(BnF 




allica 



BIBLIOTHEQUE 
NUMÉRIQUE 



Moreri, Louis (1643-1680). Le grand dictionnaire historique ou Le mélange curieux de l'histoire sacrée et profane . Tome huitième, O-Q. 1995. 



1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la 
BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 

*La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
*La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits 
élaborés ou de fourniture de service. 

Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.21 12-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 

*des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans 
l'autorisation préalable du titulaire des droits. 

*des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur 
de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non 
respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 



LE GRAND 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
DU MORÉRI 



TOME HUITIEME 

O-Q 



Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



Réimpression de l'édition de Paris, 1759. 
ISBN 2-05-101303-9 



LE GRAND 



DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

OU LE MÉLANGE CURIEUX 

DE L'HISTOIRE 

SACRÉE ET PROFANE 



Par M r Louis MORÉRI, Prêtre, 
Docteur en théologie 

Nouvelle édition de 1759 



TOME HUITIEME 






Slatkine Reprints 

GENÈVE 
1995 



LE CRAN 




c 





> 



HISTORIQUE 

o u 

LE MELANGE CURIEU 

DE L'HISTOIRE 

SACREE ET PROFANE, 

QUI CONTIENT EN ABREGE 

L'HISTOIRE FABULEUSE 
Des Dieux Se des Héros de l' Antiquité Païenne: 

LES FIES ET LES ACTIONS REMARQUABLES 

■Des Patriarches ; des Empereurs ; des Rois ; dés Princes illuftres ; des Grands Capitaines ; des Papes ; des faintt 
Martyrs & Confeffeurs ; des Pères de i'Eglife ; des Evêqucs ; des Cardinaux & autres Prélats célèbres; 

des Héréfiarques & des Schifmaticjues ; 

L'Hiftoire des Religions & SeÛes des Chrétiens 3 des Juifs & des Païens: 

Des Conciles généraux & particuliers : 

$)es Auteurs anciens & modernes ; des Philofôphes ; des Inventeurs des Arts , & de ceux qui fe font rendus recommandantes 
en toute forte de Profeffions , paT leur Science , par leurs Ouvrages , & par quelque adion éclatante ; 

L'ÉTABLISSEMENT Et LE PROGRES 

Des Ordres Religieux & Militaires; & t A Vi e de leurs Fondateurs ï 

LES GENEALOGIES 

JDes Familles illuftres de France , & des autres Pays de l'Europe ? 

LA DESCRIPTION 

pés^Èrnpires , Royaumes , Républiques , Provinces -, Villes , Mes , Montagnes -, fleuves & autres lieux confi- 
dérables de Tancienne & delà nouvelle Géographie, où l'on remarque la fituation , l'étendue & la qualité du 
Pays ; la Religion-, le Gouvernement, les Moeurs & les Coutumes des Peuples : 

Par JVf c t O U I S M O R E R ï > Prêtre > Dô&eur en Théologie. 

NOUVELLE ÉDITION , dans laquelle an a refondu Us Supplêmchs de M. ÛAbU G OU JET. 

Le fout revu > corrigé & augmenté par M. Droùet. 

TOME HUITIEME- 



& 



%«%*&* 




et 



£ 



A PARIS, 

CHEZ LES LIBRAIRES ASSOCIES» 



M. D. CC. LIX. 
TEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU KO t. 




LE GRAND 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

o u 
LE MÉLANGE CURIEUX 

DE LHISTOIRE 

SACRÉE ET PROFANE. 




O 

CETTE lettre a été quelquefois 
mife pour c ; comme vorfus , pour 
verfus ; vofter ± pour vefîer; & pour 
u j comme fervos 3 pour fervus ; vol- 
gos j pour vulgus. On s'en eft auffi 
quelquefois fervi pour au ; comme 
plodo _, clofira 3 coda y pour plaudo^ 
claufira _, couda. Chez les Latins l'O avoir beaucoup 
d'affinité avec TU , & ils confondoient & pronon-* 
çoient de même ces deux lettres , parcequ'ils pronon- 
coient Tu, par ou _, comme le prononcent prefque 
toutes les nations , à l'exception des François. Ainfi 
ils mettoient Conjbl, pour ConfuL Les Grecs ont deux 
fortes d'O \ l'O qui fe prononce d'un fon clair & 
bref, qu'ils appellera: Omicron , c*eft-à-dire, petite; 
& l'autre , appelle Oméga u _, c'eft-à-dire , grand O , 
qui fe prononce d'un fon plus grave & plus long , 
comme deux O. L'O des Latins approche plus du fon 
de Va , comme nous l'apprenons par ces deux vers 
d'Aufone. 

Hoc tereti argutoqut Sonolegît Atticagens O 3 
fi Quod & O Gr&cum conpenfat romula vox O, 

jSous avons encore dans le françois deux prononcia- 
tions de l'O , une brève , comme dans hotte , & cotte ; 
$c une longue 9 marquée par une/ jointe,. ou avec 
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un accent circonflexe ; comme dans hofle ou hôte A 
cojîe ou côte. Elle ferr encore pour admirer , pour ap- 
peller , pour defîrer : & c'eft une voix de raillerie Se 
d'indignation. O _, a été auffî pris pour le fymbole de 
l'éternité, pareequ'on n'apperçoit point où commence 
cette lettre s ni où elle finit. 

Grégoire de Tours nous apprend, que le roi Chil- 
péric voulut ajouter une nouvelle lettre O dans l'al- 
phabet des François , avec trois autres lettres. C ecoic 
* _, x , , qui' fe prononcent , ph , ch , th. Il fit pour 
ce fujet, des ordonnances très-févéres j mais comme 
ces lettres étoient inutiles, cette nouveauté n'eut point 
de fuite. * Grégoire de Tours ,, /. 5 hiji. c. 44. 

O 

0(D*) C'eft le nom d'une famille illuftre de 
France. Jean d'O , feigneur de MailleboiSj &c. 
capitaine de la garde EcofToife du roi , époufa l'an 
1534 Hélène d'Illiers , dame de Manou , fille de Jean 
dllliersj feigneur de Manou , frère de René d'Illiers, 
feigneur de Marcouffi, Se de Miles ou Milon d'Illiers, 
évêque de Chartres, dont il eut François, qui fuicj 
Jean , feigneur de Manou , dont la pojlérué fera rap- 
portée après celle de fon frère- aîné ; René, feigneur da 
Freine, mort fans lignée ; Louis ^ feigneur de Ferrieres, 
Tome VIIL Partie L A 
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mort à Anvers ; Charles ^ abbé de S. Etienne de Caën, ] 
Se de S. Julien de Tours j Se Françoife , femme de 
louis d'Angennes, feigneur de Maintenon, chevalier 
du faint Efprit. 

François d'O , feigneur de Frefnes & de Maille- 
bois , &c. maître de la garderobe du roi Henri III , 
premier gentilhomme de fa chambre , chevalier de fes 
ordres , furintendant des finances , gouverneur de Pa- 
ris j & de llfle de France , s'acquit les bonnes grâces 
de fon prince , & s'éleva par fa Faveur à ces emplois 
importans. Les auteurs difent que d'O ,. homme en- 
tièrement perdu par le luxe , obligeoit à toute heure 
le roi à faire de nouveaux édits , qu'on appelloit ifar- 
Jhux, de d'aller au parlement, le forcer par fa pré- 
fence à les vérifier. Après la mort de ce monarque , 
l'an 1 589 , il s'attacha au roi Henri le Grand, Se fe 
trouva à l'afïèmblée que fit la noblefiè catholique , 
dans laquelle on avoit réfolu de déclarer au roi , que 
la qualité de très-Chrétien étant effentieUe à un mo- 
narque François, il ne pouroit recueillir la couronne., 
qu'avec cette condition. Le duc de Longueville fe 
chargea de porter cette parole ; mais n'ayant ofé^s'a- 
quitter de ce qu'il avoit promis , d'O le fit hardiment. 
On dit qu'après la journée d'Ivri , Biron Se lui empê- 
chèrent le roi d'aller à Paris , pour des intérêts parti- 
culiers. Après la réduction de cette ville , le roi en 
donna le gouvernement à d'O , qui mourut au mois 
d'octobre de l'an 1594. Voici les termes d'un hifto- 
rien , qui parle de fa mort : Au mois d'octobre enfui- 
vant y François d'O j furintendant des finances , acheva 
de vivre dans fon hôtel à Paris ^ ayant l'ame & le corps 
également gâtés de toutes fortes de vilainies. Le roi Je 
eonfola aifément de fa perte _, pareequ'ilfaifoit d'effroya- 
bles dijjipations , & que néanmoins il le vouloit tenir 
comme en tutelle. Il n'eut point d'enfans de Charlotte^ 
Catherine de Villequier , fa femme , fille de René de 
Villequier , dit le Jeune Se le Gros j Se de Françoife de 
la Marck. Elle prit une féconde alliance avec Jacques 
d'Aumont , feigneur de Chappes , prévôt de Paris. 
François d'O laijfa une file naturelle, femme de' Robert 
CaiUebot _, feigneur de la Salle. 

Jean d'O , feigneur de Manou , fécond fils de Jean 
d'O., feigneur de Mailleboîs^ &c. & d'Hélène d'Il- 
liers , dame de Manou , fut fait chevalier des ordres 
du roi l'an 1585, & capitaine de cent archers du 
corps. Il époufa Charlotte de Clermont-Tallard, veuve 
de Claude d'Amoncourt, feigneur de Montigni , & 
fille d'Antoine de Clermont III du nom , comte de 
Clertnont , vicomte de Tallard , grand-maître.des eaux 
Se forets de France , & de Françoife de Poitiers. Elle 
prit une troifiéme alliance avec Gabriel du Quefnel , 
feigneur de Coupigni , Se eut- de Ion fécond mariage 
Louife d'O , mariée par contrat du 5 juin 15995a Ga- 
briel du Quefiiel, feigneur de Coupigni, marquis 
d'Alégre. 

On tient que la maifon du Quesnel defeendbit 
de Hultre _, Hubert ou Robert , comte de Ri, qui 
délivra Guillaume , duc de Normandie , depuis roi 
d'Angleterre , furnommé le Conquérant , de la conlpi- 
ration de Gui de Bourgogne , qui avoit tles préten- 
tions fur ce duché j & de fes alliés Néel du Pleflis de 
Saint-Sauveur , vicomte de Coten , Regnault , comte 
du Beflin, Hamon le Dent, Grimaut du Pleflis _, Se 
autres. Il eft dit dans une ancienne chronique manuf- 
crite*, que cet Hubert fit conduire & efeorter le duc Guil- 
laume j fon feigneur &fon parent , jufques a Falaife par 
fis trois fils z en l'année 1046, dont l'un nommé Géo- 
froi , accompagna encore le duc Guillaume à la con- 
quête d'Angleterre. 

De ce Géofroi eft defeendu Richard, qui époufa 
Gertrude de Molines., enterrée à Rouen dans la cha- 
pelle de S. Romain , où Richard étoit peint, armé à 
l'antique, avec une dame i genoux à fes cotés , & un 
écu de gueules à trois quinte feuilles- d'hermine , qui 
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font les armes de la maifon du Quefnel , avec cette 
légende ou infeription latine : Miles Richardus Quef- 
nel j films Godifredi ; & ejus uxorGertrud. de Molines , 
anno 1 1 40. 

Géofroi , fécond fils de Richard , paflfa avec Ri- 
chard Cœur de Lion , roi d'Angleterre, en la Terre- 
fainte l'an 1 191. Son nom Se fes armes font dans la 
lifte des Croifés j Se il paroît par un titre daté d'après 
pâque l'an 1 1 89 , que Géofroi ayant un différend avec 
Pierre de Roncerolles , au fujet des mouvances de la 
vallée d'Ancénis , ils s'en rapportèrent , fuivant l'ufa- 

* ge du temps , au jugement de l'évêque d'Evreux. On 
voit par ce titre que Clotilde d'Harcourt. étoit femme 
de Géofroi , & qu'elle ftipule pour fon mari, Se pour 
Gaspard , fon fils. 

» Gaspard époufa Berihe de Roncerolles, Se mou* 
rut vers l'an 1 2 3 4. Il lahTa un fils , Renaud , qui fuit y 
Se Clotilde , qui époufa Robert de Martel ; Berthe , 
. alliée à Hugues de Carbonel j Se Jeanne _, religieufe. 

■ Renaud époufa; Marguerite de Maries , dont il 

; eut ,. Richard II , feigneur d'Avoife Se de Bouillan- 

courc,. qui époufa Colette de Foix. Ils firent, l'an 

1294, une donation , d'une grande pièce d'herbage a 

l'abbaye de S. Etienne de Caé'n. Par cette donation , 

Richard veut : Que l'on prie Dieu à perpétuité j pour 

les père & mère de Colette de Foix fa femme ; pour, fes a 

père & mère ^ Regnault & Marguerite de Marie ; 

pour lui & pour Colette de Foix , fa femme ; pour Robin 9 

fon fils j ,& Jacqueline de Briqueville j fa brue , & leur 

pojlérité. 

Robin eut de Jeanne de- Briqueville _, Richar© 
III , qui fuit ; Se Pierre I, Se mourut vers Tan 1339. 

Richard III époufa l'an 1 318 , Phi liberté de La- 
val ; dont il eutGyiLLAUME I , qui époufa l'an 1 $66 
Marie le Vicomte , dont Guillaume II, qui époufa 
l'an 1391, Louife de Pénel , Se 

Jean du Quefnel , qui eut le don du roi , de la 

confifeation des biens d'un antre Jean du Quefnel 5 

fon coufin germain ', tué à la bataille de Verneuil l'an 

1423 férvant les Anglois. Le don du roi eft attaché 

en original dans le manuferit j & l'on voit dans l'ab- 

. baye de l?Eftrée-fur-Eure , fon tombeau de marbre, Se 

celui de Marie d'Eftouteville , fa femme, qu'il avoit 

épouféePan 1428, & un titré de donation, que lui 

& Marie d'Eftouteville ont faite à cette abbaye en 

■ l'année 1440, de trois cens foixante & fix arpens de 

■ terres labourables. Il eut 

Guillaume du Quelhel, qui époufa l'an 1465 , 
Françoife le Gris * baronne de Coupigni , dont 

* Pîerre du Quefnel II du nom, baron de Coupi- 
gni. Sa tombe eft dans la chapelle de l'églife d'Iviers , 
diocèfè d^Evreux , qui eft encore à préfent le lieu de 
la fépulture des feigneurs de la maifon du Quefnel. 
L'on voit fur fa tombe , qu'il eft mort en l'année 
1548. Il avoit époufé l'an 1496 Hélène de Garencie- 
res , dame de Pinfon , & de ce mariage font iffus 

• Charles, qui fuit} & EJlherda. Quefnel, mariée à 
Louis de Morillac. 

., Charles du Quefnel I du nom , baron de Coupî* 
gni, Sec. Henri II étant à Anet, lui donna au mois 
d'août 1555 la çommiflion de capitaine de trois cens- 
hommes de pied François , fervans en Piémont, qu'on 
appelloit les bandes noires. Le .2 5 avril 1 5 60 , le roi lui 
donna encore des lettres de provifions de gentilhomme 
ordinaire de la chambre : il mourut le jour de Noël 
de l'an 1567. Il avoit époufé l'an 15 50 Florence du 
Roui , dame d'honneur de la reine Catherine de Mé- 
, dicis. De ce mariage naquit Florence , qui époufa Gil- 
les d'Aubigné j Se Gabriel , qui fuit. 

Gabriel d'Alégre I du nom , marquis de Coupi- 
gni , Se chevalier de l'ordre du roi. Le roi Henri III 
lui donna une compagnie d'ordonnance de cinquante 
lances par brevet du 2 juillet 1589 , & le roi Henri 
IV lui confirma cette compagnie au camp d'Arnétal^ 
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par autre brevet du dernier juillet r 591. Il époufa i°. 
l'an 1578 Ifabeau d'Alégte : i°. l'an 1 5 98 , Charlotte. 
de Clermout-Tallard _, veuve de Jean d'O , vicomre 
de Manou_, Ôc mère de Louis d'O. De fon premier 
mariage vinrent Gabriel II, qui fuit; Marguerite , 
alliée à Pierre de la Moufciere, feigneur de Baijofle; 
ôc Pierre du Quefnel , baron de S. Juft , qui fut che- 
valier de Malte, quitta l'ordre , ôc époufa Ifabeau de 
la Rochefoucault , dont il eut Francoije ^ époufe de 
François de Belvézer _, comte de Joncheres; 6c Mar- 
guerite , alliée à Gabriel du Quefnel Iïl du nom , fou 
coufin getmain. 

Gabriel du Quefnel II du nom, chevalier de l'or- 
dre du roi , marquis d'Alégre par fucceflîon A' Ifabeau 
d'Alégre , fa mère , à qui le marquifat d'Alégre étoit 
échu par le décès d'Yves , fon frère , mort fans enfans, 
Se qui fut aflafiiné dans la ville d'Wbire en l'année 
1592. Le roi Louis XIII lui donna une compagnie 
de trente lances , au titre de cinquante hommes d'ar- 
mes , par brevet du 1 1 décembre i6"i 5. 11 époufa en 
l'année 1 599 Louife d'O , fille de Charlotte de Cler- 
mont-Tallard , ôc de Jean d'O , vicomte de Manou , 
dont il eut Gabriel III , qui fuit; ôc Charles II , 
mentioné après fon frère. 

Gabriel III, marquis d'Alégre, époufa l'an 16 37, 
Marguerite du Quefnel , fa coufine germaine , fille de 
Jean _, baron de Saint- Juft , Ôc d 'Ifabeau de la Roche- 
foucault. 

Charles du Quefnel II du nom , marquis de Cou- 
pigni , feigneur de Pin fon , le Blanc-Foiré , Manou _, 
le Roi , &c meftre-de camp d'un régiment de cavale- 
rie. Le roi le fit gentilhomme ordinaire de fa cham- 
bre , par lettres du 22 juin 1659. Il époufa le 7 mars 
1 £39 Marie Dolu , tante à la mode de Bretagne t de 
M. le maréchal duc de Luxembourg 3 à cauïè d'Ifa- 
belle- Angélique Dolu , mère d 'Ifàbelle- Angélique de 
Vienne , comtefle de Bouteville, qui fut mère de M. 
le maréchal de Luxembourg, dont ledit Charles du 
Quefnel , marquis de Coupigni , étoit de fon coté 
proche parent j à caufe de Charlotte deClermont-Tal- 
lard , fa grand'mere. De ce mariage font iflus Al- 
bert, qui fuit j Jacques-Antoine y mort chevalier de 
Malte. 

Albert du Quefnel , marquis de Coupigni , mort 
en juin 1717 , âgé de 7 S ans, avoitépoufé l'an 1670 
Louife Perreau, morte le 18 avril 170 2, dont font iflus, 
Ïabi en-Albert , qui fuit; Thérèfè-Albertine , dame 
d'honneur de madame la comtefle de Touloufe , ma- 
riée an marquis de Grafle, de la maifon de Villeneu- 
ve en Provence ; Ôc Jeanne-Marie du Quefnel , mariée 
i°. en feptembre 1709 avec Gabriel Baftonneau , 
vicomte d'Azai, mort le 16 mai 1710 : 2 . avec le 
marquis de Ménilles. 

Fabien-Albert du Quefnel , marquis de Coupi- ' 
gni , feigneur de Pinfon , le Blanc-FolTé , Neuilli _, 
Beaulieu-les-Roulandieres , &c. a époufé le 10 no- 
vembre 17 1 4 Jeanne-Loui/è de Béthune, fille de Fran- 
çois-Annibal , comte de Béthune , chef d'efcadre des 
armées navales du roi , Se de Renée le Borgne de Le£- 
cpiifiou. 

O A 

OANNES, Oannes > monftre demi-homme & de- 
mi-poifïbn , qui a paru , dit- on , autrefois en 
Egypte. Il fortoit de la mer Rouge le matin 3 ôc venoit 
aux environs de la ville de Babylone j d'où il retour- 
noit le foir dans la mer. Pendant le jour il enfeignoit 
à ceux qui l'écoutoient , toutes fortes de feiences & 
d'arts j l'agriculture , l'architecture , les mathémati- 
ques _, la morale , la phyfique ôc la médecine. On a 
vu quatre différens Oannes dans l'efpace de quatre 
fiécles , qui furent nommés Annedotes ; ÔC l'on gardoit 
encore à Babylone une ftatue qui en repréfentoit un , 
304 ans avant J. C. Hornius croit que cetoit un dé- j 
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mon qui cherchoit à s'attirer l'adoration des peuples, 
& que les Egyptiens honorèrent enfuite fous le nom 
de Dagon Se d'Adargar. Helladius de Byfance le nom- 
me Ocvz; mais le fenciment de Scaliger eft , qu'il faut 
lire les Oannes _, & que cette abréviation vient des co^ 
piftes. * Berofus ., Apollodorus. Helladius Byfant. in 
Chreflomathia. Seldenus ^ de diis Syris. Hornius , hift* 
philofoph. L 1. 

OASIS , nom de deux villes d'Afrique dans la Li- 
bye. La première du côté du midi,furnommée la gran- 
de _, eft aujourd'hui Alguechet ou Gademeç. La fécon- 
de, qui eft plus feptentrionale , eft nommée Eléchat 
ou Elochet. C'eft ce qu'on en dit par conjecture. On 
croit qu'elles font toutes deux dans les déferts de Bar- 
ca , dans la Libye propre , & à 90 milles l'une de l'au- 
tre. C'eft dans la folitude d'Oafis _, que Julien YApo- 
fat relégua deux prêtres d'Antioche, Eugène & Ma- 
caire, après la tranflation des reliques de S.Babylas. 
Pour éviter la fureur des emifiaires du même prince, 
S. Hilarion fe retira peu de temps après dans la même 
folitude d'Oafis. L'héréfiarque Neftorius y fut exilé â 
& y mourut. Oafis _, fignifie en général, un amas de 
maifons ou de tentes dans un défert , ou dans un lieu 
fec , dont l'Afrique écoit autrefois pleine- * Zolîme, 
/. 5. Sozomene. S. Jérôme 3 invitaEilar. Olympio- 
dore , in excerpt. Nicolas Sanfoiij géogr. &c. Voye-^ Sa- 
muel Bochart, en fon Chanaan, /. VI ^ c. 27. 

OATASSENS , nom d'une famille qui pofleda le 
royaume de Fez en Afrique , après celle des Mérinis. 
Les Ommiades établirent cette monarchie vers l'an 
800 de J. C. 1 84 de l'hégire , & y régnèrent jufqu a 
l'an 9 5 o , & 3 3 9 de l'hégire , que les Zénétes , peu- 
ples d'Afrique , exterminèrent entièrement cette ra- 
ce. Vers l'an 1052 , &443 de l'hégire, les Almoravi- 
des, autres peuples d'Afrique . chaflerent les Zéné- 
tes, ÔC furent détrônés enfuite par les Almohades , 
dont le chef étoit Abdalla Elmohadi,qui de maître d'é- 
cole fe fit roi l'an 1 1 39. Les Almohades furent chafles 
l'an 1 2 1 o , par les Mérinis qui demeurèrent en po£ 
feffion du royaume de Fez jufqu'en 1420 , après lef- 
quels Hafcènes, chérif, ufurpa la couronne pendant 
un an , ôc fut chafle par Saïd-Abra , de la famille 
d'Oattas j dont les defeendans ont régné jufqu'en 
1548» Durant leur régne Hamed, chérif, fe rendis 
maître du royaume de Maroc l'an 1512, & fon frère 
Muhammed , chérif , s'empara du royaume de Sus 
l'an 1 5 27. Enfin après la mort de Hamed , roi de Fez > 
ÔC le dernier des Oata{rens,Muhammed,chcrif,pofleda 
aufli le royaume de Fez l'an 1 548.* Hornius, orb. imp. 

OATES (Titus) Anglois, s'eft fait un nom dans 
l'hiftoire de fa patrie par fes parjures. Il naquit vers 
l'ai: 16 19 , & étudia dans les univerfîtés d'Oxford & 
de Cambridge j où ayant pris le bonnet de docteur, 
l'évêque de Londres le fit miniftre, fans pourtant lui 
donner d'églife particulière à. régir : ce qui dépita Oa- 
tes , d'autant plus qu'il n'avoit aucun revenu : ainfi il 
embrafla la religion catholique , ôc il entra parmi les 
Jéfuites , pour avoir dequoi vivre. Avec leur habit il 
demeura à Rome , à Saint-Omer , & autres endroits 
où les jéfuites Anglois ont des féminaires. Mais I*é r 
fpérance d'une plus grande fortune le fit retourner à 
la religion anglicane. Il fe rendit outre cela l'an 1678, 
dénonciateur auprès du roi Charles II d'une préren- 
due confpiration des Catholiques contre fa perfonne 
royale. Les dépolirions de ce fcélétat & de deux autres 
aufli méchans que lui , firent perdre la vie à milord 
Staftort , au fieur Colman , écuyer Ôc fecrétaire du duc 
d'Yorck , ôc à quelques Jéfuites , qui moururent con-r 
ftamment Ôc chrétiennement , pcoteftant toujours de 
leur innocence. M. Arnauld l'a prouvé très- claire- 
ment dans fon apologie pour les Catholiques ; aufli 
leur mémoire fut-elle rétablie fous le régne de Jac- 
ques II ; ôc Oates fut condamné comme un parjure ÔC 
un calomniateur à une prifon perpétuelle, & à être 
Tome FUI. Partie I. A ij 
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fuftigé par la main du bourreau depuis Oldgate juf- 
qu'à Newgate , quatre fois l'année , Se attaché ces 
jours-là au pilori. Ce qui fut exécuté jufqu'en 1689 , 
que le prince d'Orange le tira de prifon , lui fit expé- 
dier des lettres de pardon , & lui donna une penfion. 
Il vouloit même le faire déclarer par fon premier par- 
lement capable de témoigner en juftice ; mais cette 
propofition fut rejettée. Ce malheureux, que l'on peut 
appeller virinfelicis memori& 3 mourut au mois de fep- 
rembre de l'année 1705. * Arnauld, apologie pour les 
Catholiques , tom. 1 , ch. 16 &fuiv. Plufieurs lettres du 
même dans le recueil de fes lettres en 8 vol. Hifi. des 
révolut. d'Angleterre fous Jacques IL 

OAXES , Oaxes _, fleuve de Crète , extrêmement 
froid,avec une ville de ce nom. Hérodote en fait men- 
tion dans le troifiéme livre. Vibius Séquefter &e Var- 
jron nomment la ville Oaxis , &: Oaxia. 

O B 

OBDORA , ou OBDORIE , autrefois LUCO- 
MORIE, grand pays de la Ruflîe feptentrio- 
nale , près de la mer glaciale , entre le fleuve Obi , Se 
la province de Petzorcke ou Petzora. Il n'y a point de 
ville , mais feulement quelques forts que les Mofco- 
vites y ont bâtis depuis peu le long de la mer. Les 
Hollandois ont donné le nom de nouvelle Frife oc- 
cidentale , New Wefi-Friefland , à la côte la plus fep- 
tentrionale. * Oléarius. Sanfon. 

OBED , un des aïeux, de Jefns-Chrift , félon la 
chair , étoit fils de Boo% Se de Ruth _, & fut père de 
JcJJéj qui le fut de David. Obed naquit vers l'an 2760 
du monde, & 1275 avant J. C. fon père étant âgé 
d'environ 9 5 ans. * Ruth. 4. «S. Matthieu , 1. Torniel 
Se Salian , in annal, veter. tefiam. 

OBEDEDOM J Ifraélite , fils d'Idithun de la tribu 
de Lévi , eut l'avantage d'avoir chez lui l'arche pen- 
dant trois mois j en considération de quoi , Dieu com- 
bla fa maifon de toutes fortes de profpérités. Après la 
mort d J Isbofeth , toutes les tribus s'étant venu fou- 
mettre à David , ce prince fit tranfporter l'arche de 
chez Abinadab , chez Obededom , & trois mois après 
dans la citadelle de Sion , l'an du monde 2990 , & 
1045 avant J. C. * II. des Rois _, 6, I. des Paralipo- 
menes ,13. 

Nous avons dit qu'Obededom étoit Ifraélite , de la 
tribu de Lévi j cependant l'écriture dit qu'il étoit de 
Geth. Divertit eam in domum Obededom Gethai. Et 
habitavit arca Domini in domo Obededom Gethai tribus 
menfibus. Pour concilier cette contrariété apparente , 
il faut fe fouvenir qu'Obededom eft appelle Gethéen , 
non pas qu'il fin natif de Geth , qui étoit une ville 
des Philiftins , mais pareequ'il y avoit demeuré avec 
David. En effet , dans les 1 3 Se \6 chapitres du pre- 
mier des Paralipomenes , le même Obededom eft 
nommé entre les chantres Se les portiers qui étoient 
de la tribu de Lévi.. On peut auflî voir dans le 1 3 
chapitre du fécond livre des Rois ., que les fix cens 
foldats Hébreux qui fuivirent David à Geth, & qui 
-en revinrent avec lui, y font nommés Gethéens, quoi- 
que la vérité ils ne fuflent pas originaires de cette 
ville. * Confulte^ Torniel Se Salian > in annal, veter. 
tefiam. 

OBEL (Matthias d 1 ) né à Lille en Flandre Tan 
15383, étoit fils de Jean d'Obel, célèbre jurifconfulte. 
Matthias fut pendant quelque temps à Anvers , & à 
Delft en Hollande, médecin & botanifte de Guillau- 
me prince d'Orange, Se enfuite des Etats de Hollande. 
Jacques I , roi d'Angleterre , l'ayant demandé pour 
exercer auprès de lui les mêmes fonctions , d'Obel y 
alla j & mourut à Londres en 1616 , à l'âge de 7 S 
ans. On a de lui 1 . Une hiftoire des plantes , avec 
un livre K Ad\>erfaria imprimés à Londres en 1 572 , 
in-foL à Anvers eu 1 576" , in- fol. & de nouveau à Lon- 
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dres en 165.5 , in-^°^ cette dernière édition eft due 
aux foins de Guillaume How. 2. Des remarques fur 
le livre de Guillaume Rondelet _, intitulé : Methodica, 
pharmaceutica qfficina ; à Londres , en 1 6 o 5 , in-folio, 
Se à Francfort en 1 65 1 , in-fol. 3. Balfami _, Opobal- 
famij Carpobalfami _, & Xylobalfami explication à Lon- 
dres^ en 1598 j i/z-4 . 4. Diarium pharmacorum pa- 
randorum & Jimplicium legendorum ; à Leyde , en 
1627 , in- ix , avec le traité de Valerio de Corde ou 
Cordi, intitulé : Difpenfatorium pharmaceuticum. * 
Voye-[ Manger , bibliotheca feriptorum medicorum 3 
tom. II j in-fol. liv. XIV ^ pag. 42 1_, &c. 

OBELISQUES D'EGYPTE : ce font des colon- 
nes quarrées d'une feule pierre, unifiant en pointe 
comme de petites pyramides , & remplies de tous 
côtés de caractères hiéroglyphiques Se myftérieux. Les 
Arabes les appellent Mejfales Pharaon 3 c'eft-à-dire , 
' les aiguilles de Pharaon ; parcequ'elles ont été conftrui- 
tes par les premiers rois d'Egypte , qui portoienr tous 
le nom de Pharaon, comme les premiers empereurs 
Romains j celui de Céfar. Les prêtres Egyptiens les 
appelloient les doigs du Soleil _, pareeque ces monu- 
mens étoient confacrés à cet aftre. Le premier obélif- 
que d'Egypte fut dreffé par un roi d'Egypte vers l'an 
1 422 avant J. C. Son fuccefleur fit drefier douze obé- 
lifques dans Héliopolis. On en éleva plufieurs aurres 
du temps du roi David, vers l'an 1048 avant J. C, 
Un obélifque fans emblèmes , fut confirait vers l'an 
983 avant J. C. Se dans la fuite fut transporté à Rome 
par l'empereur Claude. Le roi Pfammis en fit drefler 
un dans Héliopolis avec plufieurs emblèmes ÔC hiéro- 
glyphes, 807 ans avant J.C. Le roi Néco , 610 ans 
avant J. C. fit ériger un grand obélifque à Memphis , 
■ que Ptolémée Philadèlphe fit tranfporter à Alexan- 
drie. La plupart des obélifques ont eu le même fort , 
les empereurs Romains les ayant fait tranfporter des 
i autres lieux d'Egypte à Alexandrie , & d'Alexandrie 
! à Rome , où l'on en voit encore quelques-uns. Augu- 
; fte en fit tranfporter deux d'Héliopolis à Rome. Jules- 
Conftance y en fit mener un autre , que l'on y voie 
encore , & qui a été décrit par Ammien Marcellin. Il 
avoit été drefle autrefois par Ramenés j roi d'Egypte 3 
comme le montre cet hiftorien , en rapportant le fens 
des figures hiéroglyphiques que l'on y voit , au moins 
comme on croyoit les entendre de fon temps. Ce 
: même obélifque ayant été abattu , fut redrefle par 
. Sixte V- H y en avoit un grand nombre d'autres ; maïs 
Cambyfe , roi de Perfe , s'étant emparé de l'Egypte 
l'an 5 2 5 avant J. C. détruifit tous les obélifques qu'il 
trouva, & fit mourir ou bannir les prêtres Egyptiens , 
qui.feuls entendoient les fecrets des caractères hiéro- 
glyphiques : ce qui fut caufe que l'on ne drefla plus 
de ces obélifques. Les emblèmes & les caractères qui 
y étoient gravés, cachoient de grands fecrets, Se re- 
préfentoient les myfteres des Egyptiens, dont peu de 
gens avoient la connoiflance. Comme les prêtres ôc 
les perfonnes de qualité faifoient auflî élever des obé- 
lifques , ils n'étoient pas tous d'une ftructure fi ma- 
gnifique j ni d'une même hauteur. Les petits n'étoient 
que d'environ quinze pieds : les autres montoient 
jufqu'à cinquante, à cent, ou à cent quarante pieds. 
Afin que ces hiéroglyphes puflent réfifter aux injures 
du temps , les Egyptiens choifirent une matière fort 
dure. C'eft une pierre que les Latins appellent pierre 
de Thèbes, & les Italiens Granito rofib, laquelle eft une 
efpéce de marbre moucheté, qui eft de la même du- 
reté que le porphire. La carrière d'où l'on tire ce 
marbre , eft près de la ville de Thèbes j dans dea 
montagnes qui s'étendent vers le midi , jufqu'aux ca- 
taractes du Nil. Quoique l'Egypte ne manque pas 
d'autre marbre , on ne voir pourtant des obélifques 
que de celui-ci : peut-être pareeque les Egyptiens y 
trouvoient quelque myftere j car comme ïes obêliff 
■ t ques étoient dédiés au foleil , ôc que leur forme poiu- 



tue figuroit les rayons de cet aftre, on avoir choifi une 
matière qui eût du rapport avec les propriétés du fo- 
leil. Ce marbre étant moucheté d'un rouge éclatant , 
de violer, de petites taches de couleur deeryftal_, de 
bleu, de cendré & de noir, les Egyptiens s'imaginè- 
rent qu'il étoit fort propre pour représenter l'action du 
foleil fur les quatre élémens. Le rouge & le violet : 
marquoient le feu; le cryftal fignifioit l'air; le bleu 
l'eau de la mer; & le cendré & le noir, la terre. Ainfi 
quand on trouve des obélifques d'un autre marbre , ; 
on peut conclure qu'ils ne font pas de la façon des 
prêtres d'Egypte ; mais bâtis par les Egyptiens après 
le bannitïement des prêtres, que Cambyfe chafia^ ou 
par d'autres nations. Tel croit l'obéhfque que les 
Phéniciens dédierenr au foleil , dont le fommet fphé- [ 
rique, & la matière étoient rort difTérens des obélif- 
ques d'Egypre. Tel étoit encore celui que l'empereur 
Héliogabaie lit rranfporter de Syrie à Rome. * Dap- 
per , defaiption de l Afrique. Ammien Marcellin , liv. 
1 7. Rollin , hiji. ancien, tom. I. 

OBENGIR , fleuve que les Latins nomment Ochus, 
& qui dans les cartes modernes eft appelle Dihas _, a 
fa fource près des terres du grand Mogol , parcourt le 
pays appelle Balk , où il arrofe la ville de ce nom , & 
quelques autres villes \ &c enfuite groffi par les eaux 
de quelques rivières, fe décharge dansl'Oxus, dit 
C/iajou ou Gihon. Qnint-Curce fait mention de l'O- 
chus, liv. 7 : Superatis deinde omnibus Ocho & Oxo ; 
ainfi que Ptolémée j qui le place avec raifon dans la 
Baéfcnane. 

OBENHEIM (Chriftophe) Calvinifle , étoit d'Ot- 
tîngen , & vivoic en 1 56 1. Nous avons de lui une ex- 
pofition des partages du nouveau teftament qui fem- 
blent fe contredirejune explication des actes des apô- 
tres , & des exemples des vertus & des vices. * Ko- 
ziig , biblioth. 

OBENTRAUTCJean-Micheld')lieutenanrgénéral 
Danois , forroit d'une famille noble du bas-Palatinat. 
Il naquit en 1 574. Il s'acquit de fi bonne heure une 
haute réputation à la guerre , que n'étant encore que 
capitaine de cavalerie , on lui donna cinq cens hom- 
mes à commander , avec lefquels il caufa beaucoup 
de dommage aux Efpagnols , qui, en \6io avoient 
fait une irruption dans le Palatinat. Il fervit dans la 
fuite l'infortuné roi de Bohême Frédéric V,fous le fa- 
meux comte de Mansfeld , & eut beaucoup de part 
à toutes fes entreprifes. Lorfquele roi de Danemarck 
fe fut fait déclarer chef du cercle de la balle Saxe, M. 
d'Obentraut fe mit en 162.5 au fervice de Jean-Er- 
neft, duc de Weimar, qui le fit lieutenant général de 
cavalerie. La même année , lorfqVil tâchoit de fe 
rendre maître de Kalenberg dans le duché de Brunf- 
wick, il en vint à un combat avec un détachement 
des troupes de l'empereur, y futblefie, & mourut 
une demi-heure après de cette bleilure , dans le car- 
ïoflè du comte d'Anholt : c'étoit entre Neubourg & 
Hanovre _, & on lui érigea un monument dans le mê- 
me lieu. Son frère Nicolas d'Obentraut , comman- 
dant de Konigftein , a continué la poftérité. * Supplé- 
ment francois de Bajls. 

OBER-EHENHEIM, cherche^ EHENHEIM. 

OBER-LIMBACH , cherche^ LIMBACH. 

OBERMUNSTER , abbaye de chanoinefTes fécu- 
lieres à Ratisbonne, dont l'abbefle eft; princefle de 
l'empire , envoie fes députés à la diète , & fournit , 
deux cavaliers Se fix fantaiïins pour fon contingent en 
temps de guerre. Cette abbaye hit fondée par la reine 
Emme , femme de Louis , roi de Germanie , vers Tan 
8 3 1 : elle y choifit fa fépulture , & fon fils Charles le 
Gros la prit fous fa protection l'an 8 86. On dit que le 
relâchement s'y introduiiît bientôt _, & que dès l'an 
974, Volfang , évêque de Ratisbonne, fut obligé d'y 
rétablir la difeipline régulière. L'empereur Henri II 
Jat rebâtir le monaftere l'an 1 o 1 o , & en fit dédier l'é- 



glife en fa préfence. On y obfervoit la règle de faine 
Benoit, mais les religieufes fe font féculariiées depuis. 

* MabiIIon , ann. ord. S. Baied. Yepés _, chron. gc.i. dt 
la ord. de S. Ben. 

OEERNPERG, petite ville ou bourg de la Baviè- 
re. Ce heu eft fitué fur l'Inn , à cinq lieues «tu-demis 
de PiuTaw ,,& il appartient à l'évêque de Pafîàw, qui y 
fait fa réfidence ordinaire. Prefque tous les géogra- 
phes prennent Obernperg pour l'ancienne Stanacum , 
petue ville du Norique , laquelle d'autres mettent à 
Wachfenkirken , village fitué à cinq ou fix lieues d'O- 
bernperg vers l'orient. * Mati, dicl. 

OBERSEEIN, petite ville avec un château , & un 
petit comté dépendant de celui de Rheingraveftim 
Elle eft dans le Palatinat du Rhin > fur la Nahc, à 
trois lieues au-deifous de Birkenfeld. * Mati , dicl. 

OBERWESD , nom corrompu pour OBER-WE- 
2EL, qui fuit. 

OBER-WEZEL, en latin, Vefalia fupcriof > ville 
d'Allemagne. Elle eft dans l'archevêché de Trêves, 
furleJRhtn, entre S. Goar &: Bacharach_, environ a 
deux lieues de l'une & de l'autre. On voit fur une col- 
line au pied de laquelle Ober-Wezel eft bâtie > le 
château qui donna le nom à l'iliuftre maifon de 
Schomberg , dont les prédécelïeurs onr été burgraves 
d'Ober-Wezel. L'empereur Frédéric II mit cette villô 
au nombre des villes impériales l'an 1 x 3 3 _, & l'an 
1311 l'empereur Henri Vil la donna avec Boppart , 
en engagement à Baudouin fon frère , archevêque de 
Trêves , dont les fucceiïeurs la pofledent encore au- 
jourd'hui. Au refte,on croit, par une ancienne tradi- 
tion, que cette ville eft celle qu'on nommoit ancien- 
nement Vofavia & Ficclia, qui eft le lieu où Mam- 
mée , mère de l'empereur Alexandre Sévère, fut tuée* 

* Mati , dicl. 

§C? OBI , grande rivière d'Afie , dans îa Sibérie 3, 
prend fa fource au lac d'Ofero-Téleskoi, qui eft fitué 
au nord-eft de celui de Sayflan , & peut avoir 1 8 
lieues de longueur, fur douze de largeur. L'Obi 
porte d'abord le nom de By , & ne prend celui d'Obi 
qu'après avoir reçu les eaux de la rivière de Chacun , 
qui s'y décharge environ à vingt lieues de l'Ofero- 
Télefkoi. Le cours de l'Obi eft à peu près nord* 
oueft, jufqu'au lieu où elle reçoit l'Irtis. Enfuite elle 
tourne tout-à-fait au nord, & va fe décharger dans la 
Guba-TalTaukoya , par laquelle fes eaux font portées 
dans la mer Glaciale, vis-à-vis la nouvelle Zemle* 
Cette grande rivière eft très-abondante en toute forte 
d'excellens poilTons , Se £qs eaux font blanches & lé- 
gères. Ses bords font fort élevés , & par-tour couverts 
de grandes forêts j mais ils ne font cultivés qu'en 
quelques endroits vers Tomskoi & Kufnerzkoi. On 
trouve fur fes rives de fort belles pierres fines , en- 
tr'autres des pierres tranfparenres rouges & blanches * 
en tout femblables aux agathes , dont les Ruftes font 
beaucoup de cas. Il n'y a point d'autres villes fur les 
bords de cette rivière, que celles que les Ru (Tes y ont 
bâties depuis qu'ils font en pofleiîîon de U Sibérie. * 
Hijt, généalogique des Tatars 3 pag. 1 14 3 115. 

OBICI (Hippolyte) étoit de Ferrare. Il publia en 
161 9 , un livre de la nobleffe du médecin. Cinq ans 
auparavant il avoit publié à Ferrare , un livre contre 
la médecine ftatique , fous ce tirre : Staticomafiix j, 
vel medicina ftatica demolitio. * Konig , biblioth. 

OBIZZI ( Lucrèce d'Egli Orologgi, femme de Pis 
Ente j marquis d'Egli) dans le Padouan, s'eft rendue 
aufti célèbre dans le XVII e fiécle par fa pudicité , que 
l'ancienne Lucrèce. Vers l'an 1645 , pendant que le 
marquis Obizzi étoit à la campagne, un gentilhom- 
me de la ville, qui étoit devenu amoureux de Lucrè- 
ce , entra dans fa chambre , où elle étoit encore au lit 
avec fon fils Ferdinand,âgé de cinq ans. Le gentilhom- 
me prit la précaution de tranfporter cet enfant dans 
■ une chambre yoifine , & follicita cette dame de car»'» 
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•defcendre à (es mauvais defirs , mais n'ayant pu rien, 
gagner ni par careflfes, ni pat menaces, fon amour 
dégénérant en fureur il la poignarda. Il y eut des in- 
dices contre ce meurtrier : on favoit qu'il avoit de 
l'attachement pour la marquife j l'enfant dit quelque 
chofe : des voifîns dépofeient l'avoir vu dans le quar- 
tier- on trouva fur le lit un bouton de manchette, tout 
fembiible à un autre bouton qu'il avoit encore : on 
l'appliqua donc plusieurs fois à laqueftion ordinaire & 
extraordinaire j qu'il foutiut fans rien avouer. Ainfi 
on le contenta de le retenir en prifon pendant quinze 
ans , au bout defquels il en fortit. Mais peu de 'mois 
après , le jeune marquis d'Obizzi vengea la mort de 
fa mère , en le tuant d'un coup de piftolet : & après 
cette expédition , il paffa au fervice de l'empereur, 
qui le fit fucceffivement marquis du faint empire ., 
colonel & commandant de Vienne, furin tendant gé- 
néral des arfenaux , fon chambellan , confeiller d état, 
£c maréchal général de camp. Il mourut à Vienne le 2 
décembre 1710, âgé de 7 1 ans> après 50 ans de fer- 
vices rendus à la maifon d'Autriche , tant dans la 
guerre que dans des négociations de commiffions im- 
portantes , d'où fon corps fut tranfporté à Padoue au 
tombeau de fes ancêtres, fans lailTer de poftérité, 
quoiqu'il eût été marié trois fois. La maifon de ville 
de Padoue, pour éternifer la mémoire de la marquife 
Obizzi , lui a fait élever par décret du 3 1 décembre 
•1661 , une efpéce de monument dans la grande falle 
de l'hôtel de ville , avec une infeription honorable , 
qui fait mention de fon malheur & de fa vertu. * 
Voyages d'Italie. 

OBLATS ou DONNÉS , gens qui prenoient un 
habit religieux , différent de celui des moines , qui 
s'offroient à Dieu avec leurs biens, & fe donnoient 
entièrement à un monaftere , jufque-Ià qu'ils y en- 
troient en fervitude , eux & leurs enfans. Le premier 
Oblat connu , étoit un homme noble , qui fe donna 
l'an 948 j avec- fa femme nommée Dode ^ du confen- 
tement de fes enfans , à l'abbaye de Cluni , à laquelle 
il donna en même temps les biens dont il jouiflôit à 
Maure & à Norond fur la Garonne. Pour marque de 
l'offrande que ces Oblats faifoient d'eux-mêmes &de 
leurs biens, ils fe mettoientles cordes des cloches des 
églifes autour du col , 6c quelques deniers fur la tête, 
d'où ils les reprenoient pour les mettre fur l'autel. 
Une femme de qualité nommée Gijc , s'étant donnée 
elle .& fes defeendans au monaftere de S. Michel l'an 
IOU) laiffa pour marque un denier percé , & le ban- 
deau de fa tête. Il y a eu un grand nombre d'Oblats 
de cette forte dans l'ordre de S. Benoît, Scl'hiftoire 
en fait mention aufli dans les autres ordres , comme 
dans celui des Servites. 11 y a eu en France d'autres 
Oblats tres-différens de ceux dont on vient de parler. 
C'étoient des gens que le roi préfentoit aux monafte- 
res de fondation royale, où on étoit obligé de les re- 
cevoir & de les nourir : on les appelloit moines lai% : 
ils dévoient fonner les cloches , balayer l'églife & le 
chœur : on accordoit d'ordinaire ces places à des fol- 
dats eftropiés ou invalides ; depuis on les convertit en 
argent ,& depuis , ces Oblats & leurs penfions ont 
été transférés en l'hôtel royal des Invalides. * Mabil- 
lon , ann. ord. S. Bened. tom. III. 

OBLATS , congrégation de prêtres féculiers éta- 
blie à Milan par S. Charles Borromée , furent ainfi 
nommés ., pareeque ces prêtres s'offrirent volontaire- 
ment à leur archevêque , pour le féconder félon qu'il 
leur ordonneroit dans le gouvernement de fon dio- 
cèfe. Ce faint prélat les mit fous la protection de la 
fainte Vierge 3 Se celle de S. Ambroife ; c'eft pour ce- 
la qu'ils furent appelles les Oblats de S. Ambroife. Cet 
établiflement fe fit le 16 août 1 578. Le pape Grégoire 
XIII approuva cet inftitutj lui accorda beaucoup de 
privilèges , 8c donna à ces prêtres des revenus confidé- 
isbles , qui avoient appartenu à l'ordre des Humiliés : 



on leur donna pour faire leurs fonctions , l'églife du 
faint Sépulcre, qui eft en grande vénération à Milan. 
Le but de cet inltitut eft de faire tout ce que l'arche- 
vêque ordonne , par rapport à l'état eccléfiaftique , 
comme d*aller en millions , de deflervir des cures, de 
diriger les collèges & féminaires _, de faire faire les 
exercices fpirituels à ceux qui afpirent aux faints or- 
dres ; en un mot , d'être difpofés pour toutes les fon- 
ctions eccléfiaftiqnes , quand le prélat en ordonne 
quelqu'une j de-là vient, qu'en y entrant on fait un 
vœu fimple d'obéiflànce entre fes mains. S. Charles 
avoit deflein d'en établir dans toutes les villes de fon 
diocèfe j mais fa mort en empêcha l'exécution. Il leur 
affocia des hommes féculiersj qui vivant dans le mon- 
de, ne laifïbient pas de s'employer à toutes fortes 
d'œuvres de piété, principalement à enfeigner la do- 
ctrine chrétienne. Il établit aufli une compagnie de 
femmes , qu'il appella la compagnie des dames de l'O- 
ratoire j leur prescrivant des régies fort faintes, fur- 
tout d'aflifter à tous les exercices fpirituels qui fe fai- 
foient dans l'églife du faint Sépulcre _, conformément 
à ceux qui fe pratiquoient à Rome dans l'églife des 
prêtres de l'Oratoire de fainte Marie de la Vallicelle. 
* Hermant, hift. des ord. religieux j tom. III. 

OBOLE, monnoie de cuivre, valant une maille 
ou deux pites , la moitié d'un denier. Quelques-uns 
veulent que ce foit feulement le quart d'un denier, la 
moitié d'une maille. Il y a eu chez les Grecs des obo- 
les d'argent, qui valoient onze deniers, & félon quel- 
ques-uns un fol quatre deniers ; & il y a eu aufli des 
oboles d'or. M. du Cange dit qu'il y a eu en France 
des oboles d'or & des oboles d'argent j que l'obole 
blanche valoit quatre deniers tournois , qu'on appel- 
loit obole tierce , pareeque c'étoit le tiers d'un fol. Il y 
avoit aufli des oboles d'argent du poids d'un denier 
1 5 grains. Obole en médecine , eft un poids de dix 
grains ou un demi-fcmpule ; & il faut trois fcrupules 
pour faire une dragme ou un gros. Obole chez les; 
Juifs, étoit une efpéce de poids nommé Gérachj qui 
pefoit fîx grains d'orge.C'étoit la XX e partie d'un ficle, 
Jiclus viginti obolos habet. Obole chez les Siciliens , 
étoit le poids d'une livre. C'étoit aufli une efpéce de 
monnoie. On prétend que c'eft d'eux que les Romains; 
ont emprunté ce nom. Borel le dérive du grecB«AeV> 
pareequ'elîe étoit longue & étroite comme une ai- 
guille , d'où il dérive aufli le nom à'obélifque. * Exod. 
c. 3 o , v. 1 3. Du Cange , glqffar. 

OBOLLAH , petite ville forte & bien peuplée , 
fituée fur un des bras du Tigre , qui a été tiré en for- 
m'e de canal , de la longueur de fept ou huit lieues ; 
& c'eft fur les deux rives de ce fleuve 3 qu'on voit une 
longue fuite de jardins & de portiques , qui fe répon- 
dent les uns aux autres avec une fymmétrie admira- 
ble. Les géographes orientaux placent ce lieu dans 
le III e climat, à 84 dégre's de longitude, & à 30 dé- 
grés 1 5 minutes de latitude feptentrionale, & le font 
paffer pour un des quatre endroits les plus délicieux 
de toute l'Afie, qu'ils appellent les quatre Paradis. * 
D'Herbelot, biblioth. orient. 

OBOTH , trente-feptiéme campement des Ifraélï- 
tes où ils arrivèrent de Punon , & d'où ils partirent 
pour aller à Jéabarim fur les marches de Moab. * 
Nombr. XXXIII j 43. 

\œ> OBOTR1TES , peuples d'entre les Vandales , 
qui occupoient le pays qu'on nomme aujourd'hui le 
duché de Mechelbourg proprement dit _, avec le comté 
de Schwérin , où font Wifmar , Schwérin , &c. * La 
Martiniere , dict. géogr. 

OBRECHT ( George) profefleur en droit , né à 
Strasbourg Pan 1547, d'une famille originaire de 
Schéleftad , qui fut ennoblie par l'empereur Rodol- 
phe II l'an 1604 , étudia à Tubinge, & dans les prin- 
cipales univerfités de France , où il fe trouva dans un 
temps aflez fâcheux. Depuis il prit les dégrés de do- 



O BR 

cteur à Bafle , & étant de retour à Strasbourg , il fut 
choifi pour être profefleur en droit , qu'il enfeigna 
avec beaucoup de réputation pendant quarante ans. Il 
mourut le 7 j.uin de l'année 1 61 z , âgé de 66 ans. Il 
avoit fait divers ouvrages , dont on n'a publié qu'une 
partie , (ELconomia juris ; Legalis topiez ; Jus feuia- 
U , &c. 

OBRECHT (Ulric) petit-fils du précédent > né à 
Strasbourg le 23 juillet 1647 , fe rendit par la fuite 
un des favans hommes de fon pays. L'étude des lan- 
gues latine , grecque Se hébraïque , fut prefque le 
premier amufement de fon enfance , 8c il apprit com- 
me en fe jouant, le françois , l'efpagnol & l'italien. Il 
n'avoit que quinze ans lorfqu'il compofa & prononça 
en public une harangue latine , qui fut univerfèlle- 
ment applaudie. Auflî avoit il puifé les principes de 
l'éloquence dans leurs fources , dans Démofthène, 
Ciceron , Hermogène^ Quintilien, Longin , &c. 
Le fort de fes études fut dans la fuite fur la jurifpru- 
dence Se fur i'hiftoire. Doué d'une mémoire excel- 
lente , fes idées ne fe brouillèrent jamais , & on l'en- 
tendoir avec plaifir rendre compte de tous les fiécles , 
comme s'il y eût vécu j & de toutes lés loix , comme 
s'il les eût établies. Auffi M. BolTuet , évêque de 
Meaux , furpris de l'entendre difeourir de tout à pro- 
pos, le nomma-t-il juflement Epitome omnium feien- 
tiarum. Après fes licences il voyagea à Vienne en Au- 
triche , Ôc à Venife , avec un ambatïadeur Ruffien * 
& le foin qu'il prit de'vifiter principalement les bi- 
bliothèques & les favans , conrribua beaucoup à le for- 
mer. A dix-neuf ans il avoit déjà fait imprimer une 
«fpéce de commentaire fur le fonge de Scïpion ; & une 
Dijfertation fur les principes de la prudence civile & po- 
litique. Il donna enfuite Animadverfiones in differtatio- 
nes de rationejlatus in imperio _, &c. C'étoit une criti- 
que fur un livre qui avoit fait grand bruit en Allema- 
gne , fous le nom mafqué d'Hippotyte de la Pierre , & 
par là il rendit un grand fervice à la maifon d'Autri- 
che, qui dans la fuite n'a rien épargné pour l'engager 
dans les intérêts. Lorsqu'il fut profefleur en droit 
dans l'univerfité de Strasbourg, il trouva encore du 
remps pour faire des ouvrages : tels 'furent celui qu'il 
fit fut une médaille fort rare de Domitien j fes éclair- 
ciffemens fur I'hiftoire d'Augufte ; & fon Prodromus 
rerum Alfaticarum _, qui n'étoit qu'un eflai d'un grand 
ouvrage qu'il méditoit fur l'Alface _, & que fes gran- 
des occupations ne lui permirent pas d'achever. Il 
travailla auffi pour fa patrie , en prouvant le droit de 
la république de Strasbourg pour porter l'étendard de 
l'empire , conjointement avec les ducs de Wirtem- 
berg , qui en font en pofïèffion. 11 fit auffi un traité 
De imperii Germanici ejufque jlatuumfaderibus ; 8c un 
autre, De' jure belli & fponforibus pacis. Au milieu de 
ces occupations il penîa à fon falut : l'antiquité de la 
doctrine & des ufages de l'églife romaine , jointe à la 
fucceffion des pafteurs dont fes lectures le convainqui- 
rent , commencèrent à le faire revenir de fes préjugés. 
M. PellirToUj après que le roi fe fut rendu maître de 
Strasbourg , eut quelques conférences avec monfieur 
Obrechtj les Jéfuites, que fa majefté établit à Straf- 
bourg , continuèrent de l'ébranler. Il vint enfin à Pa- 
ris l'an 1684 , confommer l'ouvrage de fa converfîon, 
& abjurer le luthéranifme entre les mains du favant 
M. Boffuet , évêque de Meaux. Retourné en fa patrie 
il ne fongea qu'à l'édifier , & à la ramener avec lui au 
fein de l'églife par les exemples de fa piété. L'an 
1 6% 5 le roi le nomma pour préfider en fon nom au 
fénat de Strasbourg , en qualité de préteur royal , ce 
qui lui fit tourner toute fon application vers les affai- 
res publiques. Il s'éroit gliffé un abus énorme dans 
Strasbourg , où Ton n'héfitoit pas à diffoudre les ma- 
riages pour caufe d'adultère. Ce nouveau magiftrat 
effaya de réprimer cet abus par la voie d'inftruction , 
Se pour cela il traduific en allemand le livre de faint 
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, Ànguftih , au mariage des adultères , Et convainquit 
de faux les minières qui autorifoient un fentiment ïî 
pernicieux. Enfuite il obtint du roi l'an 1687-, utïô 
défenfe d'en ufer à l'avenir comme on avoit fait jjuf- 
qu alors. 11 traduific auffi en allemand nn ouvrage du 
P. Dez , Jéfuite; qui érabUfToit tous les'dogmes ca- 
tholiques , qui font conteftés par les Luthériens , Se 
par-là il rendît un grand fervice à la religion. Enfin le 
roi le nomma fon commifîaïre ôc fbri'envoyé à Franc- 
fort , pour la difeuffion des droits de madame Eliza^ 
berjv-Charlotte., priccefTe électorale Palatine , à lafuc- 
ce'ffi'on de fes pères. Il s'y rendit, & cela interrompit 
quelques ouvrages d'érudition aufquêls il' travailloit ; 
mais cela ne l'empêcha pas d'écrire fortement, pour 
montrer invinciblement, & par les jurifconfultes , & 
par les hifto riens , les droits de Philippe V à la cou- 
ronne d'Efpagne. Tant, de travaux avancerentTâ morf* 
qui arriva le 6 août 1701 , après qu'il eut reçu les fa- 
cremens avec toute la piété qu'on pouvoir defirer.Son 
fils , auiïï* zélé catholique que lui , fuccéda à la charge 
de prêteur royal, quoiqu'il n'eût que 26'ans.; maisilla 
garda peu, étant mort en 1708, après avoir donné une 
verhon latine de la vie de Pyrhagore, écrire en grec pat 
Jamblique. On trouve un catalogue exact des ouvra- 
ge?. 4e fon père dans les mémoires de Trévoux de la 
fin de 1701.. 

OBREGON (Bernardin) né à las Huelgas près de 
Burgos en Efpagne le 10 mai 1 540 , de parens îllu- 
ftres par leur naifiànce , mais peu accommodés des 
biens de la fortune. II les perdit étant encore enfant , 
Se fut confié par fôn oncle , chantre dé Sigue'nça - b à 
1 évêque de cette ville, qui l'auroit avancé fî la mort 
ne l'en avoit empêché. Bernardin ayant perdu fon 
protecteur , prit le parti des armes , & fervit quelque- 
temps contre la France ; mais un exemple de vertu 
dans un homme de la lie du peuple , qui le remercia 
d'un foufilet qu'il venoit de recevoir de lui , le toucha 
tellement, qu'il réfolut de renoncer au monde. Ce 
fut alors qu'il s'attacha au fervice des pauvres mala- 
des dans l'hôpital de la cour à Madrid : il y voua une. 
parfaire obéiflànce à l'adminiftrateur _, par le confeil 
de qui il reçut quelques perfonnes qui vinrent s'of- 
frir à (u» pour erre fes difciples ; & il les forma autant 
par fon exemple que par {es difeours dans la pratique 
dé toutes les vertus chrétiennes. Il en avoit déjà un fi 
grand nombre en 1 5 68 , qu'ils pouvoient former une 
'congrégation , qui fut approuvée par M. Carafra nonce 
en Efpagne. On les* demanda bientôt pour le fervice 
des hôpitaux des principales villes : Burgos , Guadala- 
xara, Murcie, Najara, Belmonte, les appellerenti le • 
roi Philippe II leur confia en 1 5S7 4 l'hôpital général 
de Madrid, qu'il venoit de former en fupprimant les 
divers hôpitaux de cette ville } & enfin le 6 décembre 
de l'an 1 589, le cardinal Gafpard de Quiroga, arche- 
vêque de Tolède , reçut fous la troifiéme régie de S» 
François , les vœux folemnels qu'ils firent , de pàu>- 
vreté -, de chafteté, d'hofpitalité , & d'obéiffance auic 
ordinaires des lieux où ils feroient établis y & leur 
petmit de recevoir les vœux de ceux qui fe préfente- 
roient à l'avenir, après les avoir éprouvés pendant 
deux ans. Bernardin , à qui fa prudence autant que 
fa charité avoit gagné l'eftime & l'affection de tout le 
monde , fit depuis un grand nombre d'établiffemehs 4 
tant en Efpagne qu'en Portugal , où il fonda auffi une 
maifon de filles orphelines. Il étoit à Lisbonne , lors- 
que pour donner la dernière forme à fa congrégation} 
il voulut lui preferire des réglemens par écrit. Ses con-- 
ftitutions ayant été achevées l'an 1 594 , il alla à Èvo- 
ra , d'où il fut rappelle en Efpagne pour affiftet le roi 
Philippe II dans fa dernière maladie j & nprès la more 
de ce prince il rentra dans fon hôpital général de Ma- 
drid , où il mourut le 6 août 1 599. Ses difciples foiiC 
appelles frères infirmiers Minimes j mais le peuple les 
appelle Obregons.* Francifco Herrera Maldofiâdô,Wrî<| 
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de, Bernardino de Obregon. Domin. de Gubernatis , ork 
Serapk. tom. IL Jofeph Michieli , teforo militari, de 
cavaleria. 

fp* O BRIEN. Le prince dont cette très- ancien- 
ne Se illuftre maifon a reçu fon nom , eft trop célèbre ; 
dans l'hiftoire d'Irlande,, pour ne pas mériter un arti- 
cle étendu dans un ouvrage qui eft fingulierement 
deftiné à conferver la mémoire des grands hommes. 
Voici l'hiftoire abrég ée de ce grand homme. _ 

Brien BoxriVe ondes Tributs, que les hiftoriens ; 
Latins nomment Boruma , étoit fils de Kennedy , roi 
de la Momonie feptentrionale, ou Thomond. Il 
defeendoit du frère auié des deux conquérans Mile- 
Cens , qui vinrent d'Efpagne pour s'établir en Irlande. 
Apres la divifion de cette ifle., faite entre Cpnn des 
■cent combats , & Eugène, dit le Grand 3 en deux por- 
tions prefque égales , la partie méridionale a toujours 
été gouvernée par les defeendans de cet Eugène , juf- 
qu'à l'arrivée des Anglois dans cette ifle , au XII e 
fiécle.Ce prince laifla la grande province de Momonie., 
qui faifoit la plus grande partie de ce partage , à fon 
khOilliotOluim. Celui-ci la partagea entre fes deux 
fils, donnant à l'aîné la Momonie méridionale, ou 
Defmond , & au fécond la feptentrionale ou Tho- , 
mond, à condition que chaque branche gouvernerait 
alternativement toute la province. Cette difpofition 
dura fans conteftation pendant plufieurs fiécles, 8t 
même jufqu'à Kennedy , père de Brien Boirive. Ce- 
lui-ci , quoique bien plus puiflant , & par couféquent 
plus en état de s'aflîirer de la pofleflion de cette prin- 
cipauté après la mort de fon pere,que n'auroit été Cal- 
laghan Caftèl de la lui difputer,ne voulut pas déroger au 
teftament de leur père commun. Il céda volontiers le 
gouvernement à fon concurrent,après la mort duquel, 
fon fils, le fameux Brien, en devint le légitime poflef- 
feur j Tan 978 de l'ère chrétienne. Il eft vrai que ce- 
lui-ci fuccéda à fon frère aîné Mahon , pareequ'un 
autre prince de la branche de Callaghan s'éroit emparé 
de cette principauté , au préjudice de ce Mahon 3 dont 
il ne jouit que deux ans. Ainfi Brien fe crut difpenfé 
"de fuivre davantage cet ordre de fucceflion. Sa pre- 
mière action d'éclat, en qualité de roi, fut la ven- 
geance qu'il tira d'un petit roi voifin , nommé Mac , 
Broin , qui avoir fait aiïafliner fon frère & prédécef- 
feur Mahon , par un parti qu'il avoir apofté pour cet 
effet. Brien lui envoya un héraut d'armes > pour lui 
demander raifon de fa perfidie , & lui indiquer un lieu • 
où il fe rendroit avec fon armée pour lui livrer bataille. ' 
Celui-ci ayant accepté le défi , fe rendit au champ de 
bataille? avec tout ce qu'il put ramafler de troupes , 
auxquelles fe joignit un corps de Danois d'environ 
1 500 hommes. L'action fut fort fanglante de part & 
d'autre. Mais Brien à la tète de fes Momoniens , 8c 
fur-tout de fa vaillante tribu desDalgais , fi renommée 
dans toutes les hiftoires de ce pays , rompit première- 
ment les Danois , & enfuite tout le refte de cette ar- 
mée , dont il fit un carnage effroyable. Il n'en écha- 
pa prefque perfonne; tout ce que le glaive avoit épar- 
gné , ayant été fait prifonnier. 

Cette victoire excita la jaloufie de Daniel ô Phé- 
lan , petit roi des Déafies , aujourd'hui le comté de 
Waterford. Il faut remarquer que les Irlandois don- 
noient Je nom de roi à tous les feigneurs qui pofle- 
doient de grands cantons dans le pays. Daniel vou- 
lant venger fur Brien la perre qu'il avoit faite de tant 
de Danois , dont un grand nombre demeurait dans 
fon état, & fur-tout à Waterford _, ramafla un corps 
de troupes bien aguerries, compofé de fes fujets tant 
Irlandois que Danois , 8c vint ravager les terres de fa 
domination ; mais Brien , qui ne tarda pas à être 
informé de cette irruption 3 mena fon armée victo- 
rieufe cintre ces pillards , qu'il atteignit à Fan Con- 
rach. Il tes attaqua avec fa bravoure accoutumée, jet- 
ant mîe telle terreur parai, les Danois auxiliaires f 



qu'il les mit dans une entière déroute : laquelle devint 
enfin fi générale , que le chef fut obligé de fe fauver 
avec le refi)e des fuyards à Waterford. Le roi de Mo- 
monie les pourfuivit de fi près, qu'il entra avec eux 
dans la ville , qu'il prit l'épée à la main , ne faifanc 
quartier à aucun de eeux qui avoient porté les armes 
contre lui. Après avoir abandonné tout le butin d'une 
fi riche place à {es foldats , il y fit mettre le fea , qui 
en confuma jufqu'à la dernière maifon. L'aureur delà 
révolte y étoit déjà péri en combattant vaillamment. 

Environ huit ans après que Brien eut pris pofleflion: 
de la couronne de Momonie , il fit deflein d'obliger 
tous les grands feigneurs de Léath Modha ou moitié 
méridionale de l'ifle , de lui payer tribut en qualité 
de leur fouverain. Ils n'y confentirent qu'après y avoir 
été contraints par la force de fes armes : & Daniel 
Claon , roi de Lagénie , étant mort , les fujets de cette 
province , tant Irlandois que Danois , refuferent de 
reconnoître l'autorité de Brien. Ce prince afïèmbla 
fon armée, devenue invincible fous un tel chef, 8c 
la fit entrer dans les territoires de la Lagénie , donc 
toutes les forces étoient venues à fa rencontre poinc 
lui livrer bataille. On fe battit avec furie de part &£ 
d'autre : mais les troupes de Brien enfoncèrent bien- 
tôt celles de l'ennemi ., les pourfuivirent 8c en firent 
un grand carnage. La plus grande perte fut du côté des 
Danois. C'eft ainfi que la Providence fe fervit de c© 
brave prince , comme d'un inftrument pour châtiée 
l'infolence de ces cruels étrangers ., fur lefquels il 
remporta vingt-cinq victoires pendant le cours de fa 
vie. Ils reçurenr auflî des échecs très-confidérables pan 
la bravoure de Malachie , roi de route l'ifle. Ce 
qui les obligea d'abandonner une grande partie de 
leurs pofleffions , pour vivre en fureté dans les places 
fortes qu'ils avoient bâties. 

Bieiitôc après , ayant reçu de grands renforts de 
Danemarclc &c de Norwége , ils fe virent en état de 
tecommencer leurs hoftilités avec autant de fureun 
qu'auparavant , mais avec plus de fuccès : pareeque les 
princes de l'ifle, divifés entr'euXj ne fongeoient pas 
à s'oppofer à leurs progrès. Le roi lui-même s'étoic 
abandonné depuis., quelques années à une vie molle 8C 
oifive. Le feul Brien , toujours actif & zélé pour la 
gloire de fa patrie , ne cefloit de les harceler ; de dé- 
concerter leurs mefures , & de les tenir éloignés de 
fes frontières. Cette conduite vigoureufe lui attira 
autant d'eftime & de confiance de la part des fei- 
gneurs voifins , que de fes propres fujets : les uns Se 
les auttes le regardoient comme un vrai héros capable 
de les raflurer contre les dangers qui les menacoienu 
C'eft cette confiance qui porta la noblefle de Momo- 
nie , de même que les principaux habitans de la Co- 
nacie , à convoquer une aflemblée des deux provinces 
pour fe mettre fous la protection de Brien. On y arrê- 
ta aufli qu'on en verrait des ambalïàdeurs à Mala- 
chie, roi d'Irlande, pour lui déclarer que, s'é- 
tant rendu indigne de la royauté par fon indolence 8c 
fon manque de courage , par la lâche conduite qu'il 
tenoit à l'égard des étrangers , à qui il n'ofoit oppofer 
la moindre réfiftancej par fa criminelle infenfibilité 
enfin , fur l'honneur 8c les biens de fes fujets , l 'aflem- 
blée étoit téfolue de le détrôner , & de lui fubftituer 
un prince doué de toutes les qualités qu'on pouvoir 
defirer pour rendre la nation indépendante & heureu- 
fe ; que fes vertus vraiment royales lui avoient déjà 
gagné les cœurs & l'affection de prefque tout le 
royaume j qu'ainfi les chefs de l'aflemblée fe flatoienc 
qu'il réfigneroit volontairement le feeptre à celui qui 
méritoit feul de le porter ; 8c qu'il fe contenteroir de 
mener une vie retirée, 8c éloignée de tout tumulte, 
conformément à fon caractère mol & efféminé. Cette 
ambaflade fut reçue , comme on s'y étoit attendu 3 
avec beaucoup de hauteur 8c de menaces. Brien pro- 
fitant de l'ardeur que lui tsmoignoient par-rout Les 

plus 



plus grands feigneurs du royaume, forma le projet de 
dépouiller ce roi fainéant de fa couronn* , en vertu 
de la délibération de l'affemblée fufdire. Il fe mit 
donc à la tête d'une nombreufe armée, & marcha 
droit à Tara , dans la Midie , où étoitla rciidence des 
rois d'Irlande. Avant de commencer les hoftilités , il 
dépêcha un héraut au roi, pour le fommer de fe fou- 
mettre à fon autorité , de lui envoyer des orages de la 
première qualité, pour fureté de fa parole j & en cas '' 
de refus , lui offrir un combat décifif. Cette nouvelle 
furprit extrêmement ce foible prince. Comme il ne- 
toit aucunement en état d'agir contre Brien , il répon- 
dit, qu'ayant licencié fon armée , il lui étoic impolfi- 
ble de lui livrer bataille : mais pour faire voir que fon 
refus ne venoit d'aucun défaut de courage , il le prioit 
de fufpendre tout aéte d'hoftilité pendant l'efpace 
d'un mois ; que dans ce temps il raifembleroit fon 
armée , & particulièrement les croupes de la moitié 
feptentrionale : qu'alors il accepterait fon défi. Que fi < 
les fujets ne vouîoient point lui fournir les fecours 
d'hommes & d'argent néceiïaires pourfoutenir cette 
guerre , il lui enverrait auffitôt des otages diftingués, 
pour être un gage affure de fa foumifïîon : mais qu'en 
attendant il fe fia toit que Brien ne permettrait pas à 
fon armée de piller la Midie, & qu'il fe tiendrait au pa- 
lais de Tara jufqu a la fin de cette fufpenfion d'armes. 
Ces conditions ayant été acceptées par Brien , le roi 
convoqua une alïemblée générale de tous fes fujets 
du nord , & dépêcha en même temps des mefïagers 
àplufieurs petits rois de l'ifle pour implorer leur fe- 
cours dans un befoin fi prafïant, leur faifant entendre 
qu'eux-mêmes feraient bientôt obligés de donner au 
loi de Momonie des otages de leur fidélité & obéif- 
fance : qu'en tout cas le deshonneur , qu'il ne man- 
querait pas d'eiTuyer par leur refus, ne tomberait pas 
tant fur lui-même , vu 'les efforts qu'il faifoit pour 
foutenir la dignité d'une couronne, que la raced'Hé- 
rémon avoit portée depuis tant de générations, mais 
fur ceux qui n'oferoient fe joindre à lui dans un mo- 
ment fi critique, dont un ennemi puilfant étoit prêt à 
profiter. Pour donner plus de poids à cette négociation, 
il en chargea , auprès d'O Neill , roi d'Ultonie , èc 
d'O Connor , roi de Conacie, fon" premier antiquai- 
re , titre très-refpe6té des Irlandois, pour les engager 
plus efficacement à entrer fans délai dans fes vues, 
fondées également fur leurs propres intérêts. ' ' 

La réponfe d'O Neill fut, que tandis que ceux de 
fa branche étoient aflis fur le trône, ils l'avoient dé- 
fendu avec gloire contre les entreprifes de leurs enne- 
mis : que- par conféquent, ceux qui en étoient actuel- 
lement en poffefïîon , dévoient le défendre ou y re- 
noncer ; qu'en fon particulier il n'étoit pas du tout 
d'humeur à fe brouiller avec la brave tribu des Dal- 
gais, dont l'amitié lui ferait toujours précieufe; & 
qu'ainfi il étoic réfolu de s'en tenir à la neutralité en- 
tre les deux contendans. Le roi , prévoyant le mauvais 
effet qu'une pareille difpofition pouroit produire à 
l 'égard des autres chefs , prit le parti d'aller le trou- 
ver en perfonne, pour tâcher de vaincre fa répugnan- 
ce, & le déterminer, s'il étoit pofiible , à embraffer la 
caufe commune , lui repréfentant vivement que s'il fe 
trouvoit dans la nécefïïté d'abandonner à Brien fon 
palais de Tara , qu'il ne balancerait plus de lui céder 
tout le refte de Ces droits : au lieu que , devenu vi- 
ctorieux par le moyen d'O Neill _, il lui confirmerait, 
Se à fa poftérité après lui , la poifeffion exclufive de la 
royauté , fans qu'aucune autre branche pût jamais la 
leur difputer. 

Ces offres firent impreffion fur O Neill. Cependant 
il pria le roi de ne pas trouver mauvais , qu'il ne les 
acceptât qu'aptes avoir confulté fa noblefle fur un 
point fi important. L'aflèmblée qu'il convoqua pour 
cet effet , & à laquelle il communiqua les propofi- 
tions du roi , ne lui donna qu'une décifioh peu favo- 
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table q fes intérêts. Elle déclara tout net, que c'étoi 
un véritable piège qu'on lui tendoitj que le roi une 
fois délivré du danger qui le menaçoit , ne fongeroit 
plus qu'à éluder les promeffes qu'il lui avoit faites j 
qu'ainfi .l'avis des états étoit , qu'il enverrait une ré- 
ponfe honnête à ce prince, mais qu'il fe denneroie 
bien de garde d'entrer dans une querelle , dont les 
fuites étoient infiniment à craindre. Cependant cette 
convocation, avant de fe féparer, imagina une tour- 
nure affez fine pour profiter des embaras du roi , Se 
en même temps fe mettre à couvert de fon reffènri- 
ment. Elle confiftoit à adoucir la dureté de leur pre- 
mier avis, en lui faifant envifager qu'ayant à com- 
battre le belliqueux roi de Momonie , & fes invinci- 
bles Dalgais, il étoit plus que probable que .très-peu 
de perfonnes échaperoient à leurs armes , & retour- 
neraient à leurs maifons j que nonobflant la vue de 
tant de difficultés , ils étoient difpofés à fuivre la for- 
tune de leur roi _, pourvu qu'il leur donnât des récom- 
penfes proporrionées à leurs fervices & aux hazards 
auxquels ils s'expoferoient. Ils prétendoient qu'il leur 
aflTurât la moitié de la centrée de Midie avec les terres 
de Tara pour fervir à la fubfiftance de leurs femmes & 
de leurs enfans , à laquelle ils étoient obligés de pour- 
voir, fur-tout dans le cas d'un mauvais fuccès par rap- 
port à l'expédition projettée. 

Le roi , indigné de cette propofirion également 
honteufe &injufte, prit le parti de confulrer ceux 
des chefs du pays en qui il avoit le plus de confian- 
ce, afin que leur ccnfeil pût fervir à juflifier fa con- 
duite dans une crife fi violente. Les plus affeétlonés à 
fon fervice , ayant réfléchi mûrement fur le malheur 
de fa fituation préfente , décidèrent unanimement 
que le feul expédient qui lui retrait, étoit d'aller à 
Tara^ où Brien avoit fon camp depuis un mois , 8c 
de lui offrir une obéifïance fans réferve. Ayant adopte 
cet avis j il fe rendit au camp avec 1200 hommes a 
cheval. Brien informé deTon arrivée , fortit au-devant 
de lui, &c lui fit l'accueil le plus gracieux. Dans leurs 
entretiens particuliers , le roi fe plaignît de l'abandon 
des fiens, fur- tout de la lâcheté d'O Neill. If a(fura 
Brien que la rigueur du fort ne ferait jamais capable 
de diminuer en lui les fentimens de courage qu'un 
roi doit conferver dans fes plus grands malheurs, & 
que fa foumifîîon volontaire ne pouroit pas lui être 
reprochée par un prince également éclairé & magna- 
nime , lorsqu'il fauroit la réfolurion où il avoit été de 
le combattre , s'il avoit pu raflembler une armée tant 
foit peu confidétable. Le roi de Momonie , franc' de 
cette déclaration, lui fit connoître combien il étoit 
touché du revers qu'il venoit d'effuyer. Pour le con- 
vaincre de fa fenfibilité à ce: égard , il lui dit qu'il 
renoncerait aux avantages que la fituation de fes affai- 
res lui métrait en mains, &c lui donnerait le temps 
néceffure pour réparer fes pertes , s'il prévoyoit qu'un 
. pareil délai pût lui en donner le moyen. Il lui offrir 
une année entiete pour folliciter fes confédérés à join- 
dre leurs forces aux fiennes , afin de décider leur que- 
relle l'épée à la main. Brien ajouta, que jufqu'au 
temps matqué, il ne garderait aucun otage defaparrj 
s'en rapportant à fa parole fur l'exécution du traité. 
Brien lui dit encore, que s'ttant propofé de marcher 
au nord pour obferver les mouvemens des chefs de 
cette contrée , il ne ferait point furpris de le voir à la 
tête de leur armée pour s'oppofer conjointement à 
fes conquêtes, puifqu'il fe propofoit de finir la difpute 
dans une bataille rangée. Mais le roi vaincu,- touché 
d'admiration pour des procédés fi généreux , l'affûta 
qu'il auroit toujours en horreur toute action marquée 
au coin de l'ingratitude ou de la perfidie : qu'il étoic 
hors d'état , quand même il en auroit la volonté, d'af- 
fifter les princes du nord contre lui. Il ajouta, qu'il 
lui confeilloitj comme ami , de remettre cette expé- 
dition â une occafion plus favorable, attendu que U 
Tome FUI. Partiel. B 
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faifoti & le manque de provifions s'y oppofoient éga- 
lement. 

Brien fuivit un confeil fi fage. Après avoir fait pré- 
fent au roi de ^40 beaux chevaux, & diftribuerde l'or 
Se de l'argent à fa fuite, ces deux princes fe féparerenr 
avec des témoignages réciproques d'amitié. Le roi de 
Momonie retourna enfuite dans fa province, lailfant 
à l'autre le foin du gouvernement 8c l'adminiftration 
de toutes les affaires comme auparavant. Aufiuôt que 
le terme de la convention fut expiré , Brien fît les pré- 
paratifs de guerre les plus rigoureux : & après avoir 
donné ordre à fon armée de s'affembler dans un lieu 
marqué , il la vit bientôt groffie par l'arrivée de quan- 
tité de troupes auxiliaires envoyées par les villes de 
Waterford , Wexford 6c autres. Les Qanois mêmes 
habitans de ces villes, ne furent pas les derniers à 
montrer leur zèle pour la caufe d'un prince fi renom- 
mé. Brien s'étant mis à la tête de cette armée , égale- 
ment lelle & nombreufe , marcha à Athlone , où la 
principale noblefîè de Conacie étoit venue pour lui 
offrir des otages du premier rang , qui dévoient lui 
refier comme garans de la fidélité & obéiflance que 
la province lui juroit, en le reconnoifïànt pour roi de 
toute l'Irlande. Il y reçut aufli pareilles affurances de 
Maolfeachluin même, qui n'ayant pu rétablir fes affai- 
res pendant la trêve, fe déclara fon tributaire, 6c lui 
rendit hommage en cette qualité. A la tête des forces 
réunies des provinces de Momonie, Lagénie , Conacie 
6c du territoire de Méath ou Midie , Brien dirigea fa 
marche vers Dundalk , où le peuple lui fufeita quel- 
que oppofition,qu'il ne tarda pas de furmonter en fai- 
fant prifonniers les principaux de la noblefïè du lieu. 

Ce fut par un cours non interrompu de fuccès , au- 
tant que par une prudence confommée , qu'il vint à 
bout de fe faire reconnoître & proclamer monarque 
de toute l'Irlande. Cette iile n'a jamais eu ni avant ni 
après lui un roi fi accompli. Sa libéralité' envers îes 
amis j fa clémence envers fes ennemis ', fa bravoure & 
fa grande expérience dans l'art militaire j lui méritè- 
rent l'affection & l'attachement de ceux mêmes qui 
auparavant portoient envie à fon élévation , fous pré- 
texte que la couronne apparrenoit légitimement , 6c 
par droit de fuccefïïon , à la branche d'Héremon ; 
quoiqu'il fût confiant par tous les monumens , que 
plufieurs des defeendans du frere-aîné Hébérus , 
avoient régné avant lui en différens temps. Le droit 
de fuccéder étoit plutôt fondé furie mérite , la force ., 
ou fur les fuffrages de la nation dans une élection li- 
bre, que fur aucun titre exclufif qu'auroit eu la po- 
ftéricé de l'un ou de l'autre de ces deux princes Milé- 
fîens. Au refle , s'il y avoit de l'injuflice, elle fe trou- 
veroit toute entière du côté du cadet, comme ufur- 
pateur du droit de l'aîné. 

Brien ne fe vit pas plutôt affis fur le 'trône , qu'il 
tourna toutes fes vues à la réformation de fon royau- 
me , tant pour ce çjui regardoit les affaires civiles 
que celles • de l'églife. La religion avoit extrême- 
ment fouffert des cruautés & des ravages , tant 
de fois répétés par la barbarie Danoife , durant les 
deux fîécles précédens. Brien joui/Tant d'une paix 
profonde, & d'une fureté parfaite de la part des fei- 
gneurs du pays, qu'il s'écoit attachés inviolablement 
par fes bienfaits , Se par les privilèges qu'il leur avoit 
accordés , commença à rebâtir &à réparer les é<di- 
fes & les maifons religieufes. Il fit affembler le clergé 
des différens ordres , pour examiner tes prétentions 
de ceux qui avoient été expulfés de leurs pofïefïions , 
afin de les y faire rentrer félon la teneur des canons 
eccléfiaftiques , reftituant & augmentant même les 
biens "enlevés par les Danois aux cathédrales & aux 
abbayes , qu'il rétablit fur l'ancien pied de leur fon- 
dation. 

11 s'appliqua enfuite à pourvoir à l'éducation de la 
jeunefTe, fort négligée depuis long-temps à caufe des 



trouble*s continuels dont le pays avoit été agité aupa- 
ravant, ïl fit.jéparer les écoles publiques , &■ y attacha 
de bons revenus pour la fubfiltance des jeunes gens , 
qui avec du génie et des talens n'auroienr pas les 
moyens néceflaires pour fe pouffer dans leurs études. 
C'eft par ce zèle également éclairé 6c infatigable qu'il 
parvint enfin .à difïîper les relies de la barbarie , 6c à 
redonner à fa nation une bonne partie de l'ancien 
éclat dont elle avoit joui avant l'arrivée des étrangers. 

Les communes aufiij qui étoient propriétaires de 
quelques feigneuries , les fermiers _, 6c ceux mêmes 
du plus bas étage parmi le peuple , reffentirent égale- 
ment les effets de fa juflice. Il diftribua aux naturels 
de 1'ifle toutes les terres qu'il avoit conquifes fur les 
Danois : mais ce ne fut qu'après avoir ordonné des 
perquifitions exactes touchant les légitimes héritiers 
de ces terres ;, 6c Iqtfqu'ils pouvoient donner des 
preuves de leur droit, ils y rentraient fans formalité. 
Ce prince ne donna jamais entrée dans fa cour aux 
adulateurs/ni aux favoris , & n'enrichit jamais fes plus 
proches en opprimant les moindres de fes fujets. 

C'eft lui qui diftîngua par des furnoms les diffé- 
rentes branches de la race Miléfienne , 5c des autres 
principales familles du royaume, affectant les parti- 
cules O ou Mac, pour*en faire connoîtrela vraie ori- 
gine : la première fignifie la particule françoife De, 
6c la féconde jî/j. Ainfifa propre famille tire fon nom 
d'O Brien , de ce monarque même appelle Brien, : O 
Neill , d'un prince de ce nom. De même Macarty^ 
Mac Donnel , &c. doivent cette appellation aux 
chefs de cqs maifons, Carty , Donnel , 6cc. En langue 
irlandoife , ces marques diftinctives O 6c Mac , ne 
font jamais omifes 3 au lieu- que les Anglois , 6c à leur 
imitation , beaucoup d'Irlandois , les retranchent , fe 
contentant de dire tout cour, Neill ^ Donnel _, &c. Da 
forte que les chefs des tribus n'avoienr aucune diflin- 
ction particulière quanp/à la dénomination ; mais leur 
iuflre & leur puifTance étoient fondés fur leur droit 
d'aîneffe , & les grandes poffeflions dont ils héritoient 
de père en fils _, 6c dont ils attribuoient des portions, 
comme ils le jugeoient à propos,aux différentes bran- 
ches de leurs familles, qui devenoient par-là leurs vaf- 
faux. Ces furnoms devinrent un moyen propre à évi- 
ter la confufîon dans la confervation des généalogies 
de la nobleffe du pays. On remarque , entre les. édifi- 
ces que ce prince fit bâtir pour l'utilité public , la 
grande églife de Killaloe , & la belle églife de Innis- 
Cealtrach. Il fit faire des chauffées dans les endroits de 
fon royaume qui en avoient befoin,& réparer les grands 
chemins pour la commodité des voyageurs.. Plufieurs 
fortereffes & forts deftinés à contenir les fujets Da- 
nois ou autres factieux , furent l'ouvrage de fa pru- 
dence. La conflruction des ponts ', la réparation des 
places fortes , occupèrent fes momens de loifir. 

Il prit un foin particulier du rétabliffement des loix , 
dont les guerres inteftines avoient émouffé le goût & 
interrompu l'obfervation : le fuccès qu'eurent Ces 
efforts en cette partie , fut merveilleux. Un poème 
écrit vers le temps dont on parle, fait mention des 
faits qu'on vient de rapporter , & de quantité d'au- 
tres également glorieux à la mémoire de ce grand roi. 
'Sous fon gouvernement, le royaume jouit d'une paix 
confiante 6c d'une abondance non interrompue pendant 
i'efpace de douze années , fuivant le témoignage d'un 
poète contemporain,dontles vers portent que l'illuflre 
Brien Boirimhe rendit pendant fon adminiflration fon 
peuple également heureux & belliqueux : lui procu- 
rant , avec l'abondance de toutes chofes , une entière 
ceffation de difeorde 6c de divifion. 

Il tenoit une cour nombreufe à Ceann Coradh , 
pour l'entretien de laquelle , outre les revenus des 
deux provinces de Momonie _, il recevoit régulière- 
ment hs fubfides des autres trois provinces qu'il fai- 
foit lever à proportion de lopulencéde chacune des con- 
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trées qu'elles renfermoienr. Il compofa un règlement 
autentique touchant les rangs que dévoient pren- 
dre les différens ordres de la noblefle dans les aifem- 
blées publiques. A fa cour , perfonne ne pouvoir por- 
ter les armes, que la très-valeureufe tribu des Dal- 
gais , fes fujers particuliers. 

L'établiflemenr d'une bonne marine entra dans le 
plan de fon gouvernement , & il parvint à fe procurer 
une bonne flotte. Elle fut i'occafion d'une grande 
guerre , Se même de la mort du roi : car ayant de- 
mandé au roi de Lagénie , fon beau-frere , de lui 
fournir du bois de confïruction , & fur-tout des mats, 
dont il avoir une grande quantité dans fes forêts _, 
celui-ci non-feulement y confentit , mais aufil il lit 
conduire à fes frais ces matériaux , & vint lui-même 
les offrir aux officiers de Brien , dont il étoit bien-aife 
de voir la cour, voulant en même temps profiter de 
cette occafion pour voir la reine fa fccur. li eut tout 
lieu d'être content de l'accueil que lui fit le roi : mais 
pendant fon féjour a la cour, il fe brouilla irréconci- 
liablement avec Murrough, fils du roi. Le roi de La- 
génie fe retira fecretement chez lui , fans prendre 
congé ni de fa fœur ni de fon beau-frere , bien réfolu 
de fe venger de l'affront qu'il prérendoit avoir reçu. 
Brien informé de cette fuite , le fit fuivre par un de 
fes officiers, auquel il recommanda de le ramener au 
palais, & de lui promettre de fa part, qu'il auroit 
lieu d'être fatisfait du traitement qu'il y recevroir, & 
de la réparation qu'on lui feroit. Mais au lieu de pro- 
fiter de cette offre , le roi de Lagénie maltraita le 
meflager du roi. Il le bleffa même fî grièvement, qu'il 
fut obligé de prendre une litière pour retourner vers 
fon maître. Malgré les follicitations de fes fils & de 
fes courtifans , Brien laiflà au roi de Lagénie tout le - 
temps pour rentrer dans fes états , afin d'en tirer une 
fatisfacTrion plus éclatante dans fon propre pays , Se à 
la tête de fon armée. Le roi de Lagénie qui s'en dou- 
toit bien , fe hâta de fe mettre en état de défenfe con- 
tre les forces fupérieures de Brien. Il eut même re- 
cours au roi de Danemarck- &pour l'engager dans fes 
intérêtSjil lui repréfenta la tyrannie du roi d'Irlande à 
l'égard des Danois , qu'il avoir fi fou vent accablés , Se 
à qui il permettoit à peine de relier dans les villes 
maritimes pour l'avantage du commerce ; au lieu que 
les rois de Lagénie avoient toujours été liés d'intérêts 
avec fa nation. Le Danois ne balança pas à lui en- 
voyer une flotte chargée de 12000 hommes de trou- 
pes choifies, dont il donna le commandement à 
Charles Canut , & à André fes deux fils*, 

Les Danois répandus dans le pays , ne manquèrent 
pas de venir joindre leurs compatriotes Se les Lagé- 
niens ; de forte que l'armée du roi de Lagénie devint 
très-nombreufe. 11 envoya un héraut d'armes à Brien 
pour le défier à une bataille rangée dans la plaine de 
Clontarife , peu éloignée de Dublin. La nouvelle de 
l'arrivée des Danois, fi odieux à la nation , caufa les 
plus vives alarmes ; mais l'ame héroïque de Brien , 
toujours inacceflîble à la crainte , n'en devint que plus 
intrépide. Il acceprale défi , & afîembla promprement 
les forces des deux Momonies. Les plus grands fei- 
gneurs de ces provinces , auffi-bien que les chefs des 
différentes tribus , fe firent honneur de fervir fous un 
prince fi renommé, même en qualité de volontaires. 
Plufieurs chefs des tribus de la Conacie vinrent le 
joindre avec leurs troupes j Se même Maolfeachluin , 
le roi dépofé , ne voulut pas être le dernier à montrer 
fon zèle dans une occafion fi importante. Cependant, 
cette prétendue bonne volonté n'étoit qu'une feinte : 
car il fe retira avant le combat à une diftance conve- 
nable pour voir ce qui s'y pafleroit , 6c pour profiter 
enfuite des événemens , s'ils fe trouvoient favorables 
a fes defleins cachés. 

Cette aélion fanglante &c décifive fut foutenue fort 
long-temps par une bravoure égale de part Se d'autre. 
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■ Les rangs dérhe'uroien't comme immobiles , pa'rcè- 
qu'ils fe remplifioient fur le champ à mefure qu'ils 
s'éclaircifioient parla mort des combacrans. Mais en- 
fin j après deô efforts extraordinaires , Se l'acharne- 
ment le plus opiniâtre , la valeur fînguliere des Dâl- 
gais , fécondée par l'ardeur redoublée des chefs, Se 
animée par la haine irréconciliable de toutes les trou- 
pes contre le perfide roi de Lagénie,, furmonta tous 
les obfcacles. La déroute commença par les Danois ^ 
que les Dalgais attaquèrent avec tant de furie Se de 
carnage , qu'ils en rompirenr entièrement les batail- 
lons. Les deux frères, leurs chefs , tombèrent morts 
fur la place , avec 4000 hommes de leurs troupes-. 
Celles de Lagénie ne purent tenir que très-peu de 
temps contre l'armée victorieufe : de forte qu'elles 
prirent aufîï la fuite , après avoir, vu périr leur mal- 

; heureux roi , la principale noblefle de cette province 
Se 3700 foldats. Le vainqueur, de fon côté, acheta, 
cette victoire bien cher , puifqu'il perdit , dans cette 
journée mémorable, Mourrough O Brien fon fils aî- 
né , qui y commandoit fous lui , Se un grand -nombre 
de perfonnes de la première diftinction , dont les 
noms fe trouvent dans les annales de ce temps-là\ 
Quoique la plus grande perte eût été du côté dçs Da- 
nois , ils eurent fujet de s'applaudir d'une grande vi- 
ctoire, par la mort du refpeétable roi d'Irlande, qui 
fut tué dans fa tente par un parti de ces fuyards qui 

• le reconnurent j mais ils n'échaperent pas à la ven- 

• geance de fes gardes _, qui les paflerenr tous au fil 
de l'épée. Brien étoit âgé de 88 ans , & en avoit règne 
1 1. Cette bataille de Clonrarffe fe donna le vendredi 
faint, 22 avril de l'an 1034 , félon quelques auteurs; 
Un célèbre poëte contemporain compofa en langage 
îrlandois, un poème qui en rapporte les principales 
circonftances , Se qui exifle encore. Flaheny prouve 
par l'autorité de Marianus Scotus , que Brien fur rué 
le 23 avril 1014, Se qu'il avoit commencé fon règne 

, l'an iooz. 

Maolfeachluin , le roi dépofé , fut déclaré fucceÂ 
feur de Brien , &c régna dix ans , ou neuf au moins. II 
fut proprement le dernier monarque de cette ifle : caé 
le fils du défunt nommé Donough ou Donat ) Se fes 

• deux petits-fils , Tourlough Se Mourrough , aufquels 
les deux illuftres& faints archevêques de Cantorbéri j 
Lanfranc Se Anfelme , auffi-bien que le pape Gré- 
goire VIII , ont écrit des lettres , rapportées dans le 
recueil d'Ufïerius , intitulé : Sylloge evifiolarum Hiber- 
nicarum , dans lefquelles ils trairent ces princes de 
Magnifico Hibernu régi Terdelvaco , Se de Gloriofo régi 
Hibernia, Muriardacho ■> n'ont -pas joui de la' royauté 
entière de cette ifle , non plus, que leurs trois faccef- 
feurs , jufqu'à l'arrivée des Anglois. Ils en ont pofledé 
à la vérité la meilleure partie : mais fans le confente- 
ment des états, du mein.s unanime. Douze princes dé 
la poftériré de Brien , retinrent toujours fucceflive- 
ment la qualité de rois de Liméricke ou de Tho= 
mond , c'eft-à-dire , de la Momonie feptentrionale -, 
depuis l'arrivée des Anglois , jufqu'au temps de Henri 
VIII 5 Se les rois d'Angleterre eux-mêmes traitoient 
avec eux fous ce titre , comme on le peut voir par des 
monumens autentiques. 

Des fix fils que Brien avoir eus, l'aîné nommé en ian- 
gue irlandoife , Mourrough ou Murtagh , c'eft-à-dire 
Maur } fat tué avec lui &: avec Tourlough ouThéodore^foù. 
propre fils , dans la bataille contre les Danois dont on 
vient de parler* Le fécond nommé Teige ou Thaddy^ 
c'efl-à-dire Thadé, fut roi de la province de Munfter,&: 
ayant époufé une fille du roi de la province de Leihftei: 
ou de Lagénie, en eur pour fils aîné Tourlough qui fut 
monarque de toute l'Irlande pendant douze ans» Teigé 
ou Thaddy,roi de Munfter, avoit commencé le premier; 
à joindre à fon propre nom celui d'O Brien jen mémoire 
de Brien Boruma ou Boirimhe fon père. Son fils Toar- 
1 lough en fit autant après lui j & cet Ufage a été conftafn> 
Tome FIIL Partie h S ij 
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ment fuivi par toute fapoftérité. En irlandais l'article O 
eft équivalent à l'article françois De, 8c s'emploie pour 
exprimer l'honneur que Ton a de defcendre d'un hom- 
me illuftre. C'eft ainfî que le nom d'O Brien eft de- 
venu le nom propre des defcendans de Brien Boru- 
ma. Tourlough O Brien, petit-fils de ce monarque, & 
•comme lui monarque de toute l'ifle , vécut jufqu'aux 
commenccmens de Guillaume le Rouxj roi d'Angle- 
terre , fils-aîné 8c fucceflèur immédiat de Guillaume 
le Conquérant , à qui il fournit des bois pour bâtir la 
charpente de la grande falle de Weftminfter. 

Tourlough O Brien avoit eu pour fils Dermoid ou 
Dermod. O Brien j qui fut roi de Munfter pendant 
quatre ans } & celui-ci en laiffa deux , nommés Tour- 
lough Se Mourrough O Brien. Le premier, après avoir 
été auffi. roi de Munfter , mourut monarque de route 
l'Irlande en 1 1 30 , & eut pour fuccefîeur dans le mê- 
me titre Mourrough fon frère cadet. Mais dès la mê- 
me année la mort ayant emporté ce dernier, il fut 
remplacé par Tourlough O Connor, qui étant monar- 
que de toute l'Irlande , 8c n'ayant été élu que pat une 
partie de la nation , força la province de Munfter 
de le reconnoître , 8c partagea cette province en 
deux parties , dont il abandonna le fud à Donaugh 
Mac-Carty , c'eft-à-dire , fils de Carty ; 8c le nord à 
Conncr ou Corneille O Brien , prince certainement iflu 
de Brien Boruma,fils de Mourrough ou Maur O Brien. 
Il paroît que Tourlough,fils de Roger O Connor, ré- 
gnoit de fon propre chef en Conacie. Tourlough O 
Brien , mort roi ou monarque de toute l'Irlande en 
1 1 5 o , avoi't Iaiffé un fils nommé Donaugh More O 
Brien , qui régnoit pareillement dans les comtés de 
Cashel ou de Tippérary & de Limerick. 

A la mort de Tourlough,fils de Roger O Connor,il 
eut pour fuccefifeur dans le royaume de Conacie un 
fils nommé Roger ou Rodérick , & dans le titre de mo- 
narque de toute l'Irlande un autre prince nommé 
Murrough Mac-Laughlînj^ù. mourut en 1 1 6 8 j & -après 
celui-ci,le même titre pafla à ce Rodérick. Mars il ëtoit 
à peine fur le trône, que l'Irlande fe vit travaillée 
d'une guerre inteftine qui la rendit bientôt la proie 
des rois d'Angleterre. O Rouèrke, fouveraindupays 
de Brefne 3 àvoit époufé Une fille de Murrough Mac- 
Floin y roi de Méach , qui le quitta pour pafïèr dans 
les bras de Dermod Mac-Murrough , roi de Leinfter : 
mais le mari ayant inutilement tenté de la reprendre 
de force, il eut, recours à Rodérick, monarque de 
toute l'Irlande j 8c Dermod fut chafféde l'ifle. Dans 
cette difgrace , Dermod al l'a implorer l'aflïftance de 
Henri II , roi d'Angleterre , cjui etoit alors occupé fur 
la frontière de Guyenne à faire la guerre au roi Louis 
le Jeune ^ 8c à qui il offrit de faire hommage de fa cou- 
ronne. C'était dans le cours de l'année 1 169 que ces 
évenemens étoient arrivés. Foye% l'article d'IRLAN- 
DE. 

Malgré l'établifTemènt formé en Irlande >par h roi 
Henri II s il refta encore plufîeurs vrais fouverains , 
non-feulement dans l'Ultonie qui étoit poffédée par 
des feigneurs du nom d'O Néal ou O Neil^ 8c qui n'a 
été parfaitement réduite fous la puifTance des Anglois 
que fur la fin du règne d'Elizabeth & au commence- 
ment de celui de Jacques!', par la foumiflïon du fa- 
meux comte de Tyrone j mais dans la Conacie 8c la 
Momonie même, dont les Anglois ne poffédoientque 
les moindres parties. Henri II conferva lui-même le 
titre de roi à Roger ou Rodérick, roi de Conacie, qui, 
:par un traîté'fait avec ce monarque d'ans les octaves de 
S. Michel de l'an 1 177 ,, s'obligea feulement à le fer- 
vir comme Ton homme ou variai dans toutes {es guer- 
res j & douze princes ifTus en ligne mafeuline de 
Donaugh More O Brien, fils de Tourlough , dernier 
monarque de ce nom , portèrent pareillement, de gé- 
nération en génération le titre de rois dans les pays de 
Ljmerick & de Thqmoild, où ils avoient le patronage 



y ou la garde des archevêchés & évêchés pendant leur 

'. vacance , & tous les autres droits qui caractérifoient 
anciennement la vraie fouveraineté. Ils tentèrent mê- 
me fouvent de chaffer les Anglois ; 8c fouvent ceux-ci 

■; furent obligés de traiter avec eux. Dans ces occafions 
les rois d'Angleterre ne leur donnoient que le titre de 
ducs de Thomondj comme on le voit par l'exemple 
d'un Donaugh ou Donat O Brien , qui eft qualifié 
Dux Thotmundiœ. dans des lettres du roi Edouard II , 
en date du 14 mars 1 3 1 5 , c'eft-à-dire , 1 3 1 6. Mai$ 
comme le pays de Thomond n'a jamais été érigé en 

• duché, & que le titre de duc n'étoit pas même encore 
en ufage alors à la cour d'Angleterre , il eft aifé de re- 
connoître dans le ftyle .ufité à l'égard des princes Ir- 
landois , la politique d'un monarque qui ne vouloït 
point fouffrir d'autre roi dans Me que lui-même. C'eft 
ainfi que nos premiers monarques en ont ufé avec les 
anciens rois de Bourgogne , d'Aquitaine , de Tou- 
loufe , de Gafcogne 8c autres encore antérieurs j & les 
empereurs d'Allemagne ont fuivi les mêmes principes 
avec les rois de Hongrie, de Bohême, de Bavière, de 
Saxe, de Lorraine 3 de Lombardie & autres 3 fur les- 
quels ils prétendoient avoir au moins un droit de fu- 
périorité féodale. C'eft auiîi la raifon pourquoi l'on 
voit dans l'hiftoire de ces différens états une alternative 

' de rois 8c de ducs. Le but de ces premiers fouverains 
étant de concentrer l'autorité fuprême entre leurs 
mains, le premier pas qu'ils avoient à faire , étoir de 
détruire un titre qui annonçoit au moins un parcage 

» de la fouveraineté. 

Celle des defcendans de Daniel More O Brien ; 
fubfiftoit encore avec la même réalité dans les pays dé 
Thomond & de Limerick en 1523, lorfque le coi 
François I y rendit un témoignage qui doit être d'au- 

.. tant moins fufpecT; , que cette fouveraineté fat très- 
avantageufe aux affaires de France 5 & elle étoit alors 
poffédée par le onzième defeendant du même Daniel 

, More O Brien, que les écrivains Anglois nomment 

J Thurhgh ou Théodore O Brien j & à qui ils donnent 

. eux-mêmes k titre de Prince or King of Liimrickand 
Thomond , c'eft-à-dire, Prince ou roi de Limerick & de 
Thomond. L'empereur Charles^Qaz/tf & le roi d'An- 

; gleterre Henri VIII, venoient defeliguer dans<ce mo- 
ment rentre François I , & ne fe propofoient tien 

; moins que de l'attaquer toute à la fois en Normandie, 
en Picardie 8c en Languedoc. François leur oppofa 
toutes lès alliances qu'il put fe ménager. Depuis long- 
temps la nation Irlatïdoife faifoit affèz connoître fa 

: valeur dans les guerres qu'elle trvbiteùesifoutenir con- 

■ tre les Anglois. Le 20 juin delà, même année 15Z3 t 
le monarque François conclut unxraité de confédéra- 
tion avec un pnbee Irlandois qui y eft nommé Jdcques, 
comte de Momonie ^ & qualifié prince en Irlande; & il 
s'y engagea entf'aurres chofes à ne faire aucune paix 
ni trêve avec Henri VIII , fansy comprendre ce comte 
de Defmond ou Momonie méridionale , avec \efei- 
gneur Théodore (ou Tourlough ) O .Brien & fa famille • 
mais le même malheur qui avoit renverfé le trône gé- 
nérai de l'Irlande en 1172 , léduifît bientôt les def- 
cendans de cespremiers monarques à un vain fou venir 
de leur grandeur originaire. 

Tourlough O Brien avoit -eu quatre fils dont l'aîné 
nommé Conner (ou Corneille) O Brien étoit mort ( à 
ce qu'il paraît) dès le temps du traité cûnûla entre le 
roi François I & Jacques j, comte de Defmond , & 
ayant été.marié avec une fille 'de k maifon-de fîurck 
| ou Bourk , en avoit laiffé un fils au berceau nommé 
' -BonaughO Brien .Les autiresfils de Tourlough étoient 

* Teige,oM Thadé ; Donaugh, ou 'Donat, & Mourrough, 
oulvlaur O Brien. Teige & Donaugh avoient pareille- 
ment précédé leur<pere dans le tombeau j & dans ce 
moment il ne reftoit que Mourrough qui s'empara de 
l'état par violence au préjudice du jeune Donaugh fon. 

• neveu , fous prétexte d'une ^utume-affez femblablea 



■nôtre ancien droit de bail ou. de garde , appelle en ir- 
landois Thanijiry , c'eft-à-dire , ufage des princes ^ Se 
en vertu de laquelle le parent le plus proche Se 
le plus âgé du fang d'un feigneur qui mouroic, 
devoit jouir, fa vie durant , de l'état Se du titre du , 
défunt , fans qu'on eût égard au droit de repréfcnra- 
rion qu'auroit un mineur , même en ligne directe. 
Mais défefpérant en même temps de conferver le fruit 
de fon ufurpation, il fit un tranfport de la principauté 
ou fouveraineté au roi Henri VIII, qui lui en rendit les 
domaines utiles, Se le créa lord-comte de Thomond, 
pair d'Irlande, pour le temps de fa vie-, par lettres pa- 
rentes du premier juillet 1543 , où il e 11 dit que ce 
monarque avoir fait la cérémonie de lui ceindra l'épée 
de chevalier _, après lui avoir accordé le pardon de fes 
révoltes & de celles de fes pères ; Se que pour foutenir 
fon état _, il lui donnoit à titre de mouvance de la cou- 
ronne _, Se fous la charge an fervice militaire , tous les 
châteaux, domaines, terres, monafteres fupprimés, 
fervices & advoueries d'eglifes , chapelles , chantre- 
ries , fiefs de chevaliers Se autres héritages qu'il po (Té- 
doit dans le pays de Thomond au-delà de la rivière 
de Shannon , avec les advoueries des églifes , recto- ' 
rats, vicairies, chântreries Se chapelles qui pouvoient 
être du domaine royal dans le même pays, fe réfer- 
vant feulement le patronat des archevêchés du pays 
avec les droits de régale. 

Les écrivains Anglois repréfentent Conner ou 
Corneille O Brien,fils aîné de Tourlough , comme le 
dernier des douze defeendans de Brien Boruma qui 
régnèrent fucceflîvemenr dans le pays de Thomond 
depuis la defeente du roi Henri II en Irlande j Se ils 
répètent expreflement à ce fujet que chacun d'eux 
avoir porté en fon temps le titre de roi de Limerick 
ou de Thomond , au lieu d'être vrais fouverains mo- 
narques de toute rirlande 3 ainfi que leurs premiers an- 
cêtres l'avoient été à jufte caufe. Mais il paroît que 
ces écrivains n'ont point connu le traité fait entre le 
roi François I Se Jacques , comte de Momonie ou de 
Munfter , où il n'eft parlé que du feigneur Théodore _, 
ou Tourlpugh O Brien & de fes petits enfans ; & qu'ils 
n'ont pas même fait attention à la nature de la coutu- 
me appelk'e Thanijiry , que Mourrough O Brien n'aoï- 
roit pu faire valoir en fa faveur , fi fon frère Conner 
ou Corneille O Brien n'étoit pas mort avant Tour- 
lough O Brien leur pere.Le douzième & dernier def- 
cendant de Brien Boruma qui pofTéda le pays de Tho- 
mond en fouveraineté, fut Mourrough lui-même au 
moyen de i'ufurpation qu'il en fit fur le jeune Donaugh 
fon neveu. 

Cependant le roi Henri VIII avoir fenri l'injuftice 
qui étoit faite au même Donaugh O Brien.. Pour la 
réparerons toutefois préjudicier à l'intérêt perfonnel 
qu'il avoit de détruire tout ce qui pouvoit porter om- 
brage à fa puifîance , il fit inférer dans les lettres ac- 
cordées à Mourrough O Brien, que les domaines Se le 
titre de lord-comte de Thomond retourneroient après 
fa mort à Donaugh fon neveu. En même temps il en fit 
expédier d'autres par lefquelles en confirmant à Do- 
naugh O Brien la réver'fion des domaines &-du titre 
de lord-comte de Thomond, avec tout ce qui avoit 
été cédé à Mourrough G Brien fon oncle , il y ajouta 
au même titre de mouvance de la couronne Se fous la 
même charge de fervice militaire , la moitié de l'ab- 
baye de Clare , une autre entière , & vingt livres mon- 
noie d'Angleterre à prendre annuellement fur le tré- 
for-royal , Se en. attendant l'événement de la mort de 
Mourrough O Brien fon oncle, lui accorda le titre de 
lord-baron dlbrican , pair d'Irlande , pouf lui & fes 
defeendans mâles ; Se effectivement après avoir d'abord 
porté ce titre, il recueillit celui de lord-comte de 
Thomond après MurrcughO Brien. Selon les mêmes 
lettres de confirmation , la réverfion des domaines Se 
du titre de lord-comte de Thomond ne devoir encore 



avoir lieu en jfa faveur qtie pour le temps de fa vie feu- 
lement ; mais fous le règne d'Edouard VI, unique iîls 
& fuccefleur de Henri VIII, il remit ces premières 
lettres patentes , &en obtint de nouvelles par lorsqu'el- 
les ce acre fut étendu comme celui de loi d- baron d'I- 
brican à tousjes defeendans mâles. 

11 avoit époufé Hélène Butler, fille de Pierre ïord=- 
comte d'Ormond , auffi pair d'Irlande , & en avoit eu 
Conner ou Corneille O brien qui fut le troifiéme lord- 
comte de Thomond depuis la création de ce titre, & 
père de trois fils nommés Donaugh ^ Teige Se Daniel 
O Brien. Le premier comme aîné fuccéda au titre de 
lord-comte de Thomond après fon pere 3 & le trans- 
mit à fes propres defeendans qui ont fubfifté jufqu'en. 
1 740,, en la perfonne de Henri O Brien , lord-comte 
de Thomond , baron d'ibrican , pair d'Irlande > auflî 
lord-vicomte de Tadcafter , pair d'Angleterre , Puii 
des membres du confeil-privé d'Irlande , &cfils de 
fon arrière-petit- fils, & mort fans poitérké d'une fille 
de Charles S'eymour , lord-duc de Sommerfet, pair 
d'Angleterre. Du fécond étoit fo ni un rameau qui 
s'étoit éteint quelques années auparavant. Le troifiéme 
fut créé lord-vicomte de Clare , baron de Mac-Ayrfy 
par lettres patentes du 17 juillet 1 6 6 1 , étant fort âgé* 
& il a été le trifaïeul du comte de Thomond , vicomte 
de Clare , aujourd'hui maréchal de France , cheva- 
lier des ordres du roi, quife trouvant devenu le chef 
de fa maifon par la mort de fes aînés , a recueilli le ti- 
tre affecté au fang de Donaugh O Brien fon cinquiè- 
me aïeul , Se joindroit à ce titre la pofîeffion du refte 
des domaines de (es ancêtres , fi la religion qu'il pro- 
fefle Se fon attachement au fervice de France , n'y 
avoient mis obftacle. Sous la reine Anne le feu lord- 
comte de Thomond avoit obtenu un acte du parle- 
ment qui abrogeoit la fubltitution de fon titre & de 
fes domaines , Se lui permetroit d'en difpofer en fa- 
veur de qui il voudrait. Il ne laifia pas de prefferlê 
lord-vicomte de Clare , aujourd'hui comte titulaire 
de Thomond , de fe rendre fufceptible de la fucceffion 
félon les loix d'Angleterre, en embrafTant la commu- 
nion dei'églife anglicane, ou au moins en quittant- le 
fervice de France j Se la cour de Londres confentoir 
même de lui "accorder l'acte de tolérance fans lequel 
un catholique ne peut fuccéder à un parent proteftant 
en Angleterre ; mais ayant également rejette œs deux 
conditions , le feu lord-comte de Thomond fit un te- 
ftament par lequel il légueit fon titre & fes biens à 
un autre collatéral de la maifon , avec fubltitution en 
faveur du fécond fils d'une feeur de la comtefle de 
Thomond fa femme , à la charge de porter le nom & 
les armes d'O Brien. C'efi: pourquoi le lord-vicomte 
de Clare n'eft devenu comte de Thomond que de 
nom. 

Suite généalogique nz la maison Ô Èkiziï, 

I. Brien Borive , monarque d'Irlande pendant 
11 ans, époufa Gormblath , c'e£i-à-dire , Verte-fleur ± 
fille de Mourough Mac-Flinné _, roi de Lagénie , Pari 
1027. 

IL Teige ou Ti-iadé O Brien , fils du précédent-^ 
eut pour femme Mora , fille du roi de Lagénie. 

III. Tourlough, filsdeThadé, monarque d'Irlan- 1 
dépendant xi ans, époufa Mora , fille d'OHayne^, 
chef de cette famille, qui régnoit dans la Conacie 1 
occidentale. 

IV. Dermod , fils du dernier roi de Momonië 
pendanr 4 ans , époufa Sara , fille de Thaâé Mae- 
Arty , chef de cette royale Se illuftre famille» 

V. Tourlough, fils de Dermod, roi de Mombniëj 
pendant 5 ans, époufa Nariait , fille d'O Fogarty $ 
chef de cette famille* 

VI. Daniel More y oti le Grand ^ fils de Tourlough* 
roi de Cashel Se de Limerick pendant 36 ans ^ eU§ 
pour femme Orlacam , fille dé Mm-Moftougk j |irlhëë 
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de Lagénie.'Ce fut pendant fon règne que les Anglois , 
entrèrent pour la première fois en Irlande. 

VU. Donaugh ou Don at , Cairbreach , fils de 
Daniel More , roi de Thomond , époufa Sara , fille 
d'O Kennedy. ' 

Vlïl. Connor ou Corneille , fils du précédent -, 
époufa- -Mora Mac-Namara , fille du chef de cette no- 
ble famille. G'eft à ce roi de Thomond que Henri III, 
roi d'Angleterre ^ écrivit une lettre avec cette adreiTe i 
Rex Angli& régi Thomond. Voyez Var&us 3 Sec. 

IX. Thadé O Brien , fils de Connor , époufa Fin- 
yola , fille à'O Kennedy. 

X.TouRLouGH,fils de Thadc,époufa^ur//zf, fille de 
Daniel More Mac-Carty, chef de cette grande maifon» 

XI. Muiriertagh, fils de Tourlough>prit alliance 
avec Sara , fille d'O Kennedy , dynafte ou feigneur 
d'Ormond.' 

XII. Mahon, fils du précédent, eut pour epoufe 
la fille du prince de Lagénie , defeendu en ligne di- 
recte de Dairy Barrach, fils de Gathvire More ^ mo- 
narque d'Irlande Ses fils furent Brien, qui fuir j& 
Connor O Brien, tige delà branche de Carrigoginiol., 

XIII. Brien Cathaneny _, fils de Mahon, époufa 
Slanyen Mac-ftemara. 

XIV. Tourlough, fils de Brien, fe maria à Slanie, 
fille de Loshlen Ladir Mac-Nemam. 

XV. Thadé An Condaig , fils du précédent , eut 
pour femme Annabella Bourk , fille de Mac-Williams ■, 
chef de cetre puifîante maifon, 

XVI. Tourlough , fils de Thadé , époufa Jeanne 
Htz-Maurice , fille de Fit^-Maurice , dit le Begué à 
•lord-baron de Kerry & de Lixnaw. 

XVII. Connor O Brien , prince de Thomond -, 
époufa Marguerite , fille de Rickard Bourke Mac-Wil- 
liam de Clanrickard , pour deuxième femme. 

XVIII. Donat O Brien , fécond comte de Tho- 
mond, l'an 14 de Henri VIII , époufa Hélène, fille de 
■Pierre , comte d'Ormond Se d'Oflbry. 

XIX. Corneille O Brien , troifiéme comte de 
Thomond , époufa Unaghou Elisabeth, fille de Te- 
•rence O Brien d'Ara , dont il eut trois fils , comme il 
eft marqué ci-deflus» 

XX. Daniel O Brien , troifiéme fils dudit lord- 
comte de Thomond , époufa Catherine Fitz-Gérald , 
fille du comte de Defmond, veuve de. Maurice De 
Rupe ou de la Roche , lord-vicomte de Ferraoy. Il 
étoit chevalier de l'Eperon doré , & s etoit beaucoup 
diftingué au fervice d'Efpagne pendant l'ufurpation 
de Cromwell , s'attachant en toute occafion aux inté- 
rêts du roi Charles II , qui étant remonté fur le trône 
<TAngleterre,le créa le 2 juillet i66z lord-vicomte de 
Clare Se baron de Mac-Ayrfy. 

XXI. Connor O Brien , fils du précédent , Se fé- 
cond vicomte de Clare , époufa Honorée y fille de Da- 
niel O Brien , chef de la branche de Duagh. 

XXII. Daniel O Brien , troifiéme vicomte^ époufa 
Philadelphie jfille de François d'Acres,comte deSufleXj 
en Angleterre, dont il eut deux fils, Daniel O Brien, 
quatrième vicomte de Clare, qui mourut fans pofté- 
rité , Se 

XXIII. Charles O Brien , cinquième vicomte , 
iréchal des camps & armées du feu roi Loui; 
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camps oc armées du reu roi Louis XIV, 
mort quelques jours après la bataille de Ramillies des 
bleflures* qu'il y avoit reçues. Il avoir éponfé, le 9 jan- 
vier 1697, Charlotte âe Bulkély, fœur. aînée de la 
feue maréchale ducheiïè de Berwick , & du comte 
de Bulkély, mort depuis peu lieutenant général des 
armées du roi , chevalier de fes ordres , gouverneur 
de S. Jean Pied-de-Port , d'une maifon très-ancienne 
Se très-illuftre dans le pays de Galles. Leur père Henri 
de Bulkély , grand-maître de la maifon des rois Char- 
les II & Jacques II , époufa Sophie Smart , fille ca- 
dette de Walter ou Gauthier , lord-baron de Blantire 
en Ecoflèj, Se fœur cadette de la troifiéme femme de 



Charles Smart, duc de Richemont & de Lénox ; 'paît 
d'Angleterre Se d'Ecofie , feigneur d'Aubigny en Ber- 
ry , mort en 1 672 , lequel defeendoit au quatrième 
.degré d'un frère cadet de l'aïeul paternel du roi Jac- 
ques I. Cette dame mourut à S. Germain-en-Laye le 
6 feptembre 1730 , ayant été première dame d'hon- 
neur de Marie d'Eft, femme du roi Jacques II. 

XXIV.Charles O Brien,fixiéme vicomte de Clare» 
lord-comte de Thomond , baron d'Ibrican , baron de 
Mac-Ayrfy, au royaume d'Irlande, deux fois pair de ce 
royaume , chevalier des ordres du roi> maréchal de 
France , commandant pour le roi en Languedoc ,gou- 
verneur de Neuf-Briflac , colonel d'un régiment Irlan- 
dois , Sec. ci-devant appelle lord Clare , Se aujourd'hui 
comte de Thomond, eft né à S. Germain-en-Laye le 27 
mars 1699 , a été fait, dès le 14 octobre 1706 > capi- 
taine d'infanterie à la fuite du régiment de fon père, 
qu'il commande lui-même aujourd'hui j puis colonel 
réformé le 14 o&obre 171 8 , Se colonel du même ré- 
giment le 3 août 17Z0 j brigadier d'infanterie le 20 
février 1734 j maréchal de camp le premier mars 
1738 $ infpe&eur d'infanterie en 1741; lieutenant 
général le 2 mai 1744J nommé chevalier des ordres 
le premier janvier 1746 , & reçu le premier janvier 
1 747 , ayant eu permiflïon d'en porter le cordon Se 
la croix dès le 2 février précédent j maréchal de Fran- 
ce le 24 mars 1757, Miîord maréchal comte de Tho- 
mond fe maria le 1 o mars 1 7 5 5 ,à mademoifelle M.A. 
Gautier de ChùTreville , fille unique de feu Louis- 
François Gautier , marquis de ChifFreville , feigneur; 
de Mangé , du Ponceau , de la Ferriere , de Champ- 
marin , meftre-de-camp de cavalerie , fous-lieutenant 
de la féconde compagnie des moufquetaires du roi, 
qui étoit fils de François Gautier j marquis de Chif- 
freyille, de Sévigny , de S. Vidour, de Mangé , du 
Ponceau, de la Ferriere ., Sec. Se de dame Louife-Ma- 
gdeléne de Froulai de Te{Té,fille de 2îe«/,comte de Te£ 
fé, baron d'Ambrieres, &c. lieutenant général des ar- 
mées du roi. La maifon de Gautier Chiifreville vient: 
de Philippe Gautier, écuyer, vivant en 145 2 , Se s'eft 
foutenue avec une grande diftin&ion depuis ce temps- 
là , ayant pris des alliances dans les maifons de TelTé, 
de Beaumanoir^ de Sourdis, de Bellay & autres fori: 
illuftres. La mère de madame la maréchale de Tho- 
mond vit encore , & s'appelle Marie - Geneviève le 
Tonnelier Breteuil de Charmeau. M. le maréchal de 
Thompnd a un fils nommé Charles , qui eft feptiéme 
vicomte de Clare , né le 1 8 oètobre 1757. 

Il a aufïï une fœur unique, Laure O Brien, qui a été 
mariée le 24 avril 1720, à feu Claude-Charles le Ton- 
nelier, comte de Breteuil Chantecler , alors capitaine 
lieutenant des chevaux - légers de Bretagne , meftre- 
de-camp de cavalerie , Sec. mort le 9 février 1 7 3 5 . De 
ce mariage fontfortis 1. Louis-Charles- Jofeph, meftre- 
de-camp de cavalerie, né le 16 o&obre 1721. 2. Jac- 
ques-Laure^ exempt des gardes-du-corps , meftre-de- 
camp de cavalerie, bailli. Se ambafladeur de Malte 
à Rome en 1758 , commandeur de la commanderie 
de Villiers-au-Liége ,, né le 9 février 1723. 3. Anne- 
François-Victor 3 do&eur de Sorbonne, & grand-vi- 
caire de Narbonne. 4. Anne-Charlotte } née le 10 jan- 
vier 1728, Se mariée en 1750a M. le marquis de 
Chaftenoye , gouverneur pour le roi dans les colonies 
de l'Amérique. 5 . Claude-S tonifias , capitaine au régi- 
ment de Clare, né le 7 mai 1730. Ô.Marie-Thérèje _, 
religieufe à l'abbaye de S. Paul, née le 14 août 173 3. 
7. Claudc-Charles-Henri , né le 31 décembre 1734, 
eccléfiaftique. ' ; 

En même-temps que Mourrough ou Maur O Brien 
ufurpateur du pays de Thomond fur Donaugh O 
Brien fon neveu , avoit été revêtu du titre de îord- 
comte de Thomond, pair d'Irlande , pour le temps de 
fa vie par les lettres parentes du premier juillet 1543, 
Henri VIII l'avoit aufli créé lord-baron d'Inchiquin au 
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eomté de Thomond ou de Clare , pour lui Se fes dtf- 
ccndans mules. Il avoit dès-lors un fils nomme Der- 
moid ou Dermod O Brien qui porta le premier ce titre; 
Se celui-ci a continué la branche pour laquelle le titre 
de lord-baron d'Inchiquin a été commué en celui de 
lord-comre pair d'Irlande , par lettres patentes de Tan 
1660, datées de la douzième année du règne deCharles IL 
Oeil en faveur du fils unique du lord-comte d'Inchi- 
quin, aujourd'hui vivanr,que le feu lord-comte de Tho- 
mond avoit difpofé de fon titre & de fes biens ; mais 
le fils unique du lord-comre d'Inchiquin étant mort 
en 1742, ils ont paiïé , conformément aux difpofi- 
tions dufeulord-xomte de Thomond, à Percy Wind- 
ham fécond fils de Guillaume Windham batonet du 
comté de Sommerfet, Se de Catherine Seymour, 
feeur de la comrefïè douairière de Thomond , qui en 
jouit, & a pris le nom Se les armes d'O Brien. On 
n'eft entré dans ce, long détail que pour prouver ce 
que l'on a avancé, que l'extraétion royale du comte 
de Thomond , -vicomte de Clare , n'eft point une chi- 
mère femblable à celles de quelques maifons , mais 
une vérité conftante&-n'écelTaire. 

Entre les différentes branches de la maifon d'O 
Brien, dont nous venons de* parler, deux fe font 
établies en France depuis la révolution arrivée en Ir- 
lande en 1688. L'une eft celle de M. le maréchal 
comte de Thomond , dont on vient de parler. L'au- 
tre eft celle de milord comte de Lifmore, colonel 
Se grand-croix de l'ordre royal Se militaire de S. Louis, 
qui eft une branche collatérale , commençant par 
Connor G* Brien , feigneur de Carrigoginiol, fils 
de Mahon O Brien , prince de Thomond , Se de la 
fille du prince de Lagénie. 

Connor O Brien qui eft la fouche commune en li- 
gne directe âes deuxbranches de Thomond Se d'Inchi- 
quin , Se de la branche collatérale de Carrigoginiol , 
eut un fils nommé Donough O Brien , feigneur après' 
la mort de fon père de Carrigoginiol. Celui-ci eut 
un fils nommé Brien Duff, ( c'eft-à-dire le Noir) 
O Brien , qui hérita de la même terre & feigneurie. 
De celui-ci eft forti Mahon O Brien de Carrig-ogi- 
niol, père de MourroughO Brien ,dont la famille 
& les defeendans furent appelles dans la fuite les O 
Briens de Curriglass Se depuis de Mogilly, Car- 
rigine, Sec. Ce Mourrough O Brien eut pour fou 
partage ou patrimoine des terres fituées dans les ma- 
noirs d'Ahdare Se d'Askelten , près de Carrigogi- 
niol. Ces deux châteaux , quoique poffédés alors Se 
quelque temps auparavant par les comtes de Defmond, 
avoient appartenu à fa famille. Gérard Fitz-Gerald, 
alors chef de certe puilTante maifon, propofa à Mour- 
rough O Brien l'échange de fes terres Se héritages , 
qui fe trouvoient fort à fa bienféance, à caufe defdi- 
tes forterelfes d'Ahdare & d'Askelten, contre un équi- 
valent en terres Se en châteaux à lui appartenais 
dans le comté de Cork , Se dans le voifînage de Lif- 
more de de Tallow. Outre le motif des avantages 
qu'il en pouroit retirer au moyen des fufdites forte- 
reffes , dont en effet il fe fervit très-utilement dans 
la fuite de la guerre qu'il foutint contre la reine Eli- 
zabeth , comme il paroît par les annales de Cambden 
fous les années 1579 Se 1580 ,'ce comte avoit dans 
cet échange d'autres vues encore plus politiques. La 
réputation de bravoure que s'étoit acquife Mourrough 
O Brien lui étoit parfaitement connue. Il connoilfoit 
également la coutume invariable où éroient les,adhé- 
rans de tout feigneur Irlandois , de le fuivre par-tout 
où il jugeroit à propos de fe fixer. Ainfî en plaçant 
Mourrough O Brien fur les frontières des comtés de 
Cork Se de Waterford , il oppofoit une forte barriè- 
re aux incurfions du comte d'Ormond avec lequel il 
étoit en guerre ouverte. Suivant la tradition de cette 
famille, MourroughO Brien combattit à 'la tète de fes 
parens Se vaffaux à la bataille de Dromaline pour le 



comte de Defmond ;ce qui s'accorde avec la relation 
que Cambden nous a laiiTee de cette action, qu'il place 
fous l'année 1567 _, l'année d'après la tranlaction ou 
échange paiTé entre ce comte & Mourrough O Brien, 
Le même Cambden raconte que , pour vaincre la ré- 
pugnance que ce dernier témoignoir contre la propo- 
iinon de l'échange , Se pour l'attacher entièrement à 
fes intérêts _, ce comte ménagea un mariage entre lui 
& fa propre coufine Hélène Fitz-Gerald,Hlle à' Edmond 
Fitz-Gerald/eigneur deCleanglaif 5 dont il eutTouR- 
logh ou Terence O Brien fon fils aine , Se héritier 
de fes biens. Le comte de Defmond, piqué de la 
vraie ou prétendue partialité de la reine Èlizabeth en 
faveur du comte d'Ormond pendant les difputes de 
ces deux feigneurs , n'eut pas de peine à fe laiifer per- 
fuader de s'oppofer aux mefures que prefioïc cette 
princeffe pour renverfer la religion catholique. Mais 
ayant enfin été malheureufement accablé par les for- 
ces fupérieures de la reine , il finit fes jours dans une 
fuite de malheurs. Après fa mort tous fes biens furent 
confifqués. Ceux de fes amis Se partifans éprouvèrent 
le même fort. On imagine bien que Mourrough O 
Brien , connu pour en être un des plus zélés , ne man- 
qua pas d'être envelopé dans cette profeription. Car 
qu'il eût pris les armes ou non , contre la reine en fa- 
veur du comte de Defmond , il étoir toujours trop 
odieux aux yeux du comte d'Ormond pour éviter la 
rigueur d'une confifeation fi générale ; aufïi perdit-il 
par ce trifte événement fes terres Se Ses châteaux de 
CurriglalT, Mogilly, Carrigine, Sec, lefquelles à caufe 
du peu de temps qu'ilen avoit joui , paroifloienr avoir 
été confifquées fur le comte de Defmond , au profit 
du fameux chevalier & amiral Raleigh , qui les vendit 
enfuite au comte de Cork, nommé Boyle. Son fils 
Terence jouait feulement dans les manoirs de Tallow 
& de Lifmore, de quelques terres appartenantes à fa 
mère , qu'elle avoit apportées en dot , Se dont par 
conféquent fon fils Se héritier ne pouvoir être fruftre. 
Heureufement pour fa poftérité un feigneur nommé 
O Ahcme , avoit fait l'acquifition du, château & terre 
de Mogilly j avec d'autres terres dans le voifmage, 
lefquelles faifoient, partie des biens confifqués fur 
Mourrough O Brien; car le petit-fils de ce M. O Aher- 
ne n'ayant qu'une fille unique pour héritière de fa fuc- 
ceflion _, fe crut obligé en honneur Se en confeience, 
de la donner en mariage au petit-fils dudit Térence 
O Brien, qui par ce moyen rentra en pofleflion d'un© 
partie considérable du patrimoine de fes aïeux. Il 
portoit auiîl le nom de Tourlogh _, fils de Thadé, 
Se petit-fils de Tourlogh , lequel étoit fils du fufdic 
Mourrough, qui s'étoit établi dans le comté de Cork 
en vertu de l'accord fait avec le comte de Defmond. 
Ce Tourlogh O Brien qui avoit époufé la fille de M. 
O Aherne en eut deux fils , Eugène Se Jean ; mais il 
ne jouit pas long-temps du bonheur qu'il avoit eu en 
recouvrant fes biens ; car étant entré dans la confédé- 
ration des catholiques ^l'Irlande contre le parlement 
d'Angleterre fous le malheureux règne de Charles I, 
il fubit le même fort que le refte de fes compatrio- 
tes. Au rétablifTement de Charles II , les biens Se pof- 
fefïions des Catholiques ayant été confirmés aux par- 
tifans de Cromwel, Tourlogh O Brien perdit fes ter- 
res de Mogilly, &Cj quoiqu'elles fuffent dans la réalité 
du fait la dot de fa femme , Se par conféquent ina- 
mifiîbles , fuivant les loix de l'état, par aucune faute 
que pût faire fon mari. Mais le comre de Cork , fei- 
gneur d'un puifiant crédit , l'employa tout entier pour 
faire enveloper ces biens dans la confifeation géné- 
rale , afin de pouvoir s'en emparer lui-même , comme 
il fit dans la fuite , en chaffant avec cruauté cette da- 
me devenue veuve , ainfi que fes deux fils , du châ- 
teau de Mogilly où ils étoient nés pendant la guerre 
civile. Eugène O Brien , l'aîné àes deux , époufa 
dans la fuite Catherine Condon ., fille de Jean Condor* 
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de Billerogh , le plus proche héritier du lord Condon , 
donc il eue dix-huit fils , douze defquels finirent leurs 
jours dans lé fervice de leurs rois légitimes. Quoiqu'il 
eût le malheur d'être dépotfcdé lui Se fon frère , de 
fon héritage pendant fa minorité , il ne lailTa pas dans 
la fuite que de faire des acquifitions considérables , 
parmi lesquelles étoient le château de Ballinknock , 
les terres de Currach , Ballimorrogh , KilleflTara , 
Rathdrona, Garrycathra , Ballinafoinsheoig,&c.Ses 
enfans polfédoient ces terres fous le régne de Jac- 
ques II , pour la caufe duquel cette famille facrifia 
ce qui lui étoit relié de fortune &: de biens en Irlande. 
Mourrough OBrien ,, qui fuivic la deftinée du roi 
Jacques , Se devint enfuite maréchal des camps Se 
armées du roi Louis XIV , après avoir été colonel 
d'un régiment d'infanterie Iriandoife fous le nom 
d'O Brien», connu aujourd'hui fous celui de Clare, 
étoit fils de cet Eugène O Brien , Se ne lailla de fon 
mariage avec dame Jeanne O Calahan , fille de Daniel 
O Calahan , de Pallace dans la baronie de Duhalle , 
qu'un fils unique nommé Daniel O Brien , colonel 
au fervice de France , chevalier & grand-croix de l'or- 
dre royal Se militaire de S. Louis , aujourd'hui lord 
comte de Lifmore. Celui-ci a époufé fa coufine, dame 
Marguerite-Elisabeth O Brien , fille d'Eugène , qui 
étoit petit-fils de Jean O Brien ci-de(Tus nommée Se 
capitaine au fervke de France , où il eft mort. Il a de 
ce mariage Jacques -Daniel O Brien, lord vicomte de 
Tallow, né en 1736 , colonel auffi au fervice de fa 
majefté très-chrétienne , depuis 1754. 

La généalogie de cette branche , en commen- 
çant par Jacques-Daniel O Brien , vicomte de Tal- 
low , dont on vient de parler, Se remontant jufqu'au 
fameux Brien Borive, monarque d'Irlande en 1002, 
fe trace de cette manière. I. Jacques-Daniel O Brien, 
lord vicomte de Tallow , colonel au fervice de Fran- 
ce. II. fils de Daniel O Brien, colonel Se chevalier 
grand-croix de l'ordre royal Se militaire de S. Louis, 
aujourd'hui lord comte de Lifmore , & de dame 
Marguerite-Elisabeth O Brien , fille du capitaine Eu- 
gène O Brien , lequel étoit arrière petit-fils de Jean 
O Brien , frère à' Eugène , par fon petit-fils Toarlogh , 
fils de Thadé. III. fils de Mourrough O Brien,maré- 
chal des camps Se armées du roi , Se de dame Jeanne 
O Callahan , fille de Daniel O Callahan de Pallace. 
IV. filsd'EuGENE O Brien de Mogilly ,&c, & de dame 
Catherine Condon , fille de Jean Condon , héritier du 
lord de ce nom. V. fils de Tourlough ou Terence O 
Brien de Mogilly &c. & de Hélène O Aherne , fille 
de Maurice O Aherne dudit lieu. VI. fils de Thadé 
O Brien de CurriglafT, Mogilly, &c. Se de Marie O 
Brien , fille de Kennedy O Brien de Ballyshyhan , de- 
feendu en ligne droite de Connor O Brien de Cathe- 
rachj furnommé Strapar Salach _, à caufe de fon zèle 
infatigable à bâtir des églifes. Il étoit l'arrière petit- 
fils de Brien Borive , monarque d'Irlande. VII. fils 
de Tourlough O Brien de CurriglalT, Mogilly, &c , 
& d'Hélène O Brien , fille de Guillaume O Brien d'A- 
hurlagh , chef de cette branche defeendue directe- 
ment de Donogh , fils de Brien Borive. VIII. fils de 
Mourrough O Brien de Carrigoginiol , Se d'Hélène. 
Fitz-Gerald , fille d'Edmond Fitz-Gerald ,. feigneur de 
CleanglaflT. IX. fils de Mahon O Brien , communé- 
ment nommé feigneur de Carrigoginiol , Se de Eli- 
sabeth O Brien, fille de Mortogh O Brien d'Arra, chef 
de cette illuftre branche des O Brien. X. fils de Brien 
DufF O Brien , communément appelle feigneur de 
Carrigoginiol ^ & de Marguerite , fille d'O Kennedy 
feigneur d'Ormond. XL fils de Donogh O Brien i 
communément appelle feigneur de Carrigoginiol , Se 
de Marié Mac-Mahon , fille de Thadé Mac- Mahon 
de Corcavaskin , chef de l'illuftçe Se ancienne famille 
de ce nom. XII. fils de Connor. O Brien , feigneur 
de Carrigoginiol, & de Marie Q Brien, fille de Tha- 
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dé O Brien de Couanagh , chef de cette illuftre T>ran-< 
che des O Brien , defeendue également de Donoch, 
fils du monarque tant de fois cité. XIII. fils de Ma-, 
hon Maonmhuige O Brien , prince de Thomond, Se 
de la fille du prince de Lagénie , defeendant de Dairy> 
Barrachj fils deCATHOiR More, monarque d'Irlan- 
de. De forte que Jacques-Daniel O Brien > colonel 
au fervice de France , & lord vicomte de Tallow , fe 
trouve avoir pour douzième ancêtre Mahon O Brien , 
prince de Thomond, tige commune des branches de 
Thomond Se d'iNCHiQuiN en ligne directe , & de 
celle de Carrigoginiol , en ligne collatérale, dont 
il eft iffu , & remonte par conséquent ju'fqu'à Brien. 
Borive , monarque de toute l'Irlande. 

L'abrégé hiftorique Se généalogique que nous ve- 
nons de donner de .la branche de milqrd comte de 
Lifmore a été drelfé fur. des preuves les plus auten- 
tiques , que nous avons eues en communication. Pour 
en alTurer encore plus la certitude , nous.y joignons 
les pièces fuivantes qui ont été fidèlement traduites. ... 

'< Nous JbuJJîgnés , gentilshommes. du comté de, Cork ^ 

! certifions 'par ces préfentes à tous#eux qu'il appartien- 
dra j quefuivant la fciSnce générale & la tradition con-* 

: fiante & immémoriale . dé ce comté y dont nousfommes 
infiruits fur des autorités incontefiahlet J la famille des. 
O B riens d'oà l'on fait que defeend tant du côté pater- 
nel que du côté maternel , Jacques- Daniel O Brien ., 
actuellement colonel au fervice de France 3 y a toujours été 

• régardée & refpeclée _, comme étant indubitablement Jbrtie 
de la vraie tige des O Briens , & qu'elle a été en confié-* 

' quence toujours confidérée comme une famille d'oà for" 
toi en t de vrais gentilshommes de ce nom dans ce comté y 
oà ils jouiffbient autrefois de terres confidérables , &fe 
font alités avec plufieurs autres familles connues fur là 
pied de gentilshommes _, & difiingués dans ce pays par leur 
rang & par leurs biens j comme il appert par la généalogie, 
dudit Jacques-Daniel O Brien 3 dont nous avons vu une 

■ copie ; & de la vérité de laquelle nousfommes pleinement 
convaincus. Donné à Cork fous nos feings , ce trentième 
jour du mois de juillet 1758. Richard Fitzgerald, 
Eugène Ma c-Carthy, Michel O Brien j Jacques 
Hennesy, O KéeffEj Mac-Cartie Reagh, Da- 
niel O DoNEVANj O MuLLANEj JEAN COPPINGER , 

Gérard Gould , Henri O Brien , Edme Barry _, 
Joseph Galwey , Guillaume Coppinger , Jacques 
Sarsfield , Gérard Barry , Etienne Coppinger , 
Patrice Sarsfield , Donogh Mac-Carty Man- 
ster na Mone , Jacques O Brien. 

Je foujjîgné , Roger Power _, établi & duement con* 
fiitué par l'autorité royale , notaire & tabellion public 
& demeurant en la ville de Cork au royaume d'Irlande , 
à tous ceux qui ces préfentes verront t fizlut. Je certifie que 
je connois particulièrement les nommés de l'autre part > 
favoir^ MM. O KeefFe, Mac-Cartie Reagh, Daniel O 
Donevan , O Mullane , Jean Coppinger , Gérard 
Gould , Henri O Brien , Edme Barry , Jofeph Gal- 
wey , Guillaume Coppinger , Jacques Sarsfield , Gé- 
rard Barry , Etienne Coppinger , Patrice Sarsfield , 
Donogh Mac- Carthy-Maufter na Mona, Jacques O 
Brien , Richard Fitz-Gérald, Eugène Mac-Carty, Mi- 
chel O Brien , Jacques Hènnefy , qui ont tous & cha- 
cun fig^é l'atefiation de l'autre part. Je certifie de plus _, 
que tous & chacun d'eux font des gentilshommes de fa- 
milles anciennes & refpectables du comté de Cork j 5' 
connus pour gens d'honneur & de fentimens j & que toute 
forte de croyance doit être ajoutée à leurs témoignages , 
tant à l'occafion du certificat de l'autre part , qu'en toute 
autre : En foi de quoi ^ moi ^fufdit notaire a ce requis , 
j'ai figné les préfentes ^ &y ai appofé lefceau de mon 
office : à Cork le trente-unième jour du mois d'octobre 
1758. 

Rogxr Power ,, notaire public. 

Jean 
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Jean SWete , écuyer, très- honorable maire de la ville 
de Cork au royaume d'Irlande : A tous ceux qui ces pré- 
fentes lettres verront _, falut. Certifions à tous ceux qu'il 
appartiendra , que nous reconnoijjons le Jieur Roger 
Power , qui afignéle certificat ci à côté _, & y a appofé 
lefceau defon office _, pour notaire publique de ladite ville _, 
& que touteforte.de croyance efi > & doit être ajoutée tant 
en jugement que dehors 3 à tous les ailes qu'il Jigne en 
cette qualité. En témoignage de quoi _, j'ai figné les pré- 
fentes , & y ai appqje le fceau de la communauté de la 
Jufdite ville j ce trente-unième jour du mois d'octobre 
1758. Jean Swete, maire. 

OBRIZIUS ( Robert .) d'Hermauville en Arrois , 
fut d'abord curé de la paroi (Te de la Magdcléne dans 
la ville d'Arras , &*enfuite chanoine de l'églife cathé- 
drale de cette ville; il étoit poëte latin, théologien & 
prédicateur. Il mourut à Arras le dernier octobre 
1 5 84. Il s'étok fait cette épitaphe : 

Bis plus fex lujlris protraxi fspius dgram 
Corpore in affccto pcr mala multa animam. 

Vita labor fuit j & jludium confcribere laudes 
Cœlitibus j magno cœlituumque patri. 

Kixi : morte cado. Vita ejl mea ^ mors mea Chriflusj 
Unus honos uni 3 gloiia & una Deo. 

Valere André en rapporte encore une dont la pocfie 
îï'eft pas plus élégance. Obrizius a compofé 1. Ëydil- 
•liafacra in utrumque teflamentum , en douze livres ; à 
Douai, 1587, m-8°, avec l'éloge de l'auteur, par 
François Mofch. z. De Atrebatenfis urbis libérât ione a 
feclariorum faciioforum oppreffwne } anno ï 578 ; à An- 
vers , 1 590 , //z-4 . 3. Sept livres d'hymnes» 4. Deux 
livres d'épîtres. 5. Un recueil d'épitaphes des hommes 
illuftres , 8c des comtes d Artois , fous le ritre de Cœ- 
meterium ; à Arras, 1592., //z-4 . 6. Metaphrafis Can- 
iici Canticorum. 7. Progymiiafmata ad veram pietatem, 
&c. * Voye^ Valere André, biblioth.belg. édition de 
1739 , i/z-4 , tom. II 3 pag. 1077 j 1078. 

OBROAZO, ville de Dalmatie fur la rivière de 
^ermagne,aux confins de la Croatie,& à huit lieues de 
Sébénico,du côté du nord. On la prend pour l 'ancien- 
ne Ouporum _, petite ville de la Liburnie. * Mati , dicl. 

OBSEQUENS ( Jules ou Julius ) écrivain Latin , 
vivoir , à ce qu'on peut conjecturer , un peu avant 
l'empire d'Honorius , vêts Tan 395 de J. C. 8c fît un 
livre des prodiges ; ce qui fait croire qu'il étroit Païen. 
Cet ouvrage n'étoit qu'une lifte des prodiges , que 
Tité-Live avoit inférés dans' fon hiftoire , &: dont il 
emprunte fouvent les termes. Nous n'avons qu'une 
partie de cet ouvrage , qu'Aide Manuce donna au pu- 
blic l'an 1508.Il y en a eu depuis plusieurs éditions. 
Conrad Lycofthènes y fitdés additions qui ont été im- 
primées avec le texte, à Baflé, en 1 5 5 i.Il marqua fes 
additions avec des étoiles ou aftérifques ; mais l'année 
fuivante Jean de Tournes publia le tout farts diftin- , 
€tion : de fortè-^ue depuis ce temps , le livre d'Obfé- 
quens & le fupplément de Lycofthènes, ne font qu'un 
même ouvrage. Enfin SchefFérus en a donné une édi- 
tion à Amfterdam en 1 679 , où l'on a imprimé en ca- 
ractère romain tout ce qui vient d'Obféquens , & les 
fupplémens de Lycofthènes en caractère italique. * 
Voffius , de hifi. lat. Bayle , dicl. crit. 1 édition. 

OBSERN£,religieux Anglois^herche^ OSBERNE. 

OBSOP/EUS , cherche^ OPSOP^EUS. 

o C 

OCBARA , ville de Chaldée , ou , comme l'ap- 
pellent les Arabes , de PIrac Babylonienne. Elle 
eft (ïruée fur le Tigre , au-deflus de Bagder , dont elle 
n'eft éloignée que de vingt lieues ou environ. Quoi- 
que cette ville foit fort petite , il y a eu cependant 
plufieurs califes d'entre les Abbaffides qui y ont fait 
leur réfidence, * D'Herbelot , bibl. orient. 



OCCA , rivière de la vieille Caftille en Efpagnei 
Elle prend fa fource 8c fon nom dans les montagnes 
d'Occa, traverfe la contrée de Burebaj où elle baigne 
Bibiéra, & fe décharge dans l'Ebrè à Puente de Ra. 
* Mati , dicl. 

[}3"OCCA, rivière de l'empire Ruflîen, qui prend 
fa fource dans l'Ukraine , dans une campagne où Ton 
voit fore près l'une de l'autre les fources de la Sem, de 
laSnezna,& de l'Occa. Cette dernière ferpente Vers le 
nord , traverfe les marais de la principauté de Voro- 
tin , parte à Vorotinskoi , Soloska , Czerpacof , Co- 
chira. Elle reçoit laMoska enrre Colomna, 8c Golut- 
winaSloboda, qu'elle arrofe; coule enfuite entre le 
duché de Moskow, au nord , & celui de Rezan, au 
midi, baignant diverfes places , enrr'autre$ Péreslaw 
le Réfanski , Rézan , ruinée , 8c Tinerskaya Sloboda. 
Elle pourfuit fon cours entre la principauté de Cachi- 
ne,& le pays des Morduates, & la principauté de la barte 
Novogorod , où elle fe perd dans le Wolga. * La 
Martiniere, dicl. géogr . 

OCCAM ou OCCHAM (Guillaume) Cordelier, 
Anglois de nation , difciple de Scot , 8c chef des No- 
minaux , dans le XIV e fiécle , fut furnommé doclor 
invincibilis , venerabilis praceptor , 8c doclor fin gulari s. 
La complaifance qu'il eut pour Michel de Céfene ^ 
général de fon ordre , le porra à prendre le parti de 
Louis de Bavière , ennemi déclaré de l'églife , & a 
écrire contre le pape Jean XXII , 8c contre fes fuc- 
ceftèurs. Trithême rapporte qu'Occam difoit pour 
l'ordinaire à ce ptince : Seigneur 3 prêtez-moi votre épéè 
pour me défendre _, & ma plume fera toujours prête à wus 
foutenïr. 11 fut aceufé d'avoir .enfeigné avec Céfene , 
que Jefus-Chrift , ni fes apôtres , n'avoient rien pofle- 
dé , ni en commun ni en particulier. C'eft ce qui 
donna lieu à cette plaifante queftion , qu'on appella 
le pain des Cordeliars , qui confiftoit à fa voir fî le do- 
maine des chofes qui fe confumoient par l'ufage y 
comme le pain & le vin , leur apparrenoit, ou s'ils 
n'en avoient que le fimple ufage fans domaine. Leur 
règle ne leur permettant pas d'avoir rien en propre > 
Nicolas III qui avoit été de leur ordre , voulut les 
enrichir , fans prétendre la bîefïer j 8c orclonna qu'ils 
n'auroient que l'ufufruit des biens qui leur feroient 
donnés, & que le fonds, feroit à l'églife romaine. 
Rar cette voie, il les mettoic fous le nom de l'églilè 
romaine, en pofTellîon d'une infinité de biens. Ce 
fut pour cela que Jean XXII révoqua cette bulle de 
,Nicolas, & condamna l'ufage fans domaine , par 
l'extravagante Ad conditorem. Il condamna par l'ex- 
travagante Cum inter, la propofition qui regardoit 
la poffefiion des biens par Jefus-Chrift & par fes 
apôtres. Ûccam 8c Céfene furent encore excommu- 
niés , parcequ'ils étoient fortis d'Avignon contre 
l'ordre du pape > 8c qu'ils écdvoient contre lui. Le 
premier mourut , à ce qu'on croit , l'an 1 347, abfous 
de fa cenfure. Les Proteftans fe fervent quelquefois 
de plufieurs de fes traités contre l'églife , & Melchior 
Goldaft a fait imprimer dans fon ouvrage de la mo- 
narchie, celui des quatre-vingt-treize queftions d'Oc- 
cam. On poura voir dans les auteurs fuivans le dé- 
nombrement des autres ouvrages de ce fameux Corde» 
lier.* Luc Wading. in annal. & biblioïh* Minor. Pitfeus» 
Sponde. Bzovius. Rainaldi. Trithcme 8c Bellarmin', 
defeript. eccl. & /. 4 de Rom. pont. c. 14. S. Antonin , 
IV part, fumm&theolog. tit. 1 z, Sandere, Prateole, &c. 
OCCASION , déeffe que les anciens confidéroient 
comme celle qui préfide au moment le plus propre à 
réulîîr dans quelque chofe. Les Grecs en faifoient un 
dieu qu'ils nommoient ^«r§of , pareeque ce mot , qui 
fignifie occafion , eft mafeulin parmi eux. On répre- 
fentoit pour l'ordinaire cette dêetfe fous la figure d'u- 
ne femme nue & chauve par derrière , n'ayant de 
chevelure que fur le devant de la tête. Elle avoit Un 
pied en l'air , 8c l'autre fur une roue, un rafoir d'une 
Tome VIIL Partie L C 
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main y Se un voile de l'autre. Pofidippe , poëte Grec , 
avoit fait une defeription ingénieufe de l'Occafion , 
dans une de fes épigrammes. Aufone l'a imité dans 
font épigramme n. * Voye\ Elie Vinet, in Aufon. 
Baudouin , Iconol.^ &c. 

OCCATOR , clieu des Païens , préfîdoit au travail 
de ceux qui herfent la terre à la campagne , pour en 
rompre les mottes , 8c la rendre unie. Occare _, veut 
dire her/èr, d'où vient le nom de ce dieu; caries 
païens donnoient à leurs faufTes divinités des noms 
pris des chofes dont ils leur attribuoient l'intendance : 
ainfi pour les farcleurs , ils avoient un dieu qu'ils ap- 
pel loi en t Sarritor; pour ceux qui femoient, ils en 
avoient un autre j qui s'appelloit Sator; & -ainfi de 
plusieurs autres. * Arnobe. Servius^ in i geogr. 

OCCO*, dit Scarlinfis _, pareequ'il étoit natif d'un 
village de ce nom , dans la Frife, vivoit dans le X e 
fiécle , & écrivit des origines de Frife , qui font plei- 
nes de fables. La famille des Occo de Frife a produit 
d'autres hommes de lettres \ comme Adolphe Occo , 
médecin à Augsbourg, mort Tan 1605 , de qui l'on a 
un recueil de médailles grecques, latines 8c égyptien-- 
nés des empereurs Romains , qui a été fort augmenté 
depuis par le comte Mezzabarbe» Ce recueil fut im- 
primé pour la première fois en 1 579 , & pour la fé- 
conde en 1600 ; & celle-ci, qui eft de beaucoup la 
meilleure , n'eft pas toute entière dans le Mezzabar- 
be. Adolphe a laifle encore une pharmacopée de fa 
Façon. * Albert Crantz , /. io 3 f. 14. Ubbo Emmius 
in hijè. Frif, & Suffridus Pétri , de orig. & feript. Frif. 
Valere André , in biblioth. belg. Voflïus , de hijî. lut. 
Melchior Adam , &c. 

OCCULTES , cherche^ CLANCULAlRES. 

OCEAN, dieu de la mer, étoit, félon les poètes, 
fils du Ciel &deVefta,mari de Thé ris, & père des Meu- 
ves & des fontaines. On dit qu'il a été ainfi nommé 
du mot Grec ft«t* , c'eft-à-dire., V"ne 3 comme Solin 
& Servius l'ont remarqué. Les anciens ont appelle 
l'Océan le père de toutes chofes , pareequ'ils ont cru 
qu'elles étoient engendrées de l'humidité : ce qui eft 
conforme au fentiment de Thaïes, qui établit l'eau 
pour premier principe. 

Selon les 1 géographes , l'Océan eft cette vafte & lar- 
ge étendue de mer qui environne toute la terre, & qui 
en eft aufïi environnée : de forte qu'on peut aller par 
mer d'un bout à l'autre j du levant au couchant , cfe- 
puis que Magellan , le Maire & Brôwers , ont dé- 
couvert des pafïàges de la mer du Nord dans la mer 
du Sud ou Pacifique. Cet Océan eft naturellement di- 
vifé en quatre grandes parties qu'on appelle , Océan 
oriental _, Océan méridional , Océan occidental , Océan 
feptentrional. 

L'Océan oriental _, comprend la merde la Chine, 
l'Archipel de S. Lazare vers les ifles des Larrons 3 & 
la mer de l'Anchidol vers l'ifle de Java. 

L'Océan méridional pu mer des Indes , baigne les 
parties méridionales de l'Afie , & les ifles qui font aux 
environs des Indes , avec la partie orientale & méri- 
dionale de l'Afrique. Cet Océan comprend le golfe 
de Bengala,la mer&: legolfe de Perfe,Ia mer 8c le golfe 
: d'Arabie , la mer de Zanguebar , & la partie orientale 
<le la mer d'Ethiopie, qui va jufqu'au cap de Bonne- 
Efpérance* 

L'Océan occidental, qui baigne notre hémifphére, 
comprend l'autre partie de la mer d'Ethiopie , la mer 
Atlantique , la mer Méditerranée, la mer d'Efpagne, la 
mer de France, la mer d'Irlande, ôc la mer d'EcofTe du 
côté de l'occident. Cette dernière partie de l'Ethiopie, 
s'étend le long de la côte occidentale de l'Afrique,de- 
puis le cap de Bonne-Efpérance jufqu'aux environs 
de la ligne équinoxiale, & baigne la côte occidentale 
des Cafres & le Congo. La mer Atlantique s'étend 
depuis la mer d'Ethiopie , jufqu'aux parties les 
plus méridionales de l'Efpagne. La mer Méditerranée 



eft renfermée entre l'Europe , l'Ane & l'Afrique. La 
mer d'Efpagne baigne la côte occidentale 8c fepten- 
trionale de l'Efpagne. La mer de France s'étend Le 
long des côtes de Guienne & de Bretagne en partie. 
La mer d'Irlande , eft entre l'Angleterre , l'Irlande , 
8c l'Ecoflë ' y 8c la mer d'EcofTe baigne les parties fepr 
tentrionales de l'Irlande & de l'Ecoffe. Cette mer a 
été appellée Calédonienne. 

L'Océan feptentrional eft fubdivifé en merde Tar^ 
tarie , mer Glaciale, mer de Noortzée ou de Lidéma- 
nie , 8c mer Baltique. La mer de Tartarie baigne les 
côtes méridionales du continent feptentrional , & la 
côte fep'tentrionale de l'a Tartarie , jufqu a la nouvelle 
Zemble. La mer Glaciale baigne les côtes de Groen- 
land, &c. La mer de Noortzée ou & Allemagne s'é- 
tend le long des côtes de Norwége , de Danemarck , 
d'Allemagne , d'Ecofïe en partie j & d'Angleterre ^ 
jufqu'au canal ou pas de Calais, qui eft entre la 
'France 8c l'Angleterre. La mer Baltique eft renfermée 
entre les terres de Suéde , de Pologne , d'Allemagne 
& de Danemarck. 

A l'égard du nouveau continent, les géographes 
divifent l'Océan en trois parties , qu'ils appellent mer 
du Nord , ou mer Septentrionale ; mer du Sud, ou Pa- 
cifique 5 8c mer d'Ethiopie ou du Bréfd. * Briet, geogr. 
Baudrand , dicl. 

OCELLUS , le Lucanien , ancien philofophe Grec 
de l'école de Pythagore, étoit natif de la Lucanie, ce 
qui lui a fait donner le nom de Lucanus, Ses ancêtres 
étoient de.Troye , 8c fous le régne de Laomédon , ils- 
allerent habiter à Mire , ville de la Lycie. Il vivoit 
avant le temps de Platon 3 8c Archytas de Tàrente , 
dans une lettre à Platon , dit à ce philofophe qu'il a 
trouvé dans la Lucanie des perfonnes de la poftéritc 
d'Ocellus. Ses livres De regibus & de regno j ont pres- 
que entièrement péri , & nous n'en avons que quel- 
ques fragmens. Son ouvrage -*epi tk w*i»toV , eft le 
feul qui foit venu en fon entier jufqu'à nous. L'auteur 
l'avoit d'abord compofé dans le dialecte dorique , 8c 
depuis on l'a traduit en dialecte attique. 11 tâche de 
prouver dans cet ouvrage l'éternité du monde , par 
des argumens qui montrent toute la foiblefTe de la 
caufe qu'il s^fforce de foutenir. A la fin de cet écrie 
il donne quelques régies pour la propagation du genre 
humain. Ce n'eft pas fans raifon que l'on croit qu'A*- 
riftote a puifé dans les écrits de ce philofophe fon 
fentiment de l'éternité du monde , & il imite aufli 
fa divifion des élémens. Guillaume Chriftian , & de- 
puis Louis Nogarola ont traduit cet ouvrage en latin": 
& l'on a fait plufieurs éditions de leurs traductions. 
Thomas Gale a inféré celle de Nogarola avec le texte 
grec dans fes Opufcules mythologiques , phyfiques , 
& moraux imprimés à Amfterdam, en 1688. * Joan. 
Alb. Fabricii , bibliotheca gr&ca , tom. I. Stobaei , Eclo- 
g&. Diogenes Laërtius , in Archyta Tarent. Philo , de 
mundiittcorrupt* 

OCHA , nom ancien de l'ifle 'd'Eujpée , dérive du 
mot hébreu Ocha 3 qui fignifie étroit , pareeque cette 
ifle eft étroite. * Voye^ Eufebe. 

OCHIE-HOLE , caverne près des montagnes de 
Mendippe dans le comté de Sommerfet en Angle- 
terre. Elle^ s'étend fort avant dans la terre, & il y a 
certains puits profonds & de petits ruifTeaux , dont les 
habitans rapportent mille contes fabuleux. Ce fut 
près de ce lieu que fous le règne de Henri VIII on 
trouva j en creufant , une plaque de plomb , fur la- 
quelle il y avoit une infeription , qui marquoit qu'elle 
avoit été faite fous le confulat de l'empereur Claude ^ 
pour un monument de la victoire qu'il remporta fur 
les Bretons l'an 70Z de la fondation de Rome. On. 
voyoit repréfenté fur le revers un arc de triomphe, 
avec l'image d'un homme à cheval , qui court au gc- 
lopj. Se deux colonnes triomphales avec cette inferir- 
■ tion , de Britan* * Cambden, Brit, 
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0CHIN (Bernardin) en latin Occllus, naquit l'an 
1487, & entra jeune chez les religieux de l'obfer- 
vance de S. François : mais il ne demeura pas long- 
temps dans cet ordre j il en quitta 1 ''habit & retourna 
dans le monde _, où il s'appliqua à 1 étude de la méde- 
cine , 8c s'acquit l'eftime du cardinal Jules de Médi- 
cis , qui devint dans la fuite pape fous le nom de Clé- 
ment Vllî. Cependant touché quelque temps après 
d'un nouveau defir de faire pénitence , il rentra dans 
l'ordre qu'il avoit abandonné, & s'y diftingua bientôt 
par fon zèle, £1 piété 8c fes talens ; enforte qu'il fut 
élu quelque temps après définiteur général , 8c qu'il 
fe vit enfuite fur les rangs pour être général. Le defir 
d'une plus grande perfection le porta en 1 5 34 , à en- 
trer chez les Capucins , dont la réforme commençoit 
à faire du bruit 3 8c qui étoit établie depuis l'an 'i 5 2. 5 . 
Ce qui fait voir l'erreur de ceux qui ont prétendu 
qu'il avoit été inftituteur de cet ordre. Son zèle pour 
les obfervances régulières , l'édification qu'il portoit 
par-tout, le firent élire en 1538 vicaire général de 
l'ordre , dans un chapitre qui ie tint cette année à Flo- 
rence. Il gouverna alors avec rant de prudence , 8c fît 
obferver fi exactement la régie , qu'il fut élu une fé- 
conde fois pour la même dignité en 1 541 , dans le 
chapitre qui fe tint à Naples. Il étoit favanr , éloquent 
8c hardi ; 8c jamais homme n'a prêché avec plus de 
fuccès , & avec plus d'applauduTement. Les plus illu- 
flres prélats , les princes , les perfonnes de qualité fe 
faifoient honneur delui marquer à l'envi leur eftime. 
Les plus ^célèbres villes d'Italie le demandoient, afin 
de l'avoir pour prédicateur j & fon nom étoit en 
fi grande réputation , que les curieux venoient de 
tous côtés pour le voir & pour l'entendre. Mais 
les converfations qu'il eut à Naples avec le jurif- 
confulte efpagnol Jean Valdès , 'partifan de Lu- 
ther , lui firenc naître des doutes que fon ignorance 
•dans la théologie l'empêcha de réfoudre. 11 commença 
•même dès-lors à prêcher plufieurs chofes -contraires à 
•la doctrine de l'églife ; ce qu'il continua de faire en 
quelques autres villes d'Italie. Devenu par-là fufpecr, 
il fut cité à Rome y 8c partit de Vérone pour s'y ren- 
dre. En paiTanr par Florence, il trouva Pierre Martyr, 
avec qui il étoit lié , & qui le détourna d'aller à Ro- 
me , 8c lui confeilla de fe retirer en pays de fureté. 
Ochinfuivit fon avis., &fe rendit à Genève en 1 541 , 
Se Pierre Martyr partit deux jours après pour la Suiife. 
Ochin fe maria à 'Genève'} mais il efl incertain fi ce 
fut dès fon arrivée dans cette ville , 8c à une fille qu'il 
■eût amenée d'Italie , comme l'a dit Sponde , qui n'eu: 
nullement exact fur tout ce qu'il rapporte d'Ochin , 
non plus que l'annalifte des Capucins qui-eft trop em- 
porté fur le fujet de ce religieux pour en être cru. 
Ochin -ne fe fixa pas à Genève : il pafïa en divers 
lieux, entr'autres à Augsbourg, d'où il alla en Angle- 
terre avec Pierre Martyr l'an 1 5 47 _, à la folKcitation 
de Cranmer , archevêque de Cantorbéri , qui les y 
avoit mandés. Mais la religion catholique ayant re- 
pris le deffus en Angleterre après la mort d'Edouard 
V I , ils furent obligés en 1 5 5 3 de repalTer la mer , 8c 
ils fe retirerenr à Strasbourg. Ochin courut enfuite de 
ville en ville jufqu'en 1 5 5 5 , qu'il fut appelle à Zu- 
rich , pour y êjxe miniftre d'une églife italienne qui 
.s'y forma vers ce temps-là. Il fouferivit d'abord à la 
■confeflïon de foi de l'églife de Zurich, 8c il fervit fa 
nouvelle églife jufqu'en 1 563 , que les magiftrats l'en 
chafferent, après l'éclat que firent fes dialogues, où 
entr'autres erreurs , il enfeignoit la polygamie. On 
ne voulut point le fouffrir à Bafle , de forte qu'il fe 
retira en Pologne,où il donna dans les erreurs des Soci- 
niens. Enfin ayant été auiïi chafTé de ce royaume , il 
mourut miférablement à Slaucow , en Moravie _, fur 
•la fin de l'année 1 564, âgé de foixanre-dix-fept ans. 
Ses deux fils 8c fa fille* étoient morts peu de temps 
auparavant :.pour fa femme elle étoit morte à Zurich 
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avant qu'il en fût chatte. Bovérius dans fes annale* 
des Capucins , alTure qu'Ochin mourut à Genève , 
après avoir rétracté publiquement fes erreurs : 8c fi on 
l'en croit, on doit le metere au nombre des martyrs j 
puifque les magiftrats de cette ville, irrités de fa ré- 
tractation , le firent poignarder dans fon lir. Mais 
Gratiani , évêque d'Amélia, qui avoit vu Ochin , 8c 
qui rapporte ce qu'on vient de dire de fa mort , efl 
plus croyable que l'annalifte des Capucins. Les ouvra- 
ges d'Ochin , font, des fermons italiens , imprimés en 
1543 , en 4 vol. in-$°. Ils ont été traduits en latin , & 
imprimés à Genève en 1 543 & 1 544 , en françois en 
■1561,8c en allemand par Jofeph Hochfteter en 1545. 
Lettre italienne aux feigneurs de Sienne pour rendre 
compte de fa foi & de fa doctrine, & une autre let- 
tre à Mutio de Juftinopolis , pour lui rendre raifon 
de fon départ d'Italie. Ces deux lettres ont aufïî paru 
en françois en 1 544 , in-S°. Sermons fur l'épure de 
S. Paul aux Galates, en italien , & traduits en alle- 
mand, à Augsbourg, en 1546, in-$°. Expofition de 
l'épure de S. Paul aux Romains _, en italien , & tra- 
duite en allemand en 1 546". Pendant le féjour d'O- 
chin en Angleterre , il fit imprimer fix de fes fermons 
rraduits en anglois à Ippfwick , chez Antoine Scolo- 
ker, z'/z-8°, 1548. Le premier de ces fermons roule 
fur la nature de Dieu; le fécond fur la manière de le 
connoître par fes créatures ; le troifiéme, fi la philofo- 
phie fert à la vraie rhéologie , & de quelle manière ; 
le quatrième, quel ufage nous devons faire des écritu- 
res pour parvenir à la connoifiance de Dieu ; le cin- 
quiéme,des abus de l'écriture fainte j lefixiéme,fipour 
être bon théologien , il efl bon d'être verfé dans les 
feiences humaines. Ces fix fermons, avec dix-neuf au- 
tres, auffi traduits en anglois, ont été réimprimés en un 
volume in-S° , en 1 577. Marjllii Andreafîi de ampli- 
tudine miferkordls. Dei _, oratlo ex italico latine conver- 
fa per Cœlium Horatium Curionem : accédant Bernardine 
Ochini de qffîcio Chrifliani principes fermones très _, & 
facrœ declamationes quinque , latine _, 'Rodolp'ho Gual- 
thero interprète ; à Bafle en 1550. Difcours italiens fur 
le libre arbitrera prefeience, la prédeftination 8c la li- 
berté de Dieu , Sec. à Bafle , & en latin au même lieu. 
Apologues contre les abus , les erreurs , 8cc. de la 
fynagogue papale , de fes prêcres , moines , 8cc. en 
iralien ; à Genève en 1554. Cet ouvrage plein d'inve- 
ctives 8c de calomnies j a été traduit en latin par Sé- 
bastien Caftalion , &en allemand par Chriftophe Wir- 
fung. Dialogue fur le purgatoire , en italien, en 1 5 <^6, 
traduit en latin par Thadée Dunus , & en françois par 
un anonyme. Difpute fur la préfence réelle de Jefus- 
Chrift dans l'euchariftie , en italien ; à Bafle en 1 561, 
& traduit en latin. Le catéchifme , ou l'inftructkm 
chrétienne, en italien ; à Bafle en 156t. Trente dia- 
logues divifés en deux livres , le premier fur le meflie, 
le fécond fur différentes chofes, fur-tout fur la Tri- 
nité -, à Bafle en 1563, in- 8°. Cet ouvrage fut d'abord 
imprimé en italien , enfuite Caftalion le traduifit en 
latin. Ce fut cet ouvrage qui fit chaffer Ochin de 
Zurich. Cet auteur n'a point fait d'écrit particu- 
lier fur la polygamie , mais il en traite dans le vingt- 
■uniéme de fes dialogues. Lorfqu'il publia ces dialo- 
gues il étoit veuf & âgé de foixante-feize ans , &ainfi 
il n'avoit aucun motif perfonel , comme on le lui a 
imputé, de fouhaiter qu'on permît la polygamie. Les 
Proteftans, aufli-bien que les Catholiques , ne patient 
d'Ochin qu'en deteftant fa mémoire. Béze l'appelle 
vir infelicis memor'nz. * Sponde , A C, 1 525 , n. 27 ^ 
& 1547J n. n. Sanderus , h&r. 203. Florimond de 
Raymond , /. 3 , c. 5 , n. 4. Gautier & Génébrard, 
chron. Crowams 3 eknch.fcript. infacr. feript. &c. Gra- 
tiani , vie du card. Commendon. Obfervationes Hallenfès, 
tom, ÎV '8c K C'eft tout ce que l'on trouve dé plus 
exact fur Ochin : il faut y joindre le dix-neuviéme 
tome des mémoires du P. Niceron , Sec. 

Tome FIII> Partie I. C ij 
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OCHIO : c'eft une des cinq grandes régions He ' 
Tifle de Niphon , la plus grande de celles du Japon. 
L'Qchio eft la partie la plus orientale. La ville capitale 
de tout le Japon y eft fituée. * Mari , dici. ' 

OCHOSIAS, roi d'Ifraél , 61s à' Achat , fut aflocié 
au gouvernement par fon .père , régna feul après fa . 
mort j Tan du monde 3138, Se 897 avant J. C. Se 
imita fes impiétés. Etant tombé d'une fenêtre à Sama- 
rie , Se fe voyant en grand danger de mourir , il en- ; 
voya confultcr Béelzébub , le dieu d'Accaron , pour 
favoir ce qui lui arriverait de fa chute. Le Seigneur 
lui fit favoir par Elie, qu'il mourroit pour avoir eu re- * 
cours à l'oracle d'un dieu étranger , comme s'il n'y eût ; ; 
point eu de Dieu en Ifracl. Ochofias ayant fu que - 
c 'étoit Elie qui avoit parlé ainfi , envoya un capitaine 
avec cinquante hommes pour le prendre. Elie fît des- 
cendre le feu du ciel fur ce capitaine Se fur tous fes 
gens : ce qu'ayant fait encore à l'égard d'un fécond 
que le roi lui envoya , le troifiéme craignit d'être bru- : 
lé comme les deux autres , & lui parla avec tant de 
foumiflïon, que le prophète fe laifla fléchir, & alla , 
avec lui trouver Ochofias , auquel il prédit fa mort, j 
Elle arriva auftitôt après, en la deuxième année de fon ; 
règne, Tan 3139 de monde, & 896 avant J.C. Jo- 
ram , fon frère , lui fuccéda , pareequ'il étoit mort 
fans enfans. * III. des Rois ^ c. ult. IV. c. 1 _, &c. Jofé- 
phe. Totniel Se Salian , in annal, vet* tefi. 

O CHOSIAS , roi de Juda , s'appelloit aufli Joa- 
<cha%, Se félon quelques-uns , 0%ias Se Avarias. Il 
étoit fils de Joram, roi de Juda,& à'Athalie, Se s'adon- 
na à toutes îotZQS d'impiétés , 4 l'exemple de fon pè- 
te , Se fuivant ce qui le pratiquoit dans la maiîbn 
d'Achab , où il s'étoit marié. C'étoit le dernier fils du 
même Joram, les autres ayant été tués par les Arabes. : 
Il n'avoit que vingt-deux ans lorfqu'il commença à 
régner j car il faut lire ce nombre dans le II livre des 
Paralipomènes, au lieu de quarante-deux 3 auflî-bien 
que dans le IV livre des rois , pour lever la difficulté 
qui s'y trouve , comme les plus doctes interprêtes le ' 
remarquent. Ochofias fe joignit à Joram , roi d'Ifraël, 
pour faire la guerre à Hazacl , roi de Syrie. Joram y 
fut blefle, Se le fit mener à Jezraël , où Ochofias i'al- 
la vifiter dans le temps que Jéhu , qu'on avoit confa- 
cré pour roi d'Ifraël _, venoit à Jezraël , pour extermi- 
ner la maifon d'Achab. Les deux rois furent au-de- 
vant de Jéhn, qui les fit mettre à mort , l'an 3 1 5 1 du 
monde j Se 8S4 avant J. C. C'étoit la première du 
régne d'Ochofias. * IV des Rois, 9. II des Paralipo- 
mènes _, 22. S. Jérôme, in qu&jl.hebraïc.fup. Paralip. 
Richard, in chron. feript, Cajéran , fup. IL Paralip. 
x 2 cap. Torniel , A. M. 3 1 28 j n. 1 j 3 1 49 ù n. 1, &Jiiq. 
3150 & 3 1 51. 

OCHSENFURT, petite ville de la Franconie. Elle 
eft fur le Mein , dans l'évêché de Wurtzbourg 
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crois lieues au-deflus de la ville de ce nom. Quelques- 
uns prennent Ochfenfurt pour l'ancienne Bofphoms. 

* Mati , dici. 

OCHSENHAUSEN, bourg avec une abbaye de 
Bénédiclins. Elle eft dans l'Algow en Souabe , fur le 
Rorrer , entre la ville de Memmingen , & celle de 
Biberach. Cette abbaye a dépendu de celle de S. Blaife, 
qui eft dans la forer Noire : mais l'an 1420 le pape 
Martin l'affranchie de fa jurifdicHon , en reconnoif- 
fance de l'honneur qu'il en avoit reçu en allant au 
concile de Confiance , Se n'étant encore que cardinal. 

* Mati , dici. ^ ' 

OCHUMS j rivière de la Géorgie prife en général., 
prend fa fource au mont Caucafe , traverfe PAbaflïe 
Se fe décharge dans la mer Noire au levant de Sava- 
poîi. On l'appelloir anciennement Tarfuras , Ter/os & 
Thcffuris, du nom d'une petite ville qui éroir à fon 
embouchure, &qui eft main tenant ruinée.* Mati, dici. 

OCHUS , fleuve de la BacTrriane , qui tiroir fa four- 
ce du mont Paropamife, voyei OBENGIR. 



'O'CHUS , cherche^ DARIUS II. 

r OCNUS , fils du Tibre & de Manto , fille de Tï- 
réfias , que Virgile dit avoir bâri Manroue , Se être 
venu au fecours d'Enée contre Tur-nus. * JEneïd. lié. 
10 j v. 198 &Jêq. 

Ille etiam patriis agmen ciet Ocnus ah oris > 

Fatidica, Maricûs ^ & Tufci filius amnis 3 

Qui muros tnatrijque dédit tibi _, Mantua nomefu 

O CONNOR DUN ROTHERIC , fe faifoit ap- 
peller toi d'Irlande , dans le temps que les Anglois 
entrèrent dans ce royaume pour la première rois , 
fous le régne de Henri II. Il eut bien de la peine à fe 
foumettre. Il excita divers troubles , Se fe plaignit , 
peut-être avec raifon , que> la patente que le pape 
Adrien IV avoit accordée au roi d'Angleterre , lui étoit 
défavantageufê \ mais il devint plus traitable, quand il 
apprit qu'elle avoit été confirmée par le pape Alexan- 
dre III. * Cambden , Britan. 

OCRAZAPES, roi d'Aflyrie : c'eft le même qu'A- 
CRAGANÊ , qu'Eufebe place parmi les rois d'Aflyrie» 

OCRIDE , cherche^ ACHRIDE. 

OCRISIE , femme de Publius Cornicuk , inere de 
Servius Tullus , roi des Romains , après avoir été efcla- 
ve de la reine Tanaquille. * Plin. /. 3 6 _, c. 27. Ovide , 
Fajior. I. <j» 

i OCTACILIUS PILITUS '( L.) qui vivoit vers 
l'an 650 de Rome , Se 104 avant J. C , fut efclave » 
Se ayant été affranchi , il enfeigna la rhétorique , Se 
fut précepteur de Pompée le Grand. Confulte^ le traité 
des grammairiens attribué à Suétone ; S. Jérôme en fa 
chronique, où il faut lire Oétacilius Pilitus , pour 
Vullacilius Plotus; Martial, /. 12. epigr. où il dit, 
Cacumam fecit Octacilius. * Voulus ,1 1 de hijl. Lat. 

OCTAI-KHAN , ou Caan^ comme les Mogols pro- 
noncent , troifiéme fils de Ginghiy-kkan , refufa la cou- 
ronne des Mogols > quoique fon. père l'eût défigné 
fon fuccefleur en mourant. Il croyoit que fon frère 
aîné Giagarai Se fes oncles paternels lui devoieht être 
préférés. Cependant ce frère Se Outakin fon oncle le 
prenant par la main s l'inftallerent eux-mêmes fur le 
trône , par déférence aux dernières volontés de Gin- 
ghiz-khan. Ce prince étoit fîer,mais généreux & libé- 
ral : on dit qu'il dépenfa dix millions d'or en préfens. 
Son règne ne fut que de rreize ans , car il mourut 
pour s'être trop échauffe à boire, Pan 659 de l'hégi- 
re, 1241 de J. C. * D'Herbelotj hiblioth. 

OCTAVIE , OZavia, fille de Cn. Octavius, SeêCA- 
tia^feur de l'empereur Augufte y Se petite nièce de 
Jules Céfar 3 fut mariée deux fois , 1 °. à Claudius Mar- 
cellus : i°. à Marc- Antoine. De Marcellus , elle eut 
le jeune Marcellus, qui éponfa Julie , fille d'Augufte, 
& qui mourut à la fleur de fon âge , dans le temps 
qu'Augufte le deftinoit pour fon héritier. Sa mère en 
fut inconfolablc. Les filles d'Oclavie furent Marcella , 
mariée à Agrippa , fils de Marc- Antoine. Au refte 
Marc-Antoine , enchanté de la fameufe Cléopatre , 
en ufa très-mal avec Oéhvie , dont la vertu , la con- 
ftance 3: l'amour pour cet indigne mari furent admi- 
rés de toute la terre. Elle en eut Antonia l'aînée _, qui 
époufa Domitius Enobarbus , Se Antonia la Jeune _, 
femme de Drufus , frère de Tibère. Son frère lui dé- 
dia un temple Se des portiques , comme nous l'appre- 
nons de Dion^ après qu'elle fut morte, l'an 743 de 
Rome , Se la 1 1 avant J. C. * Suétone , in Aug. Plu- 
tarque , in Anton. Dion , /. 48 , 54 hifi. 

OCTAVIE, femme de Néron , étoit fille de l'em- 
pereur Claudius Se de Mcjjaline : elle naquit l'an 795 
de la fondation de Rome. Elie fut fiancée à Lucius 
Silanus j mais Agrippine, qfii la deftinoit à Néron , 
fit rompre ce mariage , Se engnovi fon père à la don- 
ner pour femme à Néçon , quVH- époufa n'étant âgée 
que de 16 ans. Néron fe dégotir.-: ■■ientôtdes charmes 
qui lui avoientfait rechercher ,wm-- tant d'emprefle- 
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ment l'alliance d'Ocfavie : il la répudia fous prétexte 
<le ftérilité, &c époufa Poppéej qui accufa Oétavie d'a- 
voir eu un commerce criminel avec un de fes efclaves. 
On interrogea toutes les fervantes de cette princefle , 
8c on leur fit fouflfrir de fi rudes tourmens , que quel- 
ques-unes eurent la lâcheté de la charger des crimes 
dont elle étoit faulfement accufée. Ocfavie fut en- 
voyée en exil dans la Campanie j mais les fréquens 
murmures du peuple obligèrent Néron à l'en faire re- 
venir. Le peuple témoigna une joie extrême de ce 
rappel - y mais Poppée en reifentit un chagrin Ci cuifant 
qu'elle crut fa perte aflTurée , fi O&avie ne périlfoit 
point. Elle s'appliqua aux moyens de l'obtenir , & ob- 
tint de Néron par d'inftantes prières j la mort d'Oéta- 
Vie , fous prétexte d'adultère. On la relégua dans une 
ifle , où on la contraignit de fe faire Ouvrir les veines 
â l'âge de vingt ans. On lui fit couper enfuite la tête 
que l'on porta à Poppée. Néron intenta une nouvelle 
accufation contre Oclavie ; il prétendoit qu'elle avoit 
£ût avorter fon fruit. * Suétone , in Claud. Nero. Ta- 
cite , in annal. L u & 14. Dion , hifi. L 1 6. Levinus 
iïulfius , in vit. C&far. , 

OCTAV1ENS. La famille des Octàviens de Ro- 
me , Oclavia Gens, étoit originaire des Velitres , com- 
me Suétone l'affure. Tarquinius Prifcus les mit dans 
le fénat, & Tullus Hoftilius les aggrégea au corps 
des patriciens. Depuis ils fe rangèrent parmi les fa- 
milles plébéiennes , & fous Jules Céfar ils furent 
rétablis au rang de la nobleife par la loi Caffia. Le 
premier de cette famille qui ait été élevé aux charges , 
eft Cn. Octavius Rufus, qui fut quefteur , comme 
Suétone l'a marqué dans la vie d'Augufte. Cn. Oda- 
vius laifTa deux fils , qui firent deux branches diffé- 
rentes. Celle de l'aîné exerça les premiers emplois de 
la république ; & l'autre ne fut confidérable , que 
pour avoir produit l'empereur Augufte. Cn. Octa- 
vius , fils aîné de Cn. O&aviùs Rufus, fut préteur 
l'an 586 de Rome, & 168 avant J. C. & gagna une 
bataille navale contre Perfée roi de Macédoine. Il fut 
élevé en 589 de Rome , & 165 avant J. C. au confu- 
lat avec Titus Manlius Torquatus ; & ayant été en- 
voyé ambafladeur à la cour d'Antiochus Eupator, roi 
de Syrie-, il fut tué à Laodicée par Leptines , l'an 592 
de Rome, Se 161 avant J. C j 8c fut honoré d'une 
ftatue par le fénat. Divers auteurs ont parlé de lui. 
Cicéron en rapporte témoignage dans la IX Philippi- 
que. Ce conful laifla Cn. Octavius ,. qui fut auflî 
conful Tan 6x6 de Rome, 8c 128 avant J. C. avec 
T. Annius Rufus. Celui-ci eut un fils de même nom , 
! qui fut tué par les partifans de Marius. Il laifla deux 
tfils,^. ou L. OcTAvrus confull'an 679 de Rome , 
& 75 avant J. C , avec C. Àurelius Çotta j & M. 
Octavius, père de Cn. Octavius, conful l'an 678 
avec C. Scribonius Curio. La féconde branche d'O&a- 
vias a commencé par C. Octavius , chevalier Ro- 
main , qui laifTa un fils de même nom , tribun militai- 
re en Sicile , fous Paul Emile. Celui-ci fut père de C, 
Octavius , qui mena une vie privée , content d'un 
patrimoine très-confidérable , & qui laifla un autre C. 
Octavius , édile du peuple-, 8c préfet en Macédoi- 
ne, l'an 69$ de Rome , 8c 6ï avant J. C. C'eft ce 
que nous apprenons d'une des lettres de Cicéron à 
Quintus , 8c par uneinfeription qu'on voit à Rome 
en ces termes : Q Oclâvius CF. C N. P. Pater Au- 
gufii , TR. Mil. bis. Q. JEdilis PL cum T. Toranio 
Judex. Qu&ftïonum imperator appellatus ex provincia 
Macedonia. Octavius époufa Atia , fille de Julie , qui 
étoit feeur de Jules Céfar _, 8c en eut l'empereur Au- 
gufte , 8c Ocfavie femme de Claudius Marcellus , 
puis de Marc Antoine. * Titc-Live , /. 45. Velleïus 
Paterculus, /. 1. Pline , /. 34 3 c. 3. Appien _, in Syriac. 
Cicero , de qffic. 1 tufe. in epifl. Suétone. Cafîiodo- 
re_, &c. 

OCTAVIEN , antipape , Romain , & de la famille 
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■ des comtes de Frefcati , fut créé cardinal par le pape 
Innocent II , l'an 1 140 , 8c fut envoyé légat en Alle- 
magne. Lorfqu'après la mort d'Adrien IV , Alexan- 

1 dre III fut mis eu fa place , Odtavien qui prétendoit 
au pontificat , fe fit élire par deux cardinaux , & prit 
le nom de Victor IV. L'empereur Frédéric foutinc 
cet antipape , qui fit tenir l'an 1 1 61 un conciliabule 
à Pavie , où Alexandre fut dépofé. Ce pape fut con- 
traint de venir en France , afile ordinaire des ponti- 
fes perfécutés. Octavien jouit par cette fuite de fa 

, domination tyrannique , 8c mourut _, dit-on , de phré- 
néfie à Lucques , vers la fête de Pàque de l'an 1 1 64» 
* Roderic , /. 1. Othon de Frifinghen , de reb. Frid* 
Baronius , in annal, c. XII. 

OCTAVIEN j Romain de "nation , qui fut fait car- 
dinal par le pape Luce III _, l'an 1 1 8 2 _, 8c fut légat en 
Sicile &c cn France , au fujet de l'affaire du roi Philippe 

. Augufie , qui avoit quitté fon époufe Ingeburge de 
Danemarck , pour prendre Agnès de Méranie. Le 

' cardinal Octavien fut auiiï éveque d'Oftie. On ne fait 
pas le temps de fa mott , que quelques auteurs met- 
tent en l'an 1106. * Ciaconius. Onuphre. Baronius, 

' in annal. 

! "' OCTAVIEN , de la maifon des Ubaldins , fut fait 
cardinal par Innocent IV , l'an 1 244 , étoit de Flo- 
rence , 8c fut élevé à l'évêché de Bologne , où il avoir. 
été chanoine 8c archidiacre. Depuis fa promotion au 
cardinalat , il fut légat dans la Romagne 8c en Sicile , 
contre Alainfroi, puis à Venife, en Lombardie & en 
France, 8c mourut vers l'an 1174. * Onuphre , hifi. 
des papes. Auberi.., hifi. des card< Ciaconius , évc. 

4 OCTAVIEN DE MARTIN1S , cherche^ MAR- 
TINIS. 

OCTAVIEN DE SAINT GELAIS, cherche* 
SAINT GELAIS. 

OCTAVIUS (Cn.) conful Romain , chalTa Cinna 

■ fon collègue , l'an 66 '7 de Rome , & 87 avant J. C. 
On fubftitua L. Cornélius Merula à Cinna , qui s'é- 

■ tant joint à Marius 8c à Serrorius , fit mourir Octa- 
vius. 

OCTAVIUS , ou OCTAVIANUS CESAR , cher, 
che* AUGUSTE. 

OCTAVIUS ( M. ) ancien hiftorien , cité par l'au-r 
reur de i'origine de la nation Romaine ., pouroit être 
le même qu'OcTAvius Hersennius , cité par Ma- 
crobe , /. 3 Saturn. c. nh, 

OCTAVIUS, poëte & hiftorien du temps d'Ho- 

\ race , mourut , dit- on , en buvant. Nous avons une 

épigramme qu'on fit à ce fujet , in append. VirgiL 

■ * Pierre Viétorius , lïb. 1 4 _, c j 3 vaf. lect. Voulus -, 
de hifi. & poet. Latin. 

OCTAVIUS ( François ) dont parle M. Baillet dans 
fon traité des déguifemens des auteurs , étoit né à Fa- 
no j ville de l'Ombtie, l'an 1447. Il eft plus connu 
fous le furnom de Cleophilus -, ( amateur de la gloire) 
que Pomponius Lastus lui fit ptendre étant à Rome-, 
Ayant pafle de Rome à Viterbe, il y enfeigna les bel- 
les lettres avec fuccès : mais fa féverité exceiîive en- 
Vers fes difciples lui devint funefte. Quelques-uns 
d'entr'eux le firent attaquer en trahifon , 8c il en reçut 
une blelfure à la main dont il demeura eftropié. Il 
paflTa enfuite à Corneto , & s'y maria fort bien. Son 
beau-pere lui promit une dot très-confidérable -, qui* 
eût accommodé fes affaires , mais il s'en tint aux pro- 
meuves. On croit même qu'il le fit empoifonner pour: 
éviter l'importunité des demandes réitérées , ou quel- 
ques acles de juftice. La mort prompte de Cleophilus , 
jointe à l'extrême avarice du beau-pere 3 donna lieu 
àcefoupçon. En effets comme Cleophilus montoic 
fur une mule qui devoir le conduire à Fano fa patrie , 
où on lui avoit offert une chaire d'humanités , il tom- 
ba en défaillance, & mourut trois jours après, à l'âge 
de quarante-trois ans, le 16 de décembre 1490. Il avoit 

■ été fort aimé à la cour de Rome , 8c des princes de la 
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tnaifon de Médicis. Nous avons de lui plufieurs oti- 
vrages en profe & ,J en vers j entr' autres une longue 
pièce en vers élegiaques latins, intitulée : Oclavii 
'"CLéophili Phanenfis po'ètA venujiijjinti lïbellus de cœt-u 
poëtarum _, ab Afienflo menais plufeulis ter/us _, & diiï- 
genter explanatus-y 2/2-4°. imprimé à Paris en 1503 par 
Antoine Bormemere, en caractères gothiques. Badins, 
dans une lettre adreflee à Gnguin , & qui fe voit au 
commencement de cette édition , promettoit au-fli de 
publier les épigrammes & les élégies du même poëte 
îî elles tomboient entre fes mains. * M. Bailler „ au 
lieu cité : vôye% la note de M. de la Monnoye fur cet 
article. Ce favant ne dit rien de l'ouvrage , De cœtu 
poëtarum, 

OCTOBRE , ainfi appelle , pareequ'il étoit le hui- 
tième mois de l'année , en la commençant comme 
faifoient autrefois les Romains , par le mois de mars. 
Domirien lui voulut donner fon nom , mais il ne 
réufiit pas. Le fénat Romain lui donna le nom de Fau- 
fHne, Femme d'Antonin , fous le régne de cet empe- 
reur. Commode ie voulut faire nommer l'invincible \ 
mais cela n'eut pas plus de fuccès , & le nom d'Octo- 
bre lui eft toujoursdemeuré. * Macvob. faturnal , I. 1. 
Jul. Capitol, in Antonio Pio. Lampridius,m Commodo. 
Rofin , antiq. rom. I. 4. 

OCYALÊ , l'une des Phéaques du temps du roi 
Alcinoiïs , dont il eft parlé dans Homère. * Odyjf.c. 7. 

OCYP ADES , peuples des Indes d'une figure mon- 
ftrueufe, dont il eft parlé dans Strabon. 

OCYPETES , l'une des Harpies. * Hifî. poïtic. 

OCYORE , fille du centaure Chiron Se de la nym- 
phe Charicle , qui , fi l'on en croit les poètes , fut 
changée en cavalle. * Ovid. metam. I. z. 

OCZÏACOU ou OCZACOW , ville de Beflfara- 
bie, près de l'embouchure du Boryfthène en la mer 
Noire. Les Latins la nomment Atiace. Elle appartient 
préfentement au Turc. 

OCZKO D'WLASSIM ( Jean ) cardinal , archevê- 
que de Prague ^ né d'une des premières maifons de 
Bohême , fut très-avant dans les bonnes grâces de 
Charles TV , empereur Se roi de Bohême , dont il fut 
.chapelain. Ce prince lui fit avoir l'évêché d'Olmutz , 
l'archevêché de Prague , Se le chapeau de cardinal , 
qu'Urbain VI lui donna l'an 1379, pendant ce long 
fchifme qui fut fi funefte à l'églife , fur la fin du 
XIV fiécle , Se au commencement du XV. Urbain , 
qui craignoit que l'empereur ne s'attachât â Clément 
VU, lui fit faire des offres obligeantes ; Se pour le ga- 
gner , approuva l'élection qu'on avoir faite de fon fils 
Wenceflas pour roi des Romains , & mit au nombre 
,des cardinaux Jean Oczko , qu'il nomma en, même 
temps légat >en Bohême. Charles IV mourut peu après , 
& ce nouveau cardinal fit fon oraifon funèbre. Wen- 
ceflas > qui lui fuccéda , mena une vie très-déreglée , 
.s'adonna à des vices honteux , Se fe rendit méprifable 
par fes débauches. Oczko fut le feul qui lui parla for- 
tement , Se qui ie reprit de {es vices : mais ce prince 
en profita très-peu.Ce cardinal remplit tous les devoirs 
d'un bon prélat , s'oppofa aux Huffites qui commen- 
<oient à débiter leurs erreurs , quoiqu'en fecret , fit 
diverfes fondations pieufes , Se mourut en réputation 
de famteté au commencement de l'an 1 3 Sx. * Augu- 
stin Moraw,<& epi/c. Olomuc. n. 14. Thierri de Niem , 
/. 1 , c. 17. Ciaconius. Auberi, &c. 
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ODACRE, élu évêque de Beauvais l'an 881. 
Cette églife étoir troublée depuis la mort d'O- 
don , qui étoit abbé de Corbie lorfqu'il fut élevé fur 
ce liège , Se quiavoit fait de grands biens pendantfon 
épifeopat à fon églife de Beauvais , donc il avoir au- 
gmenté le nombre des chanoines jufqu a cinquante. 
Après fa mort, arrivée l'an 8 8 j , le peuple de Beauvais 



[ avok choifi Rodulfe pour lui fuccéder. Mais cette 
élection rtic caflee dans le concile tenu la même année 
dans l'églife de fainre Macre à Fimes , au diocèfe de 
Reims , où l'archevêque Hincmar préfidoit. Comme 
cette élection étoit par-là dévolue aux évêques , le 
concile députa au roi Louis III du nom , pour obtenir 
la permiiîîon d'élire un autre fujet. Cependant les ci- 
toyens de Beauvais voyant leur première élection caf- 
fée , en firent une autre en faveur d'un nommé Hono- 
rât. Mais le roi fans y avoir égard , non plus qu'à la 
dépuration des évêques, fit élire Odacre prêtre de fon 
palais. Alors Hincmar écrivit une lettre très-forte au 
jeune roi pour lui repréfenter l'invalidité de cette éle- 
ction ; Se comme Louis s'obftina à la foutenir , Se qu'il 
avoit mis même Odacre en poneffion des biens de 
l'évêché de Beauvais , Hincmar écrivit de nouveau 
au roi avec encore plus de liberté, Se peut-être avec 
trop de hauteur. Enfin voyant que Louis ne fe ren- 
doit point , il excommunia , de concert avec fes fuf- 

* fragans , Odacre , par une lettre adrefTée à tous les 
évêques. La mort de Louis arrivée le quatrième d'août 
de l'an 8 8 z arrêta les fuites que cette affaire pouvoir 
avoir pour Hincmar. * Voyey^ les lettres de Hincmar 
dans le deuxième volume de fes œuvres, Sec. 

ODARD, cherche^ ODON. 

ODARD, feigneur de BieZj cherche^ BIEZ. 

ODAZZI (Jean) peintre Italien , né à Rome en 

• 1 66 3 , apprit d'abord à graver de Corneille Bloëmart » 
, qu'il quitta pour entrer dans l'école de Ciro Ferri , 
; après la mort duquel il fe rendit le difciple de Jean- 
: Baptifte Gauli , dit ie Bacici. Il fut un des douze pein- 
tre? habiles de Rome qui furent choifis pour peindre 
les prophètes qui font dans l'églife de S. Jean de La- 
tran. Odazzi y a repréfenté le prophète Ofée. Plufieurs 
ouvrages faits pour le pape lui méritèrent l'ordre de 
Chrift , & on le reçut dans l'académie de S. Luc. Sa 

. réputation lui procura de faire la coupole du dôme de 
Velletri qui eft un morceau diftingué. Il mourut d'hy- 
dropifie à Rome en 1 7 3 1 , âgé de foixante-huit ans. 
* Voyez l'Abrégé des vies des peintres j par M. Dezal- 
lier d'Argenville, imprimé en 1745 > z/2 "4°j ^ Paris, 
tome 1 , pag. 390 & 391. 
1 ODDI ( Sforce ) jurifconfulte du XVI e fiécle , fut 
très-eftimé en fon temps. Il forma d'habiles difciples , 
entr'autres , Alberic Gentilis qui s'eft fi fort diftingué 
entre ceux qui exerçoient alors la même profefllon. 
Oddi tenoit fon école à Macérara , ville de la Marche- 
d'Ancône. Il y fut confulté de toute l'Italie , à caufe 
de la' réputation que fes lumières lui avoient acquife. 
Ses confeils , & quelques autres de fes ouvrages , ont 
été imprimés. Les plus connus font , De aliénation^ 
prohibitione^ & fidei commiffis : De compendiosâjùbjli- 
tutione : De rejiitudonibus in integrum, 

ODDIS (Nicolas de) de Padoue, religieux & ab- 
bé de la congrégation du mont Oliver, a été célèbre 
dans le XVII e fiécle , 8c mourut l'an 161 6. Jacques 
Thomafîni a fait fon éloge parmi ceux des hommes 
illufkes de Padoue. 

ODDO de ODDIS , médecin , étoit d'une famille 
noble originaire de Péroufe. Il vint au monde à Pa- 
doue en 1448 , Se y fut élevé avec foin dans les let- 
tres. Son penchant l'entraîna dans ïa fuite vers l'étude 
de la médecine , & cette feience lai doit en partie fa 
netteté , fa folidité & fa gloire. L'étude qu'il avoit 
faite des anciens médecins , & les profondes réfle- 
xions qui accompagnoient fon étude , firent qu'il fut 
un des premiets entre les modernes,qui rendit à cette 
feienc-e fon honneur , & qui la tira de la barbarie où 
elle étoit tombée. Il en donna quelque temps des le- 
çons dans fa patrie , & enfuice il l'exerça long-temps 
à Venife. Mais le fénat de Padoue , fâché, de fe voir 
privé de fes lumières fur lefquelles il avoir droit , le 
rappella & lui donna la première chaire qu'il remplie 
avec beaucoup de diftinction jufqu'à fa morç arrivée 
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en 1 5 5 8 1 II fut enterré à Padoue , Se on érigea un mo- 
nument à fort honneur. Oddo avoit beaucoup lu Ga~ 
lien , & il difoit que c'étoit dans cet auteur qu'il avoit 
puifé prefque tout ce qu'il favoit. Il a donné des efpé- 
ces de commentaires fur La première Se la féconde 
ie£tion des aphorifmes d'Hyppocrate ; fur le petit art 
de Galien ; une apologie du même par rapport aux 
fentimens de cet auteur fur la logique , la philofophie 
Se la médecine ; trois livres fur le dîner & le fouper : 
un commentaire in primant fen Avicenna ; Se neuf li- 
vres fur la pefte , fes caufes , fes fignes , la précaution 
que demande cette maladie , la manière de la traiter. 
*' Foye~ le Lindenius renovatus _, Se la bibliothèque des 
ouvrages de médecine par M. Manget, tome II 3 L 14. 

ODDO- ( Marc) fils du précédent , né à Padoue en 
3 516 , fut fait profelfeur en médecine dans fa patrie 
en 1 583. Il fuccéda alors dans la chaire de médecine 
theorérique à Bernardin Trévifan. Dans la fuite il fut 
fait profelfeur de médecine pratique. Il rempliiïok 
cette place avec honneur lorfqu'il mourut à Padoue 
en 1 5 9 1 , âgé de foixante-cinq ans. Il eft auteur des 
ouvrages fuivans : Méthode pour la compofition Se le 
difeernement des remèdes , avec un index ou catalo- 
gue des remèdes ufuels , fimples , Se compofés , leurs 
propriétés, leur dofe , Sec. 6k: deux difeours, l'un fur 
la Thériaque , l'autre fur le Turbith , à Padoue en 
1583, m-4. . Un traité de la nature Se de l'effence de 
la maladie , Sec. à Padoue en 1589^ in-4. . Des réfle- 
xions fur la Thériaque Se le Mithridat , Sec. Ces ré- 
flexions font avec celles de Bernardin Trévifan , de 
Junius Paulus , & de quelques autres , à Venife en 
ï 576 , //z-4 . Une apologie deTon'fentiment touchant 
la pourriture , contre Ange-Mercenario , Se Thomas 
Erallus, à Venife //z-4 , Se à Padoue en 1585 i/2-4 . 
Des tables fur les urines, leurs différences, leurs cau- 
fes , Sec. à Padoue en 1 5 9 1 , in- fol. Il a achevé & cor- 
rigé les livres de fon père fur la pefte , fon explication 
de l'art médicinal de Galien, Se ce que l'on a du mê- 
me fur Avicenne. * Manget , bibl. feriptor. medicor. 
tom. 1,1. 1 4 _, pag. 41 3 j Sec. 

ODEBERT (Pierre) reçu préfident aux requêtes 
du palais de Dijon , le 2.3 mars 1604, exerça cette 
charge pendant quarante-deux ans avec beaucoup 
d'inrégnté. Il donna quatre-vingt mille livres pour 
élever de jeunes filles dans l'hôpital de Sainte-Anne 
de Dijon ^ Se trente mille livres pour établir dans le 
collège des Jéfuites de la même ville , quatre profef- 
feurs en théologie. M. Odebert efl auteur du livre qui 
a pour titre : L'académie des affiiclionSj oufe trouvent 
les biens folides , à Dijon , 1 666 , in-^°. Le P. Thomas 
le Blanc , Jéfuite , lui a dédié un livre intitulé : Le 
Chrétien dans l 'églije _, imprimé en 1658, M. Odebert 
mourut le 19 novembre 1661 , âgé de quatre-vingt- 
fept ans , Se fut enterré dans l'églife de S. Etienne de 
Dijon , où on lui dreiTa cette épitaphe : 

S ta _, viator 3 & legé i 
Acceffifli ad viri tumulum _, qui nobiliorem _, 
Si pajfus effet , meruerat. 
Petrus Odebertus hïc jacet, 
In libellorum fupplicum curiâ prœfes 
Magni nominis _, majorifquevirtutis j 
Qui dura non paucis pr&fuit _, omnibus profuit _, 
Jusfuum cuique tribuendo j 
Nec mirum , nam defuo cuique tribuit. 
Et quamfervida, in Deum pietatis _, tam 
Profufœ in pauperes liberalitatis fuit : 
Illis viclum _, illis hofpitium pr&buit. 
Ampliffima Divione & Avallone Xenodochia 
Extruxit j urbiu'm ornamenta y feu 
Potius propugnacula : patrum Capucinorum 

Cœnobium Avallone inflauravit j 
Gymnafiumque inibi fundavit ^ infgnem 
lnformandis juvenum anima PaUfiram y 
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Ad h&c piijjimœ conjugis y Odette Maillard, 
Confilio ufûs _, qiiA non optimâ dote magis 
Quam prœclaris animi dotibus _, pietate & diligentiâ 
Tantis operibus incumbèntem juvit, 
Ipfe deinde thcologia jckolam 
In collegio Divio-Godrano apèruit 3 ■ 
Seminarium epifcopale ditavit _, 
Rejugiumque ■ & effufis in pauperes opibusj, 
lltos tandem h&redes infiituit - 3 
Ut quorum hofpes exfliterat 3 eorum nuncuparetur pater* 
Hls peratlïs ob'rit anno Atatis fua, lxxxvii, 
Die xix novemb. m dc lxl 
Publico luclu fcpultus , que m , dum vixit , abfier/êrat. 
Abi j viator , & luge. 

Le P. Perijr , Jéfuite , dans fa Poëfis Pindarica , a faîc 
l'éloge de M. Odebert. * Foye^ la Bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne _, par feu M. l'abbé Papillon. 

ODED , prophète , qui reprocha à Phacée , roi d'If- 
racl , fon inhumanité , en ce qu'il avoit tué dans un 
feuljour fîx- vingt mille hommes, Se fut prifomniers 
deux cens mille , tant femmes que filles Se enfans, 
dans la victoire qu'il remporta fur Achaz , roi de Ju- 
da , l'an dû monde 3294 , avant. J. C. 741. * IL 
Parai. z8. 

ODENAT, roi des Palmyréniens > Se Augufle , 
fous l'empire de Gatlien , s'eroit élevé par fa valeur à 
ce degré de gloire & de puilfance. Il étoir de Palmyre, 
ville de Phénicie, né bourgeois, félon quelques-uns, 
& félon d'autres , prince de cette ville. Cependant 
Palmyre étoit colonie romaine dans le temps de l'em- 
pereur Alexandre : ainfi ce qu'on peut conjecturer de 
plus jufte, c'eft qu'Odenat étoit prince des Sarafins, 
qui habitoient le pays des environs. Il s'étoit exercé 
dans fon enfance i combattre les lions, les léopards 
Se les ours : Se avoit donné dès-lors des preuves de ce 
courage , qui fut depuis (i f unefte aux Perfes-,' & qui 
devint le fondement de fa fortune. Qn tient pourtant 
qu'il en fut redevable en partie à la célèbre Zénobie fa 
femme , qui fe vantoit d'être, ilfue des Ptolémées Se 
des Cléopatres. Après cette fameufe défaite des Ro- 
mains par les Perfes , où l'empereur Valérien fut pris: 
Se traité avec tant d'ignominie par le roi Sapor , l'an 
160, tout l'Orient concerné tâcha de fléchir ce bar- 
bare par Ces ambalfadeurs. Odenat lui envoya des dé- 
putés charges de préfens 5 mais ces refpeéb furent re- 
çus avec le dernier mépris. Sapor indigné qu'un û" pe-i 
tit prince eût ofé lui écrire, au lieu de venir lui-mê- 
me , fit jetter fes préfens dans la rivière , & le menaça 
de l'exterminer , lui Se fa famille , s'il ne venoit fe 
pré/enter à lui les mains liées derrière le dos. Ces in- 
dignités firent réfoudre Odenat à fe jetter entièrement 
dans le parti des Romains , qu'il foutint avec plus de 
fortune qu'aucun autre de leurs généraux. Il fe joignit 
d Balifte, pouiîa Sapor, lui enleva fes femmes & fes 
tréfors, fit un- grand carnage de fes troupes aupafTage 
de l'Euphrate , Se changea alors le titre de prince de 
Palmyre en celui de roi. L'empereur Gallien , fenû*^ 
ble aux malheurs de fon père Valérien , récompenfa 
Odenat, qui vehoit de le venger, Se le fit général de 
l'Orient. Odenat reconnut cette faveur par une fidé- 
lité fincere. L'année fuivante 161 , il fondit fur la 
Méfopotamie , qu'il fournit entièrement _, entra fut 
les terres de Sapor, Se le pourfuivit jufqua Ctéfi- 
phon , qu'il affiégea , dans l'efpérance de délivrer Va* 
lérien. Quelques hiftoriens femblent marquer un fé- 
cond fiége de cette ville, dans lequel ce prince l'em- 
porta ; mais ce ne fut que peu de temps avant famortt 
A fon retour de Perfe , il invertit dans Emèfe Quié- 
tus , fils de Macrien , que ce tyran avoit, kiiffé en 
Orient , pour y commander en fa place. Cette ville fe 
rendit, après que les habitans eurent jette la tête de 
Quiétus par deflus les murailles : ainfi Odenat contri- 
bua de fon côté à exterminer le parti de Macrien, qui, 
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venoît d'être défait & tué en Illyrie avec fon fils-aîné. 
L'an 146 Gallien crut ne pouvoir mieux affermir ion 
autorité qu'en aiïbciant Odenat à l'empire : ce qu'il 
fit , en lui donnant les titres de Céfar , d'Augufte & 
d'empereur, & celui d'Augufte à la reine Zénobie fa 
femme & à leurs enfans. Le nouvel empereur fignala 
fon avènement par la mort de Balifte , lequel , après 
une première révolte , qu'on lui avoit pardonnée, 
avoit encore pris la pourpre" deux années auparavant. 
Odenat garda l'empire près de quatre années , & le 
perdit avec la vie , par une trahifon des plus noires. 
îl avoit pris Ctéfiphon , & fe préparait à marcher con- 
tre les Goths qui ravageoient l'Afie, lorfqu'ii fut aflaf- 
finé avec Hérodes ou Hcrodien, fon fils-aîné , dans 
un feftin. Ce fut , félon Pollion , par Méonius , fon 
coufin , qui prit le titre d'empereur j ou félon Sincel- 
le , qui place cette mort à Héraclée dans .le Pont , par 
Odenat, l'un de [es neveux. La reine Zénobie fut 
fonpçpnnée d'avoir trempé dans ce meurtre : elle étoit 
piquée de faloufie contre Hérodes j que fon époux 
avoit ou d'une autre femme. Après la mort d'Odenat, 
elle gouverna avec le titre de reine de l'Orient , & 
fous le nom de (es enfans Hérennien & Timolaiis. * 
Trebell. Pollio , in trigint. tyran. Zofim , /. 1 . Aga- 
thias , /. 4. Eufebe , chron. 
> ODENSÉE ou OTTENSÉE, Otoriia ou Otionia^ 
ville de l'ifle de Funen ., au royaume de Danemarclt, 
avec évêché fuffragant de Lunden. Les évêques du 
royaume s'y affèmblerent l'an 12.57, pour défendre 
la dignité eccléfiaftiqûe , & y firent des réglemens que 
le pape Alexandre IV confirma par des lettres écri- 
tes à Viterbe. 

ODËNWALDT ou OTTENWALDT : c'eft-a- 
dire , h/orée d'Otton , en latin Ottonïs Sylva : c'eft 
une petite contrée du Palatinat du Rhin, de laquelle 
il eft fouvent parlé dans les relations des guettes d'Al- 
lemagne , c'eft pourquoi il eft bon de la connoître. 
Elle eft au levant du Bergftrat , entre le Neckre &c le 
comté d'Erpach , & elle fait la plus grande partie du 
gouvernement de Mosbach. * Mati, dicl. 

ODEORAN (Colius) de la province de Leinfter , . 
en Irlande , a écrit les annales d'Irlande' j que l'on a 
en manuferit , fuivant Jacques Waraus , dans fon 
traité des auteurs. & écrivains de ce pays, /. 1 , c. n. 
Odéoran mourut l'an 1408. 

QDER , grand fleuve d'Allemagne , a fa fource en 
un bourg de ce nom , dans la Silène, aux confins de 
la Moravie. Il eft' d'abord peu confidérable j mais 
après s'être accru des eaux de l'Oppaw, il pafle a Ra- 
jibor , à Breflaw , au gros Glogau & à Croflen dans la 
Siléfie. Enfuite il arrofe.la Marche de Brandebourg, 
Francfort, Lébufs & Cuftrin, où il reçoit le Warr. 
De-là coulant dans la Poméranie , & recevant diverfes 
petites rivières , il fait près de Stettin un lac, que 
ceux du pays appellent Das Grofs Hafs^ c'eft-à-dire , 
le grand tac , avec deux ifles , Ufedom èc Wollin , & 
il fe décharge enfin dans la mer Baltique ., par trois 
embouchures, dites PJin^ Sévine & Divonow.UO- 
der eft nommé par les auteurs latins , Odera. On l'a 
auflî nommé Suévus , Guttalus , Viadus & Fiadrus, * 
Confuke^ Cluvier , Bertius , &c. ! 

ODER _, petite rivière de France qui coule dans, la 
Bretagne, baigne Quimpercorentin , & va fe déchar- 
ger dans la mer, trois lieues au-deflbus de cette ville. 
*Mati, dig. 

$CTODERICouODRI,abbé de Vendôme au 
XI e fiécle , étoit un homme célèbre en fon temps poilr 
fon exactitude à faire obferver la difeipline monafti- 
ue. Il devint abbé de Vendôme fur la fin de l'année* 
^044, & fuccéda à Rainaud. Oderic remplit la di- 
1 ité d'abbé avec tant de fagefle Se d'édification, qu'en 
g"u de temps il acquit des biens confidérables à fon 
pepnaftere. Le pape Alexandre H , de fon côté ; lui 
accorda de grands privilèges. I^on-feulement il rendit 
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l'abbaye immédiate au faint fiége, conformément ail 
deflein àes fondateurs , & en confirma toutes les pof- 
fefîions : il y ajouta encore 1 eglife de fainte Prifque , 
fur le mont Aventin, avec le titre de cardinal prêtre 
pour l'abbé Oderic , & tous fes légitimes fuccefleurs 
à perpétuité. La bulle qui contient ce privilège eft eri 
date de l'an 1 063 , & le trouve dans les Annales du 
P. Mabilion, /. 64 _, plus entière que dans le recueil 
des conciles &• des'refcrits des papes. Au bout de 
trois ans , le même pape joignit à ces premières gra- 
tifications celle du monaftere contigu à l'églife de 
fainte Prifque, & dépendant de l'abbaye de S.Paul, 
aux conditions que les abbés de Vendôme y entre- 
tiendroient douze moines j pour y faire le fervice di- 
vin.^ Oderic mourut le quatrième do&ôbre 1082, 
après avoir dignement gouverné fon monaftere trente- 
huit ans j trois mois & quatre jours. Il eut l'année 
fuivante David pour fucceffeur. On conferve à la bi- 
bliothèque de cette abbaye, fous le nombre 203 , un 
manuferit qui contient un traité des vices & des ver- 
rus, qui bien qu'il ne porte pas le nom à' Oderic , a 
toujours été regardé comme une production de fa 
plume. A cela près on ne connoît de fes écrits qu'une 
courte lettre adreflee à Géraud, évêque d'Oftie, légat 
du faint fiége , pour lui apprendre que le difFérend 
entre les abbayes de Vendôme & de S. Aubin d'An- 
gers, au fujet de la dépendance du monaftere de 
Craon , venoit d'être terminé. D. Mabilion a donné 
cette lettre au livre 64 de fes annales ., n. 13. * D. 
Rivet , hijloire littéraire de la France , tom. FUI. 

ODERIC, religieux de l'ordre de S. François , ,&: 
natif de Frioul , l'an 1320, publia divers traités : en- 
tr'autres un livre de fes voyages , dans lequel il parie 
des coutumes & des mœurs des peuples. C'eft cet 
ouvrage que Wadingue appelle De miràbilibus mundL 
Ceux qui voudront mieux connoître cet auteur , pou- 
ront confulter le traité des hiftoriens latins de V6C- 
fîus, & Bollandus, qui rapportent la vie d'Oderic, 
fous le quatorzième janvier. 

ODERISE , cardinal , abbé du Mont-Caum , dans 
le XI e fiécle , étoit de la maifon des comtes de par- 
les , dans la terre de Labour , & fut reçu jeune dans 
l'ordre dfe S.Benoît. L'abbé Richér prédit qu'il feroit 
un des grands hommes de fon temps , & ne fe trom- 
pa pas j car après avoir fait de grands progrès dans les 
feiences & dans la vertu , il fut fait cardinal par le 
pape Nicolas II ,. l'an 1059. Depuis il fut élu abbé 
du Mont-Caffin , & mourut en réputation d'une 
gtande piété , le 2 décembre de l'an 1105. Il avoit 
compofé divers ouvrages en profe & en vers , qui ne 
font pas venus jufqu'à nous. * Paul Diacre , /. 4 hiji, 
CaJJen. , c. 1. Léon d'OJfie^ t. 3j c. 14. Ciaconius. 
Auberij &c. 

ODEREZO , anciennement Opitergium C'étoit 
autrefois une ville épifcopale, dont le fiége a été tranf- 
féré à Céneda. Ce n'eft maintenant qu'un bourg de 
l'état de Venife en Italie. Il eft dans la Marche 
Trévifane, fur la** rivière de Mottégano., à quatre 
lieues de Trévigno , vers le levant. * Mati 3 dicl. 

ODESCALCHI (Pierre-George; évêque d'Alexan- 
drie de la Paille, puis de Vigévano,étoit de Corne dans 
le Milanez.Ilfe rendit fort habile dans la connoifTance 
du droit canon , Se fe fit prêtre, ayant perdu fa fem- 
me , étant encore jeune. Le crédit de Paul Odefcal- 
chi; évêque de Civita di Penni, & gouverneur de 
Rome , l'obligea d'aller à la cour du pape Sixte V, 
qui le fit protonotaire participant 3 référendaire de 
l'une & l'autre fignature , & préfet des brefs qu'on, 
nomme dejuflice. Depuis il futchoifi pour être proro- 
notaire afiiftant à la canqnifation de S. Diego , dont il 
prononça l'éloge devant le facré collège, & dont il 
compofa la vie. Grégoire XIV le fit gouverneur de 
Fermo ; & Clément VIII le fit évêque d'Alexandrie , 
& l'envoya nonce en Suiffe.vQdefcalchi s'aquitta très- 
bien 
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bien dé cet emploi , 8c a. fon retour alla réfider dans 
fon diocèfe , qu'il gouverna d'une manière rrès-édi- 
fiante. Il y abolir des coutumes pernicieùfes , y réta- 
blit la difcipline, 8c Te fit une loi d'imiter en tout la 
conduite de S. Charles. Depuis ^ on le transféra à l'é- 
vêché de Vigévano , où il continua les mêmes exerci- 
ces, & où il mourut le 6 mai de l'an 1.610.II acom- 
pofé quelques ouvrages de piété. Sa famille a produit 
de grands hommes j entr autres Benoit Odefcalchi , 
cardinal l'an 1645 , enfuite évêque de Novare , 8c 
enfin pape j fous le nom d'Innocent Jfl ^clu l'an 1676. 
Voyei INNOCENT XL * Ughel, Ital.facr.Ghilmi, 
theat. d'huom. letter. 

ODESCALCHI (Marc-Antoine) gentilhomme de 
Côme , dansle'Milanez , embraffa l'état eccléfiafti- 
que, 8c fut ordonné prêtre. Le cardinal Benoît Odef- 
calchi", fon coufin germain, qui fut pape dans la fui-_ 
re j fous le nom à Innocent XI , l'ayant attiré à Rome_> 
il y refufa toutes les dignités & tous les honneurs que 
fon mérite 8c fa vertu lui procuroient. Il ne s'employa 
qu'à des œuvres de piété , principalement à foulager 
les pauvres, dans leur mifere. Il donnoit de quoi fub- 
fifter honorablement à de pauvres familles honreufes : 
il procuroit du travail à ceux qui étoient en état de ga- 
gner leur vie , 8c prenoit un foin particulier de ceux 
qui , étant infirmes 8c malades , étoient hors d'état de 
travailler. Ce faint homme voyant que , quoiqu'il y 
eût un grand nombre d'hôpitaux à Rome pour toutes 
les nations , ils n'étoient pas néanmoins fuffifans pour 
y recevoir tous "les étrangers, qui le plus fouvent 
croient obligés de dormir à la porte des églifes , 8c 
fous les portiques des palais, expofés aux injures 
de l'air, 8c aux ihfultes des paiTans , il changea fa 
rnaifon en un hôpital , pour y recevoir indifféremment 
tous les étrangers, de quelque nation qu'ils fuiTent , 
& les pauvres de la campagne. Il acheta quelques mai- 
fons voifines , afin de pouvoir loger un plus grand 
nombre de pauvres ; 8c en peu de temps il y mit jus- 
qu'à mille lits., chaque pauvre ayant le fien en particu- 
lier. Il les fervoit lui-même, les inftruifoit, 8c entre- 
tenoit des tailleurs pour raccommoder leurs habits 8c 
leur en donner de neufs , lorfqu 'ils en avoient befoîn. 
Il alloit fouvent le foir par la ville pour chercher les 
pauvres ; 8c s'il en trouvoit, il les faifoit monter dans 
ion caroife&: les conduifoit à fon hôpital. Il continua 
fes exercices de charité jufqu'à fa mort , qui arriva 
l'an 1670 _, & donna tous fes biens à cet hôpital, dont 
le cardinal Odefcalchi prit un foin particulier après fa 
mort. Comme cet hôpital étoit contigu à l'églife de 
fainte Marie in Porticu, cette églife y fut annexée, & 
on lut a donné le nom de fainte Gale 3 à caufe que 
l'ori prétend que cette fainte avoit autrefois fondé un 
hôpital au même endroit. Le cardinal Odefcalchi 
étant pape, la. fit rebâtir de fond en comble avec 
beaucoup de magnificence , & l'hôpital eft devenu 
confidérable , y ayant ordinairement plus de trois 
mille lits pour y recevoir les pauvres. * Mémoires du 
temps. 

ODESCALCHI (Thomas) qui étoit au (fi parent 
du pape Innocent XI _, eut dans fa jeuneflTe beaucoup 
d'inclination pour les armes; mais ayant fini fes éru- 
des à Côme ,il vint aufli à Rome , où , à l'exemple de 
Marc-Antoine Odefcalchi, dont il efi parle' dans l'ar- 
ticle précédent ,. il s'employa à des œuvres de chanté. 
Innocent XI étant parvenu au fouverain pontificat , le 
fit fon aumônier fecret , & maître de fa garderobe : 
& comme il connoifïbit l'affection 8c la tendrefle qu'il 
avoit pour les pauvres , il fe repofa fur lui du foin de 
l'hôpital de fainte Gale. Ce prélat voyant que dans cet 
hôpital il y venoit de jeunes enfans qui n'avoient au- 
cune éducation , les voulut féparer des autres pauvres, 
8c acheta, l'an 1684 , une rnaifon où ils pu fient être 
reçus, 8c y être Tnirruits dans la piété : & le pape en 
«donna la direction aux clercs réguliers des écoles pieu- 
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fes. On y afTembla d'abord trente-huit enfans ; &c leur 
nombre s'étant augmenté jufqu a foixante 8c dix , le 
pape ordonna qu'on leur donnât par mois cent écus 
romains pour leur entretien. On les envoyoit le jour 
chez divers ouvriers, pour y apprendre des métiers 5 
mais Thomas Odefcalchi jugea qu'il étoit plus à pro- 
pos de faire venir dans l'hôpital des ouvriers en laine, 
afin que les enfans n'euffentpas lieu de fortir. Comme- 
ce lieu étoit trop étroit, ce prélat en acheta un plus 
fpacieux en l'an 1 G%6 , à.Ripégrande. Il y fit faire des 
bâtimens fuffifans pour y contenir les ouvriers 8c les 
enfans qui y furent transférés l'an 1689, & dont le 
nombre fut augmenté, l'an 1692 , jufqu'à cent cin- 
quante parle pape Innocent XII, qui leur affigna un 
fonds pour leur nouriture & leur vêtement , outre le 
profit qu'ils pouvoient retirer de leur rravail. Odef- 
calchi augmenta aulîi les bâtimens ; 8c on le vit por- 
ter des pierres , délayer le mortier , 8c fervir quelque- 
fois de manœuvre. Ce faint homme mourut le 9 no- 
vembre 1692 , ayant laifïe un legs confidérable à cet 
hôpital , que l'on appelle S. Michel de Ripégrande. Il 
donna aulîi le droit qu'il y avoit , comme fondateur , 
à dom Livio Odekafchi, neveu d'Innocent XI , 8c 
dom Livio l'ayant cédé Lan 1 69 3 à Innocent XII, 
ce pontife augmenta encore les bâtimens avec beau- 
coup de magnificence, aufli-bien que le nombre des 
enfans, qui eft de deux cens cinquante ; 8c il y établit 
l'an 1 69 5 une manufacture de draps. Dom Livio 
Odefcalchi , qui fut duc de Bracciano , 8c chevalier 
de la roifon d'or, mourut à Rome fans alliance le 7 
feptembre 171 3, laifTant de très-grands biens, 8c 
nomma pour fon légataire univerfel Balthafar Erba , 
fils d'Alexandre Erba , fénateur de Milan , 8c de Lu- 
crèce Odefcalchi fa fœur, à la charge déporter le 
nom 8c les annes d'Odefcalchi, 8c de s'établir à Rome. 
Le nouveau duc de .Bracciano époufa i°. le 7 janvier 
171 7 Flaminia-Marie-Francoije Borghèfe , fille de 
Marc-Antoine , prince de Sulmone & de RofTano, & 
de Flaminia Spinola , morte en couches le 6 novem- 
bre 17 1 8 : z°. avec difpenfe, le 10 décembre 172.1,* 
Marie- Magdeléne Borghèfe j fœur de fa première fem- 
me, dont une fille née le 23 octobre 1722. Il avoit 
ppur frère Benoit Erba Odefcalchi , qui fait le fujet 
de l'article fuivant. * Mémoires du temps. 

ODESCALCHI ( Benoît Erba) ne à Milan le 19 
août 1679, cardinal de l'églife romaine, étoit créa- 
ture du feu pape Clément XI, qui le fit fuccelïive- 
ment fon camérier d'honneur au mois de mars 1705, 
vice-légat de Ferrare'au mois de mai 1706" , 8c ponent 
de la vifite en 1707. Etant vice-légat de Bologne , il 
fut nommé au mois d'août 171 1 , à la nonciature de 
Pologne. ïl prit alors le nom d'Odefcalchi , don Livio 
Odefcalchi , fon coufin-germain maternel , l'ayant 
ainfi fouhaité. L'archevêché de ThefTalonique , in par- 
tibus infidelium _, fut propofé pour lui dans un confî- 
ftoire le 18 de décembre de la même année 1711. 
Pendant fa nonciature en Pologne*, Clément XI 
Payant nommé à l'archevêché de Milan , au mois 
d'août 171 2, propofa pour lui cette églife en confi- 
ftoire le 5 d'octobre fuivant; & le 21 du mois de 
novembre, il lui accorda le pallium. Le même pape 
le créa 8c déclara cardinal le 30 de janvier de l'an 
171 3. Odefcalchi étant revenu de Pologne , le 
nouveau cardinal fit fon entrée à Rome le 10 mars 
1 7 1 5 _, & s'étant rendu en cavalcade au confiftoire le 
14 du même mois , il y reçut le chapeau. Le premier 
avril fuivant , le pape 3 après avoir fait la cérémonie 
de lui fermer & de lui ouvrir la bouche , lui aiïigna le 
titre presbytéral des faints Nérée 8c Achillée. Il quitta 
depuis ce titre, & opta celui des douze apôtres. Au 
mois de juin 1736, voyant que les infirmités dont il 
étoit attaqué , augmerftoient, il fit une démiflîon de 
■ fon archevêché de Milan , 8c il la ratifia le 16 janvier 
de l'année fuivante 1737. Ce cardinal eft mort à Mi- 
Tome VIII. Partie I. D 
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lan le 14 décembre 1740,, âgé de foixanre-un ans j 
quatre mois ÔC quatre jours*. 11 étoit fils d'Alexandre 
Erba , fénateur de Milan , & de Lucrèce Odefcalchi , 
fœur du pape Innocent XI , nommé auparavant Be- 
noit Odefcalchi. La généalogie de la famille d'Odef- 
calchi fe trouve dans les généalogies des maifons fou- 
veraines, qui ont été données au publi'c en 1736, 
! tom. II ', contenant celles d'Italie avec les familles pa- 
pales. 

ODESPUN ou ODESPUNCK DE LA MESCHI- 
NIERE (Louis ) prêtre , né à Chinon en Touraine , 
fut fouvent employé dans les affaires du clergé , dont 
il donna un recueil en cinq livres qu'il fit imprimer 
en 1 6 3 8. Il augmenta & continua dans la fuite ce re- 
cueil par Tordre du clergé quijlavoit chargé de ra- 
mafTer fes mémoires à mefure qu'on les lui enverroir, 
■3c ce recueil augmenté parut en 1 646 , chez Vitré , à 
Paris , en deux volumes in-fol. Il eft divifé en neuf 
parties , mais le tout eft fait avec précipitation. Le to- 
me premier contient ics remontrances & les narangues > 
des députés faites au roi , ce qui concerne les afFem- 
blées générales , les officiers & les penfionaires du 
clergé , les fubventions faites aux rqjs par ledit cler- 
gé. On trouve dans le tome fécond les édits , ordon- 
nances y lettres patentes , 8c cahiers préfentés au roi 
par le cfë'rgé, ce qui regarde la police & l'autorité de 
l'églife, les perfonnes & les bénéfices eccléfiaftiques., 
l'adminiflration temporelle des biens de l'églife , les 
immunités , franchifes &.priviléges eccléfiaftiques. En 
■i 6 5 z - on donna un volume in-4 6 , pour fervir de con- 
tinuation ou de fupplément à ce recueil. En 1646 
Louis Odefpunck publia une collection des conciles 
de France tenus depuis celui de Trente , in-fol* Il 
prérend dans fa préface qu'il n'y en a qu'un feul , qui 
lui ait échapé , qui eft de la. province d'Embrun > & 
qu'il n'a jamais pu recouvrer. Il a joint à ceux qu'il 
donne quelques avis & décrets des afFemblées géné- 
rales du clergé , dont une partie eft en latin & en 
François j & beaucoup, de pièces que les PP. Labbe & 
Coflàrt n'ont point inférées dans leur collection 
des conciles , patcequ'bn les trouve parmi les mémoi- 
res du clergé , où on doit les chercher. Ces pièces 
groffîfïent fort inutilement la collection , d'ailleurs 
affez indigefte , du fieur Odefpunck. Cet auteur a 
donné-encore un ouvrage fur les ordres de chevale- 
rie , & des difeours touchant les recueils d'eftampes 
qu'il avoir faits en plufieurs volumes qui font peu re- 
cherchés. Nous ignorons le temps de fa mort. * Le 
Long , bibliothèque kijiorique 'de la France, en plu-, 
fieurs endroits. L'abbé de Marolles , dans le dénom- 
brement de ceux qui lui ont fait préfent de leurs ouvra- 
ges. M. Salmon , traité de V étude des conciles , page 
2. 3 4 ôfuiv. Aubert le Mire , pag. 3 3 6 , de fes écrivains 
du XFIIfiécle. 

ODET DE COLIGNI , cherche^ COLIGNI. 

ODEUM, nom grec d'un certain lieu, dont parle 
Vitruve , & que M. Perrault fon traducteur a confer- 
vé _, pareequ'il n'aurpic pu être rendu en françois que 
par une longue circonlocution 5 ce qui lui auroit été 
d'autant plus difficile , que les interprètes ni les gram- 
mairiens ne s'accordent point fur l'ufage de cet édi- 
fice. Suidas , qui tient que ce lieu étoit deftiné à la ré- 
pétition de la mufique qui devoit être chantée fur le 
grand théâtre , fonde fon opinion fur l'étymologie , 
qui eft prife à'Ode ^ mot grec , qui fignifie une chan- 
fon. Le fcholiafte d'Ariftophane eft d'un autre avis : il 
penfe que VOdeum fervoit à la répétition des ver.?. 
Plutarque dans la vie de Périclès , dit qu'il étoit fait 
pour placer ceux qui entendoient les mufîciens lorf- 
qu'ils difputoient du prix. La defeription qu'il en 
donne fait entendre que VOdeum avoit la forme d'un 
théâtre , puifqu'il dit qu'il y avoit des fiéges 8c des 
colonnes tout au tour , & qu'il étoit couvert en pointe ' 
de mars 6c d'antennes pas fur les Perfes. Le pocte 



tomiquè Cratinus difoit fur cela pour plaîfanter, qvïô 
Périclès avoit réglé la forme de VOdeum d'Athènes à 
fa tête 5 qu'il avoit extrêmement pointue : enforte que 
les poètes de fon temps voulant fe moquer de lui 
dans leurs comédies , le défignoient fous le nom de 
Jupiter Scinos Cépjialos, c'eft-à-dire, qui a la tête poin- 
tue j comme un cure- dent que les. anciens faifoienc 
du bois d'un arbriffeau appelle Scinos , qui eft le Len* 
; tifque.* L'abbé Danet. 

ODIAA , ville capitale du royaume de Siam , cjier- 
che% SIAM. 

. ODIAM , petite ville d'Angleterre 5 qui donne forx 
rrom à une contrée du comté de Hamp. Elle apparte- 
^ noit ci-devant à l'évêque de Winchefjrer. On trouve 
près de-là les . ruines d'un célèbre château , où treize 
Anglois fournirent quinze jours toutes les forces du; 
dauphin de France, fous le régne du roi Jean* *'Dict-. 
anglois. 

ODILÀRD , évêque de Nantes, ^herche^LAU- 
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;■ ODILBERT, archevêque de Milan , dans le IX* 
fïécle , fit pour réponfe à Charlemagne , un traité des 
: cérémonies du baptême., qui fe trouve manuferic 
, dans la bibliothèque de M. Colbert. Le P* MabiU 
' Ion "a donné dans le quatrième tome de fes analectes> 
la lettre qui fert de préface à cet ouvrage. * Du Pin , 
bibliothèque des auteurs eccléjîafiiques du IXfiécle. 
ODILE (Sainte) nommée auffi OTHILE , étoit 
1 fille &Athic , duc d'Alface , & nièce par fa mère de S. 
! Léger d'Autun. Elle naquit aveugle , & cette difgrace. 
| la fit haïr de fon père , qui ordonna qu'on la fît mou- 
' rir y mais fa. mère la fauva , & la fit élever fecrete- 
: ment dans le monaftere de la Baume , près dé Befan- 
;l çon> Odile y vécut avec beaucoup de piété ^ & Dietfc 
i lui rendit la vue lorfqulelle reçut le baptême. Elle 
crut alors qu'elle pouyoit paraître devant fon père y 
- elle en fit demander, la permiiïTon par fon frère» Mais 
j le cruel Àthic 4 d'un génie dur & féroce , maltraita fî 
. fortement le frère d'Odile , qu'il en mourut. Le duc 
fut frapé de cett& mort; il fe reprocha fa barbarie & 
fon inhumanité j reçut fa fille avec bonté , & lui don- 
na fa maifon d'Hodembourg pour en faire un mona- 
ftere. G'étoit un château bâti fur la dime d'une mon- 
tagne, avec une enceinte de murailles d'environ trois 
lieues de circuit, dont on voit encore des refteSdui 
font juger que cet ouvrage étoit folide. La magnifia 
cence des*, bâtimens répondoit aux grandes richeffes 
du duc. On y voyoit fept oratoires , dont fix fubfiftent 
encore. Il y en a un dédié à l'honneur des faints de 
TAlface, & un autre qu'on nomme l'Oratoire deslaf- 
mes t pareeque le duc s'y retirait pour pleurer fes pé- 
chés. Odile fit bâtir un hôpital au bas de la monta- 
gne pour la commodité des pèlerins , & un autre mo- 
naftere dans là vallée , qui fut nommé Nidermunfler^ 
de qui eft détruit. On croit qu'Odile embraffa avec 
fes religieufes la vie canonique. L'auteur de fa vie le 
dit ppfîtivement s & une ancienne ftatue la repréfente 
avec de. longs cheveux trèfles , ce qui femble un orne- 
ment peu convenable à une religieufe proprement di- 
te. La vie de cette fainte qui a fleuri fur la fin du fep- 
tiéme fiécle, ou au commencement du huitième , eft 
pleine de traits également iinguliers & édifians j il ne 
lui manque que d'avoir été écrite par un auteur con- 
temporain. Mais fi l'on peut révoquer en doute quel- 
ques circonftances , le fonds de l'hiftoirën'en paraît 
pas moins certain. Cette fainte , première abbeffe 
d'Hodembourg, eft honorée le treizième de décem- 
bre. Hodembourg n'eft plus guère connu que fous le 
nom de fainte Othile ou Odile. * Fitafanclœ Otlùli& 3 
&c. Eiftoire de l'églife'Gallicane j par le P. Longueval, 
Jéfuite, tom. IV ', /. 2, _, pag. 77 &fuiv. &c. . 

ODILON y I du nom , duc de Bavière , fuccéda à 
fon père Théodon , & fit long-temps la guerre en Ita- 
lie. Il mourut l'an 565 , dix ans après que les Goths 



eurent été chafifes de l'Italie par l'eunuque Narfés. * 
Andréas Brunner , ann. vu t. & fort. Bolorum. 

ODJLON II , duc de Bavière , fuccéda à Hugibert 
l'an 739, où il fit venir S. Boniface , qui _, pour appai- 
ler les troubles qui commençoient à naître dans la 
religion , divifa ce duché en quatre diocèfes , & or- 
donna des évêques pour en avoir la conduite. Odilon 
fe joignit l'an 741 , à Charles Marcel , pour combattre 
les Sarafins qui menaçoient toute la chrétienté. Sa va- 
leur parut dans la bataille qui fut donnée contre ces 
infidèles , où ils furent défaits. Il époufa la même 
année H Ht rude , fille de Charles Martel ^ 8c prit le 
nom de roi : ce qui lui attira, l'an 743 , une guerre 
contre Carloman & Pépin , frères d'Hikrude , qui 
l'obligèrent de quitter le nom de roi. Odilon fit bâtir 
fept monafteres confidérables. * Andréas Brunner , 
annal, virt. & jort. Boiorum. 

ODILON , moine de S. Médard de Soiflbns , flo- 
riffoit vers l'an 910. Il a écrit un livre de la transla- 
tion des reliques de S. Sébaftien , martyr _, & de faint 
Grégoire pape, dans le monaftere de S. Médnrd _, 
adreffé à Ingrand , doyen de cette abbaye , qui fut 
ordonné évêque de Laon l'an 932. Cet ouvrage fe 
trouve dans Bollandus , 8c dans le IV e fiécle Bénédi- 
ctin du P. Mabillon. * Du Pin , bibliothèque des 
auteurs eccléfiafiiqûes du X fiécle. On peut voir un plus 
grand détail fur ce qui concerne le moine Odilon , 
dans Vhifloire lïttcr. de la France 3 de D. Rivet, tome 
VI j pag. 173 & fuiv. 

^T ODILON (Saint) abbé de Cluni dans le XI e 
fîécle , forroit d'une noble & ancienne famille , qu'on 
croit être celle des feigneurs de Mercosur. Il naquit en 
Auvergne en l'année 9<jz , 8c eut pour père Bcrald , 
furnoinmé le Grand , & pour mère Girberge , qui fe 
fit enfuite rehgieufe à l'abbaye de S. Jean d'Autun. 
Dès fon enfance Odilon fut mis dans le clergé de S. 
Julien de Brioude , où il fit un progrès égal dans la 
connoiffance des lettres 8c la pratique de toutes les 
vertus. Le defir de mener une vie plus parfaite lui 
înfpira la réfolution d'embraffer la profeffion monafti- 
que. Il quitta fon pays 8c fes parens, & fe retira à Clu • 
ni en 99 ï,où S. Mayeul lui donna l'habit monaftique. 
11 n'avoir pas encore fini le temps de fa probation , 
lorfque le faint abbé , déjà chargé d'années , jetta les 
yeux fur lui pour en faire fon fucceflfeur. Ce choix fe 
fît peu après avec cérémonie , en préfence d'un grand 
nombre de perfonnes des plus qualifiées, qui toutes 
l'approuvèrent. Odilon fut le feul qui y réfifta. Il eut 
encore plus de peine à y confentir , lorfqu'à la more 
de S. Mayeul en. 994 , il lui fallut exercer feul les 
fonctions d'abbé. Il poffédoit tous les talens néceffai- 
res pour y réunir avec fruit. Tout le temps que lui 
laifloienr fes autres devoirs étoit partagé entre la 
prière & l'étude. Il acquit par-là une grande intelli- 
gence de l'écriture, 8c ce fonds de doctrine qd'on 
trouve dans fes écrits. Autant il fut foigneux de culti- 
ver lui-même les lettres , autant il eut d'attention à 
favorifer & exciter les études dans les monafteres de 
fa dépendance. La répuration que fe fit alors l'abbaye 
de Cluni par fa doctrine 8c la fainteté de fes mœ'urSj 
la rendit encore plus célèbre qu'elle ri'étoit dans toute 
la France & les pays étrangers. Ce fut aufli ce qui 
mit S. Odilon en une fi haute eftime 8c lui acquit 
tant de crédit auprès des papes 8c des rois , & qui 
faifoit que tout le monde fouhaitoit l'avoir pour pere& 
pour ami. L'empereur S. Henri en particulier le faifoit 
venir de temps en temps à fa cou r pour jouir de {qs 
pieux entretiens. Le comte de Poitiers lui avoit donné 
toute fa confiance j &C lui- fournit plusieurs monafteres 
de fes états. Odilon y établit les obfervances de Clu- 
ni , principalement à Saint- Jean d'Angéli en Sain ronge. 
Le roi Hugues Capet voulut aufïî qu'il réformât Pab- 
baye de S. Denys. Odilon eh réforma quantité d'au* 
très , ôc établît même de nouveaux monafteres tant ai 
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Italie & en Efpagne, qu'en France 8c en Bourgogne. 
Sur la fin de fes jours il fonda dans une terre de fa. 
famille le monaftere de la Voûte. Le clergé de l'églife 
de Lyon , conjointement avec le peuple , avoient jette 
les yeux fur S. Odilon pour en faire leur archevêque ; j 
mais il le refufa. Le pape Jean XIX lui envoya l'an- 
neau tic le pallium, avec ordre d'accepter cette digni- 
té, 8c voyant que tout cela ne pouvoit l'ébranler, il y 
joignit les motifs les plus pre flans & la menace d'en- 
courir la difgrace du faint fiége. Ce fut en vain. Odi- 
lon perfifta dans fon généreux refus. Ce faint abbé 
mourut à Souvigni dans le cours des vifires qu'il fni^ 
fuit de fes monafteres , la nuit du famedi au diman- 
che, premier jour de janvier 1049 , dans la quatre- 
vingt-leptiéme année de fon âge , & la ci'nquante-fixié* 
me de fa prélature. Il fut enterré au même lieu; 8c 

. l'églife célèbre fa mémoire au jour de fa mort. Sa 
fainteté fut atteftée par le don des miracles dont Dieu 
le gratifia avant & après fon décès. Le caractère do- 
minant de S. Odilon étoit un grand fonds de bonté j, 
qui lui a fait donner le furnom de Pieux ou Débon- 
naire. Une des actions qui l'ont rendu le plus célè- 
bre , eft l'inftitution de la Commémoration générale 
des trépafles, qu'il établit d'abord pour rout fon ordre 
en particulier, au fécond jour de novembre j 8c 'qui 
pafia bientôt à l'églife univerfelle. M. Du Pin vou- 
droit auffi lui tranfportcr l'honneur d'avoir inftirué la 
fête de tous les faints-, mais fon établiflement a pré- 
cédé de plus d'un fiécle le temps de S. Odilon. Ce 
faint abbé a compofé une vie de l'impératrice fainrê 
Adélaïde , femme de l'empereur Othon I , qui fe 
trouve dans les Antiq.lecl. de Canifms, dans la bi- 
bliothèque de Cluni 8c dans le recueil des monumens 
fur Phiitoire du duché de Brunfwick, par M, Leib- 

■ nitz. On a auffi de S. Odilon un éloge de S. Mayeul , 
qui fe trouve dans la bibliothèque de Cluni , 8c dans 
les Acla SS. au 1 1 mai \ des fermons fur divers fujets \ 
des lettres ,8c 'diverfes poëfies. On poura confulter 
fur ces ouvrages Pauteilr que je'vais citer , & que je 

. n'ai fait qu'abréger dans ce que j'ai rapporté de faine 
Odilon. * D. Rivet, hift. littér. de la France ,'totn. Vil \ 
pag. 414 &fuiv. Voye% aufli la vie de S. Odilon com- 
poféc par Joftaud, fon difciple , la meilleure édition 
qu'on en ait , eft celle qu'à donnée D. Mabillon , 
dans le tome VIII de fes actes des faints de l'ordre 
de S. Benoît. 

ODIN ,- héros, en fui te idole du Danemarck. Mk 
Mafcow rapporte , après Wachter , que l'on tient 
qu'Odin vint de PAfie dans la Scandinavie ; 8c que 
depuis ce temps^-là , il fut honoré ,.tant dans les iiles > 
que fur l'un & l'autre bord de la mer , d'abord com- 
me un héros , & depuis comme un dieu. Thormond 
Torfreus , hiftorien célèbre , prétend qu'Odin étoit 
un fameux" magicien , qui vint dans le Nord avec une 
troupe d'Afiàtiques , environ Tan 70 avant Jefus- 
Chrift ; qu'il mit dix ans à parcourir la Rufîîe , le Da- 
nemarck , la Norvège , la Suéde , 8c quelques pays 
voifins. Il ajoute que vers l'an 60 avant ]'. C, ilérablit 
fon fils Skiold 4 roi de Danemarck. Les Danois mi- 
rent enfuite Odin au rang des dieux , 8c lui décernè- 
rent un culte religieux. Durant fa vie , il avoir pafTé 
pour avoir la vertu de rendre fes ennemis. fourds, 8c 
de les étonner fi fort par l'efficace de fes charmes , 
qu'ils devenoient comme immobiles. Ses- foldats al- 
loient , dit-on, au combat fans cuiraffe , & 'entraient 
dans une telle fureur, que rien ne pouvoit leur.réfî- 
fter. On s'imagina dans la fuite qu'Odin apparoiflbit 
dans les combats , 8c qu'il faifoit pencher la victoire 
du côté qu'il favorifoit. Il fut mis au premier rang dèê 
divinités du pays. On lui donna les noms dé Verà 
Tyrj le dieu des hommes , de Valgantur _, le gardien 

• du carnage , 8c de Valfbrd 3 le père du carnage ^ par- 
ceque l'on croyoit que tous ceux qui avoient été tués 

: i à la 1 'guerre, devenoient fes fils bienaimés. îi s'attïî- 
Tomc FUL Parût L D ij 



bua l'empire far toutes les âmes de ceux qui étoient 
morts , ou qui mourraient par les armes ; & il ne 
laiifa à La déeflè Freya , que l'empire fur les âmes des 
femmes. On dit que pour faire accroire aux peuples 
du Nord , qu'il n'y auroit que ceux qui mourraient 
de quelque bleflure qui feroient reçus dans le Walhall 
ou féjour des bienheureux , il ordonna , lorfqu'il 
fe vit près de la mort , qu'on lui fît une incifion fur le 
corps avec la pointe d'une lance. On repréfentoit Odin 
dans le Valhall 3 ou dans le palais desperfonnes tuées 
à la guerre 9 fur un trône élevé , d'où il éxaminoit 
tout ce qui fe palïbit dans le monde. Il ne le voyoit 
.pourtant pas lui-même ; mais deux corbeaux , l'un 
nommé Hugin _, c'eft-à-dire , la penfée ; l'autre Mumïn , 
ou la Mémoire , lui rapportoient ce qu'ils avoient vu 
ou entendu. Odin les envoyoit tous les matins par- 
courir le monde , & ils revenoient vers l'heure du dî- 
ner lui faire leur rapport. Aufli étoit-il nommé le Dieu 
des corbeaux. C'eft dans ce lieu que les guerriers dé- 
cédés buyoient de la bière & de l'hydromel dans des 
caftes faites des crânes de leurs ennemis. Bartholin , 
dans fon livre De caujls contemu à Danis mords , lib. 
z , cap. i z , dit , que les Danois avoient une chanfon , 
dans laquelle leur fameux roi Régner Lodbrok étoit 
introduit , fe confolant ainfi , fuivant la verfion de 
Bartholin ; 

Bibemus cerivifiam brevi 

Ex concavis craniorum poculis j 

In prdjlantis Odini domicilio. 

Lorfque dans le VI e fiécle , S. Colomban pafla dans 
la Souabe , il trouva en arrivant , qu'on y célébrait la 
fête de Yodan ou Odin , & que dans cette vue ils 
avoient déjà préparé un grand tonneau de bière. Les 
Suéves avoient apporté avec eux dans la Germanie ce 
culte idolâtre , auquel ils s'étoïent adonnés dans leurs 
anciennes demeures fur la mer Baltique. * Des Ro- 
ches , hijioire du Danemarck _, tom. i , dans la préface. 
Suppléai, françois de Bajle. 

ODINGTON, Anglois, religieux de l'ordre de 
S. Benoît, vers l'an 1180, pofledoit la philofophie 
& les mathématiques , ce qu'il témoigna par la com- 
position de deux traités j le premier intitulé : De mo- 
tibus planetarum ; & l'autre , De mutatione a'éris. * Pic- 
feus , de illufi. Angl. feript. p. $61. 

ODMAN , OSMAN ou OTHMAN , troifîéme 
calife , ou fuccefleur de Mahomet , cherche^ OTH- 
MAN. 

O DO ACRE , Odoacerj fils d'Edicon ou Edicas ^ 
roi des Erules ou Elures , des Scirthes &c Turcilhn- 
giens , peuples originaires de Scythie , fut appelle 
en Italie par les partifans de Népos l'an 476 j & 
s'étant faiu du pays des Vénitiens , & de la Gaule 
Cifalpine , défit Orefte & fon frère Paul , & relégua 
Auguftule dans un château près de Naples. C'eft ainfi 
qu'il acheva de détruire l'empire romain en Italie. 
Mais il ufa avec grande modeftie de fa fortune , fe 
contentant d'être fouverain , fans en prendre les orne- 
mens extérieurs. Quoiqu'il fût Arîen , il ne maltraita 
point les Catholiques j au contraire il leur accorda 
beaucoup de grâces à la prière de quelques évêques. 
Depuis il fît la guerre aux Rugiens , peuples d'Alle- 
magne , vers la mer Baltique. Il les défit en bataille 
l'an 487 , prit leur roi appelle Pelethus , ou Pheba _, 
avec fa femme nommée Gifa , & les envoya en Italie. 
Frédéric leur fils prit la fuite , & alla trouver dans la 
Mcefie , Théodoric rai des Goths , qui lui donna des 
forces pour fe rétablir ; mais il en fut encore chafTé. 
Depuis Théodoric pafla • en Italie l'an 485?. Odoacre 
alla au-devant de lui , pour lui en fermer l'entrée , & 
perdit une bataille dans le pays des Vénitiens. Il eut 
le même malheur deux autres fois ; & fe vit contraint 
de s'enfermer l'an 490 dans Ravenne, où Théodoric 
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.: mit le fiége, qui dura deux ans; & ce prince s'en- 
nuyant de cette longueur, fit la paix avec Odoacre , 
& partagea l'empire d'Italie avec lui. Peu de temps 
après , Théodoric le fit tuer dans un feftin l'an 495. 
* Procope , /. 1 jde bell. Got. Jornandés , de reb. Goc. 
Cafliodore, in chron. Nicephore. Paul Diacre _, ôcc. 

ODOARD , duc de Parme , cherche^ EDOUARD 
ou ODOUARD. 

ODOLLA, ville de Paleftine dans la tribu de Ju- 
da. C'eft proche de cette ville qu'étoit la caverne où 
David fe retira. * I Rois , îz. Michée , 1 , 15. 

ODOMASTE , père de Cyriade _, l'un des trente 
tyrans dont Trébellius Pollion a fait l'hiftoire , qui 
fuyant fon père , fe retira chez les Perfes , & devint 
ami de Sapor , roi de Perfe , qu'il engagea à faire la 
guerre aux Romains. *Pollio, in 30 tyrannis ? vita 
Cyriadis. 

ODON , abbé du monaftère de S. Pierre des Fofles 
& de celui de Glanfeuil j a écrit l'hiftoire de la tranf- 
lation de S. Maur , à laquelle il a aflîfté l'an %6 8. 
C'eft lui auiïi qui a publié le premier la vie de S. Maur , 
dont l'auteur fe nomme Faufte , & fe dit compagnon, 
du faint. Voici comment Odon recouvra cette vie. 
Comme il retournoit à Glanfeuil de Bourgogne où 
il avoit laine le corps du faint abbé , il s'aflit fur les 
bords de la Saône , en attendant un batteau : il s'y 
trouva une troupe de pèlerins qui revenoient de Rome, 
& parmi eux un clerc nommé Pierre , du Mont-fainr- 
Michel au diocèfe d'Avranches. Ce clerc montra à 
Odon quelques vieux cahiers qu'il avoir, apportés de 
Rome , parmi lefquels étoit la vie de S. Benoît, & de 
fes cinq difciples Honorât, Simplice , Théodore , Va- 
lentinien & Maur. Odon les ayant achetés, pafîa 
vingt jours à corriger la vie de S. Maur , qu'il dédia 
à Adelmode archidiacre du Mans. Il n'a pas fait un 
grand pcéfent : cette vie pèche fouvent contre la vérité 
de l'hiftoire , & eft très-défigurée d'ailleurs par les 
anachronifmes dont elle eft remplie. * Voyeç cette 
vie , l'hiftoire de l'églife Gallicane par le père Longue- 
val Jéfuite ,. tome VI , &c. & V hijioire littéraire de la 
France ) par D. Rivet , tome V. 

|KF ODON ou EUDES , éveque de Beau,vais dans 
le IX e fiécle , fut d'abord engagé dans le mariage , &: 
fuivit la ptofelfion des armes , dans laquelle il acquic 
la réputation d'homme de valeur. Dégoûté du mon- 
de , il fe rendit moine à Corbie j du temps de l'abbé 
Pafcafe Radberr. Celui-ci ayant renoncé à fa dignité 
en 8 5 1 , Odon , quoiqu'à peine forti de probation , 
fut élu pour remplir fa place. C'étoit un homme de 
courage & de fermeté. L'air du cloître ne lui fit rien 
perdre de fa bravoure , dont les Normans , qui rava- 
geoient alors la France , éprouvèrent les effets en plus 
'. d'une occafion, depuis même qu'il fut abbé. 11 aflifta 
en cette qualité au fécond concile de Soiflons , qui fe 
tint en 8 5 3. Hermenfroi , évêque de Beauvais , ayant 
été tué au fiége de cette ville par les Normans , après 
le mois de juin 859 , le clergé & le peuple élurent 
Odon pour le remplacer. Devenu évêque, il eut bien- 
tôt gagné les bonnes grâces du roi Charles le Chauve , 
& d'Hincmar de Reims fon métropolitain. Ce der- 
nier , quoique comme l'oracle de l'églife Gallicane 
en fon temps , fe faifoit un devoir de confulter Odon > 
& de recourir à Ces lumières dans les occafions criti- 
ques. Odon fut un des évêques que Charles le Chau- 
ve & le roi Lothaire choifirent pour médiateurs & té- 
moins de la réconciliation qui fe fit entr'eux à Sablo- 
, nieres en 26i. La même année il aflifta à l'aflemblée 
de Piftes , & y foufcriyit aux privilèges accordés à 
l'abbaye de S. Denys. L'année fuivante le roi Charles 
l'envoya à Rome , porter au pape Nicolas I les acles 
du concile de Senlis; A peine fut-il de retour _, qu'il 
fut député de nouveau pour porter au pape les actes 
du concile de Verberies , tenu en octobre de la mê- 
me année 863. En %66 & 8 6 7 il fe trouva aux cenci- 



les de Soiflons & de Troies , pour le rétabliffement 
des clercs ordonnés par Ebbon. A la fin de cette mê- 
me année Hincmar lui écrivic , comme à fes autres 
fnffragans , pour l'engager à écrire contre les repro- 
ches des Grecs fchifmatiques , conformément au pro- 
jet du pape Nicolas I. L'ouvrage qù'Odon compofa 
en cette occafîon n'eft pas venu jufqu'à nous. Ce pré- 
lat eut part à la cérémonie du couronnement de Char- 
les le Chauve , lorfqu'en 869 ce prince fe fit couronner 
à Metz , roi des états de Lothaire fon neveu. II Fut 
aufïï un des témoins de l'accord que ce monarque fit 
à Aix-la-Chapelle l'année fuivante , avec Louis le Ger- 
manique fon frère. 11 afiîfta la même année au concile 
d J Attigni , & y dreffa l'écrit qu'Hincmar de Laon de- 
voir fouferire en fatisfaétion envers le roi Charles & 
l'archevêque de Reims fon oncle. L'année fuivante , 
il entra avec les autres prélats du concile de Douzi , 
dans la grande affaire de la depofition d'Hincmar de 
Laon; & en 876 il fe trouva au célèbre concile de 
Pontion , où fut confirmée l'élection de Charles le 
Chauve en qualité d'empereur. Lorfque ce prince au 
mois de juin de l'année fuivante , partit pour l'Italie , 
il donna à Odon de grandes marques de fa confiance , 
en le nommant un de fes exécuteurs teftamentaires , 
& le choifîfïant pour être du confeil du prince Louis 
fon fils aîné. Celui - ci ufa de la même confiance 
envers notre prélat, qu'il chargea en mourant de por- 
ter à fon fils les ornemens royaux. Odon mourut 
en 8 8 1 ,1e vingt-huitième de janvier. Il a fait beaucoup 
de bien à fon églife , dont il a augmenté les chanoi- 
nes jufqu'au nombre de cinquante. L'acte de cette 
inftitution eft du i cr mars 875. On a fous fon nom, 
au 8 e de janvier, dans le recueil de Bollandus, une 
hiftoire , ou plutôt un fermon fur S. Lucien , patron 
de Beauvais. * D. Rivet, hijl. lïtter. de la France 3 to- 
me V. 

ODON , ou EUDES , cherche^ EUDES. 
ODON ( faint ) fécond abbé de Cluni , que fa piété 
&: fon favoir rendirent illuftre dans le X e fiécle , étoit 
fils à'Abbon j &c né au pays du Maine l'an 879. Il fut 
élevé par Foulques, comte d'Anjou, & fait chanoine 
de S. Martin de Tours à l'âge de 1 9 ans. Il vint enfuite 
à Paris , où il fut difciple de S. Rémi ÙAuxerre. L'a- 
mour de la folitude lui fit prendre l'habit de moine 
au monaftere de Baume , dïocèfe de Befançon. Il fut 
élevé à la dignité d'abbé de Cluni après Bernon l'an 
5)27. La fainteté d'Odon contribua beaucoup à aug- 
menter la congrégation de Cluni , qui fut accrue d'un 
très-grand nombre de monaftères. Les papes & les 
cvêques , aufïî-bien que les princes féculiers , avoient 
une eftirne particulière pour ce faint abbé, qu'ils pre- 
noient ordinairement pour arbitre de leurs différends. 
Il mourut Lan 942 félon Flodoard,. ou 944 comme 
veulent les autres. Il s'étoit autant appliqué à l'étude, 
qu'à l'agrandiiTement de fon ordre. Etant chanoine , 
il fit un abrégé des morales de S. Grégoire _, & des 
hymnes en l'honneur de S. Martin. Etant encore fim- 
ple moine , il compofa trois livres du facerdoce , fur 
la prophétie de Jérémie, dédiés à Turpion évêque de 
Limoges : ils portent le titre de Collations, ou Con- 
férences : & d'autres leur donnent le nom à' Occupa- 
tions. Etant abbé il écrivit en quatre livres la vie de S. 
Geraud ou Gérard comte d'Aurillac , adreffée à Ai- 
mond , abbé de Tulle , & celle de S. Martial de Li- 
moges ; un écrit fur ce que S. Martin eft égalé aux au- 
tres apôtres : divers fermons , Se un panégyrique de 
S. Benoît. Ces ouvrages font imprimés dans la biblio- 
thèque de Cluni , avec des hymnes fur le S. Sacrement 
& la Magdeléne. On lui attribue encore une-relation 
delà tranflation de S. Martin ; & nos plus iiluftres 
critiques l'en croient véritablement l'auteur , malgré 
les défauts dont cette pièce eft remplie; mais M. l'ab- 
bé des Thuilleries paroît avoir prouvé dans une dif- 
fertation imprimée en 1 7 1 1 , que c'eft l'ouvrage d'un 
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. impofteur qui vivoit avant le XII e fiécle. ÏÀnciett 
auteur de fa vie remarque qu'étant à Rome j il avoif 
corrigé la vie de S. Martin. On attribue encore à 
Odon , la vie de S. Grégoire de Tours ^ rapportée par 
Snrius. Le père Mabillon remarque qu'il y a dans la 
bibliothèque des Carmes réformés de Paris, un ma- 
nuferit qui a autrefois appartenu au monaftere de S. 
Julien de Tours, où l'on trouve un grand ouvrage en 
vers, intitulé : Occupations de l'abbé Odon. Il ajoute 
que cet ouvrage eft divifé en quatre livres , dont le 
premier eft de la création du monde; le fécond de la 
formation de l'homme ; le rroifiéme de fa chute ■ & 
le quatrième de la corruption de la nature. Ceft'par 
erreur que l'on a attribué à cet Odon , la vie de Si 
Maur, qui eft d'Odon abbé de S. Maur des Foiîès, 
On 1m attribue auiîi faufiemenr quelques chroniques, 
que Thomas de Lucqnes a composées fous le nom 
d'Odon, comme il a été remarqué par l'auteur de 
l'hiftoire des comtes d'Angers , rapportée dans le di- 
xiéme^torne du fpicilége. Sigebert donne à Odon la 
qualité du mufïcien , & dit qu'il a été fort propre à 
compofer &c à déclamer des fermons „ Ôc à faire des 
hymnes pour les faims. La vie d'Odon a été écrite par 
un de fes difciples , appelle Jean , qu'il avoir rencon- 
tré en Italie dans fon voyage de l'an 958 _, & qu'il 
avoit amené avec lui à Pavie , où il lui avoit fait faite 
profeïlion de la vie monaftique. Elle eft divifée en 
trois livres, & imprimée dans la bibliothèque de Clu- 
ni , & dans le V e fiécle Bénédictin du père Mabilion , 
qui nous a auflî donné une autre vie d'Odon _, écrite 
par Balgadus , qui vivoit environ deux cens ans après 
la mort de cet abbé. * Confulte^ les auteurs de la bi- 
bliothèque de Cluni ; Flodoard , in chron. Aimoin , L 
1 , de mirac. S. Bened. c. 4. Sigebert, in cat. c. 1 24 i 
& in chron. Glaber ; Trithême ; Bellarmin ; Baronius j 
PofTe vin ; Sainte-Marche ; Vofîius , &c. Du Pin , 
bibliot. des auteurs eccléfiajliqucs du X fiécle. D. Rivet 
hijl. littér. dé la France , tome VI. 

^ ODON , dit SEVERE , originaire de Danemarck ; 
né en Angleterre , de païens idolâtres , connut par la 
fréquentation de quelques Chrétiens , la vérité de no- 
tre religion , & reçut le baptême. Comme il favoit la 
langue latine & la grecque , qu'il compofoit en vers, 
& qu'il parloit bien , on le fix connoître au roi Edouard, 
qui l'aima & l'éleva à l'eveché de Salisburi , puis l 
l'archevêché de Cantorberi. Ce prélat publia divers 
poèmes , des épîtres, des ordonnances fynodales , un 
traité de la préfence réelle du corps de Jefus-Chrift 
dans TEuchariftie , & quelques traités hiftoiïques. Il 
mourut l'an 959. * Pitfeus , de illujl. Angl.fiript. &c< 
Confulte^ Du Pin , bibliot. des aut. eeelef du X fiécle. 

ODON, moine de S. Maur des Foifés , vivoit au 
milieu du onzième fiécle. Il compofa en 1058, la vie 
du vénérable Bouchard , ou Burchard , comte de 
Mekm & de Corbeil , reftaurateur de l'abbaye des 
Folles , où il finit fes jours eniou, dans l'habit mo- 
naftique.Cette hiftoire qui eft intérefiante a été publiée 
par les Duchefne,dansleurcollection d'hiftonens, & 
. par du Breul , dans fon fupplémenr des antiquités de 
Paris. Sébaftien Bouillard l'a traduite en françois , & 
l'a donnée à la fuite de fon hiftoire de Melun. * Voyez 
fur cet Odon , les remarques fur la bibliothèque de 
Cluni, col. 6-j , 6$ & 1 17, &c. & D. Rivet, hijl. littér. 
de la France, tome VII. 

ODON, ouODARD, natif d'Orléans _, fut d'a- 
bord un profefTeur célèbre dans Ponziéme fiécle. Il 
enfeignoit à Toul avec réputation, lorfque les cha- 
noines de Tournai l'invitèrent à venir remplir une 
chaire de leur école. C'étoit vers l'an 1090. Odon en- 
feigna pendant cinq. ans à Tournai , avec une (\ gran- 
de réputation qu'on venoit du fond de la Saxe pour 
écouter fes leçons , &il avoit jufqu a deux cens clercs 
pour difciples. Il exceiîoit dans la dialectique , & il 
avoir beaucoup de goût pour les queftions abftraites, 
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Comme il etoit Réalifte , il fut vivement oppofé à la ' 
nouvelle doctrine des Nominaux , à laquelle Ram- 
bert profeffeur à Lille donnoir alors ^beaucoup de ré- 
putation. De-là venoit entre les maîtres & les difci- 
ples une émulation qui dégénérait quelquefois en 
haine. S. Anfelme étoit aufli fort oppofé aux Nomi- 
naux , 3c il difoit qu'ils étoient moins des dialecticiens 
que des hérétiques en matière de dialectique. Odon 
ayant acheté par hazard le traité de S. Auguftin fur le 
libre arbitre , le mit dans fa bibliothèque , fans penfer 
<ni'il devoir être dans peu l'inftrument de fa conver- 
fion. Tout occupé alors des fubtilités de la dialectique 
& de la lecture des auteurs profanes & du philofophe 
Platon, il méprifoit prefque les écrits des pères de TE- 
glife qu'il neconnoiflbit que de nom. Quelque temps 
après , comme il expliquoit à fes difciples le quatrième 
livre de la confolation de la philofophie par Boëce , 
où il eft traité du libre arbitre , il fe fouvint qu'il avoir 
un traité de S. Auguftin fur le même fujët 3 l'envoya 
chercher , & en eut à peine lu quatre pages , qu'il s'é- 
cria : Hélas ! fayots ignoré jufquà préjent quelle eji 
l'éloquence de S. Auguftin. Il quitta auffitôt Boëce , . 
&: fe mit à expliquer le traité du faint docteur de 
la grâce à £qs difciples. Quand il fut arrivé à l'endroit 
du troifiéme livre où S. Auguftin compare la mifere 
d'un pécheur éloigné de la grâce , & réduit à lui-mê- i 
me , à la condition d'un efclave condamné à nettoyer 
un cloaque infect , il pleura & dit : « Nous venons de 
» lire notre condamnation , nous qui donnons tous 
» nos foins à acquérir une vaine fcience;nous qui né- 
» gligeons le fervice de Dieu , qui nous rendons in- 
« dignes de la gloire immortelle,pour en acquérir une 
» frivole &périflable». Après ces mots il defcendit 
de fa chaire , alla dans l 'églife , & pria avec affection. 
Ses diiciples étonnés le fuivirent , de même que les 
chanoines de Tournai qui ne furent pas moins furpris 
de cette action. Dès ce moment, on vit toujours Odon 
plus aflidu à l'.églife qu'à fa claffe, donner plus de 
temps à la prière qu'à l'étude , & répandre dans le 
fein des pauvres , fur-tout des pauvres clercs, l'argent 
qu'il recevoit de fes écoliers. Ces premières grâces lui 
en attirèrent de nouvelles. Il s'afiocia bientôt quatre 
perfonnes , l'abbé Odon qui- n'étoit pas fôn parent , 
Gerbert , Rodulfe & Guillaume , & tous les cinq ré- 
folurént de fe confacrer à Dieu d'une manière parti- 
culière. En attendant qu'ils fe fuflent déterminés , s'ils 
embrafleroient la vie monaftique ou canoniale ., ils 
demeurèrent dans une petite églife de S. Martin pro- 
che de Tournai. C'étoit celle d'une ancienne abbaye 
qui avoit été détruite durant les courfes des barbares. 
Toute la ville de Tournai édifiée de la grandeur de 
leurs vertus , pria Ratbode j alors évêque de Noyon 
& de Tournai , de les engager à ne fe pas retirer ail- 
leurs ; & comme Ratbode ne pouvoit obtenir ce con- 
fentement d'Odon , il lui envoya Giflebert, moine de 
S. Amant , homme d'une grande vertu 3 & qui avoit , 
à ce que l'on prétend , le don de prophétie. Odon fe 
rendit à fes prières , & ayant reçu avec fes compa- 
' gnons l'habit de chanoine régulier , l'évêque les con- 
duit en proceflion le dimanche deuxième jour de 
mai io?z à PégUfe de S. Martin qu'il leur donna, 
pour y vivre félon la régie de S. Auguftin. Odon ré- 
tablit cette abbaye , & quelques années après il y re- 
mit de y embraûa la vie monaftique , ayant reçu l'ha-\ 
bit des mains de l'abbé d'Anchin. Dans la fuite , Gau- 
cher qui étoit évêque de Cambrai , ayant été dépofé 
pour fimonie par le pape Urbain II, & Manafles arche- 
vêque de Reims ayant aflemblé dans dette dernière 
ville un concile l'an 1 1 o 5 pour élire un autre évêque , 
Odon flic élu , &c ordonne pour remplir ce fiége. Il 
avoit les talens & les vertus propres à confoler cette 
églife , & à réparer les maux que fon prédécefleur y 
avoit faits. Mais l'empereur Henri IV continuant tou- 
jours à foutenir Gaucher & à le maintenir 'dans la 
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ville , Odon fe contenta de faire les fonctions épifeô- 
pales dans le refte du diocèfe. Devenu enfuite paifible 
poflefTeur de tout le diocèfe après la mort de l'empe- 
reur _, il travailla avec foin & avec zélé à inftruire & à 
édifier fon peuple. Sur la fin de fa vie , l'amour d'un 
faint repos & fon goût pour la retraite l'engagèrent a 
fe retirer au monaftère d'Anchin où il avoit pris l'ha- 
bit monaftique avant fon élévation à l'épifcopat , com- 
me on l'a dit. II y mourut faintement le 16 de juin 
de l'an 1 1 1 3. On lui donne le titre de bienheureux» 
Il nous refte de lui quelques ouvrages que l'on a im- 
primés dans la bibliothèque des pères ; favoir , une 
exposition du canon de la Mefle j un dialogue fur le 
myftère de l'incarnation contre les Juifs - y une homé- 
lie fur le mauvais fermier dont il eft parlé dans l'évan- 
gile j & un livre de conférences. On lui attribue en- 
core un traité du péché originel en trois livres , & un 
autre du blafphême contre le S. Efprit : ces traités fe 
trouvent aufîî dans la bibliothèque des pères : tous 
ces écrits font en latin. Dans un fort beau manulcrit 
que l'on conferve dans la bibliothèque du collège des 
Jéfuites à Paris , on trouve une paraphrafe en vers la- 
tins , du commencement de la Genèfe fur la création 
du monde , que l'on croit être d'Odon. Cette para- 
phrafe porte le titre d'Odon évêque d'Orléans. Maïs 
comme il n'y a pas d'Odon évêque d'Orléans , on a 
feulement voulu défigner par ce titre la patrie d'Odon 
qui étoit d'Orléans , & évêque de Cambrai. On fait 
d'ailleurs que cet Odon étoit bon poëte pout fon 
temps. Il compofa dans fa jeunefle un poê'me fur la 
guerre de Troye , comme on l'apprend d'un profef» 
feur de Reims , nommé Godefroi , qui fit une pièce 
de vers à fa louange , intitulée Somnium de Odone Au- 
relianenji. Le poé'te y fait un bel éloge de la noblefle 
& des belles qualités d'Odon , aufli bien que de la 
beauté de fes ouvrages. Cette pièce de Godefroi fe 
trouve aufli dans un manuferit du collège des Jéfuites 
de Parîs,avec quelqUes-autres poëfies de ce profefleur 
de Reims. Il y a encore parmi les poëfies d'Hildebert 
du Mans , une pièce de vers adreflee à Odon , où cet 
évêque lui dit qu'il ne doit pas compter de faire for- 
tune par fes vers , quelque beaux qu'ils foient. Le pè- 
re Beaugendre Bénédictin , à qui l'on doit une belle 
édition des œuvres d'Hildebert , s'eft trompé , en 
croyant que cette pièce de l'évêque du Mans eft adret- 
fée à un autre Odon fort connu , qui de moine de 
Cluni devint pape fous le nom d'Urbain II ; perfonne 
n'a dit d'ailleurs que ce pape ait été poëte. * Molanus, 
in natal, fanclor. Belgii & in auctuar. Le Mire , in co- 
dice donationum piarum } cap. 73. Trithème & Bellar- 
min dans leurs ttaités des écrivains eccléfiaftiques. 
Gazey, dans fon hijloire eccléftajlique du Pays-Bas.Vz- 
lere André , dans fa bibliothèque belgique. Hermanus , 
de reftauratiane monajlerii fancli Martini j dans le fpî— 
cilége de Dom Luc d'Acheri , tome 1 z , édition /'n-4 . 
Vita Odonis apud Bollandum j 19 junik Hijloire de l'é- 
glife Gallicane } par le père Longueval Jéfuite j tome 
8 _, livre XXII ; en plufieurs endroits. Poflevin dans fon 
Apparat facré parle aufli d'Odon^ mais il en fait mal- 
à-propos deux auteurs. Voyez MM. de fainte Marthe 
dans leur- Gallia chriftiana , tome 1 . Henri de Gand , 
&c. Hift. -littér. de la France j par des Bénédictins s 
tome IX. 

ODON , dit Canti anus , de Kent, pareequ'il étoit 
natif de cette province en Angleterre ., vivoit dans le 
XII e fiécle ; & prit l'habit de l'ordre de S. Benoît j où 
fa piété & fon favoir relevèrent bientôt aux charges 
de prieur & d'abbé. Il eut S. Thomas de Cantorberi 
pour ami , & Jean de Salisburi pour panégyrifte. Il 
avoit écrit des commentaires fur le pentateuque, fur 
le IV livre des rois , des morales fur les pfeaumes , 
fur l'ancien teftament , & fur les évangiles , un traité 
intitulé : De onere Philijlhiim , un autre , De moribus 
ecclefiajlicis , De yitiis & virtutibus anima 3 &c. mais 



ODO 



O D O 



il ne nous refte de lui qu'une lettre écrite à fon frère, 
novice dans l'abbaye d'igni, donnée par le père Ma- 
billon , dans le premier tome des analectes , & une 
autre lettre écrite vers l'an 1171 à Philippe., comte 
de Flandre , au fujet des miracles de S. Thomas de 
Cantorberi. Cette dernière lettre fe trouve au tome I, 
p. 8 8 2, de YAmplijfima colleclio des PP. DD. Martene 
& Durand. Odon de Kent furvécut à- S. Thomas _, & 
mourut vers l'an 1 1 8 o. + Pi t feu s , de illufl. Angl.fcript. 
Arnoul Wion _, in lig. vit. Polîbvin , in appar.facr. &c. 
Mabillon , analecl. tome I. 

ODON DE MUREMONDE , Anglois , étoit 
très-bon mathématicien , & eft loué en cette qualité 
par Jacques le Févre d'Eftaples , dans fa # préface fur 
Êuchde. 11 compofa aufîî une chronique, &c. & vivoit 
vers l'an 1 1 S o félon Balée. 

ODON , dit SHIRTON ou Ceritonenjis ~, religieux 
de l'ordre de Cîteaux d'Angleterre ,' étudia en fon pays 
& en France, & fur docteur en théologie. On le 
nommoit ordinairement Maître. Odon. Il écrivit des 
homélies , une fomme de la pénitence , & divers au- 
tres ouvrages , & vivoit fous le régne de Henri II , roi 
d'Angleterre , l'an 1 181. * Charles de Vifch, in bi- 
'blioth. Cijler. Pi t feus, &c. 

ODON , abbé de S. Rémi de Reims , écrivit l'an 
ï 1 3 5 , au comte Thomas , feigneur de Couci , une 
lettre qui contient la relation d'un miracle qu'il avoir 
oui dire à Rome par un archevêque _, touchant le corps 
de S. Thomas , ; que cet archevêque prétendoit repo- 
fer dans fon églife. C'en: cet Odon qui donna aux 
Chartreux le fonds de la maifon du Mont- Dieu.* Du 
Pin , biblioth, des auteurs ecctéf, du XII fiécle. 

ODON , chanoine régulier, vivoit dans le XII e 
fiécle. Il fut tiré de l'abbaye de S. Victor de Paris , ou 
d'une des dépendances de cette maifon 5 pour être 
premier abbé de faint Pierre d'Auxerre > lorfque le 
doyenné fut changé en abbaye entre l'an 1 1 6j t 8c 
l'an n 78. Il avoir quitté fa dignité d'abbé dès l'an 
1178 , & demeura fimple chanoine régulier; Il fut 
toujours colifidéré par Guillaume de Toucy , évêque 
d'Auxerre. Dans des chartes de ce prélat , qui font 
des années 1 1 80 & 1 1 8 1 , 8c qui concernent le mo- 
naftère de S. Marien , il eu: nommé témoin fous le 
titre de Magijler Odo , eanonicus fancli Pétri , ou fini- 
plcment Magijler Odo. M. Papillon , dans fa Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne _, a mal pris ces actes 
pour des lettres d'Odon. On a de celui-ci fept lettres 
écrites à diverfes perfonnes j imprimées dans le tome 
2 du fpicilége de dom Liic d'Acheri , ancienne édi- 
tion , 8c dans le tome 3 de la nouvelle. Dana la pre- 
mière lettre 1 Odon traite de l'&\!ervance régulière 
des chanoines réguliers 3 13 ^g|||L S ^^-A 8c obliga- 
tions j la féconde eft une^eipSïi" li gâlfîon à" un 
de fes confrères j 8c pour l'engagera |! .:.eure& dans 
fon monaftère. Il loue dans la troîfiéaaWsf vertu d'o- 
béiftance. Dans la quatrième il donne des avis fur les 
précautions que les religieux doivent prendre hors du 
monaftère. La cinquième contient divers avis _, prin- 
cipalement fur le bon ufage de la fcience.Dans la fixié- < 
me il prouve que les rebuts du fiécle portent à mép ri- 
fer le fiécle même. Enfin la.feptiéme eft une exhorta-- 
tion à la pratique des exercices de la vie religieufe : 
il y parle aulfi des tentations & de leur utilité _, de la 
chafteté _, des moyens de la conferver , &c. M. l'abbé ■ 
le Beuf croit que par Apponi-V'dla dont il eft parlé 
dans la féconde de ces lettres , il faut entendre , non 
Appoigny proche d'Auxerre , mais Amponville , prieu- 
ré dépendant de S. Viélor de Paris , fitué au diocefe 
de Sens. Le même penfe que la fïxiéme lettre fut écri- 
te à Gilles , mimftre du royaume , qui, felon'la chro- 
nique de S. Marien , fut difgracié après la mort de 
Louis le Jeune. Ce Gilles étoit frère de Guarmond , 
abbé de Pontigny. Le recueil des fentences imprimé 
i la fin de l'ouvrage de Hugues de S. Victor-, eft en- 
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l core d'Odon -, félon les meilleurs critiques. Nous né 
parlons point des autres ouvrages du même Odon qui 
font demeurés manuferits. * Outre les lettres citées > 
on peut confulter la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne _, 8c le catalogue des écrivains Auxerrois , au 
tom. 2 , p. 489 des Mémoires de M. l'abbé le Beuf 
pourfervir à l'hïjloire eccléfiajlique & civile du diocefe 
d'Auxerre. 

ODON , moine Bénédidin d'Aft , a compofé dans 
le XII e fiécle un commentaire. fur les pfeaumes, adref- 
fé d Brunon , évêque de Signi , qui fe trouve entre les 
œuvres de cet auteur. * Du Pin , biblioth. des auteurs 
eccléf. du XII Jiécle. 

ODON DE DEUIL , abbé de S. Corneille de 
Compiegne , puis fuccefteur du fameux Suger dans 

'. l'abbaye de S. Denys, mourut l'an 1 16 S. 11 a compofé 
une relation du voyage de Louis VII , roi de France* 

> en Orient , donnée par le père Chïfflet dans fon traité 
delanobleftedeS. Bernard, imprimé à Paris l'an 1660. 
On trouve encore un jugement porté définitivement 
par lui au fujet d'une difpute mue entre le roi Louis j 
&c Henri évêque de Chartres , Touchant la nomina- 
tion aux bénéfices de cette églife , vacans après la 
mort de l 'évêque Alberic , 8c qui vaqueroient dans la 
fuite. Cette conteftation avoit été renvoyée à Odon , 
du confentement des parties j 8c c'eft la matière du 
jugement de cet abbé, lequel eft de l'an- 1 144 , & fe 
trouve imprimé dans le premier tome de la Colleclio 

\ amplijjlma , des PP. DD. Martenne 8c Durand , Bé- 

;i nédiétinsj p. 1282. * Du Pin, biblioth. des auteurs 
eccléf. du XII Jiécle. 

ODON ou EUDES DE CHASTEAU ROUX* 
qui fe dit natif du diocèfe de Bourges > chanoine 8c 
chancelier de l'églife de Paris , fut créé cardinal à" Lyon 
par le pape Innocent IV, l'an 1 144. Il accompagna le 
roiS. Louis en fon voyage d'Outre-mer ,*en qualité 
de légat du faint fiége 3 & à fon retour il mourut à 
Orviete le 2.5 janvier 1273. On a de lui deux volu- 
mes d'homélies. * Guillaume de Nangis. Joihville, 
& Sponde , in annal. Auberi , hijl. des card. &c. 

ODON , frère de Guillaume roi d'Angleterre , fur- 
nommé le Conquérant _, fut évêque de Bayeux , 8c pre- 
mier comte de Kent , du fang Normand. Il prit les 
armes contre fon neveu Guillaume le Roux _, en fa- 
veur de fon frère Robert ; & ayant été fait prifon nier 
à la prife du château de Rochefter , il fut banni par le 
roi Guillaume II , dit le Roux _> dont nous venons de 
parler. * Cambden, Briian. Speed. chron. 

[{^ODORANNE J moine de S. Pierre-le-vif, vi- 
voit au XI e fiécle. Baronius le fait fleurir dès 98^: 
mais il ne naquit que l'année précédente. Il étoit en- 
core jeune , lorfqu'il embraffa la profefîîon monafti- 
que à S. Pierre-le-vif , 'à Sens. Il y étudia avec 'fuccès 
fous l'abbé Rainard , & fit dans les feiences tous les 
progrès que fon fiécle pouvoir permettre. Quelques 
défagrémens qu'il eut à eifuyer de la part de fes com- 
pagnons le portèrent à fe retirer à l'abbaye de S. De- 
nys , en 1022 ou 1023 ; mais il ne tarda pas à retour- 
ner à fon premier monaftère , où il fut reçu avec hon- 
neur. On a de lui une chronique^ 8c quelques autres 
écrits _, dont on trouvera le détail dans l'ouvrage cité 
plus bas. Sa chronique , intitulée Chronica rerum in or- 
be gejlarum j commence en 675 , & finit à l'an 1032. 
Baronius 8c le P. le Cointe montrent afîez bien qu'el- 
le eft peu exacte j 8c aflez eonfufe en quelques en- 
droits. M. Pithou en a publié un fragment dans fes 
annales de France. Duchefne l'a donnée plus entière 
dans fa collection des auteurs de l'hiftoire de France. 
Odoranne avoit acquis beaucoup de connoiffànce 
dans les arts j furtout dans l'orfèvrerie & les mécha- 
niques. Il fit. pour fon monaftère un Chrift attaché à 
la croix, 8c un puits , qu'on regardoit comme des ou- 
vrages dignes d'être connus de la poftérité. En 1028 
le roi Robert &.la reine Confiance le chargèrent de 
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faire une châfle pour les reliques de S. Savinien , & 
lui firent remettre l'or, l'argent , & les pierres précieu- 
fes qu'ils y deftinoient. Odoranne s'en aquitta fi 
bien j que ce prince le chargea du foin d'une autre 
châfle pour S. Potentien. On ignore le temps où mou- 
rut Odoranne. On fait feulement qu'il vivoit encore 
en 1045 , Se qu'alors il n'étoit que dans le foixantiéme 
année de fon âge. * D. Rivet _, hiji. Huer. de la France, 
tome VII. 

ODRYSES , peuple de Thrace , que Solin place 
le long de FHebre 3 Se Thucydide entre Abdere & 
Iftre. Strabon appelle leur ville Odryfe. Il en eft auflî 
parlé dans Claudien , dans Stace , & dans Silius hali- 
cus. Ils ont été ainfi appelles d'Odryfe , que Ton pré- 
tend avoir été auteur de ce peuple ^ Se que l'on hono- 
roit en Thrace. * Solin , c. 16. Thucydide , hift. Clau- 
dien, Gigantomach. Stzt. Achille id. I. 1. Silius Italie. I. 
7. Valer. Flacc. /. 5. Epiphan. /. 1. Volf. de Idololatr. 
l. 1, 

O E 

OEA , ville épifcopale d'Afrique , dans la province 
Tripolitaine. Quelques-uns l'appellent Aea. * 
Plin. /. 5. Ptolem. Sil. Irai. 

OEAGRE , père d'Orphée. C'eft auiïi le nom d'un 
aruiffeau , qui eft la fource de l'Hebre,' rivière de Thra- 
ce. * Apollon, in Argonautic. I. 1. Virg. Géorgie. I. 4. 

OEAGRE , comédien tragique -, en réputation par- 
mi les Athéniens. * Ariftoph. Vefp, 

OEASÔ , promontoire de Gafcogne , vers la mer 
de Bifcaye, eft nommé communément Cap de Fonta- 
rabie, ou le Figuier, près de l'embouchure du Bidafloa. 
Oeaso ou Oeafopolis 3 eft pris par quelques-uns pour 
Oiarçou fur Leçp. Mais il eft fur <\\x Oeafopolis eft 
Eontarabie , Se Oiarçou eft Olearfo. 

OEBALIE , Oebalia , contrée du Péloponnèfe j fut 
ainfi nommée du roi Oébalus. 

OEBALUS , roi de Lacédémoiie , fuccéda à fon 
père Cy nouas , roi des Lacédémoniens. Il époufa Gor- 
gophone , fille de Perfée , & fut père d'Hipppcoon _, 
de Tyndarée & de Léda. Hippocoon lui fuccéda. 
Gorgophone , après la mort de fon mari , époufa Pe- 
rierés. Oebale eut aùilï un fils nommé Hyacinthe. * 
Paufan. /. 3. Il y a encore eu un Oebalus _, fils de 
Télon , roi de Caprées , Se de la nymphe Sebeting , 
dont Virgile parle, * JEnéid. I. 7. 

OEBARE , Oebares _, eft le nom de cet écuyer par 
l'adrefle duquel Darius fon maître devint roi de Perfe, 
Après la mort des mages qui s'étoient emparé de la 
monarchie , les principaux feigneurs qui pouvoient 
prétendre à la couronne , fe trouvant embarafles pour 
l'élection d'un fouverain , s'aviferent d'en remettre le 
jugement à la fortune : ils demeurèrent d'accord qu'un 
certain jour ils viendraient tous à cheval devant le 
palais , Se que la couronne demeurerait à celui dont 
le cheval hennirait le premier, avant que le foleil fût 
levé j car les Perfes tenoient le foleil pour une divi- 
nité y. Se avoient accoutumé de lui confacrer des che- 
vaux. Darius , fils d'Hyftafpe _, étoit l'un des préten- 
dans. Oebare, fon écuyer, lui promit de le fervir uti- 
lement dans"cette rencontre.La nuit précédente du jour 
qui avoit été arrêté , il mena le cheval de fon maître 
avec une cavale , en un endroit devant le palais ou 
Darius devoit fe pofter. Le lendemain , comme tous 
les concurrens fe furent trouvés à l'heure ordonnée , 
le cheval de Darius fentant la place où il avoit vu la 
cavale le foir précédent, & rentrant en chaleur, fe 
mit à hennir le premier de tous. A la faveur de cet 
augure prétendu, Darius fut reconnu roi la 2 année 
de la LXV. olympiade, & 519 avant J. C. par tous 
les afliftans. C'eft ainfi que la chofe fe parla ; mais 
d'autres difent que l'écuyer de Darius ayant pane fa 
main fur les parties naturelles d'une cavale , la porta 
aux narines du cheval 4e fon maître , qui fut excité 



par l'odeur , Se hennit auffitôt. * Hérodote, /. 5, c. 8» 

OEBARES , fatrape de Cyrus , roi de Perfe , s'en- 
fuit dans la bataille qu'il donna contre les Medes j Se 
fa fuite fut caufe de la déroute de l'armée. * Polyaui. 
/. 7. hiji. 

OECHALIE, Oechalia A ville de Theflalie, félon 
Strabon. Paufanias en met une autre de ce nom dans 
le pays des Mefteniens j Se dans la Laconie ; Se Mêla 
parle d'une autre dans l'Arcadie & dans l'Eubée. 

OECOLAMPADE (Jean) Allemand, natif d'un 
vilkge nommé Reinfperg , fut un des premiers qui 
donna dans les nouveautés fur la religion. Il étoit re- 
ligieux & prêtre dans l'ordre de fainre Brigitte j Se 
ayant apoftafié , il publia les opinions de Zuingle 
contre la réalité du corps de Jefus-Chrift dans l'Eu- 
chariftie , Se fut mmiftre a Balle l'an 1 5 2. 5 - Cethéré- 
fiarque publia un traité intitulé : De genuina expofi- 
tïone verborum Domini , Hoc eft corpus meum ; id ejl 
figura jjîgnum j, typus jJymbolum.Seioii Erafme, dans 
le jugement qu'il fait de ce livre , Oecolampade a écrit 
avec tant de foin , tant de raifonnement, & tant d'é- 
loquence , qu'il y en aurait afiez pour féduire même 
les élus y fi Dieu ne l'empêchoit. AdBedam , an. 1.5 2 j. 
Les docteurs Luthériens lui répondirent par un livre 
qui Ravoir pour titre : Syngramma j dont l'on crut que 
Brentius etoit auteur. Oecolampade en publia un fé- 
cond j intitulé Jntijyngramma ; Se d'autres contre le 
libre arbitre, Se l'invocation àes faints , fou tenant en- 
core qrte les Chrétiens ne pouvoient pas faire la guerre. 
On dit qu'on le trouva mort dans fon lit , le premier 
décembre 1551, âgé de 49 ans. Luther , qui étoit fon 
ennemi , comme il l'étoit de tous ceux qui n'étoient 
pas de fon parti,' dit que le démon l'étrangla. Beze 
allure qu'ij mourut de pefte. D'autres foutiennenc 
qu'une femme qu'il entretenoit , & de laquelle il avoit 
eu trois enfans, s'en défit. Ceux de fon parti nient 
tous ces faits , Se difent au contraire qu'Oecolampadô 
mourut en prononçant le nom de Jefus. Les habitans 
de Balle lui élevèrent un tombeau dans le temple, 
avec cette épitaphe : D. Joan. Oecolampadius j pfofcf- 
fione theologuS _, trium linguarum peritijjimus _, auclof 
ev-angelica doctrine in hac urbe , primus & tempU hujus 
verus epifeopus }&c. On a de lui des commentaires fur 
divers livres de la bible , Se d'autres traites qu'on a 
fouvent publiés. * Sponde j ih annal. A. C. 1 5 1 5 j n. 
16 j 1 5 3 1 , n. 7. Sandere, h<zref. z 1 o. Genebrard ^ in 
Leone X & Clem. VII. Prateole , vit. Joan. Oecol. Flo- 
rimond de Raymond , L z _, de orig. h&r. c. 8 , /z. 9 & 
10. Luther , /. de mijf.priv. Lavater , hift. de Sac. Si- 
mon Grynacus %-de obitu Oècolam. Sleidan. in annal, 
Melchior Adam . .---è viutheol. Germ. Wolfgang Capi-« 
XQ,invk^Or^ IMp^'- " 

GECÔw I PHjl^arge d'œconome eft ancien- 

ne dans l'é^.. . lïes évoques qui adminiftroient dans 
les comméi^semeififs^ les revenus eccléfiaftiques , s'en 
rendoient le plus fouvent les maîtres : c'eft pourquoi 
on fut obligé de créer ces œconomes pour en prendre 
le foin & pour les conferver. Néanmoins comme ils 
étoient choifis par les éveques , ils s'entendoient fou- 
vent avec eux. C'eft pourquoi il fut arrêté dans le con- 
cile de Calcédoine , que les œconomes feraient choi- 
fis d'entre ceux du clergé. Cette charge n'a pas été il 
confidérable dans les églifes d'Occident , que dans 
celles d'Orient. Elle devint fi importante dans leglife 
de Conftantinople , que les empereurs en ôtereiït 'la 
nomination au clergé pour fe la réferver à eux feuls : 
ce qui dura , comme le remarque l'auteur de YhiJIoire 
des revenus eccléfiaftiques , jufqu'àlfaac Comnene , qui 
remit ce droit à la difpofirion du patriarche. Dans le 
catalogue des officiers de la grande églife de Conftan- 
tinople , rapporté par Codin , Se par le père Goar , 
dans fon euchologe , on marque au premier lieu le 
grand (Econome y qui fait l'office d'archidiacre , lorf- 
que le patriarche célèbre la liturgie , étant à fon côté 

droit. 
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droit. Sa principale charge néanmoins eft de prendre 
la connoiflance des biens eccléfiaftiques pour en ren- 
dre les com'ptes , ce qui s'obferve encore aujourd'hui 
dans plusieurs de nos églifes , où nos archidiacres font 
chargés de ce foin-là. 11 eft de plus marqué dans ce 
même catalogue des officiers de la grande églife de 
Conftantinople, qu'il a fous lui un fcribe/j que les 
Grecs nomment Chartularius , qui partage le travail ( 
avec lui , p'arceqne le grand œconome doit tenir Un 
regiftre exa6t de tous les revenus de l'évêché , & en 
rendre compte deux fois par an. C'eft aufli lui qui 
conferve les revenus après la mort du patriarche , jus- 
qu'à ce qu'il y en ait un autre élu. 11 donne même ion 
murage dans l'élection. Enfin il eft de fa charge de 
diftribuer ces revenus à ceux aufquels ils appartien- 
nent. On trouve dans Peuchologe la formule de fa 
promotion, * M. Simon. 

(ECUMENIQUE : ce nom lignifie Général ou 
Univerfelj &c vient du grec c}i;uy.;'v» qui fe prend pour 
la rerre habitable , comme qui diroit reconnu par toute 
la terre. Ce fut au concile de Calcédoine tenu Tan 
45 1 , qu'on employa pour la première fois le nom 
d'œcuménique. Les prêtres & les diacres de l'églife 
d'Alexandrie, préfentant leur requête à ce -concile j 
auquel 3. Léon préfidoit par (es légats , donnèrent ce 
titre au pape , lorfqu'ils s'adreflerent à lui en ces ter- 
mes , comme s'il eût été préfent : Au tres-faint & très- 
heureux patriarche Oecuménique de la grande Rome j 
Xeon. Les patriarches de Conftantinople s'attribuèrent 
enfuite cette qualité. Le premier concile de Conftanti- 
nople , qui fe tint l'an j 8 i fous le pape Damafe ôc l'em- 
pereur Théodofe le Grand, fit un canon , par lequel il 
ordonna '! Que V évêque de Conjlûntinopk aurait les préro- 
gatives d'honneur après l'évêque dtRome jparcequ elle étoit 
la nouvelle Rome.ce qui le faifoit non- feulement patriar- 
che j mais aufli le premier des Orientaux. Cet honneur 
lui fut aufll déféré par le concile de Calcédoine l'an 
-4 5 1 J rnais dans des termes encore plus forts : car le 2 8 
tanon ordonne que la chaire de Conftantinople ait des 
prérogatives égales à celles de l'ancienne Rome : de 
ïbrte que comme l'évêque de Rome ^ par la préroga- 
tive de la primauté, a jurifdi&ion fur tous les patriar- 
ches , celui de Conftantinople l'a voit auifi après le pa- 
pe fur tous ceux de l'églife orientale. Ce canon fut 
autorifé par les loix impériales'} Se les patriarches de 
Conftantinople fe font toujours , depuis ce tempsdl, 
maintenus dans la poiTeffion de ce titre d'honneur & 
de ces droits. Mais les nouveaux patriarches de Con- 
ftantinople n'en demeurèrent 'pas là} car voyant 
qu'on avoit appelle le pape Léon patriarche œcu- 
ménique , dans le concile de Calcédoine, ils prirent 
aufll ce titre , qui leur fut enfuite déféré par les em- 
pereurs &: par les conciles des Grecs. Ainfi dans un 
concile tenu à Conftantinople , l'an 518, Jean III du 
nom, évêque de Conftantinople, fut appelle patriarche 
cecuménique ; & dans un autre concile, tenu l'an 536, 
Epiphane eft nommé évêque de Conftantinople la 
nouvelle Rome, & 'patriarche cecuménique } mais 
Jean IV , furnommé le Jeûneur , prit ce titre avec plus 
•d'éclat que les autres , dans un concile général de 
tout l'Orient, qu'il avoit convoqué fans la participa- % 
tion du pape. Ce que le pape Pelage II trouva (1 mau- 
vais, qu'il cafta tous les actes de ce concile, à la ré- 
ferve de la fentence qu'on y avoir rendue en faveur 
du patriarche d'Antioche } &: défendit à Jean le Jeû- 
neur dépendre dans la fuite la qualité d'œcuménique, 
■que celui-ci perfifta néanmoins de s'attribuer tou- 
jours , même dans les aétes d'un fynode qu'il envoya 
à Rome. 

Au refte , le terme d'œcuménique eft équivoque ; 

car en difant patriarche œcuménique ou univerfel, on 

•peut entendre celui dont la jurifdiction s'étend uni- 

verfellement par tout le monde , en ce qui regarde le 

gouvernement général 4e l'églife \ ou celui qui feroic 
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feul évêque ou patriarche dans le monde , totis les 
autres n'étant dans l'églife que fes vicaires ou fubfti- 
tuts } ou enfin celui qui à pouvoir fur une partie con- 
(îdérable de la terre _, en prenant la panie pour le 
tout, par une figure a flez commune à l'écriture-fàin- 
te , qui par ces paroles, Qwvy.lvn > toute la tare , n'en- 
tend quelquefois que tout un pays. Pour le premier 
de ces trois fens, qui eft le plus naturel, on peuc 
croire que ce fut celui du concile de Calcédoine * 
quand il approuva qu'on donnât le titre de patriarche 
œcuménique au pape S. Léon; Les patriarches de Con- 
ftantinople fe donnèrent le titre d'œcuménique dans 
le troifiéme fensj car félonies canons des conciles de 
Conftantinople ôc de Calcédoine , ils ne p'récendoienc 
que le fécond lieu , & de porter la qualité d'œcumé- 
nique après les papes dans l'églife orientale , & noii 
pas dans tout le monde. Cependant dans ce fens-là 
même, il ne pouvoit leur convenir, puifcjue félon ces 
mêmes canons ils n'avoiênt aucune jurifdiction hors 
de leur diocèfe; que l'honneur de la préféance ne 
leur avoit pas acquis un pouce de terre , & que la mé- 
tropole de Périnthe, & toutes les autres fe gouver- 
noient comme auparavant. Pour ce qui eft du fécond 
fens, il eft évident que ce n'a pas été celui des évê* 
ques qui compofoient le concile de Calcédoine, com- 
me s'ils enflent reconnu le pape pour feul évêque! 
dans l'églife, dont ils ne fuflent que les Amples vicai- 
res} & les patriarches de .Conftantinople ne fe font 
point non plus qualifiés œcuméniques , comme s'ils 
euflent été les feuls évêques dans tout l'orient. Saine 
Grégoire le Grand prenoit le nom d'œcuménique dans 
le premier fens , quoiqu'il condamnât fi fort Ce titre, 
l'appellant un blafphcme contre l'évangile tk. contre les 
conciles : pareeque , félon ce faine pape 3 celui qui fû 
difoit évêque œcuménique , fe difoit feul évêque , 8c 
privoit tous les autres de leur dignité, qui eft d'infti- 
tution divine. A préfent tous les patriarches de l'églife 
grecque prennent le titre d'œcuménique. A l'égard 
des conciles , on donne le nom à' oecuménique aux con- 
ciles généraux ou univerfels , compofés de tous les 
évêques du monde , ou de la plus grande partie. Ce- 
pendant les Africains ont donné ce nom aux conciles 
compofés des évêques de plufieurs provinces. Ce qui 
étoit fondé fur cette maxime , que lorfqu'une que- 
ftion mue dans une certaine étendue de pays , y a été 
décidée unanimement par les évêques, & que les évê- 
ques des autres pays n'ont pas reclamé , elle doit être 
réputée décidée fans retour. * Du Cange , glojfaire. 
Maimbourg , hijloire du pontificat de Si Grégoire le 
Grand» 

OECUMÈNIUS i auteur Grec , qui à abrégé lest 
œuvres de S. Jean Ghryfoftôme , vivoit , félon quel- 
ques-uns , dans le IX e fiécle } félon d'autres ;, dans le) 
X e , & même dans le fuivaht. Nous avons fes ouvta-> 
ges en grec & en latin, en deux volumes , imprimés 
à Paris l'an 163 1 , avec des traités attribués à Arétas j 
évêque de Céfarée en Cappadoce. Jean Hentin , moi- 
ne de S. Jérôme , a traduit ce recueil , qui contient 
Enarrationes ou Caten& in acla apqflolorum j Commen- 
tant in epiflolamfancli Jacobi, & alias canonicas _, &c. * 
Sixte de Sienne , biblioth. fancl. L 4. Jacques de Billn 
Bellarmin. Poflevin , &rc. 

OEDENBURG ou QDENBURG, ctenrAqSO- 
PRON. 

OEDIPE, Oedipus, fils de Laïus 8c de Jocaftc 3 roi 
de Thèbes. Son père , pour éviter le malheur dont l'o» 
racle le menaçoit , donna ordre à un berger de* tuer 
Oedipe. Le berger touché . de compaflîon , n'ofa ré- 
pandre le fang de ce prince , mais l'attacha à un arbrej 
où il fe flatoit qu'il mourroit de faim. Phorbas j ber- 
ger des troupeaux de Poiybe, roi de Sicyone ou de 
Corinthe , ayant pafle par hazard dans l'endroit où 
cet enfant étoit attaché , & Payant entendu crier , il 
le détacha & l'emmena à la c-gur de Poiybe. Soft 
Tome VllU Partie L £ 
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^poufe , qui n'avoir point d'en fans , le regarda comme 
un préfent du ciel, & prit un très-grand foin de fon 
-éducation. Quand il fut devenu grand _, ayant appris 
qu'il n 'étoit point fils de Polybe , il confiai ta l'oracle , 
pour favoir où il pourôit trouver fon père ; l'oracle fit 
réponfe qu'il le trouveroit dans la Phocide. Il partit 
auftitôt pour s'y rendre ; mais à peine fut-il arrivé 
•qu'il s'éleva une fédition parmi les habitans du pays. 
Oedipe s 'étant engagé dans . le parti des féditieux , 
tua Laïus fon père fans le connoître. Enfuite il délivra 
le pays du Sphinx ; & pour récompenfe , il époufa fa 
mère Jocafte , & en eut quatre enfans. Depuis , la 
connoifîance qu'il eut de fa naiflance , lui découvrant 
fon incefte , le fit renoncer au trône, & l'obligea à fe 
crever lui-même les yeux , comme fe jugeant indigne 
de la lumière du jour. Ethéocles & Polynices , fi cé- 
lèbres dans l'hiftoire de la Grèce , naquirent du ma- 
riage inceftueux d'Oedipe & de Jocafte. * Diodore , 
./. i . Stace , Theb. Sénéque. Hygin _, &c. Sophocle , in 
Oedipo. 

OELAND, ifle de Suéde, dans la mer Baltique , 
près de la province de Smaland , en eft féparée par le 
cjétroit de Calmard , nommé par ceux du pays Cal- 
mard Sund, Ses villes font , Borkolm & Ooftenbi , 
ou Ottembi. 

OENANTHIUS,dieu du Paganifme.» adoré par 
les Phéniciens. Ceft à ce dieu qu'Elagabale confacra 
fon vêtement impérial. * Lampride. 

OENAS,. ville d'Errurie j au milieu de laquelle il 
y avoit une montagne très-haute avec une forer. * 
Àriftot. /. de admirand. aufcu.lt. Il y avoit une ville de 
ce nom dans l'Argie. * Hecat , /. i hijl. & un fleuve 
d'Aflyrie , lequel avec le Tygre borne l'Adiabène. * 
Ammien Marcellin. 

OENÉE _, roi de Calidon , fils de Parthaon , qui 
eut à'Akhéc, fille de Phejlius, Méléagre, Tydée , & 
Dcjanire, qui fut femme d'Hercule. Oenée ayant 
offert des facrifices à toutes les divinités à l'exception 
de Diane, cette déefle pour s'en venger, envoya un 
fanglier ravager fon pays : ce fanglier fut tué par Mé- 
léagre. Après la mort de Tydée, Oenée fut dépofledé 
par Agrius j mais fon petit-fils Dioméde le rétablit. * 
Apollon, fcholia in Ariftophan. Acharn. Il y a un 
fleuve de Liburnie qui portoit le nom d'ÛENÉE , que 
l'on appelle à préfent Fiutne di Carnero ; fa fourçe eft 
dans la Carniole. Il coule entre la Croatie & i'Iftrie , 
& fe décharge dans la mer Adriatique. 

OENE1S , l'une des douze tribus d'Athènes', à la- 
quelle Oeneus > héros du pays , donna fon nom. Elle 
eroit la huitième, comme on l'apprend d'une ancien- 
ne infeription fur un marbre , rapportée par Spon , 
dans fes voyages , part . 3 . 

. ' jOENGUS Mac Tiprait , abbé de Clainfate-Bœ- 
tan en Irlande, dans le VIII e fiécle, a compofé une 
hymne à l'honneur de S. Martin. Il eft mort vers l'an 
745.* Annal. Ulton. Jac. Wzrxus,de cfaris Hibern.fcrip. 

OENIPQNS , cherché^ INSPRUCK. 

OENO, l'une des filles d'Anius & de Dorippe.,à qui 
Bacchus avoit donné le pouvoir de changer tout ce 
qu'elle toijcheroit, en bled, en vin, ou en huile. * 
Cœl. Rhodigin. /. 7 , c. 1 5. 

OENOE , Oènoe\ ancienne ville du pays Attique , 
province de la Grèce , étoit fituée fur un fleuve dont 
les habitans du lieu arrêtèrent le cours , pour conduire 
fes eaux fur leurs terres , penfant par-là leur caufer 
une girande fertilité. Bien loin de venir à bout de leur 
delfeinj ces eaux gâtèrent entièrement leurs campa- 
gnes , où ils firent quantité de fofles qui les rendirent 
enfuite incapables d'être cultivées , d'où vint le pro- 
verbe , Fojfe iOnoè s ufité parmi les Grecs, qui l'ap- 
pliquoient à ceux qui s'attiroient un malheur par cela 
même qu'ils croyoient leur devoir être avantageux. * 
Thucydide. Srrabon , geogr. /. 8. ■ 

*OENQMAUS, fils de Mars 8c d'FJide , &pere 



âWippodamie j roi de Piîe , ayant fu de l'oracle qu'il 
feroit tue par celui qui épouferoit fa fille, .provoquoit 
à la courfe tous ceux qui fe préfentoient pour l'épou- 
fer , à condition que s'ils étoiént victorieux , ils l'é- 
pbuferoient, & qu'il les feroit mourir S'ils étoient 
vaincus. 11 s'étoit , de cette manière , défait de treize 
prétendans', lorfque Pélops , fils de Tantale „ fe mie 
fur les rangs , & trouva le moyen en gagnant Myrti- 
le, cocher d'Oenomaiïs, de faire 'mettre des eflieux 
foibles Se aifés à rompre au chariot d'Oenomaiïs. Ces 
effieux ne manquèrent pas de fe rompre dans la cour- 
fe. "Oenomaiis renverfé & froifle par fa chute , pria 
Pélops de le venger de Myrtile. Pélops prenant pré- 
texte fur ce que Myrtile lui demandoit avec trop de 
hauteur la récompenfe de fon indigne action , le jetta 
dans la mer , & fe mit en pofleflîon du royaume 
d'Oenomaiïs , qtu. fut appelle de fon nom Péloponnè- 
Je. * Hygin. Strab. /. 8. Appollodor. ' 

OENOMAUS ., philofophe & orateur Grec , qui 
ayant été fouvent trompé par l'oracle de Delphes, fie 
un recueil de fes menfonges. Lucien dans fon dialo- 
gue des oracles d'Apollon , fait voir qu'il n'en avoir 
guère meilleure opinion qu'Oenomaùs. Il aflure que 
ce dieu fe mêle de prédire f avenir , & qu'il furprend les 
fimples par des oracles trompeurs _, qui ont toujours quel- 
que porte de derrière pour évader. Eufebe dans fa prépa- 
ration évangélique , a confervé une partie très-confî- 
dérable du traité d'Oenomaiis, qui eft parfaitement 
bien écrit, & avec une liberté qu'on n'auroit pas 
foufferte dans un chrétien. Ceft apparemment le 
même Oenomaus , philofophe célèbre dans le II e fié- 
cle, vers l'an 115), qui avoit écrit un livre de la philo- 
fophie d'Homère, & fur la philofophie cynique , 
les vies de Cratès, de Diogène, & des autres philofo- 
phes Cyniques. * Eufebe,i/z chron, Theodoret, Therap. 
Jerm. 6 & 1 o. Suidas. 

OENONE, fille d'un fleuve de Phrygie j nommé 
Sèbrene , & première femme de Paris , étoit une nym- 
phe du mont Ida , qui fe mêloit' de prédire l'avenir 
ôc de donner des remèdes. La fable porte qu'Apollon 
lui ravit fa virginité, & qu'en récompenfe il lui apprit 
la vertu des herbes. Elle devint amoureufe de Paris , 
& l' époufa. Elle lui prédit les malheurs qui dévoient 
fuivre fon voyage en -Grèce „ & fit tous fes efforts 
pour le détourner de cette entreprife. Elle lui dit tftê- 
me qu'il feroit blefle , & qu'alors il feroit obligé d'a- 
voir reconrs à elle pour le guérir. Elle eut de, Paris un, 
fils j nommé Corinthus , qu'elle aima tendrement. 
Paris étant allé en Grèce malgré elle , & ayant enlevé 
Hélène, Oenone en fut défefpérée ; & pour fe ven- 
ger ,. envoya forî fils Corinthus , félon les uns , aux 
princes Grecs , pour les exciter à la guerre contre 
Troye , & félon les autres , près d'Hélène pour lui 
faire fa cour. On dit qu'Hélène devint fenfible 
aux charmes de Corinthus, & que Paris en étant 
devenu jaloux , le tua. Quand Paru; eut été blefle par 
Philoctete au fiége de Troye , il fe fouVint de la pré- 
diction d'Oenone, & ordonna qu'on le portât fur le 
mont Ida, afin qu'Oenone le guérît de fa bleflure. Le 
meflager lui alla dire que Paris fe faifoit porter fur le 
mont Ida , afin qu'elle le pensât : elle le renvoya bruf- 
quement, en difant , qu'il aille fe faire penfer à fon 
Hélène. Un rerour de tendrefle lui fit bientôt prendre 
la réfolurion d'aller au-devant de Paris avec les remè- 
des néceflaires pour le guérir ; mais elle arjtfva trop 
tard. Le meflager ayant porté fa réponfe à Paris, il en 
fut tellement accablé de douleur , qu'il en expira fur 
le champ. Oenone arrivée, tua le meflager ^ qui fut 
aflez imprudent pour lui faire des reproches : enfuite 
elle embrafla le corps de fon mari , ôc après bien des 
regrets, elle s'étrangla avec fa ceinture. D'autres di- 
fent que Paris étant mort, on envoya fon corps à 
Oenone , & que l'ayant vu elle mourut de douleur. Il 
y en a qui rapportent qu'Oenone trouva Paris encore 
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en vie , & qu'elle eue l'inhumanité de lui reprocher 
.fon infidélité, Se de lui refufer fon afliftance; & que 
Pans étant mort, elle en eue tant de regret, qu'elle fe 
lit mourir. Les auteurs ne conviennent pas du genre 
de Ta mort : les uns difent qu'elle s'étrangla avec fa 
ceinture; les autres qu'elle le pendit ; & quelques 
autres qu'elle Te jetta dans le bûcher où brûloir le 
corps de Paris. * Apollodor. /. 3 . Parthen. in Erotic. 
Conon , apud Phot. cod. \%6. Ovid. epift. Oenon. ad 
Paridern. Clem. ALcxanir. Stromat, L 1. Quint. Cala- 
berj /. 10. Le Scholiaftede Lycophr. Bayle , diclïon. 
cri t. 

OENOPIDAS : c'eft le nom d'un auteur dont il 
eft parlé dans le dialogue de Platon _, intitulé les Ri- 
vaux. M. Dacier avoue fur cet endroit , qu'il n'en fait 
pas davantage. C'eft peut-être Oenoiudes , mathéma- 
ticien de l'ilie de Cluo, qui vivoit quelque temps après 
Anaxagore. Il drefla une table aftronomique de 59 
ans , qu'il prétendoit être la grande année ;c'eft-à-dire, 
l'efpace de temps au bout duquel le foleii fe trouvoit 
toujours au même point du ciel. * Elien , hiji. var. c. 
7. Diodor. SicuL L 1. 

OENOTRUS, roi des Sabins, félon Varron, ou des 
Arcadiens, comme le veut Paufanias, peupla la côte 
du golfe de Tarente , & donna le nom d'Oenotrie à ce 
pays, qui ayant depuis reçu de nouvelles colonies de 
Grecs , prit dans la fuite des temps le nom de Grande 
Grèce. * Virgile , /. 7 AEneïd. 

OESEL, en latin Ojïlïa, anciennement Ofericla Se 
Latris , ifle de la mer Baltique, à l'entrée du golfe de 
Riga, à une lieue de l'ifle de Dagho, vers le midi. 
Elle a environ quinze lieues de long, & fept ou huit 
de large , renferme neuf ou dix paroifles , Se eft dé- 
fendue par les fortereffes d'Arensbourg Se de Sonne- 
bourg. Cette ifle avec celle de Doho, font des dépen- 
dances de la Livonie. Elles étoient tombées entre les 
mains des Danois , qui les cédèrent aux Suédois par 
le traité de Bronsbroé , l'an 1645. Oefel appartient 
aujourd'hui à la Rufiïe. * Mati , dicl. 

OETA , aujourd'hui Bunina 3 montagne de Thef- 
falie j fur les frontières de l'Achaye ou Grèce particu- 
lière , entre le Pinde au feptentrion , Se le Parnafle 
au midi. Les Thermopyles étoient un paflage de cette 
montagne vers l'orient. Elle eft célèbre par la mort Se 
par la ïépulture d'Hercule, qui s'y jetta dans un bû- 
cher préparé pour un facrifice _, après avoir mis la che- 
nil fe empoifonnée que fa femme Déjanire lui avoir 
envoyée. Voye\ DEJANIRE. Ce fut de-là , difent les 
poètes , que Jupiter enleva au ciel lame de ce héros. 
Comme le mont Oëta s'étend jufqu'à la mer Egée , 
maintenant l'Archipel , où eft l'extrémité de l'Europe 
vers l'orient; les poètes ont feint que le foleii & les 
étoiles fe levoient à côté de cette montagne , Se que 
de-là naifloient le jour & la nuit. Le mont Oëta eft 
couvert de forêts en plufieurs endroits , & fertile en 
très-bon ellébore. Le golfe de Zeiton étoit autrefois 
nommé Sinus Oet&us , pareeque cette montagne s'é- 
tend jufque-là. * Ptolémée. Paufanias. Pline, Séneq. 
Herculus Furens. Tite-Live _, /. 46". 

OETINGEN ou ETT1NG , nom d'un pays de la 
Souabe, ci-devant comté, érigé en principauté par 
l'empereur Léopoldj l'an 1674. 11 s'étend entre la 
Franconie au feptentrion Se au levant , le duché de 
Neubourg au midi, Se celui de Wirtemberg au cou- 
chant. La feule ville qu'il y ait, eft celle qui donne 
fon nom au pays , htuée fur la petite rivière de Ver- 
nitz. Elle a un petit château affez commode , où le 
prince d'Oëtingen fait fa réfldence. Les princes de 
cette maifon delcendent d'Othon le. Grani , dont l'on 
ne rapportera ici la poftérité que depuis 

L Louis XI du nom , comte d'Octingen , qui mou- 
rut en 1 570. îl avoir époufé en 1 340 Imagine _, fille 
de Henri , comte de Schauenburg , en Autriche , mor- 
te en 1377, dont il eut Frédéric, élu évéque d'Eich- 
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V ftedt, l'an 1585, mort en 141 5 ; Louis XII, qui 
fuit; Frédéric, qui continua la pojlérité rapportée 
après celle de fon jrere-aîné : Marguerite _, morte fans 
alliance l'an 1434; Elisabeth j mariée à Albert J land- 
grave de Leuchtemberg, morte en 1406; Anne > ab- 
belfe de Kircheim ; Adélaïde , religieufe avec fa feeur ; 
Se autre Adélaïde , comtefle d'Octingen , mariée à N. 
feigneur de Padoue j morte Lan 1389. 

li. Louis XII du nom, comte d'Octingen , mort 
le 28 oétobre 1440., époufa 1 °. Béatrix , comtefle de 
Helffenftein : z°. Anne , comtefle de Werdenberg „ 
morte en 1385, dont il eut Guillaume 3 bleflë à la 
charte., mort le 4 o&obre 1406^ Jean, mort en 1421;, 
Magdeléne, abbefle de Kircheim ; & Anne „ comtefle 
d'Octingen , mariée le 9 novembre 1436 à Bernard s 
marquis de Bade, morre l'an 1442. 

II. Frédéric , comte d'Octingen , fils-puîné de 
Louis XI , mort en 1413 , époufa i°. Aleïhe de Car- 
rare : z°.Euphémie J fille de Victoria, duc de Mun- 
fterberg , morte en 141 1. Du premier lit, forcit Ul- 
ric, qui fuit; Se du fécond, vinrent Guillaume , 
dont la pojlérité fera rapportée après celle de fon frère 
aîné -^ Frédéric, mort en 1439; Albert , chanoine 
d'Eifchtet , mort l'an 1443 ; Anne, mariée à Georges, 

: comte de Wertheim , morte en 1461 ; Imagine, alliée 
à. Frédéric, comte de Bitfch , morte en 1450; Adé- 
laïde , abbefïe de Kircheim ; Marguerite _, qui époufa 
Craton , comte de Hohe'Hloëj morte l'an 1471 ; & 
Jean -Sévère, comte d'Oëtingen- Wallerftein , mort 
Pan 1449 , qui époufa l'an 143 3 Marguerite , fille de 
Léonard, comte de Gortz, morte en 1450 , dont il 
eut Louis XIII du nom , qui fuit ; Marguerite _, alliée 
à Berthold, comte de Eberftein ; & Emilie _, mariée à 
Louis, comte de Helfenftein. Louis XIII du nom > 
comte d'Oëtingen-Wallerftein , mort en^i 5 1 7, épou- 
fa 1". Véronique, comtefle de Sonnenberg , morre 
fans enfans : 2 . Eve, fille de Jean , libre-baron de 
Schwartzemberg, dont il eut Magdeléne , comtefle 
d'Octingen , mariée à Ulric , comte de Montfort. 

III. Ulric, comte d'Oëtingen-Flochbert , mort 
l'an 1477 , époufa i°. Elisabeth _, fille de Jean, comte 
de Schavenburg, morte fans poftérité l'an 1466 : i°. 
Elisabeth de Cunftad_, morte l'an 1474: 3 . Barbe _, 
barone de Tengen. Du fécond lit vinrent Joachim , 
qui fuit; Marguerite , née en 1471 , abbefle de Kir- 
cheim, morte l'an 15x1 ; Se Anne, mariée l'an 1474 
à Jean de Aichberg , morte Lan 1490. 

IV. Joachim , comte d'Octingen, fut tué le 30 
juin 1 520 par Thomas de Absberg , ayant eu de Do- 
rothée , fille d'Albert IV du nom , prince d'Anhalt , 
morte l'an 1 565 ; Charles _, comte d'Oëtingen à Flo- 
berg ; Frédéric , né Pan 1 49 6 , mort l'an 1 5 1 4 ; Mar- 
tin , qui fuit; Louis XIV, ne l'an 1 502 , mort l'an 
1548; Albert ; comte de Harburg ; Elisabeth; née Pan 
1499, mariée Pan 1517a Cyriaque , libre-baron de 
Polheim ; Anne^ née Lan 1 5 o 3 , abbefle de Kircheim, 
morte en x 572 ; & Marie ^ alliée i°. à Georges Truch- 
sès de Walpurg : 2 . à Chrflophe Pfifter, patrice 
d'Augsbourg. 

V. Martin , comte d'Oëtingen- Wallerftein , né 
l'an 1500 , mort l'an 1 549 , époufa Anne , fille de 
Jean , landgrave de Leuchtemberg , morte l'an 1555, 
ayant eu pour fille unique Euphrqfne _, mariée à Fré- 
déric , comte d'Oëtingen-Wallerftein , fon coufîn , 
morte l'an 1 560. 

III. Guillaume, comte d'Oëtingen, fils de Fré- 
déric, comte d'Oëtingen , Sc.d'Eupkémie de Mun- 
fterberg , fa féconde femme , mourut le 23 avril 
1 467. Il époufa Béatrix , fille de Paul de la Scale , Se 
de Magdeléne de Fronsberg , morre en 146"^, dont il 
eut Frédéric , éveque de Paflau Pan i486 ^ mort le 2 5 
mars 1 490 ; WolFoANg , qui fuit ; Elisabeth _, alliée 
à Albert j feigneur de Limbourg, morte l'an 1509 j 
Anne, mariée à Jean Truchscs de Walpurg, mortç 
Tome VIIL Partie I. £ ij 
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l'an 1 5 1 7 '-, Otilie , morte l'an 1474 \ Marguerite , 'qui 
c no u fa Jean-Worncr , libre-baron de Zimbern, morte 
Tan 1 5 00 j Urfuîc _, morte l'an 1466 j & /ea/Zj comte 
d'Oëtingen , mort l'an 1515, qui époufa Elisabeth 3 
dame de Goude en Hainaulc, dont il eut Jean 3 mort 
jeune 5 Marie _, religieufe à Gand en Flandre ; & 
'HU\abcth , comtefle d'Oëtingen , dame de Gou- 
de j mariée à Guillaume , libre-baron de Rogen- 

IV. WoLFCANGjComte d'Oëtingen, mort l'an 1 5 22, 
avoit époufé Annc 3 rille de Georges Truchsès deWal- 
pui'g , mort en 1 507 , dont il eut Charles Wolfgang , 
comte d'Oëtingen , mort Tan 1 549 , ayant eu d'iiZ;"- 
•sabeth 3 fille de /ca/z /'""du nom _, landgrave de Leucht- 
temberg, plufieurs enfans morts jeunes ; & Louis 
•XV , qui fuit. 

V. Louis XV du nom , comte d'Oëtingen , né le 
a 5 avril 14S6 , ayant embraiïë le parti proteftant avec 
fon fils-aîné, fut proferit par l'empereur Charles-Quint, 
&: pri/é de tous fes biens. Il fe retira à Strasbourg avec 
fa famille , de fut en plufieurs autres villes , jufqu'à ce 
que le temps ayant changé, l'empereur lui pardonna 
l'an 1 5 5 2 ; il mourut le 24 mars 1 5 57. Il époufa Sa- 
ïomé _, fille à' Eitel- Frédéric IV du nom, comte de 
Zollern , morte le 3 1 juillet I 548^ dont il eut Louis 
XVI du nom , qui fuit ; Frédéric , qui a fait la bran- 
che des comt-es-dc Wallerstein , rapportée ci-après j 
TS^olfgang j né en 1 5 1 1 , mort fans poftérité de Mar- 
guerite _, fille d'Ernefl 3 marquis de Bade , qu'il avoit 
époufée le 1 2 novembre 1 5 3 8 j Loch _, mort le S avril 
1 $66 , fans enfans de Claude , fille de Jean de Hohen- 
fels, feigneur de Reipoiskirch & de Rixingen , qu'il 
avoit énouféc en 1 5 6" 1 ^ Charles- Louis , mort le 16 
mai 1 j(j 3 j Guillaume , mort le 8 feptembre 1 5 <3" 1 5 
Marie- Jacqueline , alliée i°..à Jean II du nom , comte 
palatin de Sirhmeren : z°. à Frédéric , libre-baron de 
Schwartzemberg j Imagine _, religieufe à Effèn , morte 
en 1 5 5 9 j Sidonie , mariée à JcJiï/z de Hohenfels-Rei- 
polskirchj Jeanne, alliée à Philippe , libre- baron de 
Xiechrenftein , morte le 14 mai 1 577 } Marie-Salomé, 
femme de Henri de Ruthen; Marie-Egyptienne , ma- 
riée i°. h Philippe ■FrançoisWildgran : 2 . à iV. & .Se- 
raphie , comtefle d'Oëtingen , alliée à Barthélemi , 
dernier comte de Beuchlingen. 

VI. Louis XVI du nom , comte d'Oëtingen _, né 
l'an 1508, mourut le premier octobre 1 569. Il épou- 
fa i°. l'an 1 543 Marguerite jComtelTe de Latzelftein, 
morte le 3 juillet 1560 : i°. le 16 août 1562 , «S«- 
£a/2/2<î , fille & Albert , comte de Mansfeld , morte le 8 
feptembre 1565 : 3°. Claude de Hohenfels, veuve de 
fon frère Loth. Du premier mariage vinrent Louis 3 né 
Je 3 ï décembre 1 546 , mort en octobre 1 548 j Gode- 
troi , qui fuit ; Charles, né le 1 o juin 1555, mort le 

1 2 août 1 5 5 S j Othon-Hcnri-Albert-Gédéon 3 né le 24 
août 1 5 5 6 , mort le premier feptembre fuivant j GY- 
«//<?« ,*né le 16 janvier 155s, mort le 24 avril de la 
même année j Louis , né le 30 juin 1559, mort le 30 
mars 1 5 9 3 ; Judith , née le 3 octobre 1 5 44 , mariée 
ïe 2 1 feptembre 1573a iftvzr/ de Ruthen ; Anne-Sa- 
lomé, née le 24 octobre 1545, alliée le 25 avril 
1585 à Hiérofme Schlick, morte le 12 décembre 
1 599 ;• Marguerite , née le 17 août 1 54S , mariée le 

13 décembre 1599 à Jean-Chùjlophe de Puchheim * 
Michol-Sara , née le 1 1 décembre 1 549 , morte l'an 
1551* & Marie , née le 2 5 mars 1552. Du fécond 
mariage fortirent Louis-Albert , né le 22 mai 1 564 , 
mort Tan 1 591 ; & Anne-Dorothée , née le 28 mai 
156" 3 , mariée le 14 octobre 1582a W^offgang , libre- 
baron de Hoflkirch. Du troifiéme lit vinrent Wipr&cht, 
né le 2 juillet 1567 j & Philippe , né le 11 mars 
1569, qui fervir fous le duc de Wirtembérg, fut 
gouverneur de Neuftad, & qui après la mort de Ma- 
rie , fille de Frédéric , feigneur de Lan pu "g , fa fem- 
me , dont il. n'eue point d 'enfans , fe retira dans le 
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monaflcre de Zimmern,où il mourut le 3 février î 627* 
VU. Godefroi, comte d'Oëtingen , né le 19 juin 
1 5 54, mort en i6zi, époufa i°. Jeanne , fille d'E- 
vrard, comte de Hohenloc : 2 . le 7 novembre 1 591 
Barbe, 'fille de Wolfgang , comte Palatin s dont il 
n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fon premier 
mariage , furent Louis-Evrard , qui fuit- Godefroi t 
né le 2 9 mai 1 5 8 2 ,mort le 1 7 août 1596"- Julienne, nés 

■ le 2 3 février 1 5 7 <? , morte le 2 3 mai fuivant j Jeanne, 
mariée le 18 feptembre 1597 à Frédéric - Magne j 
comte d'Erpach ; & Jacqueline. 

VIII. Louis-Evrard, comte d'Oëtingen , né 1© 
9 juin 1577, époufa le 7 mai 1 598 Marguerite , fille 
deGco/gw, comte d'Erpach, dont il eut , Godefroi- 

■ Georges 3 né&c mort Tan 1599; Wolf gang-Guillaume ^ 
mort l'an 1602 ; Joachim- Ernest, qui fuit ; 'Frédé- 
ric^ mort fans alliance l'an i(? 18 j Marie-Magdeléne , 

s alliée i°. à Henri -Guillaume , comte de Solms : 2 . à 
Georges-Frédéric , comte de Hohenloë; Jeanne, mariée 
à Philippe-Wolfgang, comte de Hanau, morte le 17 
feptembre 1639 j Dorothée ~ Barbe , femme de Jtod- 
chim- Godefroi j feigneur de Limpurg • Anne-Elisa- 
beth, mariée i°. le 14 juin 1^39 à Godefroi-Henri , 
comre de Pappenheim : 2 °. le 12 juin 1^42 à /<w/z- 
Philippe j comte de Leiningen : 3 °. le 7 mars 1649 £ 
Georges-Guillaume j comte Palatin ; Julienne; Chri- 
Jline ; ^/zie , mortes fans alliance ; & Agathe , ma- 
riée i°. à Laurent, libre-baron de Hofficirch : 2 . le 
4 octobre 1 657 à Gufiave Axel , comte de Lowenftein. 

IX. Joachim-Ernest, comte d'Oëtino-en , né le 
30 mars 161 2, mort le 8 août 16$ 9 , avoir époufé 
i°. le 8 décembre 1633 Anne-Sibille , fille de Henri* 
Guillaume , comte de Solms , morte en couches l'an 
163 5 : 2 . le 5 décembre 1638 , Anne-Dorothée _, fille 
de Craton, comte de Hohenloë : 3 . le 9 mai 1647 > 
Anne-Sophie, fille d'AuguJIe , comte Palatin de Sultz- 
bachj morte l'an 167 5. Du premier mariage forti- 
rent Sophie-Marguerite , née le 9 décembre 1^34, 
mariée le 5 octobre 1^51 à Albert, marquis de Bran- 
debourg-Anfpach , .morte en 1 66$ ; & Anne-ChrifiU 
ne 3 née & morte le 18 feptembre 1635. Du fécond 
mariage vinrent Craton-Louis _, né le 28 mars 1641 , 
mort le 14 mai \66o j Albert-Ernest , qui fuit; 
Marie-Dorothée-Sophie , née le 29 décembre 1639 , 

■ mariée le 20 juillet 16 $6 à Evrard, duc de Wurtem- 
berg, morte le 29 juin KÎ9 8 j & Suzanne-Jeanne 9 
née le 16 feptembre 1643 , alliée l'an 1678 à itetf/- 
ric-Magne , comte de Cartel. Du troifiéme mariage 

. fortirent Joachim-Erneft _, né le 27 février 1648 , qui 
fervit en Danemarck, & mourut en Scanie le 24 juil- 
let 1677 5 Chrijlian-Augujle _, né le 11 juillet 1650, 
gouverneur d'Offembourg , chambellan de l'électeur 
de Saxe, mort le 9 juillet i6"8 4 ; Philippe-Godefroi _> 
né le 14 mai 1655 > mort ^ e i6 " jum fuivant j Marie- 

: Eléonore, née le 14 juillet 1649 , mariée en 1665 à 
Théophile , comte de Windifchgraz , morte le 1 o avril 
1681 j Hedwige-Sophie _, née & morte en 1651 ; 
Hédwige-Augufie , née le 9 décembre 1652, ma- 
riée l'an 1677 à Ferdinand , libre-baron de Stadel , 
feigneur de Reckerfperg; Magdeléne- Sophie , née le 
17 février 1654 , alliée i°. l'an 16% 1 l Jean-Louis 3 
comte de Hohenloc : 2 . à Jean-Antoine , comte de 
Leimngen-Werfterbourg, morte avant la confomma- 
tion du mariage le 13 février KJ91 • & Eberhardine- 
Sophie- Julienne „ née le 20 octobre 1656, mariée en 
1678 à Philippe, comte d'Octingen-Wallerftein. 

X. Albert-Ernest , comre d'Oëtingen , né le 4 
mai 1642 , fut créé prince de l'empire par l'empereur 
Léopold, par lettres du 14 octobre 1674, & mourut 
le 29 mars 1683. H avoit époufé i°. l'an 1^5, Chri- 

Jline-Frédéric _, • fille d'Evrard duc de Wirtembérg , 
morte le 50 octobre 1674= ^°- le 30 avril i6%x > Eber- 
hardine-Catherine de Wirtembérg , fecur de fa premiè- 
re femme, morte en couches le 1 9 août 1 68 3 , ayanc 
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eu un fils pofthume , mort Tan 1684. Du premier 
mariage font iftus , Albert-Ernest _, qui fuir ; Evrard- 
Frédéric , ne le 3 mars 1 6j 3 , mort le 1 3 février 1 674; 
E manuel , ne le 19 avril 1674, mort le 7 décembre 
fuivant; Eberhardi ne-Sophie 3 née le 1 dinars 1666, 
mariée le 3 mai 16S5 , à Chrijîian-Evrard , prince 
d'Ooftfrife ; Albertine-Charlotte _, née le 14 janvier 
KT6S , morte le zi juin 166" 9 j Chrijline-Louife , née 
le if> mars KÎ71, alliée le zz avril 1690, à Louis- 
Rodolphe, duc de Brunfwic ; & Henriette-Dorothée , 
née le 14 février 1671 , mariée en feptembre 1688 à 
Georges- A ugufle 3 prince de Naiïàu-Idftein. 

XI. Albert-Ernest II du nom , prince d'Oëtin- 
gen j né le 8 août 1669 ^ aépoufé le 1 1 octobre 1688, 
Sophie-Louife^ fille de Louis VI du nom, landgrave de 
Hefïe-Darmftad , dont il a eu, Albeit-Erneft _, né 8c 
mort le 24 juillet 16 S 9 ; & Sophie-Magdeléne-Eli^a- 
heth , née le 1 4 mars 1 <j 9 1 . 

/. Branche des comtes d'Oetingen- 
Wallerstein. 

VI. Frédéric , comte d'Oëringen-Wallerftein > 
fécond fils de Louis XV du nom , comte d'Oëtin- 
gen , & de Salomé comtefTe de Zollern , demeura at- 
taché à la religion catholique, & mourut l'an 1 579. 
Il avoir époufé Euphrqfinc- , fille unique de Martin _, 
comte d'Oëtingen-Wallerftein fon coufin , morte l'an 
1 56o,dont il eut Guillaume , qui fuit} Frédéric , né 
l'an 1 5 56 , qui époufa l'an 1585, Urfule Heilbrunner , 
de Nordlingue _, malgré fon frère , & en eut des en- 
fans ; Georges ; Martin ; Charlotte _, morts jeunes ; & 
Euphrojine , née l'an 1571, mariée le 1 5 octobre 1590 
à Charles II du nom , comte de Hohenzoliern j morte 
l'an 1606. 

VIL GuillaumEj comte d'Oëtingen-Wallerftein^ 
mourut le 14 octobre i6"oij ayant eu de Jeanne _, 
iille de Charles I du nom _, comte de Hohenzoliern , 
Albert , mort jeune ; Manin , chanoine d'Eifchtet ; 
Guillaume, qui a fait Az branche de Spielberg, qui 
fuit ; Wolfgang ^ qui a commué celle de Waller- 
stein, rapportée ci -après ; Ulric _, mort en Hongrie; 
&: Ernest , qui a fait la branche de Walderen, aujji 
■mentionée ci-après. 

Branche des comtes d*Oetingen^ 
Spielberg. 

VIII. Guillaume, comte d'Octingen-Spielberg, 
mort le 3 janvier 1600, époufa l'an 1589 Elisabeth, 
fille de Marc Fugger, morte le 1 1 mars 1 596, dont il 
eutj Martin-François 3 mort jeune ; Jean-Albert, 
<jui fuit ; ÔC Marc-Guillaume , tué à Nortlingue le 5 
feptembre "1614. 

IX. Jean-Albert , comte. d'Octingen-Spielberg , 
mort l'an 1 63 2 , époufa Marie-Gertrude , fille de Vite 
maréchal de Pappenheim , dont il eur Jean -François, 
mort jeune; autre Jean-François , qui fuit; Se Ma- 
rie-Claude j alliée à Ferdinand-Laurent _, comte de Wur- 
temberg. 

X. Jean-François, comte d'Octingen-Spielberg j, 
mort le 5 novembre 166$ , avoir époufé Louife-Ro- 
falie j comrefle de Attimes , dont il eut , Jean-Séba- 
fîien _, né le 20 janvier 165 5 , mort le 1 3 feptembre 
1675; Jean-Guillaume _, né le 23 décembre 1 ^5 5 , 
mort le 16 août 1685 , laiiïant de Marie- Anne-The- 
refe , fille de Wolfgang, comte d'Oëtingen-Wallerftein, 
qu'il avoit époufée la même année , morte le 28 juin 
i<j95 , une fille unique née pofthume le 17 janvier 
1 6 3 6 , nommée Marie- Jofephe- Antoinette ; Jean-Chri- 

jlophe j né le 3 feptembre 1657 , mort le 24 février 
1658; Jean-Léopold- Ignace 3 né & mort le 29 août 
1 (îé'o ; François-Albert , qui fuit ; W^olfgang-Adam , 
né le 6 feptembre 1664, mort le 9 juillet 1665 ; 
Jean-Chriflophe _, né pofthume le 24 janvier iéiS^, 
mort le lendemain ; Marie-Salomé _, née & morte le 
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■ ; £ octobre i<?5<J; & Anne-Chrifline , née le 4 août 
1659 , morte le 26 mars 1665. 

XL François- Albert,, comte d'Octingen-Spiel- 

"* berg , né le 10 novembre 166} , a été chanoine de 
Saltzbourg , & après la mort de fon frère , il a époufé 
le 2.6 juin 1689 Jeanne, fille & héritière de François 
baron de Schwendi de Hohenlandsberg , dont il a eu. 

: Josëph-François-Xavier-Georges-Aleert-Wolf- 
gAng-Ignace-Antoine , qui fuit; François-Antoine s 
né le 30 mai 1 697 ; M 'arie- Anne-Catherine _, née le 2 r 

, feptembre 1693 ; & Marie- Jofephe-Thérèje , née le 19 

, feptembne 1694. 

XII. Joseph-François-Xavier-Gf.orges-Albert- 
Wolfgang -Ignace-Antoine , comte d'Oëtingen- 
, Spielberg , né le 12 feptembre 1695. 

IL Branche des comtes d'Oetingen- 

'. Wallersteîn. 

VIII. Wolfgang , comte d'Oëtingen-Wallerftein , 
k fils puiné de Guillaume _, comte d'Oëtingen-Waller- 

ftein , Ôc de Jeanne _, comteffè de Hohenzoliern , époufa 
Jeanne de Molle., dont il eut pour fils unique , Er- 
nest , qui fuit. 

IX. Ernest , comte d'Ocringen-Wallerftein _, né 
l'an 1594 , fut en grand crédit à la cour de l'empe- 
reur , qui le fit préfident du confeil aulique. Il mou- 
rut l'an 1670 , ayant eu feize enfàns de Marie-Magde- 
léne , fille à' Antoine, comte de Fugger; favoir^ 1. 
Albert; 2. Ferdinand j morts jeunes. 3. Guillaume _, né 
le premier août 1617, chambellan & grand-véneur de 
l'empereur , & confeiller du grand fecret , mort le 1 1 
décembre 169*» fans enfalrs à'Oclavie-Eflher , fille 
de Jacques-François _, Ubre-baron de Herberflein , qu'il 
avoit époufée le 23 août 1^70. 4. Wolfgang, qui 
fuit. 5. François ; 6. Charles; 7. Maximilian _, morts ' 
jeunes. 8. Philippe _, né le 24 janvier 1640 , cham- 
bellan de l'empereur , mort le 27 août 1680 , laiiïant 
de Julienne-Sophie , comteiïe d'Octingen fa coufine , 
fille de Joachim-Ernejl, qu'il avoit époufée le premier 
mars 1678 , Antoine-Charles , né le 28 juin 1^79; Se 
Marie- Annc-Eléonore-Sophi-e , née pofthume le 2 8 août 
1(380. 9. Jean-Antoine 3 né le 17 octobre 1 641 ,_, 'cha- 
noine de Paffau , d'Olmurz & de Breflau 3 mort à 
Rome le 1 6 octobre 1 66 3 . 10. Ignace , né le 24 aoûc 
1642 , confeiller d'état , chambellan de l'empereur * 
ôc mort fans alliance en mai 1723. n. François y 
mort jeune. 11. Marie-Marguerite, féconde femme 
de Léonard-Ulric , comte de Harrach. 13. Marie-Thé- 
refe ; 1 4.. Marie-Polyxène ; 15. Marie-Suzanne ; 1 6± 
Marie-Ckrijline _, mortes jeunes. 

X. Wolfgang , comte d'Oëtingen-Wallerftein ^ 
chevalier de la toifon d'or , confeiller d'état , cham- 
bellan , & préfident du confeil aulique de Lempereur > 
né le premier février KJ29 , mort le 6 octobre 1708, 
avoit époufé Anne-Dorothée _, fille de Jean , comte de 
Wolckenftein _, dont il eur douze en fans , 1 . Ernejl > 
né l'an \66% , mort jeune. 2. François-Jqfcph- Ignace s 
chanoine de Saltzbourg, .né le 27 novembre ^72. 
3 . Ignace s> né l'an 1 674 , mort jeune. 4. Dominique- 
Joseph , qui fuit. 5 . Guillaume-JoJeph-1 gnace- Antoine , 
né en octobre 1677. 6. Marie-Anne-Therèfe ,, née le 
24 août 1661 j mariée l'an 1685 à Jean-Guillaume _> 
comte d'Octingen-Spielberg, morte le 28 juin 1695. 
7. Marie-Ernejline j née le 1 5 feptembre 1663 , ma- 
riée le 8 juillet 1692 , à Notger-Guillaumc , comte 
d'Octîngen-Katzenftein j morte le 29 avril 17 14, 
âgée de 51 ans,. étant alors grande-maîtrefle delà 
maifon de Pimpcrarrice. 8. Marie- Magdeléne-Félicité 7 
née le 1 7 mai 166 5. 9. Marie-Sophie } née le 29 mai 
1 666 , mariée le 22. janvier 1 690 , à Chrijlophe-Fran- 
cois Truchsès-Trautbourg. 10. Marie-Jojephe , née 
l'an i66j , morte la même année ; 11. autre Marie* 
Jofephe j née l'an 1 669 ; & 1-2. Maric-Francoife , née 
l'an 1671 , mortes jeunes. 
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XI. Dominique-Joseph , comce d'Oëtingen-Wal- 
lerftein , né le 3 feptembre 1676, chambellan de 
l'empereur , mourut le % 5 octobre 1 7 1 7 , ayant été 
mordu d'un chien enragé. 

Branche des comtes z>' Oetinge n~ 
Walderen & Kat z enstein. 

VIII. Ernest , comte d'Oëringen-Walderen , der- 
nier fils de Guillaume , comte d'Oëtingen-Waller- 
fleïu , & de Jeanne , comteffe de Hohenzollern , né 
l'an 1584, mourut le 18 mai 1616 > laiflant de Ca- 
therine , fille de Rodolphe , comte de Helffenftein _, 
Erneft, mort jeune \ Martin-François, qui fuit j 
U/ric y tué à Dutlingen l'an 1644; Guillaume-Fré- 
déric, dont la pojlérké fera rapportée après celle defon 
frère aîné ; Marguerite-Anne ^ alliée à Jean Sigifmond , 
comte de Thun j Se Marie-Magdeléne _, qui époufa l'an 
1650, Guillaume , marquis de Bade , 8c mourut le 

3 1 août 1688. 

IX. Martin-François j comte d'Oëtingen-Wal- 
deren , mort le iz novembre 165 3 , époufa Ifabelle- 
Léonore _, fille de Rodolphe le jeune _, comte de Helf- 
fenftein , dont il eut Ferdinanit-Maximilien , qui 
fuit ; 8c Marie-Françoife , alliée à Craton- Adolphe _, 
comte de Cronberg-PIohengeroldzeck , morte l'an 

i6$6. 

X. Ferdinanb-Maximilien , comte d'Oëtingen- 
Walderen , mourut en mai 1687 , fans Iaifler de po- 
ftérité de Chrifiine-Sibylle , fille de Guillaume , comte' 
de Solms-Greiftenftein. 

IX. Guillaume-Frédéric , comte d'Oëtingen- 
Katzenftein , mort le 9 décembre 1 677 , avoit époufé 
Rofindt-Su^anne de Truebeneck , veuve de Géofroi , 
comte de Tattenbach , dont il eut Maximilien-Ernefi , 
né le 16 décembre 1 647, qui fut tué à Ratisbonne par 
un inconnu en mars 1 66% ; Notger-Guillaume , 
qui fuit", & Marie-Therèfe , née Fan 165 1 , mariée à 
François-Emeft Fugger. 

X. Notger-Guillaume , comte d'Oëtingen^-Kat- 
zenftein , lieutenant-général , 8c commandant de Con- 
fiance , de là Foreft-Noire & de la vallée de Rintzing , 
né Fan \6 5 3 , mourut le 7 novembre 1 69 3 . Il époufa 

I °. le ro- février 1 6 8 1 -, Marie-Sidonle j fille de Phi- 
lippe _, libre -baron de Sottern , morte le 1-3 feptembre 
1 69 1 r i°. le 7 juillet 1 69 z , Mane-Ernefline , fa cou- 
fine , fille de Wolfgang y comte d'Oëtingen-Waller- 
ftein , mort 2 le Z9 avril 1714, dont il n'eut point 
d'enfans. Du premier mariage fortirent , Craton- 
Antoine-Guillaume , qui fuit j Philippe -Wolfgang _, 
mort jeune; Ifabelle-Sidonie _, née l'an i6%6- y Marie- 
Therèfe , née en 1690 ; 8c Marit-Jofephe > liée en 
1693. 

XI. Craton-Antoine-Guillaume , comte d J Oë- 
tingen-Katzenftein 3 né l'an 1684. * Bucelinus. Rit- 
tershufius. ImhofF, &c. 

OEUF , château de la ville de Naples , fitué dans 
la mer fur un rocher , tenoit autrefois au continent , 
dont il fut féparé par l'ordre *de Lucullus , 8c auquel 

II eft maintenant rejoint par un beau pont. II fut bâti 
de forme ovale par Guillaume III , prince Normand. 
* Guichardin , /. 1. 

O F 

OFELÎUS , capitaine dans l'armée des Parthes; Il 
avertit Phafaël& Hyrcan du deftèin qu'avpit for- 
mé contr'eux Barzapharnés roi des Parthes , & leur 
confeilla de s'enfuir , s'ils vouloient fauver leur. vie , 
ce qu'ils ne trouvèrent pas à propos de faire. * Jofé- 
phe , an ti qui t. liv. XIV , chap. 24. 

OFFA , premier roi des Eaft-Angles ou Ànglois 
Orientaux dans la Grande Bretagne, érigea fon royau- 
me l'an 5.7 1 , à-peu-près dans le même temps que les 
autres rois érigèrent les leurs, qui composèrent les 
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fept royaumes d'Angleterre, c'eft-à-dire , dans le VI e 
fiéclè. 

OFFA , roi des Eaft-Saxons ou Saxons-Orienraux 
en Angleterre, fuccéda au roi Senfred y & commença 
à régner au VIII e fiécle. Après un règne de huit ans, 
il quitta fon royaume pour aller à Rome avec Kenred 
roi de Mercie, félon la coutume de ces temps-là. 

OFFA , roi des Merciens en Angleterre , fe mit fur 
le trône par la mort de Kenred. Ce prince fit faire un 
large folle pour la défenfe d'une partie de (es états, 
& fit la guerre à fes voifins , rois de Kent, de Weft- 
fex 6c d'Eaft- Angle. Il afiaflïna lâchement ce dernier , 
nommé Ethelben , qu'il avoit attiré chez lui , fous pré- 
texte de lui vouloir faire époufer fa fille. Après diver- 
fes conquêtes , il voulut afïurer fes vieux jours par 
d'illufires alliances , & fe réconcilier avec Dieu par 
une fincére pénitence. En effet, il fit un pèlerinage a 
Rome , 8c donna une partie de £çs biens aux églifes 
8c aux pauvres , & remit la couronne à fon fils Eg- 
frid, fur la fin du VIII e fiécle. * Polydore Virgile, L 
4 hijl. Du Chêne , hijî. d'Angl. 

OFFEMBACH, bourg d'Allemagne, dans laFran- 
co'nie fur le Mein , proche de Francfort , appartient 
au comte dlfembourg , qui y fait fa demeure ordi- 
naire. 

OFFEMBOURG, ville impériale d'Allemagne, 8c 
capitale du pays d'Ortenau en Souabe, appartient à la 
maifon d'Autriche , 8c eft à une lieue du Rhin & de 
Strasbourg. * Bertius. • 

OFFEN , ville de Hongrie > cherche^ BUDE. 

OFFIDA , bourg de l'état de l'Eglife , en Italie. Il 
eft dans la Marche d'Ancone , vers les confins de l'A- 
bruzze , 8c à cinq lieues de Fermo , vers le midi. * 
Mati , diclion. 

OFFTON , c'eft-à-dire , ville d'Offa , ville bâtie 
par OfFa , roi de Mercie en Angleterre , dans le comté 
de Suffolck , où l'on voir les ruines d'un ancien châ- 
teau bâti par le même, après qu'il eut inhumainement 
maiïàcré Ethelbert, roi des Eaft-Angles, c'eft-à-dire, 
Anglois-Orientaux , 8c ufurpé fon royaume. * Camb- 
den, Britan. 

O G 

OG , roi de Bafan , s'oppofa au palfage des Ifraé- 
lites , lorfqu'ils voulurent entrer dans la Terre- 
Promife : il vint avec tout fon peuple pour les com- 
battre à Edraï. Moïfe par l'ordre de Dieu lui donna 
■ bataille , & fit parler au fil de l'épée ce roi avec fes 
enfans, 8c tout fon peuplé, fans qu'il en reftâtun feul. 
Les Ifraélites fe mirent en poffeflion de fon pays , rui- 
nèrent foixante villes fortes, exterminèrent les hom- 
mes , les femmes 8c les enfans , 8c enlevèrent leurs 
troupeaux & le butin de leut ville. Il eft dit que cet 
Og , roi de Bafan , étoit le feul refté de la race des 
Géans ou des Raphaïm , 8c qu'on montroic encore 
fon lit de fer dans Rabbath, qui eft une ville du pays 
des Ammonites j que ce lit avoit neuf coudées de long 
8c quatre de large , c'eft-à-dire , quinze pieds quatre 
pouces & demi de long , & fix pieds dix pouces de 
large , félon la mefure d'une coudée ordinaire. Les 
rabbins content plufienrs fables de ce roi. Il étoit, di- 
fent-ils , de ces fameux géans , qui vivoient avant le 
déluge : il fe fauva de l'inondation univerfelle , ayant 
monté fur le toit de l'arche de Noé. Le pays de Bafan 
étoit un pays fertile &c renommé pour les troupeaux. 
Il eft aflez extraordinaire que Moïfe ait allégué cette 
preuve de la grandeur d'Og , roi de Bafan , dans une 
hiftoire écrite pour des gens qui pouyoienc l'avoir vu, 
8c il eft encore plus furpreiKint qu'alors ce lit ne fût 
plus d,uis le pays de Bafan , mus dans Rabbath, ville 
des Ammonites. C'eft u." ;■! vmrjit qu'apportent ceux 
qui veulent faire douter qu-:. Mui'fe foit l'auteur du 
Pentateuquej mais, outre q.n: ce verfetpeut avoir été 
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ajouté , il n'eft point hors d'apparence que Moïfe vou- 
lant aiTurer la vérité de ce qu'il difoit , tant pour ceux 
de fon temps que pour la poftérité , fe ferve de cette 
preuve pour rendre croyable une chofe extraordinai- 
re; & il fe peut faire quX)g étant mort, fon lit ait 
été tranfporté du pays de Bafan à Rabbath , où les 
Ammonites habitoient des ce temps-là. David prit 
cette ville fur eux : ce qui a fait conjecturer à quel- 
ques-uns que ce lit d'Og n'avoit été trouvé à Rabbath , 
que du temps de David , & qu'ainii ce verfetefl ajou- 
té , à quoi il y a beaucoup d'apparence. * Nombres _, 
1 1 . Dcuteronom , c. j . M, Du Pin , dijjertation préli- 
minaire fur la Bible. D. Caimet , comment, lit t. fur les 
■Nombres. 

OGENTI , cherche^ UGENTO. 

OGER , que d'autres nomment OTGER , furnom- 
mé le Danois dans nos anciens romans , étoit origi- 
naire de la France Auftrafienne , & il eft connu dans 
l'hiftoire fous le nom d'Autcaire. C'étoit un grand 
guerrier, de l'aveu même des ennemis de la nation. 11 
vivoit du temps de Charlemàgne , à la cour duquel il 
fut d'abord très-confidéré. Mais ayant ptis les intérêts 
des fils de Carloman, qu'il vouloit élever fur le trône 
au préjudice de Charlemàgne , ôc ayant encouru 
pour ce fujet l'indignation de ce prince , il fut obligé 
de fe retirer à la cour de Didier , roi des Lombards. 
Charlemàgne que le pape Adrien I , ennemi de Di- 
dier , avoit fu mettre dans fon parti, pafîa les Alpes 
avec une puifTante armée pour venger la querelle de 
l'églife romaine. A fes approches , Didier fe renfer- 
ma dans Pavie avec Adalgife fon fils , & Hunald duc 
d'Aquitaine , que le roi Lombard avoit encore débau- 
ché à la France, & Oger alla fe jetter dans Vérone 
avec la veuve ÔC les enfans de Carloman. Le fiege fut 
mis devant Pavie ; mais comme cette ville réliftoit 
long-temps , Charlemàgne attaqua Vérone ,■ & la pref- 
fa de fi près que la princeife , les jeunes princes , ôc 
Oger fe rendirent à lui. Ce fut-là le terme des actions 
féculieres d'Oger. Dégoûté du monde , & poulfé par 
la grâce qui l'éclairoit , il vint prendre l'habit mona- 
ftique à Meaux. Ce changement d'état fut accompa- 
gné d'une circonftance aftez-iînguliere pour n'être point 
omife. Oger après avoir balancé quelque temps fur le 
choix de la maifon où il fe retireroit , vifita plufieurs 
monaftères où il ne trouva pas affez de régularité pour 
l'engager à y entrer. Enfin , étant venu à S. Faron de 
Meaux , il entra déguifé en pèlerin dans le chœur de 
l'églife , pendant que les religieux chantoient l'office. 
Il tenoit à la main un bâton , où il avoit attaché une 
certaine quantité de grelots ; ôc par une fupercherie 
qui femble aûez puérile , il jetta ce bâton au- milieu 
du chœur , pour voir fi le bruit qu'il feroit en tom- 
bant , ne diftrairoit point les religieux , comme cela 
étoit arrivé ailleurs. Ceux de S. Faron plus recueillis , 
ne levèrent pas feulement les yeux , excepté un feul 
novice qui en fut puni auiïitôt par fon père maître. 
Ogerj charmé de ce recueillement Ôc de cet amour 
pour la règle , demanda à Charlemàgne la permifîîon 
de fe retirer dans ce monaftère , ôc il l'obtint, quoi- 
qi/avec beaucoup de peine. Il attira dans la même re- 
traite un de fes-^unis, nommé Benoit, qui à fon exem- 
ple,s'y confacra à Dieu. Ce fut à leur confidérationque 
Charlemàgne donna la terre de Rez , & fit d'autres 
biens à cette abbaye , où ces deux bons religieux mou- 
rurent dans le IX e fiécle , en réputation d'une grande 
piété. On y voit leur tombeau , l'un des plus illuftres 
monumens de nos antiquités du bas empire - ? ôc on 
connoît par deux vers , qui y font écrits en anciens 
caractères , cju'Oger avoit une fœur nommée Auda 3 
mariée au célèbre Roland. Le père Antoine Yepez a 
cru , après du Chêne , que le tombeau de cet Oger , 
étoit celui d'un gentilhomme de ce nom , feigneur de 
Charmentrai , près de Meaux , qui fe fît religieux dans 
la même abbaye de S. Faron , fur la fin du XI e fiécle a 
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à l'occafion d'une de Ces fœurs, nommée Gibeline* 
qui vivoit recîufeprès de la même abbaye. Il y a néan- 
moins beaucoup deTaifons qui perfuadem que ce mê- 
me tombeau eft du premier Oger; ce que dom Jean 
Mabiiion prouve folidement dans le IV e fiécle des 
vies des faints de l'ordre de S. Benoît. C'eft auffi ce 
qu'on peut juger de 1 epitaphe de cet Oger & de Be- 
noît , compofée par Foulques ou Fulcoius de Beau- 
vais ; qui avoit étudié à Meaux , ôc écrivit dans le Xl à 
fiécle , avant la mort même de Charmentrai» Cette 
epitaphe , quoique barbare , eft très - digne de la 
curiofité de ceux qui aiment les antiquités. Gabriel 
Siméoni de Florence la rapporte dans -fes voyages» 
mais fans expliquer de qui elle étoit. * Le moine de 
S. Gai , de reb. Caroli Magni _, /. z 3 c. iG. Yepez , an* 
nal. Bened. t. IL Dom Mabiiion , /. P.j&c IV ] &c K 
D. Toufïaint du Pleflis , hijloire de l'églife de Meaux % 
tome I. Le P. de Longueval , hijloire de féglijt Galli- 
cane , tome IV. 

OGER , feigneur de Charmentrai fur la Marne , à 
deux lieues au-deflous de Meaux, tenoit dans l'on- 
zième fiécle un rang confidérable dans le monde,qu'ii 
quitta généreufement pour fe confacrer à Dieu dans 
le monaftère de S. Faron , où Oger , connu fous le 
nom d'Oger le Danois, s'étoit faitaufiî religieux dans 
le neuvième fié.cle _, comme nous l'avons dit dans l'arti- 
cle précédent. Ce qui attira le feigneur de Charmentrai 
à ce parti _, fut l'exemple de fa fœur Gibeline qui ve- 
noit d'abandonner tontes les efpérances du fiécle oour. 
mener la vie de réclufe dans un quartier du monaftère 
de S. Faron, féparé de toutes les autres habitations* 
Dieu fe fervit de l'exemple des vertus de cette fainte 
fille pour toucher le cœur d'Oger. Ce feigneur entre- 
prit de marcher fur les traces de celle qui devenoic 
pour lui un fi grand modèle , ôc il eut la confolation 
de fe voir accompagné dans fa retraite de fes deux 
fils Jean ôc Walon.'On ignore l'année de fa mort. La 
terre de Charmentrai dont Oger porroit le nom , ôc 
qu'il donna à l'abbaye de S* Faron -, appartient encore 
aujourd'hui à ce monaftère , Se fait partie de la menfe 
conventuelle depuis l'extinction des officiers clau- 
ftraux. * D. Dupleiïîs, hijloire de l'églije de Meaux ± 
tome I j pag. i o 9 _, 1 1 o , & note 35. 

OGERIUS ALFERlUS, de Hlluftre famille des 
Alferes, eft regardé comme le premier hiftorien d'Affc 
fa patrie j au moins par l'antiquité. Il en a écrit l'hi- 
ftoire depuis l'origine de cette ville , ou plutôt depuis 
l'an loyojjufqu'àl'an 1194. M mourut vers cette mê- 
me année. La defeription qu'il fait de fa patrie dans 
cette hiftoire eft exacte & très-circonftanciée. Il n'a 
pas fuivi dans la narration des faits l'ordre chronolo-* 
gique , ce qui paroît être un défaut qui diminue de s 
l'eftime que cet ouvrage mérite d'ailleurs. Le favant 
Louis-Antoine Muratori l'a fait imprimer, avec fes 
continuateurs Guillaume Ventura Ôc Secundinus Ven- 
tura , fur un manuferit autentique , dans letome, on- 
zième de 'fon grand recueil des écrivains de l'hiftoire 
d'Italie yih-fol à Milan en 1717. Il y a joint des no- 
tes de l'abbé Jofeph Malefpina de la noble famille de 
ce nom. * Voye^ Muratori , dans le volume cité , page 

1 3 5- 

OGIER ( Simon ) de Saint-Omer , docteur en droit 
civil ôc en droit canon,s'eft diftingué par fa feience ôc 
•par fa vertu. Il vivoit dans le XVI e fiécle. Il eft auteur 
des poefies fuivantes _, imprimées à Douai en 1588, 
1589 & 1 591 , //z-8° & in- 4 . Odarum libri 3. Syl- 
varum libri 12. Lutetia. Cantilen<& pia & pudicœ. Péri-' 
fiera. Melon Jibri 5. Threnodia. Cameracum. Artejla. Ti± 
bullus. Nicokocrene. Charijleria. Albertus & ïfabella» 
Epitaphia. Encomiorum libri 1. Symmiclon liber unus. 
Elegi&rum chrijlianamm libri j. Galatea. Calliopefa* 
chea. Par&nefes. Caletum. Bruga. Alpes , ôcc. Il médi-* 
toit un grand ouvrage fur le modèle de l'Iliade, qu'il 
deYok intituler Florias ^ ôc dont le fujet devoit être Isa 
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aérions Uluftres des comtes de Flandre. * Valere An- 
dré , bibliotheca belgica , édition de 1739 , in-àf , 
tome \\ , pag. 1 101. 

OGIER ( Charles ) fecréraire de Claude de Mef- 
mes , comte d'Avaux , naquit à Paris fur la fin de l'an 
1595. Dans, le journal de Ton voyage, pag. 7 , il nous 
apprend qu'il fut envoyé à Bourges auflïtôt qu'il fut 
forri de .l'enfance ; qu'il y étudia pendant cinq ans ; 
& que dans la fuite il fut envoyé à Valence où il refta 
deux ans ; mais on apprend par le narré de fa vie don- 
né par fon frère-, qu'il revint de Bourges à Paris pour 
y continuer fes études dans l'univerfité de cette ville; 
que ce fut après cela qu'il alla à Valence dans lé def- 
fein d'y étudier le droit fous le célèbre Julius Pacius 
de Vicence en Italie , qui mourut vers ce temps-là ; 
ce qui obligea Ogier de prendre les leçons de ceux 
des difciples de ce jurifconfulre qui fe diftinguoient 
le plus. Ogier fut fait doéteur en droic au bout d'un 
an. Dégoûté de la profeflion d'avocat qu'il avoit d'a- 
bord embraffée , il entra en qualité de fecrétaire auprès 
de Claude de Mefmes , comte d'Avaux , que Louis 
XIII envoya en qualité d'ambaffàdeur en Suéde , Da- 
nemarck & Pologne. Ogier Raccompagna dans ce 
voyage , dont il a écrit la relation en forme de jour- 
nal , qui finit avec l'année 1 6 3 5. Il y dit expreffément 
qu'ils étoient partis le 1 i de juillet 1634. Cette rela- 
tion eft intitulée : Caroli Ogerii ephemerides , fiive iter 
Danicum , Suecicum _, Polonicum , càm effet in comitatu 
illuflriffimi Claudii Memmii _, comitis Avauxii _, adfèp- 
tsntriones reges extraordinarii legati ; à Paris , 1 6 j 6 , 
■in-iz. Quoiqu'il y ait des minuties dans ce journal , 
•on y trouve beaucoup de chofes curieufes fur les pays 
qu'Ogier parcourut, leurs ufages & leurs mœurs, les 
hommes célèbres qu'il y vifita , & en particulier con- 
cernant les négociations de M. le comte d'Avaux, qui 
y étant beaucoup loué, pria l'auteur de ne pas donner 
cette relation au public qu'après un efpace de vingt 
ans ; c'eft ce qui fait qu'il a été publié par le frère de 
l'auteur François Ogier , qui fuit , Charles étant mort 
avant que de pouvoir le donner lui-même. Ce journal 
«ftfouvent entre-mêlé de vers latins j & Ogier y parle 
prufieurs fois de fes poefies françoifes^qui ne nous font 
point connues. On trouve à la fin 1. cinq lettres lati- 
-nes de Nicolas Bourbon à M. d'Avaux; deux pièces 
de vers latins du même au même comte ; une lettre 
du même à Charles Ogier : 2. Trois lettres latines de 
M. d'Avaux , dont deux à Nicolas Bourbon , & la 
*foifiéme à Charles Ogier : 3. Une lettre de celui-ci 
-a 'Nicolas Bourbon , & Caroli Ogerii po'èmata ad lega- 
■riones Memmianas pertinentia* Outre ces poefies lati- 
nes , nous avons vu de Charles Ogier , 1 . Dionyfti 
Petavii docîrinarum omnium complexu celeberrimi epice- 
dium ; à Paris j 16,5 3 , in-^° de trois pages. 2. Verfus 
in obiturn Pétri Puteani , viri clariffimi ; à Paris , 1652, 
111-4° de fept pages. Au retour de fes voyages il tomba 
darjs une maladie fâcheufe , dont il perdit l'œil gau- 
che : ce qui l'empêcha en partie d'exécuter le deflein 
■qu'il avoit d'entrer parmi les Chartreux. Il fe retira 
chez les chanoines réguliers de fainte Geneviève de 
Paris; mais fes incommodités continuelles l'ayant obli- 
gé de fe faire porter dans la maifoii de fon perè, il y 
mourut neuf mois après , le 1 1 août 1 <j 5 4 , qui étoit 
le 59 de fon âge. Son corps futenterré dans l'églife de 
S, Jean en Grève. Il s'érojt lui-même fait fon épita- 
•phe , qui eft comme l'abrégé de fa vie. 

OGIER '(François) frère de Charles, dont on vient 
de parler _, embrafla l'état -eccléfiaftique , & s'acquit 
beaucoup de réputation en fon temps par fon éloquen- 
ce & fon -érudition. Il étoit avec le comte d'Avaux à 
la paix de Munfter en 1648. Il s'étok déjà fait con- 
noître par fes prédications , & par un ouvrage qu'il 
» avoit fait imprimer dès 1623 , in-S° , fous ce titre: 
Jugement & cenfure de la doctrine curieufe de François 
•Garaffe (Jéfuite). En 1617 } il avoit encore donné : 



V Apologie pour M. de Balzac _, où il réfute en parti» 
culier un jeune Feuillant , nommé dom André de «S". 
Denys , qui avoit fait contre cet académicien une fa- 
tyre très-vive qui courut matiufcrite fous ce titre t 
Conformité de l'éloquence de M. Balzac _, avec celle des 
plus grands perfonnages du temps p'afjé & du temps pré- 
fent. Balzac trouva {'apologie fi belle , qu'il témoigna 
à M. Ogier qu'il lui ferait plaifir de permettre qu'il 
s'en dît l'auteur. M. Ogier ne put goûter ce compli- 
ment , & fur cela ils rompirent l'amitié qui étoit en-* 
tr'eux. 11 y a un fonnet de M. Ogier fur la mort de 
, Balzac , qui finit par ces vers qu'il adreffe à Balzac 
lui-même. 

Je voudrois toutefois pour ton contentement 
Répandre quelques fleurs deffus ton monument _, ■ 
Et de quelques lauriers parer ton effigie ; 
Mais tes mânes jaloux des ouvrages parfaits j 
Joignant ton èpitaphe à ton apologie _, 
Pouroient bien fe vanter des vers que f aur ois faits ï 

De retour à Paris , après la paix de Munfter , François 
Ogier fit imprimer la relation des voyages de fon frère 
en Danemarck , en Suéde & en Pologne , faits à la 
fuite de Claude de Mefmes , comte d'Avaux. Cette 
relation écrite en latin par Charles Ogier 3 fut impri* 
mée à Paris en 1656 , //z-8°. On y trouve quelques 
lettres de Nicolas Bourbon au comte d'Avaux. Il eft 
mort le 28 de juin 1670, non iôjS , commeplufieurs 
l'ont écrit. On trouve plufieurs de fes lettres à la fin 
du voyage de Munfter de M. Joli , imprimé en 1670. 
Ces lettres écrites de Munfter à M. Joli lui-même qui 
lui a dédié fon voyage , font des années 1 647 & 1 648. 
On apprend dans la cinquième , que M. Ogier a fait 
une élégie de cent cinquante vers ppur honorer la 
. mémoire d'Antoine de Meaux , baron de Surviliers , 
mort à la fin de 1 647 à Munfter , où il étoit avec M. 
d'Avaux. Il étoit auffi l'auteur de l'épitaphe gravée fur 
la tombe de ce baron , & rapportée dans cette cin- 
quième lettre , avec une épigramme en vers latins fur 
le même fujet. M. Ogier a écrit encore une longue 
lettre critique fur l'églogue de M. 4e Segrais intitulée 
, Climéne. Cette lettre adreflee à M. Lenqueftz , ÔC 
datée de Paris le 6 de feptefcnbre 1 ^5 5 , fe trouve dans 
le Segraifiana , avec la réponfe qu'y fit M. de Segrais, 
& qu'il adrefla à M. Huet , ancien évêque d'Avran- 
ches : ces deux lettres font auflî dans la nouvelle édi- 
tion des églogues de M. de Segrais donnée en 1733, 
à Paris , i7z-8°. François Ogier a donné un recueil de 
{es fermons , fous le titre-.d' 'Actions publiques , en deux 
volumes in-4. : le premier a paru en 165 2 ; il con- 
tient l'éloge de M. d'Avaux ; des panégyriques de 
plufieurs faints ; l'oraifon funèbre de Louis XIII , 
prononcée dans l'églife de S. Benoît le premier juillet 
1643 , & autres fermons : le fécond volume j impri- 
mé en 1665 , ne contient que des fermons & quatre 
panégyriques de faints. Avec la traduction des épîtres 
d'Ovide en profe par l'abbé de Maroles , imprimée 
en 166 1 , //2-8 ", on trouve une longue lettre de Fran- 
çois Ogier , pourfervir de préface à cette traduction. 
Dans cette lettre, Ogier, parlant de lui, dit, qu'à 
l'âge de 20 ans, il compofa une épure à l'imitation 
des héroïdes d'Ovide , à l'occafion de l'aventure fui- 
vanre, qui fit du bruit dans Paris, ôc dont il parle 
ainfi : Un M. de F. après des recherches paffionées^èpoufe 
ihademoifelle de P. fille de beaucoup de mérite 3 mais 
peu accommodée des biens de la fortune : puis inconti- 
nent après fon mariage l'abandonne lâchement. Ses païens 
favorifent fon divorce • difent qu'il a été enforcelé j & 
lui-même , pour pallier fon infidélité _, feint qu'il efi tom- 
bé en démence. Peu après M. X. galant homme & bien 
fait j emploie toutes fes belles qualités à combattre la 
pudeur d'une belle fille d'illuftre maifon ; // en triomphe 3 
& il efi caufh quelle efi menée captive dans un cloître* 
Ceux qui fe pkifcient alors à imiter > continue Ogierj 

écrivirent 
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'écrivirent fur ces aventures , prêtant leur plume aux 
plaintes des deux demoifelles affligées, & rirent cou- 
rir fous leur nom des lettres adreflfées à leurs amans, 
comme une traduction même d'Ovide. Ogier s'avoue 
l'auteur de la première lettre , & dit qu'il n'avoit alors 
que zo ans; que cette lettre fit un fi grand éclat au mi- 
lieu de la plaidoyrie de cette caufe ^ dont les plus excel- 
lent avocats du parlement étoicnt chargés , qu'on £ attri- 
bua aux plus éloqucns d'entr'cux 3 comme a MM. de la 
Marteliere & Galand; que d'autres la donnèrent au pré- 
dicateur _, auteur du Soldat françois, & de f Avant vi- 
ctorieux ; mais que la différence du ftyle détrompa. M. 
de Mefmes, dit-il encore, alors lieutenant civil , fit 
une enquête fi exacte de l'auteur ^ qu'il le trouva. Il 
careffa ce jeune homme ( Ogier lui-même ^ comme il 
ledit plus bas ) UF anima à bien faire , 6 l'honora de fa 
familiarité qui lui valut j quoique long-temps depuis _, la 
iienveillance du grand M. d'Avaux _, & les aventures de 
Munfler. Voila , ajoute Ogier ^ par quelle porte ou 
par quelle brèche je fuis entré dans la réputation. Voye 1 ^ 
HABERTj abbé de Cérify. Dans la même lettre j 
Ogier dit qu'il avoir étudiéyZw.s la conduite du vieux 
Gallandius _, l'hôte fidèle de Ronfard ; qu'après l'épi- 
tre dont on a parlé , il voulut tenter s'il pouroit réuflir 
à traduire quelques épîtres héroïdes d'Ovide en vers 
françois _> Ôc en forme de quatrains 3 à l'exemple du 
cardinal du Perron & de Méziriac* qu'il commença 
la verfion de la féconde épître, celle de Phylhs à Dé- 
mophon , &c ne l'acheva point } qu'il envoya ce qu'il 
en avoir fait à l'abbé de Marolles , qui l'inféra dans 
£es remarques fur cette épître d'Ovide en 1 66 1 . Une 
des raifons qui arrêta Ogier y ce fut le démêlé qu'il 
eut alors avec le P. Garaiîe , Jéfuite ; ce démêlé» dit- 
il _, arrêta mes fureurs poétiques , & me fit penfer à 
des études bien plus réglées & bien plus férieufes. 
Cette lettre finit par une épigramme d'Ogier en fix 
Vers latins , à l'abbé de Marolles , fur les traductions 
de celui-ci des faites d'Ovide &: du bréviaire ro- 
main. 

OGIER (Jean) cherche^ GOMBAUD. 
OGIGÉS,, cherche^ OGYGÉS. 
OGILBI (Jean) commença fort tard à étudier j 
mais il fit de grands progrès en peu de temps; Son 
principal ouvrage eft fon Atlas, qui lui procura la 
charge de cofmographe du roi d'Angleterre. Il a tra- 
duit Homère ôc Virgile : il a donné une paraphrafe 
des fables d'Efope , & une defcriprion de l'encrée du 
roi Charles II dans Londres , quand il alla dans cette 
ville , pour y être couronné : ce qui arriva le 23 avril 
1661. On ne fait rien de fa famille; mais fon nom 
fait foupçonner qu'il étoit EcoiTois d'origine* * Mati, , 
diclion. 

OGILVI î c'eft le nom d'une ancienne famille 
d'Ecotïe , qui a eu des barons pendant un fort long- 
temps. Ils defcendenr des shérifs d'Angus. Le chef de 
cette famille , en 1701 , étoit le comte d'Airli 3 dont 
le fils-aîné s'appelloit Le Lord Ogilvi. Il y a un autre 
comte de ce nom , furnommé Finlaterre. * Diclion. 
anglois. 

OGINE ou OGIVE , reine de France , femme du 
roi Charles III , dit le Simple , étoit fille d' "Edouard I, 
& fœur SAdelfian 3 rois d'Angleterre. Elle eut de 
Charles, Louis IV, qu'on furnomma & Outre-mer ; 
parceque cette princefte ayant fu la nouvelle de la 
prifon du roi fon époux , conduisît fon fils à la 
cour du roi Anglois fon frère. Lorfque Louis eut été 
rappelle d'Angleterre pour être mis fur le trône j il fit 
venir à Laon vers l'an 938 , fa mère, qui en fortit 
l'an 95 1 , âgée de plus de 45 ans. Ogine fe remaria 
alors avec Herbert de Vermandois , comte de Troyes , 
fils de Herbert II, qui avoit tenu Charles fon mari ' 
en prifon. Le roi fon fils en témoigna un déplaifir ex- 
trême. De ce fécond mariage elle eut Etienne _, mort 
fans «nfansfan 10 19 _, ôc Agnès j féconde femme de ' 
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Charles y duc de Lorraine , morte avec lui en prifon k 
Orléans. * Sainte-Marthe. Mézeraij hijl. de France* 
. Le P. Anfelme. 

OGINSKI ( Charles ) de la même famille que cet 
Oginski j dont les gazettes ■ont parlé plufîeurs fois j, 
& qui étoir d la tête d'un parti oppofé à la maifon dé 
Sapiéha, étoit un gentilhomme de Lithuanie. II ne 
nous eft connu que par une traduction latine qu'il rit 
de Y Honnête homme de Faret, & qu'il publia à" Franec- 
ker l'an 1643. Il dédia cette traduction à Samuel 
Oginski fon père , qui avoit une charge considérable 
dans le palatmat de Troki en Lithuanie. Konig s'eft 
trompé , faure d'avoir vu cette traduction , lorfqu'il a 
dit que Charles Oginski inventa en 1643 3 l'Art de 
plaire à la cour. Celui qui a fait le fore mauvais fonner 
qui eft à la tête de cette traduction , remarque que ce 
livre de Faret avoit déjà été traduit en italien , en 
efpagnol , en anglois ôc en allemand. * Bayle , diciiom 
critique. Diclionaire hifiorique -, édition de Hollande y 
1740. 

OGLE, château de Northumberland , en Angle- 
terre _, entre Newcaftle ôc Morperh. Il appartenoit an- 
ciennement aux barons d'Ogle , ôc donna depuis lé 
titre de comte aux ducs de Newcaftle; Les Ogles pof- 
fédoient le titre de barons depuis le commencement 
duxegne d'Edouard IV. La ligne mafculine finit eii 
Cuthbert , feptiéme baron. *Cambden, Brïtam 

OGLETHORP, famille diftinguée en Angleterre; 
Les d'OGLETHORP n'ont jamais eu d'autre nom que 
celui d'OGLETHORP^ qui eft lé norh d'une feigneurië 
qu'ils poffédent de temps immémorial avec celles de 
Bramham ôc deCuFFORD, ôc qui font fituées près 
de Tadeafter, dans la partie occidentale du comté 
d'Yorck. Théophile d'Ogletôrp j après avoir été fous 
les régnes de Charles II ôc Jacques II , grand-écuyeri 
colonel du vieux régiment de Hollande , & major gé- 
néral des armées d'Angleterre _, fut lieutenant de roi 
du comté de Surry , & député au parlement pour 
Morpeth dans le comté de Northumberland , & pour 
Haflémere, dans le comté de Surry. Il mourut le ic* 
avril 1701, dans la cinquante-deuxième année de fort 
âge* Ôc fut inhumé dans l'églife de S. James à Lon- 
dres , où l'on voit fon épitaphe, qui porte qu'il tiroir 
fon origine du vicomte d'Yorck fous Guillaume le 
Conquérant. 11 étoit fécond fils de Sutton d'Ogle- 
thorp, écUyer, feigneur d'Oglethorp , Bramham ' ôc 
Clifford , ôc de Francoife Matthew ou Matthieu , qui 
n'étoit que petite-fille du célèbre Thobie Matthew t 
d'une ramilîe noble de la principauté de Galles , ar- 
chevêque d'Yorck , mort le 29 mars \6zS , âgé d<3 
81 ans.THÉoPHiLEOglethorp étoit petit-fils de Guil- 
laume Oglethorp d'Oglethorp, ôc de Suzanne Sut- 
ton, fille de Guillaume Sutton de Averham dans le 
comté de Nottingham , chevalier , & fœur de Robert 
Sutton j qui fut créé lord-baron de Lexinton de Aver- 
ham le 1 1 novembre 1 645 , par le roi Charles I. C'eft 
cette alliance qui a donné lieu de confondre les Sut- 
ton avec les Oglethorp , qui font deux familles dif- 
férentes. Jean Oglethorp d'Oglethorp , cinquième 
aïeul de Théophile j avoit époufé Jeanne Manners $ 
fille de Robert Manners ou Mannours , feigneur de 
Ethalj., ôc à'Eléonore Roos , auteurs de la maifon des 
comtes ôc ducs de Rutland , barons de Roos. Eleonor 
Wal de Rathkenny, femme de Théophile Oglethorp,; 
morte à Londres le premier de juillet 17 3 x j âgée 
d'environ 70 ans , ôc inhumée auprès de lui , étoic 
fille ôc héritière de Richard Wal , écuyer, feigneur de 
Rathkenny dans le comté de Tippérary , au royaume 
d'Irlande, qui remontoit fon origine jufqu'à Richard,' 
feigneur de Val-Déry , venu en Angleterre avec Guil- 
laume le Conquérant , au rapport de Hollinghead ^ 
hiftorien Anglois. Edouard de Val ou Wal, un dee- 
defeendans de ce Richard , accompagna 1 le roi Henri 
II à la conquête de l'Irlande , Ôc s'établir dans ceci» 
TomtFIIL Partiel, F 
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i fle, : , où ce prince lui donna la terre de Rathkenny j 
qui a été poffédée par fes defcendans jufqu a Eléonor 
Wal. Thomas Wal , de cette famille , fut fait cheva- , 
lier de la Jarretière fous le régne d'Edouard III , infti- , 
tuteur de cet ordre. Des enfans fortis du mariage de 
Théophile d'Oglethorp avec Eléonor Wal de Rath- 
kenny, il reftoit en 1733,^/z/ze- Henriette d'Ogle- 
thorp, non mariée ; Eléonore d'Oglethorp, reftée veu- 
ve le 2.4 avril 1711, & Eugène- Marie de Béthizy., 
marquis de Mézieres, lieutenant-général des armées 
du roi, gouverneur des villes & citadelles d'Amiens & . 
de Corbie , grand-bailli d'Amiens , commandant pour 
fa majefté dans les provinces de Picardie , Champa- 
gne, Artois , Soiflonois, Cambrefis, & Hainaut, avec 
lequel elle avoit été mariée le 5 mars 1707; Marie- 
Eléonore d'Oglethorp , marquife de BafTompierre j 
Françoife - Charlotte d'Oglethorp , mariée à Paris en 
17 19 , avec Jofeph-François de Bellegarde , marquis 
des Marches , fils-aîné de Jean-François de Bellegarde, 
marquis d'Entremonts & des Marches , ambafïadeur 
du duc de Savoye , alors roi de Sicile , à la cour de 
France en 17 16 j &c Jacques-Edouard Oglethorp d'O- 
glethorp _, feul mâle reftant & héritier de fa maifon , 
âgé de 36 ans, & non marié en 17 3 3 , membre du 
parlement de la Grande-Bretagne pour Haflcmere, & 
député par le parlement pour l'étabiincmcnt de ia '■ 
nouvelle Géorgie en Amérique , autrefois lieutenant 
de la première compagnie des gardes-du-corps a pié 
de la reine Anne. 

Les armes d'OcLETHORp font D'argent à un che- 
vron de fable , accompagné de trois hures de fanglier 
arrachées auffi de fable. Devife , Fidelis & Fortis. * ' 
Extrait d'une preuve authentique dreffée & certifiée 
par les membres du collège des hérauts d'armes d'An- 
gleterre. 

OGMIUS. C'eft le nom d'un des Mercures des : 
Gaulois : car ces peuples reconnoiffoient trois efpéces 
de différens Mercures ; le premier étoit Mercure : 
Marchand, l'autre Ogmius, &c le dernier Tentâtes. La 
peinture fous laquelle ils repréfentoient Ogmius étoit 
celle d'un vieillard décrépit & chauve. Le peu de che- 
veux qu'ils lui donnoient étoit tout blanc : il étoit 
hâlé & ridé comme un vieux nautonier. Il avoit une 
peau de lion. Sa main droite étoit armée d'une mafïîie, 
& fa gauche d'un carquois & d'un arc. Il tenoit par 
les oreilles une infinité de perfonnes. Ses chaînes 
étoient d'or & d'ambre ; 8c quoiqu'elles fuffent très- 
fines & fort déliées» aucun de ceux qu'elles arrêtoient 
lïe s'avifoit de les rompre , & nul ne faifoit effort pour 
en point marcher. Lucien qui fait ce portrait , ajoute 
que le peintre ne fâchant où attacher l'extrémité de 
ces chaînes» puifque les deux mains d'Ogmius étoient 
occupées , avoit repréfente le bout de fa langue percé , 
&: c'eft par-là qu'il faifoit paflerles chaînes qui lioient 
tous les captifs vers lefquels le prétendu dieu fe tour- 
noit avec un fourire mêlé de douceur. Le Mercure 
que les Gaulois nommoient Teutates, étoit, félon 
quelques-uns , la même divinité ( félon la fable ) que 
Céfar aflure avoir été honorée dans les Gaules fous le 
titre de Dispater^ & que les Gaulois reconnoiffoient 
pour leur père. Le mot Teutates eft gaulois j & figni- 
fie Père du peuple. * Dom Martin , de la religion des 
Gaulois , tom. II. 

OGNA SANGHA , comtefTe de Caftille, vivoit 
vers l'aft 990, & étant veuve, devint pafïîonément 
amoureufe d'un prince Maure. Pour l'époufec , elle 
forma le defTein d'empoifbnner fon fils Sanche Gar- 
das j comte de Caftille , qui pouvoit s'y oppofer. Gar- 
das en fut averti} & étant à table où on lui préfenta 
du vin empoifonné par l'ordre de cette princeffe , il 
diflimula ce qu'il favoit , & par civilité (a pria de boire 
a première. Ogna voyant fon crime découvert , & 
défefpérant d'en obtenir le pardon , but tout ce qui 
«toit dans la coupe , de mourut peu de temps après. 



On dit que de-là vient la coutume en Caftille de faire 
boire les femmes les premières : ce qui s'obferve en- 
core aujourd'hui en divers endroits d'Efpagne', par 
manière de civilité. Le comte de Caftille parut touché 
de ce malheur", & fonda le monaftere de S. Sauveur 
d'Ogna, d'où on a depuis ôté les religieufes pour y 
mettre des religieux* * Louis de Mayerne Turquet , 
hijii d'Efpagne. 

OGOUZ-KHAN , ancien roi des Mogols , fils de 
Cara-khan ,.,&: petit-fils de Magul-khan. On peut voir 
une partie de fon hiftoire dans l'article de CARA- 
KHAN. Ce prince eut plufieurs guerres à foutenir 
contre fes oncles, à caufe de fa nouvelle religion , 
qui établiffoit la foi en un feul Dieu , Se aboliffoit l'i- 
dolâtrie. Mais Dieu le favorifa de fa protection , &C 
lui donna une pleine victoire fur (es ennemis , qu'il 
eut à combattte , pendant le cours de 72. ans. Il con- 
vertit une grande partie des Mogols j & ce qui refta 
de rebelles fut obligé de s'enfuir jufqu à la Chine 3 
où ayant imploré le iecours d'un roi de la race de Ta- 
tar , qui y regnoit , les Chinois & les Tatares unis 
vinrent attaquer Ogouz. Mais ce prince les ayant dé- 
faits en bataille rangée, fubjugua tout leur pays , & 
demeura maître de toutes les nations Turquefques de 
l'orient. 11 marcha enfuite fur les bords du fleuve Gi~ 
hon , &c fournit à fon empire toute cette vafte étendue 
de pays dont la ville de Bokhata étoit alors la capitale. 
Il abolit l'idolâtrie dans tous ces quartiers, & il y éra- 
blit àes gouverneurs , qui firent obferver les loix 
Ogouziennes, qu'il avoit fait publier pour tous fes 
fujets. Lesfix enfans que laiffa Ogouz khan j favoir, 
Gun ; Ali^Ildit^, Chiuk , Tak _, & Tenghin j ont 
donné leurs noms aux peuples du Turqueftan, qui 
fe font fubdivifés en plufieurs races. Toutes ces races 
ou familles fe partagèrent les terres qui étoient ou à. 
la droite ou à la gauche du camp d'Ogouz , &en fai- 
foient comme les deux aîles. L'aîle droite portoit le 
nom de Berengar , & la gauche celui de Ciouangar* 
Les peuples de ce pays-là ont gardé fi religieufemenr 
la distribution qu'Ogouz fit de leurs quartiers , & la 
mémoire de leur généalogie , qu'encore aujourd'hui 
ils obfervent de ne fe point allier hors de leur race , 
ou de leur tribu. Les fix enfans d'Ogouz ayant trou- 
vé un jour qu'ils étoient à la chaflè , un arc & trois 
flèches d'or, les portèrent à leur pere_, qui donna l'arc 
aux trois aînés , qui le partagèrent entr'eux , & les 
trois flèches aux trois cadets j il nomma les premiers 
Boçok > & les autres Outchok , noms qui lignifient le 
préfent qu'il leur avoit fait. Depuis ce temps-là , les 
trois aînés eurent entr'eux la prérogative de la royau- 
té , dont l'arc chez les Turcs eft le fymbole , & les 
trois cadets fe contentèrent d'être les lieutenans ou 
ambafTadeurs de leurs frères. La flèche chez les mê- 
mes peuples , défigne celui qui eft commandé ou en- 
voyé. Les Turcs , que nous nommons Othmanidesf 
pour les diftinguer âes Orientaux , prétendent des- 
cendre de la famille d'Ogouz-khan,qu'ils appellent l& 
famille fidèle. * D'Herbelot j bihliot. orient. 

f3* Les écrivains Tartares qui n'ont dreffé leur 
hiftoire que vers le temps de Genhizkan , c'eft-à-dire, 
après l'an izoo, font vivre Ogouz-Khan 4000 ans 
avant lui. Tout ce qu'ils en rapportent eft fabuleux j 
& ce que l'on peut dire de mieux à ce fujet , c'eft que- 
dans ces anciennes traditions il eft cjueftion de la fon- 
dation de l'empire des Huns l'an 109 avant J. C. par 
Me-té, comme on l'apprend par les annales authen- 
tiques de la Chine. * M. Deguignes , hift. des Huns y 
tom.II,pag. n, 44^43. 

OGYGES. Les anciens ne conviennent pas de fon 
origine : quelques-uns le font fils de Neptune & d'A- 
liftre ; les autres lui donnent un autre père & une au- 
tre mère. Comme il n'y a rien de certain là-deffus , 
nous ne croyons pas qu'il foit nécefTaire de nous éten- 
dre & de détailler ici les différentes conjectures, de 
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plufieurs particuliers : ce donc plufieurs auteurs con- 
viennent, c'eft qu'il fur roi du pays d'Ogygie & d'A- 
£téj qu'on appella depuis Béorie & Attique. On lui 
attribue la première fondation de Thébes & d'Eleu- 
fine. C'eft de fon temps qu'arriva un déluge dont quel- 
ques-uns croient qu'il le fauva, Se dans lequel d'au- 
tres aïlurent qu'il périt avec la plupart de i'cs fujets. 
Nous plaçons cette inondation célèbre en l'an i 748 
avant J. C qui eft fuivant notre calcul., l'an 1187 du 
monde, 1966 de la période Julienne. Ce qui nous y 
détermine ., c'eft que Jules Africain a remarqué, qu'on 
comptoir 190 ans depuis Ogygès jufqu'à Cécrops j Se 
qu'en fixant cet événement à cette année, on accorde 
deux chofes qui jufqu'à cette heure avoient paru ne 
fe pouvoir concilier : l'une , qu'il y a 248 ans entre le 
déluge d'Ogygès & celui de Deucaîion : l'autre , que 
le déluge de Deucaîion arriva lorfque Cranaiis re- 
gnoit à Athènes. Le P. Pérau eft mort fans avoir pu 
prendre départi fur le temps de cette inondation : les 
autres chronologiftes ont embralTé diverfes opinions , 
qu'on auroit peine à accorder enfemble : ôc cette que- 
ftion au fonds n'eft pas fort importante. * Cédrene , 
in comp, hiji. Jules Africain, dans Eufebe ,/.io pr&par. 
evang. S. Auguftin , /. 1 1 de civit. c. 8. S. Juftin , Jcrm. 
de Gcnt. Clément Alexandrin _, l. iflrom. Orofe , /. 1 . 
XJflerius , in annal. 

OGYG1E , ifle entre les mers de Phénicie Ôc de 
Syrie , renommée par la demeure de Calypfo , qui y 
reçut UlyiTe après fon naufrage , Se où il demeura fept 
ans avec elle. Quelques auteurs croient que cet ifle 
eft imaginaire : en effet on ne convient pas du lieu où 
elle eft fituée. Plutarque la met dans l'Océan , à cinq 
journées d'Angleterre, vers le couchant. Pline la place 
dans la Méditerranée auprès de Locres , ôc il la nom- 
me Calypfus ; ce qu'il femble avancer en faveur d'Ho- 
mère; & pour faire voir que ce poète avoit quelque 
raifon de faire pafler Ulyffe dans Pille d'Ogygie , où 
ce héros reçut des faveurs fecretes de la reine Calyp- 
fo. Lucien raille agréablement Homère 6c Ulyfle là- 
defliis , quand il dit dans fa navigation célefte, qu'il 
trouva Ulyfle dans l'ifle des Bienheureux , ôc que ce 
héros le chargea d'une lettre pour Calypfo dans l'ifle 
d'Ogygie : fur quoi il faut fe reflbuvenir que dès le 
commencement de fa narration, il protefte de ne dire 
pas un mot de vérité. Ptolémëe parle d'une ville de 
Béorie en Grèce, qu'il nomme Ogyge ou Thisbé, bâ- 
tie par un prince de ce pays-là , nommé Ogygès. Bau- 
drand parle d'une ifle nommée Ogygie, qu'il place 
dans la mer d'Aufonie , qui eft une partie de celle 
d'Ionie , près du cap de Lacinium , dans la grande 
Grèce , & prétend que c'eft celle où Ulyfle féjo 
près de Calypfo. 
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OHAM , roi d'Hébron , fut un de ceux qui aflîége- 
rent Gabaon , ôc qui après la perte de la bataille 
furent pendus par l'ordre de Jofué. * Jofué 3 10,3. 

OHIO , rivière de l'Amérique feptentnonale , 
cherche^ HOKIO. 

OI 

OIE, ville de France en Picardie, capitale d'un 
comté qui s'étend depuis Calais jufqu'à Grave- 
lines Ôc Dunkerque. Ce pays a été plufieurs fois pris 
Se repris , & a demeuré plus de deux cens ans fous la 
domination des Anglois. Les Efpagnols l'avoient auffi 
pris pendant les guerres civiles de la Ligue , & le ren- 
dirent par la paix de Vervins. 

OJEDA (Alfonfe de) capitaine Efpagnol qui fit 
plufieurs découvertes dans le nouveau monde à la fin 
du XV e fiécle ôc au commencement du XVI e . Il éroic 
gentilhomme , ôc avoic été au fervice du duc de Mé- 



, dina Sidonia. 11 ctoir d'une très-petite taille 5 mais on 
racontoit des chofes prefqu'incroyables de fa force &c 
de fon adrefle. II eût été difficile de voir un homme 
plus hardi, plus entreprenant;, plus ambitieux, moins 
intcrcllc, un cfprit plus fécond en reflources. Il échoua 
néanmoins dans fes entreprifes les mieux concertées & 
les mieux foutenues. Ce fut lui que Chriftophe Co- 
lomb envoya en 149 3, à la découverte des mines de Ci- 
bao dans l'ifle Efpagnole. 11 fit plufieurs voyages dans 
les Indes occidentales avec Améric Vefpuce,avec qui il 
fe brouilla au fécond voyage. On le nomma en 1 509, 
gouverneur de la nouvelle Andaloufie , 8c l'année fui- 
vante il jetta les fondemens de la ville de S. Sébaftien. 
Il faillit plufieurs fois à périr dans ces différentes expé- 
ditions ; & une fois entr'autres on le trouva caché 
dans des triangles, tenant fon épée d'une main , ayant 
fur fes épaules fon bouclier percé de 300 coups de flè- 
ches , Se prêt à expirer de faim & de foibleiïe. Une 
autre fois ayant été bleffc à la cuifle d'une flèche em- 
poifonnée , il fe guérit en faifant rougir dans le feu 
deux plaques de fer qu'il fe fit appliquer par fon chi- 
rurgien aux deux ouvertures de la plaie. Ce remède , 
dont bien peu de gens auraient eu le courage de fe 
fervir , eut fon effet , en confumant l'humeur froide 
que le poifon avoit gliflee dans la bleflure ; mais il 
'' lui enflamma de telle forte toute la mafle du fang , 
■ qu'on employa une barique entière de vinaigre a 
tremper des linges pour le rafraîchir. Sorti de ce dan- 
ger, il alla échouer fur la côte de Cuba , où fon vaif- 
feau fe brifa. Il voulut en fuite s'approcher de la Ja- 
maïque, & il fit cent lieues en fuivant toujours le 
rivage de la mer, & fi dépourvu de commodités, 
qu'il fut obligé de marcher trente jours de fuite ayant; 
de l'eau jufqu'à la ceinture , ne trouvant rien à man- 
ger, ôc fe voyant-fouvent contraint de fe contenter 
pour boite de l'eau où il marchoit qui étoit faumâtre 
& fort boueufe. Il arriva enfin à la Jamaïque, ôc de- 
là à San-Domingo , où il mourut peu après de cha- 
grin , ôc fi pauvre qu'il fallut mendier un linceul pour 
l'enfevelir. * HiJl. de S. Domingue , par le P. de Char- 
levoix , tom. I. 

OJEDA ( Didace de ) né à Séviile , quitta fa patrie 
pour n'être pas traverfé par fes parens dans le deflein 
où il étoit d'entrer dans l'ordre de S. Dominique , Ôc 
alla à Lima dans le Pérou, où il fit profeflion le pre- 
mier avril 1 5 9 1 . Toute fa vie fut un modèle de piété 
Se de vertu. Il fut fupérieur dans la maifon de Lima „ 
& dans celle de Cufco, & mourut le 24 octobre 
1 6 1 5 , âgé de 44 ans , en odeur de faintetc. On a de 
lui un poeme efpagnol en fiances de huit vers j inti- 
tulé : Chrijiiada , ou de la vie de Jefus-Chrift , en 1 2 
livres. Il a été imprimé l'an 1 61 1 à Se ville. * Echard , 
feript. ord. FF. Pr&d. tom. IL 

OIGNIES ( Saint Nicolas â') célèbre monaftere de 
chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguftin , dans 
le duché de Brabant, & marquifat d'Aifeaux, au dio- 
' cèfe de Namur, reconnoîr pour fondateur un. faine 
prêtre, nommé Gilles de Walcour^ ainfi nommé du 
. lien de fa naiflance, qui en jetta les premiers fonde- 
- mens vers l'an 1 1 9 2 , ôc fit confacrer l'églife par l'é- 
'< vêque de Liège en l'honneur de S. Nicolas. Gilles croit 
un homme riche , mais encore plus rempli des biens 
de la grâce. Il avoit quatre fils , dont trois furent éle- 
vés au facerdoce , ôc le quatrième excella dans l'art de 
1 l'orfèvrerie. L'amour de la retraite ôc le mépris du 
monde engagèrent Gilles à chercher un lieu qui lut 
convînt pour pratiquer plus librement la vertu., ôc il 
fit choix d'Oignies fur la Sambre. Il eut pour compa- 
gnon Jean de Nivel, docleur en théologie , célèbre 
prédicateur , & doyen de l'églife de Liège. Jacques de 
Vitry , do&eur de l'univerfité de Paris , attiré par la 
réputation de fainte Marie d'Oignies , vint exprès 
pour la voir j ôc charmé de fa converfation , il fe laifla 
' perfuader d'embraffer la vie religieufe, ôc de fe faire 
Tome VIII. Partie I. F ij 
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■chanoine régulier à Oignies. Son mérite lé fit bientôt 
connoître auprès des papes , & il fur élevé au cardi- 
nalat , nommé évêque d'Ancone , & employé dans 
des légations confidérablos-j ce qui lui donna occafion 
de faire préfent à fon monaftere de plusieurs faintes 
reliques. Comme il avoir été directeur de fainte Ma- 
rie d'Oignies , il en écrivit la vie. On voit encore dans 
le tréfor la difcipline dont fe fervok ce grand cardi- 
nal _, fon miflei , foi» pontifical , fa croflfe d'ivoire , 8c 
deux de Ces mitres , dont une de parchemin , & l'au- 
tre plus précieufe. On voit aufli une belle chatte qui 
renferme le corps de fainte Marie d'Oignies , fon 
couteau , & fa chemife de laine. L'églife eft aflez 
belle : on y voit le tombeau de Jacques de Vitry en 
marbre noir ., & celui de Gérard, fire de Morbais , 
châtelain de Bruxelles _, & la famille du marquis d'Ai- 
feaux y a fa fépulture. Cette maifon eft bien édifian- 
te , Se la régularité y efl: bien obfervée. Le monaftere 
d'Oignies doit beaucoup à Bernard Denys j qui en a 
été prieur , 8c que l'on peut regarder comme le reftau- 
rateur de la maifon pour le fpirituel 8c pour le tem- 
porel. C'étoit un homme d'un grand mérite , qui joi» 
gnoit à un efprit pénétrant , & à une piété folidé , 
beaucoup de lumières , de prudence,, d'induftrie 8c 
•de confiance. Après avoir rempli les fondions de 
fous-prieur, de maître des novices , d'infpécteur de 
la jeunefle , & de procureur , il fut chargé de la cure 
de Wanfercée , où il donna de grandes marques de 
fon zèle & de fa capacité. On le tira de cet emploi 
pour le faire prieur du monaftere d'Oignies , & il y 
fut élu d'une voix unanime. La maifon étoit chargée 
de trente-fix mille florins de dettes lorfqu'il fut nom- 
mé pour la gouverner : les bârimens y tomboient 
prefqu'cn ruine , & la difcipline régulière y étoit fort 
affoiblie; mais fon courage n'en rut point effrayé. Il 
commença par réduire Ces religieux à la vie commu- 
ne ; il leur interdit les penfionr & le pécule ; il fit de 
grandes aumônes , & avec ce fecret que la prudence 
humaine ne s'aviferok pas de chercher , il trouva le 
moyen de payer toutes les detres , de rebâtir le mo- 
naftere , de faire une bibliothèque , & des ornemens 
pour l'églife. 11 appliqua fes religieux à l'étude, & leur 
donna de bons maîtres pour les former dans les feien- 
ces , ce qui a fi bien réuffi qu'il y a toujours eu depuis 
plu (leurs religieux dans ce monaftere capables d'enfei- 
gner. Pour affermir fes frères dans le bien qu'il avoit 
établi , il leur fit foutenir Une thèfe contre le vice de 
propriété; il y prouvoit que c'eft un dérèglement qu'un 
abbé devoit retrancher , & que chaque religieux étoit 
obligé eh confeience de lui obéir fur ce point , quoi- 
qu'un ufage contraire eût prévalu dans ce monaftere , 
8c quand même il ne fe feroit engagé que dans la vue 
de jouir de cette douceur. Cette thèfe irrita les reli- 
gieux d'une autre abbayé,qui s'en plaignirent. Le père 
Denys répondit qu'on ne l'avoir pas foutenue pour 
cenfurer la conduite d'autrui; qu'on n'avoic eu en vue 
que d'expofer la vérité ; & que jouiflarit du bonheur 
de la vie commune , ils fe faifoiënt un véritable plaifîr 
de s'occuper des avantages qu'on peut en retirer pour 
s'animer à la conferver fans relâché. Cependant deux 
religieux d'Oignies , dont l'un étoit curé & l'autre 
vicaire dans des paroiffes du monaftere , & un autre 
éccléfiaftique , portèrent en fecret leurs plaintes à l'é- 
yeque de Namur qui voulut inquiéter le père Denys. 
Mais celui-ci trouva tant d'approbateurs , qu'il triom- 
pha fans peine de ceux*qui l'avoient aceufé. Le coftfëil 
d'état de l'empereur à Bruxelles , après avoir demandé 
l'avis du Confeil fouverain de Brabant, & un avis rai- 
fonné de tfôis cohfeillers du grand confeil de Malihés 
fur les plaintes portées contre le prieur 8c Ces répon- 
fes , déclara celui-ci innocent par un décret du mois 
d'août 172 5 ; & ce décret fut confirmé par ledit con- 
feil d'état, par un autre décret du mois de feptembre 
fuivant , 8c par un trôifiéme du mois d'octobreylequel 



eftdelVrchiducheiïe. Le vicaire nelaiffa pas que d'é- 
crire contre fon prieur à l'internonce à Bruxelles , & 
au pape : mais ces lettres furent fans effet. Le P. De- 
nys mourut dans fon monaftere , âgé de 8 1 ans, le, 17 
d'avril 173 1 , l'an foixantiéme de fa pro fefllon reli- 
gîeufe , le cinquante-fixiéme de fon facerdoce , & le 
trente-feptiérhe de fon gouvernement. * Voyage litté- 
raire de dom Marrenne 6c de dom Durand, Bénédi- 
ctins de la congrégation de S. Maur , in-4 , tom. II ^ 
pag. 117 &fuivantes. Le papier mortuaire de Bernard 
Denys en latin fur une feuille in-folio. Hijtoria futida- 
tionis venerabilis ecclefig, beau Nicol'ai Oigniacenfis , ac 
ancilU Chrifii Maria Oigniacen/îs , pag, 3 17 & fuiv* 
du tom. VI de VAmplifjîma colleclio veterum feripto- 
rum & monumentorum _, par les PP. DD. Martenae & 
Durand , Bénédictins. 

OIGNY, autre abbaye de chanoines réguliers,» 
quelques lieues de Dijon , en latin Ungiacus, eft fituée 
dans un lieu affreux, fur le bord de la Seine, qui 
prend fa fource à une lieue de-là. On ne peut voir un 
lieu plus folitaire:aufliceux qui l'ont fonde s'étoient- ils 
propofé d'abord de vivre en hermites. Ils embraflerent 
l'inftitut des chanoines réguliers , parcequ'ils ne le 
crurent point contraire à leur efprit de retraite ; & on. 
le voit par leurs premières conftitutions,qu'ils onrpui- 
Cées aufli dans la régie de S. Benoît dont ils ont em- 
prunté des chapitres entiers, en changeant le mot des 
Monachi , en celui de Canonici. Ces conftitutions font 
fott belles. * Foye^ les PP. DD. Martenne & Du- 
rand , dans leur voyage littéraire _, tome Ij première 
partie , &c. 

OIHENART ( Arnauld ) né à Msuléon , avocat au. 
parlement de Navarre, s'eft fait un grand nom par tin. 
ouvrage intitulé : Notitla utriufque FafconU. Il fut 
imprimé à Paris en 1659 , du vivant de l'auteur. On 
en marque une autre édition en 1659 5 mais c'eft la 
même : il n'y a que la date de changée. L'auteur , au 
jugement de la Faille , étoit un des plus éclairés 8c 
des plus judicieux de fon temps. On a encore de lui 
une déclaration hiftorique de l'injufte ufurpation 8c 
rétention de la Navarre par les Efpagnols , qui a été 
imprimée en 16 1$. * Le Long , biblioth. hijloriquc de 
France. 

OINGTS , hérétiques .Ânglois., dans le XVI e fiécle , 
difoient que le feul péché qu'on pouvoit faire au mon- 
de , . étoit de ne pas embrafTer leur doctrine. * Géne- 
brard , in Pio V. 

OISE , rivière de France , que les auteurs Latins 
nomment Oefia ou JEJîa , a fa fource à Hieffon en 
Tierache, vers les limites du Hainault 8c de la Cham- 
pagne, à huit lieues au-deflus de Guife , près de Ver- 
vins. Elle traverfe la Picardie , arrofe Guife , la Fere , 
où elle reçoit la Sarre, paflè de Noyon, à Compiégne, 
& reçoit au-deflous de cette ville l'Aime, Axona 3 
dont la fource eft au Barrois fur Clermont , près de 
Souilli. L'Oife pafle auffi au Pont Sainte-Maixence, 
à Creil , à Beaumont , au Pont dit de VOiJè; & fous 
Pontoife vers Poifïï j elle fe décharge dans la Seine, 
au lieu dît fin d'Oife , à fix lieues au-deflbus de Paris. 
* Papyre Mafion , defc.fium. GalL 

OISEL (Jacques ) jurifconfulte & philologue , étoït 
originaire de France , & , à ce que l'on aflure , de la 
famille de MM. Antoine & Guy Loifel , connus par 
leur érudition. Jacques naquit à Dantzick le 4 mai 
16 i 1 , de Philippe Oifel , marchand de cette ville, 
8c de Marie le Noir. Après qu'il eut fait fes premières 
études , fon père , qui le deftinoit au commerce, l'en- 
voya dans cette vue en Hollande ; & il demeura quel- 
que temps a Harlem , à Leyde 8c à Amfterdam. De- 
puis ayant obtenu de fon père la permifîion de ne fe 
livrer plus qu'à 1 étude., il alla à Leyde en 1650 , où 
il écouta les leçons de Claude Saumaife , de Daniel. 
Heinfius , 8c de plufieurs autres. Il étudia enfuite le 
droit à Utrecht ôc à Leyde» Il reçut le degré de do- 
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iflèur en droit dans cette dernière ville ; Se en i o* 5 5 il 
voyagea en Angleterre &enfuiteen France. Il retourna 
en Hollande en 1657 , de dix ans après , en 1 667 , il 
fut appelle dans l'univerfité de Groningue où il enfei- 
gua le droit naturel. La conformité de Tes études avec 
celles du baron de Pufifendorf ., les unit d'une étroite 
amitié. Jacques Oifel fe forma une bibliothèque nom- 
breufe & bien choifie , dont il fit un grand ufage. Le 
catalogue en a été imprimé lors de fa mort , arrivée 
le 2.0 juin i6%6. On a de lui des corrections fk. des 
notes fur divers auteurs , comme fur le dialogua de 
Minucius Félix, intitulé Ociavius y dont on a donné 
deux éditions avec fes corrections Se fes notes _, Se cel- 
les de plufieurs autres, en 165 2 , //2-4 , & en 1672, 
//z-8°, l'une Se l'autre à Leyde : fur Aulu-Gelle , cum 
■nous variorum-j ex recenflone Antonii Thyfîi & Jacobi 
Oifdii , à Leyde, 1666 , //2-8 , & dans la même 
ville, en 1706, //2-4 , augmenté des notes de Jean 
Frédéric Se de Jacques Gronovius. Oifel a donné auffi 
des obfervations fur Les fragmens de l'ancien jurifeon- 
fulte Caïus : plus , Difputatio inauguralis de obligatio- 
ns : Se l'ouvrage intitulé : Thefaurus fdectorum numif 
tnatum antiquorum , are exprejforum t quo prêter imagi- 
nes & feriem imperatorum Romanorum à Julio C&fare ad 
Conjîantinum Magnum ., quidquid fore monumentorum 
Romanorum antiquitatis in nummis reflat reconditum 
<?/? ; cum Jacobi Oifelii deferiptione i à Amfterdam , 
1677 , i/2-4 . On trouva parmiles papiers de ce favant 
beaucoup de notes fur le livre de Hugues Grotius du 
droit de la guerre Se de la paix j mais comme il n'y 
avoir pas mis la dernière main , on n'a pas "jugé à pro- 
pos d'en faire partait public , au moins ne les connoif- 
fons-nous point. * Niceron , mémoires _, tom. 42. Ban- 
duri , bibliotheca nummaria. 

OISEL ou GYSEL , cherche^ CLUTIN. 

O K 

OKEHAM , ville d'Angleterre > capitale du Rut- 
land , effc à 74 milles anglois de Londres. Elle 
eft fituée dans l'agréable vallée de CatmofT. Elle eft 
petite à proportion du pays qui en dépend, qui eft le 
dernier d'Angleterre. Les maifon s en font peu con- 
fidérables. Le château où s'adminiftre la juftice , efl: 
plus remarquable pour fon antiquité , que pour fa 
beauté. Elle a un ancien privilège fort fingulier , c J eft 
que , fi quelque érranger entre dans fa jurifdiction à* 
cheval , il perd un fer de fon cheval t à moins qu'il ne 
le racheté. Plufieurs perfonnes de diftinction quiigno- 
roient ce droit, l'on payé, comme il paroît par plu- 
fieurs fers à cheval qui font cloués à la porte de la 
maifon de ville. Dans la falle de cette maifon , où les 
juges tiennent leurs féances , il y a un fer à cheval de 
fer , très-bien travaillé , qui a cinq pieds Se demi de 
long _, & efl large à proportion* * Diclionaire an- 
glois. 

OKELEÎ , ville d'Angleterre du canton de Dar- 
king, dans le comté de Surrei. Elle eft remarquable 
par Ta victoire que le roi Ethelwolf, fécond roi Saxon, 
y remporta fur les Danois.* Diction, anglois. 

OK1NI , cherchai OCHIN. 

OKMEIDAN , cherche^ ATMEIDAN. 

OKOLSKI (Simon) religieux Dominicaih , vU 
voit au XVII e fiécle. Il publia en 1641 une livre in- 
titulé Orbis Potonus , qui mérite d'être lu. M. Le La- 
boureur l'a cité plus d'une fois dans fon voyage de la 
reine de Pologne 3 II part. pag. 5 o _, 5 8. Et un autre 
intitulé, Preco divini verbi Albertus epifeopus Ratifpo- 
nenJiS) imprimé à Cracovie en \ 649. On le fait encore 
auteur d'un ouvrage dont le titre eft RuJJia Florida , 
mais on ne fait s'il a été rendu public. Cet auteur étoit 
de Ruffie, Se fut provincial de fon ordre en Polo- 
gne , l'an 1649. * Echard , fript t ord. FF. Pr&d. 
tom. II, 
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LAVIUS (Jean) part eu r dans la ville de Rair- 
ders en Jutland , a pafiepour un très-bon pocre , 
Ion en latin j foit dans la langue de fon pays. Olaiis 
Borrichius dans fes difeours fur les poètes., lui donne 
de grandes louanges. Olavius compofa des vers dès fa 
jeuneïïe , Se n'abandonna point ce genre d'écrire , mê- 
me dans un âge avancé. Auffi a-t-il fait un grand nom- 
: Ore de poëfies. Il aimoit auffi les fleurs avec tant dé 
paffion , qu'il a dépenfé pour fe fatisfaire une grande 
partie de fon bien. Il entretenoit correfpondance avec 
divers fleuriftes , &: cherchoit à fe procurer ce qu'il y 

■ avoir déplus rare par leur moyen. On a de lui deux 
recueils d epigrammes. Le premier renferme les epi- 

. grammes adreffées aux poètes les plus connus qui vi- 

. voient alors : ce premier recueil parut en 1650 -, in- 

8°; le fécond fut publié en 1656. * Albertus Thura, 

■ idea hijhor. litterar. Danorum _, pag. 358. Supplément 
français de Bafle. 

, OLAUS ou OLAF , roi de Norwége , dans le XI* 
fiécle , s'employa avec un zèle extrême , pour établir 
la foi orthodoxe dans fes états , Se chaffa de fon royau- 
me des magiciens qui s'oppofoient à ce pieux deOein. 
Canut , roi de Danemarck ôc d'Angleterre , qui l'a- 
voir détrôné une fois, fut caufe que quelques uns dé 
fes fujets l'aiTaifinerenr. Ain'fi Olaiis mourut pour la 
fui vers l'an 102 S. * Adam de Brem-en _, /. 2 j hijt. eccL 
c. 4 & feq. Olaiis Magnus , &c. 

OLAUS , efl un nom commun à d'autres rois de 
Suéde de de Danemarck _, dont le régne ne contient: 
point d'évenemens confidérables. Voye^ les fuites chro- 
nologiques des rois des deux monarchies. 

OLAUS MAGNUS , cherche^ MAGNUS. 

OLBERT , OSBERT ou ALBERT , cherche? AL* 
. BERT ou OLBERT, dit de Laubes J abbé de Gem- 
blou. 

OLBERT FOGLIETA de Gènes , chercher FO- 
GLIETA. 

OLËIA, efl: un nom commun à plufieurs villes de 
l'antiquité. Il y en avoit une en Sardaighe , une dans 
la Gaule Narbonoifej une autre à l'embouchure du 
Boryfthène , & d'autres dont on peut voir le détail 
dans le Dictionnaire géographique de M. de la Marti- 
hiere. 

OLBOR , cherche^ OSBOR. 

OLDCASTEL , hérétique , qui prêchoit les erreurs 
de Wiclef en Angletetre , l'an 141 3 , fe cachoir ou 
dans des caves ou dans des bois , lorfque les officiers 
de la juftice fe mettoient en état de le ptendre. Il fut 
enfin furpris , livré au bras féculier l'an 1 4 1 6 , Se puni 
de fes blafphêmes. * Harpsfeld, hijl. Wiclef. c. i$. 
Valfingham.^.C ï 41 j .Sponde , in annal. A. C, 141$, 

OLDE-AMPT : c'eft une contrée de la province 
de Groningue. Elle eft entre le Fivelingo , le territoire 
de Groningue , le pays de Drente , le Weftenvold ^ 
& le golfe du Dollert. La forte reffe de Winfchoten 
en eft le lieu principal. Les autres ne font que des vil- 
lages. * Mati , diction. 

OLDEGAIRE , évêque de Barcelone , Se archevê- 
que de Taragone , fut quelque temps , avant que d'ê- 
tre élevé à l'épifeopat , chanoine d'une églife de S". 
Andrien dans la Catalogne , dont il étoit originaire- 
Il fut en fui te abbé de S. Ruf d'Avignon , qui étoit un 
riaonaftère de chanoines dans une grande réputation 
de régularité. Son abfence ne fît pas oublier dans fort 
pays les vertus dont la grâce l'avoit orné , & qu'il y 
avoir fait briller. Il fut élu évêque de Barcelone vers 
l'an 1 1 1 6. Dès qu'il eut nouvelle de cette élection j il 
prit la fuite , pour fe dérober aux honneurs qui le 
cherchoient. Mais on le découvrit, & il fut obligé 
de fe charger du fardeau qu'on vouloit lui impofer^ Ôé 
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dont il coHnoufoit la pcfanreur. Son zèle & les grands 
biens qu'il fit dans fon évcché , engagèrent Raymond , 
comte de Barcelone , de lui donner l'archevêché de 
Tarawone ^ ville qui avoit été reprife fur les Sa- 
razins. Le pape Gélafe II confirma cette élection, & 
le bienheureux Oldegaire travailla avec autant de zèle 
que de fuccès à rétablir cette ville, & à rebâtir la ca- 
thédrale qui étoit dédiée à Dieu fous l'invocation de 
fainte Thecle. Il mourut faintement dans une heureu- 
fe vieillefle le 6 de mars de l'an 1 1 3 7. Les miracles 
obtenus par fon intercelîîon font des preuves éclatan- 
tes de fa fainteté , Se l'églife de Barcelone a fouvent 
ibllicité fa canonrfation. On lui donne la qualité de 
.bienheureux. S. Bernard , dans fa lettre 1 16 , adreflee 
àiux évoques d'Aquitaine , le nomme Hildegaire. Mais 
il y a lieu de croire que c'eft une faute de copifte : car 
tous les autres auteurs l'appellent toujours Oldegaire. 
Ce prélat avoit aiïifté l'an 1 1 ip , au fameux concile 
de Reims , qui fut tenu cette année, dont nous avons 
de fi beaux canons 3 entr'autres contre les inveftitu- 
res , les ufurpareuts des biens eccléfiaftiques , contre 
«ceux qui exigent de l'argent pour l'admimftrauon des 
facremens , Se pour la fépulrure , &c. Se dans lequel 
l'empereur Henri IV fut excommunié. Oldegaire , 
pour préparer les efprits à cette excommunication , 
prononça un fort beau difcours fur la dignité royale 
Se facerdorale , qui fut écouté avec attention , & à 
l'éloquence duquel la fainteté connue du prélat donna 
une nouvelle force. On trouve dans la Colleciio am- 
pliflima, des PP. DD. Marrenne Se Durand, Bénédi- 
ctins , tome I , une charte par laquelle Oldegaire don- 
ne aux pauvres les lits Se draps des clercs défunts : 
elle eft de l'an 1 1 3 z. * Voyc^ la lettre de S. Bernard , 
citée dans cet article 3 Se les notes de dom Mabillon , 
Bénédictin ; les hiftoriens d'Efpagne , Se Yhifioire de 
l'églife Gallicane , par le feu père Longueval , Jéfuite , 
tome VIII, livre z^pag. 584 cv 5 S 5. Les conciles du 
père Labbe , Sec. la nouvelle hifioire de Languedoc _, 
rome fécond. 

OLDEMBOURG , ville de l'Empire en Weftpha- 
lie , eft fituée fur la petite rivière de Hont , qui fe 
jette dans le Vefer , fur lequel les comtes d'Oldem- 
bourg ont droit de péage. Cette ville eft capitale d'un 
comté à qui elle donne fon nom_, & qui eft entre la 
Frife , le diocèfe de Munfter , le duché de Bremen & 
la mer Germanique. On y joignit le comté de Del- 
jnenhorft. La fouveraineté en'appartientpréfentement 
au roi de Danemarck j qui eft de la maifon des com- 
tes d'Oldembourg. Nous avons remarqué dans l'arti- 
cle de Holltein, qu'on a cru que cette maifon defeen- 
doit de celle de Saxe, fondée par Witikind le Grandi 

I. Christian comte d'Oldembourg, époufa ^£72<?j, 
comtelfe de Honftein , dont il eut 

II. Thhodoric le Fortuné 3 cotnte d'Oldembourg, 
qui époufa i°. Adélaïde, fille d'Othon , comte de Del- 
menhorft : z°. Hedwige > veuve de Baltha^ar , duc de 
Meckelbourg , & fœur de Gérard Se d'Adolphe , com- 
tes de Slefwick & de Holftein , terres qu'elle apporta 
à fon mari après leur mort. Il décéda Tan 1440, Se 
fut père de Christian , roi de Danemarck, de Nor- 
ivége Se de Suéde ; de Gérard , qui fuit ; de Mauri- 
ce _, comte de Delmenhorft , mort Tan 1464 , ne bif- 
fant de Catherine , fille d'Othon , comte de Hoye , 
qu'une fille, religieufe ; Se d'Adélaïde _, mariée t°. à 
Ernefi III , comte de Honftein : z°. à Gebhard, comte 
de Mansfeld. 

III. Gérard le Belliqueux , comte d'Oldembourg , 
entreprit Se foutint de grandes & continuelles guer- 
res , furrout contre fon frère Chriftian roi de Dane- 
marck, pour les duchés de Slefwick Se de Holftein } 
mais enfin ayant été vaincu & pris par Henri Schwar- 
zenburg , archevêque de Bremen , Se évoque de Mun- 
fter., il fut exilé Se vint mourir en France l'an 1500. 
ïl avoit époufe Adélaïde ^ fille, de Nicolas , comte de 



Tecklembourg , morte l'an 1 477 , dont il eut entr'au- 
tres eufans Jean , qui fuit ; Adolphe, tué l'an 1 500 j 
Chrijlian, mort l'an 1491, âgé de z$ ans ; Othon> cha- 
noine de Cologne Se de Bremen , tué avec fon frère 
Adolphe en la guerre du roi, Jean de Danemarck, 
contre les payfans de Dirmartfen j Adélaïde , époufe 
de Dietetic feigneur de Bieften ; Se quatre autres 
filles. 

IV. Jean XIV de ce nom , comte d'Oldembourg, 
mourut en l'année 1 5 z6. Ce comte avoit pris alliance 
dès l'an 1498 , avec Anne , fille de Georges _, prince 
d'Anhalt , morte l'an 1 5 3 1 , dont il eut Jean XV , né 
l'an 149 9 , Se mort l'an 1 5 48 j Georges né l'an 1505, 
Se mort l'an 1 5 5 1 * Chrifiophe , chanoine de Cologne 
& de Bremen , grand guerrier , né l'an 1 5 04 , & mort 
l'an 1 5 66 j Antoine , qui fuit j Se Anne femme d'E-, 
non II , comte d'Oftfrife , née Pan 1 5 1 , Se morte 
l'an 1575. 

V. Antoine, qui fut comte d'Oldembourg, du 
confentement de fes frères, étoit né l'an 1505 , 8c 
mourut le 2.2. janvier 1 573. Il fit la guerre aux Mun- 
fteriens Pan 1 547, Se les força de lui rendre la ville 
de Delmenhorft. Ce comte avoit époufe l'an 1537, 
Sophie, fille de Magnus , duc de Saxe-Lawembourg, 
dont il eut Jean XVI , comte d'Oldembourg ? qui 
fuit ; Chrijïian _, né l'an 1 5 44 , mort l'an 15705 An- 
toine , comte de Delmenhotft , dont nous parlerons 
après avoir fait mention de fon aîné ; Anne mariée à 
Gontier , comte de Schwartzenburg, morte l'an 1 579- 
Cathtrine , femme dAlbert , comte de Hoye j Se Claire, 
morte fans alliance > l'an 1598. 

VI. Jean XVI , comte d'Oldembourg , né l'an, 
1 540 j époufa l'an 1576, Elisabeth _, fille de Gontier 
comte de Schwartzenburg j Se mourut l'an 1603. Il 
en eut Jean-Frédéric , mort à deux ans l'an 1 5 8 o ; An» 
toine-Gontier , qui fuit } Anne-Sophie , morte Pan 
1 63 1 , âgée de 5 z ans } Marie-Elisabeth, décédée l'an 
1 6 1 9 , à 3 8 ans j Catherine , femme dAugufle , duc de 
Saxe-Lawembourg , morte l'an 1 644 , âgée de 6z ans j 
Se Magdeléne , femme, de Rodolphe , prince d'Anhalt^ 
Zerbft. 

VU. Antoïnë-Gontier , comte d'Oldembourg , 
né le 1 novembre 1583, prit alliance le 3 1 mai 1635 
avec Sophie-Catherine _, fille d'Alexandre, duc de Hol- 
face-Sunderburg , Se mourut fans lignée légitime , Pan 
1 66 7. Son époufe ne décéda qu'en 1696. Le roi de 
Danemarck Se fes autres coufins paternels ont été hé- 
ritiers des biens propres de fa famille ; Se les enfans 
de fa feeur Magdeléne , princefle de Zerbft , "lui ont 
fuccéde au comté de Jevern,qu'il avoit eu par acquifî- 
tion. // avoit eu avant fon mariage un fils naturel ^'Eli- 
zabetli , fille d' André , feigneur de Sonnech, Ce fils nom." 
mé Antoine j comte d'Altembourg j naquit l'an 1633.. 
Son père par fon tefiament lui laiffa le château de Varel^ 
te domaine de Kniphaufen _, & d'autres terres dans le com- 
té d'Oldembourg. Son mérite perfonnel _, & les fervices 
rendus à l'Allemagne lui obtinrent de l'empereur Ferdi- 
nand III l'an 1 6 54 le titre de comte, &féance en cette 
qualité à la diète de Ratisbonne. le roi de Danemarck 
Vefiima beaucoup , le fit chevalier de l'ordre de l'Eléphant , 
commandant général dans les comtés d'Oldembourg & de 
Delmenhorft. _, confeiller d'état , & fon plénipotentiaire à 
Nimegue. Il mourut le zj oclokre 1 <j8o. Il avoit eu cinq 
filles de fa première femme, Augufte , fille de Jean , com- 
te de Sayn à Witgenftein qu'il avoit époufée l'an 1 6 5 9 , 
& qui mourut le 15 mai 1669 _, favoir 3 Antoinette- 
Augufte _, née en 1 660 _, mariée en \6jj , à Ulric-Fré- 
déric , comte de Guldenleu ; Sophie-Elizabeth , née en. 
1661 , mariée l'an KjSo à François de Fredag 3 baron 
de Gœdens 3 confeiller du confeïl impérial ; Dorothée- 
Juftine , née l'an 1665 5 Louife-Charlotre , née l'an 
1 664. , mariée en 1684,^ Chriftophe Bielke ; & Guil- 
lelminc-Juliene née l'an 166^ , mariée l'an 1689, à. 
George-Erneftj comte de Wedeln. En i£8Qj le zy mai y 
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Antoine _, comte d'Altembourg , prit une féconde alliance 
avec Charlotte-Emilie de la Tremoille ^ fille de Charles 
Henri , prince de 'Parente , & de la princcffe Emilie de 
Hejfe-Cajfel „ dont il laijja Antoine, 'comte d'Altem- 
bourg j fils pofthume _, né le z 7 juin 1681. 

VI. Antoine d'Oldembourg , comte de Delmen- 
horft ,, troisième fils d'ANTOiNE , comte d'Oldem- 
boiir" , & de Sophie de Saxe-Lawenbourg , naquit l'an 
1 5 50, & mourut l'an 1 6 1 9, ayant eu de Sibylle , fille 
de /te/2ri, duc de Brunfwick-Daneberg, Antoine -Henri t 
né le 8 février 1604 , & mort l'an 162.2 j Chriflian > 
né le 26 feptembre 1612 , &: mort le 23 mai 1647 ; 
Sophie-Urfule , femme & Albert-Frédéric _, comte dé 
Barbi ; Catherine-Elisabeth _, abbefte de Gandersheim , 
morte Tan 1649 j Claire ^ mariée l'an 164$ , à Augu- 
(ïc-Philippe , duc de Holface-Sunderburg ., morte l'an 

I 647 -, Sidonie _, alliée avec le même duc , Pan 1 649, 
& morte l'an 1650 ; ^//7/ze , femme de Jean-Chrifuer- 
ne _, duc d'Holface-Sunderburg , frère aîné dAugufie- 
plulippe ; Emilie , mariée d Louis-Gontier , comte de 
Schwartzenberg j & Julienne, alliée l'an 1652 , avec 
Main/roi, duc de Wurtemberg a BYentz-Weilcingen. 
Voyc-{ HOLSACE, & les auteurs que nous citons à 
la fin du même article. 

OLDENBURG ou OLDENBOURG ( Henri ) 
fecrétaire de la fociété royale de Londres , étoit natif 
de Bremen. Il ne vint d'abord en Angleterre que pour 
les affaires de fon pays , dont il étoit réfident auprès 
de Crouvwel. Ayant perdu cet emploi , fa reflburce 
fut de chercher une place qui pût lui convenir dans 
quelque maifon diftinguée. Il entra fucceffivement 
dans celle à'O-Bryen , & de Cavendi/ch , l'une Irlan- 
doife , & l'autre Angloife _, pour y être précepteur de 
deux jeunes feigneurs de ces noms. Etant à Oxford 
avec le premier en 1656 , il s'y fit connoîrre de cette 
troupe lavante qui jetta les fondemens de la fociété 
royale. Il n'y eut d'abord pour cette compagnie qu'un 
feul fecrétaire qui couchoit fur un regiftre ce qui fe 
paiïbk $ les matières étoient enfuite mifes les unes en 
journal , les autres laiftees fur le brouillon. Le premier 
que l'on chargea de cet emploi fut le docteur Croone ± 
ou autrement Guillaume Crowne , favant médecin , 
qui mourut en 1684. On s'apperçut bientôt que la 
charge étoit trop pénible pour un feul homme , puif- 
qu'il falloir tenir les cahiers en bon ordre , préparer 
les mémoires que l'on publioit , entretenir les corre- 
fpondances au-dedans & au dehors du royaume. Elle 
fut donc partagée entre deux membres de la fociété , 
M. Wilkins & M. Oldenburg , qui fignoit quelque- 
fois Grubendole. Celui-ci foutint toujours cette place 
avec beaucoup d'honneur. Il la conferva jufque vers 
la fin de fa vie ^ depuis l'an 1664 qu'il fut nommé. 

II a publié les mémoires philofophiques depuis la mê- 
me année , jufqu'au milieu de l'an 1677. 11 mourut 
au mois d'août 167%, à Charlton près de Greenwich. 
On a auiïi des lettres d'Oldenburg à M. de Leibnits , 
dans le recueil de celles que la fociété royale a fait 
imprimer fur les progrès de l'anal y fe. * Voyez la bi- 
bliothèque Angloife j par Armand de la Chapelle , 
tom. XI , première partie , article premier , ou l'on 
donne l'extrait de l'hiftoire de la fociété royale de 
Londres , écrite en anglois par Thomas Sprat , mort 
évêque de Rochefter. 

OLDENBURGER ou OLDENBOURG (Phi- 
lippe-André ) écrivain du XVII e fiécle , fut un des 
difciples d'Hermann Conringius , & s'établit à Genè- 
ve , où il enfeigna le droit & l'hiftoire aux jeunes gens 
de diftinction qui s'y trouvoient. Nous ignorons les 
particularités de fa vie. Il eft auteur de différens ou- 
vrages,plufïeurs defquels il a publiés fous divers noms.; 
ce qui lui a été reproché , comme s'il eût voulu par-là 
s'attirer des louanges fans que l'on pût s'en apperce- 
voir. Il a publié fous le nom de Philippe-André Bur- 
goldeniîs , qui n'eft prefque que fon nom retourné , 



, Dlfcurfus juridico-poli tico-hiflorici adpacem Ofnabu'rgo* 
• Monaflerienfem , iG6ç> 3 //2-4 . Oi* trouve dans cet 
ouvrage , dit l'abbé Lenglet , qui ne paroît pas en avoir 
connu le véritable auteur , une lifte des hiftoriens & 
des auteurs du droit public d'Allemagne. Sous le mê- 
me nom , il a donné la même année, Dlfcurfus in in- 
firumentum pacis Ofnaburgo-Monaflérienfis _, à Freiftad f 
i/z-4 _, du moins M. l'abbé Lenglet diftingue cet ou- 
vrage du premier , ex: dit du dernier, que c'efi un ou- 
vrage hardi. & favant 3 attribué à Oldenbourg , qui eft lé 
même opCQldaiburgcr. On a encore de lui : S'triclur& 
in Mon^ambanum : Limnâus enucleatus , &c. celui-ci 
eft un volume in-fol. imprimé a Genève en 1 670 . C'eft 
un abrégé de l'ouvrage intitule : Joannes Limn<s.us de 
jure imperii Romano-Gcrmanici 3 imprime en 1629 j 
& années fuivantes , en cinq vol. //2-4 . L'abrégé _, die 
M. Lenglet, eft très-eftimé, &néce(Taire pour le droit 
de l'Empire. Il ajoute cependant, » que d'autres croient 
-<> qu'Oldenbourg n'a pas bien réufti en abrégeant Lim- 
•> narus , lk qu'il a laiffé échaper une bonne partie des 
» chofes utiles & même néceiTaires , & qu'il en a gar- 
» dé d'autres qui ne font d'aucun ufage , ou que l'on* 
«trouveroir mieux ailleurs «. Si ce dernier avis eft ju- 
fte , on ne devroit pas tant ejlimer l'ouvrage d'Olden- 
bourg, ni le regarder comme nécejfaire. L'ouvrage la' 
plus considérable de cet auteur eft celui qui eft inti- 
tulé : Thefaurus rerum publicarum _, imprimé en quatre 
volumes in-2° à. Genève, 1675. *> Quoique ce livre 
» ne foit pas dans fa perfection , dit l'abbé Lenglet j 
» il ne laifïè pas de pouvoir être utile pour l'érude des 
» nouvelles monarchies _, dont on y fait des abrégés 
» hiftoriques par des chapitres féparés, & dont on a 
» eu foin de marquer les intérêts vrais ou faux. Con- 
»ringius , à qui, ajoute M. Lenglet , on avoit attri- 
»bué partie de cet ouvrage, l'a défavpué «. Dans le 
Dictionnaire hijlorique d'AmJterdam , 1740, on dit 
qu'il y a deux chofes à remarquer fur le même ouvra- 
ge : la première , que «l'auteur a pris des leçons dg 
» Conringius fon maître , qui en a été fort choqué : la 
» féconde, qu'il a dédié, fans épure dédicatoire, le 
» premier tome à dix-fept princes différens ; le fécond 
» à vingt autres j le uoifieme aux confuls ou bourgue-* 
« meftres , aux préteurs ou fyndics $ aux fénateurs , aux 
» tréforiers , & aux fecrétaires des villes de Zurich é 
» Berne , Bafle 3 & Schafhoufe \ le quatrième aux ma- 
>i giftrats & autres perfonnes en charge des villes de 
u Nuremberg , de Strasbourg , d'Ulm _, de Lubeck , 
* &c. « 

$3- OLDENDORF ou OLDENDORP , petite 

ville du cercle de la bafîe Saxe , en Allemagne , dans 

la principauté de Grubenhagen , au fud de Hanovre , 

, dont elle eft éloignée d'environ treize lieues $ cette 

: ville a beaucoup fouffert dans la guerre de trente ans* 

,' * Zeiler , topogr. Brunfwik. Dicl, hifl. édit. de Holl. 

B3" OLDENDORP , ville du cercle de Weftpha- 

lie en Allemagne , dans le comté de Schawenbourg^ 

au fud-fud-oueft de Hanovre , dont elle eft éloignée 

de huit à neuf lieues. Elle appartient au landgrave de 

Heire-CafTel. Ce fut près de ce lieu qu'en 163 3 , les 

Impériaux perdirent la bataille contre les troupes de 

Suéde, de Brandebourg & de HeiTe. * Winckelman, 

defeript. de la Hejfe _, p. 3 3 5 . Dicl. hijlor. édit. de HolL 

1740. 

OLDENDORP1US ( Jean ) jurifeonfuke , natif de 
Hambourg _, & neveu d'Albert Crantz , a été en gran- 
de confidération dans le XVI e îîécle. Il étoit de la re- 
ligion prétendue réformée. Il fut fyridic de la ville de 
Roftock , & confeiller du landgrave de Heiïè. Il en- 
feigna à Cologne & à Marpurg , ou il mourucje rroi- 
fiéme juin de l'an 1567. Nous avons plufieurs traités 
de fa façon., comme des Commentaires fur diverfes 
■ queftions du droit j Praclica aclionum forenfium ; Va* 
ries, lecllones ; Clajjes aclionum : De aclionibus juris për 
''■ quas ultime voluntaiis ex bond & œquo aonfervaiuar: 
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Varia juridica 3 in-% 6 s trois tomes : Lexlcon jurls r 
Confilia : Enchiridion exceptionùm forenfmm : De jure 
& atquitate ; à Cologne , ï 5 7 3 , in- 1 '6 ; Se à Francfort , 
1611 , z/z-ii. Conjiitutio funeraria Jufiiniani exehiplo 
nqfiri temporis declarata , in-S°. Interpretatio privilegii 
â Frederko I ftudiojts honarum litterarum concejjl _, in- 
8°. Il eft parlé de ces privilèges accordés par Frédéric 
I,dans le chapitre fécond du livre intitulé : InAtitlten- 
ticam > Nefiliuspro patte, commentarius de privilegii s 
Jludioforum y autore Èelfricù-Ulrico Hunnio; Réfponfio 
ad parochos Colonienfes dé communions fub utraquèfpe- 
cie , 1 543 , zVz-S , Refponjîo adversiis fcriptum cleri Co- 
lonienjisj in-$°. De temporum prœfcriptione ; à Franc- 
fort, 1 576* *'tt-4°, avec les Quintiliani Mandofii cafus 
annales ^ Se autres ouvrages. Dans l'ouvrage intitulé : 
Icônes y five imagines vîrorum litteris illujlriutn , qui f&- 
culo XV pr<tfertim .... claruere y Sec. à Francfort fur le 
Mein , 1710, //z-8 6 , on trouve, pag. 12b, le portrait 
d'Oldendorp > avec cette infcription. 

JOANN'ES ï. D * M £> R ï> ï Ù S J.C. 

"Hamburgi natus urbe Saxonia, libéra. 
Summum in Jiudiis expertus liberalitatem -avuncull 

Alberti Crantai hiftorici clarijjimi, 
GryphifwaldU inPomeraniâ doclorjuris utriufque creatus y 
Syndictis primo reipublice Rqftochiana conjlitutus j, 
Pojl Colonie Agrippina^ acdein Marpurgi multis annis 

Jus civile profejfus in Academiâ 
Cum laudejtngulari ; doctrinal ,fidei, indujlri& i fapienti& : 
Commentants in multasjuris partes quamplurimis editis, 
jic prafertim praclicâ aclionum Forenfium abfolutijjimâ , 
Qua verus exercendst jurijprudentia ufus ojienditur y 

In medio reliclâ. 
Obiit anno Chrijii M D LXI , Marpurgi. 

* Chytraîus , in Saxon. Nigidius j in Elencho profejj. 
'Mdrpurg. Pantaleon , /. 3 profop. Melchior Adam , in 
yît.jurifc. Germ. &c. 

OLDFIELD (Jean) prédicateur presbytérien , né 
à Chefterfield vers l'an 1 617 , étudia avec foin la théo- 
logie, les langues & les mathématiques, , Se acquit de 
grandes lumières dans ces fciences , fur-tout dans les 
deux dernières : car il ne put fe dégager , par rapport 
à la première , des préjuges de la fedte dans laquelle il 
étoit né. 11 avoit auflî du goût pour les méchaniques , 
& avoit un génie fort inventif. Il fut pafteur à Car- 
fington , dans le comté de Derby : mais n'ayant pas 
voulu fe conformer , il fut privé de cet emploi. 11 écri- 
vit les raifons qu'il avoit de ne fe pas rendre à ce que 
l'on exigeoir de lui , Se cet écrit fut trouvé après fa 
mort. Il ne laiffoit pas de fréquenter l'églife épifco- 
pale , Se il étoit allez modéré pour ne pas au moins 
occafioner de nouvelles difputes , & en cela il fut 
défaprouvé de plufieurs de les confrères plus ardens 
«pie lui , Se peut-être plus impétueux, II pafïà les der- 
nières années de fa vie à Alfreton , & mourut le 5 de 
juin 1682. II avoir beaucoup de probité, & de ces 
qualités utiles à la focieté civile. Son difcours fur la 
prière > Se un autre écrit en anglois , font fort eftimés 
en Angleterre , fur-tout parmi les Presbytériens. * Mé- 
moires du temps. 

|3*OLDHAM(Jean)célebre poète anglois duXVII* 
fîécle , étoit fils d'un minûtre non-conformifie , qui 1 e- 
leva avec foin , & l'envoya étudier à Edmund-Hall à 
Oxford. Oldham y devint bon humanifte , Se s'appli- 
qua avec ardeur à la poëfie & aux belles lettres. Il alla 
enfuite à l 'école-libre de Croydon j dans le Surrey , 011 
il reçut la vifite des comtes de Rochefter & de Dor- 
fet , de Charles Sodley , & d'autres perfonnes de di- 
ftinction , à l'occafion de quelques vers manuferits 
dont il étoit l'auteur. Cette vifite furprit extrêmement 
le maître de cette école. Oldham fut enfuite fucceflï- 
vement précepteur de plufieurs jeunes feigneurs ; & 
ayant amafTé quelqu'argent , il alla demeurer à Lon- 
dres , où il fe livra aux plaifirs de la table & aux bon- 
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■ fies compagnies. Il lia une érroite amitié avec Dry* 
: den, Se avec plufieurs autres écrivains célèbres de fon 
; temps. Sa converfation étoit très-agréable j ce qui le 
faifoit rechercher" des grands. Il mourut de la petite 
vérole , dans la maifon du comte de Kinftoft , à Hol- 
mo-Pierpoine , en Nortinghamshire , en 1683 , a 30 
ans. Ses traductions font excellentes 5 Se les Anglois 
font beaucoup de cas de fes poefies. Ils efHment fur- 
tout fes fatyres concre les Jéfuites.*M. l'abbé Ladvocat, 
diction, hijlof. portatif. 

OLDÔN , moine Efpagnol, de la congrégation de 
Cluni j e£t auteur d'un traité des divins offices , inti- 
tulé Rationale divinorum officiorum _, & de quelques 
vies des Saints. Il vivoitdans le XIII e ficelé l'an 1 227» 
comme on l'apprend au commencement du premier 
de fes ouvrages. * 

OLDRADE , favant jurifconfulte , naquit à Lodi 
, en Italie , dans le XIII e fiécle. Il étudia le droit fous 
le célèbre Dynus , Se fe rendit capable de l'enfeigner , 
comme il fit en effet , avec beaucoup de réputation , A 
Boulogne Se à Padoue. Le pape Jean XXII l'appella 
en 1316 à Avignon, Se le fit profeffeur extraordi- 
naire. Pendant fon fejour dans cette ville , Oldrade 
fut confuké de la part de Robert , roi de Sicile , fur 
les droits de primogéniture. Ce jurifconfulte décida 
de la préférence en faveur des defeendans de l'aîné , 
au préjudice de l'oncle , & l'univerfité d'Avignon ap* ' 
prouva fa décifion. Ce ne fut pas la feule fois qu'Ol- 
drade reçut ce témoignage avantageux de cetre uni- 
verficé : fouvent confulté fur les queftions les plus épi- 
neufes , on trouva prefque toujours fes dècifions fi ju- 
dicieufes Se fi vraies , que cette univerfité fe fit un de- 
voir de leur donner fon approbation. Jean XXII vou- 
lant employer un fujet fi diftingué , le fit venir à ù. 
cour-, où il le fit avocat confiftorial. Oldrade acquit 
beaucoup de réputation dans cet emploi par fes favan- 
tes plaidoiries , Se par les excellentes réponfes qu'il 
donna au public. Pancirole a remarqué que l'ordre 
des avocats confiftoriaux confiftoit autrefois en dix ju- 
rifconfultes , les plus habiles que l'on pût trouver , 
qu'on leur donnoit des privilèges considérables ; ÔC 
qu'eux feuls j pour l'ordinaire , défendoient les cau- 
1 fes des parties qui plaidoient dans le confiftoire ; mais 
que n'y ayant pas alfez d'emploi pour les occuper , ils 
en prirent dans les autres tribunaux de la cour de Ro- 
me. Oldrade fe faifoit admirer par-tout où on l'en- 
tendoit j mais s'étant un jour oublié fur un fujer qui 
l'avoit fait parler avec trop de vivacité , le pape , qui 
étoit préfent , blâma cet emportement, & l'on die 
même qu'il aceufa l'orateur de calomnie. Oldrade 
en eut tant de chagrin , qu'il abandonna le barreau t 
Se fe renferma dans le cabiner. Il ne donna plus que 
des confultations ; mais il en fît un grand nombre , 
parmi lefquelles il y en a de fi folides , que les plus 
favans docteurs Ultramontains n'ont pas fait difficulté 
de s'en aider , & même de s'en faire honneur. C'eft 
ce que Du- Moulin , fur la coutume de Paris , a re- 
marqué en particulier. Idem , dit-il , après avoir rap- 
porté fon fentiment Se celui de plufieurs autres fur 
une queftion dont il s'agit en cet endroit : Idem ante 
Albericum tenait Joannes Andmas y & ambo fubtraxe- 
runt abOldradO) cujus fuit originaliter > etiam ad Utte- 
ram > determinado. Balde a fait le même reproche à 
Jean André , d'avoir pillé ce qu'il y a de meilleur 
dans les écrits d'Oldrade. Ce n'eft pas fans raifon que 
d'habiles jurifconfultes cherchoient a. profiter des 
écrits d'Oldrade qui couroient manuferits , & donc 
aucun n'a été imprimé : ils y trouvoient de grandes 
lumières qui les guidoient dans les queftions les plus 
difficiles. Auffi Paul de Caftre l'a-t-il nommé le père 
des loix', ParifîuSj en fon confeil 73 , livre premier, 
nombre 3 7 j fait fon éloge ; iEmilius Ferrerus _, Ref- 
ponf. 2 , l'appelle Summus fu& atatis jurifconfultus. 
Nous fupprimons les autres éloges qui lui ont été 

donnés» 



■donnés par Chopin , Mornac 8c autres. Oldracîe re- 
tourna fans doute à Avignon , pmfqu'on y voit foU 
tombeau à l'encrée de leglife des Dominicains _, avec 
une ancienne épitaphe qui nous apprend qu'il mourut 
au mois d'avril de l'an 1335. Goî'me Bardi, qui éroic 
vice-légat d'Avignon au commencement du XVII e 
(iccle , voyant ce tombeau en ruine , 8c fon infeription 
prefque effacée _, le Ht rétablir, Se y fit mettre une 
nouvelle épitaphe qui eft datée de l'an 1617. * Mém. 
ma.nufcri.ts. Taifand, vies des jurifconfultes , édition 
de M. de Ferrieres., /'/z-4 , pag. 402 & 403. 

OLD - SARUM , c'eft-à-dire , Sarum le Vieux , 
bourg d'Angleterre dans la contrée du comté de Wilr 
qu'on nomme Undcr-Ditch. II eft fort déchu depuis 
qu'on a bâti New Sarum , ou le Nouveau Sarum. Il a 
pourtant confervé fes privilèges , 8c envoie deux dé- 
putés au parlement. * Mari, dicl. 

OLEARIO ou DE ULARIIS (Barthéiemi) cardi- 
nal , éveque de Florence dans le XIV e fiecle , etoit de 
Padoue, & étoit entré fort jeune parmi les religieux 
de S. François. Il fut élevé enfuîte fur le fiége épifeo 
pal de Florence , 8c mérita le chapeau de cardinal 
que le pape Boniface IX lui donna l'an 1 3 85?. Ce pon- 
tife employa Oléarioen diverfes affaires importantes, 
& l'envoya légat dans le royaume de Naples, où il 
mourut à Gayette _, le 16 avril 1 396. * Angelo Porta- 
néri , /. 7 , c. 9. Ciaconius. Wadingue. 

OLEAR1US (Adam) favant Allemand, bibliothé- 
caire du duc de Holftein. Son nom allemand était 
Oelschlager : il naquit l'an 1603 à Afcherleben , pe- 
tite ville d'Allemagne , dans la principauté d'Anhalt, 
en la bafle Saxe > de Marc Oelfchlager , tailleur d'ha- 
bits. Après avoir été quelque temps profeffeur public 
à Leipfick , il quitta ce pofte pour paiTer dans le Hol- 
ftein , où le prince Frédéric , duc de Holftein-Got- 
torp , lui donna de l'emploi. Ce prince , après avoir 
bâti la ville de Frédéricftadt , forma le delîein d'y 
attirer une partie du commerce du levant , & fur- 
tout celui des foies. Dans cette vue, il envoya une 
ambaftade au czar 8c au roi de Perfe, dont il chargea 
Philippe Crufius &c Otton Brugman , & il leur joignit 
Oléarius avec la qualité de confeiller & de fecrétaire 
d'ambaifade. Ils partirent de Gottorp le 12 octobre 
1633 , & allèrent d'abord en Mofcovie ; ils firent 
leur entrée à Mofcou le 1 4 août 1634, & furent fort 
bien reçus du czar , qui leur accorda le paflàge par la 
Mofcovie pour fe rendre en Perfe ; mais à condition 
qu'ils retournetoient auparavant dans le Holftein , 8c 
lui apporteraient la ratification du traité qu'ils ve- 
noient de conclure. Us retournèrent donc à Gottorp , 
où ils arrivèrent le 6 avril 163 5', & partirent de Ham- 
bourg, pour un fécond voyage , le u octobre de la 
même année. Ils arrivèrent à Mofcou le 29 mars 
1636 3 paflerent de-là en Perfe , Se fe rendirent a If- 
pahan le 3 août 1637. Leurs affaires ayant été heu- 
reufement terminées , ils retournèrent dans le Hol- 
ftein par la Mofcovie j 8c fe trouvèrent à Gottorp le 
premier août 1^35?- Oléarius demeura depuis dans 
cette ville, où il fuè fait en iijjo, bibliothécaire, an- 
tiquaire & mathématicien du duc. II remplit ces poftes 
juïqu'à fa mort, arrivée en 1671 , âgé de foixante- 
huit ans. Oléarius étoit habile mathématicien ; il fa- 
voit les langues orientales , 8c fur-tout le perfan ; il 
polTédok la mufique , 8c jouoit avec goût de plufîeurs 
inftrumens. M. de Pontchâteau en parle avec élo<?e , 
dans la relation de fon voyage de Hollande &de Da- 
nemarck en 1 66 4 , qui eft encore manuferire. Oléarius 
a écrit en allemand une relation-^e fon voyage qui eft 
fort eftimée. M. de Wicquefort l'a traduite en fran- 
çais , 8c l'a fait imprimer //2-4 , à Paris, en deux vo- 
lumes , en 16 $ 6. C'eft Oléarius lui-même qui en a 
defllné toutes les figures que l'on trouve dans l'édition 
allemande, imprimée in-fol. à Slefwick en 16^6 8c 
1671. La traduction françoife a été réimprimée eu 
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Ï716 , eh 2 vol. in-fol. avec beaucoup de cartes 8c dé 
figures. On a encore de lui , 1. La vallée des rofes dé 
Perfe , dans laquelle font contenues plufîeurs hifloircs 
plaifàrms , des paroles ingénieujes , & des maximes uti- 
les _, écrites depuis quatre cens ans en perfan, par Schach- 
Saadi , poète ingénieux J traduite en allemand _, par 
Adam Oléarius - y à Slefwick, 1 6 5 4 , in-fol . 2. Relation 
du voyage des Indes d'Albert de Mandcflo , publiée par 
Adam Oléarius avec des remarques ; en allemand , a 
Slefwick, 1658 , in fol. cet ouvrage a été traduit en 
françois. 3. Chronique abrégée (8c non abrégé des 
chroniques ) du Holjlein ....... depuis l'an 1448, juf- 

qu'en 166} , en allemand, à Slefwick., 166} , & C ; 
avec un abrégé de l'hiftoire des temps qui précédent 
l'année 1448, tiré de la chronologie de Chrétien So- 
umis. 4. Cabinet de curiojltés de Gottorp ; en allemand j 
1666 , m-4 , 8c féconde édition en 1674 , in-4 i 
avec la Chronique abrégée du Holjlein. * Niceron , mé- 
moires ^ 8cc. to/n. XL. 

OLEARIUS ( Jean ) fécond fils de Jean Oléarius 
de Hall, 8c de Sibylle Nicander , naquit le 1 7 feptem- 
bre i£i 1 .- il fut orphelin à l'âge de onze ans. Apres 
avoir étudié dans les collèges de Hall 8c de Merfe- 
bourg, il fe rendit à i'univerfité de Wittemberg, ou 
il reçut le grade de docteur eh théologie. Depuis il 
fut fait funntendant de Querfurt, enfuire prédicateur 
de la cour, & confefTeur à Hall. L'adminiftrateur , lé 
duc Augufte de Saxe , le nomma premier prédicateur 
de la cour ducale de Weillenfels , confefTeUr , confeil- 
ler du confiftoire, 8c furintendant général. Il époufit 
en ICÎ73 Catherine-Elisabeth Mercken , fille du furin- 
tendant de Hall, dont il eut quinze enfans , neuf fils 
& nx filles. Oléarius mourut lé 14 avril 1684, & 
l'on frapa une médaille à fon honneur. Outre nom- 
bre d'ouvrages en allemand J Oléarius a compofé les 
fui vans : 1. Index Balduinianus ; \66o s in-fol. 1. Me- 
thodus fludii theologici ; 1664, '"-S - 3- Oratorià 
eccleftaflica ; 166$ , /«-8°. 4. Conjians concordia con- 
cors j x-6-j 5 _, //z-4 . 5 . Univerfa theologia pofîiiva , po- 
lemica „ exegetica & moralis ; à Hall, i6'78 ^ //z-4 . 6. 
Gymnafmm patient iœ j 166% , in-8°. 7. Aretologia ; k 
Nuremberg, 1670, in-ïl. * Supplément franevis de 
Bafle j tom. III , pag. 44 3 _, col. t . 

OLEARIUS (Godefroi) docteur en théologie 8<t 
furintendant de Hall , publia en 1661, And .Calvini- 
flica ifagoge j en i<5j6 , une rhéologie pofidve , polé- 
mique, exégétique & morale, //z-4 , &en 16-77, des 
remarques théorético-pratiqu'es fur la bible. Les actes 
de Leipfick de l'année 171 j, nous apprennent qu'il 
n'eft mort qu'à l'âge de 8 1 ans en 168 5. 

OLEARIUS (Jean) fils du précédent , naquit a 
Hall en Saxe le 5 mai 1639. Après avoir fait de bon- 
nes études dans les langues 3 il fut fait docteur en 
cette faculté en \66o. Il favoit déjà alors les langues 
orientales. Il étudia la théologie fous Hulfeman, 8é 
prêcha plufîeurs fois. Il vifita enfùite diverfes acadé- 
mies d'Allemagne , 8c fréquenta tout ce qu'il y avoic 
de favans hommes. Il fe rendit à Leipfick en 1661 ,. 
& en même temps qu'il étudioit encore fous les fa- 
vans profefleuf s de cette uuiverfité, il commença lui- 
même à enfeigner la philofophie 8c les humanités en 
particulier. Il rut fait profefTeur en langue grecque eh 
1 664. Il a fait voir fon favoir dans ce genre de litté- 
rature , par 5 1 exercitations fur les épures dominica- 
les , c'eft-à-dire, les endroits des épures qu'on lie 
dans les exercices publics , 8c qui , chez les Luthé- 
riens , font le fujet d'une partie de leurs prédications. 
Il fut fait bachelier , puis docteur en théologie en 
ï66S. En 1677 , il fut créé profefleUr dans cetre mê- 
me faculté , comme malgré lui, & il reçut le bùnnec 
de docteur en 1679. CVI difputes en théologie, LXI 
en philofophie , des programmes fur des matières dif- 
ficiles , des harangues , des. confeils théologiques qui 
compofent deux volumes aflez gros 5 fa théologie mo-- 
Tome FUI. Partie L G 
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raie, fon introduction à la théologie , qui traire des 
cas de confcience , fon hermeneutica facra , marquent 
ôc fon favoir 8c fon affiduité au travail. Il fut un des 
premiers qui travaillèrent aux actes de Leipfick _, avec 
Carpzovius , Alberti , 8c ktigius. Il exerça les emplois 
les plus importans dans Funiverfité. Il fut entr'autres 
dix fois recteur. Il avoir époufé en i66j Anne-Elisa- 
beth , fille unique de Philippe Mullérus , profeileur 
en mathématiques _, donc il eut fix fils& fix filles , 8c 
dont triais fils 8c une fille moururent jeunes. Les fils 
font Codcfroi Oléarius , qui a été profeileur en théo- 
logie à Leipfick, & dont nous allons parler ; Jean-Fré- 
déric Oléarius profelïèur des inftitutes ; & Philippe 
Oléarius , affeffeur dans la faculté de philofophie , 8c 
bachelier en théologie. Le père mourut le 6 d'août de 
Fannée 1713. * Actes de Leipfick 3 1 7 1 3 , pag. 42. 8 . 

OLEARIUS ( Jean-Godefroi ) frère aîné du précé- 
dent , naquit à Hall en 16 3 5 , fe maria pour la qua- 
trième fois en 1704, 8c mourut en 17 10. Il publia 
en 1673 , un petit ouvrage intitulé Abacus patrologi- 
cus _, qui eft eftimé , 8c qui a été augmenté depuis con- 
fidérablement par l'auteur. 

OLEARIUS (Godefroi) fils de Jean Oléarius, 
dont on vient de parler ', a été au (11 célèbre que fon père 
par fon érudition , 8c a compofé plus d'ouvrages. Il 
naquit à Leipfick le 23 de juillet 167 2, montra dès fa 
première jeunette un amour extraordinaire pour l'étu- 
de*, 8c après avoir achevé avec fuccès fes études aca- 
démiques , il voyagea en Hollande à l'âge de vingt- 
un ans , 8c parla de-là en Angleterre , où il demeura 
plus d'un an , 8c s'y perfectiona dans la connoiflance 
de la philofophie, de la langue grecque 8c des anti- 
quités facrées. De retour à Leipfick ,, il fut aggrégé en 
1699 au premier collège de cette ville, & peu de 
temps après il eut une chaire de profeffeur en langues 
grecque & latine , qu'il quitta en 1 708 , pour prendre 
celle de profeffeur en théologie. Il eut encore en 
1709 un canonicat de Meiffèn , 8c la direction des 
étudians, & en 171 4 la charge d'aflefleur dans le 
confiftoire électoral & ducal. Il eft mort le 10 de no- 
vembre 1 7 1 5 , âgé de quarante-trois ans. On a de lui : 
Dijfertatio de miraculé Pifcina Bethefida; à Leipfick, en 
1706 , in- 4 . Dijfertatio de adorât ione Dei Pat ris per 
J. C à Leipfick j en 1709,^-4°. Cette diffèrtation 
eft contre les Sociniens. Philojlratorum qutt fuper funt 
omnia y avec des notes 8c une nouvelle verfion j à 
Leipfick en 1709, in-fol. Une traduction latine de 
Fhiftoire de la philofophie 8c des philofophes , écrite 
en anglois parle célèbre Stanley, avec des differta- 
tions, in-4. , à Leipfick en 171 2. Des obfervations 
latines fur l'évangile félon S. Matthieu, à Leipfick en 
171 3 , //z-4 , réimprimées au même lieu en 1743 , 
auflî //z-4 . Jefus-Chrilt, le véritable Meffie, en alle- 
mand, à Leipfick, in-4. . Le collège pajïoral _, en alle- 
mand , c J eft une inftruction pour les miniftres j à 
Leipfick , en 17 1 8. Introduction à Fhiftoire romaine , 
& à celle d'Allemagne , depuis la fondation de Ro- 
me , jufqu'en 1699., en allemand , à Leipfick, en 
1699. L'hiftoire du fymbole des apôtres , en latin , 
traduite de l'anglois de Pierre King, in-S° , à Leip- 
fick, en 1708. * Nouvel/, litiér. tom. II. Niceron, 
mém. tom. VII, 

OLEASTER ( Jérôme ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , dans le XVI e fiécle , éroit natif de Lis- 
bonne en Portugal, ou, félon d'autres, de Azambuja, 
bourg près du Tage. C'eft peut-être pour cette raifon 
que les Portugais Font furnommé Oleafier de A^am- 
•buja. Il étoit bon philofophe, de la manière qu'on Fé- 
toit alors , folide théologien , & habile dans l'intelli- 
gence des langues hébraïque , grecque & latine , par , 
le fecours defquelles il fît un grand progrès en l'étude 
de l'écriture fainte. Sa réputation le fit fouhaiter en 
Italie , où il fit un voyage l'a-n 1545, & où il fut un 
des théologiens que Jean III de ce nom , roi de Por- 
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tugal , choifit pour affifter de fa part au concile de 
Trente. A fon retour en Portugal , il fur nommé par 
le roi à Févêché de S. Thomé en Afrique, qu'il 
refufa. Il fut depuis inquifiteur de la foi , exerça 
les principales charges de fon ordre dans f a province^ 
8c mourut Fan 1563. Oléafter avoir compofé divcii 
commentaires fur l'écriture; mais nous n'avons qui; 
ceux qu'il a faits fur le Pentateuque 8c fur Ifaïe. On 
conferve dans la bibliothèque du roi un manuferir où 
eft la comparution d'Oléafter au concile de Trente. * 
Antoine de Sienne, biblioth. Domin. Nicolas 1 Antonio, 
& Andréas Schottus , biblioth. Hijp. Le Mire, dejeripe, 
fac. XVI. Echard ,fcript. ord. FF. Pr&d. 

OLEN, poète Grec, plus ancien qu'Orphée , étoic 
de Xanthe , ville de Lycie. Il compofa plufieurs hym- 
nes que Fon chantoit dans 1'ifle de Délos au jour des 
folemnités. Il y en avoir un en l'honneur d'Argis 8c 
d'Ops , deux filles Hyperboréennes , qui étoient ve- 
nues à Délos , & y étoient morres. On chantoit cet 
hymne pendant que Fon jettoit de la cendre fur le 
tombeau d'Ops 8c d'Argis : c'eft ce que rapporte Hé- 
rodote : 8c il n eft pas vrai , fuivant la verfion de Val- 
la , que l'on jettât fur les malades de la poufliere ra- 
maiîée fur le tombeau de la déefle Ops ou Cibéle., 
que les Grecs appelloienr Hecaërge. Quelques-uns ont 
dit qu'Olen étoic lui-même Hyperboréen , & qu'il 
étoit un de ceux qui fondèrent l'oracle de Delphes , 
8c qu'il y exerça le premier la fonction de prêtre d'A- 
pollon. Il rendoit les oracles en vers hexamètres j 
peur-être que par ce terme , il faut entendre des vers 
iambes , appelles Sénarii. * Hérodote. Callimachus, /. 
4. Paufan , /. 1 & 9. Voffius, de poët. Grs,c. Bayle 5 
dicl. crit. 

OLERON ou OLORON , fur le gave ou la rivière 
d'Oléron, ville de France en Béarn, avec évêché fuffra- 
gant d'Auch, eft nommée diverfemenr par les anciens* 
Illuro, Illurona, Loronènfium & Ellorenjlum civitas, Ela- 
rona & Glore. La ville, qui étoit grande, fur ruinée par 
les Normans dans le IX e fiécle, & fut rebâtie vers l'an 
1080, par Centulle , vicomre de Béarn & d'Oléron.. 
Elle eft fituée fur une éminence , avec une vieille 
tour , arrofée de la rivière d'Oléron , qui la fépare 
d'un fauxbourg nommé Sainte-Marie , ou eft le fiége 
épifcopal. S. Grat , évêque d'Oléron , affifta au concile 
d'Agde Fan 506. Licére fe rrouva au IV e de Paris 
l'an 573, & au II e de Mâcon Fan 585. Abient a 
fouferit au VIII e de Tolède Fan ^5 7. Oléron foufFrit 
beaucoup dans le XVI e fiécle , où les Calviniftes s'en 
rendirent les maîtres. Gérard le Roux ou Rouffèl s 
Fun de leurs docteurs , fut mis fur le fiége épifcopal 
de cette ville par la reine de Navarre. Le gave d'Olé- 
ron eft formé de ceux d'Afpe & d'Offèau , qui fe 
joignent au-deffbus de la ville. * De Marca , hifi. de 
Béarn. Arnould Oihénard , lib. 3 , notit. utriufq. Vaf- 
con. cap. 13. Sainte - Marthe , G'alL chrifi. De 
Thou , &c. 

OLERON , Uliarius , ifle de France , fur les côtes 
de Saintonge , avec une fortereffè de même nom , a 
cinq lieues de longueur, & en a dix ou douze de cir- 
cuir. C'eft YOlarion d'Apollinaris Sidonius, féconde 
en lapins _, comme Savaron Fa remarqué. Scaliger 8c 
Mérula fe font trompés , lorfqu'ils ont cru que Sido- 
nius vouloit parler de la ville de ce nom j car M. de 
Marca nous afliire qu'on n'y trouve point de lapins $, 
au contraire , Fiile d'Oléron en nourit beaucoup. 

OLESNIKI (Sbignée) cardinal & évêque de Cra- 
covie dans le XV e fiécle , a été un des plus grands 
hommes que la Pologne ait produits. Iflii d'une no- 
ble 8c ancienne famille , il fut élevé à la charge de 
fecréraire du roi Ladiflas Jagellon, 8c fuivit en cette 
qualité ce prince dans fes expéditions militaires , où 
il fut aflez heureux pour lui iauver la vie, en renver- 
fant d'un tronçon de lance un cavalier qui venoit droit 
à ce prince. Le roi Fauroit honoré fur le champ de 
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l'ordre de chevalier _, s'il n'eût reconnu dans ce brave 
iujet plus de penchant pout l'état eccléfiaftique que 
pour celui des armes ; il l'envoya donc peu après 
à Rome avec deux autres feigneurs Polouois , pour 
prêter en fon nom l'obédience au pape Jean XXIL 
Il le dépêcha depuis avec un autre feigneur vers l'em- 
pereur Sigifmond,pour fignifier à fa majefté impériale 
que lui 6c le duc de Lithuanie appelloient d'une fen- 
tence arbitrale qu'il avoit rendue contr'eux , en fa- 
veur des chevaliers de Pruffe. L'empereur indigné de 
cet appel ^ vouloir faire noyer ces deux ambaffadeurs ; 
mais les remontrances de ion confeil l'arrêtèrent : il 
fe contenta de les maltraiter de paroles , &c les ren- 
voya fans réponfe. Il fut encore ambafiadeur vers les 
chevaliers de Pru-ife , & une féconde fois auprès du 
même empereur , auquel il offrit les bons offices du 
roi fon maître, pour ramener les Huflites à leur de- 
voir. Au retour de ces emplois honorables , il fut élu 
évèque de Cracovie, & Ladiflas fe fervit de lui, pour ' 
aller régler les limites de la Prude & de la Samogirie. 
11 l'envoya en fuite ambalfadeur vers le duc de Lithua- 
nie,;! la cour duquel il avoit déjà paru en la même qua- 
lité. Ce duc avoit en vue de faire ériger fes états en 
royaume ; mais les Polonois ne s'accommodoient 
point de cela : leur roi, qui avoit été autrefois duc 
de Lithuanie, donnoit pourtant dans ce deflein. La 
décihon de cette affaire fut renvoyée aux états de 
Pologne , où l'évêque de Cracovie parla avec tant de 
force contre cette proposition _, qu'il fut abfolument 
conclu de s'y oppoler , & on le députa vers Vitold, 
duc de Lithuanie, pour efiayer de le détourner d'une 
telle peu fée. La réponie de ce prince fut trop ambi- 
guë pour latisfaire les Polonois : ainfî ils renvoyèrent 
l'évêque de Cracovie pour lui offrir leur couronne , 
Ladiflas leur roi & fon couiin étant trop âgé pour la 
conferver encore long-temps. Le duc craignant qu'il 
n'y eût quelque piège fous une telle offre , remercia, 
de content de fe faire reconnoître roi de Lithuanie, 
titre que l'empereur Sigifmond lui offrait j les mena- 
ces de l'évêque de Cracovie ne l'épouvantèrent point. 
Enfin dans un voyage fuivant , le même évêque obtint 
que le duc s'aboucheroic avec Ladiflas dans un lieu 
où il fe rendroit fous prétexte d'y prendre le diver- 
tiflement de la chafle. Les Polonois fe défiant -que le 
grand âge de leur roi, n'affoiblît fon efprit, jufqua 
condefeendre aux ambitieux deffeins du duc , ils le 
prièrent de mener avec lui les principaux de fon con- 
feil , & fur-tout l'évêque de Cracovie , duquel ils 
avoient appris que le roi ne déciderait rien. Ce duc , 
qui connoiifoit l'afeendant que ce prélat avoit fur lef- 
prit du roi Ladiflas Se fur celui des Polonois ., mit 
tout en ufage pour le gagner. Honneurs, foumiffions_, 
prières , menaces , rien ne put l'ébranler : il répondit 
fermement qu'il préférait toujours le bien de fa pa- 
rtie à la faveur & aux tréfors de tous les monarques 
du monde, & qu'il étoit réfolu de perdre non- feule- 
ment fon évê-ché , mais aufli fa vie , plutôt que de 
manquer à ce qu'il croyoit être de fon devoir. La 
mort de Vitold arrivée peu après en 1430, mit ce 
prélat à couvert des funeftes réfolutions que ce duc 
avoit pnfes contre lui. Le roi envoya auflitôt l'évêque 
de Cracovie en Pologne , de crainte qu'il ne s'opposât 
au deffein qu'il avoit de mettre Struigillon frère de fa 
majefté en poffefïïon de la Lithuanie 3 au lieu de la 
réunir à la Pologne; &: la veuve du duc le pria à fon 
déparc , d'emporter avec lui les tréfors & les meu- 
bles du défunt , pour en ufer pendant fa vie , de 
les partager après fa mort à quelques égîifes de fon 
diocèfe ; mais il relu fa généreufement cette riche dé- 
pouille. L'ingrat Struigillon , revêtu de la dignité de 
duc de Lithuanie, retint le roi fon frère comme pri- 
sonnier àViîna , capitale du duché, fous prétexte que 
la Podohe qui en dépend , s'étoit déclarée ne vouloir 
reconnoître d'autre fouverain que le roi de Pologne. 
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L'évêque de Cracovie s'étant mis à la tête de quelques- 
uns des principaux feigneurs , vola au fecours de 
fon maître; mais en chemin il apprit qu'il étoit en li- 
berté; & ce prince pour punir l'ingratitude de fon 
frère _, envoya à quelque temps de-là fept de fes prin- 
cipaux confeillers en Lithuanie , qui dépoferent Strui- 
gillon, & lui fubftituerenr Sigifmond frère de Vitold, 
à qui l'évêque de Cracovie , qui étoit le chef de ce 
confeil , remit l'épée en main , & par- là le duc de Li- 
thuanie devint homme lige du roi de Pologne. Si ce 
prélat eut tant de fermeté Se de zèle pour le fervice 
de fon prince, il n'en eut pas moins lorfqu'il fut que- 
ftion de s'oppofer à lui pour les intérêts de l'églife. 
Koribut, chef des Hérétiques de Bohême _, qui après 
la mort de Ziska V Aveugle leur général, fe faifoient 
nommer les Orphelins ; Koribut, dis-je „ étant venu 
avec quelques autres du parti , trouver Ladiflas à Cra- 
covie , l'évêque y fit auflitôt ceffer le fervice divin , 
jufqu'à aller le jeudi faint hors de la ville faire le crè- 
me : ainfî le roi fut obligé de donner le congé aux 
Bohémiens , qui ne partirent qu'en faifant mille im- 
précations & menaces contre ce prélat. Ils envoyèrent 
quelque temps après des ambaffadeurs en Pologne , 
pour faire une ligue avec le roi contre les chevaliers 
de Pruffe. Ils furent fi bien faire entendre que les pè- 
res du concile_ de Bafle u'improuvoient pas abfolu- 
ment leurs opinions particulières , que l'archevêque 
de Gnefne primat du royaume & quelques autres 
prélats, les reçurent à leur communion : au contraire 
notre prélat fit ceffer une féconde fois le fervice di- 
vin dans Cracovie dès qu'ils y parurent; de quoi les 
ambaffadeurs ayant envoyé leurs plaintes au roi , ce 
prince entra dans une fi grande indignation contre lui, 
que non-feulement il le maltraita de paroles , mais 
que même , fans avoir égard aux remontrances de ce 
grand homme-, il forma la réfolution de le faite aflaf- 
finer la nuit fuivante. Le prélat en fut averti : mais 
fans s'étonner , au lieu de fe renfermer dans fon pa- 
lais , il en partit à minuit pour aller à mannes à fa ca- 
thédrale , fuivi d'un feul aumônier & d'un valet. Le 
roi revint de fon emportement, Se l'évêque le força 
encore à chafîèr de fa cour un prêtre hérétique qui s'y 
étoit introduit : il pouffa enfin jufqu'à menacer lui- 
même ce prince des cenfurçs eccléfiaftiques , s'il ne 
refeituoit à des églifes particulières , certaines terres 
qu'il avoit ufurpées fur elles, pour les donnera des* 
gentilshommes voifins pendant la guerre. Enfin La- 
diflas ayant jette les yeux fur lui pour le mettre à la 
tête de l'ambaffade qu'il avoit réfolu d'envoyer nu 
concile de Bafle , il ne put s'empêcher avant fon dé- 
part, de taire à ce prince une vive remontrance en 
pleine affemblée des états généraux , pour lui repré- 
fenter plufieurs abus qu'il fouffroit au préjudice des 
loix du royaume : il lui reprocha fa vie peu chrétien- 
ne , lui qui pour être roi de Pologne avoit embraffé 
la religion catholiqueùl lui demanda le retranchement 
de plufieurs infâmes fuperftitions , qu'il avoit rete- 
nues du paganifme : il lui dit que puifque les vives 
exhortations qu'il lui avoit faites plufieurs fois en par- 
ticulier, & en préfence de quelques-uns de £es confi- 
dens , n'avoîent rien gagné fur lui , il étoit de fon de- 
voir de les lui faire en public ; après quoi , s'il ne fe 
convertiffoit _, il ferait obligé de le traiter en pécheur 
public : qu'il auroit pu à la vérité difîîmuler comme 
quelques autres, Se s'acquérir pardà fes bonnes grâ- 
ces ; mais que c'eût été fe rendre prévaricateur de fon 
miniftere , Se faire des actions d'un évêque mercenaire 
8c d'un mauvais confeiller; & conclut qu'il préfére- 
rait toujours le bien de fa patrie à fes propres inté- 
rêts , & que par reconnoiffance des bienfaits qu'il 
avoit reçus de fa majefté , il auroit toujours plus de 
foin de procurer fon falut , que de fe conferver fes 
bonnes grâces. Le roi n'ofa pas interrompre fa haran- 
gue; mais à la fin, il le taxa d'impudence pour lui 
Tome VIII, PartU I, G ij 
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avoir ainfi parlé fans l'aveu de l'auchevèque de Gnefne - 
fon métropolitain , des autres prélats , & des autres 
feigneurs qui étoient préfens } mais Iorfque que ce 
prince vit que toute l'affemblée applauditfoit à la gé- 
néreufe fermeté d'un digne fucceflèur de S. Staniflas , 
il rentra en lui-même , & réfolut de changer de vie , 
& d'aimer plus qu'auparavant un prélat , qui fe mon- 
trait le plus fidèle de fes confeillers : aufiï mourant 
peu de temps après , il lui laiffa par fon teftament , 
pour marque de fa bienveillance , l'anneau qu'il avoit 
reçu autrefois de la reine Hedwige fa première fem- 
me , comme étant la chôfe qu'il eftimoit le plus au 
monde. Notre prélat , qui apprit en allant à Balle , la 
mort du roi fon maître , s'arrêta à Pofnanie , où dans 
une affemblée qu'il convoqua brufquement , il fit dé- 
clarer roi le fils aîné du défunt en 1434. La jeuneffe 
de ce prince fît murmurer les Polonois; mais Pévê- 
que revenu à Cracovie, ramena les efprits, Se étouffa 
par fa prudence toutes les femences de divifion. Le 
pape Eugène IV informé du mérite de l'évêque de 
Cracovie,le nomma cardinal en 1439. L'antî-pape Fé- 
lix V , qui fe le vouloit attirer , le nomma.aufli de fon 
côté j mais il ne reçut le chapeau que des mains du 
pape Nicolas V , en 1447. Le jeune roi Ladiflas ayant 
été élu roi de Hongrie _, ce fage prélat l'y accompa- 
gna ; mais ce prince ayant été tué à la funefte bataille 
de Varnes en 1444 , l'évêque de Cracovie fit élire 
fon frère Cafimir pour fon fucceffeur. Il étoit duc de 
Lithuanie , & {es peuples ayant peine à fè défaire de 
ce bon prince , ne voulurent point le laiffer partir j 
ainfi quelques Polonois élurent Boleflas duc de Ma- 
fovie ] mais l'adroit cardinal rompit cette élection _, 8c 
Cafimir ayant quitté la Lithuanie, afièmbla les états 
généraux à Pétricovie. Là, le cardinal eut du bruit avec 
l'archevêque de Gnefne pour la préféance , de ma- 
nière que ce prélat quitta l'affemblée , emmenant avec 
lui plufieurs feigneurs de la grande Pologne j qui ne 
pouvoienr fouffrir qu'un prélat de la petite , quoique 
cardinal , eut le premier pas. Le cardinal Olefnila , 
pour ne pas rompre les états , prit aufli le parti de fe 
retirer , afin de leur laiffer la liberté de décider ; ils le 
firent en fa faveur } mais en même temps ils ordon- 
nèrent qu'à l'avenir aucun prélat Polonois ne pouroit 
accepter le cardinalat , ni la légation dans le royau- 
me, fans un ordre exprès duroi,& des états. Dans une 
autre affemblée de la petite Pologne , il reprît avec fa 
liberté ordinaire, les fautes publiques du roi Cafimir, 
& lui reprocha particulièrement le tort qu'il faifoit à 
Michel, fils de Sigifmond , duc de Lithuanie, en lui 
retenant l'héritage de fes peresàl l'exhorta à le lui ren- 
dre, Se lui déclara qu'il ne vouloit plus être fon con- 
feil, afin qu'on ne lui imputât point d'approuver {es 
vices , & qu'il ne fe tiendroit plus à fa cour que pour 
y fervir de protecteur aux communautés opprimées. Il 
le reprit encore une autre fois de ce qu'il avoit ré- 
pondu avec menaces aux ambaffadeurs du duc de 
Mafovie , &c lui fit connoître qu'un roi ne devoit Ja- 
mais offenfer perfonne de fait ni de paroles, encore 
moins les ambaffadeurs d'un ancien allié de la Polo- 
gne, & proche parent de fa majefté. Le mariage de 
Cafimir ayant été conclu avec Elizabeth d'Autriche, ■ 
fille de l'empereur Albert V, il y eut encore difpute 
à Cracovie entre le cardinal 6c l'archevêque de Gnefne 
pour la cérémonie des époufailles. Pour les mettre 
d'accord on fut d'avis de déférer cet honneur à faint 
Jean Capiftran qui fe trouvoit fur les lieux ; mais 
comme ce faint religieux n'entendoitpas parfaitement 
l'allemand ni le polonois , on conclut que le cardinal 
feroit la cérémonie du mariage du roi & de la reine , 
& que l'archevêque les couronneroit & facreroir. Ce 
fut la dernière aétion du cardinal Olefniki , qui mou- ' 
rut à Sandomir le premier avril 1455, âgé de 66 ans. 
Il ne voulut point avoir d'autres héritiers que les pau- 
vres , qu'il avoit toujours aimés : ainfi il légua tous 
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fes biens à divers- hôpitaux & monaftères. * Cromer , 
hijl. de Pologne ^ liv. XVI. Auberi , hijl. des cardi- 
naux j &c. 

OLESNIKI ( Nicolas ) de la même maifon que le 
cardinal , dont il vient d'être parlé _, fut a fiez malheu- 
reux pour fe laifler féduire dans le XVI e fiécle par 
François Stancarus j & à la perfuafion de cet héréti- 
que il chafla de fes terres des religieux que le cardi- 
nal Olefniki y avoit fondés & établis : il fit brifer & 
réduire en cendres les images qui étoient dans leur 
églife , & fonda une églife proteftante à Pinczoviel'an 
1550. Voyei STANCARUS. 

OLEVIAN ( Gafpard ) miniftre proteftant d'Alle- 
magne , & fils d'un boulanger de Trêves, né le 10 
août de l'an 15365 étudia le droit à Paris & à Bour- 
ges , & la théologie à Genève. De-là étant revenu dans 
fon pays , il voulut enfeigner la philofophie , 8c prê- 
cher la doctrine des Proteftans j mais le clergé de Trê- 
ves s'y oppofa ; de forte qu'Olevian prit le parti de 
fe retirer à Heidelberg. Il y enfeigna quelque temps , 
fut enfuite miniftre dans quelques bourgs , & mourut 
le 1 5 mars de l'an 1587, âgé de 5 1 ans. On a de lui 
quelques ouvrages , comme deux livres de dialecti- 
que y des remarques fur les évangiles , &c. Voye-^ la 
relation de fa vie & de fa mort, par Jean Pifcator. 

OLGERDE, grand duc de Lithuanie, fuccédal'an 
1 3 1 5 , à fon père Gedimin _, qui mérita ce nom de 
grand-duc j parcequ'il pouffa fes conquêtes jufqu'au 
Pont-Euxin. Il mourut l'an 1 3 8 1 , & eut pour fuccef- 
feur fon fils Jagellon , qui époufa une princeffe chré- 
tienne , & s'étant fait baptifer, prit le nom à'Uladif- 
las. * Hornius , orb. imp. 

OLGIAPTU ou OLGIAITU, cherche* ALGIAP- 
TU. 

OLIBA CABRETA , fameux dans le X e fiécle par 
fes dignités & par fes exploits , & encore plus illu- 
ftre par fa converfion Se par fa piété , étoit fils puîné 
de Miron , & petit-fils de Wifred le Velu _, comte de 
Barcjlprje. C'eroit un prince naturellement inquiet & 
querelieux , & maître d'un grand domaine qui com- 
prenoit les comtés de Béfalu , de Berga , de Cerdai- 
gne , au-delà des Pyrénées , & ceux de Fenouilledes , 
• de Confiant , & de Valefpir en-deçà de ces montagnes. 
Il fe rendit très-redoutable à fes voifins par fes entre- 
prifes & le fucccs qui' les accompagnoit. Il eut entr'au- 
tres de vifs démêlés avec Roger I , comte de Carcaf- 
fonne y à qui il déclara la guerre qui fut heureufe pour 
celui-ci. Dans la fuite ils firent la paix en 981. Quel- 
ques années après Oliba Cabreta , touché de Dieu , 
répara d'une manière bien édifiante le fcandale qu'il 
avoit donné , tant par les défordres de fa vie , que par 
l'abus qu'il avoit fait de l'autorité que Dieu ne lui 
avoit confiée que pour en ufer félon les régies de la 
juftice & de l'équité. Frapé de l'exemple édifiant que 
donnoient les moines de l'abbaye de Cuxa _, fituée 
dans le comté de Confiant ., portion du diocèfe d'EInç , 
qui étoit du domaine de ce prince j 8c touché en par- 
ticulier de la fainteté de vie du célèbre S. Romuald , 
qui fonda dans la fuite l'ordre des Camaldules , il 
alla le trouver dans fa cellule j & lui fit un aveu de 
toute fa vie. Le faint , incapable de flater le pécheur 
dans fes crimes , lui dit qu'il ne voyoit point pour lui 
d'autre moyen de falut, que celui de tout quitter, & 
de fe retirer dans un cloître pour y faire pénitence. Le 
comte furpris d'une décifion qui lui parut trop févere , 
répliqua que jamais aucun de fes confeffeurs ne lui 
avoit ainfi parlé ; &c ayant fait entrer dans la cellule de 
Romuald quelques évêques ôc abbés qui lavoient ac- 
compagné , il leur propofa l'avis que le faint venoit 
de lui donner. Ceux-ci l'approuvèrent , en avouant 
que la crainte feule les avoit empêchés de lui tenir le 
même langage. Oliba après les avoir fait retirer ^ con- 
vint avec Romuald qu'il iroit au Mont-Caffîn , fous 
prétexte de pèlerinage , & qu'il s'y confacrcroit à Dieu 
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par la profefîîon monaftique. Ayant donc mis ordre à 
{es affaires , & cédé {es biens & {es dignités à fes fils , 
il fe mit en chemin en 98 S , fuivi de quinze mulets 
chargés de ce qu'il avoit de plus précieux, A fon arri- 
vée au Mont-Cafïin , il congédia tous {es gens , &: 
embrafTa l'état religieux dans ce monaftere, où il mou- 
rut en 990. Jl laifla quatre fils & Ermaigarde , fa fem- 
me , qui après fa retraite eut l'adminiftration de fes 
domaines. Berenger , qui paroît avoir été l'aîné, fuc- 
céda vers l'an 990 , à Suniarius dans Pévêché d'Elne , 
&£ mourut au commencement du XI e fiécle. Bernard, 
ie fécond , fit la branche des comtes de Besalu , Se eut 
en partage le comté de ce nom , finie dans le diocèfe 
de Gironne , celui de Valefpir dans le diocèfe d'Elne , 
& enfin celui de Fenouilledes , avec les pays de Saut 
Se de Pierre-Pertufe dans le diocèfe de Narbonne. Oli- 
ba j qui étoit le troifiéme fils d'Oliba Cabrera , prit 
d'abord la qualité de comte. Mais dans la fuite , il 
prit l'habit monaftique dans l'abbaye de Riupoll, Se 
en 1009 il fut élu abbé de ce monaftere, qui étoit 
alors fort célèbre. La même année il fut élu abbé de 
Cuxa , & en 1 o 1 9 , évêque d'Aufonne ou de Vie dans 
la Marche d'Efpagne. Il conferva cet évèché avec ces 
deux abbayes , dont il rut véritablement le père, juf- 
qu'à fa mort arrivée en 1047. D. Rivet parle de luij 
Se de quelques lettres & autres écrits qu'il a laiffés , 
dans fon hijloire littéraire de la France , tome VII. 
Gui/red oa Wifred^e dernier des fils d'Oliba Cabreta, 
a donné l'origine aux comtes de Cerdaigne : il eut en 
partage le comté de ce nom , dans le diocèfe d'Urgel , 
avec le Capcir Se le Donazan en deçà des Pyrénées. 
Il eut outre cela le comté de Berga , qui dépendoic 
du diocèfe d'Aufonne , & le comté de Confiant , dans 
celui d'Elne. Ermengarde mère de ces princes , avoit 
fans doure encore en 994, l'adrniniftration de tous 
leurs domaines , car elle préfidà alors à un plaid tenu 
dans le Valefpir avec Berenger _, évèque d'Elne , fon 
fils , Tôtè , fa bru , femme de Bernard, comte de Be- 
falu, le vicomte Oliba, & les autres feigneurs du pays 
fes vaiTaux. Enfin la même Ermengarde , & le comte 
Bernard j fon fils , firent une donation la fixiéme an- 
née du règne du roi Hugues Capet , en faveur de 
l'abbaye de S. Martin de Lez , dans le pays de Fenouil- 
ledes» * Spicileg, D. Luca; d'Acherii^ tom. 6, édit. in 
4 . Marca Eifpanica , pag* 948 ; pag. 8 6 Se fuiv, BefTe , 
hijloire de Carcaffonne _, pag. 8 3 & fuiv. Pétri Damia- 
ni j vita Jancîi Romaaldi> Hijloire générale de Langue- 
doc , par deux Bénédictins de la congrégation de S. 
Maur , in-fol. tome fécond , livre XIII Se autres , 
Sec. 

OLIBRIUS , gouverneur des Gaules , fous l'empe- 
reur Dece l'an 250 , fit , dit-on , tous fes efforts pour 
faire confentir fainte Marguerite à l'époufer _, Se à re- 
noncer au chriftianifmej mais n'ayant pu réuffir dans 
fon deffein , il la tourmenta cruellement , Se la con- 
damna enfin à avoir la tête tranchée. On croit que 
c'eft le même qui fut général de l'armée fous l'empe- 
reur Aurelien , Se à qui cet empereur donna vers l'an 
274 la garde des frontières de l'empire du côté de 
PEuphrate. Revêtu d'un pouvoir abfolu fur toute la 
Pifidie , province de PAfie mineure , il y perfécuta les 
Chrétiens avec beaucoup de cruauté, & fit aufïï mou- 
rir fainte Marguerite , parcequ'elle étoit chrétienne , 
Se qu'elle refufa de l'époufer. Mais rous ces faits ne 
font établis que fur des monumens apocryphes. * Pier- 
re de Natalibus. Métaphvafte , dans le récit du martyre 
de fainte Marguerite. Martyrologe romain. 

OLIBRIUS , cherche^ OLYBRIUS. 

OLIER {Jean- Jacques) inftituteur Se fondateur du 
fcminaire.de S. Sulpïce à Paris , né en cette ville le 2.0 
feptembre 1608 , étoit fécond fils de Jacques Olier 
maître des requêtes , & de Marie Dolu. Après avoir 
fait fes études , Se pris le degré de bachelier en théo- 
logie , il fit un voyage à Rome , Se à Notre-Dame de 



Lorette. Lorfqu'il fut de retour à Paris, il fe lia étroi- 
rement avec Vincent de Paule inftituteur de la million j 
& après avoir reçu l'ordre de prêtrife l'an 1633 , il 
entreprit de faire une million en Auvergne j où étoit 
fituée fon abbaye de Pebrac. Au bout de fix mois _, il 
fut obligé par les pourfuites de ceux qui s'oppofoient 
à la réforme de cette abbaye à revenir à Paris. Il quit- 
ta fon carofie Se fon train , & fe prépara à une féconde 
million en Auvergne , qu'il fit pendant dix-huit mois, 
avec un fuccès admirable. L'an 16 }$ , il fit un voya- 
ge en Bretagne, pour y réformer un monaftere de re- 
ligieufes, ou il établit l'obfervance régulière. L'année 
fuivante le cardinal de Richelieu lui écrivit que le roi 
l'avoit nommé à la coadjutorerie de Châlons fur Mar- 
ne , & lui en envoya en même temps le brevet j mais 
il refufa cette dignité; Se quelque temps après il s'en- 
gagea avec plufieurs eccléfiaftiques , dans le deffein 
d'établir un féminaire , pour difpofer aux faints ordres 
& aux fondions facerdotales , ceux qui embraffent 
l'état eccléfiaftique : à quoi il fut excité par le père de 
Gondren , général de la congrégation de l'Oratoire. 
Olier fut deftiné fupérieur de ce féminaire , que l'on 
elfiya d'établir à Chartres j mais on jugea à propos de 
faire cet établiffement à Paris , ou aux environs. Au 
commencement de l'année 1642 , il loua une maifon 
à Vaugirard j Se quatre mois après , il fut prié par M. 
deFiefque, curé de S. Suîpice, d'accepter fa cure, 
que ce dernier vouloit quitter , à caufe des défordres 
qu'il voyoit dans fa paroifïe. Il y confentit par zèle 
, pour la gloire de Dieu j Se après avoir refufé un évè- 
ché , il prit pofTefïîon de cette cure au mois d'août 
1642. En même temps il appella auprès de lui les 
eccléfiaftiques qui étoient à Vaugirard , Se appliqua 
les uns au fervice de la paroiffe , Se les autres à la con- 
duite du féminaire , dont I'établiflement fut approuvé 
& confirmé par l'autorité des fupérieurs eccléfiafti- 
ques , Se par des lettres patentes du roi données eu 
1645.. L'an 1652 il tomba malade,, Se fe démit de fa 
cure entre les mains de l'abbé de S. Germain des Près, 
qui la conféra à Alexandre le Ragois de Bretonvilliers. 
Etant revenu de cette maladie , il alla établir un qua- 
trième féminaire au Pui en Vêlai j car outre celui de 
Paris , il eu avoit encore établi deux , l'un à/Nantes 
Se l'autre à Viviers. Il fit enfuite une miffion générale 
dans le Vivarez , Se rétablit l'exercice de la religion 
cacholique dans la ville de Privas, d'où elle étoit ban- 
nie depuis plus de trente ans. De-Ià il revint à Paris 
pour y continuer {es faints exercices ; mais l'année 
fuivante , étant alors âgé de 44 ans , il fut attaqué 
d'une apoplexie, qui le rendit paralytique de la moi- 
tié du corps. L'an 1 6" 5 4 il envoya de fes eccléfiafti- 
ques à Clermont en Auvergne pour y établir un fé- 
minaire. Il en donna d'autres pour accompagner une 
colonie de François, qui alloit habiter Pifle de Mont- 
Réal dans la nouvelle France , Se pour travailler à la 
converfion des Sauvages. Enfin , après tous ces établif- 
femens^ il mourut le 2 avril 1657 , âgé de 48 ans Se 
demi. Il a laifie quelques ouvrages d'une fpiritualité 
fort fînguliere ; entr'autres des lettres imprimées a 
Paris chez Jacques Langlois au mont fainte Geneviève 
en 1 672. Elles font pleines de vifions. * Le père Giri, 
vies des grands ferviteurs de Dieu. Nicole , nouvelles let- 
tres , à Liège 171 8 , lett. 42 , où on trouve des ex- 
traits des lettres de M. Ollier. 

OLIMPE , un des feigneurs de la cour d'Hérode 
le Grand, qu'il envoya en ambaflade avec Volumnius 
à Archélaiis , roi de Cappadoce , pour fe plaindre de 
ce qu'il avoit eu part aux mauvais defleins de {es fils. 
Depuis , ce même prince l'envoya porter des lettres 
à Augufte pour des affaires de fa famille. * Jofephe 3 
antiquit. liv. XVI ^ chap. 16. 

OLIMPE , fille d'Hérode le Grand, roi de Judée , 
Se de fa cinquième femme , qui étoit Samaritaine. El- 
le étoit feeur d'Archelaùs Se dAntipas 3 Se époufa Jo- 
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ftjé bcau-frere de fon père- * Joîephe , antîq. liv. J 
ATJf^ rfmp. s. ; 

OLIMPE , ckerchex OLYMPE. 
OOMP1A FUL-V1A MORATA , thenhci FUL- , 
VIA MORATA. 

OLTNDE, ville duBréfil, dans l'AméVique<méri- 
dionale, enlacapitanie de Fernambuco , dont «lie eft 
capitale, eft -limée fur une colline , avec un port vers ' 
l'embouchure du fleuve "Bibiride , & une fortereiîe > 
dite de S. George. Les Hollandais la prirent en iëiy j 
mais dans la luire, ils l'abandonnèrent: de forte- que ■ 
depuis ce temps-là les Portugais en font les maîtres _, , 
aum-bieu que de tout le territoire, 

OLÏTE, petite ville du royaume de Navarre , en , 
Elpagne. Elle eft capitale -d'une châtellenie ou majo- ; 
vat , •& fituée fur ïa rivière de Cidaço à huit lieues de 
Parapelune vers le midi. * Mati _, diction. " 

QLïVA, abbaye célèbre de Pologne de l'ordre de 
Cîteatvx , à une lieue de Danrzic, au bout d'un faux- 
bourg de cette ville nomme Heylhron „ & de la plaine 
qui forme la côte du golfe de Danrzic. Elle fut fon- ; 
dée en nSoj par Subiflas prince de CafTubie Se de 
Pomérellie_, à ce que nous apprend Gafpard Schutz. ; 
Quelques ducs de Poméranie y ont leurs tombeaux. ' 
Cette abbaye, qui eft de l'ordre de Cîteaux, fut pillée, ; 
fcnilcc Bc tafée en ï 577 par ceux de Danrzic, qui fai- ; 
foi en t la guerre aux Polonois ■: mais ils furent con- 
traints de payer cinquante mille florins pour la ré ta- ! 
blir. Ce qui lui a acquis le plus de réputation , c'eft 
Sa paix qu'on 7 traita avec les couronnes de Pologne . 
&: de Suéde „ fous les règnes de Cafimir, Se de Cbar- : 
les Guftave. 'Ce dernier mourut avant la conclufion : 
du traité en 1 661 ; mais fa mort n'apporta aucun re- 
tardement â l'exécution. Le roi de Pologne nomme 
l'abbé d'Oliva , mais ce doit être un gentilhomme 
Pnrffien-,la province confervant toujours le privilège : 
de voir remplir fes charges & fes bénéfices pat des ■ 
gens du pays. L'abbaye eft régulière- * Mémoires da ] 
chevalier de Beanjen. Mati, diction. \ 

OLIVA , ville d'Efpagne dans le royaume de Va- 
îence. Elle eft fituée prefque à l'embouchure de la ri- ; 
viere près la fource de laquelle eft la ville de Con- 
îayna. Les environs d'Oliva font renommés par la , 
merveiileufe fertilité de leur terroir , extrêmement '< 
abondant en fncre , en olives , ris , vin , foye , lin , & 
canobes , dont on donne le fruit aux mulets au lieu 
d'avoine , afin d'augmenter leur force. Il y a quantité ' 
de très-bonnes figues Se beaucoup d'amandiers qui 
fleuriffent en janvier. * David, Faïence. 

OLIVA ( Alexandre ) général de l'ordre de S. Au- 
euftin' , puis cardinal -, naquit à Saxoferrato , de parens 
pauvres. A l'âge de trois ans , il tomba dans l'eau , ' 
d'où l'on dit qu'il fut tiré mort. Sa mère le porta dans ■ 
une éedife de la fainte Vierge , ou il recouvra la vie : ; 
miracle qui fut admiré de tout le monde. Il fut mis 
fort jeune chez les Auguftins , étudia à Ri-mini , à Bo- 
logne & à Péroufe ; Se après avoir profeifé la philofo- 
phie dans la dernière de ces villes, il fut encore nom- 
mé pour y enfeigner la théologie. Dans la fuite , il fut 
élu provincial , & quelque temps après , fut forcé , 
d'accepter la charge de procureur général de l'ordre : 
ce qui l'obligea d'aller à Rome , où fon favoir & fa '■ 
vertu furent admirés , malgré fon extrême humilité 
qui le portoit à fe cacher. Le cardinal de Tarente , 
protecteur de fon ordre ., ne put lui perfuader de fe 
trouver dans les difputes publiques , où l'on fouhai- , 
toit de voir éclater fa grande érudition. Cependant 
comme il étoit fublimp théologien , Se orateur très- 
éloquent , il écrivoit Se prêchoit avec beaucoup de 
force contre le vice Se le défordre. Il parut dans Us 
chaires des premières villes d'Italie , à Rome , à Na- 
ples , l Venife , â Bologne , à Florence , à Mantoue 
& à Ferrare , Se fut élu vicaire général de fon ordre , 
puis général l'an 1459, ôc enfin cardinal l'an 1460, ■ 
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pat le pr.pe 'Pie ïï. Ce favant pape lui donna ënîtike 
l'évêché de Camerino , Se fe "iervij: de lui en divetfes 
occupons. OHva mourut peu de temps après à Tivo'là, 
où étoit la cour romaine „ le 2.1 août de l'an i-qô^ 
en la 55 année de fon âge- Son corps fut "porté dans 
l'églife des Auguftinsde Rome ,où l'on voie fon 'tom- 
beau de marbre avec fon épkaphe. On a de lui divers 
traités j De Chrijli or tu fermones ■cemum j De cœna aetn 
apoflolis fdeta ; De pecatfo in Spiritum fanclum : 'Ora- 
tiùnestkganies j lib.î _, &c. * Joleph Pamphylus , chron. 
ord. S. Aag-itji. Ambrohus Coriolanus y in chron. Au gnjL 
Onuphre, in -chron. Thomas 'Grariani, in Anafl. An- 
ton. Polfevin , -in appar.facr. Bzovins , in annal, eccle'f. 
T. XVII , aâann. ï 4<5" 3 _, n. 34. Cornélius Grufitis, 
in elog. yirorum illujlrium Augujl. Auberi , >hi(l. des car- 
dinaux. Ciaconius , &-c. 

OLIVA (Ferdinand Pereï d') Efpagnol , natif de 
Cordoue , vivoit au commencement du XVI e fiécle, 
11 étudia à Paris Si à Rome , Se -il fit des leçons ft'irïa 
morale d'Ariftote , dans la première de ces deux vil- 
les. De-ià il alla à Salamanque , -où il fit encore des 
leçons fur Âriftote , & fur le maître des fenrenecs. 
L'empereur Charles-Quint l'avoit deftiné pour être 
gouverneur de 'fon fils Philippe II ; mais la mort qui 
enleva Oliva à Page de trente-neuf ans-, 'l'empêcha de 
remplir ce pofte. Il a écrit des ouvrages de philofophïe, 
d'hifloire , & des pièces de poéfie en efpagnol , qui 
ont été publiés à Cordoue en -ï 5 ; 8 5 , //2-4' , par foia 
cotifin , Ambroife Morales, En voici une lifte : 1. T.i~ 
tuli quibiïs Saltnariticenfis deadernia gymnajîa diftinxix 
atque injigniv'tt. 2 . Dialogiis in laudem arithmecics, , em 
efpagnol. 3. Dialogo de la dignidad del homhre ; à Ve- 
nife , J 563 j /«-8°. 4. Des puilfances de l'ame & fur 
leur bon ufage , en efpagnol : cet ouvrage n'a pas ét& 
achevé. 5 . Muèfira. de la lingua CafleUana en cl nacï- 
miento de Hercules. 6. La vengeance d'Agamemnon » 
en efpagnol. y. flecuba rrifie. 8. Raconaîiriento 3 'Cj-vz 
hi\o en el aiuntamiento de la ùudadde Cordova foire i& 
navegacion del He Quadalquivir. 9. Raconamknlo que 
hizo en Salamanca el dia de la Lie ion de opqficion de Ik 
catedra de lafihfofia moral. 1 o. Quelques poëmes. * La 
bibliothèque espagnole de Nicolas Antoine. Supphm* 
franc, de Bqfie, 

dLiVA't Jean-Paul) général des Jéfuites , né l 
Gènes l'an 1600 , d'une illu'rcre famille qui a donne 
deux doges à cette république. Après s'être confacras 
à Dieu dans la fociété des Jéfuites, il fe diftingua paT 
fes prédications „ fut chargé dé la conduite du collège 1 
des Allemans , puis de celle du noviciat ^ & en fin fut 
élu général de fon ordre l'an nJûi. Il ne quirta paï 
pour cela les exercices de la chaire : car le pape Inno- 
cent X le fit prédicateur du palais apoftolique j em* 
ploi qu'il exerça fous trois autres papes , Alexandre 
VII , Clément IX & Clément X. Il mou rut l'an ï 68 1 , 
dans la maifon du noviciat à Rome , après avoir palï2 
plus de 65 ans dans la fociété, Se après avoir exerce 
plus de vingt ans le généralat. C'eft lui qui a fait con- 
ftruire & peindre cette belle églife des Jéfuites, 'qui 
eft une des merveilles de Rome. Pluûeurs perfoia- 
nes illuftres avoient commerce de lettres avec lui. Oia. 
a fait un recueil des fiennes imprimé à Venife l'an 
168 1 , par lequel on peut juger de la réputation qu'ai 
s'étoit acquife , auiïi-bie.nque par fes autres ouvrages 
imprimés à Lyon. * Mém. du temps. 

OCiT OLIVA (Jean ) bibliothécaire de M. le cardi- 
nal de Soubife , étoit né le 1 1 juillet kîSô', à Rovï- 
go , ville de l'état de Venife , aujourd'hui réfidence 
de l'évêque d'Adria. Dès fa plus tendre jeunefle, il fit 
paroûre un goût décidé pour les feiences Se ïes lettres» 
Il fut promu à l'ordre de prêtrife en 1711, avant l'âge 
de 13 ans, &: fut nommé fur le champ profelléur des 
belles lettres à Azolo. L'abbé Oliva remplit cette 
charge avec beaucoup de diftindtion pendant huit ans. 
11 fut appelle à R.ome en 1 7 1 9 , Se il fou tint dans cet- 
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te capitale du monde chrétien , la réputation qu'il s'é- „ 
toit déjà faite par plusieurs ouvrages eftimés. Clément 
XI_, qui occupoit alors le faint fiége, l'honora de fon 
eftime , 8c même de fes bienfaits. La même année 
que l'abbé Oliva vint à Rome , on y trouva dans 
les ruines de quelques édifices qu'on démolifïbit pour 
agrandir la bibliothèque Cafanate , un marbre d'Ifis , 
à quatre faces. Cette découverte lui fournit l'occafion 
de faire connoître avantageufement les progrès qu'il 
avoir faits dans l'étude des antiquités. 11 publia une 
diiïertation latine , où il prouve que ce monument 
n'eft autre chofe qu'un vœu fait à Ifis par quelque 
particulier , pour la fanté. Il y a dans fa differtation 
beaucoup d'érudition fur la mythologie des Egyptiens, 
fur te culte & l'origine d'ifisj Ofiris , Sérapis, Anubis 
& Harpocrate. L'antique dont nous parlons a trouvé 
place dans l'Antiquité expliquée du P. Montfaucon. 
On la voit à la page 5 2 du fécond volume du fupplé- 
ment de ce grand ouvrage , livre III , à l'article des 
autels des Grecs _, chap. 3, intitulé, Autel £IJÏs trouve à 
Rome fan 1 7 1 9. Le favant Bénédictin , en expliquant 
le monument^ fait une mention honorable de l'abbé 
Oliva. Après la mort du pape Clément XI , l'abbé 
Oliva fut choifi pour faire les fonctions de feerctaire 
au conclave, c'eft-à-dire , pour compofer les lettres 
latines que le facré collège a coutume d'adreffer à tous 
les fouverains de la communion romaine. Il y réuiîït 
de façon à mériter l'eflime du cardinal de Rohan. Ce 
prélat cherchoit alors une perfonne à qui il pût con- 
fier le foin de la bibliothèque de M. de Thou , qu'il 
avoit achetée après la mort du préfîdent de Ménars. Il 
jetta les yeux fur l'abbé Oliva, & lui donna la garde 
de ce précieux dépôt. Le cardinal eut tout lieu de fe 
louer du choix qu'il avoit fait ; fa bibliothèque devint 
le centre des mufes , & l'affemblée des miniftres étran- 
gers. L'abbé Oliva pour fe concilier les fuffrages des 
littérateurs françois , donna en 1723 l'édition de plu- 
sieurs lettres du Pogge _, Florentin : ouvrage curieux , 
dont le manuferit appartenoit au cardinal Ottoboni. 
Ces premiers fruits n'auroient pas été les feuls dont 
la France eût profité, fi le concours des vifites & la 
nécefïïté d'un catalogue n'euffent pas confommé fon 
temps. Ce dernier objet devint immenfe , & auroit 
rebuté l'homme le plus infatigable. En effet, il a 
raffemblé en vingt-cinq volumes in-folio cette colle- 
ction prodigieufe de livres , qui ont multiplié jufqu'à 
la mort de M. le cardinal de Rohan , tanr par les fui- 
tes dont ils étoient fufceptibles , que par les produ- 
ctions nouvelles de France , & de pays étrangers, fur- 
tout d'Allemagne. Trente-fix années d'étude conti- 
nuelle ont enrichi le dépôt confié à la fagacité de l'ab- 
bé Oliva. Il le conferva jufqu'à fa mort , arrivée le 1 9 
mars 1757. Il s'étoit formé un cabinet particulier de 
livres bien choifis , dont on a imprimé le catalogue. 
On a raffemblé trois des principaux ouvrages qu'il 
avoit compofés avant que de pafîer en France , dans 
un recueil intitule: Œuvres diverfes de M, l 'abbé Oliva _, 
bibliothécaire de M. le prince de Soubife , in-S° , de 3 %6 
p. à Paris _, chez Martin, 1 75 8. Ces œuvres font un dif- 
<ours latin qu'il prononça au collège d'Azolo , fur la 
nécejjité d'allier la feience des anciennes médailles à l'é- 
tude des faits hifloriques. 1. Differtation latine , dans 
laquelle l'auteur examine quel a été anciennement 
l'état des grammairiens à Rome _, 8c fur quel pied 
étoit alors leur profeflïon. 3. La differtation en latin 
& en françois fur un marbre d'Ifis à quarre faces, dé- 
terré à Rome en 17 19 , dont on a parlé plus haut. 
On trouve à la tête de ce recueil l'éloge de l'abbé 
Oliva. On le trouve aufïï avec le catalogue de fes li- 
vres imprimé en 1757. 

OLIVARÉS , comté d'Efpagne , dans la Caftille 
vieille proche de Valladolid 3 avec titre de grandeffe, 
appartient à la maifon de Guzman. Henri de Guz- 
man , comte d'Olivarés , fut ambaiTadeur à Rome fous 
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, Philippe II , roi d'Efpagne, La faveur de fon fils Gas- 
pard de Guzman, comte duc d'Olivarés , fous Phi- 
lippe IV, eft aufli connue que fa difgrace. Marguerite 
de Savoye , autrefois duchefTe de Mantoue > exerçok 
la viceroyauté de Portugal , où Michel Vafconcellos , 
feerctaire du comte duc, craitoit très-rudement les 
peuples , faris 1»' foucier des ordres de la princeffei 
Après que les Portugais eurent fecoué le joug des Ef- 
pagnols l'an 1 640 , Marguerite & l'ambaffadeur de 
l'empereur , aceuferent le comte duc d'Olivarés d'être 
feul la caule des malheurs de l'état. Le roi lui com- 
manda de fe retirer de la cour ■ &c ce miniftre mourut 
peu après de déplaifir. Il eut pour fucceffeur en fa fa- 
veur dom Louis de Haro Guzman , qui étoit fon ne- 
veu , mais qui n'avoit pas fujet de l'aimer. Ce dernier 
fut duc de Carpio 3 comte-duc d'Olivarés , &c. mini- 
ftre d'état, Se conclut l'an 1659, avec le cardinal Ma- 
zarin_, la paix des deux couronnes : ce fut pour cette 
raifon que le roi d'Efpagne lui érigeant l'an 1660 , le 
marquilat de Carpio en duchc-grandeffe de la première 
claffe , lui donna auffi le furnom de la Pa% , pour éter- 
nifer dans fa famille la mémoire de ce grand ouvrage 
de la paix. Nous avons diverfes relations de la difgra- 
ce du comte-duc d'Olivarés , qui mourut le vingt- iix. 
novembre 1661 , entr'autres une de Ferrante Pallavi- 
cini. Voyti GUZMAN. 

OLIVARIUS , cherche^ OLIVIER. 

OLIVE (Pierre-Jean) de Serignan , frère Mineur 
dans le diocèfe de Beziers , ne s'étant pas contenté de 
pratiquer la pauvreté, telle qu'elle eft préfente par la 
régie de S. François , 8c ayant repris les religieux qui 
tranfgrefïbient cette régie, s'en fit autant d'ennemis 
qui refolurent de le poufTer à bout. Les ouvrages d'O- 
live leur en facilitèrent les moyens : outre un traité de 
la pauvreté, il avoit fait un commentaire fur l'apoca- 
lypfe, & quelques autres traités , où fes exprefllons 
peu mefurées donnèrent lieu de l'accu fer de diverfes 
erreurs. Il foutenoit , difoit-on , que l'églife alloit être 
plus parfaite qu'elle n'avoit été jufqu'aioi'S ; qu'éclai- 
rée du Saint Efprit , elle auroit de nouvelles lumières £ 
que l'ancienne églife corrompue alloit être éteinte 
pour faire place à une églife plus parfaite ; que les en<- 
fans ne reçoivent point de grâce par le baptême ; que 
l'ame n'eft pas la forme du corps ; que l'efTence divi- 
ne engendre 8e eft engendrée. Olive foupçonné d'en- 
feigner une doctrine fi pernicieufe , eut ordre en 1282 
de donner fes ouvrages à examiner, & il les mit entre 
les mains de fept religieux de l'ordre 5 dont quatre 
étoient docteurs , & trois bacheliers de l'univerfité de 
Paris , qui jugèrent que quelques-unes des propofi- 
tions avancées par ce religieux étoient dangereufes , 
Se que d'autres pouvoienr avoir un mauvais fens. On 
afture qu'Olive acquiefça à cette cenfure ; mais il n'en 
fut pas de même de tous (es fectateurs j & même on 
affine qu'entre les frères Mineurs il y en eut qui par: 
entêtement pour lui s'obftinerent à foutenir les erreurs 
qu'il avoit défavouées. Leur témérité obligea le pape 
Nicolas IV d'ordonner en 1290 aux fupérieurs de 
l'ordre d'agir contre eux. Ils furent arrêtés , & avec 
eux plufieurs autres religieux qui ne méritoient pas 
un pareil traitement ; mais Olive ne fut pas du nom- 
bre. On fe contenta de le faire venir en 1 292 au cha- 
pitre général qui fe tint à Paris ; Se une fincere Se pré- 
cife exp'ofition de fa doctrine le juftifia pleinement. 
On affure qu'il mourut dans le couvent de Narbonne 
l'an 1 297, 8c que Dieu manifefta fa fainteté & fon in- 
nocence par les miracles qui fe firent à fon tombeau ; 
cependant il y a encore des gens qui le croient cou- 
pable des erreurs qu'on lui a imputées , Se M. Du Pin 
paroît avoir été de ce fentiment, dans fa bibliothèque 
des auteurs eccléfiaftiques du XIII e fiécle. Il eft vrai 
que ceux de fes frères qui ne s'accommodoient pas de 
la défappropriation , telle qu'elle étoit préferite par la 
régie de S. François, n'oublièrent rien pour noircir &. 
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mémoire , qui fut , dit-on , condamnée par le pape 
Jean XXII , en même temps que fes livres furent bru- 
lés _, après avoir été examinés par le cardinal Nicolas 
évoque d'Oftie; mais ces livres;, après avoir été long- 
temps défendus , furent examinés de nouveau par or- 
dre du pape Sixte IV , qui déclara en conféquence 
qu ? il n'y avoir rien de contraire à te foi « Se aux bon- 
nes moeurs. * Luc Wadingue, annal. Min.tom. i. Do- 
minic. de Gubernatis , orb. Seraph. tom. i , /. 5 , c. G. 
OLIVE (Simon d') feigneur Du-Mefnil, confeil- 
îer au parlement de Touloufe , croit d'une famille 
ancienne Se diftinguée dans cette province. Dans la 
harangue latine qu'il prononça le 4 de mars 162.8 , 
lors de fa réception à la charge de confeiller, il nom- 
me parmi fes ancêtres paternels Guibert de Rouch , 
l'un des douze qui furent choifis par Charles VII , 
pour rétablir le parlement à Touloufe , vers le milieu 
du XV e fiéclej Bernard d'Olive, gendre de Guibert 
<le Rouch , qui fut confeiller au même parlement, Se 
député à la cour au nom Se pour les affaires de cette 
compagnie \ Guillaume d'Olive , qui a été évêque 
d'Alet } Jean & François d'Olive j frères, qui ont 
rempli de grandes places dans le même parlemenr. 
Du côté de fa mère, Simon d'Olive nomme Jean Sar- 
rat , Bernard Lauret Se Pierre Du-Mefnil , tous di- 
stingués dans la magiftrature. Simon , animé par l'e- 
xemple de fes ancêtres , Se doué lui-même des talens 
nécefiaires pour fe distinguer dans la feience du droit 
8e dans l'exercice de la magiftrature , voulut néan- 
moins demeurer long-temps dans l'ordre des avocats 
Se fuivre le barreau. Il fut enfuite avocat du roi au 
préfidial , Se enfin au commencement de 1618, pour- 
vu d'une charge de confeiller au parlement. Taifand 
dit dans fes vies des plus célèbres jurifconfultes j que 
fes Queftions de droit Se fes Actions forenfes ^ font des 
preuves aiîurées qu'il étoit éloquent , qu'il polfédoir 
parfaitement les belles lettres , Se qu'il avoir joint à 
ces avantages une doctrine profonde. Il ajoute , que 
fes queftions font d'autant plus utiles , qu'elles ont 
été décidées par divers arrêts , où la plus faine jurifpru- 
dence paroit avec les plus beaux traits qui la font aimer. 
Ces écrits d'Olive ont été imprimés plufieurs fois. 
L'édition faite à Lyon chez Simon Rigaud en 1650 , 
£/z-4° , contient premièrement les Queftions notables 
de droit _, en cinq livres : le premier , des chofes publi- 
ques j tant eccleftafliques que civiles : le fécond , des 
droits feigneuriaux : le troifîéme , des mariages & des 
dots : le quatrième 3 des donations 3 ventes & autres con- 
trats : le cinquième , des fucceffions teftamentaires & 
légitimes. Secondement, les Actions forenfes _, ou plai- 
doyers Se harangues , divifées en quatre parties. La, 
première renferme des difeours prononcés à l'occafion 
de divers édits, arrêts & déclarations, depuis \6 14, 
jufqu'en 162.6 inclufivement : la féconde , des difeours 
faits aux inftallations dans différentes charges , & fur- 
tout aux élections des capitouls^ depuis 1611, jufqu'en 
16 27 ; la troifîéme renferme proprement des plai- 
doyers fur diverfes queftions dont beaucoup font in- 
terefTantes : la quatrième ne contient que des difeours 
faits aux clôtures des audiences depuis 1612, jufqu'en 
1617. Troifiémement, une fuite des lettres que l'au- 
teur a écrites à MM. du Vair Se d'Aligre , garder des 
fceaux , &c. au préfident d'Expilly , au cardinal de 
Richelieu , Se à quelques autres. C'eft parmi ces let- 
tres que l'on trouve le difeours latin que M. d'Olive 
prononça au parlement de Touloufe le 4 de mars 
161S , lors de fa réception à la charge de confeiller, 
& quelques poê'fies latines fur la prife de la Rochelle, 
fur la révolte de Montauban , Se fur un petit nombre 
d'autres fujets. Avec ces lettres , dont la dernière eft 
de 1 6" 3 7 , on en trouve plufieurs de ceux avec qui M. 
d'Olive étoit en relation , & en particulier de M. d'A- 
ligre & du préfident d'Expilly. Il y a au/fi deux haran- 
gues de M. d'Olive prononcées à Montauban après > 



? la foumifllon de cerre ville ; l'une en 16}$ au mois* 
de décembre , l'antre au mois de janvier 1634. Celle- 
ci fut prononcée dans la grande fale du collège de cet- 
te ville,pour Pcxéciuion de redit d'inftallation de pro- 
fefïeurs, moitié catholiques , moitié de la religion pré- 
tendue réformée. M. d'Olive avoit été chargé de l'exé- 
cution de cet édit , & il donna aux Jéfuites La dire- 
ction & l'intendance du collège; ce qui lui attira une 
lettre françoife Se un éloge larin du père Mercier , 
Jéfuite. Ces deux pièces font rapportées dans le re- 
cueil dont il s'agit. Enfin ce recueil eft terminé par des 
notes favantes fur les quatre parties des Aillons foren- 
fes. C'eft un mélange d'obfervations Se de citations 
qui montrent beaucoup de lecture j mais pas toujours 
allez de goût Se de critique. Cette collection des ou- 
vrages de Simon d'Olive eft dédiée à Henri de Bour- 
bon , prince de Condé. Nous ignorons le temps de la 
mort de l'auteur. Taifand n'en fait qu'un panégyri- 
que , & ne rapporte aucune circonftance de fa vie. 

OLIVENÇA , ville de Portugal , dans la province 
d'Alenréjo , eft fituée fur la Guadiana , & eft bien for- 
tifiée. Les Efpagnols la prirent l'an 1658, & la rendi- 
rent par la paix de Lisbonne de 166$. Olivença eft 
au-deflTous de Badajox. 

OLIVERA , bourg d'Efpagne , fîtué dans l'Anda- 
loufie , aux confins du royaume de Grenade , à fepr 
ou huit lieues de Cordoua vers le ïud. On croit que 
cette ville pouroit être la petite ville des Turdules , 
laquelle on nommoit Attubi _, Atubi , Acubis , Se Cla- 
ritas Julia. * Mari , diction, géograph. 

OLIVERO , rivière de la Sicile qui arrofe la côte 
feptentrionale de la vallée de Démona , Se qui prend 
fon nom d'Olivero, où elle paiTeauffi-bien qu'à Mon- 
te-Albano , après quoi elle va fe jetter dans la mer 
près de Tidaro , entre Parti Se Melazzo. Les Latins 
l'appellent Oliverius fiuvius , anciennement Helicon. 

OLIVES _, ou montagne des Olives , voyez MONT 
DES OLIVIERS. 

OLIVETj ou OLIVETO , principauté du royau- 
me de Naples , vers le milieu de la Bafilicare. 

OLIVETAN (Robert ) parent de Jean Calvin , eft 
le premier qui ait publié une bible françoife fur l'hé- 
breu Se fur le grec , pour les Proteftans des vallées qui 
l'engagèrent à ce travail. Elle a été imprimée à Neuf- 
châtel l'an 1535. Olivetan entreprit de traduire la 
bible fur l'hébreu , fans avoir une connoiflance fuffi- 
fante de cette langue, en confulrant les anciens inter- 
prètes de l'écriture _, auflî-bien que les nouveaux ; Se 
préférant la verfion des Septante , ou celle de S. Jérô- 
me , lorfqu'il croyoit qu'elles formoient un meilleur 
fens. Sa traduction ne fut pas tout-à-fait approuvée 
de Calvin , qui la trouva écrite en un langage trop dur 
& barbare. C'eft pourquoi il travailla dans la fuite du 
temps à en adoucir les expreffions , ou plutôt à la re- 
faire : de forte qu'il n'y a eu qu'une édition de la bi- 
ble d'Olivetan , qui eft devenue allez rare. On attri- 
bua celle qui fuivit à Calvin , qui ne favoit pas plus 
l'hébreu que fon parent Olivetan , mais qui écrivoic 
avec une plus grande facilité en françois * M. Simon. 
OLIVETO , général de l'ordre des Hiéronymites, 
cherchez LOUP D'OLMEDO. 

OLIVIER (Jacques) premier préfident au parle- 
ment de Paris, au commencement du XVI e fiécle, 
fut nommé par le roi Louis XII avocat général en ce 
parlement , où il étoit déjà très confidéré. Lesfervices 
qu'il rendit au roi Se au public dans cet emploi , le 
firent honorer l'an 1 5 07 , de l'office d'un des préfi- 
dens de la cour. Trois ans après, il fut créé chance- 
lier du duché de Milan , dont le brave Gafton de 
Foix étoit gouverneur. Olivier fut enfin élevé à la pre- 
mière dignité du parlement de Paris l'an 1 5 1 7 , par 
le roi François -I , & mourut le 20 novembre 1 5 19. 

OLIVIER (Jean) Parifien, dit Jaaus Olivarius 3 
de l'illuftre famille des Oliviers dont on va parler _, 
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étoït frère de Jacques Olivier, feigneur de Lcuvillc > 
premier pcefident du parlement de Paris, & oncle 
d 'Antoine , évêque de tombez , & de François , chan- 
celier de France. Il embrafla la régie de S. Benoît dans 
un monaftère de cet ordre en Poitou j & dans la luite 
il demeura dans l'abbaye de S. Denys en France , où 
il fut grand-aumônier & vicaire général de cette ab- 
baye. Les religieux de S. Denys l'ayant poftuîc pour 
leur abbé _, il céda j par ordre de François I , le droit 
qu'il avoit à cette abbaye, en faveur du cardinal de 
Bourbon , qui en fut le premier abbé commendataire. 
îl étoit abbé de S. Médard de Soiflons , lorfqu'il fut 
élevé fur le fiége épifcopal d'Angers par la ceflion de 
François de Rohan , à qui Olivier réfigna, par permu- 
tation , l'abbaye de S. Médard, 11 fut' reçu folemnel- 
lement à Angers au mois de novembre 1 5 3 z. Dès ce j 
moment il s'appliqua à toutes les fonctions de fon 
miniftère avec beaucoup de zèle , de même qu'à l'é- 
tude de l'Ecriture-fainte. 11 prêchoit avec onction , !k 
vifitoir avec foin les paroilfes de fon diocèfc , & lès 
monaftères qui éroient fournis à fa jurifdiction. Ex- 
cepté ces vifites épifcopales, il gardoit la retraite } & 
à peine put-il fe permettre de s'éloigner un .peu de 
fon troupeau pendant tout le temps de fon gouverne- 
ment. Il mourut dans le château d'Eventard auprès 
d'Angers , le 1 z avril 1 5 40 , & hit inhumé dans fon . 
eglife cathédrale en la chapelle de Jean Michel. La 
Croix-du-Maine dit que l'on y voyoit de fon tempSjfc 
fépulturc magnifiquement élevée & enrichie de plu/leurs 
belles chofes , avec fon épitaphe écrite par lui-mime en 
fort beaux vers latins , peu de temps avant fa mort. Cette 
épitaphe eft rapportée à la fuite du récit de tout ce 
qui fe pafla à fon inhumation , dans le recueil des Sta- 
tuts du diocèfe <£ Angers _, imprimés en 1 5 8 o , à Angers , 
i/z-4 . On trouve dans ce recueil les ftatuts mêmes de ' 
Jean Olivier , à l'exception d'un feul qui n'a pu être 
recouvré. Ce prélat cciïvoit bien en latin pour le temps 
où il vivoit, comme on peut le voir en particulier par ' 
fes poéfies latines , compofées avant qu'il eût été élevé 
à l'cpifcopat» Outre l'épitaphe du roi Louis XII, 
rapportée par Papîre Maflon , fa propre épitaphe , qu'il 
fit graver fur fon tombeau , & une ode à Salmon Ma- 
crin , on a de lui un poëme eftimé , fous ce titre : 
Pandora Jani Olivcrii Andium hiérophante ; c'eft un 
volume in-i z , publié à Paris en 1541, chez Charles , 
l'Angelier ; mais il a été imprimé par Etienne Dolet 
qui en afaitl epîrre dédicatoire au chancelier François 
Olivier.' Dolet dit dans cette épîcre qu'il avoit reçu 
cet ouvrage de Claude CotereaUjdont il parle comme 
d'un homme ami des gens de lettres , & verfé lui- 
même dans la littérature. Ce Cotereau , félon la Croix- 
du-Maine , étoit natif de Tours , & chanoine à Paris : ■ 
on lui doit une traduction de Columelle. Dolet ajou- 
te , qu'après avoir lu lui-même , & relu le poëme d'O- 
livier , il le trouva fi beau , qu'il n'héfira point à le 
mettre au jour. Il en loue l'invention , le génie , le 
tour , la diction. Son épître eft datée de Lyon les ca- ' 
lendes de mars- 1541. C'eft apparemment lui aufli qui 
a fait l'argument qui eft au-devant de ce poëme , & 
qui eft bien déraillé. On trouve à la fin une épigram- 
me de Jean Olivier à Jean Capel , avocat du roi au 
parlement de Paris : Olivier lui adrefte fon poëme , 
& le prie de l'examiner avec foin , & de lui faire part 
des fautes qu'il y aura remarquées. Cette épigramme 
eft fuivie d'une pièce en vers hendécafyllabes fur le 
même poëme , compofée par Antoine Olivier , neveu 
de Jean j ôc d'une autre pièce moins longue du poëce 
Dardanus fur le même fujet. La même année 1 542 , 
Guillaume Michel , dit de Tours , poëte & tradu- 
cteur _, fit paroître chez les Angeliers une traduction 
en vers françois de la Pandore de Jean Olivier, qu'il 
adrefla à fon ami Guillaume Telin , fecréraire du duc 
de Guife. Le poëme latin de Jean Olivier fut réimpri- 
mé en ieTi 8 , à Reims, //z-8°. Mais de la manière 
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dont l'éditeur s'exprime dans le titre, îl paraît qu'il 
croyoit que c'étoit pour la première fois que "ce poëme 
voyoit le jour : on ne peut , ce femble , entendre au- 
trement les paroles fuivantes : R. D. Joannis Oliverii 
Andium epifeopi Pakdora _, opufculum mànufcriptmrt 
ex tineofo pulvere vindicatum _, & cura E.D.L. S. Rem. 
lucidatum j Remis apud Nicolaupi Conflantium typogra- 
phum, 16 18 : aufli n'y trouve-t-on point Lépître dé- 
dicatoire qui eft dans l'édition de 1 542 _, mais les au- 
tres poëfies dont on a parlé y font ^ excepté que l'épi- 
gramme adreftée au fieur Capel eft au commence- 
ment, & que les autres pièces font à la fin j & qu'il y a 
de plus dans cette édition huit vers latins de l'auteur 
au lecteur, que nous ne nous fouvenons point d'avoir: 
vus dans l'autre édition. * Voyez fon éloge dans le 
recueil des ftatuts du diocèfe d'Angers , & les diffé- 
rentes éditions de fa Pandore. Doublet , hiji. de Vab~ 
baye de S. Denys. Scaev. Sammarth. elog. L z j in elog. 
Franc. Oliverii. CalL chrijl. t. // , p. 1 4,7 

OLIVIER (François) chancelier de France, Ôc fils 
de Jacques , premier préfident , après avoir été con- 
feiller de la cour , & maître des requêtes , & s'être 
bien aquitté de plufieurs ambaflades importantes » 
obtint à la recommandation de Marguerite reine de 
Navarre , fœur du roi François I , une charge de pré- 
fident à mortier dans le parlement de Paris , le 1 2. juin 
1 543. Il avoit déjà été chancelier, & chef du confeil 
de la même reine. Dans la fuite , après avoir été char- 
gé de la garde des fceaux, dont Matthieu de Longue- 
roue avoit été déchargé , il fut nommé chancelier de 
France _, par lettres données à Romorentin le 18 avril 
1545. Olivier étoit docte , éloquent, judicieux, fin- 
cere, bon ami, & doué d'un courage inflexible, ik 
d'une force d'efprirqui ne fe retâchoit jamais de ce 
qu'il devoir à fon roi & à fa patrie. Après Ja mort de 
François I , Henri II fon fils , à la perfuafion de la du- 
cheiïe de Valentinois , lui ôta les fceaux , fous pré- 
texte de le foulagér dans fes infirmités & dans fa 
vieillerie. En effet , ce grand homme avoit été attaqué 
de paralyfie j & enfuite s 'étant remis un peu trop tôt 
à l'exercice de fa charge , .il avoit été extrêmement 
incommodé de la vue, par une defeente d'humeurs 
fur les yeux. En quittant fa charge , il obtint la réfer- 
Ve des droits & honneurs qui y font attachés , par let- 
tres données à Chambor le z janvier 1-551. Après cela 
il fe retira chez lui : & l'an 1 5 59 _, ayant été rappelle 
à la cour par le roi François II , il fut rétabli en l J e- 
xercice de fa charge. Ce fut vers ce temps-là que l'em- 
pereur Ferdinand I envoya l'évêque de Trente , am- 
bafladeur en France , pour y demander la reftiturion. 
de Metz , Toul & Verdun. Ce prince s'étoit fervi à 
ce deflein de la conjoncture du régne d'un roi pupille , 
pour gagner quelques-uns du confeil j mais le chan- 
celier qui y préfidoit heureufement, & qui avoit trop 
d'expérience pour ne pas découvrir les intentions de 
l'évêque de Trente ^ ouvrit lui-même les avis dans le 
confeil , & dit hardiment qu'il falloit faire trancher 
la tête à celui qui favoriferoit les demandes de l'em- . 
pereur. Une proposition fi hardie ferma la bouche à 
ceux que l'évêque de Trente avoit gagnés. Le chance- 
lier Olivier mourut à Amboife le 30 mars 1 560. Son 
corps fut rapporté à Paris j & enterré à S. Germain- 
l'Auxerrois pres.de fon père. Divers auteurs ont parlé 
avec éloge de ce chancelier , comme M. de Thou , 
Godefroi , &c. 

I. Ils defeendoient de Jacquhs Olivier , feigneur 
de Leuville & du Coudrai près Châtres , natif de 
Bourgneuf près la Rochelle , qui vint s'établir à Pa- 
ris , où il fut procureur au parlement , & qui étoit 
mort en mai 1488 , que Jeanne de Noviant, fille d'Zi- 
tienne de Noviant , procureur du roi en la chambre 
des comptes , fa veuve , fut élue tutrice de leurs en- 
fans , qui furent , 1. Jacques , qui fuit \ z. Guillaume ; 
3, Etienne , feigneur de Leuville j 4. Jean , religieux, 
Tome VIII. Partie I. H 
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B^uis abbé de S. Dcnys en France, enfuite de S. Mé- 
«lard de Soiflbns , mort évêque d'Angers , en 1 540 , 
dont l'éloge cjl rapporté plus haut y 5. autre Jean , qui 
« lait lu branche ^ Manci & de Morangis , rapportée 
ci-après ; 6. Claude j feigneur .de Balainvilliers , qui 
époufa Marie Maigné , dame en partie de la Borde- 
Fournier ; 7. autre Jean _, qui s'habitua en Nivernois , 
où il lailïa poftérité ; S*. Nicplle , mariée à Germain Va- 
îain , avocat au parlement ; & 9. Jeanne Olivier, qui 
époufa Jacques Rapouel , feigneur de Varaftre , lieu- 
tenant général de Melun. 

II. Jacques Olivier, feigneur de Leuville , Ville- 
maréchal & Puifeux en France , premier préfident du 
parlement _, mort le 20 novembre 15 19 , dont il efl 
parlé ci-deffus _, époufa i°. Geneviève Tueleu , fille de 
Nicolas , feigneur de Céli, & de Philippe de Ganais 
fecur de Jean de Ganai j chancelier de France , dont il 
tut Jacques Olivier , reçu cônfeiller-clerc au parle- 
ment de Paris , lé 7 feptembre 15x1', mort le 10 oc- 
tobre fuivant , Se inhumé à S. Germain l'Auxerrois : 
z°. il époufa Magdeléne Luillier, fille de Gilles, fei- 
gneur d'Urfines, & de Jeanne de Chanteprime , dont 
il eut François , qui fuit; Antoine ^ évêque de Lom- 
bez , abbé de la Valafle , feigneur de ViUemaréchal j 
qui fe fit de la religion prétendue - réformée _, fuivit 
la ducheife de Ferrare , Se vivoit en 1 571 ; Jean , ar- 
chidiacre d'Angers, 8c doyen de l'églife de Paris ; 
Catherine y mariée à Jean Boifleve, baron de Perfan , 
confeiller au grand conieil ; Se Magdeléne Olivier , qui 
époufa Jean de la Salle , feigneur de Carrières , capi- 
taine de S. Germain en Laye _, Se mourut en 1580. 

III. François Olivier , feigneur de Leuville , &c. 
chancelier de France , mort le $0 mars 1560, dont 
l'éloge eji rapporté ci-devant , époufa le 1 4 mai 1538, 
Antoinette de Cerifai , fille de Nicolas, baron.de la 
Rivière , bailli de Coflentin , & d'Anne Bohier , dont 
il eut , Jean , qui fuit; Antoine 3 mort jeune , deftiné 
à l'évêchéde Lombez ; François, chevalier de Malte , 
tué au (îége de Malte en 1 5 6 5 ; Jeanne _, mariée à An- 
toine de Monchi , feigneur de Senarpont , &c ; & Mag- 
deléne Olivier , alliée i°. à Louis de Sainte-Maure, 
marquis de Nèfle : z°. à Jean de Balfac , feigneur de 
Montagu. 

IV. Jean Olivier, feigneur de Leuville,, baron du 
Hommet & de la Rivière , gentilhomme de la cham- 
bre du roi , mourut en 1 5 97. Il époufa le 1 7 février 
1 567 , Sufanne de Chabannes , fille de Charles , fei- 
gneur de la Palice , &c. & de Catherine de la Roche- 
foucauld , dont il eut , Jean II qui fuir ; Louis , reçu 
chevalier de Malte à quinze ans le 19 mars 1604; 
François , feigneur de Fontenai en Normandie , & de 
ViUemaréchal, abbé de S. Quentin deBeauvais; Ca- 
therine j mariée le 1 o février 1 5 8 6 , à Nicolas le Roux , 
feigneur de Bourgteroude, préfident au parlement de 
Rouen; Sufanne _, alliée à Sébajlicn le Hardi , feigneur 
de la TroufTe j grand prévôt de l'hôtel du roi ; Marie _, 
qui époufa François de Chauvigni , baron de Blot ; 
Magdeléne , femme de René Hurault , feigneur de 
Bonvilliers Se du Marais ; Marguerite , alliée 1 °. à Louis 
de Crevant, feigneur de Bauchc : 2 . à Jean Sa.vzn% 
feigneur 4e Lancôme ; & Francoife Olivier , mariée 
le à février 1 £04 , à Pierre du Bois , feigneur de Fon- 
taines-Marant & du Pleffis en Touraine. 

V. Jean Olivier II du nom , feigneur de Leuville , 
baron du Hommet, &c. gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , mort le 1 5 feptembre 1641 , avoit 
époufé le 3 1 janvier 1598, Magdeléne de l'Aubefpine, 
fille de Guillaume , feigneur de Château-neuf, 8c de 
Marie de la Châtre , dont il eut , Louis , qui fuit ; 
Claude , chevalier de Malte ; Charles 3 abbé de Fonte- 
nai; Anne ^ mariée à Pierre de M ornai , feigneur 
de Villarceaux ; Marie Se Elisabeth , religieufes à 
Faremoutier ; Magdeléne _, religieufe à la -Magdelé- 
ne près d'Orléans ; Gafparde , religieufe au Pont-aux-- 
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Pâmes ; Se Sufanne Olivier , religieufe. 

VI. Louis Olivier , marquis de Leuville , baron de 
la Rivière , Sec. né en 1601 ,«fut lieutenant général 

1 des armées du roi , .Se mourut le 5 août 1 663. Il épou- 
fa par contrat du 23 octobre 1636 , Anne Morand , 
fille de Thomas , feigneur du Mefnil-Garnier , tréfo- 
rier de l'épargne , Se grand tréforier des ordres du 
roi , Se de Jeanne Cauchon , morte le 9 feptembre 
1698, âgée de 7 9 ans , dont il eut Charles , qui fuit ; 
ôc Marie- Anne Olivier, mariée le 2 mai \66o , à An- 
toine Ruzé, marquis d'Effiat, chevalier des ordres du 
roi , Sec. morte le 21 février 1 6S4 3 âgée de 46 ans. 

VII. Charles Olivier, marquis de Leuville , cor- 
nette des chevaux-légers de la garde du roi , &c. mou- 
rut en novembre 1671 , âgé de 22 ans , fans laiflër 
de poftérité de Marguerite de Laigue , fille de Fran- 
çois feigneur de Laigue, baron de Chandieu-, ôc de 
Reine d'Orling , nièce de Geoffroi marquis de Laigue, 
capitaine, des gardes du corps de Philippe de France , 
duc d'Orléans , qu'il avoit époufée le 10 novembre 
1^70 : elle mourut le 20 avril 17 19 , âgée de 67 ans. 

Seigneurs de Manci et de Morangis. 

* 

II. Jean Olivier, dit le Jeune _, fils puîné de Jac- 
ques Olivier, feigneur de Leuville j Sec. Ôc de Jeanne. 
de JMoviant , fut. fecrétaire du roi , &c époufa Perrette 
Loppin , dame de Manci & de Morangis , dont il 
; eut , Pierre , abbé de S. Crefpin de SoiiTons ; Nicolas, 
mort fans alliance ; Gafion ^ vivant en 1529; Jeanne _, 
mariée à Pierre le BofTu, feigneur de Montion ; Per- 
rette _, dame de Morangis j alhée à Antoine Barillon , 
feigneur de Murât _, dont des enfans ; Se Magdeléne 
Olivier , dame de Manci , Olifi , & Banjacourt , ma- 
riée i°. en 152S j à Georges Heroufl: _, feigneur de 

• Carrières, fecrétaire du roi : 2 °. en 1539 , à Socin, 
Vitel , feigneur de Lavau. * Voye-^ le Féron. Blan- 
chard. Du Chefne. Le père Anfelme., &c. 

OLIVIER DE MALMESBURI , que d'autres ap- 
pellent Elmer ou Egelmer, religieux Bénédictin , étoit 
Anglois , Se vivoir dans le XI e fîécle. Il étoit très-fa- 
vant dans les mathématiques , particulièrement dans 
l'aftrologie, Se Ce mêloit de prédire l'avenir. Comme 
il fe plaifoit aux chofes extraordinaires , il voulut un, 
jour imiter Dédale , Se voler en l'air. Dans ce defïein, 
il monta fur le haut d'une tour d J où il s'élança en 
l'air ; mais les aîles qu'il avoit attachées à Ces bras ôc 
à fes pieds, ne le portèrent qu'environ fix-vingrs pas 
loin de cette tour. Il fe caflà les jambes en tombant, 
Se mourut à Malmesburi l'an iocfo. * Pitfeus , de il- 
luflr. Angl. fer. 
f OLIVIER ou OLIVARIUS(Jean)jurifconfult e> 

• étoit de Gand. Il n'avoir que dix-fept ans , quand il 
commença à enfeigner le grec dans fa patrie. Il a com- 
pofé diverfes poéfies , & deux tragédies , Michée 6c 
Nabuchodonofor. * Sweercius , pag. 457. Valere An- 
dré , biblioth. belg. 

OLIVIER ou OLI VARIUS ( Pierre-Jean ) de Va- 
lence en Efpagne , floriffoit en 1 5 36. Il a traité de la 
prophétie & de Tefprit prophétique. * Konig , 
biblio'th. 

OLIVIER ( Pierre ) religieux de l'ordre de S. Do* 
minique , étoit né en Provence , Se fit imprimer à Pa- 
ris en 1 540 , un petit traité De inventione dialeclica , 
où il promèttoit de traiter toute la philofophie d'une 
manière nouvelle , fi le public goutoit cet efïai. Cet 
v écrivain profefïbit alors la théologie. Son ouvrage fa je 
voir qu'il avoit de l'efprit. On ne parle point de lui, 
■ & on ne fait fi c'eft le même que le théologien de qui 
Du Verdier dit.qu'il fit imprimer un traité De la con- 
noiffance de Dieu & de nous-mêmes , Se un autre De 
la gloire de Dieu _, imprimé à Paris en 1556.* Echard, 
feript. ord. FF. Prœd. tom. II. 
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OLIVIER (Séraphin) cardinal , évêque de Rennes 
Bretagne , étoit natif de Lyon , étudia à 



à Bologne 



en droit civil & canon ; Se étant allé à Rome j fut fait 
auditeur de Rote par le pape Pie IV. Il fut doyen de 
ce corps, & exerça cet emploi pendant quarante ans. 
Grégoire XIII , Sixte V Se Clément Vlll l'employè- 
rent en diverfes nonciatures. Ce dernier l'ayant fait 
patriarche d'Alexandrie,, lui donna l'an i 604 , le cha- 
peau de cardinal , à la recommandation du roi Henri 
le Grand. Il fut évêque de Rennes après le cardinal 
d'Oiftt j 'mais il réfigna cet évêché fans en avoir pris 
pofieilion , Se mourut Pan 16051 > ^ e neuvième ou le 
dixième de mars , âgé de 7 1 ans. On a de lui , Deci- 
(iones Rot a Roman a • 1 vol. ïn-jol. à Rome , en 1 614, 
réimprimées à Francfort en 1 6" 1 5 , avec des additions 
& des notes. * Jufte Lipfe , epijl. 5 3 & 56. D'Orïat , /. 
2 , epijl. 4 j & l. S , epijl. 145. Frizon , Gail. pur pur. 
Sandere , de cardin. Sponde , in annal. Sainte-Marthe , 
G ail. ckrijl. dt epijc. Redon. 

OLIVIER ( N ) peintre de Londres , peignoir à 

gomme toutes fortes de fujets 5 mais il s'eft occupé 
davantage a faire des pottraits. Il en a fait quantité 
dans les cours des rois d'Angleterre Jacques Se Char- 
les , Se perfonne n'a mieux réufli que lui en ce genre. 
11 eut un difciple nommé Couper j qui palTa au iervice 
de la reine Clmftme de Suéde. * De Piles , abrégé de 
lu vie des peintres. 

OLIVIER (Claude-Matthieu) avocat au parle- 
ment d'Aix , écrivain du roi fur les galères , Se l'un 
des me libres de l'académie de Marleille , naquit dans 
cette dernière ville le zi feptembre 1701 , de Jecn- 
Baptijle Olivier , négociant de la même ville , Se de 
Magdeléne Granor. Il fit [es études d'humanités Se de 
philofophie au collège de l'Oratoire du lieu de fa 
nailfance, 8c de- là il alla étudier pendant trois ans en 
théologie fous les pères Dominicains ; après quoi il fe 
tranfporta à Aix pour faire fou cours de droit dans 
l'univerfité de cette ville. Il fit toutes fes études avec 
une fupérioriré de génie qu'il efl: difficile d'atteindre ; 
Se s'il eût moins aimé le plaifir Se la diffipation qui en 
efl inféparable , Se qu'il ne fût pas mort dans un âge 
fi peu avancé-, il ferait devenu fans contredit un des 
plus grands hommes Se un des plus favans de fon fic- 
elé. Ayant paru fe fixer à la profeffion d'avocat qu'il 
exerça à Marfeille, il attirait la foule Se les -connoif- 
feurs à l'audience , toutes les fois qu'il devoit y par- 
ler. Feu M. deSaci , de l'académie françoife, Se ma- 
dame la marquife de Lambert , qui avoient vu un de 
fes plaidoyers , ont rendu témoignage que c'étoit une 
pièce marquée au meilleur coin. Tous n'avoient pas 
les mêmes qualités , pareeque M. Olivier fe donnoit 
rarement la peine de les travailler. Quelques heures 
enlevées à fon amour pour la fociété Se le divertifie- 
ment, lui fuffifoient fouvent pour fe mettre en état 
de parler & d'écrire même fur des caufes importan- 
tes _, Se fes productions fe fenroient ordinairement 
de cette précipitation. Il devoit la multitude de fes 
connoiffances, moins à l'étude affidue , qu'à la vivacité 
3c à la pénétration de fon efprit , à une facilité fur- 
prenante pour apprendre tout ce qu'il vouloir , Se à la 
mémoire la plus heureufe pour le retenir. Cependant 
quand fon zèle pour l'étude le faifiifoit , il palfoit les 
femaines entières , les nuits mêmes Se plulieurs nuits 
de fuite , attaché au travail. Exceffif en tout, après 
avoir donné quinze jours à étudier le code Se le dige- 
fte , ou à s'enivrer des beautés de Démofthènes , d'Ho- 
mère , de Cicéron , ou de M. Boiïuet , il en aban- 
donnoit quinze autres , fouvent un mois entier , à une 
vie défoccupée & frivole. De-là vient que fa profef- 
fion lui produifoit peu, pareeque n'étant que rare- 
ment chez lui , on fe trouvoit obligé de recourir à 
d'autres : ce qui , joint à la perte de la plus grande 
pattie de fon bien dans le temps du fameux fyftème , 
le téd uifit à un état fort peu commode j mais il trou- 
voit des reiîources dans fa philofophie : il avoit appris 
àfepalfer de peu, & n'en étoit pas moins gai. Son 
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érudition, fon commerce aimable, les agrémens 'ds 
ion elpnt > lui ont toujours fait un grand nombre 
d'amis , parmi lefquels 1 il en a compté de'très-diftin-- 
gués par leur naiflance Se par leurs talens. Ce fut lui 
qui contribua îe plus à letabliiTement de l'académie 
de Marfeille , fou par fon zèle à en foutenir les coin- 
mencemens qui furent allez difficiles , foit par l'idée 
avantageufe que donnèrent de l'académie les lettres 
qu'il écrivit en fon nom à M. le maréchal de Villars - } 
Se à l'académie françoife. Depuis que celle de Mar~ 
ieille fut formée, comme il en fut un des premiers 
membres, il ne manqua aucune féance que lorfqu'il 
étoit abfent de la ville ou malade j & il y venoit rare- 
ment les mains vuides. Les regiftres de cette académie* 
qui a toujours fait beaucoup. d'honneur à la littératu- 
re, font mention d'un nombre confidérabie de diiïer- 
lations hiltoriques ou critiques, & de morceaux de poé'- 
fie Se d'éloquence de fa façon , lus dans les aifemblées 
de cette compagnie \ mais que la négligence de l'au- 
teur à les conferver a fait perdre ou au moins difpa- 
roître, pour la plus grande partie. Lorfque M. du 
froufiet d'Héricourt vint remplir l'intendance des 
galères à. Marfeiile,il conçut pour M. Olivier defeili- 
me Se de l'amitié ^ Se plus perfuadé que lui-même 
qu'il avoit befoin d'un emploi moins infructueux 
pour le revenu que les lettres , il lui obtint un brevet 
d'écrivain du roi fur les galères. Comme cet emploi 
lui laiiïoit du loifir , il réfolut d'entreprendre la vie 
de Philippe , roi de Macédoine , Se s'appliqua à cet 
ouvrage avec tant de zèle , contre Ion caractère natu- 
rel, qu'il le finit en deux années 5 mais la maladie 
dont il fut attaqué l'empêcha d'y mettre la dernière 
main , Se de lui donner cette perfection dont il étoit 
fi capable. Il languit pendant pluficurs années mêlées 
d'intervalles bons Se allez tranquilles , Se de rechutes 
extrêmement fâcheufes qui l'épuiferenr. Il mourut le 
24 octobre 1736, n'étant encote âgé que d'environ 
trente-Cinq ans. M. Chalamont de la Vilcléde , fecré- 
taire de l'académie de Marfeille j lut fon éloge dans 
l'atfemblée publique de cette académie, le 25 août 
1737, Se cet éloge qui a été imprimé, fait beaucoup 
d'honneur à fon auteur Se à celui qui en efl: l'objet* 
Nous n'en avons ici rapporté qu'un foible extrait. On 
trouve à la fin de cet éloge la lifte fuivante des ouvra- 
ges de M. Olivier _, tant imprimés que manuferits 3, 
Avec la date des années que M. Olivier lut ces ouvra- 
ges dans l'académie. 

Traduction de quelques endroits choijis de Tibullé ,, 
1726. Dijfertation fur le Critias de Platon, imprimée 
dans les Mémoires de littérature & d'hijïoire recueillis 
parle P. Defmolets de l'Oratoire, tcm. 1 3 première 
partie, 1 726. Epure en vers à M. Racine _, fils du célè- 
bre poëte tragique. Il y introduit Melpoméne failant 
des plaintes amères de ce que M. Racine n avoit pas 
voulu fuivre le genre d'ouvrages qui avoit occupé M; 
fon pere^ 1726'. Dijfertation fur 'la vie & les ouvrages 
d'Hejiode , iyi6. Differtation hijlorique fur l'ancienne 
académie de Marfeille , lue à la première aiïemblée pu- 
blique de l'académie en 1727 , Se imprimée dans fon. 
premier Recueil de la même année, à Marfeille, 17171 
Projet & plan de l'hifloire de Marfeille , 1727. Dijcours 
fur les défauts qui' peuvent être des fuites de l imitation $ 
dans les Mémoires du P. Defmolets , tom. IV j pre- 
mière partie } 1727* Allégorie en vers , intitulée , la 
PareJJe , lue à l'aflemblée publique de l'académie de 
l'année 1728. Ode tirée du pfeaume XXVIII j'eiivoyéô 
pour tribut à l'académie françoife en 1729 3 Se lue A 
l'affemblée publique de Marfeille en 1730. Difcours 
fur le befoin que la raifon a dé Ç imagination j envoyé 
en 1730 , pour tribut à l'académie françoife , Se im- 
primé dans fon recueil : ce difcours fut lu à MarfeilU 
en 173 1. Mémoires fur lesfecours donnes aux Romains 
par les Marfeillois pendant la féconde guerre Punique^ 
1731. Parallèle de Tibulle & d'Ovide , 17J i. Plan d<? 
Tome Vllï, Partie L lï ij 
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îhiftoire eccléfiaftique de Marfeille , 1731. Verfon 
latine de la première Idylle de Mofchus , 173 1. Pa- 
rallèle de Philippe & d'Alexandre _, lu à l'académie de 
JMarfeille en 173 1. Mémoires far les f cours donnés aux 
Jlomains par les Marfeillois durant la guerre contre les 
'Gaulois _, 1 7 3 1 .Differtadon fur l 'époque de la fondation 
■de Marfeille , 1731. Epure en vers à M. le bailli de 
JAubepin _, 1 73 z. Difcours pour exhorter l'académie à ' 
faire l'-hi/loire de Marfeille ,1735. Hifîoire de Philippe , 
roi de Macédoine 5 & père £ 'Alexandre le Grand _, avec 
Mn di fours préliminaire ; Paris , 1740 , 2 vol. in-n. 
L'éloge de l'auteur par M, Chalamon'tde la Vifcléde , 
éft à la tête de cet ouvrage. On le trouve auffi dans 
•un des recueils des pièces qui ont remporte le prix de 
•■l'académie de Marfeille. 

OLIVIER , cherche^ BOIS ( Jean du ) 

OLLER ( Bernard ) dit communément Olerius Se 
■Dllenfs , général de l'ordre des Carmes , étoit de 
Manrefn, petite ville de Catalogne, fur le Cardon- 
ner. H étoit favant, homme de bien, bon religieux , 
& fut choifi l'an 1375, pour être le chef de fon ordre 
dans le chapitre général qui fut tenu au Pui. Dans le 
temps qu'il étoit occupé à la vifite de fes monafteres 
l'an 1378, l'sglife fut déchirée par un fchifme entre 
Urbain VI & Clément VII. OUer fuivit le parti de ce 
dernier ; &c Urbain pour s'en venger , fit élire général 
Melchior de Bologne. Plufieurs monafteres furent 
néanmoins toujours fournis à Oller, qui mourut l'an 
1388 j à Bruges, dans le temps qu'on y tenoit le 
chapitre général. Il a laifïe quelques ouvrages \ De 
origine ordinis carmelitani ; De immaculata Virginis 
conceptione , &c. * Poflevin , in appar.facr. Boé'fius , in 
■catal. gênerai, carm. Le Mire , in aucï. 

OLMEDO ( Sébaftien ) ainfi nommé du lieu de fa 
naiffance, qui eft du diocèfe d'Avila dans laCaftille 
vieille, vivoit vers l'an 1560, & compofa une chro- 
nique des généraux de l'ordre de S. Dominique dont 
il étoit , & des hommes illuftres de leur temps _, qui 
n'a point été imprimée, Se qu'on garde dans la mai- 
fon de l'ordre à Rome. Quelques auteurs ont dit que 
cette chronique finifloit au XXII général , & d'autres 
prétendent qu'elle va jufqu'à l'an 1560 : maisFon- 
tana , qui l'avoit vue , allure qu'elle finit à l'an 1 544, 
au XLIV général. Le P. Echard j de qui l'on a pris ce 
qu'on dit ici , ajoute que dans ce qu'il en a vu de cité 
touchant les XIII e & XIV e fiécles , elle n'eft pas fort 
exacts. * Echard y fcript. ord. FF. Pr&à. tom. II. 

OLMO (Francifco) médecin de Breflè en Italie, 
fur la fin du XVI e fiécle , étoit favant en toute forte , 
de littérature , & mourut l'an 1 600 , à Defenzano , 
près de Brefle. Nous avons divers ouvrages de fa fa- 
çon en profe Se en vers. * Ghilini_, theat. ethuom. let~ 
ttr. Vander Linden , &c. 

OLMUTZ, ville du royaume de Bohême. Elle eft 
cpifcopale , fuffragante de Prague , & fituéç dans la 
Moravie fur la Morave , à dix lieues de Brinn , vers 
l'orient feptentrional. Cette ville bien fortifiée , s'é- 
tant trop facilement rendue aux Suédois , Se fi bien 
défendue contre les Impériaux , qu'ils ne la purent 
recouvrer que par la paix de Munfter , fut dépouillée 
de la qualité de capitale de Moravie , qui fut Transfé- 
rée à Brinn , où fes évêques ont fait depuis leur réfi- 
dence. Au relie on croit communément qu'Olmutz 
eft l'ancienne Eburum _, ville des Quades. Sur la fin 
du XV e fiécle Jean Stiakoka , & quelques auttes cha- 
noines réguliers , bâtirent à Olmutz un monaftere , à 
qui Alexandre VI donna le nom de chanoines de La- 
tran. Le prévôt de cette églife fe fert d'habits pontifi- 
caux , Se a voix & féance dans les états de Moravie. 
D'autres prévôtés en ont dépendu autrefois. * Robbe , 
géographie. Baudrand. Penot , hifl. trip. canon, regul. 

OLNEI ( Jean ) Chartreux d'Angleterre , dans le 
XIV e fiécle , vers l'an 1350, compofa divers traités 
4$ piété ; comme les miracles de la fainte Vierge en 



cinq livres ; Se des méditations folitaires. * Petreïus , 
biblioth. Cart. Pitfeus , defeript. Angl. 

OLON , ville de Palestine dans la tribu de Juda , 
fituée entre Gofen Se Gifo. Elle fut accordée aux Lé- 
vites. * Jofuè _, c. 1 5 , v. 5 1 ,* c. 1 1 , y. 1 5 . 

OLONE , bourg de France fitué fur la côte de Poi- 
tou , où il a un grand port , à neuf lieues de Luçon. 
vers le couchant. Olone a un grand fauxbourg , 
qu'on nomme les Sables d'Olone , en latin Arem Olo- 
nenfes. Les habitans de ce bourg font bons matelots. 
* Mati , dictionnaire. 

OLONOIS ( L') fameux aventurier du XVII e fié- 
cle, étoit natif de Poitou , près d'Olone , dont il a re- 
tenu le nom. Il quitta la France dès fa jeunefie , Se 
s'embarqua à la Rochelle., où il s'engagea à un habi- 
tant des ifles de l'Amérique j qui l'y emmena , & le 
fit fervir trois ans en qualité d'engagé. Lorfqu'il fut 
forti de fervitude , il fe retira fur la côte de S. Domin- 
gue , où il fe joignit aux boucanîets. Après avoir me- 
né ce genre de vie pendant quelque temps , il voulut 
aller faire des courfes avec les aventuriers François j 
qui fe retiroient à l'ifle de la Tortue _, proche la gran- 
de ifle Efpagnole. Il fit fort peu de voyages en qualité 
de foldat : car fes camarades le prirent bientôt pour 
commandant , & lui donnèrent un vaifleau , avec le- 
quel il fit quelques prifes. Se voyant pris des Efpagnols 
qui lui tuèrent prefque tout fon monde , Se le blefie- 
rent , il fe mit parmi les morts . & fauva fa vie par ce 
ftratagême. Dès qu'ils fe furent retirés , il prit l'habit 
d'un Éfpagnol qui avoit été tué dans le combat , Se 
s'approcha de la ville de Campefche , où il trouva 
moyen de parler à quelques efclaves , aufquels il pro- 
mit de les mettre en liberté s'ils vouloient lui obéir : 
ce qu'ils acceptèrent. Ces efclaves amenèrent le canoc 
de leur maître en un lieu où l'Olonois les attendoit , 
afin de s'embarquer & de fe fauver. Cela leur réuflit 
fi bien , qu'en peu de jours ils furent à la Tortue. Les 
Efpagnols qui croyoient l'avoir tué , firent vainement 
des feux de joie de fa mort, & apprirent bientôt qu'il 
étoit en état de leur faite de nouvelles peines. Le gou- 
verneur de la Havane ayant été averti que l'Olonois 
croifoit fur la côte avec-deux canots où il avoit onze 
hommes dans chacun , fit équiper une armadilla , c'eft- 
à-dire, une frégate légère , armée de dix pièces de ca- 
non , & de quatre-vingts hommes d'élite ; mais après 
un, rude combat , l'Olonois s'en rendit maître , Se 
coupa lui-même la tête à tous les Efpagnols , qu'il fie 
pafler devant lui l'un après l'autre , ne pardonnant 
qu'au dernier , qu'il envoya au gouverneur de la Ha- 
vane , pour lui dire , que s'il le tenoit , il lui feroit le 
même traitement. Il prit enfuite deux grands vaifleaux 
efpagnols ; & ayant attiré à fon parti plufieurs autres 
aventuriers , il en forma une flotte avec laquelle il alla 
piller la ville de Maracaybo _, ou Marecaye _, dans la 
province de Venezuela , fur le bord du lac de Mare- 
caye j pui$ celle de Gibraltar _, fur l'autre bord de ce 
lac j qu'il fit brûler. Après plufieurs autres exploits , 
où il fit paroître fon courage , en allant croifer devant 
Carthagène > il mit pied à terre pour piller quelques 
bourgades , où il fut pris par les Indiens fauvages , 
qui le hachèrent par quartiers _, le firent rôtir & le 
mangèrent. * Ocxmelin _, hifl. des Indes orient. 

OLOT , ville maritime de la province Taraco- 
noife , eft apparemment l'ancienne ville appellée Bafi 
par Ptolemée. Elle étoit autrefois bâtie de l'autre côté 
de la rivière 5 mais les tremblemens de terre l'ayant 
ruinée l'an 1 5 2.8 , fes habitans la rebâtirent dans l'en- 
droit où elle eft à préfent. Comme la caufe de ces 
tremblemens vient des vents fouterreins qui s'engen- 
drent dans les cavernes , dont ces lieux font pleins ; 
les gens du pays ont été aflez ipgénieux pour faire fer- 
vir à leur commodité _, ce qui avoit été la caufe de 
leur ruine , & ont trouvé le moyen de faire venir ces 
vents par des conduits fecrets jufque dans leurs mai- 
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fous pour les rafraîchir pendant les grandes chaleurs. 
* M . de Marca , Marco. Hifpanica. 

OLT., ALTH ou ALVATA, en latin Aluta, ri- 
vière de la Turquie en Europe. Elle prend fa fource 
dans le mont Krapach , près de la petite ville de 
Czuck , fur les confins de la Pologne & de la Tran- 
fylvanie \ baigne une partie de ce dernier pays , & ayant 
traverfc la Valaquie , elle fe décharge dans le Danube 
à neuf lieues au-defïus de Nicopoh. * Mari , diction. 

0^ OLUTORSKI , peuples .païens de Sibérie. 
C'eft une nation très-puifiante , & fort ennemie des 
Rufles , dont ils tuent tous ceux qu'ils rencontrent. 
Us demeurent dans des cavernes fouterreines , au mi- 
di des Tfchalatzi & des Tfchuktchi , & au nord-eft 
de la prefqu'ifle du Kamtfchatka. Au milieu , & près 
de la met, font les Liutori , qui n'ont que trois cou- 
dées de haut, mais qui font très-courageux : auffi les 
RuiTes n'ont pu encore les foumettrc. * Strahlenberg, 
defcript. de f empire RuJJien , tome II , p. 187. 

OLYBIUS , îlluftre citoyen de Padoue, dans le 
tombeau duquel on trouva , dit-on , vers l'an 1 5 00 de 
Jefus-Chrift , une lampe qui y étoit allumée en l'hon- 
neur de Pluron , depuis environ 1 500 ans, entre deux 
vafes , l'un d'or & l'autre d'argent , remplis d'une li- 
queur très-claire , avec une aifez longue infeription , 
qui finiffoit par ces mots. 

JDonum hoc maximum Maximus Olylius 
Plut on i facrum facit. 

Cette lampe fut trouvée en fouillant un champ du 
terroir d'Atefte j maintenant EJîe , dans l'état de la 
république de Venife , proche de Padoue , vers l'an 
1 500. Quelques-uns ont cru que cet Olybius étoit un 
Païen fort lavant, & qui croyoit l'immortalité de l'a- 




prefenroit l'efprit. D'autres fe lont imaginés que ces 
phiolles étoient pleines d'une elTence qui comenoit 
les élemens chymiques , & la matière de la pierre phi- 
îofophale j mais toutes ces conjectures font frivoles & 
fans fondement. * Lucet , de Lacerais antiq. 

OLYBR1US ( Anicius) d'une des plus illuftres fa- 
irsilles établies à Conftantinople , fut extrêmement 
confidéré de Léon , empereur d'Orient , qui lui lit 
époufer Plaoidie , fille de l'empereur Plac. Valenti- 
nien. Il fuccéda à Anthemius , empereur d'Occident, 
le 1 1 juillet 471 \ mais il ne jouit de cette dignité que 
trois mois & douze jours, & mourut de maladie le 
23 octobre de la même année. Le P. Petau ne lui 
donne que 40 jours de régne. Olybrius lailîa une fille 
nommée Julienne- Anicie _, qui fut mariée à Aréobinde 
Patrice , qui refufa l'empire d'Orient , que le peuple 
de Conftantinople mécontent de la conduite d'Ana- 
ïlafe lui offroit. * Cafliodore. Marcellin , &c. 

OLYMPE, Plutarque fait mention dans fon livre 
de la mufique , de deux Olympes. Le plus ancien eft 
le Myfien, difciple de Marfyas , que l'on croit avoir 
donné fon nom au mont Olympe. Il a vécu avant la 
guerre de Troye , & on lui attribue des chanfons, des 
élégies &c des hymnes en l'honneur des dieux. Pla- 
ton , Ariftophane , Ariftote & Ovide , citent fes vers 
ou fes airs de mufique. L'autre Olympe étoit un mu- 
ficien de Phrygie, que Suidas dit avoir fleuri du temps 
de Midas. 11 y a eu un troifiéme Olymte , philofophe 
d'Alexandrie , dont il eft auflî parlé dans Suidas , & 
qui vivoit fous le règne d'Augufte. Cléopatre prit fon 
avis pour fe faire mourir, ainfi qu'il l'a raconté lui- 
même. * Plutarque , in M, Antonio. Du Pin., biblioth. 
univerf. des hijl. prof, tome /_, page 1 1 1 . 

OLYMPE (Saine) évêque d'Oene en Thrace , dans 
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j le IV e ficelé j fur un des grands adversaires des Ariens* 
Il affilia l'an 547 au concile deSardique, & eut beau- 
coup de part aux canons qui s'y firent. Les Ariers 
ayant inventé plufieurs calomnies contre lui _, & con_ 
tre fon collègue , évêque de Trajanople en Thrace , 
les avoient fait condamner tous deux à mort par l'eni- 
pereur Confiance. Après la tenue du concile de Sar- 
dique , ils pourfuivirent l'exécution de cet ordre. On 
ne fait pas quel en fut l'événement- mais Olympe a 
, été honoré comme confelfeur , tant en Orient qu'en 
Occident, au 11 de juin. 

OLYMPE, Olympus _, évêque Arien ^ blafphêmant 
un jour à Carthage contre la divinité du fils de Dieu , 
fut tué de trois coups de foudre _, comme le témoigne 
P. Diacre. * Sigebert_, en fa chronique, Sabellic, /. x. 
Ennead. 8. 

OLYMPE DE SEGUR y dame de bonne maifon s 
époufa le feigneur de Bebrier , fils du premier préfi- 
dent de Bourdeaux. Son mari étant prifonnier dans le 
château Trompette j elle réfolut de le délivrer, l'alla 
voir, &: lui perfuada de prendre fes habits & fa coef- 
fure. Cette entreprife lui rcufïit fi bien, que fon mari 
fortit le foir fous cet habit déguifé _, fans être reconnu 
des gardes. Elle demeura comme en otage pour lui, 
Se elle fortit enfuite. Hérodote dit que des femmes 
Lacédémoniennes fauverent la vie à leurs maris de la 
même manière. L'an 954 dona Sancha 3 femme de 
Ferdinand de Caftille , fe fervit d'une femblabie rufe. 
* Chronologie Bourdeloife. 

OLYMPE j Olympus j montagne de Thefïalie , 
près d'Ofîa & de Pélion , félon Caftalde & le Noir , 
a pour nom moderne celui de Lâcha. Il y en avoir une 
autre dans la Myfie en Afie , près de la ville de Prufe , 
que les Turcs nomment diverfement AuatoLiigad > 
Emeidag, Emiodag & Kefchifdag : une aucre dans la 
Lycie, avec une ville de ce nom _, & une autre dans 
l'ifle de Chypre , qu'Etienne de Luzignan nomme 
Troade. Pline j Ptolémée., Strabon Se Solin , parlent 
de quelques autres montagnes de ce nom j mais peii 
conlidérables. II ne les faut pas confondre avec le mont 
Olympe _, en Champagne _, vers la Meufe. 

OLYMPIADE ^ elpace de quatre années , ainfï 
nommé des jeux olympiques _, qui fe célébroienr de 
quatre ans en quatre ans , vers le folftice detéj fur 
les bords du fleuve Alphée , près de la ville de Pife , 
& du temple de Jupiter Olympien _, dans l'Elide _, pro- 
vince du Peloponnèfe. Ces jeux furenr rérablis par 
Iphitus , rrois ou quatre fiécles après qu'ils eurent été 
inftitués par Hercule. Ce rétabliîïement fe fit l'été de 
l'an 8S4 avant J. C ; mais l'Olympiade que les lufto- 
riens Grecs comptent pour la première , eft celle en 
laquelle Chorébus fut vainqueur _, qui commence à* 
l'an 774 ou 77 6 avant J. C. Il faut remarquer qu'a 
parler jufte , toute année olympiadique roule fous 
deux années Juliennes j fa voir , les fix premiers mois ^ 
depuis Juillet jufqu^en Janvier à la précédente ; 8c les 
fix derniers mois^ depuis Janvier jufqu'en Juillet à la 
fuivante j mais la plupart des auteurs parlent des olym- 
piades,, comme n elles avoient commencé au premier 
de janvier : de forte que j par exemple _, c'eft le même 
de dire : Cela s eft fait en la première année de la VL 
olympiade _, que de dire : cela s'eji fait en tannée Ju* 
tienne 3 en laquelle a commencé la VI e olympiade. Pour 
entendre la chronologie qui eft marquée par les olym- 
piades, & connoître à quelles années devant Jefus- 
Chnft elles fe rapporrent _, on ne peur trouver de 
moyeu plus prompt ni plus certain que les tables fui- 
vantes, qui font difpofces d'une manière où Pon voit 
l'analogie des nombres entre les rangs & les colon- 
nes. Chaque quarré inférieur _, diminuant vingt 
du fupérieur , & chaque collatéral , quatre du pré» 
cèdent. 
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OLYMPIAS, Olympia* , fœuv d'Alexandre, roi 
des Epirotes , époufa Philippe , roi de Macédoine ^ & 
fut mère d'Alexandre le Grand. Son humeur altiere la 
îTiit mal avec fon mari , qui la répudia pour époufer 
Cléopatre. On die même qu'il la foupçonna d'adulre- 
fe. Après la mort de Philippe , à laquelle elle fut 



foupçonnée d'avoir eu part , elle fe moqua de la va- 
nité de fon fils _, qui vouloir faire accroire qu'il étoic 
né de Jupiter. Elle le pria , en raillant, de ne la point 
mettre mal avec Junon , & de ne la pas expofer à la 
haine de cette déefle , puifqu'elle n'avoit rien fait qui 
mérirât ce châtiment. Six années après la more 

d'Alexandre 
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d'Alexandre,elIe fie aiTaffiner Aridéa, fort frere, Eury- 
dice fafemme,Nicanor,& cent iliuftres Macédoniens. 
Caifander affïégea peu après Pidne, où cette cruelle 
pnnceffe étoit. Il la prit, 8c la fit mourir, la première 
année de la CXVl e olympiade, 3 1 6 avant J. C. * Plu- 
tarque, invita AUxand. Quint-Curce -, 8cc. Bayle, 
dicl. crit. 

OLYMPIAS ou OLYMPIADE , fainte veuve 8c 
diaconeffe de 1 eglife de Conftantinôple du temps de 
S. Jean Chryfoftôme , étoit fille du comte Séleucus , 
8c petite-fille d'Ablavius , préfet du prétoire , du 
temps de Conftantin le Grand. Nébridius l'époufa 
vers la Cm de l'an 584: il fut préfet de Conftantinô- 
ple Tan 386 ; mais il mourut peu après. Le ménologe 
des Grecs dit que ce fut fans avoir confommé le ma- 
riage ; de forte qu'elle demeura vierge & veuve tout 
enfemble. Pallade écrit qu'elle demeura avec lui vingt 
mois feulement. Les plus célèbres évêques de l'Orient 
avoient été invités à fes noces : 8e S. Grégoire de Na- 
^ian^e n'y pouvant venir, lui avoit envoyé un excel- 
lent épithaiame. En perdant Nébridius, elle étoit de- 
venue extrêmement riche j 8c l'empereur Théodofe 
voulut la remarier à Elpidius, qui étoit fon coufin. 
Elle le refufa j 8c quoique le prince ne fût pas fatisfait 
de ce refus > elle vainquit fes follicitations par fa con- 
fiance ; & par fa vie pénitente fe rendit la gloire de 
l'églife de Conftantinôple _, où elle employa fes biens 
pour les églifes 8e pour les pauvres. Elle fut envoyée 
en exil dans le même temps que S, Chryfoftôme; Le 
temps de fa mort eft inconnu \ mais ce fut avant l'an 
410 , puifque Pallade , qui écrivit vers ce temps-là 
Yhiftoire Lauflaque 3 parle d'elle comme d'une per- 
sonne qui étoit morte 8c couronnée de gloire ; il dit 
l'avoir vue dans un voyage qu'il fit à Jérufalem , & 
en Egypte , âgée alors de 60 ans. M. de Tillemont 
dit qu'elle étoit née vers l'an 368 j mais félon le cal- 
cul de Pallade , il faut avancer la naiffance de cette 
fainte veuve avant l'an 3 60. Le ménologe des Grecs 
fait mémoire d'elle le 25 juillet. * Pallade -> Lauf.hiji: 
c. 41 j & de vit. Chfyfojh Sozoméne , /. 8. Baronius, 
in annal. &c. 

OLYMPIE, ville d'EHde, dans le Péloponnèfe , 
étoit célèbre par un temple dédié à Jupiter ^ furnom- 
mé Olympien. La ftruélure de ce temple étoit admi- 
rable , 8e on y avoit amafTé des richefîès immenfes , à 
caufe des oracles qui s*y rèndoient,& des jeux olym- 
piques qu'on célébroit aux environs en l'honneur de 
ce dieu. On y admiroit fur-tout la ffcatue de Jupiter 
faite par Phidias , que l'on mettoit au nombre des 
merveilles du monde. Paufanias en fait ainfi la défi- 
cription. On voit le dieu affis dans un trône , qui eft 
d'or & d'ivoire t de même que la ftatue. Il a fur la 
tête une couronne qui femble être de branches d'oli- 
vier j dans la main droite il porte une Victoire d'ivoi- 
re , laquelle a une couronne fur fa cbëfFure qui eft 
toute d'or , & il tient à la main gauche un feeptre fait 
d'un alliage de tous les métaux , 8e furmonté d'un 
aigle. La chauffure de Jupiter eft toute d'or, & fur la 
draperie , qui en eft aufïï , il y a des animaux 8c des 
fleurs , fur-tout des lys en grand nombre. Le trône 
eft enrichi d'ivoire _, d'ébéne, d'or, de pierreries , & 
«le plufîeurs figures en bas relief : 8c l'on voit aux 
quatre pieds de ce trône quatre Victoires; & deux aux 
deux pieds de la ftatue. Aux deux pieds de devant du 
trône, on a mis encore d'un côté des Sphinx qui 
enlèvent de jeunes Thébains ; 8c de l'autre- ,, les en- 
fans de Niobé , qu'Apollon Se Diane tuent à coups 
de flèches. Entre les pieds de ce rrône on a repréfenté 
Théfée 8c les autres héros qui accompagnèrent Her- 
cule pour aller faire la guerre aux Amazones , & plu- 
fîeurs athlètes. Tout le lieu qui environne le trône eft 
enrichi de tableaux qui repréfentent les principaux 
combats d'Hercule, & plufieurs autres fujets iliuftres 
de l'hiftoire. Au plus haut du trône ^ Phidias a mis j 



'. d'un côté leé Grâces ; Se de l'autre les Heures :parce- 
que les unes & les autres font filles de Jupiter, félon 
. les poètes. Sur le marchepied où l'on a pofé des lions 
d'or, on voit le combat des Amazones & de Théfée» 
Sur la baze il y a plufieurs figures d'or; favoir , le So- 
leil montant fur fou char , Jupiter , & J'unon , les? 
Grâces j Mercure ^ Vefta , Se Venus , qui reçoit l'A- 
mour. Outre ces figures on y trouve celles d'Apollon, 
de Diane , de Minerve , d'Hercule , d'Amphitrite ; 
de Neptune, & de la Lune, que l'on a repréfentée 
fur un cheval. Voila ce qu'en dit Paufanias. Quoique 
cet ouvrage ait été l'admiration de tous les anciens, 
Strabon y a remarqué un grand défaut , ©n ce qui re- 
garde la proportion : pareeque cette ftatue étoit d'une 
grandeur fi prodigieufe , qu'elle n'auroit pu erre de 
bout fans percer la voûte. Dion , Suétone , & Joféphe 
ont écrit que Pempereur Caligula voulut faire enle- 
ver ce Jupiter; 8e ces hiltoriens rapportent les prodi- 
ges qui le détournèrent de cette entreprife, 11 faut 
remarquer qu'on voyoit dans ce temple plufieurs au- 
tels i dont il y en avoit un dédié au Dieu inconnu. * 
Chevreau , hifi. du mande. , 

OLYMPIENS , nom que les Athéniens donnoient 
aux douze dieux principaux , aufquels ils avoient dé- 
dié un autel fort magnifique. Ces fauffes divinités , 
étoient , Jupiter , Mars , Mercure , Neptune , Vul- 
cain , Apollon , Junou , Vefta , Minerve , Ccrés ; 
Diane , 8e Vénus. On dit qu'Alexandre , après avoir 
conquis la Perfe , écrivit aux Athéniens pour leur de- 
mander que fa ftatue fût mife au nombre de ceâ 
dieux & fur le même autel \ ce que la fuperftition des 
Grecs lui fit facilement obtenir; Les douze dieux 
étoient appelles a Rome DU conJentes,cec{<ai fignifioic 
que c'étoient eux qui compdfoient le conlèil fuprême- 
II y avoit auflïj au rapport du fcholiafte d'Apollo- 
nius, douze dieux du premief rang en Egypte , 8e il 
les appelle dieux confeillers _, dto} $tvha,ïci - y mais il 
prétend que c'étoient les douze lignes du zodiaque y 
en quoi il fe trompe. Il eft certain , &c Hérodote , L 
1 , fait voir que ces douzj dieux des Egyptiens 
étoient différens de ceux des Grecs. * Dempiter ; in 
Rqfîn. ^lian , /. j . 

OLYMPIODORE _, capitaine Athénien j vivoit 
vers l'an du monde 373 1 , 8c 304 avant J. C. Il com- 
manda une armée pour les Athéniens contre les Ma- 
cédoniens , commandés par Démctrius , 8c les défir. 
Il reprit le Mufée dont les Macédoniens s'éroienc 
emparé , 8e les ayant chafles de ce fort, délivra fa. 
ville de leur domination 5 il défit enfin les Macédo- 
niens dans un troifiéme combat , avec une troupe 
d'Eleufiniens. Long-remps auparavant, feeduru par 
les Etoliens , il avoit défait Caflânder s qui étoit entré 
dans l'Attique* Il mérita ainfi qu'en reconnoiffance 
de fa vertu , 8c des fervices rendus à fa patrie , le fé- 
nat lui décernât après fa mort l'honneur d'une ftatue 
.d'airain, qui lui fut élevée à Delphes. * Paufanias , in 
Atiic. 

OLYMPIODORE ,, Olympiodorus , dont parle 
Suidas , étoit d'Alexandrie , & philofop'he Péripatéti- 
cien. On le fait maître de Proclus ,■ auquel il donna 
fa fille en mariage , 8c auteur des commentaires fur 
quelques traités d'Ariftote 8c de Platon j & l'on croie 
qu'il vivoit vers l'an 480 de J. C; 

OLYMPIODORE ,■ originaire de Thébes ei> 
Egypte , hiftorien 8e poète païen , vivoit dans le V e 
fiécle.Il compofa une hiftoiré qu'il diftingua en vingt- 
deux livres , & qu'il commença au feptiéme confulac 
des empereurs Honorius 8c Théodofe le Jeune , auf- 
quels il dédia fon ouvrage. Cette hiftoiré s'étend juf- 
qu'à la première année de l'empire de Valentinien j 
c'eft-a-dire , depuis l'an 407 , jufqu'en l'an 415. Le 
ftyle en étoit allez clair , mais foible , négligé , 8c 
d'ailleurs les matières y étoient fi peu rangées, que 
cet ouvrage ne pouvoir pafler que pour des mémoires,- 
Jomc VI IL Partiel, ï 
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Quelques-uns veulent que cet Olympiodore ne foit 
pas différent de celui qui enfeignoit la philofophie 
péripatéticienne à Alexandrie. * Priori us , cod. 80. Le 
P. Labbe , de fcript ccclef. Jonfîus , de fcriptor. hift. 
philof L 3 , c. 18. Ménage, hifl. mulier. philofoph. 
pag. 70. 

OLYMPIODORE, moine Grec, que quelques- 
uns font philofophe Péripatéticien ; 8c d'autres , diacre 
de Conftantinople ou d'Alexandrie , vivoit dans le 
IX e ou X e fiécle, 8c même dans leXI c ^ félon le fen- 
timent de Bellarmin. 11 fit des commentaires fur l'Ec- 
cléfiafte & fur Job , que nous avons daqs la biblio- 
thèque des pères & ailleurs. Sixte de Sienne met deux 
Olympiodores , l'un moine & l'autre diacre. * Sixte de 
Sienne y l. 4 biblioth.fancl. Bellarmin , de fcript. ecclef. 
Poire vin _, in appar.facr. &c. 

OLYMPIONIQUES. C'eft le nom que l'on don- 
noit à ceux qui étoient victorieux dans les jeux olym- 
piques. Comme on les regardoit comme des gens qui 
faifoient beaucoup d'honneur à leur patrie , on les y 
honoroit aufïi d'une manière finguliere. Pindare les a 
célébrés dans (es pqëfies. On marquoit aufîi les olym- 
piades par le nom des Olympioniques. On comptoit 
d'abord par les vainqueurs à la lutte. Les Athéniens 
avoient pouffé fi loin les dépenfes qu'ils faifoient 
pour récompenfer les Olympioniques , que le fage 
Solon fit une loi pour réprimer cet abus. Il ordonna 
que l'on fe contenteroit de donner à un Oiympioni- 
que cinq cens dragmes du bien public. Mais cette loi 
ne fut pas long-temps en vigueur : on reçut les Olym- 
pioniques dans le Prytanée , qui étoit le lieu où l'on 
entrerenoit ceux qui avoient rendu fçrvice au public. 
Les Olympioniques qui avoient remporté trois cou- 
ronnes , étoient exemtés de toute charge civile , des 
tutelles , 8c ils n'étoient plus expofés à pouvoir être 
notés d'infamie. La vie des Olympioniques étoit fi 
douce, au jugement de Platon, qu'il s'en fert pour 
faire comprendre les avantages dont dévoient jouir 
les citoyens de la république qu'il méditoit & dont la 
fpéculation eft fi belle. Celui qui avoit remporté trois 
fois la vidtoire dans les jeux olympiques étoit appel- 
le Trifolympî onique. * Hoffmann i diclionar. hijloric. 
JDiclionaire de Furetierede l'édition de 172.7 , &c. 

OLYMPIQUES , jeux célèbres de Grèce. Hercule 
les avoit inftitués , mais on ne fait pas bien en quel 
temps. On va rapporter les diverfes opinions des an- 
ciens. Si l'on en croit Eufebe , ce fut quatre cens 
trente ans avant le renouvellement de ces jeux , c'eft- 
à-dire , l'an 28 3 q du monde,, 1105 avant J. C. qua- 
tre ans après l'année où les marbres d'Arondel placent 
la prife de Troye : cette opinion paroît n'avoir été fui- 
vie de perfonne. Un ancien chronographe cité par S. 
Clément d'Alexandrie , au lieu de quatre cens trente 
ans > en compte quatre cens quarante-quatre entre 
llnftïtution des jeux olympiques , & leur rétablifïe- 
ment, ce qui feroit placer cette inftitution à l'an 
2 8 1 8 du monde ,1117 avant J. C. Enfin Velleïus Pa- 
terculus dit , qu'Hercule remporta le prix aux jeux 
où Atrée préfidoit ,1250 ans avant le confulat de Vi- 
nicius , c'eft-à-dire , l'an 2814 du monde, 1211 
avant J. C. Ce qu'il y a d'admirable en ce dernier , 
c'eft qu'il donne auparavant une preuve de la fauffeté 
qu'il alloit avancer. Hercule, dit-il un peu plus haut, 
mourut 110 ans avant que fes defeendans ferendif- 
fent maîtres du Péloponnèfe. Or ceux qui différent le 
plus cette conquête j affurent qu'elle fe fit l'an 2928 
du monde ., 1 1 05 avant J. C. félon Velleïus le Héros 
mourut donc Pan 2812 du monde, 1223 avant l'ère 
chrétienne , & ainfi il place fa victoire deux ans plus 
tard que fa mort. Le chronographe cité par S. Clé- 
ment ne nous convient pas mieux que Velleïus 8c 
qu'Eufebe : il ne place l'inftitution des jeux que trente- 
trois ans avant la prife de Troye, 8c nous avons 
prouvé ailleurs que les defeendans d'Hercule firent 
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après fa mort la première entreprife fur le Pélopon- 
nèfe , quarante-huit ans avant que les Grecs euflenc 
forcé cette place, c'eft-à-dire , l'an z8o6 du monde , 
1229 avant j. C. On croit que c'eft l'ignorance où ont 
été les Grecs du temps de cette entreprife , quia caufié 
toutes leurs autres erreurs dans ce qu'ils ont dit de 
ces temps reculés. Que fi Velleïus ne nous trompe 
point dans la date de la mort d'Hercule , il la faudroic 
placer à l'an 2786' du monde, 1249 avant l'ère chré- 
tienne , temps auquel il femble qu'Atrée regnoit de- 
puis neuf ans dans l'Elide , de forte qu'Hercule a pu 
fort bien remporter le prix des jeux où ce prince pré- 
fidoit. Ils fe célébroient de quatre en quatre ans , vers 
le folftice d'été, durant cinq jours , fur les bords du 
fleuve Alphée, proche de la ville d'Olympie , dite 
aujourd'hui Longanica 3 où étoit le fameux temple de 
Jupiter Olympien. Les hiftoriens ne comptent pour 
première olympiade que celle où Corcebus fut cou- 
ronné , après avoir furmonré les autres à la courfe, 
1 10 ans après le rétabliffement des jeux olympiques 
par Iphitus , 776 avant J. C. Varron ne trouvoit que 
fables & que ténèbres dans l'hiftoire des Grecs, avant 
cette époque. * Confulte^ Paul CrufiuSj /. de epoch. 
Origan , tom. I ephem. Scaiiger, de emendat. temp. L 

I & 5. Pétau, de docl. &in ration, temp. Torniel ; Salian 
& Sponde , in annal, yet. tejl. Lange _, de ann. Chrifli. 
Riccioli , chron.reform. tom. J _, /. 3 , c. 2 _, &c. 

OLYMPIUS , évêque originaire d'Efpagne ., vivoic 
dans le V e fiécle , & a affilié au premier concile de 
Tolède , tenu Pan 405. S. Auguftin l'a cité avec éloge. 

II avoit écrit un traité contre ceux qui attribuent nos 
péchés à la nature , & non pas au libre arbitre. * Gen- 
nade, de fcript. ecclef. Du Pin, biblioth. des auù 
ecclef. du V z fiécle. 

OLYNTHE, ville qu'Etienne deBy^ance met dans 
la Thrace auprès de la Sithonie de Macédoine. Scylax 
la met dans la Macédoine , dans le promontoire de 
Pallenes , & dit qu'elle étoit Grecque , c'eft-à-dire 9 
habitée par des Grecs. Elle étoit maritime entre Pal- 
lenes & Mecyberna. L'hiftoire de Philippe roi de Ma- 
cédoine & les harangues de Démoli hè ne Pont rendue 
célebte. C'eft préfentement un lieu détruit que l'on 
nomme encore Olyntho. 

t OLZOWSKI ( André) archevêque de Gnefne , 
étoit ufu d'une ancienne famille de Prufle. Dans le 
cours de fes études qu'il fit à Kalifch , ville de Po- 
logne , il s'appliqua en particulier à la' poëfie, pour la- 
quelle il avoit tant de facilité, que dans le difeours 
ordinaire , il lui arrivoit fouvent de faire des vers. 
Après avoir fait à Varfovie un cours de théologie & 
de jurifprudence , il fit un voyage en Italie , où il vi- 
fîta les plus fameufes bibliothèques , & reçut à Rome 
le degré de docteur en droit: De- là il vint en France ; 
& étant à Paris , il eut accès dans la maifon de la prin- 
cefle Louife-Marie de Gonzague , fille de Charles de 
Gonzague, duc de Nevers , puis duc de Mantoue, 
laquelle devoit bientôt époufer Ladiflas Sigifmond 
IV , roi de Pologne , qu'elle époufa en effet par pro- 
cureur, le 6 novembre 164$. Olzowski accompagna ' 
la princefle , 8c Ladiflas voulut lui donner la charge 
de fecréraire j mais il remercia le roi de fa bonne vo- 
lonté , pareequ'il vouloit pourfuivre fes études. Peu 
de temps après , il fut chanoine de la cathédrale de 
Gnefne & chancelier de l'archevêché. Celui qui gou- 
vemoit ce fiége , étant alors fort âgé , fe déchargea 
fur lui des affaires les plus importantes. Le prélat étant 
mort, Olzowski fut appelle à la cour- & comme il 
éciïvoit bien en latin , il fut chargé de toutes les ex- 
péditions que l'on devoit écrire en cette langue. Dans 
la guerre de la Pologne contre la Suéde , il compofa 
un écrit intitulé _, Vindiciâ. Polons.. Lorfque l'empe- 
reur Léopold fut élu _, il fe trouva à l'élection en qua- 
lité d'ambafladeur du roi de Pologne , & s'y attira l'e- 
ftime des trois électeurs eccléfîaftiques. Il alla enfuite 



■en la mêmequalité à Vienne, pour prier Pempereur ■■ 
rie retirer Tes troupes de delïus les terres de Pologne. 
Incontinent après, il fut revcru de 1a charge de réfé- 
rendaire de la couronne, 8c de l'évêclié deCulm dans 
la Prulïe royale. Après la mort du roi, arrivée le 2.9 
mai 1648 , il fut vice-chancelier de la couronne. Ca- 
fimir époufa la reine , & monta fur le trône de Polo- 
gne ; mais la reine étant morte au mois de mai 166 j, 
il voulut abdiquer la couronne , 8c l'exécuta en effet, 
quelques tentatives qu'Olzowski fît pour l'en empè- - 
cher. Durant l'interrègne 3 comme plufieurs princes 
prérendoient au trône de Pologne >, Olzowski rît à ce 
fujet un écrit intitulé : Cenfura _, 8cc. auquel on répon- 
dit par un autre ious le titre de Cenfura cenfura. -candl- 
datorum. Il s'en fallut peu que la liberté que l'auteur 
de la première cenfure s'étoit donnée , ne lui coûtât 
cher. Le czar , choqué de cet écrit qui Attaquoit prin- 
cipalement le prince fon fils , âgé de huit ans 3 qui 
étoit l'un des prétendanSj fit de grandes menaces fi 
on ne lui donnoit fatisfaéfcion. Michel Koribut ayant 
été élu par les états de Pologne , Olzowski fut envoyé 
à Vienne pour y négocier le mariage de ce prince avec 
une princefie d'Autriche ; 8c à fon retour, il fut fait 
grand chancelier de la couronne. Il n'approuvoit point 
la paix que l'on fit avec le Turc en 1676, 8c il en écri- 
vit au grand-vifir en des termes qui choquèrent le 
grand-feigneur , lequel en fit des plaintes au roi de 
Pologne. Après la mort de Michel Koribut , il con- 
tribua beaucoup à l'éleétion de Jean Sobieski , qui , 
par reconnoiffance , le fit archevêque de Gnefne 8c 
primat du royaume. L'évêque de Cracovie entreprit 
de lui difputer la primatie , le titre de légat né du 
faint fiége, & d'autres prérogatives attachées à la di- 
gnité d'archevêque de Gnefne, 8c prétendit faire les 
obféques des rois de Pologne. Olzowski publia là- 
deflus un écrit pour juftifier 8c foutenir tous les droits 
êc toutes les prérogatives de fon fiége. Dans la fuite 
il publia un autre ouvrage , auquel il ne mit pas fon 
nom , intitulé : Singularia juris patronatûs regni Polo- 
riis. _, pour faire connoître le droir que le roi de Po- 
logne a de nommer aux abbayes. En \6~j% étant allé 
par ordre de fon fouverain à Dantzick , pour y paci- 
fier les différends furvenus entre le fénat 8c la bour- 
geoisie , il tomba malade 8c mourut âgé d'environ 
foixante ans , le troifiéme jour de fa maladie. Son corps 
fut porté a Gnefne. * Voyez le Dictionaire hiftorique 
d'Amfterdam 1740. On a ajouté quelques dates à ce 
ejui efl: rapporcé dans ce dictionaire. 

O M 

OMAN , faux dieu des Perfans , que les mages ' 
étoient obligés d'adorer tous les jours. Ils dé- 
voient auffî lui chanrer des hymnes pendant une heure , 
ayant leur thiare fur la têre , 8c portant de la verveine 
à la main. D'autres le nomment ^«an. * Strabon, /. 
1 5. Voffius , ûk ïdololatria. 

OMAN fia principauté d') c'en: une contrée de 
l'Arabie heureufe. Wifcher dans fa carte générale de 
la Turquie , renferme cette principauté entre celles 
de Fartach. 8c d'Alibinali , qui la bornent vers le midi 
&c vers le levant j & celles de Mafcalat , d'Elcatif & de 
Jamana , qui la confinent vers le nord j 8c celles d'Hé- 
giaz 8c de Tehama vers le couchant. Les lieux qu'il y 
met, font Omanzirifdin , capitale, Cariremart , 8c 
Marair. Sanfon dans fa grande carte de la Turquie , 
donne plus d'étendue à l'Oman , il le pouffe jufqu'aux 
golfes de Balfora 8c d'Ormus , 8c y comprend les 
contrées de Mafcalat & de Vodana _, dont Wifcher 
fait deux principautés féparées. En général toutes les 
anciennes carres de l'empire du Turc font très -impar- 
faites. * Mati , diclion. 

OMAR I du nom , Ben Al-Kicab fuccéda à Abou- 
hckre _, qui layon déclaré de viye voix avant fa mort ;, 
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pour fon fuccefleur , & fut ainfi le fécond calife des 
Mufulmans après Mahomet. 11 commença fon règne 
l'an 1 3 de l'hégire, & (î^après Jefus-Chrifl:. Sous fon 
règne , qui ne dura que dix ans & demi , les Arabes 
fubjuguerent la Syrie, la Chaldée , la Méfopotamie, 
la Perfe 8c l'Egypte; & Condemir remarque _, que 
dans ce petit nombre d'années , les Arabes fe rendi- 
rent maîtres de trente-fix mille villes , places ou châ- 
teaux , détruisirent quatre mille temples ou églifes de 
Chrétiens, de Mages ou d'Idolâtres 3 & firent bâtit 
quatorze cens mofquées pour l'exercice de leur reli- 
gion. Nous allons voir le dérail de routes ces conquê- 
tes. L'an 14 de l'hégire, qui fut la 635 année après 
J. C. la ville de Damas, capitale de la Syrie , quoique 
fecourue par une armée de l'empereur Héraclius , fur 
prife par Khaled, fils de Valid_, 8c autres généraux 
d'Omar, en partie par force,, & en partie par com- 
pofirion ; car un des quartiers de la ville fut forcé, 
pendant que l'on entroit par accord dans un aurre* 
L'an 1 5 le refte de cetre grande province fuivit la 
deftinée de fa capitale ,, 8c fut abandonnée par l'em- 
pereur Héraclius , qui y éroir venu en perfonne. Et l'an 
1 6 le calife Omar le rendit au fiége de Jérufalem , que 
fes troupes avoient déjà commencé , & la ville s'éranc 
auffitôt rendue à lui , il accorda au patriarche 8c 
aux habitans une capitulation fort honorable, moyen- 
nant laquelle les Mufulmans entrèrent > fans y com- 
mettre aucun défordre. Omar demanda même avec 
une fort grande modeftie au patriarche, une place où 
il pût faire bâtir une mofquce , ne voulant paï per- 
mettre aux fiens de fe faifir d'aucune des églifes des 
Chrétiens. Pendant qu'Omar étoit au fiége de Jérufa- 
lem , fon armée de Perfe, qui avoir déjà livré plu- 
fieurs combats _, défit enfin en bataille rangée , auprès 
de la ville de Cadeliah, lezdegerd , qui fut le dernier 
des rois idolâtres de cette grande monarchie > dans la 
perfonne duquel finit la famille ou dynaftie des Salla-* 
nides. Cette viétoire fut fuivie de la prife de la ville 
de Madaïn j qui éroit pour lors la capitale de l'-empire 
des Perfes , où les Arabes trouvèrent de Ci grandes ri- 
cheffes , qu'ils commencèrent dès-lors à méprifer leur: 
ancienne pauvreté. Amrou Ben-al-As enrra dans l'E- 
gypte l'an 18 de l'hégire, 6}<) de J. C. il y défit les 
troupes de l'empereur Héraclius , affiégea l'ancienne 
capirale du pays, appellée par les anciens Memphïs , 
8c par les Arabes , Monf8c Mefr , qu'il prir par com- 
pofition , & bârir une nouvelle ville où il avoit campé 
avec fon armée, & lui donna le nom de Fujlhath % 
qui fignifie en arabe, une Tente 4 a caufe de la fienne 
qu'il y laiffa dès-lors qu'il marcha pour aller afïiégec 
Alexandrie. Ce fut l'an 20 de l'hégire , & £40 de J. 
C. qu'Amrou fe rendit maître de cette grande ville , 
qui pouvoit être toujours fecourue par mer, les Ara- 
bes n'ayant encore aucunes forces maritimes. Rien ne 
réfifta plus dans toute l'Egypte s haute 8c balfe : de 
forte que le calife Omar envoya aufïitôt fes ordres 
pour pouffer Ces conquêtes le plus avant qu'il fe pou- 
roit dans l'Afrique. Les Mufulmans entrèrent auffitôc 
dans le pays de Barca , dans la Pentapole , 8c dans la 
Cyrénaïque , 8c fubjuguerent enfuite toute la côte 
d'Afrique occidentale à l'Egypte , jufqu a Tharabo- 
los Algarb , qui eft la ville de Tripoli en Barbarie. 
Les provinces de Gézirah ou Diarbeker , qui eft la 
Méfopotamie ; d'Adherbigian _, qui efl; la Médie ; 8c 
celle de KhorafTan ou Batïrlane , qui eft à l'orient fep-> 
tentrional de la Perfe , & qui borde les rivages du 
grand fleuve Amou ou Glhon , que les anciens ont 
connu fous les noms d'Oxus 8c de Baclrus , furent 
affujéties à l'empire. de ce calife, dans les années n 
8c iz de l'hégire , félon Condemir. Il y a même quel-* 
ques hiftoriens, comme Ben Schuhnahj, qui veulent 
que les Indes aient été entamées dès ce même temps-» 
là par les Mufulmans. Ce dernier auteur rapporte, 
que l'an 17 de l'hégire, un feigneur Perfirn , nomma 
Tome FUI. Partis!. 1 ij 
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Hormcncan 3 gouverneur pour le roi de Perfe du Khou- 
ziftan , qui eft La Sujîanne , 8c d'une partie de la Chal- 
dée , que les Arabes appellent Ahua% , ayant été obli- 
gé de fe rendre à compofition dans un de fes châ- 
teaux j fut envoyé à Médine, où Omar faifoit faréfi- 
dence , capitale pour lors de l'empire des Mufulmans, 
8c le ficge des califes. Omar fut le premier des cali- 
fes, qui prit le titre d'Emir Al-Moumenin , prince ou 
■commandant des Fidèles , titre qui eft demeuré à rous 
fes fuccefteurs, comme l'on peut voir dans le titre 
des califes. Il fut aufli le premier qui refufa fa fuc- 
ceflîon à fon fils , voulant que le &ûï mérite çût éle- 
ver à cette dignité > fe contentant d'ordonner que fon 
fils auroit une place dans le confeil d'état. Il nomma 
pour cet effet fîx perfonnes qu'il eftimoit capables de 
lui fttecéder; à favoir, Ali ^ Orhman , Saad 4 Abdal- 
rahman j Taléha, 8c Zobaîr, lefquels furent nom- 
més , Ahel-Al-Schîra 3 c'eft-à-dire , deflinés ou défignés 
pour h califat. Omar fut tué l'an 25 de l'hégire, & 
64 3 de J. C. par un efclave Perfien , nommé Firoux 3 
8c furnommé Abouloulou 3 l'homme à la perle. * D'Her- . 
belot , hibliolh. orient. 

OMAR II s Ben Abdalâziz 3 VIII e calife de la ra- 
ce des Ommiades*, fuccéda à fon coufm Soliman Ben 
Abdalmakk _, l'an 99 de l'hégire 3 Se 717 de J. C. 
L'an 101 de l'hégire, Schouzib s étant révolté contre 
lui, fous divers prétextes de religion, Je calife lui 
écrivit, que s'il ne demandoit que la réforme de la 
religion 8c celle de l'état , qui étoient inféparables , 
il pouvoir le venir trouver , qu'ils concerteroient en- 
femble , 8c conviendroient des moyens les pins pro- 
pres pour ajufter routes chofes félon fes intentions. 
Schouzib ayant reçu les dépêches d'Omar , lui en- 
voya deux dépurés pour lut repréfenrer, qu'il n'avoit 
aucun fujet de plainte contre fa perfonne , pareequil 
le reconnoiifoit pour un prince très-jufte &c très-équi- 
table ; mais puifqu'il condamnoit vifîblement par fa 
conduite» celle de ceux de fa maifon 8c de fa famil- 
le , qui étoient les Ommiades , qu'il devoir les faire 
maudire dans la mofquée, comme ils avoienr fait eux- 
mêmes maudire Ali & fa poftérité pendanr leur rè- 
gne. Omar répondit à cas députés en ces termes : : 
Comme ce que vous me demande^ regarde l'autre monde 3 
& non pas celui-ci , je croirois commettre un grand péché 
Ji je vous l'accordois. Car nous ne voyons pas que Dieu 
ait commandé à fon prophète de maudire qui que cefoit 3 
& nous ne trouvons point dans fa parole _, qu'aucun le 
doive être pour fa mauvaife vie ; puifque Pharaon mê- 
me 3 qui s'étoit attribué avec tant d'impudence la divi- 
nité 3 ne fa pas été : tant s'en faut que je puijj'é faire 
maudire les Ommiades , qui font mes parens 3 qui font 
la prière 3 & qui obfcrvent le jeûne , & toutes les autres 
pratiques des Mufulmans. Les députés n'ayant rien à 
répliquer fur ce point, lui repréfenterenr un autre de 
leurs griefs, 8c lui dirent : Mais , feigneur , un prince \ 
jujle & équitable comme vous 3 doit- il laijfer fa couronne 
à un fuccejfeur inique & impie ? Le calife leur ayant ' 
dit fur ce point que c'étoit un cas qui pouvoit arriver , 
& qui peut-être auili n'arriveroit pas , 8c qu'il falloit 
par conféquent en laifîèr la difpofition à la providen- 
ce ; alors les dépurés lui répliquèrent , qu'ils connoif- 
foient Jézid, fils d'Abdalmalek , qui étoit déjà dé- 
claré pour lui fnecéder , dont ils favoient toutes les 
rnauvaifes qualirés. A ces paroles Omar fe mit à pleu- 
rer, & leur demanda trois jours de remps pour pen- , 
fer à la réponfe qu'il leur devoir faire. Les Ommiades 
ayant appris le détail de la conférence d'Omar avec 
les députés , craignirent que ce prince ne prît la réfo- 
lution de changer l'ordre de la fucceflîon , en tranf- 
fçrant le califat de leur maifon à une autre. Cette ap- 
préhenfion leur fit prendre le deffein de fe défaire du 
calife , 8c ils fubornerent pour cet effet un efclave qui 
lui donna du poifon , dont il mourut âgé de quarante 
ansj dans la même année 101 de l'hégire , 8c -jiy de 
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J. C. après avoir régné feulement deux ans & cin<$ 
mois. Il fut enterré dans le monaftere de S. Siméon , 
fitué auprès de la petite ville de Maharar, qui eft des 
dépendances de celle de Hems ou Emcffc en Syrie. Ce 
fut aufli fous fon califat , & vers l'an 100 de l'hégire, 
que l'on commença dans les provinces du Mufulma- 
nifme à répandre un bruit en faveur des Abbaflïdes , 
que l'on difoit avoir beaucoup plus de droit au cali- 
far , comme proches parens de Mahomet, que n'en 
avoient les Ommiades , qui n'apparrenoient en aucune 
manière à la famille de ce faux prophète. Car les Ab- 
baffides defeendoient en ligne direcïe d'Abdalmoth- 
leb , aïeul de Mahomet, aufli-bien qu'Ali , qui n'avoit 
-aucun autre avantage fur eux que d'avoir époufé Fa- 
thime, fille de Mahomet. * D'Herbelot , bibliothèque 
orientale. 

OMAR (EbnPhared) que d'autres nomment Am- 
plement 2&/x Phared> natif d'Egypte _, fut uh poëte cé- 
lèbre Mahométan 8c Arabe. Il a écrit plufîeurs poè- 
mes où il traire de l'amour de Dieu 8c de fon union 
avec les créatures. C'eft en particulier le but de fort 
fameux poëme, Du vinfpirituel de t amour divin* Plu- 
fîeurs fayans Arabes ont commenté les poëfies d'O- 
mar. David de Céfarée a fait des fcholies fur le grand 
poëme de l'amour divin ; & ©lwan>fur le vinfpititueL 
Dans la bibliothèque de Leyde , oii trouve tous les 
poëmes d'Omar. & {es fcholiaftes. Jean Fabricius pu- 
blia à Roftock dans fon Spécimen arabicum , un petit 
poëme de l'amour divin -, tiré du grand ouvrage d'O- 
mar Ebn Phared. 11 l'accompagna d'une traduétioia 
latine , & d'une analyfe grammaticale. * Mémoires 
du temps. 

OMAR 3 mathématicien , cherche^ HOMAR. 

OMBIASSESj dans l'iile de Madagafcar , font leô 
prêtres 8c doéteurs de la faïuTe religion des peuples 
de ce pays. Ils font tels que ceux qu'on homme Ma^ 
rabous au Cap-Verd, c'eft-à-dire , Médecins 3 Magi- 
ciens 8c Sorciers. H y en a de deux fortes à les Ompa- 
norats , 8c les Ompitfiquilis : les Ompanorats font lei 
maîtres écrivains qui enfeignent l'arabe en apprenant 
à écrire. Ils fe font diftingués en plufîeurs ordres, qui 
femblent avoir quelque efpéce de rapport à nos digni- 
tés eccléfiaftiques , & dont voici les noms 5 Malé , 
c'eft comme qui diroit , Clerc 3 qui apprend encore à 
écrire; Ombiqffè, écrivain ou médecin ; Tibou, fou- 
diacre - y Moulad^i, diacre* Faquihi , prêtre j Catibouj 
cvêque; LanUmaha 3 archevêque; Sabaha 3 pape ou 
calif. Ils font des Hitidçi ou Talifmans8c autres char- 
mes j qu'ils vendent aux grands & aux riches , poul- 
ies préferver de mille âccidèns , 8c pour faire périr 
leurs ennemis. Ils donnent aufli des Auli y qui font 
de petits marmoufets de bois, que l'on enferme dans 
des boetes, d'où on les tire pour les confulter, & 
pour les prier d'être favorables dans les occafions où 
ils ont du pouvoir; car il y en a qui rendent riches 9 
d'autres qui détournent les malheurs _, & d'arftres 
dont la puiffance s'étend à plufîeurs effets merveil- 
leux. Ces fourbes font fort redoutés du peuple , qui 
les tient pour forciers; 8C les grands les ont employés 
quelquefois contre les François ; mais leurs artifices 
ont été inutiles ; & ils fe font voulu exeufer , en di- 
fanr, qu'ils n'avoient aucun pouvoir furies François , 
pareequ'ils fonr d'une autre loi qu'eux. Les Ombiat- 
fes ont des écoles publiques dans le pays de Marara- 
ne, où ils enfeignent leurs fuperftitions, & leurs 
fortiléges. Les Ompitfiquilis s'adonnent à la géomance s 
8c tracent leurs figures fur une petite planche cou- 
verte de menu fable. Les malades vont à eux pour 
connoître les moyens 8c le remps de leur guérifon j 
les autres pour favoir l'événement de leurs affaires, le 
fuccès d'un voyage , 8t femblables chofes ; car ces 
peuples n'entreprennent prefque rien fans confulter 
l'oracle du fquille , ou de la Géomance. En marquant 
leurs figures avec le doigt fur k planche , il obfervenfi 
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l'heure , la planète, le Cigne Se les autres fuperftitîons 
de cet art. Les Ombiafïès ont plufieurs livres , dans 
lefquels il y a quelques chapitres de 1 alcoran , & 
d'autres pour apprendre la langue arabe , ou les re- 
mèdes des maladies Se des blefiures. Au fond ce font 
de grands impofteurs , qui féduifent les princes & le 
peuple. * Flacourt , hifi. de Madagafcar. 

OMBRIE, province de l'Etat Eccléfiaftique en Ita- 
lie, Umbria oul'Umbra. On la divifoit autrefois en 
Vilombrie ou Ombrie de de-là l'Apennin , qui con- 
tenoit la llomandiole, le duché d'Urbin , &c. & en 
Olombrie ou partie de deçà l'Apennin , qui compre- 
noit l'Ombrie propre , dite aufli duché de Spolete. 
Spolete eft fa ville capitale. Les autres font, Foligni , 
Affife , Todi , Terni -, Nocere , Narhi , Riéci 3 Norcia^ 
Sec. Quelques-uns ont cru que le nom d'Ombrie efb 
tiré de celui de l'ombre de l'Apennin , qui règne en 
divers endroits de cette province. D'antres en cher- 
chent l'origine jufqu'au déluge , Se tirent fon nom du 
mot Imbcr ; mais cela ell fabuleux. Les Ombriens ou 
Ombriques étoient Un peuple Celte , qui tenoit au- 
trefois toute cette partie de l'Italie , qui étoit entre le 
Tibre & le Pô , la mer Adriatique , Se la mer de Tof- 
cane. Les Hctruriens ou Tofcans étant venus s'y éta- 
blir, les châtièrent peu â peu des places' qu'ils occu- 
poicnt , & les forcèrent de fe retirer près de la hier 
Adriatique, où les Gaulois venant emfuite, les refFer- 
rerent 'extrêmement; Dahs la divifion de l'Italie en 
dix-fept provinces , l'Ombrie fut unie à la Tofcane , 
Se gouvernée par un confulaire. L'Ombrie renferme 
plufieurs autres petites provinces, telles que Umbria 
Thufiia : Umbria Sabitia j Umbria Crujîumina $ Umbria 
Fidenald ; Senonia 3 , &c. * Strabon , /. i. Pline , /. 3 , 
x. 5 & 14. Mérula 3 part. 1 _, cofmogr. I. 4. Jacobilli, 
tlefcr. Itàl. Léandre Alberti , defcr. Umhr. 

OMER. (Saint) en latin Audomarus , évcquè de 
Térouanne dans le VII e fiécle , étoit fils dé Fnulfê Se 
de Dômitte 3 toUs deux de famille noble Se riche , Se 
naquit à Goldenthar près de Confiance fur lé hatit 
Rhin. Il fe retira jeune dans le monaftere de Luxeu , 
où il fut reÇù par l'âbbé Euftafe Tan 615. Le roi Da- 
gobert le nomma l'an 656 à i "évêché de Térouanne j 
vaquant depuis l'an j 5 i par la mort d'Achalbert 3 fé- 
cond évêqué de ce pays. Il travailla fortement a réta- 
blir la difeipliné dans ce diocèfe , abandonné depuis 
long-temps. Il établit le monaftere de Sithiu * dont 
Mommolin fut premier abbé , puis S. Bertih , qili lui 
a donné fon nom, Se qui fut depuis évOque de 
Noyon. S. Orner devint aveugle dans les dernières 
années de fa vie; Il affifta en cet état à la rranflation 
des reliques de S. Vaaft,Fan 667 , Se mourut l'an 668. 
Il fut enterré par S. Bertiri dans l'abbaye de Sithieu. 
Son culte étoit établi en France dès le temps de Louis 
k Débonnaire. On fait mémoire de lui dans les mar- 
tyrologes au 9 de feptembre , jour de fa mort. * 
Anonym. apud Mabill.fs.ml. IL Bulteau , hifi. monajl. 
d'occident. Baillée , vies dèsfaints. 

OMLANDE, contrée des Pays-Bas,- dans la pro- 
vince de Frife , aux environs de Groningue , eft un 
|)ays fort peuplé , & abondant en pâturages. Il y a di- 
vers villages j Se les peuples font membres de l'état de 
Groningue. * Guichardin , défi, des Pays-Bas. 

OMMIAH : c'eft le nom d'un perfonnage confidé- 
f able entre les Arabes , qui étoit fils d'Abdal-SchemS^ 
Se dont la poflérité porte le nom de Banou Ommiah _, 
c'eft- à-di;-e, enfans d'Ommie ou Ommiades, qui ont 
bolFédé le califat pendant l'efpace de quatre-vingt- 
onze ans t Se que les Alides & les Abbaffides ont ap- 
pelles par injure } Fataéna Béni Ommiah j Pharaons 3 
ou tyrans de la mai fon d'Ommie. Il y a cependant des 
auteurs qui étendent la durée de cette dynaftie juf- 
qu'à cent ans, depuis Fan 3 1, jufqu'à l'an 1 5 1 de l'hé- 
gire , Se depuis Fan 651 , jufqu'à l'an 749 de Jefus- 
Chrift , pareequ'ils commencent le^ règne de Môa- 



* vie, depuis la mort d'Orhman , à caufe que Môavîe 
fe porta pour vengeur de fon fang, Se refufa de re- 
connoître Ali pour crlife légitime. Il y a eu quatorze 
caiifes de cette maifon', qui ont régné dans l'ordre 
qui fuit, dont l'on peur voir les titres de chacun en 
particulier. Le premier eft Môaviah Ben Abou Sojîan^ 
qui régna dix-neuf ans Se trois mois. Le fécond -, 
le^id Ben Môaviah , régna trois ans Se deux mois. Lé 
troidéme, Môaviah Ben le^id, ne régna que quarante 
jonvs.Le qua.tnéme^arvan Ben Hakemjqni hedefeen- 
doit pas direètement de Môavie , mais qui étoit d'une 
autre branche de la même famille 5 car Hakem,peré 
de Marvan , étoit fils d'AfF, & petit-fils d'Ommiah s 
il régna un an & neuf mois. Le cinquième i, Abdal- 
malek Ben Marvan , régna un an & un mois. Le fixié- 
me , Valid Ben Abdalmalek , régna neuf ans & huit 
mois. Le feptiéme , Soliman Ben Abdalmalek _, frère 
de Valid fon prédéceffeur , régna deux ans & huit 
mois. Le huitième , Omar Ben Abdalaçiç, petit-fils 
de Marvan , régna deux ans Se cinq mois. Le neuviè- 
me, leçid Ben Abdalmalek ou Ie^id 3 II du nom, Frère 
de Valid Se de Soliman feà prédécefFeurs , qui régna 
quatre ans & un mois. Le dïxiéme,He/cham Ben Abdal- 

. malek, frère de Valid, de Soliman* & d'Iezid fes pré- 
dèceireurs, régna dix-neuf ans Se huit mois.L'onziéme;,' 
Valid Ben leqid , Ben Abdalmalek ou Valid ^ II 'du 

" nom, qui régna un an Se deux mois. Le douzième t 
leçid Ben Valid _, Ben Abdalmalek ou Iezid, III dû. 
nom , qui ne régna que fix mois. Le treizième , Ibra- 
him Ben Valid, Ben Abdalmalek , frère d'Ie^id , III 
du nom , régna deux mois. Le quatorzième , Marvan 
Ben Mohammed , Ben Matvân _, Ben Hakem ou Mar- 
van, II du nom, qui régna cinq ans, Se qui fut lé 
dernier des califes Ommiades en Syrie j car après lui 
il n'y eut de toute cette maifon qu'un Abdalrahman 
qui fe fauva des mains des Abbaffides , & qui établie 

. depuis une dynaftie de califes Ommiades en Efpagne» 
C'eft ce Marvan qui eft futnommé Hemar ou YAfne 
de Méfopotamie. Il eft vrai cependant que Marvan _, le 
dernier de ces califes , laiifa deux enfans nommés 

' Abdallah , Se Obéidallah , qui s'enfuirent en Ethio- 
pie. Ben Schuhnah écrit qu'Obeïdallah fût tué fur lé 
chemin ; Se qu'Abdallah qui y arriva, vécut jufqu'au 
temps du calife Mahadi FAbbaffide 5 Se y mourut fans 
enfans. Les Abbaffides exterminèrent entièrement 
tous ceux des Ommiades qui tombèrent entre leurs 
mains }& la race en eut été éteinte, fi Abdalrahman 
Ben Môaviah, qui étoit petit fils du calife Hefcham.; 
ne l'eût confervée en Efpagnë, où il commença à ré- 
gner l'an 1 39 de l'hégire, 75 £ de J. C. foiis le règne 
d'Almahfor , fécond calife de la race des Abbaffides: 
Cette dynaftie des Ommiades eh Efpàgne dura l'efpace 
dei85 ans,jufqu'end'an 414 del'hégirè,& 103Z de J. 
C. car ce fut dans cette année que Hefcham , fils 
d' Abdalmalek , furnommé Moê%% Billah, fut enfin 
entièrement dépolFédé par les Alides , qui avoiênc 
commencé à fe foulevet contre le$ Ommiades dès 
l'an 400, Se 1009 de J. C. Pour bien entendre l'ori- 
gine Se la chute de la dynaftie dès Ommiades, tant: 
en Syrie qu'en Efpagne , il faut voir les titres d'Ali $ 
de Môaviah , des Abbaffides , d'Aboul'Abbas SafFati 
& de Marvan j mais on ne peut s'empêcher de remar- 
quer ici deux événemens confidéràbles rapportés par 
Khondèmir, & par Ben Schuhnah. Le premier eft^ 
qu'Abdallah, oncle d'Aboul'Abbas SafFah , premier 
calife de la maifon des Abbaffides , après avoir défait 
Marvan , aûembla environ quatre-vingts des princi- 
paux de la maifon d'Ommie , aufquels ils avoient 

. donné quartier , Se les fit tous aflbmmer pat cies gens 
armés de mafFues de bois , qui étoient mêlés parmi 
eux : après quoi il fit couvrir leurs corps de tapis; fur 
lefqUeîs il donna un grand banquet aux ofï;c?iers de 
fon armée ; de forte que cette réjouifFance Fe palTa aii 

' milieu des derniers fanglot* de ces miférables qui reÉ» 
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piroient encore* Abdallah ne fe conrenta pas de cette 
cruelle exécution; car il fie ouvrir les fépulcres des 
califes de cette maifon , à la réferve de celui d'Omar 
Ben Abdalâzizj fit expofer leurs corps fur des gi- 
bets , ôc traîner enfuite à la voirie ; ôc les hifboriens 
des Abbaffidcs remarquent que l'on ne trouva dans 
celui de Môavie que de la poufliere, ôc dans celui 
d'Ivzid j.fon fils, que des chardons. Nouaïri éprit 
que la dynaftie des Ommiades en Efpagne a eu quin- 
ze rois , qui ont règne fucceffivement depuis l'an 
13S de l'hégire, ôc 755 de J. C. jufqu'en 290 de 
l'hégire , 8c 902 de J. C. ce qui doit s'entendre fans 
interruption, depuis Abdalrahman , jufqu'à NaflTer 
Lcdinillah Ben Mohammed Ben" Abdallah , qui com- 
mença à régner vers l'an 300 de l'hégire , & 912 de 
J. C. félon Ebn Amid. Mais ces mêmes Ommiades., 
qui avoient été dépoifédés par les Alides , remontè- 
rent fur le trône j car Iahia , fils d'Ali , ayant été tué , 
leconfeil des Mufulmans arrêta que Ton ne recevroit 
plus aucun roi de la race des Ommiades ; mais les 
affaires d' Efpagne étant extrêmement brouillées , vers 
fan 414 de l'hégire , de 1023 de J. C. Hefchanij 
troificme du nom, régna encore. Celui-ci ayant été 
encore chaflTé , à caufe de fon Hageb , qui tenoit alors 
lieu de vihr ou miniftre principal , un autre prince de 
la maifon d'Ommie demanda au milieu de ces trou- 
bles d'être élu roi ; ôc fur ce qu'on lui repréfenta , 
qu'après le décret du Fénat de Cordoue , il y auroit 
"beaucoup de danger pour lui , il répondit à ceux qui 
lui partaient ainfi : Faites-moi aujourd'hui roi > & tue%- 
jnoi demain. Ce fut après toutes ces conteftations des 
Ommiades Se des Alides , que les Marabous ou Al- 
moravides , firent la conquête de rEfpagne,l'an 477 
de rhégire a .& 1084 de J. C. L'on peut compter les 
Almoravides pour fuccefleurs des Ommiades en Ef- 
pagne. On trouve l'hiftoire de ces Ommiades d'Efpa- 
gne à la fin du Tarikh al Kholafa ou hiitoire des califes 
de Soïouthi , comme auflî dans celle de Nouaïri. 
Outre ces deux dynafties des Ommiades , tant en 
Syrie qu'en Efpagne , dont les princes ont pris tous 
le titre <£ Emir al-Moumcnin ou de calife, il s'en trouve 
encore une troifiéme , qui s'établit dans l'Iemen ou 
Arabie heureufe , fur laquelle Ton peut voir dans la 
Bibliothèque orientale le titre d'Amer Ben Abdalva- 
hab. Il y a deux hiftoires générales des Ommiades , 
fous le titre d'Akhbar Béni Ommiah : dont la pre- 
mière a été compofée par Abou Méhiahed, & la 
féconde par Khaled Ebn Hefcham Alommaoui ou 
Ommoui. L'on peut auffi ajouter ici, qu'entre 
lés califes, les Ommiades paffent pour avoir été 
fort ignorans , Se les Abbafïïdes très-favans j & que 
Moradhed f Abbaflide ayant voulu faire maudire les 
Ommiades , comme ceux-ci avoient fait Ali , ÔC ceux 
de fa race , en fut dilïuadé. * D'Herbelot , bibl. orient. 

OMMIADES, voyei l'article précédent. 

OMMIRABI , OMARABEA , rivière de Barbarie 
en Afrique , prend fa fource au mont Atlas, traverfe 
le Tedles , province du royaume de Maroc , Ôc fépare 
ce royaume de celui de Fez , & fe décharge à Aza- 
mot ., dans le petit golfe d'Ommirabi, que l'on prend 
pour XePortus Rufibis ,Rufubis ou Rutubis^des anciens. 
Ainfi félon la difpofition des cartes de Ptolémée, la 
rivière d'Ommkabi devroit être l'ancienne Cufa , & 
.non pas XAfama. * Mati , dicl. 

OMOAL , qui eft la Nabarcha des anciens , eft 
une ville delà Perfe, fituëe au nord du montTaurus. 
Elle eft compofée d'environ 3000 maifons habitées 
par des Arméniens , des Géorgiens, des Juifs , des 
Perfans., ôcc. qui parlent fept langues différentes. 
Elle étoit autrefois plus grande & la capitale d'un 
pays. C'eft encore une jolie ville , qui a un bon châ- 
teau environné d'un folfé profond. Il y a trois cens 
princes ou prophètes enterrés dans fa mofquée^dont plu- 
fleurs ont des tombeaux magnifiques,* Herbert,/?. 106. 



OMPHALE, reine de Lydie, maîtrefTe d'Hercule. 
On a feint que ce héros fut Ci follement épris de cette 
prince tre , qu'il quitta la maffiie pour prendre la 
quenouille , afin de filer avec les femmes. Il avoit, 
dit-on , tué près du fleuve Sangaris un ferpent qui dé- 
foloit le pays d'Omphale ; mais cette rivière eft aflez 
éloignée de la Lydie ; ôc pour ne pas donner un dé- 
menti aux anciens , il faudroit fuppofer que les Ly- 
diens du temps d'Hercule habitoient une contrée 
bien plus feptentrionale , que celle où fes defeendans 
régnèrent. * Properce, /. 3 _, et. 11. Séneque , in Hipp. 
Athénée , /. 6. Plutarque , in Thef. Ovide , de arte 
amandi , in epijl. de Dejan. & in faft, Natalis Cornes , 
myth. &c. 

OMPHALIUS (Jacques) jurifconfulte Allemand, 
natif d'Andernac , dans le XVI e fiécle , fut confeiller 
du duc de Cléves , ôc enfeigna à Cologne. 11 avoit un 
grand fonds de littérature : ce qu'on peut voir par les 
ouvrages que nous avons de fa façon , qui font : De 
officio & potejtate principes in rep. lib. X. De ufurpa- 
tione legum & earumjludiis lib. FI IL De civili poli- 
tia. Nomologla. De Elocutione _, imitatione & appa- 
ratu. Comment, in Ciceronis orat. III _, &c. Omphalius 
mourut l'an 1570. * Pantaléon, /. 3 profopog. Sim- 
ler , in epijl. Gefn. Melchior Adam , in vit. Jurifc. 
Germ. 

OMRAS ou OMHRAS, feigneurs de la cour du 
grand Mogol, empereur des Indes, font la plupatc 
des aventuriers ôc des étrangers de toutes fortes de 
nations , principalement de Perfe : car il n'y a point 
en cet empire de duchés, ni de comtés, ni de mar- 
quifats ; ôc le grand Mogol polféde toutes les terres 
en propre. D'ailleurs , les fils d'Omras ne font poinc 
héritiers ni fucceffeurs de leur père ; ôc l'empereur 
leur donne feulement quelque petite penfion , à 
moins que leur père ne les ait avancés par fa faveur j 
ce qui arrive , lorfqu'ils font bien faits , blancs de vi- 
fage j & qu'ils peuvent pafîer pour vrais Mogols ; 
( car , comme nous l'avons remarqué dans l'article 
des Mogols, ces peuples font blancs j au lieu que 
les Indiens, originaires du pays, font noirs.) Entre 
les Omras ., les uns commandent mille chevaux ; les 
auttes deux mille ; Ôc ainfi en augmentant jufqu a 
douze mille. Leur paye eft pliis ou moins grande , à 
proportion du nombre des chevaux , qui furpafle fou- 
vent celui des cavaliers ; car pour être mieux en état 
de fervir dans les pays chauds, un cavalier doit avoir 
deux chevaux , afin de changer. Il y a toujours vingç- 
cinq ou trente de ces Omras à la cour : ce font ceux- 
là qui parviennent aux gouvernemens des provinces, 
& aux principales charges du royaume , ôc qui font 
comme ils s'appellent _, les colonnes de f empire. Outre 
ces grands feigneurs, il y a des petits Omras , qu'on 
nomme Manfebdards , c'eft-à-dire ., des cavaliers à 
Manfeb , qui eft une paye plus confidérable que celle 
des autres cavaliers. Ils n'ont point d'autre chef que 
le roi , Ôc de ce rang ils paflènt à la dignité d'Omras. * 
Bemier ^ hifi. du grand Mogol. 

OMRAS : on donne auflï ce nom aux grands fei- 
gneurs dans le royaume de Golconde j dans la pre£* 
qu'ifle de l'Inde au-deçà du golfe de Bengala. Ils font 
la plupart Perfans , ou fils de Perfans. Lorfqu'ils 
vont par la ville , ils font précédés par un ou deux 
éléphans , fur lefquels il y a. trois hommes qui por- 
tent des bannières. Après ces éléphans , marchent 
cinquante ou foixanre cavaliers bien montés fur des 
chevaux de Perfe ou de Tartarie , avec des arcs & des 
flèches , l'épée au côté , ôc le bouclier fur le dos j ôc 
ceux-ci font fuivis d'autres gens achevai, qui jouent 
de la trompette ôc du fifre. L'Omra vient après eux a 
cheval, entouré de trente ou quarante valets de pied. 
On voit enfuite le palanquin porté par quatre hom- 
mes ; & cette pompe finit par un chameau ou deux , 
montés par des gens qui" battent des tymbales, Lorf- 
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qu'il pîaîtàrOmra, il fe met dans fon palanquin ~ ( 
Se alors fon cheval eft mené en leffe. Il y a des Om- : 
ras qui ne font pas fi riches _, & qui proportionent 
leur train à leurs facultés. * Thévenot, voyage des 
Indes j tome III. 

O N 

|NA ( Pierre de ) Efpagnol , natif de Burgos , ôc 
évêque de Gayette en Italie, dans le royaume 
deNaples, entra jeune parmi les religieux delà Mer- 
ci, & s'y rendit très-habile dans la philofophie de 
l'école. La réputation qu'il acquit en enfeignant dans 
le monaftere d'Alcala, engagea les profeffeurs de cette 
célèbre univerfité _, à décider dans une affemblée pu- 
blique , de n'y enfeigner que la logique du P. Pierre 
de Ona, qu'il avoit publiée fous ce titre : Artium cur- 
fus. li compofa des commentaires fur la dialectique 
ôc fur la phyfique d'Ariftote ; des fermons , ôcc. Le 
roi Philippe III le nomma l'an i6oz à l'évêché de 
Venezuela dans l'Amérique méridionale. Peu de 
temps après , il fut élevé à celui de Gayette en Italie , 
où il mourut l'an 1 62.6 , & non pas l'an 1634, com- 
me Ughel l'a cru. ôc fut enterré dans la cathédrale , 
où l'on voit fon épitaphe'. * /Egidius Gundifalvus. 
Davila, in theat. Ind. ceci, Ughel, ItaL facr. Nicolas 
Antonio, biblioth. feript. Hifp. 

ONAN , fils de Judo. Ôc de Sué ^ que Dieu punit 
de mort , pareequ'il commettoit une impureté déte- 
ilable. * Genèfe _, 38. 

ONANO, bourg avec titre de duché. Il eft dans 
TOrviétan, province de l'Etat de l'Eglife, entre Aqua- 
pendente & Pétigliano, à deux lieues de chacune de 
ces villes. * Mati , dicl. 

ONASIME ou ONESIME , Onafimus , écrivit la 
vie de l'empereur Probus ôc de quelques autres, com- 
me nous l'apprenons de Vopifcus , in Caro _, &c. 

ONASIME de Chypre , ou félon d'autres de Spar- 
te, fophifte & orateur, vivoit au commencement du 
IV e fiécle , du temps de Conftantin le Grand, ôc écri- 
vit divers ouvrages , que nous n'avons plus , ôc dont 
on poura voir le dénombrement dans Suidas. 

ONATE ou OGNATE , petite ville avec tirre de 
comté , Ôc académie, érigée en 1543. Elle eft dans la 
Bifcaye, en Efpagne, fur les confins du Guipufcoa. * 
Mati , dicl. 

ONE ( L« cap d') On& capuc , anciennement Ma~ 
gnum Promontonum , c'eft un grand cap de la Barba- 
rie. Il eft dans le royaume de Trémecen , au nord de 
la ville de ce nom, vers l'embouchure de la Mulvia. 
Il prend fon nom de la ville d'One , qui y eft pla- 
cée. * Mati, dicl. 

ONEGA , grand lac de Mofcovie , que ceux du 
pays appellent Onega Oqero j eft un des plus confidé- 
lables de l'Europe ; car il a cinquante lieues de lon- 
gueur, dix-huit de large , & cent vingt de circuit. II 
eft entre la mer Blanche ÔC le lac de Ladoga ou La- 
desko , où il fe décharge par le canal d'une rivière. La 
partie de ce lac , qui eft au feptentrion , appartient 
aux Suédois , ôc celle qui eft vers le midi eft aux Mof- 
covites. 

ONEILLE ou ONEGLIA, ville ôc marquifat d'I- 
talie fur la côte de Gènes , au duc de Savoye , eft une 
vallée agréable , exttêmément fertile, ôc féconde en 
oliviers, en vin ôc en autres fruits. 

ONESICRITEj Afiypaléen , c'eft-à-dire , natif 
d'Aflypalea _, ifle de la mer Egée , philofophe Ôc hi- 
ffcorien , floriffbit vers la CXIV olympiade , l'an 324 
avant J. C. Ôc étoit fecTrateur de Diogène le Cynique. 
Il fuivit à la guerre Alexandre le Grand , qui l'envoya 
dans les Indes , où il converfa avec les brachmanes. Il 
fkun voyage fur l'Océan des Indes par ordre de ce 
prince } ôc après fon retour , il l'avertit que , fuivant 
l'avis des Chaldéens , il ne devok point entrer dans 
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Babylone. Il fit un récit à Alexandre de ce qu'il avoit 
vu dans les Indes , & en écrivit l'hiftoire , qui au ju- 
gement de Strabon étoit pleine de fables.. Suidas par- 
lant de fon ftyle , dit qu'il s'étoit propofé d'imiter 
Xenophon j mais qu'il n'avoit pas approché de l'élé- 
gance du ftyle de cet auteur. Arrien prétend qu'il n'a- 
voit pas été intendant de la flotte , mais un (impie pi-* 
lote d'Alexandre. * Diogène Laërce _, /. 6 _, vitdt, phi/. 
Strabon, /. 1 5. Plutarque, in Alex and. Aulu-Gelle » 
/. 9 , c. 4. Elien. Quint Curce> Arrien. Suidas , ôc di- 
vers autres cités par Voflîus , lib. 1 3 de hifi. Gr&cis^ cap* 

I o , &c. Du Pin , bibliothèque des hijlor. prof. 

ONESILE, Oneflus _, roi de Salamine en Chypre, 
s'empara de la couronne en l'abfbnce de fon frère 
Gorgo , qui étoit allé commander l'armée navale de 
Xerxès j roi de Perfe , contre les Ioniens , vers l'an 
480 avant J. C. Il affiégea la ville d'Amathonte j mais 
les Pcrfes vinrent au fecours de cette place , gagnè- 
rent une bataille contre Onefile , ôc lui coupèrent la 
tete , qu'ils attachèrent fur les créneaux des murailles 
d'Amathonte. On dit qu'un effain d'abeilles la remplie 
prefqu'aufiitôt de miel : ce que les habitans ayant re- 
gardé comme un prodige, ils confulterent l'oracle, 
qui leur ordonna d'inhumer cette tète , ôc de lui faire 
des facrifices. * Hérodote. 

$X ONESIME (Saint) difciple de S. Paul, étoit 
de CoIofTes , ville de Phrygie , efclave de Philemon , 
habitant du même lieu, qui avoit embraffé la foi& étoic 
fort uni à S. Paul. Onefime qui avoit toujours fore 
mal fervi Philemon ^ l'ayant enfin volé , mangea ce 
qu'il avoit pris , ôc s'enfuit à Rome , pour fe cacher. 
Mais ayant rencontré S. Paul , qui étoit captif en cette 
ville , l'apôtre l'inftruifit de la vérité , & enfin le con- 
vertit ôc le baptifa. Il fouhaitoit le retenir auprès de 
lui , afin qu'il lui rendît des fervices que fon maître 
même auroit été bien aife de lui rendre ; mais il ne 
voulut pas le faire fans le confentement de celui à qui 
il appartenoit. C'eft pourquoi il le lui renvoya , ôc lui 
écrivit en même temps pour le conjurer de pardonner 
à cet efclave , & de le traiter même comme fon frère , 
ce qu'il fait avec un admirable artifice de charité. H 
s'obligea même à lui pour tout ce qu'Onefîme pouvoic 
lui devoir, ôc le voulut écrire de fa propre main. Phi- 
lemon ayant reçu la lettre de S. Paul , lui renvoya 
Onefime , qui depuis fervit le faint apôtre comme un 
homme très-fidèle & un digne miniftre de l'évangile. 
S. Paul l'envoya avec Tyquique , vers les fidèles de 
CoIofTes , pour les informer de ce qui regardoit l'état 
de ceux de Rome , ôc de lui en particulier. On croie 
fur cela que ce furent eux qui portèrent fa lettre aux 
Colofliens. On croit que S. Paul éleva Onefime à la 
dignité d'évêque de Bérée en Macédoine , lors peut- 
être qu'il paffa par-là en revenant mourir à Rome ; caC 
ce que quelques martyrologes difent, que c'eft 1 evê- 
que d'Ephèfe dont S. Ignace parle avec eftime en l'an 
107 , n eic m ronue 111 aue a. aLtuiuei aVCi; 1 miioîreé 

II couronna enfin fa vie par la gloire du martyre , qu'il 
fouffiït , félon les nouveaux Grecs , fous l'empire de 
Domitien vers l'an 9 5 - Ils le joignent avec S. Philemon 
ôc les autres martyrs de Coloffes , qu'ils honorent le 
22 de novembre. Mais ils en font une fête particuliè- 
re le 1 5 de février, où leur grand office eft de lui.Bede 
ôc les autres martyrologes des Latins en font mémoire 
le lendemain. Les uns Ôc les autres lui donnent le 
titre d'apôtre. * Tillemont, mémoires pour fervir k l'hi^ 
foire eccléfafique , tome I , pages 304, 305, 308,310, 

606 , 607. 

ONESIPHORE , difciple de S. Paul , étoit établi 
dans l'Afie mineure , & peut-être à Ephèfe même , 
lorfque S. Paul y porta les lumières de l'évangile : il 
fe convertit à la foi de Jefus-Chrift , Se rendit de grands 
fervices aux fidèles de ce pays. S. Paul lui rendit té- 
moignage qu'il l'avoit affifté _, & foulage tant à Ephèfe 
qu'à Rome, où il étoit venu le chercher, pendanc 
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qu'il y étoit prifonnier , dans le temps de Ton fécond 
voyage. C'efl tout ce que nous favons d'Onefiphore 
par l'écriture ; & les anciens n'y ont rien ajouté j mais 
les Grecs modernes ont écrit qu'il avoit été l'un des 
fbixante 8c douze difciples , & qu'il fut depuis cvêque 
& martyr. Le martyrologe romain porte que S. One- 
fiphore ayant été arrêté dans l'Hellefpont avec S» Por- 
phyre, par Tordre du proconful Adrien , il fut rude- 
ment chargé de coups , 8c traîné par des chevaux in- 
domtés. Tout cela eft fort incertain. Les Grecs font 
fa fête au 29 d'avril & au 8 décembre. Adon 8c les 
autres Latins la marquent au 6 de feptembre. * // ad 
Timoth. 4 ., v. 16 &feq. Menolog. & menœa Grœcorum. 
Martyrologia. Bailler , vies des Saints. 

ONGOSCHIO , grand feigneur de la cour.de l'em- 
pereur du Japon , fut choifi par Taicko _, pour tuteur 
du prince Fideri , que cet empereur laifloit en mou- 
rant, fuccefleur de fa couronne, à l'âge de fix ans. 11 
accepta la tutelle > & promit par un a£ke (igné de fon 
fang , qu'il reftitueroit la couronne à Fideri , dès qu'il 
feroit parvenu à l*âge de quinze ans , 8c qu'il le feroit 
couronner empereur par le Dairo j mais fon ambition 
lui fit prendre le defTein de s'élever fur le trône. Il fit 
époufer fa fille au prince Fideri , 8c cependant leva 
une puifTante armée pour fe rendre maître du royau- 
me. Fideri voulut en vain foutenir fa qualité d'empe- 
reur , 8c ne put réfifter aux forces d'Ongofchio , qui 
l'afliégea dans la ville d'Ozacha , où il s'étoit retiré , 
8c le brûla dans fon palais avec fa femme qui étoit fa 
propre fille , & plufieurs perfonnes de qualité qui les 
accompagnoient. Ce tyran ne fe borna pas à cette 
cruauté j il fit auiïi mourir tous les feigneurs qui s'é^- 
toient déclarés pour Fideri , où qui avoient eu la moin^ 
dre intelligence avec lui , 8c par ce moyen demeura 
pofTefleur de l'empire du Japon. * Mandeflo , voyage 
des Indes. 

ONIAS, I de ce nom , grand pontife des Juifs , fuo- 
céda à Jaddus , l'an du monde 37 1 1 , Se 3 24 avant J-. 
C. Il gouverna environ 14 ans fous le régiae de Ptolé- 
mée fils de Lagus en Egypte , 8c eut Simon pour fac- 
cefTeur. 

ONIAS IIj penfa être la caufe de la ruine des Juifs } 
pour avoir manqué de payer un tribut à Ptolémée 
Evergetes. Il commença à gouverner l'an du monde 
3793, 241 avant J. C. tint le pontificat 9 ans , & laifla 
Simon II. 

ONIAS III, fils 8c fucceflêur de Simon II , & pe- 
tit-fils d'Onias II , reçut la fameufe ambaftade des 
Lacédémoniens. Son frère Jafon ayant répandu un 
grand nombre de calomnies contre Onias , perfuada 
à Antiochus Epiphanes de dépofer fon frère , & de 
lui céder la place de facrificateur , moyennant une 
groffe fomme d'argent qu'il donna à ce prince. Sitôt 
xju'Onias fe vit dépouillé de fa dignité , il fortit de la 
Judée , 8c alla demeurer à Antioche près du bourg de 
Daphné. Enfin Ménelaiis , à qui on avoit ôté la gran- 
de facrificature j ne pouvant fupporter les répriman- 
des d'Onias , engagea un des grands officiers de la 
cour d' Antiochus , nommé Andronic , à le faire mou- 
rir. Andronic s'aquitta bientôt de cette commiffion , 
& tua de fa propre main ce grand-prêtre , qui lailla en 
mourant un fils nommé OJîas. Celui-ci n'ayant plus 
d'efpérance de parvenir à" la fouveraine facrificature , 
fe retira en Egypte avec un grand nombre de. Juifs , 
& obtint de Ptolemée Philopator ^ la permiffion de 
bâtir un temple au vrai Dieu , femblable à celui de 
Jérufalem , fur les ruines du château de Bubafte, ptès 
de la ville de Léontopolis , qui étoit du gouvernement 
d'Héliopolis. On donna à ce temple , qui fut com- 
mencé après la mort d'Onias le facrificateur _, le nom 
à'Oudon ; on y établit des facrificateurs de la race 
d'Aaron & des Lévites , avec le même culte qu'à Jé- 
rufalem. Ce temple fubfîfta en Egypte pendant l'efpa- 
ce d'environ 233 ans } & fut bruis fous l'empire de 
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Vefpafieii _, par Paulin , général de l'armée romaine J' 
trois ans après celui de Jérufalem _, l'an 73 de J. C; 
* Torniel , Salian , Sponde 8c UfTerius , in annal, vet. 
TeJL H. Machabi 1 2, f. 7. Jofephe, antiq% lié. 12. 

ONIAS , homme jufte & chéri de Dieu > qui obtint 
de la pluie par fes prières, durant une extrême ieche- 
refie. Voyant une furieufe guerre civile allumée entre 
■ Hyrcan 8c Ariftobule , qui fe difputoient la royauté 
8c la fouveraine facrificature des Juifs , il s'alla cacher 
dans une caverne. On le trouva > oh l'en tira , Se orl 
l'amena dans le camp. Les Juifs le conjurèrent, que 
comme il avoit autrefois empêché la famine par fes; 
prières , il voulût alors faire des imprécations contre 
Ariftobule 8c tous ceux de fa faction. II y réfifta long- 
temps j mais enfin le peuple l'y contraignit. Il fit fa 
prière en ces termes ; Grand Dieu , qui êtes lefouve- 
rain monarque de l 'univers _, puifque ceux qui font ici 
préfens font votre peuple _, & que ceux que l'on ajjtëge 
font vos facrificateurs _, je vous prie de n'exaucer les prié- 
res ni des uns ni des autres. À peine eut-il prononcé 
ces paroles , que quelques fcélérats l'accablèrent à 
coups de pierres. Ils en furent vifiblement punis de 
Dieu , comme on le peut voir dans Jofephe , antiquit. 
livi XIV j châp. 3. 

ONIES , montagries dont parlé Plurarque dans la 
vie de Cléomène. Thucydide en parle aufli , mais il 
les nomme au fingulier. Strabondit au livre VIII , que 
ces monts étoient étendus depuis les rochers Scyro- 
nides , par le chemin qui conduit dans l'Attique , juf- 
qu a la Bœotie 8c le mont Cirhxron j qu'ils étoient 
ainfi nommés , comme qui diroit les monts des Anes. 
Ils étoient dans l'ifthme de Corinthe , tirant vers le 
feptentrion. 

s ONKELOS , furnommé le Profelyte _, fameux rab- 
bin , vivoit vers le temps de Jefus Chrift , fi nous en 
croyons les auteurs Hébreux. Azarias , auteur du livre 
intitulé MeorEnaim j c'eft-à-dire , la lumière des yeux , 
dit qu'Onkelos fe fit profelyte du temps d'HiIlel &c 
de Sammaï, & qu'il avoit vu Jonathan fils d'Uzziel 3 
(ces trois doéteurs florifloient 1 2 ans avant la venue 
du Meflie , félon la chronologie de Ganz auteur Juif. ) 
Il ajoute qu'Onkelos étoit contemporain de Gama- 
liel j (qui vivoit félon Ganz , 28 ans après J. C.) Ce- 
pendant le même Ganz met Onkelos 100 ans après 
Notte-Seigneur , fuivant fon calcul , & pour accorder 
fon opinion avec celle d'Azarias _, il dit qu'Onkelos a 
vécu fort long-temps. Cet Onkelos eft l'auteur de la 
première paraphrafe chaldaïque ,• fur le pentareuque 
de Moyfe^ Il n'étoit point fils d'une fœur de l'empe- 
reur Titus , comme ont cru quelques Juifs 5 ni le mê- 
me qu'Aquila , ce célèbre auteur d'une verfion grec- 
que , comme l'ont allure quelques-uns de nos doâeurs, 
C eft lui , au rapport des Talmudiftes , qui fit les fu- 
nérailles du rabbin Gamaliel , ( que fe favant Schic- 
kard prend pour le précepteur de S. Paub, ) 8c qui 
pour les rendre plus magnifiques , brûla des meubles 
pour la valeur de fept mille écus , monnoye de Con- 
ftantinople. Le talmud marque foixante-dix mines de 
Tyr. La minej poids d® Tyr,contenoit yingt-cinqyê/<7, 
ou ficles ; chaque fêla valoit quatre deniers d'argent ; 
le denier d'argent étoit un écu , monnoye de Conftan- 
tinople» Ainfi, 70 mines faifoient 7000 écus. La cou- 
tume des Hébreux étoit de brûler le lit & les autres 
meubles des rois après leur mort , pour montrer peut- 
être que perfonne n'étoit digne de s'en fervir après 
eux. Comme ils ne portoient guères moins de rcfpeét 
auxpréfidensdelafynagoguej tel qu'étoit Gamaliel, 
qu'ils en portoient aux rois mêmes, il bruloient aufiî 
dans leurs funérailles leur lit & leurs meubles- Abra- 
ham Zacuth , auteur du Juchafui , parle de cette pro- 
digieufe dépenfe. Vorftius , au lieu de lire Tfouri 3 qui 
fignifie meubles _, a lu Tforl _, qui veut à\ie baume ; ruais 
il n'a pas fait réflexion que ce n'étoit point la coutume 
des Juifs de brûler des aromates dans la cérémonie 
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des funérailles , comme faifoient les Romains dans la 
pompe funèbre, & fur le bûcher du défunt. *Ferrand-, 
réflexions jur la religion chrétienne. 
ONNA ( Pierre de ) cherche^ ONÀ. 
ONO , ville de Paleftme dans la tribu de Benjamin 
.proche le Jourdain , cjue Samad fie bâcir après le re- 
tour de la captivité de Babylone* * / Parai. 8 , i z. 

ONOMACRITE , Onomacritus _, poëte Grec 3 eft 
eflimé auteur des poëmes qu'on attribue à Orphée, 
& des oracles de Mufée. Il vivoit vers la LXVI olym- 
piade ,516 ans avant J. C. & fut charte d'Athènes 
par Hypparque , un des fils de Pififtrate. * Hérodote 
êc Suidas , in Onomac. 

ONOMANCIE, quelques-uns difent Onomance 3 
èc d'autres Nomancie. En parlant à des favans il faut 
dire Onomancie ou Onomance ; mais en parlant au peu- 
ple j ou à ceux qui fe mclent de ce métier , on peut 
dire Nomancie. Quoi qu'il en foit , c'eft un art qui 
enfeigne à deviner par le nom d'une perfonne le bon- 
heur & le malheur qui lui doit arriver. V Onomancie 
eil ridicule & condamnée par les canons & par les 
pères. Ce mot vient des mots grecs *top.* 3 nom j Se 
Hérita divination. * Antiq. gr. & rom. '. 

ONOSANDER , auteur Grec , & philofophe Pla- \ 
•tomeien , avoir fait des commentaires fur la politique \ 
de Platon , que nous n'avons plus. Son traité du de- 
voir & des vertus d'un général d'armée , écrit en 
grec, a été traduit en latin , en italien , en françois , 
& en efpagnol. M. Rigault eft le premier qui l'ait fait ' 
imprimer en grec avec une traduction latine , qui eft 
la meilleure de toutes celles que Ton en a eues juf- : 
qu'aujourd'hui. * Voyez la bibliothèque grecque de 
Jean - Albert Fabricius , & la préface de M. Ri- 
'gault. 

ONOR, royaume d'Afîe dans le Bifnagar, en la : 
prefqu'iile de l'Inde au- deçà du Gange , & le long 
de la côte de Malabar , eft appelle Ponaran par ceux 
du pays. Il y a une ville qui donne fon nom au royau- 
me , où les Portugais ont une forterêfïe & un port. 
Le poivre y eft fuit pefant, & le noir meilleur que 
le blanc. 

ONTARIO { le lac) appel-lé autrefois le lac de S. 
Louis 3 ou de Frontenac. Il e(t dans la Nouvelle Fran- 
ce , dans l'Amérique feptentrionale , au midi oriental 
du lac des Hurons. Il eft formé par plufieurs rivières , 
qui s'y déchargent , mais particulièrement par celle 
■de S. Laurent , qui y entre du coté du couchant & en 
fott de celui du levant. Sa figure eft ovale , & le père 
Hennepin , miù"ïonaire Recollet, qui l'a, fouvent tra- 
vetfé , lui donne 80 lieues du couchant au levant 5 & 
2 5 ou 30 du nord au fud dans fa plus grande largeur. 
Il afliire qu'il eft navigable par tout , & fort abondant 
en poiiïbn. * Mati 3 diction* 

ONUPHRE ( Saint ) anachorète de la Thébaïde 
dans le IV e fiécle de l'églife , avoit commencé les 
épreuves de la vie fpirituelle dans le monaftère d'A- 
bage , près d'Hermopolis. Après avoir parte quelque 
temps dans ce monaftère , il réfolutde s'enfoncer dans 
le déferr de la Thébaïde 5 & y ayant rencontré un fo- 
litaire, il demeura quelques jours avec lui. Ce foli- 
taire l'emmena dans un déferr plus affreux &plus re- 
culé , où Onuphre vécut près de foixante & dix ans , 
fans voir qui que ce foit que Je folitaire qui l'avoit 
introduit dans ce lieu, lequellui venoit rendre vifite ' 
tous les ans une fois. L*abbé Paphnuce le rencontra ' 
dans ce défert , n'ayant plus prefque de figure d'hom- 
me. II eut de longs entretiens avec lui , dont le dernier < 
finit par la mort d'Onuphte , qui mourut en fa pré- 
fence un jour qui repondoit au 1 1 de juin. * Paphnu- 
ce , apud Kojveid. in vais patrum. Bailler j vies des 
Saints. 

ONUPHRE PANVINI, de Vérone , religieux de 
l'ordre de S. Auguftin , dans le XVI e fiécle , continua 
les vies des papes que Platine nous avoit données , ôc 
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les dédia à Pie V -, en 1 5 66. -Jacques Strada de Man" 
toue , fon ami , lui avoit arraché cet ouvrage , & l'a- 
voir publié à Venife en 1557. 'Onuphre y -reconnue 
diverfes fautes , & travailla à les corriger. Il 'préparoi t 
une hiftoire générale des papes 8c des cardinaux, lors- 
qu'il mourut àPàlerme en Sicile en 1 5 6$ , âgé de w 
ans. Outre fon hiftoire des vies des papes, il a fait 
encore plufieurs autres ouvrages , comme, Depnmatu 
Petn • Chronicon ecrtefidfticum j De antiquo rku bapei* 
Z<indi Catechumenos & de origine bapti^andi ihiagines • 
Fcfii & triomphi Romanûrum ; De Sibyllis j Comment, 
reip. Roman. Comment.de triumpho^ Comment, infaflos 
•conjulares. Lib. IV de imper. Rom. Gmc. Latin. &c. 
Le pape Benoît XIV dans fà lettre circulaire donnée 
àl'occafion du jubilé de l'année 1750 cite, p. 8 de 
1 "édition de Paris i/2-4 . un ouvrage d'Onuphre Pan- 
vini, De pr&JIantia bq/ïlicœ vaticans, qui eft encore ma- 
nuscrit. * De Thou , hijl. /. 43 . Paul Manuce , in epifl. 
Curtius , in ■elog. Petramellarius , inprafat. Poffevin „ 
in appar. Jadr. &c. 

ONZIG1DEN , ancien nom de Tumen , ville dé 
Sibérie 4 cherchez TUMEN ou TIUMEN. 

O O 

OONSEL { Guillaume Van ) né à Anvers le 9 
août 1 571 , entra dans l'ordre de S.Dominique -, 
où il fe rendit célèbre par un grand nombre d'ouvral 
ges de piété, & par fon talent pour la prédication. Il 
mourut fubitement le 3 feptembre i<?jo, dans lé 
couvent de fon otdre à Gand. Ses principaux ouvrages 
font : Confolatorium anima hinc migrant is \ G and, 16 ij. 
Enchiridion concionatorum j Anvers , 1 61 9. Syntaxis 
ad expedi'tam divini verbi traclationem : Anvers , 1 61 z. 
Cet ouvrage a été réimprimé deux fois à Paris ; la pre- 
mière avec les apoitilles de quelques docteurs j la fé- 
conde étoit revue par Goufiàinville. Officina facra bi- 
blica-j Douai, 1614. La victoire del'églife , & la ruiné 
de la fynagogue calvinifte, eu flamand j Gand, 1625. 
Perfpecliva nobilitatis chrifiiang, 3 en latin , françois B 
efpagnol & flamand par colonnes; Anvers, \6x6-, 
Hieroglyphica facra ; Anvers, 1517. Tuba De: 'j Gand}, 
16 xç). Concionum moralium compendium ; Douai, 1 6 3 o: 
* Echard ^fiript. ord. FF. Prad. tom. 1. 

OOSTBURG, bourg fortifié. Il appartient aux 
Provinces Unies , & eft finie dans la Flandre Hollan- 
doife j à une lieue de l'Eclufe du côté du Levant. * 
Mati , diction. 

OOSTERGO , contrée de la Frife , une des Pro- 
vinces-Unies. Elle eft entre le Weftergo , le Seven- 
wold j la feigneurie de Groningue -, ôc la mer d'Alle- 
magne. Ses lieux principaux font Dockum., & Le- 
warde -, capitale de la Frife. * Mari , diction-. 

OOSTERWYCK (Marie d') naquit le 20 août 
16303 àNooddorpj dans le voifi'nage de Delft en 
Hollande , où fon père étoit miniftre. Dès fes plus 
tendres années > elle fit paraître beaucoup de penchant 
&c de goût pour la peinture ; & afin de cultiver les ra- 
lens qu'elle avoit pour cet art -, on la mit fous la di- 
rection de Jean de Heem qui avoir de la réputation -1 
Utrecht , fur-tout pour peindre les fleurs. Elle profita 
des leçons de ce maître, & autant au moins par l'ap- 
plication qu'elle donna à fa profeffion. On allure que 
fes tableaux ont été fort recherchés ; qu'il y en a un 
dans le cabinet du roi de France j que l'empereur Léo- 
pold &: l'impératrice ont fait le même cas de ce qui 
fortoitdu pinceau de Marie d'Oofterwyck ; que le 
roi Guillaume & la reine Marie lui donnèrent neuf 
mille livres pour une de Ces pièces. Elle en fit trois 
pour le roi dé Pologne,pour lefquelles elle reçut deux 
mille quatre cens livres. On ajoute qu'elle étoit d'une 
grande modeftie j quoique d'un caractère fort gai; 
Elle empioyoit beaucoup de temps à fes pièces, parce- 
qu'elle vouloir être correcte , & qu'elle tendoit toti- 
Tome VlIL. Partie Lt. K 



74. 



O P A 



jours à la perfection. Elle mourut fans avoir été ma- | 
rice, le 12. novembre 1693 , à l'âge de foixante ôc 
trois ans, * Voyez le Dictionnaire hifioriauc de l'édi- 
tion d'Amfterdam, 1740. 

OOSTFRISE , cherche^ OSTFRISE. 

OOSTMERSUM, petite ville de l'Over-IfleL Elle 
cft dans le pays de Twente , vers les confins du comté 
de Benthem. On prétend qu'elle a pris fon nom des 
Marfes , qu'on croit en avoir été les anciens habitans. 
* Mati , diction, 

O P 

OPALES , fêtes en l'honneur de la déefle Ops , 
femme de Saturne , que les Romains célébroient 
le 14 des calendes de janvier, c'eft-à-dire le 19 de 
décembre, qui étoit le troifiéme jour des Saturnales. 
Saturne ôc Ops étoient adores comme des Dieux qui 
prefidoient aux biens de la terre : c'eft pourquoi on 
leur faifoit des facrifices après avoir recueilli tous les 
grains , ôc tous les fruits } Ôc l'on faifoit des feftins 
aux efclaves qui avoient travaillé à cultiver la terre, 
ôc à faire la mqilïon. * Macrob. Saturn. L 1 3 c. 10. 
Varron , de L. Lat. I. 5. 

OPERA , repréfentation en mufique , avec des ma- 
chines , ôc des danfes. L'abbé Perrin , qui avoir été 
introducteur des ambafladeurs auprès de feu Gallon 
de France duc d'Orléans , fut le premier qui en Tannée 
i66y , obtint du roi le privilège d'établir dans Paris 
un opéra, à l'imitation de ceux de Venife , fous le 
titre d' Académie des opéra en mufique établie par le roi. 
La depenfe exce(îive que demandoir un pareil établif- 
fement , obligea cet abbé d'aflbcier à fon privilège le 
marquis de Sourdéac , homme de qualité , d'un génie 
très-fingulier pour les machines de théâtre , le nom- 
mé Chanperon Ôc le fieur Cambert muficien. Après 
cet accord , ces auociés firent venir de Languedoc les 
plus fameux muficiens, dont les principaux furent, 
Cledieres , Beaumaviel ôc Miracle. Lambert organifte 
de S. Honoré, qui avoit été choin* pour la composition 
de la mufique de l'opéra, ayant ramafïe les meilleu- 
res voix qu'il pût trouver pour joindre aux muficiens 
de Languedoc , commença fes répétitions' dans la 
grande falle de l'hôtel de Nevers , ou étoit auparavant 
la bibliothèque du cardinal Mazarin. Après ces prépa- 
ratifs , ayant drelïe un théâtre dans le jeu de paume 
de la rue Mazaiïne , vis-à-vis la rue de Guenegaud, 
on y repréfenta au mois de mars 1 6j 2, Pomone, dont 
les vers étoient de la compofition de l'abbé Perrin , ôc 
la mufique de Lambert. Ces fortes de repréfentations 
furent continuées avec un grand fuccès : mais un an 
après , la divifion qui arriva entre les aflociés à l'occa- 
fion du partage du gain , fit naître un procès dont la 
çonclufion fut que l'abbé Perrin céderait fon privilège 
au fieur Lulli , furintendant de la mufique de la cham- 
bre du roi. Lulli pour rompre les mefures des autres 
aflociés de l'abbé Pen-in , Ôc afin de n'avoir rien à dé- 
mêler avec eux , fie construire un nouveau théâtre 
près du palais d'Orléans ( à qui l'on donne communé- 
ment le nom de Luxembourg) dans la rue de Vaugi- 
rard , par les foins de Vigarini , machinifte du roi , 
qu'il afïbcia pour dix ans à un tiers du profit , par un 
traité qu'il fit avec lui le 1 1 novembre 16 '72. Les re- 
préfentations commencèrent dans cet endroit dès le 
1 5 novembre delà mêmeannée, par plufieurs fragmens 
de mufique que Lulli avoit compoies pour le roi , ce 
qui dura jufqu'au mois de juillet 1673. Enfin la trou- 
pe des comédiens du roi, établie dans la faile du pa- 
lais royal , ayant perdu Molière qui en étoit le chef ^ 
le 13 février 1673 , Lulli eut la jouiflance de cette 
falle du palais royal ; & les comédiens qui y jouoient 
auparavant , s'accommodèrent du théâtre de l'opéra , 
dans la rue Mazarine : d'où ils font venus s'établir en 
ifjb'8 dans la rue des fofles S. Germain , où ils font 
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encore à préfent. C'eft à ce grand muficien qu'on doit 
la perfection où les opéra fe font élevés en France. Il , 
avoir fu y joindre tout ce que la mufique ôc la danfe 
ont de plus délicat ÔC de plus brillant. Les tragédies 
étoient pour les vers de la façon de Quinaut , ôc la 
mufique étoit de la compofition de Lulli , & ces opéra 
fe repréfentent encore fouvemt , quoique d'autres poè- 
tes ôc d'autres muficiens en aient fait depuis , ôc en 
faffent encore tous les jours.Les acteurs de l'opéra ont 
obtenu plufieurs privilèges confidérables , dont le prin- 
cipal eft , qu'un gentilhomme peut exercer cette fon- 
ction fans déroger des droits ôc des titres de noblefle 
dont il ferait en pofleflion. * Brice , defeript. de la ville 
de Paris. Voyez Yhijioire du théâtre de l'opéra _, impri- 
mée depuis peu. 

OPHELTES, filsdeLycurge, cherche^ ARCHE- 
MORE. 

OPHER, ville de Paleftine dans la tribu de Zabu- 
lon , proche Jotapa. * IV Rois _, 1 4. C'eft la même 
que Hepher ÔC Gethtiphet. 

OPHERA, ville de Paleftine dans la tribu de Ben- 
jamin , proche de Jéricho. * Jofué , 16 , 23. 

OPHIOGENES , mot grec , qui lignifie engendré 
des Serpens. C'eft le nom que porroit une famille qui 
habitoit anciennement dans l'ifle de Chypre , ôc que 
l'on difoit avoir tiré fon origine des ferpens qui ne 
leur faifoient aucun mal. Au contraire, ces Ophioge- 
nes avoient la vertu de guérir par leur feul attouche- 
ment les piquûres de ces animaux , ôc de tirer avec 
la main le venin des plaies qu'on en avoit reçues. On 
dit qu'un homme de cette famdle , nommé He^agon , 
étant venu à" Rome en ambafïade , les Romains, pour 
éprouver la vérité de ce qu'on en publioit , l'engagè- 
rent à fe mettre dans un tonneau plein de ferpens, 
qui ne lui firent aucun mal. Ordinairement, pour di- 
ftinguer ceux qui étoient véritables Qphiogenes 3 on 
les faifoit piquer par quelque couleuvre , dont la pi- 
quûre ne nuifoit pas à ceux de cette famille , & tuoic 
, au contraire ceux qui n'en étoient pas. Il y avoit en- 
core d'autres marques pour les connoître , pareequ'au 
printemps il fortoit de leur corps une odeur particu- 
lière , Ôc que leur fueur , de même que leur falive , 
étoit un remède contre les venins. On dir aufll qu'il y 
avoit des peuples proche de l'Hellefpont , qui avoient 
naturellement la vertu de guérir les morfures des fer- 
pens , comme les Pfylles ôc les Marfes. * Pline , /. 7 , 
c. 2, & L 28 , c. 3. Aulu-Gelle , /. 16. 

OPHIONÉE , Opkioneusj chef des démons qui fe 
révoltèrent contre Jupiter , au rapport de Pherecyde 
Syrien. C'eft un des endroits qui marquent que les 
anciens Païens ont eu de certaines connoiflances ob- 
feures de quelques vérités de l'écriture fainre. Homère 
en décrivant dans fon Iliade le châtiment d'Are, que 
Jupiter chafle du ciel, repréfente quelque chofe de 
femblable à la chute de Lucifer , que Dieu précipita 
dans les enfers. Platon avoit appris des Egyptiens que 
Jupiter avoir chafle du ciel les démons impurs , & que 
ces démons tâchoient d'attirer les hommes dans l'a- 
byfme où ils étoient. Il faut faire le même jugement 
de Pherecyde , lorfqu'il dit qu'Ophionée conduifoit 
une troupe de démons qui s'étoient foulevés contre 
Jupiter * par où il fait connoître qu'il avoit appris quel- 
que chofe de la révolte de Lucifer , défigné par le 
nom d'Ophionée, qui lignifie Jèrpentin ; car le démon, 
comme nous l'apprend la Genèfe , a premièrement 
paru fous la figure d'un ferpent. * Juftin Martyr , orat. 
ad Gentil. Marfile Ficin ^ in apol. facr. Cœl. Rhodig. 
lecl. antiq. I. 1. Pfanner, fyjlem. theol. Gentil. 

OPHIOPHAGES, peuples d'Ethiopie en Afrique, 
qui fe noùrifloient- de ferpens. Ce nom vient d'êçtt y 
Jèrpent j ÔC pdyeiv, manger. * Pline, /. G , c. 29. 

OPHIR , région où Salomon envoyoit des navires 
pour en apporter de l'or , a donné lieu à plufieurs dif- 
putes fur fa fituaEion. Pour entendre les divers fend- 
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mens des interprètes , il faut fuppofer , Air ce qu'en, 
rapporte l'écriture fainte , que les flottes qui alloient 
en Ophir , s'embarquoient fur la mer Rouge , qu'elles 
employoient trois ans à leur voyage , 8c qu'elles rap- 
portoient de l'or, de l'argent , des dents d'éléphant , 
des Anges , des paons, des perroquets , toutes forres 
de pierres précieufes , des bois de fenteur , 8c autres 
chofes de prix. Il falloir donc que la terre d'Ophir 
produisît de routes ces marchandées. Jofeph Acofta 
croit que comme on donne le nom d'Inde aux pays 
tes plus éloignés , 8c que l'on appelle ainfi l'Amérique , 
le Mexique , le Brefil , 8c la Chine ; de même dans 
l'écriture fainte , on entend par Ophir, les terres qui 
font fort loin de la Judée. Selon cette opinion , foit 
que la 'flotte de Solomon ait voyagé dans lAmérique , 
dans l'Afrique ou dans l'Afie , on peut dire qu'elle a 
été dans la rerre d'Ophir , puifque ces pays font fort 
éloignés. Mais il n'y a point d'apparence que ce nom 
d'Ophir air une fignification fi vague ; 8c les plus fa- 
vans tombent d'accord que c'eft quelque lieu certain , 
qui a été nommé ainfi. On peut remarquer trois opi- 
nions différentes fur ce fujet. La première eft de ceux 
qui difent qu'Ophir eft dans l'Afrique ; la féconde , 
de ceux qui le placent dans l'Amérique; la troifiéme , 
de ceux qui le mettent dans l'Afie, vers l'orient. Mais 
chacune de ces opinions fe partage encore en plusieurs 
autres. A l'égard de l'Afrique _, Nihufius, Volaterran , 
8c les auteurs Portugais _, veulent qu'Ophir foit Me- 
Unie, ou Sofala , fur la côte orientale de l'Ethiopie en 
Afrique ; pareeque fur le bord de la mer, on y a trou- 
vé de l'or , 8c que plus avant dans les terres, il y a des 
mines très-riches. Cornélius à Lapide prétend que 
c'eft Angola fur la côte occidentale de l'Afrique , 8c 
rapporte le témoignage de Jofephe , qui allure que la 
flotte de Salomon 3 outre beaucoup d'or , rapportoit 
aufli des marchandifes d'Afrique, 8c desefclaves d'E- 
thiopie. Ces- opinions ont quelque vraifemblance ; 
mais on peut les combattre par de bonnes raifons ; car 
Angola n'eit pas un pays maritime , & les mines d'or 
n'y font pas forr abondantes. Mehnde & Sofala n'ont 
point de mines d'argent , ni de perles , ni de paons , 
dont il eft parlé dans l'écriture ; 8c ces pays ne font 
pas alfez éloignés , pour fuppofer qu'on employât trois 
années à en faire le voyage. Il y a même eu d-es aureurs 
qui ont avancé qu'Ophir éroit Carrhage , ne faifant 
point réflexion que la ville de Cartilage a été bâtie plus 
de cent ans après la mort de Salomon. 

Ceux qui prétendent qu'Ophir éroit en Amérique, 
le placent dans fille Efpagnole , ou de S. Domingue, 
à l'entrée du golfe de Mexique , dans le Pérou _, ou 
dans le Mexique. Génébrard 8c Vatable font du nom- 
bre de ceux qui mettent Ophir dans l'ifle Efpagnole, 
& alTurent que Chriftophe Colomb , qui découvrit le 
premier cette ifle en 149 a., avoit accoutumé de 
dire qu'il avoit trouvé POphir de Salomon , pareequ'il 
y avoit trouvé de l'or. Ils difent que les vailîeaux par- 
taient d'Aziongaber fur la mer Rouge centraient dans 
la mer des Indes , côtoyoient la prefqu'ifle au- deçà 
du golfe de Bengala , 8c alloient reconnoître Malaca , 
& l'ille de Sumatra - , qu'en fuite après avoir doublé 
Madagafcar & le cap de Bonne Efpérance , ils ve- 
ndent reconnoître le Brefil , d'où ils arrivoient à l'ifle 
Efpagnole. Goropius , Poftel , 8c quelques autres 
croient qu'Ophir eft le Pérou , &que Salomon faifoic 
à-peu-près ce que font aujourd'hui les Efpagnols •, que 
les vai fléaux tranfporroienr Tordu Pérou jufqu'à l'ifth- 
me de Panama ; que de-là ils vendent prendre des 
raf raîchiflemens aux ifles de Cuba 8c de S. Domingue , 
puis doubloient le cap de Bonne-Efpérance ; 8c en ra- 
fant les cotes orientales d'Afrique , rentraient dans la 
mer Rouge. Arias Monranus imagine encore une plus 
belle navigation ; car il les fait aller droit en Orient, 
pafler les Moluques j traverfer ces mers immenfes qui 
îeparent les Moluques du Mexique , arriver au Pérou , 
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y charger de l'or , puis côtoyer le Chili , pafîer lé dé- 
troit de Magellan , doubler le cap de Bonne-Efpéran- 
ce , 8c rentrer enfui te dans la mer Rouge. 

François Ribera , Torniel , Adrichomius, Bocharr., 
Maffée , & plufieurs autres mettent Ophir en Afie , 
dans les Indes. Ils fe fondent fur l'autorité de Jofephe , 
qui dit que la flotte de Salomon alloit aux Indes à une 
terre appellée terre d'or. Il eft confiant, au rapport de 
DioJore de Sicile _, que de tout temps les Ethiopiens: 
avoient grand commerce par mer avec lés Indiens. 
Strabon dit que les marchands d'Alexandrie en vdyoient 
des marchandifes aux Indes par le golfe Arabique , 8c 
Pline allure qu'il fe faifoit de fon temps , 8c plufieurs 
fiécles auparavant , un grand commerce de l'Egypte 
aux Indes , par la mer Rouge. II y a donc apparence 
que la flotte de Salomon alloir de ce côté-là , d'autant 
plus., que , félon le témoignage de Pline, de Diodo- 
re , 8c de Philoftrate , on y troUvoit toutes les mar- 
chandifes dont les vaifleaux de Salomon revenoient 
charges ; mais les auteurs ne conviennent pas du lieu 
des Indes où éroit Ophir. Quelques-uns veulent que 
ce foit Ormus , à l'enrree du golfe Perfique , ou l'ijle 
d'Urphtn , dons la mer Rouge : en ce cas il n'aurait 
pas fallu employer trois ans pour en faire le voyage. 

Bocharr dit qu'il y a eu deux terres d'Ophir; l'une 
dans l'Arabie , d'où David fir venir une grande quan- 
tité d'or; & l'autre dans l'Inde j où Salomon envoya 
fa flotte; que celle-ci éroit la Taprobanedes anciens, 
maintenant YiJIedc Ceylan _, oii il y a un port nommé 
Hippor j que les Phéniciens appelaient Cpkir. Maffée 
affûte que c'eft le Pegu , où il y a encore aujourd'hui 
beaucoup de mines d'or 8c d'argent. Il fonde fon opi- 
nion fur les lettres du père Bomfer , Cordelier Fran- 
çois, qui dit que les Peguans prétendent venir des 
juifs exilés 8c condamnés par Salomon à travailler aux 
mines d'or du pays. Pererius dit qu'Ophir eft Malaca _, 
fur le détroit du même nom , à l'orient de l'ifle de 
Sumatra. Jean Tzetzès veut que ce foit l'ifle de Su- 
matra j où il y a encore des mines d'or. Enfin Lipe- 
nius , qui a fait un traité exprès fur Ophir , prétend, 
fuivant l'opinion de S. Jérôme, qu'un petit-fils d'He- 
ber , fils de Noë , nommé Ophir ^ donna fon nom à la 
partie de l'Inde au-delà du Gange ; & ainfi il com- 
prend fous le nom de la terre d'Ophir , non feule- 
ment la Cherfonnèfe d'or, que Jofephe appelle terre 
d'or, aujourd'hui Malaca , mais encore les ifles de 
Java & de Sumatra, 8c les royaumes de Siam , de 
Pégu 8c de Bengala. En effet on y trouve encore à pré- 
fent tout ce que les navires de Salomon rapportoient 
à Jérufalem ; & le voyage pouvoir durer trois ans ; car 
les navires en fortant de la mer Rouge , côtoyoient 
l'Arabie , la Perfe 8c le Mogol ; puis faifoient le tour 
delà prefqu'ifle au-deçà du golfe de Bengala , & pre- 
noient des diamans à Golconde , 8c des étoffes pré- 
cieufes à Bengala ; enfuite ils alioient charger de l'or 
8c des rubis au Pégu , & de-là à Sumatra, d'où ils re- 
montoient le long de la Cherfonnèfe d'or ou Malaca, 
jufqu'à Siam, où ils rrouvoient des dents d'élephans, 
8c même de l'or. Ce fentiment fur i'Ophir_, qui pa- 
raît le plus raifonnable , détruit les autres , & princi- 
palement l'opinion de ceux qui mettent Ophir en 
Amérique , 8c qui pour y aller 3 font faire le tour du 
monde aux vailîeaux de Salomon , dans un temps où 
la boulfole n'étant pas encore inventée, on h'ofoit 
prefque perdre la rerre de vue. Foye^ TARSIS. * M. 
l'abbé de Choiifi , vie de Salomon. 

OPHIR , fils de J-e&an , dont il eft parlé dans la 
Génèfe. Quelques auteurs croient que c'eft lui qui 
donna fon nom à la région d'Ophir _, dont nous avons 
parlé. * Gcnefe , c. 6 , v. 28. 

OPHITES , hérétiques qui s'élevèrent dans le II e 

fiécle, étoient fortis des Nicolaïtes & des Gnoftiques. 

Origène dit qu'un certain Euphrare fut l'auteur de 

leur fecle. Ils honoraient un ferpent; les uns difoient 

Tome FUI. Partie I. K 1] 
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que celui qui avoir tenté Eve , étoic Jefus-Chrift ; les 
autres j qu'il fe changeoit en cet animal. Lorfque leurs 
prêtres célébroient leurs myfteres , ils faifoient fortir 
d'un trou l'un de ces animaux \ &c après qu'il s 'étoit 
roulé fur les chofes qui fe dévoient offrir en facrifice, 
ils difoient que Jefus-Chrift les avoit fancHfiées : 
ils les donnoient au peuple , qui les adoroit. * S. Iré- 
née, /. i , c. 34. Origène, /. 6, cont, Celfum. Tertul- 
ïien , de pr&fcr. c. 47. S. Epiphane , h&r. 37. S. Augu- 
stin, de h&r, Théodorer,/<z£. /. 1. Baronius^. C. 145. 

OPHNI & PHINÉES , fils du grand-prêtre Hcli, 
vivoient avec tant de dérèglement , que pour les pu- 
nir , Dieu permit qu'ils furent tués à la bataille con- 
tre les Philiftins, qui prirent aufli l'arche l'an du 
monde Z9i«),&iii<> avant J. C, Voye-^ ELI . * I. des 
Rois , c. 1. 

.OPHNI, ville de Paleftine dans la tribu de Benja- 
min , entre Hémona & Gabaa. * Jofué j 18 , 24. 

OPHOVIUS (Michel) religieux de S. Domini- 
que, étoitnéàBois-le-Duc en Brabant. Il prit les dé- 
grés en 1 6 1 1 , fut quatre fois prieur de la maifon de 
ion ordre dans fa patrie , enfuite provincial , & en 
cette qualité affilia au chapitre de l'an 16 1 2 , pour l'é- 
lection d'un général* Lorfque fon temps fut fini , il fe 
livra tout entier à la mifîion dans la Hollande j mais 
ayant été arrêté par les Hollandois , il eut beaucoup à 
fouffrir. Ifabelle-Claire-Eugénie obtint fa délivrance , 
Se lui procura l'évêché de Bois-le-Duc. Il en fut fa- 
-,cré évêque le 2 juillet de l'an \6x6 , & trois ans 
après les Hollandois ayant pris cette ville, il fut obli- 
gé d'en fortir j & de fe retirer à Anvers , d'où il paffà 
à Lyre , où il mourut le 4 novembre de l'an 1 63 7. Il 
avoit fait imprimer à Anvers dès l'an 1603 , en fla- 
mand un petit traité , où il examinoit quels étoient 
les cas où l'on pouvoit jurer. La même année il fit 
graver les eftampes de fainte Catherine de Sienne , 
fur celles qui avoient été gravées le fiécle précédent à 
Sienne , & y joignit la vie de cette fainte. * Echard , 
feript. ord. FF. Pr&d. tom. II. 

OPHRACTEUS , roi d'Aiïyrie de la troifiéme 
monarchie , félon Jules Africain , fuccéda à Pyrtia- 
àes , & eut pour fuccelTeur Ophra&erus. Foyer AS- 
SYR1E. 

OPIGENEj en latin Opigena ., étoit la même que 
Junon , & étoit ainfi nommée , à caufe du fecours 
qu'on croyoit qu'elle donnoit aux femmes qui étoient 
en travail d'enfant, lefquelles pour ce fujet l'invo- 
quoient avec une grande confiance , au rapport de 
Feftus. Ops en latin CigniReJècours, ôcgenoj ancien 
ve r be engendrer, 

OPILIUS , cherche^ AURELIUS. 

OPIL1US MACRINUS , cherche^ MACRIN. 

OPINION, divinité des anciens Païens , préfidoit 
félon eux à tous les fentimens des hommes. En effet, 
la plupart des hommes ne parlent des chofes que par 
opinion , & fans avoir une connoiflance certaine de 
ce qu'ils difenr. Les ftatues de cette déefïè la repréfen- 
roient comme une jeune femme , d'un air & d'un re- 
gard aftez hardi , mais d'une démarche & d'une con- 
fiance mal afliirée. * Laétance. 

OPINIONISTES : on donna ce nom à certains 
hérétiques qui s'élevèrent du temps du pape Paul II , 
pareequ'étant infatués de plufieurs opinions ridicules, 
ils les, foutenoient avec opiniâtreté. Leur principale 
erreur confiftoità fe vanter d'une pauvreté affe&éej 
ce qui leur faifoit dire qu'il n'y avoit point de vérita- 
ble vicaire de Jefus-Chrift en terre, que celui qui 
pratiquoit cette vertu. * Sponde , A. C. 14^7^ n. 1 1. 

OPIQUES , peuples qui étoient venus de divers 
endroits s'établit dans la Campanie , & dont le lan- 
gage étoit un mélange de celui de diverfes nations , 
enforte qu'ils ne parloient ni bien latin , ,ni bien grec , 
qui étoient les deux langues de leur voifînage , & les 
plus polies. Ariftote dit qu'ils furent aufïï appelles ' 
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Aufonkns. Ils habitoient près de la mer de Tofcane , 
& s'étendirent jufque dans le nouveau Latium. Le 
géographe Etienne dit qu'ils ont été ainfi nommés par 
corruption , au lieu de dire, Ophies 3 d'un mot grec , 
qui lignifie un ferpent. Ils furent enfuite nommés 
Opfces &c Ofques, félon Cluvier. Le nom d'Opique 
devint dans la fuite une efpéce de nom injurieux , qui 
fignifioit le même que greffier _, fans politejje , ignorant. 
D'où vient que Catou fe plaint dans Pline , de ce que 
les Grecs appelloient par mépris les Romains Opiques. 
* Baudrand. Pline, hiftoire naturelle , liv. XXIX, c, i 3 
& Hardouin , fur cet endroit. Martini , lexicon philo- 
logicum. Daniel le Clerc , hiftoire de la médecine , part. 
11,1. III, c. 1. 

OPITER (Chrétien de) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, florifioit vers le milieu du XV c fiécle. Il 
étoit né dans les Pays-Bas , & fe fit religieux à Ma- 
ftrich , où Ton confervoit encore ks ouvrages en 
. 1671. En voici les titres : Expofitio c&remoniarum 
miff& fpiritualis & myflica. Traclatus de materia eccle- 
fta/iici interdicli , 145 1. Traclatus de materia euchari- 
ftiœ, & l'hiftoire d'un miracle arrivé l'an 1326 , à 
Aies. * Echard , feript. ord. FF. Pr&d. tom. I. 
^ OPIT1US (Martin) de Breflaw en Siléfie, mort 
l'an 1639, s'eft fort diftingué dans fon pays par fes 
poëfies latines, & encore plus par (es poëfies alleman- 
des. Il pafle même pour le prince de tous les poètes 
allemans en langue vulgaire. Ses poëfies latines con- 
fident en deux livres de filves , & un d'épigrammes 
qui parurent enfemble à" Francfort en 16 3 1 , outre un 
autre recueil d'épigrammeschoifies,, imprimé à Dant- 
zick Tan 164Q. Le recueil de fes poëfies allemandes 
parut à Francfort en 1 628 & 1644 , & à Amfterdam 
en 1696, Son poëme du Fefuve Se fes diftiques de Ca^ 
ton j parurent en 1633. * G. M. Konig_, in biblioth. 
yet.,& nov. Morhoff, in aclis erudit. Lipfien. Chrifto-' 
phor. Coler. orat.funeb. in laud. Opitii , apud Hen- 
ning. Witten. tom. 1. Memor. Phil. nqft.faculi. Bailler, 
jugemens des favans fur les poètes modernes, 

OPMÉER C Pierre) né à Amfterdam le 15 fep- ' 
tembre 1525, favoit les langues, les belles lettres , 
la philofophie , & la théologie. Il fut encore moins 
illuftre par fon érudition , que par fon zèle pour la 
religion orthodoxe , dans un pays où l'on perfécutoit 
les Catholiques. Son occupation étoit de confoler 
ceux qu'on menoit au fupplice, & de contribuer de 
fes biens pour l'entretien de ceux qui étoient exilés^ 
ou qui fe cachoient pour fuir la persécution. Il fut lui- 
même obligé de fe retirer à Leyden , puis à Delft , 
où il mourut le 1 o novembre de Tan 1595 , âgé de 
69 ans. Opméer a fait divers ouvrages ; Affertio hifto- 
rica y De qfficio miffk ; Hiftoria martyrum Gorcomien- 
fium j HollandUque ; Opus chronographicum 3 &c. Sa 
vie eft à la tête de ce dernier ouvrage , qui finit en 
1580, & que Beyerlink a continué fufqu'en \6io. 

OPOCIN J OPOCZNO , petite ville du Palatinat 
de Sendomir en Pologne. Elle eft près de la rivière de 
Pileza , à cinq lieues de Zarnaw , vers le nord. * Ma~ 
ti , dicl. 

OPORIN (Jean) imprimeur, né à Bafle le 25 jan- 
vier 1507, eut pour père Jean Hebft, peintre peu 
accommodé des biens de la fortune. Ce fut lui qui 
enfeigna les élémens de la langue latine à fon fils , 
lequel l'apprit enfuite à Strasbourg , auflî-bien que la 
grecque. Oporin changea le nom de fa famille , félon 
la manie de plufieurs hommes de lettres de fon temps, 
& s'attribua celui d£ Oporin , qui eft grec , en lifant ces 
vers de Martial : 

Si daret autumnus mihi nomen, oTKçwfeJfem : 
Horridafi bruina fidera 3 ^e»^ee«r/f. 

Ce qu'il y eut de particulier dans ce changement 
de nom , c'eft qu'Oporin s'afïbcia depuis avçc un au- 
tre imprimeur _, nommé Robert Winter _, qui prit le 
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nom de Chimerinus. Comme Oporin n'avoit pas de 
quoi vivre , il fe fit maître decole , puis tranfcrivit 
des manufcrits , 8c devint correcteur d'Imprimerie. 
Peu après il époufa une vieille femme _, veuve d'un 
chanoine de Lucerne , nommé Xilotcct. Cette femme 
avoir beaucoup de bien- mais elle étoit d'une hu- 
meur fi peu raifonnable, qu'il eue fujet de fe repentir 
de cet engagement. Sa bonne fortune l'en délivra j 
mais il n'eut point de part à fon héritage. Dans la fui- 
te,il prit trois autres alliances différentes. Ses amis lui 
confeillerent d'étudier en médecine : ce qu'il fit fous 
Paracelfe. Peu après il enfeigna le grec, 8c enfin fe fit 
imprimeur. II s'affocia avec Winter ; mais comme ils 
n'avoientpas beaucoup d'œconomie, ils firent des per- 
tes confidérables. ,Le dernier mourut infolvable ; & 
Oporin ne pouvant furlïre à fes dépenfes qu'avec le 
fecours de les amis, mourut le 6 juillet 1568. Au 
refte , le public lui fut très-obligé du foin qu'il eut de 
bien imprimer les ouvrages des anciens, & de les cor- 
riger avec une très grande exactitude. Il fit lui-même 
des notes fur difFérens auteurs , & des tables très- 
amples de quelques autres, comme de Platon, d'A- 
riftote , de Pline , &c. Diverfes lettres d'Oporin ont 
été publiées dans un recueil de lettres imprimé à 
Utrecht en 1^97. On a de ce favant imprimeur : 1. 
Des fcholies fur quelques-uns des premiers chapitres 
de C. Jule Solin Polyhiftor _, dans une édition deSolin 
&: de Pomponius Mêla , donnée à Balle chez Robert 
Winter. 2. Des fcholies fur les cinq livres des tufeu- 
lanes de Ciceron; à Bafle, en 1544, //z-4 . 3. Des 
notes fur quelques endroits de Démofthène , dans l'é- 
dition de Démofthène , faire à Bafle chez Jean Her- 
vagius l'an 1532, in-foL 4. Il publia tous les auteurs 
Bucoliques depuis Virgile jufqu a lui, au nombre de 
trente-huit 5 à Bafle. 5. Darii Tiberti Epltome vita- 
rum Plutarchi ab innumeris mtndïs repurgata , per Joan- 
nem Oporïnum ; à Bafle , in- 11. 6. Il a fait encore des 
fcholies fur plufieurs ouvrages de Ciceron , qui fe 
trouvent dans les éditions de cet auteur faites de fon 
temps j à Bafle. 7. On a donné le catalogue des ou- 
vrages qu'il a imprimés , in-8° , en 1 6j 1. 11 fe trouve 
aufîi à la fuite de fa vie par André Jocifcus , de Silé- 
fie , profefTeur de morale dans i'univerfiré d'Augs- 
bourg- à Strasbourg, en 1 5^9. Cette vie avec le ca- 
talogue fufdït, fe trouve aufïi dans les Fit&Jeleclœ, 
qu.oru.mdam eruditijfimorum virorum _, Uratijlavi& j en 
1711, in-S°. Cette vie de Jean Oporin eft fort cir- 
conftanciée , & le P. Niceron en a donné un bon ex- 
trait dans fes Mémoires pour fervir à Vhijloire des 
hommes illuflres dans la république des lettres _, tome 

xxriij & c . 

OPPAS ^ archevêque de Séville en Efpagne, célè- 
bre dans le VIII e fîécle , étoir un homme plus propre 
à conduire une faction, qu'à gouverner un évêché. Il 
étoit capable de commertre tous les crimes pour con- 
tenter fon ambition. Oncle deSifibut&d'Ebla,enfans 
de Vitiza , roi des Goths 3 il les fou tint contre le roi 
Rodrigue , 8c entra dans la conjuration du comte Ju- 
lien contre ce prince l'an 71 1 , 8c ce complot n'ayant 
pas tourné à l'avantage de ceux qui l'avoient formé, 
les neveux du prélat en furent les victimes. Mais Op- 
pas demeura pour lors impuni. Ce prélat fe voyant 
échapé au danger qu'il avoit couru , n'en devint pas 
plus fage. Il chercha toujours à brouiller , 8c l'an 716", 
il fe comporta d'une manière indigne envers Pelage, 
feigneur Goth, recommandable par un grand nom- 
bre do belles qualités , qui avoit formé le deffein de 
fecouer le joug des Sarafins. Ceux-ci ayant fait mar- 
cher contre ce feigneur une armée confidérable , 8c 
fâchant qu'il fe préparait dans un antre confacré au- 
jourd'hui fous le nom de Sainte-Marie de Poïïadonga , 
à en repoufïèr les attaques , un héraut d'armes s'a- 
vança vers lui, & demanda de la part d'Oppas une 
conférence paifible , où ils puflent traiter enfemble 
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d'affaires importantes au repos de leur nation & de 
leur pays. Pelage ., qui connoifToit le mauvais cara- 
ctère du prélat , crut cependant _, qu'il falloit l'en- 
tendre , 8c l'attendit d'une contenance capable de 
déconcerter un efprit moins audacieux. Oppas lui tint 
un difeours hypocrite , mêlé de piété 8c de fierté, pour 
l'engager à fe rendre & à dépofer Ces armes , & Pe- 
lage lui répondit avec une fermeté, qui lui fit fentir 
qu'il n'avoit rien à efpérer de fa feinte négociation de 
paix, le prélat fe retira donc; mais il revint peu 
après avec les Sarafins qui attaquèrent le feigneur 
Goth : & celui-ci oppofant le courage à la force,, de- 
meura victorieux. Oppas fut pris par les troupes du 
vainqueur : 8c l'on conjecture qu'il expia fes perfidies 
par le fupplice qu'il méritoit; du moins depuis ce 
jour j il n'eft fait aucune mention de ce traître. D'au- 
tres croient que Pelage ., refpectant fon caractère , fe 
contenta de lui ôrer les moyens de nuire , en le pri- 
vant de la liberté. * Bifloire des révolutions d' Efpa- 
gne , par le P. d'Orléans , Jéfuite , tome I^pag. 9^ 1 o, 
»j 4 + & 47- ' 

OPPAW, ville d'Allemagne dans la Siléfie , fur 
une rivière de ce nom , porte le titre de duché, avec 
une ancienne fortereffe. Les Allemans la nomment 
Troppau _, 8c les auteurs Latins Oppavius. * Bertius a 
defe. Germ, 

OPPEDE (Jean Meynier^ bâton d') premier pré- 
fident au parlement d'Aix en Provence, magiftrat. fort 
zélé pour la religion catholique , fuccéda en cette 
charge au célèbre jurifconfulte Barthélemi Chaffanée, 
& fit exécuter l'arrêt rendu contre les Vaudois , dont 
fon prédéceffeur avoit toujours empêché l'exécution. 
Cet arrêt du 18 novembre 1 540 , condamnoit ,"par 
contumace dix- neuf de ces hérétiques à être brûlés , 
& ordonnoit que toutes les maifons de Mérindol y 
remplies de ces mêmes hérétiques, feroient entière- 
ment démolies j auffi-bien que tous les châteaux & 
tous les forts qu'ils occupoient. Après que cette fecte 
eut été exterminée en 1545, comme on le peut voir 
dans l'article de MERINDOL, la dame de Cenral, 
dont les villages 8c les châteaux avoienr été brûlés 8c 
défolés , en demanda juftice au roi François I , lequel 
avant que de mourir, recommanda à fon fils Henri II 
de faire examiner cette affaire. Ce prince étant par- 
venu à la couronne , donna des juges aux parties , 
pour en connoître ; mais après qu'elle eut traîné 
près de quatre ans , avant qu'on pût venir à la difeuf- 
fion du fonds , il ordonna par fes lettres patentes du 
17 mars 1551, qu'elle ferait jugée par le parlement 
de Paris. Il n'y eut jamais de caufe plus folemnelle- 
mentplaidée; car elle tint cinquante audiences con- 
fécutivement. Le parlement de Provence, le premier 
préfident d'Oppéde., les quatre commiffaires pour 
l'expédition de Mérindol, le baron de la Garde & la 
dame de Cental , qui étoit leur principale partie , eu- 
rent chacun leur avocat. Auberi , lieutenant civil , fut 
commis à la fonction de l'avocat général Pierre Sé- 
guier , qui avoit été réeufé pour avoir affilié au confeil 
des parties. Il prononça pendant fept audiences ce 
grand plaidoyer , que M. Louis Auberi a fait impri- 
mer en 1645 , & il conclut plus favorablement pour 
les commiffaires de Provence. Pierre Robert , avocat 
du préfident , tint neuf audiences : mais celui qui 
fans contredit parla le mieux de tous _> fut le préfident 
même , qui fe défendit avec une merveilleufe force 
par cet excellent plaidoyer qu'il fit par écrit , 8c qu'il 
commença par ces paroles du prophète roi : Judica 
me , Deu s 3 & dijeeme caufam meam de gente nonfancla. 
C'eit-là qu'il tâche de prouver que le procédé de fon 
parlement , & le fien en qualité de lieutenant de roi, 
avoit été très-jufte , puifqu'ils n'avoient fait en cela 
qu'exécuter les ordres très-précis de fa majeflé, con- 
tre la plus méchante nation qui fût jamais _, 8c que le 
roi, au cas qu'elle n'abjurât feshéréfies , avoit com- 



7<? 



G P P 



O P S 



mandé qu'on l'exterminât, comme Dieu avoir ordon- 
né à SaLil ( qui exécuta mal fes ordres ) d'exterminer 
tous les Amalécites. Il fe juftifia fi bien par ce plai- 
doyer, qu'il fut renvoyé pleinement abfous:mais 
l'avocat général Guérin, qui avoir donné trop de li- 
cence aux foldars , & qui fut d'ailleurs convaincu du 
crime de faux , eut la tête coupée en Grève. Le préfi- 
xent d'Oppéde vécut encore quelques années , exer- 
çant fa charge avec beaucoup d'honneur jufqu'à fa 
mort , qui arriva l'an 1558. Les écrivains proteftan s , 
ëc après eux le préfident de Thou & Dupleix_, difent 
que la juftice divine, pour le punir de fa cruauté , le 
fit mourir dans des douleurs horribles. Ce que dit 
Maimbourg , que la vraie caufe de ces douleurs fut la 
trahifon d'un opérateur Proreftant, lequel pour ven- 
ger ceux de fa feéfce, lui. caufa cette mort violente, 
en le fondant avec une fonde empoifonnée , mérite 
confirmation. * De Thou , hijî. Maimbourg , hifi. du 
Calvinifme. 

OPPELEN, ville d'Allemagne _, dans la province 
de Siléfie , avec titre de duché , eft fituée fur l'Oder. 
Les Polonois l'ont eue autrefois en engagement avec 
tout le pays. Les Suédois la prirent dans les dernières 
guerres d'Allemagne ; mais elle fut rendue par la paix 
de Munfterl'an 1648. 

OPPENHEIM _, anciennement Boncanica> ville 
capitale d'une des préfectures du Palatinat du Rhin. 
Elle eft fur la pente d'une colline près du Rhin , en- 
viron à quatre lieues au-deflus de Mayence. Oppen- 
heim étoit autrefois impériale , mais elle dépend des 
comtes Palatins depuis l'an 1402. * Mati , dict. 

OPPIA, que d'autres appellent Pompilia , étoit 
une veftale Romaine s qui ayant été convaincue d'a- 
voir violé la pureté à laquelle fon état I'engageoit,fut 
enterrée toute vive félon l'ordonnance portée contre 
celles qui manquoient à leur honneur, pendant qu'el- 
les étoient confacrées au fervice de cette déefle. * Ti- 
te-Live. J. Scaliger, animad. in Eufeb. 

OPPIDO, ville du royaume de Naples, dans la 
Calabre Ultérieure, avec titre devêché fuffragant de 
Rheggio , eft nommée par les auteurs Latins Oppi- 
dum. * Léandre Alberti. 

OPP1EN, Oppianus j pocte Grec & grammairien, 
natif d'Anazarbe , ville de Cilicie , fïorifloit dans le 
II e fiécle fous l'empereur Caracalla. Nous avons de 
cet auteur cinq livres de hpêche , qu'il préfenta à l'em- 
pereur Caracalla du vivant de fon père l'empereur 
Sévère ; & quatre de la chajfe , qu'il préfenta au mê- 
me Caracalla après la mort de Sévère. Cette empe- 
reur fut fi fatisfait de l'ouvrage d'Oppien , qu'il lui 
fit donner un écu d'or pour chaque vers : c'eft pour 
cela qu'on a donne le nom de dorés aux vers d'Oppien, 
quoique d'ailleurs ils eu fient pu mériter ce nom par 
leur élégance. Ce poëme l'a fait regarder par quel- 
ques critiques modernes , comme un très- excellent 
pocte , & comme le favori particulier des Mufes. 
C'eft particulièrement dans les fentences ôc dans les 
paraboles , c'eft-à-dire , dans les penfées ôc les com- 
paraifons qu'il excelle j mais ce qu'il y a de plus fin- 
gulier dans ce pocte , c'eft cette grande érudition qui 
foutitfnt fes vers. Il avoit compofé quelques autres 
ouvrages que l'on a perdus , entr'autres un traité de la 
fauconnerie. Il mourut de pefte en fon pays, âgé feu- 
lement de 30 ans. Ses citoyens lui dreflerent une fta- 
tue, & mirent fur fon tombeau une épitaphe ; dont 
le fens étoit que les dieux l'avoient fait mourir, par- 
cequ'il avoit furpafle cous les mortels. La meilleure 
édition de ce pocte eft celle de Leyde de Tan 1 597 , 
avec les notes de Conrard Rittershufius , à la tète de 
laquelle on trouve la vie d'Oppien , que l'on poura 
confulter. * Eufebe , in chrome. Suidas. Jul. Cad*. 
Scalig. in cric feu libris de po'ética , &c. Ane. Godeau , 
hifi. de l'églife, fin du III fiécle ; & Baillée , jugemens 
des fav ans fur les poètes Latins & Grecs. 



OPPÏENNE, Lex 0ppia 3 loi qui défendoit aux da- 
mes Romaines le luxe & l'exceflive dépenfe des ha- 
bits, fut ainfi appellée du nom de C. Oppius^ tribun 
du peuple , qui la fit recevoir dans Rome 4 fous le 
confulat de Q. Fabius Maximus , ôc de Sempronius 
Gracchus , pendant la féconde guerre deCarthage, 
l'an de Rome 541 , & 21 3 avant la naiflance de J., C» 
Cette loi défendoit aux femmes de porter plus d'une 
demi-once d'orfur leurs habits j qui ne dévoient être 
que d'une couleur j & leur ôtoit la liberté d'aller en 
carorfe dans la ville , ou à mille pas aux environs , fi 
ce n'étoit pour quelque affaire qui regardât la religion 
& les facrifices. Mais après qu'on eut fubjugué l'A- 
frique <k l'Efpagne , M. Fundanius & L. Valerius , 
tribuns du peuple , entreprirent d'abolir cette loi , 
malgré Brutus ôc T. Junius , leurs collègues j qui la 
maintenoienr. 11 fe forma alors deux puhTans partis, 
qui cauferenc de grands troubles dans la ville pendant 
plufieurs jours. Les femmes venoienc en foule aux 
portes du fénat , pour prier les fénareurs ôc les autres 
magiftrats, de les remettre dans leur première liberté* 
Enfin , elles firent tant de brigues qu'elles obtinrent 
leur demande , ôc qu'elles firent abolir cette loi 10 
ans après qu'elle eut été établie. * Joan. Gerund. /. <?, 
parai. HifpanU. 

OPPIUS ( Caïus ) hiftorien Latin , eft auteur , fé- 
lon quelques-uns , des commentaires touchant les 
guerres d'Alexandrie en Afrique , ôc en Efpagne , qui 
pafïènt fous le nom de Ce far. On croit aufli qu'il a 
fait un traité des hommes illuftres. * Suétone , in Gafi. 
c. 54. Tacite, hifi. I. 2. Aulu-Gelle, /. 7. nocl. attic. 
c. 1. Pline , hifi. nat. I. iij c. 45. Voflius 3 L \ 3 de. 
hifi. Lac c. 1 3 , &c. 

OPPIUS ou OPILIUS , dont plufieurs auteurs font 
mention , ôc particulièrement Macrobe , A 2 Saturn. 
c. 14 6' 1 5. 

OPPIUS CHARES , grammairien^ enfeignoit dans 
les Gaules , comme nous l'apprenons de Suétone , c. 
5 , de illufir. grammat. 

OPPORTUNE .(Sainte) abbefTe de Montreuil , 
dans le diocèfe de Séez au VIII e fiécle _, étoit d'une 
famille illuftre du pays à'Hyemes ^ que l'on appelle 
aujourd'hui Auge en Normandie. Elle fe confacra de 
bonne heure à Jefus-Chrift , & embrafla la vie reli- 
gieufe dans l'abbaye de Montreuil , dont elle fut bien- 
tôt élue fupérieure. Son frère Godegrand , évèque de 
Séez , étant allé à Rome , laifla l'adminiftration de fon 
diocèfe à Chrodobert , qui le fit afiàffiner à fon retour. 
Sainte Opportune le fit enterrer à Montreuil : elle 
mourut l'an 770 , & fut inhumée près de fon frère. 
Son corps fut enlevé du temps de Charles le Chauve y 
ôc dépofé dans une terre qu'Hildebrand _, évèque de 
Séez , avoit près de Senlis. Il y avoit dès le temps de 
Charles le Chauve une églife collégiale dans Paris , dé- 
diée fous fon nom. On y tranfporta une partie de fes 
reliques j ôc le refte fut difperfé en différens endroits. 
* Aci. SS. ord. S. Bénéd.fecul. III , part. 2. On fait fa 
fête au 22 d'avril, * Bailler, vies des SS. Nouvelles vies 
des S S. che% Lottin , à Paris ^ en 1730. 

OPS , cherche^ CYBELE , ôc OPALES. 

OPSOP^US (Jean ) né â Bretten dans le Palatinat 
en 1 5 56 , fit une partie de fes études dans fa patrie , 
ôc le refte à NeuhaufT, & au collège de la Sapience à 
Heidelberg où il prit les leçons de Zacharie Urfinus. 
Après la mort de 1 électeur Frédéric III , il alla à Franc- 
fort fur le Meir^vers l'an 1 576 , Ôc y fervit pendant 
deux ans de correcteur dans l'imprimerie de Wechel, 
à qui il fut d'autant plus utile , qu'il étoit fort verfé 
dans les langues grecque Se latine. Wechel étant venu 
à Paris , Opfoparus l'y fuivir , & il y fut mis deux fois 
en prifon pour caufe de religion y car il étoit attaché à 
la feéte des nouveaux hérétiques , & il en prenoit le 
parti avec chaleur. Tout le temps qu'il eut de libre, 
il l'employa à l'étude de la médecine , dans laquelle il 
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fit de h" grands progrès , qu'étant revenu dans fa patrie 
après, fix ans de féjour , tanr à Paris , qu'en Angleterre 
Se en Hollande , qu'il parcourut en s'en retournant: , 
on lui donna une chaire de profeifeur en médecine à 
Heidelberg. Lorfque l'électeur Frédéric IV alla à Am- 
berg y Qpfopseus l'y accompagna en qualité de fon 
médecin. 11 mourut peu après qu'il fut revenu a Hei- 
delberg en ï 596 , âgé de quarante ans. Il a publié di- 
vers traités d'Hyppocrate avec des traductions latines 
corrigées j, & des remarques tirées de divers manu- 
ferits ôc d'autres ouvrages, comme_, Aphorifmorum fe~ 
cliones oeîo. Coaca pr&fagia _, Ôec. On lui doir auili un 
recueil des oracles des Sibylles , avec la verfion latine 
de Caftellion, ôc fes propres remarques dans lefquel- 
les on trouve beaucoup d'érudition : Zoroaflris Magi- 
ca j cumfcholiis Plethonis & Pfelli : Oracula metrica 
Jovls y avec des remarques , le tout imprimé à Paris 
en 1607. Simon Opfopaeus , fon frère, s'eft acquis 
aufïi de la réputation dans la médecine , moins par fes 
ouvrages que par la pratique. Il fut profeifeur en mé- 
decine à Heidelberg où il mourut en 1619 , n'ayant 
encore que quarante-quatre ans. * J. Vorftii Parerga. 
Meichior Adam, dans fes vies des médecins, écrites 
en latin, &c. 

OPSTRAET ( Jean ) favant théologien , naquit à 
Beringhen , petite ville du pays de Liège , le 3 d octo- 
bre 165 1. Il commença fes humanités à Liège _, Ôc les 
acheva à Louvain ^ où peu d'années après il fut choifi 
pour enfeigner au collège de la fainte Trinité, d'abord 
la fyntaxe , Se enfuire la poefie latine pour laquelle il 
avoit beaucoup de talent : mais il fe donna bientôt tout 
entier à la théologie. Il avoit pris goût d'abord aux 
Cafuiftes relâchés > dont il devinr un des plus ardens 
adverfaires après qu'il fe fut appliqué férieufement à 
l'étude de l'écriture ôc des Pères. 11 fut fait prêtre en 
1680, ôc en 16S1 licencié en théologie. En 1685 il 
fur choifi par M. Huygens pour enfeigner la théologie 
au collège d'Adrien VI , d'où M. Alfonfe de Ber- 
ges , archevêque de Malines , l'appella en 16S6 pour 
le faire profeifeur de fon féminaire. Ce prélat érant 
mort , & ayant eu pour fucceffeur M. Humberr de 
Precipiano , M. Opftraët fut congédié en 1690. Ce 
théologien revint à Louvain , où il eut grande part 
aux comeftarions que M. Steyaërt y avoit excitées , ôc 
fut confidéré comme le plus habile écrivain qu'eulfent 
à Louvain ceux qui étoient oppofés aux fennmens de 
M. Steyaè'rtv Ces conteftations l'empêchèrent de pren 
dre le bonnet de docteur , quoiqu'il en eût commencé 
les difputes avec beaucoup d'applaudiffement. 11 fut 
même banni par lettre de cachet de tous les états du 
roiPhilippev en 1704. 11 revint à Louvain en 1706, 
lorfque le pays après la bataille de Ramelies pafla à la 
domination du roi Chrrles , depuis empereur. En 
1709, M. Opftraët fut fait principal du collège du 
Faucon. Il pafTa onze ans dans cet emploi, ôc y mou- 
rut le 29 de novembte 1720. Tout le monde, fans 
excepter fes adverfaires mêmes , demeure d'accord 
qu'il avoit beaucoup d'efprit & de lecture , ôc qu'il 
écrivoit fort bien en latin lorfqu'il le vouloit 1 car fou- 
vent il s'accommodoit exprès aux ftyle plus précis des 
fcholaftiques. Sa vie fut très-exemplaire , ôc même 
auftere , & toute fa conduite exemte de foupçon d'am- 
bition ou d'intérêt. On le regardoit comme un excel- 
lent directeur. Comme il avoit une gtande jufteffe 
d'efprit, & beaucoup de lumières, les meilleurs cu- 
rés du pays , & toute forte d'eccléliaftiques le conful- 
toient fur une infinité de cas difficiles. Il a refufé un 
des premiers & des plus riches canonicats de la cathé- 
drale de Liège. Il fut enterré dans 1 eglife de S. Michel , 
paroiffe du collège duFaucon , où il étoit mort , ôc où 
l'on voit fon portrait tiré avec les habits facerdotaux. 
Nous avons de lui un grand nombre d'ouvrages que 
l'on a toujours recherchés avec avidité. Plufïeurs font 
rares en France. Voici ceux que nous connoiifons. 



Ouvrages de M. Opstraet. 

1. Vers latins faits à la licence de M. Navéus, donc 
nous avons donné un article. Ces vers parurent i/z-4? en 
1676. 

I. Bellum poïticum adverfus hydram j pro fcholaflicà 
primum exercitio fufeeptum utiliter , adverfus novas & 
veteres hydromachim, , & C<zcilio-majiy gis ctilumnias re~ 

fumptumfcrtiter, 8c c. In-i 1 , en 1 68 5 , en profe ôc en 
vers. L'auteur y attaque principalement le père Ale- 
xandre , Carme. 

3 . DiJJ'ertatio theologica de cdnverfwne peccatoris j in- ' 
4 , en 1 6 87 , à Louvain _, ôc depuis in- 11. M. de Nat- 
te, ecclcfiaftique , a traduit librement cet ouvrage en 
françois. Cette traduction a été imprimée fous le titre 
d'Idée de la converfon du pécheur _, en 1731 , /«-u, 
ôc l'on en a fait plufïeurs éditions dans la même année „ 
ôc une dernière 611.1732 , en deux volumes, augmen- 
tée confidérablement : les additions de celle-ci né 
viennent point du traducteur. 

4. Tempefiatis novaturientis novijjïmg. difeuffo & re- 
folutio in ventosfophijmatum 3 in-4 , en 1687 , à Ma- 
lines , contre l'écrit intitulé _, Ttmpeflas novaturiens 
novijjima j que le père Alexandre de fainte Therèfô 
avoit oppofé à l'écrit intitulé, Bellum po'éticum. 

5 . Differtatio theologica de praxi adminijlrandi fa~ 
cramentum ptznitcntiœ j à Louvain en 1692 _, z/2-4 j, 
contre M. Steyaërt. 

6. Doclrina de laboriofo baptifmo afferto exfacris lit- 
teris j tonciliis , fanclis patribus & theologis , en 1692$ 
à Liège _, féconde édition en 1696 au même lieu. Cec 
ouvrage eft contre M. Steyaërt. 

7. Appendix ad doclrinam de laboriofo baptifmo j à 
Liège en 1696 ôc 1697 _, in- 12. , contre M. Steyaërt. 

8. Doclrina de laboriofo baptifmo expofitio apolo^e^. 
tica , cum triplici dijquijàione j à Liège en 1696 , in^ 

I 2. 

9. Locus concilii Ttidentini vindicatus adverfus Ma'r- 
tinum Steyaërt j à Liège en 1697. 

1 o. Via arcla cœli , & via la ta domini Steyaërt everfa^ 
en 1 69 6", in-il. 

I I. Refponfio pro rcfponfone brevi adverfus confuta- 
donem refponfionis brevis pro Steyaërt , en j ($"9 6. 

11. Ecclefîa Leodienfs fummo pontifici Innocent ta 
XII fupplicans pro fuo Jeminario , & doclrinam patrum 
collegii Anglicani focietatis Jefu Leodii denuntians $ 
m-4 , à Liège , & in-i 2 , à Rouen. La jpremiere dé- 
nonciation eft datée du 24 d'août 1 699 , & la dernière 
qui eft la XVII e eft du 24 de juillet 1701. 

1 3 . Impqflurœ libelll anonymi ^ contre le père Défi* 
tant, Auguftin. Cherche^ DESIRANT, en 1699. 

1 4. Dogma novum de fornicatione inter articulos ob- 
làtos eximiis dominis Harney & Steyacrt oclavum denun- 
tiatu. fummo pontifici j ÔCc. in-4. ± en 1692 -, 

1 5 . Doclrina de adminiflrando facramenio pœniten- 
ti£ , colleclis tum eminentijjimorum cardinalium , turri 
illuflr. epifeoporum differtationibus _, inflitutionibus & 
decretis 3 in-4 , a Louvain , en 170 1, ôc à Rouen en 
1704. La préface de ce recueil eft de M. Opftraët , dé 
même que la traduction latine des inftructions pafto- 
raies de M. l'évêque d'Arras. 

i 6. Clericus Belga clericum Romanum muniens ad- 
verfus librum Ffancolini^ Jefuits. 3 cui titulus ej2 3 Cleri- 
cus Romanus , ôcc. à Liège , en 1 706 , in-ii. 

ï 7. Ad tirones in àcademiis & epifeoporum femina'riis 
théologie alumnos inftitutioncs theologica j en ttois par- 
ties : là première en 1705 , à Liège , & une fécondé 
édition en 1706. La féconde la même année 1705; 
La troifiéme en 1706, Il y a eu une quatrième partie 
de M* Opftraët en 1 706 , pour expliquer la troifiéme * 
ôc en prendre la défenfe contre le docteur Daclman , 
fous ce titre , Ad tirones inflitutionis théologies, tertio 
affertio. 

1 8 . Syjlemà novum à Da'élmanno defenfum , & per 
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jptures thefes patrum D-omhnicanorum & Difcalceatorum -- 
jLôvanii everfum ; à Liège , en 1706. Cet ouvrage traite 
4e la grâce , de fa néceflïté 8c de fes divifions» 

19. Rtfponfio ad articulos de quibus Joannes Opftraët 
xiccufatur in lïbello qui infcribicur : Propoiïtiones per 
Belgium dhTemmata; , juiïîi congregationis S. Officii 
«collectas , &c. coram eodem tribunali exhibita; , ^-4°, 
À Liège, en ^^94. 

10. P-aflor bonus 3 feu ideàj officiant ^fpiritus & pra~ 
xis pafiorum _, in- 12 _, en 1687, en Flandre, & à 
Rouen , en 1699. Cet ouvrage a été traduit en fran- 
çois par M. Hermant , curé de Maltoc en Normandie , 
imprimé en deux volumes in-ix. 

ri. Theologus Chriftianus jfive ratio Jludii & vit a 
injlituendét, à theologo _, tkc-, à Louvain , in- 1 1 , en 1692.: 
féconde édition en 1697. M. de S. André de Bochefne, 
fils d'un préfîdent à mortier du parlement de Greno- 
ble , mort à l'âge de vingt 'fix ans , a traduit cet ou- 
vrage -en françois ; 8c cette traduction , où l'on a re- 
tranché de l'original , & ajouté quelques endroits , a 
été imprimée à Paris , en 1 7 2 3 , fous ce titre j Le di- 
recteur d'un jeune théologien, Sec. in-i 2 , chez Babuti. 

il. -Certitudo moralis in adminijlratione facramenti 
pœnitentia, à Martino Steyaert oppugnata 3 à Jeanne 
Opftraët ajferta ; à Liège, *'/z-4°> en 1^94. 

2 3 . Injiitutiones théologies, de atlibus ktmanis _, en 
trois volumes in-iz , en 1709. 

14. Théologie dogmaticàj moralis _, praclica & fcho- 
lafticœ pars prima j tomus primas } compleclens tracla- 
tum primum de ipfâ théologie, _, & tra&atûs fecundi de 
JDeo uno differtationes priores octodecim : tomus fecun- 
dus , compleclens traclatûs fecundi de Deo uno dijferta- , 
tiones pqjleriores quinque j & traciatum tertium de Deo 
irino : tomus tertius _, compleclens traclatum de Deo re- 
rum omnium creatorc y rebufqueà Deo creatis. Adcalcem 
adjeci&funt qu&jliones dus, quodlibetica _, in-i 2 , 3 vol. 
à Louvain , 1716. On aflîire que l'on n'a point trouvé 
la fuite de cette théologie parmi les manuferits de M. 
Opftraët.* Voyez l'article du Jéfuire Livinus MEYER. 

2 5 . A ntiqua facultatif théologies Lovanienjis difeipuli 
■ad eos qui Lovants funt de declaratione facr& facultatls 
Lovanienjis recentioris circa conflit utionem Unigenitus , 
i/z-i2,en 171 7. La troifiéme & dernière partie de 
cet excellent ouvrage eft contre l'infaillibilité du pape. 

2 6. Statera Antonii Parmentier appenfa per difeipu- " 
IoSj en trois parties. 

27. Pondus novum adjeclum ad tertiam partemjlater& 
appenfa infiatera , Sec. contra pojlfcripta Poelmanni j 
Sec. à Délit en 17 19 , in- u. M. Opftraët examine 
dans cet écrit fi S. Thomas a enfeigné que le pape foit 
infaillible dans la décifion des queftions qui regardent " 
la foi & les mœurs. 

18. M. Opftraët a fait d'autres écrits contre le fieur ■ 
Parmentier , comme : Commonitorium : Statera fecun- 
da ; Fraus feptuplex : Advocatus convictus : Advocatus ■ 
Parmentier è foro ad logicam detrufus : Advocatus Par- . 
mentier ad rhetoricam dimittendus : Advocatus Par- 
mentier ad rhetoricam dimijfus : Advocatus Parmentier 
èlogko rhetor : Advocatus Permentier thetorice in caufa * 
Cy priant laffus : Animadverfiones in caufam difparem : 
Sacra, théologie baccalaureus è philofopho advocatus ; , 
Examen dialeclic& theologico-hijloricum. 

29. 11 y a auffi quelques écrits de M. Opftraët con- 
tre le père Meyer , Jéfuite , contre M. Denys , théo- 
logal de Liège , contre M. Wit , &c. 

3 o. De locis theologicis dijfertationes decem theologi 
Lovanienjis y en trois volumes in-ix ^ 1738. Le titre 
porte que cet ouvrage a été imprimé à Lille en Flandre ; 
mais on fait que c'eft en Hollande que l'édition a été 
faite. 

3 r . La plupart des mémoires envoyés à Rome à M. 
Hermebel au nom & pour les théologiens de Louvain , 
font de M. Opltracc. Enfin cet habile théologien a 
laaifé -beaucoup d'autres écrits qui ne font point encore ,. 



imprimés. * Mémoires du temps. Lettres de M. Àrriâutcï 
en plulîeurs endroits , fur-tout lettres 281, 582, 5 844 
&c. Du refus defgner le formulaire ^ pag. 41 o &c fuiv. 
Eloge latin ou papier mortuaire de M. Opftraët fur 
une feuille in-fol. &c. 

OPTAT , évoque de Mileve, ville de Numidie en 
Afrique , dans le IV e fiécle , fous l'empire de Valen- 
tinien & de Valens , écrivit vers l'an 370 , fes livres 
du fchifme des Donatiftes , contre Parménien évêque 
de cette fe6te. On ne fait rien de particulier de la vie 
de cet auteur. S. Auguftin , S. Jérôme j & S. Fulgence 
le citent avec éloge. Son ouvrage étoit divifé , dès le 
temps de S. Jérôme , en fîx livres. Celui que Ton 
nomme ptéfentement le feptiéme , eft compofé des 
additions qu'Optât avoit faites à fes autres livres. La 
première édition de cet ouvrage a été faite à Mayence 
l'an 1 549 j par les foins de Jean Cochlée. Baudouin 
en donna une nouvelle édition l'an 1 563 _, -qu'il fit 
réimprimer à Paris l'an 1569 , avec des annotations 
très-ïavanres. C'eft fur cette édition qu'eft faite celle 
de Commelin de l'an 1 599. L'an 163 1 , Gabriel de 
l'Aubefpine , évêque d'Orléans , en donna une nou- 
velle édition imprimée à Paris , avec fes notes & cel- 
les de Baudouin. La même année Meric Cafaubon fie 
imprimer à Londres le texte d'Optat , avec des notes 
critiques. Philippe le Prieur en a donné une nouvelle 
édition fuivant celle de l'Aubefpine l'an 1 676 j & de- 
puis,M. Du Pin a donné cet auteur au public Tan 1 700, 
dont il a rétabli le texte fur quatre manuferits. Il a 
mis des notes courtes au bas des pages avec les diffé- 
rentes leçons , & a fait imprimer à la fin les notes de 
François Baudouin , de l'Aubefpine , de Cafaubon , 
de Barthius & d'autres , avec un recueil de tous les 
actes & des conférences épifcopales , des lettres des 
évêques, des édits des empereurs , des geftes procon- 
fulaires , & des actes des martyrs , qui ont du rapport 
à l'hiftoire des Donatiftes , difpofés par ordre chrono- 
logique , depuis le commencement jufqu'au temps de 
S. Grégoire le Grand. On trouve en têce de l'édition, 
une préface fur la vie, les œuvres & les éditions d'Op- 
tat ; & deux diflertations , l'une qui contient l'hiftoire 
des Donatiftes , & l'autre fur la géographie facrée 
d'Afrique. Optât défend dans fes livres Péglife, con- 
tre le fchifme des Donatiftes qu'il combat. Son ftile 
eft noble, véhément & ferré; & il paroît par fon ou- 
vrage qu'il avoit beaucoup d'étude & d'efprir. Il mou- 
rut vers l'an 380. L'églife en fait mémoire le 4 juin. 
* S. Jérôme, defeript. ecclef c. 110. S. Auguftin , de 
docl. Chrijl. 1. 2 _, c. 40 , cont. Parm. &c. Honoré à'Au- 
tun , de lumin. ecclef. Trithême & Beilarmin , de feript. 
ecclef Baronius, in annal. & martyr. Baudouin & l'Au- 
befpine , in notis. Pithou. PoiTevin , &c. Du Pin _, 
biblioth. des auteurs ecclef. du IV fiécle. Voyez L'édition 
de M. Du Pin , à Paris in-folio l'an 1700. 

OPTATIEN (Publius-Porphyrius).On trouve un 
préfet de Rome de ce nom enj29&:en533,& l'on 
croit que c'eft le même que Conftantin le Grand exi- 
la , on ne fait pour quelle faute , & à qui il rendk 
enfuite la liberté en conféquence d'un poëme latin 
qu'Optatien lui adrefla. En effet celui-ci fe voyant 
exilé , & ne fe fentant point coupable , au moins du 
principal crime pour lequel on l'avoit banni, entrepric 
de fe juftifier, & adrefla pour cet efFetà Conftantin un 
poëme en vers acroftiches latins qui a dû coûter beau- 
coup à l'auteur , quoique l'ouvrage foit fort médiocre. 
Les vers font hexamètres , les uns compofés de mors 
à deux fyllabes , les autres de trois. 11 y en a auflî de 
quatre & de cinq. Les acroftiches y font non-feule- 
ment de travers à la marge , maïs encore à rebours en 
remontant par la première lettre du dernier vers juf- 
qu'au premier. .Ce genre d'écrire n'étoit pas nouveau : 
mais peu de perfonnes l'avoient cultivé jufqu'alors, 
Se on l'a regardé depuis avec quelque mépris , ôc aban- 
donné , avec raifon _, aux efprits médiocres. Cepen- 
dant 
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dant le poëme d'Optatien , que nous avons encore , 
plut à Conftantin , ëc ce prince en remercia l'auteur 
par une lettre où il lui donne la qualité de fon très- 
cher frère , <k lui accorda la liberté. S. Jérôme met le 
rappel d'Optatien en la vingt-troifiéme année de Gon- 
ftantin , c'eft-à-dire en Tan 330 de J. G. Mais il faut 
mettre fon poëme avant l'an 5 16 , puifqu'il y eft parlé 
de Crifpus, fils de Conflantin , comme étant encore 
vivant , & que ce jeune prince mourut à Pôle en Iftrie , 
par le fer , ou par ie poifon , vers le milieu de cette 
année. Il parok par ce poëme d'Optatien que l'auteur 
étoit Chrétien : car il y confère la plupart des vérités 
dont les Chrétiens font profeffion , & il n'y a pas lieu 
de croire d'ailleurs que Conftantin eût donné à un 
Païen la qualité dû fon très-cher frère, M. Pithou fut 
le premier qui tira le poëme d'Optatien de la biblio- 
thèque de Paul Velferus , de le fit imprimer à Augf- 
bourg en 1595. On l'a depuis donné avec les notes de 
Velferus , & le fpicilége de Chrétien Daumius , à la 
fuite des ouvrages de Velferus , publiés à Nuremberg 
in-fol. en \6%x , par les foins de Chriftophe Arnoul. 
Optatien avoir compofé encore deux autres poëmes 
qu'il avoir aufti adrelfés à Conftantin , mais nous les 
avons perdus. L'empereur ayant reçu le premier très- 
favorablement j l'auteur en remercia ce prince par 
une lettre que nous avons encore, & qu'il accompagna 
d'un fécond poëme que nous n'avons plus. Mais on a 
encore de ce poëte un écrit fur l'autel d'Apollon , que 
Eortunio Liceti a orné d'un commentaire } imprimé à 
Padoue en 1630, //z-4 . On cite auiîî fous le nom 
^d'Optatien plusieurs épigrammes qui fe trouvent dans 
le cinquième livre de l'anthologie , que l'on prétend 
être de cet auteur. Quelques-uns prétendent que par- 
mi les ouvrages qui portent le nom de Petronius Ar- 
blcer j il y en a beaucoup qui font du même. Ceux qui 
ont confondu cet auteur avec Porphyre le philofophe 
fe font trompés. * Jean Alb. Fabricius , Biblioth. lat. t. 
I s édit. de 17 1 1 . D.Ceillier , Hijloire des auteurs facrés 
& ecdéfiajt. tom. IV ', article de Constantin. Bailler , 
Jugemcns des favans j tome IV 3 in-4 , page 2oy..Til- 
lemonc , Hijloire des empereurs , tome IV '_, article 61. 
OPUNTE j Opois ou Opûs , ville de la Grèce dans 
la Béotie , près du golfe de Négreponr , a eu autrefois 
titre d'évêché, fufFragant d'Athènes. Ses habitans-pré- 
tendoienr qu'elle avoir été bâtie par Opocnres , com- 
pagnon de Patrocle , l'ami d'Achille. Cette ville qui 
étoit habitée par les Locriens , furnommés Epicnémi- 
ditns 3 donnoit fon nom à un golfe voifin. Strabon , 
Pline, Ptolémée, &c. en font mention. * Confulte^ 
aufli Ovide, /. ijde Ponto, eleg. 4. 

OQ 

OQUENDO (Sébaftien de) né à Ovîédo ctahs le 
royaume de Léon , entra dans l'ordre de faint 
Dominique , & fut envoyé aux Philippines _, où il 
enfeigna la théologie. Le foin de fa chaire ne l'empê- 
cha pas de prêcher fouvent en public : il le faifoit 
avec 1 applaudifïèment de tous ceux qui l'entendoient, 
<k trouvoit encore du temps pour répondre a ceux 
qui le confultoient fur divers cas de confeience. Il 
fut auffi fupérieur de fa maifon. Etant déjà vieux , il 
fut nommé fupérieur du couvent de S. Hyacinthe au 
Mexique. Son grand âge ne l'empêcha pas de s'y ren- 
dre, & il y vécut comme il avoit fait à Manille, 
c'eft-à-dire, dans un entier renoncement a tontes for- 
tes de délicatefles , & pratiquant l'abftinence. Il y 
mourut l'an 1 65 1 , & l'on affûte que fix ans après fon 
corps fur trouvé entier. Il a laifTé une grande idée de 
lui dans les lieux où il a demeuré : & Ton allure qu'il 
avoit compofé plusieurs ouvrages , comme des com- 
mentaires fur la fomme de S. Thomas , & des répon- 
Ces à des queftions de morale y mais il n'y a rien d'im- 
primé. •* Ecliard , fcnpt, ord. FF, Prad. tom. II. r 



OQUIou VUOQUI, petite Me., qui a une 

ville de même nom. C'eft une des ifles du Japon 3 
fituée près de la côte feptentrionale de l'ifle de Ni- 
phon, à l'endroit où elle tourne vers le couchant. * 
Mati , dict. 

O R 

OR ( le mont d' ) c'eft une montagne de l'Auvef- ' 
gne qui eft fort haute j & fituée à cinq lieues de 
Ciermont vers l'occident feptentrional. C'eft-là où 
l'on a premièrement éprouvé la diverfe hauteur du 
vif argent dans les diverfes fauteurs fur l'horifon. * 
Voyez l'équilibre des liqueurs de M. Pafchal. 

ORACH , petite ville autrefois de la Servie _, main- 
tenant de la Bofnie. Elle eft près de la Dnna , à vingt- 
quatre lieues de Belgrade , vers le fud-oueft. * Mati , 
diction. 

ORACLE, réponfe prophétique de quelques divi- 
nités ou idoles adorées par les Païens. L'origine des 
oracles des Païens eft fort ancienne , puifqu'Homere 
même en fait mention. Il parle de celui de Dodone , 
qui fe rendoit par le moyen d'un chêne, & dit , dans 
fon livre 14 de l'Odyjfée, qu'Ulyfle l'alla confulter. Il 
fait auilî mention de celui de Delphes , dans fon livre 
8 de fon Odyffée t où il cite un oracle qui fut rendu à 
Agamemnon. Lorfqu'on vient à examiner les hïftoi- 
res fur lefquelles on appuyé ces oracles ., on trouve 
qu'elles reflemblent plutôt à des fables qu'à de véri- 
tables hiftoires. Hérodote, dans fon fécond livre inti- 
tulé, Euterpej décrit allez au long l'origine de celui 
de Dodone j qui eft le plus ancien de tous. Il rapporte 
que les prêtres de ce lieu-là difoient, que deux co- 
lombes noires s'étoient envolées de Thébes en Egyp- 
te, dont l'une étoit allée en Libye _, & l'autre étoic 
venue chez eux ; que celle-ci s'étant perchée fur un 
chêne , on l'avoir entendu parler _, & dire qu'il failoit 
drefler en ce lieu-là un oracle à Jupiter y ce que les 
prêtres exécutèrent auffitôt, fe perfuadant que cela 
leur étoit annoncé de la part des dieux. A l'égard de 
l'autre colombe qui alla en Libye j elle fervit à éta- 
blit l'oracle de Jupiter Àmrnon. 

Comme on voit manifeftement que ce difeours eft: 
fabuleux , Hérodote a tâché d'y trouver un fens hifto- 
rique. Il prétend que ces deux colombes étoient deux 
femmes de Thébes en Egypte, lefquelles avoient été 
enlevées par les Phéniciens ., & vendues,, l'une en 
Grèce , & l'autre en Libye y & la fable marque que 
c 'étoient des colombes j parcequ'elles étoient barba- 
res ou étrangères. Comme leur langage n'étoit enten- 
du de perfonne ^ on crut qu'il étoit femblable à celui 
des oifeaux. On dit aufli que ces colombes étoient 
noires , pareeque ces femmes étoient Egyptiennes , ôc 
qu'avec le temps elles apprirent la langue du pays : ce 
qui a fait dire que ces colombes parlèrent le langage 
des hommes. On les fait venir d'Egypte , pareequ'en 
effet l'Egypte eft la fource & l'origine de tous les ora- 
cles j & que les Grecs ont pris de ce pays-là tout ce 
qui regarde les divinations. Le philofophe Hermias 
rapporte une autre raifon de cette fable. Il dit que l'on 
a prétendu que c'étoit un chêne qui rendoit à Dodo- 
ne ces oracles , pareeque c'étoient des femmes appel- 
les Colombes j qui avoient la tête couronnée de feuil- 
les de chênes y & que leur nom & leur couronne a 
donné occafion à la fable. Plutarque fait cet oracle 
plus ancien y car il veut que Deucalion 6c Pyrrha aient 
été le confulter pour la réparation du genre humain t 
après le déluge univerfel : ce qui a donné occafion a 
Goropius Bécanus d'inventer une explication fubtile 
de cette fable. Il prétend que par Deucalion , il faut 
entendre Noë y 8c par les deux colombes 3 deux navi- 
res avec iefquels il aborda au Péloponnèfe. Il ajoute 
qu'il nomma ces deux navires Colombes 3 en mémoire 
de la colombe qu'il envoya par deux fois hors de l'ar- 
Tome VIIL Partie I. L 
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che. Mais il n'y a guère d'apparence de vtrité dans 
toute cerce hiftoire : car fi Ton confulte les anciens 
auteurs qui en ont écrit ils ne s'accordent pas du 
lieu où étoit cet oracle nommé Dodone. Les uns le . 
mettent en Epire , les autres en Thelïalie , & d'autres 
dans le Péloponnèfe : fur quoi on peut lire Strabon , 
Pline ôc Paufanias. En quelque lieu qu'il ait été , fi 
l'on examine de près cet oracle , ôc prefque tous les 
■autres que les Païens ont confultés , on n'y trouvera 
rien d'extraordinaire. Ils n'étoient fondés que fur des 
ïéponfes ambiguës , ôc fur l'artifice des facrificateurs. 
Paufanias rapporte certains vers anciens _, qui difent ; 
•que des hommes venus des Hyperboréens, fondèrent 
les oracles nommés Pagafe ôc Jgye. Ces Hyperb o- 
réefis font des peuples deSarmatie, qui habitoient au- 
deflus des Anmafpes , proche de la mer Glaciale. 
Hérodote , dans fin livre 4 , intitulé Melpomene ., ra- 
conte que deux filles vinrent anciennement en Grèce, 
où elles apportèrent de petites chapelles envelopées 
dans delà paille de froment, qui furent en grande vé- 
nération dans l'ifle de Délos. Les habitans de Délos 
difent que des Hyperboréens elles vinrent chez les 
Scythes ; ôc que des Scythes _, après avoir pane chez 
quelques peuples , elles parvinrent jufques dans l'oc- 
cident y Ôc de-là fe répandant vers le midi , elles fu- 
rent reçues de ceux de Dodone j d'où elles furent 
tranfportées en plufieurs autres endroits de la Grèce , 
ôc enfin dans l'ifle de Délos. Si l'on fait réflexion fur 
les noms qu'Hérodote donne à ces deux filles, on re- , 
connoîtra facilement qu'il n'y arien dans ce récit que 
d'imaginaire. Il les appelle Hypéroché ôc Laodicê '_, qui 
font des noms purement grecs , & qui ne peuvent 
avoir aucun rapport avec le langage batbare du pays 
d'où l'on dit que ces filles font forties. 

11 eft aifé de faire voir que toutes les réponfes des 
oracles qu'on attribue aux démons, n'ont été que 
des impoftures des prêtres Païens , qui répondoient 
eux-mêmes par la bouche de la Pythie, ôc faifoient 
accroire au Ample peuple qu'un démon ou demi dieu 
avoit parlé. Ce fentimént eft appuyé fur des témoi- 
gnages de plufieurs grands hommes , tant Chrétiens 
que Païens. Clément d'Alexandrie parlant de ces ora- 
cles dans fon difeours intitulé Protrepticos , qui eft 
une exhortation aux Gentils ^ dit que toutes ces fu- 
reurs extatiques font de véritables tromperies d'hom- 
mes infidèles. Eufebe qui. traite cette queftion affez 
■au long dans fes livres de la Préparation évangélique , 
avoue que ceux qui voudront prendre la peine d'exa- 
miner cette matière avec foin , trouveront qu'il n'y a 
que de l'artifice ôc de la tromperie ; que ces oracles 
ne peuvent venir ni de Dieu ni du diable : mais que 
ce font des vers compofés par des hommes qui avoient 
quelque habileté } ôc qui les vendaient comme des 
oracles des dieux. Il ajoute que la prévention où les 
peuples étaient depuis long-temps touchant la divi- 
nité de ces oracles , avoit beaucoup contribué à les 
faire valoir , aiifli-bien que les ténèbres parmi lefquel- 
les on les prononçait , ôc les cavernes ôc lieux fecrets 
où l'on' entroit pour les compofer. Le même Eufebe 
s'appuie aulïi fur l'opinion des anciens philofophes , 
pour faire voir qu'il n'y a que de la fauffeté & de la 
tromperie dans les réponfes des oracles. 11 produit 
entr'autres , Ariftote & tous les Péripatéticiens , qui 
©nt affuré qu'il n'y avoit dans les oracles que de l'ar- 
tifice de la part des prêtres , qui abufoient le peuple 
fous prétexte de divinité. Ciceron , dans fon livre 2 
de la divination, parle d'autres fectes de philofophes, 
qui avoient les mêmes fentimens touchant les ora- 
cles , ôc qui fe moquoient principalement de l'oracle 
fameux rendu à Crœfus. Il ajoute que celui d'En- 
nius , Aio teJEacida Romanos vincere pojje , eft fem- 
blâble ; qu'il a été fait à l'imitation de l'autre , ôc 
plus ridiculement, pareequ Apollon n'a jamais parlé 
îatint Dérnofthènes, long-temps avant Ciceron, avoit 



découvert cette fourberie des oracles , fe plaignant 
que la Pythie philippifoit , c'eft^à-dire , qu'étant cor- ' 
rompue par argenc , elle donnoit des réponfes favo- 
rables à Philippe , roi de Macédoine. Minutius Félix 
ne parle point aufli autrement des oracles dans fon 
Oclavius , où il dit que celui de Delphes , qui ne don- 
noit que des réponfes ambiguës ÔC pleines d'artifice , 
s'eft évanoui , lorfque les hommes ont commence 
d'être plus éclairés ôc moins crédules. C'eft pourquoi 
Ciceron aflure que de fon temps, ôc même long- 
temps avant lui , on n'avoit que du mépris pour l'o- 
racle de Delphes. Ce qui fervit aufli beaucoup à don- 
ner de la réputation aux oracles, fut que ceux qui 
gouvernoiënt des états autorifoient leurs loix par le 
moyen de ces oracles , comme fit Lycurgue à l'égard 
des Lacédémoniens. Thémiftocles eut aufli recours à 
l'oracle pour appuyer l'avis qu'il donna aux Athé-* 
niens d'abandonner leur ville aux Perfes , & de mon- 
ter fur leurs vaifleaux , afin de les combattre. Le peu- 
ple qui ne pouvoit entendre à cette proposition ,* ÔC 
qui aimoir autant mourir que d'abandonner fa ville 
ôc fes dieux , fut enfin perfuadé par la réponfe d'A- 
pollon , qui leur commanda de le faire. Ce fut au 
moins de cetee manière que l'oracle fut interprété, 
comme on le peut voir dans le feptiéme livre d'Hé- 
rodote , intitulé Polymnia. Plutarque dit, en parlant 
de Thémiftocles , que défefpérant d'attirer le peuple 
à fon opinion par des raifons humaines , il s'avifa 
d'avoir recours aux fignes céleftes , aux oracles , & 
aux réponfes des dieux. Lorfque Pompée voulut ré- 
tablir Ptolémée dans l'Egypte , il fit entendre aux 
Romains qu'il y avoit un oracle de la Sibylle , qui di- 
foit que le royaume d'Egypte venant à" manquer, il 
naîtrait un prince qui feroit roi de toute la terre» 
Ainfi l'autorité des magiftrats fortifioit les tromperies 
des oracles. 

Outre ces témoignages l'on peut aufli apporter 
quelques raifons pour prouver que ce n'étoit aucune 
divinité ni aucun démon qui rendît ces oracles , ÔC 
qu'il n'y avoit que les prêtres des Païens qui les 
compofaflent. On peut voir dans Plutarque lorfqu'ii 
parle de la ceflation des oracles , qu'avant que de le? 
confulter il falloir immoler une victime dont les prê- 
tres obfervoient avec attention les entrailles. Lorf- 
qu'ils ne les trouvoient pas telles qu'ils fouhaitoienr, 
ils n'introduifoient point la Pythie dans la grotte. Ce 
qu'ils faifoient , pareequ'ils conjecturaient les chofes 
futures par les entrailles des victimes , félon la divi- 
nation ordinaire qui étoit en ufage chez les Païens ; 
les facrificateurs y accommodoient les réponfes qu'ils 
vouloient donner à ceux qui venoient les confulter. 
De plus il y avoit toujours un grand nombre de poè- 
tes à l'entour de l'oracle , qui réduifoient en vers les 
réponfes de la Pythie. La tromperie qui fe faifoic 
dans les oracles de Dodone étoit plus grofliere ; car 
félon Suidas j fur le mot Dodone, ce n'étoit autre chofe 
qu'une ftatue pofée fur une colonne , tenant en ia 
main une verge dont elle frapoit un baflin d'airain , 
lorfqu'un chêne étoit agité de vent. Quand on enten- 
doit ce fon qui rendoit quelque harmonie , les pro- 
phé.tefles crioient que Jupiter avoit répondu ; de 
forte que fi nous nous en rapportons à Suidas , les 
voix de ces démons n'étoient point articulées. Il rap- 
porte encore que l'oracle de Dodone étoit tout envi* 
ronné de vaifleaux d arain , qui fe touchoient l'un 
l'autre : ce qui faifoit que l'un étant frapé , les autres 
rendaient enfuite un fon harmonie ux pendant quel- 
que efpace de temps. Il ajoute qu'Ariftote fe mo- 
quoit de cet artifice , prétendant que ce n'étoit autre 
chofe que deux colonnes , fur l'une defquelles il y 
avoit un vafe d'airain , ôc fur l'autre l'effigie d'un en- 
fant qui tenoit un fouet en fa main , dont les cou- 
royes étoient aufli d'airain , qui, lorfqu'elles étoienc 
agitées, du vent , ôc pouflee6 contre le Yafe, fendoient 
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un fon allez agréable : d'où eft venu ce proverbe 
chez les Gtecs } Vairain de JDodone, dont ils fe fervent, 
die Suidas , conrre ceux qui s'arrêtent à peu de choie. 
On peut faire quelques objections concrece qu'on 
vient de dire touchant les oracles. On objecte pre- 
mièrement que les oracles ont celle à la venue de 
Notre -Seigneur; 8c on le prouve par un ouvrage 
de Plutarque qui a fait un traité,, ou il tache d'ap- 
porter des raifons de la ceiTacion de ces oracles. Il 
récite même une hiftoire étrange de la mort d'un 
grand Pan , qui arriva fous l'empereur Tibère : d'où 
Ton conclut qu'il falloir que les oracles tulfent ren- 
dus par des démons : autrement les facnficateurs 
Païens, s'ils avoient été en effet les auteurs des ora- 
cles , les eufïent plutôt augmentés qu'abolis au temps 
des Chrétiens qui s'en moquoient. On répond à cela 
que les oracles , du fîlence defquels Plutarque fe 
plaint , avoient ceffé plus de 400 ans avant la venue 
de Notre-Seigneur. A quoi l'on peut ajouter que ceux 
qui étoient en vigueur devant la naiffance, fubfifte- 
rent encore avec éclat après fa mort. On ne trouve 
point dans les hiftoires, qu'il foit fait mention d'un 
oracle après la guerre des Perfes , finon de celui de 
Delphes. Les oracles d'Amphiaraûs , de Ptoûs , de 
Branchides , & les autres , n'eurent plus aucun crédit. 
Plutarque même dans fon traité de la ceiTation des 
oracles , voulant prouver qu'ils avoient été autrefois 
en grande eftime , ne produit point d'exemples de 
leurs réponfes plus" nouveaux , que de celles qu'ils 
donnèrent dans le temps de la guerre des Perfes. Ce 
fut pour ce fujet qu'il publia ce traité-, où il ne donne 
pas des raifons pour prouver que les oracles avoient 
ceifé de fon temps ; mais il cherche pourquoi ils n'é- 
toient plus en vigueur depuis un fi long-temps. Pour 
ce qui eft de la mort du grand Pan , c'eft une fable 
que Plutarque rapporte avec plufieurs autres, dont il 
a coutume d'orner fon difeours. Quand on fuppofe- 
roit même ee conte véritable , on n'en pouroit con- 
clure autre chofe , finon que les démons , après avoir 
vécu long-cemps _, meurent auffi-bien que les hom- 
mes. C'eft le fens qu'on doit donner aux paroles de 
Plutarque.} 8c Eufebe ne l'explique point d'une autre 
manière dans fon livre de Impréparation à l 'évangile. 
On objecte en fécond lieu , que les démons mêmes 
ont témoigné dans leurs oracles, que la crainte du, 
nom de Jefus-Chrifl les empêchoit de répondre à leur 
ordinaire , comme fit celui de Delphes à Augufte , 
touchant fon fuccefïeur , que Cédrenus a cité d'Êu- 
febe. Suidas &c Nicéphore ajoutent à cela qu' Augufte 
étant retourné à Rome , fit drelTer un autel au .Capi- 
tule avec cette infeription , Ara prime géniti Del. II y 
a de plus , dit-on , des oracles qui ont attribué non- 
feulement à Notre-Seigneur cette vertu j mais aufîi 
aux martyrs , comme celui qui fut rendu a Julien 
YÀpqflat dans le temple de Daphnc , proche d'An- 
tioche , qui difoit que les morts enterrés auprès de lui 
empèchoient fes réponfes j 8c par ces morts il enten- 
doit les os du faint martyr Babylas , que Julien fit 
tranfporter ailleurs , pour ce fujet , par les Chrétiens. 
C'eft ce qu'on peut voir dans Y hiftoire eccléjlajiique de 
The'odoret j 1. 3 _, c. io_, & ce qui eft rapporté parSo- 
crate 8c par Sozomène. Il eft facile de répondre à 
cette objection j car il eft certain que les oracles 
n'onr point entièrement "cefTé à la mort de Jefus- 
Chrift , comme on le peut prouver par Plutarque , 
qui fait mention de quelques-uns qui fubfiftoienr 
encore } 8c il allure même que de fon temps l'oracle 
de Delphes étoit en la plus grande réputation qui eût 
jamais été. A l'égard de l'oracle que Cédrenus a cité 
d'Eufebe^, il eft mamfeftemenc faux; car il n'y a au- 
cun hiftorien qui ait fait mention qu'Augufte ait ja- 
mais confulté l'oracle de Delphes. 11 n'y a de plus 
aucune apparence qu'Augufte , dans fa vieilieffe , ait 
fait le voyage de Rome à Delphes , pour favoir qui 



feroit fon fuccelTeur , ayant deftiné pour cela Tibe- 
re : il elt même confiant qu'Augufte,, après les guer- 
res civiles , n'eft point fom d'Italie. Pour ce qui eft 
de l'objection qu'on tire de l'oracle de Daphné , qui 
refufa de répondre à l'empereur Julien , on peut dire 
que toute cette affaire ne fut qu'une rufe des facrifi- 
cateurs ennemis des Chrétiens , lefquels crurent 
pouffer Julien par cet artifice à détruire entièrement 
ces reliques. On ne dit point que l'oracle ait rendu 
de réponfe après que les reliques furent tranfportées 
en un autre heu. En effet , il y a de l'apparence que 
Julien facnfia feulement à Apollon en ce lieu-là, 
comme le rapporte Zofime. Il ne paroît pas même 
qu'il y eût là un oracle ^ mais feulement un temple 
qu'Annochus Epiphanesy avoir fait bâtir b félon le 
témoignage d'Ammien Marcellin. 

Au refte , on peut dire que les oracles , qui étoient 
fi célèbres chez les Grecs , pnt cefTé la plupart après 
la guerre des Perfes : pareequ "avant ce temps-là la' 
Grèce étoit très- riche, & remplie d'un grand nom- 
bre de peuples ignorans & fuperltitieux :ce qui donna 
occafion aux prêtres d'inventer 8c de multiplier les 
oracles. Mais après les guerres, qui déiolerent les 
villes 8c les provinces entières, les prêtres furent 
obligés d'abandonner leurs po-ftes , &c de fe retirer 
dans les lieux que les guerres n'avoient point ruinés : 
c'eft pourquoi les oracles que les prêtres avoient aban- 
donnés disparurent bientôt. Il fe peut auflï faire que 
les temples de Grèce ayant été brûlés par Xerxés,une 
grande partie de ces oracles furent détruits. La caufe 
de leur cellation après Jelus-Chnft , doit être attri- 
buée à la prédication de l'évangile , qui fit découvrir 
les tromperies 8c les rufès des faciificateui's. 

Voila l'opinion de quelques favans } appuyée fur des 
raifons qui paroiffent très- lolides. D'autres néan- 
moins j fuivans la route la plus vulgaire , croientque 
fi les oracles des Païens ont été fouvent des impoftu- 
res faites par les facnficateurs _, qui abufoient de la 
fimplicité du peuple , cela n'empêche pas que le dé- 
mon n'y ait eu part, pour s'attirer quelque culte , Se 
pour augmenter la fuperftirion. Les philofophes 
Païens ont été de ce fen ciment , fur-tout Platon , Xé- 
nocratc _, Cryfippe, Démocrite, aVant la naiiTance 
de Jefus-Chnft, Porphyre, lambliquej & autres qui 
ont vécu dans les premiers fiécles de leglife. Ces 
philofophes artribuent les oracles, non-feulement 
aux dieux & aux bons génies , mais auflî aux mau- 
vais. Ils difent que les dieux & les bons démons ne 
trompent jamais, Se ne confeillent rien d'injufte-; Se 
que les mauvais mentent dans leurs oracles , 8c don- 
nent de pernicieux confeils. Tous les auteurs Chré- 
tiens de la primitive églifeonteru que le démon avoit 
rendu des oracles , enrr'autres Athénagoras , Terrul- 
lien , Minutius Félix, Origène , Eufebe, Firmicus, 
&c. Voici ce que Tertullien dit des démons : Ils veu- 
lent imiter la divinité '_, en s'attribuant la divination ^ 
mais les Crœfus & les Pyrrhus favent avec quel artifice 
ils rendent leurs oracles ambigus 3 pour les accommoder 
aux événemens. Minutius Félix en parle ainfi: Les dé- 
mons j& lesefprïts impurs ^comme l'ont montré les ma^es^ 
lés philofophes & Platon j fe tachent fous les fia tues & 
les images qui leur font confacrées , &c. Ils rendent des 
oracles envelopés de plufieurs fauffetes ; car ils fe trom- 
pent , ne fachan-t pas la vérité des chofes ; & trompent 
les autres _, ne découvrant pas celles qu'ils peuvent favoir, 
Eufebe s'étend fort fur les artifices & les tromperies 
de ceux qui féduifoient le peuple par leurs faux ora- 
cles} mais enfuite il ajoute qu'il faut avouer, fuivant 
le fenriment des pères de leglife, que les démons 
ont aufîi rendu des oracles dans les ftatues qui leur 
étoient confacrées , ou par les perfonnes qu'ils pofie- 
doient. Entre les auteurs recensée favant Vofïîus fon- 
dent que ^ fi quelques oracles ont été des impoflures de 
perfonnes cachées^ il ne s enfuit pas qu'il ny en ait point 
Tome VIII. Partie I. L ij 
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su qui aient été rendus par les démons 3 pour féduire & 
tromper ceux qui les confuk oient ; & que s'il y avait 
des équivoques , c'ejl que les démons ne favent pas l'ave- 
nir j, & n'en peuvent avoir que quelques conjectures fiib" 
tiles j mais fit jettes à l'erreur : c'efi pourquoi ils étoient 
obligés defefervir de paroles obfcures & ambiguës , afin 
défaire croire qu'on n'avoit pas bien entendu le fins de 
l'oracle 3 fi l'événement n'étoit pas tel qu'on l'avoit efi- 
péré. Il eft fait mention des oracles du démon dans 
■l'écriture fainte. Au IV livre des Rois _, c. i, il eft die 
qu'Ochofias, roi d'ifrael , envoya confulter Béelzé- 
bub, dieu d'Accaron , fur l'événement de fa mala- 
die j 8c que le prophète Elie alla de la part du vrai 
Dieu , au-devant des officiers de ce roi , pour leur 
■demander pourquoi ils alloient confulter ce faux dieu 
d'Accaron. Il eft parlé d'une Pythonifle , à laquelle 
Saiïl çut recours , dans le I e livre des Rois, c. 28. Et 
d'une autre Pythonifle , dont S. Paul chalfa le diable, 
qui lui faifoit deviner l'avenir. * Aux actes des apo- 

(tftS-yÛ. -16. 

Les oracles les plus célèbres étoient j ceux d' Apol- 
lon dans le temple de Delphes , ville de la Phocide*- 
en Grèce j de Jupiter Dodonèen , dans l'Epire ; de Ju«- 
piter Ammon , dans l'Afrique ; <£Apollon Clarius , 
proche de Colophon , ville d'Ionie j dans l'A fie Mi- 
neure; de Sérapis , à Alexandrie d'Egypte ; de Tro- 
phonius , dans la Béorie ; de la Sibylle de Cumes en 
Italie, &c. * Tertullien, apologet. c. 22. Minutius Fé- 
lix , in Oclavio. Eufebe , pmpar. evang. I. 4. Voffius , 
de idol. I. 1 , c. 6. Simon. Voye-^ aùfli le livre de ora- 
culis de M. Van Dale , imprimé à Amfterdam l'an 
16S3. Fontenelle, hifi. des oracles, le P. Balthus , 
Jéfuite , réponfie à l'hifi. des oracles de Fontenelle 3 & 
la fuite de cette réponfe imprimée en 1708. 

ORADINO (Julio) fut un favant jurifconfulte 
qui a vécu dans le XVI e fiécle. Après avoir enfeigné 
le droit à Péroufe & à Padoue , il fut appelle à Rome, 
où on le fit auditeur de Rote. La répuration qu'il s 'eft 
acquife dans cette ville, l'a fait furnommer la bouche 
divine 8c \' oracle de la cour. 11 mourut évêque de Pé- 
roufe l'an 1 573 ^ à Page de 70 ans. On aflure que le 
pape Grégoire XIII verfa des larmes en apprenant la 
nouvelle de la mort de cet habile homme. On a quel- 
ques ouvrages de Julio Oradino , comme : Prolega- 
menajuris civilis : Dccifiones juris _, &c. M. Simon , 
dans fa bibliothèque des autours de> droit _, parie 
deux fois de ce jurifconfulte. 

ORAISON (Marthe d') barone d'Allemagne , & 
vicomtefle de Salerne , très-illuftre par fa naiflance & 
par £a piété , étoit fille de François _, marquis d'Orai- 
fbn, & de Magdeléne de la Louve , 8c fut mariée à 
Alexandre du Mas , baron d'Allemagne , qui fit l'an 
16 iz un fameux & terrible duel contre Annibal de 
Forbin , feigneur de la Roque , où les combattans 
n'avoient pour toutes armes que chacun un couteaUj 
avec lequel , après s'être lié le bras gauche l'un con- 
tre l'autre , ils fe tuèrent tous deux. Le P. Hilarion 
de Cofte a fait l'éloge de cette illuftre dame _, connue 
fous le nom de barone d' Allemagne , fondatrice des 
Capucines de Marfeille , morte à l'hôtel-Dieu de Pa- 
ris Tan 1 627 , s'étant donnée au fervke des malades 
de cet hôpital. • 

ORAN, ville d'Afrique , fur la côte de Tréme- 
çen , & dans le royaume d'Alger. Les Efpagnols, qui 
la nomment Orano , en furent les maîtres depuis l'an 
I 509 , qu'ils la prirent fous le cardinal Ximenés. Elle 
eft fituée fur une colline , avec un port aflez commo- ' 
de , & une forterefle , & eft cenfée du diocèfe de 
Tolède , quoiqu'elle en foit extrêmement éloignée. 
Les habirans du pays lui donnent le nom de Guha- 
rad , & elle a eu autrefois celui de Quifa. Les infidé- ' 
les l'affiégerent inutilement l'an 1 5 5 <5" - mais au com- 
mencement de l'an 1708 , le gouverneur de cette pla- 
ce fur obligé de l'abandonner, & de fauver avec lui 
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la garnifon & les principaux habirans , après avoir 
foutenu un fiége de plufieurs années contre les Mau- 
res , qui recevoient beaucoup d'aflïftance des Chré- 
tiens ennemis du roi d'Efpagne Philippe V , pendant 
que leurs armées occupoient les troupes de ce prin- 

!. ce, 8c empêchoient les fecours que ce prince auroit 

; voulu envoyer à Oran; outre qu'un dernier fecours 
parti pour ce pays-là fe rendit mutile , par la défe- 

. étion du comte de Santa-Grux qui en avoit la con- 
duite , & qui alla fe jeteer lâchement narmi les aflîé- 
geans. 

ORAN (Jean) Jéfuite, étoit de Liège. Ses fupé- 
rieurs l'ayant envoyé en France, il demeura quelque 
temps à Bourges, où il lia avec le favant jurifcon- 
fulte Gtijas une étroite amitié. Depuis il enfeigna la 
théologie à Paris. 11 mourut à Mons dans le Hainaut 
le dernier jour de mai de l'an 1603. Il a traduit de 
l'efpagnol de fon confrère Pierre Ribadéneïra , l'ou- 

, vrage intitulé : De ofificio principis Chrifiiani & infil- 
tuîtone ejujuem 1 cet ouvrage, luit contre iviacuiavêi \, 

;. eft en trois livres. Le P. Oran a publié 1. Defenfio 

' 'brevis pro Jocietatis innocent iâ. z.EpifioU de rébus Ja- 

' ponicis j Mogorenicis & Chinenfibus. * Valere André, 
bïbliotheca Belgica _, édition de 1739 , tom. II , 

, pag. 706. 

ORAN (Nicolas) de l'ordre des Frères Mineurs 

, de TObfervance , profefleur en théologie 8c prédica- 
teur , fut gardien des couvens de fon ordre à Liège ^ 

: à Namur & ailleurs^ & deux fofs dénniteur pour la 
province de Flandre. 11 s'eft diftingué par fa piété, > 

: fon favoir 8c fa prudence. Il vivoit au commence- 
ment du XVII e fiécle. Il a donné trente fermons 
fous le titre àApofîafie du traître Judas j à Mons , 

' i()ii, i/2-8 : vingt-quatre autres «fous le titre de 
Exilium generis humani felicififimum\ à Mons, iSii, 
in-2° : trente-quatre fous le titre de Benjamin evan- 
gelicus j feu converfio fancli Pauli \ en 1 624. Converfio 
Cornelii Centurionis\ à Mons, 163Z , ln-%°. Myfleria 
paffwnis Dominiez. Oratio moralis & hifiorica. defan- 
clo Alberto , facree Romans, teckfi*. cardinale , epifeopo 

'■■ Leodiénfi&' martyre. * Valere André , biblioth. Belg. 
édition de 1739, in-4. 3 tom. II j pag. 9 1 7. 

ORANGE , ville , évêché & principauté de France 
en Provence , à une lieue du Rhône , & environ à 
trois d'Avignon , entre les petites rivières d'Aiguës & 
de Maines , eft nommée diverfement Araufio Cava- 
rum ou Secundanorum , Aràufica civ'ttas & Araufionen- 
fis urbs , qui eft le nom que lui donne Apollinaris Si- 
donius. Quelques-uns ont cru qu'elle fut bâtie par 
les Phocéens , fondateurs de Marfeille > mais cette 
origine eft peu certaine. Il nVft pourtant pas difficile 

( de juger qu'Orange eft une ville très-ancienne, & 
qu'elle a été autrefois une place importante , quand 

■ on confidere ces reftes de la magnificence des Ro- 
mains , que les voyageurs ne manquent jamais d'y 
admirer j car on y voit un cirque bâti avec beaucoup 
d'art , & les lieux d'où l'on titoit les bêtes , avec des 
aqueducs. On y trouve une partie d'une greffe tour , 
que quelques-uns prennent pout un temple de Diane, 
8c divers autres édifices anciens. Ce qu'il y a de plus 
remarquable, eft le refte d'un arc de triomphe qui 
eft hors des murailles , 8c qui fur élevé par Caïus 
Marius 8c Lu6tatius Catulus , après la 'victoire qu'ils 
remportèrent fur les Cimbres & les Teutons. La ville 
étoit autrefois beaucoup plus grande qu'elle n'eft au- 
jourd'hui ; elle a beaucoup fouffert par les courfes 
des Goths , des Sarafins 8c des autres barbares. Sa 
forrereffe, que Maurice de Naffau, prince d'Orange, 
rendit très-réguliere en 162.2 , étoit fur une colline , 
8c faifoit confidérer Orange comme une des plus for- 
tes villes de l'Europe ; mais elle a été rafee depuis 
l'an 1660. Cette principauté comprend Orange , 
Courthefon , Jonquieres & Gigondas , clos de mu- 
railles , avec quelques autres petits bourgs. Elle a 
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quatre lieues de longueur , & quatre de largeur, & 
eft enclofe dans le comté Venaifïin. Son étendue étoit 
autrefois plus confidérable; mais elle a été démem- 
brée par des ventes , ceffions , partages , dots Se apa- 
nages. Le terroir y eft extrêmement fertile, & fur- 
roat en vins , en bleds, en fafran , &c. La ville d'O- 
range a une univerfîté établie par Raimond V , l'an 
1365 , Se avoit autrefois un parlement, fondé par 
Guillaume de Châlons l'an 1470. Aujourd'hui la 
principauté d'Orange eft du reiîbrt du parlement de 
Grenoble. Il eft cerrain-que les comtes de Provence 
ont eu la haute fouveraineté de cet état , Se que les 
princes d'Orange leur en ont fait hommage. Ainfi 
cette principaucé elt mouvante en fief & hommage 
lige du comté de Provence. L'évêché eft fuftfagant 
d'Arles, & a eu d'illuftres prélats, tels queConltan- 
ce,, qui fe trouva au concile d'Aquilée l'an 381 ; S. 
Eutrope, à qui le pape Hilaire Se Apollinaris Sido- 
nius écrivirent j S. Florent, &c. L'ordre de Malte a 
eu une partie de la feigneurie de la ville d'Orange. 
Le roi Louis XI avoit aurrefois fournis la principauté 
d'Orange au parlement de "Dauphiné j mais comme 
il n'étoit pas encore comte de Provence , il n'avoit 
pas droit d'agir contre le principal fouverain de cet 
état. Cette ville fouffrit extrêmement dans le XVI e 
fiécle, par la violence des Calviniftes, foutenus par 
l'autorité du prince, qui étoit de leur parti. Ils chaf- 
ferent levêque Se les chanoines, ruinèrent les églifes 
Se les monafteres , & fe crurent tout permis dans un 
temps de licence Se de fureur : mais dans le XVII e 
fiécle , les églifes ont été réparées , l'évêque a été ré- 
tabli _, la religion orthodoxe y refleurit par les foins 
du roi Louis XIV. Ce prince avoit interdit dès K>6o, 
l'exercice de la religion prétendue réformée dans la 
ville & principauté d'Orange ; mais par le dernier 
traité d'Utrecht , l'une Se l'autre ayant été reftituées 
au prince Guillaume- Henri de Naffau, ce prince y 
rétablit auflîtôt l'exercice de la religion prétendue ré- 
formée. Il y fir conftruire un temple vafte Se magni- 
fique fur les ruines de celui que le roi avoit fair dé- 
molir- il y envoya de Hollande des miniftres Se des 
profefleurs Proteftans , qui y prêchèrent , y enfeigne- 
rent Se y pratiquèrent tous les exercices de leur reli- 
gion. Le gouverneur, fils de M. de Lubiéres_, fit abat- 
tre les croix , Se fortir de la ville les religieufes du 
Verbe Incarné qui s'y étoient établies fous l'autorité 
de Louis XIV. Ce prince le fit arrêter & conduire à 
Pierre-Encife. Les chofes refterenr en cet état jufqu'à 
la mort de Guillaume-Henri. Louis XIV réunit alors 
à fa couronne la principauté d'Orange , du relfort Se 
fous le gouvernement de Provence j Se quelque- 
temps aptes fous celui de Dauphiné, auquel elle eft 
préfentement foumife. Sa majefté y interdit de nou- 
veau l'exercice de la-religion prétendue réformée, y 
fit fermer le temple j Se obligea ceux qui fuivoient 
cette religion , ou à rentrer dans le fein de 1 egîiïê , 
ou à fe retirer. Le parlement que le roi d'Angleterre 
y avoit rétabli , fut auffi de nouveau fupprimé. * 
Voye-j^ pour ce qui concerne l'origine & les antiqui- 
tés de la ville d'Orange , la diflertation de - M. Guil , 
fur ce fujec, dans le Mercure de France, décembre 
1721 : le même Mercure, janvier 1724, Se fur-tout 
Yhijîoire nouvelle de la ville & principauté d'Orange _, 
par le P. Bonaventure Sifteron , Capucin. 

Venons à la fuite des princes d'Orange. Ceux de 
la première race ne nous fourniflent rien de certain, 
jufqu'à Rambav,t1I , comte d'Orange l'an 1096. On 
prérend que vers l'an 700 , Orange étoit poflédée par 
un prince appelle Theofret , dont le fils, qui por- 
toit le même nom _, fouffrir le martyre , Se fut aflbm- 
mé à coups de levier par les Sarafins Tan 73 o j que le 
premier comre ou prince^, étoit Guillaume I de ce 
nom , furnommé au Cornet , c'eft-à-dire , au cor de 
chaffe , qui fait encore aujourd'hui les armes d'Oran- 
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ge. D'autres difent qu'il fut furnommé au court ne^ , 
pareeque, dans un combat, il avoir eu le bout du 
nez emporté d'un coup d epée. Il eft difficile de prou- 
ver ces hits, Se de pouvoir dire fi ce Guillaume étoit 
Bourguignon _, ou fils d'an vicomte de Narbonne , 
comme d'autres le prétendent; on croit communé- 
ment qu'il fut confidéré de Charlemagne vers l'an 
$06 , qu'il eut deux femmes, Se qu'il laifla trois fils 
morts fans pofténté. Quelques-uns confondent ce 
premier comte d'Orange avec S. Guillaume, comte 
deTouloufe, fils de Ihitrri, comte du temps de 
Pépin. Il fonda l'abbaye de S. Guilhem-le-Défert , 
l'an 804 , Se mourut faintemenr. Avant fa retraite , il 
avoit époufé i°. Cunégonie ; z°. Guiberge • Se il eut 
entr'autres enfans , Bernard, duc de Septimanie , 
comte de Touloufe, de Barcelone, Sec. Guillaume 
au Cornet eut aufli une fille nommée Hérimbrue , qui 
fut mariée à un grand feigneur de Provence , dont 
elle eut Hugon , marquis d'Orange , dont la poftérité 
eft inconnue j Se Rogon, comte d'Orange , qui par- 
tagerenr entr'eux la principauté. Rôgon laifla une fille- 
nommée Alatais, qui lui fuccéda l'an 880 ou 890, 
& qui eut pour fils Rambaud I de ce nom , lequel 
vivoit l'an 910. Bozon poffédoit cette principauté 
vers l'an 914, Se fa fucceflïon eft inconnue jufqu'à 
Géraud^Adhémar, qui mourut Tan 1080. Ce der- 
nier laifla Rambaud II, comte d'Orange , qui fit le 
voyage de la Terre-fainte; Se laifla , vers l'an 1 1 1 5 , 
une fille nommée Tiburge , première de ce nom , 
princefle d'Orange, qui époufa Guillaume II , le- 
quel avoit part à la même principauté , Se defeendoit 
de Rogon. Ils eurent deux fils qui partagèrent égale- 
ment les biens de leur mai'fon , Se deux filles ; Guil- 
laume III 3 qui ixùx\Rambaut III , mort fans enfans, 
lequel par fon teftament de l'an 1 173 , inftitua fa 
fœur Tiburge , fon héritière, Se lui fubftitua fes en- 
fans mâles : elle étoit mariée à Bertrand de Baux ; Se 
Thiburgctte , mariée à Adhémar àe Murvieux. Guil- 
laume I!ï, prince d'Orange, l'an ii5o,eur Guil- 
laume IV j qui fuit j Se une fille appelée TAibour, 
qui eut part à la principauté d'Orange , Se qui n'eut 
point d'en fan s de Rambaud Guirand , fon mari. 
Guillaume IV , prince d'Orange pour le quart , l'an 
11 74, fut père de Rambaud IV ', qui mourut fans 
enfans. Ainfi cette principauté pafla dans la maifo'n 
de Baux. 

Bertrand de Baux II de ce nom , prince d'O- 
range, puis baron de Baux , eut de Tiburge II , prin- 
cefle d'Orange , Guillaume V j Bertrand Se Hugues, 
Nous parlons de ces feigneurs dans l'article de 
BAUX, que l'on peut confulter. On doit remarquer 
ici , que Raimond de Baux V du nom, prince d'O- 
range, mourut vers l'an 1393 , ayant eu de Jeanne 
de Genève fa femme j Marie , princefle d'Orange ; 
& Alix , barone de Baux. Marie , époufa l'an 1386, 
Jean de Châlons _, feigneur d'Arlai_, qui fit la treifié- 
me race des princes d'Orange. Il mourut l'an 141 8 , 
laiflant Louis, qui fuit ; Jean, tige des comtes de 
Joigni * Huguenin, mort fans enfans ; Marie , époufe 
de N. comte de Fribourg ; Se Alix 3 mariée à Guil- 
laume de Vienne. 

Princes d'Orjn-ge de la maison 
de Châlons. 

ï. Louis de Châlons, prince d'Orange, époufa i°. 
Jeanne de Montbelliard : x°. Eiéonore d'Armagnac : 
$°. Blanche de Gamaches , veuve de Jean de Châtil- 
lon , feigneur de Troiflî Se de la Ferté en Ponthieu , 
fille de Guillaume II du nom , feigneur de Gamaches, 
grand maître des eaux Se forêts de France, Se de 
Marguerite de Corb:e , morte le 14 mai 1474 : c'étoit 
un prince hardi & courageux. Le duc de Savoye Se 
lui s'étoient déclarés partiïans du duc de Bourgogne, 
contre le roi Charles VII, & s'éroienr promis de par- 
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tager entr'eux le Dauphiné l'an 1429. Louis de Gau- 
•cour , gouverneur pour le roi en cette province> rom- 
pit leurs mefures. Il défit entre Colombiés ôc Anton 
le, priftce, qui aima mieux fauter dans le Rhône à 
cheval j Ôc armé de routes pièces , pour le pafler à la 
nage, que de tomber entre les mains du vainqueur , 
& mourut le 18 décembre 1463 , âgé de 75 ans. De 
fa .première femme, il eut Guillaume VIII, qui 
fuit. De la féconde, Louis ^ feigneur de Château- 
guyon , chevalier de la toifon d'or , mort fans allian- 
ce l'an 1 47 6 ; Hugues , feigneur d'Orbe , morr fans 
lignée ; &: Jeanne de Chatons, mariée à Louis de Seyf- 
dfel , comte de la Chambre , morte l'an 148 3. 

II. Guillaume de Châlons VIII duuom, prince 
d'Orange, s'étant engagé dans le parti des ducs de 
Bourgogne, fut fair prifonnier l'an 1473 , & ne for- 
cit de prifon qu'après deux ans , ôc ap*ès avoir pro- 
mis de payer 40000 écus de rançon. 11 contribua en- 
fuite à foumettre au roi Louis XI la Bourgognejdonr 
il prétendoit avoir le gouvernement 5 mais il mourut 
prefque dans le même temps , qui fut le 17 feptem- 
bre de Tan 1475. Il avoit époufé, par traité du 1 8 
août 1438 , Catherine de Bretagne, fille de Richard 
de Bretagne ., comte d'Eftampes , &c. ôc de Margue- 
rite d'Orléans , & fœur de François II, duc de Bre- 
tagne. De cette alliance vint 

III. Jean de Châlons , II du nom , prince d'Oran- 
ge, s'attacha à la ligue du duc d'Orléans contre le 
gouvernement , pendant la minorité du roi Charles 
VIII , ôc fut pris à la bataille de S. Aubin du Cor- 
mier , l'an 1488. Enfuite il contribua au mariage du 
roi avec Anne , duchefle de Bretagne ; ôc par les fer- 
vices qu'il avoit rendus au duc d'Orléans depuis roi 
fous le nom de Louis XII , il s'acquit beaucoup de 
part dans les bonnes grâces de ce monarque. Il en 
obtint., l'an 1499, des lettres patentes, qui le re- 
imettoient dans la principauté d'Orange, que fon 
père avoit vendue au roi Louis XL Jean II mou- 
rut le 9 avril 1501, biffant de Philibérte de Luxem- 
bourg , comtelTe de Charni , fa féconde femme , 
Philibert , qui fuit \ ôc Claude de Châlons, mariée à 
Henri j comte de Nafïau. 

IV. Philibert de Châlons, prince d'Orange & 
de Melphe , fe déclara pour l'empereur Charles V 
contre le roi François I , qui confifqua fes biens pour 
crime de félonie, ôc donna l'an 1 5 10 la principauté 
d'Orange à Anne de Montmorenci, veuve du maré- 
chal de Châtillon. Philibert fut arrêté prifonnier en 
fe retirant en Efpagne Tan 1525 ôc mené à Lyon , 
d'où il ne fortit que par le traité de Madrid en 1 5 16. 
Il fut tué l'an 1530 au fîége de Florence , fans avoir 
été marié , ôc laiffa fes biens à René de NaiTau , fon 
neveu , fils de fa fœur. 

Ce dernier mourant fans enfans ,< ofa difpofer de 
la fucceflîon de la maifon de Baux , dont il n etoit 
que dépositaire , au préjudice de la fubftitution faite 
par Marie de Baux, & confirmée par Jean de Châlons 
fon mari; ôc fit pafTer {es biens fubftitués dans une 
famille étrangère , en les tranfmettant à Guillaume 
de NafTau. Les defeendans de Jean de Chàlons,comte 
de Joigni , ôc d'Alix de Châlons,, ne manquèrent pas 
de s'oppofer à cette ufurpation, ôc obtinrent des ar- 
rêts qui ôterent aux princes de NafTau la fucceflîon 
de la maifon de Baux j mais la figure que faifoit 
Guillaume de Nafïau , coufin & héritier de René , à 
la tête de la nouvelle république de Hollande , obli- 
gea nos rois de difïïmuler , ôc de faire céder les inté- 
rêts de quelques-uns deteurs fujets à des intérêts de 
politique , Se au bien public du royaume. Nous ne 
pouvons donc nous difpenfer de condamner la mau- 
vaife foi de celui qui, dans l'édition de ce diclionaire 
faite en Hollande en 1702 , a cru pouvoir _, en faveur 
de la maifon de Nafïau , fabriquer un nouvel article 
d'Orange _, chargé d'impoftures contre nos rois. Il cfi 



avfé de jujlifier , félon lui, que grand nombre de biens - y 
' au fujet defquels il établit des droits chimériques, 
étoient acquis à Philibert de Châlons,qui les laijfa a Re- 
né de Najffau ■ mais il devoir prouver que le même 
René de NafTau avoit pu laiffer ces biens à Guillau- 
me de NafTau fon neveu , qui ne touchoit aucune- 
ment , non pas même par femmes j ni à la maifon de 
Baux , ni à celle de Châlons. C'eft ce que cet auteur 
ne pouvoit entreprendre fan6 s J expofer à la rifée du 
N public. Cela pofé , à quoi bon ces amas de vaines re- 
marques dont il prétend nous éblouir , Ôc qu'il feroit 
aifé de détruire, fi ces fortes de difeuffions pouvoienc 
entrer dans un ouvrage tel que celui-ci ? 

Princes d'Orange de la maison 
de Nassau. 

Comme les biens de la maifon de Châlons n'ont 
pas laiffé _, quoiqu'ufurpés , de pafTer aux defeendans 
de Guillaume I , prince d'Orange, il faut remarquer 
que la maifon de NafTau eft divifée en deux principa- 
les branches. La féconde, dite de NafTau Dillembourg, 
qui a pour tige le comte Othon , oncle d'Adolphe 
de NafTau, empereur, a formé cinq autres branches^ 
dont la première eft celle d' 'Orange , ainfî qu'on peut 
le voir au mot NASSAU. Jean j comte dé Nafïau , 
dit le Jeune , forti de NafTau-Dillembourg , époufa 
Elisabeth de HefTe , ôc mourut l'an 1 5 1 6. Il laifTa 
deux fils, Henri, qui fuit j & Guillaume , dit le 
Vieil , père de Guillaume de NafTau, prince d'Oran- 
ge , dont nous parlerons dans la fuite, Henri , comte 
de Nafïau , époufa Claude de Châlons , morte en 
1 j 2 1 , ôc eut René de NafTau , qui commença la qua- 
trième race des princes d'Orange. Philibert fon on- 
cle le fit forï héritier, à condition de porter fon nom 
ôc fes armes. René s'engagea dans le parti de l'empe- 
reur Charles-Quint, contre le roi François I.Ainfi,pour 
ce crime de félonie , ôc pareequ'il n'avoit point com- 
paru au ban & arrierebau de Provence publié par le 
roi, la principauté d'Orange fut réunie au domaine 
de Provence, par arrêt du parlement de ce pays , le 
30 juin 1543. Ce René mourut fans enfans, d'une 
bleiïure reçue au fiége de S. Dizier^ le 15 juillet 
1 544 , après avoir inftitué pour héritier par teframent 
du 20 juin précédent, Guillaume de NafTau fon cou- 
fin germain. 

I. Guillaume de NafTau, IX de ce nom , prince 
d'Orange , né en 1 5 3 3 3 de Guillaume, dit le Vieil, 
ôc de Julienne de Stolberg , fut reconnu par les états 
généraux des Provinces- Unies , comme le chef de 
leur république, qui lui doit fa gloire ôc fon établif- 
fement. Il écoit grand capitaine Ôc fage politique, 
prudent dans les confeils _, fage dans les adverfîtés > 
îecrer dans fes defTeins, ôc très-habile à découvrir 
ceux des autres. Les Èfpagnols en firent une très- 
fâcheufe expérience j mais comme ils fe croyoient 
tout permis , quand il s'agifToit de fe défaire d'un tel 
ennemi, le prince d'Orange courut de grands hazards 
ôc y fuccomba â la fin. Il fut blefTé le 1 8 mars 1582 
dans fa maifon en fortant de table , d'un coup depi- 
ftolet que lui tira Jaurégui ., valet d'un certain ban- 
quier ruiné , qu'on foupçonoit avoir empoifoné 
dom Juan d'Autriche : les lettres efpagnoles qu'on 
trouva dans la poche de cet afTaffin, firent connoître 
quel il étoit. Le prince guérit de cette blelTure j mais 
un Franc-Comrois , nommé Balthœ^ar Gérard , émif- 
faire des Efpagnols, l'afTaffina d'un autre coup de pi- 
ftolet dans fa maifon, le 10 juin 1584. Il avoit étc 
marié quatre fois, i°AAnne d'Êgmond , fille de 
Maximilien , comte de Buren , morte en 1 5 5 9 , dont 
il eut Philippe-Guillaume , qui fuit ; & Marie fem- 
me de Philippe, comte d'Hohenloc : 2 . à Anne, fille 
de Maurice , électeur de Saxe : il en eut Maurice 
de Nafïau , dont nous parlerons ci-après j Anne , fem- 
me de Guillaume-Louis , comte de NafTau j & Emi- 
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lie , morte à Genève en 1624, après avoir été mariée 
en 1597 à E manuel I j prince de Portugal >, 'vice-roi 
des Indes , & fils de dom Antoine , roi de Portugal : 
3 °. à Charlotte de Bourbon _, fille de Louis de Bour- 
bon II du nom , duc de Montpenfier , Se de Jacque- 
line de Longwic. Elle étoit abbefle de Jouare j mais 
ayant donné dans les opinions nouvelles ± elle fortir 
une nuit du monaftere, & fe retira chez Frédéric II, 
comte Palatin du Rhind'an 1 572. Deux ansaprè* elle 
fe maria le 10 juin à la Brille , avec le prince d'O- 
range > Se mourut à Anvers le 6 mai 1 5 8 2 , de la 
frayeur qu'elle eut de voir le même prince fon mari 
bleffe. Leurs enfans furenr Louifè-Julienne de Naffau, 
femme de Frédéric IV du nom _, comte Palatin du 
Rhin Se électeur de l'empire , morte le 1 5 mars 
1644 , dont la vie fut publiée par Frédéric Spanheim 
I du nom j Elisabeth , .féconde femme de Henri de la 
Tour, duc de Bouillon, prince de Sedan, maréchal 
de France, morte à Sedan , le 2 feptembre 1 642 j Ca- 
therine-Belgique , mariée à Philippe -Louis , Il du 
nom , comte de Hanaw^ Charlotte-Brabantine , fem- 
me de Claude , fire de la Trémoille , duc de Thouars ; 
Charlotte-Flandrine , abbeffe de fainte Croix de Poi- 
tiers , morte le 1 o avril 1640 j Se Emilie , femme de 
Frédéric- Cafimir 3 comte Palatin du Rhin à Lenfi- 
berg. Guillaume IX prit une quatrième alliance avec 
Louife de Coligni, fille de Gafpard^ amiral de Fran- 
ce , Se de Charlotte de Laval _, fa première femme , 
Se veuve de Charles , feigneur de Téligni , dont il 
eut Henri-Frédéric de Naiïau , prince d'Orange , 
dont nous ferons mention après avoir parlé de Jes frè- 
res ; Renée , morte à la Rochelle fans alliance. Guil- 
laume I laiffa un fils naturel appelle Justin de Naf- 
fau : voyei NASSAU. 

II. Philippe-Guillaume de Naffau , prince d'O- 
range , étoit entre les mains des'Efpagnols ^ iorfque 
fon père mourut, Se n'en revint que long-temps 
après. Il époufa l'an 1606 Eléotiors de Bourbon , fille 
de Henri de Bourbon II du nom , prince de Condé , 
& de fa féconde femme Charlotte-Catherine de la 
Trémoille. Cette princeffe mourut au château de Mu- 
ret le 20 janvier 1619. Le prince d'Orange étoit dé- 
jà mort fans poftérité, le 20 février 161 8 , &c avoit 
Toujours vécu dans la religion catholique , Se dans les 
intérêts des Efpagnols. - 

II. Maurice de Naffau , fut prince d'Orange 
après la mort de fon frère. Lorfque fon père fut tut 
en 1584, les états lui déférèrent le gouvernement 
de rîollande , de Zélande , & d'Utrecht, avec 
l'amirauté , quoiqu'il eût à peine dix - huit ans. 
Il emporta toutes les villes que les EfpagnoL 
avoient dans la Hollande. L'an 1 590 il furprir Bréda 
avec un bateau de tourbes , dans lequel il avoit fait 
cacher environ foixante foldat.s j 3c fit fi bien qu'il 
recouvra en peu de temps toute la Frife , Groningue, 
l'Over-IfiTel j Nimégue, le pays dé Gueldre : il fou- 
rnit Hulft , le fort S. André , Sec. en forte qu'il y eut 
fepn provinces qui fe réunirent fous le gouvernement 
de ce prince. L'an iijoo , il gagna, le 2 juillet, la 
fameufe bataille de Nieuport fur l'archiduc Albert : 
plus de 6000 Efpagnols relièrent fur la place. Aufli 
le prince d'Orange avoit-il renvoyé les vaifleaux qui 
l'avoient palfé en Flandre , pour orer à fes gens tout 
efpoir de falut. Il faut , dit-il avant le combat j paffer 
fur le ventre des ennemis , ou boire l'eau de la mer. De- 
puis il prit l'Eclufe , Grave Se quelques autres places 
pendant le fameux fiége d'Oftende en 1604. L'an 
1609 les Efpagnols Se les états firent une trêve pour 
douze ans , qui fut proclamée à Anvers , le 14 du 
mois d'avril. La guerre recommença en 1611. Le 
marquis Spinola , général des troupes d'Efpagne, prit 
Bréda en 1625. Le prince Maurice, qui s'étoit flaté 
de furprendre en même temps le château d'Anvers , 
reffentit tant de chagrin de voir que Pentreprife avok 
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manqué, qu'il en mourut peu après à la Haye , le 25 
avril, âgé de 5 8 ans. Il n'avoir point éré marié; & laiffa. 
' feulement quelques enfans naturels. Voyeic NASSAU. 

II. Henri-Itrédéric de Naffau , fon frère , lui 
fuccéda en la principauté d'Orange > & aux charges 
de la république , Se foutint très-bien la grande répu- 
tation que fon père & fon frère s'étoient acquife. Il 
prit Grol 3 puis Boifieduc l'an 1 (525) , que le prince 
Maurice n'avoir pu foumettre. Dans la luire,, il em- 
porta Bergues, Venloo, Ruremonde, Maftrichr; puis 
Bréda l'an 1637. Cette année le cardinal de Riche- 
lieu lui fat donner le titre d'airelle , que tous les fou- 
verains de l'Europe lui donnèrent depuis ce temps- 
là j car jufques-là on n'avoir traité les princes d O- 
range que d'excellence. Henri-Frédéric fit diverfes 
autres conquêtes fans perdre beaucoup de monde j Ôz 
ménagea (i bien [es troupes , qu'il fut nommé le père 
desfoldats. Ce prince mourut à la Haye , le 14 mars 
1 647 , âgé de 6 3 ans. Il avoit époufé Emilie de Solms^ 
fille de Jean -Albert , comte de Solms-Brunsfelds , 
morte Tan 167 5. 11 en eut Guillaume X , qui fuit 5 
Louife Henriette , mariée l'an 1646 à Frédéric-Guil- 
laume , élecleur de Brandebourg , Se morte le 1 5 juin 
1667 : fon père l'inftitua héritière de fa maifon , Se 
fes defeendans après la poftérité de fon fils ; Alber- 
tine-Agnès, alliée en 1 548 à Guillaume- Frédéric, prin- 
ce de Naffau Dietz , fon coulai , morte le 16 mai 
1696 } Henriette-Catherine , mariée i°. à Hennon- 
Louis , comte d'Oftfnfe : 2 . Fan 1659 à Georges , 
prince d'Anhalt-Deifaw , dont elle relta veuve en 
1693 5 & mourut le 5 novembre 1708; Marie, épou- 
fé de Louis-Henri de Baviere 3 corme Palatin de Simmé- 
ren j morte le 20 mars 1688. Henri-Frédéric laiffa 
auffi un fils naturel. Voye-^ NASSAU. 

III. Guillaume de Nalïau , X de ce nom , prince 
d J Orange , fuccéda aux charges de fon père , le 23 
janvier 1648. Ce fut en cent; même année que les 
états firent la paix à Munfter avec les Efpagnols. Lé 
prince d'Orange voulut afïiéger Amfterdam îe 30 juil- 
let 1650 pour s'en venger. Sur la fin du mois d'octo- 
bre j il revint des états de Gueldre , malade de la pe- 

. rite vérole, dont il mourut le 9 novembre de la mê- 
me année , âgé de 24 ans. 11 avoit époufé Marie d'An- 
gleterre , fille de Charles I du nom , roi de la Grande- 
Bretagne , Se de Henriette- Marie de France. II IaifTi 
de ce mariage un fils poflhume , Guillaume-Henri^ 
qui fuir. 

IV. Guillaume-Hekri de Naffau , prince d'O- 
range , fuccéda aux charges de fon père & de fon 
aieul, Se s'eft fignalé par fon courage dans toutes les 
guerres qui ont agité l'Europe de fon temps , Se 
mourut le 19 mars 1702 , fans enfans de Marié 
Stuart, fille de Jacques If roi d'Angleterre , morte 
à Londres le 7 janvier 1695; Foye^ GUILLAU- 
ME III. 

Droits dé la maison dé Longueville 

Jur la principauté d'Orange. 

La principauté d'Orange , qui vienr originaire- 
ment des comtes de Provence , étant tombée dans la 
maifon de Baux par le mariage d'une fille , fe trouva 
appartenir fur la fin du XIV e fiécle à Marie de Baux, 
feule héritière de cette maifon , qui avoit époufé 
Jean de Châlons. De leur mariage , il y eut , enrr'a li- 
tres enfans , trois maies _, Louis 3 Jean Se Huguenin de 
Châlons j & une fille, Alix de Châlons, mariéeà 
Guillaume de Vienne. Le 22 mai 1416, Marie' dé 
Baux , princeffe d'Orange , fit fon teftament , par le- 
quel elle inftitua pour fon héritier univerfel en tous 
fes biens , Se nommément en fa principauré d'Oran- 
ge, Louis de Châlons fon fils aîné, avec cette claufe^ 
qu'en cas de décès de Louis fans enfans mâles , ou 
; de fes enfans mâles , fans enfans mâles , Se enfuite 
1 toujours d'enfans mâles en enfans mâles j Jean , fon 
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puîné luidemeureroitfubftitué, &à Ces enfans mâles, 
Se aux enfans mâles d'iceux, & toujours d'enfans mâ- 
les enfans mâles.Elle appofa pareilles claufesdefubfti- 
tution audit Jean 3 en faveur d'Huguenin, fon troifiéme 
fils , dans le même cas de défaut d'enfans mâles; Se 
enfuite toujours d'enfans mâles en enfans mâles , 
comme deflus. Après ces inftitutions Se fubftitutions, 
qui regardent les trois enfans mâles ., leurs enfans , 
& leurs defcendans mâles., fuit cette autre difpo- 
fition , qui concerne Alix de Châlons fa fille-aînée , 
Se tous fes enfans Se defcendans ; Se qui eft celle 
d'où dérive le droit de la maifon d'Orléans de Lon- 
- gueville , parcequ'elle defcend en droite ligne à' Alix 
de Châlons. Cette difpofition eft conçue en ces ter- 
mes : Et au cas que j 'trois de vie à trépaffement fans 
laiffer enfans mâles _, ou mes enfans mâles 3 fans 
laiffer enfans , & enfuite toujours £ enfans en enfans; 
ie fais j nomme & ordonne mon héritière j & aufdits en- 
fans fubfiitue mon héritière en tous mefdits biens _, Alix 
de Châlons ma fille feule & pour le tout , & fes enfans 
nés & procréés de fon propre corps en loyal mariage. 3 & 
enfuite toujours d'enfans en enfans. Au mois d'odobre 
de l'année fuivante 1417, Jean de Châlons fit aufîi 
fon teftament, qui contient à peu près toutes les mê- 
mes inftiturions , fubftitutions , & difpofitions , que 
celles ci-deflus faites par Marie de Baux fa femme. 
Dansda fuite la defcente de trois mâles a manqué; 
favoir , celle -de Louis , aîné, pour les enfans Se def- 
cendans mâles , pat le décès de Philippe de Châlons, 
arrivé dès l'an 1530, mort fans enfans ; & pour les 
enfans & defcendans des filles , par le décès de René 
de Naflau , fils de Claude de Châlons, fceur de Phili- 
bert y qui avoit époufé Henri de Naflau; ledit René 
mort dès l'an 1 5 44 fans enfans ; celle de Jean , puî- 
né , par le décès d'un fils & d'une fille fans enfans , 
arrivé dès l'an 1 5x8 , Se celle d'Huguenin troifiéme 
mâle , parcequ'il eft mort fans enfans. Ainfi" au défaut 
de la ligne de ces trois mâles, qui s'eft trouvée en- 
tièrement éteinte, le droit a été dévolu à celle d'A- 
lix de Châlons , qui étoit 1 ors fubfiftante , Se qui fe 
termina à la maifon d'Orléans Longueville ; parce- 
que du mariage d'Alix de Châlons avec Guillaume de 
Vienne, il y eut Marguerite de Vienne, mariée à Ro- 
dolphe de Hochberg, duquel mariage eft né Philippe 
de Hochberg; Se de ce Philipp -, Jeanne de Hochbergj 
mariée à Louis d'Orléans , duquel font iflus en droite 
ligne tous ceux qui depuis ce temps ont porté le nom 
à! Orléans Longueville , jufqu'à Jean - Louis - Charles 
d'Orléans j dernier duc de Longueville. Dès ce mê- 
me temps , il y eut des pourfuites par les ducs de 
Longueville, qui en vertu des difpofitions contenues 
dans ces deux teftamens de 1416 Se 141 7, portées 
& inftruites au grand confeil , qui en avoit l'attribu- 
tion, contre Guillaume, comte de Naflau, qui s'étoit 
emparé de la principauté d'Orange; Se par arrêt du 
20 novembre 1553 » les fubftitutions portées par ce 
teftament , furent déclarées avoir eu lieu au profit de 
■feu François d'Orléans ; & de Léonor d'Orléans, lors 
duc de Longueville , comme defcendus d'Alix de 
Châlons; Se en cette qualité appelles par lefdites dif- 
pofitions teflamentaires. En conféquence Guillaume , 
comte de Naflau , fut condamné de laifler la poflef- 
fion libre de la principauré d'Orange à Léonor d'Or- 
léans. Or le prince de Conti étant héritier des der- 
niers ducs de Longueville , fuivant la difpofition te- 
ftamentaire du duc Jean-Louis , Louis XIV le mit 
en pofleflîon de la principauté d'Orangé. Ce qui fut 
contefté par plufieurs princes & feigneurs , Se parti- 
culièrement par l'électeur de Brandebourg, roi de 
Prufle. Enfin par le X article du traité de paix figné â 
Utrechr entre la France Se la Prufie le 1 1 avril 1713, 
le roi de Prufle renonça en faveur du roi de France à 
cous fes droits fur la principauté d'Orange 3 Se fur 
les feigneuries Se lieux de la fucceflîon de la maifon 
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de Châlons Se de Châtel-Belin fitués en France Se dans 
le comté de Bourgogne ; Se en faifant cette ceiïïon , 
il fe chargea de fatisfaire par un équivalent les héri- 
tiers du feu prince de Naflau-Fnfe , Se fe réferva la 
permiffion de retenir le titre Se les armes de prince 
d'Orange , Se de revêtir du nom de principauté d'O- 
range la partie de la Gueldre , qui lui fut cédée par ce 
traité de paix. Le roi de France donna cette princi- 
pauté, par fes lettres parentes du mois de décembre 
1 71 4, à Louis-Armand de Bourbon, prince de Conti , 
pour la pofleder, a in fi que Guillaume de Naflau , roi 
d'Angleterre , en jouifloit , fous la réferve de lafouve- 
rainetc , de l'hommage & du rejjort. Ce prince en jouit 
jufqu'à fa mort arrivée le 6 mai 17x7. Après fa mort, 
Louis-François de Bourbon fon fils mineur , lui ayant 
fuccédé dans la principauté d'Orange , fous la tutelle 
de madame la princefle de Conti fa mère, on envoya 
une commiflion à M. de Morangis , gouverneur pour 
le prince de la principauté d'Orange, en date du 4 
juin 1717, pour obliger tous les magiftrats , officiers 
& autres établis de l'autorité du feu prince de Con- 
ti , de prêter ferment au jeune prince , comme 
prince d'Orange , & feigneur foncier , direct & 
univerfel de la ville d'Orange , fon terroir &c diftrict , 
moyennant quoi ils feroientmaintenus dans leurs em- 
plois. L'exécution de cette commiflion foufFroit de 
très-grandes difficultés , dont on peut voir le détail 
dans l'hiftoire citée. L'arrêt de la fin de 1 7 3 o , quï 
termina toutes les conteftations nées a ce fujet , fur 
fuivi d'un traité que fa majefté fit avec M. le prince 
de Conti, concernant la principauté d'Orange. Ce 
traité fut fîgné le 13 avril 1/73 1 , par les commiflàires 
du roi d'une part , Se de l'autre par madame la prin- 
cefle de Conti, & par le fieur Boullard, tuteur oné- 
raire de M. le prince de Conti alors mineur. En con- 
féquence , M. l'intendant de Dauphiné eut ordre du 
roi d'aller à Orange, où il arriva le 21 feptembre 
173 1 , pour prendre pofleflîon au nom de fa majefté 
de la ville &c de la principauté qui fut alors réunie à 
la province de Dauphiné, Se qui depuis a cefle d'être 
un état particulier. Pour les princes d'Orange , con- 
fulte% Paradin , Belle-forêt, de Marca, Befle , Jofeph 
de la Pife , tableau & hifloire des princes & principauté 
d'Orange. Du Chêne ^ hifl. Noftradamus 6c Bouche, 
hifloire de Provence. Catel , hifloire de Lang. Chorier , 
hifloire de Dauphiné. Du Pui , droits du roi. Sainte- 
Marthe , hifl. généal. de France. Auberi du Maurier , 
mém. pour l hifl. de Holl. Le Noble , hifl. de Holl. Bail- 
letyfous le nom de La Neuville, hifl. de Holl. Le père 
Bonaventure de Siftéron , hifl. nouvelle de la ville & 
principauté (F Orange. 

Conciles iïOrange. 

L'an 441 les évêques afTemblés dans Péglife dite 
Juflinienne, célébrèrent le I concile d'Orange , pour 
régler la difeipline eccléfiaftique de leurs diocèfes : 
ce qu'ils firent en trente canons. S. Hilaire d'Arles , 
Se S. Eucher de Zjywz, s'y trouvèrent avec treize au- 
tres prélats. Le II concile d'Orange fut tenu en 5 29 , 
fous le confulat de Dccius le Jeune. S. Céfaire d'Arles 
y préfida. L'occafion de cette aflemblée fut la dédi- 
cace de l'églifè qu'avoir fait bâtir Libérius, à qui 
Théodoric avoit donné la préfecture des Gaules. Le 
bruit que faifoient les livres de Faufte , évêque de 
Ries , & les aceufations de Ces partifans contre les 
difciples de S. Auguftin, qui défendoient {es fenri- 
mens de la prédeftination, de la grâce j & du libre 
arbitre, donnèrent fujet aux évêques de traiter cette 
queftion. Ils firent 25 canons , où toute la doctrine 
controverfée eft expliquée, par les paroles. mêmes de 
S. Auguftin. Outre quatorze prélats , Se le préfet Li- 
bérius , Siagre , Opilion , Pentagathe , Dieu-donné _, 
Cariaton , Marcel , hommes qualifiés illuftres , fouf- 
criyirent à ce concile. Le pape.Boniface 11 l'approuva 

quelque 
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quelque tamps après , par une épure qu'il écrivit à 
Céfaire dArles , qui lui en avoit demandé la confir- 
mation. Bernard Gui , Guillaume de Pui-Laurens , 8c 
quelques autres, font mention d'au autre concile 
aifemblé à Orange en izzS _, contre les hérétiques 
Albigeois. On y régla les pénitences qu'on devoir 
ordonner à ceux -qui étoienc foupçonnés d'hétéfie. 
Confnlte^ les conciles de France du P. Sirmond , la 
dernière édition des conciles } Baronius , in annal. 
Godeau , hijî. eccléf. Cabaflur-, nota, concil. &c. 

ORANGE. 11 y a un fore de ce nom dans le nou- 
veau Pays-Bas, dans l'Amérique feptentrionale, en- 
viron à 80 lieues au-defTus de la nouvelle Amfter- 
•dam; 8c un autre, dans le Bréfil, fur la côte de la 
capitanie de Tamaraca. * Mati , dici. 

ORANGEBO URG, cherchez BOTZAW. 

ORANTES (François) évêque d'Oviédo, Efpa- 
gnol , entra chez les religieux de S. François , 8c fut 
mené par l'évêque de Palenza j en qualité de théo- 
logien , au concile de Trente , où il prononça un fa- 
vant difeours le jour de la fête de la Toulfaints de 
l'an 1562,. Depuis il fut confefietir de do m Juan 
d'Autriche _, gouverneur du Pays-Bas ; 8c après la 
mort de ce prince, il fut nommé par Philippe II , 
l'an 1 581 , à l'évêché d'Oviédo , où il mourut le 12 
octobre de l'an 1584. Il a fait divers ouvrages , 8c 
entr'autres : Locorum calholicoium pro Romana fide 
advershs Ca.lv i ni ïnftitutiones , lib. VII. * Eifeingrein , 
in catalog. tejl. vtrit. ^Egidius Gonçalez de Avila , in 
ihtat. epïfc. Hifp. Nicolas Antonio , biblioch Hifp. &c. 

OR.ATOIRE , congrégation de prêtres établie à 
Rome, & en quelques autres endroits d'Italie par S. 
Philippe de Neri. Ce faint homme , qui dès le temps 
qu'il étoit laïc _, avoir tâché de porter un grand nom- 
bre de gens à la piété par récabliffement de la con- 
frairie de la Trinité , ayant reçu les ordres facrés en 
5551, entreprit de tenir dans fa chambre des confé- 
rences , où il fe trouva bientôt un fi grand nombre 
de gens de tous états , qu'il fut obligé à demander 
aux adminiftrareurs de l'églife de S. Jérôme de la 
Charité un lieu ample &fpacieux , qu'il accommoda 
en forme d'oraroire. Les exercices fpirituels furent 
transférés Fan 1558 dans ce lieu, que S. Philippe ne 
quitta que l'an 1574, pour aller demeurer à faint 
Jean des Florenrins , où il refta jufqu'à l'an 1583. 
L'églife de la Vallicella lui avoit néanmoins été don- 
née dès l'an 1575 , du .confenremenr du pape Gré- 
goire XIII qui approuva fa congrégation. Tous fes 
difciples fe réunirent dans cette maifon , d'où le faint 
fondateur en détacha quelques-uns pour aller faire 
des établiiïèmens femblables à Naples, à San-Séve- 
rino, à Fermo_, & à Palerme. On ne fait point de 
vœux dans cette congrégation , dont le général eft élu 
tous les trois ans , mais peut être continué autant de 
temps qu'on le juge à propos. Il n'y a de maifons de 
l'Oratoire unies à la maifon de Rome , que celles de 
Naples , de San-Séverino, 8c de Lanciano.Dans cette 
dernière on a établi un féminaire j les autres maifons, 
qui font en affez grand nombre en Italie, font fépa- 
rées les unes des autres. Il eft forri de grands hom- 
mes de celle de Rome j les cardinaux Baronius, Fran- 
çois - Marie Taruggi , Octave Palavicini _, Nicolas 
Sfondrati, Léandre Collorédo, Se plufieurs autres. * 
Jean Marciano , memorie ijloriche délia congreg. de l'O- 
ratorio. Galonius , vita S. Philippi Nerii. Bullarium 
Roman, tom. III. 

ORATOIRE DE JESUS , autre congrégation de 
prêtres fondée en France par le cardinal Pierre de 
Bérulle, 8c différente de celle d'Italie. M. de Bérulle 
étant engagé par le cardinal de Gondi, évêque de Pa- 
ris } de travailler à cet établiiïement, fe rerira à Paris le 
jour de S. Martin de l'an 1611 , avec cinq compa- 
gnons, tous eccléfiafriques. Il logea dans une maifon 
du fauxbourg S. Jacques , à laquelle on donnoit le 
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, nom d 1 'hôtel de Valois , en la phee duquel on a bâti 
le monaftere du Val de Grâce. En 1 6" 1 5 il les fit ve- 
nir à l'hôtel du Bouchage j & enfin on bâtit depuis 
l'églife que l'on voir à prtient dans la rue S. Honoré. 
Le pieux établnîement de M. de Bérulle fut applaudi 
par tous les gens de bien. Dieu bénit les vues de cet 
illuftre fondateur _, & des perfonnes puiflances fécon- 
dèrent fes deueins j enforte que le pape Paul V ap- 
prouva en 16 13 cette congrégation, qui s'eft depuis 
étendue dans la France &c dans les Pays-Bas , avec 
. une bénédiction particulière du ciel. Les prêtres de 
l'Oratoire ont pour fin de leur établiiïement d'hono- 
rer autant qu'il leur eft pofFible , tous les myfteres de 
l'enfance, de la vie 8c de la mort de Jefus-Chri/t 8c 
de fa fainte Mère. Ils s'occupent auffi à inftruire la 
jeunefle dans leurs collèges, à élever les clercs pour 
l'églife dans les fémmaires, 8c à enfeigner le peuple 
dans les prédications & dans les millions. Le cardinal 
de Bérulle fut le premier fupérieur général de l'Ora- 
toire, & a eu pour fucceiïeurs le P. Charles de Gon- 
dren , le P. François Bourgbin , le P. Jean-François 
Sénault , le P. Louis-Abel de Sainre-Marthe , le P. 
François de la Tour , & le P. de la Valette qui en eft 
aujourd'hui général. Cette congrégation a produit , 
8c produit encore tous les jours plufieurs grands hom- 
mes îlluftres par leur piété, 8c par leur feience, ou 
par leurs écrits. Elle occupe foixanre 8c quinze mai- 
fons en France , dans lefquelles on comprend les col- 
lèges 8c les féminaires , où ils forment la jeunefle 
dans la piété 8c dans la feience de leur état. * Conful- 
te% les vies du cardinal de Bérulle 8c du P. de Gon- 
dren. Sponde , A. C. 161 3 , n. 2. Sainte-Marthe , 
Gall. chrifl. &-c. 

ORBASSAN, petite ville des états du duc de Sa- 
voye. Elle eft dans le Piémont propre j entre celle de 
Turin & celle de Pignerol. * Mati, dïct. 

ORBAY , Orbacum , lieu au-deiïus de Châreau- 
rhierri , ou Flodoard , archevêque de Reims , bâtit un 
monaftere, avec la permiflion de Thierri, roi des 
François. * Valef. notit Galliar. 

ORBE, Urha 8c Urbigenus , ville & bailliage de 
SuifTe , appartient aux cantons de Berne & de Fri- 
bourg. 

ORBEC^ Orbecum, petite ville de Normandie ^ 
\ avec titre de barome , eft fituée fur l'Orbiquet dans 
le Lieuvin, à quatre lieues de Lizieux : elle appar- 
tient à un feigneur de la maifon de Chaumont.* Bau- 
drand. 

ORBELLIS ( Nicolas de ) de l'ordre de S. Fran- 
çois j natif d'Angers , vivoit dans le XV e fiécle. ïl a 
compofé un abrégé de théologie félon la doctrine de 
Scot , imprimé à Flaguenau , l'an 1503 , 8c à Paris 
l'an 151 1, 1517^ 1510. On a encore de. lui deux 
fermons fur les épîtres du carême, imprimés à Lyon, 
l'an 1491 , 8c divers traités de philo fo phi e. Le père 
Nicolas de Orbellis eft mort en 1455 > félon cette 
infeription qui fe voyoit dans le cloître des Corde- 
liers de la ville d'Angers : Nicolaus de Orbellis jhujus 
conventûs alumnus j ohiït an/10 145 5. * Wadingue , in 
biblioth. & annal. Franc. Poffevin , in apparat, facr. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjlajliques du XV 
fiécle. 

ORBILIUS j de Bénévent , ancien grammairien , 
après avoir porté les armes , enfeigna avec un mer- 
veilleux applaudifTement. Il compofa divers traites, 
8c fe fit des ennemis par fon humeur fatirique 8c que- 
relleufe. On dit que dans fa vieilleffe il oublia tout 
ce qu'il avoit fu, & qu'il laiffa un fils de fon nom , 
auffi grammairien. * Suétone , de clar. gramm. &c. 

ORBITELLE, Orbitello, place fituée dans l'érat 
de Sienne, & dans la pénmfule que forme le mont 
Argentaro , à l'endroit où il fe détache des dunes qui 
font auprès de Sienne , pour s'élever en une plaine 
de douze milles de tour , qu'occupe fon fommet. 
Tome VIII. Partie I. M 
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Dans cette plaine il y a un lac , &: au milieu de ce , 
lac eft Orbitelle , place force par fes ouvrages & par ] 
fa fîtuation , <jui n'eft jointe au continent que par une 
langue de terre , le feul endroit par où elle puifleêtre 
■attaquée. Philippe II , roi d'Efpagne céda l'état de 
Sienne à la maifon de JMédicis j mais pat le traité il 
fe réferva Orbitelle , Porto-Hercole , Porto San-Ste- 
phano _, & autres places maritimes , qui pou voient ; 
brider la Tofcane , & par le moyen defquelles il avoit 
Toujours un pied en Italie. Ceux du pays appellent 
■cette petite contrée Stato detli Pr&Jidii , & d'autres 
la Ménote de Tofcane. Les vice-rois de Naples étoient 
chargés de la garde ôc de la défenfe de ces places, où 
ils envoyoient des gouverneurs ou des commandans. 
Au refte Orbitelle foutint un fiége contre les Turcs, 
fous l'empereur Charles- Quint > ôc contre les Fran- ; 
cois l'an 1646. 

OR BONNE _, Orbona , dceflfe qui avoit foin des 
orphelins, ôc que les Romains adoraient auflî pour 
ne point devenir veufs , ou ne point perdre leurs en- , 
fans. Ce nom vient du mot latin orbus, qui lignifie 
celui qui a perdu fon père , fa mère , fa femme &Jès en- . 
fins. Son autel étoit dans la ville de Rome , proche 
du temple des dieux Lares. * Arnobe , adversàs Gén- 
ies j /. 4. Pline , /. 1 , c. 7. Rofin , antiq. roman, 
lib. 1. 

ORCADES, vulgairement Orknei ^ ides de l'O- 
céan au feptentrion de l'Ecoffe , ont été érigées en 
duché depuis quelques années. Quelques géographes ; 
en mettent trente \ les autres quarante. Il eft afluré ' 
qu'il n'y en a que treize de peuplées. Les plus consi- 
dérables font , Mainlandt , qui eft la capitale , dite en 
latin , Pomonia; Hoi , Hoya; South Ranals , Ranalfa 
meridiondlis ; Siapins , Siapinfa ; Roons , Raja ; Flort, 
Flotta ; Wefter j Wejîria; Heth , Eda ; Sand , San- 
dina j Strehoms , Strom^a ; & Nort Ranals , Ranal/a 
Borcalis. Les autres font peu importantes. Il n'y a que 
quelques petits villages , avec Kirk Wal , ville épif- 
copale dans Mainlandt. Au refte , ces ifles ont été 
autrefois fous la domination du roi de Danemarck , 
ôc ont été depuis engagées au roi d'Ecoffe \ enfuite 
dequoi on les a réunies à ce royaume. Elles ont cela 
de rare, que les ferpens Se les autres bêtes venimeu- 
fes n'y peuvent vivre : ôc que leshommes, quoique 
■grands buveurs , ne s'y enivrent prefque jamais , & 
vivent très-long-temps, fans aucun ufage de la mé- 
decine. La mer qui baigne les côtes de ces ifles , eft 
remplie de quantité de poillbns , ôc principalement 
de harengs , qui ne nagent que de compagnie , & par 
certains lits, lefquels ont quelquefois dix ôc douze 
lieues de long , & deux ou trois de large. Ces poif- 
fons fe preflent fi fort les' uns contre les autres, que 
fouvent on a de la peine à les retirer des feines ou 
filets avec lefquels on les pêche , fans rompre plu- 
fieurs mailles. La pêche s'en faifoit anciennement dans 
la mer Baltique , le long des côtes de Livonie , de 
Poméranie , ôc de Gotlande _, où il s'en trouvoit une fi 
prodigieufe quantité , qu'on les prenoit à la main \ & 
que leurs troupes empêchoient fouvent les matelots 
de fe fervir des rames de leurs chaloupes. Après un 
certain temps , Us ont quitté la mer Baltique , & fe 
font étendus le long des côtes de Norwége , vers l'ifle 
de Norftrand ; & dans ces derniers temps, ils font 
venus fe ranger au nord de l'Ecofïe , proche des ifles 
d'Orknei , où d'ordinaire on fait la première pêche 
dans les mois de juillet ÔC d'août. Vers la fin de ce 
mois ils quittent cette terre ; ôc fuivant le courant du 
nord , ils viennent au mois de feptembre vers le mi- 
di. Les pêcheurs- qui ont accoutumé de les fuivre, 
font d'ordinaire la féconde pêche à la hauteur de Ger- 
mu, ville du comté d'Yorck en Angleterre. La troi- 
fiéme pêche , qu'on appelle des petits harengs, fe fait 
entre Calais ÔC Dieppe _, depuis le mois de feptembre 
juique vers Noël, que le lureng double le cap 



O R C 



Lézard , qui eft l'extrémité occidentale de la terre de 
Cornouailles : & paiTe par la partie occidentale d'An- 
gleterre , pour gagner le nord d'Ecolfe. Les bonnes 
pêches fe font d'ordinaire fur des fonds qui n'ont que 
1 5 ou 20 btafTes d'eau , & où la multicude des ha- 
rengs rend la mer luifante Ôc grafle. * David', du 
monde. Fournier , hydrographie. Cambden , defeript. 
magna B ri tan. 

03" ORCAMP 3 félon M. Baudrand , OUR- 
CAMP , félon M. Pigaaiol de la Force , defeript. de la. 
France, tom. III , pag. 28, abbaye de France au dio- 
cèfede Noyon. Elle fut fondée en la forêt d'Efgue le 

10 décembre 1 1 29 , fur la gauche de la rivière d'Oi- 
fe , à une lieue au-deflus de Noyon _, à la place d'un 
ancien oratoire de S. Eloi. Elle eft de l'ordre de Cî- 
teaux , de la filiation de Ciairvaux. * La Martiniere s 
dict. géogr. 

ORCAN , étoit autrefois une ville de l'ifle de 
Rugen , que Valdemar , roi de Danemarck , ruina 
en 1 168. Le lieu qui eft fur la côte feptentrionale de 
Tifle, en conferve encore le nom, quoiqu'un peu cor- 
rompu. * Mati , dict. 

ORCHAN ou ORCHAM , roi des AfTyriens, fils 
d'Acheménide, eut de fa femme Eurynome une fille 
nommée Leucotho'è , qu'il fit enterrer toute vive, par- 
cequ'elle avoit couché avec le foleil , fi l'on en croit 
Ovide , qui marque qu'Orcham étoit le feptiéme roi 
des Afiyriens depuis Bélus. * Ovide , métamorphof. 
liv. 4. " 

ORCHAN , cadet des trois enfans d'OsMAN , fut 
fon fuccefïeur par un coup de fortune aflez extraor- 
dinaire , qui le rendit maître d'un empire que fes 
deux aînés difputoient. Il s'étoit caché dans le Mont- 
Olympe , de crainte que celui de fes deux frères qui 
monterait fur le trône ne lui fît perdre la vie j mais 
les voyant engagés dans une cruelle guerre , il forma 
fecrerement un troifiéme parti , aflembla des troupes, 
fondit inopinément fur eux , les battit , ôc leur ravit 
l'empire ôc la vie. Ne fe fentant pas allez fort pour 
appaifer les rebellions qui troubloient fon pays , ôc 
pour fe rendre abfolu, il fit alliance avec le prince 
de Caramanie , époufa fa fille , le dépouilla enfuite 
de fes états, ôc lui ôta la vie auflî-bien qu'à fon fils. 

11 battit près de Philocrine , bourg maritime voifïn de 
Nicéej Paléologue, empereur Grec, &prit plusieurs 
villes de l'Afie mineure, conrre lefquelles la puiffan- 
ce de fon père avoit échoué; entr'autres , <Nicée , en 
Bithynie; Nicomédie, capitale de Birhynie, que les 
Turcs nomment Ifmid, renommée par un grand lac, 
duquel il fort un fleuve qui fe dégorge dans le Sanga- 
re ; & Philadelphie en Lydie , à laquelle les Otto- 
mans donnent le nom à'Alla-Sche'er _, ville de Dieu , 
fituée au pied du Tmole , entre plufieurs collines, Ôc 
fort fujette aux tremblemens de terre. Toutes ces 
conquêtes furent fuivies de fon paflage en Europe ; 
de la conquête de la ville de Gallipoli par un tremble- 
ment de terre , lequel renverfa {es murailles , & lui 
fit crier aux fîens qu'il falloir demeurer en Europe, 
puifque le ciel leur en ouvrait le chemin ; & de fon 
mariage avec la fille de l'empereur Cantacuzène j par 
un traité de paix. Son règne fut court ôc tragique ; il 
commença par un fratricide , s'établit fur la deftru- 
ction de fon beau-pere , ôc la mort de fon beau-fre- 
re , qu'il tua de fa propre main , ôc finit violemment 
la vingt-deuxième année dans une bataille contre les 
Tartares,l'an 1349. Il laifla deux fils, Soliman & 
Amurat. 

ORCHIES , petite ville des Pays-Bas François. 
Elle eft dans la Flandre entre Lille , Tournai & 
Douai , environ à quatre lieues de chacune de ces 
villes. La plupart des géographes prennent Orchies 
pour Origiacum, ville de la grande Belgique. Quel- 
ques-uns pourtant mettent cette ancienne ville à 
Arras. * Matij dicl. 
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ORCHIMONT , petite ville avec une feigneurîe 
dans le duché de Luxembourg , près de la rivière de 
Sémoi , à quatre lieues de Sedan , vers le nord. * Ma- 
ri, dict. 

ORCHQMENE , Orchomena , ville de Béotie , 
avec un temple dédié aux Grâces , eft aujourd'hui un 
bourg de même nom appartenant aux Turcs. Il y avoir 
une autre ville de ce nom dans l'Arcadie j & un fleu- 
ve nommé auffi ÛRcHOMENEdans la Theflaiie.* Con- 
fulte-^ Strabon j Pline ; Paufanias. 

[j^T ORCHON , riviero d'Afie , a fa fource dans 
le pays des Moungales , vers le 44 e degré 40 minu- 
tes de latitude, & fe jette dans laSélinga, au 50 e 
degré de latitude. Les Tartares l'ont nommée Ka- 
lajfui. C eft fur fes bords que le kan des Calcha- 
Moungales fait ordinairement fon féjour. C'eft aufli 
aux environs de cette même rivière que le Kutuchta, 
qui eft le grand-prêtre des Moungales de ioueft, a 
fixé fa demeure. La rhubarbe fe trouve abondam- 
ment aux environs de cette rivière , 8c vers la Sélin- 
ga. Tout ce que la Ruiïîe en fournit aux étrangers , 
vient du territoire de Sclinginskoi , où elle croît en 
fi grande abondance, que le tréfor de la Sibérie en 
vend jufqu'à 25000 livres à la fois. * Hijî. généalog. 
des Tatars , pag. 1 S 1 ^ 181, 1 S 5 . 

ORDELAFFI (François) tyran de Forli_, fe rendit 
très-puiflant dans le XIV e fiécle , & fur excommunié 
par le pape Innocent VI, vers l'an 1556". Gille Al- 
bornos , cardinal , légat apoftolique , fit publier cette 
excommunication par Fortanier VafTel, patriarche de 
Grado. Ce coup étonna Ordelaffi , qui fie fournit. On 
lui laifla vers l'an 1359 deux villes , qu'il tint en fief 
<du faint liège. * Villani, hiftoirc , /. 6. Brier, in 
annal. Sponde, 8cc. 

. ORDOGNO , I du nom , roi des Afturies & de 
Léon , fucceda à fon père Ramire I , qui n'avoir ré- 
gné que fept ans , 8c qui mourut en 850 ou 8 5 1. Or- 
dogno fut aulh l'héritier de fa valeur : mais avec d'ex- 
cellentes qualités il avoit un zèle pour la juftice que 
la prudence ne régloit pas toujours. C'eft ce qui pa- 
rut en particulier dans la manière dont il traita Ataul- 
phe, évoque de Compofteile. Ce prélat aceufé de 
quelque crime , fut appelle à la cour pour être jugé. 
11 obéit tard \ 8c quand il fut venu , il fe préfenta au 
palais la mître en tête , & revêtu de fes habits ponti- 
ficaux. Sa lenteur à comparoître avoit prévenu le 
prince contre fa conduite j 8c la manière dont il com- 
parut l'irrita contre fa petfonne. Ordogno naturelle- 
ment féroce, au lieu d'entendre fa juftification, fit 
lâcher contre lui un taureau qui fembloit devoir le ■ 
dévorer. Mais tous les hiftoriens d'Efpagne affurent 
que l'animal fe tint aux pieds du prélat fans lui tou- 
cher^ 8c que l'on regarda cet événement comme une 
preuve de l'innocence de l'accufé , qui n'étoit pas en , 
effet coupable du crime dont on l'avoit chargé. Le 
prince 8c toute fa cour en furent touchés , & Ordo- 
gno fe profternant devant Ataulphe, lui fit une répa- ' 
ration publique. Ce roi eut de, bons 8c de mauvais 
fuccès dans la guerre qu'il fit enftiite aux Maures. 
Muza _, Goth d'origine , mais Mahométan de reli- 
gion , 8c fujet de Mahomet , roi de Cordoue , fils 
d J Abdérame H , après avoir fait plufieurs ravages du 
côté de la Catalogne & du Languedoc , s'étoit jette 
fur les terres du roi des Afturies , avoit pénétré juf- 
qu'à Logrogno , & s'étoit emparé d'Alvéda. Ordo- 
gno marcha contre lui , lui donna bataille , 8c le défit. 
On croit qu'il mourut de fes bleffures. Lopez , fon 
fils , gouverneur de Tolède _, devenu plus fage que 
fon père par cet exemple , rechercha Lamitié d'Or- 
dogno , 8c lui demanda du fecours contre le roi de 
Cordoue , qui avoit pris les armes pour l'attaquer* 
Ordogno y confentit , 8c envoya dom Garcie fon frè- 
re, avec de bonnes troupes^ à Tolède pour en renfor- 
cer la garnifop. Mahomet ^ roi de Cordoue , ne laifla . 
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pas que de venir afliéger Tolède ; mais défefpéranc 
! de la forcer, il chercha à triompher de fes adverfai- 
res par artifice. Il les attira dans une embufeade où 
ils turent prefque tous taillés en pièces. Dix mille 
Mahométans des leurs , 8c huit mille Chrétiens de- 
meurèrent fur le champ de bataille. Tolède fut con- 
traint de fe rendre : Lopez fe fournit aufli j & le 
prince Efpagnol fe retira dans fon pays. Ordogno , 
affaibli par cette perte , ne fe trouva pas en état de 
s'oppofer , comme fon père , à une féconde defeente 
des Normans,qui ravagèrent toutes fes côtes. Ce fléau 
étranger étant pafle, l'Efpagne vit renaître fes guer- 
res domeftiques. Ordogno commençait à profiter de 
celles que les Maures fe faifoient les uns aux autres , 
8c avoit. déjà pris quelques villes , lorfqu'une maladie 
l'emporta dans la douzième année de fon régne , de 
l'ère chrétienne S 61. Ce prince eut de Nuna, Alfonfe 
III , furnommé le Grand , qui avoit à peine quatorze 
ans quand il monta fur le trône de Léon , 8c qui laifla 
Garcie , Ordogno 8c Froila , tous trois rois après 
la mort de leur père. 

ORDOGNO II, fils d'ALFoNSE le Grand, roi de 
Léon 8c des Afturies , & petit-fils d'ORDOGNO I , fut 
confié par fon père dans fon enfance à quelques fei- 
gneurs Sarazms, en qui Alfonfe avoit reconnu de 
grands talens pour faire une bonne éducation , 8c qui 
s'étoient retirés à fa cour. Il eft à croire que ce roï 
apporta les précautions néceflaires pour empêcher que 
ces maîtres infidèles ne donnafïent atteinte à la reli- 
gion du jeune prince j mais cela n'exeufe pas l'im- 
prudence d'une action fi irréguliere, 8c fi peu digne 
d'un roi chrétien. Le jeune Ordogno, devenu grand, 
entra dans le reflentiment de la reine fa mère contre 
Alfonfe. On ne fait d'où venoit le mécontentement, 
de la reine \ mais ayant du crédit fur fes enfans , elle 
leur communiqua fon chagrin , 8c ils intriguèrent 
enfemble pour faire un parti , lorfque le roi mécon- 
tenta fon peuple par de nouvelles importions dont il 
le chargea. La reine 8c les princes voulant profiter de 
cette conjoncture , il fut réfolu entr'eux que dom 
Garcie , héritier préfomptif de la couronne, léveroit 
l'étendard publiquement pendant que la reine demeu- 
reroit à la cour pour y favorifer la révolte. Alfonfe 
ayant appris cette nouvelle à Zamora ^ marcha con- 
tre fon hls, le furprit , s'aflura de fa perfonne , 8c 
l'enferma. Les autres rebelles n'en furent que plus 
irrités; dom Ordogno fe déclara j dom Nugno Fer- 
nandez , comte de Camille , & beau-pere de dom 
Garcie, arma pour fon gendre : le peuple appuya fon 
parti, 8c la guerre civile dura deux ans. Alfonfe , 
contraint de céder à l'orage , confentit à un traité par 
lequel il laifla la couronne à Garcie, l'aîné de fes fils , 
qui pafla de la prifon fur le trône, Se Alfonfe mou- 
rut à Zamora où il s'étoit retiré , l'an 872. Garcie ne 
fut que peu de temps roi j il mourut après trois ans 
de régne , 8c laifla la couronne à Ordogno II du 
nom. C'eft lui qui établit le premier la demeure des 
rois d'Afturie à Léon , 8c qu'on croit avoir changé 
l'ancien titre d'Oviédo en celui de Léon. Ordogno 
eut prefque toujours la guerre avec Abdérame III, 
furnommé Alman^or, roi de Cordoue, : 8c il eut d'a- 
bord fur lui des avantages confidérables. II prit quel- 
ques villes , 8c gagna une bataille qui obligea leSara- 
fin à entrer en négociation. Mais Almanzor ne profita 
de la paix que pour prendre des mefures plus juftes , 
pour attaquer de nouveau 8c avec plus de fureté les 
Efpagnols. Il entra en Galice par le Portugal , 8c y 
reprit , chemin faifant , Coimbre & la plupart des 
villes qu' Alfonfe le Grand y avoit conqnifes. Ordogno 
l'arrêta à Rondonia^ où après une de ces batailles, 
dont chacun s'attribue le fuccès , on fe retira de part 
& d'autre , 8c chacun demeura chez foi. Le roi de 
Cordoue fe remit peu après en campagne avec de 
nouvelles forces , tourna du côté de la Navarre , Ôc 
Tome VUL Partie L M ij ' 
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pénétra bien avant dans la Canrabrie. Sanche I , fur- 
nommé Abarca > roi de Navarre,, trop foible pour 
rélifter fans fecours à Almanzor, en demanda à Or- 
dogno., qui ayant beaucoup d'intérêt à ne pas le laif- 
fer opprimer , fe joignit à lui en perfonne avec l'élite 
de Tes états. Ils trouvèrent le roi de Cordoue dans la 
vallée de Jonquéra, &c la bataille y fut donnée l'an 
921 ; le fuccès fut pour Almanzor, & il y eut un 
très-<nand nombre de foldats 8c d'officiers des rois de 
Navarre 8c de Léon qui furent tués. Ordogno ne lai(fa 
pas que de faire peu après une nouvelle irruption fur 
les Maures vers la Rioja qui lui réuilït alfez. Mais il 
-ternit pour toujours fa gloire, par une action de cruau- 
té qui lui attira en même temps la haine publique. 
Animé du defir de fe venger des comtes de Caftille 
qui l' avoient offenfé , on ne fait dans quelle occafion, 
il employa pour les perdre la plus horrible trahifon. 
Il feignit d'avoir befoin de leur confeil, Se leur don- 
na un rendez-vous , où ils fe trouvèrent : alors il les 
fit prendre , les envoya à Léon, où après quelques 
jours de prifon il leur fit trancher la tète. Le bruit de 
cette action caufa de grands mouvemens. Ordogno 
arma pour les arrêter , mais il mourut à Zamora , 
lorfqu'il y faifoit fes préparatifs , l'an 924, Froïla, 
fon frère , dit le Lépreux , le Cruel, & le Lubrique , 
ufurpa la couronne fur Alfonfe IV , fils d'Ordogno : 
mais Alfonfe monta fur le trône quatorze mois après j 
&c le tint jufqu'en 931, que Ramire II , fon frère, le 
confina dans un monaftere. 

ORDOGNO III , fils de Ramire II , roi de Léon 
&c des Afturies , époufa pendanr la vie de fon père 
Urraca , fille d'un comte de Caftille , afin de cimenter 
l'union entre la Caftille & le royaume de Léon, La 
mort de Ramire arrivée en 950, troubla cette paix. 
Ordogno III fon fils , qui lui fuccéda à la couronne 
de Léon , fut attaque par fon frère dom Sanche , le- 
quel ayant ligué contre lui Garcie , roi de Navarre , 
leur oncle , & le comte de Caftille 3 beau-pere du 
nouveau roi., l'obligea d'abandonner fa capitale & de 
fe retirer dans une fortereue. Ordogno s'y rendit 
inacceffible j & lafla fes ennemis. Le Navarrois & le 
Caftillan qui avoient befoin de leurs forces ailleurs , 
étant retournés dans leur pays , Ordogno reprit aifé- 
ment une partie du fien : & auflitôr voulant fe venger 
de fon beau-pere , il lui renvoya Urraque fa fille, 
qu'il répudia pour époufer El vire dont il eut un fils ; 
nommé Véremond. Le comte de Caftille auroir bien 
voulu fe venger de cet affront : mais le progrès que 
les armes de dom Sanche frère d'Ordogno, faifoient 
dans les états de l'un & de l'autre, les obligèrent à 
ne penfer qu'à repoufler l'ennemi commun. Prefque 
toute la vie d'Ordogno fe palïà dans ces guerres : il 
obligea cependant fon frère dom Sanche à difparoî- 
tre j 8c après avoir réduit la Galice , 8c défolé les ter- 
res desr Maures jufqu'aux environs de Lisbonne, il 
revint victorieux à Léon. La même année il fe récon- 
cilia avec le comte de Caftille, &c peu après il tomba 
malade à Zamora , & y mourur l'an 955- Il laiiïà fon 
fils Véremond en fi bas âge , qu'il fut facile à dom 
Sanche de s'emparer encore une fois du royaume; 8c 
il paroît qu'il fut reconnu roi d'abord fans contra- 
diction. 

ORDOGNO IV, fils du roi Alfonse IV, lequel 
fut furnommé le Moine , pour la raifon rapportée 
dans les articles précédens , contefta la couronne à 
dom Sanche, dont on vient de parler , ÔC eut auez de 
partifans pour obliger Sanche à fe retirer en Navarre 
auprès du roi Garcie , fon oncle. Afin de rrouver 
un appui dans la Caftille il demanda en mariage Ur-, 
raque , fille du comte Gonzalve , que le feu roi 
de Léon Ordogno III avoir répudiée , & il l'obtint.. 
Pendant ce temps-là Sanche implora le fecours du roi 
de Cordoue Almanzor, & parut tout d'un coup fur 
les frontières de Léon avec une armée formidable de 
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Maures. Ordogno qui de fon méchant naturel a été 
furnommé le Mauvais , voyant d'un côté fondre fur 
lui une armée étrangère, & un roi guerrier j & de 
l'autre ne pouvant fe fier aux liens dont il s etoit fait 
haïr , s'enfuit d'abord dans le fond de l'Ait u rie , 8c 
de- là pafîa en Caftille, perfuadé qu'il y trouveroir de 
l'appui dans le comte fon beau-pere : mais celui-ci 
fut fi indigné de la lâcheté de fon gendre, qu'il lui 
ôra fa femme ., le chaffa de fes états , & le réduifit à 
palier chez les Maures. Peu de temps après il mourut 
dans un village fi tué aux environs de Cordoue. San- 
che plus tranquille fur le trône de Léon , s'appliqua 
à remettre l'ordre dans fes états , que la mauvaife 
adminiftration d'Ordogno y avoir troublé, 8c à ré- 
compenfer les troupes du roi de Cordoue, qui l'a- 
voient fi bien & fi utilement fervi. * Vafée. Turquet. 
Mariana, & les autres hiftoriens d'Efpagne. Hijloire 
des révolutions d'Efpagne , par le P. d'Orléans , Jéïuire, 
revue & mife au jour par le P. Brumoi. 

ORDOLPH , fils dOrdgarc , 'comte de Devon : 
il étoit d'une taille & d'une force gigantefques. On 
dit qu'il mettoit en pièces avec les mains , les barres 
de fer des plus grandes portes , & qu'il enjamboit la 
petite rivière de Taveftock en Angleterre , qui a dix 
pieds de large. On voyoit fon tableau dans l'abbaye 
de Taveftk. * Cambden , Britan. 

ORDRE BLANC. On appelloit ainfi l'ordre des 
chanoines réguliers de S. Auguftin , comme le rap- 
porte Jacques de Vitri dans fon hiftoire occidentale. 

ORDRE GRIS, c'eft-à-dire , celui des religieux; 
de Cîteaux, qui changèrent leur habir noir en gris , 
félon le témoignage de Jacques de V.itri 3 que nous 
venons de citer. 

ORDRE NOIR ou ORDRE DES MOINES 
NOIRS. On donnoit ce nom aux Bénédictins dans 
tout l'occident , comme le témoigne Matthieu Paris, 
& Haé'fren , in difq. ' 

ORDRES MILITAIRES 3 font certaines compa- 
gnies de chevaliers,inftituées par des rois ou des prin- 
ces , tant pour la défenfe de la foi, qu'en d'autres 
occafions, pour donner des marques d'honneur , 8c 
faire des diftinctions entre leur noblefte. Nous par- 
lons de ces ordres fous le titre particulier de chacun 
d'eux, auquel nous renvoyons. 

ORDUGNO , cherche^ ORDOGNO. 

ORDUNA, petite ville d'Efpagne , dans la BiT- 
caye _, environ à dix lieues de Bilbao , vers le midi • 
occidental. * Mati , dicl. 

OREADES , nymphes des montagnes, à wo f& H^e 
terme qui lignifie montagne, * Virg. /. 1 JEneid. Ovi- 
de , métamorphof. I. 8. 

OREB , prince des Madianites _, que Gédéon prit 
& fit mourir avec Zeb.'* Juges j chap. 7. Joféphe, /. 
5 antlq. c. 18. 

OREB ou HOREB , cherche^ SINAI. 

OREBITES , hérétiques , qui s'élevèrent dans la 
Bohême , vers l'an 1418 ou 1420 , fuivoient les er- 
reurs des Huflites. Parceque Jean Zifca & fes fecta- 
reurs s'éroienr cantonnés dans un lieu qu'ils nommè- 
rent Thabor, 8c avoient pris le nom de Thahorites , 
ceux-ci conduits par Bédricus , appelèrent le lieu 
de leur retraite, le mont d'OnA, 8c fe firent nommer 
Orébites. Ils en vouloient fur-tout aux prêtres ortho- 
doxes , qu'ils faifqient mourir cruellement. * Eneas 
Sylvius , hifi. Bohem. c. 43. Cochkus, /. 5. Prateole, 
de hœr. Sponde , A. C. 1 420 , n. 4. 

OREGIUS (Auguftin ) cardinal 8c archevêque de 
Bénévent, Florentin , né de parens peu accommodés» 
fut envoyé à Rome pour y faire fes études , 8c logé 
dans une petite penfion bourgeoife, où il' trouva ce 
que le patriarche Jofeph avoir rencontré dans la mai- 
fon de fon maître Egyptien , & ne fut pas moins 
fidèle à fon devoir. Le cardinal Bellarmin ayant appris 
que ce jeune écolier avoir eu la force de fuir de la 
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maifon , Se de paffer coure une nuit d'hiver dans la 
rue fans habits , fe le fit amener, fit publiquement 
fun éloge , le prit en affection , Se le* mit dans un col- 
lège de penfionaires , où croient élevés les jeunes gens 
de la première qualité de Rome , & où la vertu fut 
un titre pour le taire recevoir, il apprit le grec à force 
de voir Se d'entendre fon patron écrire & difputer en 
cette langue. 11 donnoit tous les jours deux heures 
le matin à l'étude , même depuis qu'il fur cardinal & 
archevêque , Se pendant fes repas il fe faifoit lire 
quelques endroits de Thiftoire ecclélîaftique , des con- 
ciles , ou de S. Thomas. Il tue chargé par le cardinal 
Barberin, depuis pape fous le nom d'Urbain FUI ', 
alors légat de Boulogne , d'ex iramer quel étoit le 
fentiment d'Ariftote fur la mortalité de lame j & fit 
fur ce fujet , Ariftotelis vera de rationalis anim& im- 
mortalitate fententia _, qui fut imprimée à Rome en 
163 i , i/2-4°, Se en 1651, in-\$. La même année il 
fit imprimer fes traités de théologie fur les matières 
de la première partie de S. Thomas 3 Se fur le myftere 
de l'incarnation , qu'il avoir compofés pour donner 
quelque teinture de théologie au cardinal Barberin , 
neveu , Se qui fureur mis au jour , pour erre de même 
ufage aux jeunes prélats Romiins. Le cardinal Bel- 
larmm l'appelloit/wz théologien , Se le pape Urbain 
VIII le nom:nok Jon Bdl:nrun. Ce pape , auquel feul 
Orégius voulut s'attacher, & duquel il fut théolo- 
gien , le nomma cardinal en 1 6 3 4 , Se archevêque de 
Bénévent , où il mourut en 1 65 5 , âgé de 58 ans. Ni- 
colas Orégius , fon neveu , donna une édition com- 
plexe de tous les ouvrages de fon oncle en 1637, 
en un tome in-folio _, où l'on trouve d'abord une ef- 
péce de métaphyfique , plus courre que celle de Sua- 
rez, enfuite les traités de JDeo , de Trinitate 3 de 
Angelis _, de opère jex dicrum j où l'on a fondu 
l'examen de l'opinion d'Ariftote, fur l'immortalité 
de lame j De peccatis _, &e tout le refte félon l'ordre 
que S. Thomas a fuivi dans fa Somme. Ces ouvrages 
ont été réimprimés à Rome en 1641. * Foye^ Ol- • 
doin , continuateur de Ciaconius. Bayle , diclionaire 
critique , deuxième édition. Journal de Trévoux , juil- 
let 171 8. 

ORELLANA ( François d' ) eft , comme on le croit 
communément , le premier Européen qui a reconnu 
la rivière des Amazones. Il s'embarqua en 1539, 
aflez près de Quiro _, fur la rivière de Coca , qui plus 
bas prend le nom de Napo ; de celle-ci il tomba dans 
une autre plus, grande , & fe laiffant aller fans autre 
guide que le courant, il arriva au cap de Nord, fur 
la côte de la Guiane, après une navigation de près de 
dix-huit cens lieues , fuivant fon eftime. Le même 
"Orellana périt dix ans après , avec trois vailTeaux qui 
lui avoient été confiés en Efpagne , fans avoir pu re- 
trouver la vraie embouchure de fa rivière. La rencon- 
tre qu'il dit avoir faite, en la defeendant, de quel- 
ques femmes armées , dont un cacique Indien lui 
avoit dit de fe défier , la fit nommer rivière des Ama- 
zones. Quelques-uns lui ont donné le nom d : 'Orella- 
na : mais avant François d'Orellana, elle s'appelloit 
déjà Marannon{qxi£ l'on prononce Maragnon) du nom 
d'un autre capitaine Efpagnol. Les géographes qui 
ont fait de l'Amazone Se du Maragnon deux rivières 
différentes, trompés comme Laetj par l'autorité de 
Garcilaffe & d'Herréra , ignoroient fans doute , que 
non - feulement les plus" anciens auteurs Efpagnols 
originaux appellent celle dont nous parlons Mara- 
gnon dès l'an 1 5 1 3 : mais qu'Orellana lui-même dit 
dans fa relation , qu'il rencontra les Amazones en 
defeendant le Maragnon ; ce qui eft fans réplique : & 
en effet, ce nom lui a toujours été confervé fans in- 
terruption jusqu'aujourd'hui, depuis plus de deux 
fiécles chez les Efpagnols, dans tout fon cours, Se 
des fa fource dans le haut Pérou. Cependant les Por- 
tugais établis depuis 1616 au Para _, ville epifeopa- 
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î îe , fîruée vers l'embouchure la plus orientale de ce 
fleuve j ne le connoilfent-là que fous le nom de ri- 
vière des Amazones j Se plus haut fous celui de Soli- 
moes, Se ils ont transféré le nom de Maragnon, ou de 
Maranhaon dans leur idiome _, à une ville & à une 
province entière ou capitainetie voifine de celle du 
Para. En 1 560 , Petro de Urfoa, envoyé par le vice- 
roi du Pérou , pour chercher le fameux lac d'or de 
Panme, 8e la ville del Doradoj qu'on croyoit voifins 
des bords de l'Amazone , fe rendit dans ce fleuve 
par une rivière qui vient du côté du fud. La fin d'Ur- 
foafut encore plus ttagique que celle d'Orellana: il 
périt par la main d'Aguitre, foldat rebelle , qui fe fie 
déclarer roi , Se qui fut écartelé enfuite dans l'ifle de 
la Trinité. D'autres ont tâché depuis de nous faire 
connoître la rivière des Amazones. L'ouvrage le plus 
exact & le plus circonftanciéque l'on ait fur ce fujet, 
eft la Relation abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur 
de L'Amérique méridionale _, depuis la côte de la mer du 
Sud j jufquaux côtes du Bréfïl & de la Guiane _, en def- 
eendant la rivière des Amazones Jue à Vaff emblée publi- 
que de l'académie des feiences , le 2.S avril 1745 j P ar 
M. de la Condamine, de la même académie. Cette rela- 
tion a été imprimée la même année à Paris , în-S° , 
avec une carte du Maragnon _, ou de la rivière des 
Amazones , levée par le même académicien. 

ORENOKO ou OROONOKO , cherche^ BEHN. 
KIT ORENOQUE , grande rivière d'Amérique , 
dans la Terre-ferme. Elle fe forme de deux rivières, 
dont la principale a fa fource au Popayan , dans des 
montagnes au midi de Santafé de Bogota, Se après 
un cours affez long reçoit l'autre rivière , laquelle a 
fa fource entre Pamplona & Mérida dans la Caftille 
d'or. Ces deux branches réunies coulent dans un mê- 
me litjufqu'à S. Thomas & jufqu'à la mer, oùl'O- 
rénoque fe jette par feize embouchures au moins , 
dont neuf courent au nord , Se fept au fud. Ses bran- 
ches forment des ifles , parmi lefquelies il y en a de 
confidérables. De la branche la plus feptentrionale à 
la plus méridionale, il y a pour le moins cent lieues : 
ainfi l'embouchure de ce fleuve furpaffe en grandeur 
celle du fleuve des Amazones. Ces ifles ont des habi- 
tans nommés Tinitivas , qui font de deux fortes , fa- 
voir les Ciawaris Se les Warawaris. De même les ifles 
font partagées en deux claffes , dont celles qui fonr'à 
main droite en entrant , s'appellent Horotomeha ; cel- 
les qui font à gauche font nommées Palamos. Les 
deux peuples compris fous le nom de Tinitivas ont 
chacun leur cacique , & fe font continuellement la 
guerre. Ils font bienfaits & vaillans : ils logent fur 
terre en été , mais en hiver ils vont demeurer fur les 
arbres , où ils pratiquent des logemens avec une 
adrefle admirable , afin d'être à l'abri des grandes 
inondations de l'Orénoque _, qui depuis le mois de 
mai jufqu'en feptembre, monte vingt pieds au-de(Tus 
de leurs terres. Ils font leur pain avec la moelle du 
palmite, Se du refte vivent de la pêche & de la 
chaffe. * La Martiniere , dicï. géogr. 

O R E N S ( Saint ) évêque d'Aufch , cherche^ 
ORIENS. 

OREO , étoit anciennement une ville épifcopale _, 
fuffragante d'Athènes-,ce n'eft maintenant qu'un petit 
bourg firué fur la côte de l'ifle de Ncgrepont, à feize 
lieues de la ville de ce nom ., vers le nord. * Matij 
dici. géogr. 

ORESIESIS ou ORIESIUS, folitaire d'Egypte , 
cherche^ ORSISE. 

ORESME { Nicolas ou Nicole ) l'un des plus cé- 
lèbres écrivains du XIV e fiécle , étoit de Cacn en 
Normandie. C'étoit au moins l'opinion de M. Hallei, 
qui eft le premier que l'on connoifïe qui ait fait cette 
remarque; Se fa conjecture, dit M. Huet , ancien 
évêque d'Avranches , n'eft pas fans fondement. Plu- 
fieurs familles de ce nom fubfiftent encore à Cacn. La 
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famille d'Orefme pofiedoit des biens dans la paroifTe 
■de Clinchamps , Se dans quelques paroifTes voifines. 
Dans l'acle de fondation du collège de Clouder , il 
eft parlé d'imJean Orefme , de la paroifle de Frefnay- 
le-Puceux.j Se dans un a&e palié devant les tabel- 
lions, ounotaires de Caën, l>n 1378 , on trouve 
wn Thomas Orefme de la paroiflTe d'Amayé-fur- 
Orme. Vers le même temps on trouve un Raoul 
Orefme , bourgeois de Caën , demeurant dans la 
paroifle de S. Jean , Se propriétaire d'une maifon 
dans la rue Exmoifine. Cette famille fubfifte encore 
aujourd'hui dans la paroilfe de Clinchamps , ôc dans 
Je fauxbourg de Vaucelle de Caën. Il eft confiant que 
Nicolas Orefme étoit Normand, & tant qu'il fut dans 
l'univerfité de Paris, il étoit de la nation Normande. 
Sa naiflance fait honneur à fon pays , par fon érudi- 
tion qui fut fort au-deflus de la portée de fon fiécle, 
& par les titres Se les dignités que fon mérite lui ac- 
qnir. 11 fut doéteur en théologie de la faculté de Paris, 
& en l'année 1 5 5 5 , il fut élu grand maître du collège 
de Navarre,où il avoit été élevé. M. de Launoi dit dans 
l'hiftoire de ce collège, que ce fut lui qui y fit revivre 
en quelque forte les études , Se qui lui rendit fa gloire 
prefque éteinte. 11 fut enfuite fucceffivement archi- 
diacre de Bayeux, doyen de la métropole de Rouen, 
Se tréforier de la Sainte - Chapelle de Pans. Le roi 
Jean le choifit en 1360 pour être précepteur de fon 
fils Charles V, qui lui donna l'évêché de Lifieux en 
1 577. Dès l'an 1 363 il avoit été envoyé vers le pape 
Urbain V Se le facré collège à Avignon , Se il fît en 
cette occafîon un difcours devant le pape Se les car- 
dinaux , dans lequel il parla avec beaucoup de lumiè- 
res Se de liberté contre les déréglemens de la cour de 
Rome. Flaccius Illyricus a fait imprimer ce difcours 
dans fon catalogue des témoins de la vérité , ouvrage 
plein de partialité Se de faux jugemens. Charles V 
■lui fit beaucoup de bien , Se lui accorda des fommes 
confidérables Se des penfions _, dont la mémoire fe 
conferve dans les régiftres de la chambre des comp- 
tes. Ce prince prenoit même dans fes affaires les avis 
d'Orefme j Le confeil & adminijlration duquel^ comme 
nous Pattefte du Tillet, iloyoit & fuiyoit moult vo- 
lontiers. Il mourut en l'année 1382, Se fut enterré 
dans fon églife cathédrale. 11 avoit gouverné i'églife 
de Lifieux pendant fept ans , & avoit fuccédé dans 
cet cvêché à Alfonfe Chevrier. Il avoit un favoir fort 
.étendu : il étoit grand théologien, grand philofophe., 
■bon mathématicien , humanifte habile , ce qui paroît 
par les ouvrages qu'il nous a laiffés. MM. de Launoi, 
Du Pin , Huet Se plusieurs autres favans „ difent qu'il 
traduifit la bible en françois par l'ordre de Charles V, 
Se compofa plufieurs autres traductions d'auteurs pro- 
fanes. M. Huet ajoute qu'il fit la tradu&ion de la Bi- 
ble, pour convaincre &.pour prévenir les altérations 
qui fe trouvoient dans les traduirions que les Vau- 
dois , & les autres hérétiques de ce temps-là faifoient 
des livres facrés pour favorifer leurs erreurs. Mais il 
n'eft point vrai qu 'Orefme ait traduit la bible en fran- 
çois. Celle que l'on conferve dans la bibliothèque du 
roi de France ne porte aucun nom , Se on la croit plu- 
tôt de Raoul de Prefles , fi célèbre fous le régne de 
Charles V. M. Simon , dans fon Hijloire critique des 
yerjions du nouveau Tcftament, dit qu'il s'ett. pu faire 
que l'on ait attribué à Orefme fous Charles V , un 
ouvrage qui a été fait cent ans auparavant par Guyards 
des Moulins , chanoine d'Aire. Cet ouvrage achevé 
dès 1294, fut imprimé en 1487, par ordre du roi 
Charles VIIÏ. A l'égard des autres traductions d'au- 
teurs profanes que M. Du Pin ne nomme point , ce 
font quelques philofophes , comme Ariftote, dont il 
traduifit les morales Se les politiques par ordre du 
roi Charles V. Orefme étoit doyen du chapitre de 
Rouen lorfqu'il fit ces verfions. On lui donne encore 
celle du livre du ciel & du monde, 8c du livre des 
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remèdes de l'une Se de l'autre fortune par Pétrarque, 
Se un traité latin de la communication des idiomes. 
Nicole Gille parle auffi d'un traité qu'il compofa en 
faveur de l'opinion de l'immaculée Conception de la 
faïnte Vierge. Orefme s 'eft principalement fignalc 
contre les aflrologues , par des écrits qui ont mérité 
l'éloge du grand Pic de la Mirandole. Son éloquence 
paroît dans les fermons qui font reftés de lui, fur- 
tout dans le difcours qu'il fit à Avignon , & dont on a. 
parlé. On a dans les bibliothèques des Pères un autre 
difcours de lui contre le changement des monnoies _, 
que Gefner attribue , fans raifon , à Guillaume Oref- 
me , frère ou neveu de Nicolas. Il y a plufieurs autres 
ouvrages manuferits de Nicolas Orefme dans les bi- 
bliothèques , qui mériteroient d'être publiés. Un bé- 
néficier du diocèfe de Lifieux avoit eu deffein de don- 
ner celui touchant l'Ante-Chrift , fur un ancien ma- 
nuferit de la bibliothèque de S. Viétor de Paris , où 
il eft dit que cet ouvrage eft de S. Bonavenrure, félon 
quelques-uns , Se de Nicolas Orefme , félon d'autres. 

^CT Mais il paroît difficile qu'Orefme en foit l'au- 
teur : il y a même des preuves que celui qui l'a com- 
pofé vivoit un fiécle avant Orefme. Nous nous con- 
tenterons de rapporter celle-ci. Dans le chapitre XIV 
de cet ouvrage , l'auteur parlant de la promeffe faite 
par Jefus-Chrift à fes apôtres le jour de fon Afcen- 
fioiij dit qu'il y avoit environ izjo ou 1240 ans que 
cette promette avoit été faite ; or , l'Afcenfion de Je- 
fus-Crift arriva vers l'an 3 3 de l'ère chrétienne j d'où 
il réfulte que cet auteur devoir écrire entre les années 
n£o Se 1270 , temps auquel Orefme n 'étoit pas né. 
* M. Goujet, mém. mff. 

Quoi qu'il en foit le bénéficier du diocèfe de Li- 
fieux , dont on vient de parler _, communiqua cet écrit 
aux PP. dom Edouard Martène Se dom Urfin Du- 
rand, Bénédictins de la congrégation de S. Maur, 
qui Pont publié dans le neuvième Se dernier tome de 
leur Colkctio amplijjima veterum feriptorum & monu' 
mentorum ; &c. à Paris , en 1733, in folio. Cet ouvra- 
ge eft intitulé : Liber magijlri Nicolai Orefme _, epifeo- 
pi } de Anti-Chrifto & ejus minijlris , ac de ejufdem ad- 
ventu _, fignis propinquis Jîmul remotis , ex diverfis fa- 
crarum feripturarum teflimoniis elegantijjlmè compila- 
tus: quatuor condnens p articulas. Cet ouvrage eft plein, 
de réflexions fenfées , folides & judicieufes : il mé- 
rite beaucoup d'être lu , & fait beaucoup d'honneur 
aux lumières & à la piété de fon auteur. * Du Tillet» 
dans fa Chron. Papire Mafïôn _, dans fes Annales de 
France. Du Pleix Se Mézerai , dans leur Hijloire de 
France. La Croix du Maine , dans fa Bibliothèque' 
Francoife. MM. de Sainte-Marthe , dans le Gallia 
chrijliana , article des évêques de Lifieux. M. de Lau- 
noi , dans fon hiftoire latine du collège de Navarre. 
M. Du Pin , dans fa Bibliothèque des auteurs eccléfia- 
fliques du quatorzième fiécle. Richard Simon, dans fa 
Critique de la bibliothèque de M. Du Pin _, tome pre- 
mier , Se dans fon Hijloire des ver/ions du nouveau 
Tejlamentj chapitre XXVIII. L'avertiflement des PP. 
DD. Martène & Durand , au-devant du livre de Ni- 
colas Orefme , de Anti-Chriflo , &c. M. Huet j Origi- 
nes de Caën _, féconde édition , pag. 331 & 332. 

'O RESTE , Orefles , roi de Mycène , étoit fils à 7 A- 
gamemnon & de Clytemnejlre , laquelle d'intelligence 
avec Egifte fon adultère , avoit fait tuer fon mari. 
Orefte vengea cette mort par le confeil de fa fœur 
Electre , Se n'épargna pas fa propre mère. 11 tua Pyr- 
rhus , fils d'Achille , Se ravifleur d J Hermione j qui 
lui étoit promife , Se fut uni d'une étroite amitié avec 
Pylade. On dit qu'il devint furieux après avoir tué fa 
mère 5 Se que pour expier ce crime , il fut obligé 
d'aller au temple de Diane dans la Cherfonèfe Tau- 
rique , appellée maintenant la petite Tart'.irie. Son 
ami Pylade l'y conduifit , Se le roi Thoas réfolut de* 
le facrifier à Diane, à qui l'on ijnmoloit des hena- 
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mes. Alors, dit Cicéron , Pylade affina qu'il éioit 
Orefte , voulant être facrifié pour lui ; Se Orefte fou- 
tinc qu'il étoit véritablement Orefte , pour n'être pas 
caufe de la morr de fon ami. Pendant cette géné- 
reufe contestation , Iphigénie , qui préfidoir aux facri- 
fices de Diane , reconnut fon frère , Se le délivra de 
ce danger. Quelques jours après, Orefte accompagné 
de Pylade , ayant tué le roi Thoas , emporta les ri- 
cliefTes , & emmena avec lui fa feeur Iphigénie en Ar- 
cadie. On dit qu'il fut mordu d'une vipère, Se qu'il 
mourut dans un lieu qu'on appella depuis Oreflion , 
vers Tan 2.8 9 1 du monde , Se 1 1 44 avant J. C. laiffant 
trois fils , Tifamène , Pendules Se Comètes , qui lui 
fuccéderent. * Cicero , de Amïcitia. Velleïus Patercu- 
îus , /. 1. Paufanias , in Mejfcri. Euripide _, in Oreft. So- 
phocle , in Elcci. Eufebe , in chron. &c. 

ORESTE , patrice Se maître de la milice , fous 
l'empereur Népos , voulut ufurper le trône, Se étant 
venu à Ravenne, il y fit faluer empereur fon fils Au- 
gufte Romulus , que quelques-uns fe lont aviféd'ap- 
peller Auguftute , Se d'autres Momyle , quoiqu'il n'ait 
•Limais porté ces noms. Le 3 1 octobre de l'an 475 , 
Népos fufeita contre lui Odoacre , roi des Hérules, 
qui étant pafte en Italie , prit Rome le 23 août 476, 
& cinq on fix jours après fit mourir Orefte à Plaifan- 
ce, défit fon frère Paul , Se relégua Augufte Romu- 
lus dans un château près de Naples. * Calîiodore , in 
chron. Jornandès. Paul Diacre. Procope , Sec. 

ORESTE, patriarche dejérufalem, vers l'an 1006. 
* ^>' e ? ^ a ta ^ e ^ es p a "i ai:cnes de Jérufalem, fous le 
nom de cette ville. 

ORFA , ville du Diarbek, autrefois la Méfopota- 
mie , fituée vers l'Euphrate , dans une campagne très- 
fertile.Les murailles de la ville font de pierres de tail- 
le, avec leurs créneaux Se leurs tours : ce quia fait 
croire à quelques-uns que c'étoit un ouvrage des 
François. C'eft une des villes où fe font les bons ma- 
roquins j Se ce font les eaux , qui font particulières à 
chaque pays , qui leur donnent ce beau luftre. Le 
noir fe fait à Orfa , le jaune à Moful _, le bleu à To- 
cat , & le rouge à Diarbékir. Il y a un bâcha qui 
commande cent cinquante janiffiures Se fix cens fpa- 
his ; car on y a plus befoin de cavalerie que d'infan- 
terie , pareeque les Arabes font fouvent des courfes 
dans la plaine , particulièrement lorfque l'on coupe 
les bleds. Ceux du pays difent qu'Abraham a de- 
meuré au lieu où cette ville eft bâtie; qu'elle s'appel- 
loit autrefois Edejfe ; Se que le roi Abgar y faifoit fa 
réfidence ordinaire dans le château, dont.on voit en- 
core des reftes , où il y a des peintures à la mofaïque. 
Au fond de la principale mofquée , qui a été bâtie à 
l'honneur d'Abraham , il y a une fource , laquelle 
forme un grand vivier , que les Turcs ont revêtu de 
pierres de taille , Se qui eft plein de poiflbns , qui fui- 
vent le monde qui fe promené le long du bord , & 
qui leur jette du pain ; mais on n'oferoit y toucher , 
pareeque les Turcs ont de la vénération pour ce poifi- 
ibn , qu'ils appellent pot (fon d'Abraham ; Se même ils 
couvrenr de beaux tapis la place qui eft autour du 
vivier , jufqu'à plus de vingt pas en largeur. Sur la 
plus haute éminence de la ville , on voit une églife 
poffédée par les Arméniens , fous le portail de laquelle 
on dit que S. Alexis parla dix-fept ans , pour y mener 
une vie cachée. La principale églife des Arméniens 
eft à un quart de lieue de la ville , Se fut bâtie par S. 
Ephrem , qui eft enterré dans une grotte.* Tavernier, 
voyage de Perfe. 

ORFANEL (Hyacinthe) né le 8 novembre de 
l'an 1578, dans le royaume de Valence , de parens 
honnêtes , entra jeune dans l'ordre de S. Dominique, 
Se dès l'an 1605 fut envoyé aux Philippines , d'où 
il paffa au Japon pour y pjêcher la foi. On dit qu'il 
s'y attacha principalement à l'inftrudtion des pauvres 
8e des gens de la campagne. Son zèle fut récompenfé 
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par la convention d'un grand nombre de païens ; mais 
il eut beaucoup à iou(trir_, Se ayant enfin été arrêté , 
il rut condamné à être brûlé vif â petit feu l'an 162.2. 
L'année précédente, étant en pnfon, il mit la der- 
nière raam à une hiftoire de la prédication de l'évan- 
gile dans le Japon, depuis l'an 1602. Le P. Diego 
Collado l'a fait imprimer à Madrid en 1633. Elle eft 
écrite en efpagnol , Se d'autant plus fure qu'Ortanei 
eut foin de la taire lire à fes confrères dans la prifon, 
Se corrigea fur leurs avis ce qui n'y étoit pas afiez 
exact. * Échard , feript. ord. FF. Pr&d. tom. II. 

ORFORD , bon bourg ou petite ville d'Angleterre 
dans la partie orientale du comté de SufFolk, Se dans 
la contrée nommée Plumfgate. Elle eft fituée entre 
deux rivières , à deux milles de la mer. Elle eft appel- 
lée Orjord , de la rivière d'Ore, qui Parrofe du côté 
d'orient. Du temps de Henri II, on prit près de cette 
ville , un poifîon qui reflembloit à un homme : on 
l'entretint î'efpace de fix mois dans le château; il 
mangeoir de tous les alimens qu'on lui donnoit : 
mais il aimoit principalement le poifion. Enfuite il 
s'éehapa Se fe jetta dans la mer. Orford a donné fur 
la fin du dernier fiécie le titre de comte à Edouard 
Ruftel , chevalier , Se amiral de la flore du roi d'An- 
gleterre Guillaume III. * Cambden , Britan. Mém. du 
temps. 

ORGAGNA (André) peintre célèbre de Floren- 
ce, vivoit dans le XIV e fiécie, Se travailla dans la 
ville de Pife à de grandes compositions d'hiftoire. En- 
tr'autres , il peignit près de la grande églife , le juge- 
ment univerfel , d'une manière extraordinaire Se fin- 
guliere ; car d'un côté il repréfenta tous les grands de 
la terre, comme envelopés au milieu des plaifirs Se 
des délices du fiécie ; d'un autre côté , il peignit une 
folitude,où S. Macaire fît voir à trois rois qui alloienc 
à la chafle avec leurs maîtreiTes , l'état miférable de 
la vie humaine , en leur montrant les corps des morrs 
de trois autres princes : ce qu'il exprima d'une manière 
fi naïve, qu'on voyoit l'étonnement fur le vifage de ces 
trois rois. Il y en avoir même un qui fe bouchoit le 
nez , pour ne pas fentir la puanteur de ces corps à 
demi pouris. Au milieu de ce tableau , Orgagna pei- 
gnit la mort avec fa faulx , qui venoit d oter la vie à 
us rrès-grand nombre de perfonnes. Dans le haut, il 
repréfenta Jefus-Chrift aiîîs fur des nues au milieu 
des douas apôtres. Ce peintre fe plaifoit à ces fortes: 
d'ouvrages , Se gratifioit fes amis en les plaçant dans 
le paradis, comme il fe vengeoit de ceux qu'il n'ai- 
moit pas en les mettant dans l'enfer. Il favoit bien 
l'architecture , Se avoit quelque teinture de la poe'fie. 
Il mourut l'an 1 398, âgé de 60 ans. * Vafari, vit. de. 
Pici. Félibien , entretiens des Peintres. 

ORGAZ , anciennement Rigu/à , bourg avec un 
château , eft dans la Caftille nouvelle en Efpagne , à 
cinq ou fix lieues de Tolède j vers le midi. * Mari , 
diction. 

ORGEMONT ( Lancelor d' ) premier préfident du 
parlement en Languedoc , tenu l'an 1273 (avant que 
le parlement eût été rendu fédentairej fit fon tefta- 
ment l'an 128 5, où il eft qualifié grand & premier 
maître du parlement de Langue de Oc _, Se dans lequel 
il fait mention à'Alife d'Eftouteville fa femme , Se 
àAnfel leur fils. Ce magiftrat fut enterré dans l'églife 
de l'abbaye de Soréze , fituée dans l'ancien diocèfe 
de Tculoufe, où fon tombeau Se fon épiraphe furent 
ruinés avec l'églife par les Calviniftes, du temps des 
premiers troubles de la religion. L'extrait du nécro- 
oge , ou regiftre mortuaire de cette abbaye le quali- 
fie , Dominas Lancelotus de Origiomonte , primus & 
fupremus magifter in parlamento patrid Occitani&.\\ eft 
appelle Senior rcligiojijjimus. La Faille dans fesanna- 
les de Touloufe , en parlant de ce Lancelot d'Orge- 
mont , conjecture fur la conformité du nom , qu'il 
étoit de même famille que Pierre d'Orgemont qui 
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fut chancelier de France en 1373 ; à quoi il n'y a ] 
nulle apparence , 8c les ancêtres qu'il donne à ce ' 
chancelier, fur la foi de quelques auteurs peu exacts, 
font abfolument imaginaires. Le chancelier d'Orge- 
mont, comme on le verra dans l'article fuivant, étoic 
fils d'un bourgeois deLagni fur Marne. 

ORGEMONT ( Pierre d') feigneur de Méri fur 
Oife, de Chantilli , 8cc. premier président au parle- , 
ment de Paris _, 8c chancelier de France, étoic fils 
d'un autre Pierre d'Orgemont, bourgeois de Lagni 
fur Marne, dont il eft fait mention dans le teftament 
du roi Louis Hutin , l'an 1 3 16. Il fut confeiller au 
parlcmenr de Paris , fous le roi Philippe de Valois ; 
puis maître des requêtes de l'hôtel , fécond préfident 
au même parlement , chancelier de Dauphinc ; & fut 
enfin nomme premier président par Charles V j 
& reçu en cette charge le 12 novembre 1373 , & 8 
jours après , favoir , le 20 du même mois , il fut élu 
chancelier de France. Il remplit ces charges avec une 
très-grande réputation jufqu'au mois d'octobre 1380, 
<jue fon grand âge l'obligea de remettre les fceaux au 
roi. Depuis il vécut en perfonne privée , tantôt en fa 
maifon de Méri fur Oilé j & quelquefois en celle de 
Chantilli , qu'il avoit acquife de Gui de Laval , fei- 
gneur d'Attichi. Il mourut le 3 juin 1 389 à Paris, où 
il fut enterré dans l'églife de la Couture faiate Cathe- 
rine. Les actes anciens de la chambre des comptes de 
Paris remarquent que Pierre d'Orgemont fut élu chan- 
celier de France par voie de ferutin, en préfence du 
roi Charles V , qui tenoit fon confeil au Louvre , 
tant des princes 8c barons, que desfeigneurs du par- 
lement, des comtes & autres, au nombre de cent 
trente; 8c que le roi le fit chevalier le jour de Noël 
fuivant. 11 avoit époufé Marguerite de Voifines , & 
en eut Pierre d'Orgemont, évêque de Térouanne , 
puis de Paris, mort le 16 juillet 1409; Amauri 
d'Orgemont , qui fuit ; Guillaume , dont nous ferons 
mention après avoir parlé de la pqftérité de fon frère ' 
aine ; & Nicolas d'Orgemont, dit le Boiteux, cha- 
noine de Notre-Dame de Paris, archidiacre d'A- 
miens , doyen de S. Martin de Tours , confeiller au 
parlement, puis maître des comptes, l'un des plus 
riches clercs de France , qui ayant été convaincu du 
crime de lèze-majefté , fut par arrêt du parlement du 
dernier avril 1415, privé de (es offices , condamné 
çn quatre-vingt mille écus d'amende envers le roi , 
traîné dans un tombereau aux halles , pour affilier à 
l'exécution de deux perfonnesqui eurent la tête tran- 
chée , 8c rendu au chapitre de Paris _, qui le priva auflî 
de Ces bénéfices , & le condamna à une prilon perpé- 
tuelle, où il mourut à Méung fur Loire le 16 juillet 
1416. 

III. Amauri d'Orgemont , feîgneur de Montjai 8c 
de Chantilli , maître des requêtes , Pan 1380, fut 
employé dans les affaires du confeil, & mourut l'an 
1400. 11 avoit pris alliance avec Marie de Paillart , 
fille de Philibert, préfidentau parlement, 8c de Jeanne 
de Dormans , donc il eut Pierre II , qui fuit; Marie, 
femme de Jean de Châtillon , feigneur de Bonœil ; 8c 
Marguerite , alliée à Charles de Poncmolin, feigneur 
de Thueil, 

IV. Pierre d'Orgemont ,- II du nom , feigneur de 
Chantilli , Montjai , Chaverci , échanfon du roi Char- 
les VI j 8c de Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , 
puis chambellan du roi , 8c maître des requêtes , fut 
çué en 141 5 à la fameufe bataille d'Azincourt , félon 
fon épitaphe , qu'on lit à Paris dans l'églife de fainte 
Catherine de la Couture. Il avoit époufé en 1 404 Jac- 
queline Peynel , fille de Guillaume , feigneur de Ham- 
bye & de Briquebec , 8c de Jeanne Peynel de Moyon, 
d'où vinrent Pierre d'Orgemont III du nom, feigneur 
de Chantilli , Montjai , &c. confeiller & chambellan 
du roi _, mort fort âgé le 10 mai 145? z , fans en fans de 
Marie j fille de Matthieu , fire de Roye , & de Mar- > 



guérite de Ghiflelles ; & Marguerite d'Orgemont, ma- 
riée i°. à Guillaume de Brouillard , feigneur de Ba- 
douville : 2 . à Jean II du nom, feigneur de Mont- 
morenci. Elle porta la terre de Chantilli dans cette 
maifon , d'où elle eft pallée dans celle de Bourbon- 
Condé. 

III. Guillaume d'Orgemont, feigneur de Méri, 
troiliéme fils de Pierre , chancelier, fuc maître en- 
quêteur des eaux 8c forêts des comtés de Blois & de 
Beaumont, pour le duc d'Orléans , pannetier du duc 
de Bourgogne en 1386", capitaine & garde du châ- 
reau de Crévecœur l'an 141 8 , & mourut l'an 1421. 
11 époufa, vers l'an 1386", Marguerite de Sainte-Mau- 
re, fille de Pierre , feigneur de Montgaugier, 8c de 
Marguerite d'Amboife , don: il eut Philippe , qui 
fuit; 8c Pierre d'Orgemont, chanoine de Notre-Da- 
me de Paris , 8c maître des requêtes. 

IV. Philippe d'Orgemont , feigneur de Méri, Fer- 
rieres ^ Condran, &c. confeiller & échanfon du roi, 
fuivit toujours le parti du roi Charles VU , pour le- 
quel il abandonna tous les biens qu'il avoit à Paris , 
pendant les divifîons de l'année 141 8, affilia au facre 
de ce prince l'an 1429 , & mourut peu après. Il épou- 
fa Marie Boucher , fille d'Jrnoul, feigneur de Pifcop, 
maître des comptes , 8c de Jeanne Genrien. Elle vi- 
voit encore l'an 145 3 , & eut pour enfans Charles, 
qui fuit ; Alleaume, mort fans alliance ; Jean , fei- 
gneur du Pleffis, vivant l'an 1499 , mort fans enfans 
de Jeanne de S. Méri , fon époufé ; Jeanne , mariée 
i°. l'an 1454 à Henri RouflTel, feigneur de Chailliaii 
& des Dormans en partie ; 2 . à Géraud du Drac, 
feigneur de Cloye ; îfabelle, alliée à Simon Charles , 
feigneur du Pleflis-Picquet , prcfident en la chambre 
des comptes , vivante en 1469 ; & Marguerite d'Or- 
gemont , qui époufa Jean de Billî , feigneur d'Yvor 
8c de Mauregard. 

V. Charles d'Orgemont , feigneur de Méri , 
Faillouel, Ferrieres , Condran , Champ fur Marne, 
&c. maître des comptes 8c rréforier de France, mou- 
rut le 9 feptembre 1 5 1 1 , ayant eu de Jeanne Dauvet 
fa femme , fille de Jean, premier préfident du parle- 
ment de Paris, & de Jeanne Boudrac, dame de Cla- 
gni, Pierre, qui fuit; Guillaume, doyen d'Angers ; 
& Louife d'Orgemont, mariée le 14 février 1483 à. 
Roland de Montmorenci, baron de FofTeufe. 

VI. Pierre d'Orgemont , feigneur de Cerbonne 
8c de Champ fur Marne , confeiller & chambellan 
du roi Charles VIII , mourut avant fon père le 8 juin 
1 500 , au retour du voyage d'Italie , où il avoit ac- 
compagné le roi. Il époufa par contrat du 20 décern- 
bre 1490 Sufanne de Dampierre, fils unique de Mi~ 
les de Dampierre , feigneur de Planci , d'Anci-le- 
Franc , &c. & de Charlotte d'Aunoi. Peu de mois 
après la mort de fon mari , elle prit une féconde 
alliance avec Louis de Lubieres, feigneur du Breuil : 
8c une rroifiéme avec Jean de Toulongeon , feigneur 
de Traves , & mourut l'an 15 10, ayant eu pour 
fils unique de fon premier mariage , Méri , qui 
fuit. 

VII. Méri d'Orgemont, feigneur de Méri,, Fail- 
louel , Ferrieres , Condran , &c. fut employé aux 
affaires du roi, fut prifonnier des ennemis, & mou- 
rut à la défaire de la ville de Boulogne le 7 janvier 
15 51.Il époufa Marie d'O , fille de Charles, feigneur 
d'O & de Maillebois , fénéchal héréditaire du comté 
d'Eu , 8c de Louife Gentil, dont il eut Charles ; Louis; 
Nicolas ; René, morts jeunes; Claude , qui fuit; & 
Louife d'Orgemont ., mariée le 14 avril 1550 à Louis 
de Brouillard , feigneur de Montjai 8c du Lifi-fur- 
Ourcq. 

VIII. Claude d'Orgemont, feigneur de Méri, 
&c. chevalier de l'ordre du roi , & fon échanfon or- 
dinaire , époufa l'an 1553 Magdeléne d'Avaugour , 
fille de Jacques , feigneur.de Courtalin , 8c de Mar- 
guerite 
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guérite de la Baume , 'comtefFe de Châteauvillain en 
pairie , donc il eut François , feigneur de Méri , né 
le z août 1555, mort fans alliance au fiége de Ohor- 
ges en Provence , l'an 1587^ Marie , alliée à Anne de 
Vienne & de Beaufremont , marquis de Liftenois , 
morte fans poftérité • & Guillemette d'Orgemont qui 
devint héritière de fa maifon^ & mourut en 1639 , 
fans enfans de François des Urfins , marquis de Tray- 
nel, chevalier des ordres du roi, ayant été la der- 
niere du nom 8c des armes de la maifon d'Orge- 
mont. * Jean Juvenal des Urfîns , hijl. de Charles VI. 
Le Féron 8c Godefroi, h'ifl. des officiers de la couronne. 
Blanchard , hijl. des premiers préfîdens de Paris ^ & des 
maures des requîtes. Le P. Anfelme. 

ORGETOR1X , homme fort riche , & de grande 
confédération , dans les pays Helvétiques du temps de 
Jules Céfar. -Il avoit confpiré avec les nobles du pays, 
pour fe faire roi des Gaules} mais cette confpirarion 
ayant été découverte, il fe fit mourir lui-même. * 
Cxfar , comment. I. i . 

ORGEVILLE ( Louis de Morainvilliers d' ) cher- 
che^ MORAINVILLIERS. 

ORGIES , Orgia, nom que les Grecs dônnoient, 
félon le rapport de Servius , à toutes fortes de facri- 
■fices;, ainfi appelles du verbe îpjf*(mv , c'eft-à dire _, 
confacrer j mais dépuis , ce mot a été particulièrement 
reftreint aux facrifices de Bacchus , du mot grec Jpy» , 
qui fignifie jurie & tumulte , à caufe des huées 8c des 
■cris que faifoient les Bacchantes , lorfqu'elles les cé- 
lébraient. * Voyei BACCHANALES. . 

ORGON3 bon bourg > avec un château ruiné 
dans la Provence , fur le bord méridional de la Du- 
rance , à une lieue au-deffus de Cavaillon. Quelques 
géographes le prennent pour l'ancienne Enarginum , 
que d'autres placent à Eragnac , village fitué entre 
Cavailion & Arles. * Mati , dicl. 

ORGOSOLO s petit bourg de i'iïle de Sardaigne, 
vers la côte orientale à trois heuês de Lode, du côté 
du couchant. C'étoit anciennement une ville nommée 
Grilléne. * Mati > dicl. 

ORGUE >, inftrumèn't aujourd'hui Fort corintt , & 
dont on fe fert dans l'ofîîce divim L'empereur Con- 
fta'n'ti'n Copronyme voulant sVffurer l'amitié de Pé- 
pin , roi de France * lui envoya l'an 75 7 _, des ambaf- 
fadeurs qui lui préfenrerent une orgue que nos hifto- 
viens difent être la première que l'on ait vue eh Fran- 
ce. La defcriprion que des auteurs contemporains 
font de cet infiniment* nous fait eonhoître qu'il étoit 
femblable à nos orgues, puifqu'ils marquent qu'il y 
avoit des tuyaux d'airain & des fourïlets _> par le 
moyen defquels l'air étant poufFé dans des tuyaux 
imitoit tantôt le bruit du tonnerre, & tantôt le doux 
fon d'une lyre ou d'une flûte. Plusieurs années après, 
8c vers l'an 787 , les chantres Romains apprirent aux 
François à toucher l'orgue, donc on conimençoitàfe 
fervir dans l'office divin. Walafride Straboii dit qu'une 
femme fut tellement extafiée en entendant jouer l'or- 
gue , qui étoit alors fort nouveau en France _, qVon 
ne put la faire revenir à elle-même , & qu'elle en 
mourut. 

Duke meïos tantum vanas deïudere mentes 
Cœpit , ut una fuis decedens fenjlbus ipfam 
Fcemina perdidérit vocum dulcedine vitam. 

* Le Moine de fairitGal , livre deuxième. Le Moîfae 
d'Angoulême, dans la vie de Charïemagne± c. 8. Wala- 
fridus Strabo , &c. 

ORIA,queles auteurs Latins nomment tfrid t 
ville du royaume de Naples, en la terre d'Ôtrante, 
avec titre d'évêché fuffragant de Tarante. Elle a été 
confidérable j mais aujourd'hui elle eft prefque ré- 
duite à rien. * Léandre Alberti. 

ORIA , rivière ou plutôt torrent large & impé- 
tueux, qui traverfe les montagnes du Guipufcoa, Se 



! fait tourner un nombre prodigieux de rribulïns à for- 
ges. On pafFe l'Ona en quelques endroits fur des 
ponts de pierre , & il eft bordé de .jardins >, de vergers 
& de figuiers. Après avoir reçu l'Araxe , il pàiFe à 

: Tolûfetta , 8c de-là à Villa- Franca , 8c à Ségu'ra, d'oà 
il fe décharge dans la mer. * Colménar ^ délices de. 
fEfpagne. 

ORIBASIUS de Pergàme , difciple de Zenon de 
Chypre,, fut médecin de Julien YApojlat, lequel ayant 

i été élevé à l'empire , lui confia des emplois rrnpor- 
tans. 11 fut envoyé en exil par les empereurs fuiVans? 

". 8c par fa vertu , il fe fit eftimer des Barbares 'mêmes*. 
Dans 'la fuite > ayant été 'rappelle, il fit divers ouvra- 

■ ges , comme nous l'apprenons d'Eùnapiiïs , qui a écrit 
; la vie de ce médecin , de Suidas, &c. Oh ne connoît 
; - la plupart des ouvrages d'Oribafîus que par les ver- 

■ fions latines de Rafario , & de quelques antres qui eh. 
ont été imprimées, & dont les originaux grecs ma- 

' t nuferits confervés dans diverfes bibliothèques, n'ont 
" point encore été publiés. Ces onvrages font i°. Un 
Abrégé de la médecine, en 'neuf livres, adrefïé à fon. 
: fils Euftathe , 8c qui n'eu; qu'un fo m maire de l'ouvra- 
: ge fuivant , auquel il eft poftérieur'j z°. : un autre 
. abrégé de médecine , tiré de Galien & de plufieurs 
] autres médecins-, en foixante-dix livres 3 félon Pho- 
• tius j & en fôixante-douze j félon Suidas j par l'or- 
: dre de l'empereur Julien , Se dont il ne nous reftë 
. aujourd'hui que les quinze premiers livres 3 le vingr- 
: quatrième & le vingt -cinquième. 3 . La médecine ai- 
fée '( iCrrofiçav ) en quatre livres , adreffée à fon -ami 
' Eunapiàs j & où font preferits les médicâ'mens les 
plus fimplés & les plus faciles à trouver & â préparer 
pour la cure des maladies 8c des plaies ; médicamens 
d'ailleurs éprouvés par lui-même, & qu'il avoir tirés 
de Galien, de Diofcôride, d'Apollonius, "de Rufus 
■■ d'Ephêfe & d'autres. 4 . Deux livres correerhahr les 
; tàqs & les machines de chirurgie 3 pour les fracïures & 
; les luxations } tirés d'Héràclide d'Ephèfe_, de Sot'anuS 
; 8c d'Héliodpre ., mis en latin par Vidùs-Vidius 3 ÔC 
imprimés à Zurich en 1555 ,, dans iâ tollcétion des 
1 auteurs de chirurgie 3 publiée in-foL par Gefner. Prefr 
que tous ces ouvrages d'Oribafe fe trouvent impri- 
més en latin dans la grande collection des ancien^ 
médecins tant Grecs que Latins , publiée par Henri- 
: Etienne ^ en i 5 67 y in-foL fous lé titre de Médiat ar~ 
tis principes y poJl Eïppocratem & Galenum. On y trou- 
; ve auflî l Abrégé ànatomique d'Oribafe s publié en grec 
\ à Paris en 1 5 56 > in-%° , 8c dont on a plufieurs édi- 
tions latines. Cet ouvragé a été réimprimé en 1735^ 
! à Leyde 3 in-4. , fous ce titre ': Orïbajîl 'anatomica j, 
' ex libris Galèni , tum verfone latinâ Joannis-Bùptijcè 
Rafarii , curante Gulielmo Dunda[f, cufûs notn. acce- 
dunt. On fait Péloge de cette édition dans le Journal 
dèsfavans du mois de juin 1737 : oh la fait connoî- 
tre eh détail ^ & oïl y ajoute un abrégé de la vie d J 0- 
ribafius ^ & un détail de fes ouvrages. Ce n'eft pref- 
que qu'un extrait de ce que l'on trouve fur ce fujer 
, dans la. bibliothèque grecque de Jean- Albert Fabri- 
cius, & dans les vies des philofophes 8c des fophi- 
ftes par Eunapiùs. * Voyez la vie de V empereur }utien\ 
par M. de la Bletterie. Manget , bibliû'th.fcfipt. medic: 
l. XIV. 

OïUCELLARïUS , cherche^ RUGCELtÀI. 
ORICHOVIUS ou ORECHOVIUS { Stahiiîas ) 
gentilhomme Polonois , né dans le diocefe de Pré- 
: miflaw vers le commencement du XVI e fiécle , pafi* 
foit pour un homme fi éloquent 8c fi intrépide j qu'il 
fut furnommé le Démofthené Polonois: Il avoit étudie 
j à Wittemberg fous l'héréfiarque Luther j 8c fous Mc- 
, lanéthoh j 8c ehfuite à Venife fous Baptifte Egiiace; 
Revenu dans fa patrie ^ il entra dans lé clergé , 8c fur 
chanoiiié à Prémiflaw. Mais foh attachement pouf 
Luther & fes erreurs j le perdit. Son évêqué l'en re- 
prit d'abord plufieurs fois charitablement. Ces avis" 
Terne FM. Partie L N 



falutaîres ne fervirent de rien. Orichovius féduir dans - 
refpric& dans le cœur, éclata enfin : il réfigna fon 
bénéfice & fe maria. Son prélat le mit alors au ban ; 
mais le nouvel apollat n'en devint que plus furieux. 
11 écrivit avec paflîon contre le clergé j & fourenu 
jpar quelques autres fanatiques , il fe mit à dépouiller 
les eccléfiaftiques de leurs biens par la violence. Ce- 
pendant il revint à lui quelque temps après : il eut 
Jionte de fes égaremens , & dans le fynode tenu à 
Warfovie en 1 561 ., il abjura l'héréfie , & fit de non- '■ 
veau une profellion publique de la foi catholique. 11 
fit imprimer cette confefïion de foi , 8c depuis ce 
•temps-là il montra autant de zèle contre les Prote- 
f tans , qu'il avoir fait auparavant paraître de chaleur 
poetr eux. 11 a publié un grand nombre d'ouvrages de 
controverfe , dont on peut voir la lifte dans les éloges 
latins de cent Polonois donnés par Starovolfcius. 

ORICUM, dont parle Plutarque dans les vies de 
Paul iEmile, de Pompée & de Céfar , ville deChao- 
nie , contrée de l'Epire maritime fur la côte de la 
mer Ionienne. Scylax toutefois dans fa navigation , la 
dit capitale du pays , qui d'elle étoit appeilée Oricia , 
& qu'elle étoit éloignée de la mer de 80 ftades. 11 
faut que depuis la mer ait inondé le pays jufqu a la 
ville. Elle étoit au pied du mont Acrocéraunien. On 
la nomme à préfent Orcha. * Lubin _, tabl. géogr. fui- 
tes vies de Plutarque. 

OR1ENS (Saint ) en latin Orientius, gouvernoit 
l'églife d'Aufch en Gafcogne , du temps de l'empe- 
reur Valentinien III, lorfque ce pays étoit fous la 
domination des Wifigoths , 8c travailla beaucoup à la 
converfion des Infidèles & des Ariens. Théodoric , 
roi des Vifigoths établis dans l'Aquitaine, 8c fuccef- 
feur de Vallia, ayant tâché inutilement defurprendre 
Arles , alla mettre le fiége devant Narbonne l'an 43 6. 
Littorius général des troupes romaines le fit lever j 
& remporta plusieurs autres avantages fur les Goths. 
Théodoric fe vit obligé d'envoyer fes évoques Ariens 
demander humblement la paix. Comme ils ne furent 
.pas écoutés , il députa S. Oriens pour le même fuict. 
Actius reçut le faint évcque avec la diftinéhon qui 
croit due à fon mérite j mais Littorius le méprifa. Ce 
général fier de fes victoires alla aflîéger Touloufe , ce 
tut fait prifonnier. S. Oriens eft honoré le premier de 
mai. On lit dans une ancienne légende,qu'il étoit ori- 
ginaire d'Efpagne , 8c frère du diacre S. Laurent. 
Mais outre que fes actes n'en difent rien , la diffé- 
rence du temps qui fe trouve entre ces deux faims , 
démontre afTez la faufïeré de la féconde prétention. 
On a honoré d'une manière particulière fa mémoire 
dans la ville d'Aufch , où fon corps repofe. C'eft lui 
qui eft l'auteur d'un avertiftement aux Chrétiens écrit 
en versj dont Sigebert fait mention. Il avoir été 
imprimé en partie dès l'an 1600, par les foins de 
Delrio ; mais le P. Martcne l'a donné entier au V to- 
me du .nouveau tréfor d'Anecdotes , 8c a montré 
qu'on l'attribuoit mal-à-propos à Orientius , évêque 
d'Elvire , dans la province Tarragonoife , qui aflifta 
au concile renu à Tarragone l'an 5 1 6 . Il eft certain , 
par ce que dit l'auteur lui-même , qu'il étoit Gaulois. . 
* Salvien, de Provid. I. 7. Acia Orientii. Baillet, vies 
des faint s au premier de mai. La vie de S. Oriens don- 
née par le P. Labbe, Jéfuite , nous apprend affez peu 
de chofes de ce faint prélat , 8c l'on ne convient pas 
de (es prédécefTeurs , pareeque l'on a fouvent con- 
fondu les évêques d'Aufch avec ceux d'Eaufe. * Voye^ 
D. Rivet 3 hiftolre littéraire de la. France _, tom. II. 

ORIFLAMME, étendard de l'abbaye de S. De- 
nys en France , éroit mis ordinairement par l'abbé 
entre les mains du défenfeur de ce monaftere, lorf- 
qu'il étoit néceflaire de prendre les armes pour la 
confervarion des biens ou des privilèges de l'abbaye. ; 
Elle étoit faite en forme de bannière ancienne , ou 
de gonfanon à trois pointes ou queues , comme oa 



en voit dans les procédions de quelques paroiiîes» 
On lui donna ce nom , parcequ'elle étoit d'une étorre 
de foye de couleur d'or & de feu; les Iioupes néan- 
moins étoient vertes fans franges d'or , comme quel- 
ques-uns l'ont dit. D'autres croient que le nom d'o- 
riflamme vient de flammulum ou flammula , quiiîgni- 
fioit une bannière, on un étendard ; & d'aurca , parce- 
qu'elle étoir attachée à une lance dorée. Les autres 
églifes avoient aufli leurs défenfeurs , qui font fou- 
vent o.ppel\ésflgniferi ecclejiarum 3 porte enfeignes des 
églifes. A l'égard de l'abbaye de S. Denys , ce titre 
appartenoit aux comtes de Pontoife , ou du Vexin , 
qui étoient les protecteurs de ce monaftere , auquel 
cet étendard étoit propre. Les anciens auteurs nom- 
ment ordinairement l 'oriflamme , enfeigne de S. De- 
nys, ou la bannière de S. Denys. Elle étoit deftinée 
pour erre portée par les comtes du Vexin , dans les 
guerres où l'abbaye de S. Denys avoir befojn de leur 
protection. Louis VI , dit le Gros, hit le premier des 
rois de France , qui en qualité de comte du Vexin ^ 
fit porter l'oriflamme dans fes armées , l'an 112.4, 
lorfqu'il apprit que l'empereur Henri V venoit en 
France avec fes troupes. Depuis _, fon fils Louis VU, 
dit le Jeune , la fit porter dans ion voyage d'Outre- 
mer l'an 1 147; Philippe-Augufte , dans la baraillede 
Bovines , l'an 1214 j Louis VIII , en la guerre contre 
les Albigeois j S. Louis en la guerre contre Henri 3 
roi d'Angleterre , l'an 1241 , 8c dans fes voyages 
d'Outre-merj Philippe le Hardi , eu la guerre contre 
Alfonfe, roi de Caftille, l'an 1176 • Philippe le 
Belj en la bataille de Mons en Puelle, l'an 1304. 
Meyer , auteur parrial , écrit que les François perdi- 
rent l'oriflamme dans ce combat , 8c qu'elle fur prife 
8c déchirée par. les Flamansj mais Guyard , qui étoit 
préfent , allure que l'étendard qui y fut perdu , étoit 
une oriflamme contrefaite , que le roi avoit fait éle- 
ver ce jour-là pour animer les foldats. Ce qui eft 
d'autant plus probable _, que peu de temps après la 
véritable oriflamme parur dans l'armée de France ; 
car en l'an 1 3 1 5 _, le roi Louis Hutin la fit porter en 
la guerre qu'il eut contre les mêmes FJ amans. Enluite 
elle fut portée à la bataille de Mont-Caifel l'an 1328. 
Elle parut encore à celle de Poitiers l'an 1356. Le 
roi Charles V choific Arnoul d'Audenchan , maré- 
chal de France , pour la porter dans fes armées. Le 
roi Charles VI en donna la garde à Pierre de Vil- 
liers, feigneur de l'Ifle-Adam^ 'grand-maître d'hôtel 
de France, qui la porta dans les guerres de Flandre 
l'an 1381 , puis àjPierre d'Aumont, l'an 1412,6c 
bientôt après à Guillaume Marrel fon chambellan. 
Depuis ce temps- là _, l'hiftoire ne fait plus mention 
de l'oriflamme. 11 eft vraifemblable que les rois de 
France celferent de la faire porter dans leurs armées, 
depuis que les Anglois fe rendirent maîtres de Paris 
fous le règne de Charles VII , qui après les avoir 
chafTés , inftitua les compagnies d'ordonnance , & in- 
venta la cornerte-blanche , laquelle a été depuis la 
principale bannière de France. Quant à l'oriflamme , 
il en eft encore fait mention dans l'inventaire du tré- 
for de l'abbaye de S. Denys , fait l'an M 3 4 , fous le 
règne de François I , Se dans un autre inventaire 
après la réduction de Paris par le roi Henri IV, l'an 
1594. Voici les termes de ces invenraires : Etendard 
d'un Cendal fort épais _, fendu par le milieu _, en façon 
d'un Gonfanon , fort caduque _, envelopé autour d'un bâ- 
ton couvert de cuivre doré y & un fer longuet , aigu au 
bout. * Du Cange _, dijjert. 1 8 fur l'hiftoire de fine 
Louis. 

Noms des Porte-oriflammes de France, 

dont il efl parlé dans l'hiftoire. 

I. Galois, feigneur de Montigni , pauvre chevalier 
du Vexin , furchoifipar le roi Philippe-Augufte pour 
porter l'oriflamme à la bataille de Bovines, l'an 1 2 1 4. 
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* Le roi Louis VIII fie porter l'oriflamme en la 
Guerre contre les Albigeois l'an 1 2 z6. 

Le roi S. Louis la rit porter en la guerre qu'il eut 
contre Henri III , roi d'Angleterre, Tan 1141, 8c 
dans les deux voyages d'Outre-mer qu'il entreprit. 

Des lettres patentes portant érection, de la baronie de 
Gueidan en marquifat _, datées du mois de mal 1 75 2 _, 
& enreglflrées en la cour des comptes , aides & finances 
de Provence le 1 5 décembre fuivant 3 font mention d'un 
Guillaume de Gueidan , qui s' étant croifé en 1 248 3 ful- 
yit le roi S. Louis _, & reçut de fa main C oriflamme y 
qu'il porta aufiége de Damiette 3 aux batailles gagnées 
fur le Nil, & aux autres expéditions de ce grand prince. 

II. Anfeaiij feigneur de Chevreufe, grand queux 
de France , porta l'oriflamme à la bataille deMons en 
Puelle , dans la Flandre , & y perdit la vie l'an 
ï 304 , ayant çté étouffé de la chaleur & de la foif. 

III. Raoul, dit Herpin y feigneur d'Erqueri, porta 
cet étendard au voyage que fit en Flandre le roi Louis 
Hutin, l'an 1 3 1 5. 

IV. Miles 3 VI du nom , feigneur de Noyers , ma- 
réchal Se bouteiller de France, porta cette enfeigne à 
la bataille de Mont- Cartel contre les Flamans , l'an 
1 328. 

V. Géofroi de Chami, porte-oriflamme, fut tué à 
la bataille de Poitiers l'an 1356. 

VI. Arnoul , feigneur d'Audenéhan , fut choifi par 
le roi Charles V, pour porter cette bannière j & fe 
démir de fa charge de maréchal de France , pour être 
honoré de celle de porte-oriflamme. 11 mourut l'an 

i?7°- 

VII. Pierre de Villiers , feigneur de l'Iiîe-Àdam _, 
fut commis pour porter l'oriflamme l'an 1372, &; 
reçut cet étendard de la main du roi Charles V. 

VIII. Gui , VI du nom , rire de la Trémoille & de 
Sulli, furnommé le F 'aillant , reçut l'oriflamme de la 
main du roi, dans l'églife de S. Denys , au mois 
d'août 1383 , & la porta au voyage contre les An- 
glois. 

IX. Guillaume, feigneur des Bordes , eit nommé 
garde de l'oriflamme dans des titres des années 1385, 
1388, 1 391 & 1396. 

X. Pierre d'Aumont, II du nom, dit Hutin, cham- 
bellan du roi Charles VI , fut fait garde de l'oriflam- 
me de France l'an 1397 8c 1412/ 

XI. Guillaume Martel , feigneur de Bacqueville , 
chambellan du même roi, fut nommé porte-oriflam- 
me de France l'an 1414 , Se s 'étant exeufé fur fa vieil- 
leffe , reçut du roi deux aides, Jean Martel , fon fils 
aîné • & Jean Bétas , feigneur de S. Clerc. II fut tué 
à la bataille d'Azincourt l'an 141 5. * Le P. Anfelme, 
hlfl. des grands offic. de la couronne. 

ORIGAN ( David ) natif de Glatz dans la Bohême, 
Se mathématicien célèbre, a publié divers ouvrages j 
& entr'autres des éphémérides, depuis l'an 1548 , 
jufqu'à l'an 1554. 

ORIGENE , Orlgenesj dît A damant lus , furnom- 
mé ainfi , félon Photius , à caufe de la force de fes 
raifonnemens , ou, fuivant S. Jérôme, pareequ'il rc- 
fiftoit aux erreurs avec autant de fermeté qu'un dia- 
mant j naquit à Alexandrie l'an 185 de J. C. 11 étoit 
fils de Léonides _, qui eut un grand foin de fon éduca- 
tion _> & qui l'appliqua dès fa plus tendre jeunefle à 
l'étude de l'écriture fainte. Le fils répondit parfaite- 
ment aux defleins de fon père , & fit en peu de temps 
de grands progrès dans la feience de l'écriture :,ce 
qui a fait dire à S. Jérôme qu'Origène a été un grand 
homme dès fon enfance. Quand il fut un peu plus 
avancé en âge, il eut pour maître dans la théologie S. 
Clément d'Alexandrie. Porphyre dans la vie de Plo- 
tin , parle d'un Origène qui étudia la philofophie fous 
Ammonius célèbre philofophe chrétien ; mais ce ne 
peut être l'Origène dont nous parlons, puifqu'il dit" 
que ce fut en même temps que Plotin , qui ne com- 
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mença qu'en 232, à prendre des leçons d'Ammo- 
nius, dont il ne fe fépara qu'en 243. Il y a eu en 
effet un autre Origène qui a été difciple d'Ammo- 
nius. Nous en parlerons dans l'article fuivant. Dans le 
temps de la pérfécution de l'empereur Sévère l'an 
202, Origène vouloir s'expofer au martyre j mais fa 
mère s'y oppofa fortement , & fut même obligée de 
cacher fes habits pour l'empêcher de fortir. Son père 
Léonides fut arrêté , & fouffrit le martyre. Les biens 
de fon père ayant été confifqués , il fe trouva réduit 
avec fa mère & fes frères à une extrême pauvreté } 
mais il fut fecouru par les libéralités d'une dame ri- 
che d'Alexandrie , & gagna enfuite fa vie à enfèigner 
la grammaire. L'école d'Alexandrie ayant vaqué par 
la retraite de S, Clément, Origène travailla à la con- 
verfion des Païens , & fut nommé catéchifte ou pro- 
fefleurdes lettres faintesà Alexandrie. Il n'avoir alors- 
que dix-huit ans ; & cependant on lui confia cet em- 
ploi qu'on ne donnoit pour l'ordinaire qu'à des per- 
lônnes avancées en âge. Il fortifia les fidèles dans la 
foi, convertit plufieurs idolâtres , & compta tant de 
martyrs parmi fes difcipleSj qu'on pouvoir dire qu'il 
tenoit plutôt une école de martyre que de théologie. 
Plutarque, Sérénus , Héraclide, Héron, &c. furent 
du nombre des martyrs fortis de fon école. Origène 
enfeignoit la théologie aux filles & aux femmes, aufll- 
bien qu'aux hommes 5 8c pour fe défendre de la ca- 
lomnie donr on pouvoit le noircir, il fe mutila lui- 
même, & fe rendit eunuque , ptenant trop à la lettre 
ce que le Fils de Dieu dit dans l'évangile des eunu- 
ques volontaires pour le royaume des cieux. Cette 
action étant devenue publique fut interprétée diffé- 
remment j mais Démétrius , évèque d'Alexandrie _, 
loua fon zèle 8c l'exhorta à continuer fes leçons. Le 
nombre de fes diiciples augmentant tous les jours , il 
commit au foin d'Héraclas fon ami , ceux à qui il fal- 
loir apprendre les premiers principes de la religion, 
&fe réferva les plus avancés : il fit un voyage à Ro- 
me Lan 211 , fous l'empire d'Antonin Caracalla. 
Etant de retour à Alexandrie , il y compofa fes té- 
traples , ouvrage laborieux , qui contenoit le rexre de 
la bible, tant hébreu, que les verrions grecques des 
Septante , d'Aquila , de Symmaque & de Théodo- 
tion , en différentes colonnes , aufquelles il ajouta 
encore depuis deux verrions grecques , pour en com-' 
pofer les hexaples. Ces ouvrages augmenterenrfa ré- 
putation , & lui attirèrent un grand nombre de per- 
îbnnes favanres, qui fe rendirent fes difciples, en- 
tr'autres, Ambroife, qui anathématifa les erreurs de 
Valendn. Origène fur enfuite obligé de fortir d'Ale- 
xandrie plufieurs fois : premièrement pour inftruire 
un gouverneur d'Arabie : & en fécond lieu , quand la 
ville d'Alexandrie fut affligée par la cruelle guerre 
que lui fit Antonin Caracalla : il fe rerira cette fécon- 
de fois en Paleftine l'an 2 1 6. Les évêques de cette 
province le prièrent d'expliquer publiquement l'écri- 
ture fainte dans l'églife, Se d'inftruire le peuple en 
leur préfence, quoiqu'il ne fût pas encore prêtre : ce 
qui déplut à Démétrius, qui en écrivit à ces évêques. 
Alexandre de Jérufalem Se Théoétifte de Céfarée ex- 
euferent Origène , en faifant voir par plufieurs exem- 
ples que *cela s'étoit pratiqué plufieurs fois. Démé- 
trius rappella Origène ., & l'obligea de reprendre fon 
premier emploi 5 mais l'impératrice Mammée le fit 
venir à Antïoche pour conférer avec lui. Il ne de- 
meura pas long-temps auprès d'elle , 8c revint à Ale- 
xandrie, où il demeura jufqu'en 228 , qu'il en fortir 
avec des lettres de recommandation de fon évêque 
pour aller en Achaye. Ce fut en ce voyage, quepaf- 
fanten Paleftine, il fur ordonné prêtre par les évê- 
ques de cette province , étant âgé de 42 ans. Cette 
ordination d'Origène faite par des évêques étrangers, 
fans la permiflîon de Démétrius fon évêque, irrita ce 
prélac contre lui. Origine ne laiffa pas de venir à 
Tome FUI. Parle I. N i j 
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Alexandrie; mais Démétrius l'en chaffa l'an 2.31 , 
ayant tenu un concile contre lui. Origène fe retira à 
Céfarée de Paleftine , où il fut bien reçu de l'cvêque ; 
mais Démétrius le fitdépofer, & même excommu- 
nier dans un concile d 'évêques d'Egypte , qui fut ap- 
prouvé par l'évêque de Rome _, ■& par la plupart des 
autres évêques, à l'exception de ceux de Paleftine , 
d'Arabie , de Phénicie & d'Achaye, qui connoiffbient 
particulièrement Origène. Ainfi il continua d'expli- 
quer l'écriture à Céfarée , du vivant & après la mort 
de Démétrius, qui ne vécut pas long-temps après 
l'avoir condamné. Il eut plufieurs difciples , 8c en- 
tr'autres, Grégoire furnommé depuis Thaumaturge, 
8c évèque de Néocéfarée j avec fonfrere Athénodore. 
La fentence rendue contre Origène par Démétrius 
fubfifta dans l'Egypte fous Héraclas 8c Denys , fuc- 
ceffeurs de Démétrius j néanmoins il continua fes 
fonctions en Paleftine. La perfécution de l'empereur 
Maximin étant furvenue , Origène fe retira à Athè- 
nes pour quelque temps , d'où il revint à Céfarée de 
Paleftine , de-là à Céfarée de Cappadoce, où il de- 
meura avec Firmilien , qui l'avoir invité d'y venir, 
fous l'empire de Gordien j qui commença à régner 
l'an 2 j 8. Bérylle j évèque de Boftre en Arabie , étant 
tombé dans une erreur confidérable , en foutenant 
que le Verbe n'étoit pas une perfonne fubfiftante 
avant fon incarnation , Origène fut mandé pour dif- 
purer contre lui , le convainquit , 8c le remit dans le 
chemin de la vérité. Il fut encore appelle quelques 
années après , fous l'empire de Philippe, à une afTem- 
blée d'éveques , qui fe tenoit contre quelques Arabes, 
qui foutenoient que les âmes des hommes mouroient 
8c reffufeireroient avec le corps : il y combattit cette 
erreur, & fit changer de fentiment ceux qui y étoient 
tombés. Enfin dans la perfécution de Déce> Origène 
fouffrit conftamment pour la foi : il fut pris, mis en 
prifon , chargé de chaînes , Se endura plufieurs fup- 
plices avec une confiance merveilleufe. S. Epiphane 
dit fans preuves , s'il eft vrai qu'on puiffe même attri- 
buer ce récit à ce faint évèque, que pour fe tirer de 
prifon j Origène feignit d'offrir de l'encens aux ido- 
les; &c rapporte que le juge qui avoit entrepris de 
vaincre fa confiance 5 voyant qu'il n'en pouvoir ve- 
nir à bout , s'avifa d'une rufe diabolique , qui fut de 
le menacer de le proftituer à un Ethiopien , s'il n'of- 
froit de l'encens aux idoles. Il marque , que pour évi- 
ter cette abomination , Origène fe iaifla mettre de 
l'encensa la main, & conduire devant une idole j à 
qui on crut qu'il avoit offert. On ajoute que les Chré- 
tiens qui étoient dans les prifons , fe féparerenr de fa 
communion; que l'églife d'Alexandrie ne le voulut 
point recevoir ; & qu'étant allé à Jérufalem , comme 
il monta en chaire pour y expliquer l'écrirure félon fa 
coutume , en ouvrant la bible , il tomba fur ces paro- 
les du pfeaume 49 : Peccatori autetn dixit Deus : 
Quart m aiarras juftitias meas & ajjumis tefîamentum 
meu/n per os tuum. Cette lecture lui fit , dit-on ,, ver- 
fer des larmes ; & toute l'affemblée en répandit avec 
lui. Les plus habiles critiques doutent que ce récit , 
attribué à S. Epiphane, foit de lui; puifqu 'en d'au- 
tres lieux de fes ouvrages , où il parle d'Origène , il 
ne dit rien de cette chute prétendue, non" plus que 
les autres pères , 8t fur-tout S. Jérôme , Théophile 
d' "Alexandrie , 8c Vincent de Lérins , qui ont écrit 
contre Origène. Ses apologiftes ne fe font point mis 
en peine de le purger de ce crime , qu'on n'eût pas 
manqué de lui reprocher, s'il en eût été feulement 
foupçonné. Ce grand homme mourut à Tyr , félon 
quelques-uns l'an 2 5 6 , âgé de 7 1 ans , ou plutôt l'an 
154, âgé de 69. M. Du Pin dit l'an 252 , âgé de 66. 
La réputation d'Origène n'a été attaquée qu'après fa 
mort. De fon vivant , plufieurs grands hommes , 
comme Piérius, prêtre d'Alexandrie, Théognofte &; 
plufieurs autres parlèrent très-avantageufement de 1 
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■ lui. Dans le IV e fiécle, les Ariens fe fervirent de 
l'autorité d'Origène ; S. Athanafe , S. Bafile , & faint 
Grégoire de Na^ian-e le défendirent comme ortho- 
doxe fur la divinité du Fils. S. Hilaire , Tire de Bo- 
Jlres _, Didyme , S. Ambroife , Eufebe de Verceïl , Vi- 
ctorin de Pétaw > 8c S. Grégoire de Nyjje ont copié 
fes ouvrages avec éloge ; mais Théodore de Mopfuejle, 
Apollinaire 8c Céfaire , ne lui ont pas été favorables, 
& S. Bafile dit expreffément , de Spir.fancto , c. 20 , 
qu'il n'a pas penfé fainementfur la divinité du Saint 
Ëfprir. Dans le même fiécle s'éleva la difpute fur l'or- 
thodoxie d'Origène. Jean de Jérufalem 8c Rufin la 
défendirent, 8c S. Chryfoftôme foutint les défenfeurs 
de cet auteur; mais S. Epiphane & S. Jérôme l'atta- 
quèrent vivement ; 8c Théophile d Alexandrie perfé- 
cuta les moines de Nitrie, qu'il aceufa d'Origcnifme, 
& qu'il condamna dans un concile d'Alexandrie: fon 
jugement fut approuvé par le pape Analtafe 8c par la 
plupart des évêques d'occident; mais Origène eut 
quantité de défenfeurs en orient. Dans le VI e fiécle 
l'empereur -Juftinien fe déclara contre la mémoire 
d'Origène , écrivit une lettre à Mennas contre fa do- 
ctrine , donna un édit contre lui l'an 540 ,& le fit 
condamner dans un concile tenu la même année à 
Conftantinople, dont les a<ctes ont été joints avec 
ceux du V e concile général. Depuis ce temps-là, les 
auteurs ont jugé différemment de la doctrine d'Ori- 
gène, les uns l'accufant, 8c les autres le défendant 
fur plufieurs chefs. On ne peut nier qu'il ne fc foit 
quelquefois écarté un peu des fentimens qu'il eût 
peut-être foutenus, fi les matières qu'il traitoit euffent 
été entièrement difeutées de fon temps : mais d'ail- 
leurs il faut avouer qu'il avoir beaucoup de feience s 
& qu'il a travaillé utilement pour l'églife. Il s'eft prin- 
cipalement attaché dans {es explications au fens my- 
ftique, a pouffé l'allégorie jufqu'où elle pouvoit aller,, 
8c a fourni des matières à tous les pères Grecs 8c La- 
rins, qui l'ont fuivi, & qui n'ont fait prefque que le 
copier. S. Jérôme & Rufin ont traduit plufieurs de 
fes ouvrages. Eufebe avoit fait le catalogue exaét de 
fes œuvres, dont le nombre étoit prodigieux, 8c 
montoit, fi l'on en croit Rufin, à fix mille volumes, 
c'eft-à-dire , à (îx mille rouleaux ; mais S. Epiphane , 
que Rufin donne pour fon garant, ne le dit pas. 11 
avoit compofé trois fortes délivres fur 1 écriture- fain- 
te , fans parler des hexaples 8c des rcrraples , favoir 
des commentaires , des ïcholies & <ks homélies. Il ne 
nous refte plus de fcholies; nous n'avons prefque 
point d'homélies en grec , 8c une grande partie des 
commentaires eft perdue. On n'a qu'une verfion la- 
rine de fon livre des principes ; mais on a en grec fes 
huit livres contre Celfe, 8c plufieurs autres traités. La 
plupart des œuvres d'Origène, traduites en latin ^ 
onr été recueillies & données par Merlin , puis par 
Erafme.^ Génébrard en a fait un recueil encore plus 
ample, imprimé à Paris en deux volumes in-fol. en 
1574, dont une partie étoit de fa traduction. D. Ceil- 
her , tom. II 3 pag. 782 , remarque que le traité de la 
Prière , 8c l'Exhortation au martyre , deux ouvrages 
d'Origène , ne fe trouvent point dans les éditions de 
Génébrard, tant celle de 1 574 , que celles de Paris 
& de Bafle qui ont été publiées dans le XVII e fiécle. 
Dans le XVII e fiécle M. Huer, mort ancien évèque 
d'Avrauches , a publié ce qui refte des commentaires 
d'Origène fur le nouveau teftament, en grec 8c en 
latin ^ avec la vie d'Origène & des notes de fa façon, 
imprimées à Rouen l'an 166$. On en a fait une fécon- 
de édition à Paris en 1679 , & une troifiémeen Alle- 
magne l'an 1685. M. Huet avoit promis de donner 
aufîï les aurres traités d'Origène. Jean Tarin publia 
l'an 161 8 , à Paris , un volume in-4. : Philocalia de 
obfcuris S. Scriptum locis à Bafdio M. & Oreçorio 
theologo j ex variis Origenis comment, excerpta. Tarin 
avoit traduit cet ouvrage en latin , 8c y ajouta des re- 
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marques. Ce n 'croit pas la première traduction qui 
eue été faite de cet ouvrage. On en trouve une autre 
à la fin du deuxième volume de l'édition de 1574. 
Michel Cmilén donna l'an 1625 , des commentaires 
d'Origène fur Jérémie, avec VIII homélies fur le 
îiiiine prophète, traduites en latin par Matthieu Ca- 
ryophile , & par Allarius ; &c celui-ci publia en mê- 
me temps le commentaire fur le 28 chapitre du I li- 
vre des rois de Engajlrlmytho. Guillaume Spencer fit 
imprimer Tan 1658 & 1677, en grec Se en latin , 
Opus contra Cclfum & Phïlocalïa _, avec des notes. En- 
fin Jean Rodolphe Wetftein , profefïèur à Bafie , y fit 
imprimer, l'an 1 674, quelques traités d'Origène, 
fous ce titre : Dialogus contra Marcionitas _, Jive de 
recîa in Deum fidt ; Exhortatïo ad martyrium ; Ref 
ponfum ad Afucani epiflolam de hijloria Sufanna _, grâ- 
ce primum è MS. édita , verjïones partim correclcc _, par- 
ti m nova adjecl& 3 cum notis _, mdicibus , yariantibus 
leclionibus & conjecluris. Jean Fell , évêque d'Oxford, 
fit imprimer à Oxford Tan 1686, le livre d'Origène 
fur la prière , en grec & en latin. D. Montfaucon a 
donné les hexaples en 171 3 3 en deux vol. in-folio. 
On a préfen renient une édition complette des œu- 
vres d'Origène en quatre volumes in-folio.Ceïlc édi- 
tion a été commencée par le P. D. Charles de la Rue, 
Bénédictin , mort en 1739, & continuée par dom 
Charles - Vincent de la Rue , fon neveu. Le qua- 
trième & dernier volume paroît cette année 1759. 
Divers grands hommes ont parlé très-avantageufe- 
ment d'Origène, &: ont travaillé à le défendre. Eu- 
febe fit fon apologie _, fous le nom du martyr Pam- 
phile, ou plutôt, comme il le dit , ils travailloient 
tous deux pour le défendre des calomnies dont on le 
noircifïoit de leur temps. Rufin le fit aufli , & divers 
autres y ont travaillé, même de notre temps, fur-tout 
ie P. Pierre Halloix , Jéfuite , dans un livre où il dé- 
fend Origène. * Confite^ S. Epiphane, h&r. 64 _, de 
ponder. ac rnenfur. S. Jérôme , in catal. c. 54 _, Ô'C. Eu- 
febe , in chron. & hiji. Socrates ,/. j_, hift. c.11. Hor- 
bius _, hiji. Orig. Rufin , Vincent de Lérins , Théodo- 
re! , Caffiodoie , Photius, Suidas, &c. Se entre les 
modernes , Jean Pic, d'Efpence , Merlin , Génébrard, 
Bellarmin , Baronius , Poitevin , de Valois , Huet , in 
Origenianis , &c. Confulte^ encore la vie de Tertul- 
lien & d'Origène par le fieur de la Mothe , c'eft-à- 
dire, M.Thomas, fieur du Foffé, imprimée à Paris 
l'an i6"75 j & M. DuPin, dans fa biblioth. des au- 
teurs eccléf. D. Ceiilierj hiji. des aut. facrés & eccléf t. 
II & tom. III, à l'article de Pamphile. 

ORIGENE j philofophe Platonicien _, différent du 
célèbre Origène, fi connu par fa vertu Se par fes ou- 
vrages , étoit difciple Se ami de Porphyre. Il étudia 
suffi la philofophie fous Ammonius , & avoit été 
con difciple d'Hérennius Se de Plotin. Baronius dans 
fes annales, Se Holfténius dans fon traité de la vie Se 
des éctits de Porphyre j le confondent avec Origène 
Chrétien , Se n'en font qu'une même perfonne, mais 
ils fe trompent. Le philofophe Longin dans fon livre 
De fine j met Ammonius & Origène entre les philo- 
fophes Platoniciens , qui n'ont point voulu inftruire 
la poftérité par des écrits. Cela ne convient point à 
Origène Chrétien qui a beaucoup écrit, rrïais à notre 
fécond Origène qui n'avoir fait qu'un petit traité des 
démons , qu'il n avoit écrit qu'à la hâre , Se fans au- 
cun defïein de vouloir être auteur. Porphyre dans la 
vie de Plotin s'exprime de même , Se ajoute feule- 
ment qu'outre le traité des démons , notre Origène ' 
avoit encore fait quelque écrit à la louange de l'em- 
pereur Gallien, Se dans lequel il louoit en particulier 
ce prince de fon talent , ou du moins _, de fon amour 
pour la poefie. C'eft ce qui fournit encore une preu- 
ve qu'il s'agit ici d'un Origène différent du Chrétien 
qui étoit mort dès l'an 252, fous l'empire de Gallus 
Se de Volufien , au lieu que Gallien ne commença 
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'■ proprement de régner qu'en 2^0. * Eufebe , hiji. I. G / 
c. 19. Notes de M. de Valois fui cet endroit d'Eufe- 
be , pag. 107 & 108 des annotations dans l'édition 
grecque & latine , in fol. Porphyre , vie de Plotin. 

ORIGENÏSTESj anciens hérétiques de la feue 
des Gnoftiques , fettateurs d'Epiphanés , félon S. Epi- 
phane , qui les aceufe de condamner le mariage ; de 
s'abandonner à toutes fortes d'impudicités Se d'infa- 
mies'; d'autorifer des livres apocryphes de l'ancien & 
du nouveau teftament, entr'autres , les actes de faine 
André, Se de quelques autres apôtres. Il faut les di- 
ftmguer de ceux qu'on a appelles Origénifes, dans les 
V e Se VI e fiécles , & qui ioutenoient les fentimens 
d'Origène, ou ceux qu'on lui attiïbuoit. On aceufe 
ceux-ci d'avoir enfeigné que Jefus-Chrift n'étoit fils 
de Dieu que par grâce Se par adoption ; que comparé 
aux hommes _, il n'étoit que vérité , mais que com- 
paré d Dieu, il n'étoit que menfonge; Se foutenoient 
d'autres rêveries très-defavantageufes au Sauveur 5 
que l'ame eft créée avant le corps, Se qu'elle com- 
met des péchés dans le ciel; que le foleil & la lune, 
les étoiles Se les eaux qui font au-deffus du firma- 
ment ont des âmes; que lors de la réfurrection les 
corps auront une forme ronde,; que les tourmens des 
démons Se des damnés finiront; Se que les anges 
npoflats feront rétablis en leur premier état. Les moi- 
nes d'Egypte & de Nitrie étoient particulièrement 
aceufés de ces erreurs , qui paflerent à Rome , par la 
lecture de la traduction du traité des principes d'Ori- 
gène, faite par Rufin, Se qui eft celui des ouvrages 
d'Origène, qui a été, dit-on, le plus altéré. S. Jérô- 
me en entreprit une autre verfion à la prière de Pam- 
machius. Ces héréfies troublèrent fouvent leglife fut 
la fin du IV e fiécle, Se dans le V e Se le VI e . Théo- 
phyle d'Alexandrie les condamna l'an 399. Le pape 
Anaftafe , S. Epiphane , Se divers autres prélats en 
firent de même. Les livres d'Origène furent aufli con- 
damnés , Se la lecture en fut défendue : ce qui fut 
renouvelle dans le V e concile généra], II e de Con- 
ftantinople, tenu en $ 5 3 . * S. Epiphane , de h&r. c. 64. 
S. Auguftin _, de har. c. 43. S. Jérôme , epifl. ad Pam^ 
mach. & alibi. Baronius _, A. C. }<?$ j 399.» 400j &c. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjiajliques des III 
premiers ficelés J le IF & le V ' 3 &c. Le P. Doucin , 
Jéfuite , traité hijlor. de VOrigénifme. 

ORÏGNI, ville avec abbaye de religieufes Béné- 
dictines. Elle eft dans la Picardie, fur POyfe, à trois 
lieues de Saint - Quentin , vers le levant. * Mari, 
diclionairé. 

OR1GO (Cutfe) Romain _, -cardinal-prêtre du ti- 
tre de Saint Euftache , eft mort à Rome le 1 8 mars de 
l'an 1737 , âgé de foixante-feize ans & neuf jours. Il 
éroit né à Rome le 9 mars de l'an 1661. II avoit été 
créature du pape Clément XI , qui l'avança. Ce pape 
le déclara d'abord fecrétaire des mémoriaux le 3 de 
décembre de l'an 1700 : enfuite il lui donna un ca- 
nonicat de la bafilique de S. Pierre du Vatican , ait 
mois defeptembre 1705. Le 17 mai de l'année fui-' 
vante 1706 , il le fit fecrétaire de la congrégation de 
la Confulte. Il exerçoit encore cette charge , lorfqu'il 
fut créé cardinal le 18 mai 171 2. II fut alors réfervé 
in petto , & ne fut déclaré que le 16 de feptembre 
fuivanr. Le titre de S. Euftache lui fut afiigné le 2 1 
novembre de la même année. Il fut déclaré légat de 
Bologne le 1 2 avril 1 7 17. Le pape Innocent XIII , à 
fon avènement, lui donna la charge de préfet de la 
congrégation du Concile, le 9 mai 1721. Le cardi- 
nal Antoine-Xavier Gentilij Romain , de la création 
du 1 6 mai 1 73 1 , fut nommé en la place du défunt , 
préfet de ladite congtégation du Concile. 
O.RILLAC, cherche^ AURILLAC. 
ORIO , petite ville eu bourg d'Efpa<me. Il eft fut 
la côte de Guipufcoa, à l'embouchure de l'Oria, & 
à [rois lieues de S. Sébaft ien vers le couchant. Quel- 
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ques géographes prennent Orio pour l'ancienne Me- 
nofcm. y petite ville des Vardulles, que d'autres met- 
tent à Guétaria. * Mari , dicl. 

ORIOL ou AUREOLE (Pierre) en latin Aureo- 
lus, de l'ordre des Frères Mineurs, a fleuri au com- 
mencement du XIV e fiécle : il étoit natif de Verbé- 
rie fur Oife , en Picardie. Il entra dans l'ordre des 
Frères Mineurs , Se profefla la théologie dans l'uni- 
verfité de Paris , avec tant de réputation & de capa- 
cité , qu'il fut nommé -Doclor-facundus. II fut élevé 
aux principales charges de fon ordre , Se étoit pro- 
vincial d'Aquitaine , lorfqu'il fut fait archevêque 
dAix, l'an 1321 , après la promotion du cardinal 
Pierre des Prés. Il ne fut pas long-temps aflis fur ce 
fiége ; car il mourut le 27 d'avril de l'année fuivan- 
te^ Se eut le 10 juillet Jacques de Concors de Ca- 
brairez pour fuccefleur. Il fut un des grands défen- 
feurs de l'Immaculée Conception , Se compofa plu- 
sieurs fermons fur ce fujet. Nous avons les commen- 
taires de cet auteur fur les quatre livres des fenten- 
ces , dont le premier livre a été imprimé à Rome 
l'an 1596, & les trois autres, avec des queftions 
quodlibétiques l'an 1605. Il a encore compofé un 
abrégé de toute la bible , fous le nom de breviarium 
bibliorum félon le fens littéral . imprimé à Venife Tan 
1507 Se 1 571 - y à Paris l'an 1565 Se 1585. Il a fait 
plufieurs fermons fur tous les dimanches Se fëxQs de 
l'année , qui n'ont point encore vu le jour , non plus 
qu'un écrit intitulé , les difiinclions de la rofe ; & un 
traité de la pauvreté & de l'ufage pauvre des chofes , 
que l'on dit être manuferit dans le couvent des Cor 
deliers de Séez. Ce théologien étoit fubtil ; mais il 
fut aceufé d'être trop hardi. Il fut réfuté par Capréo- 
JuSj de l'ordre des Dominicains, qui l'accufe d'a- 
voir fou tenu que la création étoit impoflible ,& com- 
bat fes opinions fur les points qui divifent les écoles 
des Scotiftes Se des Thomiftes. Le cardinal Sernano, 
du même ordre qu'Oriol , a pris foin de l'édition du 
commentaire de cet auteur fur le maître des fenten- 
ces , Se a tâché, mais en vainj de l'accorder avec Ca- 
préolus. * S. Antonin , tit. 14 3 c. 8. Sixte de Sienne,, 
L 4 , bibl.fancl. Trithême & Bellarmin , de feript, ecd. 
Luc Wadingj in annal. Min. Willot, in Ath. Franc. 
M. François Bofquet , in not. viu Clemcn. V. Sam- 
marth. Gall. chrijf. Pitton , annal, de l'églife d'Aix. 
Bernard Gui. Eder. Poflevin , &c. Du Pin, bibL des 
auteurs eccléf. du XVI fiécle. 

ORIOLLE (Pierre d') feigneur de Loire en Aul- 
nix , natif de la Rochelle , fils de Jean d'Oriolle , 
maire de la Rochelle en 1430 , & de Colette de Gué- 
charroxj après avoir été général des finances , il fut 
maire de la Rochelle en 1451 , Se l'étoit encore en 
1456", qu'il fut fait maître des comptes par lettres du 
1 1 novembre, dont il ne fit ferment que le 4 décem- 
bre 145 9 , & n'exerça cette charge que jufqu'au mois 
de feptembre 1461 , étant continuellement employé 
dans celle de général des finances. Il obtint néan- 
moins le don d'une autre de ces charges , pour fervir 
outre Se par-demis le nombre ordinaire, Se jufqu'à la 
première vacante , par lettres du premier mai 1 47 1 , 
Se en fit le ferment le 24 juillet. Il s'en démit en 
1471 j ayant été honoré par lettres du 16 juin, de 
celle de chancelier de France, dont il prêta ferment 
le 28 du même mois. En cette qualité il futpréfentà 
l'arrêt rendu au parlement, tenu à Vendôme au mois 
d'avril 1474., contre le duc d'Alençon ; préfida au 
jugement du connétable de S. Paul, Se en prononça 
l'arrêt au parlement le 19 décembre 1475 , Se à celui 
du duc de Nemours en 1 477. Il fie la paix du duc de 
Bourgogne avec le roi, au mois de mai 1476 _, Se 
après la mort de ce duc , plufieurs villes de Picardie 
s'érant remifes à l'obéiffance du roi, il alla à Arras , 
reçut le fermenc des habitans avant que le roi y £k 
fon entrée le 4 mars 147^ , avant pâque. II fut aufli 



l'un de ceux qui traitèrent avec le duc de Bretagne j 
le 3 1 août 1477 , Se avec le roi de Sicile ^ duc de 
Lorraine, le 17 avril 1480 , touchant la vente que ce 
prince fit au roi j de l'hommage de Cartel fur-Mo- 
felle. Quoiqu'il eût de grands Se recommandables 
amis auprès de ce prince , il ne laifla pas d'être defti- 
tué de fa charge, au mois de mai 148 3 _, au lieu de 
laquelle il fut pourvu de celle de premier préfident 
des comptes , par lettres du 23 feprembre de la mê- 
me-année,- -dont-il - fît le -ferment le 4 mai -1-484; 
mais il ne Pexerça pas long-temps, étant mort le 14 
feptembre 1485. Il avoir époufé i°. Colette Lurelle : 
& 2 . Charlotte de Bar , veuve de Guillaume de Va- 
rie , feigneur de l'ifle Savari , Se fille de Jean de Bar, 
feigneur de Baugi. De la première il eut Marie d'O- 
riolle , alliée i°. à Jean Bérard , feigneur de Chifle , 
premier préfident du parlement de Bourdeaux : 2 . à" 
Guillaume Savari, chevalier, feigneur de Bléré , la- 
quelle fit fon reftament le 5 janvier 1494 j & Jeanne 
d'Oriolle , mariée avant le mois de juin 148(5 à Joa- 
chim Girard , feigneur de Bazoches. * Le P. Anfelme, 
hifi. des grands officiers. 

ORIOLO , petit bourg de l'Etat de l'Eglife , dans 
la Romagne, entre la ville de Fayence j Se celle de 
Citta del Sole. * Mati , dicl. 

ORIOLO , bourg du patrimoine de S. Pierre , en 
Italie, à une lieue du lac de Bracciano vers le cou- 
chant. C'étoit anciennement une ville épifcopale , 
qu'on appelloit Forum Claudii , ou Forum Clodi'u * 
Mati , dicl. 

ORION, étoit , félon la fable , fils de Jupiter , de 
Neptune Se de Mercure, d'autres difent d'Apollon , 
ce que les fables rapportent en cette manière. Un 
jour que ces trois dieux voyageoient fur la terre, ils 
arrivèrent en la cabane d'un pauvre villageois , nom- 
mé Hyriée, qui leur fit la meilleure chère qu'il put, 
jufqu'à les régaler d'un bœuf , qui faifoit toutes fes 
richefles. Ces dieux admirant fa piété, Se voulant la 
récompenfer , lui donnèrent le choix de ce qu'il fou- 
haitoit le plus , avec aflurance de le lui accorder. II 
répondit qu'il ne defiroit rien tant que d'avoir un fils, 
fans toutefois être fujet à fe marier , pareequ'il ne 
vouloir pas violer la promeflTe qu'il avoir faite à la 
femme avant quelle mourût. Auflitôt ces trois dieux 
firent apporter la peau du bœuf qu'on leur avoit fervi; 
ils y verferent de leur urine , puis commandèrent à 
Hyriée de la mettre en rerre j avec défenfe de la re- 
muer,, ou de la découvrir de plus de neuf mois. Ce 
temps éranr expiré , il naquit un enfant qu'Hyriée 
appella Urion , à caufe de l'urine de ces dieux ; Se qui 
par le changement d'une lettre, fut depuis nommé 
Orion. Il s'adonna à la chaiTe , d'où i| feroit plus 
croyable qu'il aurojt eu ce nom , du mot grec, op OS 
c'eft-à-dire , montaghe , pareequ'il couroit d'ordinaire 
fur les montagnes en chafîànt. Il fut enfuite fi témé- 
raire , que de fe vanter de pouvoir prendre toute forte 
de bêtes , fi fauvages qu'elles puilent être. La Terre 
irritée fit naître un feorpion, par la morfure duquel 
il mourut ; mais Diane , déefle de la chafle , trans- 
porta Orion au ciel , près du figne du taureau. Ho- 
race marque que ce fut Di^ne même qui le tua , 
pareequ'il avoit voulu la forcer. Les poètes difent que 
cet aftre placé par les aftronomes au pôle méridio- 
nal , en: compofé .de 16" ou 17 étoiles, qui reflem- 
blent à une figure d'homme, tenant un coutelas en 
fa main. Ce figne à fon lever excite de grandes tem- 
pêtes : c'eft pourquoi il eft appelle Pluvieux ; Se 
quelques-uns rirent fon nom d'Orion , du verbe grec 
afivee , qui veut dire , je trouble & émeus - y pareequ'au 
lever de cette étoile, il s'élève d'ordinaire plufieurs 
tourbillons , brouillards Se tempêtes. Lorfqu'il vient 
toutefois a paroîrre clair Se brillant. , c'eft un préfage 
de temps ferain Se calme. Pline met fon lever au 9 
de mars, & fon coucher le 29 de juin. Le même 
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auteur rapporte qu'un tremblement de terre' décou- 
vrit en Crète un corps long de 46 coudées , que l'on 
croyoiî être celui d'Orion. * Hygin _, in ajlrom. Pli- 
ne , /. 7 j c: 16. Biblioth. univerj'. totn. VII. 

ORÏOU ou ORIFIOW, petite ville de Pologne. 
Elle eft dans la Podolie, fur les confins de la Molda- 
vie, &c fur un ruifleau qui fe jette peu après dans le 
Nieller , à onze lieues au-delfus de Tékin. * Mati , 
diction. 

ORISTAN ou ORISTAGNI 3 ville de Sardaignej 
avec archevêché, eut d'abord des feigneurs particu- 
liers, & fut depuis foumife aux Aragonois avec le 
refte de l'ifle. On fait qu'elle fut ailîégée par les Fran- 
çois l'an 1639. Cette ville donne fon nom au golfe 
d'Oriftan, que les auteurs Latins nomment Arborca 
& Ufdlîs. 

ORITHIE , reine des Amazones , fuccéda à Mar- 
pefe j Se fi on en croit la fable, elle fe rendit illtiltre 
par fon courage & par fes guerres contre les Grecs. 
Pentéfilée fut reine après elle. * Juftin , /. 2 , c. 4. Bo- 
cace , de clar. muiier. c: 18. 

ORÏTHYE , fille d'ErecUée , roi d'Athènes J & 
de Praxitée , fut enlevée par Borée „ qui en eut Ca- 
lais & Zéthés. * Hygin. 

OR1UELHA, que ceux du pays nomment Hori- 
i>uéïa ; àkè par les Latins Oiiola ou Orcelis , ville 
d'Efpagne dans le royaume de Valence , avec titre 
d'évêché. * Baudrand. 

ORKNEI , iiles de l'Océan au feptentrion de l'E- 
colïe , cherche^ ORCADES. 

ORLAMONDE , petite ville de la Thuringe en 
Allemagne, fur la Sala, vis-à-vis de l'embouchure de 
rOrIa,°d*ou. elle a pris fon nom , qui fignifie la bou- 
dicdcl'Orla. Elle a un pont fur la Sala, à trois lieues 
au-detïus de Iéna. * Mati , dicl. 

ORLANDIN (Nicolas) né à Florence en 1564, 
entra en 1571 dans la focietc des Jéfuites. Il y acquit 
de la réputation par fes talens , ôé en particulier pat- 
fa connoifiance de la langue latine _, dans laquelle il 
excelloit. Lorfque fes infirmités ne lui permirent plus 
d'enfeigner , il fut appelle à Rome pour travailler à 
l'hifbire de fa compagnie. Il mourut dans la même 
ville le 17 mai 1606. Il n'a donné que la première 
partie de L'hiftoire qu'il avoir entreprife ., Se qui ne 
parut qu'après fa mort : Nicolai Orlandini hijloria 
focietatis Jefu ; à Cologne , 1 61 5 , m-4 3 & réimpri- 
mée à Anvers en 1610, in-fol. avec la féconde partie 
de la même hiftoire par le P. François Sacchini. On a 
encore du P. Orlandin , 1. Annut Utters focietatis 
Jefu i ann. 1 5 8 3 , 1 5 84 & 1 5 8 6. 1. La vie de Pierre 
le Févre,, l'un des premiers compagnons de S. Ignace: 
Vita Pétri F abri 3 qui primus fuit fociorum B. Ignatii 
LoyoU focietads Jefu 3 conferipta à Nicolao Orlandino 
ex eddemfocietate, à Lyon, Pierre Rigaud, 1^17* 
in-S°. L'épître dédicatoireàS. François deSales^évc- 
que & prince de Genève , eft au nom de Pierre Ri- 
gaud. Le portrait de le Févre eft au commencement 
de la vie , & celle-ci eft divifée en deux livres. * Sot- 
wel , biblioth. feript. fouet. Jefu , &c. 

ORLANDO (Jérôme) fameux imprimeur & li- 
braire , étoit de Palerme en Sicile. Il entendoit bien 
l'art militaire , & avoit une grande connoiiTance des 
machines de guerre. Il a publié en italien un ouvrage 
fur cette matière , qui a pour titre : Inflrutdone dlar- 
ddiere di fanto Ajello Capo Maflro délia fcuola reate 
ndla cita di Pakrmo 3 corretto e riflampato con alcune 
aggiunte per Girolamo Orlando artiglierofiraordinario. 
*Bicl. hijlor. édit. de Hollande , 1740. 

ORLANDO (Matthieu) Italien, religieux de l'or- 
dre des Carmes , naquit le G février de l'an 16 10. Il 
fe diftingua par fon favoir & par les emplois aufquels 
il fut élevé dans fon ordre. Après avoir été reçu do- 
cteur en théologie , il enfeigna la théologie fcholafti- 
que à Naples , à Florence & à Rome, Comme il pof- 
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f fédoit la langue arabe , on Pafïocia , étant à Rome , 
■ avec plulieurs autres , pour traduire l'écriture-fainte 
en cette langue. Il fut revêtu de plufieurs charges 
dans la Dace , & tut fait provincial d'Irlande. Enfin 
il devint évèque de Céfalu ou Cifalu en Sicile. Il 
mourut dans cette ville le 13 novembre 1695. On a 
de lui, 1 . Curfus théologiens in tertiam partent D. Tho- 
m& ad methodum fcholaficam ordinatus _, tomus pri- 
mus: 2. Conjlitution.es fy nodules pro cathédrale Cefaloe- 
denfi _, totaque diœcefi componenda , ex Jtkclioribusfum- 
morum pontificum décret is _, conduis generalibus 3 aliif- 
que fier arum canonum inftitutis excerpta , ab Incarnato 
Verbo, anno 169$, die verb prima novembris. * Biblio- 
theca Sicula. Diction, hijlorique _, édition de Hollan- 
de , 174.0. 

ORLAY ( Bernard d' ) peintre de Bruxelles , vers 
l'an 1555 & 1 540 , faifoit exécuter en Flandre tou- 
tes les tapilferies que les papes & les princes de fon 
temps faifoient faire d'après les deflins d'Italie. D'a- 
bord il pratiqua une manière gothique 5 mais à force 
de voir des ouvrages de Raphaël & de Jules , il la 
changea. Il peignit la plupart des vitres qui font dans 
les églifes de Bruxelles _, & employa fous lui Tons, 
grand payfagiftej & Pierre Cocck , natif d'Aloft, qui 
a été fort bon peintre & architecte. * Vafari , vies des 
peintres. Félibien _, entretiens fur les vies des peintres > 

pag- 1. 

ORLEANS, fur la Loire, ville de France, capi- 
tale d'un petit pays , avec titre de duché , univeifité , 
préfidial , hôtel des monnoies , avec la lettre R. pour 
marque , établi par édit du roi Louis XV j du mois 
d'octobre 17 16 , & évêché , aujourd'hui fuffragant de 
Paris, & autrefois de Sens. Les auteurs Latins ia 
nomment diverfement Aureli& 3 Aurdianum _, & Ge* 
nabum. Quelques auteurs croient que les Druides eu 
ont été les fondateurs. Sabellic fuivi par d'autres y 
veut que fon nom foit tiré de celui de l'or, que lui 
rapporte fon commerce , comme qui diroit Or-léanSi 
On a cru que l'empereur Aurélien l'ayant augmentée, 
lui donna le nom & Aurélia. Othon de Frijingen étoic 
de ce fentiment ; mais Raduîphe Glaber a tiré d'ail- 
leurs cette origine en parlant d'Orléans. Ex Ligeri 
Jlbi contigito etiamfiumine agnomen habet inditum , di" 
citurque Aureliana , quafi ore Ligeri ana j eb videticec. 
qubd in ore ejufdem fluminis ripa, fit conflituta , non. UC 
quidam minas cauti exijlimant _, ab Aurdiano Augujio > 
&c. Cette ville eft une des plus grandes & des plus 
anciennes de France , &aun port fur la Loire , ex- 
trêmement commode pour le négoce. Attila, roi des 
Huns,, afliégea Orléans, qui fut miraculeufemenc 
délivrée par les prières de fon évêque S. Aignan _, l'an 
45 1. Elle fut encore affiégée par les Anglois l'an 1428* 
& délivrée par les foins de Jeanne d'Arc , dite la pu- 
celle iC Orléans , dont la ftatue s'y voit fur le pont. 
Cette ville fouffrit aufli beaucoup dans le XVI e fié- 
cle , pendant ies guerres de la religion. Les Proreftans 
la prirent l'an 1 562 , & y pillèrent les églifes. Fran- 
çois de Lorraine j duc de Guife, l'afllégeant l'année 
fuivante , y fut tué par Poltrot. Depuis , Orléans fut 
réduite fous robéifiance du roi. 

L'univerfité d'Orléans fur fondée par le roi Phi-i 
lippe le Bel. Les rues y font belles , les places gran- 
des , & les églifes magnifiques. Celle de fainte Croix > 
qui avoir ete ruinée par les hérétiques _, rut rebâtie 
par les foins qu'en prit le roi Henri le Grand. C'eft la 
cathédrale j louée par le pape Grégoire VII , par faine 
Bernard j & par Pierre le Vénérable , où Ton compte 
quarante-huit chanoines , dont douze font dignités. 
Il y a aufli à Orléans ., trois autres collégiales , qui 
ont chacune une paroifle 3 Se vingt-deux autres pa- 
roifTes j dont il y en a deux dans les fauxbourgs. La 
ville fituée fur le penchant d'une colline en forme 
d'arc j eft fortifiée d'une terrafie., & ceinte d'une 
, force muraille avec quarante tours. Il y a huit portes., 
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& un pont de feize arches qui joint la ville a un des 
fauxbourgs. On voit fûr-ce pont crois ftatues de bron- 
ze 3 qui font celles de la fainte Vierge , de Charles 
VII j, & de 4a Pucelle d'Orléans. ""Grfar y in comm. 
"Sidoine Apollinaire., in epijl. Grégoire de Tours 3 hiji. 
de France. Othoni de Frijingen, /. 4 3 c. 41. Glaber _, 
l. z 3 c. 6. Delà Sauffaye^ annal.-cccl. Aurel.Tn^\xx. J> 
antiquités de la ville d'Orléans. Raoul •Boutraye,.^/-?/. 
JSymphorien Guyon , hijloire des évêques d'Orléans. 
Robert & Sainte-Marthe _, Gall. chrijliana-, Dupleix. 
'Papire Mafïbn, & Mézerai ,hift. de France. 

Cgn<ciles h' Orléans. 

Xe ï concile d'Orléans aSerablé par la permifïïon 
<ée Clovis , roi de France l'an 5 1 1 , fut très-célébre 
par 'le nombre & par 1e mérite des prélats qui s'y 
trouvèrent"} car ils etoient trente-deux. Cyprien _, cVê- 
•que de Bourdeaux , qui avoit déjà préfidé au concile 
d'Agde , y préfida encore. On y fit 3 1 canons pour le 
-règlement de la difoipline eccléfiaftique. Le I eft pour 
i'azile des cglifes. Le XIX foumet les abbés aux évê- 
ques. Le XXIV règle le jeûne du carême. Le XXVII 
^ordonne que l'on célèbre les rogations. Le II concile 
d'Orléans fut célébré par trente évêques j l'an 5 53. 
Honoré de Bourges y préfida. On y fit 1 1 canons ,, & 
on y régla l'élection des métropolitains. L'an 5 38, & 
non pas l'an 540 , vingt-cinq prélats afTemblés à Or- 
léans , y tinrent le 111 concile. S. Loup de Lyon y 
préfida. On y fit 3 3 canons , pour le règlement de 
l'office divin ^ de la vie des clercs ., des mariages , Se 
■de la pénitence des laïcs. Le IV fut afïemblé l'an 
5 4 1 par 3 8 évêques ,& u prêtres , procureurs des 
prélats abfens. Léonce de Bourdeaux y préfida, Se on 
ût 3 8 canons pour régler diverfes chofes de difcipli- 
ne. Les évêques s'afïèmblerent l'an 5 49 , & non pas 
l'an 5 5 1, à Orléansj Se y célébrèrent le V concile , où 
S. Sacerdos de Lyon préfida. On y fit 14 canons. Le 
I condamne les erreurs d'Eutichés & de Diofcore : & 
les autres règlent divers points de la difeipline ecclé- 
fiaftique. L'an 645, dans le temps que l'églife d'Or- 
léans étoit gouvernée par Léger, on y célébra, à la 
perfuafion de S. Eloi, un concile contre un Grec de 
nation ,, qui publioit les dogmes des Monothélites : 
ce qu'on poura voir dans la vie de S. Eloi _, écrite par 
S. Ouen , /. 1 , c. 3 4 , & rapportée par Surius. On met 
-un autre concile tenu à Orléans l'an y 66. L'an 1017 
ou 1 ozi , les prélats s'afTernblerent en cette ville , en 
la préfence du roi Robert & de la reine Confiance 
fa femme j & condamnèrent certains hérétiques qui 
Tenouvelloient les erreurs de Manés. Les principaux 
furent brûlés. Le même prince afïèmbla l'an 1030 
divers prélats à Orléans, pour la tranflation de plu- 
sieurs reliques _, & fur-tout du corps de S. Aignan j 
qu'on mit dans la nouvelle églife, qu'il venoit de 
faire bâtir. Nicole Gilles parle d'un concile d'Or- 
léans , qu'il met à l'an 141 1 , où Jean _, duc de Bour- 
gogne , fut excommunié avec fes adhérans. Berthaud 
de S. Denys , évêque d'Orléans , fit des ordonnances 
fynodales Tan 1300; Jean de Confiant l'an 1333. 
Jean d'Orléans, cardinal de Longueville, en publia 
l'an 1515, que Germain Vaillant mit en meilleur or- 
dre l'an 1587. 

Chiens d'Orléans. 

Chiens d'Orléans , c'eft un fobriquet que l'on 
donne aux Orléanois , dont on rapporte des raifons 
différentes. Un hiftorien prérend que cela vient de 
l'institution d'un ordre de chevalerie , nommé l'ordre 
du Chien 3 qu'on dit avoir été faite à Orléans du 
temps du grand Clovis , par Lifoye , que quelques- 
uns font la fource de la maifon de Montmorenci. 
Mais outre que l'exiftence de cet ordre n'eft nulle- 
ment sûre » il n'efl pas à croire que cela ait été capable 



ORL 

.. de faire donner le nom de Chiens aux habitans d'Or* 

léans. L'origine de cette appellation fe trouve dans 

: l'hiftorien Matthieu Paris, qui mourut en 12 59. 11 

'■ marque dans la vie de Henri III, roi d'Angleterre^ 

• qu'en 1151, pendant la captivité du roi S. Louis , les 

• Paftoureaux,vagabonds qui couroient la France feus 
le prétexte qu'ils marchoient à la délivrance du roi, 

, étanr arrivés à Orléans , prirent querelle avec quel- 

: ques écoliers, qui ne purent foufr'rir leur infolence , 
& qu'à cette occafion il y eut plufieurs perfonnes de 

! tuées , &: fur-tout du clergé. Ce que les Orléanois 
non-feulement foufîrirenr, mais ce qu'ils femblerent 
approuver j pourquoi , ajoute Matrhieu Paris , ils mé- 

: riterent d'être appelles Chiens : Dijjimulante populo a 
& venus confentiente, unde -caninus meruitappellari. M. 

. de Valois conjecture que ce mot Caninus dans cet 

1 hiftorien, a été mis pour Cap i nus , abrégé de Cena- 
pius , diminutif de Cenapenjis ^ dont fe fert Orofe 
pour défigner les Orléanois , Se que le mot de Guef- 
pin, titre qu'on leur donne encore, a bien pu être 
formé de ce dernier. Foye^ GUESPIN , Se une letrre 
fur ce qu'on appelle les Orléanois, Chiens d'Orléans 3 

. dans le mercure de mai 1735. 

Cérémonies de l'entrée des évêques 
(/'Orléans. 

L'entrée de V évêque d'Orléans dans fa ville épifeopak s 
étant la plus renommée de toutes les cérémonies de 
cette nature _, on a cru en devoir donner une deferip- 
tion abrégée _, comme étant un morceau hijlorique _, & 
du rejjbrt de ce diclionaire. 

Quarante jours avant celui marqué pour l'entrée 
du nouvel évêque , on le publie par les carrefours de 
la ville d'Orléans _, & fon procureur fifcal fomme les 
quatre barons qui font obligés de le porter dans la 
cérémonie , de s'y trouver en perfonne ou par procu- 
reur. Ces barons font celui d'Yévrele Châtel, qui n'eft 
que le feigneur engagifte de cette terre , dont le roi 
eft le propriétaire 5 celui de Sulli _, dont la baronie a 
été érigée en duché pairie ; celui de Chérai , rerre qui 
appartient au marquis de Rochechouart-Montpipeau 5 
& celui d'Acheres. Ces quatre baronies relèvent eri 
fief de l'évêque d'Orléans , & ceci n'eft qu'une rede- 
vance à laquelle les ancêtres ou prédécefTeurs fei- 
gneurs defdites terres , fe font obligés pour eux Se 
pour leurs fuccefTeurs. Une autre redevance de ces 
feigneurs , eft d'apporter à la cathédrale chacun eu 
offrande tous les ans, le 1 du mois de mai , veille de 
la fête de l'invention de la fainte Croix , & de la dé- 
dicace de cette églife , par eux ou par perfonne noble 
chargée de leur procuration,, pendant les premières 
vêpres, une goutiere remplie de cire jufqu'au poids 
de z 1 3 livres & demie , avec un cierge de trois li- 
vres & demie , & une paire de gants. 

L'origine de ces deux redevances eft inconnue : 
: elle eft pourtant très-ancienne,puifque l'on en trouve 
des preuves dès l'an 1 3 1 z dans lecartulaire d'Orléans. 
Quelques-uns l'ont attribué , mais fans preuve , à la 
prétendue délivrance de ces quatre barons des prifons 
de MafToure , ville d'Egypte , où ils croient détenus 
captifs & menacés de mort, & à leur tranflation mi- 
raculeufe en l'églife de Sainte-Croix d'Orléans , en 
conféquence d'un vœu qu'ils firent à la vraie croix de 
Notre-Seigneur honorée dans cette églife j mais nulle 
mémoire de ce fait fe trouve dans aucun auteur, ni 
dans aucunes archives _, excepté pourtant trois pièces 
de tapifTerie , qui fe voient dans cette cathédrale , où 
certe hiftoire eft repréfentée; mais ces tapifferies ne 
furent données que fur la fin du XV e fïécle , par Jean 
II , duc de Bourbon , fumommé le Bon _, qui les fie 
faire alors fuivant la croyance des bonnes gens du 
pays. On y voit les armes de ce prince, entourées du 
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collier de Tordre de S. Michel , qui ne fut inftitué 
qu'en 1469. D'autres gens difent que ces deux re- 
devances font pour la réparation du meurtre d'un évê- 
que d'Orléans fait par les prédéceffeurs de ces ba- 
rons ; mais il n'y a aucune mention de cet aiïaflînatj 
ni dans les hiftoriens , ni dans les archives de cette 
églife. Il faut donc les attribuer uniquement à l'obli- 
gation qu'ont contractée les anciens feigneurs de ces 
terres : partie par piété , partie pour reconnoître la 
mouvance de leurs hefs de l'évêché d'Orléans. 

Trois ou quatre jours avant l'entrée de l'évêque , 
après avoir envoyé les lettres de juflion du roi aux 
chapitres de fainte Croix Ôc de S. Aignan , par lef- 
quelles fa majefté leur' ordonne de recevoir leur évê- 
que avec les honneurs Ôc cérémonies accoutumées , 
il fait publier un mandement de fa part à tout le 
clergé tant féculier que régulier , de fe trouver à la 
proceffion de ladite entrée. Le procureur fifcal de 
Tévêque requiert verbalement au nom de ce prélat, 
le lieutenant général du bailliage ôc préfidial d'Or- 
léans , de vouloir permettre audit évêque d'envoyer 
fes officiers aux prifons royales ; ce qui étant accor- 
dé , ces officiers s'y tranfportent , & s'y font repré- 
fenter les écrous de tous les criminels , qui deman- 
dent grâce audit feigneur évêque , dont ils font 
Fextrait. 

La furveille de l'entrée, le nouvel évêque fe rend 
à l'abbaye de la Cour-Dieu , fi tuée à fix lieues de la 
ville, dans la forêt d'Orléans. Cette abbaye, qui eft 
de l'ordre de Cîteaux, a été fondée par Jean II, évê- 
que d'Orléans, & par le chapitre de fainte Croix 
conjointement , en l'année 11 18; Ôc c'eft peut-être 
la raifon pour laquelle les évêques fes fuccefîeurs ont 
le droit d'y être logés ôc nouris en cette occafion , 
eux ôc toute leur fuite, même les officiers de leur 
juftice : on y reçoit ce prélat avec les cérémonies ac- 
coutumées , ôc il y eft harangué en latin par l'abbé 
ou par le prieur Le lendemain il en part pour fe ren- 
dre l'après-midi à l'abbaye des Bernardines de faint 
Loup , à un quart de lieue d'Orléans , où il fait peu 
de féjour, ôc arrive à l'abbaye de S. Euverte , des 
chanoines réguliers de S. Auguftin , où il eft reçu 
comme à la Cour-Dieu. Ce droir de l'évêque d'Or- 
léans, d'être reçu dans cette abbaye, eft très-ancien. 
Etienne, évêque de Tournai, ôc auparavant abbé de 
S. Euverte depuis 1 1 63 jufqu'en 1 1 77 _, en parle dans 
les lettres qu'il écrivit à Hugues, évêque d'Orléans. 
L'ancien ufage de ces prélats étoit de choifir leur fé- 
pulture dans cette abbaye, & c'étoient même ces reli- 
gieux qui leur adminiftroient les derniers. facremens. 
Voila comme le prélude de l'entrée folemnelle des 
évêques d'Orléans : voici le détail des cérémonies 
qui l'accompagnent. 

Le jour venu, l'évêque fort fur les fix heures- du 
matin de la maifon abbatiale de S. Euverte , où il a 
couché , revêtu de £bn rocher' ], çamail , & de fa croix 
pectorale : les abbés de S. Méfmin ôc de S. Euverte le 
fuivent en rochet avec le mantelet d'étoffe de foye 
noire. Les religieux le reçoivent à la porte de leur 
cloître, ôc le conduifent prbceifionellemén't , mais 
fans chanter , jufqu'à leur granu. autel, qu/n uaue 
après une courte prière, ôc fe place dans un fauteuil 
du côté de l'évangile. Auffitôt fes domeftiques le dé- 
c-hautlent' entièrement, ôc lui mettent des fandales 
aux pieds ; puis fes aumôniers lui donnent une aube, 
une étole de couleur blanche , & une mîtrè fimpléde 
toile d'argent : on lui donne fa' crofle en main , mais 
elle eft couverte d'un linge blanc , attaché d'un ruban 
de foye. Ainfi revêtu il donne une bénédiction folem- 
nelle au peuple j mais précédé des religieux de faint 
Euverte en chapes , ayant fes deux vicaires généraux 
à Tes côtés auffi en chapes l ôc fuivi des deux abbés 
ci-deiïus ,.il fe met en chemin. Lorfqu'il eft fous le 
jubé , l'univerfité fe préfente en habits de cérémonie, 
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. & le harangue en latin ; après quoi il continue Ci 
marche jufqu'à la porte de l'églife , où les religieux 
de S. Euverte le quittent» Auffitôt arrive le corps de 
ville , ôc un avocat de ce corps lui fait une harangue 
latine ; le capitaine de la compagnie colonelle lui en 
fait une en ïrançois , ôc il répond à chacun d'eux en 
la même langue qu'ils lui ont parlé , ce qu'il fait à 
tous ceux, qui le haranguent. 

Cependant tout le clergé féculier & régulier qut 
s'eft alfemblé dans l'éghie de fainte Croix, arrive 
proceffionellement à faint Euverte, ôc tous précédés 
des pauvres de l'hôpital de l'un Se de l'autre fexe , 
paffent devant l'évêque, qui eft debout , les mains 
jointes , fans gants, & le ialuent. Les prêtres habitués 
dans la ville ôc dans les fauxbourgs font rahgés félon 
le rang de leur ordination , & les curés de là ville 
félon celui de leur réception , tous en furplis, fuiviâ 
de la mufïque , des chantres ayant à leur tête le grand 
chantre , puis des chanoines des deux collégiales de> 
S. Pierre, qui font dans Orléans, Ôc de ceux de la 
cathédrale , tous en chapes. L'évêque après qu'on lui 
a donné le livre des évangiles à baifer , fe met a la 
fuite de cette proceffion avec tous ceux qui l'environ- 
nent : les rues par où Ton palfe font tapiffées, ôc l'on 
arrive à S. Aignan. Le clergé régulier ôc féculier en- 
tre dans le cloître de cette collégiale , à l'exception 
du chapitre de fainte Croix , qui fe met dans la nef: 
ôc les chanoines de S. Aignan revêtus de chapes, re- 
çoivent l'évêque à la porte de l'églife , d'où après 
une harangue latine de leur doyen , ils conduifent le 
prélat dans le choeur , ayant à fes côtés les deux pre- 
mières dignités de cette églife. Là on chante le Te. 
Deum , après lequel l'évcque eft conduit dans la fa- 
criftie , où les marguilliers clercs de S. Aignan lui la- 
vent les pieds avec de l'eau odoriférante , & il leur 
appartient pour cela quarante fols parifis , qui leur 
font donnés par le fecréraire de ce prélat : ils lui met- 
tent enfuite par-deffiis fes bas des Bottines de damas 
rouge, ôc conjointement avec fes aumôniers, ils lui 
donnent fes habits pontificaux les plus riches _, avec 
une chape de brocard d'or , les gants de cérémonie , 
ôc la mître de broderie fur la tête : puis l'on décou-\ 
vre entièrement fa croife. 

En cet état il eft conduit par les deux première» 
dignités du chapitre de S. Aignan près du grand au- 
tel , où on lui préfente le livre des évangiles, Ôc la 
formule du ferment pour l'obfervation des privilèges 
Ôc exemptions de l'églife de S. Aignan , qu'on lui re- 
préfente avoir été fait ab antiquo par fes prédécefTeurs 
à parei] jour : il y fatisfait , mais en ajoutant ces pa- 
roles à la fin , & ita jurofalvo jure meo , & ecclefiA 
mc& j ôc à l'ihftant le fyndic de fainte Croix qui eft 
préfent , protefte ôc demande acte à ce que ce fer* 
ment ne puiffie préjudiçier ni aux fuccefîeurs ni à l'é- 
glife cathédrale , ce qui lui eft octroyé. Cette prote- 
ftation fut faite dès l'an 1 372. à l'entrée de Jean Ni- 
cot , ôc a été continuée à celles de plufieurs de fes fuc- 
cefTeurs j l'évêque même difeontinuoit de donner la 
bénédiction dans le cloître ôc dans l'églife de S. Ai- 
gnan , ces chanoines prétendant être exempts de fa 
juriiuiutiOu" 1 prétention dont ils i©rvt _ ~ctS£iîuS~ depuis 
un arrêt contradictoire du parlement rendu" le 4 juin 
1(384 , par lequel l'évêque eft maintenu dans le droic 
de toute jurifdiction épifcopale fur tout le chapitre ÔC 
l'églife de S. Aignan. 
! Après les proteftations cï-deffus, l'évêque baiie 
l'autel, & eft conduit Ôc inftallé comme chanoine 
honoraire dans la première chaire du choeur , ôc la 
première dignité lui dit en latin en l'inftallant : Nous 
vous ajjîgnons cette place comme à un chanoine notre, 
confrère _, afin Que vous vous y afjtye\ toutes les fois 
que vous dejîrere^ afpLJler à l'office divin. Cela fait , l'é- 
vêque fort du chœur j ôc lorfqu'il eft dans la nef , les 
: quatre premières dignités, Ôc en leur abfepce quatre 
Tome yiIL Partiel, - O 
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anciens chanoines de S. Aignan fe préfentent pour le 
porter dans un fauteuil couvert d'un tapis , puis la 
proceflïon femet en marche. Le chapitre de S. Aignan 
en chapes , fuit celui de fainte Croix , 8c chante le 
pfeaume Mémento , pendant que l'évêque eft porté 
fur les épaules par les dignités jufques hors la porte 
du cloître. Là on s'arrête; le chapitre de S. Aignan 
refte fous la. porte de fon cloître , & l'évêque fe re- 
tournant vers eux , leur donne fa bénédiction. Ils 
rentrent dans leur églife , & l'évêque quitte le pre- 
mier fauteuil pour fe mettre fur un autre de velours 
violer. 

Auflkôt le bailli de fa juftice fait appeller les qua- 
tre barons qui le doivent porter,ou leurs procureurs : 
ils comparoiflènt. On examine les procurations s'il y 
en a , & auflïtôt les domeftiques de ces barons & 
procureurs lèvent fur leurs épaules le fauteuil où l'é- 
vêque efl: aflïs, leurs maîtres ayant chacun une main 
pofée fur les bâtons qui y font attachés , & en cet 
état la proceflïon fe continue. 
' Arrivée à un endroit où les officiers de juftice , fa- 
voir le lieutenant criminel du bailliage, le prévôt de 
la ville , & les deux prévôts des maréchaux , ont fait 
aflembler les prifonniers, qu'ils ont été tirer des pri- 
fons de leur compétence, on met bas le fauteuil , & 
la proceflïon s'arrête. Alors tous les officiers de jufti- 
ce , même l'official de l'évêque 8c fon promoteur , & 
le maître des eaux & forêts viennent le faluer, & 
les chefs lui font leur harangue. Après cela ils lui di- 
fent qu'ils ont fait amener en ce lieu tous les prifon- 
niers criminels , qui étoient détenus dans chacune 
des prifons de la ville ; afin que , fuivant les privilè- 
ges accordes aux évêques d'Orléans pour le jour de 
leur entrée, il leur donne grâce , rémiflîon 8c aboli- 
tion de leurs crimes , &c. L'évêque leur fait prêter 
ferment les uns après les autres _, qu'ils n'onr détenu 
ni détourné aucun prifonnier criminel de leur reflbrt 
& jurifdiction , comme auflï qu'ils n'ont avancé ni 
procès , ni jugemens., ni exécutions d'aucuns d'i- 
ceux , pour les empêcher d'obtenir leur grâce , en- 
fin qu'ils n'ont commis aucun dol ni fraude au préju- 
dice de fon privilège : il le fait prêter aux geolliers , 
qui ont amené tous les criminels qu'ils avoient en 
leur garde , fans en avoir celé ni détourné aucun : & 
alors on fait fortir ces pauvres malheureux d'une tour - 
voifine , & fe jettant à genoux devant l'évêque, ils 
lui crient par trois fois miféricorde. Auflîtôt ce prélat 
les met entre les mains de fon bailli & procureur fif- 
cal , & on les fait marcher deux à deux , la tête nue, 
fans épëe & fans armes , au-devant de la proceflïon _, 
qui reprend fa marche, l'évêque fuivant, porté ainji 
que nous l'avons dit 3 8c répandant abondamment fes 
bénédictions fur le peuple : les officiers de juftice fe 
mettent à là fuite , & prennent le pas fur le corps de 
ville. 

Quand on eft arrivé à la Cathédrale , tous les corps 
entrent dans l'églife; mais le chapitre refte au parvis, 
& y attend fon nouvel çvêque. Les portes de l'églife 
fe ferment j & le fauteuil étant mis bas , le doyen 
après avoir préfenté la croix à baifer & le livre des 
évangile^ , Fait une harangue latine , & fait faire au 
prélat'le ferment accoutumé de garder & maintenir 
fon églife, avec les perfonnes, les droits, les privilè- 
ges , &r4es coutumes anciennes 8c approuvées qui la 
concernent,. les biens, & les droits de fon évêché; de 
n'aliéner aucune chofe des biens de fon églife , non 
plus que .des droics de l'évêché, fans le confentement 
de fon chapitre ; & que s'il en trouve quelques-uns 
aliénés, il les retirera félon fon pouvoir. 

Ce ferment étant prêté , on ouvre la grande porte 

de l'églife. Le clergé de la cathédrale 'entre, & lorf- 

que l'évêque eft fur le feuil de cette porte , le doyen 

lui dit en latin : Révérend père , le Seigneur a dit dans 

fon évangile y que celui qui neutre pas par la porte dans '■• 
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la bergerie des brebis , mais qui y monte par un autre 
[ endroit , eft un voleur & un larron ; que c'ejl lui-même 
qui eft la voie 3 la vérité & la vie : voye^ft vous voulez 
entrer par cette voie ? L'évêque répond Volo ; le doyen 
ajoute , Pacificufne eft ingrejjus tuus ? l'évêque affine 
que fon entrée eft pacifique ; & le doyen dit : Nous en 
rendons grâces à Dieu 3 Si t nomen Dominibenediclum y 
&c. puis comme grand archidiacre il fe met au côté 
droit du prélat , & lui dit : Entre^ , révérend père , en 
l'églife du Seigneur : puis lui mettant un ruban de 
foye , qui eft attaché à une corde de Tune des cloches 
de l'églife , que l'évêque fait fonner par trois fois , il 
lui dit en latin : Recevez par notre miniftere 3 au nom 
du Seigneur 3 le gouvernement & la conduite de cette 
e 'gtif e j qù e fi & votre 3 &foye^la trompette & Vinjlru- 
ment du falut de vos peuples 3 par la prédication de la 
parole de Dieu. 

Cependant on chante Laus 3 honor 3 virtus 3 gloria 
Deo Patri , &c. L'évêque arrivé à l'autel , le baife , le 
doyen lui difanr : Montent 3 révérend père 3 à T autel 
& aufaint desfaints _, & prie^ pour l'églife & pour le 
troupeau que Dieu vous a commis. Le doyen même le 
conduit à fa chaire épifcopale, & l'inftalle en lui 
difant : Ceft-là la chaire de votre dignité ; mais fouve- 
ne^-vous que c'eft le Seigneur 3 qui vous ayant fait naî- 
tre de vos pères 3 vous a aufti choift pour vous faire af 
feoir avec les princes 3 & vous donner un trône de gloire. 
On le place encore dans le premier fiege des chanoi- 
nes , qui eft proche de fa chaiie épifcopale , 8c le 
doyen lui dit en l'inftallant : Ceft-là lefiége ou lefia- 
le qui eft le jymbole de votre amour & dileclion pour vos 
en/ans : lorfque vous vous y placerez 3 vous deve^ porter 
dans votre cœur les gages de cet amour ; porter -les donc 
toujours, & les conferve^ au nom du Seigneur. Amen. 

La pri'fe de pofleflïon de l'évêché étant faite pat 
toutes ces inftallations , le chantre de l'églife de fainte 
Croix entonne le Te Deum, à la fin duquel le doyen 
dit le verfet 8c l'oraifon d'adion de grâces ; puis l'é- 
vêque defeend du ftale , & va à la facriftie fe revêtir 
de la chafuble, 8c vient célébrer la méfie folemnelle 
du faint Efprit , qui eft chantée avec tout l'appareil 
des plus auguftes cérémonies. 

Après la mefle l'évêque fe retire en fon palais 
épifcopal , précédé du chapitre proceflîonellement , 
&c lorsqu'il eft dans le veftibule de ce palais, le doyen 
lui dit en latin , comme il a toujours fait : Révérend 
père 3 je vous avertis' que vous deveç aujourd'hui 3 fui- 
vant la coutume 3 donnera dîner à votre table à tous les 
fieurs chanoines de votre églife d'Orléans ; à" quoi l'évê- 
que répond en même langue , Je les y ai déjà invités 3 
& je les y invite encore.'W donne donc à dîner dans 
fon palais épifcopal , & à fa table, aux doyen, digni- 
tés , & chanoines de fainte Croix , 8c à ceux de faine 
Aignan, aux doyen, chantres & chefveciers de S. 
Pierre en Pont & de S. Pierre en Peuil , deux collé- 
giales de la ville : il donne à dîner dans différentes 
maifons des chanoines de fainte Croix , i°. au corps 
des officiers du préfidial ; i°. au corps des maire &: 
échevins. ; j°. au corps des officiers de la prévôté - 
4°. au corps des eaux & forêts ; 5 . au corps de l'u- 
niverfité; 6°. aux capitaines & notables bourgeois. 

Le repas fini j ces différçns corps reviennent à 1 e- 
vêché^oùle théologal en robe de cérémonie fait du 
haut d'une fenêtre , une' exhortation aux criminels 
qui font dans la cou r ; 'en fuite de laquelle ceux-ci 
ayant crié à haute voiVpàr trois fois miféri corde , l'é- 
vêque paroîc à une fendre aflis fur un fauteuil, & 
leur fait une vive remontrance ; leur ordonne de ré- 
c'ompenfer par des peïnès. volontaires , les fupplices 
qu'ils ont mérités; & ajoute enfuite qu'il leur donne 
pardon ,' rémijjion &"abolftiôn de leurs crimes , de la 
manière que Ces predéceflèurs évêques ont fait par le 
pafle , fuivant : le pouvoir que les rois de France leur 
ont accordé , &c dont' ils ont joui à leur entrée : il 



leur ordonne de fe confeiïèr , & d'en rapporter certi- 
ficat, afin de leur délivrer les lettres nécefTaires de 
leur rémiflion : il leur enjoint au furplus de fatisfaire 
à leurs parties civiles pour les dommages , frais & 
intérêts : outre cela il déclare qu'il n'entend compren- 
dre au préfent pardon &c rémiiïîon , que les crimes 
qui ont été ou feront jugés rémifiîbles _, c'eft-à dire, 
généralement tous ceux dont les rois de France don- 
nent grâce avec connoiiïance de caufe , comme les 
meurtres faits fans aucune coopération de volonté, 
ou arrivés par accident , ou par la paffion & les pre- 
miers mouvemens de la colère ; ainfi les guets à pens, 
les afiaflinats , & le duel en font exclus 3 ainfi que 
l'incendie , la faufTe monnoie , & à plus forte raifon 
les crimes de lèze-mnjeiié divine & humaine. L'évê- 
que exclud de cette grâce les hérétiques , comme n'é- 
tant pas enfans de l'églife, & dit que fi les prifon- 
nicrs n'ont pas expofé en leurs faits , la vérité du cri- 
me , les lettres de pardon qui leur en feroient expé- 
diées feroient nulles j puis après avoir prononcé à 
haute voix la rémiflion dans les formes , il leur donne 
la bénédiction , & la defTerte des tables leur efl di- 
stribuée. 

Savoir d'où eft venu ce privilège dont jouifïent les 
évêques d'Orléans , c'effc ce qui eft difficile à décou- 
vrir : on trouve ces prélats dans une poifeilion immé- 
moriale d'en jouir. La plus commune opinion eft 
qu'il eft veou de S. Aignan , l'un des plus grands &c 
des plus faints évêques d'Orléans. Lorfqu'il voulut y 
faire fon entrée versl'an 3 90 , il demanda à Agrippa , 
gouverneur de la province pour les empereurs Va- 
lentinien II , Théodofe 8c Arcade , qu'il lui accordât 
la délivrance de tous les criminels détenus dans les 
prifons de la ville, en faveur de fon avènement à 
î'épifcopat. Agrippa n'eut aucun égard à cette re- 
quête j mais peu après il fut bleffé à mort d'une 
grofïe pierre qui lui tomba fur la tête : le faint évêque 
courut le vifiter après cet accident, & faifant fur lui 
le figne de la croix , il arrêta le fan g qui couloit de fa 
tête , & le guérit : ce qui obligea ce gouverneur de ( 
lui accorder la délivrance des criminels , ainfi qu'il la 
lui avoir demandée. 

La même grâce fut apparemment continuée par 
les fucceffeurs d'Agnppa , aux fuccefîeurs de S. Ai- 
gnan : les rois de la première race en firent autant , 
puifque ce privilège a toujours eu fon effet , 8c a 
palfé fans interruption à tous les évêques d'Orléans. 
Ce fait miraculeux de S. Aignan , fe trouve dans deux 
anciens manufcrits confervés dans les chartes des 
éghfes de fainte Croix d'Orléans & de S. Aignan j 
que l'onr croit écrits depuis le temps du roi Carlo- 
man : ces anciens actes ayant été confumés en 865 , 
lorfque les Normans ravagèrent &c brûlèrent les égli- 
fes d'Orléans avec tous leurs livres & leurs titres , 
parmi lefquels il eft à préfumer que fe trouvoit le 
titre du privilège des évêques. 

Quoi qu'il en foit , Yves de Chartres écrivant vers 
l'an 1099 à Sanction, évêque d'Orléans, touchant la 
délivrance d'un criminel , qu'ii avoit accordée à fa 
prière le jour de fon enrrée , en parle comme d'une 
coutume j qui étoit établie , & étoit en ufage depuis 
long-temps. Les actes de la vie de S, Eufpice , évêque 
d'Orléans, mort en 5 10 , écrits par un auteur du VII e 
fiécle , ainfi qu'en a jugé le P. Mabillon , qui a fait in- 
férer cette vie dans le premier tome des adtes des faints 
de l'ordre de S. Benoît _, parlent de cette délivrance. 
Non feulement ce privilège eft immémorial , maiv 
encore on le rrouve confirmé par des rois de la troî- 
fiéme race , & par leurs cours de parlement : témoin 
un arrêt de la cour du parlement de Paris fous le rè- 
gne de Charles IV, en 1 5 2.z j le procès-verbal de 
l'entrée de Hugues du Fai'en 1 365 en fait mention. 
Le roi Charles VI confirma le privilège par des let- 
tres patentes de 1402 : le parlement de Bourdeaux 
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entérina en 1 522 , des lettres de rémiiïîon données à 
un homicide par Jean , cardinal de Longueviile, évê- 
que d'Orléans , au jour de fon entrée. Henri II don- 
na encore en 1550, des lettres confirmatives de ce 
privilège , au fujet de l'entrée de Jean de Morvilliers, 
évêque d'Orléans; 8c enfin le confeil piivé du roi 
Louis XIV rendit un arrêt le 6 avril 1670 pour fai- 
re jouir un particulier des lettres de rémiflion par lui 
obtenues de Pierre du Cambout de Coi (lin , évêque 
d'Orléans , puis cardinal , lors de fon entrée en 1 666 y 
fans quiljût tenu _, par cet arrêt _, d'obtenir des lettres 
de confirmation de fa majejlé _, ainfi que fes parties le 
prérendoient. 

Le nombre des criminels qui en jouifïent, eft 
quelquefois h grand , que l'on en compta près de 
2 500 à l'entrée de M. de Coiiîin , tous obligés d'af- 
filier à la proceifion , fans exemption m diftmction. * 
Hifi. des entrées des éveq. d'Orléans drcfiee'en 1707 _, 
au fujet de celle de M. de Fleuriau d'Atménonville , 
évêque d'Orléans. 

Orléans a eu titre de royaume fous nos monar- 
ques de la première race. Clodomir, fils de Clovis 
le Grand , fut roi d'Orléans , & fut tué à la bataille 
de Voiron , l'an 5 24. Clotaire I , fon frère , qui lui 
iuccéda , laiffa Ion royaume à Contran , mort l'an 
592. Long-temps après , fous la troifiéme rate , Phi- 
lippe de France , cinquième fils du roi Philippe de. 
Valois , fut duc d'Orléans , & mourut fans enfans 
légitimes, l'an 1 37 5. Louis de France , fécond fils dix 
roi Charles V , fit la branche royale ^'Orléans , 
dont Fon rapporte ici la pofiérité. 

Succession chronologique 
& généalogique des premiers ducs (/'Orléans. 

XVIII. Louis de France j duc d'Orléans , pair de 
France, comte de Valois, d'Aft, de Blois, ue Du- 
nois , d'Angoulême, &c. iecond fils de Charles V 
du nom , roi de France , & de Jeanne de Bourbon , 
né le 1 3 mars 1371, fut affaflîné à Paris, le 23 no- 
vembre 1407, par des gens apoftés par le duc de 
Bourgogne. Il avoit éponié en feprembre 1 3 Sy J r a~ 
lentine de Milan , fille de Jean Galéas , premier duc 
de Milan , 3c d' Ifabelle de France , fa première fem- 
me, morte le 4 décembre 1408 , dont il eut Char- 
les , duc d'Orléans , qui fuit j Jean ^ né vers le mois 
de feptembre 1393, mort au mois d'octobre fuivant j 
Charles _, né au mois' de novembre 1 3 94 , morr en 
feprembre 1 395 j Philippe , comte de Vertus, né en 
juillet 13516, morr fans alliance l'an 1420 , laiffant 
pour fils naturel , Philippe-Antoine, bâtard de Ver- 
tus _, qui vivoit en 1441 , & qui fut exécuté à mort en 
1445 ; Jean , comte d'Angoulême, qui fit la bran- 
che des comtes ûTAngoulesme , rapportée ci-après j iV. 
née ôc morte en mai 1390; N, née en 1401 , morte 
jeune ; Ôc Marguerite d'Orléans , née en 1406, ma- 
riée à Richard de Bretagne, comte d'Eftampes , morte 
le 2-4 avril 14.66. Il eut auffi pour fils naturel , Jean , 
bâtard d'Orléans _, comte de Dunois, qui fit la branche 
des ducs de Longue ville _, qui fera rapportée après 
celle des comtes d'Angoulême. 

XIX. Charles , duc d'Orléans & de Milan , pair 
de France , comte de Valois, &c. né le 16 mai 1 391, 
mourut le 4 janvier 1465. Il avoit époufé i°. le 29 
juin 1406 Ifabelle de France j veuve de Richard , II 
du nom , roi d'Angleterre, ôc fille de Charles VI, 
roi de France, & d' Ifabelle de Bavière, mone en 
couches le 15 feptembre 1409 : 2 . Bonne d'Arma- 
gnac , fille aînée de Bernard Vil du nom-, comte 
dArmagnac, connétable de France , & de Bonne de 
Berri, morte en 1415 : 3 . en 1 440 , Marie de Clé- 
ves , fille d'Adolphe , duc de Ctéves , ôc de Marie de 
Bourgogne. Elle prit une féconde alliance avec Jean , 

; fire de Rabodangcs, capitaine de Grave! m es , ôc 
Tome VIII. Partie I. O 1; 
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mourut en 1487. Ce duc eut de fon premier mariage 
Jeanne d'Orléans , première femme de Jean II du 
nom , duc d'Alençon , mariée l'an 1411, morte fans 
poftérité le 19 mai 1432 , en fa 13 année. Du troi- 
sième lit fortirent Louis _, XII du nom , roi de Fran- 
ce , dont la poftérité eft rapportée à FRANCE j Marie 
d'Orléans , alliée à Jean de Foix , comte d'Eftampes , 
&c. morte en 14935 te Anne d'Orléans j abbeffe de 
Font-Evrault en 1478, morte Tan 1491. 

Comtes d'An goules me. 

XIX. Jean d'Orléans, comte d'Angoulême, fur- 
homme le Bon , fils puîné de Louis de France, duc 
d'Orléans, né le 16 juin 1404, mourut le 30 avril 
1467. Il avoit époufé par contrat du 31 août 1449 
Marguerite de Rohan, iille d'Alain IX du nom, vi- 
comte de Rohan, & de Marguerite de Bretagne, dont 
il eut Louis , mort à 1 âge de trois ans y Charles _, 
qui fuit, & Jeanne d'Orléans , mariée à Charles de 
Coëtivi , comte de Taillebourg. Il eut aujji pour fils 
naturel Jean, bâtard d'Angoulême , légitimé en 1458, 

XX. Charles d'Orléans , comte d'Angoulême , 
Sec. mourut le premier janvier 1496 , fuivant la nou- 
velle computation. Cherche^ CHARLES. Il avoit 
époufé par contrat du \6 février 1487 Louife de Sa- 
voye , ducheffe d'Angoulême Se d'Anjou , &c. fille 
aînée de Philippe II du nom , duc de Savoye., & de 
Marguerite de Bourbon fa première femme , morte le 
il feprembre 15 31 , âgée de 55 ans, dont il eut 
François I du nom , roi de France , dont la poftérité 
eft rapportée à FRANCE ; Se Marguerite d'Orléans ou 
de Valois, née le 11 avril 1492 > mariée i°. l'an 
1 509 , à Charles 3 duc d'Alençon : z°. l'an 1 5 27 , à 
Henri d'Albret , roi de Navarre , morte le 2 1 décem- 
bre 1 549. Il eut aujji pour filles naturelles , Jeanne , 
bâtarde d'Angoulême _, comtejfe de Bar-fur-Seine , ma- 
riée 1 °. à Jean Aubin , feigneur de Malicorne & de Sar- 
geres : z°. à Jean de Longwi ^ feigneur de Givri j Ma- 
gdeléne , bâtarde d'Angoulême , abbejfe de S. Aufoni 
d'Angoulême , puis de Jouarre , morte le 16 octobre 
1 5 43 _, âgée de 67 ans; & Souveraine , bâtarde dAn- 
gouleme , mariée par contrat du 10 février 1512a Mi- 
chel Gaillard „ feigneur de Chilli & de Longjumeau ., 
pannetier du roi , morte le 16 février 1 5 5 1. * Foye^ M. 
de Sainte Marthe j le P. Anfelme , &c. 

Branche des comtes de Dunois, 
comtes , puis ducs de Longueville. 

XIX. Jean d'Orléans, comte de Dunois & de 
Longueville > grand chambellan de France , fils na- 
turel de Louis de France, duc d'Orléans , & de Ma- 
riette d'Enghien , dame de Cani , né en 1403 , mou- 
rut le 24 novembre 1468 , âgé de 65 ans, voye% fon 
éloge au mot JEAN. Il avoit époufé i°. Marie Lou- 
vet , fille de Jean , feigneur de Thais , de Salinier & 
de Mérindol , président en la chambre des comptes 
& aides de Provence , l'un des favoris du roi Charles 
VU, de laquelle il n'eut point d'enfans: i°. en 143 9, 
Marie d'Harcourt . dame de Parthenai , &c, fille de 
Jacques d'Harcourt II du nom , baron de Montgom- 
meri , Sec. Se de Marguerite de Melun , comtefïe de 
Tancarville, morte le premier feptembre 1464, dont 
il eut François I , qui fuit ; Marie _, alliée en 1 $66 
à Louis de la Haye ., feigneur de Paffavant Se de 
Mortagne y Se Catherine d'Orléans, mariée le 16 
mars 1468 à Jean de Sarrebruche, comte de Rouci , 
reftée veuve le 19 juin 1497 , Se morte le 30 mai 
1501. 

XX. François d'Orléans, ï du nom, comte de 
Dunois j de Longueville, de Tancarville, &c. gou- 
verneur de Normandie & de Dauphiné , grand 
chambellan de France ., mourut le 25 novembre 
1491. Il avoir époufé l'an 146 6 Agnès de Savoye , 
fille puînée de Louis, duc de Savoye, morte le 15 
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> mars 1 5 08, dont il eut François II, qui fuit -, Louis 

I , qui continua la poftérité rapportée après celle dejon 
frère aîné ; Jean _, cardinal d'Orléans , archevêque de 
Touloufe , Se évêque d'Orléans , appelle communé- 
ment le cardinal de Longueville , dont il eft parlé 

fous le mot JEAN y & Anne d'Orléans , mariée en 
août 1^4. à André j feigneur de Chauvigni & de 
Châteauroux , vicomte de Brode , Sec. 

XXI. François d'Orléans , II du nom , comte de 
Dunois, en faveur duquel le comté de Longueville 
fut érigé en duché en 1505 , fut gouverneur de 
Guïenne , grand chambellan de France , & mourut 
en 1 5 1 2 , laiffant de Francoife d'Alençon , fille aînée 
de René, duc d'Alençon , qu'il avoit époufée l'an 
1 505 , pour fille unique Renée d'Orléans , comrelle 
de Dunois , morte le 23 mai 1 5 1 5 j à l'âge de fept 
ans. 

XXI. Louis d'Orléans , I du nom , frère puîné du 
précédent ^ pendant la vie duquel il porta le titre dé 
marquis de Rothelin , fuccéda à Renée d'Orléans fi 
nièce , en tous les biens de la maifon de Longueville. 
Il fut duc de Longueville , Sec. grand chambellan de 
France j gouverneur de Provence , Se mourut en 
1 5 1(3. 11 avoit époufé en 1 504 Jeanne de Hochberg ^ 
fille unique Se héritière de Philippe, marquis de 
Hochberg , comte fouverain de Neufchâtel en Suifle, 
feigneur de Rothelin , &c. morte le 2 1 feptembre 
ï 543 , dont il eut , 1 . Claude d'Orléans ^ duc de Lon- 
gueville , fouverain de Neufchâtel , comte de Du- 
nois , Sec. pair & grand chambellan de France j tué 
au fiége de Pavie l'an x 524, fans alliance , âgé de \G 
à 17 ans , laiffant pour fils naturel , Claude , bâtard de 
Longueville , lequel époufa. Marie de la Boiffiere _, dont 
il eut Jacqueline d'Orléans _, mariée en décembre 1575 
à Pierre de Brifai ^ feigneur de Dénonvïlle- y 2. Louis 

II, qui fuit j 3. François , qui continua la poftérité 
qui fera rapportée après celle de fon frère aîné; & 4. 
Charlotte d'Orléans, mariée le 22 décembre 1 5.28 i 
Philippe de Savoye j duc de Némojars, morte le 8 
feptembre 1549. 

XXII. Louis d'Orléans , II du nom j duc de Lon- 
gueville , fouverain de Neufchârel , &c. pair & grand 
chambellan de France s mourut le 9 juin 1537. Il 
avoit époufé le 4 août 1 £34 Marié de Lorraine, fille 
aînée de Claude } duc de Guife , laquelle prit une fé- 
conde alliance l'an 1538 avec Jacques V 3 roi d'E- 
cofle , Se mourut le .1 o juin 1 5 61 , ayant eu de fon 
premier mariage , François III, qui fuit}& Louis 
d'Orléans, né pofthume le 4 août 1537, mort jeune. 

XXIII. François d'Orléans , III du nom , duc de 
Longueville ., fouverain de Neufchâtel , comte de 
Dunois , pair & grand chambellan de France , né le 
3 o octobre 1 5 3 5 , mourut fans alliance le 2 2 feptem- 
bre 1551. 

XXII. François d'Orléans, troifiéme fils de Louis 
d'Orléans, I du nom, duc de Longueville , &c. & 
de Jeanne de Hochberg , né le 1 1 mars 1 5 1 3 , fut 
marquis de Rothelin , &c. Se mourut le 2 5 odobre 
1 548. 11 avoit époufé en juillet 1536, Jacqueline de 
Rohan _, fille de Charles , feigneur de Gié , Se de Jean- 
ne de Saint-Séverin , morte l'an 1586 _, dont il eut 
Léonor, qui fuit j Se Francoife d'Orléans, née po- 
fthume , mariée par contrat du 8 novembre 1565 à 
Louis de Bourbon , I du nom ,. prince de Condé , 
morte le 11 juin 1601. François d'Orléans eut de 
N. de BlofTet , François d'Orléans, qui a fait la 
branche des marquis de Rothelin , rapportée ci-après, 

XXIII. Leonor d'Orléans , duc de Longueville 
Se d'Eftouteville , fouverain de Neufchâtel , Sec. 
pair & grand chambellan de France , & gouverneur 
de Picardie , recueillit en 1 5 5 1 la fucceffion de 
François III y duc de Longueville, fon coufin, Se. 
mourut en août 1573, âgé de trente-trois ans. Il 
avoit époufé l'an 1563 Marie de Bourbon, duchefle 
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d'Eftouteville , comteiïè de Saine-Paul 3 veuve de 
Jean de Bourbon , comte d'Enghien , Se de François 
de Cléves , duc de Nevers , Se fille unique de Fran- 
çois de Bourbon , comte de S. Paul , Se à' Adrienne , 
ducheiTe d'Eftouteville , morte le 7 avril 1601. De 
cette alliance vinrent deux fils 110 minés tous deux 
Charles, morts jeunes; 3. Henri j 1 du nom, qui 
fuit} 4. François, comte de S.Paul, duc dé Fronfac 
Se de Château-Thierri , pair de France , chevalier 
des ordres du roi , gouverneur d'Orléans , Blois Se 
Tours , qui fut créé duc de Fronfac en janvier 1 608 , 
Se mourut le 7 octobre 163 1. 11 avoit époufé par 
contrat du 5 février 155)5 Anne de Caumont , mar- 
quife de Fronfac , veuve de Claude d'Efcars , prince 
de Carenci , Se fils unique de Geofroi , baron de 
Caumont, & de Marguerite de Luftrac , marquife de 
Fronfac, morte le 2 juin 164.1, dont il eut Léonor 
d'Orléans , duc de Fronfac , né le 9 mars 1 605 , tué 
au liège de Montpellier le 3 feptembre 162.2. j 5. Léo- 
nor , mort jeune j 6. Catherine, morte aveugle fans 
alliance l'an 1 63 8 } 7. Antoinette , mariée à Charles de 
Gondi, marquis de Beile-Iiîe , duquel étant demeu- 
rée veuve j elle fe rendit Feuillantine à Touloufe 
l'an 1 5 99 , eut l 'administration de l'abbaye de Font- 
Evrault, & mourut l'an 161S. {Voye% ANTOI- 
NETTE d'Orléans.) 8. Marguerite, morte fans al- 
liance le 13 feptembre 161 5 , âgée de 49 ans j Se 9. 
B léonor d'Orléans , mariée en 1 5 96" à Charles de Ma- 
tignon _, comte de Thorigni , chevalier des ordres du 
roi , lieutenant général en baffe Normandie. 

XXIV. Henri d'Orléans , I du nom , duc de Lon- 
gueville , fouverain de Neufchâtel , comte de Du- 
nois , Sec. chevalier des ordres du roi , pair Se grand 
chambellan de France , Se gouverneur de Picardie , 
mourut le 29 avril 1595, d J un coup de moufquet 
qu'il reçut en la falve qu'on lui fit à fon entrée en 
armes dans la ville de Dourlens. 11 avoit époufé par 
contrat du 27 février 1588 Catherine de Gonzague , 
fille de Louis , prince deMantoue Se duc de Nevers, 
Se de Henriette de Cléves , duchefTe de Nevers Se de 
Rhétel , morte le 2 décembre 162.9 , âgée de 61 ans, 
dont il eut Henri II , qui fuit. 

XXV, Henri d'Orléans , II du nom , duc de Lon- 
gueville Se d'Eftouteville , prince fouverain de Neuf- 
châtel , pair de France , chevalier des ordres du roi _, 
gouverneur de Picardie , puis de Normandie , né le 
27 avril 1595, mourut le 11 mai 1663. Il avoit 
époufé i°. le 11 avril 16 17 Louife de Bourbon ^ fille 
de Charles , comte de Soiffons , grand maître de Fran- 
ce, morte le 9 feptembre 1637 : 2 . le 2 juin 1642 , 
Anne-Geneviéve de Bourbon , fille de Henri II du 
nom , prince de Condé , & de Charlotte- Marguerite 
de Montmorenci, morte le 1 5 avril 1679. Du pre- 
mier mariage vinrent N. d'Orléans , comte de Du- 
nois, né le 21 juin 16x6 , mort le 8 juin 1628} N. 
comte de Dunois, né le 16 janvier 1634, mort in- 
continent après fa naiiTance j & Marie d'Orléans, née 
le 5 mars J625 , mariée le 22 mai 1657 à. Henri de 
Savoye , II du nom , duc de Nemours. Elle fuccéda 
en tous les biens de fa maiion , après la mort de fes 
frères, Se mourut fans poftérité le 16 juin 1707 , en 
fa 8 3 année. Du fécond mariage fortirent Jean-Louis- 
Charles d'Orléans, duc de Longueville Se d'Eftoute- 
ville , &c. né le 12 janvier 1646 , qui reçut l'ordre 
de prêtrife en 1669 , & mourut le 4 février 1694 j 
Charles-Paris , qui fuit > Charlotte- Louife , née le 
4 février 1644, morte le 30 avril 1645 j Se Marie- 
Gabrielle d'Orléans , morte jeune l'an 1650. Il laiffa 
de Jacqueline d'IUiers , abbefje de S. Avi près de Châ- 
teaudun _, pour fille naturelle , Catherine-Angélique 
d'Orléans, qui fit prof effwn dans l'abbaye de Maubuif 
fon. Elle fe retira enfuite à Montivilliers _, ou elle ne 
demeura quefîx mois. Enfin elle fut fucceffive ment ab~ 
beffe de S. Pierre de Reims j du monajlere du Lieu- 



Dieu , & en dernier lieu de Maubuiffon. Elle mourut le. 
16 de juillet 1664 _, âgée de 47 ans. lien efi beaucoup 
parlé dans la vie encore manuferite de madame Suyreau 3 
due la mère Marie des Anges , réformatrice de V abbaye 
de Maubuiffon _, puis trois fois abbefe de Port-Royal.^ où 
elle efl morte. 

XXVI. Charles-Paris d'Orléans j duc de Lon- 
gueville Se d'Eftouteville , prince fouverain de Neuf- 
châtel , &c. né le 29 janvier 1649 , fut tuéaupaftage 
du Rhin près du fort de Tolhuis le 12 juin 1672 , 
fans avoir été marié,dans le temps qu'il alloit être élu 
roi de Pologne j & laiffa pour fils naturel d'une dame 
mariée , Charles-Louis à' Orléans , chevalier de Lon- 
gueville, tué au fiége de Philisbourg en novembre 1688; 

Marquis de Rothelin , issus des ducs 
de Longueyille. 

XXIII. François d'Orléans 4 fils de François 
d'Orléans , marquis de Rothelin , & de JV\ de 
Bloflet, laquelle éroir fille de Jean de BlofTet, baron 
de Lorcy , Se d'Anne de Cugnac ., fut baron de Va- 
ranguebec Se de Néaufle j chevalier de l'ordre du roi^ 
nommé par brevet du roi Charles IX de 1568 5 
gentilhomme de la chambre du roi Henri Iil , par 
brevet de 1578. Le même prince traite le mar- 
quis de Rothelin de fon très-cher coufin, dans une 
lettre du mois de décembre 1587, pour exempter 
de l'arriere-ban les gendarmes de fa compagnie. Il 
fut auiïî capitaine de cinquante hommes d'armes , 
gouverneur de Verneuil , & mourut l'an 1601. Il 
avoir époufé le 2 février 1582 Catherine du Val de 
Fontenay Mareuil , que le roi Henri III nomma en 
1583 , dame d'honneur de la reine Louife de Lor- 
raine. La même année elle eut un fils qui fut terni 
fur les fonts de baptême par le roi^ Se l'année fui- 
vante une fille qui fut tenue par Catherine de Médi- 
as. Catherine du Val étoit fille de Trifian du Val de 
Fontenai-Mareuil , grand prévôt de France -, vicomte 
de Corbeil , Se de Magdeléne de Saint-André. Leurs 
enfans furent Henri, I du nom, qui fuit j Léonor, 
lieutenant général de l'artillerie , mort fans alliance 
au fiége de la Rochelle l'an 1618 ; Catherine, reli- 
gieufe à Font-Evrault j Se Henriette d'Orléans, mariée 
par contrat du 10 mars 1609 à Louis, marquis de 
Coëtquen , gouverneur de S. Malo. 

XXIV. Henri d'Orléans , I du nom , marquis de 
Rothelin , baron de Varanguebec _, &c. gouverneur 
de Reims , fut nommé conf eiller d'état d epée par 
brevet de 161 5 j gentilhomme de la chambre du roi 
Louis XIII, par bréver de 16 zo. Il eut en 16 10 une 
comrmffion pour commander l'artillerie au fiége de la 
Rochelle _, après la morr de fon frère _, & fut fait en 
1 6 $6 maréchal des camps Se armées de fa majefté. Le 
roi le nomma par brevet du 1 octobre 1 64 1 , pour être 
reçu chevalier du S. Efprit à la première promotion; 
Il mourut le 4 mai 165 1, Il avoit époufé 'le 1 2 février 
1 6 10 Catherine-Henriette de Loménie , fille d'^/tfo/- 
ne, feigneur de la Ville-aux-Clercs , fecrétaire d'é- 
tat j morte le 28 février 166 j , dont il eut Marc- 
Antoine , qui fuit ; Henri- Auguste , qui continua 
la pofiérité rapportée après celle de fon frère aîné '} 
François, qui a fait le rameau des comtes de Néau- 
fle j comtes de Rothelin j mentioné ci-après , Gabriel^ 
abbé de Jofaphar, & doyen de Gournai _, mort le 3 1 
juillet 1714 j Marie-Catherine , reiigieuleen l'abbaye 
de Chelles 5 & Marie- Magdeléne d'Orléans _, morte 
fans alliance le 18 oclobte 1694. 

XXV. Marc-Antoine d'Orléans , marquis de 
Rothelin _, Sec. mourut le 1 4 juin 1 644. Il avoit épou- 
fé l'année précédente Anne de Bauquemare , fille de 
Charles _, feigneur de Bourdeni, préfident aux requê- 
tes du palais , morte en mars 1693 , dont il eut N. 
d'Orléans , baron de Hugueville , mort jeune en 
mars i 650. 
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XXV. Hehiu-Auguste d'Orléans, maquis de j 
Rothelin , baron de Varanguebec , &c. frère puîné 
du précédent, mourut le 28 août 169-1. U avoir 
çpoufé i°. le 11 novembre 1653 Marie le Bouteiller- 
de-Senlis , veuve de Charles de Brichanteau., marquis 
de Nangis , & fille de /<w/z le Boiueiller-de-Senlis , 
V du nom, comte de Mouci, & d'I/abelle de Prune- 
lé j morte le premier juillet 1669:2.°. en 167 z , 
Marie-1 herefe de Conflans , veuve de Philippe de 
Miremontj feigneur de Bérieux , & fille aînée de 
Pierre de Conflans _, baron de Rônaij &c d'Anne de 
Boflut-Longueval,, dont il n'eut point d'en fans. Ceux 
du premier mariage furent Henri II , qui fuit; N. N. 
filles , mortes jeunes ; & Jeanne-Catherine-Henriette 
d'Orléans, mariée i°.à Maximilien-Francois , mar- 
quis de Béthune-Orval , guidon des gendarmes du 
roi : 2. . à Claude-f rcmçois Boutd'm , marquis d'Aflî , 
capitaine au régiment de Vermandois, morte le 28 
août 1688. 

XXVI. Henri d'Orléans, II du nom., marquis de 
Rothelin , &c. premier capiraine-enfeigne des gen- 
darmes du roi, né le 1 3 avril 1655, mourut le 1 9 iep- 
tembre 1691, des ble dures qu'il reçut au combat de 
Leuze. Il avoit époufé le 1 5 juin 1^75, Gabrielie-E Ho- 
nore de Montault, morte le 30 août 1698, âgée de 41 
ans, fi lie de Philippe , duc de Navailles , maréchal de 
France, & de Sufanne de Baudéan , dont il eut Philippe 
marquis de Rhotelin , comte de Moufli , né le 16 fep- 
rembre 1678, mort fans alliance le 15 août 171 5 , 
âgé de 57 ans ; Alexandre, qui fuit j Charles d'Or- 
léans- Rothelin , né le 5 août 169 1 , abbé de Conseil- 
les , l'un des quarante de l'académie fiançoife, con- 
nu fous le nom d'abbé de Rhotelin _, mort le 17 juillet 
1744. Son éloge eft rapporté ci-après. Françoife-Ga- 
brielle^ née k 3 mai 1676 , grande prieure de fainte 
Croix de Poitiers , puis abbetfe de Notre-Dame de 
la Protection à Valogne en avril 1706 , &: de S. Au- 
Jfom d'Angoulême , en octobre 1711^ Sufanne s née 
le 1 1 juillet 1677 , mariée en 1693 , à Charles Mar- 
tel , comte de Clere ; & Radegonde d'Orléans , née le 
3. 1 novembre 1679 » alliée le 8 juillet 1694 à Marc- 
■Augujîe , marquis de Bnquemault, outre trois gar- 
çons & deux filles , mortes jeunes. 

XXVII. Alexandre d'Orléans , marquis de Ro- 
thelin., comte & feigneur des deux Moufli , vicom- 
te de Lavedan , marquis de Bénac , &c. né le 1 5 
mars 1688 , fur fait guidon des gendarmes Ecoiïbis 
en 1 706 , ayant été auparavant capitaine au régiment 
d'Artois, lient en 1707, la fous-lieutenance des 
chevaux -légers de Berri, qu'il quitta en 17 10. Il fer- 
vit la même année en qualité de volontaire au liège 
de la ville d'Aire, afliégée par les alliés, & il y eut 
une cuifle fracaflee d'un coup de feu le 23 feprembre 
dans une fortie, en récompenfe dequoi il fut fait 
mettre de camp/de cavalerie réformé à la fuite du ré- 
giment Dauphin étranger. Il fut créé brigadier des 
armées du roi, le premier février 171 9 ; gouverneur 
des villes & citadelles de Blavet & de Port-Louis , en 
17 3 1 -, maréchal de camp en 1 7 3 4 ; & lieutenant gé- 
néral des armées du roi en 1748. Il avoit époufé le 
29 juillet 17 \6 Marie- Philippe-Henriette Martel de 
Clere, fa nièce, fille de Charles Martel, comte 
de Clere , & de Sufanne d'Orlcans-Rothelin. Elle 
mourut le 3 février 1718 , fans enfans , âgée de 32 
ans & demi. 11 a époufé en fécondes noces en 1739 , 
Marie-Catherine-Dorothée de RoncFeroIles , fille de 
Michel de Ronchcrolles , marquis de Pont-Saint- 
Pierre _, 6c de dame Anne Erard le Gris. De ce ma- 
riage font îlfues Marie -Henriette - Dorothée d'Or- 
léans- Rothelin , née le 3 février ; 744. , 8c Fran- 
çoijè d'Orléans - Rothelin., née le 28 feptembre 
1751. 

Les marquis de Rothelin portent 8c ont toujours 
porté les armes pleines de la maifon de Longueyille. 
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Comtes de Neaufle et de Rothelin _> 
ijjus des marquis de Rothelin. 

XXV. François d'Orléans , troifiéme fils de 
Henri I du nom , marquis de Rothelin , & de Ca- 
therine-Henriette de Loménie , fut comte de Neaufle, 
&c mourut en 1 67 1 . Il avoit époufé Charlotte de Bien- 
court, fille de Charles, feigneur de Potrincourt, dont 
il eut Jean-Charles-Antoine _, mort fans poftérité en 
1 6^95 j Gabriel-Jean-Baptijlc _> chevalier de Rothelin , 
mort au combat de la Manche, en juillet 1690 j 
François- Marc-Antoine-Alexis, qui fuit ,8c Anne 
d'Orléans, morte fans alliance en 1684. 

XXVI. François-Marc-Antoine-Alexis d'Or- 
léans j comte de Rothelin, &c. mort fans poftérité 
le 18 janvier 1728 , dans la 58 année de fon âge. 

Derniers ducs d'Orléans. 

Charles de France _, troifiéme fils du roi Fran- 
çois I , fut duc d'Orléans. On donna le même titre a 
Louis, fécond fils du roi Henri IL Ce duché a été 
l'apanage de GastoN-Jean-Baptistê de France , fils 
du roi Henri IV. Foye^ FRANCE, puis de Philippe 
de France , frère unique du roi Louis XIV , & dont 
l'on rapporte ici la pojiérité. 

XXIV. Philippe , fils de France, duc d'Orléans , 
de Chartres , de Valois , &c. chevalier des ordres du 
roi , fécond fils de Louis XIII, roi de France , né le 
21 feptembre 1640 , mourut fubitement à Saint- 
Cloud près Paris le 9 juin 1701. Voye^ PHILIPPE. 
11 avoit époufé 1 °. le 31 mars 1 66 1 , Henriette- Anne, 
princefle d'Angleterre , fille de Charles I du nom, roi 
d'Angleterre , 6c de Henriette- Marie de France, morte 
le 30 juin 1670 : i°. le 16 décembre 1671 , Char- 
lotte-Elisabeth de Bavière , fille de Charles-Louis y 
comte Palatin du Rhin , électeur, & de Charlotte de 
Hefle, morte le 8 décembre 1722 3 en fa 70 année. 
Du premier lit vinrent Philippe-Charles d'Orléans , 
duc de Valois, né le 16 juillet 166^ , mort le 8 dé- 
cembre 1666 y Marie-Louife , née le 2 7 mars 1 661 , 
mariée le 3 1 août 1679 , à Charles II du nom , roi 
d'Efpagne , dont elle fut la première femme , morte 

' fans poftérité le 1 2 février 1689 ; N. née avant ter- 
me le.9 juillet 1665 , morte auiîïtôt \ 8c Anne-Marie 
d'Orléans, née le 27 août 1669 _, mariée le 10 avril 
1684^ à Victor-Amédee- François , duc de Sa- 
voye , prince de Piémont , roi de Sardaigne , morte a 
Turin le 16 août 1728. Du fécond fornrent Alexan- 
dre-Louis , duc de Valois, né le 2 juin 1673 j rnorc 
la nuit du 1 5 au 1 6 mars 1676 j Philippe , qui fuit ; 
8c Elisabeth-Charlotte d'Orléans , née le 1 3 feptem- 
bre 1676 3 mariée le 1 3 octobre 1697, à Léopold- 
Jofeph-Dominique-Hyacinthe _, duc de Lorraine & de 
Bar , dont des enfans. 

XXV. Philippe , petit-fils de France , duc d'Or- 
léans , de Chartres, de Valois , &c. chevalier des or- 
dres du roi & de la toifon d J or , né le 2 août 1674 » 
fut régent du, royaume pendant la minorité du roi 
Louis XV , lequel étant devenu majeur , le pria après 
la mort du cardinal du Bois de fe charger du détail 
des affaires, & des fondions de principal miniftre 
d'état j dont il fit les fondions jufqua fa mort arri- 
vée fubitement à Verfailles le 2 décembre 1723, 
étant âgé de 49 ans 4 mois. Il avoir époufé le 1 8 fé- 
vrier 1692 Marie-Francoijè de Bourbon, légitimée 
de France , fille du roi Louis XIV , dont il a eu 
Louis , qui fuit j N. née le 1 7 décembre 1 69 3 , mor- 
te fans être nommée le 17 octobre 1694 j Marie- 
Louife-Elisabéth , née le 20 août 1695 , mariée le 7 
juillet 1710a Charles de France , duc de Berri , morte 
la nuit du 20 au 21 juillet 17 19; Louife- Adélaïde > 
née le 1 3 août 1 69 8 , bénite abbefle de Chelles , au 
mois de feptembre 17 19 , morte à Paris , au prieuré 
de la Magdeléne de Traînel , où elle s'étoit retitée le 
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xo février 1743. Voyeç {on article. Charlotte- A glaé , 
née le 22 octobre 1700, mariée le 22 février 1720 , 
à François-Marie d'Eft , prince héréditaire de Mo- 
dène; Louife- Elisabeth ^ née le 11 décembre 1709 , 
mariée le 10 janvier 1722 a Louis I du nom , roi 
d'Efpagne, morte à Paris , au palais du Luxembourg, 
le \G juin 1742 ; Philippe- Elisabeth _, née le 18 dé- 
cembre 17 14. Les articles de fon contrat de mariage 
avec dom Carlos , infant d'Efpagne, ayant été fignés 
à Verfailles le 16 novembre 1722 , elle partit de Pa- 
ris le premier décembre fuivanc , 6c arriva à Madrid 
le iG février 1723 : elle fut renvoyée en France en 
1725. Elle efl morte à Bagnolet, près Paris _, le 21 
mai 1734 : & Louife- Diane d'Orléans, damoifelle 
de Chartres, fa dernière fille, née à Paris le 27 de 
juin 17 16, mariée le 22 janvier 1732 avec Louis- 
François de Bourbon , prince de Conti , & gouver- 
neur lieutenant général pour le roi du haut &c bas 
Poitou. // eut aujjï pour fils naturels_, Jean-Philippe , 
appelle le chevalier d'Orléans , grand prieur de France 
de V ordre de S. Jean de Jérufalem _, abbé commendataire 
de l'abbaye d'Hautvilliers , grand d'Efpagne _, & général 
des galères de France , né à Paris en 1702 , de Marie- 
Louife - Magdeiéne - Vi&oîre le Bel de Serti, fille 
d'honneur de la ducheffe d'Orléans _, douairière , & de- 
puis honorée du titre de comte [fe d'Argenton en Berri _, 
fille de Daniel le Bel , feigneur de la Boiffiere & de 
Brénouilj & d'Anne de Mafparault ,Jà première fem- 
me. Il fut légitimé par lettres données à Verfailles au 
mois de juillet 1706 j régifirées en la chambre des comp- 
tes le 1 S j & au parlement de Paris le 27 de feptembre 
fuivant j fut pourvu au mois de juin ij 16 ,de la charge 
de général des galères de France fui la démififwn du ma- 
réchal de Tejféj & en prêta le ferment le 29 d'août fui- 
vant. La démijfion faite en fa faveur pat le chevalier de 
Vendôme du grand prieuré de France ayant été confir- 
mée par un bref du pape Clément XI 3 qui Vhabilitoit à 
recevoir ce grand prieuré j & ayant été enfui te acceptée 
par le grand maure de la religion le 21 de feptembre 
1 7 1 9 , il fit fies vœux à Malte dans Féglife de S. Jean 
entre les mains du lieutenant du grand maître j le 16 du 
même mois. Le 28 fuivant il prêta ferment de grand croix 
entre les mains du même lieutenant , & fut inflallé dans 
le confeil de tordre a fa place de grand prieur de France , 
après quoi il s'embarqua le 7 d'octobre pour retourner en 
France fur un vaiffeau de la religion 3 & il arriva le 1 8 
fuivant à Marfeille. Il prêta ferment de fidélité entre les 
mains du roi à caufe de ce grand prieuré le 1 1 de février 
1720. V abbaye de Hautvilliers _> ordre de S. Benoit _, 
di'ocèfe de Reims 3 lui fut donnée le 8 janvier 1 72 1 . // 
accompagna au mois de décembre 1711, la princeffe de 
Beaujolois jufques fur les frontières d'Efpagne 3 d'où il 
fe rendit en pofie à Madrid _, où il arriva le 23 de jan- 
vier 1723, pour faire part à la cour de l'arrivée de la 
princeffe. Le roi catholique l'honora de la grandeffe d'Ef- 
pagne : & il prit poffeffwn des honneurs attachés à cette 
dignité 3 enfe couvrant devant fa majefié catholique Je 28 
de février fuivant _, ayant eu pour parain à cette cérémOr- 
niè le duc del Arco. Il eut en ijxy 3 le commandement 
d'une efeadre defix galères _, avec lefquelles il fit Voile de 
Marfeille le 22 de mai j & après avoir parcouru les mers 
d'Italie , il y rentra le 10 de 'feptembre fuivant _, ayant 
couché dans' fa courfe à Palerme & à Naples _, ou il alla 
faluer les vice-rois de ces états ', & enfuite à Ciyitta 
Vecchiâ , d'où . s 1 étant rendu à Rome le xG de juillet 
il fut conduit te x% par le cardinal de Poli'gnac à l'au- 
dience du pape j qui le 30 lui envoya un grand régal porté 
par trente hommes. Il prit congé de fa fainteté le 10 
d'août fuivant j & fut encore régalé de quatre baffins 
remplis ûTAgnus Dèi ., £ d'autres curiofités . romaines. 
Il partit de' Rome le lendemain pour, aller rejoindre fon 
efeadre à Civitta Vecchia ffôri ' fqtisfait dès honneurs 
qu'il avait reçus pendant fon fé jour 3 tant de la part du 
pape j que de celle des cardinaux & des feigneïïrs & dà- 
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mes romaines. Il fut choifii en 1731, par le roi pour 
aller complimenter de fa part D. Charles _, infant d'Ef- 
pagne & nouveau duc de Parme 3 àfonpaffage en France. 
Il partit en pofte de Paris pour cet effet le G de décem- 
bre j & s'aquitta de fa commiffion le 1 7 fuivant à Can- 
nes en Provence j oà il joignit ce prince qu'il accom- 
. pagna enfuite jufqùà Antibes. Il efl mort à Paris ± 
dans la quarante-fixiéme année de fon âge _, lefèite 
juin 1748; & Charles de Saint-Albin _, né le 5 avril 
1 ^98 j mais non avoué j ni reconnu , ayant été defliné 
à l'état eccléfiaflique } fut habilité pour être promu aux 
ordres par un bref & difpenfe du pape. H abbaye de S„ 
Oûende Rouen _, ordre de S. Benoît, lui fut donnée le 
xo de janvier 1 7 1 G 3 & il eut en 17 17 la coadjutorerie 
du prieuré de S. Marti n-des-Champs à Paris _, dont il 
devint titulaire le 5 de juin 172 1 _, par la mort de Ju- 
les-Paul de Lionne qui en étoit commendataire. Il obtint 
encore l'abbaye de S. Evroul , ordre de S. Benoît _, dio- 
cèfe de LifieuXj le 8 de janvier 1 72 1 , & il fut nommé 
au mois de juillet fuivant coadjuteur & futur fucceffeur 
de Louis-Annet de Clermont-Chatte en févêché & duché 
de Laon _, pairie de France 3 dont il devint titulaire par 
la mort de ce prélat le 5 d'octobre fuivant j avec confir- 
mation de l'union ci-devant faite à cet évêché de l'ab- 
baye régulière de S. Martin de Laon. Il fut ordonné 
prêtre à Verfailles par tévêque de Viviers le xo de fep- 
tembre de la même année j en vertu d'une difpenfe d'âge 
obtenue du pape 3 & fut reçu docteur en théologie de la. 
faculté de Paris le 2 '3 de décembre fuivant. L'églife de 
Laon ayant été préconifée & propofée pour lui à Rome 
par le cardinal Ottoboni les premier de décembre 1721 
& 1 4 de janvier 1722, ilfutfacré le xG d'avril fuivant 
dans l'églife de fon prieuré de S. Martin-des-Champs 
parle cardinal de Rohan j affifiè des évêques de Nantes 
& d'Avranches j & le premier de mai il prêta le ferment 
de fidélité entre les mains du roi , en préfence du duc 
d'Orléans, régent. Il prit poffeffion perfonnelle de fon. 
églije le 17 du même mois } & il afjijla le 2 5 d'octobre 
de la même année au /acre du roi Louis XV , à Reims -, 
ou il fit les fonctions attachées a fa dignité d'évêque _, 
duc de Laon _, en qualité de pair de France _, dont il ne 
prêta point ferment au parlement. Il fut transféré à l'ar- 
chevêché de Cambial le i-j d'octobre iyxjj&il obtint 
par brevet du xx novembre fuivant la continuation, des 
honneurs , entrées au Louvre _, & autres prérogatives dont 
il ioulffoit en qualité dé duc & pair à caufe de fon évê- 
ché de Laon j nonobjlantfa démijfion. L'églife archièpif- 
copale de Cambrai fut propofée pour lui par le pape dans 
un confifioire le 20 de décembre 1723 , «S'/epallium lui 
fut accordé dans un autre confifioire le 12 de janvier 
1724. Apres avoir reçu fies bulles il prêta ferment de 
fidélité entre les mains du roi pour cette églife,le 12 de 
mars fuivant. M. le régent a eu pour fille naturelle Philip- 
pe-Angélique de Froifly, non avouée ni reconnue. Après 
avoir été élevée dans le couvent delà Vifitationfainte Ma- 
rie à Saint-Denys en France ^ elle fut mariée en la pa- 
roiffe de Gaigni _, diocèfe de Paris _, le 12 de feptembre 

1 7 1 8 ,avec Henri-François, comté de Ségur, maître de la. 
gardç-robe du duc d'Orléans ? régent de France , meflre 
de camp _, lieutenant du régiment d'Orléans cavalerie 3 
fait brigadier des armées du roi le premier de février 

171 9 , gouverneur du pays de Foix , & lieutenant géné- 
ral en Brie en furvivance. 

XXVI. Louis, duc d'Orléans , de Valois, de 
Nemours Se de Montpenfier, premier prince du fang, 
& premier pair de France , chevalier des ordres du 
roi , & de celui de la toifo.n d'or, grand maître des 
ordres royaux , militaires, & hofpitaliérs de Notre- 
Dame du Mont-Carmel , & de S, Lazare de Jérufa- 
lem , gouverneur & lieutenant général de la province 
de Dauphiné, & ci-devant colonel général de l'infau- 
terie françoife & étrangère, né «à Verfailles le 4 août 
1703 , à huic heures du foir. Etant entré dans fa 
quinzième année il prit féance au parlement de Paris 
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le 1 1 d'août 1717, entra au confeil de régence le 3 o 
de janvier 1 7 1 8 ^ & le lendemain prit féance au con- 
ieil de guerre. Le roi par une déclaration régiftrée 
au parlement de Paris le 14 de Janvier 1719, lui 
accorda, quoiqu'il n'eût pas encore feize ans , voix 
délibérative dans le confeil de régence, 6c ayant 
été déclaré le 27 d'aoûc fuivanr gouverneur du 
Dauphiné au lieu 6c par la démiffion du duc de la 
Feuiîlnde, ilprêta ferment entre les mains du roi 
pour cette charge le 17 de feptembre de la même 
année. Il fut nommé le 1 2 de feptembre 1720 , grand 
maître des ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel 
6c de S.Lazare; 6c après en avoir obtenu les bulles 
du pape Clément XI , il prêta ferment enrre les mains 
du roi pour cette dignité le 23 de février 1 72 1 , re- 
lut l'obédience des chevaliers le 31 de mars fuivanr, 
6c tint pour la première fois le chapitre de Tordre , 
enfuite de quoi il reçut plufieurs chevaliers. La char- 
ge de colonel général de l'infanterie françoife Se 
étrangère ayant été rétablie en fa faveur , il en fur 
pourvu le 1 1 de mai 172 1 , 6c en prêta le ferment le 
1 5. Il repréfenta le duc de Normandie aufacre du 
roi le 25 d'octobre 1722 , & le 27 fuivanr fa majefté 
fit dans 1 eglife métropolitaine de Reims la cérémo- 
nie de lui donner la croix 8c le collier de l'ordre du 
faint Efprit. Après la mort du duc d'Orléans _, fon 
père, arrivée le 2 de décembre 1723 , il quitta le ti- 
tre de duc de Chartres qu'il avoit porté jufqu 'alors _, 
& prit celui de duc d'Orléans , ainfi qu'il avoit été 
arrêté par le roi le 1 3 du même mois. Sa majefté par 
une déclaration du 6 de janvier 1714.» régiftrée en 
la cour des aydes le 1 8 du même mois j lui accorda 
une maifon en qualité de premier prince du fang , 
compofee de difterens officiers jufqu au nombre de 
z66 , avec attribution pour eux Se leurs veuves des 
privilèges 6es commenfaux de fa maifon ; & par lçr- ■ 
très patentes du mois de janvier 1724 , régiftrées en 
la cour des aydes le 8 de février fuivant j fa majefté 
créa un chancelier pour l'apanage de ce prince. Le roi 
d'Efpagne l'ayant nommé au mois d'avril 1714 che- ■ 
valier de l'ordre de la toifon d'or, il en reçut le col- 
lier à Verfailles le 27 de juin fuivanr des mains du 
comte de Touloufe , chargé d'une commilfion parti- 
culière de fa majefté catholique à cet effet. Le 18 du 
même mois de juin & de la même année 1724, il 
époufa Augujle- Marie- Jeanne _, princefie de Bade, fille 
■de Louis-Guillaume 3 prince de Bade 3 genéraliffime 
des troupes de l'empire , 6c de Françoife-Syb'dle , du- 
chefïè de Saxe-Lavembourg. Elle mourut le 8 août 
1726, âgée de vingt-un ans , huit mois & vingr-huit , 
jours , ayant eu pour enfans Louis-Philippe, qui 
fuit ; & Louife-Magdeléne d'Orléans , née le 5 août 
1726", morte le 14 mai 1728. M. le duc d'Orléans : 
fut chargé en 172 5 par le roi de {es pleins pouvoirs 
poux epoufer la reine en fon nom. Il fit cette fon- 
ction à Strasbourg le 16 août. 11 s'eft démis de fon 
propre mouvement entre les mains du roi au mois 
de décembre 1730 , de la charge de colonel général 
4,e l'infanterie _, qui a été en même temps fupprimée. 
Ce prince eft mort à Paris le 4 février 1752. Il s'é- 
toit retiré depuis plufieurs années chez les chanoines .' 
réguliers de fainte Geneviève , où il a mené une vie 
très-édifiiante 6c très-auftete , partageant fon temps 
entre la prière & l'étude j& faifant parc de fes ri- ; 
chefles aux gens de lettres, dont il récompenfoir le 
mérite ; 6c aux pauvres pour qui il eut toujours la 
rendreffe d'un pere , & dont il foulageoit la mifere , 
dès qu'elle lui étoit connue. Voye-^ fon éloge au titre 
LOUIS/ . 

XXVII. Louis-Philippe , duc d'Orléans , de Char- ; 
très, de Nemours & de Montpenfier , premier prince 
du fang _, & en cette qualité premier pair' de France 
né; eft né le 1 2 mai 1725 , a été d'abord nommé 
duc de Chartres > reçu chevalier des ordres le 5 juin ], 
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1 740. Il fut fait maréchal de camp le 2 juillet 1 743 J 
lieutenant général des armées du roi le 2 mai 1744, 
& gouverneur de Dauphiné le 8 novembre 1747. Ce 
prince a époufé le 17 décembre 1743 , Louife-Hen- 
riette de Bourbon Conti , princefTe du fang , morte à 
Paris , au Palais royal , le 9 février 1759, dont il a eu 
N. d'Orléans , née le 13 juillet 1745 , morte le 14 
décembre de la même année : N. d'Orléans j duc de 
Chartres, né le 1 3 avril 1747 ; N. d'Orléans , appel- 
lée Mademoifelle , née le 9 juillet 1750. 

ORLÉANS ( Anne-Marie-Louife d' ) fouveraine 
de Dombes , princefie de la -Roche-fur-Yon , dau- 
phiné d'Auvergne , duchefle de Montpenfier , Sec. 
croit fille de Gaston- Jean-Baptiste de France, 
duc d'Orléans , frère de Louis XIII , 6c de Marie de 
Bourbon , fille unique & héritière de Henri de Bour- 
bon , duc de Montpenfier. Elle naquit le 29 de mai 
1627, & mourut fans alliance le 5 avril 1693 , en fa 
foixante-fixiéme année. Cette princefie avoit beau- 
coup d'efprit , & une érudition fort au- defiiis des per- 
fonnes de fon fexe. Elle aimoit les favans , & fur- 
tout ceux dont le génie étoit aifé 6c délicat. Elle avoit 
fait de l'hiftoite & des belles lettres une étude affez 
profonde. Elle avoit une forte paflïon pour la lecture 
des romans. Elle en a compofé elle-même deux_,qut 
font en partie hiftoriques , 6c en partie fabuleux , 
mais écrits avec gout,& pleins d'une fine critique. Ce 
font proprement deux fatyres ingénieufes contre cer- 
raines perfonnes dont elle connoifloit le ridicule _, 6c 
qui ne le connoifTant pas étoient fort contentes d'el- 
les-mêmes. L'un a pour titre : La relation de Vijle. 
imaginaire , & dans d'autres éditions , La dejeriptioa 
de l'ijk invijlble : l'autre eft intitulé : L'hijloire de la 
princejfe de Paphlagonie. Elle les fit imprimer l'un 6c 
l'autre en 1659, mais avec ordre d'en tirer un très- 
petit nombre d'exemplaires dont elle fe réferva la di- 
ftribution. M. de Ségrais qui étoit alors auprès de 
cette princeffe , étoit dans fa confiance , Si, avoit la 
clef des noms déguifés. On a réimprimé ces deux pe- 
tits ouvrages il y a quelques années à la fin du Se~ 
graijiana. M. Huet, mort ancien évoque d'Avran- 
ches , qui avoit eu l'honneur de fréquenter la prin- 
cefTe dans fa jeunefTe, parle d'elle & de fes écrits avec 
beaucoup d'éloge , dans fon Commentarius de rébus ad 
eum pertinentibus , pag. 1 9 1 & fuivantes. Voyc^ aufiî 
la préface du Segraijlana. Le célèbre poète du Perrieç 
en a fait auffi l'éloge dans ces vers : 

Hac eft illa atavls édita regibus 
Forma mille opibus dives & ingenî ', 
Nec non & patrios haud muliebriter 
. Audax Jiringere acinaces. 

Depuis quelques années l'on a imprimé les Mémoires 
de mademoifelle de Monrpenfier,mais fi peu correcte- 
ment que les éditions que l'on en fit ne purent que 
faire defirer d'en avoir une plus parfaite. C'eft ce qui 
a été exécuté dans l'édition qui a paru à Amfterdam 
en 1735 , en huit volumes in-iz. On y a joint un 
recueil de lettres de la même à madame de Motte- 
ville , Se de celle-ci à mademoifelle de Montpenfier : 
Les amours de Mademoifelle & de M. de Laufun : les 
deux romans dont on a parlé dans cet article , & un 
recueil de portraits dont plufieurs font de mademoi- 
felle de Montpenfier. 

ORLÉANS-ROTHELIN ( Charles d' ) l'un des 
quarante de l'académie françoife, 6c honoraire de 
celle des inferiptions & belles lettres, naquit à Paris 
le 5 août 1 69 1 , de Henri d'Orléans , marquis de 
Rorhelin, & de Gabrïellé-Eléonore de Montaulr_, fille 
de Philippe de Montault,_, duc de Navailles , maré- 
chal de France, more dès l'année 168.4. H n'avoit 
que fix femaines lorfque le marquis de Rothelin, fon 
pere, fut tue le 18 feptembre à la bataille de Leuze , 
en combattant à la tête de la gendarmerie , où il fut» 

blefle 
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fcleffé de 32 coups, dont quatre étoient mortels. 
Charles qui étoir le dernier des trois fils que le mar- 
quis avoir laiffés , fut mis très-jeune en penfion au 
collège d , Harcourt,& fe détermina dès fa jeuneiïe par 
inclination Se par goût à l'état eccléfiaftique. 11 fit Ces 
études avec fuccès j 8t devint en peu de temps excel- 
lent humanilte , philofophe prufond Se grand théo- 
logien. Sa nailïance jointe à un mérite des plus diftin- 
gués , lui fit bientôt d'illuftres amis. Il acquit entr'au- 
tres l'eftime Se l'amitié de M. le cardinal de Polîgnac, 
qui le mena avec lui à Rome après la mort du pape 
Innocent XIII , Se il fe renferma avec lui dans le 
conclave , d'où ils ne fortirent qu'après l'élection de 
Benoît XIII. M. de Rothelin avoit reçu avant ce 
voyage l'ordre de prètrife , Se avoit fini depuis quel- 
ques années le cours de (es études eccléfiaftiques. Les 
négociations dont M. le cardinal de Polignac fut 
chargé de la part de la cour de France après l'élection 
de Benoît XIII, & auxquelles M. l'abbé de Rothelin 
eut beaucoup départ, n'empêchèrent pas celui-ci de - 
fuivre fon goût pour toutes les feiences, & de vifiter 
avec attention tout ce qui pouvoit attirer fa curiofité 
à" Rome Se dans les principales villes d'Italie j Se cette 
vue lui infpira pour les médailles antiques ce goût 
qui Ta rendu un des plus favans antiquaires , Se peut- 
être le premier médaillifte de fon temps. 11 commença 
dès-lors à amalfer ces fameu fes fuites de médailles 
impériales d'argent -, de médaillons de même nierai Se 
■de Quinaires j qu'il a perfectionées pendant le relte 
de fa vie , par l'acquifition de plus de trente cabinets 
de médailles antiques , que différens particuliers 
avoient formés avec beaucoup de foin Se de dépenfe. 
Il fit entr 'autres l'acquifition du cabinet du fameux 
Marc-Antonio Sabbathini , qui pafToit avec raifon 
pour le plus confidérable des cabinets d'Italie en ce 
genre , foit par le nombre , foit par la rareté des mé- 
dailles qu'il renfermoit. Il s'étoit auffi formé une bi- 
bliothèque nombreufe de bien choifie , précieufe fur- 
tout foit par les manufents, foit par les livres rares 
'dont elle étoit compofée. Elle au'roic été plus complette 
ii fon amour pour les favans Se pour le bien public ne 
l'avoit pas engagé à dépofer dans celle du roi^ les ma- 
nuferits Se les autres livres qu'il pofTédoit Se qui y 
manquaient. M. l'abbé de Rothelin fut reçu à Paca- 
demie françoife le 28 juin 1728 , & enfuite dans celle 
des inferiptions Se belles lettres en qualité d'honorai- 
re. Nous avons le difeours qu'il prononça dans la 
première de ces deux académies lors de fa réception , 
& ceux qu'il a compofés depuis à l'occafion de diffé- 
rentes réceptions. Tout le monde fait combien il ex- 
celloit dans notre langue 5 Se l'académie en étoit fi 
perfuadée qu'elle l'engagea , environ fîx ans avant fa 
mort > à fe charger en partie de la correction du di- 
€t.ionaire dont elle a donné une nouvelle édition en 
1740. Les langues favantes ne lui étoient guères 
moins familières , fur-tout la grecque & la latine. Il 
parloir auflï Se écrivoit la langue italienne, comme fi 
elle avoit été fa langue maternelle ; Se on lui a vu 
apprendre l'anglois en moins d'un mois. Dans la po- 
litique il étoit regardé comme un génie fupérieur, 
qui connohToit à fond les intétêts des différentes na- 
tions : Se à l'égard des autres feiences , il n'y en avoit 
aucune qu'il n'eût allez étudiée pour en parler du 
moins avec autant de facilité que de folidité. En 
1741 _, il accepta une place dans la fociété littéraire 
d'Orléans , qui venoit de fe former fous les aufpices 
de 1 evèque de cette ville , & dont M. le duc d'Or- 
léans fe déclara enfuite protecteur. Du refte fans au- 
tre ambition que celle de fe perfectioner dans les 
feiences Se d'être utile à ceux qui les cultivent, il a 
refufé toutes les places qui Pauroient enlevé à fon 
cabiner , Se même l'épifeopat, Se il n'a jamais eu d'au- 
tre bénéfice que l'abbaye de Cormeilles qu'il avoit 
acceptée en 1716", C'étoit un homme d'un caractère . 



aimable j Se de la politeffe la plus parfaite , dont les 
qualités du cœur furpalïbient encore celles de i'ef- 
prir ; qui faifoit fon bonheur d'encourager & de fa- 
vonfer les gens de lettres _> Se de cultiver de vérita^ 
blés amis ; qui fe livrait à eux entièrement j qui les 
charmoit dans (es difeours par des grâces qui lui 
étoient naturelles, Se qui auraient fuffi feules pour 
perfuader , indépendamment de la folidité de fes rai- 
fonnemens. Ce fut à lui que M. le cardinal de Poli- 
gnac, près de mourir, remit fon poëme de YAnti- 
Lucréce • & dès qu'il fut poffefTeur de cet ouvrage fi 
attendu Se Ç\ defiré, il travailla férieufement à le met- 
tre en état de le rendre public. Il entreprit même de 
le traduire, Se le premier livre qu'il a fini de cette 
traduction eft un chef-d'œuvre. La langueur dans la- 
quelle il tomba quelques mois avant fa mort , l'obli- 
gea d'interrompre ce travail. Il ne penfa plus qu'à fe 
renouveller dans les fenrimens de piété qu'il avoit 
toujours montrés durant le cours de fa vie. Cette lan- 
gueur le conduisît au tombeau le 17 juillet 1744., 
âgé de près de 5 3 ans. Au commencement de janvier 
1746 , on a donné le catalogue de fes livres, dreiTé 
par Gabriel Martin _, volume //j-8°j à la tête duquel 
on voit le portrait de M. de Rothelin gravé par Tar- 
dieu fils. Dans les éclaircnTemens qui font au-devant 
de ce catalogue , on avertit que M. l'abbé de Rothe- 
lin efl auteur de l'écrit cité n. iSoi , fous ce tirre t 
Obfervations & détails fur la collection des grands & pe- 
tits voyages j à Paris > 1741 j in-^°. Ces obfervations 
font connoître les recherches fingulieres que l'auteur 
avoit faites à ce fujet. L'écrit qui les contient cft rarew 
* Extrait d'une Lettre de M. Beauvais , antiquaire à 
Orléans 3 à M. l'abbé de Matigney , chanoine de la mé- 
tropole de Befançon , fur la mort de M. l'abbé de Rothe- 
lin j imprimée dans le Mercure de France ; feprembre 
1744 : Lettre de M.,.-... au fujet du magnifique cabinet 
de médailles & de la bibliothèque qu'a laifé M\ l'abbé 
de Rothelin : dans le même Mercure _, mois, de février 
1 74^. Son éloge plus circonltancié a été lu par M*. 
Fréret , fecrétaire de l'académie des inferiptions Se 
belles lettres , dans la féance publique de cette aca-* 
demie, le 13 novembre 1744. 

ORLEANS ( Louis d') ou plutôt Dorléaris* fa- 
meux ligueur du temps de Henri IV, roi de France » 
étoit de là ville d'Orléans, avocat au parlement dé 
Paris , & ne manquoit pas d'érudition pour fon 
temps. Mais fa fureur pour la ligue lui fit faire bien 
des actions Se des ouvrages condamnables , 8e lui 
caufa bien des embaras. La ligue qui connoillbit fon. 
zèle aveugle, le choifit pour fon avocat 3 & le députa 
aux états où il parla d'une manière digne de lui Se de 
l'affemblée féditieufe qui l'écoutoit. Il fut affocié au. 
parti par Charles Hotman , dit la Roche-Blond , celui 
à qui les Guifes s'adrefferent pour tramer la ligue à 
Paris. D'Orléans étoit déjà connu par fa qualité d'a- 
vocat , Se par plufieurs poëfies françoifes Se latines t 
dans lefquelles il réuffiûoit affez mal. Il publia vers 
le même temps les ouvrages fuivans : 1. Apologie ou 
défenfe des catholiques unis les uns aux dutres 3 contre 
les impoflurès des catholiques affociés à ceux de la reli- 
gion prétendue réformée , 1 5 85, in-%°. 1. Avertiffement 
des catholiques Anglois aux François catholiques 3 dû 
danger oà ils font de perdre leur religion , & d'expéri- 
menter, comme en Angleterre _, la cruauté des miniflres^ 
s'ils reçoivent à la couronne un roi qui foit hérétique 3 
1586^ 1587 & 1588^ //2-8 , augmenté en cette 
dernière édition , Se approuvé par les docteurs de 
Louvain. 3. Réplique pour les catholiques Anglois s 
contre les catholiques affociés aux Huguenots i 1 $86 $ 
in-S°. 4. Avcrtiffemens des catholiques Anglois . àVéc 
les réponfes & les répliques , 1587, i/z-8°. Dès 1 année 
1 5*8 5 , il avoit publié la première partie de fon Ca- 
tholique Anglois, qui fut réfuté pat M. Dupteffis 
Mornay , Proteftant, maître DenysBoucnJîiier . avo* 
Tome VUÏ. Partie ï, P 



n4 O R L 

car , catholique romain , & par plufieurs autres. De- 
puis ayant été fait par la ligue avocat général , le 2 i 
janvier 1 589 , il ajouta une féconde partie à cet ou- 
vrage, qu'il fit imprimer j en y ajoutant la première, 
chez Guillaume Bichon en 1590, avec privilège du 
confeil de l'union. Cet ouvrage fut brûlé avec plu- 
fieurs autres de même efpéce , à la croix du Trahoir 
& à la place Maubert , le z avril 1594, ôc l'impri- 
meur Bichon fut banni de Paris. Deux ans aupara- 
vant , lorsqu'on s'y attendoit le moins 3 d'Orléans 
ayant été faifi d'un petit retour fubit d'affection pour 
fon pays j il parla vivement dans une aflemblée de la 
ligue du 30 d'o&obre, fur les miféres où la ville de 
Paris étoit plongée, & prefli fortement le duc de 
Mayenne d'y mettre fin. Mais ces bons fentimens ne 
îui durèrent guère , & dès l'année fuivante 1593, il 
fit un libelle encore plus féditieux que les précédens, 
fous ce titre , Ludovicl d'Orléans , uni us ex confédé- 
raux pro catholicafide Parifienfibus , ad A. S. unum ex 
fociis pro h&retica perfidia Turonenfibus 3 expofiulatio , 
chez Frédéric Morel , ôc réimprimé à Lyon en 1 5 74 > 
dans lequel il ofe appeller Henri le Grand, Fœtidum 
Satan*, fier eus. M. Rofe , évêque de Senlis , mit de fa 
propre main des notes marginales à cet écrit en ligne 
d'approbation , & le parlement l'obligea de les ré- 
tracter , & de détefter de vive voix tout l'ouvrage j 
cet ouvrage fut brûlé avec celui dont on a parlé plus 
haut. Ce fut bien pis encore lorfqu'il apprit la con- 
version de ce prince , & la trêve qui l'avoit fuivie. 
Pendant les trois mois qu'elle devoit durer, il com- 
pofa le banquet ou après- dîné du comte a" Arête _, ou le 
traité de la dijjimulation du roi de Navarre , & des 
mœurs defes parti/ans j libelle parfemé de vers fran- 
cois de fa façon _, imprimé à Paris chez Guillaume 
Bichon , en 1 5 93 Ôc 1 5 94 , in-8°, & qui eft la fatyre 
la plus violente ôc la plus féditieufe que l'on pût ima- 
giner. Plufieurs ligueurs mêmes en blâmèrent lesem- 
portemens , ÔC tous les bons François décédèrent le 
livre & l'auteur. D'Orléans craignant qu'on ne le pu- 
nît , comme il le méritoit , fe retira à Anvers , fans 
attendre qu'il fût proferit , comme il arriva le 30 de 
mars de la même année 1 594- H fit réimprimer meC- 
qu'auflitôt après fon Banquet au lieu de fon exil, & 
il eut la hardiefte d'y mettre fon nom. Il logeoit chez 
le Jéfuite Scribanius , ôc n'alla pas à Bruxelles, où il 
âvoit été relégué. Enfin après un exil d'environ neuf 
années , ayant trouvé le moyen de faire fa pajx par 
l'entremife de MM. le préfident Jannin & de Ville- 
roi , qu'il appelloky3.y pères , il revint à Paris fur la 
fin de mars 1603. Mais il y fut à peine arrivé qu'il 
recommença â tenir tant de difeours féditieux , que 
le 1 z du mois d'avril fuivantil fut arrêté à cinq heu- 
res du matin, & envoyé à la conciergerie, où il fur " 
étroitement ferré , fans avoir la liberté de parler ni de 
communiquer avec aucune perfonne. Dès le 16 du 
même mois , Henri IV étant arrivé de fon voyage de 
Metz à Fontainebleau , & ayant appris la détention 
de Louis d'Orléans, ce prince commanda qu'on le fît 
fortir , Se die qu'il vouloir que nonobflant tout ce 
qu'il avoit fait Ôc écrit , il jouît du pardon qu'il lui 
avoit accordé. Mais quand on eut remontré à fa ma- 
jefté que cet avocat avoit déclamé d'une manière très- 
injurieufe dans fes ouvrages contre la feue reine fa 
mère , & qu'on lui en eut lu quelques endroits , il 
s'écria : « O le méchant ! mais il eft revenu en France 
» fur la foi de mon pafTeport; je ne veux point qu'il 
» ait de mal : d'autant plus , difoit-il encore , qu'on 
» ne devoit pas plus lui vouloir de mal 6c à fes fem- 
» blables , qu'à des furieux quand ils frapent , & à 
» des infenfés quand ils fe promènent tout nuds. « 
D'Orléans fortit donc de prifon , après y avoir été 
environ trois mois , & dès le mois de novembre de 
l'année 1604 , il fit imprimer fur ce fujer un Rcmcr- 
ciment au roi , daas lequel il dit autant de bien de ce 
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prince qu'il en avoit dit de mal. C'eft un //2-8°.Deux: 
ans après , c'eft-à-dire , en 1 606 , il fit imprimer avec 
privilège 19 Difeours fur les ouvertures du parlement , 
aufquels il joignit les Remontrances qu'il avoit faites 
ÔC prononcées aufdites ouvertures du parlement , pen- 
dant près de 5 ans qu'il avoit fait les fonctions d'avo- 
cat général pour la ligue à Paris ; mais il y a tout lieu 
de croire qu'il les avoit prononcés autrement qu'il les 
fit imprimer. Quoi qu'il en foit , ce recueil qui fut 
imprimé //z -4 , fut défendu ôc faifi prefque auflitôç 
qu'il parut , à la requête de l'avocat du roi Servin , 
plus en haine de l'auteur & de la ligue , dit Pierre de 
l'Eftoille , que pour autre chofe qui y fut a reprendre ; car 
les hommes docles mêmes en faifoient état. Quand Hen- 
ri IV eut été tué de la manière dont tout le monde 
fait, d'Orléans fit imprimer fur ce fujet en 16 1 3 , un 
écrit inrirulé : Plainte humaine fur le trépas du roi Henri 
le Grand j à Paris , in-4 . On a encore de lui un can- 
tique de la victoire du roi Charles IX , imprimé à 
Lyon en 1 569 ; un poème intitulé : Renaud , in-$° , 
à Paris en 1 571 j des fonets fur le tombeau du fei- 
gneur de la Châtre, dit de Sillac , à Paris ; des Qua- 
trains moraux pour Vinftruclion de la jèuneffe , impri- 
més après fa mort en 163 1 ; un Traité de la loyauté 
des anciens François ;■ des commentaires fur Tacite j 
fort peu eftimés : un commentaire fur Sénéque. Louis 
d'Orléans mourut en 1629,- dans fa quatre-vingt- 
feptiéme année. * Voye-^ la Satyre Ménippée , en plu- 
fieurs endroits; remarques fur la Satyre Ménippée _, 
pag. 180 , ôc depuis la pag. 2.11 jufqu'à hpags&xy , 
ôcc. Pierre de l'Eftoille , dans fon Journal de Henr'. IF, 
tom. I, pag. 18 y 12S , Z34: tom.IIjpag.6z & 1 $0. 
Patin, Lettres, de l'édition de Hollande _, 1 69 z _, tom. II, 
pag.$i}j ôcc. M. Goujet, Bibliothèque françoife , 
tom. XV. 

ORLÉANS ( Pierre- Jofeph à') Jéfuite, né à Bour- 
ges en Berrile 6 novembre 1641 , de François d'Or- 
léans , feigneur du Pleffis de Rere , & d'Elizabeth 
Carré , eft un des auteurs de fa fociété qui a le plus 
brillé par la politeffe de fon ftyle , la beauté de fon 
pinceau dans les portraits dont fes ouvrages fontren> 
plis , la juftefte dans les réflexions dont ils fontfe- 
més,& le difeernement même dans la critique. 11 
entra le 13 juillet 1659 dans la compagnie dont il a 
été membre , & y profefTa la rhétorique plufieurs an- 
nées. Il s'appliqua aufïi à la prédication. Comme il 
avoit beaucoup de gour pour l'hiftoire , Ôc de génie 
pour écrire en ce genre , prefque toute fa vie s'eft paf- 
fée à étudier ôc à compofer. Il eft mort à Paris le 3 1 
mars 1698, dans un âge où il étoit- encore en état dé 
publier de nouveaux fruits de fa plume,toujours bril- 
lante , Ôc ordinairement folide. Les ouvrages qu'il a. 
compofés font : La vie du B. Louis de Gom^ague ; Pa- 
ris > 1685 , in-ix, augmentée d'un quatrième livre 
depuis la canonifation du faint , & réimprimée à Pa- 
ris en 1 72 7 , in- 1 z. La vie du P. Coton , Jéfuite , i/z-4 ; 
Paris, 1688. Foye% ce qu'en dit l'abbé Lengletdans 
fon catalogue des hiftoriens. Hifioire des deux conque- 
rans Tartares _, Chunchi & Camhi _, qui ont fubjugué la 
Chine : c'eft un volume //z-8° , imprimé â Paris en 
1688. Cette conquête de la Chine par un prince Tar- 
tare , ôc deflors étranger à ce vafte empire , eft une 
des plus confidérables qu'il y air eu dans cette nation. 
Cette hiftoire fut fuivie en 1690 , de VHiJloire de M. 
Confiance , premier minijire du. roi de Siam 3 & de la. 
dernière révolution de cet état ^ in-u j imprimée à 
Tours , ôc réimprimée à Paris en 1692 , in-i t. Cet 
ouvrage eft fait en partie fur les relations & les mé- 
moires du P. Tachard, Jéfuite, qui a cru trop bon- 
nement tout ce que M. Confiance lui avoit dit de fa 
naifiance , de fon origine , de fa famille & de fes 
aventures. Son hiftoire eft écrite avec beaucoup d'a- 
grément & de polirefle de ftyle; mais la plupart des 
faits ôc le grand zèle pour la religion que l'auteur 
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iuppofe fans cefïe dans M. Confiance, font démentis 
par les mémoires du comte de Forbiiij chef d'efca- 
dre , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , qui 
avoir connu particulièrement M. Confiance , & qui 
ne rapporte prefque rien fur fon compte dont il n'ait 
été témoin oculaire, & dont il n'ait été exactement 
informé. La vie du P. Matthieu Ricci^Jéfaite., que le . 
P. d'Orléans publia à Paris en 1693, in- Uj efl en- 
core une apologie perpétuelle'de ce Jéfuite , qu'il re- ' 
préfente par-tout comme un faint , Se qu'il égale aux 
premiers apôtres. Cette hifloire eu: peut-être le plus 
foible des ouvrages du P. d'Orléans , & l'un des 
moins eflimables. Celui par lequel il efl le plus con- ; 
au, Se qui lui a fait le plus d'honneur, efl: fon Hijîoire 
des révolutions d'Angleterre depuis k commencement de 
la monarchie _, qui parut d'abord fuccefîîvement en , 
trois volumes //z-4°_, en i6c/i _, 1693 & 1694 , à Pa- 
ris, Se qui a éré réimprimée plufieurs fois depuis in- 
1 2 , enrr'autres en 1 7 1 9 , à la Haye en trois volumes, 
& en 1724,3 Paris , en quatre volumes in-i 1. Les 
étrangers font prefque la même eflime de cetre hi- 
floire que les François ; Se outre tout ce qui fait lire 
une hiiloire avec plaifir, la plupart conviennent que 
celle-ci efl ordinairement exaclre, fidèle Se impartiale. 
En 1696, le P. d'Orléans publia in- 11 , à Paris; La 
vie de Marie de Savoye _, reine de Portugal , & de l'in- 
fante Lfabelle _, fa fille. C'eft tout ce que nous con- 
noiiïons des ouvrages du P. d'Orléans publiés pen- 
dant fa vie. Mais quantité de perfonnes favent qu'é- 
tant encore tout rempli de ces grands traits dont il 
avoit peint les révolutions d'Angleterre , il avoit entre- 
pris Se fort avancé celles de l'Efpagne. On attendoit 
cet ouvrage avec une forte d'impatience , comme le 
fruit des veilles d'un auteur qui s'étoit acquis un 
grand nom. Il vouloit pouffer fon deffein jufqu'à la 
mort de Ferdinand le Catholique inclufivement. La 
mort l'interrompit lui-même. Ce qu'il lailTa parut 
d'un prix affez confidérable pour mériter un conti- 
nuateur. On chargea de ce travail le P. Arthuis , de la 
même fociété , dont la plume commençoit à fe faire . 
connoître dans la république des lettres , lorfqu'il fut 
arrêté au commencement de fa carrière. Le P. Bru- 
moi , dont les ouvrages font écrits avec tant de goût 
Se de délicatefie, lui fut fubflitué} Se VHifoire des 
révolutions d'E/pagne, depuis 1a deflruclion de l'em- 
pire des Goths , jufqu'à l'entière Se parfaite réunion 
des royaumes de Caftille Se d'Aragon en une feule 
monarchie , parut enfin en trois volumes //z-4 , à 
Paris en 1734. Ce qu'a fait le P. d'Orléans efl com- 
pris dans le premier volume , Se dans le fécond juf- 
qu'à la page 449. La fuite du fécond volume jufqu'à 
la page 1 1 5 du troifiéme , eft du P. Arthuis : le reft» 
du troifiéme tome efl du P. Brumoi. On a encore du 
P. d'Orléans la vie du B. Stanijîas Kojlka , imprimée 
depuis fa mort , à Paris, 17x2 & 1727, in-11* Mém. 
du temps.Prefa.ce de YHiJloire des révolutions a" Efpagne. 
ORMOND:c'eflla partie feptentrionaîe du comté 
de Tippérari , dans la province de Munfler en Irlan- 
de. Ce pays montagneux & flénle donne le titre d'e 
duc à la famille des Butlers. * Voye-^ BUTLER. 

ORMUS , ville Se ifle d'Ane, dans le golfe Perfi- 
que , avec titre de royaume, a été rrès-célébre par le 
négoce des perles. On la nomme diverfement en la- 
tin Armu^ia, Ormuçium Se Organa _, Se en tarrare^ 
Necrokin. Sa fituation efl très-avantageufe ; mais l'ifle 
manque d'eau douce. Haïton a cru que Mercure 
Egyptien avoit fondé la colonie d'Ormus. On efl fur 
qu'un prince Mahométan s'y établit dans le IX e ou 
X e fiécle, & que fes fuccefîeurs étoient tributaires 
des Perfans. Les Portugais ayant cru Ormus abfolu- 
ment nécelïaire pour leur commerce des Indes, la 
prirent fous le duc d'Albuquerque l'an 1 507, Se y 
bâtirent une très-forte citadelle. Cha ou Schah Abbas_, 
roi de Perfe , la reprit , avec le fecours des Anglois , 
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. le ij avtil de l'an 16 iz-. Depuis, le commerce àVôic 
1 été tranfporré a Gomron ou Gambron , que les Pet- 
fans appellent Bander-Abaffi ou port d Abbas. Les 
Portugais perdirent fix ou fept millions à cette prife-. 

* Les voyages d'Holert, ^g-. ^ &fuiv. Tavernier,^ 
1 , /. 5 , c. 23. 

ORNAN, Jébuféen , fut celui qui vendit fon air* 
à David, roi d'Ifracl , pour y bâtir un autel, après 
que l'ange qui exterminoit le peuple à caufe du dé- 
nombrement , fe fut arrêté. * /. Parai. XXL, 1 8., -&c. 

ORNANO , anciennement Pttanus , Titianus x, 
Titanus , rivière de Pille de Corfe. Elle prend fa 
fource près du lieu appelle Cafa di S. Pietro , & fe 
décharge dans le golfe de Talabo _, du côté du nord'. 

* Mati , dicl. géogr. 

ORNANO , maifon originaire de Corfe , qui a 
donné deux maréchaux de France Se autres officiers 
de la couronne , dont l'on ne rapporte ici la pofléricé 
que depuis 

I. Sampietro , dît Baftelica > feigneur de Bénàne* 
colonel général des Corfes en France , célèbre fous 
le nom de Sampietro , fut élevé dans la maifon du 
cardinal Hippolyre de Médicis_, neveu du pape Clé- 
ment VU , & fervit en 1 5 3 6 , en Piémont , où il fe 
fîgnala à la défenfe de Foiïan. Peu après il alla 'eii 
Provence avec fes troupes italiennes. Se fut pris jr)ar 
les Impériaux au combat donné près de Brignole par 
meilleurs de Montéjan Se de Boifîl; mais la prilon n<* 
fut pas iongue. 11 fervit encore en Piémont-, Se en. 
1542 il accompagna le dauphin au fiége de Perpi- 
gnan : puis il retourna en Piémont -, où il fut bleiîe 
au fîége de Coni. Il rendit encore de grands fervices 
au liège de Landrecies en 1543 , au combat de Vitiï 
en Partois en 1 5^.4 , Se en d'autres occafions. Peu. 
après la mort du roi François I , en 1 546", il fit un. 
voyage en Corfe , où il époufa Vannina d'Oinanô 3, 
fille unique Se héritière de François d Ornano , dont 
la maifon étoit des plus nobles Se des plus ancienn-î.î 
de Pifle. Il prérendit vainement au généraiat des 
troupes de I'églife, vacant par la mort de Prerire- 
Louis Farnèfe , qui avoit été alfafîiné en -1547; mais 
l'amitié particulière que les peuples de Corfe avoient 
pour lui , le rendit redoutable aux Génois , maî- 
tres de l'ifle de Corfe , qui s'étoienr fi fouvent fou- 
rnis à la France j & qui en avoient fi fouvent fecouâ 
le joug , de manière qu'ils réfolurent de le perdre-. 
Jean Marie Spinola, leur gouverneur dans cette îflé 5 
l'arrêta dans la citadelle de la Baflie,où il étoit venu par 
fon ordre avec fon beau-pere : on l'auroit fait mou- 
rir , fi le roi Henri II _, intercédant puifTamment pouir 
fa liberté , ne l'eut tiré de ce mauvais pas. Sampietrc) 
en conferva une extrême reconnoiffance pour la 
France, Se en conçut une haine mortelle contre ies 
Génois. Lorfque la guerre eut recommencé en Italie 
en 1 5 5 1 , il y vint fervir, Se fut très-utile à Oclavê 
Farnèfe, duc de Parme, que le roi avoit pris eh fa 
protection. Il obtint alors qu'on entreprît la conquête 
de l'ifle de Corfe fous M. de Thermes , qui fur de- 
puis maréchal de France, & il y fut fuivi des plus 
braves de cette ifle , qui avoient beaucoupde con- 
fiance en fa valeur, & qui n'avoient pas fujet d'ainler 
les Génois. Ceux-ci furent chaffés de leurs principale? 
villes ; Se le feigneur d'Ornano ayant été rappelle en 
France _, retourna en Corfe en feptembre 1 5 5 5 * où 
il continua la guerre. La paix de Câteau- Cambrëfis 
en 1 5 5 6 , & la mort funefle de Henri II , lui firent- 
prendre la réfolution de pafTer à Conflantinople pour; 
y demander du fecours. Les Génois lui retenoi^hc 
tous (es biens, & avoient mis fa tête à prix. Ce iiït. 
pendant ce temps qu'il apprit que la dame d'OtnaiiO 
fa femme , qu'il avoit laifîee à Marfeille 5 avoit téfbiti 
de paner à Gènes : cette nouvelle le mit au déferait" j 
Se lui fit envoyer Antoine de S. Florent à i'itri dé' fé§ 
domefliques , pour l'en empêcher. Oiï lui âvôit j3éf» 
Tome FLLL. Partie l» P ij 
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fuadé qu'elle pouroit- obtenir de, la république la 
grâce de fon mari ; 8c le defir qu'elle en avoir , Pavoit 
portée àcette réfolution. Sampietro étant de retour _, 
trouva fa. femme à Aix : il la mena à Marfeille ,.& 
lui dit froidement qu'elle devoit fe préparer à mou- 
rir. Vannina s'y diipofa avec courage , 8c demanda 
pour toute grâce à fon mari-, que puifque jamais au- 
xre homme que lui ne l'avoir touchée , elle pût aulïi 
avoir l'avantage de ne mourir que de fa main. On dit 
que Sampietro mit un genouil en terre, Se qu'il l'ap- 
pella fa maureife j qu'il lui demanda pardon _, & 
.qu'enfui te il l'étrangla avec un linge. Une action fi 
barbare fit grand tort à la réputation de Sampietro , 
qui retourna dans l'ifle de Corfe l'an 1 5 64 _, Se qui fit 
révolter prefque toute l'ifle , quoiqu'il n'eût qu'envi- 
ron vingt-cinq hommes avec lui lorfqu'il y arriva. 11 
remporta divers avantages , 8c prit plufieurs places 
fur les Génois ^ qui le firent aifafliner par un des 
liens, nommé Vuclli j au mois de janvier 1567. Il 
avoit eu différend avec Télane Baftelicaj fils ce fon 
frère, qui l'avoir bien voulu accompagner dans fon 
exil : cela caufa un duel entre l'oncle 8c le neveu , 
où ce dernier fut tué. 11 eut pour fils Alfonse _, qui 
fuit. Varillas rapporte qu'il eut encore un autre fils, 
qui fut tué à Rome dans une querelle. * Défofque, 
vie de Sampietro. 

11. Âli ; onse çî'Ornano , colonel général det; Cor- 
fes , chevalier des ordres du roi, lieutenant général 
en Dauphiné , puis en Guienne 3 & maréchal de 
France , fut nouri &c élevé à la cour du roi Henri II , 
.comme enfanr d'honneur des princes de France, & 
•demeura toujours rrès-afrecVioné au parti du roi Henri 
III _, après la mort duquel il fuivit celui du roi Henri 
IV , qu'il reconnut des premiers ; s'unit avec le fei- 
gneur de Lefdiguieres & le connétable de Montmo- 
renci pour le fervice du roi , Se remit fous fon obéif- 
fance les villes de Lyon , de Grenoble & de Valence. 
11 fut créé chevalier de l'ordre du faintEfprit le 7 
janvier 1595, lieutenant général en Dauphiné , ma- 
réchal de France le 6 de feptembre fuivant ; Se au 
mois d'octobre 1 599 il fut pourvu de la lieutenance 
générale du gouvernement de Guienne, & mourut 
de la pierre à Paris le 21 janvier 1610, âgé de 61 
ans , d'où fon corps fut porté à Bourdeaux en leglife 
des religieux de la Merci, où il eu: enterré fous une 
fépulture de marbre. Il avoit époufé Marguerite- 
Louife , fille unique de N. de Pontevez , feigneur de 
Flaflans, dont il eut 1. Jean-Baptiste , qui fuit ; 2. 
Henrï-François-Alfonse, qui continua la pojiérite 
dont il fera parlé après fon frère aîné ; 3 . Pierre_, dont 
la pojlérité fera rapportée ci-après j 4. Joseph-Char- 
les , qui laiffa aufll pojlérité rapportée après celle de 
fes frères; Anne _, mariée à Antoine du Roure , comte 
de S. Remeze , baron des . d'Eyguèfes , meftre de 
camp d'un régiment de cavalerie , 8c maréchal de 
camp , 6. Louife , alliée à Thomas de Lanche, fei- 
gneur de MoifTac; 8c 7. Magdeléne d'Ornano , qui 
epoufa Pierre d'Efparbez , feigneur de LuM?.n en 
partie. 

III. Jean-Baptiste d'Ornano, comte de Mont- 
lor, chevalier des ordres du roi, colonel général des 
Corfes , lieutenant; général en Normandie , Se maré- 
chal de France , né en juillet 1581, n'avoir que qua- 
torze ans , lorfqu'il commanda ■ une compagnie de 
chevaux-légers au fiége de la Fere. Le roi lui donna 
la charge de colonel des Corfes, en donnant le bâ- 
ton de maréchal de France à fon père , Se en cette 
qualité il fe fignala dans les guerres deSavoye. Après 
la mort du roi Henri IV, il maintint la Guienne & 
le Languedoc en l'obéiflànce & la fidélité due au roi 
Louis XIII , fon fils , qui le gratifia de la lieutenance 
de roi de Normandie & des gouvernemens particu- 
liers de Quillebœuf & du Pont-de-PArche , outre 
celui du Pont-faint-Efprit , en échange du château 
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Trompette. Ce prince étant à Chartres le premier 
octobre 1^19, lui commit le gouvernement de la 
perfonne de Gafton de France , duc d'Orléans , après 
la mort du comte du Lude , dont il s'aquitta digne- 
ment - y mais n'étant pas agréable à quelques feigneurs, 
il fut mis à la Baftilîe, & de-Ià transféré a Cacn : d'où 
quelque temps après il fut rappelle en cour, fait pre- 
mier gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans, 
furintendant général de fa maifon : Se en reconnoif- 
fance de plufieurs fervices importans qu'il avoit ren- 
dus, Se d'occafions fignalées où il s'étoit trouvé , fait 
maréchal de France le 7 avril \6x6. Le cardinal de 
Richelieu ne l'ayant pu gagner à fon parti, le rendit 
odieux au roi_, qui le fit arrêter une féconde fois à 
Fontainebleau le 4 mai , & transférer au château de 
Vincennes , où il mourut de poifon le 4 octobre 
1616 , âgé de 45 ans, fans enfans de Mariede Ray- 
mond , comreiTe de Montlor , veuve de Philippe d'A- 
gour , baron de Grimaud, 8c fille de Louis, comte 
de Montlor., marquis de Maubec , & de Marie de 
Maugiron. M. Arnauld d'Andilli parle au long dans 
fes mémoires , du maréchal d'Ornano , qu'il a eftimé 
& fervi jufqu'à la fin. Voye-^ les mémoires d'un favori 
du. duc d'Orléans j par Daniel , fieur du Bois d'Anne- 
mers j Se plus encore , l'excellente lettre du P. Bou- 
gerel de l'Oratoire en faveur de M. d'Andilli , con- 
tre ce prétendu favori 5 8c M. Defmaizeaux, dans la 
Bibliothèque de l'Europe , mois d'octobre I730_> arti- 
cle 9 j mois de janvier 1 7 3 1 , art. 3 . 

III. Henri-Françoig-Alfonse d'Ornano , frère 
puîné du précédent , fut feigneur de Mazargues , gou- 
verneur de Tarafcon avec 2.000 écus de penfion , du. 
Saint-Efprit & de S. André ,& premier écuyer de 
Gafton de France, duc d'Orléans.llépoufaytf^aer/re 
de Raymond de Montlor _, dame de Sarpeze , foeur 
puînée de la femme de fon frère aînéj dont il eut 
Jean-Paul^ mort fans alliance ; Marguerite , alliée a 
Louis-Gaucher Adheimar de Monteil , comte de Gri- 
gnan ; Marie, abbefle de Villedieu ; Se Anne d'Orna- 
no j comtefïe de Montlor, mariée en 1645 à Fran- 
çois de Lorraine , prince d'Harcourt , morte en fep- 
tembre Ï695. 

III. Pierre d'Ornano , frère puîné des précédens , 
fut abbé de fainte Croix de Bourdeaux , puis ayanc 
pris lé parti des armes , fur meftre de camp du régi- 
ment du duc d'Orléans. Il avoir époufé Hilaire de 
Sanfac de Lupé , dont il eut Jacques-Théodore , 
qui fuit ; Marie, alliée le 27 février 1659 à François 
de La-ffèran-Mafencommej dit de Montluc, marquis 
de la Garde Se de Miremonr, lieutenant de roi de 
Guienne & gouverneur d'Orthez ; & iV. d'Ornano , 
mariée à Jacques de Marmiefle ., baron de Luflan, pré- 
sident au parlement de Touloufe. 

IV. Jacques-Théodore d'Ornano, marquis de S. 
Martin , avoit époufé Catherine de Baffapat-Pardiac , 
veuve de Jean-Louis de Roquelaure , feigneur de 
Beaumont , de laquelle il n'eur point d'enfans. 

III. Joseph-Charles d'Ornano , dernier des fils 
d'ALFONSE , maréchal de France , fut abbé de Mont- 
majour-lés-Arles , donr il fe démit pour être maître 
de la garde-robe du duc d'Orléans , Se mourur le pre- 
mier juin 1 670 , âgé de 78 ans. Il avoit époufé Char- 
lotte Perdriel , dame de Baubigni , dont il eut Gafton* 
Jean-Baptifte , marquis d'Ornano, mort fans alliance 
en janvier 1 674 , âgé de 3 6 ans ; Anne , première fille 
d'honneur de la duchefle d'Orléans , mariée le 30 
mars 1 66<) à Louis le Cordier , marquis du Tronc , 
feigneur de Varaville , morte le 1 3 janvier 1 698 j 8c 
Anne-Charlotte d'Ornano , morte fans alliance le 4 
juin if> 8 2. * Paul Jove. Le baron de Fourquevaux. 
Montlac. Paradin.Le P.Anfelme, hifloire des grands 
qffic. &c. 

ORNEj Olerna , rivière de France en Norman- 
die. Elle a fa fource au-deffus de Sées qu'elle arrofe ,, 



ORN 



doù prenant fon cours vers le feptentrion par Argen- 
tan & autres lieux, elle reçoit le Noireau an pont 
d'Ouilli , puis elle paffe à Turi-Harcourt & à Caé'n , 
& enfin fe jette dans la Manche au-defions d'Eftre- 
han. *Baudrand. 

ORNESAN (Bertrand d') feigneur d'Aftarac, ba- 
ron de S. Blancard, marquis des ifles d'Or _, maître 
d'hôtel du roi , amiral des mers du Levant, châte- 
lain , viguier, capitaine , juge & confervateur de la 
tour 6c porc d'Aigues-Mortes, fervit la France en 
plufieurs occafions dans l'emploi particulier de com- 
mandant de quelques galères , puis de vice-amiral 
âes mers de Provence, il fut enfuite pourvu de la 
charge de général des galères en 1 5 z i , & envoyé au 
fecours de Rhodes: d'où étant de retour _, il défit de- 
vant Toulon en 1 5 z 3 , l'armée navale de l'empereur 
Charles-Qtf//zt _, & fut reçu citoyen de Marfeille en 
1525 , comme le rapporte de Ruffi en fon hifbire de 
Marfeille, Doria lui fuccéda au généralac des galères 
la même année. * Le P. Anfelme , hifloire des grands 
qffic. de la couronne. 

OROBIO, qui fe faifoit nommer Ifaac z Am- 
fterdam j & don Balthafar > avant qu'il forcît d'Efpa- 
gne , s'eft rendu célèbre par les conférences qu'il eut 
iiir la religion avec Philippe de Limborch , de qui 
nous avons parlé en fon lieu. Le père & la mère d'O- 
robio l'avoient élevé dans les fentimens des Juifs , 
quoiqu'ils nfTent profefîîon de la religion catholique, 
fans obferver néanmoins autre chofe du Judaïfme , fi 
ce n'eft le jeûne du jour de l'expiation dans le mois 
de Tifri , c'eil-à-dire , dans le mois de feptembre. Il 
avoir étudié la philo fophie fcholaftique à la mode 
d'Efpagne,& s'y étoit rendu fi habile^qu'il fut fait le- 
cteur en mécaphyfique dans l'univeriïté de Salaman- 
que. Enfuite il s'appliqua à la médecine & l'exerça à 
Séville. En ce temps-là il fut aceufé de Judaïfme , 
& mis a i'inquifition , où il demeura trois ans _, 8c 
dont on lui a entendu faire une defeription fi vive & 
fi horrible _, qu'il feroit à fouhaiter qu'il l'eût écrite, 
afin d'infttuite le public de la cruauté prefque incon- 
cevable des inquifîteurs. Orobio étant enfermé dans 
un cachot , où il avoir de la peine à fe tourner , & où 
il fouffroit toutes les incommodités imaginables _, a 
affuré fouvent que le long féjour qu'il fit dans cette 
demeure, lui troubloit prefque le jugement , & qu'il 
fe demanda plufieurs fois à lui-même : Suis-je bien 
ce don Bakha^ar Orobio , qui fe promenoit dans Sévil- 
ie , qui étoicfiàfon aife y & qui avoit femme & enfans. 
Il croyoir quelquefois que fa vie paflee n'étoit qu'un 
fonge , & que le cachot où il étoit alors l'avoit vu naî- 
tre , comme apparemment il le verroit mourir. D'au- 
tres fois , comme il s'étoit extrêmement appliqué à 
la métaphyfique j il fe faifoit à lui-même des argu- 
mens de métaphyfique & les réfolvoit -, de forte qu'il 
étoit Yoppofant , le répondant , & le pr&fes tout à la 
fois. Il a dit qu'il fe confoloit de temps en temps par 
cette efpéce de divertiffement bifare. Cependant il 
nioit toujours conftamment qu'il fût Juif, & fouffrit 
par un effet de la crainte de la mort , âes tourmens 
horribles j plutôt que d'avouer la vérité. Après avoir 
comparu deux ou trois fois devant les inquifiteurs , il 
fut appliqué à la queftion , qu'il repréfemoit de cette 
forte. Dans le fond d'une voûte fouterreine & éclairée 
par un petit nombre de flambeaux , on comparoît 
devant deux perfonnes _, dont l'un eft un juge de I'in- 
quifition _, & l'autre un fecrétaire , qui après avoir 
demandé fi l'on veut avouer la vérité, en cas que l'on 
nie., protefte que le faint office ne fera pas caufe de 
îa mort du criminel j s'il airivoit qu'il expirât dans les 
tourmens ; mais fa feule opiniâtreté. Enfuite un bou- 
reau le deshabille, lui lie les pieds & les mains avec une 
corde , & le fait monter fur un petit fiége , pour pou- 
voir palier la corde à des boucles de fer qui font atta- 
chées à la muraille. Après cela on tire le fiége de de(- 
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fous les pieds du patient, de forte qu'il demeure fuf- 
pendu par la corde que le botireau ferre toujours 
plus violemment, jufqu'àceque le criminel ait con- 
fefle , ou qu'un chirurgien , qui eft aufiï préfent, aver- 
rifle les juges qu'il n'en peut pas fouffrir davantage 
fans mourir. Les cordes caufent, comme on le peut 
aifément penfer, une douleur infinie , lorfqu'elles 
viennent à entrer dans îa chair , & à faire enfler les 
mains Se les pieds jufqu'à tirer du fang par les on- 
glcs. Comme le patient fe trouve violemment fçrré 
contre la muraille, & qu'en tirant les cordes avec 
tant de force , on coureroit rifque de déchirer tous 
fes membres , on a foin auparavant de le ceindte 
avec quelques bandes par la poitrine. On les ferre 
extrêmement, & il feroit en quelque danger de ne 
pouvoir pas ravoir fon haleine , s'il ne la retenoitpen- 
dant que le boureau lui met ces bandes. Il con- 
ferve ainfi à fes poumons allez d'efpace pour faire 
leurs fonctions. Dans Je moment qu'il fouffre le plus, 
on lui dit , pour l'épouvanter , que ce n'eft que h 
comniencement des foufFrances , 8c qu'il fera bien 
d'avouer _, avant qu'on en vienne à l'extrémité. Oro- 
bio affuroit encore qu'outre les tourmens dont on 
vient de parler , le boureau lâchoit fur les jambes du 
patient une petite échelle où il étoit monté , & donc 
les échelons aigus caufoient une douleur incroyable 
en tombant fur les os des jambes. Enfin fi l'accufc 
nie conftamment , on le fait guérir des bleffures que 
les cordes«lui ont faites ,& on le met dehors. Dès 
que notre Juif fut en liberté, il ne penfa qu'à fortir 
d'Efpagne ; & en effet , il paffa en France , où il fut 
fait profeffeur en médecine à Touloufe. Il y foutinr, 
des thèfes de putrefaclione , & par le moyen de fa mé- 
taphyfique , il embarafTa ceux qui prétendoient à la 
chaire de médecine , qui étoit vacante. Il y demeura 
quekpie temps, faifant toujours profefîîon de la re- 
ligion catholique j mais s'étanr laffé d'une fi longue 
feinte , il fe rendit à Amfterdam, où il reçut la cir- 
concifion, & fît profefîîon du Judaïfme. Il a compo- 
fé ttois petits écrits qu'on trouve dans V Arnica collatio 
' cum Jud&o y de M. de Limborch. Orobio mouhit en 
16S7. * Bïblioth. univerfellc 3 tom. VU ', pas. z<Sç) ^ 
&fuiv. 

ORODÉS , roi des Parthes , fuccéda à fon père 
Phraates II % l'an du monde 3979 , & 56" avant J. C, 
Il l'avoit fait empoifonner de concert avec fon frère 
Mithridare , qui régna d'abord , & qui fut enfuite 
chaffé du trône par Orodés qu'il avoit exilé. L'année 
fuivante Michridate fut afïîégé de pris dans Babylone 
par fon frère, qui le fit tuer devant lui. Orodés défit 
l'an 53 avant J.C.M. CrafTus., & f on fils Publius; 
prit les enfeignes romaines, & fit un très-grand nom- 
bre de captifs. On ajoute qu'il fit fondre de l'or dans 
la bouche de Craffus le père, pour lui reprocher fon 
avarice infatiable , qui lui avoit fait commettre tant 
d'injuftices & de facriléges. En l'an 39 avant J. C. 
fon armée fut défaite par Ventidius , dans une bataille 
où Pacorus fon fils fut tué. Il le pleura jufqu à la fin. 
de fa vie , cV fut lui-même tué par un autre de fes fils 
nommé Phraates , l'an 3 5 avant J. C. Celui-ci périt 
par la rrahifon d'un de £es fils naturels nommé Oro- 
pis, comme fon aïeul. * Velleïus Paterculus, /. z, 
Appien , in Parth. Plutarque , in Craffo. Juftin 3 1. 4^ 
c. 4. Florus. Eurrope. Orofe, &c. 
^ORODÉS, fils à'Artakan, roi des Médes,, qui 
s'étoit rendu maître du royaume des Parthes, fuç 
envoyé par fon père contre Pharafmançs , roi des 
Ibériens 3 & fut tué en combattant à la tête de fon 
armée fur la fin du règne de Tibère , l'an ^ de J. C, 
* Foye% le 5 livre des annales de Tacite, 

OROMAZE : c'eft le nom que les Mages & les 
Chaldéens donnoient au Dieu fuprême , & qui fignir 
fie en chaldéen , lumière ardente. Ils décrivoient Pieu; 
environné de feu , $ç avoiçnt coutume cle dire , ou? 
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fon corps efi femblable à la lumière , &fon ame à lave - 
rite j félon le rapport de Porphyre, dans la vie de Py- 
thagore. Ge diea étoit le bon principe \ mais il y avoit 
un mauvais principe , qu'ils nommoient Armants ou 
Arimanius ( c'eft-à-dire , en chaldéen ,-qui ejl mon en- 
nemi j ou fin & trompeur ) qui s'oppofoic à Oromaze, 
6c qui en dévoie être détruit: à la lin. Voye\ ARIMA- 
ÎSlES. * Plutarque, de IJîd. & Ofir. Diogen. La'èrt. in 
proce/n. Sranlei, de phi lof. orient. Voye-^ encore la bi- 
bliothèque orient, de D'Herbelot , au mot Ormo%. 

ORONCE FINE, cherche^ FINE (Oronce ). • 

ORONTE , fleuve de Syrie, qui coule du Mont- 
Liban , a eu le nom de Typhon , comme le veut Stra- 
bon j d'Ophites , félon Pomponius Lxtus, &: de La- 
don , au rapport de Philoftrate. Ovide en parle auflî , 
/. i métam. Après un cours de plus de 3 o lieues du 
midi au nord , où il rraverfe Apamée , il fait un grand 
contour entre l'orient & le nord^ & enfuite coule 
tout-à-fait à l'occident jufqu'à fa principale embou- 
chure , qui eft peu éloignée d'Antioche , qu'il vient 
de traverfer. Le port de l'Oronte a aujourd'hui le 
nom de Porto Simone. 

ORONTE, mont connu fous le nom de montagne 
de Tauris. 

ORONTE, Perfan , l'un des généraux d'Artaxer- 
xés Mncmon , ayant eu la conduite d'une armée con- 
tre Evagoras, roi de Chypre, s'accorda avec ce prince, 
& lui laifïa fon pays l'an 383 avant J. C. à condition 
de payer tribut au roi de Perfe. La même année il 
aceufa fauiïement Tiribaze auprès du roi , le prit par 
trahifon , 8c l'envoya lié à Artaxerxés. Depuis, Tiri- 
baze fut abfous , & Oronte fut puni. * Diodore de 
Sicile , l. 15. 

OROPE, Orope j ville d'Attique, que quelques- 
uns appellent Zucamini , & d'autres Zu^amino. 

OROPE j Orope _, ville de Macédoine j lieu de la 
naiflance de Sélencus Nicator, ne doit pas être con- 
fondue avec une autre Orope dans l'Eubée, qu'Ari- 
ffcore nomme Grée. Etienne de By^ance en met une 
dans la Syrie _, appellée auffi TelmiJJ'e _, ôcc. 

OROPESA , ville d'Efpagne dans la nouvelle Ca- 
ftille , près lés frontières de l'Eftxémadure. Cette ville 
a ritre de comté & grandelïè d'Efpagne, qui a été 
dans la vnaifon de Tolède , d'où elle a pafle à celle 
dePortugal-Bragance. ^oyq TOLEDE & PORTU- 
GAL. 

OROPESA {El affiento d') mines près de la ville 
d'Oropéfa , chhchei GUANCABELICA. 

ORORICE , roi de Méath en Irlande , du temps 
que Henri II regnoit en Angleterre , fut caufe de la 
ruine des royaumes de cette ifle : il y en avoit quatre 
alors ; l'Ultonie , la Lagénie j ou Leinfter , la Mom- 
monie &: la Connacie. Le plus puifTant des fouve- 
rains de ce royaume fe nommoit roi d'Hibernie ou 
d Irlande. Dermitius, roi de Lagénie, ayant enlevé la 
femme d'Ororice , ce dernier s'adrefla à Roderic ,roî 
de Connacie, pour avoir juftice 4e cet enlèvement. 
Cela caufa une guerre civile entre les rois d'Hiber- 
nie. Dermitius fe trouvant le plus foible, eut recours 
au roi d'Angleterre , qui en lui envoyant du fecours j 
fe rendit maître de toute l'Irlande. Voye^ IRLAN- 
DE. * Hifioires d'Irlande & d'Angleterre. Hornius, orbis 
imperans. 

OROSCO ou HOROSCO (Alfonfe de) natif 
d'Oropéfa dans le diocèfe d'Avila en Efpagne , dans 
le XVI e fiécle , fut religieux de l'ordre de S. Augu- 
ftin, &C non pas de celui de S. François_, comme le P. 
Wadingue & d'autres l'ont cru. Il prit l'habit à Sala- 
rnanque des mains de S. Thomas de Villeneuve , & 
fut chargé de la conduite de quelques maifons de fon 
ordre, qu'il gouverna faintement, en qualité de fu- 
périeur. Sa piété & fa doctrine le firent choifir pour 
être prédicateur de l'empereur Charles-Quint > puis 
de Philippe II , fon fils , & pour confefleur de la reine 



d'Efpagne. Ces emplois ne l'empêchèrent pas de 
trouver quelques momens favorables pour la compo- 
fition d'un grand nombre d'ouvrages de piété. Les 
plus conlîdérables font des commentaires fur le can- 
tique des cantiques , & fur le cantique Magnificat ; 
Bonum certamen 3 feu _, de perfeclione religiofa j De arie 
concionandi , &c. Orofco mourut en odeur de faintetc 
le 1 9 feptembre de l'an 1 5 9 1 , âgé de 9 1 ans. * Jean 
Marquez, en fa vie. André Schottus, bibl. Hifp. Nico- 
las Antonio , de feript. Hifp. 

OROSE ( Paul ) prêtre de Tarragone en Catalo- 
gne, & difciple de S. Auguftin, florifloit dans le V e 
liécle. L'an 414 , il fut envoyé en Afrique par Eutro- 
pe Se Paul , évêques Efpagnols , pour demander du 
fecours à S. Auguftin , contre les hérétiques qui trou- 
bloîent leurs églifes.Il demeura un an auprès dufaint 
docteur , & pendant ce temps il fît un grand progrès 
dans la feience des écritures. Le même faint l'envoya 
l'an 41 5 , à Jérufalem pour confulter S. Jérôme fur 
l'origine de l'âme. Orofe à fon retour, apporta en 
Afrique des reliques du martyr S. Etienne , dont le 
corps Se ceux de Nicodème , de Gamaliel & d'Abibe 
fon fils , avoient été découverts pendant le féjoun 
d'Orofe en la Paleftine. Ce fut par le confeil de S. 
Auguftin qu'Orofe entreprit d'écrire l'hiftoire que 
nous avons en fept livres, depuis le commencement 
du monde , jufqu'à l'an 41 6 de J. C. Il a fait con- 
tre Pelage une Apologie du libre arbitre, dans laquelle 
on a inféré une partie du livre de S. Auguftin de na- 
tura & gratia j depuis ces mots : Hanc ejj'e intentionem 
legis arguentis , jufqu'à ceux-ci , Sicut apojiolus ait _, 
Nunquid dicet figmentum 3 Sec. Orofe a fait encore 
une lettre adreffee à S. Auguftin fur les erreurs des 
Prifcillianiftes Ôc des Origéniftes. Quelques auteurs 
le font mourir à Carthagène Tan 471 , âgé de plus de 
cent ans, & affurent qu'il fut religieux Auguftin j 
d'autres croient qu'Orofe fut évêque de Léon , 
& que fon corps a été tranfporté à Rome j on ne doit 
point compter fur ces fables. On a difputé dans ces 
derniers temps fur la patrie d'Orofe; le marquis de 
Mond-éjar a prétendu qu'il étoit de Brague en Portu- 
gal j mais le P. dom Paul-Ignace de Dalmaffes-y-Ros 
lui a répondu & prouvé dans un ouvrage imprimé à 
Barcelone en 170 z , qu'Orofe étoit de Tarragone en 
Catalogne. * Gennade , c. -39 catal. Caffiodore, c. 1 7, 
divin, lecl. Profper _, in chron. Honoré à'Autun , de 
lumin. eccL Trithème & Bellarmln , de feript. eccL 
Baronius , in annal. Scaliger, in animad. Eufeb. Ca- 
faubon , exerc. 1 j in ann. Bar. Je cl. 1 z. Jufte Lipfe» 
in comment. 1. 4 annal. Tac. Voilais ,/, ij hifi. Pelag. 
c. 17 j & L 2. de hifi. lat. o. 14. Gefner , in bibl. Pofle- 
vin , in appar.facr. &c. Bayle , dicl. crit. 

ORPHÉE , Libétrien , <le Thrace , fils d'Oenagre , 
difciple de Linus , & maître de Mufée j ancien poëte 
Grec , florifloit avant Homère , ôc même avant le fié- 
ge de Troye, & fit, dit-on, trente-neuf poemes que 
le temps nous a dérobés. La fable a feint. qu'Orphée 
étoit fils d'Apollon j que les rivières arrêtoient leur 
cours , & que les arbres & les rochers marchoient 
pour l'entendre ; & que même les bêtes les plus fa- 
rouches s'adoucifloient au fon de fa voix. Elle l'a fait 
aufli defeendre dans les enfers , pour en retirer fon 
époufe Eurydice. Les poètes ajoutent , qu'il fléchit 
par la douceur de fon harmonie, les cœurs impitoya- 
bles de Pluton & de Proferpine j S>ç qu'il obtint le re- 
tour de fon époufe à la vie , à condition de ne la point 
regarder qu'elle ne fût hors de l'enceinte des enfers ; 
mais que l'impatience amoureufe d'Orphée lui ayant 
fait tranfgrefler cette loi , fa chère Eurydice lui fut 
arrachée pour jamais j que depuis il conferva une 
très-grande indifférence pour le fexe j que les fem- 
mes de Thrace irritées de ce mépris , le tuèrent j que 
les Mufes eurent foin de fon corps ; & que fa lyre 
fut placée dans le ciel. Confulte^ Ovide , /- 10 & n 
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mitam. Le grand nombre de fables que Ion a débi- j fevin , qui a diftingué Rodolphe , de Robert., & l'a 
tées au fujet d'Orphée, a fans doute 'été caufe que \ raie plus ancien d'une vingtaine d'années. *Echard, 
quelques auteurs avec Ariflote, ont cru qu'il n'y avoir feript. ord. FF. Pr&d. tom. I. 



jamais eu perfonne de ce nom. Voilais a fuivi cette 
opinion , Se dir que le mot Orphée eft un mot phé- 
nicien , qui fignifie un /avant homme _, pzzcecpx Aripk 
marque encore aujourd'hui la même chofe parmi les 
Arabes. D'autres conjecturent que ce mot vient de 
l'hébreu rapha j guérir ; puifque l'on attribue à Or- 
phée une grande connoiffance de la médecine , aufïî- 
bien que des autres feiences. Il fe peut faire encore 
que l'on ait confondu les chants avec les enchante- 
mens , Se que l'on ait dir qu'Orphée étoit un chantre , 
au lieu d'un enchanteur. On peut fonder cela fur l J hi- 
ftoire d'Eurydice, qu'il rappella des enfers, pour un 
peu de temps : ce qui eft plutôt un effet de Iznécro- 
maniie , que de la mufîque. Cela s'accorde fore bien 
avec cette efpéce de médecine, dont plufieurs na- 
tions font encore entêtées , Se qui fe fait , à ce qu'on 
«lit , par des mots magiques Se par des herbes cueillies 
en certains temps. Auffi quelques anciens ont-ils cru 
qu'Orphée avoit été un Egyptien favanr dans la ma- 
gie • Se c'eft ce qui a donné lieu à celui qui a compofé 
les hymnes qui portent fon nom _, de les lui attribuer. 
Ce font plutôt des évocations magiques des dieux, 
que des hymnes en leur honneur. Cela étant ain(î,il 
eft croyable qu'il y a eu effecFivemenr une perfonne 
en Grèce que l'on a nommée par excellence Harophé, 
Orphée , le médecin ; Se dont les enchantemens feints 
ou véritables , ont donné lieu à la fable que l'on en a 
faite. L'opinion qu'il y a eu un Orphée, Se que cet 
Orphée avoir apporté diverfes feiences cachées dans 
la Grèce, a fait qu'on lui a attribué divers livres fu- 
perftitieux , dont on verra les titres dans Voffius, Se 
au commencement du livre des Argonautiques , qui 
portent le nom d'Orphée. On ne peut nier qu'il n'y 
ait eu un homme du nom d'Orphée qui a excellé dans 
?a poëfie, & qui a vécu avant la guerre de Troye. Les 
anciens ont parlé de plufleurs ouvrages d'Orphée , & 
en ont ciré des fragmens \ mais il y a lieu de douter 
que les argonautiques, les hymnes, Se, les autres poë- 
lies qui font à prélent fous le nom d'Orphée , foienc 
de lui j quoique Platon parle des hymnes d'Orphée 
dans le 8 liyre desloix, Se que Paufanias dife qu'elles 
étoient courtesrce qui convient à celles que nousavons. 
Stobée& Suidas prétendent que les ouvrages que nous 
avons fous le nom dOrphée , font d'Onomacrite,qui 
vivoir du temps de Pififtrare j d'autres les attribuent 
à Pythagore , ou à un philofophe Pythagoricien. Les 
vers rapportés fous le nom d'Orphée, par S. Juftin, 
par S. Clément d'Alexandrie, ôc par quelques autres 
pères , font plurôt l'ouvrage d'un chrétien que d'un 
poëte, ou d'un philofophe païen. * Du Pin, bibL univ. 
des hifioritns profanes. Ovide , metam. liy. 106* 11. 
Virgil. Georg. I. 4. Paufan. /. 6. Voffius,^ poët. c.11. 
ORPHONA , riche habitant de Jérufaiem , à qui 
David , roi d'Ifraël , fauva la vie _, quand il prit cette 
ville , tant pareequ'il avoit témoigné beaucoup d'af- 
fection pour les lfraclites , qu'à caufe qu'il avoit fair 
plaifir à David en particulier. * Joféphe , ont ta, I. VII, 
chap. 5. 

ÔRPHORD ( Robert) Anglois, profefToit la théo- 
logie à Oxford ou à Cambridge ., dans le couvent de 
Tordre de S. Dominique dont il éroit, & fe rendit 
fort célèbre par fes écrits, qui n'onr pas été imprimés. 
H floriflbir vers l'an 1190, ainfi qu'on l'apprend par 
les fujets qu'il traira, puifqu'enrre autres il entreprit 
la défenfe de la doctrine de S. Thomas en deux ou- 
vrages féparés _, contre Henri de Gand, Se Gilles Ro- 
main j hermire de l'ordre de S. Auguftin. On lui ar- 
tribuoit encore un autre ouvrage contre Jacques de 
Viterbe , & un livre de Déterminations. Pirfeus l'ap- 
pelle Robert d'Oxford , Leland , Robert cTOttanfort , 
d'autres l'ont appelle Rodolphe ^ ce qui a trompé Pof- 



ORSATO (Sertorio) cherche^ URSATUS. 
ORSI , nom que les Mages de la Perfe donnoient 
à Dieu. Marfile Ficin a judicieufement remarque, 
que le principal nom de Dieu eft de quatre lettres 
dans toutes les langues. Car les Hébreux difent rtW, 
les Grecs , ©Ws- les Larins Deus , les Arabes Alla , les 
Egyptiens Theut (leur Th n'étant qu'une lettre _, com- 
me en grec ) les Perfes Cyre , les Mages Orjî, les 
François Dieu ., Sec. * Marfile Ficin , argum. in Plat. 
Cratyl. Clément Alexand. firomat. I. 5 . Pfanner ,fyfi. 
theol. Gentil. 

ORSI ( Jean-Jofeph ) fils du marquis Mario Orfi, 
patrice Bolonnois j & de Dona Girolama Caftiglioni, 
demoifelle Manrouanne, naquit à Bologne, le 19 
de juin 1652. Il étoit fils unique, Se ayant perdu fon 
père de bonne-heure , fa mère lui en tint lieu , Se lui 
procura une excellente éducation. Après avoir fait 
fes études jufqu'à fa philofophie même dans fa propre 
maifon _, il étudia l'ancienne philofophie fous M. 
Magnani , profefleur eftimé dans Puniverfité de Bo- 
logne , Se la jurifprudence fous M. Cavazzi. Il apprit 
la phyfique & les mathématiques du docteur Gémi- 
niano Montanari, Modénois, alors profefTeur des 
mathématiques à Bologne. Mais pendant qu'il pre- 
noit goût à cette étude , Montanari fut appelle à Pa- 
doue , Se M. Orfi , privé de fes leçons , fe livra à la 
poëfie j & à compofer eh particulier des comédies 
qu'il récitoit en fuite dans des compagnies fpirituelles 
de Bologne. Mais il quitta bientôt cet amufement 9 
pour établir une efpéce d'académie dans fa propre 
maifon où fe trouvoient les gens de lettres les plus 
célèbres de cette ville, Se où l'on s'encretenoit en 
particulier des matières de phyfique , de la philofo* 
plue & des mathématiques. Devenu veuf en 16% 6 , 
il paffa en France, avec fon médecin , M. Malizardi, 
qui ne le quittoit jamais , & il fit beaucoup de con- 
noiffances parmi les favans de Paris. Il voyagea enfuite 
à Turin , où il fe lia avec le P. Valli , Jéfuite j à Mi- 
lan , où il connut M. Maggi _, & le P. Panraléon Do- 
lera-Croifier j à Rome , où le cardinal d'Efb l'avoir 
invité. S'étant remarié, il revint à Bologne fur la fin 
de 165)0, Se y demeura jufqu'à ce que le cardinal 
d'Eft étant devenu duc de Modène , l'appella à fa 
cour. M. Orfi y fir quelque féjour , Se lorfqu'il far 
revenu chez lui , il y rétablit fon académie; & le 
principal exercice de fes académiciens fur d'examiner 
&c de confronter la morale de Platon Se d'Ariftore 
avec celle des écrivains catholiques , & en général 
d'examiner la morale en tant qu'elle concerne les 
maximes nommées en Italie Cayallerefche , c'eft-à- 
dire , les maximes de la noblejje. Ces occupations aca- 
démiques durèrent jufqu'en 171:1 , qu'il fe dérerminâ 
à fe fixer à Modène. Il y forma une nouvelle acadé- 
mie , dont le bur étoit d'étudier les anciens auteurs 
Grecs & Latins, facrés & profanes, pour en rendre 
compte à l'affemblée, où M. Orfi brilloirplus que les 
autres par l'érudition qui accompagnoit toutes fes 
conversations. Il aimoir beaucoup la poëfie , & il y a 
dans (es fonnets italiens une netteté , une légèreté , 
un tour Se une liaifon de phrafes qui les font diftin- 
guer de ceux des autres poëres par les connoifieurs. 
Il s'en trouve quelques-uns d'imprimés dans la fé- 
conde partie délia perfetta poèjia de M. Murarori, Se 
dans les recueils de Gobi, de Crefcembéni Se ailleurs. 
Il a rraduit en profe italienne quantité de tragédies 
françoifes , qui fe font trouvées peu-à-peu imprimées. 
Se comme en fecret; car en fait de traductions il n'a- 
vouoir que celle qu'il avoir faite de la vie du comte 
Louis de Sales _, frère de S. François de Sales , com- 
pofée en françois par le P. Buffier , Jéfuire. Cette ré- 
duction a été imprimée à Bologne, chez Pifarri , l'an 
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37 1 1 , Se réimprimée à Padoue en 1720 , chez Con- 
fatrL Il publia en 1703 , chez Pifarri, fes Confidéra- 
tionsfur la manière de bien penfer du P. Bouhours, divi- 
fées en fix dialogues. Le comte François Montant 
écrivit à ce fujet , & s'attira placeurs réponfes. En 
1 706 on donna en particulier trois lettres fous le nom 
du docleur Pier-Francefco Bottazzoni , donc deux 
font certainement de M. Orfi : elles parurent à Pa- 
doue , Si en 1707 le marquis Orfî en adrefla quatre 
autres à madame Dacier pour défendre encore fes 
confidérations , &: il y joignit les lettres de quelques 
autres favans qui tendoient au même but. En 1735 * 
Barthélemi Soliani, imprimeur à Modène , a impri- 
mé les Réflexions de M. le marquis Orfi fur la ma- 
nière de bien penfer dans les ouvrages d'efprit du père 
Bouhours , avec les divers écrits qui ont paru au fujet 
de cette querelle littéraire ; à" quoi l'on a ajouté la vie 
Se les poëfies du marquis Orfi, deux volumes //z-4 . 
On trouve dans le premier le rraité en entier de la 
manière de bien penfer ., traduit en italien par M. Ba- 
rotti de Ferrare. En 1706 , il fit imprimer à Cologne, 
fi on en croit le titrej fon traité latin De moralibus cri- 
ticœ regulis _, dans le deflein de calmer les difputes 
qui étoient renouvellces entre MM. Marcel Malpighi 
Se Jean- Jérôme Sbaraglia , célèbres médecins Bolo- 
nois. Il compofa en faveur de Sbaraglia , qui étoit fon 
ami , un petit ouvrage qui parut à Bologne en 17 1 1 , 
fous le nom de Mali-çardi > médecin de M. Orfi. Il 
efl intitulé : Ripojla aile oppofi\ioni fatte da Theofdo 
Alcrino. L'on croit que ce Théofile Alerino étoit M. 
Guglielmini, Enfin M, Orfi donna au public , mais 
fans nom d'auteur, un difeours fur le traité de Cice- 
ron de feneclute, en 1724, à Padoue. On regardoit 
ce favant comme le plus grand maître qu'il y eût 
dans toute l'Italie pour décider toutes les queftions 
fur ce que les Italiens appellent arte cavallerefca ., & 
qui fe rapporte à ce que nous appelions le point d'hon- 
neur & les maximes de la noblefje. Auffi le confultoit- 
on de route part fur cette matière. Le duc de Modène 
Se plusieurs autres l'ont fouvent employé pour pacifier 
des différends encre gentilshommes , Se il avoitle don 
de s'infiniier fi adroitement, qu'il y a prefque tou- 
jours réuflî. M. le marquis Scipion MafFei , ayant 
écrit fur ce fujet un ouvrage que M. Orfi jugea di- 
gne de réponfe , il y. répondit lui-même fous le nom 
du comte Jérôme Caftiglioni j cette réponfe parut à 
Milan , & fut réimprimée à Bologne l'an 1 727. Un 
autre talent de M. Orfi étoit la facilité qu'il avoit à 
bien écrire des lettres ; rien de recherché ni d'étudié 
dans les fiennes, tout y efl: clair & naturel, tour y 
reflenc ces grâces naïves de l'éloquence qui n'eft ja- 
mais fi belle que quand elle ne veut point paroître. 
On allure qu'il avoit encore plus de chriflianifme que 
d'efprir, & que fa piété a été confiante Se folide. Il 
mourut à Bologne le 20 fepeembre 1733 , âgé de 
quatre-vingt-deux ans & trois mois , dans la maifon 
même où étoit mort en 1 5 84 , le célèbre Charles Si- 
gonius. Il a porté la compaffion envers les malheureux 
auffi loin qu'il pouvoit le faire , à fa mort , en laifTant 
tous {es biens meubles à un hôpital de Modène. On 
a trouvé auffi parmi fes papiers un recueil de plus de 
cent de ces maximes ou accommodemensj qu'il 
appelle Pareri e aggiufiamenti cavallerejchi, Se une ef- 
péce de répertoire ou de diclionaire fur ces matières.' 
liCes manuferits ont pafTé entre les mains du favant 
Louis- Antoine Muratori,auquel il avoit laiffé cous fes 
livres par reftament. * Mémoires du temps. Eloge du 
marquis Orfi , dans les mémoires pour l'hiftoire des 
feiences Se des beaux arts , connus fous le nom de 
Mémoires de Trévoux , ç.wns de juin 1734, arricle 
LX. Bibliothèque italique _, &c. 

• ÔRSÏESE,«i«rA« ? ORSISE. 
ORSILOCHUS , fils à'Jdoménée , ayant fuivi fon 
pzze à la guerre de Troye , après avoir réufïï daas 



toits fes exploits j s'écant oppofé à la récompenfe que 
l'on vouloir donner à Ulyfle , fut tué de la main de 
ce prince. * Iliade l. 5. 

ORSIMARSO , bourg du royaume de Naples dans 
la Calabre citérieure , près la rivière de Laino , à trois 
lieues de la ville Se du golfe de Scalea. On le prend 
pour la petite ville des Bruttiens , nommée Abyjlrum 
ou Albyflrum , ou pour Urfentini. * Mati , dicl, 

ORSINES , fatrape de Darius, étoit de la race 
d'un des fept princes de Petfe , qui conjurerenr con- 
tre Smerdis , Se defeendoit de Cyrus. Il fe trouva 
l'un des généraux de l'armée des Perfes , qui fut dé- 
faite par Alexandre à la baraille d'Arbelles. Ayant été 
aceufé par l'eunuque Bagoas d'avoir enlevé les ri- 
chefTes du tombeau de Cyrus, il fut condamné par 
Alexandre à perdre la vie. * Quint. Curt. /. 10. 

ORSINI , c&wr^MALABRANCA. 

ORS1PPE, de Mégare dans l'Achaye , ayant quitté 
fa ceinture pour courir plus facilement dans les jeux 
publics, Se ayant ainfi gagné le prix de la courfe , fur 
caufe que l'on courut enfuite tout nud dans ces fortes 
d'exercices , qui furent appelles Gymniques pour cette 
raifonj car yv^ivot fignifie nud en grec. Cela arriva 
la première année de la XV e . olympiade. * Paufanias , 
* in A nie. Eufebe , chron. I, 1. 

; ORSISE, étoit un folitaire très-célébre dans le IV e 
fiécle. Il fut le maître de S. Théodore , abbé de Ta- 
benne , qui le retira de fa retraite de Moncofe , Se le 
fit venir à Pabau pour y vifiter les frères comme leur 
véritable abbé. C'eft qu'il avoit déjà gouverné lui- 
même le monaflere de Tabenne pendant cinq ans * 
après avoir été fupérieur de Chenobofque. S.Pacôme 
difoic de lui,qu'il étoit une lampe d'or dans la maifon 
de Dieu \ Se S. Antoine vouloir qu'on lui donnât par 
honneur le nom â'Ifraélite. Orfife étoit encore à Pa- 
bau lorfque S. Théodore mourut le 17 d'avril de l'an 
367, âgé d'environ cinquante-trois ans. S. Athanafe 
ayant appris cette mort, pria Orfife par lettres de re- 
prendre le gouvernement de Tabenne , & le faint fo- 
litaire obéir. Il s'appliqua de toutes fes forces à bien 
gouverner fes religieux , Se Dieu lui donna une nou- 
velle vigueur & l'intelligence des écritures. Il gou- 
verna long-remps , & en paix. Dans les inflru&ions 
qu'il faifoit aux frères , il avoit coutume de fe fervir 
de comparaifons Ôc de paraboles , ce qui les rendoit 
fort utiles, pareequ'on les écoutoit avec plaifir , Ôf 
qu'elles imprimoient plus aifément la vérité dans les 
efprits. Il les faifoit le foir après le travail 6V: le repas, 
Se les finiffoit par la prière , fâchant que c'eft Dieu 
qui y donne toute la force. Il expliquoic encore à {es 
difciples les endroits les plus difficiles de l'écrirure , 
en les comparant les uns aux autres. 11 leur recom- 
mandoit d'obferver non-feulement ce que S. Pacôme 
avoit preferit pour le bon ordre des monafteres, mais 
auffi les ordres de tous les autres fupérieurs. Il main- 
tint en vigueur la loi de S. Pacôme , qui ordonnoit 
que tous les frères s'afTembleroient deux fois l'année, 
à pâque & au mois d'août. On ne fait point l'année 
de fa mort : quelques-uns la mettent au quinzième de 
juin. Gennade met Orfife au rang <ies auteurs ecclé- 
fiaftiques , & lui attribue un livre , qui efl: , dit-il , 
affaifonné d'un fel ou d'une fagefïe toute divine : 
» On y trouve , ajoute-t-il , tout ce qui efl: nécefTaire 
» pour la perfection de la difeipline monaflique , & 
» prefque tout l'ancien Se le nouveau teftament y 
» font expliqués' d'une manière fort abrégée , mais 
» propre aux befoins que les moines en peuvent 
» avoir.» Il dit encore que l'abbé Orfife donna cet oi> 
vrage à fes frères un peu avant que de mourir, com- 
me fon teftament. Il y a tout lieu de croire que cet 
écrit efl le même que celui que nous trouvons fous 
le titre de la doctrine a" Orfife (fanbli Orfiéfls ahbatïs 
Tabennenfis 'doctrina de infiitutione monachorum ) dans 
la bibliothèque des Pères > Se dans le cods des régies 
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anciennes recueillies par S. Benoît d'Agnane , que , 
Luc Holftcnius a fait imprimer à Pans, //z-4 , en 
\C6i ) . il eft divifé en cinquante-fix articles : ce n'eft ' 
prefque qu'un tifïu de paiïages de l'ancien &c du nou- 
veau relhment. On y trouve des inftructions excel- 
lentes pour les fupérieurs comme pour les inférieurs. 
Elles font vives , belles 8c folides, 8c on ne peut les 
lire fans y appercevoir l'onction & la piété dont l'au- 
teur éroit rempli. On lui attribue un autre traité De 
cogitât ionibusfanclorum 3 rapporté par Henri Canifius 
dans fes keliones antique 3 toin. I. * Voye* Bellarmin, 
de feript. ecclef. Gennad. in catalog. vïror. illuflrium. 
D. Rémi Ceillier , dans le tome V de fon hljloire 
des auteurs facrés & eccléfiajliques. M. l'abbé Guyon a 
rapporté plufieurs des belles penfées d'Orfife dans fon 
recueil intitulé : Les apophtegmes 3 ou belles paroles 
des faims. 

ORSOI, ville forte d'Allemagne, fur le Rhin , 
dans le duché de Cléves , eft petite , mais importante. 
Guillaume _, prince d'Orange, la prit vers l'an 1634, 
pour les Hollandois.Et Philippe de France , frère uni- 
que de Louis XIV _, qui commandent une des armées . 
de fa majefté , s'en rendu maître au mois de juin 
1671. Les écrivains Latins la nomment Orfoium&c 
Qrjovium. 

ORSOWA-, ville dans la Servie fur le Danube, 
entre Nilîa & Fréttfln. Le comte Tékeli la brûla & 
l'abandonna, après la bataille de Nifla , au mois de 
novembre i<S8y. Les Impériaux s'en emparèrent, 8c 
la rendirent enfuue aux Turcs en 1691, * Mcm. du* 
temps. 

ORSSA j place forte de Lithuanie en Pologne j 
fur le Niéper, au confluent de l'Orfîa , a été autrefois 
prife par les Mofcovires. Elle eft à dix-huit lieues po- 
ïonoifes de Smolensko vers l'occident , à douze de 
Mohilow , au feptentrion , vers Tirebsko , &c eft dé- 
fendue d'une bonne citadelle. Sigifmond I du nom, 
roi de Pologne , défit près de-là , l'an 1 5 14 , Bafile, 
grand duc de Mofcovie, qui lui avoit enlevé Smo- 
lensko. Les Mofcovites perdirent dans cette bataille 
quarante mille hommes qui y furent tués , & 4000 
prifonniers. * Cromer , in orat. junebr. Si gif m* I. 

ORSUCCI ( François ) né à Luques en Tofcane , 1 
fe fit religieux Dominicain _, fut reçu docteur en 
1 6 1 1 , profefia long-temps la théologie dans fon or- 
dre , fut définiteur pour la province de Rome au cha- 
pitre général de l'an 1 629 , & mourut l'an 1 646. On 
aiTiire qu'il compofa plufieurs traités touchant le culte 
de la fainte Vierge ; mais on ne fait s'ils ont été im- 
primés. Il prononça aufii à Viterbe l'éloge funèbre du 
cardinal Montalte, qu'onamanuferit dans la maifon 
de fon ordre à Florence. * Echard _, feript. ord.FF. 
Pr<ed. tom. II. 

ORT ( Adam van) peintre d'Anvers , fils de Lam- 
bert van Ort , dont il avoit aufii été difciple, peignoir 
en grand , & étoit en réputation de fon temps. Les 
emplois continuels qu'on lui donna , l'empècherenr 
de fortir de fon pays. 11 fut le premier maître de Ru- 
bens , 8c mourut à Anvers , âgé de 84 ans , en 1641. 
* De Piles , abrégé de la vie des Peintres. 

ORTA, en latin Hortanum , ville d'Italie, autre- 
fois de Tofcane, & préfentement dans le patrimoine 
de S. Pierre, avec titre d'évêché, eft fituée fur une 
colline, près du. confluent du Tibre Se du Nar , à 40 
milles de Rome. Cet évêché fut réuni à celui de Citta 
di Caftello , par le pape Innocent VIII , en 1487. 
Les Pélafges venus de Thefialie , bâtirent cette pla- 
ce. Jufte Fontanini a donné en 1708 , deux livres fur 
les antiquités de cette ville , de laquelle Pline & Paul 
Diacre ont fait mention. 

ORTECA ("Jean de) Aragonois, entra dans l'or- 
dre de S.Dominique, 8c s'appliqua beaucoup aux 
mathématiques. Quelques Efpagnols prétendent qu'il 
y excella 3 mais on n'a de lui qu'un traité efpagnol, ' : 



où il comparoit enfemble les monnoyes des divers 
pays, & établifïbit des régies pour les évaluer. Il fie 
imprimer ce livre en 1537 , à Séville , & après fa 
mort on le corrigea & on l'imprima de nouveau en 
1 5CT3 à Grenade, fous le titre de, Tratado futiliffimo 
de aritmet. * Echard _, feript. ord. FF. Prœd. tom. IL 

ORTEL1US (Abraham) natif d'Anvers, fut un 
des plus habiles géographes de fon temps. 11 fortoic 
d'une famille qui étoit originaire d'Augsbourg. Guil- 
laume Ortelius vint s'établir l'an 1460, à Anvers, 
où il mourut l'an 1 5 1 1 , laiffànt Léonard > père d'A- 
braham Ortelius, qui naquit au mois d'avril de l'an 
1517. Il fut élevé dans l'étude des belles lettres, 
qu'il apprit avec beaucoup de facilité , & excella par- 
ticulièrement dans l'intelligence des langues & dans 
les mathématiques j & à caufe de la grande connoif- 
fance qu J il acquit de la géographie, il fut furnommé 
le Ptolémée de fon temps. 11 publia d'excellens ouvra- 
ges dans ce genre pour fon temps. Ortelius voyagea 
beaucoup en Angleterre , en Irlande, en France , en 
Italie & en Allemagne , ne laiflant rien échaper à 
fa curiofité. Aprçs avoir fini fes voyages, il fe fixa à 
Anvers, où il donna d'abord fon Theatrum orbis terra. 
Ce livre lui valut l'honneur d'être le géographe de 
Philippe II, roi d'Efpagne, Il a encore donné_, Thsfau- 
rus geographicus; Deorum Dearumque capita ex veteri- 
bus numifnatibus ; Aurei f&culi imago , Jîve Germa-* 
norum yeterum mores _, vita _, rît us & religio ; Itinera- 
rium per nonnullas Galli& BelgicA partes. Ortelius pof- 
fédoit plufieurs raretés , des ftatues antiques , des mé- 
dailles , des coquillages. Les plus grands hommes du 
XVI e fiécle furent de fes amis. Il mourut fans avoir 
été marié, le 2 6 juin de l'an 1 598 , âgé de 71 ans, 
deux mois 8c dix-huit jours. Jufte-Lipfe , le plus cher 
de fes amis , fit l'épitaphe de ce favant homme, donc 
le corps fut enterré dans l'églife de S. Michel , de l'or- 
dre de Prémontré. On lui fit divers éloges funèbres , 
que François Swert publia fous le titre de Lacrymâ. 3 
ajoutant la vie d'Ortelius. * De Thou , hifl. Beyer- 
linck, in continuât, chron. Le Mire 3 in elog. Belg. & 
de feript. f&culi XVI. Vofllus _, de mat hem. difcipl. Lo- 
renzo Craflo , elog. d'huom. letter. P. Ghilini , theat. 
(îhuom. letter. François Swert _, in vita Ortel. Valere 
André , biblioth. Belg. &c. 

ORTEMBOURG, fur le Drave, ville d'Allema- 
gne dans la haute Carinthie , avec titre de comté de 
l'empire; c'eft YOrtemburgum des écrivains Latins. 

ORTENBORN, ville d'Angleterre dans le Nor- 
thumberland , à trois milles anglois de Newcaftle , 
cçlébre par la bataille qui s'y donna entre les Anglois, 
commandés par Pierci , & les Ecofiois fous le géné- 
ral Douglas. Ce dernier mourant de fes bleflures fur 
le champ de bataille , recommanda trois chofes à fes 
amis j 1. de cacher fa mort j 2. de conferver fon éten- 
dard ; 3. de venger fa mort j fur quoi criant, félon 
la coutume , A Douglas , à Douglas _, ils aflemble- 
rent un grand nombre d'Ecoiïois, mirent les Anglois 
en fuite ., &c firent prifonnier Pierci , avec un grand 
carnage. * Duglas. 

ORTER (George) né à Frickenhaufen , dans la 
Franconie, & religieux de l'ordre de S. Dominique „ 
fiorifïbit l'an 1497. Il a lahTé trois livres touchant 
l'Immaculée Conception de la fainte Vierge , qui 
n'ont point été imprimés, 8c qui apparemment ne le 
feront jamais. La bulle de Sixte IV fur cette queftiota 
ayant été portée à Leipfick , & Sébaftien Brant , pro- 
fefieur impérial dans cette univerfité , ayant aufîitck 
publié des thèfes , où il paroifioit triompher des dif- 
ciples de S. Thomas ; Orter entreprit de le réfuter , & 
le fit avec beaucoup de ménagement dans le choix 
des termes; mais au refte, avançant des chofes ex- 
trêmement hardies. Le tour qu'il prit pour parer le 
coup que la bulle paroiiToit porter à l'opinion qu'il 
défendoir, eft fingulier : le pape, difoitil , en décla- 
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rant que ceux qui foutiennenc l'Immaculée Concep- 
tion ne font pas hérétiques , ne prétend pas pour 
cela nous faire croire que leur opinion eft la plus 
vraie 5 il paroît par les pères , que c'eft une héréfie 
formelle \ 8c il n'eft pas libre à ceux qui peuvent les 
étudier, d'en fuivre une autre que celle qu'ils ont 
établie j mais le pape a voulu mettre les limples à cou- 
vert , ce n'eft qu'une tolérance de fa part , 8c pour 
eux feulement, afin qu'ils ne foient pas hérétiques ; 
de même que l'abbé Joachim ne fut pas hérétique , 
quoiqu'il ait foutenu des héréfies. George Orter écri- 
vit encore des fermons pour le carême, pour lavent^ 
& des panégyriques des faints. *Echa.ïâ,fcript. ord. 
FF. Pr&d. 

ORTHAGORAS , qui étoit à la fuite d'Alexandre, 
avoit écrit une hiftoire des Indes , citée par Elien , 
qui dit que cet auteur rapportoit qu'il y avoit dans 
l'Océan des Indes, des baleines longues de la moitié 
d'une ftade., qui jettoient tant d'eau par les nafeaux, 
que ceux qui n'y étoient point accoutumés croyoient 
que c'étoit une tempête. Strabon décrit fur la foi de 
cet auteur , 8c fur celle de Néarque , la fituation de 
l'ifle de Tinna , le tombeau du roi Erythre , 8c l'ori- 
gine du nom de la mer Erythréenne. * y^Elien, de ani- 
mal. 1. 16 _, 17. Voflîus , de hift. Gr&c. M. Du Pin , 
bibl. univ. de hijl.prof. 11 y a eu auffi un Orth ago- 
ras , tyran de Sicyone , dont les defeendans furent 
long-temps pofleffèurs de cette ville j & un Ortha- 
goras , célèbre joueur de flûte, qui apprit à en jouer 
a Epaminondas. * Athen. /. 4. 

ORTHEZ , ville de Béarn , cherche^ OURTES. 

ORTHOGRUL, fils de Soliman Schah , que 
l'on peut appeller premier du nom. Orthogrul, après 
que ion père fut noyé dans l'Euphrate , s'arrêta quel- 
que temps furies bords de ce fleuve avec trois de (es 
en fans. 11 demanda enfuite des quartiers pour lui 8c 
pour fes troupes au fultan Aleddin _, de la race des 
Selgiucides, qui regnoit alors dans la Natolie, & en 
ayant obtenus , il y alla camper avec 400 Turcs , & 
fetvit fi bien le fultan contre fes ennemis, qu'il ga- 
gna entièrement Ces bonnes grâces. Le premier éta- 
bliffement des Turcs fe fit entre les montagnes de 
Thoumalag , dans l'Arménie mineure , où Ortho- 
grul mourut l'an 687 de l'hégire , qui eft: de J. C. 
1288. Il laiffa trois fils , Ghendu^ , Sarvin 8c Othman. 
C'eft de ce dernier que font defeendus les fui tans 
Othmanides, qui régnent encore aujourd'hui à Con- 
ftantinople. *D'Herbelot, bibl. orient. 

ORTHOPOLIS , douzième roi de Sicyone , fuc- 
céda àPlemnée l'an 1367 du monde, & 1668 avant 
J. C. Il régna 63 ans, & eut Echyréepourfucceffèur. 
* Eufebe. 

ORTIAGON, roi des Galates , ou Gaulois éta- 
blis dans la Grèce, étoit fils de Sinatus, ptince du 
même peuple. II avoit époufé une dame aufli recom- 
mandable par fa vertu que par fa beauté , nommée 
Chiomara , qui fut prife dans une défaite des Galates 
vaincus par le conful Cn. Manlius , l'an 5 66 de Ro- 
me , ôc 1 88 avant J. C. Elle fut violée par un centu- 
rion Romain , dont elle étoit prifonniere j 8c lorfque 
fa rançon eut été payée, elle fit tuer ce Romain , 
qui avoit abufé d'elle j prit fa tête , 8c la porta à fon 
mari, pour le confoler de la douleur que lui devoit 
caufer cet outrage. * Plutarque , de yirtute mu- 
lierum. 

ORTNAW j petit pays de la Souabe en Allema- 
gne. Il eft entre les terres de Bade, les comtés d'E- 
berftem 8c de Furftemberg , 8c le Rhin , qui le fepare 
de l'Aiface. Ce pays n'a que fîx ou fept lieues de long 
& de large. Il n'y a de villes que celles d'Qffenbourg, 
de Gengenbach , & de Zell , qui font impériales. Le 
plat pays appartient à la maifon d'Autriche, à la rc- 
ferve des bailliages d'Oberkirck , & d'Oppenaw, 
qui font de Vévcdic de Strasbourg. * Mati, dicl; 



ORTONE , eft appellée de la mer _, Ortona , à ma- 
re j parcequ'elle eft fur la mer Adriatique, ville du 
royaume de Naples , dans l'Abruzze citérieure , avec 
évêché. * Leand. Alberti. 

ORVAL , village avec une célèbre abbaye de l'or- 
dre de Cîteaux. Il eft dans le duché de Luxembourg, 
à deux lieues 8c demie de Montmédi, vers le nord. 
L'abbaye fur fondée l'an loyo^par des moines Béné- 
dictins venus de Calabre, & fut donnée peu après à 
des chanoines , qui y vécurent d'une manière fi fean- 
daleufe, que l'évêque de Verdun, les chaffa en 1 1 3 1, 
pour donner le monaftere à S. Bernard , qui y envoya 
fept religieux tirés de l'abbaye de Trois-Fontaines. 
Cette abbaye étoit fort en defordre , lorfque D. Ber- 
nard de Montgaillard , appelle communément le petit 
Feuillant, en fut fait abbé, l'an 1605. C'eft lui qui y 
a mis la réforme , qui fubfifte encore , & qui quoi- 
que moins févere que celle de la Trappe, ne laide pas- 
que d'être fort propre à conduire les religieux à la 
perfection. Cette réforme devint encore beaucoup 
plus parfaite , 8c telle qu'elle parut un nouveau réta- 
bîiflement, par les foins 8c le zèle de Charles-Henri 
de Bentzeradt , quatrième abbé de ce monaftere , 
mort le jour de la Pentecôte douzième de juin de 
l'an 1707. Il étoit né dans la petite ville d'EJner- 
nachj au pays de Luxembourg, fur la frontière de 
Trêves , d'un père qui étoit gentilhomme 8c qui a 
palTé la plus grande partie de fa vie au fervice de la 
France. Charles-Henri de Bentzeradt entra à Orval 
âgé d'environ vingt-un ans. Il en fut abbé pendant 
trente-neuf ans j 8c mourut âgé de foixante-truze 
ans. Il remplit la maifon de fujets qui foutinrent la 
première régularité de l'ordre de Cîteaux , dont il eft 
regardé comme le reftaurateur, 8c il n'eut pas moins 
de foin du temporel. Il ne voulut pas par humilité, 
être enterré au lieu où l'on inhume les abbés de la 
maifon , 8c fuivant fes defirs on l'enterra dans le ci- 
metière. Cinq ans auparavant il avoit fait fon épita- 
phe , qu'il avoit prefque toujours devant les yeux 
pour s'imprimer davantage le fouvenir de la mort. 
Voici cette épitaphe : 

Fr. CaroL Henric. lich indignus AureA-yallis olim 
vocatus abbas XL II , frequentioribus clcri _, populique y 
ac deyoti monachorum ccetûs precibusfc commendatura 
cupiens , hic j in ter fratres Jibi fepulturam elegit. Obiit 
ann. 1707, 12 jun. <&tat. fus. 73, p ro J e Jf' 5 * 3 pr&lat. 
ferè 40, 

* Angel. Manriq. ann. ord. Ciflerc. tom. I. Yépés , 
chron. générale de V ordre de S. Benoit _, tom. VII. 
Mém. mjf. 

ORVAL ( Anne-EIéonore de Béthune d') abbefTe 
de Notre-Dame du Val de Gif, au diocèfe de Pans, 
fi connue par fa grande piété , par fon efprit fupé- 
rieur^ & par fes écrits, étoit fille de François de 
Béthune , duc d'Orval , chevalier des ordres du roi, 
premier écuyer de la reine Anne d'Autriche , 8c de 
madame Anne de Harville de Palaifeau. Placée dès 
l'âge de trois ans dans l'abbaye de Royal-Lieu „ elle 
y fut élevée dans la piété 8c dans l'innocence , fous 
les yeux de madame de Vaucelas , fa tante , qui en 
étoit abbeffe. On n'eut pas moins de foin de culriver 
(on efprit, & de l'orner de toutes les connoifTances 
qui convenoient à fon état , & à la fupériorité de fon 
génie. Dès qu'elle fe crut en état de prendre un par- 
ti , elle n'héfita pas fur le choix. Le monde lui offroic 
tout ce qu'il y a de plus Hateur j mais la grâce lui fai- 
foit gourer au fond du cœur des joies pures &folides 
que le monde ne connoît pas ; 8c vaincue par cet 
attrait fupérieur à celui de la nature , elle réfolut de 
s'engager dans l'état religieux de la maifon même où 
elle avoit été élevée. Elle entra au noviciat à l'â>e de 
quatorze ans , prit l'habit à quinze; &c lailïant partir 
fa tante quelle aimoir tendrement, 8c qui fut nom- 
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mée à une autre abbaye, elle fit profeftîon dans celle ■;' 
de Royal-Lieu à l'âge de feize ans. Dieu l'y affermit 
dans la vertu par la voie où il a coutume de conduire 
fes élus : elle fut expofée dans un lieu qu'elle aimoit 
à des peines & à des contradictions qui ne lui firent 
rien perdre de l'affection qu'elle avoit pour cette 
maifon ; 8c lorfque l'on fe fut cru obligé de l'en fé- 
parer , elle n'en fortit qu'avec peine , & il fallut, pour 
ainfi dire , l'en arracher. On la mit dans l'abbaye de 
S. Pierre de Reims , dont madame fa fœur écoit ab- 
befle, & pendant cinq années qu'elle demeura dans 
cette maifon , on ne put fe laffer d'admirer fa foi , fa 
douceur, fa patience , fon application continuelle à 
fes devoirs , en même temps qu'on la recherchoir 
pour la beauté de fon efprit , & la grandeur de fes 
talens. Elle n'avoit encore que vingt-neuf ans , lorf- 
que madame de Clermont Montglat, abbeffe de Gif, 
dont nous avons parlé en fon lieu , voulant fe décharger 
du gouvernement de fon abbaye qu'elle envifageoit 
comme un fardeau fous lequel fes infirmités , 8c en- ; 
core plus fon humilité, la faifoient gémir , jetta les 
yeux fur elle pour la remplacer. Jamais choix ne fur 
plus approuvé , 8c ne dut l'être plus. Madame d'Or- 
val joignoit à tous les talens dont on a parlé le vérita- 
ble efprit du gouvernement- Louis XIV ayant accep- 
té la démiilîon de madame de Montglat , 8c nommé 
conformément aux vœux & à la demande de celle-ci, 
madame d'Orval , cette dernière fe rendit à Gif le 
28 de février 1 687 , & prit poffeiïîon le même jour. 
Elle agit toujours depuis de concert avec l'ancienne 
abbe(Te,qui accepta par obéiffance la qualité de prieu- 
re ; & pendant quinze ans que madame de Montglat 
vécut encore , ce fut un combat continuel entre l'une 
& l'autre à qui montreront plus de déférence , d'atten- 
tion & de zèle. Depuis que madame d'Orval eut 
pris poueuïon de l'abbaye de Gif, 8c pendant qua- 
rante- fept ans qu'elle a gouverné cette maifon, tous 
ceux qui ont eu l'avantage de la connoître, ont admi- 
ré en elle une grandeur d'ame que rien ne pouvoir 
abattre j une facilité de génie qui la mettoit en état 
de fournir à tout j une fupériorité de vues qui lui 
préfentoit en toute occafïon les expédiens les plus 
fages & les mefures les plus convenables j 8c ce qui 
eft encore plus eftimablej un cœur tendre , bienfai- . 
fant , généreux , ennemi de la flarerie 8c de l'artifi- 
ce ; en un mot un caractère d'autant plus propre à 
gouverner, qu'il étoit plus élevé au-defîus de ce qui 
fait aimer les premières places aux âmes nées fans 
élévation. Elle joignoit à ces talens une piété tendre, 
mais éclairée , & fans ces petiteffes qui la gâtent ou 
qui l'altèrent , 8c qui la font méprifer des perfonnes 
du fiécle qui ne l'envifagent que par les défauts dont 
elle n'eft point coupable ; une humilité profonde ^ 
mais fans pufillanimité ; un amour univerfel de la 
pénitence, mais fans oftentation ; un amour confiant 
de l'ordre 8c de la régie , mais fans dureté 5 une régu- 
larité toujours égale , & toujours foutenue; un don 
d'exhor.ter 8c d'inftruire peu commun , appuyé d'un 
exemple encore plus éloquent 8c plus efficace. Pen- 
dant un fi long gouvernement elle n'eft fortie qu'une 
feule fois de fa maifon , 8c cela par unx>rdre exprès 
de feu M. le cardinal de Noailles , & pour un deffein ' 
digne de la piété de l'un & l'autre. Elle n'avoit de . 
commerce au-dehors que celui auquel la charité , le 
devoir , les befoins de la communauté , 8c les bien- 
féances indifpenfables l'obligeoient. Son amour pour 
les pauvres n'étoit arrêté que par l'impuiffance abfo- 
lue de les affiftex plus abondamment. L'hofpitalité 
s'eft toujours exercée par fes ordres avec une généro- 
fité noble 8c chrétienne. Son défintéreffement dans la 
réception des fujets propres à fa maifon , a été pouffé 
auffi loin qu'il peut l'être. On ne finiroit pas fî on 
vouloir s'étendre fur {es vertus. Tant que l'efprit de 
régularité, de piété 8c de religion fubfiftera dans • 
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fon monaftere , fa mémoire y fera toujours en véné- 
ration. C'en: au milieu des fuites regrets d'un pieux 
troupeau de vertueufes compagnes quelle avoit for- 
mées , &" qu'elle a toujours édifiées , qu'elle mourut 
le xS de novembre 1733 , à neuf heures du foir, 
dans la foixante-feiziéme année de fon âge _, la foi- 
xantiéme de fa profeffion religieufe , &c la quarante- 
feptiéme de fon gouvernement. Elle a été remplacée 
par madame de Ségur , qui depuis plufieurs années 
étoit fa coadjutrice , 8c qui étoit digne de lui fuccé- 
der. Madame d'Orval, pleine d'un jufte refpeél pour 
madame de Montglat , à qui l'abbaye de Gif doit 
prefque toute la réforme que la première trouva dans 
cette maifon lorfqu'elle y entra , a compofé fa vie 
qui eft encore manuferire , 8c qui meriteroit de voir 
le jour. A l'égard de fes ouvrages imprimés , nous ne 
connoifîons, 1. que fes Reflexions fur les évangiles , 
imprimées à Paris , chez Jean de Nulli , /Vu. 2. 
L'idée de la perfection chrétienne & religieufe pour une 
retraite de dix jours , chez le même , in- 12, en 1 7 1 9. 
Cet ouvrage eft en deux parties : la première con- 
tient la retraite dont on vient de parler- la fecondej 
des méditations pour fe difpofer à recevoir le Saint 
Efprit _, 8c pour Poétave du faint Sacrement, avec une 
paraphrafe fur le Te JDeum , &c. 3. Les reglemens de 
l'abbaye de Gif, avec des réflexions. Le porrrair de 
madame d'Orval a été gravé depuis fa mort. Un ami 
de fa maifon , plein de vénération pour fa mémoire j, 
a fait ces vers à l'occafion de ce portrait : 

Si d'une abbeffe illuflre en grâce _, en piété ', 
Dans ce portrait tu ne vois que r image : 
Contemple le troupeau que fes foins ont formé , 
Ses vertus > fes regrets , t'en diront davantage. 

* Mémoires du temps. Vie mnnuferite de madame de 
Montglat. Lettre circulaire des religieufes de Gif y 
fur la mort de madame de Béthune d'Orval , in-11, à 
Paris, de l'imprimerie de Philippe-Nicolas Lortin,&c. 

ORV1ETTE , Qr/ieto , ville d'Italie , autrefois de 
Tofcane, eft aujourd'hui comprife dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique. Cette ville eft le fîége d'un éveque , & la 
capitale d'un petir pays , dit le territoire d'Orviéto. 
Elle eft entre Péroufe 8c Viterbe, fituée fur une col- 
line près de la rivière dite Paglia. Les auteurs Latins 
la nomment Oropitum , Herbanum ou Urbiyentum. * 
Leand. Alberti. 

ORUS, furnommé Pharaon, fut félon quelques 
hiftoriens, le fécond roi d'Egypte , & fut furnommé 
Apollon. Il étoit , difent-ils , fils de Mefraxm , 8c pe- 
tit-fils de Cham. Il chaflà de l'Egypte le géant Ty- 
phon _, qui avoit tué Ofiris, 8c le pourfuivit avec le 
fecours d'Hercule Libyen , jufqu'en Arabie, où il le 
tua dans une bataille proche du bourg d'Anthée. On 
dit que ce fut lui dont Jofeph expliqua le fonge , & 
qui reçut avec tant de bonté le patriarche Jacob. 
Tous ces faits font extrêmement fufpecfs 8c difficiles 
à débrouiller. Voye-{ la table des rois d'EGYPTE. * 
Orofius, /. 1. Diodore, /. 1. Juftin, /. 38. 

ORUS _, furnommé Pharaon , roi d'Egypte , eft _,' 
félon quelques-uns , le même que Buflris , 8c bâtit la 
grande ville de Thèbes, à cent portes, outre plu- 
fieurs de ces prodigieufes pyramides ranr vantées par 
l'antiquité. Confulte^ la table des rois d'EGYPTE. * 
Eufebe , in chron. 

ORY (Matthieu) étoit d'un village nommé la 
Canne _, ou la Caune , dans le diocèfe de Saint-Maio 
en Bretagne. A l'âge de dix-huit ans, il embraffa à 
Dinan vers l'an 15 10, la règle de S.Dominique» 
Après fa profeflion , il fut envoyé à Paris au couvent 
de la rue Saint- Jacques , 8c il s'y prépara à prendre 
des dégrés dans la faculté de théologie de Paris. Il fie 
fa licence en 1 526 , & l'année fuivante. Il s'appliqua 
auftî au miniftere de la parole ; & il s'y acquit une fî 
grande réputation, que le cardinal François de Tour- 
Tome y III. Partie I. Q ij 
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non le choifit pour fon prédicateur ordinaire. Vers 
l'an 1 5 54 il fut nommé par le général de fon ordre , 
grand inqui/iteur en France, Se il en fie les fonctions 
jufqu a fa mort. M. Simon , tom. I de fes lettres , 
pag. 243, de l'édition d'Amfterdam _, 1730, prétend 
que ce titre d 'inqui/iteur général de la foi j nétoit 
qu'un titre fans effet que prenoit le théologien que 
le roi ou fon parlement nommoit pour examiner les 
livres qui concernoienrla religion, & qu'il n'y avoit 
point en France de tribunal d'inquifition : mais le P. 
Echard nous a paru avoir fort bien réfuté fur cela M. 
Simon , & démontré qu'Ory avoit exercé réellement 
les actes d'inquifiteur de la foi. Ce religieux fut élu 
prieur de fa maifon vers la même année 1 5 54 , & ce 
fut vers le même temps , qu'en qualité d'inquifiteur, 
S. Ignace de Loyola & fes exercices fpirituels , lui 
ayant été déférés, il rendit un témoignage avantageux 
à l'auteur & à l'ouvrage. Voyez ce fait plus au long 
dans la vie de S. Ignace , par le Jéfuite Mafrée, /. 1 , 
c. 20. L'eftime qu'Ory s'étoit acquife engagea le roi 
François I à prendre quelquefois fes avis ; Se ce fut 
fur eux que ce prince fit quelques ordonnances con- 
tre les impies , les blafphémateurs Se les hérétiques. 
Renée , fille de Louis XII , & femme d'Hercule II , 
duc de Ferrare , s'étant déclarée pour les nouvelles 
opinions , ce qui déplaifoir beaucoup au prince fon 
mari , François I envoya Matthieu Ory à Ferrare 
pour tâcher de détromper la princefle j mais ce voya- 
ge fut inutile : Renée , loin de profiter des lumières 
d'Ory , n'en devint que plus opiniâtre. Le religieux 
profita de ce voyage pour aller à Rome , où il eut 
encore occafion de faire plaifir à l'inftituteur de la 
fociété des Jéfuites ^ en faifant l'éloge de fa piété & 
de fon orthodoxie _, comme MafFée le rapporte pa- 
reillement dans le même ouvrage cité plus haut,livre 
1 , chapitre 8. Le pape Paul III lui fit un accueil très- 
favorable , & le fit pénitencier apoftolique. Ory , de 
retour en France , fut élu vicaire général de fon ordre 
dans une afïemblée tenue à Compiegne en 1 542 , & 
dans les actes il eft qualifié d'inquifiteur de l'héréfie 
dans tout le royaume de France , & de pénitencier 
du pape. Il fut trois ans vicaire général , félon l'ufage. 
On afture qu'il retourna à Rome fous le pontificat de 
Jule III j que ce pape ne lui fit pas moins d'accueil 
que Paul IÎI , Se qu'il voulut qu'il prêchât en fa pré- 
fence. Il le confirma dans fa qualité d'inquifiteur de 
la foi en France , comme on le voit par des lettres 
de ce pape du 7 mai 1552. Ory mourut à Paris le 1 2 
juin 1 5 5 7 , âgé d'environ foixante cinq ans; il fut 
inhumé dans la chapelle de S.Thomas d'Aquin. L'e- 
xamen du bréviaire du cardinal Quignon qui lui avoit 
été déféré , fut réimprimé par Thibaut Payen , im- 
primeur de Lyon ; & dans le privilège , qui eft du 4 
de mars 1 5 5 2 , on lit ces paroles : Joint la correction 
& examen de Matthieu Ory , docteur en théologie , in- 
quijîteur général de la foi , avec auffi l'approbation de la 
Sorbonne. En 1 5 44 , on imprima à Paris , chez Jean 
André, inS a , un ouvrage d'Ory fous ce titre : F. 
Matth&i Ory , Dominican&familitt theologi , hteretica, 
pravitatis per Gallias inquifitoris } fùmmique pontifias 
à pœnitentibus , ad h&refum redivivas affecliones alexi- 
pkarmacum : cet ouvrage qui eft contre les héréfies, 
fut réimprimé à Venife en 1 5 5 1 , in- 1 6 _, & en 1 5 5 8, 
in-%°. On lui donne encore d'autres ouvrages ^ dont 
on peut voir la lifte dans le P. Echard , Scriptores 
ordinis pr&dicatorum , tom. II 3 pag. 161 & 165. 

ORY (François) do&eur régent en droit en I'uni- 
verfité d'Orléans , fe difoit de Sablé au Maine : cepen- 
dant il étoit de la ville du Mans , fils de Jean Ory , 
marchand drapier, Se de Marie N^veu, qui époufa 
en fécondes noces Jacques Joubert ^ notaire de la mê- 
me ville. François Ory fut appelle à Orléans avec 
deux de fes fœurs par le fieur Neveu , fon oncle ma- 
ternel , chanoine de l'églife d'Orléans , ôe grand vi- 



caire de l'évêque , qui éroit alors M. de l'Aubefpine. 
Ory fut premièrement avocat au parlement de Paris, 
Se bailli du Bois-le- Vicomte, Se de Montiouge près 
de Paris , Se enfuite doâeur régent en droit dans l'u- 
niverfité d'Orléans. Il eft auteur de plufieurs ouvra- 
ges fur le droit , en tr 'autres : Apparat us juri/pruden- 
tiœ, de patio dotalibus inflrumentis adjeclo. Nous en 
trouvons une édition in^° , de l'an 1 664 , dont le 
titre entier eft : Pactum renuntiationis _, differtatio de 
paclo dotalibus inflrumentis adjeclo j Ne PUELLA 
QUAM PATER AUT COGNATUS elocac , patri vel co- 
gnato fuccedat. Ory y rend fon nom en latin par le 
mot Oflus , avec lequel on ne trouve qu'une reflem- 
blance bien éloignée. Il le prend néanmoins encore 
dans fon Difpunclor ad Merillium 3 jeu de variant ibus 
Cujacii interptetationibus , in libris digeflorum difpun- 
ctiones 5 3 j à Orléans , 1642 , in-%°. Il rapporte dans 
cet ouvrage, que dans une conteftation qu'il avoic 
eue avec un de fes confrères fur l'interprétation de la 
loi vinum au digefte, celui-ci mécontent de ce qu'il 
difoit , lui donna un foufflet. Ce profefleur fi vif 
étoit Aimé ou Aimond Monet , gentilhomme Sa- 
voyard,, natif de Bonneville en Foufllgni. Monet, 
loin d'être fâché de fon action , ayant un jour ren- 
contré Mérille, qui étoit docteur régent en droit 
dans l'univerfité de Bourges , Se contre lequel Ory 
avoit écrit, lui montra la main dont il avoit frapé 
celui-ci , en lui difant : Voila la main qui vous a. 
vengé. A l'égard de l'affectation d'Ory de Iatini- 
fer fon nom par celui d'OJîus, il la portoit jufqu'à 
dire aux étrangers avec lefquels il s'entretenoit, qu'il 
étoit de la famille du cardinal Ofius, dont le nom, 
cependant étoit Hojîus. Il mourut en 1657, riche de 
plus de cinquante mille écus. * Foyer le Menagiana > 
& mieux encore la continuation de l'hiftoire de Sa- 
blé par l'abbé Ménage. Cette continuation eft encore 
manuferite. 

O S 

OSA (Barthélemid 1 ) de Bergame, florifToirdans 
le XIV e fiécle , vers l'an 1 340 , Se s'eft acquis 
beaucoup de réputation par divers ouvrages de fa fa- 
çon , entr'autres par une hiftoire des papes Se des 
empereurs , divifée en feize livres. * Philippe de Ber r 
game _, infuppl. in chron. ann. 1 3 34. Leand. Alberti _, 
Voflius j &c. 

OSAIBEA (Ebn Abu) fameux auteur Arabe j qui 
vivoit dans le XIII e fiécle. On le nomme ordinaire- 
ment Abu Elaigbas. Il a compofé une hiftoire des mé- 
decins , divifée en quinze chapitres fort longs , dont 
lemanufcritfe trouve dans la bibliothèque de Leyde. 
Il n'y traite pas feulement de l'origine de la médecine 
& des anciens médecins Grecs j mais des médecins 
Chrétiens , Mahométans , Arabes , Egyptiens , Sy- 
riens , Juifs, &c. Cette hiftoire va à peu près jufqu a 
Pan 1 2 3 9 de J. C. qui eft le temps où l'auteur vivoit. 
* Seldeni , commentar. in Eutych. Catatogus biblioth. 
Leydenfis _, &c, 

OSBALD, roi de Northuinberland , chercher 

OSWALD. x 

OSBERNE , OBSERNE ou OSBERT , Anglois , 
religieux Bénédictin de la congrégation de Cl uni , Se 
précenteur de l'églife de Cantorbéri , vivoit dans le 
XI e fiécle, l'an 1074, du temps de Guillaume te 
Bâtard , roi d'Angleterre. Il eut beaucoup de part en 
l'amitié de Lanfranc , archevêque de la même églife. 
Il écrivit la vie de S. Dunftan _, outre divers autres 
ouvrages , dont Pitfeus , Bakus , Se les autres au- 
teurs Anglois font mention auffi bien que Baronius , 
fous les années 840 8e 8 5 5 ,, Sec. Voyez auffi Molan, 
in not. Ufuardi _, Poftevin , Voflius , &c. 

OSBERNE , religieux de l'ordre de S. Benoît dans 
le XII e fiécle , l'an 1 140 , étoit un favant théologien. 
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il fit des commentaires fur divers livres de l'écriture. 
* Pitfeus, de fcript.angl. &c. 

OSBERT de Clarence en Angleterre , religieux 
Bénédictin , dans le XII e fiécle , vers l'an 1 1 3 <j , eft 
auteur de la vie de S. Edouard , 8c de divers autres 
traités cités par Pitfeus , Léiand , Voflîus, Poffe- 
vin , &c. 

OSBERT , cherche- ALBERT. 

OSBERT PICKENGHAM , cherche-^ PICKEN- 
GHAM. 

OSBOR ou OLBOR J lieu d'Allemagne inconnu 
aux géographes , & même aux naturels du pays, eft 
nommé par les auteurs Latins , Osborium. Nous en 
faifons mention au fujet d'un concile que S. Hannon 
archevêque de Cologne y célébra l'an 1062 , en pré- 
fence de l'empereur Henri IV. Cadaloûs , évêque de 
Parme , antipape , fous le nom d'Honorius II , y fut 
condamné j 8c l'élection d'Alexandre II , légitime 
pontife , y fut approuvée. 

OSBOURN (Thomas) fils & héritier d'Edouard 
Osbourn, baronet, vice-préfident du confeil de Char- 
les I , roi d'Angleterre , pour le nord de ce royaume, 
8c lieurenanr général de l'armée levée dans ce pays-là 
pour la défenfe de ce prince. Sa fidélité & fes bons 
fervices dans ce pofte, 8c la part qu'il eut au rappel 
& au rétablilfement de Charles II , lui obtinrent la 
charge de tréforier de la flotte, puis celle de confeil- 
ler privé , & le titre de vicomte de Dumblane en 
Ecolfe , 8c de grand tréforier d'Angleterre. Il fut enfin 
créé baron du royaume , fous le ritre de baron de Vi- 
reton , 8c vicomte de Latimer _, fa mère étant fille aînée 
& cohéritière de Jean Nevil , lord Latimer. Par d'au- 
tres lettres patentes de la 16 année du règne du roi 
Charles II , il obtint le titre de comte de DanbL II 
époufa Bridget, l'une des filles de Montague, comte 
de Lindfei , grand chambellan d'Angleterre, dont il 
eut deux fils, Edouard, appelle communément lord 
Latimer ; 8c Pérégrine , vicomte de Dumblane, après 
fon père j &fix filles j 1 . Anne , mariée à Robert Cokwe 
de .Kolkam_j .dans... le.. comté _ de. Norfolck.,. arrière- 
petit- fils 8c héritier d'Edouard Coke , qui avoit été 
chef de juftice de la cour du banc du roi ; 2. Bridget ; 
3 . Catherine , mariée à Jacques , fils 8c prétendu héri- 
tier de Jacques Herber,fils cadet de Philippe, comte de 
Pembroke &de*Montgomeri; 4. Marthe j 5. Sophie, 
qui en 1701 étoit femme d'Edouard Baynton, che- 
valier du Bain ; 6. Elisabeth , qui mourut jeune. Le 
comte de Danbi ayant contribué à la révolution pro- 
curée par Guillaume, prince d'Orange , depuis roi 
d'Angleterre , il fut fait marquis de Caërmarthen , 
préfident du confeil privé , 8c duc de Leeds. * Dug- 
dale , 8cc. 

OSCHERLEBEN , bourg ou petite ville de la 
baffe Saxe, dans la principauté d'Halberftat , aux 
confins du duché de Magdebourg , à huit lieues 
de la ville de ce nom , vers le couchant. * Mati , 
diction. 

OSCHOPHORES , fête que les Athéniens célé- 
braient le 10 jour d'octobre , en l'honneur de Liber 
ou Bacchus , & d'Ariadne. Ce fut Théfée qui inftitua 
cette fête , après qu'il eut délivré fa patrie du tribut 
de fept jeunes hommes 8c de fept 1 jeunes filles, que 
les Athéniens étoient obligés d'envoyer tous les ans 
au roi de Crète , pour combattre contre le Minotau- 
re , Théfée ayant tué ce monftre avec le fecours d'A- 
riadne , fille de Mines , roi de cette ifle. On choifif- 
foitpour la cérémonie de cette fête deux jeunes hom- 
mes nobles d 'extraction , qui prenoient des habits 
de filles , portoient des branches de vigne à la main_, 
marchant ainfi depuis le temple de Bacchus , jufqu'à 
celui de Minerve. Enfuite tous les jeunes garçons 
nobles faifoient une courfe de l'un de ces temples à 
l'autre , portant de femblables branches. Le nom 
4' 'Ofchophores vient du grec iexpftfQf , qui fignifie , 



1 portant des branches ou feps de vignes. * Caftellan , de 
fejî. Grf.c. Proclus, in Chreflomathia. 

OSEE, fils de Beeri , le premier entre les douze 
petits prophètes, étoit de la tribu d'Ilfachar 8c pro- 
phétifa fous les règnes d'Ozias , de Joathan , d'A- 
chaz , d'Ezéchias, rois de Juda _, 8c de Jéroboam II , 
roi d'Ifraël , vers l'an 800 avant J. C. Dieu lui com- 
manda de prendre une femme proftituée, pour re- 
procher aux Juifs leur proftitution par l'idolâtrie. Il 
prédit la captivité de ces peuples défobénTans , 8c vé- 
cut, à ce que l'on croit, environ 100 ans. Sa prophé- 
tie eft diviiée en 14 chapitres. Il y repréfente la fyna- 
gogue répudiée : prédit fa ruine & la vocation des 
Gentils j il reproche au peuple d'Ifraël fon idolâtrie, 
8c prédit les malheurs qui lui doivent arriver en pu- 
nition de ce crime : il le confole néanmoins, en lui 
faifant efpérer que ces malheurs finiront , Ôc que 
Dieu le comblera de biens , s'il fe convertit au Sei- 
gneur. Le commandement que Dieu fait à ce pro- 
phète de prendre une femme «dultere , 8c d'en avoir 
des en fan s , paraît une chofe fort extraordinaire j 
mais ou cela le doit entendre Amplement d'une vi- 
fion , comme S. Jérôme l'a prétendu , ou bien l'on 
doit fuppofer que Dieu ne lui commande pas de 
, commettre un adultère j mais d'époufer une femme 
proftituée , comme S. Bafile & S. Auguftin l'ont ex- 
pliqué. Il prit donc pour femme Gomer, fille de 
Débelaïm , dont il eut trois enfans , un fils & deux 
filles. Le ftyle de ce prophète eft pathétique & plein 
• de fentences courtes & vives , comme S. Jérôme l'a 
remarqué. Les Grecs font fa fête au 17 octobre, 8C 
les Latins au 4 de juillet. * S,. Jérôme, in Prol. Ga- 
: leato, & alibi. S. Epiphanius , de vu. proph. Salian. Tor- 
niel , in annal. Bellarmin , de fcnpt. ceci Ribera, in 
comment. Du Pin , differt. prélim.fur la Bible. 

OSEE, fils d'Ela, fe mit fur le trône d'Ifraël , va- 
cant l'an 5 2.96 du monde, & 739 avant J. C. par la 
mort de Phaceïas. Son règne fut de 18 ans,quoiqu'inV 
terrompu , à caufe de deux commencemens que l'é- 
criture lui donne,.Salman.afarlui.fit..la.guer.re î &ren- 
■ dit fon royaume tributaire. Ofée voulut fecouer le 
joug , en s'appuyant des armes de Sua , roi d'Egypte j 
mais Salmanafar revint' ave^e nouvelles forces^ mjc 
le fiége devant Samarie , & au bout de trois ans la 
prit, l'an 3 3 14 du monde > & 721 avant J. C. Il 
tranfporta les Ifraélites dans la Médie ÔC l'Aflyrie , 
d'où ils fe répandirent dans toutes les parties fepren- 
trionales de l'Afie. Plufieurs croient qu'ils n'en font 
jamais revenus ; mais S. Cyrille , Théodoret , & Théo- 
phyladte affinent qu'ils revinrent en partie dans la Ju- 
dée fous le règne de Cyrus. C'eft ainfi que finit le 
royaume d'Ifraël , 250 ans après qu'il fe fut féparé 
de celui de Juda. * IV. des Rois _, 11 & 17. Voye-^ 
auffi Joféphe , S. Jérôme , S. Cyrille , Théodoret , 
8cc. cités par Salian & Torniel, A, M. 3314. 

OSEMBRUG, cherche^ OSNABRUK. 

OSERI , cherche^ KILKENNI. 

OSERO , ifle & ville fut la côte de Dalmarie , 
appartient aux Vénitiens , 8c eft nommée par les au- 
teurs Latins Abforus 8c civitas Aufarenjis. Pline l'ap- 
pelle auffi Abfirtum 3 8c Ptolémée Abfortus. La ville 
eft petite. Elle a un évêché fuffragantde Zara. 

OSIANDER (André) mimftre Proteftant d'Alle- 
magne, étoit né dans la Bavière le 19 décembre 
1498 , d'une famille dont le nom étoit Hafen ; mais 
comme ce nom , qui fignifie en allemand haut-de- 
chaufje , ne lui plaifoit pas , il le changea pour pren- 
dre celui d'Ofiander. Il apprit les langues 8c la théo- 
logie àWittemberg, puis à Nuremberg, fut des pre- 
miers à prêcher la doctrine de Luther, l'an 1512 , 8c 
fe trouva l'an 1529 au colloque de Marpourg, & à la 
diète d'Augsbourg. C'étoit un homme naturellement; 
; chagrin , inquiet , qui parloir avec tant de véhémence 
1 8c de chaleur , que Luther même ne pouvoit fournir 



i % 6 



V/ O JL 



O S I 



fes emportemens , qui lui firent fouvent des affaires. 
îl fur obligé de fortir de Nuremberg, & paffa dans 
la PrufTe , où il s'acquit l'eftime du duc Albert , qui 
le fit profefTeur dans l'académie de Konisberg, &: mi- 
niftre. Ce fut en cette univerfîté qu'il publia fes er- 
reurs fur la juftification , qui lui rirent beaucoup d'ad- 
verfaires, & qui firent naître des difputes, lefquelles 
durèrent afTez long-temps. Ofiander ne céda jamais. 
Il écrivoit avec aigreur , & s'évaporait en injures; ce 
qu'on peut voir dans fes épîtres à Joachim Merlin , & 
à Mélanchthon , qui parloient de lui non-feulement 
avec honnêteté , mais même avec éloge. Il y a appa- 
rence qu'il avoit peu de religion ; car il toutnoit en 
raillerie les pafïàges les plus faints de l'écriture , à la 
manière des impies &des athées. Quoties vïnumfuavc 
& gencrojum laudare voluit^ has in ore habuit voces : 
Ego fum qui fum. Item : Hic ejlfilius Dei vivi 3 quœ 
manifejla prodierunt ludibria. Ce font les paroles mê- 
mes de Calvin dans une de fes lettres à Mélanchthon. 
Ce dernier ajoute qu'Ofiander aimoit le vin , & que- 
tant en PruflTe , il voulut gager avec les courtifans à 
qui boiroit le mieux. Quando venit in PruJJiam 3 volait 
etiam certare cum aulicis bibendo ; ficut poterat largiter 
bibere ; erat enim robujhis vir. Voila l'eftime que Cal- 
vin •& Mélanchthon faifoient d'Ofiander , qui a laifle 
des difciples. Il tomba le 2 jour d'octobre de l'an 
1 5 5 z , dans une manière d'épilepfie, dont il mourut 
le 1 7 du même mois 3 âgé de 54 ans. On attribue la 
caufe de fa mort à fes veilles continuelles & excefll- 
ves; car ordinairement il étudioit depuis neuf heures 
du loir , jufqu'à deux heures du matin. Il a laifie un 
grand nombre d'ouvrages de théologie. * De Thou , 
hiji. Chytreus , in Saxon. Crucius , in annal. Came- 
rarius, in vita Melanchth. Melchior Adam, in vit. 
Cerman. theol. &c. Teiffier , éloges des hommes fav ans. 
■ OSIANDER ( Luc; miniftre Proteftant d'Allema- 
gne , auteur de divers ouvrages , mourut le 1 7 fep- 
tembre de l'an KTo^. N'ayant pas ofé publier une 
verfion entière de la bible fur le texte hébreu, il fe 
contenta de faire, imprimer l'ancienne édition latine , 
à laquelle il ajoura quelques corrections aux endroits 
qu'il ne crut pas être conformes à l'original , fans 
fupprimer néanmoins les paroles de la vulgare. Il n'y 
auroit rien à redire dans la méthode des auteurs qui 
en ont ufé de même , s'ils avoient fu plus d'hébreu , 
& s'ils eufîent mis leurs corrections plutôt à la marge 
que dans le corps du texte. Son fils André Osian- 
DER.J auflî miniftre j profeffa la théologie à Wittem- 
berg jufqu'au temps de fa mort, arrivée le 2 1 avril de 
l'an 16 17 , âgé de $4 ans. Il écrivit contre Gregorius 
de Valentia , & contre un docteur Calvinifte. * Voye-^ 
fa vie parmi celles des théologiens d'Allemagne de 
Melchior Adam j M.Simon, hijloire crû. du vieux 
tejlament , l. 5 , c. 21. 

B^ OSIANDER (Jean-Adam) Luthérien , do- 
cteur en théologie , profefleur à Tubingue , Ôc prévôt 
dans la même ville, mourut en 1697. Il a publié un 
Spécimen du Janfénifme; un petit livre des afyles ; 
des remarques fur le traité de Grotius , du droit de la 
guerre & de la paix; plusieurs ouvrages fur l'écriture 
fainte , favoir, un commentaire furie pentateuque, en 
cinq volumes in-fol. imprimés à Tubingue en \6~jG 
ôc 1678. Un commentaire fur Jofué, les Juges, Ruth 
& Samuel , en 3 vol. in-fol. imprimés dans la même 
ville depuis 1681 jufqu'en 1687. Dijfertatio defacri- 
ficio Caïni & Abelis > in-4 , 1 678. Ultima Jacobi ora- 
cula, de duodecim filas , in-4 , 1669. Difputationes 
académies in prxcipua & maxime controverfa noyi tefia- 
menti loca, in-8° , 1680. Difputatio de raptu Pauli _, 
1661, in-4 , & plufieurs autres ouvrages qui ont 
auffi quelque rapport avec l'écriture. * Konig , bibl. 
Le Long, biblioth. facra. M. l'abbé Goujet, mémoires 
manuferits. 

OSIANDRIENS, hérétiques du XVI e fiécle , dif- 



ciples d'Ofiander, difoient que l'homme étoit jufti- 
fié par la juftice effentielle de Dieu , & non pas par 
la foi , comme le précendoient Luther cV Calvin. Les 
demi-Ofiandriens ne recevoient l'opinion d'Ofian- 
der qu'à l'égard de l'autre vie , & difoient que l'hom- 
me n'étoit jufte en celle-ci que par imputation. * 
Prateolus. 

OSIMANDUAS, roi d'Egypte , a été , félon quel- 
ques-uns, le premier qui de tous les monarques du 
monde , s'eft avifé de raffembler une quantité de li- 
vres , pour en faire une bibliothèque. Ce qu'il y eue 
de fingulier dans cette curieufe recherche , ce fut le 
titre de 4"*."* '«rpstor qu'il lui donna j qui lignifie en 
latin Animi medica officina. * Jufte Lipfe , in jyntag- 
mate de biblioth. Diodore. 

OS1MO , cherche^ OSME. 

OSIO , cherche-^ OSIUS. 

OSIR1S , fils de Jupiter ôc de Niobé , régna fur les 
Argiens; mais peu fansfait de ces peuples _, il céda 
cet état à fon frère Egialée, ôc voyagea en Egypte , 
où ayant établi des loix Ôc policé le royaume des 
Egyptiens, il s'en rendit maître. Depuis il époufa lo, 
que Jupiter avoit changée en vache & que l'on nom- 
ma IJis. Elle donna aux Egyptiens l'invention de di- 
vers arts : de forte que fon mari Se elle reçurent de 
ce peuple des honneurs divins. On dit que les enne- 
mis d'Ofiris le tuèrent , & qu'ayant été transformé 
en bœuf, les Egyptiens l'adorèrent fous cette forme* 
fous le nom d'Apis &c Sérapis. Voila ce que rappor- 
tent d'Ofiris les hiftoires fabuleufes, qui varient ex- 
trêmement entre elles. Peut-être eft-il vraiqu'Ofiris, 
ou Adonis fut un ancien roi d'Egypte , connu fous di- 
vers noms. Comme Adonis Cigniùejèigueur, Ofiris ou 
Ahhœfiorets y en phénicien , veut dire , la terre ejl ma 
pojfejfwn. Il s'appliqua beaucoup à l'agriculture & à la 
chatte , où ayant été bleffé par un fanglier dans l'aî- 
ne, on le crut mort, mais il en guérit. Pour célébrer 
la mémoire de cet événement j lfis fa femme ordonna 
que tous les ans on pleureroit Adonis ou Ofiris com- 
me perdu , & qu'on fe réjouiroit enfuite _, comme 
l'ayant retrouvé. * Plutarque, de IJid. Biblioth. univerf. 
tom. III , art. 1. 

OSISMIENS , peuples de la Gaule Celtique , dans 
le pays de Bretagne. * Cœfar, /. 2 de bell. G ail. Pline, 
/. 4. Pompon. Mêla, &c. 

OSIUS , évêque de Cordoue en Efpagne , né l'an 
257 , fut nommé à cet éveché l'an 295. Il confeffa 
glorieufement la foi , fous la perfécution de Dioclé- 
tien & de Maximien , ôc mérita le titre de confejfeuf y 
qui lui eft attribué par le concile de Sardique , par S. 
Athanafe, & par quelques autres. Ofius eft nommé 
entre les évêques qui compofoient le concile d'Elvire. 
En effet il en cita depuis un canon dans celui de Sar- 
dique. L'empereur Conftantin le Grand faifoit grande 
eftime de fa vertu ^ & il y a apparence que ce fut un 
des prélats qu'il confulta pour les affaires eccléfiafti- 
ques. Nous avons une loi que ce prince lui adrefla le 
18 avril de l'an 321 , pour déclarer libres ceux qui 
feraient affranchis en préfence des évêques , ou des 
églifes & des clercs. Le zèle d'Ofius pour la religion, 
lui attira la haine des Donatiftes , des Ariens & des 
autres hérétiques. H fut envoyé par Conftantin vers 
l'an 3 19, à Alexandrie _, où il tint un concile, dans 
lequel on traita des Méletiens , des Ariens, du temps 
de célébrer la fête de Pâque, & des fectateurs de Col- 
luthe. Depuis il préfida au I concile de Nicée , & en- 
core à celui de Sardique l'an 347. Ce grand homme 
étoit redouté des hérétiques , qui ne croyoient pas 
avoir vaincu les orthodoxes tant que ce prélat demeu- 
rerait en paix. Ils perfuaderent à l'empereur Confian- 
ce de le faire venir près de lui pour tâcher de le fé-, 
duire , ou par flareries ou par menaces. En effet , ce 
prince lui manda de fe trouver à Milan •, mais il fut 
fi furpris de la confiance de ce grand évêque , qu'il 
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le renvoya dans fon églife. Peu de temps après il lui ] 
écrivit encore , Se ne gagna rien. Ofius lui rchfta cou- 
raaeufemenr, Se lui écrivit cette lettre admirable 
rapportée par S. Athanafe. Cette réponfe ofïenfa fi 
fort les Ariens _, que ne cellant de crier auprès de 
Conftance , ils obligèrent ce prince de le faire venir à 
Sirmicli , où il le retint un an en exil ; ce qui arriva 
vers l'an 5 5 5 , le do de l'épifcopat d'Ofius. Ce prélat 
laile de fourrrir en fa perfonne , & en celle de fes 
parens, foufcrivit à la confeflion de foi, que les hé- 
rétiques avoient faite à Sirmich j & dans une extrême 
vieilleffe , il ternit par cette foibleffe le liutre de fa 
vie paffee. Mais fa chute fut réparée? par fa pénitence; 
car deux ans après étant au lit de la mort, il protefta 
de la violence qui lui avoit été faite à Sirmich , Se 
anathémadfa l'arianifine. Marcellin Se Fauftin , héré- 
tiques Luciféiïens , cités par Ifidore de SévUk , difenc 
que Grégoire , évêque d'Elvire , refufade communi- 
quer avec Ofius : lequel pour s'en venger , voulant 
prononcer une fentence de dépofition contre Gré- 
goire , tomba de fa chaire , Se expira fubitement. 
Mais cette narration eft tout-à-fait iufpeéte , comme 
les favans en tombent d'accord. S. Athanafe & faint 
Auguftin parlent très-avantagéufement d'Ofius j Se 
Sulpice Sévère ne raconte fa chute que comme un 
bruit commun , qui lui paroiffoit incroyable. 11 mou- 
rut fur la fin de l'an 358, âgé de plus de 100 ans, 
en la 61 ou 63 année de fon épifeopat. Ifidore lui 
a-ttribue un traité de la virginité. * S. Athanafe, epijf. 
ad Joli t. Apol. I _, &c. Eufebe , in vita Confl. & hiji. S. 
Auguftin ,l.i, cont. Parm. Theodoret, Sozomène , 
Zofime , Sec. allégués par Baronius , in annal, ecclef. 
Se Hermant , en la vie de S. Athanajt. 

OS1US ou OSIO (Félix) né à Milan le n juillet 
1587, apprit les langues Se les belles lettres , Se fe 
rendit très-habile orateut. On le choilit aulïïpouren- 
feigner l'éloquence, dans l'univerfué de Padoue , où 
il mourut le 24 juillet de l'an 163 1. On a de lui di- 
vers ouvrages en profe Se en vers. Il étoït frère de 
Theodat Osius , qui a auiîi fair plufieurs traités. 
Leur famille a produit de grands hommes, Se pré- 
tendoit avoir été confidérable du temps même de S. 
Ambroife. Ceux qui en fortoient , comptoient que 
leurs aïeux ayant pris le parti de Turriani contre les 
Vifconti , furent chaffes de Milan, Se s'établirent dans 
diverfes provinces de l'Europe, même en Pologne , 
où ils avoient fuivi la reine Bonne Sforce. C'eft de 
cette branche qu'étoit né, félon eux , le cardinal Sta- 
niilaiis Hofius. * Thomafini, in elog. doci. vir. P. Ghi- 
lini , theatr. d'huom. letter. p.l & II. 

OSLAVESLIN, ancienne place dans le royaume 
de Mercie en Angleterre , dont la fituarion n'eft point 
connue. Nous en faifons mention au fit jet d'un con- 
cile qui y fut aflemblé l'an 821, fous Ulfrede , arche- 
vêque de Cantorbéri. Peut-être eft-ce Houlimoni dans 
la province de Devon. 

OSMA, cherchezOSMO. 

OSMA , cherche^ PIERRE d'OSMA. 

OSMAN, empereur des Turcs , étoit fils dAcH- 
met I. Il lui fuccéda à l'âge de 1 2 ans , fur la fin du 
mois de novembre 1617. L'an 1621 , il mena une 
armée de près de quatre cens mille hommes contre 
les Polonois. Mais cette expédition ne lui fut pas 
avantageufe : car il perdit plus de cent mille de fes 
gens , ayant voulu forcer le camp de foixante mille 
Polonois Cofaques , commandés par le prince Ladi- 
flas. Ofman fe vit obligé de faire la paix à des condi- 
tions défavantageufes. Il crut que les Janiffaires 
avoient beaucoup contribué à ce mauvais événement ; 
ce qui lui donna la penfée de les cafler , pour leur 
fubftituer une milice dArabes , Se transférer l'empire 
au Caire. Les Janiffaires fe révoltèrent contre ce mal- 
heureux prince, qui fut étranglé le 20 mai de l'an 
16 zi , par l'ordre de Muliapha fon oncle, Se frère 
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de fon père , que les mêmes Janiffaires venoient d c- 
lever pour la féconde fois fur le trône. Le règne d'Of- 
man ne fut que de 4 ans, Se d'environ 4 mois. * Etat 
de C empire Othoman. 

OSMAN , fulran prétendu , fameux par fes aven- 
tures j fils à' Ibrahim , empereur Turc, fils de Soli- 
man , qui monta fur le trône Othoman après la mort 
de fon frère Ammath. Ibrahim parut peu porté à l'a- 
mour des femmes , dont il ne manquoit pas dans 
le ferrail , Se peu propre à avoir des enfans. Ses favo- 
ris lui perfuaderent de faire un vœu qu'il confacre- 
roit le fils qu J il auroit à Mahomet, &: qu'il l'en ver- 
rait à la Mecque pour s'y faire circoncire. Il eut d'a- 
bord commerce avec une de fes maîtrefTes nommée 
Emiha , dont il eut enfin un fils né le 22 mars 1642 , 
nommé Mahomet IV ', qui régna à fon tour, Se qui 
fut depofiédé pendant les dernières guerres de Hon- 
grie. Une autre de fes maîtrefTes nommée Zafira y 
d'une grande beauté, qui lui fut préfentee par l'aga 
des eunuques, fut plus heureufe : elle donna dans la 
vue du fulran Se devint bientôt grofle. Elle accoucha 
d'un fils , le 2 janvier , qu J Ibrahim voulut qu'on 
nommât Ofman ^ Se qui fait le fujet de cet article. 
Cependant les cruautés , la fierté Se l'ingratitude 
d'Ibrahim lui attirèrent la haine de fa mère Kiofem , 
Se du mufti, qui eft le chef de la religion mahomé- 
tane. Ils conjurèrent enfemble contre lui ; mais ils ne 
voulurent faire leur coup, qu'après avoir mis en fure- 
té fon fils aîné : de peur que le père ne s'en défît lui- 
même, de même que de fon autre fils j afin que ne re- 
liant plus perfonne du fang Othoman que lui, on ne 
lui pût difputer la couronne. Le mufti follicita donc 
le fultan_, à s'aquitter du vœu qu'il avoit fait. Se 
d'envoyer fon fils Ofman à la Mecque, pour le con- 
facrer à Mahomet , félon fa promeffe. Ibrahim eut 
bien de la peine à s'y réfoudre , de peur d'être privé 
de Zafira, fans laquelle il ne pouvoit vivre , & fans 
laquelle néanmoins il n'ofoit expofer fon fils à un fi 
long voyage. 11 y confentit pourtant enfin , & fur-tour 
pareequ'il délivrait par-là Zafira des funeftes fuites 
que pouvoit avoir la jaloufie d'Emina fa rivale, qui 
étoit outrée de ce qu'ayant été la première maîtrelfe 
du fulran , elle n'avoit pas été la première mère. Elle 
lui avoit même fait donner du poifon , qui n'eut 
point d'effet , parcequ'elle avoit pris du contrepoifon. 
Ibrahim ayant foupçonné la vérité , la fit venir devant 
lui. Elle y parut pleine de confiance j portant fon fils 
Mahomet entre fes bras ; Se niant effrontément le cri- 
me dont on l'accufoit _, elle embrafa tellement la co- 
lère du fultan j qu'ayant tiré fon fabre , il l'en auroit 
percée , fi Emina n'avoit mis fon fils devant elle pour 
lui fervir de bouclier , Se ne. fe fût enfuie. L'enfant 
en fut blefle au front, Se en porta toujours depuis les 
marques. Ibrahim craignant donc les violences de 
cette femme j fit équiper le vaiffbau ., qu'on nomme 
la grande fuàane j monté de 120 canons , de 600 Ja- 
niffaires, de plufieurs efclaves de l'un Se de l'autre 
fexe, Se fourni de tout ce qui étoit néceffaire. Zafira 
s'y embarqua avec fon fils Ofman , Gelés Aga Zum- 
bul , Se Aga Mahomet , amiral de la flotte , & fît 
voile vers la Mecque. Il n'y avoit, ce femblë , alors 
rien à craindre fur mer, les Turcs étant en paix 
avec les Vénitiens , les François, les Anglois , & leis 
Hollandois, Se neuf vaiffeaux de guerre efeortant la 
fultane.De pluslecapitan Baffi avoit ordre d'attendre 
Zafira à Rhodes avec la flotte , Se de l'efcorter jufqu'à 
Alexandrie. A la mi-feptembre de l'an 1 644 , la ful- 
tane arriva à Rhodes ; mais Gelés Aga Zumbul ne 
voulant pas attendre l'arrivée du capitan Baffa. , con- 
seilla à Mahomet Aga de remettre en mer, avec la 
flotte. Elle fut malheureufement rencontrée par fept 
galères de Malte, commandées par le chevalier du 
Bois Boudranj & après un très-cruel combat de cinq 
heures entières j elle fut contrainte de fe rendre le 2 S 
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du même mois. Zumbul, auteur d'un fi malheureux Naples, pour y faire fes études , ôc y étant tombé 
confeil , fut tué d'un coup de canon. Le capitan Baf- malade, il fut appelle à Rome par le général de fon 
fa, qui étoit arrivé trop tard, s'empoifonna pour évi- ordre. 11 y vit Alexandre VII , & en fut reçu très- 
ter une plus rude punition. Les galères de Malte re- favorablement. Par l'avis du cardinal Antoine Barbe- 
tournèrent chez elles , chargées d'immenfes richefles, rin , protecteur de France , il alla à Paris le 30 août 
ÔC d'un butin incroyable. Aga Mahomet étant fur le 1664. avec Thomas Ignazzi & Henri Chamos, reli- 
point de mourir de fes blelTures ôc de chagrin , avoua gieux du même ordre , dont le premier ne quitta Of- 
en embraflTant le jeune Ofman , qu J il étoit fils dlbra- man qu'à la mort , & fut témoin de toutes fes actions, 
him , 8c mourut peu après. Zafira prifonniereprenoit Ce fut lui qui les communiqua à Oétavien Bulgarin, 
grand foin de cacher fa qualité , ôc avoit défendu à qui en a écrit l'hiftoire. Ceux de Modène , de Milan, 
tous ceux de fa fuite de dire qui elle étoit. Mais les de Parme , de Savoye , dans le pays defquels il parla 
Maltois voyoient aflez ôc par l'avis de Mahomet mou- allant en France , lui rendirent , malgré lui , tous les 
rant, ôc par les richeflfes qu'ils avoient trouvées fur la honneurs qui font dus à un fils du grand-feigneur. 
fulrane, ôc par la nombreufe fuite de fes domefti- Cependant le roi de France les furpaiïa tous, par fa 
ques , qui elle pouvoit être. On la fit donc conduire pompe & fes libéralités , lorfqu'Ofman arriva à Pa~ 
des bains, où elle éroit avec les autres efclaves , dans ris , le 1 5 janvier 1665. Le roi d'Angleterre témoigna 
la maifon d'Ignace Ribera j marchand très-riche , où auflî les égards qu'il avoit pour lui , en faifant rendre 
elle fut traitée en perfonne de fa qualité. Cependant à fa prière à quelques Arméniens les biens que les 
il échapa à une de fes efclaves en colère contre Ri- armateurs Anglois leur avoient pris près de Smyrne. 
bera, dédire que c'étoit contre toute forte de droit Les ambalTadeurs Turcs à Paris fe profternerent de- 
de traiter comme efclave , la femme du grand-fei- vant lui , ôc témoignèrent avec larmes , combien ils 
gneur. Il eft. vrai qu'elle fe repentit bientôt d'avoir avoient de douleur, de voir le fils d'un grand empe- 
Luffé échaper cette parole , & nia dans la fuite forte- reur fi mal vêtu. A quoi Ofman répondit qu'il avoit 
ment de l'avoir dite. D'ailleurs Ribera regardant par bien plus de douleur de leur aveuglement , & que 
une fenêtre cachée , vit plus d'une fois les honneurs l'habit qu'ils regardoient comme Ci vil , lui paroiftbit 
exceflifs que les Turcs, lorfqu'ils n'étoient pas en la plus précieux, que s'il eût été de pourpre. Pendant 
préfence des chrétiens , rendoient à Ofman &à Zafi- , qu'il étoit à Paris ,*il reçut des lettres de tous les pa- 
ra. En 1645 cette fultane tomba dangereufement marches Grecs & du fils du prince de Valachie , qui 
malade. Alors les chevaliers de Malte commencèrent lui envoyèrent même un Arménien pour l'exhorter 
à lui déclarer, qu'ils avoient appris de Ces efclaves à prendre les armes contre fon frère Mahomet , ôc 
qui elle étoit. Sur cela elle entra en fureur , déclama lui promettoient lefecours de plufieurs. nations.Ayant 
contre l'infidélité de fes domeftiques , ôc enfin, ne donc pris confeil avec l'ambafladeur de Venife, il 
pouvant fupporter fa douleur _, elle mourut le 6 de partit de Paris pour Venife le 27 juillet 1667. Il fut 
janvier. Après fa mort on employa divers moyens reçu du fénat avec de grands honneurs ^ & on lui té- 
pour tirer la vérité de fes domeftiques , ôc ils confef- moigna beaucoup de reconnoiflance du defTein qu'il 
ferent qu elle étoit femme d'Ibrahim. On en dreilà un avoit d'aller à Candie affiégée par les Turcs. Il alla de- 
procès verbal j qui ôte tout le doute qu'on pouroit là à Rome le 10 janvier 166% , pour recevoir les 

ayant app 
fon fils 

guerre à tous les Chrétiens, ôc fur- tout aux cheva- corrompre le grand-vifir, quoiqu'il fe fût flaté d'en 

liers de Malte. Il fit lever du monde par tout , avec venir à bout. Ne rcufliffànt pas de ce côté-là , il alla à 

des ordres dont on dit que les Vénitiens ont quelques Zante ; il tâcha d'attirer dans fon parti le bâcha de 

copies , ôc qui juftifient encore la vérité de cette hi- Patras , ôc les Chrétiens du rit Grec , qui gémifloient 

ftoire. Pendant que les Maltois attendoient l'ennemi, fous la tyrannie du Turc : mais tout cela fut inutile-' 

le grand-feigneur fe tourna du côté des Vénitiens , Ôc Candie étant prife & la paix faite , Ofman retourna à 

s'empara de la Canée, fous prétexte, qu'ils avoient Venife. Il médita dans la fuite plufieurs enrreprifes 

fourni une retraite aux Maltois , après la prife de la contre les Turcs par le moyen des Mofcovites ; mais 

fultane. Ce fut-là l'origine de cette funefte guerre ces projets n'ayant pas réufli & s'ennuyant d'une vie 

des Turcs contre les Vénitiens , qui ne fut terminée fi peu tranquille, il alla à Rome, où il reçut l'ordre 

qu'en 1 64y , par une paix qui n'étoit pas avantageufe * de prêtrife \ ôc vécut dans la retraite en difant la 

aux chrétiens. Cependant Ibrahim offrit des fommes ' mette , & s'aquittant de toutes les fonctions de fon 

très-confidérables aux Maltois pour la rançon de fon miniftere. Il vouloit aller exercer celle» de miffio- 

fiis. Ceux-ci ne demandèrent rien moins que la refti- naire chez les infidèles ; mais le cardinal Altiéri ^ ne- 

tution de l'ifle de Rhodes , qu'ils favoient bien qu'ils veu du pape , l'en difluada. Il demeura en Italie juf- 

n'obtiendroient point , la loi de Mahomet défendant qu'en 1 67 5 , qu'il reçut le titre de doéteur , ôc la qua- 

de rendre volontairement aux chrétiens un pays fur lire de prieur & de vicaire général de tous les cou- 

lequel il y auroit eu une mofquée de bâtie. Peu de vens de fon ordre qui font dans l'ifle de Malte. Il 

temps après les conjurés fe faifirent d'Ibrahim , qu'ils arriva dans cette ifle le 2 8 mars 1 6 76 , où il s'aquitta 

firent mourir , & mirent à fa place Mahomet fon fils , avec beaucoup de réputation pendant quelques mois 

qui étoit encore en bas âge. Dans la fuite ce fultan des devoirs de la commiffion dont il ayoit été honoré- 

racheta la plupart des femmes qui avoient été prifes Enfin, étant tombé malade de la fièvre tierce, il 

avec Zafira, les autres étant mortes auparavant, ou mourut le 25 oétobre , & oh lui fit des obféques 

ayant reçu le baptême, Ôc étant entrées au fervice de très-magnifiques. * Vlta del P. M. T. Domenico di 

la reine d'Efpagne. Sultan Ofman fut élevé dans ks S. Tomafo , &c. par le P. Otlaylen Bulgarin 3 vicaire 

principes du chriftianifme par les pères dominicains , général de le. congrégation de S. Marie de la Santé à. 

Ôc après plufieurs empêchemens ôc plufieurs tenta- Naples. Il y a des gens qui fe font inferits en faux 

dons du démon , à ce qu'on dit ., il fut baptifé folem- contre l'hiftoire d'Ofmaa. Il a paru en Angleterre un 

nellement le 23 oétobre 165^ ôc reçut le nom de livre, qui a été traduit en allemand ôc imprime en 

Dominique de S. Thomas. Immédiatement après il 1 66 9 , fous ce titre :HlJiolre des trois fameux Impo- 

fut admis à la communion. Le 4 août 1 65 8 il reçut Jleurs de cefiécle : Le P. Ottoman ; Mahomet Bel 3 ou 

le facremenr de confirmation : le 29 de la même an- Jean-Michel Clgala; & Sabotai Sevl , par Jean Evelln 

*iée, il fut reçu dans l'ordre des Dominicains : il fit chevalier,, & membre de la foc i été royale de Londres, 

tes vœux au bout d'un an. En 1660 il fut. envoyé à • Selon cet auteur, Zafira, ou, comme il la nomme 

Sclabas , 
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Sclabas , étoit Pefclave & la concubine du Zumbul } 
eunuque de lAga, 8c non pas du iultan. Etant deve- 
nue girofle j on ne fait de qui _, elle fut chalfée de fa 
anaifon. Ayant mis au monde Oiman , qui croit très- 
beau , & dont Zumbul étoit charmé , on lui permit 
d'être nourice dans le ferrail. Cela lui attira jufte- 
ment la jaloufie de l'impératrice ; Zumbul la reçut 
xle nouveau , 8c elle l'accompagna à la Mecque, où 3 
par la permillion de l'empereur _, il alloit vidter le fé- 
pulcre de Mahomet. Ils furent pris fur mer, comme 
.nous l'avons raconté. 

OSMAN } furnommé Top al ou Topai-Osman, 
général de la fublime Porte , contre les Perfans , na- 
quit en 1673 , 8c fut admis à l'âge de douze ans 
dans le ferrail , au nombre des jeunes gens choilis.ôc 
bien laits que l'on y élève pour le fervice du grand- 
feigneur , & à qui l'on apprend le perfan , l'arabe , le 
tartare_, à tirer de l'arc ^ à lutter _, à lancer la zagaie, 
à manier le fabre _, à courir avec vitefle, à monter à 
cheval, à voltiger, 8cc. Ofman fe diftingua dans tous 
ces exercices, fe fit aimer j & gagna la bienveillance 
de fes maîtres qui lui donnèrent l'emploi d'intendant 
des voitures. Il fortit du ferrail en 1 698 ou 1 699 , 8c 
fut nommé pour porter au caire un ordre de fa hau- 
tefle. Il prie fa route par terre jufqu'à Sayde , autrefois 
Sidon en Syrie, où pour éviter la rencontre des Ara- 
bes qui infeftoient le pays , il fut obligé de s'embar- 
quer fur une faïque qui pafloit à Damiéte , ville 
fituée à l'embouchure orientale du Nil. Dans ce court 
trajet _, la faïque fut attaquée & ptife par une barque 
efpagnole de Majorque armée en courfe. Ofman , 
qui avoit donné dans cette occafion les plus grandes 
marques de valeur , fut blefle dangereufement au 
bras & à la cuifle , & pris les armes à la main. La 
bleflure de la cuifle étoit la plus confidérable , il en 
refta eftropié j & c'en: de-là qu'il a eu le furnom de 
Topai, qui veut dire boiteux. Le corfaire ayant relâ- 
ché à Malte, Vincent Arniaud, natif de Marfeille, 
qui étoit alors capitaine du port de Malte , s'étant 
tranfporté à bord du bâtiment , Ofman lui dit y « Fais 
» une belle action _, rachetes-moi _, tu n'y perdras 
«rien.» Arniaud, furpris d'une proposition fi peu 
attendue , demanda au capitaine corfaire ce qu'd exi- 
geoit pour la rançon de cet efclave : le corfaire de- 
manda mille fequins qui font environ cinq cens louis 
de notre monnoie. Arniaud fe retournant vers Of- 
man lui dit : « Je te vois pour la première fois de ma 
»• vie , je ne te connois point, & tu me propofes de 
»> donner fur ta parole mille fequins pour ta rançon. 
» Nous faifons l'un & l'autre ce qu'il nous convient 
o# de faire , reprit Ofman. Quant à moi , je fuis dans 
*> les fers, il eft naturel que je mette tout en ufage 
o> pour obtenir ma liberté ; pour toi tu es en droit de 
*> te défier de ma bonne foi j je n'ai aucune fureté à 
» te donner que ma parole , &c tu n'as aucune raifon 
»> d'y compter ; cependant fi tu veux en courir les rif- 
*> ques , tu ne t'en repentiras pas. » Arniaud , touché 
Se prévenu en faveur du jeune efclave _, convint de 
Çix cens fequins vénitiens avec le corfaire , fit tranf- 
porter Ofman fur une barque françosfe qui lui appar- 
renoit, lui envoya un médecin & un chirurgien , & 
lui procura tous les fecours néceflaires. Ofman gué- 
ri j propofa à Arniaud d'écrire à Conftantinople pour 
fe faire rembourfer de ce qu'il lui devoir - y 8c peu 
après , impatient de retourner, il lui demanda de le 
renvoyer fur fa parole. Arniaud ne fut pas généreux 
à demi : non-feulement il renvoya Oiman , il lui 
donna même la barque fur laquelle il l'avoir fait 
tranfporter ^ lui permettant d'en difpofer à fon gré. 
Ofman partie de Malte huit jours après qu'il y étoit 
abordé , arriva à Damiéte , remonta le Nil jufqu'au 
Caire, & là il fit compter mille fequins au capitaine 
de la barque pour être remis à fon libérateur j il y 
joignit deux pélifles de la valeur de cinq cens ccus 
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dont il fltpréfent au capitaine. Il exécuta la commif- 
fion du grand-feigneur , repartit pour Conftantino- 
ple, 8c fut lui-même le porteur de la nouvelle de fon 
efclavage. Sa reconnoifïànce a duré toute fa vie. Dans 
les diftérens poires qu'il a occupés , il a entretenu 
avec fon bienfaiteur un commerce continuel de let- 
tres & de préfens; & jamais il ne laifla échaper de- 
puis aucune occafion où il ne donnât des marques 
d'unebicnveilîance particulière à tous les François qui 
avoient affaire à lui. En 1715 k guerre s'étant décla- 
rée entre les Vénitiens & les Turcs , le grand vifir 
Ali-Bacha qui méditoit l'invafion delà Morée, aflem- 
bla fon armée dans le voifinage de l'ifthme de Corin- 
the qui joint la Morée au continent, 8c le feul paffa- 
ge qui puifle donner entrée par terre dans cette pref- 
qu'ifie. Ofman fut chargé de forcer le paffage , ce 
qu'il exécuta heureufement , & emporta enfuite d'em- 
blée la ville de Corinthe ; il reçut pour récompenfe 
les deux queues de pacha. En 1 7 1 6 au fiége de Cor- 
fou , il fervit en fécond, & fit ks fonctions de lieu- 
tenant général. Le fiége ayant été abandonné, Ofman 
demeura trois jours devant la place après le départ du 
général pour favorifer la retraite de fes troupes, & 
ne fe retira que lorfqu'elles furent en fureté. En 1722 
il fut nommé féraskier ou généraliflime en Morée. 11 
chargea alors les confiais françois d'écrire à Malte au 
capitaine Arniaud pour lui faire part de fa dignité, 
8c lui demander un de fes fils afin de l'employer. Le 
capitaine y confentit ; 8c il n'a pas eu lieu de s'en re- 
pentir. Ce fils de M. Arniaud refta deux ou trois ans 
en Morée. Ofman le combla de préfens j & lui pro- 
cura les moyens de faire des gains confidérables dans 
le commerce. Ofman croifTant en dignité à mefure 
que fon mérite étoit connu , fut fait pacha à trois 
queues j 8c nommé béglierbey de Romellc, un des 
plus grands gouvernemens de l'empire. En 1727 le 
capitaine Arniaud alla voir avec fon fils le béglierbey 
à NyfTe où il réfidoit. Ils en reçurent l'accueil le plus 
tendre : il les embrafla , leur fit toute forte d'hon- 
neurs j Scies combla de préfens. En prenant congé 
du pacha, Arniaud lui dit qu'il efpéroit avant de 
mourir, qu'il iroit le faluer à Conftantinople en qua- 
lité de grand vifir ; ce qui arriva en effet. Ofman fuD 
appelle au mois de feptembre 1 73 1 , pour remplir ce{ 
polie dangereux. Arniaud en fut informé par l'ordre 
même d'Ofman, & fe rendit à Conftantinople avec 
fon fils au mois de janvier 1732. Ils fè préfentere/nc 
au palais avec les préfens qu'ils avoient apportés de 
Malte ; & le gtand vifir les reçut en préfence des plus 
grands officiers de l'empire, avec les témoignages de 
la plus grande affection. Vous voyez, dit-il en, 
adreflant la parole aux Turcs qui l'environnoient 8c 
en lui montrant douze Turcs que M. Arnaud avoit 
rachetés j & qu'il avoit amenés avec lui : « Vous 
» voyez vos frères qui jouifTent de la liberté après 
» avoir langui dans l'efclavagej ce François eft leur 
» libérateur. J'ai été efclave comme eux , j'étois char- 
» gé de chaînes, percé de coups , couvert de bleflu- 
» tes. Voila celui qui m'a racheté, qui m a fauve? 
» voila mon patron : liberté j vie , fortune ; je lui 
» dois tout. Il a payé fans me connoître une sjrofle 
» rançon pour moi; il m'a renvoyé fur ma parole ; il 
« m'a donné un vaifïèau pour me conduire où je 
» voudrais : où eft le Mufulman capable d'une pa- 
» reille action de générofité ! » Pendant ce difeours , 
écouté avec étonnement & admiration de tous les 
afliftans , M. Arniaud tenoit les mains du grand vifir 
étroitement ferrées dans les fiennes.Ofman interrogea 
le père 8c le fils fur leur fortune, fit devant eux la 
deftination de leurs préfens , 8c ils fe quittèrent. Le 
fils du vifir les reçut enfuite dans fon appartement „ 
les embrafla, les traita avec familiarité _, & leur fit 
promettre de le venir voir fouvenr. Avant leur dc~ 
part, ils virenr encore le vifir , mais en particulier j 
Tome VUL Partie Z, R 



ï$o 



O S M 



O S M 



6c cette vifite fe pafla alors avec toute la fam iliarité 
dont deux amis ufent entr'eux. Ofman , non content 
de rembourfer à M. Arniaud la rançon des douze 
efclaves , & de lui procurer le payement d'une an- 
cienne dette regardée comme perdue , lui fit divers 
préfens en argent , Se lui expédia une permiffion pour 
faire gratis à Salonique un chargement de bled fur 
lequel il y avoir un grand profit à faire. Ofman avoit 
remis l'abondance & le bon ordre à Conftantinople j 
Se on le regréta exttêmement lorfqu'il fut ôté de 
flace en 1732 : fa dépofition déplut à tous, excepte 
à lui-même. Voyant, en fortant du ferrail, les gens 
de fa maifon confternés : « De quoi vous âfïïigez- 
« vous , leur dit-il , ne vous ai-je pas dit qu'un vifir 
« ne reftoit pas long-temps en place? Toute mon in- 
« quiétude étoit de favoir comment j'en fortirois j 
» grâces à Dieu_, on n'a rien à me reprocher , leful- 
» tan eft fatisfait de mes fervices. » 11 fit faire un fa- 
crifice d'aétions de grâces , Se partit pour Trébifonde, 
dont il avoit été nommé pacha. Le grand-feigneur 
lui fit dire de laiffer fon fils à Gonftantinople, Se 
qu'il auroit foin de lui. Ofman n'étoit pas encore 
arrivé à Trébifonde , lorfqu'il reçut du grand-fei- 
gneur un ordre d'aller commander en Perfe à la place 
d'Ali-Bacha qui venoit d'être nommé à la fienne. Of- 
man fe prépara en 173 3 , à combattre contre le fa- 
meux Thamas Kouli-Kan : les deux armées fe trou- 
vèrent en préfence le 1 5 juillet. Ofman avoit plus de 
cent mille hommes : il difpofa fon armée en forme 
de croifïint , & fe plaça dans le centre avec les trou- 
pes de Romélie & les JanifTaires. Le 1 9 les Turcs pa- 
rurent hors de leurs tranchées , & engagèrent le com- 
bat. L'aâion fut extrêmement vive Se fanglante de 
part Se d'autre y mais la victoire demeura aux Turcs 
qui réitèrent maîtres du champ de bataille » après 
avoir cependant perdu plus de monde que les Per- 
fans. Ofman envoya à Conftantinople porter la nou- 
velle de cette vi&oire. Quand elle fut fue , le grand 
écuyer du fultan fut envoyé à l'armée pour déclarer 
à, Ofman que fa hautefle , en reconnoiffance des fer- 
vices qu'il venoit de rendre , l'avoit nommé béglier- 
bey de Natolie & pacha de Cutaïa ; que fon gendre 
étoit béglierbey de Romélie 3 & fon fils qui n'avoit 
pas encore vingt-quatre ans , pacha à trois queues ; 
de plus , que fa hautefle lui permettoit de difpofer 
de tous les emplois militaires , & de distribuer des ré- 
compenfes & des penfions à ceux qui s'étoient fignalés 
dans le combat} enfin qu'il avoit un plein pouvoir de 
faire la paix ou de continuer la guerre , félon qu'il le 
ïugeroit plus convenable au bien de l'état. Kouli- 
Kan , irrité de fâ défaite , fe remit en campagne j Se 
il fe donna une féconde bataille le 2.6 feptembre : elle 
fut plus fanglante que la première, & coûta aux 
Turcs la perte de toutes leurs conquêtes dans la Perfe. 
Ofman , après avoir donné des preuves de la plus 
grande bravoure , fut tué de deux coups de fufil qu'il 
reçut en même temps. Il fut univerfellement regrété j 
& le grand-feigneur voulant récompenfer dans le fils 
les fervices du père , lui donna fon gouvernement de 
Romélie. L'hiftoire d'Ofman fe trouve dans le Mer- 
cure Suijfc _, mois de feptembte 1 743 , pag. 7 5 &fuiy. 
Elle a été copiée jufqu'à l'expédition en Perfe , par 
M. l'abbé Clauftre , dans fon hiftoire de Thamas- 
Kouli-Kan , imprimée à Paris en 1743 , //2-1 2. L'au- 
teur de ce dernier ouvrage y a ajouté tout ce qui re- 
garde l'expédition de Perfe, & la mort d'OfmanjCom- 
me faifant partie de fon hiftoire deThamas-Kouli-Kan. 
OSMAN ou OTHMAN , calife, cherche^ OTH- 

MAN. 

OSME ou OSIMO , en latin , Auxunum ou Auxi- 
mum , ville & évêché d'Italie , en la Marche d'Ancô- 
ne. Le cardinal Antoine-Marie Galli , cvêque d'Of- 
me , y publia des ordonnances fynodales l'an 1595. 
* Léandre Alberri 



OSMO ou OSMA , Oxoma,, Oxama > Se Uxama^ 
ville ruinée d'Efpagne en la Caftille vieille, avec évê- 
ché fuffragant de Burgos. On voit près des malures 
de cette ville , un bourg que les Efpagnols nomment 
Borgo <TOfmo. 

OSMOND , évêque de Salisburi en Angleterre , 
dans le XI e fiécle 3 mort le 3 décembre 1099 , com- 
pofa divers traités eeelefiaftiques , qui font cités par 
Polydore Virgile , /. 9 rerum angl. * Confulte^ aufli 
Pitfeus , defeript. angl. Voulus ,l.i de hifi. lat. Poflè- 
vin , in appar. facr. &c. D. Rivet , hifi. littér. de la 
France , tom. VIII. 

8^" OSMOND. Famille noble Se ancienne de la 
province de Normandie j dont la filiation eft prouvée 
par aétes , depuis 

I. Richard , qui époufa en i\6o Alix de Gué« 
pré _, de laquelle il eut 

II. Rodolphe, feigneur de Guépré, fe fignala au 
fervice de Philippe- A ugufie , fe maria en 1 2 1 o avec 
Marguerite de Mongomery , de laquelle il eut 

III. Jean , qui époufa en 1 z6o Gafparde de la Roc- 
que , fille unique de Gafpard de la Rocque, feigneur 
de la Rocque , du Mefniiheude , du Catelier , de 
Creuilly, Sec. Se de Perrette de Pierrefitte, dont il eut 
Jean , qui fuit ; 

IV. Jean II du nom , feigneur de la Rocque, Sec. 
officier des arbalétriers de Philippe le Bel 3 avoit 
époufé le premier mai 1 298 _, Jeanne de Bouquetot, 
fille unique de François de Bouquetot _, feigneur du 
Breuil Se du Millouer,& d' 'Elisabeth de Francqueville, 
dont il eut fix fils Se trois filles y 1. Robert , qui fuit ; 
2. Marguerite j mariée à Jean de Mer y , feigneur de 
Criquebeufj 3. Catherine, mariée à Colin de Borel j 
4. Thomine , mariée à Pierre de Beaumont , feigneur 
de Bautincour- 5. Pierre ; 6. Louis ; 7. Jean y 8c 8. 
Raulin , tués au fervice de Philippe de Valois , fans 
avoir été mariées j'9. Jean-François 3 qui époufa Ma- 
rie Dacy , dont il eut deux filles y Jeanne _, mariée à 
Jean d'Heudre ville , feigneur de la Fattiere ; Se Ca- 
therine j mariée à Jacques de Bagnard , feigneur du 
Guert. 

V. Robert j feigneur de la Rocque , Sec. fut fait 
chevalier par le roi Jean. Il avoit époufé le 1 o de 
juillet 1 360 Alix de Bures , fille unique d'Alexandre 
de Bures j feigneur de Beuvillier ^ de Tufignol , de 
Couches , Sec. Se de Marguerite le Comte , dont il 
eut 1. Louis , qui fuit j i.Jean _, qui avoit époufé en 
1 4 1 o Perrette de Francqueville, dont il eut Fran- 
çois, qui forma la première branche cadette fous le 
nomd'OsMOND Tusignol _, qui fubfifte encore en 
cette année 1758, en la perfonne de Louis _, capi- 
taine au régiment de Penthiévre ; & de François p 
chanoine au chapitre de Rouen , Se grand vicaire de 
l'évêché de Lifieux. 

VI. Louis , feigneur de Beuvillier , Sec. fut lieu- 
tenant des archers de la garde du roi Charles VI. 11 
avoit époufé en premières noces, le 2 juillet 1400, 
Anne de Tournebut , dont il n'eut point d'enfans. Il 
fe remaria en fécondes noces le premier de feptem- 
bre 1436, avec Marguerite du Mefnil , fille de Fran- 
çois du Mefnil, & d'Anne le Veneur , de laquelle il a 
eu François _, qui fuit. 

VII. François , feigneur de Beuvillier , Sec. fut 
capitaine de cinquante hommes d'armes. Il mourut 
en 1 5 34 , après avoir fait une fondation en 1 5 10 de 
cent livres tournois de rente à l'hôtel-Dieu de Li- 
fieux. Il en fit une féconde en 1 5 2 5 de plufieurs mai- 
fons , fituées dans la ville de Lifieux _, qu'il donna 
aux Jacobins de ladite ville , a condition qu'ils fe- 
raient conftruire dans leur églife un caveau qui fervi- 
roit de fépulture à fa famille. Ii avoit époufé le 24 fé- 
vrier 1497 Bobine Fortin , fille unique de Raulet 
Fortin , feigneur de Cantelou , de S. Germain , de 
Marolle , &c. & de Guillemette le Prévoft , de la- 
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Quelle il eut i. Jean, qui fuit- r. Thomas , mort 
■chevalier de l'ordre de S. Jean dejérufalem ; 3. /e^/z, 
chanoine du chapitre de Lifïeux 5 4. Jeanne j mariée 
à Jacques de Foulques , feigneur de Mennetot; 5. 
Francoife j Se (T. Catherine 9 religieufes à l'abbaye aux 
dames de Lifieux. 

VI IL Jean III du norn , feigneur de Beuvillier 3 
Sec. commanda dans la province de Normandie pour 
le toi François I. Il avoir époufé le 28 juin 1536 , 
Catherine de Sabrevois j fille de Claude de Sabrevoisj 
feigneur d'Eclufelles , gouverneur de la ville & châ- 
teau de Dreux , & de Catherine de Clinchamp , de 
laquelle il eut i. Charles, qui fuit j 2. Jeanne b ma- 
riée à Robert de Berthin > feigneur de Vaudeloge 5 3 . 
Jacques j capitaine de cinquante hommes d'armes , 
tué à la bataille de S. Denys ; 4. Anne , morte jeune} 
5 . Francoife _> mariée à Jacques le Roy , feigneur de la 
Duennerie j 6 . René 3 qui avoir époufé le premier de 
juillet 1575 , Catherine de la Rivière., fille de Fran- 
çois de la Rivière , Se de Marguerite de Dreux j def- 
cendante de Robert , comte de Dreux _, fils de Zo^le 
Gros, duquel mariage vint en 1 578, Louis Ofmond, 
qui forma la féconde branche cadette, qui acte éteinte 
en 1 757 > par la mort de Louis Ofmond 1, fans pofté- 
rité. Il étoit meitre dé camp de cavalerie , chevalier 
des ordres de S. Louis Se de S. Lazare , gentilhomme 
de la chambre de Louis-Henri, duc de Bourbon _, 
grand-maître de France , gouverneur de Bourgogne. 

IX. Charles Ofmond, feigneur de Beuvillier,, 
&c. fe fignala en pluiieurs occafions dans les armées 
de Henri III. Il avoit époufé le 3 juin 1571 3 Catherine 
de Hauttemer , fille de Claude de Hauttemer , fei- 
gneur de Clerbec, &c. frère du maréchal de Ferva- 
ques , Se de Guillemette de Martainville _, dont il eut 
t. Antoine, qui fuit} 2. Louis , mort chevalier de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem } 3. Francoife _, ma- 
riée à Louis le Roy 9 feigneur du Home j 4. Margue- 
rite , morte jeune* 

X. Antoine > feïgneuf de Beuvîlliér -, Sec. fe fi- 
gnala au fervice de Henri IV. Il avoit époufé le 7 jan- 
vier 1598 , Francoife de Rouxel _, fille unique de 
Frédéric de Rouxel , comte de Grancé , maréchal des 
camps Se armées du roi , feigneur d'Aubri le Pan- 
thou_, le Mefniifroger, Pierrefittej la Rofierej Sec. 
& de Marguerite Labbé, de laquelle Francoife de 
Rouxel il eut 1. Guillaume, qui fuit j 2. Louis , 
mort jeune ; 3 . Jtan, chanoine du chapitre de Lifieux j 
4. Gabriel, Bénédictin à l'abbaye de Cormeil \ 5. 
Antoine _, chevalier de Malte j 6. Robert à morr jeune j 
7. Anne , mariée à Hector de Bernard , marquis d'A- 
verne } 8. Sanfonne , Se 9. Marguerite , religieuses à 
à l'abbaye aux Dames de Lifieux ; 10. Catherine , reli- 
gieufe à l 'abbaye d'Almenêche. 

XL Guillaume^ feigneur de Beuvillier, d'Aubry 
le Panthou , du Mefniifroger j de la Frainais-Fayel , 
d'Argentelle _> du Mefniltizon, de Pierrefitte t &c. 
obtint par lettres patentes datées de 1650, que fes 
terres fulfent réunies* Il fe fignala dans les armées de 
Louis XIII. Il avoit époufé le 8 juin 1632 Charlotte 
de Laval Montmorency j fille de Gabriel de Laval , 
baron de la Faigne , & gentilhomme de la chambre 
du roi j chevalier de fes ordres j & d'Anne Violle , 
de laquelle Charlotte de Laval il eut un grand nom- 
bre d'enfans j faVoir, 1. Jean 3 qui fuit ; 2. Anne ; 3 
Francoife; 4. Barbe j 5. Marie * 6. Catherine 3 mottes 
jeunes ; 7. Hélène _, & 8; Louife _, religieufes à l'abbaye 
de la Chaife-Dieu j 9. Charlotte, religieufe à l'abbaye 
de Briofne ; 1 o. Michelle , religieufe à l'abbaye de Vi- 
lers-Canivet- 1 1. Hélène ± religieufe à l'abbaye de la 
Vifitation de Caen ; 12. Catherine , abbeffe de l'ab- 
baye royale d'Elfe , 13. Marguerite , mariée à Fran- 
çois de Ravetot, feigneur de Vitry j 14. Jcan-Bap- 
tife _, chevalier de l'ordre de Malte , commandeur 
de Vaillanpont , capitaine de yailTeau ± fe fignala au 



fervice de Louis XIV en plufieurs batailles navales $ 
15-. François b mort jeune 5 16. Jean, chanoine Se 
grand-vicaire de i evê'chc d'Angoulême } 1 7. Gabriel ; 
qui avoit époufé le 13 août \6'6z , Marie Doynel ~, 
fille de François Doynel , .maréchal des camps 6c ar- 
mées de Louis XIII, confeiller en cous fesconfeils ^ 
Se de Renée de Logé ; dont il eut trois fils Se douze. 
filles } Charles-François; Fuflache- Antoine , Se Robert , 
tous trois morts jeunes ; Charlotte ; Renée j Elisabeth} 
Marie ^ mortes .jeunes j Marie-Catherine, mariée a 
Z/cworde Sérent-, baron d'Audrien j ^«e , & Angéli- 
que j religieufes à la Chaife-Dieu 5 Marie 3 Se Jeanne 5 
religieufes à l'abbaye de Villers-Canivet ; Francoife _, 
mariée à René-Henri Ofmond , fon coufin-germain } 
Magdeléne 3 mariée à David de Bouvet, feigneur de 
Louvigny } Anne-Gahrielk , mariée à Francois-Domi- 
niqu-e de Cardevac , marquis d'Haurïncour , brigadier 
des armées du roi , gouverneur de la ville de Hefdin. 

XII. Jean IV du nom , feigneur du Mefniifroger, 
&c. avoir époufé en premières noces _, le 5 mai 1664, 
Anne de S. Pierre j fille dé François de S. Pierre , ba- 
ron de S. Jullien , Se de Chrifline de VaiTy-Brefic ; en 
fécondes noces il avoit époufé j le 8 juin 1680 , 
Anne-Renie Maîard, fille de Léon Malardj baron de 
Boitron , chevalier des ordres du roi j & & Anne de 
Noient. Il n'eut du premier lit que René-HenRi , qui 
fuit j les enfans du fécond lit furent 1. Chariot te j-ma- 
riée à Jean de 1#. Rue, feigneur de Bernieres j n 
Marie , religieufe à l'abbâye de la Chaife-Dieu • 3. 
Jeanne, religieufe à l'abbaye d'Hexme -, 4. Eustache, 
comte de Boitron Se de Médavy , qui forme la fécon- 
de branche cadette, fous le nom d'OsMOND Méda- 
vy-. II fit plufieurs campagnes aide de camp du duc 
de Vendôme. Il époufa le 2 5 mai 1 7 14 Marie-Louifè 
de Pardieu , fille de Louis de Pardieu , marquis dé 
Maucomble, Se de Marie le Veneur j de laquelle il a 
eu Barnabè-Louis-G abriel , capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Royal zïzvzzzs^Charles-Antoine-Gabrieli, 
chanoine Se comte de Lyon, grand- vicaire de l'évcché 
de Nevers j Louis- Eujlache 3 lieutenant de vaifleau „ 
marié en 1751 àl'Amérique,avec iW^r/eCavélierjfillê 
de François Cavelier , Se dé Mdrg7/erite de Pardieu 5 
Euflache-Louis 3 chevalier de Malte j lieutenant de 
vaifTeau ^ major de la Marine à Dunkerque ; Anne j, 
mariée à François d'Oléaneon^marquis deCourcy, en 
1734 j Gabriclle _, encore fille-. 

XIIL René-Henri , marquis d'Ofmond, maré- 
chal des camps Se armées du roi , chevalier de l'ordre 
royal & militaire de S. Louis, avoit obtenu par let^ 
très patentes datées de l'an 1720 , que fes tetres fuf- 
fent érigées en matquifat fous le nom à'Ofrnond : elles 
ont été enregiftrées au parlement de Normandie eii 
172Î. Il avok époufé le 1 f niai 1697 j Francoife Of- 
mond , fa coufine-ge'irmaine , fille de Gabriel Of- 
mond , Se de Marie Doynel ; de laquelle il a eu Jean- 
René , qui fuit j 2. Germain-Euflache , mort jeune j 
3. Euflache-Louis j chevalier de Malte} 4. Charlotte, 
Se 5. Francoife, mortes jeunes; 6. Renée-Gabrielle j 
morte religieufe à l'abbaye royale de S. Louis \ 7. Loui- 
fè~Aimée- Jeanne j mariée en 1 73 3 & Henri d'EfcorchoSi 
feigneur de Ste. Croix; Charlotte-Françoife, mariée eh 
1744 à Louis de Perrochel , feigneur de S. Aubin \ 
9. Marie-Cécile-Henriette, reçue chanôinefle deRé- 
miremont en 175 1. 

XIV- Jean-René „ marquis d'Ofmdnd , chevalier 
de l'ordre royal & militaire de S; Louis „ gouverneur 
pour le roi de la ville d'Argentan, avoir époufé le 5 
de février 1737,, Marie-Théfèfe Turgot; damed'Ur- 
ville, desTourailîes, Deflondes, Sec. Elle de Charles ' 
Claude Tiirgot , feigneur des Tduraillesi &c. & dé 
Anne de Saraiy ^ de laquelle il n'a pas d'enfahs. 

OSNABRÛCK ou OSEMBRUG,Oy7M^a^ j 
Ville Anféatique d'Allemagne dans la Wëirphdlie' 3 erï 
futice dans une vallée fertile. Il y a un évcclié fondé 
Tome Vllh Parrie h A ï] 
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yar Charlemagne , l'an 776 _, & fufFragant de l'arche- 
vêché de Cologne. L'évêque fair fa réfidence ordinaire 
à Petersbourg , qu'un comte de Wartemberg, évêque 
de cette ville j fit bâtir pendant fon adminiflration. 
Les évêques réfîdoient auparavant à Iberg ou Ibourgj 
qui eft un château à quatre lieues d J Ofnabruck. Les 
autres villes dépendantes de l'évêque., font Melle, 
Hontebourg , Quakerabourg , Verde & Forftenaw. 
Le chapitre de l'églife cathédrale confifte en un pré- 
vôt , un doyen , Se vingt-quatre chanoines. Les Lu- 
thériens y ont trois prébendes , Se une voix active au 
chapitre , pour donner leurs fufFrages avec les autres 
chanoines dans l'élection de l'évêque. Anciennement 
un Luthérien ne pouvoit y être éluj Se les Catholi- 
ques feuls y avoient voix active & paffive , élifant Se 
pouvant être élus. Les Jéfuites y jouiflTent du revenu 
de quatre canonicats _, moyennant quoi ils font obli- 
gés de donner un prédicateur à" la cathédrale ., pour 
les jours ordinaires aufquels on a accoutumé d'y prê- 
cher. Les Catholiques ont de tout temps confervé 
dans la vieille ville , l'églife cathédrale avec Péglife 
des Dominicains , & dans la neuve une églife de S. 
Jean ; les Proteftans font leur exercice dans la grande 
églife paroiulale de Notre-Dame, qui eft en la vieille 
ville. 11 y a préfentement alternative pour l'évêché 
d'Ofnabruck , entre les Catholiques Se les Luthériens, 
en faveur de la maifon de Btunfwick. Après la paix 
■àa Munfter, l'évêque fut catholique, Se eut pour 
fuccefïcur Ernefl-Augufie de Brunfwick, prince pro- 
teftant. Ce dernier éroit né l'an 1 519 du duc George , 
& d'Anne -Eléonore de HefTe-Darmftat ., & avoit 
époufé l'an 16 5 S Sophie de Bavière, foeur de l'éle- 
cteur Palatin. Après fa mort l'an 1 69 8^ le prince Char- 
les- Joftph de Lorraine _, catholique , lui a fuccédé j 
lequel étant mort le 4 décembre 171 5 , le prince 
Emefi-Augufie y duc de Brunfwick-Hannover , prote- 
stant, frère du roi d'Angleterre, a été élu évêque 
d'Ofnabruck le 2 mars 17 16. L'évêché d'Ofnabruck 
parce pour armes d'argent à une roue de gueules. C J eft 
en cette ville que fut conclu le célèbre traité entre 
l'empereur Se le roi de Suéde , pour les affaires des 
Proteftans, l'an 1648. Crantz , Brunfchius Se Craté- 
poli parlent des prélats qui ont gouverné l'églife d'Of- 
nabruck,auflï-bien que Bertius dans la III partie de la 
defcnption d'Allemagne.* Heiiï. kifi. de l'empire^ 1.6. 

OSOPO , bourg avec un château fort, dans le 
Frioul, province de l'état de Venife , fur la rivière 
de Trajamento , environ à une lieue de la petite 
ville de Gémona , vers le midi. * Mati _, dicl. 

OSORIO, ancienne maifon d'Efpagne, illuftre 
par fes dignités Se par fes alliances , defeend de N. 
Oforio , feigneur de Villalobos , qui vivoit en 1 149 , 
& laifta de Thérèfe , fa femme , Gonsalve , qui fuit j 
Thérèfe , première femme de Ferdinand Ruiz de Ca- 
ftro j Se Confiance Oforio. 

II. Gonsalve Oforio , feigneur de Villalobos , 
majordome de Ferdinand II , roi de Léon , fut père 
de Rodrigue, qui fuit. 

III. Rodrigue Gonfalez Oforio , rie-homme, laif- 
fa de Majora Alvarez des Afturies, Nunnio, qui 
fuit ; Gonfalve Rodriguez , évêque de Zamora ; Ro- 
drigue, qui a fait la branche des comtes de Trasta- 
mare, & marquis cf Astorga , rapportée ci-après ; Se 
Alvare Pérez Oforio , commandeur de Mora , 4e 
l'ordre de S. Jacques. 

IV. Nunnio Ruiz Oforio , eut pour fils Alvare, 
qui fuir. 

V. Alvare Nunez Oforio , feigneur de Cabrera 
& de Ribéra, majordome du roiAlfonfe XI, qui le 
créa comte de Traflamare , de Lémos Se de Sarria en 
13x8: mais ayant été condamné pour félonie la mê- 
me année, il fut tué par Ramire Gufman , ayant eu 
pour fils Rodrigue, qui fuit. 

VI. Rodrigue Alvarez Oforio , feieneur de Ca- 
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bréra & de Ribéra, fut père d'ALVARE , qui fuit. 

VII. Alvare Ruiz Oforio , feigneur de Cabrera Se 
de Ribéra j fit fon reftamenten 1388. Il avoit époufé 
Marie de Balcarcel , dont il eut Rodrigue , qui fuit. 

VIII. Rodrigue Alvarez Oforio, feigneur de Ca- 
brera Se de Ribéra j avoit époufé Aldonce Henriquez, 
fille d'A/fonfè, amirante de Caftille, dont il eut Pier- 
re , qui fuit. 

IX. Pierre Alvarez Oforio , feigneur de Cabrera 
& de Ribéra 3 fut créé comte de Lémos en 1457, 
par le roi Henri IV. Il avoit époufé i°.Béatrix de 
Caftro , dame de Lémos & de Villafranca , fille de 
Pierre , connétable de Caftille, Se comte de Trafla- 
mare , Se cVlfahelle de Caftro , dame de Lémos : i°. 
Marie Bazan _, fille de Pierre , vicomte de Valduer- 
na. Du premier mariage vint Alvare , qui fuit. Du 
fécond fortirent Béatrix , mariée à Louis Pimentel , 
marquis de Villafranca ; Mencic , alliée i°. à Louis 
de Tovar , feigneur de Berlanga : z°. à Alvare Perez 
Oforio , 1H marquis d'Aftorga • Se Confiance de Ba- 
zan-Oforio , qui époufa Bernardin Pimente!,, marquis 
de Tabora. 

X. Alvare de Caftro-Oforio , mourut avant fon 
père , fans enfans d'Eléonore Pimentel , fille de Ro- 
drigue-AlfonJè j IV comte de Bénévente , & eut pour 
fils naturel Rodrigue , qui fuit. 

XL Rodrigue de Caftro-Oforio , fuccéda à fon 
aïeul , Se fut II comte de Lémos. Il avoit époufé Thé- 
refe Oforio, fille de Pierre Alvarez, II marquis d'A- 
ftorga, dont il eut pour fille unique Béatrix de Ca- 
ftro-Oforio , III comtefTe de Lémos , mariée 1 °. a 
Denys de Portugal, fils puiné de Ferdinand , II du 
nom , duc de Bragance : 2 . a Alvare Oforio. 

Comtes de Trastamare et marquis 
^'Astorga. 

IV. Rodrigue Alvarez Oforio , fils puîné de Ro- 
drigue Oforio, rie-homme, époufa Elvire , fille de 
Nunnio, évêque d'Aftorga, dont il eut Jean, qui 
fuit ; Pierre- Alvare _, commandeur de Mora , de l'or- 
dre de S. Jacques , Se Sancie Oforio , mariée à San- 
che Sanchez de Vélafco. 

V. Jean Alvarez Oforio , grand mérin de Léon 8c 
des Afturies _, avoit époufé Marie Fernandez de Bied- 
ma , dont il eut Pierre , qui fuir. 

VI. Pierre Alvarez d'Oforio, feigneur de Fuen- 
tes-de-Ropel , Sec. grand adelante de Léon, fur tué 
en 1360, parle commandement de Pierre , roi de 
Caftille. Il avoit époufé Marie Rodriguez de Villalo- 
bos , fille de Rodrigue Gil , feigneur de Villalobos , 
Antillo, Sec, rie-homme, dont il eut Alvare, qui 
fuit 5 Se Rodrigue- Alvare% Oforio , d'où defeendent 
les feigneurs de las Reguéras _, établis dans la ville d'A- 
ftorga. 

VII. Alvare Pérez Oforio _, feigneur d'Oforio & 
de Villalobos , mourut en 1396. Il avoit époufé i°. 
Confiance de Haro : i°. Majora de Vélafco , dont il 
n'eut point d'eufans. Ceux du premier mariage furent 
Jean , qui fuit ; Se Garcias-Alvarez Oforio qui a 
fait la branche des feigneurs & marquis de Cerralvo, 
rapportée ci-après. 

VIII. Jean Alvarez Oforio 3 feigneur de Villalo- 
bos j fut majordome du roi Henri III , mourut en 
141 7. Il avoit époufé Aldonce de Guzman , fille de 
Ramire Nunez _, feigneur de Toral , dont il eut 
Pierre , qui fuit- Sancie , alliée à Diéguc Davila ; 
& Agnès Oforio , mariée à Diégue Gonfalez de 
Bafan. 

IX. Pierre Alvarez Oforio , feigneur de Villalo- 
bos, fut créé comte de Traflamare par le roi Jean II , 
en 1445 , & mourut le 1 1 juin 1461. Il avoit époufé 
i°. Jfabelle de Roxas , fille de Martin Sanchez, fei- 
gneur de Monzon Se de Cabra : z°. Agnès de Guz- 
man , fille de Cilles Davila, feigneur de Ce r podefa, 
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dont il n'eue point d'enfans. Elle prit une féconde 
alliance avec Alfonft Pétez de Vivéro , duquel étant 
reftée aufli veuve , elle fut créée duchefle de Villalva. 
Pierre eut de fon premier mariage Jean , mort fans 
alliance ; Alvare , qui fuit j Pierre , qui a fait la 
branche des comtes </ j Altamira , rapportée ci- après j 
Diegue , qui a fait celle des Jeigneurs de Villacis , 
aufii rapportée ci-après ; Louis , éveque de Jaé'n , qui 
/Ifabeile de Lofada fon amie , eut plufieurs en/ans na- 
turels j defun defquels finirent les Jeigneurs de Val- 
donquillo j dont la pofiérué fera rapportée à la fin de 
cet article ; Confiance _, mariée à Gome\ Suarez de Fi- 
guéroa , II comte de Féria ; Marie , alliée à Gonfalve 
de Guzman , feigneur de Toral ; Se Béatrix Oforio , 
qui époufa Alvare Efcovar _, feigneur de Melgar. 

X. Alvare Pérez Oforio j il comte de Traftama- 
re,, feigneur de Villalobos , fut ctéé marquis d'A- 
ftorga en 1465 , & mourut en 147L II avoit époufé 
Eléonore, fille de Frédéric Henriquez , amirante de 
Caftille , dont il eut Pierre , qui fuir j lfahelle , ma- 
riée à Bernardin de Quignonez , II comte de Luna ; 
Se Frédéric Oforio ,' feigneur de Villarin , lequel d'A- 
gnès de Guzman _, fille de Gonfalve Méfia , eut pour 
fille unique Lfahelle Oforio , dame de Villarin , ma- 
riée à Diegue de Carvajal , feigneur de Jodar. 

XI. Pierre Alvarez Oforio _, II marquis d'Aftor- 
ga j III comte de Traftamare , feigneur de Villalo- 
bos , mourut en août 1565. Il avoit époufé Béatrix 
de Quignonez , fille de Z>/egtteFernandez , comte de 
Luna, dont il eut Alvare , qui fuit ; Diegue , fei- 
gneur de Lofada ; Tkérèfe, mariée à Rodrigue Oforio 
de Caftro , II comte de Lémos ; Se Béatrix Oforio. 

XII. Alvare Pérez Oforio, III marquis d'Aftor- 
ga , IV comte de Traftamare , Sec. chevalier de la 
toifon d'or, mourut en 1523. Il avoir époufé i°. 
lfahelle de Sarmiento , fille Se héritière de François 3 
II comte de Sainte-Marthe : z°. Mencie Oforio', fille 
de Pierre , comte de Lémos. Du premier mariage 
vinrent Pierre , qui fuit 5 & Eléonore , mariée à Jean 
de la Véga j feigneur de Grajal. Du fécond étoit iffu 
Jean Alvarez Oforio, qui époufa Marie, fille à' Al- 
vare Oforio de Caftro , dont il eut Marie _, alliée à 
Alfonft Pérez Oforio, VII marquis d'Aftorga _, &c ; 
Se Confiance Oforio _, mariée à Pierre Alvarez Ofo- 
rio , commandeur de Biboras. 

XIII. Pierre Alvarez Oforio, IV marquis d'A- 
ftorga , comte de Traftamare & de Sainte-Marthe , 
feigneur de Villalobos , &c. mourut le premier no- 
vembre 1 560. 11 avoir époufé i°. Marie Pimentel , 
fille d'Alfonfe _, V comte de Bénévente : 2 . Catherine 
de Mendoza, veuve de Jean Falcon : 3 . Jeanne 
de Leyva_, fille de Sanche Martinez , feigneur de 
Leyva. Ses enfans du premier lit furent Alvare, qui 
fuit j Alfonfe Pérez Oforio , qui fut VII marquis 
d'Aftorga, VIII comte de Traftamare après la mort 
de fon neveu. Il fut aufn* commandeur de l'ordre 
d'Alcantara, Se mourut le 25 décembre 1592, fans 
biffer poftérité de Marie Oforio de Caftro , fille de 
Jean Alvarez Oforio fon oncle ; Pierre _, qui conti- 
nua la pojlérité quïjera rapportée après celle de fon frère 
aîné. Il eut auffi gour fils naturel Diegue , abbédeCom- 
flute. 

XIV. Alvare Pérez Oforio _, V marquis d'Aftor- 
ga , VI comte de Traftamare, Sec. mourut le 29 fep- 
tembre 1 567 , âgé de 30 ans. Il avoit époufé Béatrix 
de Tolède,, 'fille de Ferdinand III , duc d'Albe , 
dontil eut pour fils unique ANToiNE-PiERRE,qui fuit. 

XV. Antoine-Pierre Alvarez Oforio _, VI mar- 
quis d'Aftorga , VU comte de Traftamare , Sec. mou- 
rut le 1 2 février 1 589 , à l'âge de 28 ans , fans en- 
fans de Marie de Quignonez , fille de Louis, V comte 
de Luna. 

XIV. Pierre Alvarez Oforio, troificme fils de 
Pierre Alvarez , IV marquis d'Aftorga, &c. fut 
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commandeur de Biboras , de l'ordre de Calatrava , Se 
époufa Confiance de Caftro-Oforio , fille de Jean Al- 
varez Oforio fon oncle, dont il eut Pierre , qui 
fuit ; Se Antoine Oforio mort à l'âge de 1 5 ans. 

XV. Pierre Alvarez Oforio, fut VI marquis d'A- 
ftorga , IX comte de Traftamare , Sec. après la mort 
d' Alfonfe fon oncle : il fut auffi chevalier de l'ordre 
de Calatrava & commandeur d'Almadobar , Se mou- 
rut le 28 janvier 161 3.. 11 avoit époufé Blanche Man- 
nque d'Aragon , veuve de Louis Ximenés de Unoa, 
IV comte d'Aianda, & fille de Louis Fernandez 
Manrique , IV marquis d'Aguilar ., morte le 1 5 mars 
1619, dont il eut Alvare _, qui fuit; Confiance 
Oforio, mariée en 16 14 à Antoine Sanchez Davila, 
III marquis de Vélada Se de S. Roman j Se Anne Ofo- 
rio-Mannquej alliée i'\ à Louis de Vélafco, Il mar- 
quis de Salmas : 2 . en \6i\ à Louis Jérôme Fernan- 
dez de Cabrera Se Bobadilla , IV comte de Chin- 
chon. 

XVI. Alvare Pérez Oforio , IX marquis d'Aftor- 
ga , X comte de Traftamare , de Sainte-Marthe , fei- 
gneur de Villalobos j commandeur de Almadobar 8c 
de Herrera de l'ordre de Calatrava, né le 28 février 
1600 , mourut fans poftérité le 21 novembre 1659. 
Il avoit époufé i°. Marie de Tolède _, fille d'Antoine^ 
Vduc d'Albe: 2 . en 1641 Françoi/è Pacheco, veuve 
de François-Diégue de Zimiga _, VIII duc de Béjar , 
& fille de Jean Pacheco , II comte de Momalvan : 3 . 
en 1649 Jeanne Faxardo, fille aînée de Gonfalve, 
marquis de S. Léonard. 

Comtes d* Alt a mira et Monte agudo ^ 
marquis d' Almazan. 

X. Pierre Alvarez Oforio, fécond fils de Pierre 
Alvarez Oforio ., I comte de Traftamare , fut feigneur 
de Navia , Buron , Se Val de Lorenzana, & Il com- 
te d'Altamira par fa femme Urraque de Mofcofo, 
fille Se héritière de Rodrigue de Mofcofo , I comte 
d'Altamira, de laquelle il eut Rodrigue, qui fuit; 
& Alvare Oforio , religieux de l'ordre de S. Domini- 
que, puis éveque d'Aftorga. 

XI. Rodrigue de Mofcofo-Oforio., III comte 
d'Altamira, feigneur de la maifon de Mofcofo, fut 
tué à la guerre en Afrique en 1 5 1 1. Il avoit époufé 
Thérèfe , fille de Diegue d'Andrada , dont il eut Lo- 
pez , qui fuit ; Se Urraque , mariée à Pierre Alvarez , 
feigneur de Sotomajor. 

XII. Lopez de Mofcofo-Oforio , IV comte d'AL 
tamita , avoit époufé Anne de Tolède , veuve d 1 Alvare 
de Mendoza, feigneur délia Bella _, & fille de Pierre 
de Tolède , marquis de Villafranca , dont il eut Ro- 
drigue, qui fuit j Marie , alliée à Louis Sarmiento 
de Mendoza , IV comte de Ribadavia ; & Violante 
de Mofcofo-Oforio , mariée à Louis de Tolède. 

XIII. Rodrigue de Mofcofo-Oforio, V comte 
d'Altamira , Sec. avoit époufé Lfahelle de Caftro , fille 
de Ferdinand Ruiz , IV comte de Lémos , dont il eut 
Lopez, qui fuit; Marie- Anne , alliée à Nugno Alva- 
rez Péreyra , III marquis de Féreyra , Comte de Ten- 
tugal ; & Thérèfe de Mofcofo Oforio , mariée à 
Diegue de Varjas-Carvajal, feigneur des villes de 
Puerto. 

XIV. Lopez de Mofcofo-Oforio , VI comte d'Al- 
tamira , &c. commandeur de l'ordre de S. Jacques, 
& majordome de la reine Marguerite d'Autriche, 
mourut le 1 5 feptembre 16 $6. 11 avoit époufé Eléo- 
nore de Sandoval & Roxas , fille de François _, mar- 
quis de Dénia, dont il eut Gaspard, qui fuit;2fa/- 
thafar de Mofcofo Se Sandoval , éveque de Jacn , puis 
archevêque deToîéde, primat d'Efpagne, créé cardi- 
nal par le pape Paul V, en 1 cT 1 5 , mort le 17 feptem- 
bre 1 66 5 , âgé de 76 ans ; Melchior, archidiacre d'A- 
larçon 5 Rodrigue , doyen de S. Jacques Se prieur de 
Sonano; lfahelle, mariée à Antoine Pimentel, mai- 
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«juis de Tavara ; TVfor/e , alliée à François de Portu- 
gal & Mello , marquis de Ferreyra ; Catherine _, Se 
Francoife , religierufes j Antoinette ; & Antoine de 
Mofcofo-Oforio, qui après avoir été chanoine de To- 
lède, devint marquis de Villanuéva-del-Frefno par 
fon mariage avec Francoife Porto- Carrero, de laquelle 
il n'eut point d'enfans ; mais il la'tjfa pour fils naturel 
de Marie de Sandoval Pacheco , Ferdinand de Mofcofo 
<& Sandoval j mort en 1690 3 fans en/ans de Francoife 
de Lanu%a & Mendora, au il avoit époufée -en l68j> 

XV. Gaspard de Mofcofo-Oforio , VII comte 
tTAlramira , grand d'Efpagne_, Sec. mourut eh 1671. 
Il avoit époufé Antoinette de Mendoza,, III marquife 
d'Almazan , VII comtefTe de Monteagudo, fille de 
François Hurtado de Mendofa , II marquife d'Alma- 
zan , dont il eut LoPez , qui fuit ; François Hurtado 
de Mendoza ; Anne , Se Ele'onore , religieufes. 
^ XVI. Lopez Hurtado de Mendofa 8c Mofcofo , 
VIII comte de Monteagudo , Se IV marquis d'Alma- 
zan , mourut avant fon père. Il avoit époufé Jeanne 
<de Roxas & Cordoue , V marquife de Poza , veuve 
de François de Cordoue , & fille de Louis Fernandez 
de Cordoue , VI duc de Séfa Se Baëna, Se de Marie- 
Anne de Roxas, IV marquife de Pozaj dont il eut 
Gaspard , qui fuit} Ele'onore , mariée i°. à Gafpard 
de Haro & Avellaneda , fils du comte de Caftrillo : 
i°. à François Fernandez de Cordoue _, XI comte de 
Cabra; & Antoinette , alliée i°. en 1648 , à Ferdi- 
nand-Louis Portocarrero , IV comte de Palma : z°. à 
Henri Piinentel , V marquis de Tavara. 
. XVII. Gaspard de Mofcofo & Mendoza, V 
marquis d'Almazan , IX comte de Monteagudo, &c. 
fut tué en duel par Dominique de Guzman le 13 mai 
i£&4 , étant âge de 3 3 ans. Il avoit époufé Agnès Mé- 
fia de Guzman , fille d^ Diégue Méfia Félipez de Guz- 
man , I marquis de Léganez , morte le 1 5 mars 1685, 
<kmt il eut Louis , -qui fuit ; Marie- Ele'onore , alliée 
en \66j à Louis-Antoine-Thomas Portocarrero ^ V 
comte de Palma ; & Thérefe , mariée à Jean Mafcare- 
gnas , V comte de Sanra-Cruz Se de Portalégre. 

XVIII. .Louis de Mofcofo-Oforio-Mendofa Se 
Roxas, VIII comte d\Altamira , de Monteagudo Se 
de Lodofa , marquis d'Almazan & de Poza , feigneur 
de Villalobos , grand d'Efpagne Se ambalTadeur à Ro- 
me, où il mourut le 23 août 1705. Il avoit époufé 
i°. Marie-Anne de Bénavides-Ponce- de-Léon, fille 
de Louis, marquis de Fromefta& de Caracène, morte 
en 1 68 o : 2°. en 2684 Angélique d'Aragon , fille de 
Louis j VI duc de Ségorbe & de Cardonne. Du pre- 
mier lit vinrent Agnes, morte jeune ; Catherine , ma- 
riée en 1702 iMercurio Lopez Pacheco , X comte de 
$. Eftevan de Gormaz ; & Jofephe, religieufe à Ma- 
drid. Du fécond lit forcirent Antoine , qui fuit;/o- 
feph j Lope\ , mort jeune ; Marie-Antoinette, morte 'â 
l'âge de 1 1 ans ; Anne , Se Elisabeth _, religieufes de 
Ste. Claire à Almazan ; [Se Thérefe de Mofcofo-Oforio. 

XIX. Antoine de Mofcofo-Oforio, IX comte 
d'Altamira , &c. 

Seigneurs de Villacis _, comtes 
de Villanueva-de-Cagnado. 

X. Diegue Pérez Oforio , quatrième fils de Pier- 
re Alvarez Oforio , I comte de Traftamare , fut fei- 
gneur de Villacis Se de Cervantes, Se époufa Agnès 
Vivero , fille à'Alfonfe Pérez , feigneur de Géma , Se 
à! Agnès de Guzman fa belle-mere , dont il eut Al- 
VARe , qui fuit; Francoife , mariée à Pierre de Caftil- 
le , feigneur de Villabaquerin ; & Alfonfe Oforio _, 
qui époufa Léonore, fille de Rodrigue Quignonez , 
dont il eut Pierre , chevalier de l'ordre de S. Jacques, 
qui à.' Anne Fernandez de Pinedo , eut pour fils uni- 
que Diégue Oforio , furnommé le Soldat , mort fans 
poftérité de Jeanne de Figuéroa. 

XL Aivare Oforio., II feigneur de Villacis & 



y de Cervantes , époufa Mark Oforio de Guzman, fille 
' de Diégue , feigneur de ViUace Se de Cébrones, dont 
il eut Pierre , qui fuit ; Antoine , Se Agnès Oforio , 
mariée à Jean Barbo , feigneur de Caftrofuente. 

XII. Pierre Oforio , 111 feigneur de Villacis & de 
Cervantes , avoit époufé Confiance Carillo , fille d'An- 
toine , commandeur de Banenres , dont il eut pour 

. fils unique Alvare , tjui fuir. 

XIII. Alvare Pérez Oforio, IV feigneur de Vil- 
lacis, Cervantes, V illace ,'&c. dit le grand Juflicier , 
fut chevalier de l'ordre de S. Jacques. Il avoit époufé 

. Magdeléne , fille de 'Gaêriel Manrique 3 dont il eut 
Pierre, qui fuit; Marie , alliée à Gardas Lopez de 
Chaves , feigneur de Chaves Se de Villavéja; IJabelle, 
mariée à Pierre Maldonado , feigneur d'Efpino; Ca- 
therine j qui époufa Loin s de la Cerda & Zuniga , fei- 
gneur d'Adaha ; Anne Marie, femme d'Antoine de Za- 
mudio, feigneur de Zamudio Se de Zugafti ; Se Ma- 
gdeléne Oforio , religieufe. 

XIV. Pierre Oforio-de-Guzman-ManriqUe, V 
feigneur de Villacis, &c. mourut en 1 631. 11 avoit 
époufé Thérèfè de Fohfcca , fille d' 'Alfonfe de Fonfé- 
ca , feigneur de Villanuéva-de-Cagncdo , dont il eut 
Alvare 3 mort avant fon père fans enfans de Marié 
Porracéli de Solis; Antoine _, qui fuir; & Pierre Al- 
varez Oforio, mort fans poftérité de Marie Oforio, 
fille de Jean , feigneur de Meftagesi 

XV. Antoine Oforio-de-Guzman-MaUrique , 
VI feigneur de Villacis, Sec. mourut en 1650. Il 
avoit époufé Anne-Marie de Fonféca j fille d'Alfonje^ 
II comte de ViHanuéva-de^Cagnédo , à caufe de la- 
quelle il devint V comte de Villantiéva, & en eut 
pour enfans AlVare, qui fuir; Alfonfe, mort fans 
' alliance ; Thérefe y Marie , Magdeléne 3 religieufes 5 
Se Claire Oforio-Fonféca-Guzman , mariée à Jofeph 
de Solis Se Valdembano ; I comte de Montellano. 

XVI. Alvare Pérez-Oforio-Fonfécâ Se Guzman, 
VI comte de Villanuéva-de-Cagnédo , VII feigneur 
de Villacis , Sec. avoit époufé Béatrix-Françoife de 
Véga, dame de Menchaca , fille de François de Vé- 
ga 4 IV comte de Grajal , marquis de Montaos , donc 
il eut Emanuel-Joseph , qui fuit ; Pierre ; Antoine ; 
Diégue ; Emanuel-Marin ; Se Anne-Marie, 

XVII. Emanuel-Joseph Oforio-Guzman , comte 
de laPuébla, Sec. à caufe de fa femme Marie-Louifè 
de Cardenas , elle aînée & héritière de Laurent de 
Cardenas-Ulloa & Zuniga, VIII comte de la Puébla^ 
del-Maëftre , de Villalonfo Se de Niéva , marquis de 
la Mothe-d'Aunon , Se de Bacares. 

Marquis de Cerralvo. 

VIII. Gàrctàs Alvarez Oforio, fils puîné d'Afc- 
Vare Pérez Oforio, feigneur d'Oforio Se de Villalo- 
bos , Se de Confiance de Haro fa première femme , 

, époufa Catherine Rodriguez de Sanchon, dont il eue 
Jean , qui fuit» 

IX. Jean Alvarez Oforio , lailîa de Marie > fille de 
S anche Manuel , Alvare â qui fuit ; Louis Oforio Se 
Acugna_, abbé de Valladùlid, adminiftrareur perpé- 
tuel de leglife de Ségovie, puis évêque de Burgos „ 
donr font fortis les feigneurs d'Abarca; & Maria 
Oforio j alliée à Jean Daza. 

X. Alvare Pérez Oforio , époufa Marié Pacheco, 
fille Se héritière d'Etienne Pacheco, III feigneur de 
Ce; ralvo , donr il eut Jean , qui fuit ; François Pa- 
checo-Oforio ; Etienne-Pierre , chevalier de l'ordre 
de S. Jacques ; Se ^nè^Pacheco-Oforio. 

XI. Jean Pacheco- Oforio, V feigneur de Cerral- 
vo, avoit époufé Catherine de Maldonado , donc il 
eut Jean, qui fuit; Antoine j François; Agnès, ma- 
riée à Ferdinand Niéto de Silva ; & Béatrix Pacheco, 
alliée à Ferdinand Lopez de Varaona. 

XII. Jean Pacheco , mourut avant fon père, ayanr 
eu d'Anne de Tolède ,, fille de Ferdinand . feigneur dé 
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las Villorias, Rodrigue j qui fuit j François Pache- 
co ,'■ archevêque de Burgos , créé cardinal par le pape 
Pie IV le 2.6 février 15^1 , mort le 13 août 1 5 75? j 
Ferdinand de Tolède , capitaine , mort en la guerre 
d'Afrique'} Ah 'arc , &c Jérôme y chevaliers de. Malte. 

XIII. Rodrigue Pacheco., gouverneur de,Gal.ice , 
fut créé marquis de Cerralyo , 6c fut ambaiTadeur à 
Rome. II avoir époufé Anne Henriquez de Tolède, 
fille de Diégue Henriquez de Guzman , comte d'Al- 
ve-d'AIifte , dont il eut Antoine , mort jeune } Jean, 
qui fuitj Diégue , archidiacre de Ciudad-Rodrigo ; 
François y doyen de Coria } EÏéonore de Tolède , da- 
me de la reine Ifabelle , puis religieufe ; Catherine , 
ôc Marie _, aufii religieufes. 

XIV. Jean Pacheco, II marquis deCerralvo, avoir 
époufé Agnes de Tolède , fille de Gardas _, IV mar- 
quis de Villafranca, dont il eut Rodrigue, qui fuit, 
Jean j Francoife j Anne _, &C Hiéronyme , religieufes } 
&c Victoire Pacheco Colonne , mariée à Gabriel de 
Vélafco & la Cuéva , VII comte de Siruvéla. 

XV. Rodrigue Pacheco , III marquis de Cerral- 
vo , chevalier de l'ordre de S. Jacques , & gouver- 
neur de Galice , avoir époufé Francoife de la Cuéva , 
fille de Beltram, VI duc d'Albuquerque , dont il eur 
Jean-Antoine , qui fuit; ôc Agnès Pacheco. 

XVI. Jean-Antoine Pacheco & Oforio , IV mar- 
quis de Cerralvo, comte de Villalobos , vice-roi de 
Catalogne, mourut le 19 juillet 1680 , fans laifler de 
poftérité de Jeanne Faxardo , marquife de Saint-Léo- 
nard , veuve d'AIvare Pérez Oforio , IX marquis d'A- 
ftorga» 

Seigneurs x>e Valdonquillo. 

X. L'on a remarqué ci-dejfus que Louis Oforio , 
évêque de Jacn , fils de Pierre Alvarez , 1 comte de 
Traftamare, eut des en/ans naturels d'Ifabelle de Lo- 
fadafon amie. Ce furent François, qui fuit} Pierre, 
religieux de l'ordre de S.Jérôme } Ifabelle , mariée à 
Pierre Alvarez , feigneur de Luciana } Se Alvare Ofo- 
rio , chevalier de l'ordre de S. Jacques , qui époufa 
Béatrix de Caftro , comteffe de Lémos , veuve de 
Denys de Portugal , fils de Ferdinand , II duc de Bra- 
gance, 8c fille de Rodrigue Oforio , comte de Lémos, 
& de Thérèfe Oforio , dont il eut Rodrigue de. Caâro_, 
cvêque de Zamora , archevêque de Séville , créé car- 
dinal par le pape Grégoire XIII, en 1583, mort le 
z6 octobre 1600 5 Antoine de Caftro- Oforio } Anne, 
mariée à Louis Colomb de Tolède , III duc de Véra- 
guas } & Marie , alliée à Jean Alvarez Oforio. 

XI. François Oforio , feigneur de Valdonquillo, 
avoit époufé Francoife de Viloa , dont il eut Diégue, 
V feigneur de Valdonquillo , mort fans alliance 3. 
Louis , qui fuit } 8c Majora , alliée à Ferdinand de 
Valdes. 

XII. Louis Oforio j III feigneur de Valdonquillo, 
époufa Catherine Azevédo , fille dAlfonfe , feigneur 
de Téjado , dont il eut François , qui fuir } & Ca- 
therine Oforio , qui fut V dame de Valdonquillo 
après la mort de fon frère , & époufa Ferdinand de 
.Valdes. 

XIII. François Oforio, IV feigneur de Valdon- 
quillo , mourut fans laifler de poftérité de Catherine 
de Ajala , fille de Pierre Lopez, comte de Fuenfal- 
da. * Imhoff, enfes vingt familles d'Efpagne. 

OSORIO (Jérôme) évêque de Sylves , naquit 
à Lisbonne l'an 1506, de Jean Oforio de Fon- 
féca , & de Francoife Gil de Govéa , tous deux de fa- 
milles très-illuftres. Dès fa plus tendre jeunefïe il fit 
voir ce goût pour les lettres qui l'a dominé toute fa 
vie , & s'y livra avec beaucoup d'ardeur. A l'âge de 
treize ans on l'envoya à Salamanque , où il apprit le 
latin , lft grec , 5c un peu de droit. 11 vint à Paris à l'â- 
ge de dix-neuf ans , pour y apprendre la philofophié 
d'Ariftote , qui étoit la feule que l'on enfeignât alors. 
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Après quelque féjour en cette ville , il Ce tranfporta à 
Boulogne en Italie , où il s'appliqua à l'étude de le- 
ciiture-fainte , & de la langue hébraïque. Revenu en 
Portugal j -le roi Jean l'engagea d'enfeignerles fain- 
tes lettres à Coimbre , & Oforio y expliqua le pro- 
phète Ifaïe, Ôc l'épître de S. Paul aux Romains. Ses 
explications furent très-goutées. Dès qu'il eut été 
élevé au facerdoce _, Louis infant de Portugal lui pro- 
cura la cure de Tavara : mais peu après -, le cardinal 
Henri , frère du roi Jean , archevêque d'Evora, le fie 
archidiacre de fon églife. 11 étoit dans ce pofte lorf- 
que Catherine d'Autriche, veuve du roi Jean III _, ré- 
genre du royaume pendant la minorité de Sébaftien 
fon petit-fils , le nomma à l'évêché de Sylves. Oforio 
occupoit ce fiége depuis quelques années lorfque le 
roi Sébaftien voulut pafTer en Afrique , malgré les avis 
du prélat qui prévoyoit les fuites runeftes de ce voya- 
ge. Comme il ne put rien gagner fur l'efprit du prin- 
ce , & qu'il ne vouloit pas être témoin des malheurs 
qu'il craignoir _, il alla à Rome., où le pape Grégoire 
XIII le reçut très-favorablement. Mais le roi l'ayant 
rappelle au bout d'un an _, il revint en Portugal _, où 
peu après il apprit la mort de dom Sébaftien arrivée le 
4 d'août 1 578 , dans la bataille d'Alcazer conrre les 
Maures. Il s'appliqua dès-lors à empêcher fon peuple 
de prendre part aux troubles qui agitèrent l'état dès 
ce moment. Mais il conçut lui-même un tel chagrin 
de ces rroubles , qu'il en mourut à Tavilla dans fon 
diocèfe le zo d'août 1 580 , âgé de foixante-quatorze 
ans. Ce prélat écrivoit avec facilité & avec éloquen- 
ce : c'eft avec raifon qu'on l'appelle le Ciceron de Por- 
tugal. Son ftyle , le choix qu'il a fait des fujets , la 
manière de .les traiter, approchent beaucoup de cet 
orateur. Il joignoit à ces qualités beaucoup de piété 
& de charité. Il nouruToit dans fon palais pluheurs 
hommes favans & vertueux. Pendant le repas , il fe 
faifoit lire quelque chofe de S. Bernard , & quand la 
lecture étoir finie , il écoutoit les difficultés que l'on 
pouvoit avoir fur ce qu'on avoit lu. Ses ouvrages ont 
été recueillis & réunis par Jérôme Oforio fon neveu , 
en quatre volumes in-fol. à Rome en 1 591. Le pre- 
mier volume contient les traités , De nobilitate tivili^ 
& de nobilitate chrifliana ; De gloria libri 5 , avec une 
préface , de même qu'au traité De nobilitate , adrefles 
à Jean III , roi de Portugal, & qui contient d'excel- 
lens avis pour les princes} De régis inflitutlone & dif- 
ciplina libri 8 . De rébus Emanuelis régis invicliiïîmi 
virtute & aufpicio geftis libri 1 1 _, avec une préface Ôc 
un commentaire de Jean Matalio Mérello, De reper- 
ça India. Cer ouvrage a été traduir en françois fous le 
titre de, Hijloire de Portugal contenant les entreprifes y 
navigations & geftes mémorables des Portugalois , tant 
en la conquête des Indes Orientales , qu aux guerres d'A^ 
frique depuis l'an 1496 jufqu'en i^y% 3 8zc. le tradu- 
cteur eft Simon Gouiard de Senlis. Defenjîo fui no- 
minis ; c'eft une apologie d'Oforio contre ceux qui 
lui faifoient un crime de ce qu'il paroifloir favorable 
au roi d'Efpagne, ÔC foutenir fon droit à la couronne 
de Portugal après la mort de D. Sébaftien. Epiftola. 
Le deuxième volume renferme , Admonhio in epijlo- 
lam ad Eli^abetham reginamAngliœ ; Epiftolaad Eli- 
■çabetham reginam Anglia : cette lettre a été traduite 
en françois par Jean de Maumont en 1 565 , //z-8°, à 
Paris : & en anglois par un autre. Gautier Haddon , 
maître des requêtes de la reine Elizabeth _, y répon- 
dît , & Oforio répliqua par fes trois livres larins fur la 
vraie religion , qui fe trouvent auffi dans ce fécond 
volume. De jujlitia ccelejli _, libri 10. De verafapien- 
tia, libri 5. In epiftolam beati Pauli ad Romanos _, /. 
4. On trouve dans le troifiéme volume les écrits fui- 
vans : Une paraphrafefur Job, une autre fur les pfeau- 
mes , ôc des commentaires fur les paraboles & fur la 
fagefie de Salomon , en latin. Le quatrième ne con-- 
tient prefque non plus que des ouvrages fur l'écriture: 
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favair , une paraphrafe fur lfaïe , un commentaire 
/fur Ojfée, un -autre fur Zacharie , vingt-un difcours 
fur l'évangile de S. Jean , -& un difcours à -la louange 
«le fainre Catherine. Prefque rousces traités ontparu 
-aufli féparémcnt, Se c'eft à tort que André Schott , 
dans fa bibliothèque d'Efpagne , attribue ceux duqua- 
■triéme volume j Scies deux derniers du rroifiéme, au 
-neveu d'Oforio» Ce neveu fe nommoit auUIi Jérôme: 
il a éré chanoine d'Evora , Se homme habile. Peut- 
être avoit-ilplus d'érudition que fon oncle, mais il 
m'écrivoit pas-fî bien. On a de lui la vie de fon onde, 
à la tête des œuvres de celui-ci ; despotes fur la para- 
phrafe des pfeaumes par le même, dans le troifiéme 
volume du recueil des ouvrages du prélat^ une para- 
phrafe, Se des commentaires fur ■l'eccléfiafte ; une pa- 
raphrafe fur le cantique des cantiques , avec des no- 
tes. * Voye^ la vie d'Oforio , par fon neveu ; Nicolas- 
Antoine, & André Schott, dans leurs bibliothèques 
efpagnoles ; M. de Thou , dans fon hiftoire \ Terffier 
dans les éloges tirés de l'hiftoire de M. de Thou j Se 
JLe père Niceron , dans fes Mémoires % &c. tomes XI 
& XX. 

OSORNO , petite ville du Chili dans l'Amérique 
méridionale , vers l'Archipel d'Ancud , fur la rivière 
de Cabréro , à 45 ou 5 o lieues de Villa-Ricca , vers 
le midi. On voit dans les Andes , au levant de cette 
ville a le volcan d'Oforno , qui eft une de ces monta- 
gnes qui vomilîènt des flammes. Il ne croît rien au- 
tour de cette ville que de l'or. Il ne faut pas qu'elle 
foit fi petite qu'on le dit , s'il eft vrai , comme d'au- 
tres l'afTurent, qu'il y a zooooo ouvriers employés 
en des manufactures de toile & de laine. Les Indiens 
Taffiégerent en 1 6 00 , & l'auraient prife fî les Efpa- 
gnols ne fufîènt venus du Pérou à fon fecours.* Ma- 
ri , dict. Laët. 

OSRHOENE , ancienne province de la Méfopota- 
mle, aujourd'hui Dlarbeck , entre l'Euphrate & le 
Chaboras, & fur les frontières de la Syrie & de la Co- 
magène, nommée diverfement Ofroéne, Ofrhoéne Se 
Ofdroéne, Dix-huit évêques s'affemblerent en l'année 
1 97 } à Tfifite , dans l'Ofrhocne , pour la célébration 
de la fête de pique. Procope , Paufanias , Dion , Am- 
mien Marcellin , Sec parlent fou vent de l'Ofrhoëne. 
On apprend d'Eufebe, /. 2 de l'hiftoire eccléfiaftique,, 
<juau temps de Notre-Seigneur , ce pays avoir des 
rois particuliers , Se qu'un d'eux époufa une Juive qui 
fut appellée Hélène , & qui après la mort de fon mari 
revint en Judée , où on voyoitfon tombeau fort près 
de Jérufalem. 

OSR1C , roi de Déire dans le nord d'Angleterre ., 
iils d'Elfric y oncle d'Edwin _, fuccéda au royaume 
après la mort d'Edwin j & la défaite de fon armée 
par les forces unies de Kedwalla , roi Breton _, Se Pen- 
da le Mercien , Se par ce moyen les royaumes de Ber- 
nicie & de Déire furent de nouveau divifés. Eanfrid 
recouvra le premier , Se Ofric le dernier. Celui-ci 
ayant obtenu un royaume , abandonna la religion 
chrétienne , dans laquelle il avoir été baptifé j mais 
peu de temps aptes il fut tué dans une fortie faite 
par Kedwalla j d'une place forte où Ofric le tenoit 
ailiégé j-enforte qu'il ne régna qu'un an _, depuis £3 3., 
jufqu'à 6 34. * Dicl. angl. 

OSRIC II, roi de Northumberland, fuccéda im- 
médiatement à Kenred l'an 7 1 8 _, Se régna 1 1 ans. * 
Dicl. angl. 

OSRID , roi de Northumberland, fuccéda au roi 
Alfred fon père., en 705 , n'ayant encore que 8 ans. 
Il en régna 1 1. Il s'abandonna à la débauche , n'épar- 
gnant pas les religieufes mêmes pour farisfaire ùs 
voluptés. Il fut tué par fes propres pareils. * Diction, 
anglais. 

OSRID II 3 roi de Northumberland _, étoit fils 
d'Alfred l'usurpateur. Se fuccéda à Elfwal l'infortuné 
l'an 780. C'étoit la coutume des peuples de Northum- 



berland de ces temps-là ^ que plufieurs de leurs rois 
étoient dépofés ou mis a mort peu de temps après 
leur avènement à la couronne. 11 fur forcé dans un 
cloître d'York, ou de roi il étoit devenu moine. On 
peut voir ia'caufe & la manière de fa mort fous le rè- 
gne d'Ethelred II. * Dicl. angl. 

OSSA , montagne de Thefïàlie j que Sophien nom- 
me Monte-Cajfovo , Se Pline Oliva, eft près "du Pé- 
lion & de l'Olympe , vers le fleuve Pénée. Srrabon a 
Pline Se les poètes en font fouvent mention.'*' Ovide, 
/. 2 métam. Strabon parle d'une montagne de cenom 
dans le Péloponnèfe , Se Ptolémée d'une ville de Ma- 
cédoine de même nom. 

OSSAT ( Arnaud d') cardinal évêquë dé Rennes^ 
Se enfuite de Bayeux , étoit né de pauvres parens , 
qu'il perdit à l'âge de neuf ans.. Il fit fes études à Pa- 
ris, Se enfuite y enfeigna la rhétorique & la philofo- 
phie. Il y apprit auflï les mathématiques Se le droit, 
& fit à Bourges un cours de droit fous Cujas j enfuite 
de quoi étant revenu à Paris, il fréquenta le barreau. 
Paul de Foix , depuis archevêque de Touloufe , que 
le roi Henri 111 envoybit ambaffadeur à Rome , en- 
gagea d'Offat à l'accompagner en qualité de fecrétaire 
de l'ambaffade. Après la mort de cet ambaffadeur à 
Rome , l'an 1584, d'Offat qui s'étoit engagé dans l'é- 
tat eccléfiaftique , fut reçu dans la maifon du cardinal 
d'Eft, protecteur en cette cour des affaires de France. 
Au commencement du règne de Henri le Grand , il 
eut ordre de ménager l'efpritdu pape Clément VIII, 
pour la réconciliation de ce prince avec le faint fîége» 
Se y réuflit de la manière que chacun fait, avec Jac- 
ques du Perron , qui fut depuis cardinal. D'Olfat, 
qui étoit déjà chargé depuis long-temps du foin des 
affaires de France , rendit encore de très-grands fer- 
vices au roi Se à l'état. Il étoit alors maître dés requê- 
tes , abbé de Notre-Dame de Varennes au diocèfe de 
Bourges , Se fut élevé depuis à l'évêché de Rennes ; 
enfin à la recommandation du roi il fut créé cardinal 
l'an 1598. L'an 1601 , il fut pourvu de l'évêché de 
Bayeux , & mourut le 1 3 mars 1 604 , âgé de 6j ans, 
à Rome , où l'on voit fon tombeau dans l'églife de 
S. Louis. On peut dire du cardinal d'Offat , qu'il a fu 
concilier deux qualités allez rares, celle de parfait 
politique , Se celle de véritable honnête homme. Le 
P. Tarquin Gallucci , Jéfuite , fit fon oraifon funèbre 
qui a été imprimée. Nous avons de lui cinq volumes 
de lettres qui font un chef-d'œuvre de politique. 
Confulteç fa vie qui eft à la tête de l'édition procurée 
Par les foins de M. Amelot de la Houflaye l'an 1 69 8, 
a Paris , chez Jean Boudot. * De Thou , hifi. ad ann. 
1604. Sponde , in annal. Frizon , Gall.purpur. Sainte- 
Marthe , in elog. & GalL chrijl. Bentivoglio. Auberi. 
Chenu. Robert. Dupleix. Mézerai , Sec. 

Arnaud d'Offat avoit été difciple de Pierre Ra* 
mus , Se il a écrit en fa faveur l'ouvrage intitulé : Ex- 
pofaïo Arnaldi OJJati in difputationem Jacobi Carpen- 
tarii de methodo , Parifiis, apudAndream Wechelum x 
1 5 64 , in-S°. Dans un acte tout écrit de fa main , 
figné de Oflat, pafle à Leftoure le 22 avril 1559 ( i| 
avoit 22 ans) il s'exprime ainfi : Traité fait entre Je- 
han de Pére^ ^ marchand de la ville & cité de Lecloure 
d'une part , & M. Arnaud OJfat de la Nogue en Mai- 
gnac , d'autre part , &c. La Nogue en Maignac fem- 
ble donc être le nom du lieu de la naifTance d'Offat. 
Par ce même traire d'Offat, s'engage à conduire à fa 
ville ^ & univerfitéde Paris , Jehan de Pqrez , fils du 
fufdit marchand , & là l'entretenir de bonne nouriturç 
& doctrine pour le temps & efpace de deux années , & 
autre temps qui fera accordé entre parties , & pendant 
ledit temps l'entretenir en ban pare de famille.... moyen- 
nant lafomme de cent dix, livres pour chacune année , 
pour la nouriture & doêlrine jfans en ce comprendre ac~ 
coujlremens , livres, ni auttre defpenfe qu'il conviendra 
faire, çultre la nouriture & doctrine. Ainfi ce ne fut 

point 
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point d'un jeune gentilhomme appelle Cajltlr.au de 
Magnoac _, de la maifonde Marca , dont il tut précep- 
teur. D'Oint partit en effet avec Jean Pérez fils, 
comme nous le voyons i°. p.ir le Rolle ( ton: écrit de 
fa main ) de la dépenfe qu'il tît pour ion difciple au 
voyage de Paris 5 jufqu'au moment où ils y prirent lo- 
gement : ce roLle extrêmement circonftancié , où la 
dépenfe la plus légère eft marquée jour par jour, eft 
figné de 0[fac : i°. par les quittances données par le 
même félon les payemens qui lui étoient faits de la " 
lomme convenue : 3 . par une lettre originale encore 
écrite de Paris le fixiéme de juin r$6i , pourfupplier 
de rechef M. Pérez de Leirour d'envoyer ordre à fon 
fils de retourner. , lui d'Offre ayant des raifons (qu'il 
a voit dites en d'autres lettres) pour me décharger _, 
dit-il, de cette charge que je ne puis porter; 4 . par 
une féconde lettre originale de Paris, le 19 juin mê- 
me année 1561, par laquelle répondant a ce que M. 
Pérez de Leitoure lui avoit marqué des raifons qui 
l'empêchoient de venir chercher fon fils" ou de le 
faire revenir à Leitoure, d'Oflat confenr à le garder 
encore quelque temps aux mêmes conditions : cette 
lettre eft pleine de bon fens & de religion 5 5 . par 
une lettre précédente écrite au même j de Paris le 1 3 
mai 1 560 , où il rend compte à M. Pérez des difpofï- 
tions de fon fils , & de la manière dont il Pinitruifoit : 
on voit par cette lettre que d'Offrt avoit encore deux 
difciples qu'il eftimoit., & qu'il qualifie vertueux & 
diligens. M. l'abbé Goujet a entre les mains les pièces 
originales qu'on vient de citer , Se quelques autres 
lettres aufîî originales de M. d'Offat. 

OSSERI , contrée de la province dé Linfter dans 
le Quéens Counti en Irlande. C'eft en même temps 
un comté & un évêché. I/évêque demeure à Kilken- 
\ni , & eft fuffragant de l'archevêque de Dublin. Le 
comté appartient à la famille d'Ormond. En 1 170 , 
c'étoit un petit royaume plein de bois; mais il fut 
conquis par les Anglois , immédiatement après qu'ils 
eurent pris Wexford , la première fois qu'ils entrèrent 
en Irlande. * Dicl. angl. 

OSSET , ancienne ville d'Efpagne Bétique , fituée 
proche de la ville d'Hifpalis , eft aujourd'hui nom- 
mée Triana, dans l'Andaloufie , auprès de Séville. 11 
y avoir dans le VI € fîécle une magnifique églife de 
Catholiques ( que les Ariens appelloient Romains) Se 
l'on y voyoit des fonts baptifmaux confiants d'un 
beau marbre en forme de croix , & d'un ouvrage 
merveilleux. L'évêque accompagné de tout fon peu- 
ple , y venoit tous les ans en procefîion le jeudi faint ; 
& après avoir fait les prières accoutumées il en fai- 
foit fermer les portes , qu'on fcellok , pour empêcher 
que perfonne n'y pût entrer. Le famedi faint , fuivi 
des catéchumènes qui dévoient recevoir le baptême , 
y étant retourné , les fonts qu'on avoit laiffés vuides , 
fe trouvoient alors remplis; Se lorfque' le dernier 
étoit baptifé , l'eau manquoit tout-à-coup. Ce mira- 
cle , dit-on , dura très-long-temps , comme autrefois 
celui de la Pifcine de Jérufalem. On ajoute qu'en 
583 les Efpagnols ayant mis pâque au 21 mars, Se 
les François au 18 avril, ces fonts d'Oiïet ne com- 
mencèrent^ fe remplir que le 1 5 d'avril _, qui étoit 
le jeudi avant la pâque des François : fur quoiTheu- 
difclus, roi des Wifïgoths, Arien, s'imaginant qu'il 
y avoit de la fourberie 3 fit exactement obferver les 
caufes de ce prodige ; & -voyant qu'il continuoit, il 
fît creufer autour de l'églife une foffe de vingt-cinq 
pieds de longueur fur quinze de largeur, pour dé- 
couvrir s'il -y avoit quelques canaux fous terre qui 
ferviffent à la tromperie ; mais il ne trouva rien d'où 
l'on pût foupçonner quelque artifice. * Maimbourg , 
hifl. de V Arianifme. 

_ OSSMIANAj petite ville avec châtellenie 3 fur la 
rivieie d'Offmiana , dans le palatinat de Wilna en 
Lithuanie , à dix lieues de la ville de Wilna , vers 
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l'orient- méridional. * Mati , dicHonaire. 

OSSOLINSKI , famille de comtes Se de princes 
en Pologne dans le palatinat de Sendomir, tire fon 
nom de la petite ville d'Offolin. Celui qui eh eft re- 
gardé comme lafouche, eft Zéqota, qui en 1271; 
éroit vaivode de Cracovie., Se général de la couronne. 
11 eut deux fils , 1 . André '„ duquel font ifîus les com- 
tes de Tenczyn , dont la race s'éteignit vers le milieu 
du XVII e fiéclej z, Jafonius ou Jean, furnommé 
Owca , duquel eft fortie la branche d'OlTolinski , qui 
prit aufïi dans la fuite le titre de Tenczyn. Nicolas _, 
fils de Jean , châtelain de V'iflidzj étoit un des prin- 
cipaux fénateurs du royaume _, lorfque Jagellon mon- 
ta fur le trône de Pologne. 11 eut trois fils qui fuivent. 

I. André II , fils de Nicolas, fe fignala dans les 
guerres que Sigifmond eut avec les Hongrois , Se 
mourut fins 1 ailler d'héritiers. 

II. Nicolas II. châtelain de Vifli&z , fénareur du 
royaume, rebâtit le château d'Offolin, Se mourut 
aufli fans laifïer d'héritiers. 

III. Jean, châtelain de Radom, fut tuteur du prin- 
ce royal Uladiflas III , Se en même temps admini- 
strateur du royaume. Nicolas III , l'un de fes fils , a 
continué la poftérité ; Se l'on compte parmi fes def- 
cendans 

Nicolas IV , qui vivoit fur la fin du XVI e fiécle , 
Se qui fut chambellan du roi, Se ftarofte de Radosko- 
wice. 

Nicolas V, qui fut châtelain de Pernau _, Se féna- 
teur du royaume. 

Jérôme , châtelain de Sandecz , qui fut ftarofte de 
Sendomir. 

Sbigneus , qui fut chancelier de Henri , roi de Po- 
logne, Se depuis roi de France fous le nom de Henri 
III, puis châtelain de Sendomir , Se enfin vaivode 
de Podlaquie , Se ftarofte de Dobrzyn. 11 mourut en 
1611 , dans la foixaute-huiriéme année de fon âge „ 
après avoir, un peu ayant fa mort , fair bâtir un mo- 
naftere pour les Dominicains dans fa ville de Climun- 
row. Il laiffa trois fils , qui fuivent. 

I. Christophe^ fous-chambellan de Sendomir , 
puis châtelain de Sandecz , enfin vaivode de Sendo- 
mir , qui a continué la poflérité. 

II. MaximilieNj qui fut grand maréchal de la no- 
blefle, lors de 1 elçétion d'Uiadulas IV 3 Se dans la 
fuite tréforier de la cour Se capitaine de Marienbourg. 
Il a laifïé quelques fils. 

III. Georges , directeur de la noblefïè de Pologne, 
fe diitingua dans fes ambafïades aux cours de Rume» 
de Florence, de Veuife , d'Angleterre , de Vienne , 
&c. Il fut envoyé en PrufTe l'an i<j 3 5 en qualité de 
gouverneur , avec une puilfante armée. Après la paix, 
il fut revêtu des charges de vaivode de Sendomir , de 
vice-chancelier de la couronne Se de grand chance- 
lier. L'empereur lui conféra la dignité de prince. Son 
fils François fut capitaine de Bidgoft en 1646, En 
1 699 > il y avoit Sbigneus OfTolinski de la, même fa- 
mille , qui fut abbé de Copriunicz y Se en ï 700 , un 
autre OfTolinski , qui fut cette même année capitaine 
de Chelm. * Diclionaire hijî'oriqu-e , édition de Hol- 
lande , 1740. 

) 0^* OSSONE ou OSSUNA , ville d'Efpagne dans, 
l'Andaloufie, à fix qu fept lieues au nord de Harda- 
les., Se à cinq ou fix au midi d'Ecija. Cette ville eft 
allez grande Se paffablemenr peuplée. Elle eft ancien- 
ne , Se étoit autrefois connue fous le nom d'Urfao , 
Urjon^ Se Orfcna, fuivant l'auteur des délices de L'Ef* 
pagne ; Se elle paffoit pour une ville forte par fa fitua- 
tion , y ayant feulement une fontaine qui fourniffoit 
d'eau tous les habirans , candis que toute la campa- 
gne d'alentour étoit fans eau à huit milles à la ronde j 
de manière que quand Jules-Céfar l'afiiégea , il fal- 
lut faire tout venir au camp de fort loin. La même 
chofe fe yoir encore aujourd'hui. La même fontaine 
Tome FI IL Partiel. 5 
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fubfifte toujours, & fournit de l'eau en allez grande 
abondance pour fuffire aux befoins de tous les habi- 
tans : mais toute la campagne voisine eft entièrement 
féche , n*ayant ni ruifTeau , ni fontaine : auffi n'y 
croît-il aucun arbre, à la réferve de quelques oliviers 
qui ont été plantés par les Maures. Olïbne appartient 
à des feigneurs de la maifon de Giron , qui portent 
le titre de ducs cfOJfone. * La Martiniere , diclionaire 
géographique. 

OSSONE ( Dom Pierre Giron j duc d' ) chercher 
GIRON. 

OSSUNA,, cherche^ OSSONE. 

OSTAJBARETZ , petite contrée de la baffe Navar- 
re en France. Le bourg d'Oftabat , à deux lieues de 
S. Palais , vers le midi , en eft le lieu principal. * Ma- 

tïj dm. 

OSTALRIC, petite ville d'Efpagne, dans la Ca- 
talogne , fur la rivière de Tordera 3 à huit lieues de 
Gironne j du côté du midi. Elle étoit défendue par un 
château qui n'étoit accefïible que du côté de la ville, 
où il y avoit feptretranchemens l'un fur l'autre; mais 
fort mal entretenus. Les François prirent ce château 
l'an 1694, Se ils le démolirent l'an 1695. * Mati , 
diction. 

OSTENDE j ville Se port de mer des Pays-Bas 
Autrichiens en Flandre , eft fi tuée environ à quatre 
lieues de Bruges , & eft très-forte par fa fituation. 
Elle eft environnée de deux canaux profonds , dans 
lefquels les plus gros vaiffeaux entrent par le flux Ôc 
reflux de la mer _, 8c eft défendue par huit boulevards., 
& un large folfé , divers baftions _, &c. Les Hollan- 
dois y fournirent au commencement du XVII e fiécle 
un. fiége des plus fameux dont il foit fait mention 
dans l'hiftoire. Il dura trois ans , trois mois ., trois fe- 
maines &c trois jours : après lefquels cette ville qui 
n etoit plus qu'un monceau de terre bouleverfée j & 
un véritable cimetière , fut prife par Ambroife Spino- 
la , pour Albert archiduc , l'an 1 6 04. Nous avons di- 
verfes relations de ce fîége célèbre. * Grotius j annal. 
Strada , &c. 

OSTENFELD ( Chriftian ) né à Wibourgen Jut- 
land le 4 feprembre 1619. Après avoir vifiré durant 
quelques années les académies de Danemarck , de 
Hollande, d'Angleterre ôc de France, il fe rendit dans 
fa patrie , où en 1640 il fut fait conrecteurde l'école 
de Wibourg. Il quitta cet emploi en 164.7 , pour 
voyager de nouveau avec les jeunes comtes de Hoclh 
dont il fut fait gouverneur. Ce fécond voyage finit en 
1650. L'année fuivanteil fe rendit à Tubingue , où, 
à la prière de l'académie , il prononça un difcours 
pour remercier Eberhard III, duc de Wirtemberg , 
du rétabliffement de l'académie. Ce difcours a été 
imprimé en 1 6$ z 3 fous le titre de Laurus Wirtember- 
gica. De-là il pafla à Venifej &fe rendit à Padoue. Il 
fe diftingua beaucoup dans cette ville : il y gouverna 
pendant une année l'académie des jurifconfultes en 
qualité de protecteur ; Se l'académie l'envoya plufîenrs 
fois , comme fon orateur , au doge Se au fénat de 
Venife. Il s'aquitta fi bien de Ces commiffions , que 
par reconnoiffance , on lui érigea une ftatue de mar- 
bre dans le palais académique. On fir aufli graver fon 
portrait fur le bronze avec une infeription très-hono- 
rable. En 165 5 , il fut fait docteur en médecine à Pa- 
doue j Se lorsqu'il fut revenu en Danemarck , il ob- 
tint, la même année 165 5 , une chaire de médecine 
dans l'univerfité de Copenhague ; Se en 1661 il fut 
fait bibliothécaire. II étoit reéteur de Puniverfité, lors 
du fîége de la ville; & il donna en cette occafîon des 
preuves éclatantes de fa prudence Se de fon courage 
Le roi le fit depuis affeffeur du tribunal. Tuprême de 
juftice. Il mourut le 3 1 août 167a , âgé de cinquante- 
un ans. Il avoit époufé Soflrate , fille de Jacob Finck , 
profeffeur en phyfîque, de. laquelle il ne, laiffa point 
d'enfans. On a de lui : 1 > Exçrcitaticnum de medicin& 



r fundamentis prodromus 3 1 6 5 6 , in-4 . 1 . Oratio in obi- 
tum Thomâ. Finckii , 16^6 _, i/2-4 . 3. Palladium Da- 
nicum j panegyricus folenni fervate, urbis fejlo _, 1 cîc^i _, 
In-fol. C'eft un difcours qui fut prononcé le 1 1 fé- 
vrier 1661 j après que Copenhague eut été délivrée 
du fîége formé par les Suédois. 4. Concordia Dano- 
Saxonica , 166}. 5. Panégyrique prononcé à l'occa- 
fion du mariage de Jean-Georges III, électeur de 
Saxe, &c d'Anne-Sophie, princeffe de Danemarck , 
en 1 66 3 . 6. DiJJertatio de fœtus humani generationè & 
nutritione in utero ., 1667. 7. Pharus latinitatis varios 
vocum & diclionum latinarum fcopulos indicans : cet 
ouvrage n'a pas été publié; Vindingius en parle /'« 
academia Hafnienji j de même que Moilérus dans fon 
ouvrage intitulé : Bibliotheca feptentrionis eruditi. * 
Bartholinus _, de feriptis Danorum ; cuin Joannis Mol- 
len hypomnematibus _, &c. ou félon le titre général , 
Joannis Molleri bibliotheca Septentriouis eruditi j pag. 
zj j 28, & 191 , 192. 

OSTERMANN (André, comte d') miniftre d'é- 
tat en Ruffie , fe nommoit d'abord Henri- Jcan-Frédt- 
ric j nom qu'il changea en celui d'André. Il étoit fils 
de Jean-Conrad Oftermann , miniftre de Bockeim , 
petite ville du comté de la Marck. Dans le temps 
qu'il étudioit dans l'univerfité de Iéne, ayant tué un 
de fes compagnons d'étude dans quelque démêlé 
qu'ils avoient enfemble , il fut contraint de fe retirer 
en Ruffie en 1699 ou 1700, Se y ayant fort bien ap- 
pris la langue du pays dans l'efpace de deux ans , le 
czar Pierre le Grand lui donna une charge dans la 
chancellerie. En 172 1 , il affifta au congrès de paix 
de Nyftadt en qualité de confeiller de la chancellerie, 
Se figna le traité comme fécond plénipotentiaire. De- 
puis ce temps-là, il fut fucceflivement élevé à diffé- 
rentes dignités, Se enfin à celles de miniftre intime 
du cabinet, de vice-chancelier du royaume, de pre- 
mier directeur des poftes , de fénareur du royaume , 
& de chevalier de S. André. En 1730 on lui donna , 
à lui & à fa poftérité , le titre de comte de Ruffie. Au 
mois de février 1740 , lors du traité de paix avec les 
Turcs , l'impératrice Anne lui donna une bague ma-' 
gnifique avec cinq mille roubles , pour lui témoigner 
l'eltime qu'elle avoit pour lui. Cette impératrice 
étant morte le 28 octobre de la même année 1740 , 
le comte travailla avec la princefïe Anne de Brunf- 
wick Se le comte de Munnich , pour faire reléguer en 
Sibérie le duc de Courlande qui avoit été défigné ré- 
gent du royaume dans le teftament de l'empereur , 
pour gouverner pendant 1^ minorité du czar Ivan III. 
En conféquence, la princeffe Anne fut proclamée ré- 
genre du royaume, Se on lui donna le titre de grande 
duchejfe. La princeffe combla de bienfaits Oftermann 
Se toute fa famille , Se il eut la dignité de grand ami- 
ral de Ruffie. Sa faveur dura jufque vers la fin de 
1741 -, mais l'impératrice Elizabeth étant montée fur 
le trône , les comtes de Munnich Se d'Oftermann 
furent arrêtés Se conduits dans la forrereffe de Rétu- 
fary. Dix-fept perfonnes de la famille du comte d'O- 
ftermann furent expofées aux mêmes revers. Tous 
fes papiers furent faifis , Se on fit l'inventaire de (es 
meubles. Il fut aceufé d'avoir ruiné plufieurs familles 
Mofcovires, de les avoir exilées, ou faitpaffer par 
les mains du bourreau ; Se il fut lui-même condamné 
au dernier fupplice. En conféquence , le 27 janvier, 
vieux ftyle, on le conduifit fur un mauvais traineau à 
la place des exécutions ; Se lorfqu'il fut fur lécha- 
faud, le fecrétaire du fénat lui lut les crimes dont il 
étoit chargé , & ajouta qu'il avoit été réfolu qu'il fe- 
roit roué vif, mais que l'impératrice avoit adouci fon 
f ipplice en ne le condamnant qu'à avoir la tête tran- 
chée. On lui pofa la tête fur le billot , Se l'exécuteur 
s'aprétoit à faire fon office , lorfque le fecrétaire du 
fénat cria, Gracie. Le comte fut ramené dans la forte- 
reife ; Se au mois de février 1742 , il fut conduit à 
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Bérefow.i en Sibérie , vers l'embouchure de l'Gby , 
& on lui fixa un rouble par jour pour fon entretien. 
Ce fut là qu'il mourur en 1745. Il avoir époufé N. 
de Srrefnef , dont il eut 1. Frédéric, capitaine en Ruf- 
jfie : 1. Jean, auffi capitaine en Ruffie : 3. une fille , 
qui a époufé le lieutenant colonel Tolftoi. * Supplé- 
ment jrancois de BaJIe. 

OSTïiRMANN (Jean-Henri) favant philologue 
& poëte, naquit à Zorbig dans le Merfebourg , le 
%6 juin 161 1. En 161 1 , il fe rendit à Cothen ; Se il 
fit des progrès fi rapides, qu'à l'âge de quinze ans il 
entendoit les pocres Grecs a(fez pour les gourer. En 
1617 , il vint à Wirremberg j où il s'appliqua aux 
langues orientales. En 163 3 il difputa De mutatione 
punclorum hebraïcorum gencrali 3 fous M. Tïoft. En 
163 7 il f Lie fait profeffeur en langue grecque après la 
mort d'Erafme Schmid. Il mourut le 10 août 166S. 
Il a écrit beaucoup de vers en grec, qui,, par leur 
beauté , ont été comparés a ceux des anciens. Les 
thèfes ou difputes qu'il a compofées , foit qu'il les ait 
foutenues _, foit qu'il y ait préfidé , font : 1. De con- 
vivandi cœnandique veterum ritibus. 2. De confultatio 
nlbus veterum difputatio publïca , habita die 28 mardi 
1649 _, in auditorio majori _, prsjîde M. Joanne-Erico 
OJlermanno gr&car. litter. profejjore publico ; refpon- 
dente Chriftiano Jani Jerfino 3 Dano. Thomas Crenius 
a fait réimprimer cene differtation dans fon TheJau- 
tus librorum philologïcorum & hijloricorum ; à Leyde , 
1700 , //z-S°. 3. De ajlrolatriâ. 4. De mutatione pun- 
clorum hebraïcorum gcnerali. 5 . De erroribus autorum 
Latinorum. 6. De ficrifîciis Gentilium. 7. De proba- 
tione Jligmatica. On lui donne du moins cette differ- 
tation dans le Supplément francois de Bajle ; mais peut- 
être atteibue-t-on à Jean-Henri Oftermann une pièce 
qti tft de Pierre Oftermann , jurifconfulte , qui a 
fmement écrit fur ce fujet. Voye^ l'article fuivant. 8. 
Qu.ijlionum grœcarum pentas ; à Wittemberg , 1634. 
Thomas Crenius à la fin de la préface du recueil cité 
dans cet article, loue ainfi Oftermann : A ut or fané 3 
quâ erat ingenii docilitate atque prsflantiâ , ha exqui- 
Jîtam _, ita perfeclam triumfbi llnguarum _, qud c&teris 
pr&flare putantur , comparaverat notitiam j ut nihil in 
eis Jciri difeive pojjït , quodejus huelligentiam effugerit. 

OSTERMANN (Pierre) jurifconfulte Allemand, 
confeiller de l'empereur, Se confeiller intime de l'é- 
lecteur de Mayence j vivoit vers l'an 1635. On a de 
lui : 1. Commentarius juridicus de Jligmatibus : à Colo- 
gne, 1619 , //z-4 . 2. Ars parendi & imperandï ; à 
Mayence, 1643, //z-4 . 3 . Clavis & avis . bifida j à 
Vienne* , 1 644 , z/z-4 . 4. Légitima corona Romana 
Ferdinando III ab elecJoribiis impqfitct j feu Anticri/îs 
txaminis comitiorum Ratisbonenjium j //z-''4°. Cet écrit 
eft contre l'ouvrage intitulé : Jujli AJterii examen co- 
mitiorum Ratisbonenjium , fve difquifltio politica de 
nuperâ eleelione Ferdinandi III \, in regem Romanorum : 
à Hanovre, 1637 j //z-4 . 5. Encyclop&dia juris uni- 
yerfi j a Cologne, 16.38 , in-fol. 6. Dtfputationes col- 
le gii juris publici Colonienjis ad digejla juris civilis ; à 
Cologne , 1 6 3 1 _, //z-4 . Dans le Supplément français 
de Bajle , d'où l'on a tiré cet article prefqu'entier, l'on 
cite la bibliothèque Belgique de Valere André , où il 
n'eftf point parlé de Pierre Oftermann , du moins 
dans la dernière édition de 1739. 

OSTERWICK , ville d'Allemagne , chercher AUS- 
TERW1CK. 

OSTFRISE OOST-FRISE, FRISE ORIENTA- 
LE , au comté d'Embden , province d'Allemagne, 
dans la Weftphalie, a en partie le comté d'Oldem- 
bourg au levant} l'Océan ou mer d'Allemagne au 
feptentrion ; l'évëché de Munfter au midi, &au cou- 
chant le golfe de Dullart ou Dollert qui la fepare de 
la feigneurie de Groningue. Embden , qui en eft la 
ville capitale, ne reconnoît plus le prince d'Ooft- 
Frife , & s'eft mife fous la protection des Holiandois. 
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Les autres font Aurick , qui eft la réfidence du 
prince : Norden , Effens , Wuemundt, &c. On. 
y trouve encore Jemmingen , où Louis comte 
de Naffau, fut défait par le duc d'Albe Lan 1568, 
Se la forterefTe d'Eideler, dont les états des Pays-Bas 
s'emparèrent l'an 1664, fous prétexte de protéger le 
comte d'Ooft-Frife. Ce pays fut autrefois habité par 
lesCauches & par les Fnfons. Les habitans ont un 
langage particulier, outre l'allemand qu'ils parlent 
tort grofheremenr. Leur pays produit une grande 
quantité d'orge, de fèves Se de pois qu'on tranfporte 
ailleurs, dans l'Allemagne, Se dans les Pays-Bas. Les 
pâturages y font auffi très-bons, & fervent à nourir 
d'excellens chevaux. Les peuples y font ou Catholi- 
ques , ou Proteftans ., Luthériens Se Calviniftes. 
L'Ooit-Frife s'étoit divifée dans le XIV e fiécle en 
divers petits états : ce qui caufoit fouvent des guer- 
res. L'empereur Frédéric III la donna en fief à Ulric- 
Sirfcnne , l'un des principaux feigneurs du pays. 

I. Uliuc-Sirsenne , premier comte d'Ooft-Fnfe , 
defeendoit c'Edzard Sirfenne, capitaine & feigneur 
de Grethfîl, père d"Ui.Ric, qui mourut l'an i^j^ÔC 
d'ENNON , capitaine de Norden , &c. mort l'an 14.06. 
Celui-ci fut père d'un autre Ennon , qui mourut 
l'an 1450, ayant eu pour fils Edward, gouverneur 
d'une partie de la Frife orientale, mort l'an 1441 ; 
& Ulric Sirfenne , premier comte d'Ooft-Frife. 
Après que l'empereur lui eut donné ce fief Lan 
1454, il s'aquit l'amitié des Fnfons, qui le recon- 
nurent pour leur comte. Il obtint de nouvelles lettres 
de l'empereur , fut proclamé comte d'Embden dans 
cette ville le 1 1 décembre 1464, & fut mis en pof- 
felïion du fief par la tradition de l'épée & de l'enfei- 
gne. Il mourut en 1466 , ayant eu de Théde , dame 
de Lève ik. d'Odershen , Enno ou Ennon I , qui fuit ; 
Edzard , qui continua lapofléritéj Uco _, mort Tan 
1507, âgé de 44 ans, fur le point de fe marier j 
Hebé j morte l'an 1479 , âgée de 19 ans, venant d'é- 
poufer Eric, comte de Schawembourg; Gelé, morte 
tille l'an 1491 , âgée de 32 ans; Se Alméthe , morte 
fille l'an 1 5 22. 

II. Ennon , I de ce nom , comte d'Ooft-Frife , n'a- 
voit que fept ans , lorfque fon père mourut. Théde , 
fa mère, gouverna alors le comté avec beaucoup de 
prudence. Ce feigneur fit le voyage de la Terre-fain- 
te, & à fon retour, ayant appris qu'un feigneur de 
Weftphalie avoit enlevé fa feeur Alméthe , il i'aftîégea 
pendant l'hiver dans le château où il étoit, &fe noya 
en paflânt un fofTé fur la glace, l'an 149 1. 

II. Edzar ou Ehzar , 1 de ce nom, comte d'Ooft- 
Frife , fuccéda à fon frère , fit auffi le voyage de la 
Terre-fainte, & laifia. le gouvernement de fes états 
à fa mère , qui mourut l'an 1498. A fon retour , il 
époufa Elisabeth , fille de Jean, comte de Rietberg* 
Il.embraffa le luthéranifme , & fit fon pofïîble pour 
l'introduire dans fes états. Sa femme mourut l'an 
1 5 1 2 , & lui le 1 5 février 1528. Leurs enfans furent 
Ulric , qui paffa quelque temps en Efpagne , d'où 
étant revenu , & ayant perdu l'efprit, il fe confina 
lui-mêmeàHafler, lieu écarté &défert, où il mou- 
rut; Ennon j, qui fuit; Jean, né l'an 1506, qui paffà 
aux Pays-Bas du temps du gouvernemenr de Marie , 
reine de Hongrie , où il époufa en 1539 Dorothée 
d'Autriche , fille naturelle de Maximilien I , empereur. 
Il fut fait comte de Durbui en Ardenne j & feigneur 
des prévôtés de Falkembourg , & de Dalem dans le 
Luxembourg , puis gouverneur du duché de Lim- 
bourg, ôc chevalier de la toifon d'or. Il mourut l'an 
1572^ laiflant Maximilien, furnommé de Falkem- 
bourg ( du nom allemand d'une des terres de fon 
père ) qui de Barbe de Lalain , fille de Philippe de 
Lalain , comte de Hochftrate , laiffa Louife ^ époufé 
à'Ebrard de Barbanfon „ vicomte d'Aurec ; Dorothée, 
femme de Jacques de Tferclaës , comte de Tilli ; Se 
Tome FIJI. Partie I. S ij 
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N. mariée à Jojfe de Bronchorft &c Batemberg , baron 
de Anliolt &c Gronsfeldt. Les autres enfans de Edzar 
1 , fureur Anne , fiancée à Antoine , comte d'Oldem- 
bourg , morte l'an 1550; Théde, morte l'an 1563, 
âgée de 60 ans, fans avoir été mariée; Marguerite , 
époufe de Philippe , comte de Waldeck ; & Armgar- 
dc , morte l'an 1589, fans alliance : elle avoir été 
accordée dans fa jeunette avec Balthafar , feigneur 
d'Efen, qui mourut avant que de l'avoir époufée. 

III. Ennon II du nom, comte d'Ooft-irife , fou- 
tint pendant quelque temps la religion de Luther, 
qu'il quitta pour retourner à celle de (es pères; mais 
fur la fin de fes jours il reprit le luthéranifme, & 
l'inrroduifit dans tous fes états,, pilla les meubles fa- 
crés , 8c les biens des églifes , & entreprit diverfes 
guerres, qui ne lui furent pas favorables. Il mourut 
l'an 1 540 , laiflànt dAnne , fille de Jean XIF, comte 
d'Oldembourg , Edzard II, qui fuif, Chrijlophe , 
mort en la guerre de Hongrie l'an 1 566 ; Jean, mort 
l'an 1591*, Elisabeth, mariée à Jean , comte de Scha- 
wembourg, morte trois ans après ; Hedwige , époufe 
à' O thon j duc de Brunfwick-Lunebourg à Harbourg, 
morte l'an 1 616 j 8c Anne } morte fille à la cour de 
l'électeur Palatin. Leur mère fut leur tutrice , & mou- 
rut le 5 novembre 1575. 

IV. Edzard II du nom, comte d'Oftfrife , vit 
fes états extrêmement troublés pour la religion , 
parceque plusieurs s'attachoient à la proteftante , 8c 
que d'autres fuivoient celle de leurs pères, c'eft-à- 
dire _, la catholique. On y trouvoit aulîî grand nom- 
bre d'Ànabaptiftes. Il époufa Tan 15 58 Catherine de 
Suéde , fille de Gujiave I _, roi de Suéde , & de Mar- 
guerite de Loholm fa/leuxiéme femme. Peu s'en fallut 
que ce mariage ne coûtât la vie à Jean , fon frère , 
qu'on trouva la nuit dans la chambre de Cécile, 
fœur de Catherine j où il étoit entré par la fenêtre 
avec une échelle de foye. Edzar augmenta 8c embel- 
lit la ville d'Embden. Les habitans s'y révoltèrent, à 
la perfuafion d'un miniftre féditieux , nommé Mentyo 
Aling. Cette affaire eut des fuites fâcheufes pour les 
héritiers du comte, qui mourut Tan 1599. Ses en- 
fans furent Ennon , qui fuit ; Gujiave , mort en Frife 
Tan 1 608 , âgé de 43 ans ; Jean , qui époufa Sabine- 
Catherine , fille à' Ennon , fon frère aîné, & de Wal- 
purge j comtefte de Rietberg , laquelle lui apporta ce 
comté en mariage , la feigneurie d'Eflens , celles de 
Stédefdorf & de Witmund. 11 eut quatre fils & deux 
filles', favoir , Ernejl-Chrijlophe 3 comte de Rietberg, 
gouverneur de Luxembourg , mort fans enfans d'Al- 
bertine-Marie de la Baume , fille de Philibert , mar- 
quis de S. Martin; Ferdinand- François ; ÔC Ennon- 
Philippe , chanoines de Cologne ; & Jean, qui époufa 
Anne-Catherine , fille d' ' Ernejl-Frédéric , comte de 
Salme , dont il eut Frédéric-Guillaume , tué au fervice 
de l'empereur , dans le combat de Kockberg , l'an 
1 6 77 ; François- Adolphe-Guillaume , écolâtre de Co- 
logne j doyen de Strasbourg , chanoine de Paderborn 
8c d'Ofnabruck, mort l'an 1690; Ferdinand-Maximi- 
lien_> qui après avoir été chanoine de Cologne, de 
Strasbourg & de Munfter , époufa l'an 16$ 5 Jeanne- 

. Françoife , fille de Salentin-Êrneji , comte de Man- 
derfcheid-Blanckenheim, & mourut l'an 1687, laif- 
fant une fille unique Marie - Ernejline - Françoife , 
comteffe d'Ooft-Frife 8c de Rietberg , dame d'Eflens, 
&c. née le premier août 1686. Les deux filles de 
Jean , comte de Rietberg , furent Marie-Léopoldine- 
Catherine j mariée l'an 1^87 à OJwald , comte de 
Berg ; & Bernardine-Sophie , élue abbeffe d'Eflens , 
l'an 1691. Les autres enfans de Edzard II , furent 
Chrijlophe , grand capitaine , chevalier de la toifon 
d'or , & gouverneur de Luxembourg , mort fans en- 
fans ; Charles-Othon , né l'an 1 577 , mort en Hongrie 
l'an 1603 ; Marguerite, morte l'an ■'1588 ; Anne, 
morte l'an 161 2 , après avoir été mariée trois fois ; 
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Sophie , morte l'an 1 G 3 o ; 8c Marie , époufe de Jules- 
Emejl j duc de Brunfwick-Danneberg. 

V. Ennon III du nom , comte d'Ooft-Frife , 
époufa i°. du vivant de fon père, Walburge , com- 
teiïe de Rietberg , qu'on empoifonna avec un de £es 
fils, l'an 1586: i°. l'an 1 5 5? 8_, Anne deHolftein, fille 
& Adolphe, duc de Holftein Gottorp, 8c de Chrijline 
de Helfe. 11 laiffa du premier lit Sabine-Catherine , 
née l'an 1581, laquelle époufa Jean, fon oncle , au- 
quel elle porta les biens de fa mère , ainfi que nous 
venons de le dire; 8c Agnès , née en 1 5S3 , alliée à 
Gundaker /prince de Liechtenftein , morte Pan 1 6 1 6. 
Du fécond lit il eut Edward- Adolphe , mort à treize 
ans, l'an 16 12 ; Rodolphe-Chrijliern , qui fuccéda à 
fon père l'an 1625 ; mais qui fut tué malheiueufe- 
mentl'an 1628 , âgé de 16 ans ; Ulric, qui fuit; 
Chrijline-Sophie , époufe de Philippe , landgrave de 
Hefte-Busbach ; &c Anne-Marie , alliée à Adolphe- 
Frédéric, duc de Meckelbourg , morte l'an 1634. 

VI. Ulric II, comte d'Ooft- Frife , né l'an 1605 , 
fuccéda à fon frère , 8c mourut le premier novembre 
1648 , laillant de Julienne, fille de Louis , landgrave 
de Heffe, Ennon-Louis, qui fuit; George-Chris- 
tian , rapporté après fon frère ; 8c Edzard-Ferdi- 
nand , dont nous parlerons après fes deux frères. 

VII. Ennon-Louis, comte d'Ooft-Frife, rendit de 
bons fervices à l'empereur Ferdinand III , qui le fit 
prince de l'empire l'an 1654. Il avoit époufe Jujline- 
Sophie , fille à' Albert-Frédéric , comte de Barbi , 
morte l'an 1677, dont il n'eut que deux filles , Ju- 
lienne-Louife ; & Sophie-Guillentette , époufe de Chri- 

Jlian-Louis , duc de Winemberg, l'an 1692. 11 laifla 
la principauté à fon frère puîné. 

VII. George-Christian , prince d'Ooft-Frife ^ 
fut confirmé prince de l'empire l'an 1661 , & époufa 
Chriflt ne-Charlotte , fille d'Evrard III , duc de Wir- 
tembetg. Il mourut l'an \66$. La princeflè fa fem- 
me, qui eft morte l'an Ï699 , accoucha peu après la 
mort de fon mati , de 

VIII. Christian-Everard j prince d'Ooft-Frife, 
né le n o&obre 1665 , chevalier de l'ordre de l'élé- 
phant, mourut le 3 juin 170 S. Il avoit epoufé l'an 
i<j 8 5 Evérardine-Sophie , fille d'Albert-ErneJr, prince 
d'Octingen, dont il eut Georges-Albert, qui fuit; 
Charlés-E manuel , né l'an 1692 ; Augufle-Ennon , né 
Fan i6'97 ; Chrijline-Sophie , née l'an 1688 ; Marie- 
Charlotte j née l'an 1689 , mariée en 1709 , iFrédé- 
ric-Ulric, fon coufin; Frédéricque-Guillelmine _, née 
l'an 1695 > ^ Julienne-Louife , née Fan 1698. 

IX. Georges- Albert , prince d'Ooft-Frife , & du 
faint empire , eft mort à Aurich , lieu de fa résiden- 
ce, le 1 3 de juin 1734 , âgé de 44 ans accomplis , 
étant né à pareil jour du mois de juin de l'année 
1 690. Le roi de Danemarck , fon beau-frere , venoit 
de lui donner tout nouvellement fon ordre de l'élé- 
phant', dans une vifite qu'il lui avoit faite à Aurich. 
Le prince d'Ooft-Frife étant devenu veuf de Chrijline- 
Louije de Naiîau-Idftein , morte le 1 3 avril 1723 3 
dans la trente-troifiéme année de fou âge _, fe remaria 
le 1 8 décembre de la même année avec Sophie-Ca- 
roline de Brandebourg - Culmbach , née le 31 de 
mars 1707, fœur puînée de Sephie-Magdeléae de 
Brandebourg-Culmbach j reine de Danemarck & de 
Norwége , née le 28 de novembre 1 700 , & fille de 
feu Chriftian-Henri, margrave de Brandebourg-Culm- 
bach , 8c de Sophie-Chrijline , née comteiïe de Wor- 
ftein. Le prince d'Ooft-Frife avoit eu de fa première 
femme Charles-Edzard, qui fuit; & Henriette- 
Augujle-Wilhelmine , née le 21 d'avril 1718 , &c 
morte le 12 d'avril 17 19. 

X. Charles-Edzard, prince d'Ooft-Frife , 8c du 
faint empire, né le 19 de janvier 171 6, fuccéda à 
fon père au mois de juin 1734. Quelques jours, au- 
paravant il avoit confommé le mariage qu'il avoit 
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contracte avec Sophie-Guillelmine de Brandebourg- 
Culmbach-Bareith, née le 8 juillet 1714, nièce de 
fa belle-mere , Si. dernière fille de Georges-Frédéric- 
Charles t margrave de Brandebourg-Culmbach , ré- 
cent de Bareith , & de Dorothée 3 née ducheiTe de 
Holftein - Sunderbourg. Charles-Edzard eft mort à 
Aurich le 16 mai 1744, fans laifler de poftérité. 

Vil. Edzard-Ferdinand , comte d'Ooft-Frife , 
troificme fils d'ULiuc II, mourut le premier janvier 
1668, laifïant à 'Anne-Dorothée , comtefle de Kri- 
chingen Se de Puittingen fa femme , Ed\ard-Eber- 
hard-Guillaume 3 comte d'Ooft-Frife, né en 1666, 
Se mort au mois de juin 1707 ; Se Frédéric-Ulric , 
comte d'Ooft-Frife _, né le 31 décembre 16 6 j , lieu- 
tenant général de la cavalerie de Hollande , en 1709, 
mort le 1 3 mars 17 10. Il avoir été marié le 10 avril 
1709, avec Marie-Charlotte, fa coufine, fille de 
Chrijlian-Everhard _, prince d'Ooft-Frife. Il en laitTa 
Chriftine-Louife _, comtefle d'Ooft-Frife , née le pre- 
mier février 17 10. * Cornélius Kempius , de orig. 
Frif. Mart. Hamconius , de rébus , virifq. illufi. Frif. 
& theat. regn. pont. & princip. Frif. Suffridus Pétri, 
de antiq. & orig. Frif. Reufner. Junius. Cluvier , Sec. 
Rirtershufîus , geneal. Imhof, not. imper. 

OCIT OSTIAKES, peuple de Sibérie , qui habitent 
au fud des Samojédes. Ils font à peu près faits com- 
me les RuiTes , mais ils font communément d'une 
taille au-delfous de la moyenne. On prétend qu j ils 
fonc ilfiis d'une partie des habitans de la grande Pér- 
ime en Ru il ie , qui par attachement à l'idolâtrie , 
quittèrent leur pays , Se vinrent s'établir en ces quar- 
tier , du temps qu'on introduifu le chnftianifme en 
Permie : du moins , alTure-t-on que la langue des 
Oftiakes a encore préfentement beaucoup de con- 
formité avec le jargon des habitans de la Permie, Se 
nulle connexion au contraire avec les langues des 
autres peuples païens de Sibérie leurs voifins , en 
forte qu'ils font obligés de le fervir d'interprètes pour 
parler avec eux. * Hijloire généalogique des Tatars 3 
pag. 486". 

Voici ce que le baron de Strahlenberg nous ap- 
prend fur ce peuple , dans fa defeription de l'empire 
RuJJien , tom. II. « Les Oftiakes font peut-être le 
» peuple le plus ftupide qu'il y ait fur la terre. Ils 

» habitent en Sibérie, le lone des fleuves Obi & Ir- 

- 1 - \ 

» tifeh. Ils donnent à leurs principaux dieux,' ou a 

« leurs idoles le nom rude de Starrych Se Starrucha 3 

» qui veut dire le vieux Se la vieille : auifi font-ils re- 

« gardés comme des fugitifs de la Permie, qui forti- 

» rent de ce pays 3 lorfque le chnftianifme y fut éta- 

» bli. Quand on les engagea en 1714a recevoir le 

» baptême , on leur enleva nombre de petites idoles 

» de fonte , d'un pied de haut , & très-bien travail- 

» lées. Ils dirent qu'elles leur venoient des Tfchou- 

» di , ou Scythes Afiatiques , qui occupoient le pays 

a> avant eux ; & cela eft très-vraifemblable , attendu 

« qu'il paroît impoiïible que ces ouvrages aient été 

« faits par les Oftiakes ; les idoles de leur façon 

« étant groflierement taillées de bois ou de pierre , 

« Se couvertes fans goût de toutes fortes de chifons. 

3, On leur trouva aufll de fort belles plaques qu'ils 

«adoraient, Se où étoient repréfentés divers ani- 

» maux j tels que des cerfs , des chiens , Sec. comme 

« fur leurs tambours , qui font femblables à ceux 

« des Lapons , Se dont ils fe fervent dans leur culte 

i> fuperftirieux, pour avoir du bonheur à iachalTeou 

» à la pêche. » 

« Lorfqu en voyageant parmi eux je leur deman- 

« dai où ils croyoient que leur ame alloit après la 

3> mort , ils me répondirent que ceux qui mouroient 

» d'une mort violente , ou dans une guerre contre 

« les ours , entroient droit dans le ciel 5 mais que 

« ceux qui mouroient fur leur lit , ou d'une mort or- 

» dinaire , étoient obligés de fervir pendant long- 



» temps auprès, d'un dieu févere au-deflous terre. Je 
» me iouviens à cette occafion de ce que dit Vaiere- 
» Maxime , que les Cimbres fautent de joie dans 
» une action , comme allant mourir glorieufement, 
» & qu'au contraire étant malades , ils ne font que 
» fe lamenter , comme allant périr îgnominieuïc- 
» ment. Auflï je penfeque les Oftiakes font dunom- 
» bre des premiers Sarmates & Cimbres , qui ont 
» d'abord habité la Ruflie. Ces peuples , aufïi-bien 
» que les Tartares de Sibérie , ne comptent point le 
» temns par années , comme nous, mais par autant 
- » de fois qu'il tombe de la neige. Ainfï , lorfqu'on 
» demande dans ce pays à quelqu'un quel âge il a , il 
» ne répondra pas , j'ai tant données ; mais il dira , 
» / 'ai tant de chutes de neiges. » 

" Ces païens , malgré la grande ignorance dans la- 
» quelle ils vivent, & le peu de lumières qu'ils ont 
» de la divinité, font naturellement bons ; Se on ne 
» voit parmi eux aucun libertinage , ni vol , ni par- 
» jure, ni ivrognerie , ni aucun vice groffier. Ces vi- 
» ces ne fe trouvent que parmi ceux qui vivent avec 
» des RuiTes corrompus , dont ils prennent peu-à- 
» peu les mauvaifes habitudes. Oss raifons m'oblige- 
" rent de m'arrêter pendant quinze jours parmi les 
» Oftiackes fur le fleuve Obi. M'étant logé avec eux, 
» le peu de marchandifes que j'avois refta pendant 
» tout mon féjour dans une tente ouverte & habitée 
« par une nombreufe famille , fans qu'on m'ait pris 
« la moindre chofe. » 

« Un RuiTe m'a raconté lui-même j qu'allant de 
» Tobolsk à" Béréfow, ville fituée à douze journées 
» au nord de la première , il paffa la nuit dans une 
» des tentes des Oftiakes , d'où étant parti le lende- 
» main , il perdit à une lieu environ de-la, fa bourfe 
» dans laquelle il y avoir à peu près cent roubles. 
» Comme les routes de ces pays-là ne font guères 
» fréquentées, le fils de l'Oftiake^ allant quelques 
» jouts après à la chafïe , pafla par hazard à l'endroit 
» où la bourfe ctoit tombée. Il la vit, mais il ne la 
» ramaiTa point , fe contentant à fo*i retour dans la 
» tente, de dire à fon père qu'il avoit trouvé une 
53 bourfe pleine d'argent dans le ; chemin , & qu'elle 
» y étoit encore. Le père le renvoya fur le lieu , en 
» lui difant de la couvrir d'une branche d'arbre , afin 
» que fi jamais le propriétaire revenoitla chercher , il 
» pût la reprendre à fa place. La bourfe y refta pen-^. 
» dant plus de trois mois. Lorfque le Rufte qui l'a- 
» voit perdue revint _, au retour de fon voyage, felo- 
» ger chez ce même Oftiake, il lui conta entr'au- 
>; très chofes , qu'en allant il avoit eu le malheur de 
.» perdre fa bourfe. L'Oftiake lui dit avec une joie 
» extrême , cejldonc toi qui as perdu une bourfe ? je te 
» donnerai mon fils 3 qui te montrera l'endroit ou elle 
» e/7; tu n'as qu'à la reprendre. 

OSTIE, OJlia , ville d'Italie dans l'Etat Eccléfia- 
ftique , avec évêché , fut bâtie par Ancus Manius , 
roi des Romains, à l'embouchure du Tibre dans la 
mer de Tofcane , & fut détruite par les Sarafîns. Il y 
a eu autrefois un fameux port à l'embouchure du 
Tibre. C'eft-là où mourut iaiiite. Monique, mère de 
S. Auguftin. Le doyen des cardinaux eft toujours évê- 
que d'Oftie. Le duc d'Albe prit l'an 1 5 5 6 cette ville - 
que les troupes du pape reprirent peu aptes. * Léan, 
dre Alberti. 

OSTIGLIA , petit bourg , mais ancien dans le 
Mantouan en Lombardie, furie bord feptentnonaî 
du Pô , vis-à-vis du bourg de Révère, Se à dix lieues 
au-deiTus de Ferrare. * Mari , dicl. 

OSTORIUS, Romain , qui commandoit les trou- 
pes de l'empire dans la Grande-Bretagne , en qualité 
de lieutenant du préteur. Il traverfa un retranche- 
ment de pierres que Caraétacus _, roi Breton , lui 
avoir oppofé dans le pays de Cornouaille , mit fon 
armée en déroute , le pourfuivit dans les montagnesj 
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l'y força ; Se l'ayant fait prifonnier avec fa femme & 
fes enfans , les fie conduire à Rome. Pour cette expé- 
dition le fénat lui décerna le triomphe ; Se Cara&a- 
cus obeint fa liberté par la manière hardie dont il 
parla , Se par fa bonne conduite , quoiqu'il eût fait 
beaucoup de peine aux Romains par une longue & 
ennuyeufe guerre. L'empereur Claude conçut beau- 
coup d'eftime pour lui. Quanta Oftorius, arrivant 
en Angleterre , iL trouva les provinces romaines 
inondées d'ennemis , qui le mépriioient comme un 
capitaine nouveau Se fans expérience. Cependant, 
quoiqu'il arrivât en hiver ^ il leur fit tête , défit ceux 
qui s'oppoferent à lui , Se fournit tout le pays depuis 
la Saverne jufqu'aux fronrieres de l'Ecofle. La plus 
grande réfiftance qu'il trouva fut de la part deCara- 
6fcacus. * Cambden , Brltan. 

OSTRACINE , étoit anciennement une ville épif- 
copale, fuffragante d'Alexandrie , & fituée dans l'E- 
gypte fur la côte de la mer Méditerranée , à dix-huit 
lieues de Damiette. Elle eft préfentement réduite en 
un village nommé OJlragioni. * Mati, dicl. 

OSTRACISME , loi des Athéniens , en vertu de 
laquelle par la pluralité des fufrrages , on condam- 
noit pour dix ans à l'exil, mais fans confifeation de 
biens j ceux qui avoient ou trop de richelïes , ou 
trop d'autorité , ou trop de crédit , de peur qu'ils ne 
dévaluent les tyrans de la patrie. Le peuple s'affem- 
bloit au jour afllgné , & donnoit fes îunrages en fe- 
cret contre celui qui devoir être condamne. Cette 
peine n'étoit pas infamante _, pareeque ce n'étoit pas 
la punition d'un crime. On le nommoit OJlracifme , 
pareeque le peuple donnoit fon fuffrage , en écrivant 
fut des coquilles le nom de celui qu'il vouloir ainfi 
bannir. Ariftide fut banni d'Athènes par 1'oftracifme, 
pareequ'il étoit trop jufte , comme le dit Plutarque 
dans fa vie. * Suidas. Piutarch. in Arijiid. Le fcho- 
liafte d'Ariftophane, 

OSTREVANT ou l'ISLE DE SAINT AMAND. 
C'eft un pays qui faifoit autrefois partie du comté 
de Valenciennes ; il en fait maintenant une du Hay- 
xiault. Il eft aux confins de la Flandre & de l'Artois, 
& renfermé entre TEfcaut, la Scarpe , & la Sanze. 
Bouchain Se Saint-Amand en font les lieux princi- 
paux. * Mati 3 dicl. 

OSTROG , ville forte avec une bonne citadelle Se 
tirre de duché. Elle eft dans la haute Volhynie en 
Pologne , fur la rivière d'Horin , environ à vingt 
lieues de Lufuc , vers le levant. * Mati, dicl. 

OS fROGO THLANDj c'eft-à-dire, Gothic orien- 
tale , province de Suéde, comprend aujourd'hui la 
province de ce nom , Smaland, Blelcing Se Schonen, 
proprement dite , les villes de Norkoping , de Nort- 
nolm,de Sunderkoping,de Kelmo&de Lindkceping, 
de Schening j de Stégéborg, &c. Les Ostrogoths 
ou Goths Orientaux , étoient ceux qui habitoienten 
Italie , ainfi nommés à la différence des Wifigoths ou 
Goths Occidentaux qui demeuroient deçà les monts. 
Claudien parle des premiers, /. z _, in Eutrop. Voye-^ 
GOTHS. 

OSTROVIZZA, fort dans le comté de Zara, en 
Dalmarie , eft environné d'excellens pâturages, de 
belles forêts & de quantité de fources. L'air y eft ad- 
mirable , &; le féjour en eft charmant. Il y a prefque 
cent ans que les Vénitiens prirent ce fort fur les 
Turcs , Se le brûlèrent. Quelque temps après les Infi- 
dèles le rebâtirent j mais les Morlaques de Croatie, 
fujets de la république de Venife,, y mirent le feu 
l'an i6$z, du temps du général Dona. L'an i «383 , 
les Vénitiens en prirent tout-à-fait poflefïïon , & le 
général Valier y mit deux compagnies d'infanterie 
en garni fon. * P. Coronelli , defeription de la Morée. 

OSTUND , ville de Suéde , cherche^ ATTUND. 

OSTUNI , en latin OJlunum^ ville du royaume de 
Naples, en la province d'Ocrante, étoit évêchéfuf- 



OSf 



< fragant de Brinde , Se eft fituée entre cette ville ; . 
Tarente _, Se le teuitoire de Bari, près de la mer 
Adriatique. * Léandre Alberti. 

OSWALD , roi de Northumberland en Angle- 
terre dans le VII e fiécle. Après la mort de fon père 
Edelfrid, qui arriva l'an 6 17, Eduin , fon oncle pater- 
nel , s'étant emparé du royaume , il fut obligé de fe 
réfugier avec tes frères Se d'autres feigneurs, chez 
les Piétés dans le nord du pays , que Ton a depuis 
appelle Ecojfe, Se de-là en Irlande, où ils furent in-' 
ftruits de la religion chrétienne , Se reçurent le bap- 
tême. Eduin ayant été tué l'an 633 , dans une ba- 
taille qu'il donna contre Penda, roi de Mercie, Se 
contre Cedwal , roi des anciens Bretons , Ofwald Se 
fes frères revinrent dans leur pays. Eanfrid , frère 
aîné d'Ofwald _, fut fait roi des Berniciens ; Se Ofrich, 
coufin germain d'Eduin , fut fait roi des Déirs , peu- 
ple du royaume de Northumberland. Ces deux prin- 
ces s étant abandonnés à toutes fortes de vices , Se 
ayant apoftafié , périrent malheureufement. Ofrich 
fut tué par les foldats de Cedwal, roi des Bretons , 
qui, l'année fuivante, fît tuer Eanfrid par trahifon. 
Ofwald ayant ramafie un petit nombre de troupes, 
marcha contre Cedwal , le défit , lui ôta la vie Se dif- 
fipa toutes fes forces. Il réunit enfuite les deux royau- 
mes de Northumberland , Se y établit la religion 
chrétienne. Il fit venir des religieux dumonaftere de 
Hi , qui eft une ifle entre l'Irlande Se l'Ecofte _, Se 
transféra le fiége épifcopal d'Yorck à Lindisfarne , 
dont il fit évêque S. Aidan. Il bâtit quantité d'égli- 
fes,& fonda plufieurs monafteres. Penda, roi de 
Mercie, lui déclara la guerre, & lui donna bataille 
dans la plaine de Marferfelth , dans laquelle Ofwald 
perdit la vie Pan 642. On l'a mis au rang des faints_, 
Se l'on fait mémoire de lui au 5 d'août. * Bédé, 
hijlor. Angl. Baillet, vies desfaints. 

OSWALD , Anglois , & chanoine de Winche- 
fter , paffa en France , où il fut difciple d'Abbon de 
Fleuri ; ,mais ayant été rappelle dans fon pays par 
Odon , archevêque de Canrorbéri , fon oncle , il fut 
fecrétaire d'Osbétille , évêque de Rochefter , Se il fut 
élevé à l'évêché de Worchefter. Il fonda un mona- 
ftere , fit des ordonnances fynodales , écrivit diverfes 
épîtres que l'on a confervées , & mourut l'an 99Z. * 
Pitfeus , de illujlr. Angl. feript. Godwin , de epife. 
angl. 

OSWALD, Anglois de nation, Se moine Béné- 
s di&in à Worchefter dans le X e fiécle , fecouru des li- 
l béralités d'Ofwald , chanoine de Winchester 3 vifita 
, les plus célèbres monafteres de France Se d'Angle- 
terre. Il fit divers traités, Se mourut l'an 1010. Les 
auteurs citent quelques ouvrages de grammaire de fa 
façon. * Pitfeus, de feript. angl. Baleus. Leland. Ar- 
noul Wion , Sec. 

OSWALD , religieux Chartreux , vers l'an 1430, 
fut vicaire de la grande Chartreufe , puis prieur en 
Ecofle , Se fe diftingua par fes ouvrages Se par fa 
piété. 

On ne doit pas le confondre avec un autre Os- 
wald j Chartteux Anglois , qui vivoit dans le même 
temps , & qui avoit pafïë en France pour y étudier à 
Paris , où il eut beaucoup de part à l'amitié de Jean 
Gerfon. Ce fut à la perfuafion de ce grand homme 
qu'il abandonna le monde ; Se qu'étant retourné en 
Angleterre , il prit l'habit de Chartreux. Les princes 
d'Angleterre , d'Irlande Se d'Ecofle , eurent beau- 
coup de vénération pour la vertu d'Ofwald : ce qui 
ne contribua pas peu à la propagation de fon initiait 
dans ces états. Outre divers traités de Jean Gerfon , 
qu'Ofwald traduifit en larin _, on a de lui un recueil 
de lettres au même , & quelques ouvrages de dévo- 
tion; comme, Meditationes folitariœ. ; De remediis ten- 
tationum ; Portiforium. 11 moutut l'an 1450, * Pé- 
treius , biblioth. Carch. Sutorius , /. 2 yiu Carthuf 
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Poflevin , in appar. facr. Picfeus , de fcript. angl. 

OSWALD (Erafme) Allemand, ne dans le com- 
té de Merckenftein en Autriche, l'an 1 5 1 1 , étudia 
clans les principales universités d'Allemagne , à ïn- 
golftadt , à Leipfick & à Balle , où il apprit les lan- 
gues 8c les mathématiques, fous Sébafhen Munfler. 
Depuis il enfeigna à Memmingen , à Tubinge & à 
Fribourg , où il fut profefleur en langue hébraïque , 
8c enfeigna les mathématiques. Il mourut l'an 1579, 
âgé de (58 ans , après avoir traduit le nouveau tefta- 
ment en hébreu : ce que peifonne n'avoir entrepris 
avant lui. Ses autres principaux ouvrages font j des 
commentaires fur la fphere de Jean Sacrobofco j des 
remarques fur Palmagefle de Ptolcmée j In primum 
mobile & theorias planetarum j Gentium catendafia , &c. 
Il a traduit leCantique des cantiques, 8c l'Eccléfia- 
fte , du chaldaïque en latin , 8c a fait imprimer cette 
traduction avec les paraphrafes. * Pantaléon _, lib. 3 
profop. De Thou, hifl. L 6%. Melchior Adam , in 
vit. phi lof. German. Voifius , de math, c 3 6 y § 18. 

OSWALD (Albert) religieux de S. Dominique, 
naquit à Mayence j où iî prit l'habit de l'ordre. 11 prit 
les dégrés _, 8c publia en 1697 , à Cologne , en deux 
volumes in iij un traité intitulé : Spicilegium phi- 
lofophicum colleclum ip. agro thomiflico. Depuis il fut 
appelle à Rome , pour y être théologien confulteur. 
* Echard , fcript. ord. FF. Pr&d. tom. II. 

OSWALDUS BERUS , cherche^ BERE.' 

OSWESTRÉE, petite ville d'Angleterre dans le 
comté de Shrop 3 défendue par un folfé, un rempart 
8>C un château. * Cambd. Britan. 

OSWIN , roi de Deira dans le nord d'Angleterre., 
fils d'Ofrick , 8c neveu d'Edwin, étoit un prince gé- 
néralement admiré pour fa bonne mine 8c fes autres 
belles qualités _, & par les perfonnes dévotes pour fon 
zèle pour la religion. Il ne régna qu'environ feptans 
vers le milieu du VII e fiécle. Il fut tué par Ofwy , 
roi de Bernicie , à caufe de quelques difputes qu'il y 
avoir entr'eux , qui dégénérèrent en une guerre ou- 
verte. Mais Ofwin fe voyant inférieur , jugea plus à 
propos de congédier fon armée, que de hafarder 
une bataille. Il fe confia lui 8c un de fa fuite au 
xomte Humwal, qui le remit lâchement à Ofwy, qui 
le fit mourir. On alTure que cette mort avoit été 
prédite par l'évêque Aidan , qui mourut de déplaifir 
peu de temps après lui. Pour expier cette action in- 
humaine d'Ofwy, déteft ée par tous les gens de bien , 
on bâtit un monaftere fur la place où elle avoit été 
commife , dans lequel on offrit tous les jours des 
prières , tant pour le meurtrier, que pour celui qui 
avoit été tué. * Spéed , hijloire de la Grande-Bretagne. 

OSWUXF, roi de Northumberland , fuccéda à 
fon père EADBERTl'an 759. 11 fut cruellement affaf- 
finé par fes domeftiques, après n'avoir régné qu'un 
an. * Speed , hiji. de la Grande-Bretagne. 

OSW Y , roi de Bernicie dans le nord d'Angleter- 
re , fils du roi Ethelfrid , fuccéda au royaume à fon 
frère Qfivald, l'an 641. Il régna 2.8 ans, au com- 
mencement avec beaucoup de difficultésj à caufe de 
Penda , roi de Mercie , qui fit de fréquentes courfes 
& de grands dégâts fur fes terres j aidé par Ethel- 
wald, fils d'Ofwald , qui regnoic alors à Deira : juf- 
que-là qu'Ofwy , craignant quelque chofe de pis , 
offrit d'acheter la paix au prix de plufieurs riches 
préfens. Mais le roi païen rejetta fes propofitions j 8c 
continuant fes hoftilirés , Ofwy & Alfred aflemble- 
rent une petite armée , tombèrent fur les forces 
nombreufes de ceux de Mercie , commandées par 
des généraux experts , & les mirent en déroute à 
Léeds, dans le comté d'Yorck , l'an 653. Ethel- 
ivald^dans le temps, du combat^, fe .retira avec fes 
troupes dans un lieu de fureté , où il attendit l'évé- 
nement. Cela alarma les Merciens , qui regardèrent 
cette démarche comme une trahifon , 8c leur crainte 



les obligea à s'enfuir. On en fit un grand carnage : la 
plupart de leurs chefs & Penda lui-même furent tués 
dans la détoute. Par ce moyen Ofwy fit la conquête 
du royaume de Mercie , d'où il fut chatte peu de 
temps après par la noblelfe du pays, & Wulfer mis 
à fa place. Ofwy tint aufîî en crainte Ofwin , roi de 
Deira , & fit fi bien _, que depuis ce remps-là cette 
province & celle de Bernicie compoferent le royaume 
de Northumberland ; mais ce rut par un alfalfinat 
dont on a parlé à l'article d'Ofwin. Enfin , il tomba 
malade 8c mourut : il étoit fi attaché à l'églife romai- 
ne j que s'il avoit recouvré la fanté, il feroit allé à 
Rome pour y finir fes jours. * Speed , hijloire de La 
Gran de-Bretagne . 

OSZURGHETI, petite ville de la Géorgie en 
Afie. Elle eft capitale du royaume de Guriel , & la 
, réfidence du prince. * Mati, dicl. 

O T 

OTACILIA (Matca Otacilia Sévera) femme de 
l'empereur Philippe, étoit chrétienne, à ce 
que prétendent les auteurs eccléfiaftiques , & rendit 
fon mari favorable aux chrétiens. Cependant dans 
les médailles des villes de ce temps- là, elle eft re- 
préfentée avec toutes les Tnarques de la religion, 
païenne. Ces villes fuivoient en cela leur ufage \ 8c 
cela n'empêche pas qu'elle n'ait été chrétienne, com- 
me le témoigne Eufebe , hiji. liv. 6 ^ c. 36. * Tille- 
mont , vies des empereurs j tom. III. 

Jp- OTBER.T, évequede Liège à la fin de l'on- 
zième (iécle 8c au commencement du douzième _, fut 
d'abord chanoine de S. Lambert , & prévôt de 
Sainte-Croix. Enfuire _, ayant été chafle de Liège ^ à, 
caufe de fes crimes, par l'évêque Henri, prélat re- 
commandable par fa piété & par fon zèle paftoral , 
il fe retira auprès de l'empereur Henri IV j qui le 
mit au rang de fes chapelains. Pendant le féjour qu'il 
fit à la cour , l'évêque de Liège étant mort , Otberr. 
obtint ce fiégeà force d'argent. Ce fut en 1091. On 
allure que malgré cette entrée Ci vicieufe, il fe con- 
duifit depuis d'une manière qui lui fit honneur, & 
que la fin en fut glorieufe. Quoiqu'il ait toujours été 
très-attaché au parti de l'empereur Henri IV, il ne 
paroît pas qu'il ait été dépofé , comme le furent alors 
plufieurs autres prélats fchifmariques. Les moines de 
S. Hubert qui s'étoient déclarés hautement contre le 
fchifme , eurent beaucoup à fouffrir dans ces troubles 
de la part de cet évêque. Jarenton, abbé de S. Béni- 
gne de Dijon ., ayant appris les perfécutions qu'ils 
avoient à efluyer _, leur écrivit pour les foutenir , & 
les exhorter à fouffrir plutôt mille morrs que de com- 
muniquer avec les fchifmariques. Il fait dans cette 
lettre un horrible portrait d'Otbert,. mais fes expref- 
fions fentent trop la paffion & la déclamation. Il finit 
cette lettre en offrant un afyle dans fon monaftere 
de Dijon aux moines de S. Hubert, s'ils veulent fe 
dérober à laperfécution. Les clercs de Liège de leur 
côté écrivirent pour leur défenfe, 8c pour celle de 
leur évêque ; 8c outrés de ce que le pape Pafcal les 
avoit excommuniés , 8c de ce qu'il avoit écrit au 
comte de Flandre pour l'exhorter à leur faire la 
guerre , ils publièrent contre le pape & contre fa 
lettre au comte de Flandre un manifefte fort vif. 
Cette apologie ne fit qu'aigrir les efprits. Henri IV 
étant mort à Liège le 7 d'août de Tan 1 106", la cin- 
quantième année de fon règne, & la cinquante-cin- 
quième de fon âge , Otbert le fit inhumer dans l'é- 
glife de S. Lambert. Mais ce prélat ne fut reçu à la 
communion de l'églife, qu'à condition qu'il exhu- 
rneroit le corps. de cet empereur ; qui demeura.dans. 
un cercueil de pierre pendant cinq ans fans fépulture. 
Otbert gouverna l'églife de Liège pendant vingt- 
huit. ans , 8c mourut le 3 1 janvier 1 1 19. On a de lui 
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deux lettres j l'une fur la vie & la mort de l'empe- 
reur Henri IV , rapportée par Goldaft: : l'autre adref-, 
fée à Wiréde, qui avoir ufurpé Pabbaye de S. Hu- 1 
bert , a été donnée par D. Martène au rome IV de 
Y Amplijfima collectif) 3 &c. * Epijlola Jarcntonis, apud 
Mabillonium _, tom. V, annal. ordin.fancH Bened. Les 
conciles du P. Labbe , tom. JTj pag. 6$o. Les hifto- 
riens de l'Allemagne, &c. Hijloire littéraire de la 
France , tom. X > pag. x 5 8 _, x6 x. 

■ OTFORT , ville d'Angleterre , dans la partie 
occidentale du comté de Kenr , & dans la contrée 
appellée Godsheath. Elle eft fituée fur la partie orien- 
tale de la rivière de Darent, & célèbre par la bataille 
donnée entre le roi Edouard, furnommé Cote de fer, 
8c Canut , roi Danois , qui perdit le champ de ba- 
taille Se 5000 hommes. Warham, archevêque de 
Cantorbéri, y avoic fait bârir une belle maifon , que 
l'archevêque Crammer céda par échange au roi Henri 
VIII. * Dicl. angl. 

OTFRIDE , moine Bénédictin de l'abbaye de 
WeiflTembourgj au lX c fiécle, difciple de Raban , 
archevêque de Mayence , compofa une hiftoire de 
l'évangile en langue teutonique , afin que le peuple, 
qui n'entendoit ni le grec ni le latin , pût lire l'évan- 
gile. Il dédia cet ouvrage à Luitbert , archevêque de 
Mayence , comme on le voit par une lettre latine , 
imprimée dans la bibliothèque des Pères. L'ouvrage 
a été imprimé à Balle , l'an 1 5 7 1 , par les foins de 
Matthias Flaccius Illyricus.Trithême fait mention de 
quelques autres traités d'Otfride. * Du Pin , biblioth. 
des auteurs eccléf. du IXJîécle, D. Rivet , hiji. littér. 
de la France , tom. V. 

fcW OTFRIDE ou ODFRIDE , que l'on peut re- 
garder comme un des premiers inftituteurs de l'or- 
dre des chanoines réguliers, vivoit dans le XI e fié- 
cle. Il étoit du territoire de Tournai. Après s'erre in- 
ftruit des belles lettres & de lafeience eccléfiaftiquej 
en fréquentant les meilleures écoles , il fut élevé à 
la dignité de prêtre. Ayant formé le deffein d'allier 
la vie pénitente avec la profeflîon cléricale , il vifita 
les plus célèbres monafteres , & y recueillit de leurs 
pratiques tout ce qui lui parut de plus convenable à 
î'inftitut des chanoines réguliers. Enfuite il fe retira 
à Guaftine , vulgairement Watten , au diocèfe de Té- 
rouanne, & fe fixa dans cette folitude. Le lieu écoit 
de la dépendance de l'abbaye de Bterg-Sainr-Vinox ; 
rnais Otfride trouva moyen de l'en affranchir. Bien- 
tôt nombre de tlifciples s'alfemblerent auprès de lui , 
dans le deffein d'imiter le genre de vie qu'il avoir 
embraffé. Ainfi fe forma dans cette partie de la Flan- 
dre , une célèbre communauté de chanoines régu- 
liers , dont Orfride fur le prieur, ou prévôt , ou mê- 
me l'abbé y car on lui donne indifféremment Pun de 
ces trois titres. La nouriture & l'habit y étoient pau- 
vres; & il femble, qu'on n',y mangeoit ni chair ni 
poiflon , mais feulement dès légumes. Il ne paroît 
pas qu'on y eût d'autre règle particulière , que la con- 
duite vivante du prieur. La bonne odeur des vertus 
qu'on y pratiquoit _, y attira plusieurs donations _, qui 
firent pour le nouveau monaftere un fonds considé- 
rable. Un différend furvenu entre Hubert, éyêque de 
Térouanne & Otfride, fit prendre à celui-ci le parti 
d'abdiquer pour le bien de la paix. 11 engagea fa com- 
munauté à fe choifir un autre prieur, qu'il préfenta 
lui-même à l'évêque, afin .qu'il confirmât fon éle- 
ction. Après quoi, il fe fournit au gouvernement du 
nouvel élu , avec encore plus de plaifir qu'il n'avoit 
accepté de gouverner les autres. C'étoit en 1080 j 
& il y avoit alors fept ans, huit mois 8c fix jours 
qu'il rempliffoit la place de prieur. Il employa le 
refte de fes jours à annoncer aux peuples en divers 
lieux la parole de Dieu , & mourut près de Gand 
dans ce faint exercice, le vingt-deuxième de novem- 
bre 1085. Les moines de Blandinberg enterrèrent 



fon corps dans l'églife de leur monaftere. * D. Ri- 
vet , hiJL littér. de la France _, tom. VIII. 

OTGAIRE , évêque de Mayence , fuccéda dans 
ce fiége à Heiftulfe, mort l'an 825 , & il le tint juf- 
qu'à l'an 847. C'étoit un prélat plus propre à com- 
mander une armée qu'à gouverner une églife.Il avoir 
pris avec chaleur dans les derniers troubles le parti 
du roi Lothaire contre l'empereur. Mais le change- 
ment de la fortune lui avoit fait changer de fenti- 
ment , & il commanda dans la fuite un corps de 
troupes fur le Rhin contre Louis de Bavière. Si ce 
prélat ne garda pas les canons;, il eut quelque zèle 
pour les faire obferver. Il engagea un diacre de fon 
églife nommé Benoît , à faire une nouvelle collection 
des capitulaires de nos rois , pour fuppléer à celle 
que l'abbé Anfégife avoit publiée en quatre livres 
l*an 827. Benoît y ajouta trois autres livres compo- 
Cés des capitulaires omis par Anfégife , & qu'il trouva 
la plupart dans les archives de l'églife de Mayence. 
Otgaire fut un des prélats qui aflifterent au concile 
de Thionville en l'an 835, auquel Drogon , évêque 
de Metz, préfida. * Voye^ M. Fleuri dans fon Hijloire 
eccléfiajlique j la préface des capitulaires recueillis 
par M. Baluze ; l Hijloire de l'églife Gallicane _, par le 
P. Longueval , Jéfuite , tom. V a &c. 

OTGER, cherche-^ OGER. 

§3" OTHELBOLD, gouverna > en qualité d'ab- 
bé , le monaftere de S. Bavon de Gand , depuis Tan 
1 o 1 9 jufqu'en i054_,qui furie terme de fa vie, 
étant mort le 5 décembre de la même année. On a 
de lui un écrit qui peut palier pour un abrégé de 
l'hiftoire de l'abbaye de S. Bavon. Il eft adrefle à Or- 
give , femme de Baudouin le Barbu , comre de Flan- 
dre. Aubert le Mire l'a publié dans fon recueil inti- 
tulé : Donationum Belgicarum libri duo. * D. Rivet , 
hiji. littér. de la France 3 tom. VII. 

OTHELIO , connu fous le nom de Marcus- 
Antonius Othelius , profefleur.en droit dans l'uni- 
verfité de Padoue, né à Udine dans le Frioulj fe 
rendit fi habile dans le droit civil & canon , que le 
fénat de Venife lui donna une chaire à Padoue , qu'il 
remplit jufqu a l'âge de 80 ans, avec un fuccès $c 
un applaudiflement univerfel. Il étoit fi bon , que fes 
écoliers lui donnoient ordinairement le nom de père. 
Son grand âge fut caufe qu'on le difpenfa d'enfei- 
gner ; mais on lui conferva fa penfion. Il mourut l'an 
1628 y S&lzifTa. des confultations, des commentaires 
fur le droit civil & canon , &c. * Thomafîni , in elog. ■ 
docl. part. II. 

OTHILE , cherche^ ODILE. 

OTHMAN, OSMAN ou ODMAN BEN AF- 
FAN ou OFFAN , troifiéme cajife depuis Mahomet. 
Après la mort d'Omar j fécond calife des Muful- 
mans, les gens du confeil , ou plutôt les candidats , 
ou gens appelles pou/ lui fuccéder , enrre les mains 
defquels ce calife avoit mis en mouranr cette dignité 
comme en dépôt, s'afïemblerentpour lui donner un 
fuccefleur , l'an 2 3 de l'hégire , & 643 de J. C. Ab- 
dalrahman , un des fix qui y pouvoient prétendre , 
céda fon droit à fes collègues , à condition qu'il pou» 
roit nommer le calife. Tous furent d'accord de ce 
compromis , excepté Ali, qui prétendoit que le cali- 
fat lui apparrenoit par fneceflion , & qui fondoit fon 
droit fur la proximité du fang. En effet , il étoit cou- 
fin germain de Mahomet, & avoit époufé fa fille 
aînée : de forre qu'il étoit devenu le chef de la fa- 
mille des Hafchemires j que l'on qualifioit du titre 
de la maifon du prophète. Mais malgré cette préten- 
tion d'Ali , Abdalrahman , qui avoit le confentement 
de fes autres collègues , ne laiffà pas de nommer 
Othman > fils d'Affan , pour calife , & de le faire pro- 
clamer & reconnoître pour tel par tous les Muful- 
mans. Ali protefta contre cette élection j mais voyant 
dans la fuite le confentement général des peuples en 
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faveur d'Othman, & que foji parti étoit le plus foi- - 
ble j il y donna les mains , & rendit l'hommage ac- ' 
coutume au nouveau calife. Othman fut furnommé " 
par les fiens , Dhoulnoureïn , c'eft-à-dire , le profejjeur ! 
de deux lumières , à caufe qu'il avoit époufé Rakiach, ' 
& Omm-Al-Calthoum , toutes deux filles de Maho- ' 
met , dont les fedfcateurs croient que la prétendue 
prophétie a été une fource de lumière, qui a rejailli ' 
fur toute fa poftérité. Quelques-uns veulent que le- : 
lection d'Othman fe fit fur la fin de la vingt-troifié- 
me année de l'hégire _, 8c les autres la renvoient jus- 
qu'au commencement de la vingt- quatrième. Ce fut 
ious le règne d'Othman , que la grande province de 
Choraffan , dans laquelle les Arabes étoient déjà en- • 
très fous le califat d'Omar , fut entièrement foumife 
à leur empire , avec fes principales villes de Balkh , 
de Thons , de Hérat, 8c de Nifchabour, qui en ont 
été depuis les capitales , fous diverfes dynafties de la 
haute Ane. Toute la côte d'Afrique, depuis la ville 
de Tripoli, qui fut prife par force, fous le califat : . 
d'Omar, l'an il de l'hégire, 8c 64.2. de J. C. juf- ■ 
qu'au détroit de Sebtah, fut conquife par les gêné- ; 
raux d'Othman en peu d'années j & fi nous en 
croyons Khondemir , les Arabes pénétrèrent jufque ' 
dans le pays d'Andalous _, ou Andaloujle _, nom qu'ils 
donnent à toute l'Efpagne en général. Le pays d'An- 
dalous , félon eux, efl féparé de l'Afrique parle dé- 
troit de Sebtah ou Ceuta _, que nous appelions aujour- 
d'hui le détroit de Gibraltar. Il faut remarquer que : 
b'aïdjcommandant de l'armée d'Egypte pour Othman, j 
fit de fi fréquentes courfes dans la Nubie _, qui con- 
fine avec laThébaïde, Se preifa fi fort le roi de ce 
pays-là, qui étoit Chrétien , que pour obtenir la paix, 
il fut obligé par un traité d'envoyer tous les ans en 
Egypte un grand nombre d'efclaves noirs, dont les 
Arabes faifoient grand étar. 

Les Grecs cependant poffédoient encore Paie de 
Chypre,dont ils nepouvoient êtrechafles que par une 
armée navale. Othman fit équiper l'an 649 fept cens 
vaiffeaux, qu'il envoya fous le commandement de 
Moavia , gouverneur d'Egypte , qui ruina la plus 
grande partie de ceue ifle ; 8c y étant retourné l'an- 
née fuivante, il rafa la ville de Nicofie , 8c laiffa toute 
l'ifle déferte. L'an 653 , Moavia gagna une bataille 
navale contre l'empereur Confiant II , qui croifoit 
fur la mer de Phénicie avec mille vaiffeaux ; 8c l'an 
654 il prit l'ifle de Rhodes, où il brifa le fameux 
coloffe du foleil , qui ctoit tout de fonte _, dont il 
fit emporter les morceaux à Alexandrie fut neuf cens 
chameaux ; 8c ravagea une partie de l'Arménie. Pen- 
dant le cours de fes victoires, fes ennemis animés, 
à ce que dirent enfuite les Ommiades , par Ali , 8c 
autorifés par Aïfchah , veuve de Mahomet , que l'on 
appelloit la propkétejje _, 8c qui avoit , en vertu de ce ' 
titre, beaucoup de crédit parmi les Mufulmans, for- 
mèrent pîufieurs plaintes contre lui. Les principaux 
chefs de leur aceufation étoient: que ce calife aimoit 
rrop tendrement fes parens ; qu'il dépouilloit les 
plus braves capitaines de leurs emplois, pour les leur 
donner ; &: qu'il les enrichiffoit des deniers du tréfor 
public _, que les Mufulmans tenoient pour facré , 8c 
auquel on n'avoit touché jufqu'alors , que pour les 
dépenfes de l'érar , le même Othman y ayant lui-mê- 
me reftitué pîufieurs fois les fommes qu'il en avoit 
tirées pour les employer à d'autres ufages. On avoit 
auffi intercepté des lettres écrites par Marvan, fils 
de Hakem , fecrétaire de fes commandemens , par 
lefqueiles il donnoir des ordres pour tuer des gens 
qui fe croyoîenr en fureté fur fa parole. Il eft vrai 
qu'Odnnan 8c fes amis défavouoient ces lettres* 
mais fes ennemis fecrets ne biffèrent pas de lui en 
faire un crime y & de débaucher , fous ce prétexte, 
les provinces de la fidélité qu'elles lui avoienr jurée. 
ïl arriva à Médine des troupes d'Arabes & d'Egyp- , 
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tiens, qui fe difoient députés de leurs provinces. On 
leur mit les armes à la main ; 8c Othman fe vit en 
peu de temps afïiégé dans fon palais Ci étroitement 3 
pendant trois mois ou environ, qu'enfin, l'eau lui 
manqua. Ali , &c fes enfans , Halfan 8c Houflam , 
firent mine de le défendre contre ces mutins. Oth- 
man fe préfenta lui-même à eux avec l'alcoran dans 
fon fein. II leur protefta qu'il ne vouloit point d'au- 
tre juge , entre lui & eux , que ce livre , qui dévoie 
être la régie pour juger tous les différends qui naif- 
fent entre les Mufulmans; qu'il étoit près de réparer 
tous les torts qu'on lui imputoit d'avoir fait aux" par- 
ticuliers contre les loix , 8c même d'en faire' une pé- 
nitence publique. Mais les chofes avoienr été'pou fiées 
trop avant , 8c les révoltés , qui en vouloient à la vie, 
n'avoient garde de fe contenter de ce difeours. Aïf- 
chah fut néanmoins confuliée fur cette- affaire, 8c 
répondit qu'on devoitrfecevoir Othman à pénitence , 
comme elle le foutint depuis à Ali, lorfqu'elle eue 
embrafle dans la fuite le parti qui lui étoit contraire. 
Cependant, Les efprits échauffés n'étoient plus en 
état d'être calmés , ni difpofés a écouter fes fenti- 
mens. On mit la main.'aux armes de part 8c d'autre-, 
& Othman fut enfin accablé par le grand nombre des 
conjurés.. On ne refpefta point en cette occafion l'al- 
coran qu'il poftoit dans fon fein; car il fut teint de 
fon fang.qui couloit de pîufieurs coups dont il fut 
perce , & fon corps même demeura long- temps ex- 
pofé fans fépulture après fa mort. Ainfi mourut OtK- 
man , laiiïànt fa place à Ali , l'an 35 de l'hégire, & 
65 5 de J. C. après douze ans de règne. Mais fon. 
fangfut hautement vengé par Moavie, premier ca- 
life des Ommiades, fon parent. Ce calife avoit tou- 
tes les qualités d'un grand prince ; car il étoit magni- 
fique , généreux , 8c libéral , attaché aux exercices de 
fi religion , fans parler de la bravoure qui étoit com- 
. mime pour lors à tous ceux de fa nation , dont le 
grand nombre des victoires avoit extrêmement hauffié 
le coeur. Ce fut lui qui fit publier l'alcoran., tel 
qu'il étoit dans l'original qu'Aboubékre avoit mis en 
dépôt chez HafefTàh, une des veuves de Mahomet, 
& qui fit fupprimer toutes les copies qui fe trouvè- 
rent différentes de ce premier original. * D'Herbe- 
lot , bibl. orient. 

OTHMAN I , BEN ORTHOGRUL. Ceft celui 
que les hiftoriens 8c les Latins appellent Ojman , fils 
d'Urrucul , auquel les Turcs donnent le titre de Ga~ 
37 , ou de Conquérant. Nous pouvons l'appeller Oth- 
man l du nom , fondateur d'une dynaftie, qui a tiré 
fon nom de lui , 8c que nous nommons Othm-anides 
ou Ottomans. Il fut déclaré prince des Turcs après la 
mort de fon père , l'an 6Sj de l'hégire , Bc 1 z8S de 
J. C. par l'ordre du fui tan Alaëddin, ou Aladin 3 le 
Selgiucide 3 prince des Turcs , 8c qualifié Othman. 
Beg ou Beï. Le même fultan Alaëddin, qui tenoit 
fon fiége royal dans la ville d'Iconium s ou de Co- 
gni dans la Natolie, envoya par honneur à Othman 
une vefte , une paire de tymbales , un étendard , 8c 
un labre : Othman, de fon coté, avoit accoutumé 
de fe lever en pied toutes .les fois que l'on fonnoic 
les tymbales, pour témoigner le refpeâ: qu'il portoit 
au fultan. Les Tartares fatiguant alors beaucoup par 
leurs courfes les provinces d'Alaëddin , ce prince, 
qui craignoit avec raifon que les Turcs ne fe joignit 
fent à. eux, permit à Othman de pouffer feu armes 
vers le couchant de l'Afie mineure, pour l'occuper 
dans la guerre qu'il feroir aux Grecs. Othman s'a- 
vança fi fort du côté que le fultan lui avoit marqué, 
qu'il prit pîufieurs villes, 8c même des provinces en- 
tières fur l'empereur Grec : ce qui le rendit f\ puif- 
fant, qu'il prit enfin le titre & la qualité de fultan, 
du confentement du même Alaëddin , l'an £99 de 
l'hégire , 8c 1 299 de J. C. qui eft proprement l'épo- 
que de l'empire Ottoman. L'an ji6 de l'hégire s & 
Tome FIJI. Partie J. T 
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1325 de J. C. Othman qui avoit envoyé fon fils Or- 
■khan afïîéger la ville de Pruze , métropole de Bithy- 
ïiie , mourut à l'âge de 69 ans, après 16 ans de règne. 
Se ne lailfa pour tout bien en mourant , que des che- 
vaux Se des moutons. L'on peut remarquer ici , que 
J'on fait encore aujourd'hui paître aux environs de 
Pruze j ou de BroufTe en Natolie , des moutons qui 
appartiennent au fultan des Turcs , Se que l'on dit 
venir de ceux qui ont autrefois appartenu à Othman, 
qui eut pour fucceffeur fon fils Orkhan , Se laifla fon 
nom aux provinces de Pont &: de Birhynie , que les 
Turcs appellent encore aujourd'hui Othmangik Vil- 
laieti. * D'Herbelot, bïbl. orient. 

OTHMAR ( Saint ) abbé de S. Gai en Suufe , dans 
le VIII e ficelé , étoit de l'ancienne Allemagne , que 
l'on a depuis appellée Souabt , Se d'où le nom & Alle- 
magne s'eft communiqué à tout ce qui eft renfermé 
entre la France , les Alpes , la Pologne Se la mer. 
Son frère aîné le mena dès fon enfance à Coire, ville 
de la Rhctie méridionale _, qui comprend à préfent le 
pays des Grifons Se le comté de Tirol , & l'y mit au 
îervice du comte Vi&or. Etant venu en âge , il em- 
bratTa l'état eccléfiaitique , fut ordonné prêtre , Se 
pourvu d'une cure. Un feigneur du voifinage , nom- 
mé Watram, lui fit donner l'hermitage de S. Gai 
par Charles Marcel Othmar y établit un monaftere, 
Se fubftitua la règle de S. Benoît à celle de S.Colom- 
ban. Deux feigneurs d'Allemagne s'étant emparés 
d'une partie des biens de l'abbaye de S. Gai , il s'en 
plaignit à Pépin. Ces feigneurs , pour fe venger , le 
firent aceufer dans un fynode j & ayant gagné les évê- 
ques, ils le firent condamner à être renferme dans 
un château , où ils vouloient le faire mourir de faim j 
mais un autre feigneur obtint de le faire transférer 
dans Fifle de Stem fur le Rhin , où il paflfa le refte de 
fes jours , Se mourut le 16 de novembre 759 , après 
avoir gouverné .pendant 38 ans l'abbaye de S. Gai. * 
Valafrid. Srrabon , apud. Mabiiion. Baillet , vies des 
faints. 

OTHOLON , cherche^ OTLON. 

OTHOMAN ou OTTOMAN , cherche-^ OS- 
MAN. 

OTHON (M. Salvius ) empereur , fils de Lucius 
Othon Se d'Albia Terentia 3 devint le favori de Né- 
ron , par la conformité qu'il eut avec ce prince. Ses 
méchantes inclinations le portèrent à de gtands dé- 
fordres. Il débaucha vers l'an 57 Poppée , femme de 
Crifpinus Rufus., chevalier Romain , Pépoufaj mais 
dans la fuite il fut aOTez indiferet pour vanter la beau- 
té de cette dame à Néron , qui la lui enleva, & en- 
voya Othon gouverner la Lufitanie. 11 fe gouverna 
mieux dans cet emploi qu'à la cour j Se y vécut avec 
autant de modeftie Se de retenue qu'il avoit eu de 
paflion pour le dérèglement. Environ dix ans après il 
s'attacha à Galba , qui fut mis fur le trône après Né- 
ron l'an 6$. Othon s'étoit perfuadé que Galba l'a- 
dopteroit : mais ayant vu avec chagrin que Pifon lui 
avoit été préféré , il pratiqua les gens de guerre , fit 
malïacrer Galba & Pifon _, Se fut falué lui-même em- 

f>ereur le 1 5 janvier de l'an 69 de J. C. Peu après 
armée d'Allemagne , qui avoit élevé Vitellius , ve- 
nant en Italie , battit Othon près de Bedriacum _, vil- 
lage finie entre Crémone Se Vérone. Il fe tua lui- 
même de défefpoir , en la 37 année fon âge } le 1 5 
avril de l'an 69 , n'ayant régné que 3 mois Se 2 jours. 
* Suétone Se Plutarque , en fa vie. Tacite , annal. 
& hifi. Tillemont , hijloire des empereurs _, tom. I. 
OTHON , I du nom , dit le Grand , empereur 
d'Allemagne , fuccéda à fon père Henri I , de la mai- 
fon de Saxe, l'an 936 , Se fut couronné l'an 937 à 
Aix- la- Chapelle j par Hildebert , archevêque de 
Mayence. Il vainquit les Hongrois Se les Bohèmes , 
réduifit quelques rebelles, rétablir le calme en Alle- 
magne , Se mena du fecours à Louis d'Oucre-mer, 
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roi de France , fon beau-frere. Quelque temps après 
il paffa en Italie, contre Bérenger _, roi d'une partie 
de ce pays., qui tenoit afliégée dans la forte reffe de 
Canoflaj Adélaïde, fille de Rodolphe, roi de Bour- 
gogne, Se veuve de Lothaire , roi d'Italie. Othon, 
qui étoit veuf d'une princefle Angloife, délivra Adé- 
laïde , après avoir fournis Pavie , & l'époufa. A fon 
retour en Allemagne, il eut le déplaifir de voir que 
Ludolfe, fon fils aîné , avoit confpirc contre lui* 
avec Conrad, duc de Lorraine, Frédéric _, archevê- 
que de Mayence ., 8c divers autres feigneurs. Peu 
après il prit Ratisbonne , battit les rebelles j Se tour- 
nant fes. armes d'un autre côté l'an 955, il remporta 
une victoire fignalée fur les Hongrois , où il tua aufîî 
le duc de Wormes , Se vainquit deux princes Sarma- 
zes. L'empereur avoir traité fort civilement Béren- 
ger , Se fon fils Adalbert , aufquels il pardonna dans 
l'affemblée d'Augsbourgj mais les violences de Bé- 
renger ayant obligé le pape Jean XII d'envoyer vers 
l'empereur , pour le prier de venir délivrer l'Italie de 
la tyrannie de ce prince, Othon tint une alfemblée a 
Wormes , Se le Jour de la Pentecôte de l'an 961 , fit 
couronner fon fils Othon à Aix-la-Chapelle , puis 
paffa en Italie par la vallée de Trente. II conquit la 
Lombardie , & alla enfuire à Rome , où le pape le 
couronna empereur l'an 961. L'année fuivanteilprit 
Bérenger avec fa femme , Gilles Willa , dans le 
Mont Saint-Léon , en Ombrie , Se les envoya prifon- 
niers en Allemagne. Mais le pape , qui reconnut que 
les Allemans étoient plus à craindre que les gens de 
Bérenger j reçut fon fils Adalbert dans Rome. L'em- 
pereur , outré de cette perfidie , fit depofer le ponti- 
fe, Se élire Léon VIII. Il fe retira de Rome le 10 
janvier 964, Se ayant fu que fes ennemis y étoienc 
rentrés, il y revint, l'a/iiégea , la prit mx famine. Se 
envoya prifonnier en Allemagne Benoit V , élu après 
Jean XII , Se pendant le fchifme de Léon VIII ^ qui 
n'a point été regardé comme pape légitime. L'empe- 
reur fit un autre voyage en Italie , où il vainquit en- 
tièrement Adalbert, & remit l'an 967 le pape Jean 
XIII à Rome, d'où fes ennemis l'avoient chafle. Les 
Grecs , qui avoient maltraité fes ambalfadeurs, furenE 
chaiTés d'une partie de l'Italie, & les autres furent 
contraints de lui payer des fommes annuelles , Se 
plusieurs même eurent le nez coupé. Othon , de re- 
tour en Allemagne , y fonda divers évechés , & mou- 
rut à Magdebourg le mercredi avant la Pentecôte, le 
7 de mai 973 , le 37 de fon empire. Ses entrailles 
furent inhumées à Munleben en Thuringe , & fort 
corps dans l'églife de S. Maurice de Magdebourg. 
Othon étoit un bon prince , qui aimoit la juftice. On 
dit qu'il avoit coutume de jurer par fa barbe, qu*l 
laiflbit croître jufqu a la ceinture , félon la mode de 
ce temps. Il époufa i°. l'an 930 , Edgits , oui Egide , 
fille puînée SEdouardl au nom, dit le Fieil , roi 
desAnglois, morte le 2 6 janvier 947 : z°, l'an 9 5 1, 
Adélaïde , veuve de Lothâi/é II, roi d'Italie , & fille 
de Rodolphe II du nom , roi de la Bourgogne-Trans- 
jurane, morre le 16 décembre de l'an 1000, âgée 
de 75 ans. Du premier mariage vinrent Ludolphe 
de Saxe , qui fit la branche des ducs de Franconie : 
(Fqyqr FRANCONIE.) Se Luitharde de Saxe, ma- 
riée l'an 9 5 4 , à Conrad , dit le Sage Se le Roux , duc 
de Lorraine Se de Wormes, morte l'an 973. Du fé- 
cond mariage fortirent, Othon II du nom, empe- 
reur, qui fuit 5 Henri ; Bruno „ morts jeunes ; & Ma- 
thilde 3 abbefTe de Quedlimbourg. Il eut pour fds na- 
turel Guillaume de Saxe _, élu archevêque de Mayence 
fan 954, mort le 2 mars 96$.* Flodoard. Luitprand, 
Se Baronius , in annal. 

OTHON II du nom , empereur , dit le Sangui- 
naire ou la pâle mort des Sarafins 3 fuccéda à Othon 
1, fon père, qui l'avoit déjà fait couronner empe- 
reur, Se qui ayoit eu la fatisfaction de lui voir défaire 
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les Grecs Se les Sarafins en Italie. Depuis qu'il com- 
mença de régner feul , il mie à la raifon fon coufin , 
Henri de Bavière , qui s 'étoit fair proclamer empe- 
reur à Ratisbonne ; 8c fit la guerre aux rois de Dane- 
rnarck,de Pologne & de Bohême, qui avoient armé en 
faveur de fon ennemi. Enfuire il ateira dans fon parri 
Charles , qui croie fon coufin , 8c frère unique de 
Lothaire, roi de France; 8c lui donnant Tan 977 le 
duché de la bafie Lorraine, il l'obligea de lui en 
faire hommage. Cette lâcheté de-Charles déplut ex- 
trêmement aux feigneurs François. Le roi Lothaire 
aima contre Othon , qu'il furprit à Aix-la-Chapelle 
l'an 978, &c emportant la ville j la pilla ; puis il fe 
retira après avoir fournis la Lorraine , 8c avoir reçu 
les hommages des habitans de Metz. L'empereur 
voulant fe venger de cet affront , fut encore défait 
par les François, qui pourfuivirent les vaincus trois 
jours & trois nuits > jufqu'à la rivière dé la Meufe. 
L'an 980, Lothaire, comme Guillaume de Nangis 
l'a remarqué, fit, contre la volonté des feigneurs 
François , la paix avec Othon , qui , à la prière du 
pape Benoît VU , accourut en Italie _, pour y réfifter 
aux Grecs. Ceux-ci fortifiés du fecours des Sarafins , 
défirent les impériaux à Bafiantello en Calabre , le 
1 5 juillet 982. Othon abandonné par les Italiens, eut 
bien de la peine à fe fauver à la nage. On dit même 
qu'ayant été pris , il fut racheté fans qu'on le connût. 
Il fe fauva prefque feul vers le golfe de Tarente ; 8c 
ne pouvant entrer du côté de la terre à RofiTano _, où 
étoit l'impératrice, il fe lança dans la mer pour y 
paflfer à la nage ; mais il fut pris par des pirates Grecs, 
qui le crurent de leur nation , parcequ'il en parloit 
très-bien la langue , & le gardèrent près de Roftano , 
où l'on paya fa rançon. Alors il fe jetta dans la ville; 
prit enfuite & brûla Bénévent , 8c fit tuer les fei- 
gneurs dont la fidélité lui étoit fufpedte. Il vainquit. 
les Sarafms fur mer ; 8c après avoir tenu une afiem- 
blée générale à Véronne , il mourut à Rome, de la 
blelfure d'une rléche empoifonnée : d'autres afiurent 
que ce fut de déplaifir. On met fa mort au 8 décem- 
bre 98 3 j après 10 ans , 7 mois 8c 2 jours de règne 
depuis la mort de fon père. Son corps fut enterré 
fous le portique de l'églife de S.Pierre. Il avoit épou- 
fé Théophanie , fille de Romain , dit le Jeune , empe- 
reur de Conftantinople , dont il eut Othon III , qui 
fuit ; Adélaïde , abbeiîe de Quedlimbourg après fa 
tante; Sophie , abbefte de Gandersheim, morte Tan 
1038; Judith de Saxe _, qui fut enlevée par Udalric , 
roi de Bohème , qui l'époufa peu après. * Léon à'O- 
flie , /. 1. Dithmar , /. 3 , chron. Sigebert. Marianus. 
Scotus , &c. Ce prince fut afîez favorable aux mona- 
fteres , comme on le voit par l'acte qu'il donna pour 
confirmer les donations faites par l'impératrice Adé- 
laïde fa mère , au monaftere de Morbach. Cet acte 
eft de l'an 977 , indiction V , l'an feiziéme du règne 
d'Othon. On trouve cet acte où l'on voit le détail des 
donations d'Adélaïde faites au monaftere de Mor- 
bach, dans le tome premier du Thefaurus novusanec- 
dotorum des pères dom Marcène 8c dom Durand, Bé- 
nédictins 3 pag. 93 (S- 94. 

OTHON , III du nom , empereur , furnommé le 
Roux 8c le miracle du monde j fuccéda à fon père 
Othon II à l'âge de 1 2 ans. Divers princes préten- 
doient à l'empire , qui lui fut confervé par le foin de 
fes fujets , 8c de fa mère Théophanie. Entr'aurres , 
Crefcentius Numentanus, fe difant conful de Rome, 
8c Henri de Saxe , duc de Bavière 3 voulurent pren- 
dre le titre d'empereur. Le dernier fe faifit d'Othon, 
âoé de 1 2 ans ; mais les grands mirent ce jeune prin- 
ce en liberté , l'élurent à Véronne , 8c le firent cou- 
ronner à Aix-la-Chapelle. On lui donna pour pré- 
cepteur , le fameux Gerbert , depuis pape fous le 
nom de Sylvejlre IL Cependant Crefcentius triom- 
phoit dans Rome, 8c en avoit chalfé le pape Jean 
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XV, qui eut recours à Othon. Ce prince pafTa les 
Alpes , l'an 996 , & vint à Venife, àRavenne, à Pa- 
vie 8c à Rome , où il fe trouva à la création de Gré- 
goire V fon coufin, ou (comme on dit ordinaire- 
ment fon neveu à la mode.de Bretagne ) qui le cou- 
ronna. On dit que ce fut alors qu'on établit la forme 
d'élire les empereurs. Le nouveau pontife le pria de 
pardonner à Crefcentius ; mais cet ingrat , fitôt que 
l'empereur fut forti de Rome, en chafia fon bienfai- 
teur, 8c créa un anti-pape; Othon revenant à Rome 4 
fit couper les doigts 8c crever les yeux au faux pon- 
tife Jean, évêque de Plaifance, & couper la tête à 
celui qui l'avoit intrus , l'an 998. Depuis étant allé 
en Pologne , il y fit tenir un concile , & y établit fept 
évêchés. Enfuite repafiànt à Rome en l'an 1000, il y 
fit mettre dans l'églife qu'il avoit fait bâtir en l'ifle 
du Tibre, le corps de S. Barthélemi, 8c la main dô 
S. Adalbert, martyr , enchaflee dans de l'or. L'an 
999 , il avoit époufé Jeanne * veuve de Crefcentius ± 
étant veuf de Marie d'Aragon fa femme. II chafia 
les Sarafins de Capoue ; & ayant été afiîégé à Rome 
par quelques féditieux , il faillit à périr , l'an roor 4 
& mourut le 17 janvier de l'année fuivante , âgé de 
28 ans , à Paterne en Italie , fans iaifler d'enfans. On. 
dit que la veuve de Crefcentius , qu'il avoit époufée, 
puis répudiée, l'empoifonna _, par des gants parfu- 
més qu'elle lui avoit envoyés. D'autres difent qu'il 
lui avoit promis feulement de l'époufer, & qu'après 
en avoir obtenu ce qu'il voulut , il s'en étoit moqué* 

II avoit fait brûler en 998 , Marie d'Aragon fa fem- 
me _, convaincue d'adultère & d'autres crimes. Voyez 
MARIE. Le corps d'Othon fut porté à Aix-la-Cha- 
pelle. Ce prince étoit favant_> & libéral jufqu'à la pro- 
digalité. * Confulte^ Dithmar; Pierre Damien , &c„ 
Baronius _, in annal. Bayle , diclionaire critique. Othon 

III ne fut pas moins favorable au monaftere de 
Morbach , que fon père l'avoit été. Il confirma les 
exemptions de cette abbaye,, & le droit qu'a- 
voient les moines, d'élire leur abbé, comme on 
le voit par un acte qui fe trouve dans le Thefau- 
rus novus anecdotorum _, des pères dom Martène 
8c dom Durand, pag. 100 , & qui eft de l'an 
988 , indiction première _, la cinquième année de fon 
règne. Cet acte fut donné à Conftance. Dans le mê- 
me recueil , pa^. 104, on voit une lettre du même 
Othon III, par laquelle il accorde la liberté à une 
efclave , & la manière dont cela fe pratiquoit , per 
excuffwnem denarii. Dans le premier tome de la col- 
leclio amplifjlma _, 8cc. des mêmes Bénédictins , on 
trouve plufieurs actes des Othons ,. en faveur des 
monafteres 8c pour plufieurs autres fujets. On en 
trouve de même plufieurs dans le deuxième tome de 
la même colleclio amplijfima. 

OTHON IV, dit le Superbe , de la maifon de 
Brunfwick, & fils de Henri ^ duc de Saxe , fut pro- 
clamé roi des Romains _, par quelques électeurs, après 
la mort de Henri VI , 8c couronné à Aix-la-Chapelle 
l'an 1 198 , dans le temps que les autres avoient élu 
Philippe j duc de Souabe , frère du défunt empereur. 
On craignoit des fuites fâcheufes de cette concur- 
rence ; mais Othon ayant époulé Béatrix _, fille de 
Philippe , fe contenta du titre de roi des Romains ; 
& l'an 1 208 , il fuccéda à fon beau-pere. Il fe rendit 
infupportable par fon orgueil & fon mépris pour les 
grands _, vint en Italie avec une puilTante armée j prit 
la couronne de fer à Milan ; & étant pafîe à Rome s 
y fut couronné empereur par le pape Innocent III le 
4 octobre 1209. Mais ayant depuis pillé les terres de 
l'Eglife_> quoiqu'il eût promis le contraire, il fut ex- 
communié, & dépofé dans un fynode , dans le temps 
que les électeurs mirent Frédéric II en fa place _, l'an 
1 210. Il crut que le roi Philippe Augufte avoir con- 
tribué à fon malheur; & pour s'en venger 3 il fie 
alliance avec le roi d'Angleterre 8c le comte de Flan- 
Tome FUI. Partie I. T ij 
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•dre 9 contre Philippe , qui remporta far eux l'an 
izi^ la célèbre bataille deBouvines,, où Othon 
prit la faite. Abandonné deprefque tout le monde., 
il mourut à Brunfwick 1e ï 5 mai 1 2 1 8 a après avoir 
déjà renoncé à l'empire 3 6c s'être fait abfoudre par 
un légat du "pape. Quelques auteurs ont dit que, dé- 
lefpéré & confumé de mélancolie » il fe fit étouffer 
par fon cuifinier , qui lui mit le pied fur la gorge. Ce 
prince avoir époufé Marie de Brabant t qu'il répudia , 
îbus prétexte de parenté , 8c prit une féconde alliance 
•avec Béatrice deSouabe, qui mourut quatre jours 
après fon mariage. * Crantz j /. 7. Saxon. L'abbé 
^d'Urfperg. Stéron. Rigord. Nauclere , Sec. Bzovius, 
•Sponde ÔC Rainaldi, in annal. 

OTHON (Saint) évêque de Bamberg en Franco- 
nie, apôtre dePoméranie, étoit né vers l'an 1069 3 
dans la Souabe , fils d f Othon Se d : 'Adélaïde _, gens d'u- 
ne condition privée. Etant entré dans l'état eccléfia- 
ftique , l'empereur Henri IV le choifit pour être cha- 
pelain de la princefle Judith fa fceur, lorfqu'il la ma- 
ria à Boleflas , duc de Pologne. Après la mort de Ju- 
dith , il quitta la cour de Pologne pour revenir en 
Allemagne , Se y vécur quelque temps parmi les cha- 
noines de Ratisbonne, jufqu a ce* que fabbefle de 
Nider-Munfter, nièce de l'empereur , lui donna la 
conduite des affaires de fon mdnaftere. L'empereur 
l'ayant connu à cette occafion , le fit fon chancelier 
& fon miniftre. L'évêché de Bamberg étant venu à 
vaquer l'an nooj l'empereur le choifit pour le rem- 
plir. Il fut facré par Pafchal II , l'an 1103, 6c gou- 
verna fon églife avec beaucoup de fagefle & de vigi- 
lance. Il fut appelle l'an 1 1 2 3 3 par Boleflas 3 duc de 
Pologne , pour faire une miffion dans la Poméranie. 
Il y alla avec la permiflion du pape Callifte II , & y 
convertit le duc Vratiflas 3 Se quantité de fes fujets. 
Il établit plufieurs églifes en Poméranie & revint à 
Bamberg j mais ayant appris que les villes de Stetin 
& de Julin , aujourd'hui Wollin , avoient abandonné 
la religion de J. C. il retourna en ce pays , Se tra- 
vailla à y détruire les relies de l'idolâtrie. Étant rap- 
Fellé à Bamberg par l'empereur Lothaire , il aflifta 
an 1 1 3 1 au concile de Mayence , & mourut le 30 
de juin 1 1 3 9. * Ebbo Se Andr. abb. Mich. apud Su- 
rium. Baillet , vies desjaints, au 2 de juillet 3 jour au- 
quel on fait mémoire de ce faint. 

OTHON j duc de Bourgogne , fils de Hugues I , 
abbé & frère de Hugues Capet 3 époufa Leutgarde de 
Bourgogne , fille de Gisbert , duc de Bourgogne Se 
comte d'Autun. 11 mourut le il février 965 , fans 
laifler d'enfans. * Flodoard , in chron. 

OTHON , cherche? BAVIERE _, BRANDE- 
BOURG., BRUNSWICK J SAXE. 

^ OTHON ^ dit de S.Blaife 3 parcequ'il étoit reli- 
gieux d'un monaftere de ce nom dans le diocèfe de 
Confiance, vivoit vers l'an 1200. Il abrégea la chro- 
nique d'Othon de Frifingen 3 Se fit quelques autres 
ouvrages. * Nauclere, /. 2. Gêner. 37. Voflius ^/. 2 j 
de hiji. lac. 

OTHON j dit de Frifingen 3 parcequ'il étoit évê- 
que de cette ville en Allemagne dans le XII e fiécle, 
ctoitfils de LéopolDj marquis d'Autriche ., & d'A- 
gnès 3 fille de l'empereitr Henri IV ' 3 frère utérin de 
Conrad III 3 oncle de Frédéric , furnommé Barbe- 
rouJfe 3 8e frère de Léopold y duc de Bavière ; de Hen- 
ri, duc d'Autriche ; de Gertrude , ducheffe de Bohê- 
me ; de Berthe , ducheffe de Pologne ; à'Ite 3 mar- 
quife de Montferrat ; Se de Conrad,, évêque de Saltz- 
bourg. Il fut élevé dans un collège qu'il avoit fondé 
à Newembourg ; mais n'étant pas farisfait des profef- 
feurs qu'on y avoit mis, il vint en France étudier 
dans la célèbre univerfité de Paris ; & depuis il fe re- 
tira dans le monaftere de Morimond en Bourgogne, 
de l'ordre de Cîteaux_, où fa vertu 1 éleva à la digni- 
té d abbé. Après avoir été créé évêque- de Frifingen 
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Pan 1 1 38 j il pafla en Allemagne; & Tan 1 148 , il 
fuivit l'empereur Conrad dans la Terre-fainte. A fon 
retour il fe retira à Morimond , où il mourut le 2 1 
feptembre 1 1 5 8. Il avoit une grande connoiflance de 
la philofophic dAriftote , de l'inftoire, 6c compof.i 
une chronique en fept livres , depuis le commence- 
ment du monde, jufqu a l'année 1 146 , avec un Vlli 
livre de la fin du monde , & de Pantechrift. Cette 
chronique a été continuée jufqu'en 1 190, par Othom 
de S. Blaife. Cufpinien Se Chnftien Uiftius , ont pu- 
blié cet ouvrage. Othon compofa auffi deux livres de 
la vie de Frédéric Barberoujfe 3 que Radevic , chanoine 
de Frifingen , continua. * Voye? la bibliothèque de 
Cîteaux de Charles de Vifch. Henriqut/?. , in jajcic. 
Cijier. Voflius , l. 1 de hijîor. latin. Baronms. Bellar- 
min. Onuphre. Trithême. PofTevin , &c. Simler con- 
fond Othon de Frifingen , avec un autre qu'il nomme 
Othocus Fruxumenfis. 

OTHON , ou Otho Waldfajfenfis , abbé de l'ordre 
de Cîteaux , dans la Bavière , fur la fin du XIII e fié- 
cle, mourut l'an 1308. Il écrivit des annales de fes 
prédéceu r eurs.*Guillaume,Eifèngren ï //2 cat. tefl. vent, 
Jongelin , in notit. I. 3. PofTevin, in appar. facr. 
Charles de Vich _, bibl. Cijier. &c. 

OTHON1EL , fils de Certes, de la tribu de Juda , 
frère ou plutôt coufin germain , Se gendre de Caleb 3 
dont il avoit époufé une fille nommée Axa , fur 
après Jofué , le premier juge des Juifs , qu'il délivra 
de la fervitude de Chufa-Rafatbaïm , roi de Méfopo- 
tamie , l'an du monde 2630 , 6c J405 avant J. C. * 
Jofué _, c. 1 5 . Juges >c. 3. 

OTHONIEL DISCALTIO , célèbre jurifconfulte 
N de Padoue , cherche? D1SCALCIUS. 

OTHRYADESj fut l'un des trois cens Lacédé- 
moniens , qui combattirent contre trois cens Argiens, 
pour la pofleflion du territoire de Thyrea , fur les 
confins de la Laconie. II avoit été accordé entre ces 
deux peuples , que ce territoire appartiendroic 
au vainqueur. Le combat fut fi âpre entre ces deux 
partis , qu'il ne refta qu'Othryades fur le champ de 
bataille , les deux derniers Argiens ayant pris la fuite. 
Alors ce brave homme drefla un trophée des dépouil- 
les des ennemis qu'il dédia à Jupiter j & ayant écrit 
de fon fang ces mots : J'ai vaincu , fur fon bouclier 3 
il fe tua lui-même, ne voulant pas furvivre à fes com- 
pagnons , & jouir feul du triomphe, pour une vi- 
ctoire qu'ils avoient remportée avec lui. * Valere Ma- 
xime , /. 3 3 c. 2. 
1 OTHRYS, mont de Thefialie _, proche du mont 
Oëtas, ancienne demeure des Centaures 6c des La- 
pithes , qui s'appelle aujourd'hui Delacha , étoit tou- 
te l'année couverte de neiges. * Nicander 3 Theriac. 
Virgil. /. 7. Srrabon ., li v . 9. Stace 3 liv. 3 3 Se Achil- 
léid. liv. 1. Valer. Flacc , /. 9. 

OTLON ou OTHOLON J moine de Fulde Sj qui 
vivoit fur la fin du X e fiécle , compofa la vie de S. 
Firmin , & quelques autres rapportées par Canifius , 
in antia. Uct. par Surius , & par Chriftophe Brouver. 
* Confulte? Voflius , /. 2 de hifi. lat. 

OTMARS, OTMARSEN J village avec abbaye, 
dans la haute Alface , près du Rhin , à deux ou trois 
lieues de Newenbonrg , vers le couchant. On croie 
que ce village eft un ancien lieu des Triboces , nom- 
mé StabuU , ad Stabula. * Mati _, dici. 

OTOMISj peuple de l'Amérique dans le Mexi- 
que j à quinze ou feize lieues de la ville capitale de 
ce royaume. Leur pays eft fitué aux environs des mon- 
tagnes de Tlafcala. * Baudrand. 

OTRANTE j ville d'Italie dans le royaume deNa- 
ples j a doriné fon nom à une province. C'eft la terre 
d'Otrantej qui eft une prefqu'iile environnée des 
mers Adriarique & Ionienne. On dit qu'elle eft fu- 
jette aux dégâts des fautereiles 3 qui font mangées 
ou chaffées par certains oifeaux particuliers au pays, 
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Cette province a été fouvent pillée par les eouries 
des pirates ,& particulièrement par les Sarafins, à 
qui les Grecs & les Normans firent la guerre. Les 
Turcs y ont fait aufïi quelquefois defcente, & s'y 
font même arrêtés. Otrante a été autrefois capitale du 
pays ; mais aujourd'hui c'eft Lecce , Aktlum. Les au- 
tres villes font, Aleïfano, Brundifî, Gallipoli > Ga- 
ftellaneta , Turante , Nardo , Oftuni , Matera & Oria. 
La ville d'Otranre, que les auteurs Latins appellent 
Hydruntum ou Hydrus _, a un archevêché, avec un 
port fameux pour la Grèce. Elle fut pillée par lés 
Turcs , l'an 1480 , aujourd'hui" elle eft défendue par 
un château fur un rocher. Pierre-Antoine de Capûue, 
archevêque de cette ville , y cék'bra un concile pro- 
vincial , Pan 1567. Antonio de Ferrariis fit en latin 
l'hiftoire de la prife d'Otrante par les Turcs; Ôt Mi- 
chaè'Je Martiano la mit en italien , l'an 1611. * Con- 
fulte-^ auffi Scipione Mazella , qui a fîiit une defcr. du 
royaume de Naples. Léandre Alberti , defcript. Ital. 
Summonte. 

OTR1COLI , petite ville de l'Etat cie l'Eglife en 
Italie , dans le duché de Spoléte , entre Narni & Citta 
Caftellana, eft fur une petite montagne à demi-lieue 
du Tibre, où eft fîtué le village nommé CtVita d'O- 
cria^ qui eft proprement l'ancienne ville épilcopaIe 4 
qu'on appelloit Ocriculum _, Otriculum , Otriculi & 
Ûtriculum. * Mati , dicl. 

OTT (Jean-Henri) théologien de Zurich _, né en 
161 7, étoit fils d'un miniftre de campagne, qui le 
mit en penfion à Zurich auprès de Bréitinger qui fut 
très-utile à ce jeune homme par Ces avis. En 16 56 il 
fut envoyé à Laufanne pour y continuer {es études. 
Quelque temps après il alla à Genève & à Groningue 
avec Hottinger , & y fit de grands progrès fous Go- 
tnar & Alting. Il paffa de-là à Leyde &à Amfterdam 
où il s'appliqua à l'étude des Rabins , & aux langues 
orientales pendant cinq ans. Il fit enfuite un tour en 
Angleterre & en France; & retourné dans fa patrie , 
on lui donna la cure de Dietlickon , dans laquelle il 
demeura vingt-cinq ans. En 16 5 1 il fut nommé pro- 
fefleur en éloquence ; en 1 6 5 5 il eut la chaire d'hé- 
breu; & en 166S celle de l'hiftoire eccléfiaftique. Il 
mourut en 1682. Ses ouvrages font : Franco-Gallia ; 
cratio de caufa Janfeniflica. Une differtatïon latine , 
où il examine fi S. Pierre a été à Rome , & quand il y 
a été. Une traduction du livre de la grandeur de Véglife 
romaine j avec des remarques, ovc(*<tTokoyU Jîye no~ 
mina hominum propria. Annales de l'hiftoire desAna- 
baptiftes , en latin. Un examen latin des annales de 
Baronius , en trois centuries ; une défenfe latine de 
cet examen ; un difeours latin en faveur de l'étude 
de la langue hébraïque ; un traité latin fur la réfur- 
rectïon ; une continuation de l'examen de Baronius 
jufqu'au treizième fiécle, en latin; fur la magie per- 
mise 6c défendue , en latin ; un traité latin des alpha- 
bets & de la manière d'écrire de toutes les nations ; 
un traité général de poëfie , &c. en latin _, & plufieurs 
autres. Il a laiffé pour fils Jean-Baptiste Ott , né en 
1661 , qui fut d'abord diacre à Stettin, puis pafteur 
à Zollicken , enfuite en 1701 ptofeffeur en hébreu à. 
Zurich , & en 1 7 1 5 archidiacre de la cathédrale de 
cette ville. Il eft auteur de plufieurs ouvrages qui 
montrent fon érudition , comme une difTertation fur 
les vœux; une lettre fur les médailles famaritaines, à 
Adrien Réland : ces deux ouvrages font en latin ; un 
traité en allemand , des verfions manuferites & im- 
primées de la bible qui ont été faites avant la pré- 
tendue réformation ; un jugement fur quelques anti- 
quités trouvées à Kiothen en 172.4, en allemand. 
C'eft lui qui a fait auffi imprimer ce que fon père 
avoit encore laiffé contre le cardinal Baronius. * 
M-ém. du temps. 

OTTENWALDT, contrée d'Allemagne dans le 
Palatinat du Rhin , cherche^ ODE WALD. 
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&? OTTER (Jean) favant Suédois j hé k Qhzi± 
ftienftadt le 2 3 octobre 1 707 , d'une famille com- 
merçante * engagée dans les erreurs du ludiéranif. 
me, fit de bohne heure fon étude principale des lan- 
gues. Il apprit d'abord celles du nord , dont il joignit 
la connoifîance a l'étude des humanités ; & quand la 
paix de Neuftadt eut rendu en 1724 la Suéde plus 
tranquille,ilfetranfporta dans l'univerfité deLundeui 
où il fe livra pendant trois ails à la phyfique & à la 
théologie. Celle-ci lui procura le plus grand avanta- 
ge ; elle lui fit naître des doutes fur la religion qu'il 
profeffoit; il examina s'ils étoient fondés ; il s'en 
éclaircit avec quelques théologiens catholiques ; & 
convaincu enfin qu'il n'étoit pas dans la voie de la 
vérité, il ne tarda pas à en prendre une autre en ab- 
jurant l'erreur. Il paffa alors en France , & il y fut 
accueilli favorablement à Rouen s ou le roi avoit fait 
donner [es ordres pour le recevoir. II entra au fémi- 
naire de cette ville , pour fe confirmer davantage 
dans le parti qu'il venoit d'embraffer, & pour y exa- 
miner les volontés de Dieu fur lui. Ne fe croyant 
pas appelle à l'état eccléfiaftique , après trois années" 
de retraite , feu M. le cardinal de Fleury le fit venir 
à Paris , & lui donna un emploi dans les poftes. Aux 
langues du nord, M. Otter avoit joint l'efpagnole 
& l'italienne ; mais M. le comte de Maurepas , qui 
avoit eu plufieurs fois occàfion de connoître ce donc 
il étoit capable ,, voulut qu'il apprît pareillement les 
langues orientales , & il lui en facilita les moyens* 
Ce miniftre , qui a toujours été l'ami & le protiedteui: 
des gens de lettres j dans lefquelles il eft lui-même 
très- ver fé , lui fit donner par fa majefté âes ordres 
pourfe tranfporter en Orient» M. Otter accepta cette 
commifiïon avec joie. Les ordres de ja cour lui fu- 
rent donnés au mois de janvier 1 7 3 4. : il s'embar- 
qua peu après a Marfeille , & arriva à Conftantino- 
pie le 10 de mars fuivant. Au mois de novembre? 
1735, il prit la route de Petfe, arriva à Hifpaham 
vers le mois de juillet 1737, féjourna environ vingt 
mois dans cette ville , paffa depuis à Bagdad , fe ren- 
dit le 19 juin 1739 à Bâfra, & après un féjour de" 
quatre ans dans cette ville, il retourna eh France par 
Conftantinople , débarqua à Marfeille le 1 1 janvier 
1 744 » & arriva à Paris le 28 février de la même an- 
née. Le fruit qu'il retira de ces coutfes fut une con- 
hoiffance profonde des langues turque, arabe, 6C 
perfaniie ; aufïî-bien que delà géographie.,de l'hiftoire 
& de la politique des états qu'il avoit fréquentés. Il 
y avoit auffi travaillé avec foin à remplir un autre 
objet de fa mifïïon , qui étoit de rétablir le com- 
merce des François dans la Perfe. La cour de France 
ne tarda pas à récompenfer fon zèle & fes travaux* 
Outre une penfion qui lui fut d'abord accordée , on 
l'attacha à la bibliothèque royale , en qualité d'inter- 
prète pour les langues orientales ; on le nomma au 
mois de février 1 746 à une chaire de profeffeur royal 
pour la langue arabe; & le 19 mars 1748 , il fut ad- 
mis dans l'académie des inscriptions 8c belles lettres* 
M. Otter avoit tout ce qu'il falloit pour remplir ces 
différens poftes , avec autant d'honneur pour lui que 
d'utilité pour le public. Mais la Providence , qui dif- 
pofe des hommes félon fa volonté,, ne lui en laiiïa 
pas le temps. Epuifé par fes voyages & par la conti- 
nuité; de les travaux, il mourut le 16 feptembre 
1748 , dans la quarante-unième année de fon âge. Il 
venoit de publier fon Voyage en Turquie & en Perfe ; 
avec une relation des expéditions de Tahmas Kouli- 
kan. Cet ouvrage eft en deux volumes in-ix , enri- 
chi d'un grand nombre de notes intereffantes. Il 
avoit lu dans l'académie des belles lettres un pre- 
mier mémoire fur la conquête de l'Afrique par les 
Arabes , & il a laiffé le deuxième fort avancé. M. de 
Bougainville _, alors fecrétaire de la même académie, 
a fait fon éloge hiftorfque , qui a été imprimé depuis 
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clans le tpme XXIII des Mémoires de cette favante . 
compagnie. * M, Goujet , mém. hijî.fur te collège royal. 
OTTOBONI (Jean-François) grand-chancelier 
de Venife , né d'une famille ancienne , mais de Cita- 
dins, dans le XVI e fiécle , fa voit le droit, les belles 
lettres , Se les langues , particulièrement la grecque 

6 l'hébraïque. 11 fut nommé l'an 1559, grand chan- 
celier de Venife, & mourut l'an 1575. Léonard 
Ottobonl foutint dans le même temps la réputation 
de fa famille. Il eut ordre d'accompagner les ambaf- 
fadeurs de la république au concile de Trenre , où il 
fit un journal très-fidéle de tout ce qui s'y pafToit. 
Depuis il fervit encore la république en Efpagne, en 
Allemagne, en Portugal & ailleurs, fut élu fecré- 
taire du confeil des dix, puis grand chancelier Pan 
162.0, de mourut fort âgé le 1 3 novembre 1630. 
Marc Ottobonï fervit la république pendant Go ans , 
en France , en Allemagne , en Efpagne , en Angle- 
terre &c en Pologne. Il travailla à accorder le duc de 
Ferrare avec le pape Clément VIII , & l'an 1607 & 
1608 à l'accommodement de la république de Ve- 
nife avec le pape Paul V. Son mérite l'éleva enfin à la 
charge de grand chancelier, l'an 1639, &c on lui 
permit de l'exercer le refte de fa vie, quoiqu'il fe fût 
fait aggréger dans le corps de la nobleffe , moyen- 
nant une groffe fomme. Un de fes fils, Pierre Or- 
toboni, fut fait cardinal par le pape Innocent X l'an 
1 6 5 1 _, & devint pape fous le nom d'Alexandre VIII. 
Voye X ALEXANDRE VIII. La république de Venife 
aggrégea (es deux neveux au collège des Nobles : l'un 
fut Antoine , qui fut procurateur de S. Marc, & 
général de la fainte églife , charge qu'il remit après la 
mort de fon oncle ^ 8c mourut le 19 février 1710 , 
ayant eu de Marie Moretti , morte en novembre 
171 3 , Pierre Ottoboni ^ qui fut cardinal, & quia 
ci-après fon article particulier. L'autre neveu du pape 
Alexandre VIII fut Marc Ottoboni , prince de Fia- 
no , que fon oncle fit général des galères de l'Etat 
Eccléfiaftique , & gouverneur du château S. Ange. Il 
époufa i°. le premier octobre 1690 Ifabelle Colonna 
Altiéri, morte le 15 avril 17 14 : i°. le 8 feptembre 
de la même année , Julie Boncompagnon , fille de 
Grégoire , prince de Piombino. * Thomafini j in elog. 
docl. part. II. 

OTTOBONI (Pierre) cardinal de l'églife ro- 
maine , né à Venife le 7 juillet 1 66 '7 , éroit fils uni- 
que d'ANTOiNE Ottoboni, noble Vénitien, & pro- 
curateur de S. Marc , ci-devant général de l'Eglife 
romaine, mort le 19 février 172.0, 8c de Marie 
Moretti fa femme , morte au mois de novembre 
1713. Pierre Ottoboni, grand-oncle de celui dont il 
s'agit, ayant été élu pape fous le nom d'Alexandre 
VIII ^ le 6 octobre 1689, à l'âge de foixante-dix- 
neuf ans & demi , s'emprefTa de l'élever aux premiè- 
res dignités de l'églife j 8c quoiqu'il n'eût alors que 
vingt-deux ans & trois mois_, il le déclara d'abord 
fecrétaire d'état le 1 5 du même mois d'octobre ^ & 
lui donna la riche abbaye de Chiaravalle dans le Mi- 
lanez , & une autre dans le Parméfan j & fur la fin 
du même mois, il lui donna encore celles de Saint 
Laurent , de Saint Jean & de Saint Paul à Rome. Le 

7 de novembre fuivant , il le créa cardinal, & le dé- 
clara le même jour vice- chancelier de l'églife ro- 
maine. Il lui afligna enfuite le titre diaconal de S. 
Laurent in Damafo y & le z 1 janvier 1690", il le 
nomma légat d'Avignon. Au mois de mars fuivant , 
il lui donna la dignité de grand prieur d'Irlande, & 
deux abbayes , Tune dans l'Etat Eccléfiaftique , l'au- 
tre dans le royaume de Naples. Il fut encore déclaré 
au mois d'avril de la même année , protecteur de 
l'ordre de la Merci , à la place du pape fon grand-on- 
cle , après la mort duquel le nouveau pape Innocent 
XII le confirma au mois de juillet 1 69 1 , dans la lé- 
gation d' Avignon , pour le refte des trois ans du ter- : 
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me de cet emploi. 11 prit poflefiion le 1 8 mars 1692, 
de la charge de protecteur de la compagnie des pein- 
( très, fculpceurs & architectes de Rome. La dignité 
d'archiprêtre de la bafilique de fainte Marie-Majeure 
lui fut conférée par le pape Clément XI _, au mois de 
juillet 1702. Ayant reçu de France un brevet par le- 
quel il étoit déclaré protecteur des affaires de cette 
couronne à Rome , à la place du cardinal de Médicis 
qui venoit de renoncer au cardinalat , il en donna 
part au pape le 2 5 juillet 1 709 j mais il ne commença 
à faire les fonctions c\e cette place qu'au mois de jan- 
vier 171 2. L'abbaye de Marchiennes-au-Pont , ordre 
de S. Benoît, diocèse d'Arras , lui fut donnée le pre- 
mier avril 171 ; _, ainfi que celle deMontier-en Der, 
du même ordre -de S. Benoît , au diocefe de Châ- 
lons-fur-Marne , le 22 du même mois. Celle de S. 
Paul de Verdun , ordre de Prémontré, lui fut encore 
conférée le 20, janvier 1716. Ayant paiTé dans l'ordre 
des prêtres à la place du feu cardinal Marefcotti , le 
16 juin 17.^4, en confervant néanmoins fon titre 
diaconal, iî reçut des mains du pape Benoît XIII, 
les ordres facrés, les 1 1 , 12 & 14 juillet fuivans ; & 
il célébra fa première meftè le 1 6 du même mois. 
L'evêché de Sabine , vacant par la mort du cardinal 
François Aquaviva d'Aragon , fut propofé pour lui 
en confiftoire le 29 janvier 1725 , & il fut facré le 4 
février fuivant par le pape , aftîfté des cardinaux Pau- 
lucci , Gualtério , AÎrieri , Orighi & Olivieri. Il fut 
déclaré fecrétaire de la congrégation du faint office 
le 12 juin 1726, & la dignité d'archiprêtre delà ba- 
filique de S. Jean de Latran lui fut conférée le 1 2 
juillet 1730 , par le nouveau pape Clément XII , au 
lieu & place duquel il paffa le 24 du même mois, 
de l'evêché de Sabine à celui de Frefcati ; & peu de 
jours après j il fut élu aufli à la place du même pape, 
protecteur de l'églife & collège de S. Laurent in mi~ 
randa defpe^iali. Il devint fous-doyen du facré collège 
par la mort de François Barberin , auquel il fuccéda 
dans Jes évêchés unis de Porto & de Sainte-Rufine, 
qui furent propofés pour lui en confiftoire le 15 dé- 
cembre 1734. Enfin il parvint au décanat le 17 août 
1738 , par la mort de François Barberin y 8c les évê- 
chés unis d'Oftie & de Vélérri , attachés à cette pla- 
ce , furent propofés pour lui en confiftoire le 3 fep- 
tembre fuivant. Il reçut en cerre qualité le Pallium 
des mains du pape le 7 , & il fit fon entrée publique 
à Oftie le 29 du même mois. Il eft mort à Rome le 
28 février 1740 , à l'âge de foixante-douze ans, fept 
mois & vingt-fix jours. La fièvre maligne qui l'avoir 
attaqué dans le conclave, l'avoit obligé d'en fortir le 
25 précêdenr. Il a inftitué par fon teflamentfa léga- 
taire univerfelle dona Marie-Julie de Buoncompa- 
gno , veuve de Marc Ottoboni _, duc de Fiano , fon 
oncle, mort le 1 5 avril 1725 , lahTanrau petit-fils de 
cette dame une penfion de quinze cens écus romains. 
Il a légué à l'églife de S. Louis de la nation Françoife, 
un calice d'or & une magnifique chafuble. * Mercure 
de France , mois de mars 1740. La généalogie de la 
famille Ottoboni fe trouve au nombre des familles 
papales , dans le fécond tome des Maifons fouverai- 
nes , imprimé en 173 6. 

OTTOCARE, Idu nom, roi de Bohême, fut 
couronné en 1299 par l'empereur Philippe, dont il 
avoit vigoureuiement foutenu les intérêts. Mais 
l'ayant enfuite offenfé par fon divorce , l'empereur le 
priva de la couronne, Se l'obligea de prendre le parti 
d'Othon qui étoit le compétiteur de l'empereur* * 
Spangenberg , in chron. 

OTTOCARE II , roi de Bohême, élu duc de Sti- 
rie , ufurpa le duché d'Autriche , ou plutôt entra 
dans le droit de Marguerire d'Autriche,, à qui il ap- 
partenoit _, & acquit la Carinthie en 1 169 ; ce qui le 
rendit fi fier, qu'il refufa de prêter hommage à l'em- 
pereur Rodolphe de Habsbourg, pour quelques ter- 
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res de Bohême qui étoient de fa dépendance. Pour ce 
fujet il fut: cité pour rendre raifon de fes acquifitions 
înjuftesj mais il méprifa ces citations, & ne compa- 
rut ni par lui-même , ni par autrui , à la diète. Ce 
mépris irrita tellement les princes de l'empire, qu'on 
réfolut d'une commune voix d'envoyer des ambaffa- 
deurs. en Bohême : 8c pareeque tout cela fut inutile , 
8c qu'on fut qu'Ottocare parloir fort mal de l'em- 
pereur 8c des princes , on réfolut de lui faire la guer- 
re , 8c les princes promirent de fecourir l'empereur 
de toutes leurs forces. Les troupes étant prêtes , 
l'empereur marcha vers l'Autriche. Ottocare ne fe 
fiant pas au fuccès d'une bataille, &: craignant les 
démarches de l'empereur , demanda la paix , confen- 
tit de céder l'Autriche , 8c prêta hommage à genoux 
pour la Bohême & pour les autres terres qu'il poffé- 
doit. Mais la reine fon époufe & quelques efprits 
brouillons lui ayant fait honte d'une fi lâche démar- 
che, il rompit la paix 8c s'empara de l'Autriche avec 
une puiffante armée. L'empereur fe mit en campagne 
pour le combattre avec toutes fes troupes allemandes 
& hongroifes , qu'il avoir amaflees, défit Ottocare 
& fon armée, 8c le tua lui-même l'an 1 178. * ^Eneas 
SvlviuSj hijloj Bohcm. Bonfinius, decad. 2. 
J OTTON , cherche^ OTHON. 
OTWAY (Thomas) poète Anglois , vivoit vers 
la fin du XVII e fiécle. Il a écrit un nombre confidé- 
rable de pièces de théâtre , parmi lefquelles il y a 
deux tragédies , l'Orphelin , 8c Venife préfervéc _, qui 
font fort eftimées. Dans la deuxième , le fon d'une 
cloche qui fe fait entendre réuffir à jetter de l'effroi 
dans l'ame des fpe&ateurs. Otway a quelquefois 
imité Molière dans fes comédies. Il étoit en même 
temps auteur & acteur. Ce n'eu: pas un poëte du pre- 
mier génie , mais peur-être auroir-il été plus loin , fi 
fes débauches ne l'avoient pas tué à la Heur de fon 
âge. Il mourut en 1685 , à trente-quatre ans. 

O V 

^VATION , petit triomphe que les Romains ac- 
cordoient aux généraux de leurs armées, lorf- 
que la victoire n'étoit pas confidérable , ou que la 
guerre n'avoir pas été déclarée fuiva'nt les loix j 
quand il reftoit quelque chofe à faire dans la guerre 
qu'on avoir commencé j quand on l'avoit entreprife 
conrre des gens indignes qu'on employât les armes 
contre eux , comme les pirares 8c les efclaves ; quand 
le combar n'avoit pas été fanglant j quand on avoit 
bien adminiftré les affaires , Se les biens de la répu- 
blique dans les provinces. Celui qui triomphoit ainfi, 
entroit à pied dans Rome j ou à cheval 3 félon le fen- 
timent de quelques hiftoriens. Il porroit une couron- 
ne de myrte 3 qui étoit un arbre dédié à Vénus : c'ell 
pourquoi Marcus CrafTus ayant obtenu l'ovation _, 
pria inftammenr le fénat j que par grâce on lui per- 
inîr de porter une couronne de laurier. Le triomphant 
faifoit fon entrée au fon des flûtes ., 8c non pas des 
trompettes ^ 8c ne portoit point de robe brodée, 
comme celui qui recevoir l'honneur du grand triom- 
phe : il étoit feulement accompagné des fénateurs _, 
& fuivi de fon armée. On appelloit ce petit triomphe 
Ovation ; pareequ'étant arrivé au Capirole , on im- 
moloir une brebis _, qui fe nomme en latin ovis; au 
lieu que dans' le grand triomphe on facrirîoit un tau- 
reau. Le premier qui triompha de cette manière _, fut 
P. Pofthumius Tubertus , conful , Tan 150 de la 
fondation de Rome, & 504 avant J. C. après avoir 
défair les Sabins. * Denys d'Halicarnajfe , hijl. Rom. 
I. 5. Rofin , antiquit. Rom. I. 10 , c. 28. 

OUBLIETTE j lieu dans de certaines prifons en 
France , où l'on mettoit autrefois ceux qui étoient 
condamnés à une prifon perpétuelle. On l'appelloit 
ainfi, à caufe que ceux qu'on y enfermoit ne paroif- 
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fane plus, étoient entièrement oubliés. ï.*. ' 
briotj prévôt de Paris _, y fur condamné. '£s Au- 
parlant de cette condamnation j dans fes antiqufans 
Paris , dit qu'il fut prêché &c mîrré publiquement au 
parvis de Notre-Dame ■ 8c qu'après cela il fut con- 
damné à être en l'oubliette au pain 8c à l'eau. 

OUCHE. Le pays d'OucHE , en latin Uticenjls 
traclus , petite contrée de Normandie _, à l'occident; 
de la rivière d'Iton 8c de la ville d'Evreux, comprend 
la ville 8c territoire de Couches , la forêt nommée 
d'Ouche t 8c s'étend jufqu'aux fources de la rivière, 
de Carentone. * Baudrand. 

OUCHE (André) cherche^SACCUL 

OUCIU (Gadde) Polonois, entra dans l'ordre 
de S. Dominique, vint en France faire fes études 
dans le collège de S. Jacques à Paris. Il y apprit fi 
bien la langue françoife , qu'il fe rendit capable de 
traduire le traité de Boè'ce de la confolation , à la 
prière d'une dame. Ce n'eft que par cette traduction 
qu'il eft connu. On y trouve fon nom , fa patrie , fa 
profefïionj 8c qu'il la fît l'an 1336". On la garde 
dans la bibliothèque de M. de Seignelai. * Echard , 
feript. ord. FF. Pr&d. tom. I. 

OUDEAU (Françoife) religieufe du monaftere 
de Poiffij de l'ordre de S. Dominique _, célèbre par 
fon efprit &c par fa piété , traduifit de latin en fran- 
çois les fermons de S. Bernard fur le cantique des 
cantiques, 8c mourut l'an 1644. Le P. Hilarion de 
Cofte _, religieux Mirùme , en fait mention dans les 
Eloges des dames illuflres : 8c le P. Echard , dans fa 
Bibliothèque des écrivains de fon ordre j corne II _, 
^.845. 

OUDENARDE , Aldenarda, ville du Pays-Bas en 
Flandre, eft fituée fur l'Efcaur, entre Gand c> Tour- 
nai. C'eft une ville forte 8c marchande , 8c fameufe 
par les tapifTeries qu'on y fait. Grammaye,& d'autres 
prétendent que les commencemens d'Oudenarde 
viennent d'une forterelfe bâtie par les Huns fur l'Ef- 
cautj l'an 41 1. Cela ne fe prouve pas facilement. 
Cette ville fut prife ,par les François l'an 1658 , 8c 
fut rendue aux Efpagnols par la paix des Pyrénées. 
Mais depuis , ayant été reprife par le roi en la cam- 
pagne de 1667., elle lui refta par la paix d'Aix-la- 
Chapellej& il la rendit encore par la paix de Nimcgue 
l'an 1678. 

OUDENBOSCH (Adrien den) né dans le Bra- 
bant, ainfi nommé, comme on le croit, du lieu die 
Oudenbofck , où il naquit apparemment, près de 
Bréda _, eft appelle en latin Adrianus de yeteri Bufco. 
Il étoit religieux du monaftere de S. Laurent à Liè- 
ge , 8c a fleuri dans le XV e fiécle. Il a écrit 1. une 
chronique de Liège depuis l'an 1449, où avoit fini 
Jean de Stabulaus , religieux du même monaftere > 
jufqu'en 1483 , fous les évêques Jean Heilnsberg 6c 
Louis de Bourbon. 1. Brevis hiftoria ecckfia collegiat& 
fancli Pétri Aicurienfis. 3. Il a continué l'hiftoire de 
fon monaftere de S. Laurent : Hiftoria infignis mona- 
fterii fancli Laurendi Leodicenjîs. Cette hiftoire avoic 
été commencée par le célèbre Rupert, moine du 
même lieu, depuis abbé de Deutfch près de Colo- 
gne,, mort en 113 5, continuée par Reinier, reli- 
gieux du même monaftere de S. Laurent , qui florif- 
foit à Liège vers la fin du XII e fiécle _, & par Lam- 
bert, ou quelque autre, qui étoit auffi religieux du- 
dit monaftere. Les écrits mentionés d'Adrien den 
Oudenbofch , ont imprimés par les pères dom Mar- 
tène 8c dom Durand dans le tome IV de leur Am- 
plijfima colleciio veterum feriptorum & monumentorum , 
Sec. * Voye-^ l'avertifTement de ces éditeurs mis au- 
devanr de la chronique de Liège d'Adrien, 8c la bi- 
bliothèque Belgique de Valere André, édition de 
1739, in-4. jtom.I, pag. il. 

OLTDIN (Céfar) fecrétaire Se interprète des lan- 
gues étrangères, fils de Nicolas Oudin, grand pré- 



\< Il — 

' aifigni , fut élevé à la cour du roi Hetm le 
■vot f\ lors mâne qu'il n 'étoit encore que roi de 
-Ctvarre. Ce prince l'employa en diverfes négocia- 
tions importantes , en Allemagne & ailleurs ; ie fer- 
vie de lui pendant les guerres civiles , Se lui donna la 
charge de fecréîaire & interprète des langues étrangè- 
res, par lettres du 1 1 février 1 597. 11 publia des tra- 
ductions, des grammaires j des di&ionaires , poul- 
ies langues italienne Se efpaguole, Se mourut le pre- 
mier octobre 1625. 

OUDIN (Antoine) l'aîné des fils du précédent, 
eut, comme fon perc, la charge d'interprète des lan- 
gues étrangères. Le roi Louis Xlll l'envoya en Ita- 
lie j où il -demeura allez long-temps , tantôt à la 
cour de Savoye , & tantôt à Rome , où le pape Ur- 
bain VIII fe faifoit un grand plaifir de s'entretenir 
avec lui. A fon retour en France _, il s'acquit la bien- 
veillance de plufieurs perfonnes de qualité, & fut 
choifi par le roi Louis XIV , Tan 165 1. , pour lui en- 
feigner la langue italienne. Il mourut le 21 février 
1653. Les ouvrages que nous connoiflTons de lui, 
font: 1. Curiofités françoifes , pour fervir de fupplément 
aux diclionaires, ou recueil de plufieurs belles propriétés, 
avec une infinité de proverbes & quolibets,, pour l'expli- 
cation de toute forte de livres , par Antoine Oudin , fe- 
crétaire interprète de fa majefié j à Rouen , 1649 , in- 
8° , gros caractère. Le même ouvrage j à Rouen , 
1656 , deuxième édition _, in-S° j mais qui ne diffère 
de la première que par le caractère. L'auteur a dédié 
ce livre à M. George-Frédéric" j comte de Waldech , 
Pyrmont & Culernbourg _, baron de Tonna 3 P "allant _, 
ôec, z. Grammaire françotfe rapportée au langage du 
temps ; à Parie , 16 3 3 , in-iz. Du Ryer , Baithafar 
Baro, Se quelques autres membres de l'académie 
françoife de ce temps-là , ciHrooient beaucoup cet 
ouvrage , dont ils ont rendu des témoignages avanta- 
geux. Cette grammaire a été réimprimée à Rouen en 
I 64 f j in- 1 i. 3. Recherches italiennes & françoifes _, ou 
diclionaire italien françois 3 & franc ois italien j à Paris, 
'1640 Se 1641 , deux volumes, irt-4 . 4. Le tréfordes 
deux langues efpagnok & françoife 3 ou diclionaire ef- 
pagnol-francois & françois-efpagnol ; à Paris j 1645 3 
i/2-4 , deux parties en un volume. ^.Grammaire ita- 
lienne mife & expliquée en franc ois var Cefar Oudin _, 
fecrétaire interprète du roi es langues germanique , ita- 
lienne & efpagnole _, revue _, corrigée & augmentée par 
Antoine Oudin\ à Paris , 164 5 , in-î°. 6. Grammaire 
efpagnole expliquée en françois par Céfar Oudin , Sec. 
augmentée en cette dernière édition par Antoine Oudin j 
à Rouen, 1675 , /'/î-iz. 7* Hifioire de la guerre de 
Flandre depuis tan 1559, jufqu'à la trêve en 1609 _, 
traduite de l'italien du cardinal Bentivoglio par Antoine 
Oudin : première partie qui comprend depuis l'an 1 5 59^ 
jufqùà la bataille gagnée par Jean d'Autriche en 15785 
à Paris , 1 6 5 4 _, in-4. . 

• OUDIN ( François-Céfar ) qui fans doute étoit 
parent des précédens , eit aullî auteur de quelques 
ouvrages : entr autres, d'un intitulé : Nouveau recueil 
de divertiffemens comiques ( très-peu divertiffans ) à 
Paris, 1670, in-11. Dans l'épître dédicatoire à M. le 
marquis de Sévigné , guidon des gendarmes de M. le 
dauphin 3 l'auteur fe glorifie d'avoir été au fervice de 
la maifon de ce feigneur. Il y a eu encore un Char- 
les Oudin , prêtre , docteur en théologie, de qui l'on 
a entr'aurres une traduction d'un Dijcours de S . Jean- 
Chryfoflôme , archevêque de Confiantinople _, ou il prou- 
ve , que perfonne nejbujfre de véritables maux , que ceux 
qu'il fe fait à foi -même : c'eft le titre de cette tradu- 
ction _, dédiée à mademoifelle de Richelieu ( nièce 
du cardinal ) &: imprimée à Paris en 1 66^ , in- 1 1. Il 
y a une traduction latine à côté de la traduction fran- 
çoife. 

OUDIN (Cafimir} religieux Prémontré, puis 
apoftat, étoit d'une famille originaire de Reims , Se. 



naquit à Mézieres fur la Meufe le n de février 
1638. Après avoir fait fa rhétorique, il entra en 
16 56 j âgé de près de dix-huit ans , dans l'ordre des 
Prémontrés j où il prit l'habit à S, Paul de Verdun. 
Il y fit profeilion , ex: prit le nom de Cafimir _, au lieu 
de celui de liemt ' _, le onzième de novembre 1658. 
11 étudia en philoibpbie Se er/ théologie fous les pè- 
res Joachim la Plume, Se Jérôme Janot, tous deux 
hommes d'efprit , Se qu'Oudin n'a méprifés Se traités 
d'ignorans que depuis fon apoltafie. Oudin forti de 
ces premières études , s'appliqua particulièrement à. 
celle de l'hiftoire eccléfiaftiquc j Se fut curé d'Epinay 
fous GamacheSj doyenné de Foucaffe , au diocèfe de 
Rouen, depuis le 17 de feptembre 1675 , jufqu'au 
10 de juin 1677 qu'il réfigna cette cure. Une ren- 
contre imprévue le fit connoître encore plus depuis , 
& lui donna heu de fe produire. Le feu roi Louis 
XIV , paffant par l'abbaye de Buccilli en Champa- 
gne , le premier de mars 1680 , Se s'y arrêtant pour 
dîner, Oudin fe trouva chargé de faire un compli- 
ment à ce prince , en l'abfence de l'abbé Se du prieur 
D. Edmond Maclot. Oudin s'en aquitta en homme 
de beaucoup d'efprit j le prince le fendt Se le fit 
connoître : mais ayant demandé à Oudin quelle 
charge il avoir dans la maifon , celui-ci répondit avec 
la dernière de toutes les impolitelTes qu'il portoit le 
moufquct , & que quand, il' ne pouvait le porter 3 il le 
traincit. Cette réponle fit de la peine au roi , qui fit 
retirer Oudin , Se ne voulut plus le voir. Cependant 
Michel Colbert , chef & réformateur général de l'or- 
dre de Prémoncré , ayant envoyé Oudin dès la même 
année, ou la fuivante, pour laite la vifite de toutes 
les abbayes Se églifes de l'ordre _, Se en tirer des ar- 
chives tout ce qui pouroit fervir à fon hiltoire, Ou- 
din parcourut tous les mouafteres des Pays Bas, ÔC 
en 1682 la Lorraine, la Bourgogne, l'Ai face , & fut 
envoyé en 1 <S8 3 , à Paris , où il fe lia avec plufieurs 
favans illuftres. 11 s'y occupa auflî à rafiembler tous 
les ouvrages des anciens moines de Lérins qui avoient 
été élevés à l'épifeopat j mais ce recueil eft demeuré 
manuferit. Lu i<ï8i> , il publia en brin un fupplé- 
ment des auteurs eccléfialriques omis par Bellarmin, 
«2-8 , & deux ans après (en 1690) il quitta la Fran- 
ce, Se alla à Leyde 3 où il embraiïa la religion pré- 
tendue réformée. Il y fut fait fous bibliothécaire de 
l'univerfué, Se e(t mort dans cette ville au mois de 
feptembre 1717, dans fa foixante-dix-neuviéme an- 
née. Depuis fon apoftafie il a publié : 1. Veterum ali- 
quot Gallia & Belgii jeriptorum opufcula fiera nun- 
quam édita , in~S" \ à Leyde en 1 691. 1. Trias dijfer- 
tationum criticarum\ à Leyde en 1717 , i/z-8°. 3. 
Commentarius de jeriptoribus eu le fis. antiquis _, illorum- 
que feriptis , Sec. trois volumes j à Leipfick en 1722, 
in-fol. Il y a beaucoup de partialité Se de fautes dans 
ce gros ouvrage , qui ne laiffe pas de contenir de bon- 
nes chofes. 4. Acla beati Luca. 3 abbatis Cuijftacenfis , 
in-4 . 5. Le Prémontré défroqué. 6. Epifiola de ra- 
tione ftudiorum fuorum } à Leyde en 1691 _, in-4 . * 
Nouvel/, littér. du 1 2 de mars 1718. Nova litteran 
Lipfienfi januar. 1718. Niceron , mém, tom. 1 , & fur- 
tout tom. X. Letaes de Bayle,, édit. de M. Defmai- 
zeaux j tom. II \ pag. 479. 

$CT OUDIN ( François) Jéfuite , naquit le pre- 
mier novembre 1 67 3 , à Vignorix ou Vignory , 
bourg , ou félon d'autres, ville de France _, dans la 
Champagne , au diocèfe de Langres. Envoyé dès fon. 
bas-âge à Langres _, pour y commencer fes études , il 
y fit des progrès fi rapides _, que Jean Oudin, fon 
oncle , chanoine de la cathédrale de cette ville , hom- 
me d'un vrai mérite , voulut cultiver lui-même {es 
talens. Sous cette direction , liançois Oudin , qui 
avoit la mémoire la plus heureufe, Se un génie vif& 
pénétrant, avança end peu de temps dans la con- 
noilïimce des feiences Se des belles lettres , qu'il 
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mérita dès-lors l'attention & l'eftime de ceux qui le [ 
connurent. Après fon cours de philofophie., fe croyant >■ 
appelle à la profefîion religieufe , il choifit la fociécé 
des Jéfuites , & entra au noviciat de Nancy le i 3 
octobre 1691. lien avoir obtenu l'agrément de fon 
oncle, qui lui laifla par fon teftament une penfion de 
400 livres, à condition qu'il fixerait fon féjourà Pa- 
ris ou à Dijon. Ce fut cette dernière ville que choifit 
le P. Oudin , & il y fit fa profeffion des quatre vœux , 
îe 2 février 1707. Après avoir enfeigné les humani- 
tés dans la même ville , il régenta la rhétorique à 
Langres. De-là.on l'envoya à Pont-à-MoulTon , où il 
employa quatre ans à l'étude de la théologie. Au mi- 
lieu de cette carrière , il fut appelle à Strasbourg , 
avec quelques autres de (es confrères , par le P. Jean 
Dez, favant cùntroverfiite _, alors recteur du collège 
de cette ville, pour le projet d'un grand ouvrage, qui 
n'a point eu lieu. On y offrit au P- Oudin une chaire 
de rhétorique 5 mais étant tombé malade dans un lieu 
dont l'air étoit contraire à fa fanté , il retourna à 
Pont-à-MoulTon, où il foutint eu 1705 fon grand 
acte de théologie. Le cours de Ces études fini., il alla 
recevoir les ordres facrés à Trêves. Il revint enfuite 
dans le collège de Dijon , y rentra dans les exercices 
de la rhétorique, & pendant 15 années confécurives 
il fit la clafïè du foir, c eft-à-dire , les leçons de poë- 
fîe. La théologie pofitive qu'il profeifa depuis pen- 
dant 1 5 autres années j fit quelque difiraction à l'é- 
tude des belles lettres : mais ne lui en ôta jamais le 
goût ôc l'amour j Se il y revint dès qu'il fut libre de 
s'y appliquer. L'amour de la retraite ôc de l'étude ne 
lui permit pas de changer fouvent de lieu. Quelques 
mois de féjour à Autun Se à Verdun _, ôc deux voya- 
ges à Paris ^ l'un de huit mois en 1 7 1 3 , & l'autre de 
fîx en 1 7 3 9 , voila où fe bornèrent prefque toutes Ces 
courfes , depuis qu'il fe fut fixé à Dijon. Il eft mort 
dans cette dernière ville le vendredi 2 S avril 1752-5 
à huit heures du matin , dans la 79 année de fon âge, 
êc la 61 de fon entrée dans la compagnie. Le père 
Oudin écrivoit très-purement en latin , Se l'on fent 
dans fon ftyle qu'il s'étoit familiaiïfé avec les meil- 
leurs auteurs de l'antiquité qui ont écrit en cette lan- 
gue. Il avoit commencé un peu tard l'étude du 
grec; mais il s'y étoit livré avec tant d'ardeur ôc 
d'afliduité , qu'il fe trouva bientôt capable de compo- 
fer même des vers en cette langue. Il favoit auffi 
très-bien l'efpagnol, le portugais, l'italien & l'an - 
glois; & toutes les parties de la littérature lui croient 
pareillement familières. Auffi étoit-il lié avec pref- 
que tous les favans de l'Europe j qui admiroient fa 
vafte érudition , en même temps qu'ils louoient fa 
douceur _, fa modeftie ôc fon zèle pour le progrès des 
bonnes études. Il avoit lu plufieurs fois la Somme de 
S. Thomas , ôc avoit entrepris des commentaires fur 
prefque tous les livres de récriture fainte; mais on 
l'avoir diftrait de ce travail long-temps avant fa mort, 
par l'ordre que fesilipérieurs lui donnèrent de com- 
pofer en larin une bibliothèque univerfelle des écri- 
vains de la fociété , qu'il avoit très-avancée _, & qui 
doit former _, dit-on , quatre volumes in-fol. Outre 
ce grand ouvrage, & les autres écrits non encore 
imprimés du P. Oudin , fur quoi l'on doit confulter 
les Mélanges hiflor. & philolog. de M. Michault , tom. 
II , 175 4 j, în-iz , ce que nous connoiffons d'impri- 
mé de cet habile Jéfuite, confifte en un affez grand 
nombre de poëfies latines, en quoi il excelloit , & , 
dans quelques autres écrits , publiés dans l'ordre fui- 
vant : 1 . Somma ( les fonges ) poè'me j à Dijon _, 
1697 , i/2-8 ; ôc 1698 , à Langres , in-i 1 : avec une 
élégie intitulée : Amor dux pacis } in pacificas nuptias 
Ludovici ducis Burgundia & Maria Adelaidis Sabau- 
dia. Item , dans le tom. I , des Pocmata Didafcalica. 
2. Des vers latins fur la mort du célèbre Santeul , 
qui avoit été fon ami j dans le Funus Santolianum j à 



Dijon, ï dTcjS , //2-4 j pag, 56. ^.Francifco à Lotha- 
ringiâ ode, pro felici reditu ; à Pont-à-MoufTon,i7oi, 
in-^°. 4. Na.tu.Utia , elegia : cette élégie adreffée au 
même François de Lorraine_, fous le nom de Nicolas- 
Antoine Breton j a été auffi imprimée en 1 70 1 , /'«-4 , 
à Pont-à-Mouflon. 5. Strenx, elegia ± au même prin- 
ce , fous le nom d'Etienne FoJfey y ibicî. 1702 , in- 
4 . 6. Sereniffimo Lotharingie principi recens nato vlau- 

fus collegii Muffi-Pontani _, idyllium\ ibid. 1702 , in- 
4 , ôc dans le tome III des Pocmata didafcalica. 7. 
Genethhaton , ôcc. poeme fur la naiffance du même 
prince j ibid. 1703 , i/2-4 . 8. Synopfis theologicà 
ihefibus dlgejîa _, pro aclu publico ., in colle g 1 & univerfiti 
Mujfi-Pont.fociet, Jèf. die 9 nov. 1703 • ibid. 1703, 
//z-4°. 9. S. Francifco Xaverio hymni novem , & qffi- 
cium^ à Dijon , 1705, in-ii. Les hymnes ont ère 
traduites en vers françois par François Baudot , maî- 
tre des comptes & maire de la ville de Dijon. 10. 
Bibliotheca Pétri Ferreti Senatoris , &c. eius tefla- 
mento publicata in collegio Divio -Godranio fociet. le f 
carmen \ à Dijon , 1707 j //2-4 , &Z au-devant du ca- 
talogue de cette bibliothèque , avec d'autres poëfies^ 
& une préface dont le P. Oudin eft auffi auteur 5 ibid.- 
1708, //i-4 . Item , dans le tome III des Pocm. 
didafe. 1 i. Conjectures fur quelques endroits de Sal- 
vien , ôc de S. Céfabe , dans les Mém. de Tre'v. Sep- 
tembre 1 7 1 o , art. 134. 12. Ludovici ducis Borbonii y 
principis Condœi, gubernatoris Burgundiajaudatiofune- 
brisjdicia pridie nonas julias anno 17 xo^in coll. Divio- 
Godranio foc. Jcf à Dijon , 1 7 1 o in- 1 2 . 1 5 . Ptecatio 
ad Dcuin j pro régis ( Ludovici XIV) incolumitatc • 
Si/va j ibid. 1 7 1 2 , //z-4 . 1 4. Cantate j ibid. 1 7 1 3 y 
i/2-4 . 1 5 . Extrait des lettres en forme de differta- 
tion fur l'ancienneté de la ville d'Autun , & fur l'ori- 
gine de celle de Dijon , mém. de Trév. 1711, avril , 
art. 5 3 : on y trouve l'éloge de M. Baudot , auteur 
de ces leteres. 16. De pace 3 oratio habita in collège 
Divio Godran. Joe. Je f. die 13 maii 1-71 4 j càm pax 
promulgaretur\ ibid. 1 7 1 4 , in- 1 i , avec une épître 
dédicat. à M. Louis-Hector, duc de Villars. 17. Ré- 
flexions fur la fixiéme fatyre dii prenii-er livre d'Ho- 
race, ôc fur trois paffages, l'un d'Ovide, l'antre d'Au- 
fone , le troifiéme de Corneille Sévère, qu'on réta- 
blit ou qu'on " explique , adreffées à M. le préfidenr 
Bouhier : dans les Mém. de Trév. 171 4 , mars , ait. 
$6 , ôc dans ïelourn. des fav. édit. de Holl.mai 1715. 
18. I lluftrifjlmo Burgundici fenatûs principi Joanni 
Berbifeio j Apollo v en tuf anus _, idyllium^ à Dijon , 
1 7 1 5 ôc 1 7 3 9 , zrc-4 j & dans les Poëm. didafe. tom. 

' ///. 19. Mémoire concernant les traités théologiques 
du cardinal Auguftin Orégius, où. l'on examine fi le 
P. Pctau en a tiré fes dogmes : dans les Mém. de Tréy. 
juillet 17183 art. IX , ôc dans le Journ. des fav. éditv 
de Holl. mars 1719. 20. Silva diflichorum moralium^ 
ôcc. à Dijon, 1719 & 1720, in-E°, Ôc dans les 
Poëm, didafcal. tom. III. 1 1 . Hymni novi ad pubiicinn 
^Educnfis ccclefa ufum comparati j ibid. 1720, in- 1 2. 
22. Mémoire inftruétif fur le bref de N. S. P. le pape 
Benoît X1ÏI _, qui commence par ces mots , Demifas 
prêtes \ ibid. 1725 , in-4 . 23. Ludovici magni Equus 
triumphalis œneus Divione dedicatus , Silva heroica j 
ibid. 1725 , //2-8 , avec une traduction en vers fran- 
çois par le P. Cellier , Jéfuite ; item, dans les Poëm* 
didafe. tom. III. 24. Mémoire fur quelques propofi- 
tions dictées par un profeffeur de philofophie ( le P. 
le Moyne_, Jéfuite ) dans le collège de la compagnie 
de Jefus à Auxerre , pour fervir de réponfe à l'or- 
donnance & inftruction paftorale de M. l'évêque 
d'Auxerre (de Caylus) en date du 18 feptembre 
1725 j à Paris, 1726, i/z-4 , & encore ailleurs. M. 
de Caylus avoit eu rai fon de procéder contre le P. le 
Moyne , & ce mémoire n'auroit jamais du paroître. 

. 25. Bernardi MoneU j eximii poëtd & critici ^ Epi- 

1 cedium\ à Dijon , 1729 , in-fol. ôc in-af. Cet éloge a 
Tome VIII. Partie I, V 
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■«été mis en vers françois par M. de Ruffey _, préfixent 
à la chambre des comptes de Bourgogne j item, dans 
le tom. III des Poëm. diiafc. 8c encore ailleurs. x6. 
Diflertation critique fur le Culex de Virgile. Dans les 
Mém. de litcérat. du P. Defmolets , tom. VII. 27. 
Réponfe à quelques obfervations de M. l'abbé Def- 
fontaines , au fujet de cette diflertation. Dans la Bi- 
bliothèque françoife de M. l'abbé Goujet 3 tom. IX , 
.aux additions. x'à.Hymni très SS. martyribus Speufip- 
iç &foclis. Dans le bréviaire de Langres , ■& féparé- 
•menr. 29. Publii Syri & aliorum veterum fentenùtz 3 
adjunciis brevibus nous • à. Dijon, 1734, in-%°. 30. 
Ludovici-Henrici ducis Borbonii filio _, principi Conddo^ 
Genethliacum ; ibid. 17 \6 , /«-4 , & 1737 , in-%° _, 
.«Se dans les Poëm. didafe. 31. Mémoires fur la vie & 
les ouvrages des PP. Antoine Vieyra , Melchior In- 
chofer, Denys Pétau , Fronton du Duc , Jules-Clé- 
ment Scotti j Jacques de Billy , Jean Garnier\ dans 
les Mém. du P. Niceron , tom. 24 3*5,27, 28, 29., 
40. 32. De viîâ& feriptis Pétri- Danielis Huetii corn- 
mentarius , è gallico Jofephi Olivetl ; au-devant du 
livre de M. Huet , De imbecillitate mentis humanA j 
à Amfterdam , 1738 , in-iz. 33. Diflertation fur 
YAfcia fépulcrale des anciens , &c explication des inf- 
■criptions MinervA Arnaly<t _, 8c Mercurio Mocco\ dans 
le recueil de divers écrits par M. l'abbé Lebeuf, 
1738 , in-i 2. 34. Pr&miafiudiofa litterarum juventuti 
in colleg. Divio-Godran. à Joanne Bafbifeio confti- 
euta , carmen j à Dijon , 1739, i/z-4 , Se dans les 
Poëm. didafe. tom. III. 3 5 . De theologiâ gr&canicâ 
commentarius, ex gallico lof Oliveti *, dans l'édir. du 
Ciceron de l'abbé d'Olivet , tom. III. Il y a aufli 
dans la même édit. diverfes obfervations du P. Ou- 
din , anonymes.- 37. Epijlola B. Pauli apojloli ad 
Romanos 3 explicata; Paris , 1743 , in-11. Cette ex- 
plication eft plus philofophique que théologique. 38. 
De Virgiliano culice difeeptatio recognita j dans les 
Mifcellanes. obfervat. ab eruditis Britannis , tom. IV. 
39. Varia \ ibid. tom. V. 40. Otium fapientis 3 ode j 
à Dijon , 1745, "2-4° j & dans les Poëm. didafe. tom. 
III. 41. Etymologies celtiques ; dans les œuvres po- 
fthumes de l'abbé Gédoyn. 42. Commentarius de vitâ 
& feriptis Joan. Buherii prsfidis infulati , &c. //z-4 _, 
'1746. 43. Ignis , caimen : Annotationes in Vid&poé- 
ticam y & ad quofdam poématum locos ; le tout dans 
les Poëm. didafe. 44. Diverfes lettres. Voye% les mé- 
moires d'Artigny , tom. V> 8c tout le tom. II des 
Mél. hifior. & philolog. de M. Michault, avocat à 
Dijon. * M. l'abbé Goujet , mém. mjf. 

OUDINET { Marc- Antoine) d'une famille ori- 
ginaire de Cambrai , qui avoir trcs-long-temps fait 
profeflion des armes t étoit né à Reims fur la fin de 
1643. Il étudia chez les Jéfuites de cette ville juf- 
qu'en rhétorique , & brilla beaucoup dans le cours 
de fes études , fur-tout par l'étendue & la facilité de 
fa mémoire. Il avoit appris toute l'Enéide de Virgile 
en une femaine. Au fortir de fa rhétorique , il vint 
patfér cinq ou fix années à Paris _, où il étudia en phi- 
îofophie 8c en droit , fe fit recevoir avocat en parle- 
ment, & y plaida plufieurs fois avec fuccès. Revenu 
à Reims , il fe livra entièrement à la plaidoirie, 8c fe 
vit bientôt chargé d'affaires. Quelque temps après il 
eut une chaire de profefleur en droit dans l'univer- 
iîré de Reims , & la remplifloir actuellement lorfque 
M. Rainflant le médecin , fon parent , commis à la 
garde des médailles du cabinet du roi , l'engagea à 
Venir partager ce foin avec lui. M. Oudinet _, qui 
^voit auffi une grande connoiflance des médailles, fe 
rendit volontiers aux defirs de fon parent ; 8c l'ayant 

fierdu quelques années après, il lui fuccéda feul dans 
'emploi qu'il avoit partagé avec lui ^ 8c qu'il a rem- 
pli vingt-deux ans depuis la mort de M. Rainflant. 
C'elt à fes foins & à fa fagaciré que l'on doit Tordre 
&: l'arrangement de ce précieux cabinet 3 8c les dé- : 



couvertes Importantes qui ont été faites dans ce riche 
tréfor. Le feu roi Louis XIV, à qui l'exactitude & 
l'application de cet habile homme n'échapoient pas , 
ajouta à fes appointemens ordinaires une penfion de 
cinq cens écus. En 170 1 M. Oudinet fut nommé 
aflocié à l'académie des infcriptions_& belles lettres , 
8c il mourut le 12 de janvier 1712, à lage de 6% 
ans & quelques mois. S'il s'eft fait eftimer par fa 
feience ÔC aimer par lçs qualités extérieures qui fonc 
le lien de la fociété , il s'efl: encore plus fait refpecter 
par fa piété 8c par fa foi. Tous les ouvrages que nous 
avons de lui fe réduifent à une diflertation fur l'o- 
rigine du nom de médaille ; une aune fur les médailles 
d'Athènes & de Lacédémone j une troifiéme fur deux 
agarhes du cabinet du roi de France, dont l'une re- 
préfente Jupiter &c Minerve, &c. & l'autre S. Jean 
l'Evangélifte enlevé par un aigle j & couronné par un 
ange. On trouve dans le tome quatrième, première par- 
tie , des mémoires des littérature & d'hiftoire , recueil- 
lis par le P. Defmolets de l'Oratoire, une quatrième 
diflertation de M. Oudinet , fur les trois médailles 
d'Hermonthis, de Mendés 8c de Jotapé, ville d'E- 
gypte. Cetre diflertation qui eft rrès-curieufe avoit 
été adreflee par l'auteur à MM. de l'académie royale 
des inferiptions 8c belles lettres , & on en trouve un 
petit abrégé dans le premier volume des Mémoires de 
cette académie, pag. 258. * Mémoires de l'académie 
des belles lettres, tom. III. Lettre du P. Bougerel 
de l'Oratoire, au tome cité des Mémoires du père 
Defmolets. 

OUDOCEUS , troifiéme évèque de Landaff dans 
le pays de Galles en Angleterre , florifloit en 560. 
Dans cette année il alfembla un fynode compofé de 
fon clergé & des abbés de fon diocèfe, & y excom- 
munia folemnellement Maurice , roi de Glamorgan, 
pour avoir tué Cynétus. Le roi demeura deux ans 
excommunié; mais enfin., rouché de remords il vint 
trouver Oudocéus les larmes aux yeux , & lui de- 
manda d'être admis à la paix de l'églife. Sur cela l'é- 
vêque le mit en pénitence, lui faifant comprendre , 
qu'il étoit obligé, pour faire réparation à Dieu & à 
l'églife j à beaucoup plus de pénitence 3 de prières , 
de jeûnes , 8c d'œuvres de charité, que de coutume. 
Le roi fe fournit volontairement à tout. *Spelman y 
concil. vol. 1 , pag. 61. 

OUDONouODON, en latin, Uda, Odonus , 
petite rivière de Normandie , qui a fa fource un peu 
au-deflus du village de Doude-Fonraine. Elle arrofe 
l'abbaye d'Aulnai j traverfe la ville de Caën , 8c fe 
jette dans l'Orne. * Baudrand. 

OUEN ou OWEN (Saint) en latin Audoënus ou 
Dado , fils d'un homme de qualité nommé Audoaire 
ou Authaire , référendaire du roi Dagobert I , fut faic 
archevêque de Rouen , l'an 640. Il a gouverné cette 
églife jufqu'en 683 , en laquelle il mourut fainte- 
ment à Clichi près de Paris , le 24 août , âgé d'envi- 
ron 74 ans. Son corps fut transféré l'an 693 , dans 
l'églife de-S. Pierre de Rouen , qui porte aujourd'hui 
fon nom. Il avoit écrit l'an 672, la vie de S. Eloi , 
évèque de Noyon, qui a été donnée par Canifius 3 8c 
par dom LucDacheri, dans leurs collections. Surius 
rapporte fous le 24 août, fa vie écrite par un auteur 
du temps de S. Ouen. Elle a été traduite en françois 
par M. d'Andilli. * Du Pin, biblioth. des 'auteurs 
eccléf. des VII & VlIIJzécles, % édit. Paris 1709. 
Mabillon, annal, ord. Bened. tom. I , pag. 570. D. 
River , hift. littér. de la France , tom. III. 

OVER-YSSELouTRANS-lSELANE , en latin 
Trans-Ijfaliana , l'une des Provinces-Unies des Pays- 
Bas , eft ainfi appellée à caufe de fa fituation au-delà 
de TIflel , où le Rhin communique une partie de fes 
eaux , par le moyen du canal de Drufus. Elle eft: en- 
tre la Frife , le pays de Gueldres , la Weftphalie ., & 
Je golfe de Zuiderzée , avec le fleuve d'Iflel , 8c eft 
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divifée ordinairement en trois jurifdictions ou con- ' 
trées , qui font 3 de Drente, Saliante Se Twente. Ses 
principales villes font _, Deventer , Zwol _, Campen , 
Coëvorden , Oldenzel, HaiTelt, Steenwick, Block- 
zyl , Vollennoven , &c. Ce pays appattenoit autrefois 
depuis Tan 1046, aux évêques d'Urrechtj & Henri 
de Bavière en céda le droit à l'empereur Charles V , 
l'an 1 527. * Pontus Heutérus , de reb. Bel. Junius. 
Guichardin , Sec. • . . , . 

OUESSANT, ceh-à-dlre , tes faèles du couchant. 
C'eft une petite ifle de France ., fituée à trois lieues 
de la côte occidentale de Bretagne, à l'endroit où elle 
commence à tourner vers le nord. Elle n'a que trois 
lieues de circuit , quelques villages «Se un château 
pour leur défenfe. On voit entre cette ifle & la côte 
de Bretagne plusieurs autres pentes îfles , qu'on ap- 
pelle en générai Us ijïes d'OueJfant. * Mati , dictio- 
naire. 

OUGHTRED .( Guillaume ) naquit à Eaton en 
Angleterre , vers l'an 1 5 7 3 , & fut élevé dans l'école 
de cette ville. Il parle lui-même dans une efpéce de 
lettre apologétique qu'il écrivit,, de la vie pauvre , la- 
borieufe Se pénible qu'il mena au commencement. 
De-Ià" il fut reçu dans l'un des collèges de Cam- 
bridge , dont il fut membre onze ou douze ans. Il 
employoit aux mathématiques le temps qu'il pouvoir 
dérober aux études académiques , Se par {es^ exhor- 
tations , fon fecours , Se fes in ft ru étions , il porta 
plufieurs perfonnes à s'appliquer à ces feiences il uti- 
les & fi fures. Il fut fait prêtre par le docteur Bilfon , 
évêque de Winchefter, Se eut un bénéfice à Adelbu- 
ri , près de Guilford dans le comté de Surrei. 11 le 
pulTéda plufieurs années , & on fuppofe qu'il y mou- 
rut , & y fut enterré. Pour fon divertiifement , il 
s'occupa à diverfes fortes d'études , comme il paroît 
par fes ouvrages Se par fes manuferits. Il étudia la 
médecine, la chymie, Sec vécut 87 ans, Se mourut 
vers le commencement de mai de l'année 1660. Il 
avoit tellement été attaché au parti de Charles I ^ Se 
de Charles II , que quand il apprit l'acte patte le pre- 
mier mai de cette année , pour le rappel de ce der- . 
nier prince , il en eut tant de joie qu'il en mourut 
fubitement. C'eft ce que rapporte M. Wallis dans 
fon traité d'algèbre _, dans lequel il parle très-avan- 
tageufement d'Oughtred , "témoignant qu'il avoit 
beaucoup profité Se dans fa converfation Se dans là 
lecture de fes livres'. C'eft M. Wallis , qui a 'fait en 
quelque forte revivre les ouvrages de cet auteur. 
Voici les principaux. i.Clavis mathematicœ. Cet ou- 
vrage avoit d'abord été imprimé en 1^3 1 , fous ce ri- 
tre'. A rithmetica in numeris & fpeciebus inflitutio 3 &c. 
Mais enfuite l'auteur le publia lui-même fous le titre 
dont nous venons de parler, avec les additions fui- 
vantes , JEquationum ajfeclarum refolutio , ubi tnulta 
de logarithmorum ufu _, & démenti deçimi Euclidis de- 
claratio. Defolidis regularibus traclatus. De Anatocif- 
mo. Régula faljl demonftrata. Theorematum Archimedis 
defphara-& cylindro, declaratio. Horologiographica gea- 
metrica. 2. Les, cercles de proportion & T inftrunient hori- , 
fontal. Cet ouvrage fut imprimé en anglois. , .plutôt 
par fa connivence qu'avec fon approbation. Ce fut 
un de (es difciples qui le tira de fon manuferit la- 
tin. 3. Trigonometria _, //z-4 -, qui ne fut jamais ni 
achevé , ni publié par lui-même. 4. Opufcula y in-%° , 
publiés à Oxford en 1677, contenant neuf traités ; 
mais ils font pofthumes, pleins de défauts .& de fau- 
tes. * Voyez l'Algèbre de M. Wallis , & les lettres 
qu'il a écrites à Oughtred. 

OUGLIN, bourg, ou petite ville de la Morla- 
quie , vers la fource de la rivière de Dobra , Se à > 
cinq lieues de la ville desSegn.a»..vers le nord.. On la 
prend communément pcfurla petite ville delà Libur- 
nie, qu'on nommoit anciennement Avendo,.a\i eéni- 
tif, Avendonis,Sc Vendum.* Mati,<#c?. „. .. ;• 



OUGNON, L'OUGNONouLOUGNON , en 
latin Ligno , rivière qui a fa fource dans les mon- 
tagnes de Vofges, aux confins de la Lorraine, traverfe 
une partie du comté de Bourgogne , baignant Ser- 
vance, Monbofon , & quelques autres lieux peu con- 
fidérables , Se fe décharge dans la Saône , vis-à vis de 
Tellemai , à trois lieues au-deflous de Grai. * Mati , 
diction. 

OVIAK, ville de la Tartane Crimée , ou Petite 
Tartane, fituée dans un pays fertile. C'éroit ancienne- 
ment une fort belle ville,avec un château que les Mof- 
covites appellent Sodome. Ils difent qu'il a été con- 
ftruit pour tenir en bride les peuples mutins de ce 
pays-là. On y voit plufieurs tombeaux , Se les ruines 
de divers bâtimens magnifiques. * Hachluir. 

OVIDE ( Publias Ovidius Nafo ) poëte Latin , 
naquit à Sulmone , ville aflez confidérable dans la 
contrée des Péligniens., fous le confulat d'Hirtius Se 
de Panfa , l'an 71 1 de Rome, & 43 avant J. C. Il 
étoit d'une famille équeftre , c eft-à dire , c\e l'ordre 
des chevaliers. Dès fon enfance il fe fentir porté à 
faire des vers j mais fon père j qui le deftinoit au 
barreau j lui fit étudier la rhétorique fous Arellius 
Fufcus.ll s'exerça dans la déclamation, puis s'appliqua 
fur-tout à la poëfie _, dans laquelle il réuflït fi bien , 
que dans un fiécle très-fécond en beaux efprks , il 
tint rang entre les premiers poëres. On admira à la 
cour d'Augufte fa facilité à faire des vers, la douceur 
de fes expreflions , Se la fubtilité de fes penfées. Il 
eut beaucoup de part dans l'eftime de l'empereur, 
qui depuis l'envoya en exil à Tomes , fur le Pont- 
Euxin. Plufieurs favans croient que ce fut pour avoir 
été l'un des amans de Julie , fille d'Augufte , pour la- 
quelle il fit, difent-ils, des vers amoureux fous le 
nom de Corinne ; mais Aide Manuce les a réfutés. II 
paroît par les ouvrages d'Ovide , que fa difgrace 
vint de ce qu'il avoit été témoin de quelque actioà 
fecrette & clangereufe , qui intérefloit la réputation 
de l'empereur ou des fiens. Après un banmflemenc 
de plus de fept ans, Ovide mourut, fous le confulat 
de Rufus & de Elaccus, c'eft-à-dire, la quatrième 
apnée, de l'empire de Tibère, Se la dix-feptiéme de 
J. C. &'fut enterré à Tomes , ville fituée au midi des 
embouchures du Danube , fur le Pont-Euxin. Gat- 
pardBrufchi, cité par Ortélius^ Laurent Muller , 
Glandorpius , & quelques autres 3 aflurent qu'en 
1 508 , on trouva le tombeau d'Ovide à Sabarie ou 
Stain en Autriche ., fur la Sève , avec une épiraphe ■_, 
dont les vers, qui n'ont rien du fiécle d'Augufte, 
font croire que cette découverte eft une pure fuppo- 
fition. On ajoute que l'an 1540, Ifabelle, reine d© 
Hongrie , fit voir à Pierre Ange Bargée, une plume 
d'argent qu'on avoit trouvée à Belgrade, avec ces 
paroles, Ovidii Nafonis calkpius, Séneque confidere 
Ovide comme le plus ingénieux de tous. l'es poëtes 
Latins. 11 feroit cependant à fouhaiter qu'il y eût un 
peu moins de négligence dans fon ftyle, plus cf-'exa- 
ctitude dans le choix d'une partie de fes expreflions , 
& plus de folidité dans quelques-unes de fes penfées, 
qui quelquefois n'ont qu'un faux brillant. Les ouvra- 
ges qui nous reftent de ce poëte font allez connus j 
mais nous en avons perdu un grand nombre qui mé- 
ritent d'être regrettés ; comme les fix derniers livres 
des faftes j une tragédie de Médée , louée par Tacke 
Se par Quintilien j un livre contre les médians poè- 
tes j le poëme des louanges d'Augufte ; un. traité de 
la nature des pojuons , Sec. Il eft inutile de faije le 
dénombrement des autres ouvrages que le temps a 
épargnés , pareequ'ils fe trouvent dans la.plupart des 
éditions, dont on dit que celle de HeinfîusYe Jeune 
. eft la plus correcte : on fe contentera de rapporter 
une partie des jugemens qu'on a fait* en particu- 
lier fur les principaux de ces ouvrages qui 110113 
reftent. 
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ï. Les Métamorphoses d'Ovide font un des plus 
mémorables & des plus ingénieux ouvrages de toute 
l'antiquité : elles ont été eftimées en tout temps , & 
traduites dans prefque toutes les langues , qui ont 
eu cours parmi les peuples où l'on a eu foin de cultiver 
les lettres. Il femble qu'Ovide ait voulu nous préve- 
nir lui-même , fur l'opinion que nous devons avoir 
de cet ouvrage , & qu'il ait jugé tout d'un coup du 
prix qu'il auroit dans la fuite des fiécles, lorlqu'il 
nous allure qu'il n auroit point d'autre durée que celle 
de l'éternité. 

Jamque opus exegi _, quodnec Jovis ira 3 nec ignés _, 
Nec potçrit ferrum j nec edax abolere vetujlas. 

C'eft le fentiment qu'il en avoit, en finhTant fon 
quinzième livre j Ci cette couclufion eft de lui $ mais 
quelque bonne opinion qu'il femble avoir eu de (es 
métamorphofes , lorfqu'il étoit encore dans la cha- 
leur de fa compofition , il chan gea depuis. Etant dans 
un âge plus avancé, il ne regarda cet ouvrage que 
comme un ejfai de jeuneffe y qui auroit befoin d'être 
retouché : il jugea même l'ouvrage fi défectueux & 
fi peu digne de lui _, qu'il voulut le jetter au feu j & 
le faire perdre fans relïburce à la poftérité. Il exécuta 
en quelque façon ce deffein avant que de partir pour 
fon exil j mais il étoit trop tard , parceque les copies 
de cet ouvrage s'étoient multipliées , & qu'il y en 
avoit un grand nombre entre les mains de fes amis. 
C'eft un détail qu'il nous a fait lui-même dans fes 
élégies.Les métamorphofes font venues jufqu'à nous, 
malgré la modeftie & la précaution de leur auteur ; 
& il femble que la poftérité n'ait été ni fi délicate ni 
fi difficile que lui _, dans le goût qu'elle y a pris. Le 
ftyle , à la vérité, n'en eft pas fi relevé que celui de 
fes autres ouvrages ; mais il ne laifle pas d'être exact : 
il y a inféré des difcours & des lieux communs avec 
une adrefle & des agrémens merveilleux. Ses narra- 
tions font autant de chanfons de fyrènes : la naïveté 
de fon ftyle , toujours accompagnée & foutenue des 
régies de l'art, renferme dans un cercle fort accom- 
pli tout ce qu'on peut puifer dans la fable j pas un 
d'entre tous les poètes n'a traité les plus grands & les 
plus petits fujets avec plus d'ornement. 11 fe trouve 
dans les métamorphofes un enchaînement merveil- 
leux des fables de l'antiquité. On ne 'peut que l'on 
n'admire cette fuite continuelle, fans interruption, 
de cette liaifon de tant de chofes différentes , tiflues 
avec ta'nt d'artifice , depuis le commencement du 
monde jufqu'à fon temps. 

II. Les Fastes font du nombre des ouvrages 
qu'Ovide a faits dans un âge plus avancé : le ftyle en 
eft aifé , doux & naturel. On y remarque beaucoup 
d'érudition ; fur-tout .de cette érudition que l'on 
puife dans la plus belle antiquité. Quoique fa matière 
ne foit pas toujours fufceptible de beaucoup d'orne- 
mens , néanmoins il s'y eft fouvent furpafie lui-mê- 
me , & il fait donner des agrémens aux fujets les 
plus ftériles \ mais il feroit à fouhaiter qu'il eût re- 
tranché fes diverfes licences 8c cet air efféminé qu'il 
donne quelquefois à ce qu'il dit. Malgré cela^, les fa- 
des font peut-être l'ouvrage du meilleur goût , & le 
plus judicieux d'entre tous ceux qui font fortis de fes 
mains. 

III. Les Elégies. On comprend fous le nom d'é- 
légies d'Ovide , les quatre livres des trijies , & les qua- 
tre intitulés De ponto. La douceur & la facilité qu'on 
y admire par-tout lui a fait mériter , au jugement 
de plufîeurs favans , le premier rang entre tous les 
poètes élégiaques. Ovide lui-même allure qu'il tenoit 
dans le genre élégiaque le même rang que Virgile 
dans le genre épique. Quelques-uns le préfèrent à 
Properce & à Tibulle dans fes élégies j pareequ'il eft 
plus naturel , plus touchant & plus paflioné 3 & qu'il 



a mieux entendu le tour & l'efprit de l'élégie que les 
autres. 

IV. Les Epi très d'Ovide , qu'on appelle Héroïdes. 
Toutes ces épîtres en vers , qui portent le nom de 
quelque Héroïne , ne font pas toujours d'Ovide , quoi- 
qu'elles fe trouvent parmi les fiennes. 11 témoigne 
lui-même que celles de Pénélope , de Phyllis , de 
Canace, d'Hypfipyle _, d'Ariadne , de Phèdre , de Di- 
don t de Sappho , étoient de lui. Jofeph Scaliger y 
ajoute celles de Briféide j d'Oënone , d'Hermione , 
de Déjanire , de Médée , de Laodamie & d'Hyperm- 
neftre. Les autres font, ou d'Aulus Sabinus, ou po- 
ftérieures & fuppofées. Quelques critiques modernes 
( comme Jules Scaliger , le fieur Rofteau & le père 
Rapin ) prétendent que les épîtres d'Ovide font ini- 
mitableSj qu'elles font ce qu'il y a de plus poli entre 
tous les ouvrages de ce poète , & qu'elles l'empor- 
tent fur les métamorphofes & fur les faites ; que fes 
héroïdes font ce qu'il y a de plus fleuri dans les ou- 
vrages purement d'efpritj & que l'on peut appeller 
fes épîtres la fleur de Vefprït romain , quoiquelles 
n'aient rien de cette maturité de jugement , qui eft 
la fouveraine perfection de Virgile. Le ftyle en eft 
fort pur j & l'imitation des pallions , aufli-bien que 
l'exprelfion des mouvemens du cœur , y paraît d'une 
telle manière j qu'on voit bien qu'Ovide excelloit en 
ce genre d'écrire. 

V. Les Livres d'Ovide, qui traitent de V amour ^ 
ou de l'art d'aimer. On lit encore aujourd'hui dans 
les ouvrages qui nous reftent de ce poëre , ces vers 
qui corrompirent la fille d'Augufte , & qui infectè- 
rent la partie la plus florilïànte de la cour de ce prin- 
ce y & il feroit à fouhaiter qu'ils ne fuflent point par- 
venus jufqu'à nous. Mais quelque dangereux que 
foient ces vers , on ne peut s'empêcher de louer l'or- 
dre & la méthode des livres de l'art & du remède 
de l'amour, la gravité des fentences , & la beauté de 
la narration. * Confulteç Ovid. in peroratione totius 
operis metamorphofadfin. L 15 ; /. 1 de trijlib. eleg* 
6 j & in fine libri de remedio amoris 3 6x. L. Sénéque^ 
qu&ft. nat. I. 3 , c. xy , & Marc Sénéque , controv. 1 o. 
Velleïus Paterculus , /. z. Eufebe & S. Jérôme , in 
chron. Jul. Caefar Scaliger, hypercru. Muret; Camé- 
rarius - y Regius ; Pafferar ; Voffius , Marolles , en fa 
vie. Rofteau _, fentimens fur quelques livres qu'il a lus. 
Rapin , réflexions fut la poétique. Baillet , jugemens 
des favans fur les poètes Latins. Bayle , diclionaire 
critique, 

OVIEDO , Ovetum , ville d'Efpagne dans le 
royaume de Léon , eft capitale de ce pays ., qu'on 
appelle les Afluries XOviédo. Elle eft fituée entre les 
montagnes au bord des deux rivières Ode &: Déva , 
avec univerfité & évêché , qui a été autrefois fuffra- 
gant de Compoftelle , & qui a été érigé en métropole 
dans un concile , dont nous parlerons : ce qui a fait 
dire à quelques auteurs , qu'il dépendoit immédiate- 
ment du faint fiége. L'églife métropolitaine de San- 
Salvador eft un heu de grande dévotion, & eft en- 
vironné de belles maifons bâties fur des portiques. 
La place du marché , qui eft la plus importante, eft 
le.centré àe toutes les rues de la ville qui y aboutif- 
fent. Les collèges de I'univerfité n'ont rien de confi- 
dérablë que leur antiquité. Au refte, Oviédo adonné 
fon nom à un royaume j qui fut établi par les Chré- 
tiens chafles par les Maures. Pelage en fut le premier 
roi, vers l'an 717, & fes fucceffeurs en portèrent 
le nom jufqu'en 91 $ , qu'Ordugno II prit celui de 
roi de Léon. * Mariana, hijl. d'Efpagne. 

f •., ComîLU n'OriEDO. 

' Il avoit été corûnieticc "du temps du pape Jean 
VIII vers l'an 878 , mais les guerres furent caufe 
qu'on en différa la' Célébration jufqu'en 901. Dix- 
huit évêques qui y étoient afferriblés , y firent des 



ordonnances faluraires pour le bien de l'égïife , & . 
pour la police du royaume ^ qui en avoir alors be- 
foin. On érigea par autorité du pape Jean VIII , l'é- 
glife d'Oviédo en métropole à la prière d'Alfonfe le 
Grand j Se Erménégilde en fut le premier archevêque. 
* Confulte^ Baronius, fous l'année 90 ï , Se les actes 
de ce concile, rapportés par Sampirus , Se par Am- 
broife Morales : on les trouve au fil dans le neuvième \ 
tome des conciles. 

OVIEDO (André) Jéfuire, natif d'Illefcas, qui ' 
eft un village entre Madrid Se Tolède , fut reçu fore 
jeune par S. Ignace dans fa compagnie , Se fut envoyé ' 
a Paris pour y étudier l'an 1543. Peu après il alla 
pour le même fujet à Louvain , puis à Coimbre en 
Portugal, l'an 1545. Après qu'il eut fait un progrès 
considérable dans les feiences Se dans la piété , faint 
Ignace le nomma 3 l'an 1559, pour être recteur du 
collège de Gandie ; Se deux ans après il l'envoya 
exercer le même emploi dans celui de Naples. Ce fut 
prefque dans le même temps que Jean 111 , roi de 
Portugal ,. demanda au pape Jules lit des miflionai- 
res , pour envoyer en Ethiopie. S. Ignace en ayant 
donné trois de fa compagnie , le P. Oviédo , qui étoit 
de ce nombre , fut nommé évêque d'Héliopolis, Se 
partit de Naples l'an 1554. Il parla dans l'Ethiopie , 
dont il fut aufïi patriarche, après la mort du P. Jean 
Nonie Barret, l'un de (es compagnons. Ce bon reli- 
gieux remplit tous les devoirs d'un parfait mifllo- 
naire , & mourut au mois de feptembre ï 5 5 7. Le P. 
Oviédo traduilît divers traités en éthiopien , Se en fit 
un latin intitulé : De Roman& eccleji& primatu _, deque 
■errorlbus AbaJJrnorum. * Codinho , de reb. AbaJJin. I. 
3. Alégambe , bibl. fcrlpt , [octet. Jefu. Nicolas Anto- 
nio , bibl. fcrlpt. Hifpan, 

OVIEDO (Gonzales Fernand) intendant ou inf- 
pecteur général du commerce dans le nouveau mon- , 
de fous le régne de Charles- Quint _, empereur Se roi 
d'Efpagne, après avoir féjourné long-temps en ces 
pays-là, & fait divers voyages des Indes à la cour, 
compofa YHiJroire générale des Indes 3 en trois parties, 
contenant cinquante livres. La première fut imprimée 
en 1 547 , & contient dix-neuf livres , outre huit qui 
contiennent les infortunes & les naufrages. La fécon- 
de renferme la découverte du Mexique Se de la nou- 
velle Efpagne. Et la troifiéme comprend la conquête 
du Pérou, Jean-Baptifte Ramufio traduifit en italien 
la première partie , & l'inféra dans fon troifiéme vo- 
lume des navigations. * Hiji. unlv. des voyages par mer 
& par terre. 

OUKHAM , bourg avec un château. Ceft le lieu 
principal du petit comté de Rutland, en Angleterre. 
Il eft fur la rivière de Guvash, entre Leicefter Se Pé- 
terburg , environ à cinq lieues de chacune de ces vil- 
les. * Mati , diB. 

OULNEI , ville d'Angleterre dans la contrée du 
comté de Buckingham y qu'on nomme Nevjport v 
fur le bord occidental de la rivière d'Oufe. * Dût. 
anglois. 

OULTREM AN , cherche^ DOULTRËMAN. 

OUNDLE, ville ou bourg d'Angleterre dans la 
contrée du comté de Northampton , qu'on appelle 
Polbrock. Elle eft dans une lîtuation agréable fur le 
bord occidental de la rivière de Nyne , fur laquelle il 
y a deux ponts. Elle a une belle églife , un collège &c 
un hôpital. Mais elle eft principalement remarquable 
par le bruit qui fort d'un puits, qu'on dit être un 
prefage afluré ou de guerre ou de la mort de quelque 
prince. On en a publié une relation en anglois. Ce 
puits fournit d'eau à plufieurs familles , & elle eft 
bonne en tout temps , foit qu'il falfe du bruit , foit 
qu'il n'en fafle point. On a voulu chercher d'où ve- 
noit ce bruit , mais celui qui l'entreprit ne trouva 
rien, fi ce n'eft qu'il- entendit un bruit au fonds du 
puits. Ce bruit ne relfemble pas mal à celui d'un ' 



tambour qui bat la marche 5 mais iî ne dure pas 
toujours également. Quelquefois, il cefTe bientôt s 
quelquefois il dure une femaine Se davantage. On ne 
l'entend pas auflî toujours à la même diftance. * 
Voye-^ la relat. quon en a publiée-, 

OUNSBURI , montagne d'Angleterre dans h 
comté d'Yorck , qui eft d'une hauteur extraordinaire» 
La vue du fommet de cette montagne eft admirable. 
Il fort une fource d'un grand rocher, qui eft tout au 
haut , dont l'eau guérit le mal des yeux. * Cambdenj 
Britan. 

OVO ( l'ifle de 1' ) anciennement Epia. CVft une 
petite ifle du golfe de Colochine. Elle eft fur la côte 
méridionale de l'ifle de Cérigo , Se elle a pris fon 
nom moderne de fa figure , qui eft ovale. * Mati ft 
diction. 

OURCAMP , cherche^ ORCAMP. 

OURIQUE, bourg du Portugal , dans fAlerrté» 
jo , près du Zadaon 3 à onze lieues de Silves , du côté 
du nord. Alfonfe, duc de Portugal;, défit en ce lieu 
cinq rois Maures , l'an 1 1 3 9 , prit le titre de roi de 
Portugal , & pour armes cinq têtes de Maures , que 
{es fuccefteurs portent encore dans leur écu. * Mati* 
diction, 

OURS ou SAINT-GAL : c'eft le nom d'une or- 
dre de chevaliers en Suiflfe , que l'empereur Frédéric 
II inftitua l'an 11 13 , dans l'abbaye de S. Galj St 
fous la protection de S. Urfe, Capitaine de la légion. 
Thébaine, mattyrifé à Soleurre. Ce fut pour récom- 
penfer Pabbé & la noblefle du pays , qui lui avoient 
rendu de bons fervices dans fon élection à l'empire. 
Il donna aux principaux feigneurs des colliers & des 
chaînes d'or , au bout defquelles pendoit un ours d'ot 
émaillé de noir} Se voulut que cet ordre fut donné à 
l'avenir par les abbés de S. Gai ; mais cette cérémonie 
a celTé , depuis que tous les cantons des Suifles fa 
font fouftraits de l'obéiflance de la maifon d'Autri- 
che. * Favin , théâtre d 'honneur & de chevalerie. 

OURS (Saint) en latin Urfus , abbé enTourainej 
dans le VI e fiécle, étoit de la ville de Cahors. Il 
quitta fon pays pour fe retirer en Bèrri. Il fonda rrois 
monafteres^àToiflai, à Hugue & à Pontivi» Quittant 
enfuite le Berri , il pafla en Touraine 8c à Sennevie- 
res,près de la forêc de Loches, où il établit Un hef* 
mitage , dont il laifla l'adminiftration à S. Libeife^ & 
alla bâtir un autre monaftere à Loches , où il établit 
une communauté > qui s'employoit continuellement 
à la prière & au travail des mains. Il inventa la coh- 
ftruction d'un moulin fur la rivière d'Indre. Il mou* 
rut l'an 508. Son monaftere a depuis été réduit eft 
prieuré de l'ordre de S, Benoît. * Gregor. Tur. vite 
Patr t c. 18. Bailler , vies des faims , 28 de juillet s 
jour auquel il eft fait mémoire' de ce faint. 

OURS ( l'ifle des ) appellée par les Flamans Bèiren. 
Eyland. C'eft une ifle j qu'on a découverte dans l'O- 
céan Glacial, entre le Nord-câp Se les côtes de Spitz- 
berg , fous le 74 degré de latitude. Apparemment 
qu'on n'y a rien vu de plus remarquable que des 
ours , puifqu'on lui en a donné le nom» * Mari j 
diction. -,.-... 

OURTE, Urta , rivière des Pays-Bas j a fa fource 
près de la frontière de Luxembourg, parlé à OfFalize» 
Rochefort en Ardennes, & Durbuij & ayant-reçu 
l'Albe ou la Blanche , elle prend Je nom de V-rt* 
Ourt) Se fe jette dans la Meufe à Liège. * Bau* 
drand. 

OURTES ou ORTHEZ, Ontftum > ville dô 
Béarn , fituée fur le Gave de Pau _, entre Pau Se Bayo- 
ne ; elle a eu jufqu'en 1 6% 5 , une école pour ceux dé 
la religion Prétendue Réformée. Le château de Mon» 
cade avoir été bâti par les anciens feigneurs dti 
pays. 

OUSCHE ou OUCHE, Ofiarb , rivière de Fran- 
ce en Bourgogne, pafl© à Fleuri 3c à Dijon j & ayahC 
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reçu quelques ruitfeaux , elle fe jette dans la Saône , 
près de S. Jean de Lône. * Papyre Malïbn , iefcript. 
Jlum. Gall. Robert Cénalis , &c. 

OUSE, en latin Unis a rivière d'Angleterre , dans 
la partie feptentrionale, où étoit l'ancien royaume de 
Northumbre , patTe à Yorck , & fe jette enfuite dans 
la rivière ou golfe d'Humbert. 11 y a encore 'deux au- 
tres rivières qui portent ce nom. La féconde appel- 
lée la Grande Qa/ê, prend fa fource fur le bord mé- 
ridional du comté de Northampton , d'où elle coule 
par les comtés de Bedford, de Huntington , de Cam- 
bridge, & de Norfolk, où elle fe décharge dans la 
mer. Elle baigne Brackli , Buckingham , Stoni-Straf- 
ford , Newport , Oulnei , Bedford , S. Neots , Hun- 
tington , S. Yves , Downham , & Kings-Lyn. La troi- 
fiéme eft appellée la petite Oufe , qui coule d'orient 
en occident j & fe décharge dans la première , fépa- 
ranc toujours le comté de Nortfolk de celui de Suf- 
folk. Thetford dans le premier de ces deux comtés , 
êc Brandon dans le fécond, font fîmes fur cette 
rivière. * Dicl. anglais. Cambden, defer. magna. 
Britan. 

OUSTIOUG, province de Mofcovie, entre cel- 
les de Dwina, de Wologda , de Nifî-Novogrod , de 
Czermiiïï , de Wiadski , de Permski, & de Condis- 
ki. Elle a beaucoup d'étendue :mai's une grande par- 
tie eft couverte de forêts. Elle eft arrofée par la ri- 
vière de Zuchana ou Dwina, & par celles dejug & 
de Witfogda. Elles font toutes fi abondantes en poif- 
fons , que les habitans., après les avoir féchés & en- 
durcis au foleil , les confervent pour en faire leur 
principale nouriture. * Mati , dicl. 

OUSTIOUG, ville capitale de la province de ce 
nom en Mofcovie. Elle eft fortifiée par un château , 
& fituéefur la Suchana, ou Dwina, vis-à-vis l'em- 
bouchure du Jug , à 80 lieues aa-defïous de Wolog- 
da , & à pareille diftance au-deflus d'Archangel. * 
Mati , dicl. 

OUTREMER , nom d'un ordre de chevalerie , 
cherche^ NAVIRE. 

OUVEN , cherche^ OWEN ( Jean ). 

OUVRARD (René) chanoine de l'églife de S. 
Gatien de Tours , étoit de Chinon en Touraine , 6c 
a fleuri après le milieu du XVII e fiécle. C'étoit un 
homme fort inftruitdans prefque toutes les feiences : 
il étoit poëte , mathématicien , théologien, contro- 
verfifte , & même mufîcien. Il avoit beaucoup étudié 
l'antiquité eccléfiaftique , &c il joignoit à ces talens 
beaucoup de piété , &. un grand amour pour fon état, 
Il avoit été maître de mufique de la fainte chapelle 
de Paris , pendant plus de dix ans , avant que d'être 
chanoine à Tours. Nous avons de lui un affez grand 
nombre d'ouvrages , dont il en - relie plufieurs à im- 
primer : ceux qui ont été publiés , font : Secret pour 
compofer en mufique par un art nouveau j à Paris , en 
\G6o. Studiofis fanclarurnfcripturarum bible a facra in 
lecliones ad fingulos'dies :i per legem , prophetas _, & 
evangelium diflributa y &. 525 \carminibus mnemomeis 
comprehenfa ;. à Paris, chez Savreux, en 1668 : le 
même ouvrage en françois, en 1669. Motifs de réu- 
nion à l'églife catholique \ préfentés à ceux de la reli- 
gion prétendue-réformée, de France , avec un avertiffe- 
ment.fur la réponfe cCun minifire à l 'office dufaint Sa- 
crement ; à Paris, chez Sayreux , en 166%. Les motifs 
de la converfion du comte de. Lorges Montgommery , dé- 
dié au roi (Louis XIV) à Paris , en 1 670. Défenfe de 
l'ancienne tradition des égltfe's\dé France ,fur la mijjion 
des. premiers prédicateurs évangéliques dans les Gaules , 
du. temps des apôtres ou,, de leurs difciples immédiats , 
& de Vufage des écrits des SS. Sévere^Sulpice _, & Gré- 
goire de Tours _, & de fabus qùçn en fait en cette ma- 
tière & en a" autres pareilles ; par R. O. (René On- 
vrard ) à Paris , 1 6j 8. -'"L'auteur adrefle cet ouvrage 
au clergé &c au peuple de . Tours. Il y fuit le feu- 



timent de M. de Marca, touchant S. Denys. Vart 
& lafeience des nombres _, en françois & en latin _, avec 
une préface de l'excellence de £ arithmétique 1 à Paris en 
1 G7 7. Architecture harmonique 3 ou application de la 
doctrine des proportions de la mufique à £ architecture 3 
avec une addition à cet écrit ; le tout in-4 , à Pans , 
1675). Calendarium novum _, perpetuum & irrcvocahile - y 
en 16S2. M. Arnauld le docteur _, qui avoit beau- 
coup d'eftime pour M. Ouvrard, n'en avoit point 
pour cet ouvrage, dans lequel il trouvoit des idées 
trop peu fondées , & il auroit voulu que l'auteur le 
fupprimât. M. Ouvrard a faic encore imprimer, Bre- 
viarium Turonenfe _, renovatutn _, & in melius refiitutum^, 
anno 168 5. Outre ces ouvrages imprimés, M. Ou- 
vrard a laiffé encore les fuivans manuferits : 1. Les 
difputes de la religion chrétienne réduite à fies premiers 
principes 3 avec les preuves réciproques de la vérité de la 
foi catholique _, par les preuves de la divinité de J. C. 
& la divinité de J. C. par les vérités catholiques , en 
deux parties. 2. Avis aux Catholiques , aux Calvini- 
fies , & aux nouveaux convertis _, fur les prédictions des 
minifires Calvinifles _, touchant le règne de Vantechrift y 
& le rétabliffement de la religion prétendue-réformée en 
France. 3 . Les définitions , divi fions > & axiomes de la 
géométrie ; en vers latins. 4. Hifioire de la mufique de- 
puis fon origine jufqu au temps préfent. 5. Raifons de. 
la difpofition du bréviaire de Tours , renouvelle en 
1685 , avec les avantages qu'on en peut tirer. 6. Dif- 
fertation fur le traité de Voilius j De poematum cantu. 
& viribus rythmi. L'auteur avoit communiqué cette 
pièce à l'abbé Nkaife j qui en parle dans fa premier© 
lettre à M, Carrel, de même que de l'hiftoire de la 
mufique. M. Ouvrard eft mort à Tours le 15? juillet 
1694, & l'on a mis fur fon tombeau ces deux vers; 
latins qu'il avoit compofés lui-même : 

Dum vixi , divina mihi laus unica cura : 
Pofi obitumfit laus divina mihi unica merce>s. 

Mon foin fut ici-bas de louer le Seigneur _, 
Que ce foin dans le cielfajfe tout mon bonheur. 

* Bibliotheca fantla ac metropol. ecclefis. Turon. feu. 
catalog. libror. manufe. qui in ead. biblioth, affervantur^ 
&c. pag. 1 10 è'fiiiv. Arnauld, lettre z^l , tom. IV 
du recueil des lettres de ce docteur j pag. 99. Lettre de 
l'abbé Nicaife à M. Garrel , dans les Nouvelles de la 
république des lettres ^ octobre 1703. 

OUVRIERS. PIEUX, congrégation de prêtres 
vivans à la manière des religieux les plus auileres , 
& qui font employés aux millions. Charles Carafra, 
né en 15 61 , d'une des plus illuftres maifons du 
royaume de Naples, fut le fondateur de cette con- 
grégation , que le cardinal Giefualdo , archevêque de 
Naples , favorifa beaucoup. Elle a deux maifons dans 
la ville même de Naples , une troiliéme dans le ter- 
ritoire de cette ville , une à Caferte , & une à Rome. 
Elle auroit peut-être fait de plus grands progrès j 
mais ceux qui la compofoient , s'étant offerts au car- 
dinal Filomarini , archevêque de Naples , pour affilier 
les malades pendant la contagion qui affligea cette 
.ville en 1653 , ils moururent tous à l'exception de 
deux prêtres & de trois clercs. Les Ouvriers Pieux 
ne font point de vœux : ils ne portent point de lin- 
ge , &c couchent fur des paillaffes : une exacte pau- 
vreté, trois carêmes chaque année , le jeûne du ven- 
dredi & du famedi , l'ufage de la difeipline deux 
jours de chaque femaine j loffice ordinaire Romain, 
le petit office de la Vierge,' les litanies des faints 
tous les jours , avec obligation de dire les matines à 
deux heures après minuit ; ce font-là leurs principa- 
les obfervances. Leur général, & leurs quatre con- 
fulteurs font élus tous les trois ans. '* Hélyot, hifi. 
des ordres religieux,, tom. VIII 3 c. 9. 
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l\^AR j en latin Ovaria , ville de la haute Hon- 
grie , cherche^ NEUHAUSEL. 
OWEN (Jean) en latin Audoènus , naquit à Ar- 
mon dans le comté de Caernarvan , qui fait partie 
de la principauté de Galles en Angleterre. C'efl à 
tort que' plufieurs auteurs le difent né à Oxford : le 
titre de fon livre d'épigrammes _, où on lui donne la 
qualité d' Oxonienjîs , les a trompés. II commença lès 
études à Winchester dans l'école de Wykéham , •& 
les continua à Oxford dans le collège neuf, où _, 
après deux ans d'épreuves, on l'aggrégea en 1584. 
Il étudia en droit , Se s'appliqua particulièrement au 
civil, dans lequel il fe fit recevoir bachelier l'an 1 5 90. 
Il quitta Oxford en 1591, pour aller tenir une éco- 
le à Tryiegh près de la ville de Montmouth ; & vers 
l'an 1 5 94 , il alla exercer les mêmes fondions à War- 
wick. Il eft fâcheux que l'indigence l'ait réduit à ces 
emplois , il étoit capable de quelque chofe de beau- 
coup mieux. Il avoit un oncle fort riche j il devoit 
être fon héritier , mais cet oncle catholique , fâché 
de voir fon neveu opiniâtrement attaché à la religion 
anglicane , le deshérita & lui enleva par-là toutes fes 
efpérances. Jean Williams, évêque de Lincoln, & 
garde du grand fceau , y fuppléa en quelque forte j 
ôc par fes libéralités _, il l'aida à vivre plus commodé- 
ment pendant quelques années , c'eft-à-dire , jufqu'à 
fa mort arrivée l'an 1622., & non 1623 , comme 
plufieurs l'ont écrit. Williams porta fon attention 
pour lui jiifqu/à le faire enterrer à fes dépens dans 
1 eglife de S. Paul à Londres , & à lui faire ériger au 
mçmelieu un monument, où l'on voit fon bu fie en 
cuivre , couronné de laurier , avec ces vers au bas. 

Parva tibi atua ejl 3 quia parva flatura 3 fuppellex 
Parva 3 volât parvus magna per ora liber. 

Sed non parvus honos 3 non parva eft gloria , quippe 
Ingenio haud quicquam efl majus in orbe tuo. 

Parva domus texit 3 templum fed grande 3 poëta 
Tum vere vitam 3 cum moriuntur 3 agunt. 

Ses épigrammes font le feul ouvrage que l'on ait 
de fa compofition. Il n'en publia d'abord que trois 
livres qui parurent à Londres en \Gc6 , i/z-8°, ite. 
aufquels il en ajouta fuccefïïvement plufieurs autres 
qui fe trouvent aujourd'hui réunis, dans l'édition que 
Louis Elzevir en donna à Amfterdam en 1 6^j,in-i6. 
Trois auteurs en ont traduit une partie en vers an- 
glois. i°. Jean Vicars, dont la traduction parut en 
iiî 19, à Londres , in-S°. i°. Thomas Pecke, qui pu- 
blia la fienne au même lieu en 1659, in-S a . 3 . 
Thomas Harvey : nous ignorons la date de l'im- 
prefïion de fa Traduction. M. le Brun , connu par 
plufieurs poëfies françoifes afTez médiocres , en a Fait 
un choix qu'il a traduit & publié en vers françois à 
Paris en 1709 _, in-\ 2. Depuis , M. Cocquard , avo- 
cat à Dijon , a donné la traduction des meilleures 
épigrammes d'Owen, en vers françois, dans le re- 
cueil de Ces poëfies imprimé en 1754 , deux volumes 
in-i 2. On en connoît'aufli une traduction efpagnole ., 
où tout eft traduit par François de la Torre : elle a 
été imprimée à Madrid en 1674 & en 1682 , en 
deux volumes in-4 . Il y a beaucoup de génie dans la 
plupart des épigrammes d'Owen j on y trouve de la 
Force , de la cadence & de l'harmonie , de la douceur 
& de l'enjoument. Mais il n'eft pas égal par-tout, & 
il s'efl rendu juftice _, lorfqu'il a dit au commence- 
ment de fon ouvrage ï 

Qui legis ifta 3 tuam reprehendo 3 fi ' mea laudas 
Omnia 3 flultitiam j fi nihil 3 invidiam. 

On lui a reproché des fautes de quantité ; mais ceux 
rfjui lui ont fait ce rèprochç pont pas fait attention 
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1 que lorfqu'il a fait quelque faute contre la quantité 
1 & la bonne latinité j, il la tait volontairement , dans 
la vue de quelques pointes d'efprit. On doit lui re- 
procher avec plus de juftice les turpitudes dont fes 
épigrammes font allez remplies , & les déclamations 
peu ienfées contre les moines & les eccléfîaltiques. * 
Voye\ Antoine Wood , hiftoria univerfitatis Oxomen- 
Jis- Le même dans fes Jthena Oxonienfes. Lorenzo 
Crafïo , Elogii duomini litterari. Le P. Niceron s 
dans fes Mémoires 3 Sec. tom. XVI 8c XX 3 &c. 

OWEN (Jean) fils de Henri Owen , vicaire de 
Stadham près de Watlington , dans le comté d'Ox- 
ford en Angleterre, fut élevé dans le collège de la 
reine à Oxford, & fut maître-ès-arts en 1635. ^ eu 
de temps après il reçut les ordres , félon les rits.de 
Péglife anglicane \ mais du temps que le parlement 
d'Angleterre étoit. le maître abfolu, il prêcha contre 
les évêques, contre les cérémonies, &c. Il fut enfuit© 
, miniftre de Fordham dans le comté d'EfTex , puis de 
Coggeshall dans le même comté. Sur la fin de 1 648., 
;■ il fit dans fes fermons l'apologie de ceux qui avoienc 
■ fait mourir le roi Charles I , Bc prêcha contre Char- 
, les II , & contre tous les royaliftes. On peut voir là- 
deffus la lettre à un ami fur quelques principes & prati- 
ques du docieur Owen 3 imprimée à Londres en 1 6jo, 
'■ Le 17 feprembre 1650 , il fut envoyé par les parle- 
mentaires avec l'armée en Ecoffe, & le 28 de mars 
fuivant il fut fait doyen de l'églife de Chrift à Ox- 
ford. En 1652 il fut fait vice- chancelier de l'univer- 
fité, & un des commiffaires pour la propagation de 
la foi. Il fut député membre delà chambre baffe pour 
l'univerfité d'Oxford; mais iln'afTifta pas long-temp^ 
aux afïemblées du parlement. En 1657, on lui ôt£ 
'_ fa charge de vice-chancelier', & en 1659 , le doyenné 
* de l'églife de Chrift. Après le rétablifîèment du roi 
' Charles II , il prêcha quelquefois dans fa maifon àr 
- Stadham, & en fui te dans uneéglife de Nonconfofc- 
1 milles à Londres jufqu'à fa mort. Il fut marié deux 
fois. Sa féconde femme étoit veuve de Thomas d'Oy- 
, lei , chevalier, frère cadet de Jean d'Oylei de Chefî- 
■' lampton près de ■Stadham , baronet- Owen étoit du 
parti de ceux qu'on appelle Indépendans j mais fur la 
. fin de fes jours, il déclara plufieurs fois qu'il con- 
viendrait facilement avec les presbytériensJl écrivoiç 
, bien , & avoit bien lu les livres des Rabbins. Il 3 
publié un grand nombre d'ouvrages , dont voici les 
, principaux. Une explication de V Arrninianijme^ in ■ 4°, 
en anglois. Salus eltclorum fanguis Jefu , contre les 
Univerfaliftes -, in-4. . Diatriba de juflitia divina. La 
doctrine de la perféverance des faints contre Jean God- 
win 3 in-fol. Vindicia evangelica contre les Sociniens _, 
& défenfes des'témoignages de V écriture fainte touchant 
\ la divinité & la JàtisfaSion de Chrijl 3 imprimés en - 
, femble avec une réponfe aux animadverfions de M, 
Baxter. Examen des remarques d'Hugo Grotius , con- 
cernant la divinité & la fatisfaction de Jefus-Chrift , 
contre H.Hammond. Profacris feripturis advershs hu- 
jus temporis fanaticos , exercitationes apôlogetica , in* 
8°. De la divinité 3 de l'autorité, de l'évidence 8c 
, du pouvoir de l'écriture. Défenfe de l'intégrité & de 
la pureté du texte hébreu & grec- Confédérations fur- 
ies prolégomènes &c l'appendix à la dernière biblç 
polyglotte, imprimés tous enfemble, contre le docteur 
Brian Walton. %<-.QKuyiy.iia. •xai-vi^a-za Jive de natura* 
,ortu j progrejjii & Jrudio ver& théologie, lib» VI 3 in? 
4 . Ce livre a été imprimé en Hollande. Exercha-r 
dons fur répitre aux Hébreux 3 in-fol. La vérité & l'in* 
nocence défendues dans l'explication d'un difeours 
concernant la police eccléfiaftjque , contre SamueJ 
Parker. Briéve explication & défenfe de la doctrine 
de la Trinité , in 1 1. Difeours touchant le S. Efprjf % 
fon nom, fa nature, fa perfqnalité,fa difpenfation, fotj 
opération & {es effets, in-jol. Exerckatiqn §ç ,expli 7 
; cation, des 3 , 4 <Sc 5 chapitres de J'épîçrg aux lié-* 
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Wëux. La doctrine de la ) unification pan la foi & la 
indice imputéede Jefus-Chrift défendue , /«-4 . Que 
l'églife de Rome n'en: pas un guide afluré. Continua- 
tion de l'explication de l'épître aux Hébreux , favoir 
•des 6 , 7 , 8 > 9 j 10 chapitres j in-fol. Diverfes dé- 
fenfes des Nonconformiftes accufés de fchifme,» avec 
un grand nombre d'autres pièces. ïl étoit occupé à 
finir les annotations fur la bible 3 commencées par 
M. Polus, lorfqu'il mourut le A4 d'août 1683 , à 
l'âge de 67 ans , à Eling près d'Aéton, dans le comté 
de Middlefex. Il a été enterré dans le cimetière des 
Nonconformiftes, où il y a un monument de piètre 
de taille élevé fur fon tombeau , avec une table de 
marbre, chargée d'une longue infcription en latin. 
On trouve dans les ouvrages de cet Anglois beau- 
coup d'élévation j de fublimité de génie 3 des traits 
admirables de morale » d'érudition , de politique _, 
de philofophie , de jurifprudence , de médecine 8c 
de théologie. * Diii. angl. 

OWERFLAKÉE : c'eft une ifle du comté de Hol- 
lande, à l'entrée du golfe appelle BiesBos 3 aux con- 
fins de la Zélande 8c du Brabant ; & au midi d'un 
grand banc de fable , qu'on appelle Flakée , d'où elle 
a pris fon nom , qui lignifie au-delà de Flakée. ïl n'y 
a point de ville dans cette ifle , Se Sommerdicîc en 
eft le lieu principal. * Mati _, dicl. 

OWERRE ou OWE1RO : c'eft un périt royaume 
<T Afrique , renfermé dans les bornes qu'on a don- 
nées à celui de Bénin , qui a fa capitale de même 
nom , environ à zo lieues de la ville de Bénin , vers 
le midi. Ce qu'on dit de particulier de ce pays , eft 
que quand on le découvrit , le roi, & fans doute plu- 
sieurs de Hcs fujets , étoient Chrétiens. * Mati , dictio- 
naire. 

OWRUCZE , ville du royaume de Pologne, dans 
la haute Volhinie , vers les confins de la baffe & de 
la Lithuanie , fur la rivière de Noren , à trente-lieues 
de Kiovie, vers l'occident feptenuional. * Mati, 
fiction. 

O X 

OXË de GVSLÈFELT (Pierre) Danois, d'une 
famille ancienne , qui a produit plufieurs per- 
sonnages diftingnés par leur noblelfe 8c leurs richef- 
fes, fir de bonnes études dans fa jeunette, fur-tout 
dans l'univerfité de Balle fous Simon Grynasus. Par- 
venu à un âge plus avancé, 'il fut fait fénateur du 
royaume fous le roi Chriftiern UI. Dès 1 541 il s'étoit 
fait connoître dans diverfes commiflions importantes 
dont on l'avoit chargé , tant dans le royaume qu'au 
dehors. En 1 5 57 , il fut nommé ambafladeur du roi 
auprès d'Ulric , duc de Meckelbourg , beau-frere de 
fa majefté , pour tenir fur les fonts de baptême la 
princeiïe Sophie , qui, dans la fuite, épbufa Frédé- 
ric 11 , roi de Danemarck ; mais peu après , Oxe 
tomba dans la difgrace. Scéphanus croit , fur la feule 
foi d'un bruit public , que ce feigneur avoit écrit au 
roi de France des lettres qui rirent foupçonner fa 
fidélité envers fon fouverain. Gramm , plus croyable, 
penfe au contraire quec'éroit la reine qu'il avoit in- 
difpofée contre lui, parcequ'il s'étoit exprimé fur 
l'autorité de cette princeflè avec autant de liberté que 
de vivacité ; & que ce fut elle qui aigrit contre lui 
l'efprit du roi. Oxe donnoit d'ailleurs prife fur lui. 
Quoique fort riche, il cherchoit encore à augmenter 
fes richefles; outre les pofleflîons de fes ancêtres, 8c 
une préfecture qu'on y avoit ajoutée _, il tenoit en 
iîef plufieurs domaines du roi ; 8c il fut foupçonné 
de ne pas toujours marcher par dss voies conformes 
à l'équité. Que ces foupçons fuffent fondés ou non , 
Oxe ayant appris ce qui fe pafloit^ fe démit de la 
«charge de fénateur , pria le roi de lui permettre de fe 
retirer fur {es terres 9 &c donna caution le 1 8 février 
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1 5 5 S , qu'il lie fortiroit point du royaume fans fa 
permiffion : mais peu après ^ ayant fu qu'on fermoir 
contre lui diverles aceufâtions, il fe retira, aprc:j 
avo^r laitïe à fon frère . Echille 8c à fes.coufins,-, un 
}lein pouvoir de répondre à tout ce dont on pouroic 
e charger. Le 1 5 juin de la,même année , dans une 
aïTem'blée qui fe tint à Neùbourg en Fionie , il fuc 
condamné ,' & cette condamnation fut réitérée fur la 
fin de la même année _,' par feïuence du chancelier 
du royaume. Dès le 5 juillet, il écrivit au "roi du 
lieu de fa retraite , qui écoit fur les terres du duc dp 
Lunebourgj .pour exeufer fa fortie , 8c proteftanr de 
fon innocence j mais ajoutant qu'il avoit cru devoir 
fe foultraire aux périls qui paroifloient le menacer. 
Ses parenS agirent au Ai pour lui avec beaucoup d'at- 
tention j mais les lettres d'Oxe & les follicitations 
de fa famille 8c de fes amis , n'ayant pu adoucir le 
roi , & craignant d'être arrêté fur les terres du duc 
de Luneboùrg_, il fe rendit à Devenccr fur POvérif- 
fel , & enfuïte en Lorraine auprès de Chriïline , fille 
de Chriftiern 11 , roi de Danemarck, qui gouvernoit 
le duché comme régente pendant la minorité du duc 
fon fils. Chriftine ayant appris le décès de Chriftiern 
III, & n'ayant pas perdu de vue fes prétentions au 
royaume de Danemarck _, s'ouvrit de fes defïeins à 
Oxe qui y applaudir , 8c procura une alliance entre 
le duc de Lorraine 8c le roi de Suéde contre le. Da- 
nemarck. Dès que le roi Frédéric II en fut infor- 
mé, il fit confifquer tous les biens qu'Oxe avoit en 
Danemarck , & défendit à toutes les perfonnes qui 
pouvoient appartenir à ce feigneur , de fortir du 
royaume. En 1 5 <5"j Oxe fe chargea d'une dépuration 
de la part du duc de Lorraine , auprès d'Edzard , 
comte de Frife , beau-frere d'Eric , roi de Suéde , 
pour délibérer au fujet de la guerre contre le Dane- 
marck. On voit par les lettres d'Hubert Languet_, 
u'Oxe étoit fort confidéré en Lorraine , & qu'il y 
ùt d'un grand fecours pour remédier aux abus qui 
s'y étoient glifles dans l'adminiftration des finances ; 
mais on croit qu'il avoit pour but principal dans les 
chofes .les plus éclatantes qu'il entreprenait, de faire 
connoître fes grands talens , afin qu'on le regretat en 
Danemarck, 8c que l'on fût tenté de l'y rappeller. 
Ceux qui le connoiffoienc à fonds , fâchant d'ailleurs 
qu'il n'avoit aucun deflein de nuire au roi de Dane- 
marck , 8c qu'il détruifoir d'une main ce qu'il paroif- 
foit avoir commencé de l'autre , perfuaderent en 
effet à Frédéric II de le faire revenir. On lui envoya 
donc un fauf-conduit daté du 24 janvier 1 566 , & 
s'étant rendu à la cour , il fe juftifia & fut remis eu 
faveur. La> guerre étoit déclarée entre la Suéde 8c le 
Danemarck, &c les finances des Danois étoient épuî- 
fées; Frédéric fouhaitoît la paix, 8c ne favoit quel 
parti prendre. Il confulta Oxe , qui donna de fi bons 
confeils , & remédia fi bien à tout , qu'on fut en état 
de continuer la guerre avec vigueur. Frédéric recon- 
noiffant les bons fervices qu'il venoit de lui rendre , 
le remit dans tous (es biens 8c dans la place de féna- 
teur , l'éleva à la dignité de maire du palais 8c de 
chef de tous les confeils, 8c ne fit plus rien lui-mê- 
me fans fes avis. Oxe n'ufa de cette confiance 8c de 
l'autorité qui lui étoit donnée , que pour le bien de 
l'état. Il y fît entrer auflî celui des lettres : il' protè- 
ge oit ceux qui les cultivoient , faifoit voyager à (es 
dépens de jeunes gens pour fe perfedioner dans les 
univerfités étrangères , 8c engageoit le roi à contri- 
buer à ces dépenfes. Il contribua beaucoup en 1 5 69 , 
à l'établifïement d'une chambre de charité , que le 
roi érigea pour l'entretien de cent jeunes gens pau- 
vres , mais de bonne efpçrance, afin de les mettre 
en état d'être dans la fuite utiles au royaume 8c à l'é- 
glife. En 1 571 , il procura l'augmentation des gages 
annuels des profefTeurs de l'univerfité de Copenha- 
gue ' 7 & quelque temps avant fa mort , il dqnna des 
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revenus affèz confîdérables pour nourir huir pauvres 
dans L'hôpital de la même ville ; il fit encore d'autres 
fondations pieufes. 11 mourur à Frédéricsbourg le 24 
octobre 1 575. Il avoit époufé au mois de feptembre 
1 567 , Mecta Rofenkrants , dame de Valloë , veuve 
de S tenon Rofenfpar , fille d'OIaï Rofenkrants , iei- 
gneur de Valloë , & fénateur du royaume : il n'en 
eut point d'enfans. Ses trois frères Efchille _, Albert 
8c Jean , n'eurent auffi aucune pofténté mafculine ; 
ainiî cette famille s'éteignit avec eux. * Extrait du 
Supplém. françois de Bajle. 

OXENST1ERN (Axel) grand-chancelier de Sué- 
de , étoit né d'une des principales familles de ce 
royaume, & pafTa en Allemagne avec le roi Guftave 
Adolphe, dont il étoit le principal miniftre. Après la 
mort de ce roi , arrivée à la bataille de Lutzen l'an 
1632 , il eut toute la conduite des affaires d&s Sué- 
' dois & de leurs alliés en Allemagne , en qualité de 
directeur général. Mais la bataille de Nortlingue , 
qu'ils perdirent l'an 1634, ayant fort abattu leur 
parti j il fut obligé de palier par la France, pour fe 
pouvoir retirer en Suéde, où il fut un des cinq tu- 
teurs de la reine de Suéde , pendant fa minorité. 
Toutes les affaires s'y gouvernèrent principalement 
par fon confeil , jufqu'à fa mort, qui arriva lorfqu'il 
étoit dans un âge fort avancé. Il étoit comte de Son- 
dermore j & eut pour fils le comte Jean Oxenftiern, 
ambafTadeur Se plénipotentiaire de Suéde à la paix de 
Weftphalie. On a vu depuis en Suéde le comte Ga- 
briel Oxenftiern , grand maréchal de ce royaume ; 
& le comte Benoit Oxenftiern, grand chancelier de 
Suéde , 8c principal miniftre d'état. * Sam. Pufren- 
dorf , in hijtor. Suecica > &c. 

OXFORD j ville d'Angleterre , capitale du duché 
de même nom , a. douze lieues de Glocefter , 8c à 
feize de Londres, entre l'une 8c l'autre ville. Elle eft 
afîife fur le Cherwel , près du lieu où il fe décharge 
dans la rivière d'Ife, laquelle jointe enfuite au la- 
me , forme la Tamife. Les divers parlemens qui s'y 
font tenus , l'ont rendue fameufe, aufïî-bien que fon 
univerfîté , qui a donné de grands perfonnages à le* 
tat_, 8c des docteurs très-célébres à l'églile. Elle fut 
fondée l'an 805 par le roi Alfred ; lequel y ayant 
appelle les plus lavaus hommes de l'Europe, lui 
affigna un revenu fort confidérable. On y compte 18 
collèges, entre lefquels celui de l'univerfité & ceux 
de la Magdeléne , de la maifon de S. Jean 8c de 
Chnftdchiofdh , font très-eftimés. Ce dernier , le plus 
beau des quatre , reffemble plutôt à un grand palais , 
qu'à un collège : c'eft où demeure le roi quand il 
vient fe divertir à Oxford. 11 eft bâti de groifes pier- 
res de taille, avec une grande cour bordée de grands 
bâtimens, dont le deflus eft une terrafTe, avec âts 
baluftrades tout à l'entour. Deux grandes rues princi- 
pales font prefque le plan de cette ville. Celle de 
Londonroot, qui eft la plus grande , commence où 
eft le jardin de médecine , fermé de grofTes murailles 
de pierres de taille , & rempli de plantes & de fim- 
ples. Le comte d'Ambi l'a donné aux écoliers , com- 
me il eft écrit au-deffus de la grande porte. Dans la 
même rue de Londonroot font plufîeurs collèges , 8c 
entr'autres celui de la Magdeléne, orné de plufîeurs 
portiques, de figures 3 8c de colonnes, qui foutien- 
nent les galeries dont la grande cour eft environnée. 
Son églife eft l'une des mieux bâties de la ville. Le 
grand marché eft auffi dans cetre rue. ïl eft devant 
l'églife cathédrale , qui a un haut clocher de pierres , 
& qui fait le coin d'une rue où l'on voit le grand 
collège de l'univerfité , dont la bibliothèque eft une 
grande falle tapiffée de cartes de toutes les parties du 
monde , 8c où font les tableaux de tous les philofo- 
phes dont les œuvres font dans cette bibliothèque. 
Derrière cette univerfîté eft le grand amphithéâtre 
"qu'un archevêque de Cantorbéri a fait bâtir. Cette - 
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' grande rue paffe à un carrefour, où eft la fontaine a 
quatre faces , appeliée Kaifex , 8c la maifon de ville 
avec fon horloge. A ce carrefour commence l'antre 
grande rue, qui paile devant le collège de Chnftd- 
chiofdh, 8c finit au pont fur la Tamife. Il n'y a 
prefque point de murailles à Oxford ^ & l'on y voit: 
feulement un fort château élevé fur une pente colli- 
ne à l'un des bouts de la ville, ayant d'un côté de lar- 
ges folles , & de l'autre la rivière , avec quelques 
forts remparts 8c des murailles épaifïes» Il n'y a plus 
préfentement au-dedans qu'une haute tour quarrée 
d'un donjon, faite de groffes pierres de taille. On 
, voit une allez belle églife dans la rue de Stoolflrit. 
Les Latins appellent Oxford , Oxonium _, Oxonïa 8c 
Oxfordia , 8c ceux du pays Oxenford. Son évèché eff. 
fuffrugant de Cantorbéri. Ce fut anciennement une 
abbaye , que fonda fainte Fridifwide , fille du roi 
Didan , 8c qui fut comblée de biens par le roi Egel- 
red , pour expier le crime qu'il avoit commis en brû- 
lant la ville d'Oxford , où les Danois avoient cherché 
un refuge. 

Le pays ou comté d'Oxford eft extrêmement fer- 
tile , 8c confifte en de belles plaines _, 8c en de bons 
pâturages , arrofées de plufîeurs rivières. Les plus 
confîdérables font le Cherwel, i'Ife 8c la Tame, qui 
font la Tamife en fe joignant au-defïous de Dorche- 
fter. Cetre province a pour bornes au feptentrion , les 
comtés de Warwick 8c de Northamptohj à l'orienc 
celui de Buckingham ; au midi celui de Bercks j 8c 
à l'occident celui de Glocefter. Elle eft compofée de 
quatorze Hundreds ou bailliages , 8c n'a pour ville 
qu'Oxford. Parmi fes bourgs on diftingue particu- 
lièrement New - Woodjlocke , où eft une très-belle 
maifon royale, 8c Banburi , renommé par fes excei- 
lens fromages. * Jouvin de Rochefort , voyage d'An- 
gleterre. Audiffret j géographie ancienne & mododeme , 
tom. I. 

OX1 M ANUS ( Nicolas ) cherche^ NICOLAS 
ÀUXIMANUS. 

OXlRINQUE, Oxirinchus, ville d'Egypte. Eva- 
gre dit que de fon temps , prefque tous les habitans 
dé cetre ville étoient ou moines ou vierges, 8c qu'il y 
avoir douze églifes où le peuple s'afTembloit , fans 
les oratoires des monafteres , qui étoient auffi fré^ 
quentés à certaines heures pour y faire la prière. 
Cette ville avoit été nommée Oxirinque , du nom 
d'un poifïon que ces peuples adoroient , pendant 
que l'Egypte étoit païenne. * Strabon. Ptolémée. 
OXITES , cherche^ MICHEL-OXITES. 
OXTJS , fleuve de la Sogdiane , qui fe décharge 
dans la mer d'Hircanie , autrement appelle Geichon 
Deiflan _, Xa Cappanach Monarach par les Arabes; 
Nicaprach par les habitans du pays, 8c Abiamu. Il fé- 
paroit la Baétriane 8c la Sogdiane. * Ptolémée , /. 9. 
Dionyf. Perieget. Arrien , /. 3. Strab* /. 1 1. Quint» 
Curt. /. 9. 

OXYBIENS, peuples de-Ligurie. * Etienne de 
By^ance 8c Strabon. 

OXYCANUS _, roi d'un peuple des Indes nommé 
Preftiens.* Quint, Ciîrt. /. 9. 

OXYDRACES _> peuple de l'Inde citérieure , 
vaincu par Ptolémée , qui fut de- là appelle Soter ou 
Sauveur. * Quint. Curt. /. 9. 

OXYLUS , roi d'Elide. Voici ce que Paufanias 
en rapporte. Sous le régne d'Eleus ,les Doriens avec 
les fils d'Ariftomaque ayant équipé une flotte , ten- 
tèrent de revenir >au Péloponnèfe. Les commandans 
de la flotte furent avertis par un oracle de prendre 
trois yeux pour guides de leur expédition ; 8c comme 
ils cherchoient le fens de cet oracle , il vint à paffe r 
un homme monté fur un mulet qui étoit borgne. 
Crefphonte , un des commandans , comprenant que 
ce pouvoit ctre là les trois yeux défîgncs par l'oracle, 
ils affocierent cet homme à leur entreprifg, Cci hem-». 
Tome VÎIL Farde L X 
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me étoit Oxylus , fils d'Hémon , 8c petit-fils de 
Thoas , qui avoir accompagné les fils d'Atrée au fiége 
de Troye , &qui defcendoit d'Etolus , fils d'Endy- 
mion , par fix dégrés de génération. Oxylus avoit été 
obligé de quitter l'Etolie , parcequ en jouant au pa- 
let , il avoit malheureufement tué un homme. Les 
uns diCent que celui qu'il tua étoit Termius , fon 
propre Frère, 8c les autres quec'étoic Alcidocus, fils 
,de Scopius. Ayant été engagé par les fils d'Ariftoma- 
que à les accompagner, il leurconfeillade pafTer par 
xner au Péloponnè£ë,& les détourna d'aller par l'iith- 
me de Corinthe. Il s'embarqua avec eux , 8c les mena 
.de Nau pacte au capMolycœ, petite ville de la Li- 
vadie dans la Grèce fur le golfe de Patras. Enfuite 
ayant demandé l'Elide pour récompenfe de fes fervi- 
ceSj les Doriens convinrent de la lui céder. Il y en a, 
ajoute Paufanias, qui ont dit qu'il appréhenda que 
les fils d'Ariftomaque , s'ils voyoient une fois l'Eli- 
re , ne vouluiïent la garder , à caufe de la beauté & 
de la bonté de ce pays , & que ce fut pat cette raifon 
qu'il mena les Doriens au Péloponnèfe,par l'Arcadie, 
non par l'Elide. Quoi qu'il en fbit , lorfqu'il crut 
pouvoir s'en rendre maître fans combat , il fe trom- 
pa; car Dius qui en étoit le pofTefTeurj, ne jugea pas 
à propos de la lui abandonner. Cependant au lieu 
d expofer toutes leurs forces aux rifques d'un com- 
bat , ils convinrent de choifir un Etolien & un Eléen 
«qui, par un combat fingulier, terminafTènt la que- 
xelle des deux princes. Degménus fut choifi de la 
part des Eléens , 8c Pyrechmés , frondeur , de la part 
des Etoliens. Pyrechmés remporta la vi&oire, & 
Oxylus fut aufiitot reconnu roi. Il épargna les an- 
ciens Eléens qui furent quittes pour recevoir les Eto- 
liens j 8c pour partager leurs terres avec eux. Enfuite, 
dit Paufanias , il rendit à Jupiter le culte prefcrirpar 
les loix : il le rendit même à tous les héros du pays 
de qui la mémoire étoit' en vénération , 8c particu- 
lièrement à Augée , en l'honneur de qui il inftitua 
des cérémonies qui fe pratiquoient encore .au temps 
de Paufanias. On dit qu'ayant attiré dans fa capitale 
(un grand nombre d'hommes qui demeuroienc dans 
les villages circonvoifins, il agrandit Elis, 8c en fit 
une ville très-florilïante , & très-peuplée. Un jour 
-<m'il confultoir l'oracle de Delphes, le prétendu 
dieu lui ordonna de choifir undefcendant dePélops, 
■&c de l'affoder à l'empire. Oxylus jetta les yeux fur 
Agorius , fils de Damofius , petit-fils de Penthile _, & 
arrière-petit- fils d'Oreftc : il le fit venir d'Elice , ville 
d'Achaïe , avec un petit nombre d'Achéens choifis , 
& il lui donna part au gouvernement. La femme 
d'Oxylus fe nommoit , dit-on , Piéria j c'eft tout ce 
que l'on en fait. Il en eut deux fils, Etolus 8c Laï'as. 
Etolus mourut jeune , & fut inhumé fous la porte de 
la ville par où l'on fortoit pour aller au temple de 
Jupiter à Olympie. On lui éleva -un tombeau dans 
cet endroit , à caufe d'un oracle qui avoit ordonné 
qu'on ne l'enterrât ni att-dedans ni au-dehors de la 
ville. Oxylus étant mort, la couronne paffà donc a 
fon fils Laïas. * Paufanias , in Eliacïs _, ou livre 
JV de fa Defcript. de la Grèce _, Sic. 

O Y 

OYAN ( Saint ) abbé de Condat , cherche^ EU- 
GENDE. 
OYE, en latin Anfer _, oifeau domeftique 8c fau- 
vage , qui étoit fort eftimé par les Romains , parce- 
que le capitole étant afïailli par les Gaulois, les oyes 
par leurs cris avoient réveillé les foldacs Romains 
qui le défendoienr, pendant que les chiens qui dé- 
voient être au guet, n'avoient point abboyé. On en 
nouriffoit dans le remple de Junon , & les cenfeu-rs 
entrant en charge j, pourvoyoienr à leur nourirure. 
On célébroit rnême tous les ans à Rome une fête „ 
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dans laquelle on portoit en cérémonie la ftatue d'une 
oye d'argent fur un brancard orné de riches tapis , 
avec un chien pendu, afin de donner au public un 
fpeclacle de la punition que méritoient les chiens du 
■ capitole, qui n'avoient point abboyé. 

OYEND (Saint) en latin Ogendus ou Eugendus , 
. abbé du raonaftere de Condat , cherche^ EUGENDE. 
OYSEL ( Jacques ) cherche^ OISEL. 
OYTA,c/iwAqEUTA. 

O 2 

OZA ou HUZA , lévite , fils AAminadab , con- 
duisit le chariot où David avoit fait pofer l'ar- 
che, l'an 1990 du monde, & 1045 avant J- C.iorf- 
que ce prince la fit tranfpotter de la maifon du mê- 
me Aminadab à Silo. Oza voyant que l'arche étoit en 
danger de tomber 3 la retint avec la main ^ & tomba 

' mort à l'inftant j en punition de fa témérité & de 
fon indiferétion. On mu l'arche dans la maifon d'O- 
bed Edom. * II. des Rois , c. 6. 

OZACA , grande ville du Japon , conquife par 
Nobananga fur un Bonzi , qui s'en étoit fait roi , rut 

■■ agrandie de moitié, & embellie par Tayco-Sama _, 
qui y fit bâtir un palais magnifique. Fédeiori , fils ÔC 
fucceffeur de ce prince , y tint fa cour. En 1 6 1 5 , il 
y fur attaqué par Cubo-Sama IV , qui de fon tuteur 

• 8c de régent de l'empire pendant fon bas-âge en étoit 

, devenu le tyran. I] fe donna une grande baraille au 
pied de cette grande ville , pendant laquelle le palais 
impérial ayant paru en feu , le prince y courut , 8c 
ne parut plus depuis. Son armée perdit courage , ne 
l'ayant plus à fa tête, 8c la vidtoire demeura avec 
l'empire à l'ufurpateur. * Hijloire du Japon. Bartoli , 
Afia, 

OZAMA, rivière principale de l'ifie Hifpaniola. 

' Elle porte de grands vaifleattx , qui , entrant par fon 
embouchure , vont fe décharger à la ville de San- 
Domingo, le long de laquelle on la voit couler. 
L'eau n'en eft ni douce , ni bonne à boire qu'au-def- 
fus de cette ville _, où elle abonde en poifion , qui eft 
fort bon. * Lact, defeription des Indes occidentales _, 
/. 1 j c. 5. 

OZANAM ( Jacques ) naquit en 1 640 à Bou- 
gnieuxen Breffe, d'un père riche, & qui étoit pofTef- 
feur de plusieurs terres. Sa famille étoit juive d'ori- 
gine , mais il y avoit long-temps qu'elle avoir em- 
brafîe le chriftianifme , & qu'elle faifoit profeflîon de 
la religion catholique. Elle étoit même illuftrée par 
plufieurs charges qu'elle avoit poiTédées en différens 
parlemens de province. Comme Jacques étoit cadet , 
ôc que par la loi de la province les biens dévoient 
revenir à l'aîné, fa famille lui procura une bonne 
éducation , & crut qu'elle pouvoit le porter à entrée 
dans l'état eccléfiaftique, afin qu'il pût y polTéder 
quelque bénéfice. Mais le jeune Ozanam , entraîné 
par fon penchant pour les mathématiques , avoit peu 
de goût pour un état qui l'auroit engagé à d'autres 
études contraires à fon inclination. Sans maître 8c 
par fon feul génie il fit de fi grands progrès , qu'a 
l'âge de quinze ans il fut en état d'être auteur. L'ou- 
vrage de mathématiques qu'il compofa alors n'a ja- 
mais été imprimé : mais l'ayant relu lui-même dans 
la fuite , il y trouva beaucoup de chofes dont il fît 
ufage, & qu'il a fait entrer dans plufieurs des écrits 
qu'il a publiés. Il prit cependant la tonfure par obéif- 
fonce pour fon père, & étudia par le même motif 
pendant quatre ans en théologie 5 mais fon père étant 
mort , il renonça à tout pour fe livrer plus à loifir à 
fes chères mathématiques ; 8c étant allé à Lyon , il fe 
mit à les enfeigner dans certe ville , tant pour s'y ren- 
dre lui-même plus habile, que pour trouver dans (es 
leçons un moyen honnête de fubfîfter. Malheuveufe- 

•i ment pour lui, l'amour du jeu le furprit, &pea 
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après îe pofleda tellement, qu'il y perdit fo rivent au- 
delà de ce qu'il gagnoit. La génerofité_, peu com- 
mune aux joueurs , achevoit de temps en temps d'é- 
puifer fa bourfe : mais cette vertu qui n'avoir pas en 
■lui le chriftianifme pour principe , fut quelque temps 
après l'occafion de fa fortune. Deux étrangers , à qui 
ii enfeignoit les mathématiques à Lyon , lui ayant 
témoigné leur peine fur ce qu'ils n'avoienr point reçu 
des lettres de change qu'ils attendoient de leur pays 
pour fe rendre à Paris, il leur prêta fur le champ 
cinquante piftoles fans vouloir de billet. Ces étrangers 
arrivés à Paris _, racontèrent à M, DaguefTeau , père 
de M. le chancelier Daguefleau , l'action de M. 
Ozanam , 8c ce magiftrat en fut Ci touché qu'il les en- 
gagea à faire venir à Paris leur bienfaiteur,en leur augu- 
rant qu'il le feroit connoître , & qu'il lui accorderait 
route fa protection. Ozanam fe rendit à leur invira- 
tion; mais à peine fut il arrivé à Paris ^ que la nou- 
velle de la maladie de fa mère l'obligea de faire un 
voyage dans fon pays. Il n'y arriva qu'après la mort 
de celle qui avoir defiré de le voir encore une fois ; 
ex: après un court féjour dans fa patrie il revint à Pa- 
ris , où renonçant an jeu, il fit fon unique occupa- 
tion des mathématiques. Il époufa à Paris une fille 
<jui avoit peu de bien , mais beaucoup de vertu , de 
douceur, 8c de modeftie : il y vécut fort content avec 
■elle. Il en a eu douze enfans dont la plupart font , 
morts en bas -âge. Ses leçons de mathématiques lui 
produifoient un revenu considérable , fur-tout en 
temps de paix , pareequ'il avoit pour difciples un 
grand nombre d'étrangers. En temps de guerre , où 
ce nombre diminuoit beaucoup , il compofoit des 
ouvrages qui augmentoient fa réputation , 8c n'étoient 
point inutiles pour augmenter fon revenu. Ces ou- 
vrages lui coutoient peu : il compofok avec une ex- 
trême facilité , quoique fur des matières fore diffici- 
les. Sa première façon éroir la dernière , 8c il ne cor- 
rigeoit jamais ce qu'il avoit une fois écrit. Souvent il 
téfolvott en marchant dans les rues des problèmes 
très-difficiles , 8c quelquefois même en dorrmnt. Il 
devint veuf &£ inconfolable en 1701. Pour f.rcroît 
d'affliction la guerre qui s'alluma alors peur la fuc- 4 
ceflîon d'Efpagne , lui enleva prefqùe tous fes éco- J 
iiers & le réduifit à une fituation afleztrifte. L'acadé- , 
mie des feiences le reçut en 1702 dans fon fein en 
qualité d'éiéve , quoiqu'il méritât un titre plus hono- : 
rable. Le 5 d'avril 17 17 , il fut fubitement attaqué ' 
par une apoplexie qui l'enleva en moins de deux heu- ; 
res , à l'âge de 77 ans. Il étoit d'un efprit doux , 
d'une humeur gaye , même dans les temps où il fe 
trouvoit plus à l'étroit, d'un cceur &c d'une généro- 
fité dignes de l'éducation qu'il avoit reçue. Son exté- 
rieur étoit fimple , fes manières étoient nobles , 8c fa 
conduite fut toujours fans reproche depuis qu'il eut 
eu le bonheur de renoncer à la paillon du jetn Ce 
qu'il y a de plus admirable , il avoir une piété fince- 
re, tendre même, & ne dédaignoit pas quantité de 
pratiques dont l'exercice eft rarement le partage des 
favans , & peut-être plus rarement encore celui des 
mathématiciens. Tout lui paroifioit grand dans la re- 
ligion , & il la portoit même jufqu'à ne pas rejetter 
les dévotions les plus fîmples. Il favoir en mathéma- 
tiques tour ce qu'un homme qui n'invenre point peut 
favoir. Tous fes ouvrages ne roulent que fur l'ancien- 
ne géométrie 5 la nouvelle n'y paroît point, étant 
beaucoup plus jeune que lui. 

Ouvrages de M. Ozanam. : 

Géométrie pratique ; à Paris, en 1 6S9 _, in-i 1. Cet 
ouvrage contient auiîî la trigonomérrie théorique 8c 
pratique, la longimétrie, la planimétrie , & la fté- 
réométrie. 

Tables des finus 3 tangentes & fécantes , & des loga- 
rithmes des finus & des tangentes t & des nombres- de- ,. 
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. puis l'unité jufqu' à dix mille 3 avec un traité de tri- 
1 gonométrie par de nouvelles démonftrations 3 8c de? 
pratiques très-faciles; à Paris en 1C85 , /«-8°, nou- 
velle édition augmentée en 1710. 

Traité des lignes du premier genre 3 de la conflru- 
clion des équations 3 & des lieux géométriques , expli- 
• que par une méthode nouvelle 8c facile; à Paris en 
16S7 , i/2-4 . 

L'nfage du compas de proportion expliqué & démon^ 
tré d'une manière courte ù facile 3 augmenté d'un traire 
delà divifion des champs; à Paris en 1688 > //z-S ^ 
8c réimprimé en 1700. 

Ufage de C inflrument univerfel pour ré foudre prompte* 
ment & très-exactement tous les problèmes de la géomé- 
trie pratique fans aucun calcul - y à Paris en 1688 a in- 
■ 11 , nouvelle édirion en 1700. 

JDiclionaire mathématique , ou idée générale des 
mathématiques ; à Paris en 1691 , //z-4 . 

Méthode générak pour tracer des cadrans fur toute 
forte de plans ; à Paris en 1673 , in- 11 , réimprimée 
avec des augmentations en 16S 5 , aum* în-i 2. 

Cours de mathématiques , qui comprend toures les 
parries de cette feience les plus utiles 8c les plus né- 
ceffaires; à Paris en 169; , cinq volumes in-8°. Cet 
ouvrage conrient une introduction aux mathémati- 
ques j la géométrie élémentaire 3 t arithmétique , la tri-* 
gonométrie & les tables des fi nus 3 la géométrie pratique _, 
la méchanique, la perfpeUiyt 3 la géographie 3 la gno/no- 
nique. 

Récréations mathématiques & phyfiquês , qui con- 
tiennent plufieurs problêmes utiles & agréables d'a- 
rithmétique , de géométrie , d'optique , de gnomoni- 
que, de cofmographie, de méchanique, de pyrotech- 
nie, 8c de phyfique, avec un traité des horloges élé- 
mentaires; à Paris en KJ94, ?'/z-8 D , deux volumes t 
nouvelle édition augmentée ; à Paris en 1724 _, en 4 
vol. in- S . 

Nouvelle trigonométrie 3 où Ton trouve la manière 
de calculer toutes fortes de triangles rectilignes, fans 
les tables 8c avec les tables des finus 3 8cc. à Paris en 
1699 , /«-i 2. 

Traité des lignes au premier genre 3 les lieux géomé->- 
triques , & la xonftruclion des équations ; à Pans en 
1687 , //7-4 . 

Méthode facile pour arpenter ou mefurer toute forte 
de fuperficies , & pour toifer exactement la maçonnerie y 
les vuidanges des terres _, & tous les autres corps , avec 
le toifé du bois de charpente , & un traité de la fé- 
paration des terres; à Paris en 1699, in-ix. Nou- 
velle édition,au même lieu,corrigée,en 1725. 

Nouveaux élémens d 'Algèbre , ou principes généraux 
pour réfoudre toute forte de problêmes de mathé- 
manques ; à Amfterdam en 1 70 1 , //z-4 . M. de Leib- 
nîtz faifoit beaucoup de cas de cet ouvrage , où M. 
Ozanam fait revivre une partie des principes de 
Viéte, qui méritoient de n'être point oubliés, dit M. 
de Leibnitz. 

Traité de la fortification , conrenant les mérhodes 
anciennes 8c modernes , pour la conftruéhon 8c dé- 
fenfe des places, & la manière de les attaquer; à 
Paris en 1694, in-Z°. 

La perfpe clive théotique & pratique 3 où l'on en fei- 
gne la manière de mettre route forte d'objets en pers- 
pective , 8c d'en repréfenrer les ombres caufées par 
le foleil ou par une petite lumière j à Paris en 171 1 , 
ùi-8°. 

La géographie & cofmographie ,qui traite de la fphe- 
re, des corps célefles, des difFérens fyftcmes du mon- 
de , du globe & de Ces ufages ; à Paris en 1 7 1 1 , 
//2-8 . 

M, Ozanam a donné de plus, dans les Journaux 
des favans de Pans, 1. Démonflrarion de ce théorè- 
me : Que la fomme ou la différence de deux quar- 
rés-quarrés ne peut être un quarré-quarré, Journal 
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du zo de /»rt/i6So.2.Rcponfe à un problème propofé 
par M. Comiers , Journal du i 7 de novembre 1 68 1. 3. 
Démonftration d'un problème touchant les racines 
fauffes imaginaires, Journal des z & 9 d'avril 1685. 
4. Méthode pour trouver en nombres la racine cubi- 
que, & la racine fuperfolide d'un binôme, quand il 
y en aune, Journal du 6 d'avril 1 68 1 . 

Dans les Mémoires pour fervir a l'hijloire des feien- 
ces & des beaux ans , imprimés à Trévoux , il a donne 
une réponfe aux principaux articles qui font dans le 
vingt-troifiéme Journal de Paris de l'an 1703, tou- 
chant la première partie de fon algèbre , décembre 
1703. 

II a encore donné une édition des élémens d'Eu- 
clide par le P. Déchalles , Jéfuite, augmentée & cor- 
rigée j à Paris en 1709 & 1710 ,in-iz. La géométrie 
pratique du fîcur Boulanger , augmentée de plufieurs 
notes , &c d'un traire de l'arithmétique , &c. à Paris 
en 1 69 1 , w-u, &c un traité de la fphere du mon- 
de , par le même , revu , corrigé & augmenté par l'é- 
diteur • à Paris, in-i 1. 

* Eloge de M. Ozanam par M. de Fontenelle,dans 
YHiJloire dé l'académie des feiences pour l'année 1 7 1 7. 
Le Journal intitulé: Europe favante _, par MM. de 
Pouilly, frères, M. de Thémifeuil de S. Hyacinte , 
&c autres , tome II. Mémoires du P. Niceron , tomes 
VI & X, féconde partie. Lijle chronologique & alphabé- 
tique des membres de l'académie des feiences de Paris _, 
i/i-4. j dreffée par M. Godin , &c. 

OZEM , cap du royaume de Maroc , dans la pro- 
vince de Hea. Il eft plusfeptentrional que Téfethne, 
& peu éloigné de Mogaror. * De la Croix. 

OZEMAN , petite ville d'Afîe en Turquie , dans 
la Natolie , entre Amafie 8c Tocia. Elle eft afïïfe au 
pied d'un coteau , fur lequel il y a un fort château , 
de au bas deux caravanferas des plus commodes. La 
rivière de Glufclarmac , qui eft large & profonde , 
paffe le long de la ville du côté du midi, & on la tra- 
verfe fur un très-beau pont, compofé de quinze 
grandes arches toutes de pierres de taille. C'eft un 
ouvrage qui fait admirer la hardiefle de l'entrepre- 



neur. A quelque diftance de ce pont , il y a fix mou- 
lins à bled joints enfemble , comme s'ils' ne faifoienc 
qu'un feul moulin _, & l'on s'y rend par un petit 
pont de bois. * Tavernier , voyage de Perfc. 

OZENSARA, ville de Paleftine, dans la tribu 
d'Ephraïm, bâtie par Sara, fille d'Ephraïm. * Parai. 

7»*4- 

OZI, fils de Bocci , cinquième fouverain facrï- 
ficateur des Juifs , depuis Aaron _, qui eut Héli pour 
fuccelTeur j ôc lequel fut le premier de la race d'îtha- 
marqui entra dans la poffeffion de cette dignité. C'eft 
ce qu J affure Joféphe, qui dit, que cette charge avoit 
toujours demeuré & pafTé de père en fils dans la fa- 
mille d'Eléàzar , qui l'avoit laiifée à Phinées , & Phi- 
nées à Abiézer , Abiézer à Bocci , & Bocci à Ozi , à 
qui Héli fuccéda. * Joféphe , antiq. I. V, c 1 1 ^ & l. 
VIII j c. 1. Elle demeura dans cette famille jufqu'au 
règne de Salomon , qu'elle retourna dans celle d'E- 
léàzar. 

OZIAS j fils de Micha, de la tribu de Siméon , 
étoit un des premiers gouverneurs de Béthulie , lorf- 
qu'Holoferne l'afliégea. Il reçut dans fa maifon 
Achior , chef des Ammonites , & défendit la ville 
avec courage; mais ne s'étant pas voulu rendre, 
comme le peuple le fouhaitoit _, il faillit à être lapidé 
par ces mutins. * Judith , 6 , 1 1 , &c. 

OZIAS, roi de Juda, cherche^ AZARIAS. 

OZIAS y fils d'Onias III, bâtit en Egypte unterrv- 
ple pour les Juifs , voye% l'article ON1AS III. 

OZUN ASEMBEC , cherche^ USUM CASSAN. 

OZW1EZIN , ville de la haute Pologne , fituée 
fur la Viftule , dans le palatinat de Cracovie , & à 
quatorze lieues au-deffus de la ville de ce nom. Oz- 
wiézin eft couverte d'un côté par un grand marais 
qui en rend l'approche fort difficile , & elle a de l'au- 
tre une hauteur défendue par un château dont les 
murailles ne font que de bois. Elle a titre de duché , 
& dépendoit autrefois de la Siléfie; mais Pan 1454» 
Jean , duc d'Ozwiézin , la vendit à Cafimir III , roi 
de Pologne , dont les fucceiTeurs la poffédent encore.» 
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%-ffii', Cette lettre , qui efl une de celles 
Jt; qu'on appelle muettes , n'a point d'af- 
I j^ : piratio'n après elle , fi ce n'eft dans les 
fl^K^f mots dérivés du grec , où fe trouve la 
__J*. lettre 9, comme à ceux de Pkaèton , 
|2| Philotas , ckc. On l'a auffi quelque- 
=«* fois changée en B ', • comme Byrrhus 
pour Pyrrhus , ck Balatium pour Palatium. Les anciens 
fe fervoient encore fouvent de cette lettre , pour mar- 
quer ou le peuple , ou une partie de quelque chofe. P , 
dans les lettres numérales , fignifîe cent. 

P A 

) AAR ( Rodolphe , baron de ) chevalier de Malte , 
grand prieur de l'ordre en Bohême , commandeur 
de Furftenveldt ck de Mediing , membre du confeil 
privé , chambellan ck grand écuyer de l'empereur Fer- 
dinand II , 6k enfin général des Croates , entra en 
1594 dans l'ordre de Malte. Il étoit habile dans tous les 
exercices qui font convenables à la noblefîe. Il s'infinua 
fi bien dans les bonnes grâces de l'empereur FerdinandII, 
que ce prince le fit d'abord l'un de tes chambellans , & 
dans la fuite fon grand écuyer. Il acquit une grande 
autorité ; mais il en abufa , & fut obligé de fe retirer 
de la cour. Ayant cependant été rappelle quelque temps 
après , il fut pourvu en 1620 de la charge de gouver- 
neur de Carloflad ck des pays qui en dépendent. En 
1626 il fut élu grand prieur de l'ordre de Malte dans 
le royaume de Bohême ; mais il mourut avant de pou- 
voir prendre pofTe-ffion de cette dignité. * Supplément 
au dictionnaire hijlorique , imprimé en françois à Bafle , 
tom. III , p. 470 , colonne première. 

PAAS ( Cri<pin ) habile graveur , naquit à Cologne. 
Il fut difciple de Cornhard , ck grava toutes les hiftoi- 
res de la bible , ck un grand nombre de fujets tirés de 
la fable. Sa fille Magdtléne , ck (es deux fils Simon 
ck Cri/pin y ont auffi excellé dans le burin. Le père 
ayant été appelle par le roi de Danemark , demeura 
dans ce royaume jufqu'à fa mort , arrivée vers le com- 
mencement du dix-feptiéme {îécle. Sandrart- en parle 
avec éloge dans fon Académie de peinture , page 
356, ckc. 

PAATS (Adrien van) cherche^ PAETS. 

PA AV ( Petrus P avius ) né à Amfterdam l'an 1 5 64 , 
s'appliqua d'abord aux belles lettres , ck vint étudier 
en médecine en France , à Paris ck à Orléans , l'an 1584. 
Depuis il paffa en Danemarck , où il enfeigna quelque 
temps dans l'univerfité de Pvoftock. Peu après il voya- 
gea en Italie ; ck étant de retour en Hollande , il y 
fut nommé profefïeur en médecine dans l'univerfité de 
Leyden l'an 1587 , ck y mourut le premier jpur 
d'août 1617, âgé de 53 ans. Ce profefîeur avoit pu- 
blié un traité de Galien , De. cibis boni & malifucci , 
avec des notes. Ses autres ouvrages font : De exerci- 
tiis , lacliciniis & bellariis ; De ojjibus j De vulneribus 
capitis , &c. * Meurfius , Athen. Batav. Valere An- 
dré , ckc. C'eft aux.foins de Paav que l'on eu' rede- 
vable des fquelettes qui fe voient dans l'amphithéâtre 
anatomiqûe de Leyde , dont il a eu le premier la 
furintendance , qu'il 'a remplie pendant 22 ans , auffi- 
bien que du bon ordre qui fe trouve dans le jardin des 
plantes dont il a eu la direction. Il en a donné un ca- 
talogue , fous le titre de Hortus publions Académies 
Lugduno-Batavœ. . à Leyde en 1603 , i«-8°;mais le 
nombre en a été bien augmenté depuis , comme on 



peut le voir dans les autres catalogues qu'en orit donnés 
Vorftius , Herman , ckc. Everard Vorftius prononça 
i'oraifbn funèbre de ce favant en 16 17, l'année même 
de fa mort. Elle eften latin, ck a été imprimée à Leyde* 
//z-4 y . Il faut la consulter pour favoir tout ce qui re r 
garde Paaw, ck fes ouvrages dont le père Niceron* 
Barnabite, a auffi donné une lifte dans le tome XII de 
fes Mémoires pour fervir à fhijlpire des hommes illuf- 
tres dans la république des lettres. 

PACiEUS ou PAZ ( Richard ) doyen de faint Paul 
de Londres , éto.it iffu d'une famille noble en Angle- 
terre. Il avoit beaucoup de goût pour la littérature \ 
& fon mérite lui acquit des amis illufïres. Thomas 
Morus , chancelier d'Angleterre, le favant Erafme , Re- 
ginaldus Poîus , & pîufieurs autres eurent avec lui une 
liaifon étroite. II fut également eftimé du favant Bu- 
dée. Les quatre premières épitres de cet homme célèbre 
lui font adreflees , ck font remplies d'éloges pour fa 
perfonne.ck pour fes ouvrages. Elles nous apprennent 
auffi diverfes circonftancês de fa vie. Henri VIII em- 
ploya Pacaeus dans des affaires importantes en Suiffe, 
à Venife , à Rome -£k ailleurs. On prétend que le 
Cardinal Wolfey , fur le compte duquel au refte l'on 
a bien mis des injuftices dont il n'eft pas toujours 
difficile de le juftifier, envieux de fon crédit, tra- 
vailla à le mettre mal dans l'efprit de Henri VIII , ck 
qu'il y réuffit. On ajoute que Pacaeus touché de cette 
injuftice jufqu'à l'excès, en perdit l'efprit. Il mourut 
en 153 2. Pacaeus a compofé pîufieurs ouvrages où l'on 
trouve beaucoup d'efprit ck de bon fens , entr 'autres $ 
De lapfu hebraicorum interpretum ; De fruBu feientia- 
rum epijlolce ; Prœfamen in Ecclejiajlen recognitum & 
collaium cum 70 interpretum , &ç. *Humfroi Hody 
dans fon troifiéme livre des textes originaux des bi- 
bles,, prétend que cet ouvrage efl: le même que le pre- 
mier. Pacaeus pofTédoit bien l'hébreu , le grec & le 
latin. Erafme en parle avec éloge dans fes lettres* 

&^r- PAÇAMORES , GUÀLSONGE , ou LOS 
SALINAS , félon de Lifle dans fon Atlas , gouverne- 
ment de l'Amérique méridionale au Pérou , dans l'au- 
dience de Quito. Il efl borné au nord par le pays de 
los Quixos , à l'orient par la rivière de Moyobamba > 
au midi par l'audience de Lima , ck à l'occident par 
la Cordilliere de los Andes. Daviti dit , fur la foi de 
Herrera , que les -villes & peuplades efpagnoles de ce 
gouvernement ont été fondées par le capitaine Jean 
de Salinas. L'air de' ce quartier efr. fort tempéré , 6i 
fon terroir eft très-fertile en froment ck en. autres 
grains. Il nourit auffi beaucoup de.bétail gros & menu , 
& il eft abondant en mines d'or. Ses principaux lieux 
font , Saint-François de Borgia , Salinas , Valladolid , 
Loyola ou Cumbibania, Sant-jagode las Montanas.* L3 
Martiniere, dici..géogr. : 

PACARIUS (Decimus) fe déclara pour Vitellius 
qui difputoit l'empire à O/hon, l'an 60 de j. C. Il 
étoit alors intendant de Fifle de Corfe où il fut ,tué ^ 
ck fa tête fut portée au prince contre lequel il s'étoit 
foulevé. * Tacite,/. 2 Iiijior. 

PAC ART (George) miniftre pfoteftant j floriftoit 
dans le feiziéme uecle. M. Bay'ie croit qu'il. «toit imV 
niftre à la Rochefoucault en 1574, lorfqu'il ■ dédia fi 
théologie naturelle au comte.de ce nom. Cet ouvrage fut 
imprimé àla P*.ochelle, i/z-8° ^ en 1579. N'étant encore 
que manuferit , il procura la liberté à fon auteur. que 
ion avoit fait prifonnier à Grenoble, à caufe de fes 
Tome VllL Partie II, ' À 
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fentimens. Une copie de cet ouvrage tomba entre les 
mains de plufieurs membres du parlement de Cette 
ville, & leur plut tellement, qu'ils renvoyèrent le pri- 
sonnier. Cette théologie naturelle a été réimprimée , 
augmentée par l'auteur, en 1606 à Niort. On ne trouve 
point dans cette édition le chapitre de l'Antechrifr. 
qui eit dans la première. Mais en 1 604 il avoit pu- 
blié à Niort un traité particulier fur ce fujet. * 

PACATI AN US (Titus Julius Marius çu Marinus ) 
Augufte , n'efl connu que par les médailles dont le 
goût fait juger qu'il vécut du temps de Philippe & de 
Dece. Comme ces médailles ont été trouvées en France, 
ck qu'elles font latines , il y auroit affez d'apparence 
que Pacatianus feroit le tyran que Dece a défait dans 
les Gaules , dont les auteurs ne difent pas le nom ; 
peut-être suffi, eft-ce le nommé Marin , qui Te révolta 
dans la Méfie Tous le régne de Philippe ; mais ce ne 
peut être le Jotapien, qui alors même fe révolta dans 
la Syrie , félon Zozime. * Voye^ ces médailles dans le 
livre intitulé num. Imp. Rom. du P. Banduri. 

PACATIANUS , conful fous l'empire de Confiais 
tin , en l'an de Jefus-Chrifr. 33 2 , fut auffi préfet du pré- 
toire fous le même prince deux années après. * Idat. 
Onuphre. 

P AC ATUS ( Claudius ) de fimple efclave qu'il étoit , 
s'éleva dans les armées fous l'empire de Domitien dans 
le premier fiécle , jufqu'au degré de centenier. Il fut re- 
connu par le maître auquel il s'étoit dérobé , & lui 
fut livré comme fon efclave par ordre de l'empereur, 
fans que fa qualité de centenier pût l'en garantir. * Dion , 
liv. 67. 

PACATUS , chercha DREPANIUS. 

PACC1US , poëte Latin , contemporain de Mar- 
tial. * Voflius , de po'èt. lut. 

PACCORI ( Ambroife ) diacre du diocèfe du Mans , 
né à Céaucé dans le bas Maine , avec peu de bien & 
d'une famille affez médiocre , fe diftingua par fa mo- 
deftie &£ par fes talens parmi quatre ou cinq cens éco- 
liers qui é.tudioient avec lui dans le collège établi nou- 
vellement àCéaucé même. Il étudia en philofophie &en 
théologie à Angers , où il fe forma fous les yeux du pieux 
évêque Henri Arnauld , dans le goût de la folide piété 
& de la feience eccléfiaftique , par l'étude de l'écri- 
ture & des faints pères , qui a fait toujours depuis fa 
plus chère occupation. Il entra par ordre de Ces fupé- 
rieurs dans la cléricature , mais on n'a jamais pu le ré- 
foudre à monter jufqu'au facerdoce. Dès l'âge de 23 
ans , M. de la Vergne de TrefTan, fon évêque, le choi- 
sit pour gouverner, en qualité de principal, le collège 
de Céaucé , & pour y enfeigneren même temps les 
humanités & la rhétorique. Il n'avoit pas moins d'at- 
tention à infpirer l'amour de la religion à fes écoliers , 
que le goût ,des bonnes études : il leurfaifoit fouvent 
des inftruéïions de piété,, & il trouvoit encore du 
temps pour donner des leçons particulières à plufieurs 
Jeunes gens qu'il retiroit chez luj. Malgré les peines 
inféparables de ces exercices , il vivoit pauvrement , 
auftérement même ; & jufqu'à fa mort la pénitence & 
la mortification ont fait fes délices. En 1684, la veille 
«lu jour de la fête de la Conception de la fainte Vierge , 
il lui arriva une affaire qui- a eu des fuites confidérables : 
il fut- erhpoifonné par un écolier de fon collège , qui 
mit du verd-de-gris dans fa foupe ; heureufem'ent qu'on 
s'en apperçut allez -tôt pour lui fauver la vie, mais 
fa fanté en a toujours fouffert. Sa modération lui in- 
terdit tout éclat : cependant le fait n'ayant pu être 
ignoré , plufieurs écoliers furent arrêtés & mis en pri- 
fon malgré lui. M. le chancelier le Tellier informé de 
cette 'affaire, ordonna à M. l'ofBcial du Mans de faire 
publier "'tin monitoire pour tâcher de découvrir les au- 
teurs ou-ies moteurs de cette action. Le monitoire fut 
donneMé' dernier de février 1685 , & M. le Tellier 
obligea M. Paccoricle dreflerun mémoire pour lui être 
envoyé fiir ce fujet , avec' tous les éclaircifTemens que 
ce' rin-iniftrë ëemandojt. Ce mémoire fut envoyé par M. 
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Anjubault, principal du collège de Mayenne, qui avoiî 
écrit à M. le Tellier fur la même affaire , £k le dixième 
de janvier 16S5 il y eut un arrêt du confeil qui com- 
mertoit M. le lieutenant crimiriel du Mans pour con- 
noitre de Tarlaire. M. Paccori demanda auffi une affem- 
blée de la ville de Mayenne pour juftifier fa conduite 
dans l'éducation de la jeuneiTe , & il montra lui-même 
qu'elle n'avoit rien eu que d'irrépréhenfible , par une 
lettre écrite le 11 juillet de la même année 168 5. Mais 
tout étoit affoupi à la fin de la même année. Cepen* 
dant M. Paccori ne jugea pas à propos de demeurer 
plus longtemps à Céaucé : il fe retira eq Anjou , d'où 
M. de Coiflin évêque d'Orléans , le retira pour le faire 
fupérieurde fon petit féminaire qui étoit alors à Méun, 
à quatre lieues au-deffus de cette ville. Il a exercé cet 
emploi pendant plus de dix-huit ans , jufqu'à la mort 
de M. do Coiflin', arrivée au commencement de février 
1706 ; & pendant cet irftervalle il a établi bu contri- 
bué à établir un grand nombre d'écoles qui ne fubfiftent 
plus. Dès que ce prélat fut mort, il fe retira à Paris où 
il a toujours vécu depuis dans une grande retraite & dans 
une grande pénitence.- 11 y efl mort le dimanche de 
la fexagéfime , douzième de février 1730, âgé d'environ 
81 ans , •& a été enterré à faint Jacques du Haut-Ras. 
Les ouvrages dont il efl: auteur , font : Avis falutaircs 
aux pires & aux mères pour bien élever leurs en/ans , im- 
primés plufieurs fois à Orléans: Entretiens fur lafanc- 
tification des dimanches & des fîtes , imprimés auffi 
plufieurs fois au même lieu -.Régies chrétiennes pour 
jairefaintement toutes fes actions. Cet ouvrage qui a fou- 
vent été réimprimé à Orléans , avoit été fait à l'ufage 
de ce diocèfe , & en particulier pour les écoles & le 
féminaire de Méun , comme on le voit par l'épître dé- 
dicatoire qui fe trouve au-devant de la fixiéme édition . 
On l'a auffi réimprimé en Flandre. Abrégé de là loi 
nouvelle , à Paris chez Muguet , in-i 8 ,' réimprimé pour 
la dernière fois en 1714. Suite de l'abrégé de la- loi 
nouvelle qui traite de la charité félon S. Paul , à Paris 
17 14. Journée chrétienne ,' où l'on trouve des régies 
pour vivre faintèment dans tous les états & dans tou- 
tes les conditions , en 1730,^-1 2, à Paris , chez Def- 
prés. Devoirs des vierges chrétiennes , tirés de récri- 
ture & des pères , in-iH, à Paris, chez Lottin 1727. 
Régies pour travailler utilement à C éducation chré- 
tienne des enfans , à Paris chez Defprés 1726, in-iz. 
De l'honneur qui efl dû à Dieu dans fes mylleres & 
dans fes faints , &ç, à Paris en 1726 , in- 12. Les re- 
grets de T abus du Pater, in^jx , brochure, à Orléans, 
chez Rouzëau. Vie de Jefus-Chrifl , chez le même. La 
manière défaire l'école , à Paris , chez Muguet. Penfées 
chrétiennes pour tous les jours du mois , in-iS , à Paris 
chez Defprés. Injlruclions chrétiennes fur Us représen- 
tations deshonnêtes , les peintures indécentes , &c. Ré- 
gies pour vivre chrétiennement dans l' engagement du 
mariage , & dans la conduite d'une famille , à Paris ? 
in-ll , en 1726. InftruBion chrétienne fur la manière, 
dont on doit fe conduire dans le temps qui précède le 
carême , & fur les dêfordres du carnaval , in-iS , à 
Paris ,chez Lottin , en 1722. Cet ouvrage avoit paru 
plufieurs années auparavant à Orléans , en forme d'en- 
tretiens. Idée de la religion , avec des figures , à Paris, 
chez Jouenne , in-iz. On a auffi une édition des Hif- 
toires choijîes de M. Genevaux , prêtre du collège de 
Fortet , que M. Paccori avoit retouchées en quantité 
d'endroits. On lui doit de plus une nouvelle édition , 
avec une continuation , des Epîtres & Evangiles avec 
des explications par demandes & par réponfes , que 
M. Perdoux avoit fait imprimer à Orléans .chez Rou- 
zëau en 2 vol. in-ii. L'édition de M. Paccori forme 
quatre gros volumes z/2-12 , à Paris chez Jean Ma- 
riette en 1727. Enfin il avoit achevé deux autres écrits. 
Le premier qui efr. confidérable , efl; un traité des de- 
voirs des eccléfiaftiques ; ce manuferit étoit entre les 
mains de M. d'Arnaudin qui l'avoit approuvé , lorfque 
ce docleur eft mort , & il ne s'eft point retrouvé. Le 
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fécond eft une lnftru6lion fur le chapelet , qui eft en- 
tre les mains d'un libraire de Paris. * Mémoires du 
temps. 

PACEM , ville du royaume de ce nom dans l'ifle 
de Sumatra , en latin Pac.zm.um. Elle a un grand fort , 
ck trois avenaes , où l'on entre par une pointe de terre 
vers le feptentrion.La mer y monte prefque de fix heu- 
res en fix heures. Mandeflo rapporte que le roi 
d'Achem a uni à fa couronne les royaumes de Pacem 
& de Pedir , avec la plus grande partie de la cête fep- 
tentrionale de cette ifle de Sumatra , qui étoit autre- 
fois divifée en dix royaumes , & que l'on s'eft con- 
tenté de découvrir ceux qui font fur la côte , fans avoir 
pénétré dans le pays , où l'on aurait trouvé des ri- 
chefTes inconnues à ceux qui habitent les villes mariti- 
mes. Il ajoute que les Portugais ne parlent que de deux 
royaumes méditerranés , Andrigan ck Arvan, ck de ceux 
d'Achem , de Pedir , de Pacem , de Camparam , de 
Zaude & de Monancabo, qui font tous de deçà la 
ligne, fur les bords de la mer. Les Hollandois ont dé- 
couvert le royaume de Palibam au-delà , pour la com- 
modité de leur commerce dans i'ifle de Java , ck ils 
y ont un très - piaffant établiffement. Le royaume de 
Pacem eft à quatre-vingt milles de celui de Menancabo , 
à quatre dégrés de l'équateur , ck à cent trente-deux du 
premier méridien. 

PACHACAMAC , vallée fertile & agréable , à qua- 
tre lieues de Lima dans le Pérou. On y avoit autre- 
fois caché des tréfors immenfes , dans un temple ma- 
gnifique que les Incas du Pérou y avoient fait bâtir. 
Ceft d'où Ferdinand Pizarro tira , comme on dit, plus 
de neuf cent mille ducats , outre de grandes richeffes 
que les foldats y avoient pillées auparavant , ou que 
les prêtres Indiens avoient enlevées avant la venue des 
Efpagnols. La commune opinion eft que les fauvages 
en avoient emporté autant que quatre cens hommes 
fort robuftes en pouvoient porter fur leurs épaules. Les 
Efpagnols néanmoins n'ont rien pu découvrir de ce 
tréfor caché parles originaires du pays, quoiqu'ils aient 
tourmenté ces pauvres Indiens avec beaucoup de 
cruauté , pour leur faire dire ce qu'ils ne favoient pas. 
On voit encore les reftes de ce fuperbe bâtiment , qui 
étoit un temple dédié au créateur de l'univers , à ce 
qu'écrit Garcilafîb , ou plutôt au foleil , comme d'au- 
tres l'ont cru. Cette vallée eft différente de celle de 
Lima, dont nous avons parlé en fon lieu. * DeLaët, 
hifi. du nouveau monde, 

PACHACAMAC , nom que les idolâtres du Pérou 
donnoient au fouverain être 5 qu'ils adoraient avec le 
foleil, ck plufieurs autres fauffes divinités^ Le princi- 
pal temple de Pachacamac étoit clans une vallée à qua- 
tre lieues de Lima , ck aveit été fondé par les Incas 
ou empereurs du Pérou. Ils lui offraient ce qu'ils avoient 
de plus précieux , ck ils avoient pour lui une fi gran- 
de vénération , qu'ils n'ofoient le regarder : c'eft pour- 
quoi les rois mêmes ck les prêtres entroient à reculons 
dans fon temple, ayant toujours le dos tourné à l'au- 
tel , ck en fortoient fans fe retourner. Les ruines de 
ce temple témoignent encore aujourd'hui la magnifi- 
cence de fa ftrufrure ck de fa grandeur prodigieufe. 
Les Perouans y avoient mis plusieurs idoles , par lef- 
quelles le démon répondoit aux facrificateurs qui le 
confultoient * Jovet , hifioire des religions. 

PACHECO (Juan de) marquis de Villena, grand- 
maître de l'ordre de S. Jacques , étoit fils d'Alfonfe 
Telles Giron , feigneur de Belmonte , ck naquit en 
1410. Il fut envoyé dans fa première jeuneiîe à la 
cour de Jean II , roi de Caftille , qui le mit auprès de 
l'infant de Caftille fon fils , qui fut depuis roi de Caftille 
fous le nom de Henri IV , ck dont Pacheco devint le 
favori , lorfque ce prince fut monté fur le trône en 
145 4. L'autorité de Pacheco fut telle alors, qu'avec 
Alfonfede Fonfeca, archevêque de Séville , il difpofa 
prefque de tout félon fes defirs,tant au dehors qu'au 
dedans du royaume. Jean II l'avoit déjà nommé mar- 
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quis de Villena , ck avoit fait fon frère dom Pedro 
Giron , grand-maître de Calatrava ; mais Henri IV 
combla le premier de faveurs encore plus grandes. Ce- 
pendant Pacheco le paya d'ingratitude ; ck Louis XI , 
roi de France, trouva moyen de le corrompre, en lui 
• aflignantune penfion de 1 2,000 écus, pour le faire con- 
fentir en 1463 à plufieurs articles fort préjudiciables à 
fon maître au fujet delà Catalogne , fur laquelle il s'étoit 
élevé quelque difficulté entre le roi de Caftille ck Jean !, 
roi de Navarre. Henri IV ayant été informé que Pa- 
checo avoit mal agi pour favorifer Louis XI, qui avoit 
été nommé arbitre de ce différend , lui en fit des repro- 
ches ; mais au lieu de reconnoître fa faute , il chercha 
àfaire de nouvelles peines à Henri, jufqu'à vouloir le faire 
enlever de fon palais , ck mettre fur le trône en fa place 
le prince Aifonfe., frère de ce roi , fous prétexte que 
celui-ci étoit impuiiîant. N'ayant pu réuffir à l'enlève- 
ment qu'il projettoit , en 1465 il fit proclamer à 
Avila , roi de Caftille, le prince Aifonfe, après avoir dé- 
claré , avec des cérémonies injurieufes , Henri IV dé- 
chu de la couronne. En 1467 il fe fit nommer à Occana 
grand-maître de l'ordre de S. Jacques ; &. il l'ut fi bien 
conduire cette intrigue , que Henri ck le pape même 
y confentirent. Cependant le prince Alfoniè, qui n'a- 
voit été roi que de nom, mourut, ck le bruit courut 
que Pacheco lui-même l'avoir fait empoifonner. Quoi 
qu'il en foit, après cette mort, ce miniftre infidèle fe 
réconcilia avec fon légitime fouverain , à qui il per- 
fuada dans la même année de déclarer fa feeur Ifabelle 
fon héritière , & d'exclure la princeffe Jeanne qui 
paffoit pour fa fille , mais que l'on favoit que la reine 
la femme avoit eu de Bertrand de la Cueva, Le but 
de Pacheco étoit que l'infante Ifabelle épouferoit Ai- 
fonfe V roi de Portugal , mais il fut trompé : Ifabelle 
époufa fecrettement Ferdinand, prince héréditaire d'A- 
ragon : ce qui irrita tellement l'ambitieux Pacheco , 
qu'il fit changer de réfolution à Henri IV , au préju- 
dice de fa fœur , ck qu'il détermina ce prince à décla- 
rer la princeffe Jeanne fon héritière. Fier de cet amen- 
dant qu'il avoit fur l'efprit de fon prince , il fe fervit 
de fon crédit pour fe faire remettre ck à fes créatures 
plufieurs villes , châteaux ck autres places dont il s'em- 
para , ou par rufe , ou par force. Ce fut au milieu , ck 
dans l'exercice actuel de ces injuftices , qu'il mourut 
d'un abfcès dans le gofier à Sancfa-Crux de la Sierra , 
en 1473. Ce qui eft étonnant , c'eft que Henri IV qui 
avoit tant de fois reconnu fes malversations , ck de qui 
il avoit reçu tant de marques d'ingratitude , le regretta 
beaucoup , ck le fit enterrer avec pompe dans le cou- 
vent de S. Jérôme à Parral de Ségovia. Pacheco avoit 
époufé en premières noces Marie Portocarrero qui 
mourut d'un cancer à Ségovie en 1471 , ck en fécon- 
des noces , la fille de Pierre Fernande^ de Velafco , 
comte de Haro , à qui il procura bientôt après la charge 
de connétable. Il sut du premier lit plufieurs enfans , 
entr'autres , Diego , à qui il céda de fon vivant le 
marquifat de Villena. 

PACHECO DE MONTALVAN (Pierre) cardi- 
nal , évêque de Siguença j étoit fils à'Alonfe Tellez- 
Giron, defeendu de dom Martin Vafquez d'Acunna, 
mari de Thérhfe Tellez-Giron , héritière de cette mai- 
fon. Son fils Alonse Tellez-Giron époufa une autre 
.héritière, qui tut Marie Pacheco , dont il eut Jean 
Pacheco- Giron, commandeur de S. Jacques, premier 
marquis de Villena, ck chic d'Efcalona , qui a ci-devant 
fon article particulier. Celui-ci eut divers enfans. Le 
troifiéme fut AlONSE , père de Jean Pacheco; de. 
Pedro , cardinal ; & Aifonfe , commandeur de Cala- 
trava ; ck de quelques autres. Pedro Pacheco fe dévoua 
affez jeune à l'églife , ck fut pourvu de l'évêché de 
Ciudad Rodrigo, puis de celui de Pampelune. Il eut 
dans la fuite ceux de Jaen, de Siguença & d'Albano , 
après que l'empereur Charles-Quint lui eut procuré le 
chapeau de cardinal , que le pape Paul Ifl lui donna 
l'an 1545. Ce cardinal alla à Rome fous le pontificat 
Tome VI IL Partie IL A ij 
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de Jules III , & par Ton zélé il contribua beaucoup au acquis moins de connoiflance des affaires de Pégltfe , 

repos de l'Italie. On lui confia le gouvernement du dans les grands emplois qu'il avoit dans le clergé 

royaume de Naples , où il raffura les efprits des peu- de Conftantinople , que de celles de l'état , parcequ'il 

pies 6c particulièrement de la noblefle , qu'on y me- exerçoit une des premières charges de la courdel'em- 

naçok de l'inquifition. Il eut auffi Padreffe d'appaifer pereur. Ainfi Phiftoire de Michel P idéologue &: d'An- 

les différends qui avoient armé le pape Paul IV contre dronic , qu'il aécrite , eft d'autant plus à eftimer , que 

Philippe II, Toi d'Efpagne ; ôc il acquit une fi grande non feulement il a été témoin des affaires dont il parle , 

réputation de piété, qu'on parla de le mettre fur le mais que même il y a eu très-grande part. Les livres de 

" ;ge pontifical , après la mort du même Paul IV. Pa- Pachymere rempliffent la fuite de Phiftoire Byzantine , 



checo mourut peu après à Rome , le 4 février 1560- qui étoit interrompue depuis le temps où Nicetas ck 

Son corps fut porté à Montalvan en Efpagne , où il Acropolite finiffent, jufqu'à celui où Cantacuzene com- 

avoit fait des préfens confidérables au monaftere de mence. Son ftyle eft obfcur 6c difficile , oc chargé de 
fainte Claire fondé par dom Jean Pacheco , fon frère. ' trop d'érudition. Cette obfcurité fe fait encore ïèntir 

Dom François Pacheco d'Acunna, Cabera, Boba- dans les commentaires que nous avons de lui fur le pré- 

dilla a été duc d'Efcalona, marquis de Villena , deux tendu faint Denys & fur Ariftote ; mais la manière 

fois grand d'Efpagne, marquis de Moya, comte de Saint- dont il traite Phiftoire , ne laiffe pas d'être agréable ; 

Etienne de Gormas , 6cc. gentilhomme de la chambre car il explique avec foin toutes les circonftances des 

du roi d'Efpagne, 6c viceroi de Naples pour le roi chofes qu'il rapporte, 6c y fait quelquefois des réflexions 

Philippe V. Il eft fils unique de dom Diego Lopaz Pa- judicieufes. Cette hiftoirea été donnée au public , avec 

checo viceroi de la nouvelle Efpagne & de Navarre , une traduction en latin , 6c des remarques , par le père 

chevalier de la toifon d'or, 6c de Jeanne de Zuniga, Pouffines , Jéfuite , l'an 1666. Pachymere a compofé 

fa féconde femme. * Sandoval, hijl. de los obifp. de aufïi des vers grecs qui ne font point encore imprimés. 

Pampel. Petramellario. Auberi. Hi(l. de la famille de * Léo Allatius , diatr. geograph. Le P. Pouffines , in 

Giron &c. P ree f* hift* Georgii Pack. Mémoires des javans. Voici 

PACHECO DE CERÀLBO ( François ) cardinal quels font les ouvrages de Pachymere , avec la date 
archevêque de Burgos , natif de Caftel-Rodrigo en de leur édition : 1. Georgii Pachymerœ paraphrajîs in 
Efpagne étoit fils de Jean Pacheco , gentilhomme de decem epijlolas beau Dionyfii Areopagitœ , édita qui- 
mérite 6c de réputation. Il fut employé par Pempe- dem ab autort ante annos mille , nunc verb primàm la- 
tent Charles-Quint , & par Philippe II fon fils , roi tino donata per Godefridum Tilmannum Cartujitz Pa* 
d'Efpagne en diverfes négociations , dont il s'aquitta rijienjis ex profejfo monachum , Parif. apud Claudium 
très-bien. Une des plus importantes commiffions dont Chevallon , 1538, petit z/z-4 . 2. Michaël Palœologus 9 
il fut chargé , fut celle de traiter la paix entre le pape five hijloria rerum à Micha'éle Palœologo gejlarum, grcecè. 
Paul IV & Philippe II qu'il alla trouver en Angle- & latine , interprète Petro Pojfino ( le père Pouffines , 
terre 6c à la recommandation duquel le pape Pie IV jéfuite)in-fol. Romœ,typis Barberinis , 1656. ^,An- 
le mit au nombre des cardinaux l'an 1 561. Il fut en- dronicus Palœologus, five hijloria rerum ab Andronico 
fuite protecteur des affaires d'Efpagne à Rome , 6c ar- feniore gejlarum , grœcb & latine , interprète Petro 
chevêque de Burgos, 6c ménagea la ligue qui fe fit Pojfino, in-fol. Romœ,typis Barberinis, 1669. Ces 
contre le Turc , fous le pontificat de Pie V. Il fut deux volumes de Pachymere qu'on joint ordinaire- 
auffi inquifîteur de la foi , 6c mourut à Burgos le 23 ment à Phiftoire Byzantine , de l'édition du Louvre , 
août 1 579. * Petramellario. Strada. De Thou. Auberi. ont été traduits en françois par M. le préfident Coufin. 
Ciaconius, in contin. &c. Le premier commence en 1258, 6c finit en 1282,011 

PACHECO (Alvarez) colonel Efpagnol , parent commence le fécond, lequel finit en 1308. 

du duc d'Albe, fervoit fous lui dans les Pays-Bas , &C PACICHELLUS (Jean-Baptifte) apocrifiaire apof- 

avoit été envoyé à Fleflingue , tant pour y être corn- tolique, a publié en 1673 une chiroliturgie, ou un traité 

mandant , que pour y faire hâter la conftru&ion d'une de l'office de la main ; 6c en 1675 , un traité du pied, 

citadelle en 1571; mais avant qu'il débarquât , on Le même Pacichellus a publié un livre dont le titre pro- 

s'étoit déjà foulevé , 6c l'on avoit chatte la garnifon met quelque chofe de plus important. C'eft fur Phof- 

efpagnole. Pacheco fut envelopé dans cette révolte, pitalité. * Konig , biblioth. 

On fe faifit de lui; 6c quoiqu'il offrît une fommecon- gCT* PACIEN (faint) évêque de Barcelone, 
fîdérable pour racheter fa vie , il fut condamné à être étoit un feigneur Efpagnol , qui fe convertit à la foi s 
pendu. Pacheco ayant appris cette réfolution , demanda 6c qui fe rendit enfuite célèbre par fachafteté, par fon 
au moins qu'on le décollât , à caufe de fa noblefle ; éloquence 6c par fa doéfrine. 11 floriffoit fous le régne 
mais fa demande ne fut point écoutée. Treflon indigné de Valens ; Ôc après avoir gouverné fon troupeau fain- 
contre le duc d'Albe , qui avoit fait mourir fon frère , tement , il mourut fous l'empire du grand Theodofe 9 
ne voulut rien relâcher. Meurfius raconte la chofe affez vers Pan 390. Nous avons de ce faint homme une 
amplement; mais il a confondu ce Pacheco avec un exhortation à la pénitence; des épîtres contre les No- 
fameux ingénieur que le duc d'Albe avoit amené d'Ita- vatiens , 6c un petit traité du baptême. Le martyro- 
lie , 6c qui s'appelloit Paciotti. Il fuppofe que celui qui loge romain en fait mention le 9 mars. S. Jérôme » 
fut pendu s'appelloit Paciottits. M. du Maurier dans qui fait fon éloge, adreffe à fon fils Dexter , préfet du 
fes mémoires obferve quelques autres méprifes concer- prétoire , fon livre des écrivains eccléfiaftiques , com- 
nant notre Efpagnol, qui étoit apparemment de la me nous le difons ailleurs. Les ouvrages de S. Pariera 
famille des cardinaux Pacheco. * Bayle , dictionnaire ont été recueillis 6c mis au jour par Jean du Tillet ? 
critique , ou l'on poura voir les auteurs qu'il cite. à Paris , en 1 538 , in-4 . * Saint Jérôme , c. 106 , cat % 

PACHORUS , cherche^ PACORUS. Baronius , in annal , &c. 

PACHOME (faint) cherche^ PACOME. PACIFICATION : on entend par ce mot, les édits 

PACHOME , patriarche de Conftantinople , Grec , que les rois de France accordèrent aux hérétiques , pour 
étoit évêque de Zichne , dans la Macédoine , 6c fut pacifier les troubles du royaume , après avoir fait inu- 
élu patriarche malgré lui, Pan 1500. Il jouit de cette tilement plufieurs édits très-rigoureux , pour étouffer 
dignité jufqu'environ Pan 1513, malgré les avanies Phéréfie dans fa naiffance. François I tâcha de mainte- 
continuelles que lui firent les Turcs.* Onuphre,//* nir la religion catholique , par fon édit du 29, janvier 
chron. 6c Sponde ,A,C. 1500, n. 12; & 1 513 , n. 22, 1534; 6c. par un autre publié Pan 1540. Henri II 

PACHYMERE (George) ancien hiftorien Grec , renouvella la rigueur de ces édits , par ceux qu'il don- 
dans le XIII fiécle, floriffoit vers Pan 1 \%o , fous Pem- na le 19 de novembre 1549 , 6c le 27 de juin 1551. 
pire de Michel Paléologue , 6c d'Andronic fon fuc- Charles IX voulant remédier aux défordres de l'état 
«relieur . Il étoit homme de naiffance, 6c n'avoit pas Pan 1561 , alla au parlement avec la reine , les prin- 
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t'es ci u iang , & fous ceux de Ton confeil, pour pren- 
dre les avis de la cour ; 6k le réfultat de cette délibé- 
ration , fat qu'on renverroit la connoifTance du crime 
d'héréfie aux eccléfiaftiques , avec défenie de former . 
aucunes affemblées , pour y faire le prêche , ou y ad- 
minifTrer les facremens en autre forme , que félon 
l'ufàge obfèrvé dans l'églife romaine : fur quoi le roi 
fit publier l'édit de juillet 1561 contre les hérétiques. 
Mais le mal augmentant tous les jours de plus en plus , 
1<; même prince fut obligé d'accorder le premier édit 
de pacification, au mois de janvier i^ôz. Cet édit 
(évoqua celui du mois de juillet précédent , 6k permit 
pour la première fois aux prétendus-réformés de faire 
publiquement leurs prêches proche de toutes les villes 
ck bourgs du royaume. Les parlemens furent quelque 
temps fans vouloir le vérifier ; 6k il fallut deux lettres 
de juffion A celui de Paris , qui le fit regiftrer avec 
■cette protefration : Que ce n étoit que par néccjjîté , & 
fans approuver La nouvelle religion. Le 19 mars 1563 
le roi Charles ÏX donna un fécond édit de pacifica- 
tion , qui fut expédié dans le château d'Ambotfe. L'ar- 
ticle premier permit aux gentilshommes 6k feigneurs 
hauts-jufticiers l'exercice de la religion prétendue-ré- 
formée dans leur maifon pour leur famille 6k leurs 
tiijets feulement. Le cinquième étoit moins favorable 
aux cal vinifies ; car quoiqu'il leur donnât la liberté de 
taire leurs prêches dans les villes , ce n'étoit néan- 
moins que dans celles où ils les avoient faits publique- 
ment jufqu'au feptiéme jour de mars , qui n'étoient pas 
en grand nombre. Mais ce qu'il y eut de plus insup- 
portable pour eux , fut la reftitution qu'ils étoient obli- 
gés de faire des églifes dont ils s'étoient emparé pen- 
dant les troubles. Un autre édit du i mars 15 68 (nom- 
mé Y édit de Longjumeau , pareeque les députés s'y 
afTemblerent pour traiter de la paix ) ordonna l'exé- 
cution de celui d'Amboife. Cette paix , qu'on appelîa 
la paix fourrée , fut bientôt fuivie d'une guerre très- 
fanglante ; 6k Charles IX voyant un foulevement 
univerfel dans tout fon royaume , par la rébellion des 
prétendus- réformés , fitpublierun édit donné àS. Mauf 
au mois de feptembre 1568, portant révocation des 
précédons édits de pacification ; défenfes de faire au- 
cun exercice public de la religion prétendue-réformée , 
avec ordre à tous les minifires de fortir du royaume 
dans quinzaine après la publication de ce nouvel édit. 
Le roi fit publier en même temps une déclaration , qui 
portoit que ià majefté n'entendoit point qu'il y eût à 
l'avenir aucuns officiers de judicature ni de fes finances , 
qui fiffent profeffion de la religion prétendue-réformée. 
Le 8 août 1570 , le roi Charles IX fît la paix avec 
les prétendus-réformés , en faveur defquels il publia un 
édit le 1 1 fuivant , qui permettoit aux feigneurs hauts- 
julHciers d'avoir des prêches dans leurs maifons , non 
feulement pour leur famille 6k leurs fujets, mais aufîi 
pour toutes fortes deperfonnes. L'article VI1Ï accorda 
aux prétendus- réformés deux exercices publics en cha- 
que gouvernement. Le neuvième leur permit de con^ 
tinuer l'exercice de leur religion dans tous les lieux où 
ils l'avoient eu publiquement jufqu'au premier jour 
d'août , c'eft-à-dire , dans les villes 6k bourgs qu'ils te- 
ndent de force ; il leur fut pareillement accordé par 
l'article XXXIX quatre places de fureté , favoir , la 
Rochelle , Montauban , Coignac , 6k la Charité , pour 
leur fervir de retraite pendant deux ans. 

Après le maflacre de la S. Barthelemi en 1571 , le roi 
fe rendit au parlement le 2.7 août , pour déclarer les rai- 
fons qu'il avoit eues de faire exterminer les huguenots 
par cette fangîante exécution. Il fit publier en même temps 
une déclaration , portant défenfes aux prétendus-réfor- 
més de faire aucunes affemblées pour le fait de leur reli- 
gion ; & le 28 il écrivit à tous les gouverneurs des pro- 
vinces , pour leur donner avis qu'il ne vouloir point fouf- 
frir d'autre religion dans fon royaume , que la catholi- 
que. Mais le roi Henri III fit la paix avec les prétendus- 
réformés au mois d'avril 1576 $ & publia l'édit de paci- 



fication adrefle au parlement le 14 mai. Cet édit leur 
donna la liberté de faire publiquement leurs prêches , 
dans toutes les villes , bourgs & villages , fans reftric- 
tion de temps , de lieux ni de perfonnes, avec la permif- 
fion de faire conftruire des temples. Ce même édit leur 
accorda des chambres mi-parties -, 6k huit places de fu- 
reté ; Aigues-mortes ckBeaucaire en Languedoc ; Péri- 
gueux 6k le Mas de Verdun en Guienne ; Nions 6k Ser- 
res en Dauphiné ; Moire en Auvergne ; 6k Seyne la 
Grand-Tour en Provence. Quelques catholiques , par- 
tifans de la maifon de Guife , ne purent fouffrir qu'on 
eût accordé une liberté fi générale aux calviniftes , 6k 
commencèrent à fe liguer à Péroné , pour maintenir „ 
difoient-ils , la religion catholique, contre les efforts des 
hérétiques. Cette ligue devint fï puiffante , qu'elle obli*' 
gea le roi Henri III à convoquer les états généraux , au 
mois de décembre 1 576 dans la ville de Blois , où il fut 
arrêté qu'il n'y auroit qu'une feule religion en France 9 
6k que l'on en banniroit les miniftxes de la religion pré- 
tendue-réformée. Ce réfultat fut préfenté au roi , qui 
protefta dans l'affemblée qu'il vouloit maintenir la reli- 
gion catholique , bannir les rninrftres , exclure des offices 
6k des charges de juftice ou de fa maifon , tous ceux qui 
feroient profeffion de la religion nouvelle , laiffant feule- 
ment en paix dans leurs maifons ceux de cette religion 
qui n'exciteroient aucuns troubles dans l'état. A l'égard 
du dernier édit de 1 576 , il déclara qu'il avoit été forcé 
6k contraint de l'accorder , pour retirer fon frère le duc 
d'Alençon des engagemens qu'il avoit contractés avec 
les calviniftes 6k les mécontens , 6k pour renvoyer les 
étrangers dans leur pays. En 1577 le roi voulant abfoh> 
ment pacifier les troubles de fon état , envoya fes dépu- 
tés à Bergerac , où la paix fut conclue le 17 feptembre 
Les articles furent portés au roi qui s'étoit rendu à Poi- 
tiers pour faciliter ce traité , fur lequel l'édit de feptem- 
bre fut expédié ck publié au parlement de Paris le 8 0&0+ 
bre. Cet édit de Poitiers accorda aux hauts-juftkiers les 
mêmes privilèges que les précédens édits leur avoient 
donnés ; mais l'article VII ne permit l'exercice de la re- 
ligion prétendue-réformée , que dans les lieux où ils vî- 
voient le 17 feptembre, 6k non pas dans toutes les vil- 
les , bourgs ck villages , comme il leur étoit permis par 
l'édit de 1 576. L'article VIII leur donna un exercice pu* 
blic en chaque fénéchaufTée , pour être fait aux faux- 
bourgs d'une ville. Ce même édit leur accorda des cham- 
bres mi-parties , ck huit places de fureté , pour fix ans ; 
favoir , Montpellier , Aigues-mortes , Seyne la Grand'- 
Tour , Nions ck Serres en Dauphiné , Pengueux , la 
Reole , 6k le Mas de Verdun en Guienne. 

En juillet ï 58 5 la ligue obligea le roi Henri III à faire 
un édit qui fut appelle de Réunion, Par cet édit il révo- 
qua tous les précédens donnés en faveur des prétendus- 
réformés , dont il défendit la religion dans tout fon royau- 
me ; il ordonna à tous les miniftres d'en fbrtir un mois 
après la publication qui en feroit faite , 6k à tous ceux de 
la nouvelle religion , de fe rendre Catholiques dans fix 
mois ; 6k à faute de ce faire , il leur commanda pareille- 
ment de fortir du royaume ; il cafTa aufîi toutes les cham* 
bres mi-parties. Au mois d'oâobre de la même année > 
les ligueurs obtinrent du roi un fécond édit de réunion „ 
encore plus rigoureux , en ce qu'il ne donnoit que quinze 
, jours de temps aux prétendus-réformés , pour fe conver- 
. tir , ou fortir du royaume. En juillet 1588 la ligue obli- 
; gea encore le roi Henri III de donner un troifîéme édit 5,' 
portant que tous {es fujets feroient réunis à la véritable 
églife , 6k qu'on ne recevroit à être roi , après la mort 
de fa majefté , aucun prince qui ne fît profeffion de la re- 
ligion catholique. Mais Henri IV étant parvenu à la cou- 
ronne., fit une déclaration à Mante le 4 juillet 1 591 > par 
laquelle il cafTa les trois édits de réunion , 6k ordonna 
que l'édit de feptembre donné à Poitiers l'an 1 577 , fe- 
roit exécuté félon fa forme 6k teneur. Cette déclaration 
fut vérifiée au parlement féant à Châlons le 24 du même 
mois. Les troubles qui continuoient dans les provinces , 
„ empêchèrent qu'elle ne fut vérifiée dans les autres parle* 
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mens ;-de forte qu'elle demeura inutile , ck que les pré- 
tendus-réformés n'eurent la liberté de faire leurs prêches, 
que dans les places où ils étoient les maîtres , & dont ils 
avoient banni la religion catholique. Le dernier jour 
d'avril 1 598 , le roi étant à Nantes , fit drefier un nou- 
vel édit de pacification , qui permettoit aux prétendus- 
réformés l'exercice public de leur religion, dans tous les 
lieux où il avoit été fait publiquement pendant les années 
1 596 6k 1 597 , jufqu'à la fin du mois d'août ; & il leur 
accordoitun exercice pour chaque bailliage à deux lieues 
des principales villes , dans lefquelles on ne pouvoit éta- 
blir l'exercice public fans trouble. Cet édit de Nantes lut 
confirmé à Nifmes par le roi Louis XIII , l'an 1 6 10 , & 
par Louis XIV en 16p. Mais parceque ce prince n'a- 
voit accordé cette confirmation , que pour obliger les 
calviniftes à fe contenir dans leur devoir pendant les di- 
visons de fon état ; les guerres civiles ayant été heu- 
reufemënt terminées , il le révoqua en 1656 avec tout ce 
qui s'en étoit fuivi. Depuis il a entièrement fupprimé cet 
édit de Nantes , 6k celui de Nifmes en 1685. ^°y e l 
CALVINISME , vers la fin de l'article. * Soulier , hijt. 
des édits de pacifie ation. 

PACIFIQUE ( La Mer ) ou la MER DU SUD. 
C'eft une vafle partie de l'Océan , qui s'étend du nord 
au fud , depuis la terre de Jefïb , jufqu'au tropique du ca- 
pricorne qui la fépare de la mer Magellanique , ayant au 
levant l'Amérique , 6k au couchant les ifles des Larrons. 
On l'a appetlée Mer du Sud , parceque les Efpagnols la 
découvrirent à l'endroit , qui eft au midi de la mer du 
nord ; &on lui a donné depuis le nom de Mer pacifi- 
que , parcequ'elle eft fi peu fujette aux orages , que les 
vaifïeaux qui partent d'Acapulco, port du Mexique, pour 
les Philippines , y arrivent fouvent fans être obligés de 
changer leurs voiles de place. Elle eil divifée en quatre 
p.irties , qu'on appelle mer de Jefïb , de Californie, du 
Sud 6k du Pérou. On a découvert plufieurs ifles dans 
cette mer , dont celles de Salomon 6k la terre de Quir 
font les principales. * Mati , diction. 

PACIFIQUE, de Novarre , religieux de l'ordre de 
S. François , dans le XV fiécle , vers l'an 1470, écrivit 
une fomme des cas de confeience , dite Summa pacifie a, 
que François Tarvifi traduifit en italien , & qui fut im- 
primée en latin. * Wading. in bibLioth. Mirwr. Bellar- 
min, dejeript. eccl, Poffevin, in œppar.facro, &c. 

PACIFIQUE (Maxime) d'Afcoli , qui mourut au 
commencement du XVI fiécle, âgé de près de cent ans, 
écrivit contre Ange Politien , 6k publia divers poèmes 
fur Lucrèce femme de Collatinus , fur Virginie , fur les 
guerres de Cyrus, deSylla 6k de Marius, Sec* Voffius, 
lib. 3 de hijlor. lut. cap. 8. 

PACIFIQUES ou PACIFICATEURS , eft le nom 
qu'on donna dans le V fiécle à ceux qui fuivoient l'hé- 
notique de l'empereur Zenon, 6k qui, fous prétexte d'u- 
nion entre les catholiques 6k les hérétiques, détruifoient 
la vérité de la foi exprimée dans le concile de Chalcé- 
doine. * Evagre , /. 3. Sandere , hecr. 103. Baronius , 
A. C. 482 , n. 25. 

PACIFIQUES. On donna dans le XVI fiécle ce nom 
à certains Anabaptiftes , qui courant dans les bourgs , fe 
yantoient d'annoncer la paix , 6k par cet artifice trom- 
poient les peuples. * Prateole, V. Pacif. Sandere , har. 
232. 

_ PACIM0NTAN ( Balthazar Pacimontanus) deZu- 
rk , donna au. commencement du XVI fiécle dans les 
fentimens des Anabaptiftes , dont il prêcha les erreurs. 
Le magiftrat le voulut punir , 6k Pacimontan abjura en 
apparence cts opinions extravagantes ; mais il fortit de 
fon pays , 6k fe retira dans la Moravie , où il continua 
à débiter les mêmes impiétés. II fut enfiu arrêté , con- 
duit à Vienne en Autriche , 6k condamné à être brûlé ; 
ce qui fut exécuté peu après, en 1525. * Prateole. Spon- 
de , A. C. 1525 , n, 14, ùc. 

PACINELLI ( Auguftin) natif de Sienne , célèbre 
entre les favans Italiens du XVII fiééle , non (Toit fous le 
pontificat de Paul V & d'Urbain Vlll. U fa voit le droit , 



- canon 6k les belles lettres . 6k étoit recommandable par 
ia prudence , par fa douceur 6k par fa modeitie. Il s'at- 
tacha au cardinal Paul Emile Sfondrate,qui le choifit pour 
être grand vicaire du diocèfe de Crémone. Après la mort 
de ce prélat , il pana près de Scaglia, puis près de Marc- 
Antoine Bragadin,tous deux cardinaux. Il refufa quelques 
bénéfices , entr'autres l'archevêché de Sienne , 6k fit un 
faim ufage de fes biens , qu'il diftribuoit libéralement aux 
pauvres. Il a compofé quelques ouvrages qui n'ont point 
été publiés. Janus Nicius Erythrams a fait fon éloge , 
pinac. ÏI y imag. illuji. c. 29. 

PACIUS (Fabius) médecin, né en 1547a Vicenze, 
au feptiéme mois de la groiTeffe de fa mère , apprit jeune 
les belles lettres , la philofophie,la médecine 6k les lan- 
gues , 6k reçut les honneurs du doctorat en 1 575. Il s'é- 
toit déjà acquis de la réputation, par une comédie inti- 
tulée , Eugène , qu'il avoit fait repréfenter ; 6k il vint en- 
fuite exercer dans fa patrie la médecine , qu'il enfeigna 
en particulier , aufii bien que la philofophie. On lui offrit 
de grands avantages à Padoue , à MePùne , 6k dans d'au- 
tres univerfités célèbres ; 6k le roi de Pologne voulut le 
faire ion premier médecin. Mais l'amour qu'il avoit pour 
fa patrie , Ôk le foin de fa famille , le retinrent en Italie. 
Il demeura quelque temps à Venife , & mourut le 1 1 
octobre 1614, âgé de 67 ans. U avoit compofé divers 
traités. qui n'ont pas été publiés. Ses fils ont très-bien 
foutenu la réputation qu'il s'étoit acquife. * Thomafini , 
in elog. doci. viron 

PACIUS (Julius) chevalier de S. Marc, philofophe 
I 6k jurifconfulte , frère de Fabius , dont nous venons de 
parler , naquit à Vicenze l'an 1 5 50 , & dès l'âge de treize 
ans , compofa un traité d'arithmétique. Il apprit en très- 
peu de temps les langues , principalement la grecque 6k 
l'hébraïque ; 6k réduifit en abrégé tous les fecrets de l'art 
de Raimond Lulle , qu'il mit depuis a fiez heureufement 
en pratique. Lorfqu'il fut de retour à Vicenze , fa curio- 
fité le porta à lire des livres défendus. On lui en fit un 
crime auprès de fon évêque, qui donna ordre de l'arrê- 
ter. Ses amis auroient pu faire fa paix ; mais Pacius en 
prit l'épouvante , 6k fe retira en Suifie. Comme il n'avoit 
pas de quoi fubfifter, il fut obligé d'enfeigner : ce qu'il fit 
avec tant d'applaudiffement , qu'on l'attira bientôt dans 
runiverfité d'Heidelberg , où il fut profeiTeur en philofo- 
phie. Pacius fe fit appeller Beriga , qui efl le nom d'une 

I maifon de campagne que fa famille a près de Vicenze. 
Depuis , le defir de voir i'Allemagnc , le fit paiïèr juf- 
qu'en Hongrie , où il enfeigna le droit. A fon retour , le 
duc de Bouillon l'attira dans fa nouvelle univerfité de 
Sedan ; 6k le grand favoir de Pacius la mit en réputation- 
Mais la fureur des guerres civiles le chaffa de cette ville. 
11 fe retira à Nifmes en Languedoc ; ck de-là on lui mé- 
nagea une chaire de profefTeur en droit , dans l'univer- 
fîté de Montpellier , où il eut le célèbre M. de Peirefc 
pour difciple ck pour penfionaire. Peirefc âgé pour' lors 
de 21 ans 6k fix mois, fut attiré à Montpellier par la ré- 
putation de Pacius ; il arriva dans cette ville vers le com- 
mencement de juillet 1602, 6k fe mit en penfion chez ce 
profefTeur. Il y prit fes leçons jufqu'au mois de novem- 
bre de la même année qu'il revint à Aix avec Pacius qui 
l'accompagna ; 6k après y être demeuré peu de temps y 
ils s'en retournèrent enfemble à Montpellier. Chemin 
faifant , ils viflterent Nifmes , Orange ck plufieurs vil- 
les ; 6k Pacius qui n'étoit guère moins habile phyficien 
que jurifconfulte , fe fervoit de tout ce qui attiroit l'at- 
tention de fon difciple , pour lui expliquer les merveil- 
les de la nature. Lorfqu'ils furent de retour à Montpel- 
lier, M. de Peirefc continua fous Pacius l'étude du droit, 
jufqu'à la fin de 1603 qu'il revint de nouveau à Aix. Il 
emmena encore Pacius avec lui , mais dans le defiein de 
lui faire donner dans cette ville , dont on travailloitpour 
lors à rétablir l'univerfité , la première chaire de droit, 

II efpéroit par-là faire fleurir cette nouvelle académie , 
6k engager d'ailleurs Pacius à renoncer aux erreurs des 
proteftans , pour embraffer la religion catholique. Mais 
Pacius refla peu à Aix, M, de Peirefc alla de nouveau en 
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1604 à Montpellier pour tenter encore d'en faire aban- 
donner le Téjour à Pacius , ck l'engager à préférer celui 
d'Aix ; mais ce fécond voyage fut aufîx inutile. Pacius 
refta àMontpellier, qui lui plaifoit davantage, à caufe de 
la liberté qu'il y avoit de profefier la religion prétendue- 
réformée. De cette univerfité , il vint à celle de Valence 
. en Dduphiné , où il trouva de plus grands avantages. Il 
y étoit encore en 161 9 , année dans laquelle il y fit pu- 
bliquement profeffion de la religion catholique. La répu- 
tation de fon nom fe répandit bientôt dans toute l'Eu- 
rope. On lui offrit des chaires de profefTeur à Leyden 
en Hollande , à Pife ck à Padoue. Il choifit Padoue , où 
il alla avec Jacques Pacius , le quatrième de fes fils , ck 
lut reçu avec eftime dans toutes les villes où il paffa. 
La république de Venilé lui donna le collier de fon ordre 
de S. Marc , à caufe de l'on traité de Jominio maris 
Adriat'ui , ck accorda une chaire de proiefteur à Jacques 
Pacius , qui enfeigna quelque temps avec fuccès. Mais 
les prières de fa famille , qu'il avoit biffée à Valence , 
l'obligèrent de retourner en France. Il continua fes exer- 
cices ordinaires dans la même- ville , où il mourut l'an 
1635 , âg^ de 85 ans. Outre divers traités de philofo- 
phie ck plufieurs livres d'Ariftote , qu'il publia en grec 
fk en latin avec des notes & des commentaires de fa 
façon , il compofaun grand nombre d'ouvrages de 
droit ; comme De contraclibus tract. VL Coin, ad t'a. 
cod. de rebus creditisfe.11 obligadonibus qu<z re contra- 
huntur. Centuries aliquot. JJ'agogcc in inftit. imper, L IF : 
nota in eajdem. Epitome juris. In décrétâtes lib. V, De 
juris methodo , lib. IL.Synopfis juris civil, com. ttd 
lib. IV , cod. de oblig. & da rebus creditis'. De jure ma- 
ris A driatiu. De arte Lullïdna. (Eco nomia juris. Com. 
in tit. de paclis & tranfaclionibus. Analyfis V partis 
digejîi. Piclurœ II de gradibus fecundîim jus civile & 
canonitum. De gradibus affinitatis . Editio corporis juris 
civilis cum notis & legurn argumentis , * Gaffendi , in 
■vita Peir. édition de la Haye 16^5, in- 4? , page 3 3-40, 
43 . Imperialis , in mufzc hijlor. Thomafmi , in elog. docl. 
Lorenzo Craffo , elog, d'Imam, luter. &c. Voyez encore 
les leiterc d'uomini illujlri , &c. pag. 81 , 221 , 223 , 
224,243, 244, 306 ckfuivantes , 316 , 471 ckfuiv. ckc. 
PACOME (faim) abbé de Tabenne en Egypte, 
dans le IV fiécle , étoit né l'an 292 de parens idolâtres; 
ck à l'âge de 20 ans, il fut forcé de s'enroller. La charité 
qu'il vit pratiquer à quelques chrétiens , le toucha fi for- 
tement , qu'à la fin de la guerre , il quitta la profeffion 
à-es armes , ck revint dans h Thébaïde , où étant allé 
à Feglife du bourg de Cherobofque , il fe fît catéchu- 
mène , ck peu de temps après reçut le baptême. Depuis 
il fut difciple d'un folitaire nommé Palemon , & fit un 
fi grand progrès dans la vertu fous cet excellent maître , 
qu'il devint lui-même maître de plufieurs moines , dans 
le monaftere de Tabenne , fitué fur les bords du Nil, 
qu'il bâtit ,. comme Fon croit , par le commandement 
d'un ange , qui lui apporta la régie que Dieu vouloit qu'il 
donnât à fes moines. Les folitaires y accoururent en fi 
grand nombre , que la haute Thébaïde fut bientôt - peu- 
plée de monafteres , qui reconnurent ce faint homme 
pour leur fondateur. S. Jérôme dit clans la préface fur la 
régie de S. Pacômt , que les difciples de ce patriarche 
vivpient 30 à 40 dans chaque maifon ,*- ck que 30 à 40 
de ces maifons compofoient un monaftere : de cette ma- 
nière chaque monaftere comprenoit depuis 1 2 julqu'à 
1600 moines. Ils s'afTembloient tous les dimanches dans 
l'oratoire commun de tout le monaftere. Chaque monaf- 
tere avoit un abbé , chaque maifon un fupérieur , ck cha- 
que dixaine de moines un doyen. Tous les monafteres 
reconnoifloient un feul chef, ck s'afTembloient avec' lui 
pour célébrer la' fête de Pâque , quelquefois jufqu'au 
nombre de 50000 , ck cela des feuls monafteres de Ta- 
benne , outre Jefquels il y avoit encore en d'autres par- 
ties de l'Egypte ceux de Sorte , d'Oxiringue , de Nitrie 
ck de la Mercote : tous délèroient à S. Pacôme comme 
à leur général. Il leur avoit donné pour habit une tiini- 
que de lin fans manches } une peau de chèvre ou de bre- 
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bis blanche paflee , une ceinture , une cuculîe ou capuce 
ras ck fans poil : il y avoit fur ce capuce une pièce rouge 
en forme de croix. La feeur de ce Saint fonda de l'autre 
côté du Nil un monaftere de filles , qui vivoient en com- 
munauté , ck pratiquoient la vie cénobitique ; & en' 
peu de temps elle devint la mère d'une grande quantité 
de religieufes. La loi de S. Pacôme étoit fi vive , qu'il 
marchoit fur les ferpehs , ck que, lorfqu'il vouloit palier 
le Nil , il fe faifoit porter , dit-on , par les crocodiles , 
d'un rivage à l'autre. Après avoir bâti divers monafteres, 
ck mené une vie toute pénitente, il mourut le 9 de mai 
de l'an 3 48, Sigebert dit que ce fut en 406 , ck Trithème 
en 390 ; mais ils fe trompent. Gérard Vouais a fait im- 
. primer en 1604 Pacomii monita , avec les oeuvres de 
S. Grégoire Thaumaturge. On trouve auffi dans Je re- 
cueil de Benoît d'A.niane , onze lettres de S. Pacôme , 
écrites avec beaucoup de {implicite , qui font citées par 
Gennade j ■& une lettre de Théodore , fon difciple, tou- 
chant la Pâque. Nous avons dans fa vie la régie que l'on 
prétend lui avoir été donnée par les anges \ 6k il y en 
a une autre qui porte fon nom , dans Le recueil de*s régies 
d'Orient, ck dans les bibliothèques des pères. Un ancien 
auteur Grec écrivit la vie de S. Pacôme , que Denys le 
Petit traduifit en latin , & que M. Arnauld d'Andilli a 
mife en notre langue , entre celles des pères du défert. 

* Gennade, c. 7, de vir. illufl. Trithème. Bellarmin. 
Baronius. Poflevin , ckc. Du Pin , bibliàth. des auteurs 
eccléfiajl. du IFjïéck , 2 e édit. Hermarit , Tiijî. des ord. 
religieux , tome I. 

PACONIUS (Agrippinus) fénateur Romain, phi- 
lofophe de la feâe des Stoïciens , fut envelopé fous Né- 
ron dansladilgrâce de Soranus ck deThrafea , dont tout 
le crime , comme le fien, étoit d'être trop gens de bien. 
Lorfqu'on lui eut annoncé que le fénat l'avoit banni d'Ita- 
lie , ck qu'on lui laiflbit fes biens : Allons , dit- il froide- 
ment , allons dîner à Aricia. Ce Paconius , dont Tacite 
.vante extrêmement là modeftie , étoit fils d'un Marcus 
Polonais , que Tibère avoit lait mourir, feulement pour 
faire plaifir à un nain dont il fe fervoit dans fes divertif- 
femens. * Tacite , annal. 16. Suétone,/. 3 , c. 61. Lipfe, 
in annal, tracl. 

PACORUS I , prince des Parthes , étoit fils d'O- 
rodes , roi des Parthes , ek donna- des marques de fon 
courage dans la défaite de Craflus , dont il tailla l'armée 
en pièces , avec l'aide de Surena , l'an de Rome 701 , 
ck 5 3 avant Jefus-Chrift. Deux ans après , il porta la 
guerre dans la Syrie , ck attaqua inutilement Antiochç. 
Après la mort de Céfar , pour fe venger de Marc- An- 
toine , qui avoit déclaré la guerre aux Parthes , il entra 
encore en Syrie , ck fut tué dans un combat par Venti- 
dius , Tan 71 5 de Rome , 39 ans avant l'ère chrétienne. 

* Joféphe , antiq. L 14 , c. 23 , 24 & feq. Vellcius Pa- 
terculus , /. 2. Juftin , /. 42. Dion, Florus. Eutrope, ckc. 

PACORUS , grand échanfon du précédent , entra 
par les ordres de fon maître dans la Judée à la tête d'un 
corps de cavalerie qu'il commandoit , pour reconnoître 
le pays , ck fe joindre à Antîgone. Ce fut lui qui fit tom- 
ber Phafael ck Hyrcan dans le piège , en leur confeillant 
d'aller trouver Qarzapharnès pour parler de paix. Hé- 
rode , qui étoit plus méfiant , & qui connoifïbit très-bien 
la perfidie de ces barbares , ne voulut jamais fuivre (es 
confèils , ck fe fauva pendarit la nuit. * Joiëphe , anù* 
quiu liv. XII , chap. 24. 

PACORUS , roi des Parthes, fut d'intelligence avec 
Decebale , roi des Daces , dans la guerre que ce dernier 
fit aux Romains, fous l'empire de Dorr.itien. Paco rus avok 
fuccédé à Artabane, ck régnoit encore vers l'an 1 o 1 . Ses 
enfans furent P anhamifiris q)â Cofrote. * PïmtUJeune, 
epijî. I. 10. Dio , /. 68. 

PACORUS , fils de Vononh , roi des Parthes , eut en 
partage le pays des Médes , que lui afligna fon frère Vo- 
logefe , en confidé'ration de ce qu'il lui avoit cédé fes 
prétentions fur l'empire des Parthes. Pacorus avoit un 
autre frère nommé Tiridates , auquel échut le royaume 
d'Arménie. Ce dernier emmena avec- lui les enfans de 
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fes deux frères à Rome , lorfqu'en l'année 66 il y alla 
recevoir la couronne des mains de l'empereur Néron. 
En 72 Pacorus fut défait par les Alains qui ravagèrent 
ion royaume , firent fa femme prilbnniere , 6k l'obligè- 
rent lui-même à s'enfuir. * Joféphe , antiq. L 20. Tacite, 
annal. I. n, c. 44. Dio, /. 63. Joféphe, <& £«//. /«<£ 

PACTIUS, cherche^ PAZZl. 

PACTOLE, Paclolus, fleuve de Lydie , avoit fa 
fource au mont Tmole , paffoit à Sardes & te jettoit 
dans l'Hermus. Les modernes le nomment Sarabat. 
Pline , Strabon , Solin, ckc. en font mention , auffi-bien 
que les poètes , qui parlent fouvent de fon fable doré. 

PACTYAS , Lydien , après la dcftrucïion du royau- 
me de Lydie , fut chargé de la garde des tréfors de Crce- _ 
fus. Un emploi qui paroifloit fi honorable , ne fervit qu'à 
perdre"Pa£fyas : il "crut pouvoir fe fervir des richefïes 
qu'on lui avoit confiées pour fe rendre indépendant ; & 
les largefles attirant à lui beaucoup de vagabonds , ou 
de gens qui haïflbient la domination des Perles , on le 
vit bientôt a la tête d'un parti confidérable , auquel rien 
ne manquoit qu'un bon chef. Ce feul défaut rendit tout 
le refte inutile. Paclyas ayant aûlégé en vain la citadelle 
de Sardes , prit honteufement la fuite , dès qu'il apprit 
que Mazares , l'un des généraux de Cyrus , approchoit ; 
& depuis il ne fit plus qu'errer de ville en ville , jufqu'à 
ce que les infulaires de Chio le livraflentaux Perfes.* Hé- 
rodote, /iv. r. 

PACUVlUS ( Marcus) de Brindes , poëte tragique , 
étoit en grande réputation , vers l'an 600 de Rome, 6k 
154 avant Jefus-Chrift. Ce poète aimoit la peinture , 
dcflinoit allez bien , publia diverfes pièces de théâtre , 
6k mourut àTarente,, âgé d'environ 90 ans. 11 compofa 
lui-même fon épitaphe , qui eft rapportée par Aulu-Gelle 
dans fes Nuits attiques , liv. 1. 

Adolcfcens , tametfi propcras , hoc tefaxum rogat 
•l/tei adfe afpicias , deinde quodfcriptu cf. legas. 
Htcjùnt Poëtœ P ACUVIEI fit a Marci 
OJfa. Hoc vokbam , nefcius ne ejfes. Vale. 

M. Baiilet dans Ces- Jugemens desfavans, dit que félon 
S. Jérôme , Pacuvius étoit fils d'une fille d'Ennius ; mais 
Scaliger dans fon édition de la chronique d'Eufebe, tra- 
duite par S. Jérôme, a fupprirné ces mots , Ennii Poëtœ 
ex filia nepos , comme fufpe&s de faux. Les poëlies de 
Pacuvius fe trouvent dans le Corpus poetarum Latino- 
rum* Pline , /. 3 5 , c. 4. S. Jérôme , in ckron. Eufeb. &c. 
Voyc\ Baiilet ,jugemens des favans fur les poètes an- 
ciens. 

PACY , Paciacum 3 petite ville de Normandie fur la 
rivière d'Eure , avec un château ruiné , aux confins de 
l'Ifle de France , à trois lieues de Vernon , 6k à quatre 
d'Eyreux. 

PACZ , cherchez VACJEUS (Richard) 
PADERBORN , ville anféatique d'Allemagne , en 
Wcftphalie , avec évêché fuffragant de Mayence , eft 
nommée par les auteurs Latins , P aderboma , Pader- 
burna , 6k Paterborna, L'évêque eft feigneur temporel 
de cette ville 6k du diocèfe , qui comprend Brackel , 
"Warbourg , &c- entre les duchés de Brunfwick 6k de 
"Weftphalie , le diocèfe^e Munfter , lé pays de Hefle; 
Caflel , ckc. Charlèmagne y tint une aflemblée ou par- 
lement en 777. Quelques hiftoriens. rapportent que cet 
empereur marchant avec fon armée dans la \Veftphalie , 
fut obligé de camper au lieu où eft à préfent la ville de 
Paderborn , & où il ne fe trouvoit point d'eau. Ilfortit, 
difent-ils , une fource d'un endroit où l'on avoit enfoncé 
un des piquets de fa tente, ; 6k cette fource devint fi 
abondante , que dans, fon cours elle forma une petite 
rivière , qui fut nommée Pade , d'où l'on dit que Pader- ' 
born a tiré fon nom. Ces hiftoriens ajoutent qu'en con- 
fidération de ce fecours fi peu attendu , l'empereur fit 
bâtir au même lieu une belle églife , .qui eft aujourd'hui 
la cathédrale , dont il fit élever le grand autel fur la 
fource même , ck qu'il fonda enfuite l'évêché , dont le 
premier prélat fut Hadumar ou Herimar. On tient que 



quelque temps après , les Saxons ruinèrent cette églife , 
mais que l'évêque aidé de nouveaux bienfaits de l'empe- 
reur , la fit réparer , & que le pape Léon lit qui s'étoif 
réfugié en Allemagne , la confacra le 6 décembre 799. 
Cette ville fut brûlée en 999 , ck on la répara d'ans la 
j fuite. Elle eft aujourd'hui très-agréable 6k allez bien for- 
tifiée. L'évêque fait fa réfideuce dans le château de Neu- 
haus , qui eft plus fort que la ville de Paderborn. Le cha- 
pitre .eft compofé de vingt-quatre chanoines , qui n'y 
font reçus qu'à l'âge de vingt-un ans , 6k qui doivent 
avoir fait réfidence actuelle dans quelque univerfité de 
France ou d'Italie , pendant un an 6k frx femaines. La 
collation des canonicats appartient au pape ou au cha- 
pitre j ebacun dans fes mois. La ville de Paderborn *eft 
peu marchande , fi ce n'eft en bières , qui font excellen- 
tes , principalement quand elles font tranfportées bien 
loin. Il y a dans l'étendue de cet évêché , les villes de 
Borcholt , de Brackel ck de Warbourg. Cette dernière 
eft la plus confidérable , 6k rapporte environ vingt mille 
écus de revenu. L'évêque 6k le chapitre de Paderborn 
, s'umffent ordinairement avec l'éle&eur de Cologne, 6k 
avec l'évêque de Munfter pour fe défendre contre les 
princes proteftans de Brandebourg , de Brunfwick 6k de 
Hefle y ou contre les états des Provinces-Unies. L'évê- 
ché porte de gueules à la croix d'or. 

Voici un extrait des antiquités de Paderborn , tiré du 
livre donné au public par Ferdinand de Furftemberg , 
évêque de Munfter 6k de Paderborn , fous le titre de 
Monumenta P aderbornenfia , afin que les curieux puifïent 
les voir ici fans fe donner la peine de confulter cet ou- 
vrage. Ces illuftres monumens qui fe voient dans le dio- 
cèfe, de Paderborn , ont pour titres : 1 . Elfent ou Neu~ 
haus ; 2. Lipfpring ; 3. le champ de la /défaite de Ka- 
rus ; 4. la forêt de Teuteberg ^ow Dethmold j 5. la four- 
ce de la rivière a"Ems ; 6. Deïbrugk ; y. le Wefcr ; 
8. Remen ; 9. Stadtberg fur le Dimcï ; 10. Brunfberg , 
proche de HeuXGr ; 1 1. Boke fur la Lippe ; 11. Defen^ 
berg, proche de Warbourg; 13. Paderborn ; 14. Dri~ 
bourg ; 15. Lugde fur Emmer; 16. le Champ de Sint-* 
fold ; ij. Herjleld fur le Wefer; 18; Wevelsbourg^ pro- 
che de Bodek ; ly.le défère de Sende ou Sinede ; 20. Bul- 
lerborn ; 21. le palais de Neuhaus ; 22 6k 23. les eaux 
de Smechten 6k de Dribourg; 24. Oldembourg. 

1 . Elfent , en latin Alifo > eft un bourg de Weftpha- 
lie , au confluent de là rivière d'Alme 6k de la Lippe , 
à demi-lieue de Paderborn. Ce fut Drufus frère de l'em- 
pereur Tibère , 6k père de Germanicus.,, qui fit bâtir cette 
forterefle pour réduire plus aifément les Sicambres , l'an 
742 de la fondation de Rome, 6k le 1 2 e avant la naifîance 
de Jefus-Chrift. On doute fi cette forterefie eft au lieu 
où eft maintenant le village d'Elfen , ou à Neuhaus. Il y 
a fujet de croire que fon enceinte occupoit tout l'efpace , 
depuis Elfen , jufqu'au confluent de l'Aime &: de la Lip- 
pe ; mais que le château étoit où eft la ville de Neuhaus. 
La ville de Paderborn s'eft accrue des villes, d'Elfen ; 6k 
les évêques de cette ville ont fait bâtir une citadelle 6k 
un palais magnifique à Neuhaus , au lieu où étoit l'an- 
cien château. 

2. Lipfpring , en latin Fontes Luppice , eft une petite 
ville fituée proche de la fource de la Lippe , à une lieue' 
de Paderborn. Elle eft célèbre dans l'hiftoire , pareeque 
l'empereur Tibère y demeura en quartier d'hiver , lors- 
qu'il faifoit la guerre aux peuples des environs , 6k paree- 
que Charlèmagne y obligea les Saxons à embrafter la re- 
ligion chrétienne , 6k y tint trois célèbres afTemblées. 

3 . Le champ de la défaite de Varus , entre Pader- 
born , Dethmold 6k Horne , 6k maintenant appelle 
Wintfeld , c'eft-à-dire , le champ de La Victoire. Il y a 
deux petites rivières nommées Rodenbtck , 6k Knochen- 
beck , c'eft-à-dire , rivière rouge , 6k rivière d'os ; paree- 
que l'une eut fes eaux rougies du fang de ceux qui furent 
tués dans cette bataille ; 6k l'autre fut remplie de leurs 
oiïemens. 

4. La forêt de Teuteberg ou de Dethmold eft dans 
le comté de Lippe , 6k prend fon nom de la montagne 

de 
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de Teuteberg , ou delà ville de Dethmokî. Ce Heu eft " ces peuples , donna tout ce terroir à l'évêque de Pader- 

fameux par la défaite du refte des troupes de Varus , 6k boni , en préfence du pape Léon III» 

parla victoire qu'y remporta Charlemagne l'an 783 con- 1 5. Lugde eft une ville fur la rivière d'Emmer , où 

tre les Saxons. l'empereur Charlemagne célébra la fête de Noël en 784, 

<y. La fource de la rivière d'Ems , que les Allemans 6k où il y a des fontaines d'eau très - falutaires pour la 

appellent Emfpring , eft dans le défert de Sende , d'où guérifon de plufieurs maladies. 

elle coule à Retberg , 6k après avoir arrofé plufieurs vil- 16. Le champ de Stinfeld eft proche du château de 

les , fe va décharger dans l'Océan. Cette rivière eft ce- Furftemberg , 6k du bourg de "Wunnenberg. C'eft-là où 

lébre par la vicloire de Dru! us contre les peuples appel- en 794 l'empereur Charlemagne vainquit les Saxons 

lés anciennement Brucieres. dans une fameufe bataille. 

6. Delburgk eft une ville entre les rivières d'Ems 17. La villa de Herfed , fur la rivière de Wefer , eft 
& de la Lippe , habitée autrefois par les Brucleres , qui renommée dans l'hiftoire , pareeque Charlemagne y pafla 
furent défaits par Germanicus , fils de Drufus. Après cette un quartier d'hiver , & y donna audience aux ambaffa- 
vicloire , Germanicus rétablit le fépulcre honoraire nom- deurs d'Alfonfe, roi de Galice 6k d'Afturie. Le fiége épif- 
mé Ara Drufi , c'eft-à-dire , V Autel de Drufus , que copal fut quelque temps en cette ville , à caufe de la 
ces ennemis du peuple romain avoient renverfé. Cet perfidie 6k des confpirations du peuple de Paderborn 
autel étoit bâti proche du champ de Wintfeld , ou champ contre leur évêque , 6k fut rétabli à Paderborn en 799. 
de la défaite de Varus. Germanicus amafla aufli tous les Herftel a long-temps appartenu aux feigneurs de Falc- 
oflemens de ceux qui avoient été tués avec Varus , 6k les kemberg , dont l'évêque de Paderborn acquit le droit en 
enterra dans un même fépulcre. ,■ 1608 , moyennant 17666 florins d'or. 

7. Le Wefer , en latin Pifurgis , prend fa fource dans 18. JFevelsbourg , proche de Bodeck , eft un château 
la Franconie. Il reçoit le Dimel fur les confins de la bâti fur la rivière d'Alm , que les comtes de Waldeck 
Weftphalie , de la HefTe , & du duché de Brunfwick. donnèrent à l'évêque de Paderborn en 1301. Ce lieu 
On remarque dans l'hiftoire , que Drufus fut le premier avec fes dépendances ayant été engagé depuis , Théo- 
des Romains qui approcha du Wefer pour combattre les dore de Furftemberg , évêque de Paderborn , le réunit à 
Cherufques , 6k qu'au retour il fut en danger d'être dé- fon églife en 1 589 , 6k y rebâtit le château } dont la 
fait par les Sicambres , proche de la ville de Horne , à ftruâure eft très-magnifique. 

l'entrée de la forêt de Dethmold , où eft le château d'Ex- 19. Le défert de Sende eft confidérable par les four- 
terftein , fur la fameufe montagne des Pies. Ce fut aux ces des rivières d'Ems 6k de la Lippe,qui fortent de fes fa- 
environs de cette rivière , que Germanicus , fils de Dru- blés , 6k par la défaite de Varus qui fut vaincu proche de 
fus , fe fignala dans la bataille contre Arminius, général ce lieu. L'évêque de Paderborn a fait cultiver ce défert de* 
c\es Cherufques , dans le champ nommé Ydijlavifus. puis quelque temps, 6k l'a peuplé de nouveaux habitans. 
Le Wefer a encore été rendu célèbre par les batailles 6k 20. Bullerborn eft une fontaine proche du village 
les victoires des François contre les Saxons , 6k princi- d'Oldenbeck , dans la forêt de Tuteberg , ou de Deth- 
palement par celles de Charlemagne l'an 783. mold , qui a une qualité merveilleufe ; car après avoif 

8. Le bourg de Remen eft fitué fur le confluent du coulé environ une heure, elle cefle pendant 3 heures, 
"Wefer 6k de la Verne. C'eft le lieu où Pépin vainquit 6k recommence enfuite à couler; puis elle retient en- 
les Saxons en l'an 753. Quelques auteurs difent que core fes eaux pour les répandre comme auparavant , 6k 
Charlemagne y fit bâtir une églife , 6k lui donna le nom continue ainfi par une viciftîtude tout-à-fait admirable, 
de l'églife archiépifcopale de Reims ; mais on fait que le mais dont les temps ne font pas toujours réglés. Les 
nom de Rema , Rémi , ou Rirnia , fe lit dans l'hiftoire eaux de cette fource font abondantes ; mais leur cours 
avant le temps de cet empereur. ne s'étend pas plus d'une lieue; elles fe précipitent 

9. Stadtberg eft une ville fituée proche de la rivière dans des abîmes fous terre. L'an 1630 , au mois de dé- 
de Dimel , fur les confins du comté de Valdeck , qu'on cernbre , les proteftans de Hefle étant entrés dans le 
nommoit autrefois Eresburg ou Eresberg , 6k Mersberg. diocèfe de Paderborn, cette fontaine qui jettoit fes 
Les Saxons y avoient bâti un temple magnifique à l'hon- eaux avec tant d'abondance , qu'elles faifoient tourner 
neur de leur faux dieu îrminful eu Ermenful , qu'ils les moulins d'une forge, fe tarit d'abord ,6k ne recom- 
adoroient comme le protecteur de leur nation. On croit mença à couler qu'en 1638 , lorfque les ennemis eu- 
que c'étoit l'idole de Mars , à qui ce peuple belliqueux rent quitté ce pays. Quelques-uns difent qu'elle ne coule 
rendoit un culte particulier. D'autres appellent ce faux plus par intervalles comme auparavant, 6k que ce mer- 
dieu H ermenful , 6k difent que ce nom lignifie flatue de veilleux effet de la nature , qui avoit paru pendant tant 
Hermès , ou de Mercure. Mais la première opinion eft la de fiécles, cefla en 1638, depuis lequel temps elle donne 
plus vraifemblable ; car on nomma depuis cette monta- des eaux continuellement, comme les autres fources. 
gne nions Martis , c'eft-à-dire, mont de Mars. Charle- il. Le palais de Neuhaus eft l'ancienne demeure 
magne ayant vaincu les Saxons , abattit cette idole , 6k des évêques de Paderborn, 6k eft bâti au lieu où, étoit 
fit confacrer ce temple au culte du vrai Dieu l'an 799. le château de Drufus , dont nous avons parlé ci- 

10. Le château de Brunsberg proche deHeuxer, ville deflus au nombre 1 . Les révoltes du peuple contre le 
fituée furie Wefer , eft célèbre par la bataille que Char- clergé , 6k principalement contre leur prélat , oblige- 
lemagne y gagna contre les Saxons , qui vouloient lui rent les évêques de Paderborn de quitter leur ville pour 
empêcher le paffage de la rivière. fe retirer dans un lieu de fureté , comme il eft arrivé à 

1 1. Bockeftir la Lippe , eft une petite ville où Char- plufieurs autres évêques. 

lemagne fit quelque temps fon féjour , 6k où il accorda zz. ck Z3. Les eaux de Smechten ck deDribourg font 

la paix en 77 5 aux Angares alliés des Saxons. médicinales , 6k font des effets merveilleux pour la gué- 

iz. Defznberg , proche de Warbourg , ville fituée fur rifon de plufieurs maladies, 

le Dimel , eft un château ruiné , d'où les François re- 24. Oldenbourg eft un château ruiné , bâti fur la 

pouffèrent vigoureufement les Saxons , qui venoient at- montagne de Furftemberg , où étoit la demeure des 

taquer cette forterefte en 776. premiers barons de Furftemberg, Voilà les 24 fujets du 

13. Paderborn eft un ville très-confidérablè , 6k où livre intitulé, Monumenta P aderbornenfîa , imprimé en 
les anciens empereurs d'Allemagne ont fouvent tenu les 1672, 6k réimprimé pour la troifiéme fois en 171 3 , 
aftemblées des états. Charlemagne y fit baptifer un grand i/2-4 . avec des corrections 6k augmentations, qui ren- 
nombre de Saxons en 777, Le pape Léon III s'y réfugia dent cette édition de beaucoup fupérieure aux précé- 
auprès de cet empereur en 799 , 6k l'impératrice Cune- dentés. * Heiff. hifl. de Vemp. 

gonde y fut couronnée en 1002. PADILLA (Marie de ) maîtrefle de Pierre le Cruel 

14. L'ancien château de Dribourg , autrefois Iburg , roi de Caftille , étoit élevée chez Alfonfe d'AIbuquer- 
fut bâti par les Saxons ; 6k Charlemagne ayant vaincu que, lorque ce prince commença à l'aimer, pendant 
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l'expédition d'Afmrie. L'un des frères du roi avoir, pris 
les armes dans ce pays-là. Cette révolte foutenue par 
un antre frère clans l'Aragon pouvoit avoir de fâcheu- 
ies fuites ; la cour jugea qu'il falloit y remédier promp- 
eement ; ck le roi marcha en perfonne en 1352, avec une 
armée vers l'Afturie. La femme de dom Alfonfe d'Al- 
buquerque fut de ce voyage. Marie Padilla, l'une 
ties filles qu'elle avoit à fon fervice, en fut auffi, & tou- 
cha par fa beauté le cœur du roi , quelque farouche 
qu'il fût. Elle ne Je fit pas foupirer long-temps , car il en 
jouit pendant le voyage , ck Jean de Hiniftrofa , oncle 
maternel de la fille , leur avoit fervi de confident. Le 
roi étoit déjà fiancé avec Blanche de Bourbon , fille de 
Pierre I du nom, duc de Bourbon, ck fceur de la belle-fille 
du roi de France^ Mais quoique fa fiancée fut auffi belle 
que fa maîtrefîe , èk d'une maifon infiniment plus illus- 
tre , il n'avoit aucune impatience de célébrer le maria- 
ge ; il ne trouvoit point bon qu'Albuquerque le preffât 
iur cet article , dans la crainte où il étoit que les parens 
de Padilla ne montalTent au premier degré de la faveur. 
Enfin les noces furent célébrées au commencement de 
juin 1353, fans aucune pompe. Il y avoit déjà quelque 
temps que la favorite étoit accouchée d'une fille. Le roi 
conçut bientôt un très -grand dégoût pour celle qu'il 
avoit époufée ; ck dès le troifïéme jour d'après les no- 
ces, il fe prépara pour aller voir fa maître/Te , qu'il avoit 
laifféedans une fortereffe au bord du Tage. La reine, 
mère du roi & la princefTe Eléonore fa tante , ayant 
été averties de fon defTein , le conjurèrent de n'en pas 
wfer ainfi , 6c lui repréfenterent les conféquences de 
cette conduite. II ne fut point touché de leurs prières, ni 
de leurs raifons ; il nia feulement qu'il eût formé ce def- 
fein , & partit auffitôt fecretement. Plufieurs courtifans 
le fuivirent , réfolusde s'accommoder à Ces paffions , plu- 
tôt qu'à lui remontrer ce qu'il devoit faire. U s'en trouva 
néanmoins qui l'engagèrent à revenir auprès de fa femme, 
ck qui y réuflirent. Mais dès qu'il eut parlé deux jours 
avec elle , il retourna vers fa maîtrefîe. On crut qu'il y 
avoit là du fortilége ; car dans ces fîécles-là tout ce qui 
étoit un peu extraordinaire , étoit attribué au démon. 
D'autres crurent qu'il foupçonoit d'infidélité fon épou- 
fe , ck que c'étoit pour cela qu'il ne la pouvoit fouffrir. 
De jour en jour il augmenta les indignes traitemens qu'il 
lui faifoit, ck enfin il la fit empoifoner l'an 1361. Tout 
le monde regretta le fort de cette princefTe enlevée, ainii 
du monde à l'âge de 25 ans. La favorite mourut peu 
après à Séville , ck fut enterrée ' dans un monaftere 
qu'elle avoit fait bâtir. Ses funérailles furent faites dans 
tout le royaume , comme fi elle eût été une reine légi- 
time , ck l'on éleva fes enfans , comme héritiers préfom- 
ptifs de la couronne. Elle avoit joui d'une faveur toute- 
puhTante. Diego de Padilla fon frère fut élevé à la charge 
de grand chambellan en Tannée 1353, ck à la dignité de 
grand-maître de l'ordre de Calatrava l'année fuivante. 
Jean de Padilla fon autre frère fut fait grand-maître de 
l'ordre de S. Jacques à place de dom Frédéric , frère du 
roi , l'an 1354. Son mariage ne l'empêcha point d'être 
pourvu de cette maîtrife , quoiqu'il n'y eût point d'e- 
xemple qu'elle eût été pofTédée par des gens mariés. La 
Padilla ne jouit pas pourtant de fa faveur fans aucun mé- 
lange de chagrin. En 1357, une autre maîtreflè parut 
plus aimable qu'elle aux yeux de dom Pierre le Cruel. 
Ce prince s'abandonna de telle forte à la paffion qu'il 
conçut pour Alfonfa Coronella , qu'il ne fongeoit plus 
à Marie de Padilla. Il fut auffi tellement amoureux d'une 
veuve , nommée Jeanne de Caftro , que pour en jouir , 
il lui perfuada qu'il n'étoit point marié , ck qu'il pou- 
voit l'époufer. Il l'époufa en effet, ck s'il l'a quitta bien- 
tôt , ce ne fut point fans avoir donné de rudes alar- 
mes au cœur de fa concubine. Ce qui eft dit de cette 
femme dans Yhijîoire des favorites eft gâté par bien des 
contes romanefques. Mariana , auteur plus croyable , 
allure qu'il ne manquoit que la chafteté à Padilla , 
pour mériter la couronne. * Mariana , hijloire d'Ef- 



# PADILLA (Jean de) fut l'un des chefs de la édi- 
tion excitée contre l'empereur Charles- Quint en Efpa- 
gne l'an 1 520. Sa femme , qui l'avoit , dit-on, engagé 
dans cette révolte , fur quelques vifions prétendues , 
pilla même les églifes , fous prétexte de dévotion , pour 
foutenir cette entreprife ; mais les conjurés furent défaits 
près de Villalar. Padilla ayant été pris , eut la tête cou- 
pée deux jours après. Sa femme fe fauva en Portugal. 
On ne fait pas certainement fi ce fut elle qui engagea 
fon mari dans fa révolte contre Charles- Quint, ck les 
lettres de Guévara , où il eft parlé au long de cette ré- 
volte , ne le difent point. * Le comte de la Rocca, hifi. 
de Charles-Quint. Èayle , d'ici, crit. 

PADILLA (Laurent de) Efpagnol, archidiacre de 
Malaga, dans le XVI fiécle, fut hiftoriographe de l'em- 
pereur Charies - Quint. Il avoit compofé divers ou- 
vrages hiftoriques, dont il ne publia qu'un catalogue gé- 
néral des Saints d'Efpagne. On a quelques manufcrits 
de fa façon. Un de k-s neveux, François de Padilla, 
a été profefTeur en théologie à Séville , ck chanoine de 
Malaga , ck mourut le 1 5 mai 1607. On a de lui une 
hiftoire eccléfîaftique d'Efpagne en deux tomes ; une 
chronologie des conciles , ckc. * Ambrofio Morales , 
hifl.Hifp. Ub. 1 3 , c. 1 3 . Alfonfe Lopez de Haro, hifior*. 
nobikor. Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan.fcript. &c. 
PADILLA (Louife de ) comtefTe d'Aranda au XVII 
fiécle, a été extrêmement louée par les Efpagnols. Jean 
de Laftanofa , dans fa préface du traité de Gratian , in- 
titulé , le difcret , l'appelle le phénix de notre fiécle 9 
dont le nom refte écrit de fix plumes immortelles. Elle 
trouvoit mauvais qu'on profanât par l'impreffion, les ex- 
cellentes chofes qui fe trouvent dans les traités de Gra- 
tian. * Bayle , dicl. critiq. 

PADILLA MENESES , cherche^ MENESE$. 
PADISCHAH, en langue turque, veut dire empe-! 
reUr , ou grand roi. Le fultan donne ce titre au roi de 
France , ck ne l'accorde à nul autre , non pas même à 
l'empereur d'Allemagne. Laraifon eft qu'il tient le roi 
très - chrétien pour fon parent : c'eft pourquoi il le 
nomme Padifchah , qui eft le nom avec lequel il fe fouf- 
crit lui-même. Les Turcs , pour établir cette alliance „ 
difent qu'une princefle Françoife fut femme d'Amurat II „ 
ck mère de Mahomet II , furnommé le Grand,qu\ naquit 
l'an 1418. Il eft vrai que cette fultane étoit chrétienne; 
mais elle n'étoit pas Françoife,ni même de Péglife latine, 
mais de la grecque , étant fille d'un defpote de Servie , 
comme en parle Paul Jove , ck plufieurs autres qui la 
nomment Hiernie ; ckcequi a donné lieu à croire qu'elle 
"étoit Françoife , c'eft que les Turcs appellent du nom 
de- Franc & de France , tous les chrétiens de l'Eu- 
rope. A l'égard de l'alliance , il pouroit bien être vrai 
que ce prince defpote de Servie, ou fes ancêtres , lorf- 
que leurs états étoient dans lafplendeur, fe fuffent al- 
liés avec la maifon de France , & qu'ainfî la mère de 
Mahomet II eût fait paffer cete alliance dans la famille 
des Ottomans. On voit à Conftantinople le'fépulcre 
de cette fultane, à côté de la mofquée de Mahomet fon 
fils. Quelques-uns parlent d'une fultane que les Turcs 
appellent Françoife, laquelle eft enterrée à Bruze dans la 
Natolie: ckils difent que c'étoit une princefTe de France 
extrêmement belle, qui ayant été prife fur mer,fut préfen- 
tée au grand-feigneur , qui l'aima fipaffionément, qu'il 
la laiffa vivre ck mourir dans la religion chrétienne.* Pie- 
tro délia Vallë , tome I. Thevenot, voyage du Levante 
PADOUAN ( Louis-Léon ) célèbre peintre de Pa- 
doue en Italie, au commencement du XVII fiécle , fai- 
foit fort bien le portrait , & gravoit fur l'acier pour 
faire des médailles. Outre qu'il excelloit dans fon art, 
il étoit encore eftimé pour fa vertu fit pour fa piété. Il 
avoit toujours dans l'efprit qu'il falloit quitter cette 
vie ; ck pour mieux penfer à la mort , il avoit fait faire 
un cercueil qu'il tenoit fous fon lit , ck qu'il regardoit 
fouvent comme fa dernière demeure. Il vécut dans ces 
pieux fentimens jufqu'àl'âge de 75 ans,qu'il mourut fous 
le pontificat de Paul V. Ce peintre laiffa un fils nommé 
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OcTAVIEN, qui hérita de fa vertu comme de Tes biens , ' novlt. Paâ. Le Moine de Padoue , qui a écrit une hif- 

& que L'on appella/e Padouan, quoiqu'il fût né à Rome. toire depuis l'an 1 2.07, jufqu'en i 270. Monumenta Za- 

il excelloit auffi à faire le portrait. * Felibien, entretiens banllana. Riccoboni , de gymnaf. Patav. Ange Porte- 

fur les vies des peintres. nari , délia félicita de Padoua. Bernardin Scardeoni , de- 

PADOUE , Patavium , ville d'Italie , Tous la domt- illujlr. Patav. Origin. di PadoUa , &C. 

nation des Vénitiens, avec évêché fufFragant d'Aqui- Cm^^t d 

11 n_ !• 1 • r> o, xt L'OJNCILM DE r A.DOV E, 
ee, eit, dit-on, plus ancienne que Kome oc que Ve- 

nife , & fut bâtie par Antenor. On y montre même fon Le pape Clément VI envoya d'Avignon en Italie des 

tombeau ; mais l'infcription qu'on y voit en lettres go- légats pour le jubilé , qu'il publia l'an 1350. Gui d'Au- 

thiques , eft affurément moderne. La fondation de la vergne ou de Boulogne , qui étoit un de ces légats af- 

ville de Padoue par Antenor, eft confirmée parle témoi- fembla la même année un concile à Padoue , pour la 

gnage de Tite-Live, ck par celui de Virgile, /. i,JEneid. réfovmation des mœurs, ck pour le bien de l'églife» 

Padoue ayant été depuis foumife aux Romains , fut Nous en avons les ac~t.es dans les recueils des conciles, 

ruinée par Attila, réparée par Narfez , ck palïa Fous la * Bzovius. Sponde. Rainaldus, A. C. 1350. Guillaume 

domination des Lombards. Lorfque le royaume des Cortufio, ckc. 

Lombards eut été éteint par Chariemagne , Padoue de- PADOUAN (Jean) mathématicien de Vérone 9 
vint florinante fous les rois d'Italie , &: eut enfuite des dont Vincent Cercamonti a écrit la vie , a fait diver-s 
tyrans particuliers,, après s'être gouvernée en républi- ' ouvrages. Bernardin Baldi fe contente de nommer celui 
que, depuis Othon I, jufqu'en 12.37. Ezzelin de Ro- qui traite Délia turbaçione dtlU anno commune , e del 
ma no s'en empara , puis les Carrares l'an 12.59. Les difordine del talendario , à Vérone 1576. Padouan 
Vénitiens la fournirent en 1406 , après avoir fait étran- en a fait encore d'autres , tels que, Viridarium mathe- 
ux François Carrare , ck deux de ks fils. L'empereur maticorum , où il traite de tout ce qui appartient â l'af- 
Maximilien I qui l'avoit emportée , la perdit peu de ' tronomie. De temporum computatione & diviflone , que 
temps après , ck Taffiégea inutilement l'an 1 509. On la l'auteur a traduit lui-même en italien. De mathematicis 
défendit fi bien, que l'empereur fe retira après dix-fept rudimentis. De verô die PaJJionis Domini. De kprolo- 
jours de fiége. Padoue eft fîtuée dans un pays très-ferti- giis. De arithmeticâ. Inflitutiones muficce. Deftellis cri- 
le : ce qui a donné fujet à ce proverbe du pays , Bologna nuis. De horis quibufeumque. Dichiara^ione & ufo daW 
la grajja , Venetia la guajla , ma Padoa la pajfa. La ri- horofeopio. II parle dans ce dernier du planifphère in- 
viere de Brente la rend riche & forte : de forte que Pa- venté par le mathématicien Matthieu Bardolini , qu'il 
doue eft comme le boulevard de Venife , du côté de la avoit eu pour maître. A la fin du même écrit on lit un 
Lombardie. On la divife ordinairement en ville vieille ck catalogue des ouvrages de l'auteur , tant imprimés que 
ville neuve. La première a encore fes châteaux,fes tours, manuferits. * Verona illu irata , par M. le marquis Sçi- 
fes murailles , ck fes foffés pleins d'eau , des rivières de pion Maffei, édit. in-fol. pag. 104 du IV e livre de glî 
Bachiglione & de Brente. On y voit le palais où l'on Scrittori Veronejï. 

rend la juftice qui eft un fuperbe édifice. Les dehors PADRON , bourg de la Galice en Efpagne , fur la 

en font magnifiques ; ck c'eft en ce lieu qu'eft la belle rivière d'Ulla , à quatre lieues de Compoftelie vers le 

bibliothèque de Padoue. Il y a outre cela une grande midi. C'étoit autrefois une ville épifcopale nommée 

falle , qu'on appelle il pala^io de Ragione , qui a cent Iria Flavia , ou Irta Flavia Cœporum. Son évêché a 

quatre-vingt pas de longueur fur quarante de large, ck été transféré à Compoftelie. * Mati, diction, 

xicïk foutenue d'aucuns pilliers. Cette falle eft ouverte PADSTOW, petite ville avec un grand port fur la 

des quatre côtés; ck fur chacune des portes on voit la côte feptentrionale de Cornouaille en Angleterre, à huit 

ftatue de quelque grand homme de Padoue. Il y a au lieues de Falmouth , ckà dix de Piimouth. Elle eft fur le 

bout de cette falle , une grofle pierre ronde , dite la côté occidental de la rivière de Camel , quatre milles 

pierre d'opprobre , où ceux qui ne peuvent pas payer avant qu'elle fe décharge dans la mer de Saverne.* Dici. 

leurs dettes , fe vont affeoir. Outre le palais , la vieille anglois. 

ville a encore l'églife cathédrale ck l'univerfité. On peut PADUANUS CRASSUS , cherche^ CRASSUS. 
fe promener fous les portiques des maifons , à l'abri de PjEANS ou PÉans (les.) étoient originairement 
la pluie , ck à couvert du foleil. On voit dans la ville des cantiques en l'honneur d'Apollon & de Diane , qui 
neuve, l'églife & l'abbaye de fainte Juftine , chef d'une renouvelloient le fouvenir de la victoire remportée fur 
grande congrégation de l'ordre de S. Benoît, ck celle Pithon par Apollon , dont ttmIv étoit auffi l'un des fur- 
de S. Antoine de Lisbonne , dit de Padoue ou de Pade t noms emprunté de la force de fes rayons ou de fes traits , 
ck divers autres édifices faints ck profanes , d'une ftruc- exprimée par le verbe irùuv , fraper. Ces cantiques 
ture magnifique. L'univerfité fut fondée l'an 1 179 , ré- étoient caractérifés par cette exclamation /« vreuàv qui en 
tablie Pan nzi , ck s'eft depuis augmentée confidéra- étoit comme le refrein, ck qui lignifie proprement Dé" 
blement. Padoue, qui a été le lieu de la naiffance de coche tes flèches , Apollon. On les chantoit pour fe le 
Tite-Live , a produit un très-grand nombre de grands ; rendre favorable dans les maladies contagieufes,que l'on 
hommes , comme Paul de Padoue , Pierre Apon , Al- . regardoit comme des effets de fa colère. Dans la fuite , 
bert de Padoue, Speron Speroni, les Zabarella , & ; on fit de ces Péans. ou cantiques pour le dieu Mars ; ÔC 
plufieurs autres dont les auteurs font mention. Jacques- \ on les chantoit au fon de la flûte en marchant au combat. 
Philippe Thomafini a fait l'éloge des plus illuftres. On ' Il y en -a des exemples dans Thucydide & dans Xéno- 
peut le confulter , aufiî-bien que Riccoboni , Ange Por- phon. Au commencement d'une action l'on invoquoit 
tenari , Bernardin Scardeoni , & divers autres. Le terri- Mars dans ces Pians ; mais après la victoire, c'étoit 
toire de Padoue , dit le Padouan , comprend Efte , Ar- Apollon qui devenoit l'objet du cantique. Dans la fuite 9 
qua , Polverara , Caftelbaldo, Montagnana, Mirano, ces cantiques ne furent plus renfermés dans l'invoca- 
Oriago, Montefelice, Piove di Sicco, Campo .San- tion de ces divinités fabuleufes ; ils s'étendirent à celle 
Pietro , & Citadelle. Padoue n'eft plus û habitée qu'elle de quantité d'autres : dans Xénophon , les Lacédémo- 
l'a été autrefois. On y voit diverfes marques d'antiqui- niens entonnent un Plan à l'honneur de Neptune. On 
té , comme les ruines d'un amphithéâtre , dit les arènes , en fit même pour illuftrer les grands hommes. On en 
près de l'églife des Auguftins. Il y a à Padoue deux comoofa un où l'on célébroit les grandes actions du La- 
académies de beaux efprits , qui font gli Ricovraii , & cédémonien Lyfandre , & on le chantoit à Samos. On. 
gli Jnflammati. Le jardin de l'univerfité eft curieux , par en fit un autre qui rouloit fur les louanges de Cratère 
le grand nombre de fimples qu'on y cuirive. * Pline , le Macédonien , & il étoit chanté à Delphes au fon de 
liv. 6. Tite-Live, liv. 1. Strabon , liv. <j. Pomponius la lyre. Ariftote honora d'un pareil cantique l'eunuque 
Mêla, liv. x. Paul Diacre, liv. 15. Blondus, liv. 2. Hermias d'Atarne fon ami ; il fut dit-on, mis en juftice ? 
Leandre Alberti , defeript. Ital, -Guillaume Cortufio, de pour avoir prodigué à un mortel un honneur qu'on ne 
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croyoit dû qu'aux dieux. Ce Pêan nous refte encore au- 
jourd'hui , & Jule-Céfar Scaliger ne le trouve point infé- 
rieur aux odes àéPindare ; mais Athénée qui nous a con- 
fervé ce cantique d'Ariftote, ne convient point que ce foit 
un véritable Péan , parceque cette exclamation ï» <buj o\i 
qui devroit , dit-il , le caraftériier , ne s'y rencontre nulle 
part ; au lieu qu'elle ne manque point , continue-t-il , 
dans les Péans compofés en l'honneur d'Agémon Co- 
rinthien, de Ptolémée fils de Lagus roi d'Egypte, d'An- 
tigone 6k de Démétrius Poliorcète. On doit au même 
Athénée la confervation d'un autre Pian , adrefïe par 
le poète Ariphron Sicyonien à Hygiée ou la déefle de la. 
fanté. On diftingue VHyporchtme du Péan. On nom- 
moit Hyporcheme chez les Grecs , une forte de poë- 
fie faite non-feulement pour être chantée & jouée fur 
la flûte ck fur la cithare. , mais encore pour être danfée 
au fon des voix ck des inftrumens. Cependant le rhéteur 
Ménandre prétend que ïHyporcheme , ainfi que lePéan , 
étoit confacré au culte d'Apollon ; & en ce cas-là , fans 
doute, la danfe devenoit plus férieufe. Elle fefaifoit, 
dit-on, autour de l'autel de la divinité, pendant que le 
feu confumoit la victime. Sur quoi on doit remarquer 
d'après Athénée , qu'anciennement les poètes eux-mê- 
mes enfeignoient ces danfes à ceux qui dévoient les exé- 
cuter , leur prefcrivoient les geftes convenables à l'ex- 
preffion de la poëfie , ck ne leur permettoient pas de s'é- 
carter du caractère noble ck mâle qui devoit régner dans 
ces fortes de danfes. * Voyez Mcurjîus dans fon traité 
intitulé , Orckejira , & les recherches de M. Burette fur 
les Péans & furT 'Hyporcheme , qui font partie de fes re- 
marques fur le dialogue de Plutarque touchant la mufi- 
que , imprimées dans les mémoires de l'académie des bel- 
les lettres , tom. X , pag. 301 ck fuiv. 

PjEANIÉE : c'étoit , félon Suidas , un bourg dans 
l'Attique de la tribu Pandionide , divifé en Paeaniée iu- 
périeure Ôk Paeaniée inférieure , dont les habitans n'a- 
voient qu'un même nom de Pœanien : Plutarque dans 
la vie de Démofthène parle de Dasmon , qu'il dit avoir 
été du bourg Pœanien. 

, PAES (François Alvar) Portugais, après avoir oc- 
cupé la première chaire du drojt civil à Boulogne en Ita- 
lie, ck étant prêtre , entra dans Tordre de S, François 
l'an 1304, ck ayant demeuré quelque temps à Lis- 
bonne , fut envoyé à Paris pour y faire fes études. Le 
pape Jean XXII , qui avoit conçu une eftime particu- 
lière pour lui,le fit fon pénitencier en 1 3 28,6k évêque de 
Goron dans la Morée en 1331. Paës fut enfuite évêque 
de Sylves en 133 5, 'fous Benoit XII ,& enfin nonce 
en Portugal. Les différends qu'il eut avec les chevaliers 
de S. Jacques pour les droits de fon églife, penferent 
lui coûter la vie ; quelques fcélérats de cet ordre s'avan- 
cèrent un jour pour l'égorger jufque fur l'autel , dans le 
temps qu'il offroit lé faint Sacrifice. Paës effrayé, quitta 
l'autel , prit la fuite & fe retira à Séville où il mourut 
le 8 mai 1 3 f 2. On a de lui un traité de plancïu ecclejla y 
imprimé à Ulm , en 1 474 , où l'on a imprimé auffi la 
fomme de théologie , &. l'apologie de Jean XXII , con- 
tre Marfile de Padoue , ck Ockam , qu'on a publiée en 
j 5 17,- à Lyon , où l'on a réimprimé le premier ouvrage. 
PAES VIEGAS ( Antoine) commandeur de l'or- 
dre militaire de Chrift , feigneur châtelain de Barcellos , 
ck fecrétaire de D. Jean IV, roi de Portugal, étpit 
né à Magoës dans le diocèfe de Lisbonne. Ce fut lui 
qui.perfuada à D. Jean IV d'accepter la couronne que 
les Portugais lui offrirent ; &: il eft auteur du marvi- 
fefte portugais, qui parut en 1641 , pour juftifier le 
foulçvement du Portugal. Il publia auffi la même an- 
née à Lisbonne , Thiftoire de la fondation du royaume 
de Portugal , & de la vie de D. Alfonfe Henriquez, fon 
premier roi , avec l'origine des autres états chrétiens 
d'Efpagne : cet ouvrage eft écrit en efpagnol : l'auteur 
mourut l'an 1650. * Mémoires de Portugal. 

PAES ( Balthazar ) religieux de Tordre de la Tri- 
nité , né à Lisbonne en Portugal , fut reçu dofteur à . 
Coimbre , enfeigna dans fon ordre , prêcha avec affez j 
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de réputation , ck fut un des juges de Tinquiiïtîon. 
Il publia divers volumes de fermons ck de commen- 
taires fur quelques livres de l'écriture; comme furTépî- 
tre de S. Jacques , fur le cantique de Moyfe qui eft 
1 dans le quinzième chapitre de TExode; fur cet autre 
' cantique de Moyfe , qui commence par ces mots , Au- 
" dite , cœli , quee loquor ; fur celui d'Ifaïe , Confitebor , ck 
fur celui d'Ezechias , qui eft dans le trente-huitième cha- 
pitre d'Ifaïe. Paes mourut à Lisbonne au mois de mars 
1638. * Nicolas Antonio, biblioth. feript. Hifp. 

PAES' (Pierre) Jéfuite Efpagnol, s'eft fignalé en 
Ethiopie par fes mlffions & par fa charité. Il entre- 
prit ce voyage en 1588 ; ck ayant été arrêté par les 
Arabes , il fouffrit un efclavage de 7 ans. En 1603 ^ 
retourna en ^Ethiopie , où il remplit les devoirs de lbn 
miniftere , fut confeffeur de l'empereur des Abyffins, 
ck mourut le 20 mai de Tan 162.2. Il a compofé un 
traité des erreurs des Abyffins , ck d'autres ouvrages 
marqués par Alegambe. 

PAESMANS ( Jigidius , ou Gilles Paesmans 
Nobenus) théologien Flamand , né à Hafleldt au dio- 
cèfe de Liège , le 15 août 1541 , parla fes premières 
. années fous la direction d'André Alen qui avoit de 
grands talens pour former la jeunefle. Il s'appliqua d'une 
manière particulière à la mufique , ck il donna des 
preuves de.fa connoifïance dans cet art à Vienne , en 
préfence de l'empereur Charles- Quint , qui l'entendit 
avec pîaifîr. Paëfmans vifïta enfuite plufieurs provinces 
de l'Europe ; & lorfqu'il fut revenu de fes> courfes , il 
ne penfa plus qu'à vivre d'une manière digne d'un 
eccléfiaftique , ck à s'applique- à l'étude des matières 
théologiques. Il prit le dégre de docteur -à Lou- 
vain , ck depuis il exerça le miniftere en qualité de 
pafteur, en divers endroits. Enfin étant déjà dans un 
âge avancé , il embrafla la régie du tiers-ordre de faint 
François: c'étoit le 15 juin 1621 : il étoit prêtre de- 
puis cinquante ans. Il ne vécut que quelques années 
depuis , mais on ne marque pas Tannée de fa mort. 
On a de lui : Catechijlicus traclatus de feptem facra- 
mentis : Elucidât io catechijlicajymboli Apoflolici , ora- 
tionis Dominica &falutationis Angelicce. Ce dernier 
ouvrage a été réimprimé à Bruxelles 1685 , in-jÇ, Con~ 
clones xv , de Pajjione Dominica ; Defenjîo brevis pro 
Salve , Regina , 6k Ave , Maria , en flamand , à 
Bruxelles, 1622. * Valere André , bibliotheca bel- 
gica y édition de 1739, zVz-4 , tôm. I , pag. 32. 

PAETS , ou PAATS ( Adrien van ) grand républi* 
cain du dix-feptiéme fïécle , fondateur de V Ecole illuf- 
tre de Roterdam en faveur de M. Jurieu'ck de M. 
Bayle , étoit , félon ce dernier , grand théologien % 
grand jurifconfulte , grand politique , ck grand philo- 
fophe. 11 concevoit les choies fort heureufement , & 
il les approfondifîbit d'une manière furprenante. «♦ Ja- 
» mais homme , continue le même , ne raifonna plus 
» fortement , ni ne donna un tour plus majeftueux à 
» ce qu'il avoit à dire. Mais il étoit né pour de plus 
# grandes occupations que pour celles d'être au- 
» teur. » L'ambaffade extraordinaire d'Efpagne qu'il 
foutint ,ft avantageufement pour fa patrie concer- 
née .des. grands progrès delà France, a fait connoître 
ce qu'il pouvoit dans les affaires d'état. Cependant il a 
été auffi auteur ; ck on lui doit certainement la lettre 
latine qui parut itf-4 , à Roterdam,, en 1685; •>f ur ^ es 
derniers troubles d'Angleterre , où il ejl parle de la to- 
lérance de ceux qui ne fuivent pas la religion domi- 
nante. Cette lettre a paru auffi i/z-12 , en françois 
ck en flamand. On trouve plufieurs autres lettres de 
M. Paëts dans le recueil des Prœflantium ac erudito- 
ru/n virorum epijrolce, imprimé d'abord i/i-4 , Ôk réim- 
primé in-folio , à Amfterdam , en Tannée 1684 : ce - 
font de beaux monumens' de fon éloquence ck de for» 
efprit. Il eft mort le 8 octobre 1685 , ayant à peine 
atteint 5 <f ans. * Voyez les nouvelles de la répub. des 
lettres , par Bayle , octobre 168 <f , 2 art. ck les let-. 
très du même , tit % 1 , pag. 307 , tom, II , pag. 
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543 , dans l'édition de M. des Maifeaux. | d'hiftoire 6k de géographie. Il avoit auffi fait une étude 

PAG AN (Pierre) poète diflingué dans le feiziéme particulière de la morale 6k de la politique ; de forte 

fiécïe , naquit à Wanfrid dans la HeiTe. Il fut élevé avec qu'on peut dire qu'il s'eft en quelque manière dépeint 

beaucoup de foin , & marqua de bonne heure beaucoup dans fon homme héroïque , 6k qu'il s'étoit rendu l'un 

de goût & de facilité pour la poéfie. Il reçut le degré des plus parfaits gentilshommes de fon temps. Louis Xllï 

de bachelier en philofophie , le 14 mars 1550, ck en étoit fi perfuadé , qu'on lui a entendu dire plufieurs 

l'empereur Ferdinand le fit couronner poète. Il joignit fois , que le comte de Pagan étoit un des plus honnêtes , 

à l'étude de la poëfie celle de l'hiftoire qu'il pouffa d^s mieux faits , des plus adroits ck des plus vaillans 

fort loin. ïl lut chargé de profeffer l'une ck l'autre dans hommes de fon royaume. 

3'univerfité de Marpourg. Il étoit d'une humeur en- Dès qu'il fe vit hors d'état de fervir par fon bras ck 
jouée , ck fes poëfies fe refîentent de ce caractère. Il par fon courage , il reprit plus vivement que jamais l'é- 
mourutà Wanfrid , fans avoir été marié , le 29 de mai tude des mathématiques ck des fortifications , pour de- 
1576. Outre plufieurs pièces particulières de poëfie, venir utile par fon efprit ck par fon induftrie, ck pour 
il a biffé Hijloria- tergeminorum Komanorum & Alba- pouvoir encore par-là combattre pour fon prince ck 
norum fratmm , en vers: c'en: l'hiftoire des trois Ho- pour fa patrie. Il donna fon traité des fortifications , 
races ck des trois Curiaces ; Praxis metrica , &c. Ses qui fut mis au jour en l'année 1645. Tous ceux qui fe 
poëfies font au V e tome des délices des poètes Aile- connoiffent dans cette feience, conviennent que jufque-* 
mans. M. Baillet en parle dans fes jugemens dis fa- là il ne s'étoit rien vu déplus beau ni de meilleur fur 
vans , tome IV de l'édition de 1722 , i/2-4 . cette matière, ck que fi l'on y a fait depuis de nou- 
PAGAN (Blaife-François, comte de) naquit à Avi- velles découvertes, elles en font forties en quelque 
gnon le 3 mars 1 604 ; 6k dès l'âge de douze ans il façon , comme les conclurions fortent de leurs prince 
embrafïa la profeflion des armes , à laquelle il fut éle- pes. Il donna en 16 51 (es théorèmes géométriques , qui 
vé avec un foin extraordinaire. Il fe trouva en l'année marquent une parfaite connoiffance de la géométrie 
1620 au fiége de Caën , au combat du pont de Ce, ck de toutes les parties des mathématiques. En 1655 il 
ck à la réduction de Navarreins ck du reftedu Béarn , fit imprimer in-S°. la Relation hifiorique & géographi- 
où il fe fignala ck s'acquit une réputation au - deifus que de la grande rivière des Amazones dans l'Améri-* 
de celle d'un homme de fon âge. L'année fuivante que > extraite de divers auteurs. M. de la Condamine 
il fe trouva aux fiéges de S. Jean d'Angeli , de en parle dans fon Voyage au Pérou , «2-4°, pag. 192. 
Clerac ck de Montauban , où il perdit l'œil gauche On afïure que tout aveugle qu'il étoit , il difpofa lui- 
d'un coup de moufquet. Il fit à ce fiége une autre même la carte de cette rivière ck des pays adjacens , qui 
perte qui ne lui fut pas moins fenfible , ce fut celle du fe voit à la tête de cet ouvrage ; auffi cette petite carte 
connétable de Luines, qui y mourut du pourpre. Ce eft-elle fort défectueufe. En 1657 il donna la théorie. 
connétable étoit fon parent fort proche , ck fon pro- des pUnettes débaraffée de la multiplicité des cercles 
tecteur à la cour, où il l'avoit attiré 6k où il avoit fait excentriques ck épycicles, que les aftronomes ont inven- 
connoitre fon mérite. Au lieu d'être découragé par ce tés pour expliquer leur mouvement , en les faifant mou- 
malheur , il reprit des forces , ck fe perfuada que la voir par des ellipfes qui font trouver avec une facilité 
providence ne l'avoit confervé que pour le favorifer de incroyable le vrai lieu ck le vrai mouvement des pla- 
nouvelles grâces. Il n'y eut depuis ce temps-là aucun nettes. Cet ouvrage ne l'a pas moins diflingué parmi 
fiége , aucun combat , ni aucune occafion où il ne fe les aftronomes , que celui des fortifications parmi les 
fignalât par quelque action, ou d'adreffe ou de cou- ingénieurs. Il fit imprimer en 165S fes tables aflrono- 
rage. Au paffage des Alpes ck aux barricades de Suze , miques ', très-fuccintes ck très-claires. Il donna auffi 
il fe mit à la tête des enfans perdus , des gardes ck de dans l'aftrologie judiciaire ; ck quoiqu'il ait été le plus 
la plus brave jeunefTe , 6k entreprit d'arriver le pre- retenu de ceux qui ont écrit fur cette matière , ce qu'il 
mier à l'attaque par un chemin particulier , mais extrê- en a écrit ne fauroit être mis au nombre des chofes qui 
mement dangereux , ayant gagné le haut d'une mon- lui doivent faire de l'honneur. Il étoit aimé 6k vifité de 
tagne efearpée. Là ayant crié à ceux qui le fuivoient , toutes les perfonnes illuftres en dignité 6k en feience , 
Voici le chemin de la gloire , il fe laiffa glifTer le long 6k fa maifon étoit le rendez- vous de ce qu'il y avoit de 
de cette montagne; 6k fes compagnons Payant fuivi , plus honnêtes gens à la cour 6k à la ville. Il mourut à 
ils arrivèrent les premiers à l'attaque, comme il fe Paris le 18 novembre 1665 , âgé de 61 ans 6k huit 
l'étoit propofé. A leur abord il y eut un furieux choc , mois , fans avoir été marié. Le roi le fit vifïter pendant 
ck les troupes étant venues les foutenir , ils forcèrent fa maladie par fon premier médecin , 6k donna beau- 
les barricades. Ce fut après cette action héroïque qu'il coup d'autres marques de l'eftime extraordinaire qu'il 
eut le plaifir d'entendre le roi , dont il avoit l'honneur faifoit de fon mérite. Il eft enterré à Paris dans l'é- 
de foutenir la main gauche , la raconter au duc de Sa?- glife des religieufes de la Croix au fauxbourg S. An- 
voye avec des louanges extraordinaires , en préfence toine. La branche de fa famille qui paffa de Naples en 
d'une cour très-nombreufe. Le roi ayant affiégé Nanci France en 1552, finit en fa perfonne. Toutes Ces ceu- 
en 1633 5 il eut aufli l'honneur de tracer avec ce prince vres ont été recueillies 6k imprimées en 1669 , i/z-12. 
les lignes 6k les forts de circonvallation. En 1642 le On y voit l'hiftoire de Hugues Pagan , ou Paganis , 
roi le choifit pour aller fervir en Portugal , en qualité de fondateur 6k grand maître de l'ordre des Templiers, 
maréchal de camp , 6k ce fut dans cette même année * Perraut , les hommes illujlres qui ont paru en Francs 
qu'il acheva de perdre entièrement la vue par une ma- pendant cejiécle. Voyez la vie de Jean-Baptifie Morin t 
ladie. Il avoit un génie propre à réuffir en toutes pag. 30. 

chofes ; de forte que l'ayant tourné tout entier du côté PAG ANALES , fêtes que les habitans de la cam- 
de la guerre , 6k particulièrement vers la partie qui re* pagne célébroient dans les bourgs ou villages appelles 
garde les fortifications , il s'y appliqua dès fa plus Pagi. Servius Tullius , VI roi des Romains , inftitua 
tendre jeunefTe , 6k y fit des progrès extraordinai- \ cette fête , après avoir établi les tribus ruftiques qu'il 
res. Il favoit les mathématiques , non feulement compofa d'un certain nombre de villages , dans chacun 
au-delà de ce qu'un gentilhomme qui veut s'avancer defquels il ordonna que l'on dreffât un autel aux dieux 
par les armes en apprend ordinairement , mais même rutélaires , pour y faire un facrifice tous les ans , auquel 
au-delà de ce que les maîtres qui les enfeignent ont ac- tous les habitans étoient obligés d'affifter , 6k d'y don- 
coutumé d'en favoir. Il avoit une fi grande ouverture ner chacun un préfent d'une pièce de monnoye diffé- 
d'efprit pour ces fortes de feiences , qu'il les apprenoit rente , félon la différence des facultés de chaque par- 
plus promptement par la feule méditation , que par la ticulier. Les hommes en préfentoient d'une façon , les 
lecture des auteurs qui en traitent. Auffi employoit-il femmes d'une autre , ck les enfans en donnoient de plus 
moins fon loifir à cette lecture , qu'à celle des livres i petites,ce quifervo.it à connoître le nombre des habitans^ 
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&. à les diftinguer par leur fexe & parleur âge. Cette 
fête fe célébroit au mois de janvier, après les fe mailles ; 
&: les payfans y préfentoient des gâteaux à Cerès & 
à la déeffe Tellus , pour obtenir une récolte abondante. 
* Denys d'Halicarnaffe , liv. 4. 

PAGANINO GAUDENZIO , cherchez GAU- 

DENZÏO. 

PAGANIS (Hugues de) eft un de ceux qui com- 
mencèrent l'ordre des Templiers, vers l'an 11 18. Ce 
fut en fe confacrant au fervice de Dieu , en embraffant 
en partie la vie des chanoines réguliers , & en faifant 
profeffion des trois vœux de religion entre les mains 
du patriarche de Jérufalem. * Baronius , in annal, 
ccclef. Sponde , in epifi. Guillaume de Tyr , c. 7 , /. 12. 

PAGANISANS, cherchez ETNOPHRONES. 

PAGEAU (René) un des plus illuftres avocats du 
parlement de Paris, mourut le 7 juillet 1683 , dans 
un âge qui étoit encore peu avancé. Son éloge tiré du 
manu/crit qui a pour titre , Portrait des avocats , fe 
trouve dans le Mercure galant du mois de juillet 1683 , 
& dans la manière de bien penfer dans les ouvrages 
d'e/prit, par le P. Bouhours , Jéfuite , pag. 541 , & 
fuiv. * Bayle , diclion. crit. 

PAGET : c'eft le nom d'une famille d'Angleterre. 
Le premier de ce nom qui devint pair du royaume , 
fut Guillaume , perfonnage de mérite , & qui avoit 
de grandes qualités , quoique de baffe naiffance , n'é- 
tant fils que d'un huifïier ou fergent de Londres. La 
23 e année du régne de Henri VIII, fon mérite l'éleva 
à la charge de clerc du cachet du roi. Neuf ans après 
il devint clerc ou greffier du confeil ck du fceau privé, 
& peu de temps après clerc du parlement. Dans tous 
ces divers emplois il fe gouverna avec tant de prudence , 
que la 33 e année du régne de Henri VIII , il fut envoyé 
ambaffadeur en France ; & à fon retour peu de temps 
après , il fut fait un des principaux fecrétaires d'état. Il 
fut un des commiffaires nommés pour traiter avec Mat- 
thieu , comte de Lenox , afin d'avancer les intérêts du 
roi d'Angleterre en Ecoffe , ce comte devant époufer 
la nièce du roi. Il fut auffi nommé pour traiter de la 
paix avea la France , & le îoi le fit un des exécuteurs 
de fon teftament. Il fut membre du confeil privé du roi 
Edouard VI , & fut envoyé ambaffadeur à l'empereur 
Charles - Quint , pour lui demander du fecours contre 
les Ecoffois & les François. Le 3 de décembre de la 
4 e année du régne d'Edouard VI, étant alors chevalier 
de l'ordre de la Jarretière , contrôleur delamaifondu 
roi , ck chancelier du duché de Lancaftre , il rut ap- 
pelle par ordre au parlement , fous le titre de lord Pa~ 
get de Baudifert , dans le comté de Stafford'; ck le 
19 janvier fuivant, il fut créé lord folemnellement, puis 
nommé pour traiter de la paix avec la France. L'an 
cinquième d'Edouard VI , lors de la difgrace du duc 
de Sommerfet , il fut envoyé à la Tour , accufé d'avoir 
machiné la mort de certaines perfonnes diftinguées , à fa 
maifon de Paget, qu'on appelle aujourd'hui la mai/on 
d'EjJèx , ck d'avoir vendu des terres du roi fans or- 
dre ; on le dégrada en même temps de fa dignité de 
chevalier de la Jarretière \ ck parce , dit Dugdale , qu'on 
avoit alors befoin d'argent , il fut condamné à 6000 
livres fterling, ck obligé de fe démettre de fes charges. 
Mais après la mort du roi Edouard VI , s'érant déclaré 
pour la reine Marie , -cette princeffe eut tant d'eftime 
pour lui , qu'elle l'envoya ambaffadeur vers l'empereur 
après le rétabliffement de la religion catholique en An- 
gleterre. H fut enfuire fait garde du fceau privé , & 
mourut en 1564 , la 6 e année du régne d'Eiizabeth. Il 
eut pour fucceffeur fon fils Henri, qui étant, mort fans 
enfans mates vers l'an ï"j68, fon frère Thomas lui 
fuccéda. Celui-ci étoit catholique romain très-zélé , êk 
favori de la reine d 'Ecoffe. C'eft ce qui l'obligea à fe ' 
retirer en France ; ck le 22 e du régne d'Eiizabeth, il fut 
condamné par le parlement. Le 3 z e du même régne , 
il mourut à Bruxelles , laiffant pour héritier un fils nom- 
mé Guillaume 9 qui accompagna le comte d'Effexdarrs ; 
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le célèbre voyage de Cadix , ck fut rétabli dans fes 
dignités ck dans fes biens la première année du roi 
■ Jacques I. Il mourut en 1618, laiffant pour fucceffeur 
fon fils Guillaume. Celui-ci époufa Françoifc , fille 
de Henri comte d'Holiand , ck en eut le lord Paget , 
qui a été ambaffadeur à la Porté pour le roi Guillaume M. 
Il époufa Françoife , fille de François Pierrepont , che- 
valier , fils cadet de Robert , comte de Kingfton. La 
féconde fceur du lord Paget, nommée Lettice, a époufé 
Richard Hamden chevalier , membre du confeil privé 
de Guillaume III, ck chancelier de l'échiquier. La 
quatrième , Françoife, a été mariée à Rolwand Hunt , 
chevalier. La cinquième , Pénélope , a eu pour époux 
Philippe Powlei de Prefwoold , dans le comté de Staf- 
ford, chevalier; & lafîxiéme, Diane, a été mariée 
à Henri Ashurft de Londres , chevalier. * Dugdale. 
PAGEUS (Guillaume) favant Anglois, fut fait affo- 
cié du collège de toutes les âmes à Oxford , en 16 19 , 
& élu en 1624, on lui donna une chaire de théologie 
dans la même uni verfité. Il favoit beaucoup les pères 
Grecs , paffoit pour habile prédicateur , & pour bon 
controverfifte. Il mourut le 24 février de l'an 1663. 
On a de lui plufieurs ouvrages : l'un où il prend la dé- 
fenfe de l'ufage de mettre le genou en terre lorfqu'on 
prononce le nom de Jefus ; cet écrit a été imprimé à 
Oxford en 163 1 : un autre où il attaque le traité de 
Jean Haies touchant rhéréfie & le fchifme , imprimé 
au même lieu en 1641 , & une tradu&ion du livre de 
l'imitation de J. C. en anglois, en 1639. ^ y a mis 
une préface pour exhorter à ce qu'il appelle la paix 
eccléfiaftique, c'eft-à-dire proprement , à la tolérance. 

* Freher , théâtre des hommes illujlres, Wood , Athcna 
Oxonienfes. 

PAGI ( Jean-Baptifte ) noble Génois , peintre célè- 
bre , naquit à Gènes en 1556. Au milieu des exer- 
cices ck des études de fa première jeuneffe, iis'occu- 
poit à modeler 6k deftiner des payfages. Son père vou- 
lant le détourner de ce penchant , l'obligea d'étudier 
les mathématiques ; mais fa mère plus raifonnable , ren- 
gagea à lui laiifer fuivre fon inclination. Pagi ne fa- 
voit pas encore mélanger les couleurs , lorfqu 'introduit 
dans un endroit où un peintre faifoit un portrait qui ne 
reffembloit point , il prit lui-même des couleurs , 6k 
fit ce que l'autre n'avoit,pu exécuter. Plufieurs tableaux 
fortirent alors de fon pinceau , fans jamais avoir eu de 
maître. Enfuite il étudia fous le Cangiage. Une affaire 
qu'il eut à Gènes l'obligea de fe retirer. Il alla à Flo- 
rence , où il fut accueilli des princes François 6k de 
Ferdinand de Médicis. Le duc Ferdinand lui fît pré- 
fent d'une bague de prix , que Pagi porta toujours de- 
puis. Retourné dans la fuite à Gènes , il s'y occupa à 
peindre plufieurs tableaux , à graver des planches de 
cuivre , 6k à compofer un livre fur la peinture. Ij mou- 
rut dans cette ville en 1629 , à l'âge de foixante-treize 
ans. Son ouvrage fur la peinture eft intitulé : Defini- 
lione e divifîone dtlla pittura , di Gio Battijia Paggi 
nobile Genovefe e pittore , à Genève 1 607 , in-fol, 

* M. d'Argenville , abrégé des vies des - plus fameux 
peintres , tom. I , pages 369 , 370, 6k à la fin de la 
page 399. 

PAGI { Antoine ) de l'ordre des Cordeliers conven- 
tuels , naquit à Rognes , petite ville de Provence près 
la ville d'Aix , le dernier mars 1624. Il prit Thabit 
dans le couvent des Cordeliers conventuels d'Arles, 
& y fit profeffion le 3 1 janvier 1 641 . Après avoir achevé 
fon cours de philofophie 6k de théologie , il prêcha 
quelque temps avec fuccès.. Il fut quatre fois provin- 
cial de fon ordre. Ses occupations ne l'empêchèrent 
pas 'de s'appliquer fortement à l'étude de la chrono- 
logie 6k de l'hiftoire eccléfiaftique ; & il y a fi bien réufïï, 
qu'il eft devenu un des plus habiles critiques de fon 
fiécle en ce genre. Il a donné une lavante differtation 
fur les confulats , où il prétend avoir découvert des 
régies fuivant lefquelies les empereurs Romains prirent 
en certain temps , plutôt qu'en d'autres , la dignité de 
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conful ; mais ces régies ne font pas toujours certaines. & Budin , Hue d'Arbe , & quelques autres moins im 

Son plus confidérable ouvrage eft une critique fur les portantes. * Mati , diction. 

annales de Baronius , où en fuivant ce favant cardinal PAGON, ou l'ijle de S. Ignace , l'une des ifles Ma- 

année par année , il re&ifie un nombre infini d'endroits rianes ou des Larrons , a quatorze lieues de tour- Elle 

où il s'étoit trompé , foit dans la chronologie , foit dans eft fituée fous le dix-neuviéme degré de latitude fepten- 

la manière de narrer les faits. Il fit paroïtre le premier trionale , à dix lieues de Fille d'Alamagan , & à une pa- 

tome de cet ouvrage fur les quatre premiers fiécles , à reiile diftance de celle d'Agrigan. * Charles le Gobien 

Paris en 1689; & il a depuis été imprimé tout entier hijioirc des ifles Mariants . 

après fa mort en 4 volumes in- fol. à Anvers , ou plutôt PAIARINI ( Jean-Baptifte ) natif de Vicenze en Ita- 
à Genève , en 1705 , par les foins de fon neveu Fran- lie , dans le XV fiécle, compofa divers ouvrages , & en- 
vois Pagi, & en 1727 au même lieu. Cette critique tr'autres , une hiftoire de Vicenze , divifée en fix livres, 
eft d'une utilité infinie ; elle va jufqu'àl'an 1198 , où %ZW PAIGE (Jean le) do&eur de Sorbonne cha- 
finit Baronius. Feu M. l'abbé de Longuerue a beaucoup noine régulier de l'ordre de Prémontré , & fyndic dudic 
aidé l'auteur dans ce grand ouvrage. Il a donné une ordre, fit imprimer à Paris en 1633 in-folio , la Biblio- 
diflertation fur une nouvelle période , qu'il appelle grec- théque de Prémontré , en latin. Cet ouvrage eft divifé eft 
que-romaine, dont il fe fert pour accorder toutes les épo- cinq livres. Le premier eft un ample commentaire du 
ques , & qui a fes incommodités. On a encore de lui une texte de Jacques de Vitry , cardinal , qui dans fon hif- 
édition des fermons de S. Antoine de Pade , en latin , toire occidentale parle au long de S. Norbert , de fort 
1685 , & deux réponfes aux critiques de fa dilTertation ordre , .de (es obfervances ôt de fes progrès. Le fécond 
fur les confulats , l'une dans cette édition 'des fermons contient les vies des faints & faintes de cet ordre ; le 
de S. Antoine de Pade ; l'autre dans le journal des fa- troifieme , les privilèges accordés par les papes & parles 
vans , du 11 novembre 1686. Il a fini fes jours à Aix fouverains ; le quatrième, les ftatuts de l'ordre ; & le 
en Provence le 7 juin 1699. Dans le mercure de France cinquième, ce qui concerne les élections des abbés > 
1725 , au mois de décembre , on a imprimé une lettre avec une fuite chronologique des abbés de Prémontré 
françoife qu'il avolt écrite d'Aix le 2 juin 1684, à M. jufqu'au temps où l'auteur écrivoit. Les deux premiers 
Rigord, fur une converfation qu'il avoit eue en 1664, livres font dédiés au pape Urbain VIII. Les trois autres 
chez M. l'abbé Durand , aumônier de la reine , mère de le font au cardinal de Richelieu. Le père le Paige n'a 
Louis XIV , homme habile , avec M. de Launoy , fur rien oublié de ce qu'il a cru pouvoir illuftrer fon ordre : 
ïa croyance des Provençaux, au fujet de la Magdeléne. cependant cet ouvrage n'eft pas fort eftimé , & l'on n'y 
On trouve à la tête de l'édition de la critique des anna- trouve qu'un allez petit nombre de pièces importantes. 
les de Baronius , faite à Genève , l'éloge du P. Pagi , L'auteur avoit néanmoins du goût , de l'érudition , St 
qui eft de M. l'abbé de Longuerue. Le P. Pagi étoit même allez de critique pour fon temps. Les intrigues 
très-hsbile dans l'hiftoire & dans la chronologie , fage qu'il eut avec le cardinal de Richelieu , pour faire cette 
ck bon critique , doux &: modéré clans Ces expremons. éminence abbé de Prémontré , le brouillèrent avec fort 
Son ftyie eft fimple & tel qu'il convient à une narra- ordre. Quelques autres aventures achevèrent de lui faire 
tion chronologique. * .Du Pin 3 biblwth, des auteurs perdre fon crédit ; & dans fes difgraces , toute fa ref- 
ecclef. du XVil fiécle. ^ ^ fource fut d'accepter la cure de Nanteuil près de Paris , 

PAGI ( François ) neveu d'Antoine , étoit né à Lam- où il mourut vers l'an 1650. 

befcle 7 feptembre 1654. Il étudia d'abord à Toulon PAIGÈ (Jean le ) fut d'abord avocat , & enfuite 

chez les pères de l'Oratoire , &C y fit de fi grands progrès maître des comptes de Barrois , & mourut en 1 7 1 2. Il 

dans les belles lettres , que fon oncle le fit venir auprès eft auteur d'un commentaire fur la coutume de Bar. Il a. 

de lui à Aix où il demeurait alors. François entra peu compofé auffi une Differtation hiflorique , où il prouve 

de temps après dans le même ordre , &il y profeffala que les comtes & ducs de Bar ont été reconnus fouve-» 

philofophie en différentes maifons. Revenu à Aix, r oins , Ù que le r effort au parlement n a été établi pàif- 

comme il le defîroit , il fe remit avec une nouvelle ar- blement dans la mouvance , que par les concordats. Il y 

deur à l'étude de l'hiftoire qu'il avoit déjà commencée , réfute un Mémoire , où l'on avoit établi le contraire. 

&il fe vit en peu de temps en état de foulager fon on- L'un & l'autre font manuferits. 

cle dans la critique des annales de Baronius qu'il avoit PAIN-BENI , eft un pain qu'on offre à l'églife pour 

entreprife ; & il eut foin d'en faire part au public après le bénir , pour le partager avec les fidèles , & pour le 

la mort de fon oncle , qui n'avoit pu faire imprimer de manger avec dévotion. Quelques favans en fixent finf- 

fon vivant , que le premier volume , comme on Va dit titution au feptiéme fiécle , dans le concile de Nantes. 

dans V article précédent. 11 forma enfuite le deffein d'un On le donrtoit autrefois aux feuls catéchumènes afin 

autre ouvrage qu'il a publié fous ce titre : Breviarium de les préparer à la communion. Enfuite on l'a donné 

hiftorico-chronologico-criticumfilluflriorapontifictimRo- aux autres fidèles. Les Grecs ont appelle ces pains , pa- 

manorum gefta , Conciliorum gineralium acla , &c. com- nagia & eulogia. 

pleclens. Il y en a quatre volumes , dont le premier & PAINPONT , village avec abbaye , de l'ordre de 

le fécond parurent en 171 7 , le troifieme en 171 8 , & S. Auguftin , dans la Bretagne , à fept lieues de Rennes 

le quatrième après fa mort en 1717, par les foins du vers le couchant. * Mati , diction. 

père Antoine Pagi, II du nom, fon neveu. Cet ou- PAJON (Claude) né en 1626 , à Romorentin " 

vrage eft i/z-4 ; l'auteur s'y montre zélé pour les opï- dans la religion proteftante où fa famille étoit engagée , 

nions ultramontaines. Il eft mort le 21 janvier 172 1 , & dans laquelle il eft mort. Il étoit fils de noble homme 

âgé de 66 ans. Il avoit pafle par les principales charges Claude Pajon , feigneur de la Dure , &: des Places en 

de fon ordre. partie , confeiller du roi , élu à Romorentin , & de Mar- 

PAGMAGMARISI ou SPAGMAGMARISI , rîvié- guérite le Fevre , & petit-fils de noble homme Claude 

re de l'Epire , qui a fa fource aux montagnes de la Cht- Pajon , feigneur des Places Se de Lejumeau , avocat au 

mère , & fe décharge dans le fond du golfe de l'Arta , parlement de Paris , & de Lcuife Brachet , mariée en 

près de la ville de ce nom vers le couchant. Quelques 1563. Il fit une partie de (es études dans fa patrie, ÔC 

géographes la prennent pour l'ancienne Arachtus* Mati, alla les achever à Saumur , où ceux de fa feéle étoient 

dictionnaire. alors en grand crédit. Il n'avoit guères que 24 ans , lorf- 

PAGNINUS , cherche^ SANCTES PAGNINUS. qu'on le jugea capable de remplir un pofte de mimftre à 

P AGO , en latin GiJJd , Paganorum Infula, ifle avec Machenoir dans le Dunois ; & ce fut pendant qu'il y exer- 

une petite ville du même nom , dans le golfe de Venife, çoit fes fonctions , que Jurieu qui étoit alors ininiftre à 

environ à une lieue de la côte de la Morlaquie. Pago Mer , eut une difpute avec le miniftre Buiffot au fujet 

appartient aux Vénitiens. Elle a titre de comté , duquel de la réunion du chriftianifme. Buiflbt avoit écrit fur ce 
dépend le petit pays de Banadego 3 où font S. Michel , fujet ; fes principes déplurent beaucoup à Jurieu , qui 
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n'étoit rien moins que tolérant ; il voulut les réfuter dans 
une lettre qu'il avoit de/Tein d'adreffer à M. Pajon. Mais 
celui-ci n'ayant pas voulu même prendre cette pente part 
a cette difpute , Jurieu s'en fâcha , 6k commença des- 
lors à être oppofé à M. Pajon. Les pr.ncipes que celui- 
ci avança le 3 de mai 1 66 5 , dans unfermon qu'il prêcha 
à Saumur fur ces paroles de la féconde épure de S. Paul 
aux Corinthiens : Or U Seigneur efi cet efpnt-la ; w la 
où efi P efprit du Seigneur , là- efi la liberté , achevèrent 
d'aigrir Jurieu. Ce fermon qui avoit été prononcé de- 
vant le fynode d'Anjou , où M. Pajon avoit été députe 
de fa province pour l'élection d'un profefleur en théo- 
logie , a été imprimé à Saumur en 1666 ,.zt2-I2, & la 
même armée il fut appelle lui-même à une chaire, de 
théologie de cette ville. Mais Jurieu 6k ceux du parti de 
ce miniftre le firent regarder comme un homme dange- 
reux ; 6k le premier écrivit contre lui avec plus de viva- 
cité que de folidité à fon ordinaire. M. Pajon croyoït 
avec ce miniftre le péché originel 6k la grâce efficace ; 
mais il ne convenoit pas avec lui de la manière dont le 
S. Efprit opère la converfion dans le cœur de l'homme". 
Mais il eft faux , comme l'a avancé Jurieu , que M. Pa- 
jon , 6k ceux qu'il appelle fes difciples , enfeignaffent , 
qu'il n'y a ni grau , ni opération de l 'efprit , ni même 
du S, Efprit , au moins fubfijlant comme une perfonne 
difiincle. La difpute s'échauffa néanmoins fi fortement , 
que M. Pajon fut cité au fynode d'Anjou tenu en 1667 , 
pour y rendre compte de fa doctrine : il comparut , dif- 
puta contre fes adverfaires pendant plufieurs féances , 
6k fut renvoyé abfous , avec la liberté de continuer fon 
emploi. Cependant fes ennemis étant devenus les plus 
forts dans la fuite , condamnèrent fa doctrine vers l'an 
1682. ,& l'académie de Saumur obligea les étudians qui 
demandoient des atteftations de Signer cette condamna- 
tion. M. Pajon s'en 1 ctéfendu par plufieurs écrits, contre 
les calomnies ou l'oppreSïion de (as adverfaires ; 6k dans 
d'autres , il a voulu juftitïer expreiTément fes fentimens , 
qui ont fait donner au parti de ceux qui les fuivoient le 
nom de Pajonifme. Cependant , quoique victorieux au 
fynode d'Anjou , comme l'on vit que ks proteftans des 
autres provinces refufoient , à caufe de lui , d'envoyer 
leurs enfans à l'académie de Saumur pour y éfidier en 
théologie , on le pria d'accepter la place de miniftre de 
Bione , près d'Orléans , lorfqu'elle vint à vaquer , 6k 
M. Pajon s'y rendit. Il y fuccéda à M. Pereaux , dont 
il époufa dans la fuite la fille, Efther Pereaux. En 1673 
il entreprit de fe mefurer avec le célèbre M. Nicole , 
dont il aitaqua l'ouvrage des Préjugés légitimes contre 
les calvinifies. Sa critique parut en trois volumes i/z-12, 
fousle titre d'Examen du livre intitulé , PREJUGES, 6kc. 
Il mourut à Carré, à une demi-lieue d'Orléans,le 27 fep- 
tembre de l'an 1685 , âgé de 60 ans moins quelques 
mois. 11 fut enterré à Orléans dans un cimetière , qui a 
changé depuis dedeftination. Il avoit époufé .en premières 
noces Catherine Teftard , fille d'un fameux miniftre de 
Blois. Des enfans qu'il a eus de fa féconde femme , ck 
qui font emrés dans l'églife catholique , Claude Pajon, 
avocat au parlement de Paris depuis 1691 , s'eft distin- 
gué dans le barreau 6k eft mort en 1748; le fécond , 
Michel , prêtre de la congrégation de FOratoire , 6k 
ci - devant curé de Notre - Dame de la Rochelle , 
eft un homme de beaucoup d'efprit, dont on a même 
plufieurs pièces de poëfie françoife très - fpirituelles 
qui ont été imprimées fans nom d'auteur. C'eft lui 
aufli qui eft l'éditeur des ouvrages de M. Papin , fon 
couiin, que l'on a donnés en trois volumes in- 12 en 
1723 , à Paris , ck qui a traduit en françois un des écrits 
de ce recueil que M. Pàpinn'avoit fait qu'en latin. Voye^ 
PAPIN. (Ifaac) A l'égard des écrits de M. Pajon le 
père , quoiqu'il n'ait rien fait imprimer de fon vivant 
que ce que nous avons rapporté dans cet article , il avoit 
compolé beaucoup d'autres ouvrages qui font entre les 
mains de fa famille ; favoir , un Traité du péché origi- 
nel : dm autre intitulé , Pmffance & ImpuiJJance : un 
troisième intitulé , Pardon. 4. De natura Gratta effica- 



cis differtatio. 5, Innocence de la doctrine qui nie lagracs 
immédiate. 6. Lettre à M. Claude. 7. Considérations fur 
la nature de la liberté de Dieu , contre les fentimens de 
M. Ddcartes. 8. Plufieurs pièces fur la providence, fur le 
concours immédiat , &c. 9. Etat des queftions à difpu- 
ter. 10. De l'opération de l'efprit de Dieu en la conver- 
fion de l'homme. 11. Queftions furie concours immé- 
diat. 12. Lettres fur la grâce univerfeller 13. Conféren- 
ces avec M. Claude. 14. Remarques fur quelques thè- 
fes de M. deBeaulieu. 15. Lettres fur le premier péché 
d'Adam. 16. An recîe diclum fuerit : Soli Deofalutcm 
nofiram atque converjionem } ferib & ex animo optanti 9 
fit laus ,konor & gloria. 17. In refponfionem doclifjîmi 
viri P. B. ad dijjertationem de natura gratice ejficacis 
annotadones. 18. Ecrit latin à M. Varnier. 19. Calvin 
contre Pighius & S. Auguftin. 20. Concordat. 21. De 
l'ordre qui eft entre la juftification ck la fancYification. 
22. Locorumfacm Scriptural explicatio. 23. Défenfe du 
quatrième article de la confeffion de foi des P. R. con- 
tre le P. Maimbourg. 24. Tables des combats de la loi 
de Dieu contre celle du péché. 25. Mémoire pour un 
fynode. 26. Lettres à MM, J. ck D. 27. Objections fai- 
tes au fynode de Preuilly , avec la réponfe , ck beaucoup 
d'autres objections de différens miniftres,avec tes répon- 
fes. 28. Considérations fur une lettre de M, àM, Autres ré- 
ponfes à MM. Merlat , du Paify , de la Font , Guitton 
& de Brais , Tardif , de la Treille. 29. Conférence 
avec M. Gouflet. 30. Réponfe à M. de Souftelte fur fa 
converfion. 31. Lettres à MM. Girard ,"Tronchin, Ju- 
rieu ; le Cène fur la Signature des actes du fynode de 
Dordrecht ; Mazel fur l'Efprit ; Bancelin , Beaulieu fur 
le renverfement de la morale compofé par M. Arnauld , 
ck fur d'autres fujets ; Tricot , du Bois , des Couchais 
fur les verfets 25 6k 26 du 8 e chapitre de l'épître aux Ro- 
mains ; Daneau , fur la grâce efficace ; Chouet , fur la 
grâce univerfelle ; de Prés, Claude. 32. Conférence fur 
les principaux points de la religion entre M. le marquis 
de Sourdis ck M. de Stenay. 33. Les fentimens de feu 
M. Teftard fur la converfion de l'homme. 34. Plufieurs 
écrits touchant le baptême des enfans. 35. Remarques 
fur un écrit de M. BoSTuet, évêque de Meaux. 36. Idée 
d'un traité des alliances de Dieu. 37. Pentëes diverfes , 
6k autres recueils 6k lieux communs. 38. Lettres à 
M. Conrart. 39. Analyfe fur la Genèfe. 40. La vérité 
de la religion chrétienne en quatre propositions. 41. Vo- 
luntatis divines, dijtincïio. 42. Principes inconteftables. 
43 . Manière de trouver le vrai fens de récriture. 44. Let- 
tres à MM, Bigot 6k Roufleau, 45. Traciatus dejuflifi- 
catione. 46. Sommaire de la doctrine du Sieur Pajon fur la 
grâce. 47. Lettres à M. Cl. de MM. Il avoit fait auSE une 
efpece'de journal des principales chofes qui l'avoient re- 
gardé perfonellement. Tous ces écrits montrent com- 
bien ce miniftre étoit appliqué , 6k quel a été l'objet prin- 
cipal de fes études. Il pofledoit bien les langues grecque 
6k hébraïque. * Mémoires du temps % 

Le père de Claude Pajon, qui fait le fujet de cet arti- 
cle , avoit deux frères , de l'aîné defque}s , nommé Jean 
Pajon , qualifié noble homme , feigneur des Places , avo- 
cat au parlement 6k au préfidial de Blois , eft ifîu par 
plufieurs dégrés , Pierre-Abraham Pajon , écuyer , Sei- 
gneur de Moncets , docteur-régent de la faculté de mé- 
decine de Paris , auteur de plufieurs écrits concernant fa 
profeiïion , qui ont été inférés dans le Journal œcono- 
mique , 6k d'une Diffcrtatton fur la petite vérole , im- 
primée en 1758 chez Boudet. 

La defeendance du fécond frère de Claude Pajon , a 
fini en la perfonne de Michel Pajon , écuyer , feigneur 
de Villaines , capitaine au régiment de Fiorenfac , mort 
à Romorentin , peu avant l'année 1700. 

Les armes de Pajon font d'or au chevron d'a- 
zur , accompagné de trois étoiles de Jinople pofées 
2 & 1. 

PAJOT (Charles) Jéfuite , né à Paris en 1609 , 6k 
mort en 1683 , a publié un Tyrocïnium cloquent'ue. On 
lui doit auffi un dictionaire latin-françois ? à l'ufage des 

collèges; 
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collèges de France , qui a été fouvent imprimé. * Mé- 
moires du temps. , 

PAIR (faint) ou PATERNE , eu latin Paumas , 
cveque d'Avranelies , -naquit à Poitiers l'an 482. Il'em- 
brafïa l'état; morraftioîje dans le mortaftere d'Anfion , 
qui a depuis été appelle de S. Jovm , où il fut fait celle- 
ner de la maifbn ; mais voulant fe détacher entièrement 
du monde , ilfortit du.monaftere avec'un autre religieux , 
^ s'en alla daiis'le pays deGhezai , au diocèfe de Cou- 
tances , pour 'y -prêcher la foi auxidolâtres. N'ayant-pu 
les convertirai! fe retira dans une cellule avec fon com- 
pagnon , oit il mena une vie fort auftere. Son abbé , 
S. Generoux , l'y vint viAter , 6k l'exhorta de converfer 
avec les hommes. S. Pair ayant été ordonné diacre , puis 
prêtre , par Tévccfuede Coûtantes , travailla utilement 
à la deftruétion du paganifine , dans le pays où il de- 
meuroit. Le roi Childebert le fit venir à Mantes, 6k lui 
fit donner des aumônes pour le foulagement des pauvres 
de l'on pays , où S. Pair retourna. .S. Gilles , évoque 
d'Avranelies , étant venu à mourir, l'an ij'52 , S. Pair 
lut choifi pour remplir fa place, lhniourut Tan 565 ? le 
16 d'avril , en fon monaftere de ChezaL * Act. S. Be~ 
nedicl. fœcul._II. Rolland. Baillet , au mois d'avril. 

PAIRS DE FRANCE , officiers -de la couronne de 
France , font les premiers .conféillers du parlement de 
Paris , qui pour cela s'appelle la cour des Pairs. Il y en 
a d'ancienneté fix eccléfiaftiques , ck-f-ix laies. Les pre- 
miers font l'archevêque de Reims , & les évoques de 
Langres & de Laon , qui font ducs 6k pairs ; ceux de 
Beauvais , de Noyon 6k de Châlons-lur-Marne , font 
comtes 6k pairs,- Les laïcs font les ducs de Bourgogne , 
de Normandie 6k de Guienne , les comtes de Flandre , 
de Touloufe & de Champagne. On ne convient pas bien 
de l'inftitution de ces officiers , non plus que de la véri- 
table hgniflcation du .mot de pair. Quelques-uns préten- 
dent qu'il tire fon étymologie du mot latin par , qui li- 
gnifie égal , 6k qu'ainfi lorfque Ton remarque dans les 
anciennes chartes ces mots mes pares , ils lignifient mes 
égaux , non pas que tous les feigneurs qui fe fervoient 
de cette expreffion fufTent égaux eu noble l'fe , en dignité, 
ou en biens , mais parcequ'ils avoient tous une égale 
autorité dans certains jugemens où le fouverain préA- 
doit , 6k parcequ'ils n'en avoient aucune les uns fur les 
autres en particulier , 6k qu'ils étoient également ju- 
gés les uns par les autres , quand ils étoient cités au tri- 
bunal du fouverain , dont ils étoient comme les affefleurs 
dans ces fortes de jugemens. Vraifemblablement ces ju- 
gemens où il s'agifïbit de juger un pair , étoient les feuls 
où ils aflïftoïent en cette qualité de pairs , par un pri- 
vilège particulier accordé à tous les vafTaux de conA- 
. dération qui relevoient de la couronne , de n'être ju- 
gés que par leurs pairs , c'eft-à-dire, par leurs égaux, 
qui étoient comme eux vafTaux relevans immédiate- 
ment de la couronne. A l'égard de leur réduction au 
nombre de douze , il eft difficile de rapporter quelque 
ancien monument hiftorique , par lequel on puhTe en 
fixer certainement le temps : il y a , félon quelques au- 
teurs , quelque ..Vralfemblance que l'époque de cette ré- 
duction doit être rapportée au régne de Philippe Au- 
gujîe. Quant à l'opinion de ceux qui mettent l'inftitu- 
tion des pairs dès le temps de Charlemagne , elle eft 
abfolument rejettée. Il n'y a pas de certitude à les rap- 
porter au temps de Hugues Capet ; & on fixe plus com- 
munément leur inftitution fous Louis le Jeune. Tous 
les pairs fe trouvèrent au facre 6k couronnement du roi 
Philippe Augiificy en 1179, qui eft un d&s actes le 
plus folemnei que nous ayons dans nos hiftoires ; car 
le roi d'Angleterre y vint exprès. Le duc de Bourgogne 
portoit la couronne du roi ; le duc de Normandie , la 
première bannière quarrée ; 6k le duc de Guienne, la 
féconde. Le comte de Touloufe portoit les éperons ; 
le comte de Flandre, l'épée royale ; 6k celui de Cham- 
pagne , la bannière ou enfeigne de guerre. Guillaume 
de Champagne, archevêque deReims, facrale roi, affilié 
des archevêques de Bourges , de Tours 6k de Sens. 



L'evêque de Laon portoit l'ampoule ; celui de Beauvais 
portoit le manteau royal ; celui de Noyon , la ceinture 
ou baudrier ; 6k celui de Châlons , l'anneau. Les pairs 
furent auffi inftitués , pour affifter le roi à fon avène- 
ment à la couronne , pour juger avec lui les caufes de 
fiefs , pour décider les différends des vafTaux , pour 
le confeiller dans les affaires importantes , 6k pour 
le fervir à la guerre. Le premier jugement des pairs 
fut celui qu'ils rendirent en 1202, contre Jean Sans- 
Terre , roi d'Angleterre , qui étoit lui -même pair , 
comme duc de Normandie. Ces anciens duchés-pairies 
laïques étant éteints , nos rois ont fouvent érigé des 
duchés-pairies. 

Il y à eu autrefois des pairies que l'on pouvoit nom- 
mer perfonnelles , prefque éphémères , qui n'ont duré 
qu'un peu de temps; ainfi en 1429 , Georges de 
LA Trimoille , qui avoit été gouverneur du roi Char- 
les VII , fut fait pair pour le facre 6k le couronnement 
de ce prince feulement , 6k fa pairie finit avec cette cé- 
rémonie. En 14.61 , le COMTE DE NEVERS fut fait 
pair Amplement , pour tenir lieu de comte de Flandre au 
lacre de Louis XI. En 1484 , au facre de Charles Viil , 
François de Bourbon, comte de Vendôme , fut 
fait pair pour repréfenter le comte de Touloufe; 6k 
Pierre de Bourbon , comte de Clermont 6k de 
la Marche , pour repréfenter le comte de Flandre. En 
1498 , le feigneurde Ravestein fut fait pair pour re- 
préfenter le comte de Flandre au facre de Louis XïL 
La même choie fe pratiqua au facre de François f , en 
1 5 14 ; 6k en 1528, le même roi fit le comte de Saint- 
Paul, pair de France, pour l'a (lifter en fon lit de juftice ; 
6k l'arrêt porte que hors cet acte il 11e fera plus pair. 
* Faclum du maréchal de Luxembourg , contre les 
ducs & pairs. 

Les duchés ou comtés-pairies n'ont été créés d'abord 
qu'en faveur des princes du fang. La première pairie 
érigée pour, un prince étranger , fut le comté de Ne- 
vers , fait pairie en 1505 par le roi Louis XII , pour 
Engilbert de Cleves. Le même roi fit Nemours duché- 
-6k pairie en 1 507 , pour Gaflon de Foïx ; 6k François I 
accorda la même grâce eu 1 527 à la terre de Guife , 
. en faveur de Claude de Lorraine. Le premier duché 
pairie érigé pour un gentilhomme , a été Montmorenci 
en 1 5 5 1 . Le premier duché Ample fans pairie, érigé pour 
un prince étranger, eft Bar-k-Duc ; 6k le premier du- 
ché Ample donné à un gentilhomme, a été celui de Tou- 
raine , donné en 1429 au feigneur Douglas , Ecoffois. 
Une terre érigée en duché pâlie aux enfans mâles , 
Aies lettres ont été enregiftrées à quelque parlement du 
royaume , Anoii le titre ne va point aux enfans ; c'en 1 ce 
qu'on appelle communément ducs à brevet , à caufe 
que les rois donnoient des brevets , par lelquels ils pro- 
' mettoient de faire expédier ces lettres. Quelquefois il 
eft porté , mais très-rarement, que le titre pafTera même 
aux filles , 6k ces duchés fe nomment femelles. Quand 
les lettres d'érection d'une terre font enregiftrées à un 
parlement , les appellations du juge du feigneur vont 
droit au parlement , dans le reffort duquel la terre eft 
Atuée ; mais pour ce qui regarde la perfonne du pair , 
le feul parlement de Paris en prend connoiflance , fi 
les lettres y ont été enregiftrées. 

Les pairs ont féance au parlement , où leurs lettres 
font enregiftrées , félon l'ancienneté de.fenregiftrement, 
6k ceux qui l'ont au parlement de Paris , l'orjt dans tous 
les autres. Quand le roi tient fon lit de juftice , les ftx 
anciens pairs eccléfiaftiques font à la gauche de fa ma- 
jefté, 6k les féculiers à fa droite, après tes princes du fang : 
ailleurs ces fix anciens pairs eccléfiaftiques , à raïfon de 
leur ancienneté , précédent tous les pairs qui ne font pas 
de la maifon royale. 

Dans les cérémonies de l'ordre du faint Efprit, les 
ducs prennent leur rang du jour de Penregiftrement de 
leurs lettres , 6k la pairie n'y eft pas nécefTaire. Si les 
lettres ne font pas enregiftrées, ils n'ont rang que comme 
les autres gentilshommes, félon l'aneienneté de leur no- 
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mînation par le roi. De-là vient qu'en 1689, le maréchal 
duc de Duras , dont les lettres n'étoient pas encore en- 
regiftrées , pafTa après le maréchal de Bellefonds , qui 
n'a point été duc Sa pair , & après le maréchal d'Hu- 
mieres , qui n'étoit pas encore duc ; Sa le duc de Béthu- 
ne-Charoft, dont les trois lettres de duché-pairie n'é- 
toient pas encore enregiftrées , pafTa après les trois que 
nous venons de nommer , Sa après le maréchal de Lor- 
ges , qui n'étoit pas encore duc , Sa. le duc de la Vieu- 
ville , dont les lettres n'ont point été enregiftrées , après 
les cinq dont on vient de parler , ck après le maréchal 
d'Eftiées. Déplus, le duc de Nevers ( Mancini) qui 
avoit eu dès 1660 des lettres de duché-pairie, Sa qui 
avoit été fait chevalier de l'ordre le premier janvier 1663, 
ne paftbit pourtant dans les cérémonies de l'ordre , 
qu'après les ducs , dont les lettres avoient été enregis- 
trées , quoiqu'ils n'euftent été faits chevaliers que de- 
puis lui. Durefte, dans les mêmes cérémonies de l'or- 
dre , on a égard à l'enregiftrement du duché , & non 
de la pairie : de-là vient que dans la conteftation mue 
l'an 1689 , entre les ducs d'Uzez Sa de la Trimoille , 
pour la préféance , elle fut adjugée au duc de la Tri- 
moille , comme plus ancien duc que le duc d'Uzez , quoi- 
que le due d'Uzez fût plus ancien pair que le duc de la 
Trimoille , & que même il ait le pas fur lui dans le par- 
' lement; ce qui a été au/fi obfervé à la cérémonie des 
chevaliers en 1714 , où le duc de Villars-Brancas a eu 
le pas fur le duc de la Rochefoucaud , par là même 
raifon. 

Autrefois les princes du fang n'entroient point au par- 
lement , qu'ils ne fu fient pairs , Sa alors ils n'avoient 
rang que ielon l'ancienneté de leurs pairies ; mais le roi 
Henri III , par fa déclaration de 1576, leur accorda le 
droit d'y entrer tous félon l'ordre de leur naiftance , & 
avant tous les pairs. 

Le roi Louis XIV , par fon édit du mois de mai 1 7 1 1 , 
ordonna, I. Que les princes du fang royal repréfenteront 
leranciens pairs de France au facre des rois , & au- 
ront féance Sa voix délibérative aux parlemens à l'âge 
de 1 5 ans , fans aucune formalité , encore qu'ils ne pof- 
fedent aucune pairie. II. Que fes enfans légitimés , Sa 
leurs enfans Sa defeendans mâles , qui poflederont des 
pairies, repréfenteront pareillement les anciens pairs au 
facre des rois , après & au défaut des princes du fang , 
& auront voix Sa féance aux parlement à l'âge de 20 ans 
immédiatement après les princes du fang , Sa avant tous 
les ducs & pairs, quand même leurs duchés-pairies fe- 
roient moins anciennes ; Sa en cas qu'ils aient plufieurs 
pairies & plufieurs enfans mâles , il leur eft permis , 
en fe réfervant une pairie pour eux , d'en donner une à 
chacun de leurs enfans , pour en jouir avec les mêmes 
prérogatives du vivant même de leurs pères. III. Que 
les ducs Sa pairs repréfenteront au facre des rois les an- 
ciens pairs , lorfqu'ils y feront appelles , au défaut des 
princes du fang , Sa des princes légitimés qui auront des 
pairies ; qu'ils auront rang & féance du cours de la pre- 
mière réception, Sa feront reçus au parlement à l'âge de 
2,5 ans. IV. Que parles termes d'hoirs Safuccejfeurs, & 
par ceux d'ayans caufe , tant inférés qu'à inférer dans 
les lettres d'érection , ne pouront être entendus que des 
enfans mâles , defeendus de celui en faveur de qui l'érec- 
tion aura été faite , & que des mâles qui en feront def- 
eendus de mâles en mâles. V; Que les claufes généra- 
les inférées ou à inférer dans les lettres d'érection de du- 
chés & pairies en faveur des femelles, n'auront aucun 
effet qu'à l'égard de celle qui defeendra , & fera de la 
maifon & du nom de celui en faveur de qui les lettres 
auront été accordées , & à la charge qu'elle n'époufera 
qu'une perfonne que le roi jugera digne de> pofféder cet 
jhonneur , lequel n'aura féance au parlement que du jour 
de fa réception. VI. Qu'il eft permis à ceux qui ont des 
duchés-pairies d'en fubftituer à perpétuité le chef-lieu 
avec une certaine partie de leur revenu , jufqu'à 15000 
livres de rente , auquel le titre & dignité defdits duchés 
8c pairies demeurera annexé , fans pouvoir être fujets à . 
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aucunes dettes ni diiTraétion. VIL Que l'aîné des mâ- 
les defeendus en ligne directe de celui en faveur de qui 
l'érection des duchés Sa pairies aura été faite , ou à fon 
défaut Sa refus , celui qui le fuivra immédiatement , Sa 
enfuite tout autre mâle de degré en degré , poura les re- 
tirer des filles qui fe trouveront en être propriétaires , 
en leur rembourfant le prix dans fîx mois., fur le pied du 
denier 25 du revenu actuel. VIH. Que ceux qui vou- 
dront former quelque conteftation fur le fuj et defdits du- 
chés-pairies , rang , &c. accordés aux ducs Sa pairs , 
princes Sa feigneurs , feront tenus de repréfenter au roi , 
chacun en particulier, l'intérêt qu'ils prétendent y avoir, 
afin d'obtenir de fa majefté la permiîfîon' de le pourfui- 
vre. IX. Que ce qui eft'porté par cet édit pour les ducs 
Sa pairs , aura lieu pareillement pour les ducs non pairs, 
en ce qui peut les regarder. 

Quand le roi conferve les honneurs du louvre à des 
ducs Sa pairs , qui fe démettent de leurs duchés en fa- 
veur de leurs fils , il n'y a que ceux-ci qui aient féance 
au parlement Par une ordonnance de 1 566 , Sa autres 
femblables , les terres érigées en duché devroient être 
reunies à la couronne , quand la dignité en eft éteinte 
parle défaut d'héritiers mâles, fi les rois ne déro'geoient 
à cette ordonnance dans les lettres d'érection. * Mémoi- 
res de Trévoux ,. avril 1708. 

DUCHÉ S-P AI RI ES. 



Aiguillon , duché-pairie , premièrement érigée 
pour la maifon de Lorraine - Mayenne en 1 599. , par 
lettres du roi Henri IV, vérifiées au parlement en 1600, 
Sa depuis érigée de nouveau par le roi Louis XIII en 
1638 , par lettres vérifiées la même année. Ce duché 
eft dévolu au marquis de Richelieu ; mais il n'a pas en-; 
core obtenu de le faire revivre en fa faveur. 

Albret, duché-pairie, érigée en 1556 , par le roi 
Henri II, pour Antoine de Bourbon , roi de Navarre, 
Sa Jeanne d'Albret fon époufe, mère de Henri le Grand. 
Ce duché ayant été depuis réuni à la couronne , fut 
donné en 1652 à Frédéric-Maurice de la Tour , duc 
de Bouillon , prince de Sedan , Sa vicomte de Turenne , 
lequel céda au roi la principauté de Sedan , & le duché 
de Bouillon, en 1642. 

Alengon , ancien comté , érigé en duché-pairie , l'an 
14 13 , par lettres du roi Charles VI, vérifiées au par- 
lement la même année , rétabli en pairie en faveur de 
Charles de France , duc de Berri, l'an 17 10, & éteint 
par fa mort. 

Angouléme , duché-pairie , érigée en 1 5 1 5 par lettres 
vérifiées la même année , en faveur de Louife de Sa- 
voye , mère du roi François I , rétablie aufli-bien que 
le duché d'Alençon , en faveur de Charles de France , 
duc de Berri, l'an 17 10, & éteint par fa mort. 

Anjou , ancien comté , érigé en duché-pairie , par le 
roi Jean , l'an 1350. C'étoit l'apanage de Philippe V , 
roi d'Efpagne : il eft préfentement réuni à la couronne. 

Antin> érigé en duché-pairie, par le roi Louis XIV 
en 171 1 , en faveur de Louis-Antoine de Gondrin de 
Pardailfan , duc d'Antin , éteint. 

Archevêché de Paris , érigé en duché-pairie , par le 
roi Louis XIV en 1674, en faveur de François de Har- 
lai de Champvalon , archevêque de Paris , Sa de fes fuc- 
celTeurs. Les lettres furent vérifiées en 1690. G'eft fur 
la terre de faint Cloud , qu'eft établi le duché. 

Arpajon, duché-pairie , érigée l'an 165 1 par le roi 
Louis XIV , en faveur de Louis d'Arpajon , marquis de 
Severac , lieutenant général des armées de fa majefté en 
Languedoc, éteinte. 

Aubigni , érigé en duché-pairie , par le roi Louis XIV 
en 1684, en faveur de Louife-Renée de Pennencouet 
de Queroualle de Ploëuc , duchefie de Portfmouth en 
Angleterre. 

Aumale , duché-pairie, érigée en 1547 , par lettres 
du roi Henri II, vérifiées en parlement en 1548, &: 
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confirmées en 163 ï , en 1638, & en 1643 P af le "" ' 
Louis XIII. Le roi Louis XIV en donna de nouvelles 
lettres en 1695 à Louis- Augurte de Bourbon , légitimé 
de France, Ton fils , duc du Maine , par lefquelles il éri- 
gea cette terre en duché-paine , tant pour fes enfans 
niâles que pour les femelles. 

Aumont , duché-pairie , érigée en 1665 , par lettres 
du roi Louis XIV , vérifiées au parlement la même 

Le roi érigea le marquifat d'Iles en Champagne , à 
deux lieues de Troyes au midi , en duché de ce nom , 
en faveur & Antoine d' Aumont de Rochebaron, maré- 
chal de France , capitaine des' gardes du corps , cheva- 
lier des ordres du roi , & gouverneur de Paris. 

Auvergne, érigé en fimple duché , par le roi Jean , en 
'3:390, ayant été réuni à la couronne, a été donné en 
1652, avec le duché d'AIbret, au duc de Bouillon, 
vicomte de Turenne , en échange de la principauté de 
Sedan , & du duché de Bouillon* 

B 

Bar-le-Duc , érigé en fimple duché parle roi Jean 

en 1357. 

Beaufort , duché-pairie , érigée en 1 597 ? ^ par lettres 
du roi Henri IV, vérifiées au parlement la même année. 
Le roi Louis XlVi'érigea en 1688 en duché , fous le 
nom de MoNTMORENCi , en faveur de Charles-Fran- 
çois-Frédéric de Montmorenci-Luxembourg. 

Beaumont-le-Sonnois , au Maine , ou Beaumont-le- 
Vlcomu , érigé en fimple duché , par le roi François I 
en 1 543 , eft maintenant réuni à la couronne. 

Bcaupreau, érigé en fimple duché , par le roi Char- 
les IX en 1562 , appartient au duc de Villeroi. Il 
avoit été érigé en comté-pairie par Louis Mutin en 1 3 1 6, 
puis en marquifat l'an 1554, par le roi Henri II. 

Belïegarde, duché-pairie , érigée par le roi Louis XIII 
en 16 19 , par lettres vérifiées au parlement en 1620 , 
€il à M. !e Prince. 

Bcrri , érigé en fimple duché , en 1 3 60 , par le roi 
Jean. Il a été l'apanage de Charles de France , troi- 
sième fils de Louis , dauphin , fils de Louis XIV. 

Béthunt-d'Orval , voyez ci-après Orval. 

Béthunc-Charojl , voyez ci-après Charofl, 

Biron , baronie & autres terres , furent érigées en. 
duché- pairie, par lettres du mois de juin 1598 , véri- 
fiées le dernier du même mois , & érigées de nouveau 
en février 1723 , vérifiées le 22 du même mois , en fa- 
,veur de Charles- Armand de Gontaut , duc de Biron. 

Boujlers. Le roi Louis XIV érigea en feptembre 
.'1695 la terre de Çaigni en Beauvoifis , en duché fous 
ce nom , en faveur de Louis-François de Boufflers , 
maréchal de France ; & en pairie , par lettres regiftrées 
le 19 mars 1709. 

Bourbon , érigé en fimple duché par le roi Philippe 
!de Valois, en 1329 , donné à M. le Prince. 

Bournonville , duché-pairie , érigée en. 1600 par le 
roi Henri lV é 

Brancas-Villars , voyez ci-après Vdlars. 

Bretagne , duché-pairie , érigée en 1297 , par le roi 
Philippe le Bel , & depuis réunie à la couronne. 

Brienne , érigé en fimple duché par le roi Henri III 
en 1 5 87 ; mais les lettres n'ont pas été vérifiées. 
?.. Brijfac , duché-pairie , érigée en 1 6 1 i , par lettres du 
roi Louis XIII, vérifiées au parlement en 1620. 

C 

CaNDàle, cherche^ ci-après HALTJIN. 

Cardone , en Catalogne , duché-pairie, érigée par le 
roi Louis XIII l'an 1642 , en faveur du maréchal de la 
Mothe-Houdancourt , & de Louife de Prie , ducheffe 
dé Cardone fon époufe , qui a été gouvernante de Louis 3 
dauphin , fils de Louis XIV. Elle eft éteinte. 

Carignan , duché-pairie , érigée l'an 1 662 , par le roi 
Louis XIV , en faveur de M. le comte de Solfions. Les 
lettres ont été vérifiées au parlement de Metz la racrae 
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année. La terre qui porte ce nom , s'appelloît aupara- 
vant Ivoi en Luxembourg. 

Charoftt ou Bethune-Charojl , duché-pairie, érigée 
en 167Z , par lettres du roi Louis XIV , en faveur de 
Louis de Bethune , comte de Charoft , vérifiées au par- 
lement en 1690. 

Chartres, érigé en fimple duché par le roi François I , 
l'an 1 528. 11 fait partie de l'apanage des ducs d'Orléans! 

ChJteau-Roux, duché-pairie, érigée en 1616, par 
lettres du roi Louis XIII , vérifiées au parlement la. 
même année. Elle appartient au duc de Bourbon. 

Chduau-Thierri , duché-pairie, érigée en 1566 par 
le roi Charles IX , dont les lettres furent vérifiées au 
parlement en la même année. Elle a été donnée en 1 6 5 2 
à la maifon de Bouillon , en échange de la principauté 
de Sedan , & du duché de Bouillon , qu'elle a cédées 



au roi. 



Château- Villain , cherchez Fitri , ci- après dans ce 
même article. 

Chdtelkraud , duché-pairie , que le roi François I éri- 
gea en 1515. Elle apparcenoit à Mademoifelie , morte 
en 1693. 

Châùllon , érigé en duché par le roi Louis XIV , en 
faveur de Paul-Sigifmond de Montmorenci-Luxem- 
bourg. 

Chaulnes , duché-pairie, érigée en 1621 par le roi 
Louis XIII , dont les lettres furent vérifiées au parlement 
la même année. Ce duché fut rétabli en 171 1 en fa- 
veur de Louis-Augujle d'Albert d'Ailli. 

Chevreufe , ayant été érigé en fimple duché par le roi 
François I en 1 545 , puis confirmé par Henri Il en 1 5 5 5^ 
eut le titre de pairie , par lettres de Louis XIII en 1 6 1 2 , 
vérifiées au parlement en 1627. Le roi Louis XIV a 
donné fes lettres confirmatives de ce duché en 1667, 
vérifiées au parlement en 1668. 

Choifeul , voyez Pleffîs-Prajlin. 

Clermont , fut érigé en duché- pairie en 1561, par un 
brevet du roi Charles IX , en faveur du fils du comte 
de Clermont ; mais Antoine , comte de Clermont fon 
père , faifant difficulté de fe deffaifir du comté , le roi 
donna enfuite un autre brevet pour I'ére<5f.ion du comté 
de Tonnerre en duché-pairie. Ces deux brevets n'eu- 
rent point leur effet. 

Coijlin , duché-pairie , érigée par le roi Louis XIV 
en 1653 , dont les lettres furent vérifiées au parlement 
le 15 décembre 1663. 

Créqui, duché-pairie, érigée par le roi Louis XI V; 
en 1653 , dont les lettres furent vérifiées au parlement 
en 1663,1e 15 décembre. Cette pairie efl éteinte. 

CVoi fut érigé en duché l'an 1 598 par le roi Henri IV.' 
Cette pairie eft maintenant éteinte , & la terre appar- 
tient aux defeendans de Charles de Croi , duc d'Arfcot. 

D 

Damville , duché-pairie, érigée en i6iopar le 
roi Louis XIII. Le roi Louis XIV donna de nouvelles 
lettres de duché- pairie en 1694 à Louis- Alexandre de 
Bourbon , duc du Maine >, légitimé de France , fon fils ', 
qui prit féance au parlement le, 27 octobre de la même 
année , en qualité de duc de Damville. 

Dunois , duché-pairie, érigée en 1525 par madame 
la régente, mefè dii roi François I ; mais cette érection 
n'a pas été vérifiée au parlement. 

Duras en Guienne , duché-pairie, érigée en 1668 
par le roi Louis XIV , en faveur de M. Jacques-Henri 
de Durfort , duc de Duras , maréchal de France. Les 
lettres ne furent point vérifiées. Duras fut érigé de nou- 
veau en duché-non-pairie , en février 1689. 



ELBŒUF, duché-pairie, érigée en 1^81 par le roi 
Henri III , dont les lettres furent vérifiées au parlement 
en 1582. 

Efpemon, duché-pairie, érigée en 1 58 1 par Henri ïll, 
dont les lettres furent vérifiées la même année. Ce 
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marquis d'Antin, reçu au parlement en juin 1711. De 



luché, qui paroifToit éteint, a été rétabli en faveur du 1 Hoftun\ duché-pairie, érigée en 171 5, par ïe roï 

~ ■ Louis XIV en faveur de François - Marie , duc de 
Hoftun. 

Humieres. Le roi Louis XIV érigea en 1690 la terre 
de Mouchi-Ie-Piereux, fous ce nom , en faveur de Louis 
de Crevant , maréchal de France , &: la même année 
ces lettres furent vérifiées en parlement. 



puis ce temps , il a eu rang & féance aux termes du der- 
nier édit. 

E /lampes rut érigé en fimple duché par le roi Fran- 
çois I, l'an 1536. C'étoit auparavant une comté-pai- 
rie, érigée en 1326. 

Eflouteville , érigé en fimple duché , l'an 1534, par 
lettres du roi François I , vérifiées au parlement de 
Rouen la même année. 

EJlrées , duché-pairie , érigée en 1645 P ar I e T01 
Louis XIV , dont les lettres ont été vérifiées au parle- 
ment en 1663 , le 15 décembre. C'eft le marquifat de 
Cœuvres en Soiffonoïs , fous le nom à'EJlrées. Cette 
duché- pairie , par la mort de Louis - Armand , duc 
d'EJïrées , pair de France , marquis de Cœuvres , 
arrivée le 16 juillet 1713 , a palIé à Victor-Marie 
d'Eftrées , maréchal & vice-amiral de France. Elle eft 
éteinte par la mort de ce dernier , arrivée le 28 décem- 
bre 1737. 

, Evreux fut érigé en comté-pairie par le roi Louis Hu- 
iin en 1316, confirmé en 1326 , & en 1436 , puis 
érigé en fimple duché, l'an 1569, par Charles IX. 
Ayant été réuni à la couronne , le comté a été donné à 
la maifon de Bouillon , en échange de la principauté de 
Sedan & du duché de Bouillon en 1652. 

Eu, comté, érigé en pairie en 1458 , en faveur de 
Charles d'Artois , comte d'Eu. Cette érection fut confir- 
mée par d'autres lettres en 1 55 1 , & rétablie en 1660 , 
en faveur de Marie-Louijl d'Orléans , ducheile de Mont- 
penfier , morte en 1693 , puis rétablie l'année fuivante 
en faveur de Louis- Augufie de Bourbon , duc du Maine. 

F 

La FertÉ-SeNNETERRE , duché-pairie , érigée par 
lettres du roi Louis XIV , vérifiées au parlement en 1 66 5 . 
Elle eft éteinte. 

F'uç- James. Le roi Louis XIV érigea en 17 10 la terre 
de Warti, fife en Picardie , en duché-pairie fous ce nom , 
en faveur de Jacques Fitz- James, duc de Berwick,maré- 
chai de France , &c. fils naturel de Jacques II , roi d'An- 
gleterre. 

Foix-Rendan , duché-pairie , érigée par lettres du 
roi Louis XIV , vérifiées au parlement en 1663 > ^ e l S 
décembre. Elle eft éteinte. 

La Force , duché-pairie , érigée en 1637 par le roi 
Louis XIII , dont les lettres furent vérifiées la même 
année. 

Fronfac , duché-paîrie , que le roi Louis XIII érigea 
l'an 1634 pour le cardinal de Richelieu. Les lettres fu- 
rent vérifiées au parlement la même année. 



Gr aMONT , duché-pairie , érigée en 166$ ,' par 
lettres du roi Louis XIV , dont le brevet eft de 1643 ? 
& les lettres de 1644 j vérifiées le 15 décembre 1663. 

Guife , duché-pairie , que le roi François I érigea l'an 
1 527 , par lettres vérifiées en 1 528 , & rétablie en du- 
ché-pairie l'an 1704, en faveur du prince de Condé. 

H 

Haluyn , ou Magnelers, , fut érigé en duché- 
pairie en 1 587 , & le roi Louis XIII le fit revivre fous 
le nom de Candalt , par lettres données en 1 6 1 1 , re- 
giftrées la même année , lorfqu'Anne d'Haluyn , héri- 
tière du duché, devoit époufer M. de Candale,fils 
du duc d'Efpernon; mais ce mariage ayant été rompu, 
le roi donna des lettres d'éreftion de la même terre en 
duché-pairie , en faveur du mariage d'Anne d'Haluyn , 
avec Charles de Schomberg , marquis d'Efpinai , comte 
de Duretal. Ce duché eft éteint. 

Harcourt, érigé en duché-pairie par le roi Louis XIV, 
par lettres du mois de novembre 1709, regiftrées au 
parlement le 28 février 17 10, en faveur de Henri } duc 
«l'Harcouit , maréchal de France, 



Joyeuse ; duché-pairie , que le roi Henri III érï-: 
gea l'an 1 581 , par lettres vérifiées la même année. Le 
roi Louis XIV accorda par lettres du mois d'oétobre 
I 7 I 4> regiftrées au parlement le 18 décembre fuivant ^ 
de nouvelles lettres d'éreâion de duché-pairie , en fa- 
veur de Louis de Melun, prince d'Efpinoi ? &c. 

Ivoi en Luxembourg , cherchez Carignan, ci-devant», 



Latjsun , érigé en duché par le roi Louis XIV en 
1692 , en faveur d'Antonin Nompar de Caumont-Lau-' 
iun ; ce qui fut vérifié au parlement en la même annéeJ 

Lefdiguieres , duché-pairie , érigée en 1 6 1 1 par le 
roi Louis XIII , dont les lettres furent vérifiées au par- 
lement en 1620. Elle eft éteinte. 

Levis. Les terres de Lurci-le-Sauvage , Pouligni , la 
Braudiere , Champroux, & neuf autres terres , toutes fi* 
tuées en Bourbonnois, ont été unies en un feul & même 
fief , & érigées en duché-pairie , par lettres du mois 
de février 1723 , vérifiées le 22 du même mois, en fa- 
veur de Charles-Eugène, duc de Levis. 

Liancoun, cherchez Rocheguyon , ci-après. 

Longueville , fut érigé en fimple duché , par le roz 
Louis XII, l'an 1505 : la vérification fut faîte au par- 
lement de Rouen la même année , & dans la chambre 
des comptes de Paris en 15 15. H eft éteint. 

Lorge. Le roi Louis XIV érigea en duché l'an 1691] 
la terre de Quintin en Bretagne , fous ce nom , en fa- 
veur de Gui de Durfort , maréchal de France : ce qu* 
fut vérifié au parlement la même année. 

Le Lude , duché-pairie , érigée par le roi Louis XIV,* 
l'an 1675 , en faveur de Henri de Daillon , comte du 
Lude , grand-maître de l'artillerie de France. Elle eft: 
éteinte. > 

Luynesùu MailU-Luynes , duché-pairie, érigée en' 
1619 par le roi Louis XIII , dont les lettres furent véri-j 
fiées la même année. 

Luxembourg ou Pineî-Luxembourg , érigé en fimple 
duché , en 1 576 , puis en duché-pairie , en 1 581 par le 
roi Henri III, dont les lettres furent vérifiées au parle-i 
ment la même année. François-Henri de Montmorenci ,' 
comte de Bouteviile , maréchal de France , fut reçu au 
parlement duc & pair du duché de Luxembourg, le 2Z 
mai 1662 , depuis lequel jour le duc de Luxembourg,forç 
fils , a le rang par le dernier édit. 

M 

MAGNELERs , cherche^ HaLUYN , ci-devant: 
Maillé , cherchez Luynes , ci-devant dans cet articîej 
La Marche fut érigée en comté- pairie , l'an 1 3 16 par 
le roi Philippe le Long; & depuis en duché l'an 1327,, 
par Charles le Bel: il eft réuni à la couronne. 

Mayenne, duché-pairie , érigée en 1 573 , par le roï 
Charles IX , dont les lettres furent vérifiées au parle-; 
ment en la même année. Elle eft éteinte. 

Ma^arini , ou Retelois-Ma{arini , duché-pairie , éri- 
gée fous ce nom en 1663 , en faveur tf Armand àe, Ma-' 
zarini , auparavant appelle de la Meilleraye. Le Retelois 
fut premièrement érigé en comté-pairie par le roi 
Louis XI en 1464, puis par Henri III en duché pairie 
en 1581, dont les lettres furent vérifiées la même 
année. 

La Meilleraye, duché-pairie, érigée par le roi Louis XIII 
en 1 642 , par lettres vérifiées au parlement le 1 5 décem- 
bre 1663. 

Mercosur, en Auvergne >fut érigé en principauté ert 
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15:63 , parle roi Charles IX, puis en duché-pairie en " 
I 566 , par lettres vérifiées en 1 576. 

Montaujïcr , duché-pairie, érigée en 1664, parle roi 
Louis XIV, dont les lettres furent vérifiées en 1665. 
Elle eft éteinte. 

Montba^on , duché-pairie , que le roi Henri III érigea 
en 1588, par lettres vérifiées en 1589. Ce titre fut con- 
firmé en 1594, par autres lettres régiftrées au parle- 
ment en 1595. 

Montmirail , voyez Noirmouticr , ci-après dans cet 
article. 

Montmormçi ; c'eft la terre de Beaufort ,, voyez Beau- 
fort. 

Montmonnci , à préfent nommé Enguïen , duché- 
pairie , érigée en 1 5 5 1 par le roi Henri II 3 dont les let- 
tres furent vérifiées la même année. Depuis , cette pai- 
rie ayant été éteinte , le roi Louis XIII l'érigea de nou- 
veau en 1633. 

Montpenfier, duché-pairie, érigée en 1538, par let- 
tres du roi François I , vérifiées au parlement la même 
année, confirmées pour la pairie en 1608 ; & au mois 
de mars 1695, le roi Louis XIV donna des lettres à 
M. Philippe de France fon frère , par lefquelles il con- 
firma à fes fuccefTeurs mâles & femelles le titre de du- 
ché & pairie, pour en jouir comme du temps de la pre- 
mière érection faite en 1538. 

Mortemar, duché-pairie, que le roi Louis XIV éri- 
gea en 1653 ^ par lettres vérifiées en 1663 le 15 dé- 
cembre. 

N 

NaVâILLES , duché-pairie , érigée en 16^0 par le roi 
Louis XIV , en faveur de Philippe de Montaut-de-Be- 
nac, duc de Navailles , maréchal de France. Elle eft 
éteinte. 

Nemours , duché-pairie, érigée en 1404 par le roi 
Charles VI. 

Nevers fut premièrement érigée en comté-pairie par 
Philippe de Valois en 1347, & par Charles VII, en 
1459, puis érigée en duché-pairie parle roi François I, 
en 1 5 3 8, dont les lettres furent vérifiées au parlement la 
même année. Le cardinal Mazarin obtint de nouvelles 
lettres de duché- pairie en 1660 , qui ne furent point vé- 
rifiées. Son neveu étant mort en 1707 , le duché a paUé 
à fon fils , qui a obtenu de nouvelles lettres en 1720 , 
régiftrées en 17 2.1. 

Noailles , duché-pairie , érigée par le roi Louis XIV. 
La vérification en fut faite au parlement le 1 5 décem- 
bre 1663. 

Nogent , cherchez Orval , ci-après dans cet article. 

Noirmoutier 3 duché-pairie , érigée en 16 50, par le roi 
Louis XIV, pour le marquis de Noirmoutier. Depuis, 
en 1657 , le roi tranfporta le titre de duché fur la ba- 
ronie de Montmirail en Brie , fous le nom de Noirmou- 
tier ; mais les lettres de ces deux érections ne furent point 
régiftrées. 

O 

Orléans, duché-pairie, érigée en 1344 par le roi 
Philippe de Valois. C'était l'apanage de Philippe de 
France , frère unique du roi Louis XIV , qui a pafïe à 
Philippe duc d'Orléans, mort le 2 décembre 1723 y & 
à fon fils , puis à fon petit-fils. 

Orval , ou Bethune d'Orval , ou Nogent d'Orval , du- 
ché-pairie , érigée en 1651 , par le roi Louis XIV, en 
faveur de François de Bethune , comte d'Orval, mar- 
quis de Nogent. Elle eft éteinte. 

Ouarti , voyez Fit^ James , ci-devant. 

P 

^ Pavan , cherchez la Viéville, ci-après dans cet ar- 
ticle. 

Penthievre , duché-pairie que le roi Charles IX éri- 
gea en 1569 , par lettres vérifiées en parlement, en la 
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ême année : elle a appartenu au comte de Tou° 
loufe, auquel le roi Louis XIV donna de nouvelles let- 
tres de duché-pairie en 1697; & elle a paffé à fon fils. 

Pinei- Luxembourg , cherchez Luxembourg, ci-devant 
en cet article. 

PleJJis-PraJlin , duché-pairie , que le roi Louis XIV a 
érigée par lettres vérifiées au parlement en] 1 66 5 . Elle efl 
éteinte. 

Pondevaux fut érigé en fimple duché par le roi 
Louis XIII en 1623 , dont les lettres furent vérifiées au 
parlement de Dijon en 1632. Elle eft éteinte» 

R 

Rambouillet , duché-pairie , érigée par lettres du 
mois de mai 171 1, régiftrées le 29 juillet fuivant, en fa- 
veur de Louis-AUxandre de Bourbon, comte de Tou- 
loufe, ôkc. 

Reti , duché-pairie , érigée en 1 5 8 1 , par lettres du 
roi Henri III , vérifiées au parlement en 1 582 , puis re- 
nouvelles en 1634 parle roi Louis XIII, en faveur de 
Pierre de Gondi , comte de Joigni , général des galères 
de France , qui avoit époufé fa coufine germaine , Fran- 
çoife de Gondi , héritière du duché. Les nouvelles let- 
tres portoient qu'il ne prendroit féance que du jour dé 
leur vérification, qui fut faite en mars 1634. Elle eft 
éteinte. 

Rethelois , cherchez Ma^arini , ci-devant dans cet 
article. 

Richelieu, duché-pairie, érigée en 163 1 par le roi 
Louis XIII , dont les lettres furent vérifiées au parlement 
en la même année pour mâles ck femelles. 

La Rochefoucault , duché- pairie , que le roi Louis XIII 
érigea l'an 1622 , par lettres vérifiées en 1637. 

Roche-Guyon , duché-pairie, érigée en 1643 îP ar ^ e 
roi Louis XIV, dont les lettres ne furent vérifiées qu'en 
1663 , le 1 5 décembre. Elle porte auffi le nom de Lian- 
court. 

Rohan, duché-pairie , premièrement érigée en 1605 
parle roi Henri le Grand. Depuis étant tombée en que- 
nouille à faute d'hoirs mâles , le roi Louis XIV l'a fait 
revivre en 1645. 

Rohan-Rohan , duché-pairie, érigée par lettres du 
mois d'octobre I7i4,régiftrées le 18 décembre fuivant, 
en faveur $ Hercules de Rohan , prince de Soubife , &c 
* Roquelaure. Cette terre qui eft en Guienne , fut éri- 
gée en duché-pairie en 1 6 5 1 par le roi Louis XIV , en 
faveur de Gajion-Jean-Baptijie de Roquelaure , duc de 
Roquelaure , marquis de Biran , lieutenant général des 
armées du roi. 

Rouanei en Forez , érigé en /Impie duché par le roi 
Charles IX en 1566, par lettres vérifiées au parlement 
en 1 567. H y a des lettres de pairie pour la même terre , 
qui ont été vérifiées en 17 16. Elle appartient à M. de 
la Feuillade. 

S 

Saint-AïGNAN , duché-pairie , érigée par le roi 
Louis XIV , dont les lettres furent vérifiées au parle- 
Iement le 15 décembre 1663. 

Saint-Fargtau , duché-pairie , érigée en 1569 , par 
lettres du roi Charles IX , vérifiées la même année. 

Saint-Simon , en Vermandois , duché-pairie , érigée 
en 1 63 5 , par lettres du roi Louis XIII , vérifiées au par- 
lement en la même année. 

Seurre, cherchez Bellcgarde, ci-devant en cet article: 

Sulli , duché-pairie , érigée en 1 606 , par le roi 
Henri IV , dont les lettres furent vérifiées la même 
année, 

T 

Thouars , duché- pairie, premièrement e'rigée en 
duché par Charles IX en 1 563 , & depuis en pairie par 
le roi Henri IV en 1 595. La vérification en fut faite l'an 

M99- 

Touraine , érigée en fimple duché par le roi Jean en. 
1 3 60 , réuni à la couronne. 
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Tréfiles ; duché-pairie, érigée eft 1645 l îar le r0 * 
Louis XIV, dont les lettres furent vérifiées le 13 décem- 
bre 1663. 
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VALENtiNOis , duché-pairie, réunie à la couronne, 
puis donnée au prince de Monaco par le roi Louis XIII 
en 1642. Les lettres furent vérifiées la même année. Va- 
•lentinois avoit été érigé en duché par le roi Louis XII 
en 1499 ; & le roi Henri II le donna en 1 548 à Anne 
de Poitiers ; mais après fa mort , le duché fut réuni à la 
couronne. 

La Fillette , duché-pairie (qui eft Villebois en Angou- 
snois) érigée en 1622 par le roi Louis XIII, dont les 
lettres furent vérifiées au parlement en 163 1. Elle eft 
éteinte. 

La Valiere , duché-pairie, érigée par le roi Louis XIV, 
<lont les lettres furent vérifiées en 1 667. Elle porte aufîî le 
nom de Vaujour , & eft érigée de nouveau en duché- 
pairie , par lettres du mois de février 1723 , vérifiées le 
2.2 du même mois , en faveur de Charles-François de la 
Baume-le-Blanc , duc de la Valiere. 

Valois , duché-pairie , érigée en 1402 parle roi Char- 
les VI. C'étoit une partie de l'apanage de Philippe de 
France , frère unique du roi Louis XIV, & l'eft de fa 
poftérité. 

Vendôme , duché-pairie , érigée par lettres du roi 
François I en 1 5 14 , vérifiées en la même année. 

Ventadour fut premièrement érigé en duché par le 
roi Henri III , en 1578, & depuis en duché-pairie en 
5589 par lettres vérifiées en 1594, & confirmées en 
.1609. Elle eft éteinte. 

Verneuil , duché-pairie , érigée en 1652 par le roi 
Louis XIV, dont les lettres furent vérifiées au parlement 
le 15 décembre 1663. Elle eft éteinte. 

La Viéville ou P avan-la-Viéville , duché érigé en 
1652 par le roi Louis XIV. Il eft éteint. 

Villars , érigé en duché l'an 1 6 27 par le roi Louis XIII, 
& en pairie l'an 1652 par le roi Louis XIV , en faveur 
de Georges de Brancas , dont les lettres ont été véri- 
fiées au parlement de Provence en 1657, à la chambre 
des comptes d'Aix en 1662 , 6c au parlement de Paris 
en 1716. 

Villars: le roi Louis XIV érigea en 1705 la terre 
de Vaux- le- Vicomte en duché, en faveur de Louis-Hec- 
tor , duc de Villars , maréchal de France , fous le nom 
de Villars , ÔC en pairie par lettres du mois de feptem- 
bre 1709. * 

Villeroi , duché-pairie , érigée en 1 6 5 1 , par le roi 
Louis XIV , dont les lettres ont été vérifiées le 1 5 dé- 
cembre 1663. 

Vitri : le comté de Château-Villain avec le marquifat 
d'Arc , fut érigé en duché-pairie fous le nom de Vitri , 
par le roi Louis XIV en 1643 > & fat érigé de nouveau 
par lettres du mois de mai 1703 , en faveur du comte de 
,Touloufe. 

Ufe^ , duché-pairie , érigée en duché en 1 565 , puis 
en duché-pairie en 1 572 , par le roi Charles IX , dont les 
lettres furent vérifiées la même année. 

Anciennes comtes-pairies , dont la plupart 

font réunies à la couronne. 

Auxerre , comté érigé en pairie par le roi Char- 
les VII en 1435 , ^ ont * es hêtres f uren t vérifiées en 
11436 , réuni à la couronne par le roi Louis XI. 

Beaumont-U- Roger, comté érigé en pairie par le roi 
Philippe de Valois l'an 1328. 

CUrmont , érigé en pairie l'an 1331} par Philippe de 
Valois. 

Dreux , érigé en pairie par Charles IX , en. octobre 

Eu, comté érigé en pairie en 1458 par le roi Char- 
les VII. Louis-Charles de Bourbon, fils de Louis-Au- 
gufte de Bourbon, légitimé de France, eft en pofTef- 
iion de ce comté, , 



Evreux > eômté-pairie , donnée au duc de Bouiîlont 
en 1652. Le roi Charles IX ayant retiré le comté de 
Gifors de François de France , duc d'Alençon , fon frère, 
il lui donna le comté d'Evreux, qu'il érigea en duché* 
Mais ce prince étant mort fans poftérité en 1 504 , Evreux 
fut réuni à la couronne. 

Foix , comté érigé en pairie , par Charles VII , en 

I45 8 - 

Le Forei , comté qui étoit tenu en pairie par les 
ducs de Bourbonnois. 

Mâcon , comté érigé en pairie par Charles , dau- 
phin , régent en 1 3 59 , le roi Jean fon père étant en An- 
gleterre. 

Le Maine > comté érigé en pairie par le roi Jean en 
1368. 

Mortaing , comté érigé en pairie en 1 3 3 1 par le roi 
Philippe de Valois. 

Le Perche > comté érigé en pairie par le roi Charles IXj 
en 1566. 

Le Poitou , érigé en comté-pairie , par Louis Hutin^ 
en 13 15. 

La Saintonge y comté érigé en pairie , en 1428 par 
le roi Charles VII. 

Soiffons , comté & pairie érigée par le roi Charles VI, 1 
en 1404. 

BARONIES-PAIRIES , réunies à la couronne. ■ 

Beaujolgis a été tenu en pairie par Pierre, duc 
de Bourbonnois , vers l'an 1480. 

Chdteauneuf&n Timerais,fut tenu en pairie par Charles 
de Valois, en 13 14. 

Colomiers , eft une ancienne pairie , & principal mem- 
bre du duché de Nemours. Le roi Louis XIV la fit revi- 
vre en la perfonne de Henri d'Orléans , duc de Longue- 
ville , comme defcendant ( par madame fa mère ) des 
anciens ducs de Nemours. 

Coucy, Peronne , Montdidier, Roy &Ham, eu- 
rent le titre de pairie en 1404, fous le règne de Char- 
les VI. 

La Fere en Tartenois , érigée en pairie , par lettres du 
roi Louis XII ,en 1 507. 

Manie & Meulan , érigées en pairie en 1 3 3 1 , par 
le roi Philippe de Valois. 

Mortagne , proche de Tournai en Flandre , érigée en 
pairie par le roi Charles VI, en 1407. * Favin, des of- 
fices de France. Du Tillet. Pafquier. J)u Chêne. Pi- 
thou, Mémoires hiJloriques.Da.ri\é. } hijloire dé France ,' 
tome I. 

PAIRS D*ANGLETERRE , ceux qui compofent la 
chambre haute. Voye^ dans l'article ANGLETERRE.' 

PAIS ANT DE MESIERES , ancien poëte François , 
qui écrivit divers romans en vers , & entr'autres , celui 
de la Mulle fans frein* La Croix du Mame,bibliothequc 
françoifè, p. 368, &c. " 

PAIS-BAS, ou Germanie inférieure , provinces de 
la baffe Allemagne 3 ainfî nommées , parcequ'elles font 
plus occidentales que les autres. Les Latins nomment 
ce pays Belgium ; les habitans Nederland ; ôt les Ita- 
liens Pacji-Bafji. Elles faifoient autrefois partie de la 
Gaule Belgique , & font fituées entre la France , la Lor- 
raine , l'Allemagne & l'Océan. On divife les Pays-Bas 
en dix-fept provinces , qui font quatre duchés , Brabant,' 
Limbourg , Luxembourg & Gueldres ; fept comtés^ 
Flandre, Artois, Hainault, Hollande, Zelande , Na- 
mur & Zwtphen ; un marquifat , qui eft Anvers j & cinq 
feigneuries , "Weft-Frife , Malines , Utrecht , Over- 
IfTel , & Groningue. Ces provinces qui avoient eu des; 
feigneurs particuliers , furent réunies fous Philippe le 
Bon , duc de Bourgogne , & Charles le Guerrier fon 
fils , dit auffi le Hardi ou le Téméraire , qui fut tué de- 
vant Nanci en 1477. Sa fille unique, Marie de Bour- 
gogne , porta les Pays-Bas dans la maifon d'Autriche , 
par fon mariage avec Maximilien I , empereur , quoique 
les rois de France , euffent droit fur plufieurs de ces pro- 
vinces s cpmme fur FArtois , fur la Flandre , $cç. Sous 
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le règne de Philippe II , roi d'Efpsgne , Guillaume de 
NaiTau, prince d'Orange 6k quelques autres feigneurs 
mécontens du gouvernement , qui étoit très-dur , fui ci- 
tèrent ces mouvemens qui ôterent aux Efpagndls la Hol- 
lande , 6k ce qu'on appelle les Provinces-Unies ou Etats 
généraux. Ces guerres commencèrent proprement en 
1566, 6k. ont duré jufqu'à la paix de Munfter en 1648, 
fi nous en exceptons une trêve de douze années , con- 
clue en 1609. La crainte de l'inquififion, la févérité in- 
fupportable du duc d'AIbe , 6k la conduite desEfpagnols 
qui violoient les privilèges du pays, avoienî caufé ces 
foulevemens. Les principaux fleuves des Pays-Bas, font 
le Rhin , la Meufe , l'Efcaut., l'Aa , l'Iffel , la Mofelle , 
la Lis , la Sambre , la Scarpe, 6kc. Les forets font , les 
Ardennes , Archie, Saint- A.mand , 6k Mormault dans le 
Hainault , Sonien 6k Orotenhout dans le Brabant, Mar- 
laine dans le Namurois , Bois-Guillaume en Artois , Sept- 
Forêts en Frife , 6kc. Les villes principales font, Anvers, 
Bruxelles, Amfterdam , Utrecht, Arfchot, Aras , Saint- 
Omer , Bos-le-duc , Cambrai , Nimegue , Deventer , 
Delft , Gand , Ypres , Groningue , Zutphen , Valencien- 
nes, Maftricht, Thionville , Roterdam , Lille, Lou- 
vain, Namur, Middelbourg, Mons, Leyden, Harlem, 
tkc. On les divife en Provinces-Unies , 6k Provinces Ca- 
tholiques. Nous faifons un article particulier des premiè- 
res. Les autres font , Flandre, Artois, Hainault, Lu- 
xembourg , Brabant , marquifat du Saint-Empire , Ma- 
lines , Namur 6k Limbourg. Les François pofTedent l'Ar- 
tois 6k diverfes villes en Flandre , Hainault , Sic. Le 
pays eft bon 6k fertile. 

Quant à la dénomination de ces provinces , elle leur 
eft venue de leur fituation ; car dans toutes les provinces 
maritimes les terres y font prefque par-tout plus baffes 
de deux ou trois toifes , que la mer, principalement au 
temps des hautes marées. Il eft pourtant aifé de juger 
que ces pays n'ont pas toujours été dans cette difpolîtion, 
parcequ'il auroit été impoffîble d'y conftruire les digues 
que l'on y voit, 6k qui font d'une fi grande étendue. Il eft 
donc à préfumer que c'étoient d'abord des ifles habitées 
par les Bataves , peuples vaillans 6k laborieux , qui mi- 
rent tout en ufage pour mettre la Hollande ck les provin- 
ces voifmes en l'état où elles font. L'Efcaut , la Meufe , 
le Rhin , l'Iffel , ck plufîeurs autres rivières qui tombent 
dans la mer de Hollande 6k de Zelande , fortprès les unes 
des autres , avoient d'abord formé toutes ces ides , 6k 
les bancs qui fe trouvent en ces quartiers-là , par le 
moyen du fable , du limon , 6k des arbres déracinés , 
que les grandes rivières entraînent naturellement , 6k qui 
fe font élevés infenfîblement jufqu'à former une efpece 
<Ie continent. De -là font venus les différentes embou- 
chures du Rhin, dont le courant ck les eaux difperfées en 
plufîeurs bras fe font afFoiblies,6k ont donné par-là moyen 
aux premiers habitans du pays , puis aux Romains 6k aux 
peuples qui leur ont fuccédé , de conftruire diverfes di- 
gues pour arrêter les eaux de la mer. Telle eft celle qui 
eft du côté de la Meufe ; l'autre du côté de la mer du 
Sud , que l'on nomme Zuiderçée ; telles font auflî les 
deux autres qui fe trouvent le long du Rhin , qui fe jet- 
toit autrefois dans la mer , au-delà de Leyden , à Cat- 
\s'ick Opzée , 6k où les Romains bâtirent une fortereffe 
qui fut appellée Arx Britannica , 6k dont on voit en- 
core de temps en temps les ruines dans la mer. On fit 
enfuke de pareils ouvrages dans la Frife , la Zelande , le 
Brabant 6k la Flandre occidentale , furtout à l'embou- 
chure des canaux 6k des rivières. Quant à la côte qui 
legardoît l'Océan , elle fe trouva affez fortifiée par les 
fables que les vents 6k les marées repouffoient à terre , 
ck qui ont formé les Dunes 6k les montagnes de fable 
qu'on y voit aujourd'hui. 

A l'abri de ces efpeces de remparts naturels 6k artifi- 
ciels , les peuples jouirent paifiblement des terres 6k des 
pâturages qui fe trouvèrent enfermés entre les levées. 
Mais les fables & la vafe dont ce pays fe trouvoit com- 
pofé , ne recevant plus d'açcroiffement , 6k étant conti- 
nuellement pénétrés par les eaux de la pluie, de Ha mer 
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6k des rivières , s'affaifferent peu à peu , comblèrent les 
canaux où le Rhin 6k les marées couloient auparavant , 
6k fe changeant en de vaftes plaines fort unies , s'abaif- 
férent confidérablement. Depuis ce temps, les peuples 
de ces régions ont prefque toujours été occupés , ou à 
gagner de nouvelles terres fur l'Océan , entourant de 
fortes levées les bancs les plus élevés , ou à réparer les 
dommages que caufent le débordement des eaux de la 
mer 6k âes rivières , ou à fortifier leurs digues pour fe 
garantir des inondations dont ils font menacés : inonda- 
tions qui font plus à craindre , lorfque les vents de nord- 
oueft pouffent avec impétuofité les vagues de la mer 
contre les côtes , lorfque les rivières font débordées , 6k 
lorfque les grandes marées de la nouvelle ou de la pleine 
lune arrivent en même temps : alors les eaux s'enflantpar 
ces trois caufes , ces pays ont à appréhender une ruine 
entière. 

La première inondation arriva en 860. La violence 
des vents 6k la force de la tempête fut fi grande , que 
le Rhin ayant perdu la plus grande partie de fes eaux par 
le Vahal , par le canal de l'Iffel, 6k par plufîeurs autres 
canaux , les fables fermèrent tellement l'embouchure de 
cette rivière près de Catwick , que n'ayant plus de for- 
tie , fes eaux fe répandirent dans le pays , rompirent les 
digues du côté de la Meufe , 6k formèrent une rivière 
que l'on nomme IcLeck , par laquelle la plupart des eaux 
du Rhinfe déchargent. En 1 170 la Hollande , la Zelan- 
de , 6k même la Flandre feptentrionale , jufqu'auprès 
de Bruges, furent inondées par une grande tempête. En 
14 11 , unefemblable inondation détacha lavilledeDort 
ou Dordrecht , de l'ifle de Voorn ; 6k les eaux fe débor- 
dèrent dans tout le paysappellé à préfent Bies-Bos , fitué 
entre Gertruydemberg , Gorcum 6k Dordrecht ; de ma- 
nière que plus de cent mille perfonnes furent noyées, 6k 
70 villages tellement fubmergés, qu'il n'en refta que 
quelques pointes de clocher que l'on voit encore au- 
jourd'hui. 

En 1531? une autre inondation ruina la moitié des 
ides de la Zelande. Celle de Nord-Béveland fut entière- 
ment fubmergée. Celle de Sud-Béveland, la plus grande 
de toutes , perdit trois villes qu'elle contenoit, dontBor- 
fele étoit la capitale : un grand nombre de villages , 6k 
' plus de la moitié de fon territoire fut englouti ; 6k il en 
refte un bon tiers fous les eaux. En 1 5 5 1 un pareil dé- 
bordement inonda une partie de la Flandre feptentrio- 
nale. En 1 570 , un autre fit beaucoup de défordre. 

Enfin, en 1682, une tempête extraordinaire ayant 
fait enfler les eaux le 26 janvier,dansle temps des grandes 
marées de la pleine lune , durant un hiver fort pluvieux 
qui avoit fait déborder le Rhin 6k la plupart des rivières 
qui s'y jettent ; les digues furent rompues en plufîeurs en- 
droits de la Flandre , du Brabant , de la Zelande 6k de la 
Hollande. Les villes d'Oftende 6k Nieuport en fouffri- 
rent beaucoup , 6k leur dommage fut eftimé plus de quatre 
millions. L'eau monta dans ces places jufqu'aux féconds 
étages ; le canal appelle le Sclick , qui alloit d'Oftende à 
Bruges , 6k qui avoit coûté plufîeurs millions , fut ruiné ; 
le fort qui le gardoit fut prefque entièrement détruit , 
6k 25 villages circonvoifins fubmergés. Plus delà moitié 
de l'ifle de Cafandt fut noyée , 6k tout le pays d'alentour 
depuis l'Eclufe jufqu'aux portes de Bruges , avec le fort 
de Middelbourg eurent le même fort, La fortereffe du 
Sas fut inondée 6k le fort de Mcerfpuyer emporté avec 
la garnifon 6k même le canon. Cette inondation s'étendit 
dans tout le pays de NVaës , ckvdans toute la Flandre 
feptentrionale , depuis l'Efcaut jufqu'à la mer , avec des 
pertes prefque incroyables. Les villes de Dendermonde 
6k d'Anvers , le vieux 6k le nouveau Doël , Melfe , 6k 
toutes les terres fituées vis-à-vis d'Anvers, à la gauche de 
l'Efcaut , furent inondées avec perte confîdérable d'hom- 
mes 6k de beftiaux. Les ifles qui compofent la province de 
Zelande furent en grand défordre. Middelbourg 6k Flef- 
fmgue très-endommagées ; 6k fans les foins qu'eurent les 
magiftrats de faire réparer les digues de Strangh 6k de 
Weft-Capell , toute l'ifle de Walcheren ; dont Middel- 
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bourg eft capitale , étoît perdue. Ziriczée ; capitale de 
l'ifle Schoweri , fut fubmergée , ck le bourg de Bom- 
mene fortifié ck fi tué au nord de cette ifle , fut emporté 
par les vagues, avec tout ce qui étoit dedans : il n'en 
refta qu'une tour. Les iflesde Nord-Beveland 6k de Sud- 
Bevelànd fe trouvèrent pre'fque entièrement enfeyelies ; 
ck la ville de Tolen, l'une des plus confidéraBics de la 
Zelandè^' fut. toute fubmergée ; de manière .-qu'on ne 
voyoit plus que les clochers. La défolation né fut pas 
moins grande dans la Hollande. Une partie dû pays fe 
trouva fous les eaux , ck elles furent plus hautes de qua- 
tre pouces dans Dordrecht qu'elles n'y avoient été dans 
les plus grands débordemens des'fiécles pafles. Une gran- 
de partie des digues fut ruinée , prefque tout le Bétaw 
inondé ; ck les dunes qui couvrent la Hollande du côté 
de la mer , parurent fi endommagées , qu'au lieu qu'elles 
avoient une pente douce, elles devinrent prefque toutes 
efcarpées. Uhe partie du village de Catwitck , près de 
Leyden , & dé celui de Terheid fut ruinée ; ck tes du- 
nes fur lefquelles ils étoient bâtis , tellement affaiblies , 
que la Hollande fe viren danger d'être ruinée fans ref- 
fource,parceque fi cette barrière avoit été forcée, comme 
il s'en fallut peu, il y auroit eu vingt-cinq pieds d'eau pref- 
que par-tout. 

Enfin le dommage des provinces des Pays-Bas.fut fi 
grand , qu'on l'eftima plus de cent millions : ori le fit 
même monter à cent trente. Le prince d'Orange feul y 
perdit cinquante mille écus de rente. Le dommage parut 
en plufieurs endroits fans remède , 6k on délibéra même 
s'il né féroit pas plus avantageux de biffer le pays de 
Ter-Tolen fous l'eau , que d'y faire travailler, parceque 
les frais pouvoient furpafler la valeur des terres inondées. 
* Mémoires du temps. 

ARCHEVÊCHÉS ET EVÊCHÉS DES PAYS-BAS, 

érigés par Paul IV, L'an 1569. 

Archevêché de Cambrai. 

Evéchés fuffragans. 
Arras , Tournai , Saint-Omer , Namur. 
Archevêché de Malines , dans le Brabant. 
Evéchés fuffragans. 
Anvers , Bruges , Gand , Ruremonde, Ypres , Bolduc. 
ARCHEVÊCHÉ d'UtRECHT, dans les Provinces- 
. Unies. 
Evéchés fuffragans, 
Deventer , Groningue , Harlem , Lewarden , Mid- 
delbourg. Ces derniers ne fubfiftent plus. * Guichardin , 
defeription des Pays-Bas. Ortelius* Magni* Valere. 
André. Pontus Heuterus ckc. 

PAIS RECONQUIS. Ceft la contrée la plus fep- 
tentrionale de la Picardie. Elle efl: entre le Boulonnois , 
l'Artois & la mer ; 6k étoit anciennement une partie du 
comté de Boulogne. Les François en ayant chaffé l'an 
1558 les Anglois, qui s'en étoient rendu maîtres , lui 
donnèrent le nom qu'elle porte aujourd'hui. Elle ren- 
ferme les comtés de Guines 5c d'Oye. Ses lieux prin- 
cipaux font Calais , Guines , Ardres 6k Oye. * Mati , 
diciionaire. 

PAITA , petite ville de la mer du Sud , bâtie par les 
Efpagnols, n'eft compofée que de deux cens maifons bâ- 
ties proprement. Elle fut prife par les Anglois , comman- 
dés par M. Cavendisk l'an 1 587. Il la pilla 6k la brûla. 
De Laët dit que c'efl: un célèbre port du Pérou , fitué 
dans un pays fabloneux , ftérile 6k fans eaux; mais qu'elle 
a une grande 6k fûre baye , 6k que toutes les marchan- 
difes deitinées pour Guatimala y font débarquées. En 
1615 , elle fut encore prife par George Spilberg, & 
abandonnée de tous (es habitans. Depuis ce temps-là elle 
efl plus fréquentée par les Indiens,que par les Efpagnols. 

PAIX , divinité des anciens Romains , étoit repréfen- 
tée tenant un petit Plutus dans une main , parcequ'elle 
produit les richeffes ; 6k des épis de bled dans l'autre, par- 
cequ'elle fait naître l'abondance. Quelquefois on lui met- 
toit une branche d'olivier à la main , 6k une couronne d'o- 
livier fur la tête , pour fignifier qu'elle étoit enfantée par , 



la victoire , ck qu'elle produifoit mille douceurs. Cette 
déeffe avoit un temple dans la ville d'Athènes ; :6k l'em- 
pereur Claude lui en fit bâtir un à Rome , qui ne fut 
achevé que par Vefpafien.Tite 6k Domitïen l'enrichirent 
beaucoup ; 6k ce dernier y tranfporta les plus précieux 
vafes 6k les plus >beaux-'ornemens du temple de-Jérufalem.' 
Les malades - , au rapport de Galien , avoient une grande 
confiance-én cette déeffe ; de telle forte , dit ce médecin , 
qu'il y avoit toujours dans fon temple une foule prodi- 
gieùfe de gens , ou affligés 'de quelque maladie, ou fai- 
fant des vœux pour leurs amis retenus dans le lit; 6k cette 
foule, ajoure-t-il , faifoit qu'on voyoit très-fouvènt arri- 
ver des querelles dans le temple de la paix; 'Ce même 
temple fut'brulé fous- l'empire de Commode: La paix y 
étoit repréfenté comme une belle femme*, d'un air doux 
6k ferein , ayant fur la tête une couronne faite de bran- 
ches entremêlées d'olivier 1 ^ de laurier 1 , tenant d'une 
main un caducée , 6k portant de l'autre 1 des 'épis de bled 
6k des rofes.Le caducée h'étoît que pour marquer le pou- 
voir ck la divinité de la paix ; les rofes 1 ck les épis figni- 
fioient les plaifirs ck l'abondance qui laiuivent ; le laurier 
faifoit la moitié de fa couronné , parceque la paix effc le 
fruit de la victoire. Pour l'olivier j on fait qu'il' a été de 
tout temps le fymbole de la paix ; foit à caufe de la dou- 
ceur de l'huile qui vient des olives, foit même , comme 
veulent quelques-uns : , pour'ùne raifoh tirée de l'hiftoire 
facrée, qui nous apprend que la colombe , portant une 
branche d'olivier en fon bec après le déluge , fit con- 
noître par ce figne à Noé 6k aux autres qui étoient dans 
l'arche , que la colère de Dieu étoit appaifée. Les Ro- 
mains fe fervoient du miniftere des Feciaux pour faire la 
paix. Voici les cérémonies qui s'obfervoient dans cette 
occafion : le Fecial Romain demandoit au roi des Ro- 
mains dans les premiers temps , 6k dans lafuiteauconful 
ou au général envoyé pour 1 faire la paix ou l'alliance, 
s'il lui commandoit de la faire avec le Pater Patratus d'un 
tel peuple. Lorfqu'il en avoit reçu l'ordre , il prenoit une 
poignée d'épis de bled , ck demandoit au roi ou au conful 
s'il le faifoit député du peuple Romain , pour faire l'al- 
liance. Sur la réponfe qu'on luidonnoit qu'il étoit nommé 
pour cela, illifoitles conditions de la paix ou de l'alliance, 
invoquoit enfuite Jupiter , ck le conjurait de punir le peu- 
ple Romain, s'il manquoit à cette alliance, ck de le fraper 
de la même manière qu'il alloit fraper ce porc , fur lequel 
il jettoit dans l'inftant une groflè pierre. Ces cérémonies 
des Feciaux ont duré fort peu de temps parmi les Ro- 
mains. Quand ce peuple commença à être maître de l'I- 
talie , ck à entreprendre des guerres fouvent injuftes , il 
négligea tout cet appareil qui l'auroit condamné. * Jo- 
féphe. Plutarque. Galien. Rofin , antiq. rom. 

PAIX , le port de la Paix ou les Trois Rivières. C'efl: 
un bourg que les François ont fondé dans l'ifle de Saint 
Domingue. Il eft fur la côte feprentrionale , où il a un 
bon port vis-à-vis de l'ifle de Tortuga. * Mati , diction. 

PAIVA D'ANDRADA, cherche^ANDKADA. 

PALACAS , du PLATAMONA , anciennement Ha- 
liacmody ou Aliacmon , rivière de la Grèce. Elle coule 
dans la Macédoine , où fa rapidité ck fes débordemens 
font beaucoup de mal , ck elle fe décharge dans le golfe 
de Salonichi , à Chito. * Mati , diction. 

PALACIOS : c'efl: un ancien bourg d'Efpagne , dans 
l'Andaloufie, à deux lieues du Guadalquivir , 6k à fix de 
Seville du côté du midi. * Mati , diction. 

P ALACIOS RUVIAS ( Jean Lupus de ) jurifconfulte 
de Ségovie , publia à Anvers l'an 16 18 plufieurs ouvra- 
ges de politique 6k de droit. * Konig , biblioth. 

PALACIOS (Michel de) théologien de Grenade, 1 
floriffoit vers l'an 1 584. On a de lui un commentaire fur 
le prophète Ifaïe, fur S. Jean, ck fur l'épître aux Hé- 
breux : ck un autre commentaire fur les trois livres d'A- 
riftote de Came. * Konig , biblioth, 

PALACIOS (Paul de) de Grenade, frère de Michel, 
publia l'an 1569 un commentaire court, mais favant, 
fur S. Matthieu*. Il mourut en 1582. * Konig, bi- 
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PALACIOS RUBIOS , ou DE BIVERO , cherche^ 
lOPEZ,&c. 

PAL /ESCEPSE, ville de la Troade. Strabon dans fou 
livre XIÎI,dit qu'elle étoit bâtie au-deflus de Cebrene, au- 
près de la plus haute partie du mont Ida , ck,qu'elle avoit 
reçu ce nom , à caufe qu'on la pouvoit voir de loin; qu'elle 
fut depuis transférée à 40 ftades plus bas , ck que la nou- 
velle ville fut appellée feulement Scepjls. Palsecepfîs eft 
maintenant nommée ElmachanL * Lubin , tables géo- 
graphiques fur les vies de Pluùarque. 

PALAFOX (Jean de) évoque de los Angelos, ou An- 
gelopolis , dans l'Amérique , puis d'Ofma dans la Caf- 
tilte vieille , étoit fils de Jacques de Palafox , marquis 
d'Ariza , dans le royaume d'Aragon, où il naquit l'an 
1600. Après avoir appris les feiences humaines Se le 
droit dans l'univerfilé de Salamanque , il fut choifi par 
Philippe IV , pour être du confeil de guerre , puis de ce- 
lui des Indes. Mais l'amour de fon falut lui fit embraffer 
l'état eccléfiaftique ; enfuite de quoi le roi Philippe IV 
le nomma à Févêché de los Angelos dans l'Amérique , 
le 3 octobre 1639. ^ remplit parfaitement les devoirs 
d'un faint prélat , 6k ne put le mettre à couvert des per- 
fécutions de quelques réguliers qui lui firent des affaires , 
pareequ'il foutenoit vivement les droits de l'épifcopat. 
Il fut auffi gouverneur de la nouvelle Efpagne pendant 
l'abfence de Diego Pacheco , duc d'Efcalona , 6k vint 
rendre compte de fa conduite au roi , qui l'obligea d'ac- 
cepter l'évêché d'Ofma , le 24 novembre 1 6 5 3 . Ce pré- 
lat continua de vivre avec la même régularité, fans in- 
terrompre fes faints exercices , 6k mourut en odeur d"e 
faintetéle 30 feptembre 1659 , âgé de 59 ans. Peu avant 
fa mort il s'étoit drefte lui-même cette épitaphe : Hicja- 
cetpulvis & cinis , Joannes Oxonienfis. Rogate pro pa~ 
tre yjilù. Obiit anno 1659. Il acompofé divers ouvra- 
ges en efpagnol , comme l'hiftoire du fiége 6k du fe- 
cours de Fontarabie , l'an 1638, imprimée à Madrid 
en 1639, //z-4 , Difcorfos efpirituales. Varondede- 
feos. Pajlor de noche buena. Cartels pajlo raies. Hifloria 
real, Anno efpiritual. Cartas de S, Terefa , con notas. 
Mémorial por la dignidad epifcopal. Vida interior de 
un peccador arrepentido , imprimé l'an 1686 , 6k qui eft 
fa propre vie. On a encore de lui : Première lettre au 
pape, du 15 mai 1647 •> lorfqu'il envoya deux eccléfiaf- 
tiques à Rome pour fe plaindre des Jéfuites. Seconde 
lettre au même pape du 8 janvier 1649. C'eft la grande 
lettre que fes adverfaires ont voulu faire pafTer pour fup- 
pofée. Réponfe à un mémorial préfenté contre lui au roi 
d'Efpagne par les Jéfuites en 1652, 6k plufieurs autres piè- 
ces qui ont été recueillies dans fa défenfe pour la dignité 
épifcopale , qui eft le Mémorial por la dignidad epifco- 
pal , dont nous avons parlé plus haut. M. Amelot de la 
Houftaye a traduit les homélies de Palafox fur la paftlon 
de Jefus-Chrift. Son pafteur de la nuit de Noël , im- 
primé en efpagnol à Léon , en 1660 , a été auffi im- 
primé à Paris en francois. Son hiftoire de la conquête 
de la Chine par les Tartares , imprimée en efpagnol à 
Paris en 1670 , fut publiée en francois la même année , 
èk au même lieu, de la traduction du fieur Collé. Voye^ 
ROI ( le ) abbé de Haute-fontaine. M. Arnauld parle 
fouvent de Jean de Palafox dans fes lettres recueillies en 
huit volumes in- 1 2 ; mais plus encore dans la morale 
pratique des Jéfuites , dont ïhijloire de dom Jean de 
Palafox , & des différends qu'il a eus avec les Jéfuites , 
fait le quatrième volume. Cette hiftoire eft compofée 
principalement fur les écrits du prélat , entr'autres fur 
fa vie compofée par lui même , fous le titre de: Veda 
interior de un peccador arrepentido ; fur une féconde vie 
du même , écrite en efpagnol par le père Antoine Gon- 
zalez de Rôfende , de l'ordre des Clercs-mineurs , im- 
primée en 1666; fur une troifiéme vie du même, écrite 
en francois par un Jéfuite , & imprimée en 1688. M. 
Arnauld a iniéré dans le volume , dont on vient de par- 
ler , plufieurs lettres du même prélat au pape , traduites 
en francois. Foye^ aum" Nicol. Antonio , bibl. hifp. 
PALAIS , évêque de Saintes 3 cherche^ PALLADE. 
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PALAMAS , cherche^ GREGOIRE PALAMAS. 

PALAMEDES, Palamedes , fils de Nauplius , roi 
de l'ide d'Eubée, étoit très-ingénieux , 6k découvrit la 
feinte d'Ulyfles , qui contrefaifoit l'iufenfé , pour ne 
pas aller à la guerre. Ulyftes s'en vengea , dit-on , d une 
manière indigne; car il fuppofa des lettres que Priam 
éenvoit à Palamedes de devant Troy e,dans lefquelles on 
marquoit que Palamedes avoit découvert ck pris une 
fomme confidérable d'argent , qu'Ulyffes avoit cachée 
exprès dans fa tente. Palamedes fut cité dans un confeil , 
6k aceufé de ce vol , dont les preuves parurent fuffifan-' 
tes aux Grecs, qui le condamnèrent 6k le lapidèrent» 
On lui attribue ordinairement l'invention des poids 6k 
mefures , l'art de ranger un bataillon, 6k de régler le 
cours de l'année par le cours du foleil, 6k celui du mois 
par le cours de la lune. Il inventa auffi le jeu des échecs 
6k des dés , -6k quelques autres. Pline dit qu'il inventai 
encore , durant le fiége de Troye , ces quatre lettres de, 
l'alphabet grec, , s 3 <i>, x. Philoftrate ne marque que ces' 
trois , t , * , x ; ôc on ajoute qu'Ulyffes fe moquant de 
Palamedes, lui difoit qu'il ne devoit pas fe vanter d'avoir 
inventé la lettre T, puifque. les,. grues la forment en vo- 
lant. De-là vient , fans doute, qu'on a nommé les grues 
oifeaux de Palamedes, comme Martial, /. 13 f ep. 3 5* 
Euripide cité par Laërce , le loue comme un poète très* 
favant , 6k Suidas afture que fes. poèmes ontété fuppri- 
mes par Agamemnon , ou même par Homère. Le même 
lui donne pour difciple u'nCorinhus ,qui écrivit , dit-il * 
l'hiftoire du fiége de Troye en vers.* Pline, /. 7, hift. nat* 
c. 72. Philoftrate , inffefo. Meurfïus-, G ma. ludibunda- 
ftvedeludisGrizc. Daniel Souter, Pal. fivede Aleatorib* 

PALAMEDES , ancien grammairien , né à Elée -, au- 
teur du commentaire fur Pindare , où il donnoit l'hiftoire 
de ceux qui font nommés par ce poëte , dit Suidas , qui 
ajoute qu'il fit un traité de la comédie 6k de la tragédie* 
L'auteur du grand étymologique (in Ap/^r /j.'m ç ) lui 
donne la qualité d'hiftorien ; mais on ne dit point en 
quel temps il vécut." 

PALAMOS,ville maritime en Catalogne, à fept lieues 
de Gironne,eftpetite,mais forte,fituée au fond d'une baie 
qui fait un bon port, où les vaifleaux font à l'abri de tous 
les vents, àlaréfervedeceuxdu fud-oueft. Elle eft bâtie 
en partie dans la plaine, ck en partie le long d'une colline 
fort roide , qui avance de tous côtés dans la mer , 
ck dont les bords font fort élevés ck fort droits. Les 
Efpagnols avoieiit mis cette place en état de défenfe 
avec une muraille revêtue de bonnes fortifications ck 
un chemin couvert bien palliftadé : on avoit même dé- 
truit un couvent de religieux Auguftins , au-deffus de la 
colline , à l'endroit qui eft le plus avancé fur la mer , ck: 
on y avoit conftruit une citadelle. Ces avantages n'en» 
péchèrent pas que le 7 juin 1 694 les Francois ne priiienf 
cette ville d'aflaut. Le ro fuivant, Avellaneda, gouver-, 
neur du fort , fe rendit prifonnier de guerre , avec 1400 
hommes qui lui reftoient. Le marquis de Caftanaga par 
terre, ck l'amiral Ruffel Anglois par mer, en levèrent 
le fiége aux approches du duc de Vendôme en 1695. 
On a depuis démoli cette place. La baye de Palamos 
eft couverte du côté de la mer , par une langue de 
terre, qui fait un promontoire appelle le cap de Pala- 
fugcll , du nom d'une bourgade voifine. * Délicts de, 
Û Efpagne , tom. III. Mém. hijloriques. 

PALANCO ( François ) Efpagnol » religieux de l'or-, 
dre des Minimes établis par S. François de Paule fut 
provincial de fon ordre en Efpagne , ck enfuite évê-i 
que de Xaca. Il s'eft fait connoître par plufieurs ouvra-* 
ges que l'on eftime , 6k il eft mort dans fon diocèfe au 
mois d'o&obre 1720 , à l'âge de foixante ck trois ans» 

PALANZA : c'eft un petit bourg , mais très ancien ■ 
dans le duché de Milan , fur le lac Majeur , à quatre 
lieues d'Arona , vers le nord. * Mari , diction. 

PALAPOLI , en latin Palcepolis , anciennement Ç^ 
Underis , petite ville (Le la Nntolie , fur la côte de U 
Caramanie , entre Scalemure 6k Tarfe; elle a eu mi 
évêché fufFragant de Seleucie. * Mati , diBion. 
Tome VIÎL Partie II, D 
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PALAPRAT (Jean) feigneur de Bigot, écuyer , 
"doyen des capitouls de Touloufe , de l'académie des 
jeux floraux de la même ville , fecrétaire des comman- 
■dennens de M. le duc de Vendôme , grand-prieur de 
JFrance , érok né à Touloufe même , au mois de mai 
l6yo. Le talent qui l'a diftingué eft celui de la po'éfie. 
A peine avoit-il fait fes études dans fa patrie , <ju'il rem- 
porta, plufieurs prix aux jeux floraux , & qu'il fe fît re- 
chercher des gens d'efprit dont cette ville a toujours été 
■affez bien pourvue. Il prit d'abord le parti du barreau , 
ôc fa naiffance fembloit l'y appeller , car il étoit de la 
famille des Ferrieres fi connus dans cette profeffion. A 
peine eut-il vingt-cinq ans , qu'on le créa capitoul en 
1675, & au m °i s de février 1684 il fut fait chef de 
confiftoire ; emploi dont il s'aquitta avec la droiture 
de cœur &c la liberté d'efprit , qui de tout temps ont 
fait fon caractère. Rien ne put l'arrêter à Touloufe : 
il en fortit trois fois ; d'abord pour faire un voyage à 
Paris , enfuite pourpaffer à Rome où la reine Chriftine 
de Suéde étoit alors : c'étoit au mois de février 1686. 
ïl fit affidument fa cour à cette reine ; mais il ne vou- 
lut point s'établir à Rome ^ & il vint à Paris où il a pref- 
que toujours demeuré depuis. M. de Vendôme fe l'atta- 
cha en 169 1 , en qualité de fecrétaire des commande- 
metis du grand prieur, & il' en fut toujours eftimé & 
chéri d'une manière particulière. Dès les premières an- 
nées de fon féjour à Paris , Palaprat travailla pour le 
théâtre , & le recueil de {es pièces en contient huit , & 
huit difcours fur divers fujets , le tout imprimé à Paris 
en 171 1 , & réimprimé avec les œuvres de Brueys en 
1756 , en cinq petits volumes. Prefque toutes ces 
pièces avoient déjà paru féparément. L'abbé Brueys de 
Montpellier a eu beaucoup de part à plufieurs ,fur quoi 
nous renvoyons à l'article que nous avons donné de cet 
abbé. On a encore de Palaprat un petit recueil de po'éfies 
diverfes , la plupart adreffées à M. de Vendôme , impri- 
mé à Paris en 1710 , & réimprimé en 1756 , avec fes 
œuvres , outre huit comédies qu'il avoit faites en tout 
ou en partie & qui n'ont point encore été imprimées. Il 
étoit d'une fi grande candeur , qu'elle pouvoit palier dans 
certaines rencontres pour une fimplicité d'enfant. C'eft 
ce qu'il a marqué lui-même par ces quatre vers, qui font 
partie de l'épitaphe qu'il s'étoit dreffée : 

J'ai vécu l'homme le moins fin 
Qu'il fût dans la machine ronde , 
Et je fuis mort la dupe enfin 
De la dupe de tout le monde. 

M. Palaprat eft mort à Paris le 23 d'octobre 1711 , âgé 
de 72 ans. Il eft enterré à S. Sulpice. M. Titon du Til- 
let lui a donné place dans fon Parnaffe franc ois t in-fol. 
Voyez auffi la Bibliothèque des théâtres , par Maupoint , 
page 49. 

PALATIN (mont) c'eft une des fept montagnes de 
Rome i ainfi appellée , ou des Palantes qui vinrent s'y 
habituer avec Evandre ; ou de Palantia , femme de Lati- 
nus , ou de Pales , déefle des bergers. Il y avoit fur ce 
mont le palais des rois , d'où vient que l'on appelle les 
palais des rois Palatia. Ce fut fur ce mont que Romulus 
fut nouri. 

PALATIN , dans les vieux titres & coutumes eft un 
nom général & commun, qu'on donnoit à tous ceux qui 
avoient quelque office ou charge au palais d'un prince. 
Et 'comte Palatin étoit un titre d'honneur qu'on acqué- 
roit par le fervice qu'on lui rendoit en quelque état ou 
charge de fon palais. Matthaeus dit qu'anciennement les 
Palatins étoient ceux qui avoient l'intendance du palais 
6c de la cour du prince. C'eft ce que les Grecs appel- 
loient Curopalatce , ck les François maires du palais. En 
Allemagne il n'eft refté que le Palatin du Rhin. Depuis 
on a donné ce nom à ceux qui étoient délégués par le 
prince pour tenir la juftice en quelque province. On a 
appelle auffi comtes palatins des fe'gneurs qui avoient 
un palais où l'on rendoit la juftice. Ainfi les hiftoires font 
mention des Palatins de Champagne, qui n'ont cefle que j 



lorfq^e la 'Champagne a été réunie à la couronne. Ils 
ont été dès le commencement de la monarchie , & fé 
font qualifiés Palatins de France , & non de l'Empire , 
les autres nations ayant emprunté le nom de cette dignité 
des François. Il y a auffi eu des Palatins de Béarn , 
comme on voit dans Froiflart. Mais maintenant ce JÇot 
de Palatin lignifie feulement un prince de l'Allemagne , 
ou un feigheur de Pologne qui a un Palatinat. Ce mot 
vient de ce qu'autrefois les empereurs envoy oient des ju- 
ges de leurs palais qu'on nommoit autrement Phalt^ gra- 
ves y pour corriger les abus des autres juges des provin- 
ces de Saxe , de Bavière , de Franconie & du Rhin, qui 
ont été tous appelles Palatinat. Le nom en eft demeuré 
à Y électeur Palatin du Rhin. On les appelle en latin comi- 
tés Palatini , pareequ'ils étoient de la fuite & de la cour 
de l'empereur. On dit auffi Palatins de Bavière. Il y a 
dans l'un ck dans l'autre code un titre de Palatinis fa- 
crarum largitionum , qui étoient des efpeces de tréfo- 
riers de l'empereur. Il y a auffi des Palatins en Pologne ; 
ce font des gouverneurs de province. 

PALATINAT , principauté d'Allemagne , eft divifé 
en haut ck bas Palatinat. Le haut Palatinat appartient au 
duc de Bavière , fuivant le traité de Munfter en Vefl- 
phalie ; ck le bas Palatinat au comte Palatin du Rhin , 
qui pofledoit autrefois cette principauté toute entière. 
Elle tire fon nom de l'office de comte Palatin , dont 
l'empereur pourvoyoit ceux qui adminiftroient en fon 
nom la juftice dans l'empire. Il y en avoit deux ; l'un 
du côté du Rhin qui la faifoit rendre en Franconie &C 
dans les provinces voifînes ; l'autre en Saxe ck autres 
pays fujets au droit faxon. Sur ces deux offices de comte 
Palatin du Rhin ck de comte Palatin de Saxe , font fon- 
dés les deux vicariats de l'empire , que l'électeur de Ba- 
vière , ou l'électeur Palatin , ck l'électeur de Saxe exer- 
cent chacun dans fes provinces , quand l'empire n'a point 
de chef, par la mort de l'empereur ou autrement. Dans 
le temps que les comtes Palatins du Rhin commencèrent 
à jouir de cette dignité , ils ne pofTédoient le long de 
cette rivière ni terres , ni villes , ni châteaux ; mais ils y 
firent peu-à-peu de grandes acquifitions par achats , ou 
par donations impériales , ck en ont formé dans la fuite 
une principauté très-confidérable ; de forte qu'outre plu- 
fieurs fiefs fïtués entre Coblents ck Andernach , ck dans 
le pays de Juliers qui en relèvent , ck outre les duchés 
de Neubourg , de Sultzbach , de Deux-Ponts ck autres 
qui en font les apanages , l'électeur Palatin poflede en- 
core plufieurs duchés & comtés. A l'égard des villes , 
celle d'Heidelberg , la principale , eft célèbre par fon an- 
cienne académie ck par fon château , où le prince fai- 
foit fa réfîdence ordinaire. Manheim eft une ville nou- 
vellement bâtie & fortifiée au confluent du Necker dans 
le Rhin. Caub eft une petite ville avec le château de Gu- 
denfelts fur le Rhin , vis-à-vis de laquelle on voit un châ- 
teau nommé Pfalt{ , au milieu du Rhin ; d'où quelques* 
uns prétendent fans fondement faire venir le nom de 
Pfaltzgrave au comte Palatin. La ville de Delsbourg a un 
beau château furie Necker. Quant à celle de Francken- 
dal , qui étoit autrefois la mieux fortifiée de tout le bas 
Palatinat , l'électeur Frideric III commença en 1 576 à 
y donner retraite à plufieurs familles de la religion pré- 
tendue-réformée chaflees des Pays-Bas. Ses fucceffeurs 
continuèrent d'en ufer de même dans les autres villes 
de leur principauté , ck d'y permettre la liberté d'exer- 
cer cette religion ; ce qui rendit ce pays fort peuplé ck 
très-riche. Les électeurs Palatins ck leurs fujets s'érant 
enfin féparés entièrement de l'églife catholique , ne né- 
gligèrent pas l'occafion de difpofer des biens d'églife à 
leur profit. Voulant faire valoir, entr'autres droits, celui 
de conduite fur les gens ck marchandées qui pafTent ck 
repaffent dans leurs terres , en les faifant efeorter par 
leurs gardes , ils retendirent même dans les évêchés ck 
les comtés des environs , en verru d'un privilège impé- 
rial. Ils en uferenr ciemême pour 1 etablifïement du droit 
de Wiltfang , ou de propriété fur les biens des étrangers 
ck gens fans aveu qui viennent occuper quelques maifons 
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dans l'étendue de ces terres voifinës , ck qu'ils repurent 
pour leurs fujets. Par ces moyens & par d'autres impo- 
rtions , l'électeur Palatin avoit fait monter ion revenu 
aune Tomme très -considérable, Comme Ton pays eft 
exp'ofé au-delà du Rhin , à la difcrétion de la garnifon 
impériale qui eft dans Philisbourg ; ck au-deça du Rhin , 
à celle des troupes françoïfes , qui font dans les places 
voifinës , il n'a pas peu de peine à ménager Tes intérêts 
avec de fi grande* puiffances. Voye^ la généalogie de 
cette maifon , qui eft une branche de celle de Bavière , 
dans r article BAVIERE. 

.PALATINS de France & de Champagne, cherchei 
COMTES. 

PALATINS DE POLOGNE , nom de ceux qui 
gouvernèrent l'état , depuis que la race de Lech , pre- 
mier fondateur de la monarchie Poîonoife , fut éteinte 
vers l'an 695. Alors ou dtvifa le royaume en douze pro- 
vinces ; èk on élut douze Palatins pour être gouverneurs 
ck comme princes, chacun en fa province. Ils furent nom- 
més en langue vulgaire voievodes ou vayvodes , c'eft-à- 
dire , capitaines ck chefs di guerre. Cette forte de gou- 
vernement ne dura pas long-temps , à caufe de la défu- 
nion ck de la mauvaife intelligence de ces Palatins , dont 
chacun vouloit accroître fa puiflance ; de forte que les 
Polonois résolurent en 700 de fe remettre fous la domi- 
nation d'un feul. Ainfî finit pour la première fois le gou- 
vernement des douze Palatins , lorfque Cracus prit le 
gouvernement de tout l'état. Ils furent rétablis après la 
mort de la princeffe Venda , ck gouvernèrent quelques 
mois , jufqu'à l'élection de Lefc ou Leftic I , qui fut élu 
en 760. Le nom de vay vode fubfifte encore parmi les 
Polonois y ck ceux qui font dans ces charges , tiennent le 
premier rang après les évêques au confeil du roi. Le 
nombre en a été augmenté ou diminué , à.mefure que la 
Pologne a eu plus ou moins d'étendue. * Jean Herburt 
de Fulftin , hijloire des rois & princes de Pologne , en 
latin , ck traduite en françois. 

PALATIUS (Jean ) Vénitien , dofteur & profeffeur 
en droit à Venife , plébain de f églife collégiale de fainte 
Marie , mère du Seigneur, archiprêtre delà congréga- 
tion de Notre-Dame , ck chanoine ducal , fut enfuite 
profeiïeur en droit canon à Padoue , confeiller ck hifto- 
riographe de l'empereur , ck mourut vers la fin du XVII 
fiécle. Il a compofé un allez grand nombre d'ouvrages , 
comme : Monarchia occidentalis a Carolo Magno , uf- 
que ad Leopoldum I , elogiis exarata , &c. en 8 volumes 
in-folio. Gejla pontificum Romanorum. Cet ouvrage 
parut d'abord en quatre volumes in-folio , ck va jufqu'à 
Innocent XI. En 1690 l'auteur ajouta un cinquième 
volume , depuis ce pape jufqu'à Alexandre VIII. Fafli 
Ducales , à Venife , i/z-4 . en 1696. Cet ouvrage paffe 
pour le plus exaft de "tout ce qui eft forti de la plume de 
Palatîus. Il a fait aufîi des Commentaires fur les quatre 
livres des injlitutions ; un Traité de l'empire ou de la 
fouveraineté de la mer Adriatique ; une vie de Marc- 
Antoine Juftiniani i doge de Venife , la vie de S. Pierre 
en italien , ck plusieurs autres ouvrages en la même 
langue* 

- PALATUA , déeffe que les Romains croy oient, pré- 
fider au mont Palatin ck au palais. On appelloit Palatual 
le facrifice qu'on lui offroit , ck Palatualis le prêtre qui 
le lui offroit. 

PALAZZO DI ADRIANO , bourg de la vallée de 
Mazara en Sicile , fur la rivière de Calatabellota vers fa 
fource , à fept lieues de Zacca , vers le nord oriental. 

* Mati , diction. 

PALAZZUOLO ou PALLAZOLLO , bourg d'Ita- 
lie,avec un pont de pierres fur l'Ogîio. Il eft dans le Bref- 
iàn , dans l'état de Venife entre Brefïe ck Bergame. 

* Mati , diction. 

PALAZZUOLO , bourg ou petite ville de la vallée 
de Noto en Sicile. Ce lieu ,' qui eft vers les fources de 
l'Anapo , à fept lieues au-deffus de Syracufe , eft pris par 
quelques-uns pour l'ancienne Herbejfus ou Erbeffus , 
5c par d'autres pour l'ancienne Paùorus x * Mâûpdiçïion^ 
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PALEA , difciple de Gratien , s'appelloit en latin Pa- 
lea , ck en italien Pagnia , qui eft le nom d'une famille 
noble de Crémone. Ce fut lui , félon l'opinion la plus 
vraifemblable , qui ajouta au décret de Gratien les canons 
qui ont pour titre Palea , que d'autres attribuent à un 
cardinal nommé Protopaka. Il eft confiant que ces ca- 
nons ne fe voient pas dans les plus anciens manuferits 
du décret , ou du moins qu'il y en a fort peu , ck que 
ceux qui s'y trouvent ne font pas inférés dans le texte , 
mais feulement ajoutés à la marge. Le nom de Palea ne 
vient point du grec v&Xcucl , qui lignifie ancien ou vieux 9 
ni de twà/v , qui veut dire une féconde fois ; caries ca- 
nons qui font ainii intitulés , ne font pas plus anciens que 
les autres , ni moins en ufage. D'ailleurs tous ces canons 
ne fe trouvent pas inférés plus d'une fois dans le décret; 
6k tous les canons qui font répétés n'ont pas cette mar- 
que. Il eft encore moins vrai que le nom de Palea leur 
ait été donné pour les diftinguer de ceux qui avoient 
plus d'autorité , comme pour féparer la paille du bon 
grain. * Doujat , hijloire du droit canon. 

PALEARIUS ( Aonius ) dont le vrai nom italien étoit 
Antonio de gti Pagliaricci , félon la comédie De gliin- 
gannati , compofée par les Intronati de Sienne , étoit 
né à Veroli , ville épifcopale de la Campagne de Rome, 
vers le commencement du. XVI fiécle. Il étoit fils de 
Matthieu Palearius ck de Claire Janarilia , l'un ck 
l'autre de famille noble ck ancienne. Il reçut au baptême 
le nom iï Antoine , qu'il changea dans la fuite en celui 
8 Aonius , félon l'ufage des gens de lettres de ce temps- 
là. L'étude fut toujours fa principale occupation ck {es 
délices. Il joignit à celle des langues grecque ck latine 7 
celle de la philofophie ck de la théologie ; fckdans le dé- 
fi r d'apprendre , il parcourut la meilleure partie de l'Ita- 
lie , ck s'y mit fous la difeipline des plus fameux pro- 
fefteurs. 11 demeura fîx ans à Rome ; mais la prife de 
cette ville en 15 273 par l'armée de Charles-Quint , ck 
les défordres "que commettoient les troupes de ce prince , 
troublant le repos dont il avoit befoin , il fe retira en 
Tofcane où il crut jouir, de plus de tranquillité, ck de 
commodités. Il dit dans la quatrième du premier livre 
de fes lettres , que fi Dieu lui eût donné plus de bien , 
il fe feroit donné la fatisfaction de parcourir la France, 
l'Allemagne ck même la Grèce. Comme en allant en 
Tofcane il n'étoitpas encore déterminé fur le lieu où. il 
: fe fixeroit , il pana d'abord à Péroufe , ck enfuite à Sien- 
ne. On voulut le retenir dans la première ville ; mais le 
mauvais état de fon collège , ck le peu d'ardeur qu'il y 
remarqua dans la jeunefïe pour l'étude , l'en détournè- 
rent. Sienne lui plut davantage. Il aima l'efprit vif ck pé- 
nétrant de fes habitans ; ck jugeant par leur amour pour 
leur langue maternelle , qu'ils pouvoient réufîir dans les 
langues grecque ck latine, il réfolut de s'y fixer, malgré 
les dhTentîons qui y régnoient. Ayant pris cette réfolu- 
tion , il vendit les biens qu'il avoit à Veroli , £k il trouva 
dans Sienne une nouvelle patrie où il fut plus aimé ck 
.plus confidéré que dans celle où il avoit pris naiffance. 
On lui donna la place de profefïeur en langues grecque 
ck latine , ck il eut un afTez grand nombre d'écoliers. 
Ces marques d'eftime ck de bienveillance ayant redou- 
blé fon attachement pour cette ville , il acheta dans le 
voifinage une maifon de campagne nommée Ceciniano, 
dont il fit un lieu de délices , ck il y alloit palier les jours 
que fon emploi lui laifïbit libres. Ses amis l'ayant déter- 
miné à fe marier , il époufa à l'âge de trente-quatre ans 
une jeune fille de bonne famille, avec qui il vécut tou- 
jours dans une grande intelligence, ck dont il eut quatre 
enfans , deux garçons & deux filles. Mais fon mérite lui 
fufeita des envieux , ck fon repos en fut troublé. Un de 
Ces collègues , qu'il n'a défigné que par un nom fuppofé, 
mais qu'il dépeint comme un ignorant , lui fufeita quel- 
que querelle dont il ne nous apprend point le fujet., mais 
dans laquelle il eut pour défenfeur Pierre Arétin,quicom- 
pofa à cette occafion une pièce italienne fort fatyrique 
qui fut r.epréfentée publiquement à Venife. Ce premier 
trouble fut fuivi de plufieurs autres qui eurent des fuit©^ 
Tome FUL Partis IL P ij 
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plus confidérables. Antoine Bellantes, noble Siennoîs , 
accufé de plufieurs malverfations , engagea Palearius à 
prendre fa défenfe ; & celui-ci prononça pour ce fujet 
dans le fénat de la ville un difcours qui fut applaudi , & 
dont le fuccès fut le gain de la caufe de celui pour qui 
il plaidoit. Quelque temps après , Bellantes accufa quel- 
ques moines d'avoir pillé fon aïeule , & Palearius fut 
encore fon avocat ; mais les moines ayant fait ferment 
qu'ils n'avoient rien enlevé à cette femme , on s'en tint 
à leur ferment, & ils furent déclarés abfous. Ce fuccès 
bien ou mal mérité , les enfla ; piqués contre l'orateur , 
ils profitèrent des occafions qu'ils trouvèrent de le mor- 
tifier. L'amour de Palearius pour les opinions des nou- 
veaux hérétiques , leur en préfenta une , ils la faifirent. 
Il devint le fujet de leurs déclamations & de leurs faty- 
res , foit dans leurs entretiens particuliers , foit dans leurs 
difcours publics. Ils ne trouvoient que des blafphêmes 
& des héréfies dans le traité des mérites de la mort de 
J. C. qu'il avoit compofé , quoiqu'au fond l'auteur ne 
s'y éloignât pas beaucoup de la doctrine de l'égUfe catho- 
lique. Ils en vinrent jufqu'à l'accufer d'impiété , parce- 
qu'il avoit parlé des chofes divines avec un ftyle plus 
pur & plus latin qu'on n'avoit fait jufque-là , & qu'il 
avoit cité plufieurs écrits des pères & autres monumens 
eccléfiaftiques qui leur étoient inconnus. Palearius fit pour 
fe défendre une apologie qu'il adrefla aux magiftrats de 
Sienne , & qui confondit i'es accufateurs. Cependant , 
toujours traverfé -, il réfolut de quitter Sienne , & profita 
de l'offre que lui firent les magiftrats de Luques d'une 
chaire de profefleur en belles lettres , qu'il remplit avec 
éclat pendant plufieurs années. Il ne quitta Luques que 
pour aller à Milan , où il fut appelle par les magiftrats 
qui lui accordèrent diverfes immunités ; mais {es enne- 
mis ne tardèrent pas de le priver de ces avantages,en lui 
fufcitant une nouvelle persécution dont il fut la victime. 
Les moines qu'il avoit aigris plus de vingt ans auparavant 
dans fon fécond difcours pour Antoine Bellantes , & 
dans fa propre apologie qu'il fit en conféquence , irritè- 
rent contre lui la cour de Rome , & l'accuferent de plu- 
fieurs erreurs qui , quoique réelles , ne méritoient pas la 
vengeance qu'ils tirèrent. Palearius qui ne s'y attendoit 
point , fut arrêté à Milan , & fon procès ayant été revu 
par Ange de Crémone , grand inquifiteur , il fut conduit 
à Rome par ordre de Pie V en 1 568 , & condamné le 
5 d'octobre de l'année fuivante à être pendu & brûlé ; 
ce qui fut exécuté. D'autres mettent cet événement en 
1 566 ; mais nous croyons la date de 1 568 plus certaine. 
Les erreurs dont il fut accufé, félon Jacques de Laderchi, 
qui ne l'a nullement épargné dans Ces annales eccléfiafti- 
ques , font : qu'il nioit' le purgatoire ; qu'il défapprouvoit 
Fufage d'enterrer les morts dans les églifes ; qu'il parloit 
fort mal de l'état monaftique & de la vie des moines ; 
qu'il paroiffoit attribuer la juftificatlon à la feule confiance 
en la miféricorde de Dieu , remettant les péchés par J. C. 
On rie trouve point , même dans ceux qui ont écrit avec 
le plus de vivacité contre lui , qu'on l'ait accufé d'autres 
erreurs ; & il y a apparence qu'il auroit fini fa vie tran- 
quillement , s'il n'eût point fait les deux difcours dont 
on a parlé. On a toujours défapprouvé les iambes de 
Latino-Latini , rapportés dans une de fes lettres , & 
dans le Menagiana , tom. I , édit. de 171 5, dans lefquels 
ce favant fait un crime capital à Palearius d'avoir préféré 
Aonlus où il n'y a point de T , à Antoniusoù fe trouve 
cette lettre , figure de la croix , comme fi par-là il avoit 
renoncé au figne du chriftianifme. Les ouvrages qui nous 
reâent de Palearius font: 1. De immortalitate anima- 
nun libri très , en vers latins. Cet ouvrage qui eft fort 
bon pour la doctrine , mais d'une verfification afTez maii- 
vaife , fut imprimé d'abord à Lyon chez Gryphe in- 1 6, 
à la recommendation du favant Jacques Sadolet qui en 
écrivit exprès à Sébaftien Gryphe. On le réimprima plu- 
fieurs fois depuis , entr'autres , dans le recueil des ou- 
vrages de l'auteur , & avec le Lucrèce de l'édition de 
Daniel Pareus en 163 1 , à Francfort , in-B°. z. Epiflo- 
Xarum libri IV. Oration&s & de animarum immortalitate 
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• libri très , à Lyon , chez Sébaftien Gryphe , en 1551, 
; i/z-8° ; &: à Bafie , in-S° , fans la date du temps de Pim- 
preftion faite chez Jean Oporin. Il y a eu encore une 
autre édition à Bafle qae je n'ai point vue ; à Brème , en 
1 63 1 ; à Amfterdam , chez les W~efteins,en 1 696 , in-S°^ 
& à Iéne, en 17x8, i/;-8°, par les foins d'André Halba- 
ver qui y a ajouté la vie de 'l'auteur. Outre les lettres de 
Palearius qui font dans les différentes éditions de ce re- 
cueil , il y en a aufîi de plufieurs favans à lui adreflees ; 
& dans les éditions d' Amfterdam & de Iéne , on trouve 
de plus deux lettres de Palearius, &c cinq qui lui font écri- 
tes , qui ne font point dans les éditions de Brème & de 
Bafle. Les difcours font au nombre de douze ; favoir , un 
contre Murena, à l'imitation de l'oraifon de Cicéron pour 
le même. Palearius avoit fait ce difcours pour s'exercer. 

2. Le difcours pour Antoine Bellantes , dont on a parlé. 

3. L'apologie de Palearius , dont on a aufîi parlé. 4. Un 
difcours des louanges de l'éloquence. 5. Un de la répu- 
blique au fénat & au peuple de Luques. 6. Un aux mê- 
mes fur l'union qui doit régner entre les citoyens. 7. Un 
fur la prudence. 8. Un en faveur des bonnes études. 
9. De la juftice. 10. De la force. 1 1. De la tempérance. 
1 2. De la félicité. Tous ces difcours , à commencer au 
quatrième , ont été faits & prononcés à Luques. 3 . Poë- 
matia : c'eft un petit recueil de poéfie imprimé à Paris 
en 1 576. 4. Açlio in pontifias Romanos & eorum ajfe- 
clas y a.d imperatorcm Romanum , reges & principes 
chrifliancs reipublicœ. , fummos œcumenici confilii pm- 

Jides , confcripta>xum deconcilio Tridenti habendo de- 
Uberaruur. L'intention de Palearius étoit de faire pré- 
fenter cet écrit qui eft afïiirément trop vif, au concile de 
Trente par les ambafladeurs de l'empereur. C'eft une 
i apologie pour la caufe des proteftans , où l'auteur ne laifïe 
pas d'enfeigner deux chofes contraires à leur doctrine ; 
l'une , que le mariage eft un facrement ; Tautre , qu'un 
chrétien ne doit jamais jurer , pas même devant les juges. 
Cette pièce , après avoir été cachée aflez long-temps , 
fut trouvée à Sienne en 1 596 , & imprimée à Leipfick 
en 1606 , f/z-8°, chez Vcegelinius. On ne la trouve 
point dans le recueil des ouvrages de l'auteur des édi- 
tions de Brème &: de Bafle ; mais elle eft dans celles 
d' Amfterdam & de Iéne. 5. Aonii Paleariiad Lutherum, 
Calvinum , aliofquz de concilio Tridentino epijl. Cette 
lettre que l'on croit être de 1 542 , eft une efpece de let- 
tre circulaire pour engager tous les partifans de Luther 
6c de Calvin à s'accorder , afin de réunir leurs forces 
pour mieux fe foutenir contre les attaques que le concile 
devoit leur faire. Elle n'a paru qu'en 1737 , dans le pre- 
mier volume des Amcenitates hijloriœ ecclijîqjlicœ. & lit- 
terariœ. de Jean-George Scelhorn , à Leipfick , in-%°. 
* Voyez le difcours qui fert de préface à cette lettre : 
les préfaces des éditions des ouvrages de Palearius à 
Amfterdam & à Iéne , & les Mémoires du père Nice- 
ron , tom. XVI. 

PALEMON , eft le nom d'un des fils de Priam , fé- 
lon quelques éditions d'Hygin ; car les autres le nom- 
ment Pammon ; & Apollodore l'appelle Philcemon. 

PALEMON , dieu marin , fils' à' A thamas roi de Thè- 
bes , & d'Ino , s'appelloit au commencement Meli- 
CErte. Son père devint fi furieux , qu'il prit l'un de 
{es enfans & Pécrafa contre la muraille. Ino craignant 
une pareille deftinée , prit Melicerte entre fes bras , 6c 
fe jetta dans la mer. Ils furent convertis en divinités ma- 
rines ; la mère fous le nom de Leucotkée , & le fils 
fous celui de Pahmon. On croyok que Leucothée étoit 
la même déefTe que l'Aurore. Palemon fat nommé Por- 
tunus par les Latins , à caufe qu'il avoit l'intendance des 
ports ou havres. Il y en a qui difent que Melicerte fut 
reçu fur le dos d'un dauphin en tombant d'un rocher , 
& jette mort fur l'ifthme de Corinthe ; & que Sifyphe, 
fils d'Eole , & oncle de Melicerte , qui régnoit à Corin- 
the , fit de grands honneurs à la mémoire de fon neveu 
qui ne s'appella plus que Palemon ; car il inftifua en fon 
honneur Jes jeux ifthmiques , qui étoient l'un des quatre 
jeux qui fe célébroient dans la Grèce avec une extrême 
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pompe. Eufebe fait mention de Palemon fous la troi- 
sième année de la XLIX olympiade-. * Ovide , méta- 
morph. I. 4. Paufanias , in Attic. Natalis Cornes , my- 
tholog. I. S , c. 4. 

PALEMON (Q. Rhemmius) grammairien célèbre 
à Rome, fous Tibère & Claudius, étoit natif de Vicenze 
& fils d'un efclave. On dit qu'il apprit le métier de tiffe- 
ran , mais qu'en accompagnant le fils de fon maître au 
collège , il apprit les lettres , & qu'ayant été affranchi 
il les enfeigna à Rome. On ne peut pas nier qu'il ne fût 
favant , ik Juvenal lui en donne l'éloge dans fa VII 
fatyre. 

Quis gremio Enceladi , doclique Paltzmonis offert 
Quantum Grammaticus mcruit labor ? 

Il avoit d'ailleurs une mémoire excellente , parloit aifé- 
ment , & faiibit des vers fur le champ. Ces qualités fu- 
rent caufe que nonobftant l'impureté de fa vie , qui étoit 
telle que Tibère ck Claudius difoient hautement , que 
perfonne n'étoit plus indigne qu'on lui confiât la jeu- 
nefTe , il tint le premier rang parmi ceux de fa profefïïon. 
Son arrogance fut fi exceffive , qu'il difoit que les lettres 
étoient nées avec lui & mourraient avec lui , ôt que Vir- 
gile avoit-inféré fon nom dans fes éclogues comme par 
un efprit prophétique , à caufe que lui Palemon devoit 
être un jour l'arbitre de tous les poèmes. Il faifoit des 
dépenfes excefïïves pour fatisfaire fon humeur volup- 
tueufe ; de forte que ni les fommes immemes qu'il ga- 
gnoit , ni le grand profit qu'il faifoit , foit en cultivant 
des terres , foit par le .trafic , ne lui fuffifoient pas. Il ne 
nous relie que quelques fragmens de fes écrits. * Sué- 
tone , de clar, grammat. Pline , /. 14 ,'c. 4. Voulus , de 
grammat. L 1 , c. 4. 

PALEMON , anachorète , vivoit dans la Thébaïde 
du temps de Dioclétien ex de fes fuccefleurs , & y me- 
noit une vie extrêmement auftere. Il fut le maître de 
S. Pacôme, qui vécut avec lui quelque temps dans la 
folitude , avant que d'établir le monaftere de Tabennes. 
Palemon mourut entre les bras de S. Pacôme , vers l'an 
3 1 5 . On fait fa fête le 1 1 de janvier. * Fie de S. Pacôme. 
Baillet , vies des faints , au mois de janvier. 

PALENCIA , ville d'Efpagne fur le Carrion , dans 
le royaume de Léon, avec évêché qui étoit autrefois 
fuffragant de Tolède , & qui l'eft préfentement de Bur- 
gos , efi nommée diverfement par les auteurs Latins 
Palantia , Pallantia , & PaUntia in Vaccceis, Alfon- 
fe IX y fonda une univerfité vers le commencement du 
XIII fiécle , & c'étoit la première qu'on eût vue dans 
l'Efpagne ; mais Ferdinand fon petit-fils la transféra l'an 
1239 à Salamanque. Alfonfe Ferdandés de Madrid a 
compofé l'hiftoire de la ville de Palencia , qui étoit au- 
trefois fort confidérable , fous le titre d' Antiguidades 
& nobleça de la ciudad de Palencia. Pomponius Mêla , 
Strabon, Tite-Live, &c. en parlent auffi fouvent.* Con- 
JulUi Mariana , kiji. Hifpan. Merula , defer. Hifp. &c. 

Conciles de Palencia. 

Guillaume , évêque de Sabine, légat du faint fiége en 
Efpagne fous le pontificat de Jean XXII , célébra en 
1312 un concile national à Valladolid dans le diocèfe 
de Palencia. On y fit des ordonnances très-importantes 
pour le temps , en 27 chapitres. Le cardinal Pierre de 
Luna , depuis antipape , fous le nom de Benoit XIII , lé- 
gat en Efpagne pour Clément VII , affembla en 1386 
un autre concile à Palencia , dont nous avons les actes 
en 7 chapitres. 

PALENSERTHAL , c'eft-à-dire , la vaille de Pa- 
ient. C'eft une petite contrée des bailliages que les Suiffes 
poffedent dans le Milanez. Elle eff. le long du bord orien- 
tal de la rivière de Brenna , entre la ville de Bellizone 
& les fources du Rhin. * Mati , didionaire. 

PALEOCASTRO , ville ruinée de l'ifle de Candie, 
cherche^ APTERE. 

PALEOLOGUE. La maifon des PALEOtoGUES 
.eil célèbre &c ancienne dans l'empire de Conftantino- 



ple. ALEXIS Paléologue , defpote de Romanie , époufa 
Irenée, fille aînée de l'empereur Alexis l'Ange, & en eut 
une fille unique,mariéeà AndrONIC Paléologue, grand 
domeftique , & gouverneur de Theffalonique. Celui-ci 
eut pour fils , MlCHEL qui fuit ; Jean Paléologue, def- 
pote , qui époufa la fille de Confiantin Tornices , dont 
il eut des enfans ; Confiantin ; Céfar , & enfuite Sebafio- 
crator j Marie ou Marthe , femme de Nicephore Tar- 
chaniotes ; & Eulogie , qui époufa un feigneur de la 
maifon de Cantacuzene. Michel Paléologue eft le 
premier empereur de Conflantinople de cette famille : 
Andronic fon père avoit été grand domeftique de l'em- 
pire : pour lui il fut employé avec fuccès à la tête des 
armées , mais il fe deshonora par fes perfidies. Mufa , 
lors tuteur de l'empereur Jean Lafcaris , fut le premier 
qui fentit les effets de fon ambition : il le fit aflaflîner 
dans une églife , fit peu après crever les yeux au jeune 
empereur , & fe fit couronner à Nicée au commence- 
ment de l'an 1 260. Lorfqu'il vit que tous les Grecs lui 
étoient fournis , il attaqua vivement les Latins , & ayant 
eu le bonheur de faire prifonnier de guerre Guillaume 9 
prince d'Achaïe , après lui avoir enlevé prefque toutes 
fes places , il l'obligea à lui céder Malvoifie pour obte- 
nir fa liberté. Cette première conquête lui facilita la prife 
de Conflantinople , dont il fe rendit maître le 25 juillet 
1261 ; mais il auroit eu peine à foutenir les efforts des 
Vénitiens , s'il n'avoit mis les Génois dans fes intérêts , 
en leur cédant le fauxbourg de Pera. Ceux-ci ne le fer- 
virent que trop bien ; il s'affermit dans fa nouvelle domi- 
nation , & par le fuccès de fes armes , & par une trêve 
qu'il ménagea adroitement, & pendant laquelle il fe réu- 
nit à l'églife latine par fes députés au concile général 
de Lyon. Il avoit époufé Théodore , fille de Jean Ducas y 
dont il eut Manuel, mort jeune ; Andronic , qui fuit ; 
Confiantin , pour qui il eut une affection particulière , 
& que fon frère devenu empereur tint en pfifon ; &C 
Théodore , qui mena une vie privée ; Irène , femme de 
Jean Afan , roi de Bulgarie ; Eudocie , alliée à Jean. 
Comnene, empereur de Trébifonde ; & Anne, mariée 
à Michel , fils de Michel Ange , defpote d'Epire. // laijfa 
aujjî deux filles naturelles , Irène , femme de Noga ,fei- 
gneur Tartan ; & Marie , femme de Théodore de V"dle-> 
hardouin. 

Andronic Paléologue , dit le Vieux , fuccéda à 
fon père : & n'ayant pas trouvé du côté des Latins affez 
d'empreffement à lui fournir les fecours qui lui étoient 
néceflaires pour maintenir la réunion de l'églife grecque 
avec la latine , contre ceux à qui cette réunion fervoit 
de fujet de révolte , il y renonça. Andronic , fon petit- 
fils , aidé des Génois , ayant pris les armes contre lui , 
après avoir tenu bon quelque temps avec le fecours des 
Vénitiens , il fe démit de l'empire en 1 3 28 , ck vécut 
tranquillement jufqu'au 3 février 1333. Il avoit époufé 
i°. Anne , fille tf Etienne Y , roi de ÉEongrie : 2 . Irene a 
fille de Guillaume VI , marquis de Montferrat. Il eut de 
la première , Michel , qui fuit; Confiantin , à qui il 
donna d'abord les gouvernemens de Macédoine & de 
Theffalonique ; mais étant venu enfuite à le haïr , après 
plusieurs mauvais traitemens, il le contraignit à fe retirer 
dans un monaftere. Les enfans du fécond lit furent , 
Jean , qui mourut jeune en 13 08 ; Dèmltrius , qui de 
crainte de mauvais traitemens fe retira à la cour de Ser- 
vie ; Théodore , qui a fait la branche des marquis de 
Montferrat; & Simone , femme iïUrofe.^ roi de Servie. 
Il eut encore une fille naturelle , Marie , femme de Ta- 
chais , roi des Tartares. 

Michel Paléologue fut couronné empereur dès l'an 
1295 , & mourut avant fon père en 1320,1e 12 d'oc- 
tobre. Il avoit époufé Marie , ou Xene , appellée dans 
fon pays Ricia , fille de Lèoji II , roi d'Arménie, dont 
il eut Andronic le Jeune s qui fuit ; Manuel, afTaffiné 
en 1 3 20 , par des gens apoftés par fon frère. ; Anne 9 
mariée i°. à Thomas l'Ange , prince d'Epire &c d'A- 
carnanie : 2°. à Thomas , comte de Céphalonie ; & 
Théodore , qui après avoir été alliée à Fmceflas , & 
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à Michel Strafcimir, fucceffivement rois de Bulgarie , Te i ciliation de l'églife grecque avec l'églife latine ; ck s'é- 
retira après la mort du dernier à Conftantinople , où elle tant mis en chemin en 1438 pour l'Italie, il rentra dans 
fe fit rcligieufe. la communion du pape à Florence , au mois de juillet de 

Anduonic Paléologue , dit le Jeune, fut couronné l'année fuivante ; mais il ne put obtenir des Latins les 
empereur par ordre de fon aïeul, dès le 2 février de l'an fecours qu'il en attencloit contre les Turcs , à caufe de 
1325 ; mais fous prétexte que l'on vouloit élever à la leurs divifibns.il mourut de la goutte le 3 1 oclobre 1448. 
même dignité Conjiantin , fils naturel de Conjiantin , Il époufa I e . Anne. , fille du grand duc de Mofcovie , 
fon oncle , il prit les armes, engagea les Génois dans qui mourut de pefte en 1417: 2 . en 1420 , Sophie, 
fa querelle , ck enfin en 1 328 obligea fon aïeul à fe dé- fille de Jean II , marquis de Montferrat , qui fe voyant 
mettre de l'empire. Il mourut le 25 juin 1 34 r . Il avoit mépriféedelui ,1e quitta en 1426 : 3 . en 1427 , Marie, 
époufé i°. Irène de Brunfwich , qui ne lailTa point de fille à' Alexis Comnene , empereur de Trébizonde , qui 
poftérité : 2°. Jeanne , fille d'Amedée V, conue de Sa- mourut en 1439. ^ ne ' a 'ft~ a P°'nt de poftérité de les 
voyc , dont il eut , entr'autres enfans , Je AN , qui fuit. trois femmes. * Du Cange , fam'dia. By^ant. Ëanduri , 

Jean Paléologue, né le 18 juin de l'an 1332, fuccéda numifm. imp. Rom. 
à fon père fous la tutelle de fa mère , & de Jean Can- PALEOLOGUE , cherche^ JACQUES PALEOLO- 

tacuzène , qui après avoir gouverné l'état fort fagement, GUE , EMANUEL PALEOLOGUE , & MISACH 

prit les armes pour obliger l'empereur à époufer fa fille, PALEOLOGUE. 

ce qu'il fit en 1 347 , lorfqu'il vit qu'il ne pouvoit confer- PALEONYDORE (Jean) Palizonydorus , î,i- ai, 1(1 
ver la couronne qu'à ce prix-là. Cantacuzène déclaré en nommé , pareequ'il étoit natif d'un village de Hollande, 
même temps empereur , prétendit avoir toute l'autorité ; i proche d'Utrecht , appelle Oulde Water , qui veut dire, 
ce qui caufa une autre guerre , où Jean eut le defTus en ' tau vieille. Il fut religieux de l'ordre des Carmes dans 
1355 , mais avec le fecours des Turcs. Quelques années le couvent de Malines , écrivit une hiftoire intitulée , 
après, Andronic fon fils aîné, fe révolta contre lui ; deux Fajcicidus temporwn tripartitus ; un traité de Cimmacu- 
années de prifon ne furent pas capables de modérer ion lèe conception de lafainte Vierge , &c. Il a compofé ou- 
ambition ; en étant échapé , il mit dans fes intérêts les . tre cela une hiftoire de fon' ordre , qu'il a intitulée Tri- 
Génois , les Bulgares , même les Turcs , & effraya fi megijlus anaphoricus pamgyricus de origine , Jlatu & 
bien fon père , qu'il l'obligea à en venir à un traité de progrejfu ordinis CanniLitani , imprimée à Mayence , 
paix , dont il ne manqua pas à abufer peu de temps i avec un manuel pour le même ordre , ck le Bouclier des 
après , l'ayant fait mettre lui-même dans les fers. Jean Carmes , imprimé à Venife l'an 1570. Il a vécu jufqu'en 
n'y ayant pas été mieux gardé que fon fils , s'échapa , 1 507. * Trithème. Valere André , 6k Du Pin , bibliotk. 
hi femit entre les mains de Bajazeth empereur des Turcs, des aut. ecclef. du XVJîécU. 

qui alloit mettre tout l'empire en défordre , fi Andronic PALEOTA ( Gabriel ) de Boulogne , cardinal 6k 
revenu de fes égaremens,n'avoit pris le parti de deman- évêque de Sabine , fils iï Alexandre Paleota , petit-fils 
der pardon à fon père , ck de lui rendre l'empire. Cette de Vincent & neveu d'A/mibal^c de Camille , célèbres 
foumiffion rétablit la paix , 6k Jean abufa de la tranquil- jurifconfultes , naquit le 4 octobre 1 524. Il fît de grands 
lité dont il jouifloit pour fe livrer tout entier à fes plai- progrès dans les lettres & dans la jurifprudence , 6k fut 
firs. Il mourut en 1391 , 6k laiffad'i/e/e/zeCantacuzène, chanoine de Boulogne , profefleur en droit canon 6k 
Andronic , dont on vient de parler; Manuel, qui fuit; civil , puis auditeur de Rote fous Paul IV. Pie IV l'en- 
Théodore , prince du Péloponnèfe ; Demetrius; 6k Irène, voya au concile de Trente , où il parut avec tant d'à van- 
alliée à Bajile II, empereur de Trébizonde. Après la mort tage , qu'il lui donna le chapeau de cardinal en 156?. 
d'Hélène , ayant été frapé de la vue d'Eudocie , fille S. Pie V le fit évêque de Boulogne , que Grégoire XIII 
à' Alexis , empereur de Trébizonde , qu'il avoit fait de- érigea de fon temps en métropole. Ce cardinal remplit 
mander pour fon fils Manuel , il l'époufa , quoique déjà très-bien les devoirs de l'épifcopat, 6k laifta grand nom- 
vieux, 6k fort incommodé de la goutte, mais il n'en eut bre d'ouvrages qui feront un éternel témoignage de fa 
point d'enfans. vertu ck de fon érudition. Les plus confidérables font , 

Manuel Paléologue fut fait empereur dès le 25 ! De hono feneciutis ; Archiepifcopale Bononienfe • De 
feptembre 1373 , du confentementd'Andronic fon frère, imaginibus facris & prof unis , &c. S. Charles fut ami 
qui pour fe punir lui-même de {es révoltes renonça à particulier de ce cardinal , 6k le pape Sixte V l'honora 
l'empire. Il fuccéda à fon père, & auflitôt Jean, fils d'An- d'une eftime particulière. Paleota eut plus de trente voix 
dronic , n'entrant pas dans les fentimens de fon père , lui au conclave , qu'on tint pour donner un fucceiTeur à ce 
difputa l'empire qu'il conferva , malgré les efforts des pontife. Clément VIII , qui avoit été fon difciple en Té- 
Turcs , avec le fecours du maréchal de Boucicault , qui cole de droit , fe faifoit un plaifir de témoigner farecon- 
après avoir ménagé un traité de paix entre l'oncle 6k le noiflance à ce grand homme , qui mourut à Rome le 23 
neveu, engagea celui-là à venir en France , où il fut reçu juillet 1597 , âgé de 73 ans. Alfonse Paleota, fon pa- 
fort honorablement en 1400. Lorfqu'il fut de retour à , rent, lui fuccéda à l'archevêché de Boulogne. * Sigonius, 
Conftantinople , il relégua fon neveu dans Pi fie de Lem- de epife. Bonon. Bumaldi , biblioth. Bonon. Petramella- 
nos , 6k enfuite lui donna le gouvernement de ThefTa- rius , de card, Viclorel , add. ad. Clac. Sponde , A, C. 
Ionique : les Turcs lui firent toujours beaucoup de pei- 1 597 , n. 16. Riccioli , chron. reform. Auberi, 6kc. 
ne : ils formèrent même en 1422 le fiége de Conftan- PALEPHATE , d'Athènes , fils d'Aclée, 6k de Bio 
tinople ; mais lorfqu'il les eut éloignés de fa capitale , il félon quelques-uns , félon d'autres , de Dioclée 6k de 
renonça au gouvernement , laiffa toute l'autorité à fon Metanire , ou de Hermès, eft mis par Suidas au rang des 
fils aîné , ck prit pour fon partage l'étude de l'écriture poètes qui ont vécu avant Homère. Il eft cité par Chrif- 
fainte. Il mourut le 21 juillet 1425 , ck laifta d!Irenée todore clans l'anthologie , comme un ancien poëte. Sui- 
fa femme , Jean , qui fuit ; Constantin , empereur das lui attribue la cofmopée en cinq mille vers ; la géné- 
après Ton frère , qui fut le dernier empereur de Conftan- ration d'Apollon ck de Diane , en trois mille vers j les 
tinople , ck qui fut tué le 29 mai 145 3 , ne laiftant point paroles ck les difeours de Vénus 6k de l'Amour en cinq 
de poftérité ; Théodore , prince de Sparte ; Andronic , mille vers ; la difpute de Pallas 6k de Neptune en mille 
prince de Theflalonique ; Démétrius , prince du Pélo- vers ; ck un ouvrage fur Latone. Il ajoute qu'on lui at- 
ponnèfe ; Thomas , prince d'Achaïe ; Hélène , femme tribue les ioniques , que d'autres donnent à un grammaî- 
de Lazare , defpote de Servie ; 6k Zoé , qui après la ' rien Egyptien ou Athénien plus récent , dont le premier 
prife de Conftantinople fut mariée à Bajîlides , grand , livre eft cité par Harpocration 6k par Etienne de By^an- 
duc de Mofcovie. C e. Suidas le fait encore auteur de cinq livres touchant 

Jean Paléologue, couronné empereur dès le 19 jan- les chofes incroyables , 6k on a un ouvrage portant ce 

vier 1419 , ce qui a fait croire au P. Petau , que fon titre , fous le nom de Palephate, imprimé avec les fables 

père étoit mort dès cette année-là , ménagea la récon- , d'Efope , qui paroît allez ancien. Ce que S. Jérôme dan$ 



PAL 



PAL 



îa chronique d'Eufebe , Théon , Euftathe , Tzetzès &c 
quelques autres , ont cité de Palephate , fe trouve dans 
le livre que nous avons : il eft divifé en cinquante-un 
chapitres- Il a été imprimé plufieurs fois en grec 6c en 
latin, en Hollande & en Angleterre ; la meilleure édi- 
tion eft celle d'Amfterdam en 1688 , i/z-8°. * Du Pin , 
biblïoth. univerf des hijlor. prof 

PALEPHATE de Paros ou de Priéne , floriffoit fous 
ïe régne dArtaxerxès Mnemon , vers la LXXVII olym- 
piade , & l'an 471 avant Jefus-Chrift. On le fait auteur 
d'un ouvrage intitulé , des hijioires incroyables , que 
d'autres attribuent à Palephate l'Athénien , dont il a été 
parlé ci-deflus. 

PALEPHATE , grammairien & philofophe , Egyp- 
tien de naiflance , ou Athénien , félon d'autres , avoit 
écrit de la philofophie des Egyptiens ; une interpréta- 
tion des fables ; une hiftoire de Troye , 6cc * Suidas. 

On ignore en quel temps a vécu Palephate le gram- 
mairien ; mais pareequ'il a été philofophe Péripatéticien , 
on conclut de-là qu'il faut qu'il ait vécu après Ariftote. 
Il eft vrai que Tzetzès lui donne quelquefois le titre de 
Stoïcien ; mais Théon ( in Progymn. ) qui étoit plus an- 
cien que Tzetzès , le traite conftamment de péripatéti- 
cien. Il y a néanmoins fujet de douter s'il n'y a point 
eu cinq Palephates , 6c fi Suidas n'a point confondu deux 
perfonnes en une. * Voffius, de hijloricis Grœcis. 

PALERME , ville de Sicile , dans la vallée de Ma- 
zara , avec archevêché 6c port de mer , eft la capitale 
du royaume , la demeure du vice-roi , 6c l'une des plus 
belles de Sicile , fi l'on confidere fà fîtuation dans une 
campagne très-fertile , fes édifices magnifiques , fon 
commerce , la noblefTe 6c les biens de fes habitans. On 
y voit une fi grande quantité de fontaines 6c de jets 
d'eaux , que les Napolitains , qui font ennemis de ceux 
de Palerme , difent en proverbe , à Palermo , Vaqua 
non val niente. Les auteurs Latins l'ont nommée Pa~ 
normus , Panhormum. , 6c Littus pulchrum. Le cardi- 
nal Jannetin Doria , archevêque de Palerme , y publia 
en 1625 des ordonnances fynodales. Les auteurs par- 
lent de quelques autres villes de ce nom. * Confulw^ 
Manfredi , de majefate Panorm. Léandre Alberti , def- 
cript. inful. Ital. Auguftin Juveges , Palermo nobili. 

PALERME (Antoine de) cherche^ ANTOINE de 
Palerme. 

PALES , déefle des pafteurs , étoit honorée dans 
le mois d'avril par les fêtes dites Palilia. On lui faifoit 
des facrifkes de lait 6c de miel , afin qu'elle eût la bonté 
de délivrer les troupeaux des loups. Voye{ PALILIA. 
* Ovide, fajî. t. 4. 

PALESOL, cherchei SOLI. 

PALESTINE , cherche^ JUDÉE. 

PALESTRÏNE , ville d'Italie dans la Campagne de 
Rome , avec évêché 6c principauté , a été nommée par 
les anciens Pnznefe 6c Polyjlephanos. Elle étoij: renom- 
mée par le temple de la Fortune , 6c par les forts 'qu'on 
y venoit confulter. On voit encore fur une montagne 
plufieurs reftes de ce temple 6t de cette ville , que le pape 
Boniface VIII fit détruire, 6c qu'il fît rebâtir au pied de 
la même montagne , où elle eft préfentement fur l'Oife 
ou Verefis. L'évêché de Paleftrine eft ordinairement 
pofledé par un des fix anciens cardinaux , 6c la princi- 
pauté appartient à la maifon de Barberin. * Jofeph Ma- 
rie Suares , de antiq. Prœnejl. 

PALEUR , Pallor ,^ divinité du paganifme , adorée 
chez lés Romains dès le temps de Tullus Hoftilius , qui 
lui confacra un temple aufli-bien qu'à la Crainte. On la 
trouve repréfentée fur quelques médailles confulaires ou 
«les familles , fous la figure d'un homme , qui paroit 
confterné , 6c dont les cheveux pendent négligemment 
fur le front 6c fur les oreilles. * S. Auguftin , de la cité 
de Dieu. 

P ALFIN ( Jean ) chirurgien-juré , anatomifte , 6c lec- 
teur en chirurgie à Gand fa patrie , s'eft beaucoup dis- 
tingué dans fa profefïion. Confacré pendant plus de 
\ringt-cinq ans à former des élèves pour la chirurgie ? il 
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s'eft appliqué avec foin à les inftruire par fes leçons pu- 
bliques 6c par fes ouvrages plus utiles aux maîtres encore 
qu'aux commencans. Il eft mort à Gand en 1730 , dans 
l'exercice de fa profeffion 6c dans un âge avancé. Ses 
ouvrages font, 1. une OJieologic, ou defeription des os 
en flamand , imprimée à Gand en 170X , 6c à Leyde en 
1 714 , i/z-8°, avec des figures , 6c traduite par lui-même 
en franc' ois , 6c publiée à Paris,i/z-i2, en 173 1 , environ 
un an après fa mort. Cet ouvrage eft un des meilleurs 
de M. Palfin, 6c il eft cité avec éloge par plufieurs mé- 
decins 6c anatomlftes habiles , entr'autres , MM. Boer- 
haave , Albinus , 6c Heifter. 2. Une relation de la dif 
fecîion de deux enfans monjlrueux joints enfemble , avec 
une defeription particulière de quelques vaiffeaux du 
fœtus, en 1703, //z-8°, avec figures, à Gand,en flamand. 
3. Une defeription des parties de la femme qui fervent à, 
la génération , avec le traité des monfires de Licetus , 
& une dijfertation fur la circulation du fang du fœtus , 
contre M. Mery de l'académie des feiences de Paris, en 
1708, ^-4°, en françois, avec des figures. Celles du pre- 
mier traité qui font eftimées , font tirées d'un livre de 
S«Wammerdam , intitulé : Miraculum natures , five titerl 
muliebrisfabrica^kheyde, 1672 6c 17 17, i/z-4 . 4. Une 
anatomïe du corps humain , en flamand , avec des remar- 
ques utiles aux chirurgiens dans la pratique de leurs opé- 
rations , à Leyde , en 17 18, i/z-8°, avec figures , 6c tra- 
duite en françois par l'auteur , avec des additions 6c des 
changeraens , à Paris, chez Caveiier 1726 , 2 vol. */z-8°, 
avec figures. M. B. Boudon , docteur en médecine, en a 
donné en 1734, à Paris , chez Caveiier, en 2 vol. i/z-S , 
une nouvelle édition revue , corrigée 6c augmentée , ac- 
compagnée de notes dans le premier volume , 6c refon- 
dues dans le fécond ; le tout par l'éditeur qui y a joint 
les obfervations anatomiques 6c chirurgicales de M» 
Ruifch , traduites du latin , ÔC celles de M. Briffeau , 
avec des figures en taille-douce ; la dernière édition à 
Paris,en 1753 , 2 vol, in-8°. Cette édition a été corrigée 
6c changée , quant à la forme , 6c de plus augmentée 
d'une OJléologie naturelle , par M. A. Petit , docteur de 
la faculté de médecine de Paris , 6c profefteur d'anato- 
mie 6c de chirurgie. Comme M. Palfin étoit uni très- 
étroitement avec feu M. Devaux , célèbre chirurgien de 
S. Côme , à Paris , il a beaucoup profité de fes lumières „ 
tant pour le fond de fes ouvrages , que pour le ftyle de 
ceux qu'il a donnés en françois. C'étoit celui qu'il voyoit 
le plus fouvent toutes les fois qu'il venoit à Paris , 6c il 
n'entreprenoit rien fans le lui communiquer. M. Heifter, 
cite encore dans fa chirurgie, pag. 688, un Traité de chi- 
rurgie écrit en flamand par M. Palfin. * Voyez l'avis qui 
eft au commencement de la traduction françoife de fon 
Ofiéologie , l'éloge hiftorique de M. Devaux dans les 
Mémoires de littér. & tfhiftoire du père Defmolets t 
tome VIII , ou l'extrait qu'en a fait le père Niceron 
Barnabite dans fes Mémoires , tome XII. 

PALIAC ATE , ville de la prefqu'ifle de l'Inde deçà 
le Gange , fur la côte de Coromandel dans le royaume 
de Carnate , 6c au feptentrion de la ville de Saint-Tho- 
mas ou Meliapur. * Mati , dicîionaire. 

PALICE , cherche^ CHABANNES. 

PALICE ( la ) bourg de France dans le Bourbonnais,' 
fur la Besbre , à neuf lieues de Moulins vers le midi 
oriental. * Mati , ditlion, 

PALICENE , fontaine de Sicile près de la ville de 
Catane , cherche^ PALIQUES. 

PALICONIA , Palagonia, bourg de la vallée de 
Noto en Sicile , bâti près du lac deNaphita 6c àes ruines 
de l'ancienne Palica , à quatre lieues de Léontini vers le 
couchant. Ce bourg a le titre de principauté. * Mati , 
diclionaire. 

PALILIA , fête en l'honneur de la déefle Paies , qui 
fe célébroit aux champs par les bergers le 2 1 d'avril de 
chaque année. Ils allumoient des feux 6c danfoient à l'en- 
tour , pour chafier les loups , à ce qu'ils croyoient , 6c 
écarter les maladies ordinaires de leur bétail. Queîques- 
k uns difent que l'ancien nom' étoit Parilia , ck que cette 
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•déefle éto'it nommée Pares , du latin parère , enfanter , 
produire , parcequ'elle exerçoit fon pouvoir fur la fécon- 
dité des brebis & des autres animaux. Ce fut en ce jour 
que Remus & Romulus jetterent les premiers fondemens 
de la ville de Rome. Le poëte Manlius , au livre 4 de fes 
agronomiques , met néanmoins la fondation de Rome 
en automne , fous lefîgne de la balance. Il femble que 
Solin , au chap, 2 de fes diverjités hiftoriquts , foit de 
même fentiment ; car il a dit que la lune étoit dans le fi- 
gne de la balance. Pour concilier ces deux opinions , 
quelques-uns difent que Tannée n'étant alors que de dix 
mois dans le pays Latin , le premier mois 6>i les autres 
répondoient fuccefîîvement à toutes les faifons , & qu'a- 
vril qui étoit le fécond , répondoit à l'automne , quand 
Rome fut bâtie l'an 753 devant l'ère chrétienne ; mais 
depuis , Numa ayant ajouté les mois de janvier & de 
février , le mois d'avril & la fête de Paies fe trouvèrent 
au printemps , & demeurèrent fixés. On faifok des feux 
dans les villes avec des chaumes & des fèves , fous lef- 
quels on mettoit du fang de bœuf & des cendres de 
veaux brûlés. Dans l'a campagne on allumoit dès le ma- 
tin un grand feu fait de branches d'olivier , de pin & de 
laurier ; on y jettoit du foufre ; on faifoit tourner le 
bétail à l'entour de ce feu ; le peuple danloit autour. 
Ils faifoient enfuite une offrande avec du lait , du vin 
cuit &c du millet, qu'ils accompagnoient de vœux & de 
prières pour la fécondité & la confervation de leurs 
troupeaux. * Ovide , /. 4 des fajîes. Petau , de doBrin. 
lempor. Antiquités grecques & romaines. 
PALIMBAN , cherche^ BALAMBUAN. 
PALING ou BAL1NG , petite ville du cercle de 
Souabe fur le Teyac , à cinq lieues deTubingen vers le 
midi. Paling eft capitale d'un petit pays qui appartient 
aux ducs de Wurtemberg , &t qui eft enclavé entre les 
terres d'Autriche , de Furftemberg & d'Hohenzollern. 
* Mali , diclionaire. 

PALINGENE (Marcellus) P 'alin genius , poëte, né 
à la Stcllata , ou Stcltada, dans le territoire de Ferrare 
fur la rive du Pô au midi , vivoit dans le XVI fiécle. 
On dir que (on vrai nom étoit Pierre Angelo Manzolli, 
dont Marcello Palingenio , eft l'anagramme. Il eft très- 
connu par fon poème qui a pour titre Zodiacus vitez , 
en iz livres , dont nous avons plufieurs éditions. Ce 
poème a été traduit en françois ck en d'autres langues. 
11 fait un peu trop valoir les objections des libertins con- 
tre la religion. Du refte il eft femé de maximes judicieu- 
fes & philofoph'iques. Ce poëme fut dédié à Hercule 
tfl'Eft It du nom, duc de Ferrare. Quelques auteurs ont 
dit que Palingéne étoit médecin de ce prince. Son poëme 
intitulé Zodiacus vim, dont on a donné depuis peu une 
belle édition en Hollande , a été traduit en françois par 
M. de la Monnerie , maître paveur j & cette traduc- 
tion a été imprimée i u . à la Haye, en 173 1 en % vol. 
in~i x ; z°, avec des notes , en 1733. Palingéne fut foup- 
conné d'être du nombre des Luthériens que la duchefle 
de Ferrare ( "Renée de France ) recevoit à fa cour. Gi- 
raldi rapporte qu'après fa mort fon corps fut exhumé 
pour être brûlé , mais que la princeffe en empêcha l'exé- 
cution. On a mis fon ouvrage à Rome dans V index des 
hérétiques delà première clafte. Ceux qui n'examinent 
que ce qui regarde l'art d'écrire , y remarquent un dé- 
faut'fenfible : les titres ne conviennent pas au fonds de 
l'ouvrage , & n'y ont nul rapport. * Liiio Giraldi , hifl. 
pn'zt, Bayle , dic'l. crit. Melchior Adam , de vitis philo- 
Jophorum. Pacciolati , dcPadow, , lettre à M. Heumann, 
en 1715. 

PALîNURE , pilote des vaifieaux de la flore d'Enée , 
«étant laide accabler de fommeil , tomba dans la mer 
avec ion gouvernail ; & après avoir nagé trois jours , il 
fut enfin pouffe p.ir 'es flots fur les rivages d'Ita;ie, où 
les habitans du pays l'ayant apperçu , le merenr , tk après 
l'avoir dépouillé , ils le jetterenr dans la mer. Leur pays 
fut enfuite affligé d'une grande pefte ; & l'oracle qu'ils 
consultèrent fur ce fujet , leur ayant répondu que , pour 
faire ceiîer ce mal , il falloit qu'ils appaiiaifent Its mânes • 



de Paît mire , qu'ils avoient tué, ils lui confacrerent un 
bois , &£ lui érigèrent un fépuîcrefur le promont -.ire de 
Palinure : c'eft ce que les Italiens nomment encore au- 
jourd'hui capodiPalinuro^m eft dans la principau-é ulté- 
rieure au royaume de Naples.* Virgile, au 6 de l'Enéide. 
PALtQUES , Palici, étoient deux frères jumeaux , 
fils de Jupiter & de la nymphe Thalie. Les fables difent 
que Jupiter jouit de cette nymphe en Sicile , fur le rivage 
du fleuve Simethus , près de la ville de Catane. Thalie 
fe voyant greffe , craignant la vengeance de Junon , pria 
la terre de s'ouvrir pour l'engloutir. Sa prière fut exau- 
cée ; & la terre la reçut en fes entrailles , où elle accou- 
cha de deux garçons , que la terre mit au jour par une 
féconde ouverture. Ils furent nommés Paliques , à caufe 
des circonftances de leur naiffance , pareequ'ayant été 
conçus hors de la terre , ils y avoient été abimés avant 
que de naître , & qu'étant nés , ils en étoient fortis de- 
rechef, car le nom de Paliques , eft , dit on , fait du mot 
grec jKtAi: , qui fignifie derechef. Les Paliques étoient 
adorés comme dieux dans la Sicile. Quelques-uns difent 
qu'à l'endroit où ils fortirent de la terre , il fortit en 
même temps deuxgoufres de feu , d'où font venus ceux 
du mont vEtna ; mais d'autres prétendent au contraire , 
qu'il fortit de la terre deux petits lacs qui y font encore , 
& que les anciens habitans nommoientZ>e//i ou Pallici y 
maintenant Naffia ou Naphtia. Les eaux de ces lacs 
étoient à caufe de cela en fî grande vénération , qu'on 
s'en fervoit pour faire l'épreuve des parjures. Celui qui 
étoit accule , écrivoit fur des tablettes ce qu'il foutenoit 
être véritable , puis jettoit ces tablettes dans l'eau ; fî 
elles contenoient vérité , elles demeuroient fur l'eau ; 
finon , elles alloient à fond ; ou plutôt fi elles demeu- 
roient fur Peau , l'accule étoit cru innocent ; fî elles en- 
fonçoient , il étoit condamné. Quelques autres ont dit 
que l'accnfé lui même donnoit premièrement une cau- 
tion fuffifante , & qu'enfuite il,fe jettoit dans Peau. S'il 
en fortoit fain & fauf , il étoit abfous , & s'il fe noyoit, 
la caution étoit condamnée. Il y a apparence que l'une 
& l'autre de ces deux manières ont été pratiquées , mais 
que la première ne l'a été qu'à l'égard de la fontaine Pa- 
licène , & que la dernière s'oblèrvoit à l'égard de ces 
lacs. On iàcrifioit en Sicile des viétimes humaines 
aux dieux Paliques , par l'ordre de l'oracle , pour ap- 
paifèr la colère de ces deux enfans & de leur mère ; 
mais dans la mite du temps cette coutume barbare fut 
abolie; ck l'on n'offroir plus à ces divinités que des cho-, 
fes inanimées.* Macrobe, faturnal. I. j,c, iq. Ovide, 
rnetam. I. y. 

ç'?cr- PALISSI ( Bernard ) natif d'Agen, & potier 
de terre de profeffion, établi à Saintes , a écrit un traité 
fur la nature des eaux & fontaines , des métaux , des 
Tels , des pierres , tkc. Il ne favoit ni grec ni latin ; ÔC 
cependant il a parlé de toutes ces chofès avec efprit. Il 
vivoit encore en 1 5 84 , & étoit pour lors âgé de 60 ans. 
Son traité de la nature des eaux , &c. parut d'abord fé- 
parement en 1 580 in-8 g , à Paris , fous ce titre : Dif- 
cours admirable de la nature des eaux & fontaines , des 
métaux , desfels , des falines , des pierres , des terres , 
du feu & des émaux , avec un traité de la marine né- 
cejjaire à l'agriculture. Dès 1 $63 , il avoit fait imprin er 
z/z-4 , à la Rochelle,fon traité intitulé, liteepte véritab. i 
par laquelle tous les hommes de la France pouront ap~ 
prendre à augmenter leurs t réfors , avec le deffm d'u/; 
jardin délectable & utile , & celui d'une fonereffe impre- 
nable. C'eft le plus curieux des ouvrages de Palilli. Il a 
été réimprimé après la mort de l'auteur , fous ce titre : 
Le moyen de devenir riche , ou la manière véritable par 
laquelle tous les hommes de la France pouront appren- 
dre à multiplier & à augmenter leurs t réfors & poffe (lions 
avec un difeours de la nature des eaux & fontaines^ tant 
naturelles qu artificielles ( c'eft le difeours dont on a 
parlé plus haut ) Paris, 1636 in-S°. * La Croix du 
Maine , & du Verdier , dans kurs bibliotli. Sorel , de La. 
perfection de C homme , pag. 470 } M, Goujet , mèm, 
manuferit, 
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PALLADE , Palladius , furnommé îe Sophijle ou le 
Iatrofcplufle , fut élevé à Alexandrie , comme il iémble 
l'infinit^r lui-même. C'étoit un médecin Grec fort habile. 
Les uns le font vivre l'an 126 de Jefus-Chrift ; les au- 
tres , après Galien , au commencement du III fîécle , &c 
cette dernière opinion paroît la plus vraie. Cet auteur a 
fait des commentaires furie livre d'Hippocrate touchant 
les fractures ; mais nous ne les avons pas entiers.' Il a fait 
aufli un traité des fièvres , & plusieurs autres que l'on a 
quelquefois attribués à d'autres médecins , particulière- 
ment à Etienne & à Théophile. * Vander-Linden , de 
fcriptis medicls. Freind , kiJL du la mcd. 1 partie. 

PALLADE , Palladius , de Modon , étoit fils d'un 
autre de ce nom , 6k fophifte du temps de Conftantin/c 
Grand , 6k écrivit divers ouvrages , entr'autres , un traité 
des fêtes des Romains , comme nous l'apprenons de 
Suidas, & des déclarations que Photius avoit lues, 
cod. 132. 

PALLADE , Palladius 3 poète en 390. On l'a fur- 
nommé le Jeune. 

PALLADE , Palladius , évêque d'Hélénopolis en 
Bithynie , puis d'Afpone, Galate de nation , né en Cap- 
padoce , fe ht folitaire de la montagne de Nitrie en 3 88 , 
& en 401 il fut élevé à Pépifcopat. Ce prélat fut ami de 
S. Jean Chryfoftome , qu'il n'abandonna point dans tout 
le temps de fa perfécuhon , 6k fut même exilé dans le 
pays desBlemmyes. Il alla à Rome quelque temps avant 
la mort de ce faint , & compofa l'an 419 ou 420 une 
hiftoire des folitaires , à laquelle il donna le titre de Lau- 
jîaque , parcequ'il l'écrivit à la prière de Laufus , gou- 
verneur de Cappadoce, à qui il la dédia. Pallade étoit 
alors dans fa 5 3 e année , 6k dans la 20 e de fon épifeopat. 
Ce prélat a été aceufé d'avoir été partifan des erreurs 
attribuées à Origène. 11 eft vrai qu'il étoit ennemi de S. Jé- 
rôme , dont il ne parle pas trop bien , 6k qu'il fut fort uni 
avec Rufin, prêtre d'Aquilée ; mais on ne peut , ce fem- 
ble , tirer de-là une bonne preuve de l'origénifme pré- 
tendu de Pallade. Il avoit été difciple d'Evagre de Pont, 
ck fut même foupçonné d'avoir adhéré aux fentimens de 
Pelage. Il mourut dans le V fîécle ; mais on ne fait pas 
bien en quelle année. Son hiftoire a été donnée en grec 
par Meurfius , 6k imprimée à Amfterdam en 161 9 , 6k 
en grec 6k en latin dans la bibliothèque des Pères. On 
croit que c'eft ce même Pallade qui eft auteur de la vie 
de S. Jean Chryfoftome , donnée en grec 6k en latin 
par M. Bigot, 6k imprimée en 1680 ; mais il y a lieu 
cl'en douter. Voyei^ l'article fuivant. 

PALLADE , Palladius , évêque en Orient, compofa 
un dialogue contenant la vie de S. Jean Chryfoftome. 
On ne peut douter que le Pallade , auteur de cette vie , 
ne fût évêque , puifque l'infcription des manuferits le 
marque. Mais c'eft une queftion , s'il efl le même que Pal- 
lade , évêque d'Hélénopolis, auteur del'hiftoire nommée 
Laujîaque ; car il efl: certain que ce fécond fut auffi ami 
particulier de S. Chryfoftome , & que fon zèle pour la 
défenfe du faint, l'expofa à la persécution. M. Bigot, 
dans l'édition qu'il nous a donnée de la vie de S. Chry- 
foftome par Pallade , croit qu'il faut les diftinguer par 
trois raifons. La première , pareeque Pallade, auteur du 
dialogue , n'alla à Rome qu'après la mort du faint , c'eft- 
à-dire , vers l'an 408 , au lieu que Pallade , auteur de la 
Laujîaque , y fut trois ou quatre ans auparavant. La fé- 
conde , parcequ'il paroît par le dialogue du premier , 
qu'il étoit vieux , 6k qu'il avoit les cheveux gris ; au 
lieu que l'auteur de la Laujîaque n'avoit alors qu'envi- 
ron quarante ans. La troifiéme , en ce que l'auteur du 
dialogue y parle de ce fécond Pallade , comme d'une 
autre perfonne, 6k témoigne que celui-ci étoit alors en 
exil , dans l'extrémité de la haute Thébaïde , vers l'E- 
thiopie ou le pays des Blemmyes. Trithème , Balasus , 
ck quelques autres , ont fait auteur du dialogue , qui 
contient la vie de S. Jean Chryfoftome, ce Pallade 
diacre, que le pape Céleftin envoya l'an 430 en Ecofte, 
pour s'y oppofer aux erreurs de Pelage, & qui mourut 
évêque dans ce pays, Il y a pourtant bien de la diiFé- I 
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rence de l'un a l'autre, comme il eft facile d'en juger. 
Le dialogue fut traduit dans le XV fîécle , par le la- 
vant Ambroife Camaldule , qui le dédia au pape Eupè- 
ne IV. L'original grec a été long-temps perdu ; mais 
M. Bigot, qui trouva dans la bibliothèque de Florence- 
un manuiçrit contenant le -grec original de ce dialogue , 
le fit imprimer à Paris en 1680 avec une nouvelle"ver- 
fion latine , qui eft très-exaéte. * S. Epiphane , euifl. ad 
Joan. JeroJ'ol, Socrate,/. 4, hijl.c. 18 & 23. Caflîodore, 
hiji. L 8, c. 1. S.Jean de Damas ,de lus qui in fide dorm. 
Nicephore , /. 1 1 , c. 44. Baronius. Bellarmin. Poffevin, 
&C. Oudin, fupplèment. feriptor. ecclef. Profper, in 
c/zrort.Trithemius, in catalog. Balseus , cent. 14. Voflîus 
/. 2, de hiji. G me. & L 3, de hiji. Lut. Du Pin , biblioth. 
des aut. ecclef. du. Ffiécle. 

PALLADE, Palladius, prélat hérétique dans le V 
fîécle, fut intrus fur le fiége d'Antioche , après Pierre îe 
Foulon en 486, 6k communiqua avec Pierre Mongus, 
qui étoit d'Alexandrie. Il mourut en 496. * Baronius, in 
annal, an. CL 486 & 496. 

PALLADE ou PALAIS , évêque de Saintes , dans le 
VI fîécle , fils d'un riche feigneur d'Auvergne , qui fe 
tua en 566, pour ne pas tomber entre les mains de Si- 
gebert, roi d'Auftrafîe. Il fut fait évêque de Saintes en 
573 , 6k afîîfta au concile de Paris , tenu en cette année- 
là, & au concile de Mâcon de l'an 585. Il entra dans 
le parti de Gondebaud , qui fe difoit fils de Clotaire I % 
6k qui s'empara de l'Aquitaine. Il ordonna le prêtre Fauf- 
tin évêque d'Acqs. Le roi Gontram lui, reprocha depuis 
cette infidélité, 6k ne vouloit point afïîfter àla méfie 
qu'il célébroit. Néanmoins,fur les remontrances des évê- 
ques, il y afïifta , 6k le pria même à fa table, où Bertrand > 
archevêque de Bourdeaux, 6k Palais , s'étant échauffés 
l'un contre l'autre , fe reprochèrent divers crimes en 
préfence du roi. Fauftin fut dépofé dans le concile tenu 
à Mâcon. Bertrand , archevêque de Bourdeaux , Palais 
évêque de Saintes , ck Orefte de Bazas , qui avoient 
confenti à fon ordination , furent condamnés à le nou- 
rir & à lui payer une fomme pour fon entretien. Bertrand 
étant mort au retour de ce concile , Palais chaiïa & mal- 
traita plufîeurs perforines de fon clergé , aceufées d'a- 
voir donné des mémoires contre lui à fon métropolitain. 
JDeux ans après , Pallade fut encore aceufé d'infidélité 
à l'égard de Gontram, en. recevant les députés que 
Fredegonde envoyoit en Efpagne contre Gontram. En- 
tefte , gouverneur d'Angers, étant venu à Saintes , le fit 
arrêter hors de Saintes , 6k il ne l'y laiffa entrer qu'en 
donnant caution , 6k en lui faifant céder une terre qu'il 
avoit en Berri. Pallade vint enfuite en cour pourfe jufti- 
fier. Le jugement de fon affaire fut remis au premier 
concile. Depuis ce temps-là , Pallade jouit paifiblement 
de l'évêché de Saintes. Il vîvoit encore en 596, puifque 
S. Grégoire lui écrivit cette année-là , pour lui recom- 
mander S. Auguftin, 6k les autres miffionaires d'Angle- 
terre , 6k qu'il lui envoya des reliques. * Gregor. Turon. 
1.4,0. 34 ; /. 7 , hiji. c. 3 1 ; /. 8 , c. 9 , 21 & 22 : lib. 
de gloria confejfor. c. 56 , 57 ù 60. Gregor. Magn, L 5 , 
ep'ijl. 50 & 52. 

PALLADE, Palladius, furnommé Fufcus ou Niger „* 
c'eft-à-dire le brun ou le noir , célèbre orateur 6k poëte 
vers l'an 1470 , étoit de Padoue. Il avoit beaucoup de 
littérature , 6k il s'eft fait connoître par plufîeurs ouvra- 
ges. On a de lui des notes fur le poëte Catulle ; 6k quel- 
ques écrits hiftoriques , comme : De bello Turcico : De. 
Infulis libri très : Dejîtu & orâ Illyrici ; Colleclanea re- 
rum vulgarium ; ce dernier eft à l'imitation de l'ouvrage 
d'Aulu-Gelle. Palladius étoit habile dans les langues 
grecque 6k latine , 6k il a encore publié un recueil d'épi- 
grammes. Il fut appelle à Capo d'Iftria pour y profefîèr 
l'éloquence 6k la poëfîe : il y mourut d'apoplexie. Sabel- 
lic parle très-avantageufement de cet auteur. * Sabellic , 
JEnead, Scardeoni, de clar. Patav. L 3 , clajfe 10. 

PALLADES , filles confacrées par les Thébains à Ju- 
piter. Voici comment cette confécration fe faifoit. On 
çhoifilToit une fille des plus nobles 6k des plus belles s 
Tome FUI, Partie II, E 
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qu'on lui confacroit. 11 lui étoit permis de fe proftituer près du Tibre , par Evandre Grec , qui y avoit mené une 
à qui elle vouloit , jufqu'à ce qu'elle eut fes rieurs : puis colonie de la ville de Pailantium d'Arcadie , 6k lui 
on la donnoit à un mari. Mais depuis le temps de fa prof- donna le même nom. Elle fit depuis une partie de la ville 
titùtion jufqu'à fon mariage, on la pleuroit comme fi de Rome. Paufanias dit que L. 6k N. ayant été ôtéesde 
elle eût été morte. * Euftathe , fur L'Iliade. d'Homère. ce mot, elle fut depuis appellée Palatium ; c'étoit fur 
PALLADIO (André) favant architecte, natif de une des collines de Rome , dite le Mont-Palatin. Foye^ 
Viccnce , ville d'Italie dans la Lombardie , dans le XVI MONT-PALATIN. 

fiécle a été un de ceux qui ont le plus travaillé à faire PALLAS : c'eft un des noms qu'on donnoit à Minerve, 
revivre les anciennes beautés de l'architecture. Auffitôt comme à la dé-elfe de la guerre. I! étoit tiré du mot grec 
qu'il eut appris les principes de cet art de Jean-Georges sh'aahj qui lignifie darder. Cherche^ MINERVE. * Hero- 
Triffin , homme favant & patrice de la même ville , il dien , /. i. Homère. Virgile , 6k s \ 

alla à Rome , où par une grande application à étudier PALLAS, fils du roi Evandre , fuivit le parti d'Enée 

les vieux monumens , il fe remplit l'efprit des belles à fo.n arrivée en Italie. 

idées des anciens architectes , 6k rétablit les régies qui PALLAS , auteur Grec , écrivit lin traité des myfle- 

avoient été corrompues par la barbarie des Goths. Il y res de Mithra. Il vivoit au plus tard du temps de l'empe- 
defïïna les principaux ouvrages de l'antiquité qu'il y reur Adrien, 6k étoit celui qui avoit le mieux écrit de ces 
trouva , & y joignit des commentaires , qui furent plu- myfteres , qui préfentement font peu connus. Tout ce 
fleurs fois imprimés avec les figures. Cet ouvrage , quoi- qu'on a de cet ouvrage , fe réduit à ceci , que l'ufage 
que très-mile , eil peu de chofe en comparaison des qua- d'oftrir àç$ victimes humaines aux dieux , fubfiftoit en- 
tre livres d'architecture que Palladio mit au jour en 1 570, core dans quelques endroits de l'empire , du temps d'A- 
& dont le dernier qui traite des remples des Romains, drien, 6k qu'Adrien abolit ce déteftable ufage prefque 
fait voir que fon auteur a furpaffé tous ceux qui avoient par-tout * Porphyre, de abjlin. I. 2. 
parlé avant lui de cette matière. Il a été traduit en fran- PALLAS , feptiéme femme d'Hérode le Grand, de la 

çois par Rolland Fréa-rt , heur de Chambray. * Mêm. quelle il eut un fils nommé Phafaèl. *Jofephe, /. XFII y 
hijloriques. chap. I. 

PALLADIUM , ftatue delà déeffe Pallas,repréfentée PALLAS, affranchi de l'empereur Claude, partagea 
avec une pique à la main , qu'elle remuoit de temps en la plus grande partie de l'autorité fous l'empire de ce 
temps, en tournant les yeux. Cette ftatue qui étoit de prince, & fut minifrre & furintendant des finances. Il 
bois , étoit tombée du ciel , à ce que l'on croyoit , lorf- avoit été autrefois efclaved'Antonia , belle-fœur de Ti- 
que l'on bâtiffoit le temple de cette déerTe,dans la citadelle bere, 6k avoit été chargé de la lettre où elle donnoit 
de Troye , 6k elle s'y étoit placée avant que ce temple avis à l'empereur de la confpiration de Séjan. Ce fut lui 
fut couvert. L'oracle d'Apollon , que l'on confulta alors, qui porta Claude à époufer Agrippine fa nièce , après la 
répondit que la ville feroit imprenable,tant que ce préfent mort de l'infâme Meiîaline , 6k qui l'engagea encore dans 
du ciel y feroit confervé , 6k qu'elle feroit ruinée fi on le la fuite à adopter Néron , & à le défigner fon fuccefieur 
tranfportoit hors des murailles. Pendant le fiége de la à l'empire , au préjudice de Britannicus fon propre fils. 
ville de Troye , Diomede 6k Ulyiïe , capitaines Grecs , On foûpçonnoit des-lors Agrippine d'avoir acheté aux 
entrèrent dans la citadelle par des conduits fouterrains ; dépens de fon honneur , les fervices iinportans que lui 
&: ayant tué la garnifon du château,ils enlevèrent le Pal- rendoit Pallas; & Claude lui-même tout ftupide qu'il 
ladiumfix. le portèrent dans leur camp. On en gardoit un étoit , s'appercevant de ce commerce , dit un jour hau- 
à Rome dans le temple de la déeffe Vefla; 6k quelques au- tement dans la chaleur du vin, qu'il s'en vengeroit.' 
teurs difent que c'étoit la véritable ftatue de Pallas. Sur Agrippine ck fon favori le prévinrent , 6k lui firent don- 
quoi Vives remarque que félon quelques anciens,il y avoit ner dans des champignons un poifon préparé par la fa- 
deux Palladium à Troye ; l'un qui étoit confervé comme meufe Locufta. Quoique Néron fût redevable de l'em- 
une chofe facrée , 6k l'autre qui étoit une figure faite à pire à Pallas , il fe révolta bien tôt contre l'humeur in- 
la reffemblance du premier , laquelle étoit expofée à la folente de cet affranchi , 6k lui ôta le maniment des fi- 
vue du public ; qu'Ulyfïè enleva le Palladium , fait fur nances. Sa difgrace fut très-fenfible à Agrippine. Pallas 
le modèle de celui qui étoit tombé du ciel , mais que s'en confola néanmoins par le crédit qu'il conferva , 6k 
le véritable fut tranfporté en Italie par Enée , avec les par les richefles immenfes dont on luilahTa la pofïeffion; 
dieux Pénates , 6k les autres dieux tutelaires de la ville mais ces mêmes rie heffes furent la caufe de fa perte : car 
de Troye. On fit à Troye plufieurs cérémonies pour Néron pour en hériter, le fit mourir fept ans après l'avoir 
confacrer cette ftatue , & lorfqu'elle fut apportée à éloigné du miniftere. La haute fortune de cet affranchi 
Rome, on en fit tailler plufieurs en bois de la même l'avoit rendu fi infolent, qu'il ne daignoit pas même par- 
maniere , afin que la relîemblance de ces figures empê- 1er à fes efclaves , qui étoient obligés à entendre Ces fi- 
chât ceux qui voudroient l'enlever, de reconnoître le gnes. * Suétone,/, 5. Tacite , annal, /. 12 , 13 & 14, . 
véritable Palladium. 11 y a eu auffi autrefois un Palladium Dion , /. 60. 

dans la citadelle d'Athènes , qui étoit dédié à Minerve PALLAVICINI, maifon noble ck ancienne en Italie ' 
ou Pallas. * Vives , ad Augujl. de civit. Dei , /. 1 . Lam- a produit di ver fes branches à Rome, à Gènes, 6k en Lom- 
prid. Tite-Live , /. 26. Rofm , antiq. rom. I. 3. bardie ; car il y a apparence qu'elles ont une même ori- 
PALLADIUS , théologien Danois , qui conjointe- gine , quoique Sanfovin ne foit pas de ce fentiment. On 
ment avec Hemmingius , procura la prétendue réforma- prétend que cette maifon a pour tige Adelbert , qui 
tion du Danemarck. C'eft peut-être le même que Pierre vint d'Allemagne en Italie en 980, 6k qui mourut en 
PalladiuS de Ripen, évêque de Rofchild , qui mou- 1034, laiffant 8 Adélaïde. , qu'on croit parente d'O- 
rut en 1 560. On a de lui un livre fur la pénitence ; un thon III; Ubertin, &Bartolde, Les Pallavicini de Rome, 
commentaire fur la Genèfe , fur les lamentations de Jéré- qui font princes de Civitella , ont eu de grands nom- 
mie , 6kc. * Vindingius , in R. H.pag. 65. Bartholin , raes,& plufieurs cardinaux. Lazare Pallavicini, faitcar- 
in Dan.fcript. p. 222. dinal par Clément IX , en 1669 , mourut à Rome le 20 
PALLANTIUM : Etienne de Byzance l'écrit par avril i68o;NicOLAS-MARiEPallavicini,princedeCivi- 
nne feule L ; Paufanias dans fes arcadiques^zr deux LL, tella,mourut en 1679,'âgé de 23 ans. Obizzo Pallavicini 
6k Plutarque tantôt d'une manière , tantôt de l'autre, créé cardinal par Innocent XI en 1686, eu mort le 11 fé- 
Paufanias dit que c'étoit une ville d'Arcadie. Elle avoit vrier 1700. Horatio Pallavicini , natif de Plaifance en 
été ville, puis réduite en village ; 6k l'empereur Antonin Lombardie,gouverneur de Rome,fut auffi fait cardinal par 
lui rendit la qualité de ville , avec la liberté 6k la fran- le pape Clément Xl,Ie 17 mai 1706,6k mourut d'apople- 
chife , la regardant comme mère de Pailantium , ville xiele 30 juin 1712, âgé de 81 ans. Les Pallavicini de Gè- 
d Italie , qui fuit. ^ nes fo Ilt auffi en grande confédération. Augustin Palla- 
PALLANTIUM , ville d'Italie bâtie dans le Latium s vicini , doge de la république en 163 7 , fut le premier qui 
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prît une couronne royale. Il mourut en 1649. ^ n autre 
de ce nom a compofé des commentaires fur Ariftote. Il 
vivoit en 1614 6k 16 18. Jacques-Marie Pallavi- 
cini, qui vivoit dans le XVI fiécle , fut père d'ETiENNE , 
d'où efr. venu Jean-Baptiste, marquis Pallavicini, 
ambaffadeur en France , employé dans les affaires impor- 
tantes de fa république. C yprien Pallavicini s'acquit l'ef- 
time du pape S. Pie V , qui le fit archevêque de Gènes 
en 1567. Il célébra un concile provincial, 6k mourut 
l'an 1587, âgé de 76 ans. Fabricio Pallavicini fe fit 
Jéfuiteen 1 571. Il enfeigna la langue grecque & les ma- 
thématiques à Rome 6k à Florence , puis la philofophie 
en Pologne, où il fut lecteur du collège de Cracovie. 
Depuis , il le fut encore de celui d'Avignon, 6k mou- 
rut à Gènes en 1600. Il laiffa deux traités de fa façon : 
De perfeclione.religiofa è SS. Patribus ; 6k De cambïis 
mercatorum. 

Il y a dans les états de Savoye une branche de la mai- 
fon des Pallavicini, qui font marquis de Ceva,dont étoient 
Charles Pallavicini , ambaffadeur des ducs de Savoye 
en Efpagne , grand écuyer , puis grand-maître-d'hôtel 
de la duchefle Catherine d'Autriche , infante d'Efpagne, 
•qui fut fait chevalier de l'Annonciade en 1 5 8 5 , & Ch ar- 
les-Em a nuel Pallavicini, marquis de Fraboufe, grand 
chambellan , & grand-maître-d'hôtel du duc de Savoye , 
qui fut fait chevalier de l'Annonciade en 1648. * Sanfo- 
vin , origine délit café d'Ital. Folieta , in elog. ULujî. 
Ligur. Galeazzo Gualdo Priorato ,fcen. d'huom. illujlr. 
d'Ital. Ughel, Ital.j'acr. Alegambe , biblïoth. fcriptor. 
foc'utat. Jfefu. Janus Nicius Erythra?us , pinac. imag. 
illufl. c. 46. Imhoff, en fis familles d' Italie , &c. 

PALLAVICINI (Antoine) cardinal , évêque de Vin- 
timille 6k dePampelune, fils de Babilan ck de Peregri? 
na Salvegia , naquit à Gènes en 1441. Il fut élevé dans 
le commerce , à la manière des nobles Génois, & fuivit 
aiTez long-temps fes frères , qui négocioient en Efpagne ; 
mais fe lalfant de cette manière de vivre , il vint en 1 470 
à Rome , où le cardinal Jean-Baptifte Cibo le retint au 
nombre de fes domefliques , 6k lui procura une charge de 
fecrétaire ou d'écrivain des lettres apoftoliques. Cet em- 
ploi le fit connoître au pape Sixte IV , qui goûta l'on ef- 
prit, 6k lui donna l'évêché de Vintimille, Pallavicini fe 
difpofoit à partir pour aller réfider dans fon diocèfe , 
quand ce pape mourut le 13 août 1484. Le cardinal 
Cibo le pria alors de différer fon voyage jufqu'àprès l'é- 
leftion ; & pour l'y engager plus fortement , il le fit nom- 
mer enrre les prélats qu'on choifit ordinairement pour la 
garde du conclave , qui ne fut pas long. Cibo y fut mis fur 
le trône pontifical , le dimanche 29 du même mois 
d'août , ck prit le nom d'Innocent VIII. Ce fut un grand 
fujet de joie pour Antoine Pallavicini. Le nouveau pon- 
tife le retint à Rome , lui donna une charge de dataire , 
qu'il exerça avec beaucoup de prudence ck de fidélité , 
& le nomma cardinal au mois de mars 1489. Alexan- 
dre VI, fucceffeur d'Innocent, eut beaucoup de confédé- 
ration pour ce cardinal , auquel il procura plufieurs évê- 
chés , 6k dont il efthpoit fur-tout la fermeté ck le cou- 
rage. Lorfque le roi Charles VIII entra à Rome le 28 
décembre 1494, ce pontife qui s'étoir retiré dans le 
château Saint-Ange , ordonna au cardinal Pallavicini de 
le recevoir , ck de traiter avec lui : ce qu'il fit avec beau- 
coup de fuccès. Quand ce monarque partit de Naples 
le 20 mai de l'année fuivante 1495 , le pape quil'avoit 
trop offenfé pour ofer l'attendre , fortit de Rome , ck fe 
retira à Orviette, laiffant encore le foin au cardinal Pal- 
lavicini de négocier avec le roi , qui rendit généreufe- 
ment toutes les places de I'égiife qu'il tenoit. Ce pape 
mourut le 17 août 1503 ; ck dans le conclave , Antoine 
Pallavicini fut un de ceux qu'on propoia d'abord , ck qui 
eut plufieurs voix. Des ennemis fecrets qu'il avoit, en té- 
moignèrent du chagrin ; ck Garimbert dit qu'ils tâchè- 
rent de le décrier par une épigramme fatyrique, à laquelle 
les amis de Pallavicini répondirent. Pie III fut élu pape , 
& Jules II lui fuccéda bientôt après. Celui-ci employa le 
cardinal Pallavicini dans le^ affaires les pjus importan- 



tes , 6k l'envoya légat à Savonne , où fe fit l'entrevus 
du roi Louis XII 6k de Ferdinand, roi d'Aragon. Ces 
princes y conclurent une ligue contre les Vénitiens ? 
comme le pape le fouhaitoit. Le légat preffa fon retour 
pour lui apprendre lui-même le fuccès de fa négociation ; 
mais en arrivant à Rome , fur la fin du mois d'août , il 
tomba malade , 6k mourut le 10 feptembre 1 507 , âgé 
de 66 ans. Ses os qu'on avoit enfevelis dans I'égiife du 
Vatican , furent depuis tranfportés en 1 596 , dans celle 
de Sainte Marie dcl Populo , par les foins de Jean-Bap- 
tifte 6k Babilan Pallavicini , fes petits neveux. Antojne 
Pallavicini avoit pour frères , Cyprien, 6k Jérôme père 
d'un autre Jérôme, évêque d'Aleria; de Philippe , évé- 
que d'Ajazza ; 6k de Jean-Baptiste , qui fuit. * Gui-- 
chardin , hifior. lib, 2. Paul Jove y l. 2. Foglieta , in 
elog. Ligur. Garimbert , /. 3 £4. Ciaconius. Auberi. 
Imhoff, 6kc. 

PALLAVICINI (Jean-Baptifte) cardinal , évêque 
de Cavaillon , étoit de Gènes , 6k fils de Jérôme Palla- 
vicini. 11 fut fait cardinal par le pape Léon X en 1 5 17 , 
6k fut employé dans les affaires fous le ^pontificat de 
Léon X , d'Adrien VI , 6k de Clément VII. Il mourut 
jeune à Fabrica, où il étoit allé changer d'air , le 14 
août 1524. Ce cardinal avoit fait diverfes fondations de 
piété. * Bembo, ep. L 1 , epi/l. 13, Ciaconius, in.PaU 
lav. elog. &c. 

PALLAVICINI ( Ferrante ) chanoine régulier de 
S. Auguftin , de la congrégation de Latran , natif de 
Plaifance , fut reçu dans la maifon dite de la Paffîon , 
des chanoines réguliers à Milan , où il fe diftingua pat 
le brillant de fon efprit. Il en avoit beaucoup ; mais il 
tournoit entièrement du côté de la fatyre , inclination 
qui fut enfin caufe de fa perte. Le pape Urbain VIII fai- 
foit alors la guerre à Odoard Farnèfe , duc de Parme 6k 
de Plaifance. Ferrante n'étant pas en état de défendre 
fon prince avec les armes , fe fervit de la plume , 6k pu- 
blia diverfes pièces extrêmement défavantageufes au 
faint fîége , 6k à toute la maifon Barberine. Le nom de 
ce chanoine devint en exécration à la cour de Rome ^ 
où l'on mit fa tête à prix, Il fe retira à Venife , 6k il v 
vivoit en repos , lorfqu'un jeune homme qui affedta de 
prendre part à fon malheur , lui confeilia de venir en 
France , où il lui faifoit efpérer de grands avantages. VU. 
lui perfuada même de s'établir à Orange , où il n'a voit 
rien à craindre fous la protection d'un prince proteilant. 
Le malheureux Ferrante donna dans ce piège , 6k fe laiffa 
conduire par ce faux ami , qui le fit paffer fur le pont de 
Sorgues, dans le comté Venaiffin. On dit qu'ayant dé- 
couvert les armes du pape fur la porte du bourg- il s'é- 
cria tout effrayé : Ah ! je fuis perdu. En effet "il fut ar- 
rêté prefque dans le même moment , par des hommes 
apoftés , qui le conduifirent à Avignon, où il eut la tête 
tranchée quatorze mois après, en 1644. C' n dit que celui 
qui l'avoit trahi avec tant de lâcheté % étoit îe fils d'un 
libraire de Paris , nommé de Brefchç , 6k qu'il fut tué 
quelques années après à Paris , par un des amis de Pal- 
lavicini , lorfqu'il jouiffoit avec impunité de la récom- 
penfe qu'il avoit tirée de fon crime. Ferrante Pallavi- 
cini a écrit divers traités ; La Taliclea ; La Sufanna ; 
Il Giufippe ; Il Sanfone ; L'ambafciatore iitvidiato „ 
fous le nom cVAlcinio Lupa , qui eft l'anagramme de 
fon nom ; La pudicitia fcherita ; La rhetorica -délia P. ck 
d'autres pièces que nous avons en deux volumes. Sa 
mort donna occafîon au dialogue que nous avons fous 
le titre $ Anima errante dï Ferrante Pallavicini. *Ghi- 
lini , theat. d'huom. lettr. P. IL Hallervord , biblïoth. 
curiofi Bouche , hijl. de Provence. Pierre de Saint-Ro- 
muald , thref. chron. &c. On trouve un abrégé de fa vie 
à la tête de la nouvelle verfion du Divorce célefte , im- 
primée à Amfterdam en 1696. * Bayle , dïclion. criti- 
<7we. Quelques auteurs lui attribuent l'écrit italien intitulé 
îe Divorce célejle. M. de la Monnoie dans fes notes un- 
ies opufcules de M. Colomiès donnés par Jean Albert 
Fabricius , que l'on trouve au m" à la fin de la Bibliothè- 
que choifle , du même Colomiès , donnée en 1731, dit 
Tome FUI, F unie II, ?■ ij 
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le contraire. Voflîus , dit ce favant , & tous ceux qui parlé de cet écrit dans le Journal des Javans du 27 fé- 
» croient que Pallavicini eft auteur du Divorce célejle , fe vrier 1668 , page 3 28 , édition de Hollande. Trattato 
» trompent bien fort. Sa vie qu'on voit au-devant de Tes dellojiile & dd dialogo. « Ce petit livre , dit Vigneul 
» ou vrages,faitconnoître que c'eft une erreur. Rien n'eft » Marville, dans fes Mélanges , page 433 , qui eft de 
» plus oppofé que le génie &t le ftyle de cet ouvrage au » Sforza Palavicino , mériteroit bien d'être traduit en 
» génie & au ftyle de Pallavicini, & il eft certain que ce » notre langue. Il y a de fort bonnes remarques,qui pou- 
» ne fut point cette compofition qui fut la caufe de fa » roient fervir très-utiiement à ceux qui fe mêlant d'é- 
» mort. » La vie de Pallavicini dont parle M. de la Mon- » crire , doivent fe former le ftyle fuivant les fujets qu'ils 
noie fe trouve à la tête du recueil des ouvrages permis » veulent traiter, &c. » Le refte doit être lu dans Vi- 
cie cet auteur, imprimé en 1655 , en quatre volumes gneul Marville. En 1713 onaimprimé à Rome in-S 9 9 
i/z-24. En 1673 on publia (es ouvrages choifis i/z-12 , un ouvrage intitulé: MaJJime ed cxprc.Jp.oni di civile , 
en Hollande fous le titre de Villefranche. Dès 1646 on ed ecclefiajlica pruden^a , ejlratte daW ifloria.del conci- 
avoit imprimé de lui un autre écrit italien fous le titre du Ho di Trento ^Jcritta dal cardinale Sforza Pallavicini , 
Courier dévalijé , fous le nomfuppofé de Ginifacio S pi- e dedicate alV ' iltujlr. Jïgnore Alejfandro abbate Albani^ 
Toncinu nipote dellà Jantità di N.Jign.papa Clémente XI. L'au- 
PALLAVICINI ( Sforza ) Jéfuite , puis cardinal , né teur eft Agoflino Maria Taja : on a joint à cet ouvrage 
à Rome le 20 novembre 1607 , fils du marquis Alexan- un autre , imprimé auffi à Rome dès 1682, fous ce titre: 
drt Pallavicini , & de Françoife Sforze , étoit l'aîné de Detti Jententiofi che fi Uggono nelf ijloria dd conedio 
fa maifon , & fe confacra à Dieu dans l'état eccléfiafti- di Trento ^Jcritta dal cardinale Sforza Pallavicino , rac- 
que , quelque répugnance que fes parens euffent témoi- colti da monfignor Rinaldo Lucarini , vefcovo di citta. 
gnée pour fon deflein. Sa conduite fut fi réglée , qu'il délia Pieve* A k page 184 , on trouve un affez long 
fut choifi pour être du nombre des prélats qui affilient écrit dont le titre eft : Elogi e caratteri d 'alcune perjonc 
à ces afîemblées qu'on appelle à Rome des congrégations, dijlintefra moW altre , dej'critie dal cardin. Palavicino 
Il fut de celle dd buon governo , de celle dell' immunità ndlafua ijloria. Ces portraits font ceux de Jules II , 
ecclefiajlica , &t de quelques autres. On le reçut aufli Léon X , Adrien VI , Clément VII , Paul III , du car- 
dans la célèbre académie des Humoriftes ; & il fe vit dînai Jérôme Aléandre , de Martin Luther , & de Zuin- 
fouvent à la tête des académiciens en qualité de préfi- gle. * Alegambe , biblioth. Joe. Je/'. Lorenzo Crafîb , 
dent. Il fut aufli gouverneur de Jéfî , puis d'Orviette & dog. d'huom. letter , ckc. 

de Camerino , fous le pape Urbain VIII ; mais ces avan- PALLENE. Plutarque en parle dans la vie de Thé- 

tages ne purent l'empêcher de quitter le monde pour fée. Etienne le Géographe dit que c'étoit un bourg dans 

entrer dans la fociété des Jéfuites , où il fut reçu le 28 l'Attique , de la tribu Antiochide. 
juin 1638. En fortant du noviciat , il enfeigna la philo- PALLIOT ( Pierre ) hiftoriographe , imprimeur 8c 

îbphie , puis la théologie. Dans la fuite , le pape Inno- libraire ordinaire du roi , & généalogifte des duché ÔC 

cent X le nomma pour examiner diverfes affaires impor- comté de Bourgogne , naquit à Paris le 19 mars 1608 , 

tantes ; ck le pape Alexandre VII le fît cardinal en 1657. d'une famille alliée à plufieurs perfonnes distinguées dans 

Ce pontife étoit ancien ami du P. Pallavicini. Celui-ci la robe. Etant encore jeune , il fe dévoua à l'étude du 

lui avoit rendu quelques fervices , lorfque ce pape n'é- blazon & des généalogies , dans laquelle il a excellé , 

tant encore que Fabio Chigi , vint à Rome. Il avoit également entraîné par fon inclination naturelle & par 

même contribué à fa fortune temporelle , ckl'avoitreçu le commerce d'amitié qu'il entretenoit avec un de fes 

dans l'académie des Humoriftes ; en reconnoiflance de parens , Louvain Gelliot , avocat au parlement de Di- 

quoi Chigi lui adrefla les vers imprimés dans fon livre jon , célèbre par fon livre , de la parjaite Jcience des 

intitulé Philomathi Mujce juvéniles. Lorfque Pallavicini armoiries. Il étoit âgé de 25 ans ou environ , lorfqu'il 

fut mis dans le facré collège , il étoit déjà examinateur s'établit à Dijon , & s'y maria avec Vivande Spirinx , 

des évêques ; il fut enfuite de la congrégation du faint fille d'un imprimeur-libraire : alliance qui le détermina 

office &C de celle du concile , &c. Sa promotion au à embraffer la profeflion de fon beau-pere , qu'il a exer- 

cardinalat ne lui fit point changer fa manière de vie , qu'il cée avec honneur. C'étoLt un homme exact , laborieux 

obferva avec une grande régularité jufqu'àfa mort, arri- & infatigable , comme il eft aifé d'en juger par fes ou- 

vée le 5 juin 1667 , qui étoit le 60 e de fon âge. Ce car- vrages,dont voici les titres ; Le parlement de Bourgogne, 

dinal a compofé en italien l'hiftoire du concile de Trente, avec les armoiries , &c. in-folio, en 1660. Généalogie 

pour l'oppofer à celle de Fra-Paolo. Elle fut imprimée des comtes a" Amande , in-folio. La vraie & parfaite. 

à Rome en 1656 , in-folio , 2 vol. & en 1664 > i/z ~4°> Jcience des armoiries de Gelliot , augmentée de plus de 

3 vol. Cette hiftoire de Pallavicini eft: bien écrite , il l'a fix mille écujfons , in-folio , en 1660. Hijloire généalo- 

laite fur d'aflez bons mémoires ; mais entre les défauts gique des comtes de Chamilli. Extraits de la chambre des 

qu'on y reprend , on trouve qu'il s'étend trop fur la con- comptes de Bourgogne , in-folio. Il a encore laiffé treize 

troverfe ; ce qui lui paroiflbit néanmoins néceffaire, dans volumes in-folio de mémoires manuferits touchant les 

le deflein qu'il s'étoit propofé de détruire les mauvaifes familles de Bourgogne , qui font dans la bibliothèque de 

Impreflîons qu'il croyoit avoir pu être faites par l'hiftoire M. Joli de Blezi , maître des requêtes , outre plufieurs 

du même concile , écrite par Fra-Paolo. C'eft contre cet généalogies particulières. Une chofe affez rare , que nous 

ouvrage que feu M. le Noir , théologal de Séez , publia ne pouvons nous empêcher de remarquer dans cet au- 

en 1676 le petit écrit intitulé : Les nouvelles lumières teur , c'eft que non-feulement il a imprimé fes livres lui- 

politiques pour le gouvernement de Véglife , ou V évangile même , mais qu'il a gravé de fa propre main le nombre 

nouveau du cardinal Pall-avicin , révélé par lui dans Jon infini de planches de blazon donc ils font remplis. Il mou- 

hifioire du concile de Trente. L'hiftoire du concile de rut à Dijon dans des fentimens d'une piété parfaite , 

Trente, par le cardinal Pallavicini, a été traduite en latin aimé ck eftimé de tout le monde , en 1698 , à l'âge de 

par le père Jean-Baptifte Giattini , Jéfuite de Pajerme , 89 ans. On ne peutaifément concevoir qu'au milieu des 

& imprimée à Anvers l'an 1672 , i/z-4 , trois volumes. occupations de fon imprimerie , il ait pu trouver affez 

Vigneul Marville dans Ces Mélanges , &c. tom. I, p. 22, de temps pour fournir aux productions de fa plume, 

édition de 1725 , dit que M. l'abbé Godon , chanoine C'eft à peu près dans ce fens que les vers qui fuivent 

de Rouen , & ancien précepteur de M. l'abbé de Lionne, ont été compofés par M. de la Monnoye , célèbre dans 

a traduit de l'italien en françois cette hiftoire du con- la république des lettres par fon érudition , ck l'un des. 

cile de -Trente , mais qu'il ne vouloir pas donner quarante de l'académie françoife. 
cette traduction au public , pareeque cette hiftoire n'eft 

pa^ du goût françois. On a encore du cardinal Pallavicini, Vrai reg'ijlre vivant , oracle plein de Joi y 

Findicaùones j'ocietatis Jeju , à Rome 1649, i n ~A° • Tréfor en recherches fertile , 

Arte délia perfe^ion chrijiiana 3 à Venife ? in- 1 2, Il eft ; Fameux Palliot 3 explique-moi 
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Cette énigme Jî difficile ; 
Comment fans cejfe à lire appliquant ton efprit , 
Tu fus trouver le temps d'écrire ? 
Et comment ayant tant écrit , 
Tu fus trouver lt temps de lire ? 
* Mémoires du temps, 

PALLIUM , efpece de manteau impérial ," dont les 
empereurs chrétiens commencèrent à honorer les pré- 
lats de l'églife dans le quatrième fiécle , voulant que ce 
fût un ornement pour eux , & une marque de leur auto- 
rité pour le fpirituel fur les ordres inférieurs de leurs 
églifes , comme les empereurs l'avoient pourie tempo- 
rel fur ceux de leur empire. Au commencement le Pal- 
Hum couvrait tout le corps du prélat , & defeendoit de- 
puis le col jufqu'aux talons , à peu près comme font nos 
chapes , à la réferve qu'il étoit fermé pardevant , & tîflu , 
non de foie , ni de lin , mais de laine , pour repréfenter 
la brebis que Jefus-Chrift , le bon pafteur , porte fur {es 
épaules. Depuis, ce ne fut que comme une efpece d'étole 
<jui pendoit pardevant & par derrière , & qui étoit char- 
gée de quatre croix d'écarlate , difpofées fur les quatre 
côtés du Pallium , c'eft-à-dire , fur l'eftomac , fur le 
dos St iùr les deux épaules , qui eft à peu près la forme 
du Pallium des prélats d'aujourd'hui. Les patriarches 
prenoient le Pallium fur l'autel , dans la cérémonie de 
leur confécration. Ils en envoyoient un aux métropoli- 
tains de leur patriarchat , lorfqu'ils confirmoient leur 
élection ; &c ceux-ci le donnoient aux évoques de leur 
province , en les confacrant , après avoir confirmé le 
choix qu'on en avoit fait canoniquement ; de forte que 
ni les uns ni les autres ne pouvoient faire aucune fonc- 
tion pontificale , qu'ils n'euffent reçu le Pallium. Ils ne 
portoient cet ornement qu'à l'autel , en célébrant la meffe 
folemnelte ; & ils l'ôtoient même pendant qu'on lifoit 
l'évangile. Comme cet honneur étoit une pure grâce des 
empereurs , on ne donnoit point le Pallium fans leur 
permiffion. AinfiS. Grégoire fupplia l'empereur Maurice 
de donner au patriarche Anaftafe le Sinaïte , qu'on avoit 
dépofé , la liberté de venir à Rome, & de lui permettre 
de porter le Pallium , afin qu'il y pût célébrer pontifi- 
calement. Voilà quel étoit l'ufage du Pallium dans l'é- 
glife orientale. 

Il n'en fut pas tout-à-fait de même dans l'occident , où 
l'on ne trouve point que les prélats portaffent cet orne- 
ment avant le VI fiécle. Ce fut au commencement de 
ce fiécle , que le pape Symmaque ayant fait fon vicaire 
dans les Gaules , Céfaîre , métropolitain d'Arles , lui 
envoya le Pallium : le pape Vigile , l'un de fes fuccef- 
feurs dans le même fiécle , le donna à Auxence , aufli 
archevêque d'Arles , & vicaire du faint fiége ; car cette 
marque de la participation du pouvoir du pape , ne fe 
donnoit alors qu'aux feuls primats & vicaires apoftoli- 
ques. L'évêque d'Arles eft le premier métropolitain de 
France qui l'ait reçu : ce ne fut que long-temps après , 
vers le milieu du VIII fiécle , que le pape Zacharie l'ac- 
corda à tous les métropolitains ou archevêques. Les pa- 
pes donnèrent aufïi quelquefois cet ornement à des évê- 
ques , comme à Siagrius évêque d'Autun , & à cinq évê- 
ques de Metz à la fin du VIII fiécle , Se au commence- 
ment du IX , & à un fixiéme l'an 1 122. 

Le Pallium que l'on envoie préfentement de Rome , 
eft une bande d'étoffe de laine blanche , large de trois 
doigts , & qui entoure les épaules avec des pendans 
longs d'une palme par devant &C par derrière : la laine 
dont on le fait , eft prife de la toifon de deux agneaux 
que l'on offre tous les ans fur l'autel de l'églife de fainte 
Agnès à Rome , le 21 janvier , jour de la fête de cette 
fainte , où l'on célèbre une meffe folemnelle. Deux cha- 
noines de S. Jean de Latran donnent ces agneaux aux 
foudiacres apoftoliques , pour les élever jufqu'à ce qu'il 
foit temps de les tondre. Alors on mêle leur laine avec 
d'autre bien blanche & bien fine pour en faire l'étoffe 
des Pallium , qui fe conferventdans le fépulcre.des faints 
apôtres , pour être diftribués aux archevêques , après 
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' qu*iis ont été préconifés & propofés dans leconfîftoire, 
Autrefois on vouloit obliger les évêques d'aller quérir la 
Pallium à Rome : à préfent on le leur fait demander 
avec cette formule , inflanter i inflamiks , inflantiffimï, 
Un archevêque ne peut confacrer des évêques , dédier 
des églifes, & célébrer l'office pontificalement dans fon 
églife , qu'après avoir reçu le Pallium. S'il change d'ar- 
chevêché , il faut qu'il demande un nouveau Pallium. 
* Garnier , differt. de Pallio. Marca , de concord. Tho- 
maffin , difcipl. de l'églife. Bralion , pallium archiepif- 
copale , in-8°, D. Thier. Ruinart , d'ijfertatio hijîorica 9 
de Pallio archiepife. dans le tom. II des œuvres pofthu- 
mes du père Mabill. &c de D. Ruin. 

PALLU ( Viftor ) feigneur de Buau en Touraine ; 
étoit né à Tours dans une honnête- famille. Il fit d'ex- 
cellentes humanités , & après fa philofophie il fe déter- 
mina à l'étude de la médecine ; il s'y appliqua avec beau- 
coup de fuccès à Paris , où il prit le degré de bachelier 
le 1 5 avril 1628. La même année , étant dans les écoles 
de la faculté , un bachelier nommé Claude Martin tenta 
de le fraper d'un poignard ; on ignore pour quel fujet. 
Les regjftres de la faculté de médecine qui rapportent le 
fait , ajoutent que le fieur Martin fut pour cette raifon 
& pour fon ignorance chaffé de la faculté le 28 décerna 
bre de la même années M. Pallu finit fa licence au mois 
de mai 1630 , & au mois d'août fuivant il prit le bonnet 
de dofteur. Il fut depuis médecin de M. le comte de 
Soiffons , qui fut tué à la journée de Sedan en 1641. 
Cette mort prématurée lui fit faire de férieufes réflexions 
fur le néant de la vie ck de tout ce qui peut attacher à 
celle-ci , ck il conçut le deffein de fe donner à Dieu dans 
quelque retraite. Mais le monde qui lui avoit été cher , 
ck dont il n'étoit pas moins aimé à caufe des qualités de 
fon efprit & de fon cœur , fut un obftacle à fon nouveau 
, projet. Il retourna à Tours, où, quoiqu'il fe livrât encore 
aux compagnies , le defxr de la retraite le pourfuivoit in- 
térieurement , ck fembloit lui reprocher fes retardemens. 
Il confulta fur fes difpofitions M. Jean-Baptifte Gault , 
fon propre parent , qui venoit d'être nommé évêque de 
Marfeille , ck qui fut facré à Paris le cinquième d'oéto- 
bre 1642. Ce prélat goûta fon deffein , & l'excita forte- 
ment à l'accomplir ; il l'adrelTa à des perfonnes fort éclai- 
rées qui lui mirent entre les mains des livres folides , lui 
donnèrent de bons confeils , ck le fortifièrent dans fes 
réfolutions. M, Pallu rompit enfin tout engagement , Se 
: fe retira. On dit dans les regiftres de la faculté dé méde- 
cine de Paris , qu'il fe réfugia en 1648 dans la folitude 
de Port-Royal ; mais on a imprimé de lui une lettre fur 
fa retraite, qui eft datée du jour de la Touflaint 1643 J 
& il y parle comme un homme qui avoit tout quitté dès- 
lors , ck qui vivoit dans la folitude que l'on vient de 
nommer. 11 fit aufli dans la même occafion ck fur le même 
fujet un poème latin qu'il intitula Valemundo. Ce poème 
a été imprimé en 1735 , dans le Supplément du nécro- 
loge de P. R. in- 4? , avec deux traductions françoifes , 
l'une en profe ck l'autre en vers. M. Pallu mourut dans 
fa retraite le 22 mai 1650. On a imprimé de lui , Sta- 
dium medicum ad Lauream fcholce. Parifiinjis , emenfunt 
à Viclore Pallu annis 1618 , 1629 , 1630 , à Paris , 
Camufat , 1630 , i/z-8° , ck trois thèfes de médecine ; 
Ficloris Pallu qucefliones medicœ très i 1 . An Epicrateos 
lex à Galeno lata 9 Therapice excludat omnem omnino 
phlebotomiam & catharjlm : 2. An dentium dolori taba- 
cum : 3. An rifus vitam producat 3 à Tours 1642 ? 
f/2-8 . 

PALM (Jean-Georges) pafteur de S, Pierre 6k de 

S. Paul ; ck fcholarque à Hambourg , naquit à Hanovre 

le 7 décembre de l'an 1697. Après avoir étudié dans 

quelques univerfités , le duc Àugufie-Guillaume de Brunf- 

wick & Lunebourg le mit dans le couvent de Riggdags- 

. haufen en 171 6 ; Se au mois de feptembre 1720 , il le 

i nomma fon prédicateur de voyage. Trois ans après , 

; Palm fut fait chapelain de la cour de Wolfenbutel. Il ac- 

; quit l'eftime du duc & de la ducheffe , qui ne l'empê- 

i cherent pas cependant d'accepter le paftorat de S. Pierre 
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& de S. Paul de Hambourg. Palm entra dans cette place 
le 26 octobre 1727 , commença lés fonctions le 16 dé- 
cembre fuivant , & mourut le 17 février 1743. On a de 
lui , ï . Liber hijloricus de codicibus vtteris & novi tejîa- 
menù qiùbus B. Lutherus in confic'undâ interprttatione 
germanied ufus ejl ; in quo hifloria quoque dicti Johan- 
nei J. 7. cl Lutkero omijji iùujiratur. Accedit Liilian. 
Leib. & Conr* Addmann. ab Adelmannsfelden de. dijfo- 
nisfacmjcripturœ tranflationibus epijlola , à Hambourg 
173 5 5 z7z-8°. 2. Jejusder wahre MeJ/ias ; à Hambourg 
173 1 , in-$° , & plufîeurs autres ouvrages en allemand. 
* Supplément françois de, Bafle , tome troifiéme ? 

page 476. 

PALMA,placetres-forte, appartenante aux Vénitiens, 
dans le Frioul en Italie , a été bâtie en 1593 , fous le 
gouvernement de Pafchal Ciconia, doge de Venife , pour 
la défenfe du pays , contre les attaques des princes de la 
jmaifon d'Autriche. Cette citadelle , qui eft proche du 
bourg de Palmata , eft fnuée furies frontières de l'Au- 
triche & du comté de Goritz. * Baudrand. 

PALMA , ou LA PALMA , ifle de la mer Atlanti- 
que en Afrique , & l'une des Canaries , très-célébre par 
Tes bons vins , appartient aux Efpagnols , qui s'en ren- 
dirent maîtres en 1493. Cette ifle a 2.5 lieues de circuit, 
& eft fort bien cultivée. Elle renferme une petite ville 
nommée Santa Cru^ du la Palma , plufîeurs bourgs , & 
une montagne qui jette des flammes. On en vit fortir 
l'an 1677 des feux fouterreins, en même temps que la 
terre fut agitée par des tremblemens furprenans parieur 
qualité & par leur durée. Le 1 3 novembre, un peu après 
le coucher du foleil , le tremblement fe fit fentir dans 
l'étendue de 13 lieues , le long de la côte. Il fut accom- 
pagné d'un tonnerre épouvantable , durant cinq jours , 
pendant lefquels la terre s'entr'ouvrit en plufîeurs en- 
droits. La plus grande ouverture fut fur la montagne aux 
Chèvres , éloignée de la mer d'un mille & demi , d'où 
il fortit un grand feu qui poufïoit des pierres & du rocher 
fondu. Le même accident arriva en plufîeurs lieux aux 
environs ; & en moins d'un quart d'heure il fit vers le 
pied des montagnes , jufques à dix-huit ouvertures , qui 
vomirent des flammes &£ de* pierres brûlées en fi grande 
quantité , que cela forma comme une rivière de feu. Elle 
prit fon cours par deffus la plaine de Los Canios , & 
coula avec impétuofité du côté de la fontaine fainte ; 
mais étant arrivée proche du bord de la grande defeenre, 
elle fe-détourna à droite , ck fe précipita vers le vieux 
port t qui eft celui où les Efpagnols abordèrent , lorf- 
■ qu'ils fe rendirent maîtres de ces ifles. Le 20 novembre, 
il fe fit une féconde ouverture fur la montagne aux Chè- 
vres ,• d'où il fortit des pierres ck des feux , avec de 
grands tremblemens & des tonnerres , ce qui continua 
plufîeurs jours. Il y eut des cendres noires portées à fept 
lieues de-là ; le terroir des environs fut entièrement ra- 
vagé ; &c les habitans furent contraints d'abandonner 
leurs demeures , pour chercher un afyle dans un lieu 
éloigné de ces volcans. * Mémoires hifloriques. J. Nugno 
de Penna. 

PALMA , bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie : il eft 
un peu au-deflous du confluent du Guadalquivir & du 
Xénil , à une ou deux lieues au-deflous d'Ecija. * Mati, 
dictionnaire. 

PALMA , bourg fitué fur la côte de la Calabre ulté- 
rieure , à huit lieues de P«.egio , vers le nord. Ce bourg 
eft bâti fur les ruines d'une ancienne ville des Brutiens, 
nommée Taurianum & Tauri Civitas , qui fut détruite 
par les Sarazins. * Mati, diction. 

PALMA ( Aulus Cornélius ) fut l'un des favoris de 
Trajan , qui lui fit cl relier une ftatue. Il fut conful en 99 
& en 109. Avant fon fécond confulat , dans le temps 
qu'il étoit gouverneur en Syrie , il fournit à l'empire la 
partie la plus feptentrionale de l'Arabie , dont la capitale 
étoit Petra , qui avoiteu long-temps les rois particuliers. 
Sa faveur cefTa avec la vie de Trajan ; & fes fervices 
n'empêchèrent pas qu'Adrien , qui avoit toujours été 
fon ennemi 7 ne l'immolât à fa cruauté , après être par- 



venu à l'empire , l'an 119. * Dion , /. 68. Eufebe , 

chronic, 

PALMACIA , petite ifie de la merde Gènes, à l'en- 
trée du golfe de Spezza , un peu au levant de la ville de 
Porto-Venere. On la prend communément pour l'an- 
cienne Vénaria. * Mati , diction. 

PALMAJOLA , en latin Palmariola , anciennement 
Arumita x petite ifie de la merde Tofcane. Elle eft près; 
de la côte feptentrionale de rifle d'Elbe , du côté de 
Porto Ferraïo. * Mati , diction. 

PALMAS , cap de Pahnas , de Palmeiras , ou de Se- 
gogora. C'eft un grand cap de la province de l'Inde deçà 
le Gange. Il eft fur la côte du royaume d'Orixa ; il s'a- 
vance dans le golfe de Bengale , au midi de l'embou- 
chure du Guenga & du Gange. * Mati , diction. . 

PALME ( Jacques ) dit le vieux Palme , peintre , né 
dans le territoire de Bergame en 1 548 , a peint d'une 
grande force de couleurs foutenue d'un allez bon def- 
nn. Il étoit difciple du Titien , & fa manière étoit fi con- 
forme à celle de fon maître , que celui-ci ayant commen- 
cé une defeente de croix , que la mort l'empêcha d'a- 
chever , le Palme fut choifi pour y mettre la dernière 
main , ce qu'il fit avec refpeêt pour la mémoire du Ti- 
tien , comme il le marque dans les paroles fuivantes ,, 
qu'on lit encore aujourd'hui dans ce tableau ; 

Quod Titianus inchoatum reliquit y 
Palma révèrent er perfecit , 
Deoque dicavit opus. 

Entre fes ouvrages que l'on voit à Venife , fainte Barbc 9 
qui eft dans fainte Marie Formofe , eft fon plus beau. Il 
mourut en 1496 , âgé de quarante-huit ans : ce qui fait 
voir qu'on ne l'appelle Vieux , que pareequ'il a précédé 
celui qu'on appelle le jeune Palme, dont nous parlons 
à l'article. fuivant. * De Piles , abrégé de la.vie des pein- 
tres. 

PALME ( Jacques ) furnommé le jeune , peintre cé- 
lèbre , neveu du précédent , naquit à Venife en 1 544 , 
$ Antoine Palme, ou Palma. Son père, peintre lui-même, 
le faifoit deftiner ck peindre d'après les meilleurs ta- 
bleaux. Pendant qu'il copioit dans l'églife des Jéfuires le 
S. Laurent du Titien , le duc d'Urbin , Guido Ubaldo > 
fe plut à le voir travailler , ck peu de temps après Palme 
fit le portrait du duc pendant que celui-ci entendoit la 
méfie. Le duc en ayant été informé par fes domeftiques, 
fit venir le jeune peintre, & lui paya gracieufement ck ce 
portrait & la copie qu'il avoit faite du tableau du Titien. 
Il le mena enfuite à Urbin , & de-là il l'envoya à Rome , 
où il le recommanda au cardinal fon frère. Palme y étu- 
dia Raphaël , Michel-Ange ck Polidor , ck le pape lui 
donna à peindre une galerie ck une falle du Vatican. H 
pafla ainfi huit ans à Rome , après lefquels il retourna à 
IJrbin , n'ayant encore que vingt-quatre ans. D'Urbin 
il alla à Venife , 6k de Venife il retourna de nouveau à 
Rome. Il demeura peu dans cette ville à ce fécond 
voyage , pareequ'il refufa d'y tra-vailler fous la direction 
d'un chef, & il revint à Venife où il fe fixa. Il s'y lia 
avec Vittoria , célèbre fculpteur , qui conduifoit les plus 
grands ouvrages de Venife , ck qui le fit préférer à Paul 
Veronèfe , au Tintoret , ck à plufîeurs autres. Après la 
mort du Tintoret Ôk du Baflan , Palme devint le plus fa- 
meux peintre de Venife , & il fit un grand nombre d'ou- 
vrages. Le Guarini ck le Cavalier Marin fe plaifoient en 
fa compagnie. Il mourut à Venife en 1628 , dans la 
quatre-vingt-quatrième année de fon âge. Jacques Alba- 
relli eft le feul élevé qu'on lui connoifle. * On peut voir 
un plus grand détail dans r Abrégé des vies des plus fa- 
meux peintres , par M. Dezallier d'Argenville , tom. I , 
pag. 194 ck fuivantes. 

PALMER (Thomas) auteur de quelques ouvrages,' 
qu'on conferve en Angleterre , a été religieux de l'ordre 
de S. Dominique , ck florifïbit à la fin du XIV fiécle , 
6k au commencement du XV , fi l'on en croit Leland 
cité par Pitfeus , qui paroît n'être pas récufable , puis- 
qu'il marque que çç Palmcr fut prieur de la maifon de 
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Londres , & très-eftimé de Richard Clifford , éveque de 
cette éghfe , qui mourut en 1411. Cet auteur ajoute que 
Patiner fignaia ion zèle contre les fechteurs de Wiclef , 
qu'il confondit en plufieurs difputes publiques. Ceux de 
l'es ouvrages qu'on trouve encore font des traités , De 
veneratione imaginum : De originali peccato : De véné- 
rations Sanctomm : De peregrinationibus. * Echard , 
fcrîpt. ord. FF. Prizd. tom. I. 

PALMERAN (Thomas) Irlandois , docteur de la 
maifon de Sorbonne , a compofé deux recueils , l'un tiré 
de l'écriture fainte , & l'autre des pères. Ces deux ou- 
vrages , qui font allez bons pour travailler fur différens 
fujets de morale ou de théologie , ont été imprimés à 
Paris en 1 556 , & à Lyon en 1678 & 1679. Palmeran 
a fleuri vers Fan 1 190 , comme il eft marqué dans quel- 
ques manuferits de ces ouvrages. * Du 'Pin , b'Mïoth. 
des au t. ce clef, du XIII fiécle. 

PALMIER (Matthieu) d'une famille considérable de 
Florence , célèbre par ion érudition , dans le XV fiécle , 
parut avec éclat au concile de Florence en 1439. ^ con " ' 
tinua jufqu'en 1449 la chronique de Profper , qui étoit 
une addition à celle que faint Jérôme avoit traduite fur 
le grec d'Eufebe , & augmentée. Il compofa auffi un li- 
vre de la guerre de Piié ; la vie de Nicolas Acciaïoli ; un 
traité de la vie civile , que Claude de Roliers traduifit 
en françois , Si divers autres ouvrages remplis de favoir. 
Son poème intitulé Cicla (pour Citta) di V'ua, en 3 livres, 
qui n'a point été imprimé, lui attira quelques affaires, par- 
cequ'il y enfeignoit que nos âmes font les anges qui dans 
la révolte de Lucifer ne voulurent s'attacher ni à Dieu 
ni à lui , & que Dieu, pour les punir, les relégua dans des 
corps , afin qu'ils puffent être fauves ou damnés , félon 
la conduite bonne ou mauvaife qu'ils meneroient en ce 
monde. Ce poëme fut condamné à être brûlé. Trithè- 
me & Genebrard ont dit que Palmier eut la même defti- 
née que fon livre ; cependant , comme Voûuis l'a remar- 
qué , ni Philippe de Bergame , ni Volaterran , ni Paul 
jove , ni les autres auteurs Italiens ne parlent point de 
cette condamnation. Palmier mourut en 1475 ' c ^ ans ^ a 
70 e année. La chronique de cet auteur a été continuée 
jufqu'en 1481 , par Matthias Palmier, qui fuit. Sa vie 
de Nicolas Acciaïoli, grand fénéchal de la Pouilte,a paru 
en Italie à Florence en 1588, i/z-8 9 - Palmier l'avoit 
compofée en latin. Le P. Niceron dans (es Mémoires 
tome XI , dit qu'elle n'a jamais paru en cette langue : 
il s'eft trompé ; M. Muratori l'avoit donnée en latin pour 
la première fois dès 1728, dans le tome XIII de fes 
Scriptores rerum Italicarum. * Verrai, liv. 2. F/or. 
illufl. Philippe de Bergame, infuppl. chron.A. C. 1439. 
Volaterran, comment. Urb. I. 21. Paul Jove , in elog. 
c. 1 3 2. Trithème , in cat. Genebrard , in ckron. Bel- 
larmin, de feript. ecclef. Voflius. lib. ^.de hifior. Lat. &c. 
Du-Pin , bibliothèque des auteurs ecclèjiajliques du 
X F fiécle. I 

PALMIER ( Matthias) de Pife , vivoit dansleXV 
fiécle , & mourut en 1483. Il fit une addition à la chro- j 
nique de Matthieu Palmier de Florence , depuis l'an ; 
1450, jufqu'en 1481 , inclufivement. Il traduifit auffi de 
grec en latin l'hifloire d'Ariftée des feptante interprètes , 
& compofa d'autres ouvrages qui ne font pas venus juf- 
tju'à nous. Matthias Palmier adreffa fa traduction du 
livre d'Ariftée au pape Paul IL M. le cardinal Querini 
a (ait réimprimer fon épître dédicatoire à ce pape,p. 153, 
de ÏAppendix qui eft à la fuite de la vie de PauMI, 
par Michel Canenfio , que cette éminence a publiée à 
Rome en 1740, i/z-4 . * Voflius, lib. 3. de hifl. Lat. 
De la Monnoye , no tes fur lesjugern. des j av. de Baillet , 
tom. III. 

PALMIER (Jean Meller ) Allemand, critique 
grammairien , a vécu dans le XVI fiécle , & eft mort 
jeune en 1 5 8 2. On voit par (es Spicilegia, qu'il avoit ap- 
pris les premiers élémens des lettres de Jean Bandel , de 
Bamberg ; qu'il avoit vifité les principales villes de l'Al- 
lemagne , & qu'il étoit en correfpondance avec ceux 
qui y brilloientleplus alors par leur érudition, & avec . 
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pluu*eurs_ autres favans. C'eft à ces favans qu'il a adreiTé 
par parties fes Spicilegia, qui furent imprimés d'abord 
en 1580, & que Jean Gruter a fait réimprimer dans 
le tome quatrième de fon Thefaurus criticus , à Franc- 
fort i6o4,zVz-8 , depuis la page 61 3 jufqu'à la p. 887. 
On y trouve un grand nombre d'obfervations fur 
les comédies de Plaute & de Térence , fur Properce , 
fur Sailufte , & fur plufieurs autres. A la fin de ces fpi- 
ciléges ou de ce recueil de corrections , d'explications , 
d'obfervations , l'auteur en promet encore deux parties, 
ou deux livres } il les annonce comme étant prefque finis, 
& allure qu'il ne les fera pas long-temps attendre ; mais 
étant mort en 1 582 , il n'a pu tenir fa parole, & ceux 
qui ont hérité de fes papiers n'ont pas , fans doute , jugé 
à propos de publier ce qu'il avoit recueilli. Les correc- 
tions de Palmier fur Sallu/te parurent à Francfort en 
1607 ? c l ans une édition i/z-8° de Sailufte , donnée par 
Gruter. Nous ignorons fi elles font différentes de celles 
qui font dans fes Spicilegia. 

PALMIRENO ( Laurent) grammairien, natif d'Al- 
caniz en Aragon , vivoit dans le XVI fiécle , 6c mourut 
en 1 580 , laiflant divers petits traités de fa façon. Les 
Espagnols eftimentPalmireno, & en parlent avec éloge, 
* Confultci la bibliothèque des écrivains d'Efpagne de 
Nicolas Antonio , ck l'hifloire d'Aragon de Vincent 
Blafco Lanuza ,part. II , /. 5 , c. 48. 

PALMYRE, Palmyra, ville de Syrie près de l'A- 
rabie déferte , eft indiquée dans la Vulgate ( III. Reg. 
9 , 18. II. Paralip. 8 , 4) comme une ville bâtie par Sa- 
lomon. Le texte hébreu porte le nom de Thadmor : Tha- 
mar en hébreu fignifie un palmier. Jofephe affure que les 
Grecs appelloient Palmyre la ville que les Syriens nom- 
ment Thamor. La fituation de la ville de Thamor dans 
le défert de Syrie marquée dans le livre des Rois au 
pays d'Emath de Soba , eft la même que celle de la 
ville de Palmyre. Ainfi il eft à croire que cette ville a 
été bâtie par Salomon. Elle tomba bientôt après fous 
la puilTance des roisdeBabylone. Pline en parle comme 
d'une république qui de fon temps avoit confervé fa li- 
berté , ck qui féparoit l'empire Romain de celui des 
Parthes. Elle devint depuis capitale d'un pays appelle 
le royaume des Palmyréniens , célèbre par la puilTance 
d'Odenat , ck par le courage de Zénobie fon époufe , 
vers l'an 2.64. L'empereur Adrien avoit augmenté cette 
ville , & l'avoit nommée Adrianopolis , Andrinople. 
Elle a eu autrefois un archevêché. Le nom qu'elle porte 
préfentement eft Amegara , félon Ortelius, & Faid > 
au rapport de Sanfon. Voye^ ODENAT. On a donné 
à Londres en 1753 une defeription des ruines de Pal- 
myre. C'eft un in-folio enrichi de figures & de plu- 
fieurs inferiptions palmyréniennes copiées avec exacti- 
tude, & par-là, très-propres à procuter l'intelligence 
de l'alphabet dont on fe fervoit autrefois à Palmyre , 
ck de la langue qu'on y parloit. M. l'a'bbé Barthélémy , 
garde du cabinet des médailles du roi , a donné l'année 
fui vante 1754 des réflexions fur la langue qu'on parloit 
autrefois à Palmyre. C'eft un vol. i/z-4 > imprimé à 
Paris. 

PALO , bourg légèrement fortifié dans le patrimoine 
de faint Pierre en Italie, fur la côte, à trois lieue« 
du lac & de la ville de Bracciano , vers le midi. * Mati , 
diction. 

PALONI ( Marcel ) poëte , natif de Rome , vivoit 
au commencement du XVI fiécle , & laiffa dans un poë- 
me en deux livres , l'hifloire de la bataille de Ravenne , 
que les François gagnèrent le jour de pâque 1 5 12. Cet 
ouvrage fut imprimé en 1 5 1 3 . * Rubeus , in hifloria 
Raven. 

PALOS DE MOGUER , bourg ou petite ville de 
l'Andaloufie en Efpagne. Il eft près de l'embouchure du 
rio Tinto dans le golfe de Cadix , & à dix lieues de San 
Lucar de Barramede , vers le couchant feptentrional. 
Palos eft le lieu d'où Chriftophe Colomb partit l'an 
1492 , pour aller découvrir l'Amérique, *Mati , diction* 
naire. 
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l' ALOTTA , ville de la baffe Hongrie , dans le comté remployât dans aucune affaire , & ce ne fut qu'au bout 
d'Albe-Royale , fut prife fur les Turcs par les Impériaux, de ce temps, que Jean XXII, perfuadé qu'il avoit eu tort 
au mois d'offrobre 1687. Le bâcha qui y commandoit de ne fe pas fervir d'un homme de ce mérite , Pappella 
demanda d'abord à capituler, & en fortit avec la gar- à Avignon pour le facrer patriarche de Jérufalem. La 
nifon chargée d'autant de bagage que chaque foldat en Palu revêtu de cette dignité en 1319 , partit prefque 
put emporter. Il étoit accompagné d'environ deux cens auffitôt pour l'ille de Cypre , où il conduifit Marie , fille 
cinquante hommes , qu'il conduifit à Belgrade, On trou- de Louis I , duc de Bourbon , qui étoit fiancée à Gui , 
va dans la place huit pièces de canon , plufieurs mor- fils aîné du roi Hugues de Lufignan ; & après avoir 
tiers, une grande quantité de poudre &C de vivres avec vifïté l'églife de Limiffa , dont il avoit l'adminiftration , 
trois drapeaux. * Mémoires du temps. il paffa en Paleftîne pour engager le foudan à être plus 

PALOTTA ( Jean-Baptifte ) cardinal , natif de Cal- favorable aux chrétiens. Les hiftoriens obfervent que la 
derola , dans la marche de Rome , après avoir été nonce Palu étant de retour en 1 3 3 1 en France , y anima telle— 
à Vienne , & archevêque de Theffalonique , fut nommé ment toute la cour contre ce foudan , qui n'avoit pas 
cardinal par le pape Urbain VIII , l'an 1619. Il fut de- eu d'égard à fes remontrances , qu'on vit rarement plus 
puis évêque de Tufculum ou Frefcati &. d'Albano , & de vivacité ; que le pape charmé de ces difpofitions _ 
gouverneur de Rome , où il mourut le 14 janvier 1668, donna ordre au patriarche & aux autres prélats , de prê- 
en fa 74 e année. cher par-tout la croifade , & que tout cela ne produifit 

PALPHURIUS SURA, ou PALFURIUS, hiftorien néanmoins aucun effet. Les guerres d'Angleterre rendi- 
Laiin du III fiécle , ne nous eft connu que par un feul té- rent inutiles les bonnes intentions du roi & de fes fujets ; 
inoignage de Trébellius Pollion , qui le cite comme & ce fut le jugement rendu cette année-là même con- 
ayant compofé le journal de la vie de l'empereur Gai- tre Robert d'Artois , qui donna occafîon à ces guerres, 
lien. Gefner le nomme Calpurnius Sura ; mais il y a ap- On prétend que la Palu n'eut que trop de part à ce juge- 
parence que c'eft par corruption , comme le remarque ment : voici ce qu'on en trouve dans la chronique de 
Voflius , A 2. , de hifî. Lut. S. Denys , & dans la continuation de la chronique de 

PALPHURIUS ou PALFURIUS , chef des bri- Nangis. Robert d'Artois ayant produit de faillies let- 
gands qui couro'ient l'Afie mineure , & particulièrement très pour fe faire adjuger le comté d'Artois qu'il difpu- 
ï'Ifaurie, L'empereur Probus l'ayant défait, le fit mourir toit à fa tante Mahaud , on reconnut la fraude , & on 
vers l'an 2.80. * Vopifcus , in Probo. arrêta diverfes perfonnes pour les interroger ; mais leurs 

PALU (La) maifon qui a tenu de toute ancienneté dépofitions ne paroiffant pas fuffifantes , on voulut en 
un des premiers rangs entre celles de Breffe , a été j favoir la vérité du confefleur de Robert. Celui-ci , dit- 
féconde en grands hommes. Pierre delà Palu, maître ; on , s'en défendit , parceque tout ce qu'il favoit démette 
des requêtes , étoit fils ÏÏAimé de la Palu , feigneur de affaire , il ne Favoit appris que dans la confeffion: on fe 
Varambon , S. Juiien , Toifia , la Balme & Bouligneux. trouva embaraffé dé cette réponfe , & on confulta la 
Il époufa Marie de Luyrieux, & en eux Aimée, de la Palu ; Palu , qui décida que ce confeffeur pouvoit parler , par- 
fit Clémence , mariée à Guillaume de la Baume , qui fut cequ'il n'y avoit que les péchés qui fufTent fous le fceau 
gouverneur d'Ame , dit le Verd , comte de Savoye. Il de la confeffion , & que les chofes fur lefquelles on l'in- 
y a eu de cette maifon François de la Palu , feigneur terrogeoit n'étoient pas des péchés. On ajoute que l'on 
de Varambon , Bouligneux , &c. qui fut fait chevalier ignora dans le public ce qu'avoit dit le confeffeur'; qu'on 
de l'ordre de Savoye , après l'an 1440. Hugues de la , fut feulement qu'il avoit été reconduit en prifon , après 
Palu , comte de Varax , vicomte de Salins , gouverneur quoi on n'avoit plus, ouï parler de lui , & que le juge- 
6c maréchal de Savoye , lieutenant-général pour le roi ment fuivit de près. Mais toute cette narration n'eft pas 
Charles VIII en Dauphiné , créé chevalier de l'ordre fort intelligible ; & ce qu'il y a de certain , c'eft que la 
de Savoye en 1481. Jean-Philibert de la Palu , Palu dans fes écrits , eft un de* théologiens qui recom- 
comte de Varax , feigneur de Bouligneux , ckc. lieute- mandent le plus aux confeffeurs de ne pas révéler le 
nant-général du duc de Savoye , au gouvernement de fecret des confeffions. On le trouve enfuite en 1333 , à 
Breffe , &• fon ambaffadeur au concile de Trente , fait la tête des prélats & des do&eurs , qui fe déclarèrent 
chevalier de l'Annonciade en 1 5 18. Cette maifon fub- ; contre l'opinion* de Jean XXII, touchant la viflon béa- 
fifte en la perfonne des comtes de Bouligneux , feigneurs ' tifique. Depuis , on ne trouve rien de lui , finon qu'en 
de Meilli , dont étoit Louis de la Palu , comte de Bou- 1337 il confirma & publia les ftatuts fynodaux faits par 
ligneux , lieutenant-général des armées de France , qui Auger fon prédéceffeur dans l'évêché de Conferans 
après avoir été long-temps colonel du régiment de Li- dont il avoit alors l'adminiftration. Etienne de Lufignan* 
moufin , fut tué au fiége de Verue le 14 décembre 1704. & plufieurs autres après lui , ont afflué que la Palu mou- 
Foyei l'hiftoire de BreiTe du fieur Guichenon , qui rap- rut à Nicofie dans l'ille de Cypre ; mais il eft fur qu'il 
porte une généalogie très-exa&e de cette maifon , à la- mourut le 3 1 janvier 1341 à Paris , & qu'il fut inhumé 
quelle on doit rapporter les hommes illuftres qui fuivent, dans l'églife de S. Jacques de fon ordre , où fon tombeau 
quoique quelques auteurs aient varié fur le lieu de leur fut trouvé l'an 163 1. Il avoit employé fon loifir à la 
naiffance. compofirion de plufieurs ouvrages ; les Jacobins de Pa- 

PALU ( Pierre de la) religieux de l'ordre de faint ris avoient encore à la fin du XVI fiécle {es commen- 
Dominique , do&euren la faculté de théologie de Paris, taires ou poftilles fur toute la bible , puifque le Jéfuite 
& patriarche de Jérufalem dans le XIV fiécle , étoit fils Pofîevin les vit chez eux ; mais ils n'en ont préfente- 
de Gérard de la Palu , chevalier , feigneur de Varam- ment qu'une très-petite partie : fo» commentaire fur le 
bon , Richemont , Bouligneux & Toffia. Il fut licencié Lévitique eft gardé au collège de Maître Gervais • & de 
le 13 juin 1314,6c il enfeignoit encore la théologie à tout ce qui refte , les préfaces ne font pas de la'Palu 
Paris en 1 3 17 , où ayant été fait dénniteur de la province mais de divers autres religieux de fon ordre , plus anciens 
de France au chapitre général , qui fe tenoit à Pampe- que lui. Il laifîa auffi des commentaires fur les quatre livres 
lune , il eut l'honneur d'être choifi pour vicaire du gêné- des fentences ; mais on n'a imprimé que ce qu'il a écrit fur 
rai qui étoit abfent dans ce chapitre. L'année fuivahte le 1 le III & le IV; & celui-ci étoit,au goût de S. Antonin,tout 
pape Jean XXII lui donna une marque folide de fon ce qu'on avoit écrit de mieux pour la pratique des cas de 
eftimc , en le députant avec deux religieux de l'ordre de confcience. On lui donne encore un traité de caufa im- 
S. François en Flandre , pour y difpofer les efprits à la mediata ecclefiajîiccs poteflatis , que d'autres attribuent 
paix ; ce qui ne lui réuffit pas , & lui fit des ennemis , au cardinal Jean de Godin ; & un recueil de fermons de. 
qui l'accuferent de prévarication. Pierre n'eut pas beau- tempore & defan&is , qui a été imprimé diverfes fois 
coup de peine à fe juftifier de Taccufation intentée con- fous le titre de thefaurus novus , & qui certainement n'efî 
tre lui , &c néanmoins elle produifit un effet auquel il ne pas de lui , mais d'un religieux de l'ordre de S. Fran- 
s'étoit pas attendu : dix années fe pafTereat fans qu'on I çois. Un autre ouvrage de la Palu dont la perte dqit 

être 
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£tre fenfible à tous ceux qui aiment l'h'iftoirë , eft celui 
qu'il avoit intitulé , Liber bellorum Dominion il traitoit 
des guerres contre les infidèles. On a imprimé quelque 
part en Italie fa lettre à Hugues de Vauceman , général 
de l'ordre de S. Dominique ■„ fur la queftion : Comment 
les Frères Prêcheurs peuvent retenir leurs revenus ; 6k 
on garde dans la bibliothèque du comte de Seignelai , 
ion traité de la pauvreté de Jefus-Chrift 6k des apôtres , 
contre Michel de Céfene.* Echard,/cr^, ord. FF. Prad. 
tome I. 

PALU ( Pierre de la ) feigneur de Varambon , bailli 
& gouverneur d'Amiens , maître des requêtes , fut en 
grande confidération dans le XIV fiécle. Le roi Philippe 
de Valois , pour l'attirer à Ton fervice , l'honora de 
l'office de maître des requêtes de fon hôtel. En 1341 , 
la Palu fit hommage au roi de cinq cens livres de revenu 
-qu'il lui avoit âffignées fur fon tréfor. Depuis , vers l'an 
1347 , il fut bailli 6k gouverneur des villes d'Amiens , 
Lille 6k Douai , 6k capitaine des frontières de Flandre. 
* BIanchard,/zi/?ozYe des maîtres des requêtes. Guichenon, 
bp. de Brefe. 

PALU ou DE VARAMBON (Louis delà) cardi- 
nal , fils d'AiMÉ de la Palu , 6k à' Alix de Courgenon , 
& petit-fils de Pierre de la Palu , gouverneur d'A- 
miens 6k maître des requêtes de l'hôtel du roi Philippe 
de Valois. Après avoir pris l'habit de S. Benoîtà Tour- 
nus , il fut élu abbé d'Ambournai , puis de Tournus , 
enfuite évêque de Lâufane , de Maurienne , Cardinal du 
titre de fainte Anaftafie , & archevêque de Tarantàife. 
Il étoit abbé de Toumus,lorfqu'il fe trouva au concile de 
Confiance en 1417 , 6k qu'il fut garde du conclave à 
3a création du pape Martin V. On le députa auffi au 
concile de Sienne en 1413 , 6k il aflîfta à celui de 
Bafle , où il fut fait évêque cle Laufane en 143 2 , à l'ex- 
clufion de Jean Prangin. Amédée VIII, duc de S'avoye, 
s'étoit employé pour ce dernier ; de forte que fon pro- 
cureur , nommé Jean Champion , voyant qu'on n'avoit 
aucun égard aux follicitations de Ion maître , appella au 
pape de la fentence du concile. Ce procédé fut extrême- 
ment blâmé à Bafle , où Champion fut arrêté prifonnier. 
Quelque temps après , les pères du concile envoyèrent 
Louis de la Palu à Eugène IV , puis en Grèce , pour la 
réunion de l'églife grecque avec la latine. Amédée VU! 
ayant été élu pape à Balle , le fit cardinal en 1440. 
Nicolas V , à qui Amédée , dit Félix V , céda la papauté 
en 1449 > confirma dans cette dignité le cardinal de la 
Palu , le fit fon légat , 6k lui donna diverfes marques de 
fon eftime. Ce prélat, que Pie II loue dans fes écrits , 
mourut à Rome en 1451,1e 22 feptembre. * Arnoul 
"Wion , /. 2 , c 49. lign. vitee. Frizon , Gall. purp. Au- 
beri , hifi. des card. Sammarth. Gall. chip. Guichenon, 
hp. de Breffe. 

PALU (Jean de la ) chanoine , cherche^ BEER. 

PALUDANUS ( Jean) de Hainaut , poëte , 6k ha- 
bile dans la littérature , fut chargé de l'inftru&ion de la 
jeuneffe à Gand d'abord , enfuite à Tournai 6k à Mous. 
Il exerça cette fonction durant plus de trente ans. 11 a 
laiffé un petit Dictionaire pour les enfans , en latin , en 
françois ck en flamand. Sentences choifies d'Ifocrate , 
rangées par ordre alphabétique , à Gand 1 5 5 1 , in-%°, 
* Valere André , bibliothèque belgique , tome II , 
page 709. 

PALUDANUS (Henri) Liégeois , religieux de l'or- 
dre des Frères Mineurs , a traduit d'efpagnol en latin 
un ouvrage de Diego de la Véga , religieux du même 
ordre, intitulé : Paradifus glorice fancïorum , eorumque 
triumphus ; ce font des fermons pour les fêtes des faints. 
*Le même , tome I, page 459. 

PALUDANUS ( Bernard ) autrement appelle Van 
den Broek , qui rechercha 6k recueillit avec beaucoup 
de foin les merveilles de la nature , naquit àSteenwyck 
en Overiffel le 13 octobre 1550 ; mais il paffa la plus 
grande partie de fa vie à Enkhuifen. En 1 580 il fut reçu 
à Padoue do&eur en philofophie ck en médecine , ck 
obtint le titre de protonotaire. Il fut fait comte Palatin 
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paï l'empereur ; ckfon trouve des lettres oùonîuidemnî 
le titre de chevalier de Jérufa'lem. Après avoir voyagé 
en Europe , en Afie , ck en Afrique, il féjourna quelque 
temps à Zwoll , où il fut fait médecin de la ville : de-là 
il tranfporta fon domicile à Enkhuifen , où il eut le même 
emploi. En 1591 il fut appelle à Leyde , ck y accepta 
l'emploi de profeffeur qu'on lui offroit ; mais on lui fit à 
Enkhuifen tant d'inftances pour demeurer , qu'il ne put 
fe refufer aux voeux de la ville. Il avoit beaucoup de pé- 
nétration , de l'éloquence , une érudition variée , & fm> 
tout une exacte probité. Il a fait divers ouvrages , dont 
le plus connu eonfifte en des notes dont il a enrichi les 
voyages de Linfchot ; l'ouvrage écrit en flamand , 6t 
traduit de cette langue en françois , eft intitulé : Hpoir& 
de la navigation de Jean-Hugues Linfchot aux Indes- 
orientales , avec les annotations de Paludanus s & des 
figures. La troifiéme édition françoife a été faite à Am- 
fterdam en 1638 , in-folio. Paludanus étoit mort à Enk- 
huifen le troifiéme avril 1633. Il fut enterré dans l'églife 
du Sud ou Zuiderkerk , où l'on mit fur fa tombe une 
épitaphe en lettres d'or. * Diclionaire hiforique 3 édi- 
tion d'Amfterdam 1740. 

PALUDANUS ( Jean ) vulgairement Van den 
Broek , étoit de Malines. Il fit fa philofophie à Lou- 
vain , où il prit le degré de maître-ès-arts en 1585. Il 
profefTa plufieurs années l'éloquence au collège du Fau- 
con dans la même ville ; enfuite il fut curé de fainte Ger- 
trude , 6k de-là curé de Notre-Dame de Malines , d'où, 
il paffa en 1602, à la cure de S. Pierre ck S. Paul dans 
la même ville. Le 21 mars de la même année il fut créé 
docteur en théologie. Rappelle à Louvain en 16 10, it 
fut pllban ck chanoine de S. Pierre, profefleur ordi- 
naire de théologie ; après quoi il fuccéda au docteur Jac- 
ques Janfon dans l'emploi de profeffeur royal des fainte* 
lettres. Il fut aufïi archiprêtre du diftrict de Louvain. On, 
a de lui : Vindieia, theologicœ. adversus Verbi Dei cor- 
ruptelas ; c'eft une explication de prefque tous les en- 
droits de l'écriture dont on difpute entre les catholiques 
ck ceux qui fuivent une autre communion. Cet ouvrage 
imprimé à Anvers en 1610 6k i6z2, eft i«-8°, en deux 
volumes. Apologeticus Marianus , où il eft traité des 
louanges ck des prérogatives de la fainte Vierge , in-/f > 
à Louvain 1623. DeJ'ajicîo Ignatio concio facra ,in-%° ', 
à Louvain , 1623. Officinafpiritualisfacrisconcionibus 
adaptata , i/z-4 , à Louvain 1624. Paludanus mourut 
le 20 février 1630 , âgé de 64 ans , huit mois 6k dix 
jours. * Valere André , biblioth. belg. édit. de BruxelL 
1739 , tome II , pag. 708. 
PALUDANUS (Arnold ou Arnoul) de Liège, re- 
■ ligieux de l'étroite obfervance des Frères Mineurs , fut 
miniilre provincial de fon ordre en Flandre , 6k lecteur 
6k profeffeur en théologie. On a de lui un traité De foro 
anima. , id efi , de potejlate quam habent facerdotes cou' 
fefjarii , tum regulares , tum faculares , juxta Conciliï 
Tridentini formant légitimé approbati , &c. à Liège , 
1636 , in-% 9 * * Valere André, au mêmeendroitjtomel $ 
page 101. 

PALUDANUS (Michel) religieux de l'ordre dé 
S. Auguftin , né à Gand l'an 1593, enfeigna dans fon 
ordre avec réputation , 6k y exerça les premières char- 
ges. Nous avons une dialectique de fa façon ; des com- 
mentaires fur la fomme de S. Thomas : Sacra & theolo* 
gica concordantia temporum regum Judcs & ïfraïl. * Va- 
lere Anâréybiblioth, Belg. Le Mire, defcript.fcec. XVIl a 
Herrera. 
PALUDANUS ( Pierre ) cherche^ PALU. 
PALUS MEOTIDES , LIMEN , MER DE ZABA- 
CHE 6k DE LA TANA , grand golfe ou mer , entre 
l'Europe 6k l'Aile. Cette mer a environ 600 milles de 
circuit , 6k n'eft cependant confîdérée que comme un 
grand marais , pareequ'il y a fi peu d'eau en quelques 
endroits , qu'on n'y peut parler qu'avec des bateaux. 
Elle a les petits Tartaires , dits de Crime* , au couchant ; 
la Sarmatie d'Europe , ou Mofcovie au feptentrion , ck 
> la Sarmatie d'Afie où fe trouve la Circafïie , au midi §Ç 
Tome VIII. Partie II, F 
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au levant , où eft l'embouchure du Don Ou Tandis. La 
mer de Zabache eft féparée du Pont-Euxin par le Bof- 
phore Cimmérien , nommé le détroit de Vofpero , de 
Caffa , ou de Kerci. Elle a auffi au couchant le marais 
que les anciens ont nommé Buges , aujourd'hui Suka 
Mor^i. Pline affure que de fon temps les Scythes appel- 
aient ce Palus Te.mirin.de. , c'eft-à-dire , mère du Pont , 
qui eft l'épithéte que lui a donnée Denys d'Alexandrie ; 
& cela eft fondé fur ce que fon fond eft beaucoup plus 
haut que celui du Pont-Euxin , ou mer Noire , où il eft 
certain qu'elle fe dégorge. On l'appelle auffi quelquefois 
la mer Blanche. Ariftote afïiire que de fon temps on n'y 
pouvoit plus conduire d'auffi grands vaifleaux que ceux 
qu'on y conduifoit foixante ans auparavant, ce qui mon- 
tre que le Tanaïs ou Don , & les autres rivières y voi- 
tiirent beaucoup de limon , dont il eft affez probable 
qu'ont été formés les iflots qui font à fon détroit, & entre 
lefquels le Palus fe décharge par plufieurs petits détroits , 
que Conftantin Porphyrogenete appelle des rivières. Ce 
limon eft peut-être auffi ce qui a beaucoup diminué la 
grandeur du Palus ; car Hérodote qui connoiffoit parfai- 
tement ce pays-là , afture qu'il n'étoit guère moins grand 
que le Pont-Euxin , ce qu'on ne trouverait pas présente- 
ment. * Polybe , Pline , Strabon , ckc. font mention des 
Palus Méotides. 

PALUZZI ou PAULUZZI , famille romaine, du 
furnom d ! } Albertoni , a eu un gouverneur de Rome en 
i4i3,unpodeftatdePéroufe en 1431 , d'autres officiers 
Romains dans le mêmefiécle, &un gouverneur de Ti- 
voli en 1 5 56. LOUISE Paluzzi , fille de Pierre- Matthieu 
d'Albcrtoni, & époufe de Jacques de la Citere, mourut 
le dernier janvier 1532, en odeur de fainteté. Elle eft 
qualifiée bienheureufe. Au jour de fa mort, la juftice du 
Capitole vaque ; & le fénat pour honorer fa mémoire, fe 
rend dans Péglife de S. François de Ripa , à la chapelle 
de la famille de Paluzzi , où cette bienheureufe eft 
enterrée. Gaspard Paluzzi, référendaire de l'une & 
• l'autre fignature , fut gouverneur d'Orviette en 1597. 
BALTHASAR, marquis de Paluzzi, fils d'ANGE Paluzzi 
d'Albertoni , gouverneur de Tivoli , fit confidérable- 
ment orner la chapelle de fa famille] en 1625. Un de 
fes fils, PaLUZZO Paluzzi, auditeur de la chambre apofto- 
lique, fut fait cardinal parle pape Alexandre VII en 
1664, & mourut en 1698. Le pape Clément X adopta 
la famille de Paluzzi , & lui fit prendre le nom d'Altieri. 
voye{ ALTIERF. 

PAMELIUS ou DE PAMELE ( Jacques ) chanoine 
de Bruges , archidiacre de Saint-Omer , & prévôt d'U- 
trecht , fils d'ADOLPHE , baron de Pamele, confeiller 
d'état fous l'empereur Charles-Quint, naquit à Bruges 
au mois de mai 1536. Il fut élevé dans les feiences qu'il 
apprit à Louvain , puis dans l'univerfité de Paris , & fe 
rendit habile théologien & excellent critique. Ses parens 
lui procurèrent un canonicat à S. Donatien de Bru- 
ges , où il drefta une belle bibliothèque. Mais les guerres 
civiles l'obligèrent de fe retirer à Saint-Omer , où l'évê- 
que lui donna l'archidiaconé de fon églife. Peu après , 
Philippe II, roi d'Efpagne, le nomma à la prévôté de 
S. Sauveur d'Utrecht, puis à Pévêché de Saint-Omer. 
Pamelius en alloit prendre poffefhon ; mais étant tombé 
malade à Mons en Hainault , il y mourut au mois de fep- 
tembre 1 587, âgé de 5ians, Ses ouvrages font, Liturgie. 
'Laùnomm j Micrologusde ccclejîajlicis obfervationibus ; 
Catalogus comment, veterum felecïorum in univerfa bi- 
blia ; Conciliorum Paralipomena , &c. ]\ publia auffi 
les œuvres de Tertullien & de faint Cyprien, avec 
dçs notes , & le traité de Caffiodore : De divinis no- 
minibus. * Valere André , biblioth. Belg. Le Mire , in 
dog. Belg. Swert. in Athen. Belg. &c. 

Qé3t* Jacques Pamelius eut, entr'autres frères, Guil- 
laume Pamelius , dont on voit l'épitaphe dans l'ou- 
vrage intitulé Bafdica Bruxellenfls , p. 27 & 28. Cette 
épitaphe fait connoître la nobleffe & l'ancienneté de 
leur famille. * M. Goujet , mem. mjf. 

PAMIERS, P amies & Apam'uz , fur FAricge ; ville 



de France dans le comté de Foix , avec évêché fuffrâ* 
gant de Touloufe , a tiré fon nom de fon château ; car 
la ville portoit celui de Fredelac, Fredelacum, qu'on 
prétend fauffement lui avoir été donné par un comte 
nommé Frédelon , qui eut , dit-on, en apanage la ville 
& le territoire de Pamiers. Les comtes de Carcafîbnne 
y bâtirent dans le VIII fïécle l'abbaye de S, Anto- 
nin, tenue par les chanoines réguliers de S. Au- 
guftin , à laquelle Roger-Bernard , comte de Foix , fit 
don de fa ville de Fredelac & du château de Pamiers , 
vers l'an 1149. Depuis, les comtes de Foix furent 
fouvent en guerre avec les abbés. En 1 296 le pape 
Boniface VIII érigea cette abbaye en évêché. Bernard 
SaifFetfi en fut le premier évêque , & s'accorda avec 
le comte de Foix par les foins de Gui de Levis , fei- 
gneur de Mirepoix , que l'un & l'autre avoient choifî 
pour arbitre de leurs différends. L'évêché de Pamiers 
étoit alors fuffragant de Narbonne ; mais depuis , le 
pape Jean XXII ayant érigé Touloufe en archevêché , 
y attacha Pamiers. Cette églife a eu d'illuftres évéques ; 
un pape qui a été Benoit XII , quatre cardinaux , Hen- 
ri Sponde , & d'autres prélats. Dans le XVI fiécle , 
cette ville fouffrit étrangement par la violence des hé- 
rétiques , qui s'en rendirent maîtres , & qui ruinèrent les 
églifès pendant les guerres civiles. Peu après elles fu- 
rent réparées par les foins de l'iiluftre François-Etienne 
de Caulet , évéque de Pamiers , dont la mémoire eft 
en bénédiction dans l'églife de France. Voyt{ PA- 
VILLON. * Guillaume de la Perrière, annaL deFoix. 
Bertrand Elie, hiji. Fuxenf. Pierre Olhagaroy , hifl. 
de Foix. De Marca , hifl. de Béarn. Sponde, in annal. 
Des Cafés , hifl. de Foix. Sainte-Marthe , tom. IL GalL 
chrijr. 

PAMMAQUE ( S. ) prêtre de Rome, d'une famille 
illuftre. Après la mort de fa femme Pauline, fille de 
Paule , il embrafia la vie monaftique , &î employa tout 
fon bien à fecourir les pauvres , particulièrement les 
étrangers , dans un hôpital qu'il établit à Porto , près 
de Rome. Il étoit fort des amis de S. Jérôme , quî 
a fait plufieurs fois fon éloge. S. Paulin de Noie étoit 
auffi lié d'une amitié particulière avec lui. Il mourut 
pendant le fiége de Rome par Alaric en 409. * Pam- 
mach. epijl. ad Hieronym. 64. S. Jérôme , epifl. 26 , 
5®? 5 1 ) 3 ° » ^ 3 3 » 65, 66, 69. Apolog. ad Pam- 
mach. proœmio in Lib. E^echidis. Paulin , epijl. 37. 

PAMPELUNE, ville capitale de Navarre, avec> 
évêché fuffragant de Burgos , nommée par les auteurs 
Latins Pampelona , Pampelon , Pompelo , & Pompeïo- 
polis , eft très-ancienne, & fut, dit-on , fondée par 
Pompée. Elle étoit capitale des Gafcons, lorfque Char- 
lemagne partant en Efpagne la prit, & en fit abattre 
les murailles en 778. Les Efpagnols la poffedent de- 
puis l'ufurpation de la Navarre , & Philippe II y fit 
bâtir une forterefle. Le pape Jean XXII avoit mis l'é- 
vêché de Pampelune fous la métropole de Saragofle ; 
mais Grégoire XIII l'attacha à celle de Burgos. Pru- 
dence Sandovale a fait un traité des évéques de cette 
ville. Garibai en parle auffi , liv. 22 & feq. * De 
Marca, hiji. de Bearn. Oihenart, notit. utriuj'que Vaf- 
con. Favin , hifl. de Navarre , &c. Marca hifpanica. 

Conciles de Pampelune. 

Ponce , évêque d'Oviédo , préfida à un concile aflem- 
blé à Pampelune en 1032 , pour rétablir fur le fiége 
de cette ville le prélat que les courfes des barbares 
avoient obligé de fè retirer au monaftere de Leira dans 
les Pyrénées. Nous en avons les aftes dans le tome IX 
des conciles. Arnaud de Puyana, évêque de la même 
ville, y célébra unfynode diocéfain en' 13 15 , & pu- 
blia dans le même temps des ordonnances fynodales. 
Le cardinal Beffarion , évêque de cette églife, en tint 
auffi un en 1459; & le cardinal Alexandre Céfanni , 
élevé à la même dignité , publia de nouvelles ordon- 
nances, dans le/quelles il renouvella tout ce qui avoit 
été établi par Arnaud & BefTanon. 
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PAMPHAES de Priéne, ayant fait préfent à Crœfus, 
dont le père vivoit encore, da trente mines , monnoie 
qui avoit cours alors , en fut amplement récompense ; 
car dès que Crœfus fat élevé au royaume de Lydie, 
ce prince lui envoya un chariot plein d'argent. * jElien, 
variar. hijîor. L 4. 

PAMPHILA , Egyptienne , ou native d'Epidaure , 
félon Suidas , ck fille de Sottridt , femme de Socratide , 
vivoit dans le premier fîécle, fous l'empereur Néron , ck 
pafTa 13 ans avec fon mari qui étoit très-docle. Elle fe 
rendit habile , tant par les entretiens qu'elle eut avec lui , 
que par la .converfation de ceux qui venoient en fa mai- 
ion ; & elle écrivit une hiftoire mêlée. Suidas dit que 
cette hiftoire étoit divilée en 3 3 livres , ck qu'elle com- 
pofa un abrégé des œuvres de Ctéfias en trois livres , 
outre d'autres traités. En effet Aulu-Gelle cite le 3 e livre 
de l'hiftoire de Pamphila , que Diogène Laërce allègue 
très-fouvent. * Photius , cod. 145. Suidas , inltx. Aulu- 
Gelle , /. 15 , c, 17. Diogène , in Theophrafio. 

PAMPHILE , Pamphilus , fut difciple de Platon ck 
précepteur d'Epicure. Voyt^ Diogène Laërce dans la 
vie d'Epicure. Athénée en cite un de ce nom , d'Alexan- 
drie. * ConfulU{ Gefner , in bibliotk. Poflevin , in ap- 
par. fie. Voffius , lib. 2 & 3 de hijî. Grœc. 

PAMPHILE , fils de Néocles , difciple de Platon , ck 
différent de celui qui fut maître d'Epicure. Platon dit de 
lui, qu'iidemeura dix jours mort, après avoir été tué dans 
une bataille > & qu'ayant été mis fur le bûcher trois jours 
après qu'on l'eût enlevé de l'endroit où il étoit , il revé- 
cut tout d'un coup , ck rapporta des chofes merveilleu- 
fes qu'il avoit vues depuis qu'il étoit mort. * Platon. 

PAMPHILE , Pamphilus , philofophe d'Amphipolis, 
ou de Sicyone ou de Nicopolis, furnommé <r, M^dy^urûç, 
compofa plufieurs ouvrages fur la grammaire , fur la pein- 
ture , fur les peintres illuftres ; ck trois livres de re ruf 
tïca. * Foye{ Suidas qui en fait mention. 

PAMPHILE, Pamphilus, natif de Macédoine , fa- 
voit parfaitement les mathématiques , ck ennoblit telle- 
ment l'art de la peinture , que les perfonnes de condition 
Papprenant communément fous lui , il fît ordonner par 
un édit public à Sicyone, ck enfuit e par toute la Grèce, 
qu'il n'y aurait que les enfans des nobles qui s'exerce- 
raient à la peinture , ck que les efclaves ne pouroient 
s'en mêler. Il eut pour difciple Apellès , qui s'eft acquis 
une réputation immortelle par l'excellence de fes ou- 
vrages. * Félibien , entretiens fur la vie des peintres. 

PAMPHILE , Pamphilus , grammairien d'Alexan- 
drie , & difciple du fameux critique Ariftarque , avoit 
fait un livre intitulé le Pré , qui étoit un recueil de di- 
verfes chofes. Il avoit auffi continué les glofes de Zopy- 
non , ou fon dicYionaire des mots obfcurs , ck fait plu- 
fieurs autres ouvrages que nous n'avons pas. 

PAMPHILE , dont parle Athénée , ck Suidas après 
lui , s'exprimoit toujours en vers. 

PAMPHILE , démagogue d'Athènes , pillant le tré- 
for public , fut démis de fa charge , comme le rapporte 
le fcholiafte d'Ariftophanes fur le Plutus. 

PAMPHILE ( faint ) Pamphilus , prêtre de Céfarée 
en Palestine , 6k martyr , avoit beaucoup d'amour pour 
les fciences , ck recueillit une très-belle bibliothèque. Il 
tranfcrivit de fa main les œuvres d'Origène. S. Jérôme, 
qui pofleda depuis ce manufcrit , dit qu'il le préférait 
aux plus riches tréfors. Pamphile fut pris pendant la per- 
fécution de Maximin ; ck après deux ans de prifon , il 
acheva fa courfe par une mort auffi confiante que fa vie 
avoit été fainte , vers l'an 308. Ce fut pendant cette 
longue prifon qu'il travailla à l'apologie pour Origène, 
qu'Eu febe acheva. Eufebe eut une fi grande vénération 
pour Pamphile , que ne fe contentant pas de lui donner 
des éloges extraordinaires , il voulut porter fon nom , 
& compofa trois livres de fa vie, que nous avons perdus. 
* S. Jérôme, de fcript. ceci. Eufebe , hifi. L 6 & 7 , & 
feq. Photius , cod. 1 18. Baronius , in annal. 

PAMPHILE , famille romaine , dont étoit uTu le pape 
Innocent X. Camille Pamphile , fou neveu, fut 



nommé cardinal ; mais ayant remis fon chapeau , il 
époufa Olympie Aidobrandin , princefïe de Roffano , 
petite-niéce du pape Clément VII , ck héritière de fa 
maifon , ck veuve de Paul Borghèfe , petit-neveu du 
pape Paul V , morte le 1 8 décembre 1 68 1 , ayant eu de 
fon fécond mariage , Jean-Baptiste , qui luit ; ck 
Benoît Pamphile , créé cardinal diacre en 168 1 , par le 
pape Innocent XI. Jean- Baptiste Pamphile mourut à 
Rome le 7 novembre 1709 , ck fut inhumé en l'égiife de 
fainte Agnès de la place Navonne, bâtie par ceux de fa 
maifon, & à laquelle il avoit fait de grands biens. Il 
laiffa par fon teflament 8000 écus pour être employés 
en œuvres pies , ck particulièrement pour être dihribués 
aux pauvres, au {quels il donnoit régulièrement 20000 
écus par an , qu'il augmentoit à proportion des miferes 
publiques , ayant fait diibribuer plus de 50000 écus l'an- 
née du grand jubilé. Il laiffa héritier de fes biens Ca- 
mille Pamphile , prince de Valmontone, fon fils aîné. 
* Mémoires du temps. 

PAMPHILE ( Benoît ) cardinal de la fainte églife 
romaine ,. premier diacre du titre de fainte Marie in via 
lata , archiprêtre de la bafllique de S. Jean de Latran , 
grand-prieur de Rome , de l'ordre de S. Jean de Jérufa- 
lem , préfet de la fignature des Grâces , bibliothécaire 
de la fainte églife de Rome , protecteur de l'ordre de 
Cîteaux , du collège Clëmentin , ckc. petit-neveu du 
pape Innocent X, ck fils de Camille Pamphile, ck d'O- 
lympe Aidobrandin, princefTe de Roffano, étoit né le 25 
avril 1653. Etant grand-prieur de Rome , il fut élevé au 
cardinalat par le pape Innocent XI , le premier feptem- 
bre 168 1. Depuis il fut déclaré légat de Boulogne le 23 
août 1690 , protecteur de l'hôpital de la Trinité des 
pèlerins , au mois de juin 1698 , ck archiprêtre fuccef- 
fivemeat des baflliques de fainte Marie-majeure ck de 
S. Jean de Latran , ayant pris pofTeffion de cette der- 
nière le 26 avril 1699. Il fuccéda au mois de février 
1704 au favant cardinal Nons dans la charge de biblio- 
thécaire du Vatican , ck il mourut à Rome le 22 mars 
1730 , âgé de 76 ans , 10 mois ck 27 jours , ayant 48 
ans , 6 mois ck 21 jours de cardinalat. 

PAMPHUS ou PAMPHO , d'Athènes , vivoit du 
temps de Linus. Il avoit fait des hymnes que l'on chan- 
toit avec celles d'Olen ck d'Orphée dans les fêtes de 
Cerès. Paufanias dit les avoir lues , 6k cite celles qu'il 
avoit compofées fur Cerès , fur Neptune , fur Diane y 
fur l'Amour , fur Proferpine , fur les Grâces , ck fur la 
mort de Linus. * Du Pin , bibliotk, univerfelle des hijîo- 
riens profanes. 

PAMPHYLIE , Pamphylia , province de l'Afîe mi- 
neure , a la mer Méditerranée au midi , la Cilicie à l'o- 
rient , la Pifidie au feptentrion , ck la Lycie au couchant. 
Elle fait préfentement partie de la province que les Turcs 
nomment Caramanie. Ses villes célèbres furent autrefois, 
Perge , Afpendus , TermefTus ck Attalie , qu'on nomme 
aujourd'hui Satalie , qui eff. la capitale. Cette province 
n'a pas fait grande figure dans l'hiftoire. Soumis à tous 
ceux qui dans les divers temps furent maîtres de l'Afïe , 
les Pamphyliens n'entreprirent jamais rien -de confidé- 
rable. Lorfque Dioclétien partagea l'empire en plufieurs 
départemens , la Pamphylie fut une des provinces du 
diocèfe nommé JJîane , & fut gouvernée par un con- 
fulaire. Héraclius ayant enfuite changé la forme du gou- 
vernement , la Pamphylie ne fit plus une province par- 
ticulière ; mais fa partie la plus feptentrionale fut. jointe 
au thème nommé Anatolique , & la plus méridionale 
devint la plus confidérable portion d'un autre thème A 
qui d'une des villes de Pamphylie nommée Cibyrrha , 
fut appelle Cibyrrhaotique , ck qui s'étendant fort au 
couchant , comprenoit toute la Lycie , ainfi qu'on peut 
le voir dans Conftantin Porphyrogenéte.:* Baudrand. 

PAMPLIEGA ( Martin de) feigneur Efpagnol, étoit 
oncle du prince Ferdinand , fils d' * Alfonfe X, roi de Caf- 
tille. On dit qu'un ange qu'il vit en fonge lui déclara de 
la part de Dieu , que la mort du roi Alfonfe X ck la perte 
de fa couronne étoient réfolues , en punition de la har- 
Tome VUL Partie IL F ij 
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dieffe qu'il avoit de dire qu'il auroit bien réformé des 
choies dans l'économie de l'univers , fi Dieu eût pris 
fon confeil lorfqu'il le voulut tirer du néant, Le roi traita 
Pampliéga de vifionaire , lorfqu'il vint l'avertir à Burgos 
où il étoit , de ce qui lui avoit été révélé. Il fit le même 
accueil à un religieux qui lui vint faire une pareille re- 
montrance fur une femblable révélation ; mais un coup 
de foudre qui brûla un jour fes habits ckceux de la reine 
fa femme , produifit l'effet que ces deux vifions n'avoient 
pu faite. Il reconnut publiquement fa folie , & adora la 
fageffe ck la providence de Dieu. * Rodrigue Sanchez, 
dans la If partie de fes annales , c. 5. 

PAMPREDIUS , Egyptien, natif de Thèbes ou de 
Diofpolis , floriffoit dans le V (iécle , fous l'empire de 
Zenon , auprès de qui il eut beaucoup de crédit. Il étoit 
païen. Il fut difciple de Proclus , & écrivit en vers divers 
ouvrages , ck en profe les guerres d'Ifaurie. * Suidas , in 
Pampred. 

PAN , dieu des pafteurs , a été aufli confédéré comme 
le dieu de la nature : ce que fon nom fembloit marquer ; 
car vxi en grec lignifie tout. C'eft pourquoi on compo- 
foit fon image des principales chofes qui fe voient dans 
le monde. Ses cornes marquoient , dit-on , les rayons du 
foleil , ck les cornes de la lune. Son vifage enflammé dé- 
fïgnoit l'élément du feu. Son eftomac couvert d'étoiles 
fïgnifioit le ciel. Ses cuiffes 6k fes jambes velues ck hé- 
riffées marquoient les arbres , les herbes ck les bêtes. Il 
avoit des pieds de chèvre , pour montrer la folidité de 
la terre. Sa flûte repréfentoit l'harmonie que les cieux 
font , félon l'opinion de quelques anciens philofophes. 
Son bâton recourbé fïgnifioit la révolution des années. 
Il y a bien de l'imagination dans tout cela ; car à ne par- 
ler que des cornes , on fait que dans l'antiquité facrée 
ck profane , elles ne font le fymbole ni de la lune , ni 
du foleil , mais de la force , de la puiffance , de la ma- 
jefté ; d'où vient qu'on fe plut à représenter les rois fuc- 
ceffeurs d'Alexandre 7 avec des cornes à la tête. Les an- 
ciens croyoient que Pan couroit la nuit par les monta- 
gnes : ce qui a fait nommer terreur panique , cette épou- 
vante dont on eft fai(i pendant Pobfcurité de la nuit, ou 
par une imagination fans fondement. Il eft: Couvent ar- 
rivé que des armées fort nombreufes ont été frapées 
tout à coup d'une femblable terreur , ck font tombées 
dans la confternation. On dit que Pan accompagna Bac- 
chus dans les Indes , ck qu'il l'aida beaucoup à rempor- 
ter tant de victoires. On a cru aufli que c'étoit par fon 
fecours que les' Athéniens avoient gagné la bataille con- 
tre les Perfês dans la plaine de Marathon. Car on dit 
que Miltiade étant prêt à fe battre contre l'ennemi, Pan 
parut à la tête de l'armée fous l'apparence d'une ftature 
plus qu'humaine ; qu'ayant fait fonner aux trompettes ck 
aux cors , un air qui infpiroit de l'horreur , toute l'armée 
des Perfes prit l'épouvante : d'où quelques-uns difent 
qu'eft venu le mot de terreur panique .* Paufanias. Apol- 
lodore. Pline , lib. 7. Plutarque. Lucien , dialogue des 
dieux. Ange Politien , in m'ifcellan. 

PAN , étoit un dieu des Egyptiens , qui l'honoroîent 
fous la figure d'un bouc : ils le nommoient auffi Mendès , 
parceque ce terme fignifïe un bouc en égyptien. Eufebe 
rapporte les fentimens ck les paroles de Porphyre , qui 
difoit que Pan étoit un des bons génies attachés au fervi- 
ce de Bacchus , qui fe montroit quelquefois aux labou- 
reurs , çk leur caufoit des frayeurs mortelles , dont plu- 
fieurs d'entr'eux mouraient; d'où vient qu'on appel- 
loit ces terreurs , Paniques. Eufebe remarque fort fage- 
ment les contrariétés de ce philofophe , qui vouloit que 
Pan fût un bon génie , ck qu'il en coûtât néanmoins la 
vie à ceux à qui il fe montroit. Il eft vrai que Pan étoit 
honoré en Egypte fous la forme d'un bouc , 6k que les 
démons prenoient aufli le plus fouvent la forme des 
boucs. Dans l'écriture , les démons font fouvent nommés 
pilofi , des boucs. Le terme hébraïque fckirim, fignifïe 
des boucs , pilofi kirci. Dès le temps de Moyfe même , 
cette idolâtrie étoit commune , puifqu'elle s'étoit gliffée 
parmi les Ifraélites. Non facrificabunt ampliùs façrificia. [ 



. f ua P'dofis^ pojl quos fornicati funt. Hérodote dit que 
ceux de la province de Mendès mettoient Pan entre les 
huit divinités qui avoient précédé les douze autres; 
qu'on repréfentoit Pan avec une tête de chèvre & des 
jambes de bouc, quoiqu'on le crût effectivement fem- 
blable aux autres dieux ; enfin , qu'à Mendès , qui eft: un 
nom commun à Pan , au bouc , 6k à une ville , il y avoit 
un bouc facré , après la mort duquel toute la contrée 
étoit en deuil , comme on faifoit ailleurs à la mort à' Apis 
ou de Mnevis. Cette impertinente fuperftition fubfiftoit 
encore au II fiécle de l'ère chrétienne fous le règne d'A- 
drien , ainfi qu'on le voit par les médailles frapées à 
l'honneur de ce prince par les Mendéfiens. Plutarque 
conte que les Pans 6k les Satyres ayant appris les pre- 
miers la mort d'Ofiris , tué par fon frère Typhon , ck 
en ayant répandu la nouvelle , ils jetterent les peuples 
clans une grande conflernarion, ce qu'on appella depuis 
des terreurs paniques : le mot de Pan en hébreu fignifïe 
terreur. Diodore de Sicile dit que les prêtres d'Egypte fe 
confacroient premièrement à Pan , 6k qu'ils deflinoient 
dans leurs temples des figures de Pan fous la forme d'un 

. bouc , prétendant que c'étoit Amplement pour rendre, 
grâces aux dieux de la fécondité de la nature 6k de leur 
nation. 

Les Grecs apprirent tard l'hiftoire de Pan. Hérodote 
dit que ce ne fut que huit cens ans avant fon temps, 6k 
que les Grecs fuppoferent qu'il étoit fils de Mercure ck 
de Pénélope. Il allure que les Grecs n'apprirent que 
fucceflïvement qu'elles étoient les divinités des Egyp- 
tiens , 6k qu'ils leur firent une généalogie félon le temps 
qu'ils en avoient eu connoiflance. Ce ne fut que depuis la 
guerre de Troye qu'ils connurent Pan , puifqu'ils lui 
donnèrent Pénélope pour mère. 

Paufanias dit que ce fut fous le règne de Pandion II, à 
Athènes , que les jeux & les combats qu'on appelloit Lu- 
percalia lycaa , furent inftitués dans l'Arcadie par Ly- 
caon qui en étoit roi , proche du temple de Pan , quoi- 
qu'ils fuffent confacrés à Jupiter Lycéen. Quand Evan- 
dre pafîa d'Arcadie en Italie, il y tranfporta la célébra- 
tion des Lupercales, en l'honneur de Pan; ck Denys 
d'Halicarnaffe en fait la defeription comme d'une cou- 
tume qui étoit encore en vigueur de fon temps. Paufa- 
nias nous aflitre que Lycaon confacra ces jeux à Jupiter 
Lycéen-, 6k Denys d'Halicarnaffe dit qu'ils étoient con- 
facrés à Pan , ce qui peut faire croire que les Arcadiens 
confondirent Jupiter avec Pan ; de quoi ce même hifto- 
nen nous fournit encore une preuve fort convaincante, 
quand il affure ailleurs que le plus grand ck le plus an- 
cien des dieux de l'Arcadie eft Pan. Comme l'Arcadie 
étoit un pays de montagnes ck de forets , il n'eft pas 
furprenant qu'ils aient fait le dieu des montagnes ck des 
forêts le plus grand des dieux , montes & nemora Pani 
dicari. Ovide même témoigne dans fes faites , que le 
pontife de Pan fe nommoit Flamen Dialis , comme ce- 
lui de Jupiter. Ainfi il eft manifefte qu'on avoit revêtu 
Jupiter même du nom de Pan , ou Pan de la majefîé de 
Jupiter. * Antiq. grecq, & rom. 

PANACTE, dont Plutarque fait mention dans les 
vies d'Alcibiade, deNicias ck de Démetrius, étoit un 
château ck fortereffe de l'Attique , fur les frontières de 
la Béotie. Suidas le met dans la Béotie même. Thucy- 
dide en parle en plufieurs endroits. Les Béotiens l'ayant 
pris fur les Athéniens, le démolirent avant que de le ren- 
dre. 

PANAGIOTTI, Grec de nation , ck premier inter- 
prète du grand feigneur dans le XVII fiécle, avoit beau- 
coup de crédita la Porte,où il a rendu de grands fervices 
à ceux de fa nation. Il étoit chrétien, ck fort zélé pour 
l'ancienne créance des Grecs , contre les nouveautés que 
Cyrille Lucar, patriarche de Conftantinople, avoit voulu 
introduire dans fon églife, par la confeflion de foi qu'il 
écrivit en 162g , qui eft tirée des livres de Calvin. Pana- 
giotti a principalement fait paroître fon zèle dans l'édi- 
tion du livre grec intitulé; Confefflon orthodoxe de F églife 
catholique &apofioliqus d'Orient, qu'il fit imprimer en 
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Hollande , ck dont il fît venir au Levant tous les exem- 
plaires, pour les diftribuer gratuitement au peuple. Ce li- 
vre eft écrit en grec vulgaire. M. Nicole parle en plu- 
sieurs endroits de ce Panagiotti , dans Tes livres de la per- 
pétuité de la foi , que l'on attribue communément à 
M. Arnauld. M. Simon remarque que Panagiotti fit tra- 
duire fou livre en latin, pour l'envoyer avec le grec au 
roi de France , afin que cela fervît d'une preuve au- 
tentiqne de la créance de l'églife grecque. Il ajoute 
que ce livre fe trouve en manufcrit grec 6k latin , avec 
les Signatures ou foufcriptions des évêques d'Orient , 
dans la bibliothèque que Maurice le Tellier , archevê- 
que de Reims, a donnée à l'abbaye de fainte Geneviève 
du Mont à Paris ; 6k c'eft ce même original que Pana- 
giotti avoit envoyé au roi. Les Grecs ont un proverbe 
cntr'cux, qui dit que l'on verra auffitôt un cheval verd , 
qu'un homme fage natif de Chio. Panagiotti étoit de 
cette ifle ; 6k parcequ'il avoit un génie extraordinaire , 
on le nommoit par galanterie le cheval verd. Il mourut 
le il feptembre 1673. Son tombeau fe voit dans le mo- 
naftere de rifle de Chalcis , proche de Conftantinople. 
* M. Simon , créance de VEglife orientale fur la tranf- 
fubflantiation. J. Spon. voyage d'Italie , &c. en 1675. 
PANAMA, ville de l'Amérique méridionale en la 
Caftille d'Or , avec un port fur la mer du Sud , eft fou- 
mife aux Efpagnols , qui y ont un fort , avec une garni- 
ion, C'eft l'abord de l'or 6k de l'argent du Pérou , qu'on 
porte enfuite à Porto-Bello y à>feize ou dix-huit lieues de 
la mer du Nord. On fait ce tranfport fur de gros mou- 
tons ditsvieuves , qui font les véritables mulets du pays. 
Cette ville donne fon nom à l'ifthme , qui eft entre l'A- 
mérique feptentrionale 6k la méridionale , lequel eft aufîî 
appelle Terre-Ferme. Cetifthmea environ quatre-vingt- 
dix lieues de l'orient à l'occident , 6k foixante de largeur 
entre les deux mers , où il a le plus d'étendue ; mais à 
l'endroit où il eft le plus étroit , entre la ville de Panama 
ck Porto-Bello , il n'a que dix-huit lieues ; & même fi 
le chemin étoit droit 6k fans détours , on n'en compte- 
rait que fept ou huit. Ce pays eft rempli de montagnes 
ck de marais. Le ciel y eft prefque toujours couvert, 6k 
néanmoins fort chaud : ce qui rend l'air mal-fain , prin- 
cipalement depuis le mois de mai jufqu'à celui de no- 
vembre. La terre ne produit que du maïs , 6k en petite 
quantité. Les pâturages y font allez bons , 6k peuvent 
nourir beaucoup de bétail. Les fauvages y font des cor- 
des d'une herbe qu'ils nomment Nequen ou Henechen , 
ck qui a les feuilles femblables au chardon. Ils les font 
rouir dans l'eau des ruifTeaux , comme on fait ici le chan- 
vre 6k le lin ; puis ils les fechent au foleil , les froifTent 6k 
les filent pour en faire des cordes , qui ne fervent pas 
feulement à lier , mais auflî à couper le fer , en tirant & 
retirant ces cordes comme une feie : ce qui fe fait aifé- 
ment, en jettant du fable fin fur l'endroit que l'on veut 
couper. Les arbres y font toujours verds , 6k pouffent 
quantité de feuilles : mais ils ne portent point de fruits. 
La ville de Panama eft fttuée fur le rivage de la mer du 
Sud , 6k eft fort peuplée , à caufe du commerce , quoi- 
que l'air y foit mal-fain. C'eft le liège d'un évêque fuf- 
fragant de l'archevêque de Lima. Il y a aufti un parle- 
ment établi pour rendre la juftice aux marchands , 6k pour 
dépêcher les flottes qui y arrivent. Elle a un port allez 
commode durant les grandes marées ; mais dans les baf- 
fes marées , les vaiffeaux y demeurent à fec ; & pendant 
l'hiver , ils font obligés de fe retirer au port de Périco , 
qui en eft éloigné de deux lieues. * De Laët, hifioire du 
nouveau monde. 

PANARIA j en latin Panaria , anciennement Icefia , 
Hicefia , Hicefium, Thermiffa. C'eft une des ifles de Li- 
pari, fituées danslamerdeTofcane. Elle eft à trois lieues 
de celle de Lipari , vers le nord . Elle n'eft nullement con- 
fidérable , étant déferte , 6k n'ayant que deux lieues de 
circuit. * Mati, diction. 

PANARO , ou SCULTENA , rivière de l'Italie. 
Elle prend fa fource dans l'Apennin , traverfe la vallée 
de Fignano portant le nom de Scultena, Elle prend ce- 
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lui de Panaro au-deffous d'Acquaria, ck coulant fur les 
' confins du Modenois 6k du Bolonois , elle baigne Finale, 
ck fe décharge dans le Pô à Buondeno , quatre lieues 
au-deftus de Ferrare. * Mati , diction. 

PANARUCAN, ville capitale d'un petit royaume de 
même nom dans l'ifîe de Java , une des ifles de la Sonde, 
eft fituée vers le détroit de Palambuam , ck eft renom- 
mée par fon commerce. 11 y a auprès de cette ville une 
montagne de foufre, qui commença à jetter des flam- 
mes en 1586, avec tant de violence, que plus de dix 
mille perfonnes périrent dans ce premier embrafem'ent. 
Les habitans font païens. * Mandeflo , voyages des 
Indes. 

PANATHÉNÉES , certaines fêtes qui fe célébraient 
à Athènes, en l'honneur de Minerve, furent inftituées 
par Théfée , après qu'il eut raflemblé tous les bourgs de 
la province d'Attique en un corps. En ces folemnités 
l'on combattoit à la lutte , ck les athlètes paroifîbient 
tout nuds : c'eft pourquoi les femmes en étoient ban- 
nies , ck les étrangers auflî ; mais on y voy oit d'ordinaire 
un chœur de jeunes garçons ck de jeunes filles qui dan- 
foient aux chanfons. Il y avoit de deux fortes de ces 
jeux; favoir les grands, qui fe célébraient de- cinq en 
cinq ans , ck les petits , que l'on faifoit tous les ans. * Plu- 
tarque , en la vie de Théfée , Alex. çYAlex. I, 5 > c. f , 
Voye^ Meurfii Gracia feriata. 
I PANCALE ou PANCALIER, petite ville des états 
de Savoye. Elle eft dans le Piémont fur le Pô , à trois 
lieues au-deffus de Turin. * Baudrand. On peut voir la 
fuite des feigneurs de Pancalier , bâtards de la maifon 
de Savoye , à l'article de cette maifon. 

PANCARPE , fpeétacle des Romains , où certains 
hommes forts 6k hardis combattoient contre toute forte 
de bêtes moyennant une fomme d'argent. Ce nom ligni- 
fie proprement compofé de toutes fortes de fruits , du mot 
grec Tiây tout , ck de celui de Kctp^ç fruit j maïs enfuite on 
l'a donné à ce qui contenoit toutes fortes de fleurs , puis 
à ce qui étoit compofé de diverfes chofes , comme ce 
combat public , où l'on faifoit paraître quantité d'ani- 
maux de différentes efpéces. Le lieu de ce fpectacle étoit 
l'amphithéâtre de Rome ; 6k ces fortes de jeux ont duré 
jufqu'au temps de l'empereur Juftinien , qui régnoit dans 
le VI fiécle. Quelques auteurs Confondent le Pancarpe 
avec la Sylve ; mais il y a cette différence eatre ces deux 
divertiffemens publics, que le Pancarpe étoit un combat 
contre les bêtes, quife faifoit dans l'amphithéâtre ; ck la 
Sylve étoit une efpece de chaffe que l'on repréfentoit dans 
le cirque. Dans le Pancarpe , c'étoient des hommes ga- 
gés qui combattoient ; ck dans la Sylve, c'étoit le peuple 
qui chaffoit au milieu d'une forêt artificielle : cherche^ 
SYLVE. * Saumaife. F. Pithou. Cafaubon. Caflien , 
collation. ^. 

P ANC ASTE , maîtrefle d'Alexandre, cherche^ C AM- 
PASPE. 

PANCERINO (Antoine) cardinal , patriarche d'A- 
quilée, natif de Portogruaro, petite ville du Frioul, fe 
confacra fort jeune à l'état eccléftaftique , ck fut choifi par 
le cardinal Cajetan pour lui fïïccéder au patriarchat d'A- 
quilée. Ughel a cru que ce cardinal étoit parent de Panca» 
rino , mais d'autres hiftorïens font d'un fentiment con- 
traire. Lorfque les cardinaux, de concert avec la plupart 
des princes chrétiens , réfoîurent en 1408 , de convo- 
quer un concile à Pife pour faire cefter le fchifme qui di- 
vifoit depuis long-temps l'églife latine, Pancerino fui- 
vant leur exemple refùfa de reconnoître Grégoire XII , 
qui pour fe venger de fa fouftra&ion , fit chaffer le pa- 
triarche de fon fiége , 6k en mit un autre en l'a place. 
Jean XXIII le rétablit, 6k le fit cardinal en 141 1 . Il ob- 
tint depuis l'évêché de Frefcati , fous le pontificat d'Eu- 
gène IV , ck mourut le 3 juillet 143 1 , l'année même de 
l'éleétion de ce pape. * Hifl. d'Aquilée s liv. 7. Onu- 
phre 6k Ciaconius , in Joan. XXIII. Ughel , Ital. 
facr. &c. 

PANCETTj\ (Camille) chanoine dePadoue, & 
,| profeffeur ea droit canon % né à Serravaile dans l'état de 
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Venife , de François Pancettt avoc.it, 6k cl 1 'Emilie Plaz- ' quelques-uns de Tes ouvrages. On peut le regarder com- 
/oni , fe deflina à la vie cléricale ; 6k ayant étudié en me l'inventeur d'une efpece de vers trochaïque , produit 
philosophie , en théologie 6k en droit <lans la même ville fous fon nom par le grammairien Servius. C'eft le vers 
de Pacloue , il fut chanoine de Céneda , où l'évêque le Pancradcn , compote de deux trochées & d'une fyllabe 
choifit pour être fon grand vicaire. Depuis il fit un voya- Surnuméraire. Pancrate, ainSi que plusieurs autres poëtes 
ge à Rome, & y fut connu du pape Paul V , qui lui don- lyriques , cultiva auSTi l'épigramme , 6k il nous en refte 
na un autre canonicat à Padoue. Il remit alors celui de deux dans l'Anthologie grecque : la première eli l'epita- 
Céneda à un de fes neveux , 6k vint s'établir dans cette phe d'un homme qui a péri dans un naufrage ; 6k la Së- 
ville, où il avoit pafTé les premières années de Sa vie. Il conde eSt l'infcription d'une ofiiande faite par un forge- 
compofa un poëme intitulé Vtnetia libéra , fut choisi en- ron à Vulcain. M. Burette a rapporté l'une 6k l'autre en 
Suite pour être profeSTeur -en droit canon , 6k fut auSli grec avec une traduction françoiië , dans l'ouvrage qui 
grand vicaire de l'évêque de Padoue , où il mourut en fera cité plus bas. Si l'on ne peut déterminer en quel 
163 i , âgé de 63 ans. Sa famille a produit divers hom- temps florhToit Pancrate, on peut aSTurer du moins, qu'il 
mes de lettres. * Thomatini , in e/og. illujlr. viror. étoit plus ancien que Méléagre , le premier compilateur 
pan. II. des épigrammes grecques, puifque celui-ci le range par- 
PANCIATICI ( Bandino) cardinal Florentin, né le miles épigrammatiftes qui entrent dans Sa collection, 
ïojuin 1619, après avoir été dataire 6k patriarche de Or Méléagre, qui étoit contemporain s de Ménippe le 
Jérufalem, fut nommé par le pape Alexandre VIII, car- philofophe cynique , vivoit par conséquent fous les pre- 
dinal du titre de faine Pancrace le 13 février 1690 , puis miers fucceSTëurs d'Alexandre le Grand. Dans un petit 
préfet de la congrégation du concile , 6k mourut à poëme que Méléagre mit à la tête de fon recueil d'épi- 
Rome le 2 1 avril 1 7 1 8 , en fa 89 e année. * Mémoires du grammes , 6k qu'il nomma la couronne , pareequ'ii avoit 
temps. Sbrmé ce poëme des noms de 46 poëtes de ce genre , à 
^ PANCIROLE (Gui) Panfiruolo , jurifconfulte ce- chacun defquels il attribuoit une Sieur , il donne à Pan- 
lebre, né l'an 1523 à Reggio , où fa famille tenoit un crate la fleur de noyer , jointe à celle du platane , defti- 
des premiers rangs, étudia dans les principales univer- née au poëte Pamphile. . . Athénée parle d'un autre 
Cités d'Italie , à Ferrare , à Pavie , à Boulogne 6k à Pa- PANCRATE , natif d'Alexandrie , contemporain de 
doue , & fit de grands progrès en l'étude du droit dans l'empereur Adrien , 6k poëte de profeSïïon. Cfe "prince 
cette dernière univerfité , où il termina fon cours de ju- étant à Alexandrie , Panxïnâtp lui préfenta , comme une 
rifprudence auquel il avoit employé fept ans. Sa repu- fingularité digne de lui , une fleur du Lotus de couleur de 
tation engagea le fénat de Venife à le nommer en 1 547 rofe ; 6k comme Adrien avoit-tué depuis peu un fanglier 
fécond profeSTeur des infinités dans l'univerfité de Pa- qui ravageoit le pays , le poëte feignit que cette fleur 
doue, ce qui obligea Pancirole à fe faire recevoir doc- extraordinaire avoit pris nailTance du fang même de cet 
leur. Il remplit Succefîivement plufieurs chaires dans la animal , 6k qu'elle ne pouvoit recevoir de nom plus con- 
meme univerSué , 6k toujours avec beaucoup d'honneur, venableque celui d' 'Antinous ,favori de l'empereur.Cette 
La Science du droit ne l'occupoit pas Seule ; il lifoit les flaterie , aSîaifonée de toutes les grâces de la poëfie , 
faints pères , 6k s'attachoit aux belles lettres. Philibert- valut à Pancrate l'avantage d'être couché Sur l'état des 
Emanucl duc de Savoye , qui avoit une eftime particu- gens de lettres d'Alexandrie , 6k d'y être entretenu aux 
liere pour le mérite de ce favant , l'attira dans fon uni- dépens du public. Le même Athénée fait encore men- 
verSité de Turin en 1571. Pancirole s'y fit admirer à tion d'un troisième 

fon ordinaire , 6k y compofii ce traité ingénieux : De PANCRATE , différent peut-être des deux premiers, 

rébus invenus & de perdids , fur lequel Henri Salmuth 6k certainement du fécond , puifqu'il étoit Arcadien. On 

a fait depuis des commentaires. Il perdit prefque entié- ignore le temps auquel il vivoit. Athénée lui attribue un 

Tf'ITlPJlf lin rrlt! ù Turin ikr Âtn\* i>.-, A~.r.~ — ,1,. ]_ " * ..l^-l ' T . •• 1 . 




y mourut le premier de juin 1599 , âgé de 76 ans. Il Cet auteur cite auffi un endroit de Pancrate , tiré du 

lut enterré dans l'égli(e de fainte Juftine , 6k laiffa d'ex- premier livre d'un poëme intitulé , La conchoreide. On 

cellens ouvrages. Comment, in notidam dignitatum conjecture que c'efî encore un poëme de Pancrate l'Ar- 

utnufque imperd. De magifradbus munie ipalibus , & cadien , 6k qu'il s'y agilîoit des coquillages. M. Burette 

corponbus ardficum. Thefaurus variarum leciionum. De a bien distingué ces trois Pancrates , confondus par pref- 

claris legum interpredbus libri 4, ùc. * Voyelles élo- ' que tous les autres écrivains , dans fes remarques Sur le 

ges de Philippe ThomaSini ; mais fes dates font très- Dialogue de Plutarque touchant la muSique, imprimées 

confufes dans l'éloge de Pancirole. dans les Mémoires de Vacadémie des belles lettres , 

PANCIROLE ( Jean Jacques ) cardinal natif de Ro- tome XIII , pag. 179 , 6k fuiv. 

nie , fut patriarche de Conftantinople , & étoit nonce en PANCRATIASTES, félon quelques auteurs , étoient 

Efpagne, lorfque le pape Urbain VIII le créa cardinal ceux qui remportoient le prix dans les. cinq fortes d'exer- 

en 1643. l \ mourut à Rome le 3 feptembre 165 1. Nau- cices que l'on faifoit aux jeux de la Grèce ; favoir la 

de dit qu il etoit fils d'un tailleur de Rome , grand partifan lutte ; le combat à coups de poings ; le palet ; la courfe 

des Efpagnols, 6k fort ennemi du cardinal Mazarin.*À^«. 6k le faut. D'autres croient qu'il y avoit dans ces mêmes 

TnrrADDn L ! jeux , une forte d'exercice différent de ceux-là, appelle 

_ f AIN LsUKUV , bourg d'Efpagne , dans la CaSKlle Pancrace , qui veut dire toute la force , du grec tt« * tout, 

vieille , entre S. Domingo de la Calçada , 6k Miranda 6k de xpaVoç force , à caufe qu'il étoit permis de s'y fer- 

*\a-° j . e ! lviron à cinc ï lieues de l ' nne & de l'autre. vir de toutes fes forces. Ils ajoutent que ce combat fut 

PAMrD^V . n '" introduit dans la Gréce ' vers la XXVIÏI olympiade , 

i-AlN^KA^fc. (_ Saint) martyr a Rome , dans la per- environ 666 ans avant J. C. 6k que ce fut un certain 

lecution de Dioclétien , a été honoré dans l'églife la- Lygdamis , de Syracufe , qui y remporta le prix pour la 

fine , 6k il y a eu dès le IV fiécle une églife de fon nom première fois. * Cœlius Rhodiginus , hb. < amiauarum 

a Rome. Mais 1 hiftoire de fa vie 6k de fon martyre n'eft leciionum. Paufanias , lib. 5 . 

pas moins inconnue que celle de S. Nérée 6k de S. Achil- P AND ARES , PANDORES ou PANDERES car 

ô A Si h^" d "J ain Q ts ' on lit de ces trois manières différentes dans les différens 

1 AIN i.K A i E , poète. 6k muficien Grec , dont Plu- manuferits de Pline. Ce font , félon lui , certains peuples 

tarque tait mention dans fon dialogue touchant la mufi- des Indes , habitans dans les vallées , qui vivoiént juf- 

que , un.tn dans fes poefies le caraftere de Pindare 6k qu'à deux cens ans , 6k dont les cheveux qui étoient 

celui de S.mon.de ; 6k Plutarque ajoute qu'il n'ignoroit blancs dans leur jeuneiTe , devenoient noirs en vieillie 

pas le genre chromatique , puifqu'il s'en étoit fervi dans i faut. * Piine , hifiori* naturalis /. 7 , c, a. 
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PANDATAIRE, petite ifle , dite aujourd'hui Santa- fenro.it la nature,, en la perfonne cle Pandore. * CotifuL 

Maria , vis-à-vis de l'extrémité de la terre de Labour , tc^ Paufan. in Attic. Héfiode, Ovide, &c. 
â l'occident , eft à préfent déferte , ck étoit autrefois ce- PANDORES , Gens Pandora , peuples fabuleux des 

ïébre , pareequ'eile étoit un lieu d'exil. Julie , fille d'Au- Indes , voye^ PANDARE. 

gufte , y fut renfermée par fon père ; ck Agrippine , PANDOSIE , Pandojia - 9 ancienne ville d'Italie -, 

femme de Germanicus , y fut reléguée par Tibère , ck y dans le royaume de Naples , & dans le pays des anciens 

mourut. * Tacite. Suétone. Baudrand, Brutiens. On croit que le bourg de Ca.Jld-Fra.nco eft près 

PANDECTES , mot grec fignifiant proprement , qui de fes ruines. Cette ville futprifepar les Romains, avec 

contient toutes chofes ; de irïv , tout , ck de S^'yo^u , jt Çofence, comme le remarque Tite-Livê, dans le livre X 

reçois , je contiens. Ce nom fe donne particulièrement à de fon hiftoire. On met une autre Pandosie en Epire. 

un volume de droit , appelle Digefe , qui eft divifé en * Pline. Strabon, ckc. 

cinquante livres , ck qui contient les réponfes des an- PANDULPHE , à qui Ciaconius donne le furnotrr 

ciens jurifconfultes. Il y a au fil des pandecles de méde- de Majca , natif de Pilé , fut créé cardinal par te pape 

cine , c'eft-à-dire , un di&ionaire des chofes qui regar- Luce III , en i 182. Il exerça divers emplois importans , 

dent la médecine , où font expliqués tous les mots latins, & travailla à une hifloire des papes. Vofïuis croit que 

grecs, arabes ck étrangers. Mattheeus Sylvaticus, de Man- c'eft le même qui eft cité dans l'abrégé de l'hiftoire de 

toue , qui l'a compilé , a été appelle pour cela Pandec- Sicile de Felinus , qui dit que Pandulphe fit une addition 

taire. * Thomas Corneille , diction, des arts. à la chronique de Damafe. * Voirais, lib. 2 , de hïjl. La- 

PANDES. Certains peuples des Indes gouvernés par tinis , c. 53. Onuphre ck Ciaconius , in vit. ponïrf. 

des femmes , de l'une defquelles Hercule eut une fille , Auberi , lujioire des cardinaux. 

qui à caufe de fon origine fut élevée fur le trône d'un des PANDULPHE COLLENUCCIO , cherche^ COL- 

principaux royaumes de ces peuples. Pline dit que les LENUCCIO. 

defeendans de cette reine commandolent à trois cens ^^ = * PANEAS , Pline , lib. 5 , c. 1 5 , dit que le 

villes , avoient cent cinquante mille hommes de pied , Jourdain fort de la fontaine Panéas , qui a donné fon 

ck cinq cens éléphans. Il eft aifé de voir que tout cela nom à la ville de Céfarée , ck Etienne le géographe eft 

n'eft qu'une fable. * Pline , lib. 6 , chap. 20. Voye^ du même fentiment. Mais ces deux écrivains ont pris 

aujfî Sol'm, chap. 52 ; & Saumaife fur cet endroit de pour la fource du Jourdain l'endroit où ce fleuve corn- 

Solin. mence à fortir de terre ; car il a fa fource dans le lac 

PANDION , cinquième roi d'Athènes , commença nommé Phiala , à cent vingt ftades de Panéas. * La 

de régner vers l'an 2596 du monde, ck 143 9 avant J. C. Martiniere , diction, géogr, 

après Erichthonius. De fon temps l'abondance du bled fè^W* PANEAS ou PANEADE , ville de Syrie , fi- 

& du vin fut fi grande , que l'on difoit que Cerès ck tuée à l'endroit où le Jourdain commence à fortir d.e 

Bacchus étoient venus de l'Attique. Lefecours que Te- terre , après avoir coulé quelqu'efpace par des canaux 

rée lui envoya contre un roi de Pont , fit que Pandion fouterreins. Cette ville fut appellée d'abord Laefim , 

lui donna fa fille Progné en mariage ; mais la brutalité puis Dan , depuis la conquête qu'en firent quelques If- 

de ce gendre envers Philomele fa belle-fceur , remplit raélites de la tribu de Dan , enfuite Panéas , à caufe du 

de défordres la famille de Pandion , qui en mourut enfin mont Panius au pied duquel elle étoit fituée. Philoftorge 

de regret , après 40 ans de régne , l'an du monde 2636 , croit qu'elle eut ce dernier nom à caufe de la ftatue ou 

& 1 399 avant J. C. Ereclhée lui fuccéda , ck fut fuivi du temple du dieu Pan qu'on y voyoit. Panéas fut de- 

de Cécrops II. Pandion II fuccéda à celui-ci , l'an du puis nommée Céfarée de Philippe s eu l'honneur d'è 

monde 2726, ck avant J. C. 1309. Il régna 50 ans. l'empereur Augufte , à qui Philippe, fils du grand Hé- 

*Eufebe , in chron. Ovide , &c. rode , la confacra. Hérode , fon père , y avoit fait bâtir 

PANDOLFI ( Nicolas ) évêque de Piftoye , né d'une allez long-temps auparavant un temple magnifique en 

des principales maifons de Florence , apprit les belles l'honneur d'Augufte. Enfin le jeune Agrippa lui changea 

lettres ck le droit à Boulogne , ck fut depuis chanoine fon nom de Céfarée en celui de Néroniade , en l'hon- 

dans fa patrie. Il alla enfuite à Rome , où il fut clerc de neur de Néron. Du temps de Guillaume de Tyr on l'ap- 

la chambre , fous le pontificat de Pie II , puis écrivain pelloit Belinas. Elle fut prife fur les chrétiens par Sala- 

apoftolique. Cet emploi le fit connoître au pape Sixte IV, din , qui y perdit fon beau rubis , lequel fut retrouvé 

qui le choifît pour être précepteur du cardinal de faint fort heureufement. Abulféda , dans fa géographie manuf- 

Pierre-aux-Liens , fon neveu. Sa conduite & fa vertu lui crite lui donne le nom de Banias , ck dit qu'elle eft éloi- 

fïrent donner l'évêché de Piftoye , & le gouvernement gnée de Damas d'un jour ck demi. * Judic. 18 , 1,2, 

de la ville de Bénévent. Innocent VIII le fit abbé de 3 , ckc. Joféphe , ant. L 18 , c 3 , /. 15, c. 13. D. Cal- 

S. Zenon dePife ; & le cardinal de S. Pierre-aux-Liens met , diction, de la bible. D'Herbelot, biblioth. orient* 

ayant été fait pape en 1503 , fous le nom de Jules II , La Martiniere, diction, géogr. 

voulut avoir près de foi Pandolfi , qu'il choifît pour fon PANÉE , Panceus , frère du fameux Phidias , excel- 

fecrétaire ck qu'il honora d'une charge d'auditeur , l'a- îoit dans l'art de la peinture , ck vivoit fous la LXXXIII 

doptant dans la famille delaRovere. On dit que le peu ' olympiade , 6k vers l'an 448 avant J. C. Il peignit la 

de complaifance de ce prélat pour les entêtemens de ce victoire remportée par les Athéniens fur les Perfes à 

pape , le priva pour lors de la pourpre de cardinal , que Marathon , ck finit cet ouvrage avec tant de foin , qu'il 

Léon X accorda depuis à fon mérite , au mois de juillet y fit au naturel les portraits les principaux chefs des 

15 17. Pandolfi étoit âgé de plus de 75 ans , ck mourut deux armées. * Pline, /• 35 t cap. §. Ce Panseus eft 

le 17 feptembre 1 5 1 8. Sa mémoire eft encore en béné- appelle Pancenus par Paufanias , l. 5. 
diftion dans la ville de Piftoye , où il avoit fait diverfes PANETIER DE FRANCE ( GRAND ) officier de 

fondations faintes. * Ammirato , famigl. Florent. Ug- la couronne , qui commande à tous les officiers de la 

helli , hal. facr. Auberi , ckc. paneterie du roi , ck le fert à table avec le grand éehan- 

PANDORE , Pandora , femme admirable , fabri- fon, dans les jours de cérémonie : ce que font les gen- 

quée par Vulcain , avoit reçu de chacun des dieux quel- tikhommes fervans aux jours ordinaires. La paneterie 

que perfection ; Vénus lui avoit donné la beauté ; Mi- eft l'office où l'on diftribue le pain pour les officiers corn- 

nerve la fagefîe ; Mercure l'éloquence , ckc. On dit que menfaux de la maifon du roi. Voici ce que les anciens 

Jupiter irrité contre Prométhée , qui avoit dérobé le feu titres nous apprennent touchant la fuite des panetiers. 

du ciel , envoya Pandore fur la terre avec une boëte fa- 

, 1 >p ■ iu' c A a D , ,, SUITE CHRONOLOGIQUE DES grands 

taie, qu Epimethee, frère du même Promethee, ouvrit- vu.^^* ^ 

r ? ' „ 1 ! j- j n ' - t • Pa-netiers de France, 

enlorte que toutes les maladies dont elle etoit pleine, j™^±j.^ 

fe répandirent ici-bas , ne reftant que la feule efpérance I. Eudes Arrode , panetiçr du roi Philippe Àuguji$ % 

qui fe trouva au fond, Cette théologie des païeas repré- , mort en 1 2 1 7. 
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II. Hugues d'Athies , en 1224 & en 123 5 , fous faint 

Louis. A 

III. Geofroi de la Chapelle , en 1 140 , fous le même 

roi- , , f 

"IV. Jean Britaut , feigneur de Nangis , en 1 260 , lous 

le même roi. 

V. Matthieu, vidame de Chartres , en 1 287, fous Phi- 
lippe h Bel. 

VI. Robert de Meudon , en 1 29S , fous le même roi. 
VIL Matthieu de Trie , en 1x98 & 1301, fous le 

même roi. 

Matthieu de la Mure , eft nommé panetier du roi dans 

un titre de 1297. 

Guillaume Rebrachien prenoit la qualité de panetier 

du roi , en 1300. 

Guillaume de Mufti , chevalier , eft nommé panetier 

du roi , en 1 3.02. 

Robert aux Gans , étoit panetier du roi , en 1303. 

Jean Coulon de Saint-Paul poffédoit la charge de pa- 
netier du roi, en 1303. 

Jean Arrode prenoit la qualité de panetier du roi, en 

1304. -il 

Geraut Cauchat eft nommé panetier du roi dans un 

titre de 1304. 

VIII. Raoul , dit Herpin , feigneur d'Erqueri , pane- 
tier de France, vivoit en 1305 , puis fut chambellan de 

France. 

Guillaume de Hangeft prenoit la qualité de panetier 

du roi , en 1 304 & 1 306. 

Jean le Cordonnier portoit la qualité de panetier du 

roi, en 1307. 

Gilles de Laon eft nommé panetier du roi dans un ti- 
tre de 1308. 

Jean de la Chapelle , châtelain de Nemours , eft dit 
panetier -du roi dans un titre de 1309. 

Adam de Meulant ou Meulenc , eft nommé panetier 
du roi dans un titre de 1309. 

Robert de Macheau prenoit la qualité de panetier du 

roi , en 1309. 

Robert de Sarmifelles étoit panetier du rot Philippe 
le Bel , 6k fut depuis maître d'hôtel du roi Louis Hutin. 

Pierre de Fai étoit panetier du roi Charles le BeL 

IX. Bouchard de Montmorenci , II du nom , feigneur 
de Saint-Leu , ckc. panetier de France , en 1323. 

X. Charles, fire de Montmorenci, en 1344 , fous Phi- 
lippe de Valois. 

XL Hugues, fire de Hangeft, en 1345 ,fous le même 

roi. 

XII. Jean , fire de Traînel , en 13 5 5, fous le roi Jean. 

XIII. Raoul , fire de Raineval , ckc. en 13 58 6k en 
1388, fous Charles VI. 

Matthieu de Bellai , panetier du roi en 1372 , fous 

Charles V. 

Pierre de la Crique , dit Criquet , panetier du roi , 
en 1386 , fous Charles VI. 

XIV. Gui fire de la Rocheguyon , panetier de France, , 
après Raoul de Rainerai , en 1396 , fous le même roi. 

Gérard d'Athies , feigneur de Moyencourt , étoit pa- , 

netier du roi. 

XV. Antoine de Craon , feigneur de Beauverger , en 

141 1 , fous le même roi. 

XVI. Jean Malet V du nom , fire de Graville , en 
141 3 ., fous le même roi. 

XVII. Robert , dit Robinecàt Mailli > en 141 8 , fous 

Je même roi. 

XVIII. Roland de Donquerre , en 1419, fous le 

même roi. 

XIX. Jean de Prie , V du nom , feigneur de Buzan- 
<çois, en 1425, fous Charles VII. 

XX. Jean feigneur de Naillac , en 1428 , fous le même 

roi. 

XXI. Jacques de Chârillon , II du nom , feigneur de 
Dampierre , ckc. en 1432, fous le même roi. 

XXIL Antoine de Chabannes , comte de Dammar- 
îin , en 1449 ? P u ' s grand-maître de France. 



XXIII. Louis , fire de Cruffol , ckc. en 1461 , fôu§ 
Louis XL 

XXIV. Jacques , fire de Cruflbl , ckc. en 1473 , fout 
le même roi. 

XXV. Jacques Odart , feigneur de Curfai, en 148 5, 
fous Charles VIII. 

René de Coffé , feigneur de Briffac , étoit premier 
panetier du roi en 1495 , 6k grand fauconier de France. 

XXVI. Charles de Cruffol , vicomte d'Uzez , en 
1533 , fous François I. 

XXV1L Artus de Coffé , comte de Secondigni , en 
1 5 <j 2 , fous Henri II , mort en 1582, fous Henri III. 

XXVIII. Charles de Coffé , II du nom , duc de 
Briffac , mourut en 1 6 2 1 . 

XXIX. François de Coffé , duc de Briffac , mort en 
i6<ji. 

XXX. Louis de Coffé , duc de Briffac , mort en 
1661. 

XXXI. Timoléon , comte de Coffé, mort en 1675. 

XXXII. Artus Timoléon de Coflé , duc de Briffac, 
a fuccédé en cette charge au comte de Coffé fon père P 
mort en 1709. 

XXXIII. Charles-Timoleon-Louis de Coffé , duc de 
Briffac, fuccéda à fon père en 1709. Il mourut le 18 
avril 1 73 2. * Le père Anfelme , hijï. des grands officiers 
de la couronne, 

XXXIV. Jean-Paul de Coffé , duc de Briffac , pair 
de France , fut pourvu de cette charge au lieu ck place 
de feu fon frère le 20 avril 1732. 

PANETIUS , Panœtius , célèbre philofophe ftoïcien,' 
ne fut inférieur à aucun de ceux qui par d'excellentes 
productions méritèrent en fon temps les applaudiffemens 
des Grecs 6k des Romains. On croit qu'il vint au mon- 
de vers l'an 190 avant Jefus-Chrift. Ses liaifons avec 
Polybefuppofent à peu près le même âge , & il eft cont- 
tant que la naiffance de Polybe répond à la quatrième 
année de la CXLIII olympiade. Panstius étoit Rho- 
dien , 6k fes ancêtres avoient commandé les armées 
de la république. Strabon qui le dit , ajoute que quel- 
ques particuliers de la même famille s'étoient acquis 
beaucoup de gloire dans les jeux publics de la Grèce. 
i ansetius fe livra tout entier à l'étude de la philofophie , 
6k il fe détermina tout entier pour la fecle des ftoïciens, 
alors très-accréditée. 11 eut pour maître Antipater de 
Tarfe ; ck malgré la déférence aveugle avec laquelle les 
ftoïciens recevoient les décifions des fondateurs du por- 
tique , il abandonna fans fcrupule celles qui ne lui paru- 
rent pas fuffifamment établies. Dans la vue de fatisfaire 
la paffion qu'il avoit d'apprendre , il quitta Rhodes , alla 
à Athènes où les ftoïciens avoient une école fameufe , 
ck devint le plus ferme appui du portique. Les Athéniens 
réfolus de fe l'attacher , lui offrirent le droit de bour- 
geoifie ; mais il les en remercia. Son nom ayant paffé 
les mers , on le fouhaita à Rome ; il y alla , 6k la jeune 
nobleffe y courut à fes leçons : il y compta parmi fes 
difciples les Lcelius 6k les Scipions. Une tendre amitié 
les unit depuis ; 6k Panaetius , félon plufieurs écrivains., 
accompagna Scipion dans fes diverfes expéditions. Il fut 
même le feul fur lequel cet illuftre Romain jetta les 
yeux , lorfque le fénat le nomma fon ambaffadeur au- 
près des rois 6k des peuples alliés de la république. Les 
courfes des pirates , FafFermiffement de la paix 6k la ré- 
forme des abus qui pouvoient troubler la tranquillité pu- 
blique , étoient les prétextes apparens de cette ambaffa- 
de ; mais dans le fond , le fénat vouloit connoître le gou- 
vernement intérieur , les maximes , les forces des royau- 
mes 6k des peuples qui donnoient encore quelque om- 
brage à la grandeur romaine ; 6k c'eft en quoi Panœtius 
fut très-utile à Scipion. Ses liaifons avec celui-ci ne fu- 
rent pas moins avantageufes aux Rhodiens , qui em- 
ployèrent fouvent avec fuccès le crédit de leur com- 
patriote. Ciceron dit qu'il ne retourna jamais dans fon 
pays ; 6k à en juger parles apparences , il failoit fon féjour 
tantôt à Rome , tantôt à Athènes. Interrogé dans l'une 
de ces deux villes , par un jeune homme } Si le fage 

aimerait ; 
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aïmeroit : A l'égard du fage, repartit-il, c'eft ce que nous 
examinerons une autre fois : Quant à vous 6k à moi , 
qui fommes encore bien éloignés de la fagefle , ne nous 
livrons pas à une paffion extrêmement vive, jamais mai- 
treffe d'elle-même , 6k toujours dans la dépendance 
d'autrui. On iit dansSuidas,quePansetius mourut à Athè- 
nes : on ignore en quelle année ; 6k on s'eft contenté de 
dire qu'il a vécu trente ans , après avoir publié le Traité 
des Offices ; mais on ne fait pas en quel temps cet ou- 
vrage a paru. Les gens de lettres regreterent extrême- 
ment la perte de ce grand philofophe ; & pendant quel- 
ques fiécles, on célébra le jour de fa naiffance par un re- 
pas que les difciples fondèrent vraifemblablement. Pa- 
ïianius , outre fon Traité des Offices , que nous n'avons 
plus , avoit compofé beaucoup d'autres ouvrages qui ont 
été fort eftimés des anciens , mais dont il ne nous refte 
aucun. Si l'on veut connoître quels ils étoient , & en 
quoi ils confiftoient , autant qu'il eft poffible de le lavoir 
aujourd'hui , il faut confulter les curieufes 6k exactes re- 
cherches que feu M. l'abbé Sevin a faites fur ce fujet , 6k 
qui font imprimées dans le tome dixième des Mémoires 
de l'académie des belles lettres , page 75 6k Avivantes. Il 
y remarque que le choix des matières fait honneur à Pa- 
naetius , & qu'il eft vifible que l'auteur , dans prefque 
tous fes traités , s'étoit propofé de travailler à rendre les 
hommes plus vertueux. Il ajoute , qu'attentif aux intérêts 
du public , 6k perfuadé que l'utile ne paffe d'ordinaire 
qu'à la faveur de l'agréable , il répandit dans Ces ouvra- 
ges les grâces ck les ornemens dont ils étoient fufeepti- 
bles. C'eftle témoignage de Ciceron, qui d'accord avec 
les plus éclairés des anciens , infinue en plufieurs en- 
droits , que "Panaetius à la folidité des raifonnemens 
avoit joint la beauté ck l'élégance du ftyle. 

PANIAS , cherchai PANE AS. 

PANIGAROLE (François) PanigaroU , évêque 
'd'Ail , né d'une famille noble à Milan , le 6 janvier 
1548 , étudia à Pavie ck à Boulogne ; ck après s'être 
ïnftruit dans les feiences , il entra parmi les religieux de 
S. François , appelles Obfervandns. Il avoit un grand 
brillant d'efprit , le gefte libre , le ton de la voix agréa- 
ble , ck une éloquence fi forte , qu'il devint un des plus 
habiles prédicateurs de fon temps. L'Italie en avoit alors 
trois du premier rang ; François Tolet , Jéfuite , depuis 
cardinal ; Alfonfe Lobo , Capucin ; ck Panigarole. On 
difoit du premier , qu'il enfeignoit par la foiidité de fes 
raifonnemens ; que le fécond touchoit par la force de 
fa morale , ck que Panigarole charmoit par la douceur 
<le fon éloquence. Ce dernier vint en France avec le 
cardinal Cajetan. Il étoit auffi agréable en converfation 
que dans la chaire ; mais il avoit moins de jugement 
que de feu ck de mémoire , car la vienne étoit un pro- 
dige. Pour le confoler d'avoir manqué l'évêché de Fer- 
rare , qu'il perdit par fon imprudence , on lui donna ce- 
lui d'Aft , où il mourut le 3 1 mai 1590, âgé de 42 ans. 
Il avoit écrit un très-grand nombre d'ouvrages. Nous 
avons plufieurs volumes de Ces fermons , en latin ck en 
italien , Difccptation.es Calliniflicce ; Paraphraji fopra 
Demetrio Falerio , &c. Imperialis , in Mufxo hiflor. Ghi- 
Iini , theatr. dliuom. Utter. part. I. Janus Nicius Ery- 
thrœus , pinac. imag. ULuJir. c.46. Ughel , Italiafacra. 
Poffevin , ckc. 

PANIONIUM, lieu proche du mont Micalé, dans 
l'Ionie, province de l'Aiie Mineure, où s'aiTembloient 
les douze principales villes de cette province , aufquel- 
îes Smyrne fut enfuke ajoutée , qui faifoit la treizième. 
En voici les noms , Ephèfe-, maintenant Ajafalouk ; 
Milet j aujourd'hui Palatfcha; Myus ck Lebedos , dé- 
truites depuis long-temps ; Teos , village nommé Segefi; 
Colophon 6k Prime, qui ne parohTent plus ; Phocée , à 
préfent PaLtza Foja ; Erythres, aujourd'hui le village de 
Gefmé ; Cla^omenes , village de Vourla ou de Kelif- 
man ; Chios , Samos & Smyrne, qui retiennent leur 
ancien nom. L'affemblée de ces villes d'Ionie s'appel- 
loit auffi Panionium , qui eft un mot compofée de ttZv 
tout • 6k loyta. ; Ionie 7 comme qui diroit, ajjertiblée de tous 
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les Ioniens. On y célébrait une fête en l'honneur de 
, Neptune Heliconien , ck les facrifices qu'on y faifoit à 
ce dieu , étoient auffi nommés Panionies. Cette fête ,. 
6k par conféquent l'union des treize villes qu'on vient de 
nommer , fubfiftoit encore au temps de l'empereur Tré- 
bonianus Gallus, c'eft-à-dire, l'an 251 de J. C. On a 
une médaille grecque de ce prince , où la fête eft repré- 
fentée par un autel , auprès duquel eft le taureau , qui doit 
être immolé , 6k qui eft environné de treize figures qui 
parohTent tenir chacune un flambeau. *i.Spon, voyage 
d'Italie^ &c. en i6jK, 

PANNIAS, prétendu roi des Affyriens, voyvr_ la fuite 
chronologique de ces rois. 

PANNON ( Janus Pannonius) évêque de la ville de 
Cinq-Eglifes dans la baffe Hongrie , nommée par les Al- 
lemands, Funfkirchen , parles Hongrois, Otegia^ac ; 6k 
par les Turcs , Petfcheu. Il vivoit fous le roi Matthias 
Corvin , fils de Jean Huniade > à la fin du XV fiécle. 
Quelques-uns difent que fon nom de famille étoit Hun- 
garet. C'étoit le premier homme de fon fiécle pour les 
belles lettres , qu'il étoit venu cultiver en Italie , avant 
que dé les faire fleurir en Hongrie. On dit qu'il parloitek 
qu'il écrivoit en latin , comme un Romain du bon fiécle ; 
6k en grec , comme un véritable Athénien, Il a laiffé des 
élégies 6k des épigrammes,qui lui ont acquis de la répu- 
tation , au moins en fon temps. Quelques-uns prétendent 
qu'il s'eft furpaffé lui-même dans les annales de Hongrie > 
qu'il a mifes en vers héroïques , s'il eft vrai que cet ou- 
vrage ait jamais exifté,comme on a tout lieu d'en douter, 
n'étant point connu , 6k aucun auteur digne de foi n'en 
ayant parlé. Pannon mourut avant Matthias Corvin , 
mort l'an 1490. * Konigius , biblioth. vu. & nov. Jo- 
feph Pierius Valerian. De infelicitate. Uttcratorum, 
Baillet ,jugemens des fav ans fur Les poètes modernes. 

PANNONIE , Pdnnonia , grande région de l'Euro- 
pe , entre les monts dits Cetki, le Danube , 6k l'Illyrie, 
étoit divifée en haute 6k baffe. La première , qu'on nom- 
moit auffi Prima , étoit au couchant , 6k contenoit la 
Carniole, la Stirie, la Croatie , laCarinthie , "Windichs- 
Marc , 6k la plus grande partie de l'Autriche. La baffe 
Pannonie, dite Secundo. , étoit plus au levant, 6k com- 
prenoit la Bofnie , l'Efclavonie , 6k cette partie de la 
Hongrie qui eft renfermée entre le Danube , le Raab 6k 
le Draw. Cette divifion de la Pannonie en première 6k 
féconde eft fort ancienne , puifqu'on en a un monument 
fur les médailles de l'empereur Déce , où font repréfen- 
tées ces deux provinces avec la légende PANNONIjE. 
Mais fi l'on en croit quelques auteurs, Dioclétien en déta- 
cha une partie pour compofer une province qu'il nomma 
Valeria du nom de fa 61Ie,ce qui ne' s'accorde pas avec Zô-« 
fime,qui en marquant,/. 2,les provinces du grand départe- 
ment d'Illyrie fous le même règne de Conftantin , ne 
nomme point celle-ci. Dès le temps de Sextus Rufus, 
fous le règne de Valentinien , au lieu de deux provinces , 
il y en avoit quatre ; la première 6k la féconde Panno- 
nie, la Valérie 6k la Savie. Celle-ci faifoit partie de la 
Stirie , celle-là de l'Efclavonie 6k de la Bofnie d'aujour- 
d'hui ; mais lorfque la notice des dignités de l'empire fut 
dreffée , c'eft-à-dire , au plus tard au commencement 
du V fiécle , il n'y avoit dans le gouvernement civil , 
que trois Pannonies , favoir la première , la féconde 6k 
la Savie ; 6k pour le gouvernement militaire il n'y en 
eut que trois , mais différentes , favoir la première jointe 
à une partie du Norique , la Valérie furnommée Ripcn- 
fis , 6k la féconde , furnommée Riparienfis ou Savia. 
Les villes les plus célèbres de ce' grand pays étoient Si- 
gifla ou Sifcia , Sifeck en Croatie ; Petovio ou Peto- 
vium , Petav , en Stririe ; Hamona ou Emona , Uter- 
Laubach ; Nauportum,Obe.ïAjavHodiCh. en Carniole ; Vin- 
doniana ou Vindobona , Vienne en Autriche ; Scrabau- 
tia , Scrabing ; Snirmium , Belgrade ; 6k Taurum , 
"Weiffembourg. Les Pannoniens étoient une nation Cel- 
tique. Jules-Céfar fut le premier qui entra dans la Pan- 
nonie, que Tibère rendit tributaire : elle fut depuis pof 
fédée par les Huns, Goths , 6k autres barbares. * Conful^ 
Jqtw VIII, Partie II, G 
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eei Ortelius , Cluvier , Briet & Sanfon , geogr. " conde, pag. 322 & fuiv. Il dit qu'entr'autres ouvrages 
PANNORMIE ou PANNOMIE , recueil des loix qu'il a laifles manufcrits , on en trouve un de lui dans 

eccléfiaftiques , drefTé par Yves de Chartres , vers l'an la bibliothèque Ambrofienne à Milan , intitulé : Codex 

1 100. Ce nom eft compofée de wâV qui fignifie tout, & rationum Octavii Pantagathi, où il s'agit principale- 

de norma^ou ro,u>ç qui veut dire règle ou loi ; comme qui ment des mefures des anciens. Le cardinal Frédéric Bor- 

diroit collections de toutes fortes de loix , ou de toutes les romée parle de cet ouvrage & de l'auteur,dans fon livre 
loix eccléfiaftiques. Il faut diftinguer cette Pannormie d'un De la fuite de l'oftentation, 

abrégé du décret d'Yves de Chartres , fait par Hugues le P ANTALARÉE ou CAUSERA , Pantalaria , Pa- 

Catalan,&C intitulé Somme des décrets d'Yvesjcar on s'eft talaria, Datalaria , Coftyra , Cojfura, Cofura, ifle de la 

fervi du titre dejomme des décrets, pour montrer que le li- mer Méditerranée en Afrique , entre le royaume de Tu- 

vre de Hugues étoit différent de la Pannormie,qui dans les nis dont elle dépendoit autrefois, & la Sicile fous la- 

anciens manufcrits,eft toujours intitulée Pannprmie £&}%.- quelle elle eft préfenrement comprife. Elle a environ 

mais Somme des décrets* Doujat, hijloire du droit canon, trente milles de tour , & une petite place avec un châ- 

PANODORE , Panodorus, moine d'Egypte , qui teaufur la côte feptentrionale. Elle eft ornée du titre de 

vivoit à la fin du IV fiécle , fous le règne d'Arcadius , principauté de la maifon de Requefens , qui en jouit de- 

compofa une chronologie tirée d'Eufebe, qu'il corrigea puis l'an 1610, fous la fouveraineté du roi d'Efpagneà 

quelquefois afïez judicieufement. Georges Syncelle parle qui elle appartient; mais il n'y a pas plus de fix cens 

de lui , ck Scaliger en rapporte divers paflages dans fes habitans , à caufe que le terrein de cette ifle eft fort rude 

animadverfious fur Eufebe. & plein de montagnes, & ne rapporte guères de bled, 

PANORME&GONIPPE, Panormus& Gonippus, y ayant fort peu d'eau. Elle eft éloignée de cinquante 

étoient deux jeunes hommes de Meflene dans le Pélopo- milles du Cap-Bon à la Tramontane , en allant au cap 

nèfe , très-bien faits & unis enfemble d'une étroite ami- de Boco en Sicile , dont elle eft prefque à pareille dif- 

tié. Sachant que les Lacédémoniens qui étoient en guerre tance. * Sanfon. Baudrand. 

avec les Mefféniens , célébroient la fête de Caftor & de ^ PANTALEON ou PANTALÉEMON (faint) c'eft- 
Pollux avec des réjouiftances extraordinaires ,ils pafle- à-dire, tout miféricordieux, eft un martyr de Nicomé- 
rent au travers des places publiques revêtus d'une gran- die , dont le culte a été fort célèbre chez les Grecs ; mais 
de vefte de pourpre par-deftus une tunique blanche , por- les aftes de fon martyre dreftes par Métaphrafte, font 
tant un couronne de fleurs fur la tête, & une lance à la pleins de fables. On croit qu'il a été martyrifé fous 
main. Les Lacédémoniens les ayant pris pour Caftor & l'empire de Galère Maximien , vers l'an 305. Il y avoit 
Poilu x , fe profternerent devant eux & les adorèrent, une églife en fon honneur à Conftantinople dès le V fié- 
Mais ces jeunes hommes prenant leur avantage , firent cle. S. Jean de Damas dit qu'on y avoit tranfporté de 
un fanglant carnage de leurs ennemis , & fe fauverent Nicomédie les reliques de S. Pantaleon, fous le règne 
enfuite à toute bride vers Meflene. * Paufan. in Mejfe- de Théodofe. Du temps d'Agobard on apporta des re- 
niacis. liques de S. Pantaleon , d'Afrique à Lyon ; ce pouroit 
PANORMITAIN , cherche^ TUDESCHI & AN- bien être un martyr différent de celui de Nicomédie ; 6t 
TOINE DE PALERME. on en trouve un au 28 juillet dans le martyrologe attri- 
PANTAGATHUS (O&avien) de Brefcîa, reli- bué à S. Jérôme, qui autant qu'on en peut juger, ne fouf- 
gieux Servite , s'appella premièrement Bagattus , puis frit pas dans cette ville. * Acla apud Surium. Joan. Da- 
Pacatus , &c enfin Pantagathus, Après qu'il eut achevé mafe. orat, 3 , de imagîn. 

fes premières études , il alla à Paris pour y apprendre la PANTALEON (Jacques) de Troyes en Cham-; 

philofophie & la théologie. II fut reçu dofteur en théo- pagne , archidiacre de Liège , évêque de Verdun ,' 

logie & en droit dans la faculté de cette ville , & re- patriarche de Jérufalem , puis pape. Cherche^ UR- 

tourna enfuite dans fa patrie , d'où le cardinal Jean Sal- BAIN IV. 

viati , neveu du pape Léon X , l'attira auprès de lui. Ce PANTALEON ( Anchier) cardinal , natif de Troyes 

cardinal le fit peu après nommer à une abbaye de Si- en Champagne, &t neveu du pape Urbain IV, fut fait 

cile ; ( abbas Marianenjîs in Sicilia, ) Pantagathus cardinal au mois de mai iz6z. Il avoit été archidiacre 

trouva dans fa maifon des favans illuftres , Lilio Giral- de Laon & de Paris , & non pas de Londres , comme 

di , Jean-Baptifte Pigna , Modius & Pierre Vittorius. Balée & Gode\pin,auteurs Anglois, l'ont cru , contre ce 

Après la mort de Salviati , qui arriva l'an 1553, Panta- qui eft marqué dans fon épitaphe qui eft dans l'églife de 

g'athus loua une maifon à Rome , qu'il occupa jufqa'à fainte Praxede à Rome. Il fut légat avec le cardinal de 

ce que Paul IV eut ordonné à tous les religieux de ren- Grosparmy pour le couronnement de Charles de France 

trer dans leurs couvens : alors il fe retira dans la mai- roi de Naples,& augmenta les revenus de l'églife de faint 

fon de fainte Marie in via , ou il fe plaifoit beaucoup. Urbain, que le pape fon oncle , avoit fondée à Troyes , 

Il avoit compofé plufieurs écrits qui n'ont point été im- & mourut à Rome le premier novembre 1 286. * Fri- 

primés. Le cardinal Baronius eut communication d'une zon , Gall. purp, Camuzat, in mifcell, hijlo r. Auberi, 

partie de l'hiftoire eccléfiaftique qu'il avoit faite. On pré- hift. des card. Ciaconius , &c. 

tend qu'Onuphre Panvini a eu fon traité mt\tulé,Notùia PANTALEON, diacre, puis prêtre de Conftantina- 

rerum romœnarum r <&t qu'il en a beaucoup profité. Tous les pie, eft auteur de quatre fermons; le premier, del'épi- 

favans de fon temps ont loué la profondeur & l'étendue phanie ; le fécond , de l'exaltation de la fainte Croix , ÔC 

de fon érudition. II étoit officieux , & plufieurs auteurs deux de la transfiguration. On ne fait pas en quel temps 

connus, comme Panvinius , Antoine Agoftini, & Fui- cet auteur a vécu. Quelques-uns le mettent dans le VIE 

vio Urfini , ont avoué qu'ils avoient fouvent profité de fiécle , d'autres dans le XIII. On lui attribue un traité 

{es lumières. Il mourut âgé de 73 ans, 4 mois & 20 anonyme contre les erreurs des Grecs fur la proceflîon 

jours. * Voye{ les éloges de Teiffier , 4 édition. On a du Saint Efprit , donné par Stewart ; mais il eft comme 

une vie particulière de Pantagathus , par Jean-Baptifte certain que le Pantaleon qui a compofé le traité fur la 

Rufus, dédiée au cardinal François Barberin, vice-chan- proceflîon du Saint Efprit , & fur les autres queftions 

celier : ( Octavii Pantagathi vita; auctore Joanne Bap~ entre les Grecs &t les Latins , eft du XIII fiécle. A l'é- 

tiftâ Rufo ;Romœ, typis Varefii,i6}j , i/2-8 . p. 28.) gard des fermons , ils peuvent être d'un autre. * Du 

On met dans cette vie , la naiflance de Pantagathus , le Pin , bibliotk. des auteurs eccléfiaftiques des VII & VIII 

troifiéme des calendes d'août (le 30 de juillet) de l'an Jiécles. 

1494, fous le pontificat du pape Alexandre VI, & fa PANTALEON (Henri) né à Baflele 13 juin 1522^ 

mort le XI v des calendes de janvier ( le 1 9 décembre ) enfeigna aflez long-temps les belles lettres dans fon pays , 

de l'an 1 567 , à l'âge de 73 ans 4 mois & vingt jours. où il embrafla l'hérélie de Calvin , fe fit médecin dans un 

M. le cardinal Quirini parle auffi de Pantagathus dans âge avancé, & mourut le 3 mars 1595. Il avoit compofé 

fon Spécimen varia litteratum Brixianœ ? &ç, partie fe- , : divers ouvrages > entre lefquels on peut remarquer i'hj£ 
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toîre de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , écrite en la- 
tin , & imprimée in-fol. à Bafle , en i 58 1 ; il en traduifît 
d'autres en allemand , & travailla à l'éloge des hommes 
îlluftres d'Allemagne , qu'il publia en 1 566 fous le nom 
de Profopographie. * Foye^ fa vie parmi celles des phi- 
lofophes d'Allemagne de Melchior Adam. 

PANTALEONI ( Dominique ) Florentin, religieux 
de l'ordre de S. Dominique , docteur en théologie , 
mourut le 28 août de l'an 1376 , étant âgé de 40 ans feu- 
lement. Il a lahTé quelques traités qui n'ont pas été impri- 
més. L'un d'eux intitulé De conftrvatione corporis &fan- 
guinis Chrijii , a été attribué par Alva , Matacci, Suarez, 
Galatin , Canifîus , à S. Dominique , & Malvenda a fort 
bien remarqué leur erreur ; mais il eft tombé dans une 
autre, qui lui eft commune avec Fernandez, Pio, An- 
toine de Sienne & même Pouevin , en plaçant cet écri- 
vain fous l'an 1 id%. Wadingue , aufli peu correct que 
les autres, en a fait un religieux de l'ordre de S François. 
Outre ce traité , Pantaleoni en a laifle deux autres fur le 
péché originel , où il foutient vivement l'opinion la plus 
commune dans fon ordre touchant la conception de la 
fainte Vierge. On en nomme encore quelques autres , 
qui apparemment ne verront jamais le jour. *£chard, 
jeript. ord. FF. Prcsd. tome I. 

PANTENUS, philofophe Stoïcien , né en Sicile, en- 
feignoit au commencement du règne de l'empereur Com- 
mode , dès l'an 180, dans la célèbre école d'Alexan- 
drie, où depuis le temps de S, Marc , fondateur de cette 
églilé , il y avoit toujours eu quelque théologien qui ex- 
pliquoit l'écriture fainte. Les Ethiopiens ayant envoyé 
demander à l'évêque d'Alexandrie un théologien pour 
les mftruire dans la religion chrétienne , Démetrius y 
envoya Panténus qui entreprit cette million avec joie, 
& qui s'en aquitta très-dignement. On dit qu'il trouva 
que les Ethiopiens avoient déjà quelque connoiffance 
des vérités de la foi qui leur avoir été annoncée par l'a- 
pôtre S. Barthelemi , & qu'il vit un évangile de faint 
Matthieu écrit en hébreu que cet apôtre leur avoit laifle. 
Après que Panténus fut de retour à Alexandrie , il con- 
tinua d'expliquer publiquement l'écriture fainte fous le 
règne de Severe & d'Antonin Caracalla , & fervit plus 
l'églife par (es difeours que par fes écrits. Il compofa 
néanmoins des commentaires fur la bible , qui font per- 
dus. On lui eft redevable d'une remarque qui a été fui- 
vie par tous les interprètes des prophéties , favoir, qu'el- 
les font fouvent exprimées en termes indéfinis, & que 
le temps préfent y eft mis pour le pafle & pour le futur. 
C'eft ce que rapporte Théodoret. On peut juger de la 
manière dont Panténus expliquoit le texte facré , par 
celle qu'ont fuivie Clément d'Alexandrie , Origène & 
tous ceux qui ont été inftruits dans cette école. Leurs 
commentaires font pleins d'allégories : ils s'éloignent 
fouvent de la lettre, & trouvent prefque par-tout des 
myfteres dont l'explication eft mêlée de beaucoup d'éru- 
dition. A l'égard de l'évangile de S. Matthieu , S. Jé- 
rôme dit que Panténus le rapporta , &. qu'il étoit en- 
core gardé de fon temps dans la bibliothèque d'Ale- 
xandrie \ mais la plupart ont peine à croire cette hiftoire : 
car pourquoi , difent-ils , S. Barthelemi eût-il laifle un li- 
vre hébreu à des Ethiopiens ? cependant Eufebe avoit 
afluré la même chofe avant S. Jérôme , & les chrétiens 
de ces temps-là avoient pour le menfonge l'horreur 
qu'on en doit avoir. * Saint Clément , jîromat. I. 1 . 
Eufebe, liv. 5. S. Jérôme, in catalogo. Du Pin, 
nouvelle bibliothèque, des auteurs ecclèjîajl. Hifloire des 
auteurs facrés & ecclefiajliques , par D. Rémi Ceillier, 
tom. II. 

PANTEO (Jean- Antoine) jurifconfulte à Padoue , 
lecteur en droit canon , fut fecrétaire de l'évêque Her- 
molaùs Barbarus , & depuis archiprêtre d'Ognifanti (ou 
de Tous les Saints ) & enfin chanoine de Trévife. Il vi- 
voit dans le quinzième fiécle. Etant jeune , il compofa 
des Dialogues touchant les bains deCaldiero, matière 
déjà traitée par Aléardo Pindemonte , médecin célèbre. 
jPantéo a traité ce fujet avec érudition , (k l'on voit dans 
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fes dialogues qu'il étoit bon grec. Son épître déclicatoire 
eft en vers, & adreffée au jurifconfulte André Banda. 
Pantéo a fait aufîi une préface aux ftatuts des mar- 
chands , qu'il dédia à François Diédo Podejlà de Vé- 
rone. * Deglifcrittori Feronefi, l. 3 , dans la Ferona 
illujlrata de M. le marquis Scipion Maffei , édition in-fol. 
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PANTHÉE ou STATUE PANTHÉE, figure qui 
par les différens attributs dont elle étoit accompagnée , 
repréfentoit tous les dieux , ou du moins les plus confi- 
dérables. Ce mot eft compofé detrlv , qui fignifie tout en 
grec , & de 0^ , qui veut dire Dieu. Ainfi les païens ap- 
pelaient Panthea les temples où ils adoroient tous les 
dieux enfemble , & où l'on voyoit tous leurs portraits 
ou figures ; tel tju'étoit ce célèbre Panthéon de Rome , 
qui fut dédié parle pape Boniface IV à la fainte Vierge 
& à tous les faims , & fe nomme fainte Marie de la Ro- 
tonde , pareequ'il eft bâti en forme ronde & en dôme. 
Dans ces ftatues, Jupiter étoit marqué par la foudre : Ju- 
non par une couronne ; Mars par un cafque ; le Soleil 
par des rayons ; la Lune par un croiffant ; Cerès par la 
corne d'abondance ou par l'épi de blé ; Cupidon par une 
trouffe de flèches ; Mercure par des aîles aux talons ou 
par un caducée ; Bacchus par le lierre ; Vénus par la 
beauté du vifage, & ainfi des autres divinités. On met- 
toit ces caractères de différentes- divinités fur la ftatue 
ou entre fes mains , félon l'induftrie de l'ouvrier qui fai- 
foit paroître en cela l'excellence de fon art. On en voit 
qui repréfentoient tous les dieux ; d'autres routes les 
déeffes ; & quelques-uns qui repréfentoient les uns &C 
les autres enfemble. * Spon , recherches curieufes de l'an- 
tiquité. 

PANTHÉE (Jean-Antoine) natif de Vérone, dans 
le XVI fiécle, compofa divers traités , entr'aut/es , un De 
Pliniorumpatria. Il ne faut pas confondre cet auteur avec 
Jean- Augustin PANTHÉE,eccléfiaftique de Venife, 
qui vivoit dans le même temps , & qui publia en 1530 
un traité intitulé Voharcdumia contra A Uhymiam ,que 
nous avons dans le tome II du théâtre chymique. 

PANTHÉE , femme d'Abradate , cherche? ABRA- 
DATE. 

PANTHEON. C'était un temple en l'honneur de tous 
les dieux, que fit bâtir M. Agrippa, gendre de Céfar Au- 
gufte. Il étoit de figure ronde, bâti de briques par de- 
hors , & orné en dedans de marbre de diveriès couleurs. 
Il enfermoit dans fon' enceinte des niches , où l'on voyoit 
les ftatues des dieux , principalement celle de Minerve 
quijétoit d'yvoire , de la main de Phidias , fameux fculp- 
teur ; & celle de Vénus , des oreilles de laquelle pendoit 
cette perle rare de la reine Cléopatre, qu'Augufte fît fen- 
dre en deux pour n'avoir pu trouver la pareille, pareeque 
cette reine l'a voit fondue dans un feftin avec Marc- An- 
toine, & l'avoit avalée. Elle pefoitune demi-once , & 
elle fut eftimée dix millions de fefterces , ce qui revient à 
la fomme de dix millions dix-huit mille cinq cens cin- 
quante-quatre livres de notre monnoie. Les portes de 
ce temple étoient de bronze , les poutres étoient cou- 
vertes de bronze doré , & la couverture , de lames d'ar- 
gent que Conftantin fit emporter à Conftantinople. Le 
panthéon fut dédié à Jupiter le Vengeur. Agrippa fit 
donner à ce temple une figure ronde , pour imiter celle 
des cieux , ou afin qu'entre les dieux qu'il vouloit y pla- 
cer , il n'y eût point de jaloufie pour la préféance. Il n'y 
a point de fenêtre dans ce temple , & le jour n'y entre 
que par une ouverture qui eft au milieu de la voûte. Le 
pape Boniface IV le confacra à l'honneur de la Vierge 
& de tous les faints. L'empereur Adrien fit faire à Athè- 
nes un temple femblable en l'honneur de tous les dieux ; 
qu'il ertrichitde fix vintgs colonnes de marbre phrygien , 
& y fit drëffer une bibliothèque & un.gymnafe de fon 
nom , qu'il orna de cent colonnes de marbre de Lybie. 
Foyè{ AGRIPPA ( Marcus Vipfanius. ) 

PANTICO , ville ancienne fituée dans la Tartarie 
Crimée fur le détroit de Caffa , à fix ou fept lieues de 
Kerci vers le nord. Quelques-uns l'appellent Fofpero 3 
Tome FUI, Partie II, G ij 
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nom qui vient de celui de Bofphorum , qu'elle a porté 
anciennement. * Mati, diction. 

PANTIN (Pierre) natif de Thielt en Flandre , & 
doyen de fainte Gudule de Bruxelles, célébra par l'in- 
telligence qu'il eut des langues , enfeigna à L ou vain & 
à Tolède en Efpagne, & mourut à Bruxelles le jour de 
Noël de l'an 1 6 1 1 , âgé de 56 ans. On a divers ouvrages 
de fa façon en profe & en vers , outre plunVeurs traduc- 
tions de grec en latin , entr 'autres , les proverbes de Mi- 
chel Apoftolius qu'il a publiés avec des nettes de fa fa- 
çon. Il eft auffi auteur du traité De dignitai ibus & ojficiis 
regni œc domus régies, Gothorum 3 que nouf. avons dans le 
recueil des conciles de Garcias Loaifa. Cet auteur étoit pe- 
tit-neveu de Guillaume Pantin, médecin à Bruges, 
qui y mourut l'an 1583. Celui-ci étoit homme de let- 
tres , & publia des commentaires fur le traité de Celfus 
De re medica , que nous avons en huit, livres. * Valere 
André , bibl. Belg. Le Mire, &c. 

PANTOMIMES , bouffons qui repréfentoient toutes 
fortes de fu jets par des gefr.iculat.ions ingénieufes , &qui 
exprimoient par le mouvement du c orps , des doigts &■ 
des yeux les principales avions d'u.ne tragédie ou co- 
médie. Ce mot vient du mot grec ™îv, 7tnj/TÏ<, tout, & de 
fxipoç imitateur f comme qui diroit imitateur de tout. On 
les appelloit auffi Mimes ; mais 'Pantomimes fignifioit 
quelque chofe de plus. On dono.oit encore le nom de 
Mimes à de petites pièces de poëfoe que les Mimes chan- 
toient en danfant fur le théâtre., avec des geftes qui ex- 
primoient le fens de leurs paroles , fuivant cette mer- 
veilleufe méthode des anciens , peu connue de notre 
temps. Quelques-uns ont cru. que Pylade & Bathylle 
qui parurent fous l'empereur A. ugufte, furent les premiers 
Pantomimes ; mais cela fe doit entendre de ceux qui fe 
féparerent du théâtre des comédiens pour former une 
troupe à part , & faire leurs repréfentations dans l'or- 
cheftre fans comédie ; car il eft certain que du temps 
d'Efchyle , il y avoit des Pantomimes , & Ariftote loue 
fortTélefte, dont fe fervoit ce poète, pareequ'il avoit 
admirablement bien danfe dans la tragédie intitulée les 
fept devant Thèbes. Mais 'Pylade,natifdeCilicie, & Ba- 
thylle d'Alexandrie , étan t venus à Rome du temps d'Au- 
gufte , inventèrent la d?mfe qu'ils appellerent italique , 
pareequ'ils commencer/ent à la jouer en Italie. Ils y re- 
préfentoient des fujets tragiques , comiques & fatyri- 
ques , d'une manière fort agréable au peuple Romain , 
.qui ad miroient l'artifice de ces comédies muettes , où les 
gefies exprimoient prefque aufîï-bien que les paroles. 
Pylade excelloit dans les fujets tragiques , ck Bathylle 
dans les comiques ou fatyriques : ce qui leur donna lieu 
de faire deux bandes qui jouèrent à part. Plutarque fait 
deux grands difcourc,dans ks propos de table,furi'adrefTe 
de ces danfeurs , ingénieux à repréfenter par des mou- 
vemens & des poftures , les perfonnes & les aérions , où 
il dit que la poefie eft une danfe parlante , &: la danfe 
une poefie muete. * Plutarque , Sympof. Liv. 7. Athé- 
née, l. 1 & 1 1. Zozime. Suétone, in Augufl. Lucien, 
■de P antomimi feena. 

PANUCO , province de l'Amérique feptentrionale , 
dans la nouvelle Efpagne ou Mexique , entre le golfe de 
Mexique & la nouvelle Bifcaye , eft fituée fur ce golfe 
•dans l'audience ou préfecture de Mexique. La ville ca- 

nctit. , qui tu x 0HU1.U , uuiinc luu iiuiii a la province , ex. 
eft auffi nommée S. Eflevan delpuerto. Les autres font 
San Jago de Los Vallès , San Luis de Tampico , & d'au- 
tres de peu d'importance. , 

PAN VINIfOnuphreJc/wrcArç ONUPHRE PANVINI. 

PANYASIS , qui avoit écrit envers les antiquités de la 
Grèce, vivoit vers la LXX olympiade. Suidas remar- 
que que les anciens ne convenoient, ni de quel pays il 
étoit , ni du nom de fon père. Quelques-uns difoient 
qu'il étoit d'Halicarnaffe ù fils de Polycarpe : c'eft le 
nom que lui donne auffi Paufanias , & l'anonyme de la 
chronologie des olympiades , où il parle ainfi fur l'olym- 
piade LXXVIII, Panyafïsfik de Polycarpe , poète d'Ha- 
ùc-arnaffe , fleurit , &c. Quelques-uns le diiènt oncle ma- I 



ternel d'Hérodote, d'autres coufin. On ne convient pas 
non plus du temps qu'il a vécu : quelques-uns le placent 
à l'olympiade LXXVIII ; félon d'autres , il étoit plus an- 
cien. Il a été augure, ou comme dit Suidas , TêTpaJûo-Kû- 
•aat , obfervateur des prodiges. Il avoit compofé un poè- 
me intitulé, Hcraclide, ou des travaux d'Hercule, qui 
contenoit neuf mille vers. On lui attribue auffi des ioni- 
ques en vers pentamètres , touchant Codrus , Neleiis 
& les colonies des Ioniens , dans l'Afie Mineure , qui 
etoient compofésde fept mille vers. Ce dernier ouvrage 
étoit plus hiftorique que fon Héraclide , dans lequel il y 
avoit plufieurs chofes fabuleufes, comme Macrobe le re- 
marque dans le cinquième livre des faturnales , chap. 
21.» Voici, dit-il , une hiftoire qui n'eft pas fî fort con- 
» nue : qu'il .y a près d'Héraclée une certaine nation 
» établie par Hercule , que l'on appelle Cylicerones , 
» dont le nom eft tiré'usW t<> xu'a.(ko« , qui eft une efpece 
» de vafe que nous appelions calice ; or Panyafis , ex- 
» cellent hiftorien chez les Grecs , & Pherecydes , di- 
» fent qu'Hercule fut porté en Efpagne fur un calice. Je 
» ne rapporte point leurs paroles , pareeque leur relation 
"» approche plutôt de la fable que de l'hiftoire. » L'He- 
raclide avoit ^livres fuivant Suidas. Athénée cite le pre- 
mier dans fon livre XI. Stephanus cite le premier & le 
onzième , & rapporte fix vers de cet auteur. Céfar'Ger- 
manicus dans l'Aratée , & Hyginus dans le poème aftro- 
nomique , citent ce même ouvrage , & rapportent ce 
qu'il avoit écrit du dragon , gardien des Hefpérides , qui 
veilloit toujours , & du combat d'Hercule contre lui. 
Quintilien nous apprend ce qu'on doit penfer de fon 
ftyle , dans le livre X , où après avoir parlé d'Héfiode 
& d'Antimaque , il ajoute que : Panyafis eQ entre l'un 
& l'autre ; qu'il n'approche pas de leur éloquence ; mais 
qu'il furpdjfe l'un par fa matière , & l'autre par fa mé- 
thode. Suidas a écrit qu'il fut mis à mort par Lygdamies 9 
troifiéme tyran d'Halicarnaffe. Il y a félon le même au- 
teur, un autre PANYASIS plus récent, qui a écrit des 
fonges. C'eft apparemment celui-ci , qui eft cité par 
Artemidore en fes O noir critiques , &: peut-être auffi 
eft-ce l'augure de Suidas; car ce grammairien confond 
aifément les écrivains de même nom.* V'oye^ le fchohafte 
d'Apollonius ; Paufanias dans fes Béotiques ; Procle , 
dans fa chrefiomathie; le fcholiafte d'Euripide/w/7'.^c^ 
tide ; ck l'auteur Grec des étymoîogies. Quintilien , 
lib.- X. Du Pin , bibliothèque univerfelle des hifîoriens 
profanes. 

PAOGAN, ville de la Chine , qui a autrefois réfi/fé 
fortement aux Tartares. Une faut pas la confondre avec 
quelques autres villes , qui font dans le -même pays , & 
qui femblent avoir le même nom; comme Paoking, 
dont quatre autres villes dépendent ; PaoninGo , vers 
le fleuve Kialin ; ck Paotin, capitale de dix-neuf au- 
tres villes. * Confultei Martin Martini, Atlas' Sinic. 

PAOKING , ville de la Chine : c'eft, la neuvième de 
la province d'Huquan , ck elle a quatre autres villes fous 
fa jurifdiftion. * Mati , diction. 

PAOLA , ville du royaume de Naples dans la Ca- 
labre citérieure , eft illuftre pour avoir été le lieu de la 
naiffance de S.François dePaule, fondateur de l'ordre 
des Minimes. 

PAOLO , cherche^ SARPI ( Paul ) 

PAON, oifeau confacré à Junon , par les païens. Ils 
ont feint que cette déeffe avoit tranfporté les yeux d'Ar- 
gus fur la queue du Paon. Voici la peinture que Lucien 
nous a laiffée de cet oifeau. «Le Paon à l'entrée du prin- 
» temps , lorfqu'il voit naître les premières fleurs , étale 
» avec plus de magnificence l'or &. l'azur de fes plumes 9 
» & difpute avec le printemps , à qui produira de plus 
» belles chofes. Il fait la roue , il fe tourne & fe mire 
» dans fa beauté , dont l'éclat eft redoublé par celui de 
» la lumière , qui ne fe contente pas d'embellir fes cou- 
» leurs , mais qui les multiplie. Cela arrive particulié- 
» rement à ces cercles d'or, qui couronnent l'émail de 
» fa queue , & refTemblent chacun à un arc-en-ciel , 
» qui change de couleur , félon les divers afpe&s de la 



s> lumière. » Voye^ BAROCHE. ] 

PAONING , ville de la Chine , fur la rivière de Kia- 
îing, dans la province de Suchuen , dont elle efl la 
féconde. Elle a neuf autres villes fous fa jurifdiftion. * 
Martin Martini. 

PAOTING ; c'eft une grande ville de la Chine , 
dans la province de Peking. Elle a dix- neuf autres villes 
fous fa jurifdiftion. * Martin Martini. 

PAPA , ville de la baffe Hongrie fur la rivière de 
Marchalz , à fept lieues de Javarin , vers le fud. Papa 
efl: une petite ville ; mais elle eft fortifiée 6k défendue 
par une citadelle. En 1683 , cette ville fe rendit au comte 
■Tekeli , avec plufieurs autres ; mais elle retourna fous 
Fobéiffance de l'empereur , après que les Turcs eurent 
levé le fiége de Vienne. * Mémoires du temps, 

PAPA , c'eft une des ifles Orcades. Elle efl: à une 
lieue de celle de Vefter, vers le nord. Elle efl très-pe- 
tite , & n'a rien de remarquable que fon port , qui eft 
allez commode. * Mati , diction. 

PAPADOROS , bourg de l'Albanie , fîtué entre 
'Aleffio 6k Durazzo. On le prend pour l'ancienne Epica- 
ria, ville de Dalmatie, mais avec peu de fondement. 

* Mati , diction. 

P AP ALO APAM , ou ALVARADO , rivière du Me- 
xique. C'eft la plus confidérable de la province de Gua- 
xaca : elle baigne la ville de ce nom 6k celle de Saint-H 
defonfe , & va fe décharger dans le golfe de Mexique. 

* Joannes à Turrecremata. 

PAPARIN DE CHAUMONT ( Pierre ) évêque de 
Gap , en Dauphiné , dans le XVI flécle , étoit né d'une 
des maifons de Forez , 6k donna fes premières années 
à l'exercice des armes , fans néanmoins négliger les let- 
tres , dans lefquelles il fît un grand progrès. Il com- 
manda une compagnie de chevaux-légers , & même 
un régiment; acquit de l'honneur en diverfes occa- 
sions , fous le nom du fieur de Chaumont , 6k fe fignala 
fur-tout à la bataille de Moncontour en l'année 1 ^69. 
Le roi Charles IX envoya Paparin à l'empereur , lui 
porter la nouvelle de la viftoire que fon armée venoit 
d'y remporter. Enfin ayant quitté les armes pour fe 
donner tout à Dieu dans l'état eccléfiaftique , le 
loi le nomma l'an 1 570 à l'évêché de Gap , dont il 
prit poffeffion l'an 1573 ; défendit autant qu'il put fon 
diocèfe pendant les guerres civiles ; corrrpofa quelques 
ouvrages, & mourut le premier jour d'août de l'an 1600. 
Il avoit fait imprimer l'an 1588, à Paris, fes ordon- 
nances 6k ftatus fynodaux. * Sainte-Marthe. Gall. chrifi. 
Chorier, hiji. de Dauphiné } & état politique de Dau- 
phiné. 

PAPARONI (Jean) Romain de nation, fut fait car- 
dinal par le pape Céleftin II , en 1 144. Il changea de- 
puis de titre : ce qui a fait croire à quelques auteurs , 
<|u'il y a eu en même temps plufieurs cardinaux' du nom 
de Paparoni. Il fut légat en Irlande , 6k exerça la même 
dignité en France 6k ailleurs. Michel Juftiniani dans fon 
traité des gouverneurs de Tivoli , prétend que le pape 
Alexandre III fe nommoit Roland Paparoni , ■& qu'il 
étoit parent de celui-ci , qu'il dit n'avoir été créé cardi- 
nal qu'en 1 147. Il remarque encore que l'an 1 163 , Pa- 
PARone Paparoni fut fait évêque de Soligno , 6k vingt 
ans après évêque de Spolette; que Paul Paparoni fut 
■gouverneur de Tivoli en 1472; Grégoire Paparoni, 
en 1487; Jérôme Paparoni l'année fuivante; Augus- 
tin Paparoni en 1 503 ; 6k François Paparoni , lieu- 
tenant au même gouvernement , en l'abfence du cardi- 
nal Louis d'Eft, en 1582. Cette famille eft éteinte. 
* Saint Bernard , epiji. 290. Bibl. Clun. Auberi , ckc. 

PAPARONI ( Paparon ) né à Rome , d'une famille 
îlluftre , entra dans l'ordre de faint Dominique, dont il 
étoit le procureur général , lorfque le pape Clément IV 
lui donna l'évêché de Foligni, le 27 juin de l'an 1265. 
Ce prélat qui gouverna 10 ans cette églife , y donna des 
marques de fon zèle par la fondation du collège de faint 
Félicien , dont il dreffa les ftatuts , 6k par un traité des 
fept péchés capitauxjàl'ufage des çonfefleurs de fon dio- 
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cefe. Le pape Hononus IV le transféra en 1285 ^ ur Ie 
fiége épifcopal de Spolette ; 6k après avoir gouverné 
cette églife pendant cinq ans , il mourut l'an 1 290 , en 
réputation d'une grande piété. * Echarà,fcript. ord.FF» 
Prced. tom. I. 

PAPAS , nom que les Grecs donnent à leurs prêtres , 
6k quelquefois à leurs patriarches ou évêqUes. Ce mot 
lignifie Père. Le P. Goar fait une diftin&ion entre - à-na.i 
6k -nama.t. Il dit que le premier titre eft propre au fouve- 
rain pontife ; & que le fécond convient aux prêtres , 6k 
même aux clercs. Les Grecs appellent Protopapas , le 
premier d'entre les prêtres. Il y a encore aujourd'hui 
dans l'églife de Meffine en Sicile , un titre de dignité 
fous le nom de Protopapas : ce qui vient de ce que la 
Sicile a été une dépendance de l'empire des Grecs. Le 
prélat de Fifle de Corfou prend auffi le titre de Proto- 
papas. Scaliger remarque fur ce fujet, que les Ethio- 
piens appellent les prêtres Papafath, & les évëques Epif* 
copafath. Janus à Cofta rapporte aufll , que les Indiens 
du Pérou nomment leur grand-prêtre Papas. * Du Can- 
ge , glojfar. latinitatis, 

PAPE : ce nom fîgnifie Père en grec , ck fe donnoit 
autrefois à tous les évêques , comme on le voit dans les 
épîtres»deS. Auguftin 6k de S. Jérôme , 6k dans les ou- 
vrages des anciens auteurs eccléfiaftiques. Eutychius rap- 
porte qu'Héraclas , patriarche d'Alexandrie dans le III 
ftécle, prit le titre de pape. Alcime Avitus , archevêque 
de Vienne , donne ce même titre aux patriarches de 
Conftantinople 6k de Jérufalem. Apollinaris Sidonius le 
donne à tousles évêques. Vers la fin du XI fiécle, Gré- 
goire VII, à la tête d'un concile tenu à Rome , ordonna 
que le nom de Pape demeureroit propre au feul évêque 
de Rome , chef vifible de l'églife catholique. Ce n'eft 
pas tant ce décret , que l'ufage qui a déterminé à ne 
donner en Occident le nom de pape qu'au feul évêque 
de Rome. Voye{ PAPAS. * S. Auguftin, epiji. 13 
* 18, 222 , 256. Avitus deVienne, epiji. 7 & 23. Baro- 
nius , ad lojanuarii, Sirmond , ad Ennodii lib, 4. Du 
Cange , in glojjar. latinitatis. 

Election de$ Papes, 

Jefus-Chrift élut S. Pierre 6k le déclara le premîet 
entre les apôtres : il gouverna quelque temps l'églife de 
Rome, 6k la confacra par fon martyre. Dans la fuite, 
les évêques de Rome ont été élus , mais en bien dés ma- 
nières différentes. Dans les premiers fiécles de l'églife , 
le peuple 6k le clergé conjointement, 6k quelquefois le 
clergé feul , du confentementdu peuple , firentlibrement 
cette éleftion à la pluralité des voix; cependant il paroît 
par i'hiftoire, que les empereurs en certains temps, fe 
font attribué le droit de confirmer ces élections. Après 
la mort du pape Simplicius en 483 , Qdoacre, roi des 
Hérules & d'Italie , fitune loi par laquelle , fous prétexte 
de vouloir remédier aux troubles 6k aux défordres qui 
arrivaient quelquefois dans l'éleétion des papes , il dé- 
fendit d'en élire aucun , fans avoir fu auparavant la vo- 
lonté du prince , touchant la perfonné qu'on devoit éle* 
ver au pontificat. Cette loi,contraire à la liberté des élec- 
tions, fut abolie environ vingt ans après, au IV concile 
de Rome , tenu en 502 fous le pape Symmachus , du 
confenteinent du roi Théodoric. Mais ce prince Arien , 
devenu cruel fur la fin de fes jours , ayant fait mourir 
de mifere en prifon , le pape Jean , l'an 5 16 , ufurpa ty- 
ranniquement le droit de créer lui-même le pape , en 
nommant au pontificat Félix IV. Les rois Goths , qui 
lui fuccéderent , fuivirent fon exemple , excepté qu'ils 
fe contentèrent de confirmer celui que le clergé avoit 
élu , de forte qu'il nepouvoit prendre pofleflïon du pon- 
tificat , que le prince ne l'eut agréé. Juftinien qui ruina 
l'empire des Goths en Italie , & après lui les autres em- 
pereurs , retinrent ce droit , en contraignant'même l'élu 
de leur payer une- fomme d'argent, pour obtenir la con- 
firmation de fon éleftion. Conftantin P&gonat délivra 
l'églife de cette fervitude 6k de cette indigne exaction, 
l'an 681. Néanmoins les empereurs fè confêjrvére-nt tou- 
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jours quelque autorité dans l'élection des papes, qu'on réglée par le camerlingue. Vers les derniers jours des 

ne confacroit pas fans le confentement 6k l'approbation funérailles , les ambaffadeurs des couronnes font un dif- 

du prince. Ce furent les François qui remirent l'églife ro- cours aux cardinaux affemblés à faint Pierre, fur l'é- 

maine en pleine liberté , lorfque l'empereur Louis le De- lection du pape futur , 6k les exhortent de la part de 

bonnain en 814 , 6k fes fucceffeurs Lothaire I 6k Louis leurs maîtres, d'élire celui qu'ils trouveront être le plus 

II, en 864, déclarèrent par leurs conftitutions impéria- digne & le plus capable de remplir le faint liège. La 

les , qu'ils vouloient que l'élection des papes fe fit dé- cérémonie des funérailles étant finie , le facré collège 

formais librement 6k canoniquement , félonies ancien- s'aflemble dans la même chapelle le dixième jour ; & 

nés coutumes. Pendant les défordres du X fiécle , l'é- un prélat ou abbé y fait une oraifon latine, De eligendo 

glife fe vit réduite fous la tyrannie des marquis d'Hétru- pontifice. Après une méfie du S. Efprit, les cardi- 

iie , & des comtes de Tofcanelle , qui s'étant joints aux naux , deux à deux, vont proceffionellement au con- 

grands de Rome,créoient 6k dépoîbient les papes,comme clave. 

il leur plaifoit. L'empereur Othon le Grand en 963 , 6k Pour ce qui regarde le gouvernement pendant la va- 

après lui les deux autres Othons , fon fils 6k fon petit- cance du faint fiége , les trois chefs d'ordre du collège , 

fils , fournirent encore â leur autorité , l'élection des pa- favoir le doyen , ou le premier cardinal évêque ; le 

pes qui dépendoient abfolument d'eux. Saint Henri duc premier cardinal prêtre , 6k le premier cardinal diacre , 

de Bavière, 6k leur fucceffeurà l'empire , remit l'églife ont en main toute la conduite de l'état. Ils donnent aux 

en fon entière liberté l'an 10 14, laiflant cette élection officiers tous les ordres néceffaires, 6k ils règlent tou- 

au clergé 6k au peuple Romain , à l'exemple des empe- tes chofes pour la juftice, pour les finances 6k pour 

reurs François. Conrad le Salique ne changea rien ; les armes. Ils confirment ou réforment, félon qu'ils le 

mais Henri III fon fils, 6k Henri IV fon perit-fils, fe re- jugent à propos , les officiers mis par le pape défunt, 

mirent en pofieffion du ponvoir de choifir eux-mêmes , à la réferve des charges qui font en titre d'offices ; &C 

ou de faire élire celui qu'ils vouloient faire pape : ce qui ils répondent à tous les mémoriaux ou remontrances, 

alluma d'horribles troubles dans l'églife, fit naître le Pour la fureté 6k la bonne police de la ville , ils font 

fchifme, & caufa la guerre entre les papes & les empe- doubler les corps de garde; 6k à leur exemple, les 

reurs au fujet des inveftitures. Enfin l'églife ayant encore "autres cardinaux , les princes 6k les ambafladeurs font 

été troublée prefque pendant l'efpace d'un fiécle , par tendre des chaînes devant leurs portes ; ils envoient 

les antipapes que les empereurs fchifmatiques , d'une aufli ordre à tous les gouverneurs des places 6k des 

part , 6k de l'autre , les factieux d'entre le peuple 6k le villes de l'état eccléfiaftique , de fe tenir fur leurs gar- 

clergé de Rome, oppofoient fouvent aux pontifes légi- des, 6k de veillera tous les befoins. Cependant le car- 

timement élus , la paix 6k la liberté des élevions fut ré- dinal camerlingue fait battre monnoie à fon coin , avec 

tablie fous Innocent II. Car après que le fchifme de la devife du fiége vacant , qui eft deux clefs en fau- 

Pierre de Léon, dit Anaclet, 6k de Victor IV, eut été toir , 6k legonfanon de la fainte églife. Quant à la raa- 

éteintf tous les cardinaux réunis fous l'obéifTance d'In- niere dont on procède à l'élection, 6k à l'exaltation 

nocent ; 6k fortifiés des principaux membres du clergé d'un nouveau pape , voyei l'article CONCLAVE. 

de Rome, acquirent tant d'autorité, qu'après fa mort Lorfqu'un des cardinaux eft élu pape, les maîtres 

ils firent feuls l'élection du pape Céleftin II en 1 143. des cérémonies vont dans fa cellule lui annoncer la 

Depuis ce temps-là, ils fe font toujours maintenus dans nouvelle de fon exaltation ; enfuite de quoi il eft con- 

la pofTeflïon de ce droit , le fénat , le peuple , 6k le refte duit à la chapelle , revêtu des habits pontificaux ; puis 

du clergé ayant enfin cène d'y prendre aucune part. Ho- il reçoit Y adoration , c'eft-à-dire , les refpects que les 

norius III , en 12 16, ou félon d'autres , Grégoire X , en cardinaux ont accoutumé de rendre aux fouverains pon- 

1274, ordonna que l'élection fe fît dans un conclave. tifes. Après cela , le pape affis fur fon fiége pontifical , 

Sitôt que le pape eft expiré , la nouvelle de fa mort eft porté à l'églife de faint Pierre , fur l'autel des faints 

eft répandue dans toute JLa ville de Rome , par le fon apôtres , où Jes cardinaux vont une féconde fois à l'a- 

d'une cloche qui eft au capitole, 6k qui ne fonne ja- doration. De-là fa fainteté eft reconduite à fon appar- 

mais que dans cette conjoncture. En même tems on en- tement, 6k quelques jours après on fait la cérémonie 

voie des couriers à tous les princes d'Italie , de France , de fon couronnement. Sur quoi il faut remarquer que 

d'Efpagne , 6k autres , dont il y en a peu qui ne s'in- nous reconnoiffons deux qualités en la perfonnedu pape„ 

téreffent à l'élection du fucceffeur. Le cardinal camer- celle de pontife , 6k celle de prince. Comme fouverain 

lingue fe tranfporte au palais , 6k fe faifit de l'anneau du pontife , il eft le chef de l'Eglife ; comme prince , il a 

pêcheur, qui eft le fceau ou cachet du pape, qu'il un domaine 6k un état qu'il tient en fouveraineté , 6k 

rompt , pareeque toute expédition de bulles cefle pen- c'eft pour cela qu'il eft couronné, 

dant la vacance du faint liège. Après cette cérémonie , Le couronnement fe fait devant la porte de l'églife 

qui fe fait en préfence de trois cardinaux , le camer- de faint Pierre. Là , on dreffe un trône , fur lequel on 

lingue donne tous les ordres néceffaires , tant pour ce fait monter le nouveau pontife ; on lui ôte la mitre y 

qui regarde le palais pontifical ? que pour la fépulture & on lui met la couronne fur la tête devant tout le 

du défunt , qu'on fait embaumer , 6k revêtir des habits peuple. Enfuite on fait la cavalcade , depuis faint Pierre 

pontificaux. Le foir on porte le corps à faint Pierre dans ;ufqu'à faint Jean de Latran , à laquelle tous les am~ 

une litière , précédée de deux petites pièces de canon, baffadeurs, les princes 6k les feigneurs afliftent, montés 

accompagnée de flambeaux , des chevaux-légers , 6k des à cheval , richement vêtus. Le pape eft immédiatement 

pénitenciers de faint Pierre, fans chant 6k fans deuil, précédé de deux cardinaux diacres , avec leurs chapes 

Le corps eftexpofé dans une chapelle, fur un lit de pa- rouges ; & les autres cardinaux viennent après, deux à 

rade élevé: en forte que les pieds peuvent être bahes deux, fuivis des patriarches, des archevêques, des 

au travers d'une grille de fer, qui fait la clôture de la évêques, & des protonotaires participans. Lorfque le 

chapelle, où peribnne ne peut entrer, ûnon ceux qui pape eft arrivé à faint Jean de Latran, l'ardhiprêtre 

diftribuent une grande quantité de cierges au peuple qui de cette églife lui préfente deux clefs, l'une d'or 6k 

va baifer les pieds du défunt. Après avoir été ainfi ex- l'autre d'argent. Puis lorfque les chanoines ont rendu 

pofé trois jours, on lui donne fépulture au lieu ^u'il l'obéifTance , 6* baifé les pieds de fa fainteté , elle donne 

s'eft deftiné. Les funérailles durent neuf jours, 6k la la bénédiction générale. Ce couronnement a toujours 

cérémonie fe fait par le facré collège, qui fe trouve été confidéré par les papes, comme le titre le plus glo- 

■tous les matins dans la chapelle Grégorienne à faint rieux de leur pouvoir dans l'Eglife : d'où vient que 

Pierre , où l'on élevé au milieu de l'églife une fuperbe quand ils ont voulu communiquer cette puhTance à leurs 

repréfentation ou chapelle ardente, enrichie 6k ornée vicaires ou légats, ils leur ont envoyé leur mitre ou 

de figures , avec les éloges 6k les armes du défunt. La leur couronne. Grégoire VIII envoya fa couronne à 
chambre apoftolique fournit à cette dépenfe, qui eft , Anfelme, qu'il avoit fait fon vicaire général en Angle- 



rerre ; 6k faint Bernard dit qu'Innocent II fît la même 
chofe à Malachie , fon légat, & vicaire général dans 
toute l'Hibernie. * Mémoires hiforiques. 

De la primauté du pape. 

Il eft certain par l'écriture, que faint Pierre étoît le 
premier des apôtres. S. Matthieu le marque précifément 
dans le chap. X,verfet 2., de fon évangile. Voici , dit-il, 
le nom des dou^e apôtres : le premier eji Simon , ap- 
pelle Pierre. Les autres paffages que l'on cite pour prou- 
ver la primauté de faint Pierre , favoir ces paroles de 
Jefus-Chrift , Vous êtes Pierre , & fur cette pierre j'é- 
tablirai mon églife: * Matth. XVI , verf. 18 ; ces au- 
tres paroles au verfet fuivant , Je vous donnerai les clefs 
des deux , iî l'on confulte l'explication qu'en donnent 
les pères , s'adreflent à tous les apôtres , à leurs luc- 
ceffeurs 6k à toute l'églîfe , que faint Pierre repréièntoit, 
comme dit faint Auguftin , à caufe de ia primauté. Tous 
les anciens pères ont reconnu faint Pierre comme pre- 
mier des apôtres. Saint Clément, Pierre d'Alexandrie , 
faint Cyprien, Optât, faint Cyrille de Jerufalem , 
S. Bafde , faint Grégoire de Nazianze , faint Epiphane , 
faint Grégoirede Nyffe, faint Ambroife , faint Jérôme , 
faint Auguftin , faint Cyrille d'Alexandrie, lui ont 
donné la qualité de prince , de chef des apôtres. Tous 
les apôtres étoient véritablement égaux dans la puiffance, 
comme faint Cyprien 6k faint Jérôme le difent ; mais il 
en faut excepter la primauté , qui appartenoit à faint 
Pierre. 

Cette primauté dans l'églîfe a paffé à l'évêque de la 
ville de Rome , dont l'églîfe a été fondée par faint Pierre 
& par faint Paul. Tous les anciens ont reconnu l'églîfe 
de Rome pour la première églife du monde, 6k les Grecs 
ne lui conteftent pas ce rang d'honneur; car quoiqu'ils 
aient voulu égaler l'évêque 6k l'églîfe de Conftantino- 
ple à l'évêque & à l'églîfe de Rome, dans les privilè- 
ges 6k prérogatives , ils reconnoiffent néanmoins la pri- 
mauté de l'évêque de Rome. 

Quoique tous les orthodoxes doivent reconnoître la 
primauté du pape dans l'églîfe , & fon autorité , il faut 
néanmoins avouer qu'elle n'eft pas fans bornes , & ne . 
pas tomber dans l'excès des théologiens 6k des cano- 
niftes Ultramontains, qui en font un monarque fouve- 
rain de toute l'églîfe , un oracle infaillible de la vérité , 
ék qui lui donnent un pouvoir defpotique 6k fans bor- 
nes fur le fpirituel & fur le temporel. Les théologiens 
François reconnoiffent la primauté du pape, même de 
droit divin. Ils font confifter les droits de cette primauté 
dans l'autorité qu'il a de maintenir la foi , 6k de faire 
obferver les canons dans toute l'églîfe. Ils avouent que 
fes jugemens font d'un grand poids , mais ils ne les 
croient pas infaillibles. Ils le croient fournis aux conciles 
généraux ; ils ne croient pas qu'il puiffe caffer 6k annuler 
leurs décrets 6k leurs Joix , quoiqu'il en puiffe difpenfer 
en certain cas ; ils croient même qu'il peut être jugé 6k 
dépofé par les conciles , en cas qu'il erre dans la foi , 
qu'il veuille renverfer la difcipline de l'églîfe , ou qu'il 
la feandalife. Ils font perfuadés qu'il n'a aucune autorité 
directe ni indirecte fur le temporel des rois 6k des prin- 
ces fouverains , 6k que la puiffance fpirituelle efl bornée 
par les loix canoniques. Enfin le pape peut être confî- 
déré fous quatre fortes de titres ; i°. comme chef de 
l'églîfe ; 2 . comme patriarche ; 3 . comme évêque de 
Rome ; 4 . comme prince temporel. Sa primauté lui 
donne droit de veiller fur toutes les églifes particulières. 
Ses droîts de patriarche ne s'étendoient autrefois que fur 
les provinces fuburbicaires , c'eft-à-dire , fur une petite 
partie de l'Italie , la même qui pour le civil dépendoit 
du préfet de la ville de Rome : on l'a voulu depuis éten- 
dre fur tout l'Occident. Comme évêque de Rome , il 
exerce dans le diocèfe de Rome les fonctions d'ordi- 
naire , qu'il n'a point droit d'exercer dans les autres dio- 
cèfes. Enfin, comme prince temporel , il eft fouverain de 
Rome ck des états qui lui font acquis par donation ou 



par prefcriptîon. * Les libertés de V églife gallicane. Si- 
mon Vigor. Richer. Launoi. Du Pin , de anûqua eccli- 
fiiz difeiplina. 

Du domaine du pape. 

Le domaine du pape s'étend dans toutes les provinces 
qu'on appelle l'Etat Eccléfiaftique , qui renferme la Cam* 
pagne de Rome , le patrimoine de S. Pierre , la terre de 
Sabine, l'Ombrie ou duché de Spolete, la Marche d'An- 
cone , le duché d'Urbin , la Romagne , le Bolonnois ,' 
le duché de Ferrare , le territoire d'Orviete , le terri- 
toire de Péroufe , le Cantado di Citta di Cafello. Dans 
le patrimoine de S. Pierre eft. enclavé le duché de Brac- 
ciano , qui a fon duc particulier , entre la Romagne ck 
le duché d'Urbin , ck la petite république de Saint-Ma- 
rin. Pour entrer dans un détail plus exact des états du 
pape , la Campagne de Rome a pour principales villes , 
Rome , Oftie , Paleftrine , Frefcati , Albano , Tivoli , 
Teracine , 6kc. Le patrimoine de S. Pierre comprend 
les villes de Porto , Civita-Vecchia , Viterbe , 6kc. La 
terre de Sabine a pour villes confidérabies , Magliano y 
Vefcovio , ckc. L'Ombne , ou duché de Spolete , a Spo- 
lete , Affife , Todi, ckc. La Marche d'Ancone contient 
les villes d'Ancone , de Fermo , de Notre-Dame de Lo- 
rette , d'Afcoli , de Jefi , ckc. Le duché d'Urbin a pour 
principales villes , Urbin , Senigaglia , Saint-Léon , ckc. 
La Romagne a Ravenne , Cervia , Faënza , ckc. Le 
Bolonnois a pour ville principale , Bologne la graffei 1 
Le duché de Ferrare a Ferrare. Le territoire d'Orviete 
a les villes d'Orviete , d'Aquapendente , ckc. Celui de 
Péroufe a Péroufe, Città di Pieve , ckc. ck le Cantado, 
a Città di Cafello. 

Des officiers du pape. 

Le pape a un vicaire , qui eft toujours un cardinal. Ce- 
lui qui poffede 'cette charge a jurifdiction fur les prêtres 
ck fur les réguliers , fur les compagnies des laïcs , les hô- 
pitaux , les lieux de piété , 6k fur les Juifs. Son office lui 
vaut cent ducats par mois. Il a deux lieutenans , l'urt 
pour le civil , ck l'autre pour le criminel ,un vicegérent^ 
qui eft évêque , pour exercer les fonctions ëpifcopales. 

Le pénitencier a jurifdiction fur les cas réfervés au 
pape , 6k donne aux confeffeurs approuvés le pouvoir 
d'en abfoudre. Aux fêtes folemnelles il va dans une des 
églifes de Rome , où étant afîis fur une chaife haufe J 
avec la baguette à la main , il entend les confeftions des 
cas réfervés. Cette charge vaut huit mille écus de rente. 

Le chancelier étoit proprement le fecrétaire du pape 
ab intimis ; 6k S. Jérôme en fait mention dans une épître 
ad Gerontiam. Depuis long- temps cette charge ne fe 
donne qu'à un cardinal , auquel elle vaut quinze ou feize 
mille écus de rente. Sa fonction regarde l'expédition des 
lettres apoftoliques , dont les fuppliques font lignées par 
le pape , à la réferve de celles qui s'expédient par bref, 
fub annulo pifeatoris. Il a fous lui un régent , 6k douze 
abréviateurs di Parco maggiore } qui font tous prélats. 
Le régent a pouvoir de commettre toutes les caufes d'ap- 
pel à la Rote 6k aux référendaires. Les abréviateurs di 
Parco maggiore font faire les minutes des bulles , 6k 
les renvoient quand elles font écrites. Il y a encore des 
abréviateurs di Parco minore , des feripteurs 6k autres 
officiers de la chancellerie , pour recevoir 6k ligner les 
bulles. Le vice-chancelier fait tenir regiftre des collations 
des titres donnés aux cardinaux , 6k des promotions aux 
évêchés , 6k aux abbayes confiftoriales. 

Le camerlingue eft toujours cardinal , 6k a p*bur fub- 
ftituts les clercs de la chambre apoftolique , un tréforier,' 
6k un préfident. Cette charge lui rapporte quatorze mille 
écus par an. Il connoît de toutes les caufes dont la cham- 
bre apoftolique connoît , 6k de plus il juge les caufes 
d'appel des maîtres des rues , ponts 6k édifices. Lorfque 
, le fiége eft vacant , le camerlingue demeure au palais , 
à l'appartement du pape , marche par la ville avec la 
garde des Suiffes , fait battre monnoie à fes armes , 6k 
. tient le çonïiftoire. Il a une des trois clefs du tréfor du, 
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château Saint-Ange , dont le doyen a l'autre , & le pape patron. On conferve foigneufement les minutes de ces 

i . •/- ' m brefs ; & après que le pape eft mort , on les porte au 

Le préfet delà fignatu rode juftice eft toujours un des château Saint-Ange, 
cardinaux , 6k a cent ducats d'or d'appointement par Le major-domo , ou maître-d'hôtel du pape , eft tou- 
rnois. Sa fonction eft de taire des referits de toutes les jours un prélat. Les camériers d'honneur font gens de 
{impliques , 6k les commuions des caufes qui fe délé- ' qualité , qui ne viennent au palais que quand ils veulent, 
nuent par juftice. Chaque jeudi de la femame , la ligna- I Le maître d'érable eft un gentilhomme qui fait la f me- 
nue de juftice fe fait au palais du cardinal préfet , où af- tion d'écuyer fans en avoir le titre , que le pape ne donne 
/îftent douze prélats référendaires opinans , ck tous les à perfonne. I! eft porte-épée , & quelquefois un des prin- 
autres référendaires , avec pouvoir de propofer chacun cipaux feigneurs de Rome, comme étou Pompée Fran- 
deux caufes , comme auffi un auditeur de Rote , & l'au- gipani fous Léon XL 

diteur civil du cardinal vicaire , mais fans opiner , 6k Le général des gardes du pape a fous lui deuxeompa- 

fculement pour maintenir leur jurifdiftion en ce qui les gnies de chevaux-légers , 6k une compagnie de trois cens 

regarde. Le préfet de la fignature de grâce , figne toutes SuifTes , avec leurs capitaines. 

les fuppliques 6k grâces que le pape accorde dans les con- A l'égard des officiers de la daterie , des protonotaires 

grégations , qui fe tiennent en préfence de fa fainteté participais , 6k des auditeurs de Rote, cherche^ DATAI- 

une fois la femaine. Le préfet des brefs , qui eft toujours RE. PROTONOTAIRE. ROTE, 

un cardinal , revoit 6k figne les minutes âes brefs. Le pape a établi une chambre apofiolique , où affilient 

Le général de la famte églife eft créé par un bref du le cardinal camerlingue , le gouverneur de Rome , com- 

pape , qui lui donne le bâton en particulier dans fa cham- me vice-camerlingue , le tréforier général , l'auditeur 6k 

bre & reçoit fon ferment. En temps de paix il a mille le préfident de la chambre , l'avocat fifcal de Rome , 6k 

écus'par mois , 6k trois mille en temps de guerre. Il corn- plufieurs autres officiers , pour juger des matières qui 

mande à toutes les troupes , 6c à tous les gouverneurs concernent les revenus des provinces de l'état ecclé- 

des places 6k fortereftes de l'Etat Eccléfiaftique. Son lieu- fiaftique , les monnoies , les caufes des communautés , 

tenant a trois mille écus par an. Le pape fait encore par les impositions » les gabelles , 6kc. 

bref, un général de l'artillerie , qui a douze cens écus par Le gouverneur de Rome connoît en particulier des 

an. Le général des galères a trois cens écus par mois , matières civiles 6k criminelles , 6k a droit de prévention 

ou trois mille fix cens écus par an. Le châtelain du cru.- fur les autres jurifdiâions de la ville , en cas de délit, 

tcau Saint-Anpe a fix mille écus par an. Il a cent fol- Le tréforier général revoit les comptes des revenus de 

«lats pour la garde du château , avec leur capitaine , lieu- ( la chambre , 6k connoît des dépouilles des perfonnes ec- 

tenant, & autres officiers. Le camerlingue du facré col- cléfiaftiques , ckc. Cette charge vaut foixante-dix mille 

lége fe change tous les ans. Ce collège eft compofé du écus , 6k en rapporte douze mille par an. L'auditeur de 

pape 6k des cardinaux , qui tiennent confiftoire pour les la chambre a un pareil revenu , 6k eft juge ordinaire de 

grandes affaires. l a cour de Rome , des courtifans , des barons , des prin- 
ces , des évêques , 6k autres prélats , 6k de toutes les ap- 

DES OFFICIERS DU PALAIS OU DE LA MAISON u ■ i i>c \ i T a- ti i i* .. 

ju&A v*rj.^±x.n.a pellations de i Etat eccleuattique. Ha deux heutenans, 

* " * civils 6k un criminel. Le préfident de la chambre revoit 

Le pape a quatre maîtres des cérémonies , qui font les comptes des deniers de la chambre 6k du fiége apo£ 

toujours vêtus de violet , 6k qui ont une grande autorité tolique. L'avocat nTcal défend les intérêts du fhc devant 

clans les act ions publiques. Il y a encore deux autres mai- toits tes tribunaux de juftice , 6k le procureur fifeai les 

très des cérémonies qui fe trouvent aux congrégations foutient par écrit. 

■des rits , dont l'un fait aufli la fonction de Secrétaire , 6k Le maréchal de Rome a fous lui deux juges civils, l'un 

l'autre expédie les décrets. appelle premier collatéral , 6k l'autre fécond collatéral , 

Le maître du facié palais eft toujours un religieux de avec un juge criminel : il connoît avec ces juges des eau- 
l'ordre de S. Dominique , qui demeure au palais pour fes entre les bourgeois 6k les habitans de Rome. Il eft: 
revoir tous les livres que l'on veut imprimer , 6k les ap- toujours étranger , 6k demeure au capitole. Dans les ap- 
prouver , s'il y a lieu. Il eft accompagné de deux pères tions publiques il paroît en habit de fénateur à l'antique, 
au même ordre ; 6k le palais lui entretient un carofte , qui eft d'un brocatel d'or , long jufqu'à terre , avec des 
outre fa table. manches larges , doublées d'un tafetas cramoifî. Il porte 

Le facriftain du pape eft un Auguftin, qui a le même . une grande chaîne d'or , félon l'ancienne coutume de 

appointement que le maître du facré palais. Il a foin de Rome : aux chapelles du pape , il a féance après l'am- 

toutes les richefles de la facriftie du pape. Il marche en baûadeur de l'empereur. 

prélat aux fondions publiques ^& s'il eft évoque titu- ^ G0UVERNEMENT DES ÈTATS DU PAPEf 
laire , il marche au rang des eveques aluftans. 

Le fecrétaire du pape eft toujours cardinal , & très- Le pape gouverne lui-même la province de Rome ; 

fouvent neveu du pape , s'il en a. Cette charge eft jointe mais toutes les autres provinces font gouvernées par des 

à celle de furintendant de l'Etat Eccléfiaftique : il fait légats ou vice-légats. Les pays de légation font l'Ombrie 

écrire 6k fouferire toutes les lettres de fa fainteté en- ou duché de Spolete ( compris le territoire de Pérou- 

voyées aux princes ck aux nonces. Tous les ambaiïa- fe , ) la Marche d'Ancone , le duché d'Urbin , la Roma- 

deurs ck tous les miniftres de Rome , après avoir négo- gne , le Bolonnois , le duché de Ferrare , ck Avignon, 

cié avec le pape , font obligés de lui aller rendre compte Outre cela , chacune de ces provinces a fon général , qui 

de leurs négociations. Les fecréraires d'état font fournis commande aux gens de guerre , 6k chaque ville a fon 

au fecrétaire furintendant , ou cardinal patron , dont ils gouverneur que le pape choifit à fa volonté ; mais les 

reçoivent les ordres , 6k à qui ils envoient leurs lettres podeftats & autres officiers font élus par les habitans , à 

pour les fouferire. Ils demeurent au palais , 6k font pré- la réferve des fortereftes , des châteaux 6k des ports , 

lais vêtus de violet. dont les officiers , auffi-bien que les gouverneurs, dépen- 

II y a vingt-quatre fecrétaires des brefs , dont le prin- dent tous de l'élection du pape. Pour connoître la fuite 

cipal demeure au palais. Leur fonction eft de fouferire chronologique des papes , voye^ ROME. * Onuphre 

ck d'expédier tous les brefs qui font reçus par le cardinal Panvin. 

préfet des brefs. Le fecrétaire des brefs fecrets a foin de PAPE ( Gui ) cherche^ GUI PAPE, 
les dreflfer , lorfque le cardinal patron , ou quelqu'un des P APEBROCK. ( Daniel ) Jéfuite , aflocié en 1 66o 
fecrétaires d'état , le lui commande. Ces brefs ne font par Bollandus 6k par Henfchenius dans le travail entre- 
vus de perfonne ; la minute feulement eft fignée du pré- pris pour faire une collection complète des aéfes con- 
fat des brefs ; 6k après qu'ils font {coWésfub annulo pif- cernant les vies des faints , après avoir fait un voyage à 
Cfitoris , ils font accompagnés d'une lettre du cardinal Rome avec Henfchenius, donna au public le mois de 

mars 
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mars en trois volumes en 1668 ; en 1675 Ie . moîs 
d'avril en trois autres votâmes , & en 1 680 les trois pre- 
miers volumes du mois de mai. Hcnfchenius étant en- 
fuite tombé en paralyfie , Papebrock devint le chef de 
cette entreprife , & continua de donner quatre autres 
volumes du mois de mai , & le mois de juin. Il eut un 
démêlé avec les Carmes , qui firent plufieurs écrits con- 
tre lui & contre Tes collègues. Ceux-ci iè défendirent , 
& Papebrock en fon particulier fit un ouvrage contre 
Sébaftien de Saint Paul , Carme , imprimé à Anvers en 
1676. Les Carmes eurent néanmoins allez de crédit 
pour faire condamner par un décret de l'inquifition d'Ef- 
pagne du 14 novembre 1699 , les quatorze volumes 
des acles des faints des mois de mars , avril & mai , 
donnés par Henfchenius & par Papebrock. Ce dernier 
mourut le 29 juin 17 14 , âgé de 78 ans. Le père Pape- 
brock avoit auffi compofé des annales de la ville cFAn- 
vers depuis fa fondation jufqu'en 1700 ; mais on n'a pas 
encore imprimé cet ouvrage. * Du Pin , bïblioth. des 
aut. ecclef du XVII fûcle. Mémoires de Trévoux du 
mois de janvier 171 8. 

PAPHLAGONIE , PapJilagonia , contrée de l'Afie 
Mineure , dite préfentement Bolli , eft fituée entre le 
Pont-Euxin & la Galatie , le long de la mer. Ses villes 
étoient Sinope , Tripoli ou Tribicelli , qui eft la Teu- 
trania des anciens , &c. Les poètes difent que le nom 
de ce pays lui eft venu de celui de Paphlagon , fils de 
Phinée prince du pays. Il n'a jamais fait une grande fi- 
gure dans l'hiftoire , & n'a eu rien de confidérable que 
quelques villes grecques fur la côte , du nombre defquel- 
les étoit Sinope , où l'on faifoit un affez grand com- 
merce. Crœfus fe rendit maître de la Paphlagonie fans 
beaucoup de peine. Cyrus en eut encore moins à lui 
enlever ce pays,où il y eut depuis des rois , mais entière- 
ment dépendans des Perfes. Alexandre, fes fucceffeurs, 
& les Romains , furent maîtres les uns après les autres 
de la Paphlagonie , qui dans la divifion des provinces 
faite par Dioclétien , en devint une du diocèfe Ponti- 
que : elle devint après Héraclius un des thèmes de 
l'Orient , & Cangra en fut la capitale ; préfentement 
elle fait partie de la province d'Amafie. * Confulte^ 
Strabon , /. 7. Pline , Ptolémée , Etienne de Byzance , 
Denys l'Africain - 3 notida dignitat. Imp. Conftantin 
Porphyr. de thematibus. 

PAPHNUCE , Paphnuùus , confeffeur de Jefus- 
Chrift dans le III fiécle , étoit un évêque de la haute Thé- 
baïde,qui avoit été difciple de S. Antoine. Dans le temps 
de la perfécution de Galère & de Maximin, il eut le ja- 
ret gauche coupé , & l'œil droit arraché ; il fut enfuite 
condamné aux mines. Il aflîfta depuis au concile de Ni- 
cée en 325 , où il fut fort honoré à caufe de fa qualité 
de confeffeur. Socrate & Sozomene rapportent que quel- 
ques évêques ayant propofé d'obliger ceux qui étoient 
dans les ordres facrés au célibat , Paphnuce s'y oppofa , 
& dit qu'il ne falloit point impofer aux clercs un joug fi 
pefant ; qu'il fuiïifoit que celui qui étoit une fois ordonné 
clerc , ne pût plus , fuivant l'ancienne tradition , fe ma- 
rier , mais qu'il ne falloit pas les féparer des femmes qu'ils 
avoient époufées étant encore laïcs. Baronius & quel- 
ques autres auteurs ont voulu contefter la vérité de cette 
hiftoire , mais fans aucun fondement , puifque la loi du 
célibat des clercs n'a jamais été établie univerfellement 
en Orient. Depuis le concile de Nicée , Paphnuce fut 
uni avec S. Athanafe ; car il ne faut pas le confondre 
avec un autre Paphnuce, anachorète de la haute Egyp- 
te , auffi confeffeur , qui fe joignit aux Méléciens contre 
S. Athanafe. L'évêque en # étoit fi éloigné , qu'il vint avec 
S. Athanafe au concile de Tyr , & engagea Maxime , 
évêque de Jérufalem , à foutenir l'innocence de S. Atha- 
nafe. * Athanaf. vitaAntonii.Eufeb.lib.S hiji. cap, 12. 
.S. Epiph. hœref, 68. Rufin , lib. 1 , cap. 4 hiji. Socrat. 
lib. t , hiji. cap. 1 1. Sozomen. lib. 1 , cap. 10. Théodo- 
ret , lib. 1 , cap. 7. Hermant , vie de S. athanafe. M. de 
Tillement ^ mém. pour fervir à Vhijl. ecclef 

PAPHOS , ville de l'ifle de Chypre , étoit confacrée 



'. à Vénus , qui y avoit un temple célèbre. Elle, fut depuis 
le fiége d'un évêque ; mais cette ville eft préfentement 
ruinée ; l'on n'y voit plus qu'un bourg que quelques- 
uns nomment Bajfo. * Conjhlte^ Ptolémée , Piine , Stra- 
bon , Mêla , &c. & Ovide , /. 10 mttamor. 

PAPHUS , fils de Pygmalion , & d'une femme que 
la fable fuppofe avoir été auparavant une ftatue d'ivoire. 
Pygmalion célèbre fculpteur , étant venu dans l'ifle de 
Chypre , vit avec douleur que toutes les femmes y vi- 
voient dans un grand libertinage , &. réfolut de ne le 
point marier. Vers ce même temps , il fit une ftatue d'i- 
voire d'une beauté achevée , dont il devint amoureux ; 
& pour contenter fa paftion , il pria la déelfe Vénus , qui 
étoit en grande vénération dans cette ifle , de lui pro- 
curer une femme auffi belle que cette ftatue qui fortoit 
de fes mains. Vénus , difent ces poètes , exauçant fa 
prière , changea cette ftatue d'ivoire en une très-belle 
fille , que Pygmalion prit pour fa femme , dont il eut Pa- 
phus , qui bâtit en ce lieu une ville appellée Paphos de 
fon nom. * Ovide, metam. I. 10. 

PAPIAS , évêque d'Hiéraple , ou Hierapolis , ville 
de Phrygie dans l'Afie mineure , proche de Laodicée , 
fut difciple , ou de S. Jean l'évangélifte , ou d'un autre 
qui portoit le nom de Jean. S. Irenée , /. 5 , c. 3 3 5 parle 
ainfi de lui , Papias J/miinis auditor. S. Jéiôme , epiji. 
29 ad Theodor. parlant de S. Irenée , dit qu'il étoit Pa-* 
pis. auditoris evangelifee Joannis difeipulus. Les marty- 
rologes de Bede , d'Ufuard & d'Adon , le martyrologe 
romain , André de Cefarée , & Anaftafe le Sinaïte , l'ap- 
pellent auffi difciple de S. Jean l'évangélifte. Eufebe au 
contraire, rapportant un paffage de Papias , hiji. /. 3 , 
c. dern. remarque que le maître de Papias n'étoit pas 
Jean l'évangélifte , mais l'autre Jean appelle V Ancien. 
Sa conjecture eft que Papias , au commencement de {ç$ 
livres , ne dit pas qu'il a été difciple des apôtres, mais 
feulement qu'il a appris ce qu'il dit de ceux qui étoient 
familiers avec les apôtres. Il femble néanmoins' que l'on 
doit déférer à l'autorité de S. Irenée , qui parle affuré- 
ment de S. Jean l'évangélifte ; car on fait que S. Poîy- 
carpe étoit difciple de S. Jean l'évangélifte ; & S. Irenée 
dit positivement que Papias étoit compagnon de Poly- 
carpe. Papias avoit écrit cinq livres intitulés , les expli- 
cations des difeours du Seigneur , qu'on trou voit encore 
du temps de Trithème : à préfent il n'en refte que quel- 
ques fragmens , dans les auteurs anciens ck modernes. 
C'eft lui qui a donné cours à l'opinion que plufieurs an- 
ciens ont eue touchant le régne temporel de J. C. qu'ils 
fuppofoient devoir venir fur la terre , mille ans avant le 
jugement , pour rafiembler les élus , après la réfurrec- 
tion , dans la ville de Jérufalem , & les y faire jouir de 
tous les délices imaginables pendant ces mille années. 

, S. Irenée , qui a été dans la même opinion ,rappofte un 
fragment tiré du livre quatrième de Papias , où il prétend 
prouver cette opinion par un paffage d'Ifaïe. Eufebe, 
après avoir cité un partage tiré de la préface de Papias , 
ajoute que cet auteur a rapporté plujieurs chofes t qu il pré- 
tendait avoir apprifes par tradition non écrite : telles 
que font de nouvelles inJtruBions de notre Sauveur Jefus- 
Chnft , qui ne font point rapportées dans les évangiles , 
& quelques autres hijloires fabuleufes , au nombre def- 
quelles il faut meure fon opinion touchant le régne de- 
Jefus-Chrift fur la terre pendant mille années , après la. 
réfurreciion des corps. Ce qui l 'a fait tomber dans cette 
erreur , dit encore Eufebe , cef qu'il entendoit trop 
grojjîerement les difeours & les infruciions des apôtres 
ne comprenant pas que-ces fortes de penfées doivent avoir 
un fins myjiique , & que les apôtres ne les avoient eues 
que pour fervir d'exemple ; car c' étoit un homme d'un 
petit génie , tomme fes livres le font voir ;, qui a pour- 
tant donné occafion à plufieurs anciens , & entr' autres 
à S. Irenée , de foutenir cette erreur , qu'ils défendirent 
par l'autorité de Papias. Eufebe rapporte au même en- 
droit deux miracles que Papias avoit appris des filles 

1 de Philippe le Diacre , qui demeuroient à Hiéraple , fa- 
voir, qu'un mort avoit été reffufeité en ce, temps , ÔÇ 
Tome VIIL Partie II. H 
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que Barfabas , furnommé le Jujlc , choifi pour être apô- Launoy dans fon hiftoire latine du collège de Navarre , 

tre avec S. Matthias , avant avalé un poifon mortel , pages 268 , 467 & 408 de l'édition in-^i , partie pre- 

n'en avoit reçu aucune incommodité. 11 dit encore que mitre , parle auffi d'un Jean Papillon qui fut reçu doc- 

Papias avoit recueilli dans fes livres , des explications teur en théologie en 1537 , & profefleur en 1 539. Al- 

qu'Ariftion , difciple des apôtres , avoit données à quel- M aÇue , ou Télémaque Papillon , Dijonois , naquit 

ques paroles de J. C. Scies traditions du vénérable vieil- en 1487. Sa famille conferve encore à Dijon fon. por- 

lard S. Jean. Mais paffant fur ces chofes , il fe contente trait : il y eft marqué qu'il étoit âgé de 72 ans , en 1 5 59. 

de rapporter un endroit , dans lequel Papias dit que II fut valet de chambre de François i , & bon poëte 

S. Marc avoit compofé fon évangile fur ce qu'il avoit pour fon temps. Marot , fon ami , adreffa en fa faveur 

ouï dire à S. Pierre , des actions & des difcours de Jefus- une épître à François I , pour le recommander à ce prince 

Chrift , & que c'eft la raifon pour laquelle il n'a pas gar- durant une maladie qui accabloit Papillon. C'eft la der- 

dé l'ordre de l'hiftoire ; que S. Matthieu avoit écrit fon niere des épîtres de Marot. Le poëte y dit , entr'autres , 

évangile en hébreu , & qu'il avoit été depuis traduit en en parlant au roi : 

grec. Enfin Eufebe dit que Papias citoit les premières ^ Papillon tenait en main lu plume 

épîtres de S. Pierre & de S. Jean , & qu il expliquât £( ^ Us f aUS f ai r 0lt un beau volumi 

l'hiftoire d'une femme accufée de plufieurs crimes de- Ç/W maUdU ^^ ^ a fgh 

vaut Jefus-Chrift , laquelle fe trouvât dans 1 évangile ^ ^^ ^ demeurer imparfait. 
félon les Hébreux. André de Céfaree,/er. ixfurl Apo- 

calypfe , cite un pafîage de Papias , où il eft dit que les On croit qu'il s'agiffoit d'un poëme à la louange de 

anges qui font autour de la terre , étoient chargés du François I. La Croix du Maine , page 422 de fa biblio- 

foin des chofes fublunaires. (Ecuménius , fur Us actes , théque françoife , donne à Papillon un livre intitulé : Le 

remarque que Papias a cru que Judas n'étoit pas mort trône d'honneur , & il le lui donne fur la foi de l'auteur 

pendu , mais qu'il avoit été écrafé par un chariot. Iln'eft de la généalogie des dieux , furnommé \! Innocent égaré, 

pas certain que ces paflages foient de Papias , qui d'ail- c'eft-à-dire , Gilles d'Aurigny , furnommé auffi le Pam- 

Jeurs , comme le dit Eufebe , étoit un homme fort cré- phile. Papillon étoit auffi en relation avec le fameux Cor- 

dule ; & comme il faiibit des queftions à tout le mo/ide , neille Agrippa , qui dans une lettre du 3 1 décembre 

ÔC qu'il étoit difpofé à croire tout ce qu'on débitoit , il a 1 517 en fe'* mention en ces termes : Erudkifflmus Pa- 

fait pafter des erreurs pour les fentimens des apôtres , piliofalutem ad me ex tuo no'minefcripflt. Dans un re- 

&a conté des hiftoires fabuleufes comme véritables, cueil de vers imprimé en 1547 a Lyon, chez Jean de 

* Eufebe , hifl. Du Pin, nouvelle bibliothèque des auteurs Tournes , in-S° , on lit du même Papillon un poëme im, 

tccléfiafticiues. titulé : Le nouv 'tl amour , inventé par le feigneur Papil- 

PAPIAS ou PAPUS , ou plutôt PAPPUS d'AIe- Ion. L'auteur de h. bibliothèque des écrivains de Bout- 

xandrie , vivoit fur la fin du IV fiécle , du temps de gogne dit que le nom de l'auteur ne paroît pas à ce poë- 

Théodofe le Grand , & avoit fait huit livres de recueils me : il eft cependant vrai , que le titre eft tel qu'on vient 

de mathématique , dont les deux premiers font perdus. de le rapporter , dans l'édition de 1 547. Voyez au refte 

Cet ouvrage a paru en latin à Pefaro en 1588 , ck fe dans la même bibliothèque les autres éditions du même 

trouve en grec , à ce qu'on dit , dans quelques biblio- poëme , & ce que dit le bibliothécaire de quelques au- 

théques. Il avoit encore fait *un commentaire fur l'Ai- très petites pièces qu'il conjecture être encore de Papil- 

magefle de Ptolèmèz ; une chorographie un'iverfelle ; une Ion. il y a eu de la même famille Thomas Papillon , 

'dzfcription des fleuves de Lybie ; un traité des machines jurifconfulte , & avocat au parlement de Paris , habile 

militaires , &c. * Suidas. Voffius , defeientiis mathema- dans les langues & les belles lettres , de qui on a un 

tïcis. traité intitulé : Libellus de jure accrefeendi , imprimé à 

g^lF* PAPIAS , grammairien qui vivoit au milieu du Paris , în-B° , chez Berjon en 1 571 ; un autre : De di- 

onziéme fiécle , eft auteur d'un livre intitulé, Elemen- r&clis hœredum fubfitutionibus , à Paris , i6i6,z'zz-8°; 

taritim doctrine rudimentum. C'eft un gloflaire par or- & encore : Commentant in quatuor priores titulos libri 

dre alphabétique , qui parut à Venife en 1496. Trithème primi digejlorum,7i Paris, 1 624, in-i 2. Les deux premiers 

place Papias fous l'année 1 200 , mais il fe trompe affu- onf été réimprimés dans ie quatrième volume de la col- 

rément. On avoit vu dès l'an 1173 un manuferit du glof- le&ion du jurifconfulte Othon , imprimée à Leyde en 

faire de Papias. Quelque chofe de plus décifif pour fixer le 1 729 in-folio , fous le titre de Thèfaurus juris romani. 

temps où vivoit ce grammairien, eft le témoignage d'Al- Thomas Papillon vivoit encore au commencement du 

beric de Trois-Fontaines , qui dit exprelTément que Pa- dix-feptiéme fiécle. * Voyez , outre les auteurs cités dans 

pias publia fon ouvrage eh 1053. Voici fes paroles :• cet article , les pages 5 & 6 de l'éloge hiftorique de 

Anno io^ 7 anno decimo tertio imperatoris filii Conradi , PHILIBERT Papillon , qui fuit , compofé par l'abbé 

Papias librumfuum , videlicet Elementarium do&rinae Joly , chanoine de laChapelle-au-Riche de Dijon, 

rudimentum , edidit. Papias eft un des interlocuteurs PAPILLON ( Philibert ) né à Dijon le premier de 

d'une pièce allégorique d'Antoine de Beccari fur la mort . mai 1666 , de Philippe Papillon , avocat au parlement, 

du célèbre Pétrarque. Voyez fur cette pièce les Mémoi- référendaire en la chancellerie de Bourgogne, & à'Anne- 

res de l'académie des inferiptions & belles lettres , Urfule ParefTot 3 étoit d'une famille que l'on croit ori- 

tome XVII, p. 460 & fuiv. * M. Goujet, mèm. mff. ginaire de Tours , mais qui depuis long-temps eft éta- 

PAPILLON (Almaque) poète François , ami & con- blie en Bourgogne. Elle compte parmi i'es ancêtres AI- 

temporain de Marot , étoit d'une famille originaire de maque Papillon , Dijonois , valet de chambre de Fran- 

Tours , établie depuis long-temps en Bourgogne. L'abbé çois I , bon poëte , & ami de Clément Marot , qui l'efti- 

de Marolles, dans fes Mémoires , pages 9 ôc 372 , parle moit beaucoup. Philibert Papillon , après avoir fait {es 

d'un Nicolas Papillon , chevalier, feigneur de Vaube- , premières études chez les Jéfuites de Dijon , vint à Pa- 

raut , qui étant veuf, époufa eh fécondes noces vers l'an ris , y chercha les favans les plus diftingués , s'ouvrit une 

1 09 , Françoife d'Erian , aïeule de l'abbé de Marolles. entrée chez eux pour profiter de leurs lumières , & amaftà 

Ce Nicolas Papillon , fils de Pierre Papillon & de Ma- dans ce commerce & dans une application confiante à 

rie Prevoft , étoit un homme fort habile pour fon temps. , l'étude , beaucoup de richeftes littéraires qu'il a toujours 

Si l'on en croit le même abbé de Marolles*, il entendoit augmentées depuis. Durant ce féjour à Paris , qui fut de 

les auteurs Grecs & Latins comme ceux quiavoient écrit trois ans , il fe fit recevoir bachelier en droit civil & ca- 

dans la langue maternelle. On a de lui des vers françois, non. Rendu à fa famille en 1692 , & déterminé à l'état 

entr'autres, plufieurs petites pièces compofées fur la mort eccléfiaftique , il entra au féminaire de Dijon , & reçut 

de Richard le Gras , de Rouen , docleur en médecine, le facerdoce le 27 mars 1694. L'année précédente plu- 

& imprimées dans le tombeau de le Gras , qui fut publié fieurs favans de cette ville avoient établi entr*eux une 

à Paris en 1*5 86, in- 12, chez Etienne Prevofteau. M. De affemblée académique. M, Papillon n'eut pas befoin de 



«îefîrer d'y être admis , on l'y fbuhaitoît ; Se quelque même Jacques de Clugny : Vie de Charles Fevret , ait- 
|eune qu'il fût , il y tint (on rang avec diftinction. Dès teur du traite de ïabus P réimprimée dans le fécond vo- 
1690 il avoit été reçu à un canonicat de la Chapelle- lume des Mémoires du père Niceron , qui a retranché 
au-Riche de Dijon , bénéfice d'un revenu fort médiocre, les citations latines ; publiée pour la troifiéme fois , avec 
mais qui fatisfaifoit un homme qui n'a jamais eu d'autre quelques changemens qui font de M. Fevret de Saint' 
ambition que celle de cultiver les lettres , ck qui avoit Mefmin , en 1736 , à la tête de 3a nouvelle édition faite 
d'ailleurs un patrimoine qui le mettoit en état de les cul- à Lyon du traité de l'abus ; ck enfin imprimée encore fc 
tiver agréablement. L'amour ardent qu'il avoit pour elles mais avec des retranchemens , dans le journal intitulé , 
s'étant manifefté dès fa première jeuneffe , il avoit tra- Bibliothèquefrançoife , tome VIII, à Amfterdam 1726» 
vaille de bonne heure à acquérir une grande connoif- Dans le tome III des Mémoires du père Defmoletz : Vie 
fance des livres , & à fe former une bibliothèque qui pût de Philibert Collet , avocat au parlement de Dombes ; 
lui procurer tous les fecours dont il pouvoit avoir befoin avec quelques corrections de M. Papilion même , dans 
pour augmenter fes connoiffances. Ses amis s'empreffe- le tome III des Mémoires du père Niceron , ck dans le 
rent de féconder fon goût, & de contribuer au bonufa- tome XVIII de la Bibliothèque françoife , mais avec 
ge qu'il faifoit de fon temps ; & il a eu la confolation de quelques retranchemens. Dans le quatrième volume du 
te voir une bibliothèque , non-feulemenfnombreufe , père Defmoletz : DilFertation dans laquelle on montre 
mais bien choifie ck bien fournie de livres rares ck eu- que l'auteur de la chronique de S. Bénigne de Dijon eft 
rieux. Ce tréfor n'étoit pas pour lui feul : ami le plus un religieux anonyme. Dans le feptiéme volume : Vie 
communicatif , il n'étoit pas pkis avare de (hs livres que de Claude Mignault , ck differtation furie temps auquel 
de fes lumières , dès qu'il croyoit pouvoir être utile à les imprimeurs ont introduit l'J ck l'V confonnes dans 
quelqu'un. La critique fut fon étude favorite , mais il ne leurs livres. Le père Niceron a redonné la vie de Mi- 
s'y borna pas. Dans fa première jeuneffe , il avoit fait gnault dans le quatorzième volume de fes A-Mémoires. 
d'affez grands progrès dans la botanique , dans l'anato- Dans le tome IV defdits Mémoires : La vie de Pierre 
mie 6c dans la médecine , pour faire croire que fon but , Abelard , ck celle de Jacques Amyot , évêque d'Au- 
étoit de fe fixer à ces feiences : il les négligea lorfqu'il xerre , font encore de M. Papillon. Dans le tome X> 
fut engagé dans l'état eccléfîaftique , mais fans les aban- féconde partie , il y a plufieurs additions ck corrections 
donner entièrement ; il s'arrêta davantage à la théolo- aux mémoires précédens qui font encore du même. L'abbé 
gie , à la philofophie ancienne ck moderne ,à la géogra- le Clerc , dans fa Bibliothèque du Richelet , ck dans l'é- 
phie, à la chronologie, à l'hiftoire. Il prit auffi plus qu'une dition du Diclionaire de Boy le , faite à Trévoux en 
teinture des beaux arts , de la peinture ck de l'architec- 1734, a pareillement inféré un nombre de remarques de 
îure. Il fit une étude particulière de l'hiftoire de fa pro- notre favant Dijonnois : on en trouve la lifte dans fon 
vince, ck fur-tout de l'hiftoire littéraire, à laquelle il a éloge que l'on citera plus bas. Dans le Supplément de 
travaillé une partie de fa vie , ck dont on voit mainte- Moreri de 173 5 , il y a environ une douzaine d'articles 
nant les fruits. Dès qu'on l'eut engagé, en 17 1 8, à défri- compris fous la lettre M , qui font dus de même à M. Pa- 
cher cette partie de notre hiftoire litréraire , il parcourut pillon. C'eft lui auffi qui a mis le ftyle & l'ordre des pe- 
toute la Bourgogne , fouilla dans les recoins les plus ca- tits ouvrages donnés depuis 1722 , par Louis Thomaf- 
chés des bibliothèques de Cîteaux , la Ferté , Cluni , ckc. fin , célèbre ingénieur du roi , tant fur les antiquités de 
3k confulta tous les gens de lettres avec qui il avoit des Bourgogne , que fur les canaux que l'on propofoit de 
relations. Cependant il n'a pu parvenir à en faire un faire en cette province. C'eft encore lui qui a aidé de fes 
ouvrage exact. Les auteurs de Yhijloire littéraire de la lumières ck de fes confeils feu M. Carreau , dans fa Def- 
France , tome VII, page 259 , article d'AGANON, ne cription du gouvernement de Bourgogne , imprimée à 
craignent point de dire qu'i/jy aurait de quoi faire un Dijon en 1717 , ck réimprimée en 1734. Enfin l'on a 
ouvrage entier } Ji Ton vouloit entreprendre de rectifier imprimé à Dijon le grand ouvrage de M» l'abbé Papil- 
le qu' il y a de défectueux , & defuppléer ce qui manque Ion , fa Bibliothèque des auteurs de Bourgogne. Cet ou- 
dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , de l'abbé vrage a été imprimé en 1 742, in-folio , par les foins de 
Papillon. On voit par les lettres qu'il écrivoit à {es amis , M. l'abbé Joly , chanoine de la Chapelle-au-Riche , ami 
quelle étoit fa capacité , quel étoit fon goût , l'on juge- de l'auteur. C'eft au même à qui nous devons l'éloge 
ment , fon difeernement : ceux qui ont eu l'avantage de hiftorique de M. l'abbé Papillon , imprimé à Dijon en 
l'approcher de plus près, favent qu'il étoit encore plus 1738 , in-S° , ck que nous n'avons fait qu'abréger. Cet 
grand par les qualités de fon cœur. C'étoit un homme éloge fe trouve auffi à la tête de la Bibliothèque des au- 
doux , fîmple , modefte , fansfard , ami de la vérité ck teurs de Bourgogne , ck dans un recueil de divers Eloges 
de la juftice , gai par tempérament , enjoué même ; mais de quelques auteurs François , que M. Joly a publié aufïi 
toujours également ennemi de la médifance , de la diffi- à Dijon, en 1742, in-B° , ck qui contient de bonnes re- 
pation , ck de tout ce qui ne pouvoit s'allier avec les ré- cherches. M, l'abbé d'Artigni a inféré au tome V , pages 
glesles plus féveres du devoir ck de la bienféance : l'ami 391 ck fuivantes , de fes Nouveaux mémoires d'hifloire , 
ck le bienfaiteur confiant des pauvres pendant fa vie , il de critique & de littérature , urie lettre de M. Papillon à 
leur a fait du bien jufqu'à la dernière extrémité. Sa der- M. le Clerc , concernant les plagiaires, 
niere maladie fut longue ck douloureufe ; fa patience 6k fyS* PAPILLON ( Jean ) habile graveur en bois , 
fa religion s'y montrèrent avec un nouvel éclat. Il mou- étoit fils d'un autre Jean Papillon , auffi graveur en bois, 
rut le 23 de février 1738 , âgé de foixante-onze ans , qui étoit né à Rouen , ck dont les ancêtres étoient ori- 
neuf mois ck vingt-deux jours. Il a fourni un grand nom- ginaires de Touraine. Jean Papillon naquit à Saint- 
bre de mémoires au feu père le Long , bibliothécaire de Quentin en 1661, Son père le mit chez Noël Cochin , 
l'Oratoire à Paris , que cet habile écrivain a employés graveur à l'eau forte , où il fe perfefHona dans le deffin , 
dans fa Bibliothèque des hijîoriens de France , imprimée au point de prendre toute la manière de fon habile maître, 
en 1719, ck plus de mille additions ck corrections qui Celui-ci menoitfouventfbn élevé au marché aux chevaux, 
dévoient fervir à une féconde édition , dont il avoit en- pour y étudier les différentes attitudes de ces animaux ; 
voyé même le plan au père le Long. Il a également ck le jeune Papillon en avoit l'efprit tellement rempli , 
fourni au même auteur beaucoup d'obfervations dont il que dès-lors il deffinoit très-proprement à la plume de 
a fait ufage dans fa Bibliothèque facrée , compofee en la- petits chevaux , ck de petits cavaliers , où on remar- 
tin, ck imprimée en 1723. Les Mémoires ds littérature quoit beaucoup de feu ck d'action. Il lui étoit même fî 
& d'hifloire , recueillis par le père Defmoletz , fuccefTeur familier de faire de ces deffins , qu'il n'a prefque jamais 
du père le Long , contiennent auffi plufieurs pièces de figné fon nom , fans l'orner , au lieu de paraphe , d'un 
M. Papillon ck qu'il avoit communiquées ; favoir ; dans petit cavalier , d'un chaffeur tirant du gibier , d'un che- 
letome II, première partie, Eloge abrégé de Jacques valéchapé, de quelques chevaux caracolant enfemble, 
de Clugny : Defcription des grottes d'Arcy , par le : ou de quelqu'autre figure deffinée très-délicatement dans 
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le goût de fon maître. Ce fut chez Cochin que Papillon 
fit connoiffance avec M. Foy Vaillant , dofteur en mé- 
decine , fils du célèbre antiquaire de ce nom , lequel 
conferva toujours beaucoup d'eftime & d'amitié pour 
Papillon. Après avoir demeuré quelque temps chez Co- 
chin , Papillon fut mis en apprentifïage chez un nommé 
Barberot , marchand mercier , qui faifoit commerce de 
patrons pour les dentelles , &c. & deffinoit à la plume , 
fur des jupons à piquer , les deffins appelles de Mar- 
feiile. Papillon étoit convenu avec Barberot , qu'il lui 
defîineroit un jupon par jour , & que dans le temps qu'il 
auroit de refte , il lui feroit libre de travailler pour fon 
compte. Ce fut pour fournir à cet engagement qu'il s'a- 
vifa de graver en bois les deffins de ces jupons , au 
moyen de quoi il deffinoit deux jupons en moins de deux 
heures , & fe trouvoit ainfi , en faifant le profit de fon 
maître , beaucoup de temps à lui. Il l'employoit à fe 
perfe&ioner dans le deffin & dans la gravure en bois 
délicate , pour laquelle il fe fentoit beaucoup de goût & 
de talent. Dès 1684 ou environ il commençpit à être 
en réputation dans la librairie , & parmi les brodeurs , 
les tapiffiers , les gaziers , les rubaniers , &c. pour qui 
il faifoit des deffins. Ce fut lui qui fit ceux des dentelles, 
cravates , rabats , manchettes , &c. pour le mariage de 
l'empereur , du roi des Romains , des princefTes leurs 
femmes , des ducs de Lorraine , du duc de Savoye , & 
autres princes. Il avoit un goût particulier pour ces for- 
tes d'ouvrages , dont il connoiffoit à fond les points 
difrerens & les agrémens. On lui doit l'invention des pa- 
piers de tapiflerie , qu'il commença à mettre en vogue 
en 1688. 11 favoit les pofer avec goût , beaucoup d'art 
& de propreté. Il a porté cette invention au plus haut 
point où elle ait jamais été ; de forte que de fon temps , 
& depuis lui , tous ceux qui fe font mêlé de ce com- 
merce , ont contrefait fes deffins , parcequ'ils étoient en 
grande réputation. 

Les vignettes , fleurons , & autres gravures en bois 
exécutées par Jean Papillon , fe refTentent du goût qu'on 
avoit de fon temps pour les ornemens mats & fort 
chargés : du refte elles font nettes ; les tailles en font 
douces & bien coupées. Comme il entendoit affez bien 
la figure , les contours de celles qu'il a gravées font cor- 
rects : c'eft en quoi il a furpafle tous les graveurs en bois 
fes contemporains. Il les a également furpaffés dans 
la manière de graver les armes d'évêques , & au- 
tres chofes qu'on peut voir à la bibliothèque du roi , 
dans le recueil des gravures en bois des Papillons , 
depuis la neuvième page jufqu'à la trente-huitième. 
Ses gravures font marquées par un J. & un P. fi- 
gurés de manière , que les deux lettres ont une 
queue commune. Jean Papillon avoit été marié deux 
fois. La première en 1686 , avec la fille d'un libraire , 
morte en 17 10 , dont il a eu Jean-Michel Papillon , qui 
exerce encore aujourd'hui avec diftin&ion les talens que 
la nature lui a donnés pour la gravure en bois , & fur 
les mémoires duquel j'ai rédigé cet article. La féconde 
femme que Papillon père époufa en 171 9 , lui donna 
un garçon & une fille , qui font morts aujourd'hui. Cette 
femme mourut d'une faufïe couche , & la douleur que 
Papillon en reffentit , le conduifît lui-même au tombeau , 
quelques mois après , c'eft-à-direle 3 février 1723 ,âgé 
de 6 2. ans. * On trouvera un plus grand détail fur les 
Papillon , dans le traité hiflorique & pratique de la gra- 
vure en bois , par Jean-Michel Papillon , & les articles 
Gravure en bois & Papier de tapiflerie , qu'il a fournis 
pour l'Encyclopédie. 

PAPIN (Nicolas) oncle du célèbre Ifaac Papin, dont 
nous allons parler , étoit un habile médecin. Nous avons 
de lui plufieurs ouvrages eftimés concernant fa profeffion; 
favoir , Raifonnemens pkilofophiques touchant lafalure, 
Aux & reflux de la mer , & l'origine des fources , tant 
des fleuves que des fontaines » avec un traité de la lu- 
mière de la mer, à Blois , par F. de la Fougère , en 1 647 , 
in-iz. De pulvere fympathico , à Paris, chez Piget en 
1649» De aurium ccrumine^ à Saumur. DiajloUs cor- 
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dis , à Alenqon , en 1655. 

PAPIN (Denys) coufin germain d'Ifaac Papin , étoit 
docteur en médecine , & calvinifte , de même que le 
précédent, II a publié en anglois la defeription d'un Si- 
phon qui produit les mêmes effets que celui de "Wrttem- 
berg. On trouve cette defeription dans le Journal d'An- 
gleterre , n, iGj (M. Papin étoit de la fociété royale 
de Londres ) & dans les nouvelles de la république des 
lettres , mai 1685. On trouve dans les mêmes nouvelles 
plufieurs autres pièces de ce favant ; favoir , un écrit pré- 
fenté dans une affemblée de la fociété royale de Lon- 
dres , touchant une nouvelle machine pour élever les 
eaux. Août 1685 , art. 8. Mai 1686. Defeription d'une 
nouvelle machine pour les élever. Juin , art. 5 . Réponfe 
aux objeâions de M. Nuit. Juillet 1687 » art - 3* ^- e ** 
marques fur là machine du mouvement perpétuel. Juin, 
art. 5 , & mois defeptembre , p. 1004. Tranfaclions 
pkilofophiques fur une manière de calculer la vitejfe de 
l'air , février 1687. Manière d'amollir les os , imprimée 
à Londres , en anglois. La traduction françoife de cet 
ouvrage a été imprimée à Paris chez Michallet , en 
1682. 

PAPIN ( Ifaac ) miniftre de l'églife anglicane , puis 
réuni à l'églife cathohque romaine , a été l'auteur de 
quelques ouvrages dont on parlera dans la fuite de cet 
article. Voici ce qu'il nous apprend lui-même de fa vie , 
& ce que l'on en fait d'ailleurs. Né à Blois le 27 mars 
1657 , d'Ifaac Papin , receveur général du domaine à 
Blois , & de Magdeléne Pajon , fœur du fameux Claude 
Pajon , miniftre à Orléans , tous deux de la religion 
prétendue-réformée , il fit fes études de phîlofophie ÔC 
de théologie à Genève. L'académie étoit alors divifée 
fur la gra<ie en particularifl.es & univerfaliftes : les pre- 
miers étoient les plus forts. Les univerfaliftes ne deman- 
doient que d'être tolérés ; & M. Claude écrivit à M. Tur-' 
retin , chef du parti dominant , pour l'exhorter à la 
tolérance. Outre qu'il y étoit peu porté de lui-même , 
Defmarets , profeffeur de Groningue , qui avoit forte- 
ment difputé contre Daillé fur cette matière , prefïbit 
au contraire , & appuyoit fur l'autorité des fynodes qui 
avoient décidé fur ces matières. Une autre difpute fur 
la même matière lui fit faire de nouvelles réflexions. 
M. Pajon , qui étoit fon oncle maternel , admettoit le 
dogme de la grâce efficace ; mais il ne l'expliquoit pas 
de la même manière que les prétendus-réformés en gé- 
néral , &: Jurieu en particulier. Le fynode d'Anjou tenu 
en 1677 après de longues difputes , renvoya Pajon à 
Saumur pour continuer Ces leçons en théologie ; mais il 
ne fut pas le plus fort dans cette académie. M. Pajon 
étoit à Orléans en 1679 » I° r ^I ue M. Papin vint étudier 
fous lui les langues grecque & hébraïque ; enfuite étant 
allé à Saumur en 1683 , comme on le favoit prévenu 
pour les fentimens de fon oncle , on le preffa de con- 
damner ce qu'on appelloit le Pajonifme. Il déclara que 
fa confeience ne lui permettoit pas de fouferire à la con- 
damnation d'aucun des deux partis ; ce qui détermina 
l'académie de Saumur à lui refufer un témoignage dans 
la forme ordinaire. Quelque temps après,vM. Papin com- 
pofa à Bourdeaux le traité qui a pour titre : La foi ren- 
fermée dans fes jufles bornes , & réduite à fes véritables 
principes. Il y foutint que les catholiques faifant gloire 
de fuivre l'écriture , les proteftans les plus zélés dévoient 
les tolérer. Ce fut dans la même ville qu'il fit connoif- 
fance avec M. Pople , riche négociant Anglois , qui vou- 
lut lui donner une de fes filles en mariage ; mais M. Pa- 
pin ne penfoit alors à aucun*»engagement. Il conferva 
toujours néanmoins beaucoup d'amitié pour les demoi- 
felles Pople y & il leur dédia un traité qu'il compofa à 
Efrik en Angleterre , & qui a pour titre : La vanité des 
feiences, ou Réflexions d'unphilofophe chrétien fur le vé- 
ritable bonheur , imprimé en 1688. Papin écrivit plu- 
fieurs lettres aux prétendus-réformés de Bourdeaux , 
pour les perfuader qu'ils fe pouvoient fauver dans l'é- 
glife catholique romaine , à laquelle ils s'étoient réunis. 
Cet ouvrage lui attira fur les bras le parti des prétendus- 
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4-éformés. Pour éviter leurs pourfuités , iî pa#a en An- 
gleterre , où il reçut les ordres de diaconat & de prê- 
trife de l'évêque d'Eli en 1686. Dans ce temps-là il fit 
imprimer contre Jurieu un ouvrage dont voici le titre 
entier : EJfais de théologie fur la providence & la grâce , 
où l'on tâche de délivrer M. Jurieu de toutes Us difficul- 
tés accablantes qu'il rencontre dans fon fyflirne. En 
deux tomes. Le premier , contre fon livre intitulé : Juge- 
ment fur. les méthodes rigides & relâchées , &c. Le fé- 
cond 7 contre fon traité de la grâce immédiate. A quoi 
Von a ajouté une réfutation du fentiment de la prédé- 
tenninatiun au péché & à la condamnation , pourfervir 
de réponfe au traité du même théologien fur le concours 
immédiat. A Francfort ( ou plutôt en Hollande ) che^ 
Frédéric Arnaud , c'eft-à-dire , Reinier Leers , 1687. 
Papin publia cet ouvrage , avant l'ouvrage même de Ju- 
rieu qu'il attaquoit , & dont il ^avoit eu communication. 
Jurieu en fut furpris > & fit une courte réponfe à ces 
eflais dans la féconde partie de fon ouvrage. Mais fon 
animofité alla plus loin. Dès qu'il fut que Papin alloit 
chercher de l'emploi en Allemagne , il écrivit partout 
qu'on ne devoit point lui donner de chaire. Cependant 
on le retint quelques mois à Hambourg pour y prêcher ; 
mais Jurieu fit fi bien , qu'il lui fit donner fon congé. La 
differtation fur la foi réduite à fes jujles bornes étoit 
tombée entre les mains de M. Bayle. Il y ajouta quel- 
ques pages , & il la fît imprimer. Jurieu l'attribua à notre 
auteur , qui n'en défavoua pas les principales maximes , 
qui furent condamnées dans un fynode. Dans ces en- 
trefaites , Papin accepta la chaire, de l'églife françoife 
prétendue-réformée de Dantzick. Quand il l'eut rem- 
plie quelque temps , on lui propofa de fe conformer aux 
décidons des fynodes des églifes Vallonesdes Provinces- 
Unies , & de les figner. Il refufa de le faire , pareequ'il 
y avoit d^s fentimens qui ne l'accommodoient pas , & 
en particulier celui qui enfeigne que Jefus-Chrift n'eft 
mort que pour les élus. Ceux qui l'avoient appelle pa- 
rurent peu contens de ce refus. On convint cependant 
qu'il ne fe retireroit qu'après avoir achevé la demi-an- 
née qu'il avoit entrepris de prêcher. 11 embrafla enfuite 
la religion catholique , &. fit fon abjuration à Paris , dans 
l'églife des Pères de l'Oratoire , rue S. Honoré , entre 
les mains de feu M, Boflfuet, évêque de Meaux , le 15 
janvier 1690. Jurieu écrivit une lettre paftorale fur ce 
changement aux prétendus-réformés de Paris , d'Orléans 
& de Blois. Il prétend dans cette lettre , que Papin a 
toujours regardé toutes les religions comme indifférentes, 
& que c'eft dans cet efprit qu'il eft rentré dans l'églife 
romaine. Ce fut pour répondre à cette lettre, que Papin 
compofa un traité de la tolérance des protejians , & de 
l'autorité de l'églife. Il fut approuvé de M. Bofluet , évê- 
que de Meaux , & imprimé en 1691. Depuis , l'auteur 
en changea le titre , qui étoit équivoque , & y ajouta 
quelques endroits. Lorsqu'il travailloit à recueillir des 
pièces pour rendre ce traité plus complet , & pour ache- 
ver quelques autres livres fur la même matière , il mou- 
rut à Paris le 19 juin 17Ô9 , & fut enterré à S. Benoît, 
où l'on voit fon épitaphe. Après fa mort M. Pajon , fon 
coufin , & non fon neveu , avocat au parlement de Pa- 
ris , retira plufieurs de fes manuferits , qui étoient entre 
les mains du père Germon , Jéfuite, & les mit entre celles 
de feu M. du Sauflai , alors théologal d'Orléans , qui 
les envoya en Hollande , & ils ont fervi à la nouvelle 
édition qu'on y a faite en 171 3 , in- iz , fous le titre de 
Liège , de plufieurs de fes ouvrages. Le recueil eft in- 
titulé : Les deux voies oppofées en matière de religion , 
V examen particulier & l'autorité , féconde édition du 
livre intitulé , La tolérance des protejians , avec d'autres 
traités fur le mêmefujet , par M. Papin , &c. Il s'eft fait 
une troisième édition de cet ouvrage , auquel on en a 
uni plufieurs autres du même , le tout faifant trois volu- 
mes i/z-11 , imprimés à Paris en 1713 , fous le titre de 
Recueil des ouvrages compofésparfeu M. Papin , en fa- 
veur de la religion. On y a joint la vie de l'auteur donnée 
par madame Viard Papin fa veuve , laquelle avoit em- 



brafTé là religion catholique avec fort mari > & qui tk 
morte à Blois au mois de mars 17a. 1 ). L'éditeur de ce re- 
cueil éfr le père Pajon , prêtre de l'Oratoire , frère de 
l'avocat , & curé de N. D. de la Rochelle > coufin de 
M. Papin. C'eft lui aufli qui a traduit en francois l'écrit 
latin qui fe trouve dans le troifiéme volume , & qui a 
pour titre : Lacaufe des hérétiques difputée & condamnée 
parla méthode de droit. M. Papin avoit fait cet excellent 
écrit en 1707 pour Claude Scoffier , neveu maternel 
du miniftre Pajon , & qui étoit alors prêtre de l'ég'ife 
anglicane. Dans le même volume on trouve les lettres 
de mademoifelle de Royere à madame Rouph , fa fœur , 
aufquelles M. Papin a eu beaucoup de part. Voye?^ 
ROYERE. M. Papin avoit fait aufli des Réflexions fur le 
traité de la prière publique de M. Duguet , qui font de- 
meurées entre les mains du père Germon, Jéfuite. 

PAPINIEN , célèbre jurifconfulte , que Spartien ap- 
pelle V honneur de la jurifprudence , & le tréfor des loix, 
vivoit dans le III fiée le , ck fut avocat du fiife , puis pré- 
fet du prétoire fous l'empereur Sévère. Il eut beaucoup 
de part aux bonnes grâces de ce prince , qui en mourant 
lui recommanda fes fils Anfonin Caracalla ck Géta. Mais 
Caracalla ayant voulu l'obliger à compofer pour lui un 
difeours pour exeufer devant le fénat, ou devant le peu- 
ple , la mort de fon frère Géta qu'il avoit fait aflaflinei* 
entre les bras de leur mère commune , Papinien qui fa 
fouvenoit , fans doute , que l'on avoit fort blâmé Séné* 
que d'avoir compolè une lettre que Néron adrefla au 
fénat pour juftifier raflaflinat de fa mère , répondit gé- 
néreufement : « Il n'eft pas aufiî aifé d'exeufer un parrU 
» cide que de le commettre ; & c'eft un fécond parri- 
» cide que d'aceufer un innocent , après lui avoir ôté la 
» vie. » L'empereur irrité de cette réponfe , lui fit tran- 
cher la tête , l'an de J. C. 2 1 2 , ÔC ion corps fut traîné 
dans les places de Rome. On tua aufli le fils de Papinien , 
qui étoit alors quefteur. Ce grand jurifconfulte n'avoit 
que 36 ans , 4 mois & 10 jours , lorfqu'il fut mis à mort, 
quoiqu'il fût regardé comme l'oracle de la jurifprudence 
romaine. C'eft ce que l'on apprend d'une inscription 
trouvée à Rome , où l'on voit aufli quelle étoit la fa- 
mille de Papinien, Cette infeription eft conçue en ceS 
termes s 

AZmïlio Paitlo pAPlttlANÔ 

preef. prtzt. jur. conf. 
Qui vix. ann. XXXVI. m. Illl. d. X» 

Hojlilius PapinianitSk 

Eugenia G'racilis. 
Turbato ordine in fenio t 
heu parentes infeliciff. 

filio optimo P, M* 
fecerùnt. 

Papinien a eu un grand nombre de difeiptes. Lampridius 
dans la vie de l'empereur Sévère , en nomme plufieurs 
qui ont été fort illuftres. Il avoit compofé plufieurs ou- 
vrages , comme 2.7 livres de queftions ; 1 9 livres de 
réponfes ; deux livres de définitions ; deux livres où il 
traitoit des adultères ; un livre touchant les loix des Edi- 
les. L'empereur Valentinien III élevé Papinien au-deflus 
de tous les jurifconfultes , en ordonnant par fa loi du 7 
, novembre 416 , que lorfqu'ils fe trouveront partagés fur 
quelque point , on fuivra le fentiment qui fe trouvera 
appuyé par ce génie éminent , ainfi qu'il le qualifie. Cu-» 
jas jugeoit aufli que Papinien étoit le plus h..bile jurif- 
confulte qui eût jamais été , & qui fera jamais. * Spar- 
tien , in Sev. G et, & Carac. Dion , in Carac. Hérodien, 
lib. 3. Fifchard , de vit. Jurifc. Le préfident Bertrand , 
vies des jurifconfultes , féconde édition , Leyde 1675 , 
i/z-iz i page 1414. 

PAPINIUS ( Sextus ) aîné d'une famille cortfulaire t 
& fans doute fils de Sextus Papinius i conful fous Ti-s 
bere , l'an de J. C. 36 , fe vit contraint l'année fui vante 
de fe précipiter foi-même , pour éviter les infâmes fol» 
licitations de fa propre mère. On fe contenta de bannit 1 
cette malheureufe pour dix ans , jufqu'à ce que ion te» 
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cond fils , qui ëtoit encore très-jeune , eût palTé les périls 
de la jeunette. * Tacite , annal. L6,c. 49. 

PAPINJUS (Sextus) fénateur, frère du précédent , 
fut traité de la manière du monde la plus indigne par 
l'empereur Caligula , qui lui fît donner la queftion , ck 
qui le fît fouetter très-cruellement en fa préfence , avec 
Belienus Baffus , non pour aucun crime qu'ils euffent 
commis , mais par une efpece de récréation que ce prince 
furieux fe vouloit donner. Il n'y a pas d'apparence que 
ce Papinius foit le môme que celui qui fut depuis capitaine 
des gardes de Caligula , & collègue de Cherea , chef 
de la conjuration dans laquelle périt cet indigne prince. 
* Sénéque. Tacite , hift. /. 4 , c. 68. 

PAPINIUS STATIUS , poète Latin , cherchei 

STACE. 

PAPIRE MASSON (Jean) avocat au parlement de 
Paris, né le 6 mai 1544, à Saint-Germain-Laval en 
Forez , étudia à Billon en Auvergne , dans le collège 
des Jéfuites ; ce qui lui donna la penfée d'entrer dans 
cette célèbre compagnie. En effet il alla prendre l'habit 
à Rome , accompagné d'Antoine Challon , qui étoit 
auffi de Forez. Il fut profeffeur près de deux ans à Na- 
ples ; ck étant revenu en France , il enfeigna encore 
dans le collège de Tournon en Vivarais , ck dans celui 
de Clermontà Paris. Enfuite il fortit de la fociété , aufïï- 
bien que fon ami Antoine Challon , qui en étoit forti 
avant lui , ck qui a été grand-vicaire de trois archevê- 
ques de Lyon. Dans le temps du mariage du roi Char- 
les IX , Papire Mafîbn compofa quelques pièces qui lui 
acquirent beaucoup d'eftime , & l'amitié des favans 6k 
des miniftres. Il étudia en droit à Angers fous François 
Baudouin , ck fe fit recevoir avocat au parlement de Pa- 
ris. Ce fut alors qu'il changea fon nom de Jean Maffon , 
en celui de Papire Mafîbn ; foit pour fe diftinguer de 
fon frère , archidiacre ck chanoine de Bayeux , qui avoit 
le même nom de Jean ; foit pour quelqu'autre raifon. Il 
publia depuis une hijîoire des papes ; des annales de 
France ; des éloges latins des hommes illujlres , dont le 
public eft redevable à M. Balefdens de l'académie fran- 
çoife , qui les fit imprimer à Paris en 1638 , i/z-8° ; la 
defeription de la France par les rivières ; ck divers au- 
tres ouvrages pleins d'efprit 6k d'érudition. Mafîbn mou- 
rut le 9 de janvier de l'an 161 r , âgé de 67 ans , fans 
laiffer d'enfans de fa femme Dcnyfe Godard. Nous avons 
au commencement de fes éloges , fa vie écrite par le 
préfident Jacques Augufte de Thou , qui étoit fon ami. 
* Confultei auflî la Croix du Maine , biblioth. &c, ck le 
père Niceron , mèm. tome V. 

PAPIRIEN , nom que l'on donna au droit civil , qui 
contenoit les loixdes rois de Rome, recueillies par Sex- 
tus Papirius , fous le régne de Tarquin le Superbe, Ce 
droit fut bientôt aboli par la loi Tribunitia , ou des tri- 
buns ; de forte qu'il ne fc trouve pas une de ces loix 
royales dans les livres du droit romain. * Baudouin. 
Rofïn. Confulteifwx cet article Hoffman , lexicon univer- 
J'ale : il l'applique fort au long au droit Papirien. 

PAPIRIUS : nom des PaPïriens , famille illuftre à 
Rome entre les patriciennes. L. Papirusou Papirius 
Mugillanus fut conful l'an 3 10 de Rome , 444 ans avant 
J. C. avec L. Sempronius Atratinus. On l'éleva encore 
à cette charge l'an 324 , & il fut deux fois cenfeur. Il 
eut deux fils ,'L. & M Papirius. Le premier fut tribun 
militaire l'an 3 3 2 de Rome , ck 412 avant J. C. ck l'au- 
tre mérita deux fois la même charge , ck fut conful l'an 
343 de Rome, & 411 avant J. C.avec C. NautiusRu- 
tilius. M. Papirius Craffus fut conful l'an 313 de 
Rome , ck 441 avant J. C. avec Furius. Il fut père de 
Lucius conful l'an 318 & 314 de Rome ,436 & 430 
avant J. C. ck cenfeur l'an 336. Les deux fils de Lucius , 
furent M. Papirius Craffus , qui fut créé dictateur l'an 
411 de Rome , ck 3 3 2 avant J. C. fur le bruit qui cou- 
lât que les Gaulois faifoient une defeente en Italie ; ck L. 
Papirius CralTus. Celui-ci quitta le nomdePAPiRUS 
pour prendre celui de Papirius , comme Ciceron l'af- 
fare dans U 9 livre de fes épures, II fut deux fois conful, 



[ dictateur , colonel de la cavalerie , ck cenfeur. Son fils 
L. Papirius Craffus fut général de la cavalerie l'an 
434 de Rome , & 3 2.0 avant J. C. fous le dictateur 
Manlius. L. Papirius Curfor , qui a fait tige d'une 
autre branche de cette famille , fut cenfeur l'an 561 de 
Rome, & 193 avant J. C. ck deux fois tribun militaire. 
Il eut pour fils Sp. Papirius Curfor , qui vécut en 
homme privé. Celui-ci fut père de Sp. PAPlRiUS,colonel 
de la cavalerie, ck deL. Papirius Curfor , dictateur , 
ck le plus grand capitaine de fon temps. Il avoit été 
conful pour la première fois , l'an 428 de Rome , ck 
316 avant J. C. avec C. Pœtilius Libo. Sous ce confu- 
lat on fit une loi à Rome , par laquelle il étoit défendu 
de contraindre qui que ce fût par corps. Ce fut au fujet 
de L. Papirius , patricien extrêmement riche , qui 
augmentait tous les jours fon bien par fes ufures. Il avoit 
épuifé , par ce commerce , un certain Publius , & fe le 
fit adjuger pour efclave , lorfque le terme fut échu , par- 
cequ'il n'avoit pas de quoi payer. C. Publius , jeune 
homme, beau par excellence , s'offrit d'entrer dans l'ef- 
clavage pour en dégager fon père ; ck le créancier , qui 
accepta un échange fi avantageux , fe voyant en poffef- 
fîon d'un fi bel efclave , pouffa auffi loin fa brutalité que 
fon avarice. Le jeune homme , né libre ck d'un grand 
cœur , réfifta généreufement aux follicitations & aux 
menaces de fon indigne maître , jufqu'à ce que fe voyant 
enfin trop preffé , il fe jetta dans la rue , ck implora le 
fecours du peuple ? qui s'affembla en foule auprès de lui , 
le garantit de la violence de Papirius , ck fit enfuite la 
loi dont nous avons parlé. Le diétatem Papirius laiffa 
deux fils , Sp. Papirius , père d'un autre de ce nom , 
à qui fon aïeul donna des braffelets ck une couronae , 
pour le récompenfer de la valeur qu'il avoit témoignée 
en la guerre contre les Samnites , comme Tite-Live l'a 
remarqué ; ck L. Papirius Curfor , qui fut colonel de 
la cavalerie , puis conful l'an 461 de Rome , ck 295 
avant J. C. avec Sp. Çarvilius Maximus , peu après la 
mort de fon père. Son nom étoit terrible aux Samnites. 
Il les défit entièrement , prit leurs villes , & reçut les 
honneurs du triomphe. Ce fut dans cette occafion que 
Papirius fe moqua de la fuperftition des poulets facrés , 
dont on amufoit à Rome le fimple peuple. Il fe fondoit 
fur les bonnes difpofitions de fes foldats , ck fur les juftes 
mefures qu'il avoit prifes : aufli réuflîrent-elles fî bien , 
qu'il tua plus de trente-trois mille des ennemis , en fît 
trois mille huit cens prifonniers , ck prit quatre-vingt 
dix-fept enfeignes. Papirius fut cenfeur, ck une féconde 
fois conful avec le même Sp. Carvilius,l'an 482 de Rome, 
ck 272 avant J. C. On continua la guerre contre les 
Samnites ck les Tarentins , qui furent un fujet de triom- 
phe pour les confuls , comme Tite-Live le rapporte dans 
le XXIV livre de fon hijîoire. Papirius finit même la 
guerre contre les Samnites , qui avoit duré foixante- 
onze ans , ck celle des Tarentins qui étoit commencée 
depuis dix ans. Papire Maffon a fait l'éloge de la famille 
des Papiriens , qu'il tire du IX livre des épîtres de Ci- 
ceron. Gefner parle encore de Papirius Fronto , 
ck d'uri autre furnommé Justus , tous deux célèbres 
jurifconfultes ; de Papirius PRjETEXTATUS , gram- 
mairien ; & de Papirius Sextus, jurifconfulte. * Tite- 
Live , hijl. I. 4 , 8 , 9 , 10 & 14. Denys d'Halicarnaffe , 
/.il. Plin. /. 7. Caffiodore , in fafi. Rutilius , de ant. 
jurife. Gefner, in biblioth. &c. 

PAPIRIUS CURSOR ( Lucius ) diftateur Romain , 
le plus grand capitaine de fon temps , triompha des Sam- 
nites , ck voulut faire mourir le général de la cavalerie 
Q. Fabius Maximus Rullianus , pareequ'il avoit combat- 
tu contre fon ordre , quoiqu'il eût défait les ennemis , 
l'an 429 de Rome , & 325 avant J. C. Papirius avoit 
été conful l'an 428 , ck le fut trois autres fois, en 43 5 , 
439, 441, Il défit encore les mêmes Samnites , en fit 
paffer cent mille fous le joug , ck emporta la ville de 
Lucerie. Ce ne fut pas le feul avantage qu'il remporta 
fur ces peuples , qu'il défit encore l'an 445 de Rome , 
ck 309 avant J. C. étant dictateur pour la féconde, fois. 
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* Tite-Live , /. g. hifi. Aurelius Viètor , de va. illuft. 
c. 31. Florus , ckc. , 

PAPIRIUS , fur furnommé Pmtextatus , parcequ il 
avoit donné des marqu* d'une fagefte extraordinaire 
dans le temps qu'il portoit encore la robe nommée pré- 
texta , qui croit à Rome l'ornement des jeunes gens. 
Il fut un jour mené par fou père au> fénat , où l'on trai- 
toit d'afFaires de très-grande importance. Sa mère qui 
en voulut favoir quelque chofe , interrogea ce jeune 
homme de ce qui s'y étoit palTé ; mais il eut fadreiïe 
de recourir à un menfonge pour fe. délivrer de fa perfé- 
cution , 6k lui dit qu'on avoit agité la queftion s'il fe- 
roit plus avantageux à la république de donner deux 
femmes à un mari , que de donner deux^ maris à une 
femme. Sa mère l'ayant auffitôt déclaré à fes amies , 
aiïèmbla le lendemain matin une troupe de dames Ro- 
maines , qui allèrent demander au fénat qu'on ordonnât 
plutôt le mariage d'une femme avec deux hommes , que 
celui d'un homme avec deux femmes. Les fénateurs ne 
comprenant rien à cette demande , le jeune Papirius les 
tira' de peine , leur déclarant le véritable fujet de cette 
émotion. Il fut extrêmement loué de fa prudence ; mais 
on ordonna qu'à l'avenir aucun jeune homme n'auroit 
l'entrée dans le fénat , à la réferve de Papirius. * Aulu- 
Gelle , /. 1 , c 23 , où il cite pour garant de cette hif- 
toire une harangue de Caton le Cenfeur contre Galba. 
Baylé , diction, critiq. 2 e édition. 

PAPIRON , lieu célèbre entre la Judée 6k l'Arabie, 
où fe donna une grande bataille entre Ariftobule roi de 
Judée, 6k Arétas roi d'Arabie , qui s'étoit joint à Hir- 
can , 6k foutenoit fes intérêts. Arétas 6k Hircan furent 
vaincus , & biffèrent fept mille hommes fur le champ de 
bataille , parmi lefquels fut Céphale, frère d'Antlpater , 
oncle du grand Hérode, l'an du monde 3970 , foixante- 
cinq ans avant Jefus-Chrift. * Joféphe , antiquit. lib. 14 , 
cap. 4. 

PAPIUS ( André ) étoit de Gand , & fils d'une fœur 
de Levinus Torrentkis. A l'âge de 18 ans il mit au jour 
le livre de Denys d'Alexandrie Dtfitu orbis, qu'il avoit 
traduit en vers héroïques , 6k accompagné de notes fa- 
vantes. Il étoit chanoine de Liège , 6k mourut dans fa 
trentième année. On a encore de lui , De confonandis 
five dt harmoniis muficis liber ; Mufai po'éma^de amo- 
ribus Leandri & Hero , latinis verfibus redditum ; 6k 
des notes latines fur Prifcien , interprète de Denys. 

PAPON (Jean) jurifconfulte François, feigneur de 
Goutelas 6k de Marcoul, né vers 1505 , au village de 
Croizet , dans le Forez , à trois lieues de Ronanne. Son 
père étoit notaire dans ce village. Papon fut juge royal 
dès 1 5 19. Quelques auteurs ont prétendu qu'il avoit été 
confeiller au parlement de Parîs , mais on peut raifonna- 
blement en douter. 1. Il ne prend point cette qualité 
dans aucun de fes ouvrages , & il y prend celles de Lieu- 
tenant: général aujiége royal de Montbrifon , 6k de maî- 
tre des requêtes ordinaire de la reine-mere > Catherine 
de Médicis. 2. Son nom ne fe trouve point dans la lifte 
de Blanchard , qui a copié , année par année , 6k fur les 
regiftres du parlement de Paris , les réceptions des con- 
feillers , &c. Il mourut dans la charge-de lieutenant gé- 
néral aufîége royal de Montbrifon en 1 590, & il avoit 
eu cette charge dès l'an 1 543 , ou 1 544. Ses principaux 
ouvrages font : 1 . Joan. Paponis Croietiis; Forenjîs pro- 
vinciez judicis , in Burbonias confuetudines commenta- 
fia , à Lyon , in-foL en 1 5 50. 2. J. Paponis infextum 
decalogv preeceptum , Non meechaberis , lib. IF, en 
1552 , i/z-4 . à Lyon. 3- Rapport des deux princes de 
V éloquence, grecque & latine , Demofthène 6k Ciceron , 
à la traduction d'aucunes de leurs P hilip piques , à Lyon 
m-S°. en 1 5 54. 4. Recueil d'arrêts notables des cours 
fouver -aines de France , en 15 56, .à Lyon, in-folio'^ 6k 
fouveiit réimprimé depuis. 5". Les notaires : c'eft comme 
un pratique de tputes les. parties dikdroit en trois volumes 
ïn-fol. le 1. Notaire eft de 1568, le 2. de 1574, le 
3. de 1,57s. Jean Papon eut pour fils, Louis Papon , 
prieur de Marcilli , 6k chanoine de Montbrifon , qui a 



traduit de latin en françois un traité d% rifu , de Laurent 
Joubert. * IJabbé le Clerc , dans fa Bibliothèque des au- 
teurs , mife au-devant du diclïonairè de Richelet. 

PAPOUL (faint) prêtre <k martyr près de Touloufe, 
au lieu que l'on nomme Lauraguais , en Languedoc , fut 
compagnon de S. Saturnin , premier évêque de Tou- 
loufe , dans le III fiécle. Il eft plus connu par le nom 
de la ville, à préfent évêché qui porte fon nom , que 
par fon martyre , dont les aères font modernes.' * Acia 
apud Bolland. Baillet , au 3 de novembre. ■ 

PAPOUS , nom d'un pays dans les terres Auftrales , 
appelle par les François la terre de Papous ; par les Por- 
tuga\s,la tiera dos P^ortJ,c'efl-à-dire, la terre des Noirs. 
Quelques-uns en font une partie de la nouvelle Gui- 
née ; 6k d'autres difent qu'elle eft féparée par un petit 
détroit. Elle eft proche de la ligne équinoxiale , 6k à l'd- 
rient de l'ifle de Gilolo , une des grandes Molucques. 
Il y en a qui veulent que ce foit la même que celle qu'on 
nomme première Terre dans la nouvelle Guinée décou- 
verte en 1 5 27. On eftime tellement la valeur 6k la fidé- 
lité des peuples de ce pays , que plufieurs princes des 
iftes voHines en prennent à leur folde 6k pour la garde de 
leurs perfonnes. * Herrera , defetipt. des Indes. 

gCF 3 PAPPENHEIM , petite ville d'Allemagne, au 
comté de même nom, dont elle eft l'unique lieu con- 
fidérable. Elle eut d'abord le titre debaronie, 6k aujour- 

, d'hui elle a celui de comté , 6k donne fon nom aux com- 
tes de Pappenheiin , qui y ont un cliâteau. Ce comté 
eft fitué entre Oettingen 6k Neuboiirg , aux frontières 
de la Franconie. * Là Martiniere , dicl. géogr. 

r . PAPPENHEIM (Geofroi-Henri de) maréchal de 
l'empire, comte de Pappenheim , 6k général des trou- 
pes catholiques de la ligue pendant les guerres d'Alle- 
magne, combattit l'an 1620, à la bataille de Prague, 

t & y fut trouvé entre les morts. Quelques-uns de fes amis 
s'étant apperçu qu'il donnoit encore quelque figne de 
vie , eurent foin de le faire panfer de i'es bleflures , 6k 

" le retirèrent comme des bras de la mort. Ce fecours fut 
très-avantageux au parti de l'empereur, auquel Pappen- 
heim rendit de grands fervices. Il défit les payfans en. 
Allemagne l'an 1626, s'oppofa avec affez de bonb.eur 
aux Suédois, en diverfes rencontres ; 6k l'an 1630, il 
commença le fiége de Magdebourg , 6k contribua beau- 
coup à la prife de cet'te ville. Après la bataille de Leipfic 
en 163 1 , il recuellit les débris de l'armée impériale, 
défit Bannier 6k quelques autres chefs des confédérés , 
6k fe rendit redoutable. Mais le fecours qu'il donna aux 
Efpagnols, n'empêcha pas la prife de Maftricht par le 
prince d'Orange. Il vint enfuke dans la "Weftphalie, où 
il donpa la chafle aux ennemis, 6k alla joindre Wa_l- 
ftein qui venoit de livrer bataille aux Suédois à Lutzen. 
Le brave comte de Pappenheim n'arriva que fur le foir, 
loffque l'armée impériale étoit déjà rompue. Il s'efforça 
vainement de rétablir le combat , 6k y fut blefte d'un 
coup de piftolet à la cuifle, dont il mourut le lende- 

' main 17 novembre 1632 , âgé feulement de 38 ans. 
Le grand Guftave roi de Suéde , qui fut aufïi tué en 
cette occafîon , lui donnoit le titre de foldat. En effet 
l'Allemagne en a produit très-peu qui l'aient égalé en 
prudence , en courage 6k en bonheur. Il ne laifia qu'un 
fils Wolfang-Adam de Pappenheim , maréchal de l'em- 
pire, tué en duel Tan 1647 , âgé de 29 ans. 

Il y a deux branches de cette famille , l'une catho- 
lique , l'autre procédante , lefquelles avoient réglé en- 
tr'elles que le plus âgé de tous jouiroit toujours de la 
dignité de maréchal héréditaire de l'empire. La bran- 
che catholique avoit pour tige AVolfang-Phiuppe 
qui mourut l'an 1671 , laiffane quatre fils , Charles-Phi- 
lippe Gujiav'e , qui exerça fa charge au couronnement du 
roi des Romains, 6k qui mourut en 1 692 âgé de 43 ans,ne 
laiftant que des 6\\es;Marquard-Jean-Guillaume,mé près 
d'Albe royale Tan 1686, âgé de 34 ans, ne laifTant qu'une 
fille; Louis-François y mort fans enfans l'an 1 697 , âgé de 
44 ans;6k Jean-George 7 mort 333 ans, en 1 690, aufli fans 
enfans' : ainfi cette branche ne fubfifte plus. La branche 
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proteftante a eu pour chef François-ChrïSTOPHE , 
, mort l'an 1678, laiflant Volfàng-Guillaume, 
mortà 34'ansen 1685, biffant Christian- Ernest, 
comte de Pappenheim , maréchal du faint empire , né 
en 1674; & Jean-Frédéric, né en 1680. L'aîné a été 
marié en 1697 , & a un fils Frederic-Ernest , né 
l'an 1698. * Brachelius , hifi. nofir. temp. Lïh. 3 & 4. 
Lotichius, /. 43, Mafcardi, elog. di capit. illujî. 

PAPPUS , auteur du IV fîécle , floriftoit fous le règne 
de Théodofe le Grand , ainfi que Théon le philofophe. 
ÏI étoit d'Alexandrie , & employa Ton loifir à deux ou- 
vrages importons : l'un étoit une defcription de toute la 
terre ; l'autre une defcription des terres d'Afrique. Sui- 
das eft le feul qui ait confervé fon nom. 

PARA , ville de l'Amérique méridionale , dans le Bré- 
Til, vers la rivière des Amazones. Cette ville eft le fiége 
d'un évêché , & donne fon nom à un petit pays , dit Le 
Gouvernement ou Capitainerie de Para , dont les Portu- 
gais font les maîtres , & où ils ont quelques colonies. 
* Laët. Sanfon. M. de la Condamine , voyage , p. 195 , 
19^6, 200. 

PARABITA , anciennement Bavota , ancien bourg 
des Salentins , réduit en village , dans la terre d'Otran- 
te , à deux lieues .de Gallipoli , vers le levant. * Mati , 
diction. 

PARABOLAINS ; c'eft le nom qu'on donna dans les 
premiers fîécles dei'églife à de certains clercs d'Alexan- 
drie , qui s'expofoient courageufement dans les hôpitaux 
pour foulager les malades & mêmejes peftiférés. Il en eft 
parlé dans le code Théodofien , où leur nombre eft fixé ; 
car ils avoient été jufqu'au nombre de cinq ou fîx cens. 
Comme ils n'étoient fournis qu'à l'évêque , ce grand 
nombre d'indépendans ne plaifoit pas aux gouverneurs 
d'Egypte. * Confiâtes le code Théodofien, lib>. 22, 
cod. Tkeod. de epif. & cler. Baronius , A. C. 416. 

PARACCIANI (Jean-Dominique) cardinal , né à 
Rome le 6 août 1646 , fut fait cardinal prêtre du titre 
de fainte Anaftafie par le pape Clément XI , le 17 mai 
1706 , fut préfet de la congrégation des évêques & des 
réguliers , & vicaire du pape dans le diocéfe de Rome , 
où il mourut le 9 mai 172 1 . 

PARACELSE ( Philippe-Théophrafte Bombaft de 
Hohenheim ) étoit d'un petit bourg près de Zurich en 
SuifTe, dit Einjldeln , où il naquit en 1493. Son père, 
nommé Guillaume , fils naturel d'un, prince, étoit ha- 
bile dans les fciences , & eut grand foin de fon éduca- 
tion. Paracelfe répondit parfaitement à fes foins , & fe 
Tentant porté par fon inclination à l'étude de la méde- 
cine , il y fit de grands progrès en peu de temps. Il voya- 
gea en France , en Efpagne , en Italie & en Allemagne , 
pour y connoître les plus célèbres médecins. A fon re- 
tour en Suifle, il s'arrêta dans la ville de Balle, où il enfei- 
gna la médecine en langue vulgaire allemande 3 comme 
nous l'apprenons de Ramus , & de quelques autres. 
Paracelfe exerçoit. la médecine d'une manière nouvelle , 
& fe fervoit de remèdes chymiques : ce qui lui réuffit fi 
bien , qu'il s'acquit une très-grande réputation , après 
avoir guéri des maladies incurables. Un chanoine nom- 
mé Jean Lichtinfels , étant malade à l'extrémité , lui 
promit une fomme confidérable d'argent , s'il le remet- 
toit en fanté. Paracelfe le fit, & le cita enfuite en juf- 
tice , parcequ'il lui avoit refufé ce falaire ; mais les juges 
n'ayant condamné le chanoine, qu'à lui payer feulement 
la taxe ordinaire , il en fut fi. outré , qu'il quitta la ville 
de Bafle , ôt fe retira dans l'Alface. Il faifoit gloire de 
détruire la méthode de Galien, qu'il croyoitpeufure, ce 
qui lui attira la haine des médecins. Il fe mêla aufTi de 
théologie, & tomba dans diverfes erreurs. Nous avons 
fes ouvrages imprimés à Francfort en 1603 % en quatre 
tomes in-Ap qui fe partagent en douze parties , fous ce 
titre , Opéra medico-ckymica Jive paradoxa. Il en avoit 
écrit .un très-grand nombre d'autres , qui n'ont p*as été 
publiés , qu'on trouve dans les cabinets des curieux. Il 
fe vantoit de pouvoir conferver par fes remèdes , un 
homme pendant plufieurs fiécles en viçjcependant il mou- , 



j rut lui-même âgé de 48 ans : d'autres difent fauffement de 
f 37 ans, en 1 541 , & fut enterré dans l'hôpital de faine 
Sébaftien de Saltzbourg, où l'on voit fon épitaphe. Di- 
vers auteurs ont écrit contre lui , fans le bien entendre , 
û l'on en croit fes admirateurs. En 1658 , François 
Henri , avocat au parlement de Paris , patrice de 
Lyon , fit faire à Genève une édition des ouvrages de 
Paracelfe, en 3 volumes in-folio. C'eft la plus complette. 
On trouve dans la Bibliothecafcriptorummedicorum de 
Manget un détail de chaque traité particulier de Para- 
celfe , dont plufieurs des ouvrages ont aufli été traduits 
en français. * Melchior Adam , in vit. Germ. medic. 
Voffius , dephil. c. 9,$ 9. Quenftedt, depatr. docî.Lo- 
renzo Craffb , elog. d'huom. letter. &c. L'abbç Lenglet 
duFrefnoy, kifl. de la philofophie hermétique, tome II, 
p. 179, &feq. & tome III, p. 155 & feq. 

PARACLET, fameufe abbaye dans le diocèfe de 
Troyes en Champagne, fituée^urla petite rivière d'Ar- 
due ou d'Arduzon , dans la parohTe de Quincei , à dix 
Iieués de cette ville épifcopale , & à une lieue de No- 
geut-fur-Seine. Abailard lors de fes perfécutions , fe re- 
tira dans ce lieu délért , où il n'y avoit qu'une chaumine, 
& y bâtit un oratoire qu'il confacra à la Trinité. Plu- 
fieurs écoliers l'y étant venu trouver , il y enfeigna &C 
agrandit la chapelle , à laquelle fi donna le nom de Pa- 
raclet ? pour conferver la mémoire des confolations qu'il 
avoit reçues dans cette folitude. On voulut lui faire des 
affaires, iur ce titre, ck l'on prétendit qu'il ne devoit pas 
être plus permis de confacrer des églifes au* S. Efprit 
qu'à Dieu* le Père. Abailard pour fe mettre à couvert de 
l'orage , fe retira en Bretagne ; & quelques années après 
Heloïfe ayant été obligée de quitter fon monaftere d'Ar* 
genteuil , vint avec fes religieufes habiter le Paraclet. 
Abailard lui en fit don, & le pape Innocent II confirma 
cette donation l'an 1 1 3 1 . Heloïfe fut donc la première 
abbefte de ce monaftere , & en peu de temps on lui fit 
de grands biens : elle y fit tranfporter le corps d'Abailard 
en 1 142, & y mourut en 1 163. 

^dr 1 Nicolas Camufat , chanoine de Péglife de 
Troyes , dans fon Promptuarium facrarum antiqui- 
tatum Tricafflnee diœcejîs , fol. 346*, a avancé qu'en 
mémoire de ce qu'Héloïfe, première abbefle du Paraclet, 
favoit bien le grec , les religieufes de cette abbaye y 
font l'office en grec tous les ans au jour de la Pentecôte. 
Voici fes paroles :Erat autem (HelohTa) trium linguarum 
notitid injlructijjima ac potiflimtim grœcœ, cujus rei indi- 
cium efl y qubd etiam hodie facrœ hujus collegii velat<z 
virgines , die pentecofles , divinum offeium greecanico 
idiomate célébrant. Mais cette anecdote fe trouve abfo- 
lument contraire à la vérité. En 1757, un magiftrat a 
fu de l'abbefife (A 7 , de la Roche-foucault) que cet ufage 
ne fe pratique point, & qu'on n'a point connohTatace en 
l'abbaye du Paraclet qu'il fe foit pratiqué. Le P. defaint 
Romain , après avoir fait par ordre de l'abbeffe , des re- 
cherches, a écrit à ce magiftrat le 17 avril 1757 : Parmi 
toutes les pièces que nous avons examinées , je n'y ai 
apperçu aucun vejiige de l'ancien ufage attribué au Pa- 
raclet , de célébrer le jour de la penteate , en langue grec- 
que , ni délibération de la communauté , ni ordonnances 
d'abbejfes qui l'aient fup primé. . . Les titres les plus.an- 
ciens de la maifon ne m'ont rien fourni. L'abbefTe a en- 
voyé à Paris un des plus anciens manuferits de fon abbaye 
qui paroît du XIII fiécle , & eft divifé en deux parties , 
intitulées, la première : Vefl li ordenances d'oufervice de 
tout Van : la féconde : L'eji U ordenances desfaints. Us 
contiennent dans un grand détail tout ce qui doit fé 
faire, chanter & lire chaque jour de l'année , foit au 
chœur foit au réfectoire. Il n'y eft pas dip un feul mot , 
ni au jour de la pentecôte , ni en aucun autre , du fer- 
vice en grec. 1 

L'on a agité plufieurs fois s'il, falloit dire Paraclet ou 
Paraclit. M. Thiers a écrit là-defliis un traké,Z)eretinen- 
da in libris ecclejiafticis voce Paraclitiis , qui parut en 
1 669 ; & il y dit que dès le IX fiécle , cette difpute étoit 
fur le tapis entre les évêques de France & d'Allema- 
gne* 
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gne , à l'occafion d'un Grec qui étant venu à la cour de 
France, ck ayant entendu chanter dans la chapelle du 
roi Parartitus Spirhus fanclus , remontra qu'il falloit 
dire , ParacUtus. Ses remontrances furent inutiles ; ck 
Haymond, évêque d'Halberftad , remarque qu'on n'ofa 
rien changer dans la prononciation de ce nom , parce- 
que c'étoit i'ufage de lire ainfi , ck qu'il ne falloit rien 
innover. M. Thiers ajoute qu'en i«jz6 la faculté de 
théologie de Paris faifant la cenfure des œuvres d'Eraf- 
me, le condamna entr'autres chofes , fur ce qu'il avoit 
foutenu qu'on devoit écrire ParacUtus. * Bayle , dic- 
tion, critiq. 

PARADES (Jacques de) cherche^ CLUSE. 

PARADIN (Guillaume) de Cuifeauxen Bourgogne, 
où il étoit né , ck doyen de Beaujeu , étoit en grande ré- 
putation dans le XVI fiécle , ck vivoit encore l'an 1 <j 8 1 . 
Les plus importans de fes ouvrages , font la chronique 
de Savoye , divifée en deux parties ; la première parle 
des comtes en foixante chapitres , ck la féconde , des 
ducs ; l'hiftoire de l'églife Gallicane ; les mémoires des 
infignes maifons de France , l'hiftoire d'Ariftée , tou- 
chant la tradition de la loi de Moyfe ; l'hiftoire de notre 
temps ; les annales de Bourgogne,en trois livres ; les mé- 
moires de l'hiftoire de Lyon , ck divers autres traités Fran- 
çois & latins, avec plufieurs traductions. 

CLAUDE Paradin , l'un de (es frères , chanoine de 
Beaujeu , ck homme de lettres , vivoit en 1 56 5 , ck com- 
pofa divers ouvrages , comme les alliances généalogiques 
des princes de la France ck des Gaules ; les quadrains de 
la bible , les emblèmes héroïques , ckc. * Baronius , in 
annal, adann. 1 177. Gefner, biblioth. Antoine du Ver- 
dier Vauprivas , ck François de la Croix du Maine , 
biblioth. franc, Pofîevin, in appar.facr.Szmtz'bA.zr- 
the , hifl. généal. de la mai/on de France. Louis Jacob , 
defcript. Cabilonenf. &c. Voye^ la biblioth. des auh, du 
Bourgogne par l'abbé Papillon. 

PAR ADIN ( Jean ) proche parent de Guillaume ck 
de Claude Paradin , dont on vient de parler , étoit de 
Louhans , ville de Bourgogne dans le Châlonois. On 
ne le connoît guères que par fes poefies françoifes , qui 
ne font pas en grand nombre^ Dans l'épître dédicatoire 
de fa Micropœdie , adreftee à R. P. en Dieu, mejjîre 
Olivier de Hochberg, protonotaire du faint fiége apof- 
tolique , abbé de la Magdeléne de Châteaudun , prévôt 
de Neufchâtel , ckc. il dit qu'étant clerc au greffe de La 
fouveraine cour à Dijon , il faifoit les délices de la lec- 
ture des livres, tant latins que français : Pourquoi, faire 
ildèroboit le tems., comme il lui étoit loyjible, en délaiffant 
U fâcheux maniment des procès. Il étudia dans la fuite en 
médecine , ck s'y rendit habile , s'il eft vrai , comme on 
le dit , qu'il devint médecin du roi François I. Lh Croix- 
du-Maine , dans fa bibliothèque , n'ofe décider qu'il 
fût parent des deux autres Paradins dont on vient de 
parler ; mais Jean le dit lui-même dans l'éloge en forme 
d'épitaphe d'un autre Jean Paradin , frère de Guillaume 
ck de Claude , qui mourut de la pefte à Paris , l'an 1 5 46, 
à l'âge de 30 ans. Il l'appelle ion coufin, & prend la 
même qualité avec Guillaume : 

Coufin maijire Guillaume 
Qui par tout le royaume 
Fais bruire tes écrits , 
Que ta veine s'allume , 
Et prend ta doeîe plume ; 
De ce tien frère eferits. 

On apprend par la même pièce , que ce Jean Paradin qui 
mourut fi jeune , étoit venu dès l'enfance à Paris pour 
y étudier ; qu'il ' y entra au fervice du roi fous M. du 
Peyrat; qu'on lui donna enfuite l'emploi de contrôleur 
du roi eh Poitou pour le fel ; que dans une révolre il fut 
en rifque de la vie , ck que le roi punit les rebelles du 
dernier fupplice La Micropaedie de Jean Paradin, qui a 
fait l'éloge du dernier , eft un recueil de pièces, prefque 
toutes traduites de différens auteurs. La première, ck la 
plus comldérable , eft la traduction envers françois d'un 



poëme îatïn , dont il ne nomme pas l'auteur. C'eft le 
poème de frère Simon Nanquicr , autrement nommé de 
Gallo , intitulé : De lubrico temporis curricuLo^ deque ho- 
minis miferiâ, arlreffé à Charles de Bilîy , abbé de <àint 
Faron , à Robert Gaguin , dofteur en droit , ck à Faufte 
Andrelini , poète du roi. Ce poëme , dont j'ai vu. une 
ancienne édition i/z-4 . eft en vers élég:aques. Paradin 
l'ayant lu dans le temps qu'il étoit au greffe de D jon , 
le trouva 11 utile , qu'il entreprit de le traduire en vers 
françois ; mais on lui prit fa traduction ; ck n'ayant pu 
la recouvrer , il la recommença. Elle eft en vers de 
dix fyllabes , ck aftez bons pour le temps où elle a été 
faite. Etienne Pafquier, ami du traducteur', fait l'éloge 
de l'auteur ck de l'ouvrage dans ces vers au lecteur ; 

Puïfque fauteur enfajeuneffe tendre 
Traduit Ces vers remplis de gravité : 
Certes , Licteur , par cela peux enundrt 
Quel il fera en fa maturité. 

Les autres pièces du même recuerî , font : 1 . Dialoguz 
de la mort & du pelleriri , que Paradin traduifit en vers 
d» huit fyllabes , du latin du fameux Ravifius Textor ou 
Tiffier. 1. Cent quatrains contenais les cent difiiques 
latins de feu M. Faujle ( Andrelini , ) en fon vivant ex- 
cellent poète de France, qui furent par lui envoyés 
à maître Jean Rufé , maître des requêtes du roi notre 
fin , nagueres traduits en rithme françoift par maître 
Jean Paradin de Louhans. 3 . Un recueil d'épigrammes, 
parmi lefquelles il y en a d'un peu galantes. 4. Propos 
vulgaire d'un amoureux & de s'amye, traduit de Henri- 
ricus Bebelius. 5. L'épitaphe dont on a parlé. 6. Deux 
rondeaux. Ce recueil a été imprimé à Lyon par Jean 
de Tournes en 1 546 , in-iz. Plus , dixain du même, 
à la tête des Opufcules de Platarque de Chéronée , tra- 
duits par Etienne Pafquier, reéteur de l'école de Lou- 
hans, à Lyon 1546, i/z-8°. On dit que Paradin ne 
mourut que l'an 1 588, âgé de plus de quatre-vingts ans. 
* Extrait des écrits de Jean Paradin, ck de la Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne. 

PARADIS : ce mot a été tiré du mot grec ticipîfennç 
qui fignifie un verger ,ck qui n'eft pas originairement grec: 
car les Juifs ont employé le mot de Paradis en ce même 
fens dans les livres de l'ancien teftament ; ck l'on- croit 
communément, qu'ils l'ont emprunté des Perfes. Nous 
appelions Paradis Terrejlre^ le lieu où nos 'premiers 
perés ont été créés. Les théologiens fe fervent de ce 
même mot Paradis , lorfqu'ils parlent du lieu où font 
les bienheureux. Nous ne voyons point dans toute la loi 
de Moyfe , qu'il foit fait mention de ce Iku appelle Pa- 
radis y pareeque Moyfe' ne parle point dans fes livres 
de l'état des âmes , après qu'elles font féparées de leurs 
corps. Il y a néanmoins bien de l'apparence que Moyfe 
a voulu marquer quelque lieu où les aines des Juifs al- 
louent après cette féparation ,. lorfqu'il fe fert de cette 
expreffion : appofitus efl populo fuo , en parlant d'Ifaac, 
comme s'il étoit allé en un lieu particulier , où fuflent 
ceux de fa nation : 6k c'eft ce qu'on nommoit chez les 
Juifs le fein d'Abraham; qui a été le père des croyans 
ou fidèles. C'eft le fens qu'on doit donnera ces paroles 
de Notre-Seigneur au bon larron-: Tm feras •uujourdhui 
avec moi en Paradis , ceik-.à^àirpénnslefei/z.d-Abra* 
AaOT,qui fîgnifioit le Paradis- en ce temps-là. , Maldo- 
nat eft de. ce fentiment , dans . fon- commentaire . fur le 
chap. 17 de S. Matthieu , parceque-Ie fein d'Abraham, 
comme; il le remarque , étoit le lieu ou les faints étoient 
détenus avant que le ciel eut été ouvert après l'afcen- 
fton de J. C. Il eft dit dans l'évangile ,que Lazare fut 
porté après fa mort dans le fein d'Abraham par les An- 
ges. On entend communément par le Paradis , le fé- 
;iour ou l'état des bienheureux ; mais à l'égard de la 
béatitude dont jouifTent les âmes après la mort jufqu'au 
jour du jugement,les fentimens ont été partagés, La plu- 
: part des. anciens Pères ont cru qu'elles ne jouiflbiem pas 
\ encore du fouverain bonheur , mais qu'elles . l'atten- 
1. doient dans un lieu ou un. état. de rçpos , qu'jls.onc ag? 
Tome VllL Parue. IL l 
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pelle le fein d'Abraham , le Paradis. A préfent la [ heureufe , doù il alloit fe décharger dans le golfe Perfi- 
créance commune des églifes d'Occident , eft que les que; que le Gehon arrofoit l'Arabie feptentrionale , où 
âmes des bienheureux jouifient de la béatitude dans le étoit Petra, ck fe rendoit dans le golfe Arabique ou mer 
ciel auflîtôt après la mort , ou quand elles fortent du Rouge ; que l'Euphrate ck le Tigre paflbient d'Eden 
purgatoire. Les Grecs au contraire , croient que les dans l'Afîyrie & la Chaldée , d'où ils fe déchargoient 
âmes ne jouiront dans le ciel de la félicité éternelle , dans le golfe Perfique , où ils ont encore leurs embou- 
qu'après le dernier jour du jugement univerfel. Ils dif- chures. On voit bien que tout cela n'eft qu'une pure 
tinguent deux fortes de paradis. Le premier eft le lieu imagination, qui non-feulement n'eft foutenue d'aucune 
lumineux ck de repos , dont il eft parlé dans les prières preuve , mais qui ne fauroit l'être , les fources du 
de leur liturgie , dans lequel les âmes des bienheureux Tigre ck de l'Euphrate étant connues. Ceux qui pla- 
repofent , en attendant le jugement dernier. Ce lieu eft cent le Paradis Terreftre dans l'Arménie , fur une 
appelle dans l'office public qu'on récite pour les morts , plaine au haut du mont Taurus , vers le mont Ara- 
le paradis, la lumière , la vie , la félicité , le fein d'A- rat , difent que c'eft de-là que fortent les quatre fleuves 
braham , la région des vivans , ckc. Le fécond paradis dont il eft parlé dans Técriture-fainte , fa voir , l'Eu- 
fera la félicité éternelle , dont les juftes jouiront dans phrate, le Tigre, le Phifon , qu'on appelle le Pha^e y 
le ciel, après le jugement univerfel. Ce ne fera, difent ck le Gehon, nommé depuis Araxes ou Araff '; car 
les Grecs, que dans ce jour-là, que J. C. viendra en Gehon en chaldéen ck Arax en langue perfienne, figni- 
qualité de juge,& qu'il dira aux élus : Vene^, les bénis de hzntfieuve. Cette opinion feroit fans contredit la meil- 
mon père , jouiffe^ du royaume qui vous a été préparé leure , fi l'on étoit afluré que le Fafto a fa fource près de 
dès le commencement du monde. celle de l'Euphrate ck du Tigre ; à quoi on fait des dif- 
PARADIS TERRESTRE , lieu très-agréable , où ficultés , qui ne paroiflent pas détruire ce qu'on en lit 
Adam ck Eve firent leur premier féjour , ck d'où ils fu- dansies anciens. Samuel Bochart croyoit que le Para- 
ient chattes après leur défobéiftance. Le mot de Para, dis Terreftre étoit fitué près Babylone , au-deflus du 
dis , comme il ejl remarqué ci-deffus , fignifîe en langue confluent du Tigre ck de l'Euphrate , ck que le Phifon 
perfienne jardin , ou verger délicieux. Les pères de l'é- ck le Gehon font les deux bras de ce fleuve , par lef- 
glife ck' les docteurs , ont recherché avec foin en quel quels il fe décharge dans le golfe Perfique. Foye^ la 
endroit de la terre ce Paradis étoit fitué ; mais jufqu'ici diftertation qui eft au-devant de fon Phaleg de l'édition 
on n'a point fait de découverte certaine fur ce fujet. d'Utrecht. C'eft aufli le fentiment de M. Huer, évêque 
La plus commune opinion eft de ceux qui le placent d'Avranches. Foye^ fon traité du Paradis Terreftre. 
dans la Méfopotamie vers l'Arménie , ck qui entendent D'autres le placent en Syrie , ck prétendent que les deux 
par Eden, le pays qui s'étend entre l'Euphrate ck le Ti- , fleuves que l'on a nommés font , l'Oronte ck le Chryfor- 
gre , jufqu'aux montagnes d'Arménie. D'autres préten- roas. Une autre queftion qui exerce la curiofité des fa- 
dent qu'il étoit fitué vers la mer Cafpienne , ck difent vans au fujet du Paradis Terreftre , c'eft de favoir s'il 
que c'eft un lieu enfermé entre les montagnes d'Armé- fubfifte encore. Les uns croient que les eaux l'ont dé- 
nie. Quelques-uns le mettent dans la Taprobane des truk, ck que l'on n'en peut plus reconnoître aucune mar- 
anciens, que nous appelions maintenant Pifle de Cey-, que. Viéga , Génebrard ,■ Oléafter , Eugubinus , ck 
lan ; d'autres dans l'ifle de Sumatra , ou une des ifles de Janfenius , font de ce fentiment. Les autres foutiennent 
la Sonde ; d'autres dans les ifles Fortunées , nommées qu'ileft toujours demeuré dans fon premier état ; ckfaint 
aujourd'hui Canaries , ck d'autres dans quelque pays fous Auguftin dit même que les chrétiens ne doutent point 
la ligne équinoxiale. Il y en a qui ont cru que le Paradis que ce Paradis ne fubfifte : Effe Paradifum illum fides 
Terreftre étoit fitué fur une montagne élevée jufque chrijiiana non dubitat . Quelques-uns de ceux-ci le met- 
dans la haute région de l'air , ck qui approchoit du tent en Arménie , dans un lieu environé de montagnes 
ciel de la lune. Enfin quelques-uns l'ont placé fur la fu- bordées de précipices, qui le rendent inacceflîble ; mais 
perfide même de la lune. On ne parle point de ceux qui fait cela , puifqu'il eft impoffible d'y aller ck de le 
qui fe font imaginé qu'il étoit dans l'Amérique ou dans voir ? C'eft-là où ils difent qu'Enoch ck Elie ont été 
un autre monde, qu'ils ne nomment pas , ni de ceux qui tranfportés , pour y vivre hors de la vue des hommes 
l'ont mis dans le ciel, donnant un fens allégorigue à la jufqu'à la venue de l'ante-chrift. D'autres, comme nous 
description que Moyfe en a faite. Quelques auteurs ré- l'avons dît , le placent fur une montagne qui ap- 
cens jugent que le Paradis Terreftre étoit dans le pays proche du ciel de la lune , ck où les eaux du déluge 
qui a depuis été appelle Terre de Chanaan , Palejîine & n'ont pu atteindre. *' S. Auguftin , in Gerief. I. 8 , c. 3. 
Terre-Sainte , ck qui étoit la partie occidentale d'Eden. Thomas Malvenda, in libro de Paradifo. Albert le 
Voici les preuves ou vraifembîances qu'ils en rapportent. Grand ,fumma theolog. part. II, tract. 1 3. Joannes Her- 
1 . Genefar, qui eft le nom d'un lac de la Paleftine,ck qui binus , differt. de admir. mundi. J, le Clerc, comment, 
étoit autrefois une vallée, fignifie en hébreu, premier in-Genef M. Huet, Paradis terreflre. 
jardin , ou jardin du prince , c'eft-à-dire , du premier Entre les arbres qui étoient dans le Paradis Terreftre, 
homme. Jordan , que nous appelions Jourdain s eft for- récriture fait mention de deux particuliers , l'un appelle 
mé de Jeor ck Eden, qui fignifientj?e«vc d'Eden, fleuve V Arbre de vie , pareequ'il avoit la vertu de conferver la 
de délices. Ainfi il y a lieu de croire que le Paradis Ter- vie ; ck l'autre nommé V Arbre de la feience du bien & 
reftre étoit aux environs de ce lac ck de ce fleuve; du mal, pareeque quand Adam ck Eve eurent mangé 
a. Dieu a toujours aimé ck favorifé ce pays plus que de fon fruit, ils commencèrent à connoître par expé- 
tout autre de la terre , ce qui fe voit par ces paroles du rience le bien & le mal. * Bochart , Paradis Terrejîre. 
Deutéronôme ; EJi terra quam Jehova Deus tuus curât '.• Huet , Paradis Terreflre. Differtation hijlorique , chrono- 
femperfunt oculi Jehova Dû tuï in ea. Il y a établi fon logique & critique fur la BibU > par M. Du-Pin. 
temple ; ck il y a accompli les myfteres de notre rédemp- PARADIS ( Romule ) eccléfiaftique , natif de Cita- 
tion. 3. Moyfe ck les prophètes donnent le nom de Jar- Cajlellana , vivoit au commencement du XVII fiécle , 
din de Dieu ou de Paradis Terreftre à plufieurs lieux de fous le pontificat de Paul V, ck futfecrétaire des cardi- 
la Paleftine. 4. Joféphe rapporte que les deux colonnes naux Crefcention ck Capponi. Il favok le droit ck les 
où Seth , fils d'Adam, avoit gravé un abrégé des feiences belles lettres , écrivoit fort. purement en latin , ck étoit 
ck des arts, ont été trouvées dans la Syrie. A l'égard des bon poëte ; ck outre cela il étoit homme de bien, pieux, 
fleuves du Paradis Terreftre , ils difent que le Jourdain 6k incapable de rien faire de bas ck d'indigne d'un ec- 
étoit le grand fleuve , qui fe partageoit enfuite en quatre cléfiaftique. Cet auteur mourut jeune , dans le temps 
autres , nommés Phifon , Gehon , Tigre , ck Euphrate ; qu'il devoit publier un poëme intitulé Maxence , ck un 
& que les fables ont comblé leurs anciennes fources , volume de lettres. Il avoit fait imprimer un recueil de 
ou plutôt les lits où ils prenoient leur origine ; qu'aupa- poëfies. L'inquifiteur qui les approuva , fut feandalifé, 
B-avant, le Phifon traverfoit l'Arabie déferte ck l'Arabie „ dit,on 9< de voirie nom de Paradis à la tête d'un ouvrage 
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profane , ck lui dit fort férieufement, qu'il y falloit fub- 
îlituer trois points. Romule fe moqua de l'ignorance du 
perfonage ; ck de peur de fe faire une affaire , il laifia la 
chofe delà manière que cet habile inquifiteur l'avoir or- 
donnée. Cependant ton ouvrage eut un très-grand fuc- 
cès,ck fes amis l'en félicitèrent de tons cotés. Ah ! M. Pa- 
radis , lui diibit-on , que vos vers font agréables : Mon 
Dieu , répondoit-il , ne m 'appelle^ plus M. Paradis ; 
vous me ferie^ mettre à l'inquijitiou. On a changé mon 
nom , ck je m'appelle M. des trois points. Cette hiftoire 
fut bientôt publique, ck on ajoute qu'elle fervit quelque 
temps à réjouir la cour de Rome ; mais elle fuppofe dans 
l'inquifiteur une fuperftition fi ridicule , qu'on a peine à 
y ajouter foi. * Confulte^ Janus Nicius Erythranis , pinac. 
ïmag. illuflr. p. z , ch. 54. 

g£F*PARAGOYA,ouPARAGOA,ifledelamer 
des Indes , entre les Philippines ck l'ifle de Bornéo. On 
dit que fa longueur eft à-peu- près de cent lieues , ck fa 
largeur de vingt en différens endrois. Cette iile , peu 
fertile & mal peuplée, a un roi particulier tributaire de ce- 
lui de Bornéo. A l'extrémité de cette iile , du côté qu'elle 
regarde les Philippines , il y a un fort qui appartient aux 
Efpagnols avec un certain territoire aux environs. Les 
habitans de Paragoya diftillent du riz , dont ils font du 
vin meilleur que celui de Palme. * La Martiniére , dic- 
tion, géogr. 

PARAGUAI , que Herréra nomme Rio de la Plata ^ 
grand pays de l'Amérique méridionale , entre le Bréfil ck 
ïe Pérou , comprend les provinces de Paraguai , Vara- 
guai , Parana , Guaira , Chaco , la rivière de la Plata. Il 
y a aufli un fleuve de ce nom , qui vient du lac Xajara. 
Ce pays eft extrêmement fertile en toutes chofes , ren- 
ferme des mines, ck produit des cannes de fucre, ck la 
plante , dite Coparibas , dont le fuc eft un baume excel- 
lent. Les villes de la province de Paraguai en parti- 
culier font PAffomption , avec évêché.» aufti-bien que 
Buenos Ayres , Santa-Fé , Corrientes Ôk Itapoa. Le Pa- 
raguai eft prefque tout entier aux Efpagnois. * Laét. 
Sanfon. Confultez Yhifoire du Paraguai, par le Père 
Charlevoix, imprimée en 1756. 

PARAÏBA, province ck ville de l'Amérique méri- 
dionale , dans le Bréfil , avec un port qui donne fon nom 
au pays circonvoifin , qui eft appelle le gouvernement 
de Paraïba , Capitania de Paraïba. La ville qui eft fur 
un fleuve de ce nom , fut prife par les Hollandois fur les 
Portugais l'an 1634, & fut nommée par eux Friderick- 
fiidt; mais les Portugaise reprirent bientôt. Ils lui don- 
nent quelquefois le nom de Notre-Dame des Neiges , 
Nojlra Senora das Nievas , ck ont dans les pays, les 
forts de Sainte-Catherine ck de Saint-Antoine. * Laët. 
Sanfon. 

PARALIPOMENES. Les deux livres" des Paralipo- 
menes , font ainfi appelles par les Grecs , du verbe 
wapttAu-7r«v , omettre , comme pour infînuer que cet ou- 
vrage eft une efpece de fupplément aux autres livres de 
l'écriture. On trouve à la vérité quelques particularités 
dans ce livre , qui ne font point ailleurs ; mais il eft aifé 
de faire voir que le but de l'auteur de cet ouvrage , n'a 
pas été de donner un fupplément qui renfermât ce qui 
manquoit dans les autres livres. Saint Jérôme a cru que 
c'étoit le livre qui eft cité dans le livre des Rois fous le 
nom de Livre des paroles des jours des rois de Juda ; 
mais il eft évident que les livres des Paralipomenes ont 
été écrits de ceux des Rois , comme il fe prouve par les 
dernières paroles du II livre , où il eft fait mention de la 
délivrance des Juifs par Cyrus. On trouve au commen- 
cement les généalogies des principales familles d'Ifrael. 
Les Juifs ont donné aux Paralipomenes le nom de paroles 
des jours , ou d' 'Annales , par allufion à ces anciens 
journaux dont il eft fi fouvent parlé dans le livre des rois. 
Quelques auteurs modernes prétendent qu'on auroit 
tort de croire , que ces livres fuflertt les mêmes que ces 
anciennes chroniques des rois de Juda ck d'Ifrael. On 
ignore le nom de l'auteur de cet ouvrage. Les Juifs Sk 
plufieurs de nos commentateurs l'ont attribué à Efdras , 
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& prétendent qu'il les compofa , de concert avec les 
prophètes Aggée ck Zacharie , au retour de la captivité: 
cependant l'auteur de ce livre fait mention de divers per- 
fonnages qui ont vécu plus de 300 ans après Efdras: 
ainfi il faut convenir , ou qu'Efdras n'en eft pas l'au- 
teur , ou du moins que l'on a fait quantité d'additions 
à cet ouvrage. * Saint Jérôme , prœf. ad lib. Paralip. &c. 
Bellarmin, de feript. eccl. M. Huet , demonflr. evang., 
Du- Pin, biblioth. des aut. eccl. Calmet, préfaces fur les . 
Paralipomenes. 

§£f"» PARANA, grande rivière de l'Amérique mé- 
ridionale , dont la fource eft au Bréfil , dans un pays qui 
n'eft pas encore bien connu. Elle fe joint au Paraguai 
à l'endroit où a été bâtie la ville de Corrientes. Tout 
ce qui eft au nord du Parana eft du gouvernement du 
Paraguai particulier ; tout ce qui eft au-defîbus eft de 
celui de Rio de la Plata. Ainfi il n'y a point proprement 
de province de Parana. * La Martiniére , dictionain 
géographique, 

%df* PARANTE PIACABA, montagnes de l'Amé- 
rique méridionale , au Bréfil , dans la capitainerie de 
Saint- Vincent. * La Martiniére , dict. 

£cF< PARANAYBA , rivière l'une des plus gran- 
des de l'Amérique méridionale , dans la partie occiden- 
tale du Bréfil. Elle a fa fource vers les 1 2. dégrés de la- 
titude fud. Elle reçoit dans fa courfe du fuel au nord 
trente rivières confidérables , après quoi elle va fe jetter 
dans la rivière des Amazones , un peu au-defïus du fort 
de Corupa. * La Martiniére , dicî. géogr. 

PARANYMPHES , nom de ceux qui conduifoîent 
l'époux ck l'époufe le jour de leurs noces. Chez les Hé- 
breux ck chez les Grecs , l'époux ck l'époufe avoient 
leurs Paranymphes , qui les menoient coucher dans leur 
lit nuptial. Il eft parlé des paranymphes des chrétiens 
dans les décrétales attribuées aux papes Evarifte ck So- 
ter ; mais ce font des monumens fuppofés. Dans le 
concile IV de Carthage , tenu l'an 398 , il eft ordonné 
que l'époux & l'époufe doivent être conduits par leurs 
parens ou parleurs Paranymphes pour recevoir la bé- 
nédiction du prêtre. Réginon , Burchard^ck Gratien, 
ont inféré ce canon dans leurs collections. On voit le 
même ufage établi dans les capi.tulaires de Charlemagne, 
ckdans les loix des Lombards. Les Grecs font mention 
des Paranymphes dans leurs euchologes. On donne le 
nom de Paranymphes dans les écoles de la faculté 
de théologie de Paris , à la cérémonie qui fe fait à la fin 
de chaque licence , dans laquelle un orateur, que l'on 
appelle PARANYMPHE , après une harangue , fait 
l'éloge de ceux qui doivent obtenir le degré de licen- 
cié. * Du Cange , gioffar. Hoffman , diciionaïre uni- 
verfel. 

PARAPHILE, Paraphilus, patriarche de Jérufalenr, 
dans le V fiécle, fuccéda l'an 416 , à Jean II. Juvénal 
fut élu après lui en 429. * Confulte^ Baronius , in 
annal. 

PARAPHRASE CHALDAIQUE. On croit com- 
munément que la première verfion de la Bible a été 
faite en chaldéen , ck que l'ignorance où étoit le peuple 
Juif de la langue hébraïque depuis la captivité de Ba- 
bylone , avoit donné lieu à cette verfion , qu'on appelle 
le Targum ou la P araphrafe Chaldaique. Cette para- 
phrafe n'eft ni du même auteur, ni du même temps , ni 
fur tous les livres de l'ancien Teftament. La première qui 
eft du Pentateuque , a été faite par Onkelos le Profé- 
lyte , contemporain de J. C. félon quelques-uns, ck que 
d'autres confondent avec Rabbi Akiba, ou avec l'inter- 
prète Aquila, qui vivoit au commencement du fécond 
fiécle. La féconde paraphrafe du Pentateuque eft attri- 
buée à Jonathan , fils d'Uziel, qui n'eft pas le même que 
Théodotion , auteur d'une verfion grecque, comme quel- 
ques-uns fe font imaginé , fondés fur Tétymologie du 
nom de Théodotion , qui fignifie eu grec , la même chofe 
que Jonathan en hébreu , c'eft-à-dire , don de Dieu, 
La paraphrafe de Jonathan n'eft que fur les livres que 
les Juifs appellent prophétiques , 6k celle qui eft fur le 
Tome FUI. Partie IL I ij 
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Pentateuque fous le nom de Jonathan , eft fuppofée. 
La troifiéme paraphrale fur le Pentateuque eft appellée 
le Targum Jérofolymitain , ou autrement la Paraphrale 
de Jérusalem. On ne fait pas certainement qui eft l'au- 
teur de cette paraphrafc , ni dans quel temps elle a été 
faite ; mais elle eft conftamment plus récente que les 
deux autres. Schikard croit qu'elle eft du même temps 
que le Talmud de Jérufalem , qui a été compoië envi- 
ron 300 ans après la dernière deftruction du temple, 
lequel fut brûlé l'an 70 de J. C. Outre ces trois para- 
phrafes , il y en a une autre fur les pfeaumes , fur Job , 
& fur les proverbes , qui eft attribuée à Rabbi Jofé , 
furnominé l'Aveugle. On eu voit une autre fur le Canti- 
que des cantiques, fur Ruth , fur les Lamentations , fur 
l'Eccléfiafte 6k fur Efther ; mais l'auteur de celle-ci eft 
incertain. Plufieurs favans croient que tout ce que les 
Rabbins difent de l'ancienneté des paraphrafes chaldaï- 
ques eft fabuleux , 6k que la plus ancienne de toutes 
!es verfions eft celle des Septante. Ils ajoutent qu'elles 
font même poftérieures à faint Jérôme , qui ayant une 
grande habitude avec les plus doctes Rabbins , 6k ayant 
tant écrit fur ce fujet , n'auroit pas manqué de parler 
des paraphrafes chaldaïques,u elles euftentexiftéde fnn 
temps. Cependant les Juifs afturent qu'elles ont été 
faites dès le temps des prophètes ; ck ils les ont en fi 
grande vénération , qu'ils font obligés de lire chaque 
femaine dans leur fynagtiogue une iéêtion de la para- 
phrafe d'Onkelos , après en avoir lu une du texte hébreu 
de la Bible. Ces paraphrafes font d'anciennes verfions ou 
explications qui ont leurufage,6k qui éclairciffent le texte 
en plufieurs endroits. Mais il ne faut pas toujours s'arrê- 
ter au fens qu'elles donnent. * Valton , prœf des poly- 
gones . Simon , hifl. crit. Ferrand , reflexions fur la re- 
ligion chrétienne. Du-Pin , difjértation préliminaire fur 
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PARASOLS (Barthelemi de) fils d'un médecin de 
la reine Jeanne , comteffe de Provence , étoit né à Sifte- 
ron. Il avoit beaucoup d'efprit & de délicateffe , 6k {es 
poëfies furent recherchées avec foin par les perfemnes 
de goût j maiS rien ne lui fit plus d'honneur en ce genre , 
que cinq tragédies qu'il compofa contre Jeanne,reine de 
Naples 6k de Sicile , comteffe de Provence , quoique 
bienfaitrice de fon père. Il les dédia au pape Clément Vil 
qui réfidoit pour lors à Avignon ; & ce pape lui donna 
pour récompenfe un canonicat à Sifteron. Parafols n'en 
jouit que peu de jours, étant mort empoifoné en 1383. 
On ne dit pas par qui , ni pour quel fujet ce malheur 
lui arriva. Ses tragédies font fort fatyriques , 6k pèchent 
en plufieurs endroits contre la vérité de l'hiftoire. On en 
trouve le plan 6k l'ordre dans l'hiftoire du Théâtre fran- 
çois t tom. l,pàg. 29 & fuivantes. 

PARA Y-LE MONIÀL, en latin Pareïum Moniacum, 
ville de France en Bourgogne , dans le pays de Clia- 
rolois , eft fur la rivière de Bourbince, à deux lieues de 
ïa Loire. C'eft l'abbé de Cluni, qui eft feigneur de Pa- 
rai , où il y a un prieuré de l'ordre de S. Benoît , des 
Urfulines 6k des religieufes delà Vifitafion , un collège 
tenu par les Jéfuites, un hôpital deffervi par des religieu- 
fes , un grenier à fel , 6k une mairie. 

PARDAILLAN , maifon, oWz^GONDRIN. 

PARDIES ( Ignace-Gafton ) fils d'un confeiller du 
parlement de Pau en Béarn , né l'an 1636 , ck non en 
1638 comme plufieurs l'ont dit, fe fit Jéfuite en 1652, 
âgé de 16 ans. Il enfeigna les belles lettres pendant plu- 
sieurs années , ck il lut échapa fouvent dans cet inter- 
valle de petites pièces en profe ck en vers , où l'on 
trouva beaucoup d'élégance 6k de génie. Mais fon goût 
fentraînoit vers les mathématiques , ek il le fuivit avec 
ardeur. 11 lut avec application les mathématiciens an- 
ciens ck modernes , les philofophes péripatéticiens , les 
plus habiles phyficiens ; ck quoiqu'il donnât dans les 
fentimensdu célèbre Defcartes, il affecta toujours d'être 
plutôt inventeur lui-même que difciple de ce philo- 
sophe. Comme il avoit quelquefois fur la phyfique, des 
ientimsnsquipallbient alors pour trop hardis, il eut bien 



( des contradicteurs dont il fut toujours fe tirer avec adrefTe. 
1 Son ftyle eft net, ck même afïez élégant. Après avoir 
fait briller fon favoir dans les feiences fpéculatives dans 
plufieurs provinces , il vint à Paris où la mort l'enleva au 
milieu de fa réputation, ck n'ayant encore que 37 ans.C'é- 
toiten 1673. On croit qu'il avoit gagné la maladie dont 
il mourut en fréquentant Bicêtre, où les fupérieurs lui 
avoient ordonné de prêcher 6k de confeiler les pauvres 
pendant les fêtes de Pâque. Il étoit déjà auteur de plu- 
fieurs ouvrages eftimés , favoir, Horologium Thauman- 
ticiun duplex, à Paris en 1662, in-4 . Difjcrtatio 
de motu & natura cometarum , àBouideauxen 1665, 
in~B°. Difcours du mouvement local , à Paris , en 
1670, in- il, 6k en 1673. Elémens de géométrie, à 
, Paris, en 1671 , 6k plufieurs fois réimprimés depuis. 
On en a deux traductions latines , l'une de Jofeph Serru- 
rier, profefieur en philofophie 6k en mathématiques à 
Utrecht, imprimée dans la même ville en 171 1 , w-n: 
l'autre de Jean-André Schtnidt , à Iéne en 1685. Dif- 
cours de la connoifjancc des bêtes , à Paris en 1671. On 
y trouve les raifons des Cartéfiens propofées dans toute 
leur force , 6k réfutées fi foiblement, qu'on s'apperçoit 
aifément que le père Pardies fe fût déclaré ouvertement 
pour Defcartes , s'il eût été plus libre de le faire. Lettre 
a" un philofophe à un Cartéficn de J es amis. Cette lettre eft 
plus du P. Rochon, Jéfuite de la province de Bourdeaux, 
que du père Pardies , qui l'adopta pour faire croire qu'il 
n'étoit pas Cartéfien ; mais il ne perfuada perfonne 
La fatigue , ou la feience des forces mouvantes , a 
Paris en 1673. Description 6k explication de deux ma- 
chines propres à faire des cadrans avec une grande faci- 
lité , à Paris en 1673 ; on en a donné une troifiéme édi- 
tion à Paris , en 1689 , in-i 2. Après fa mort on donna 
un autre ouvrage de ce père , intitulé , Globi cœlefis ïa 
tabulas planas redacii deferiptio latino-gallica , à Paris 
1675 ? in-folio. Cet habile Jéfuite avoit, dit-on, deux 
ouvrages tout prêts , quand il mourut , 1 °. un Art de la. 
guerre ; i°. un traité complet d'optique. Plufieurs de {es 
ouvrages ont été imprimés en'Allemagne , en latin , en 
1701, in-%° . On ena aufîi réimprimé la plus grande par- 
tie , tels qu'ils étoient fortis des mains de l'auteur , en 
17x5 , à Lyon in-i 2. Le père Pardies a donné un ou- 
vrage d'un goût différent : c'eft une traduction françoife 
d'un livre italien du père Bartoli de la même fociété, 
qui traite des miracles de S, François Xavier. Cette 
traduction parut en 1672, à Paris, avec une préface 
du traducteur fur la foi due aux miracles. * Voye^ fon 
éloge dans les Mémoires de Trévoux , avril 1726. 
Niceron dans (es Mémoires , tomes I & Jf, premiers 
partie. 

PARDIEU , nom d'une noble famille en Norman- 
die , dont les feigneurs d'Avréménil font une branche. 
Ses armes font d'or au lio/i de gueules. Le premier de 
cette maifon dont on ait connoiffance eft Henri de 
Pardieu , chevalier , qui favorifa par fes bienfaits l'éta- 
bliffement des Cordeliers d'Evreux l'an 1 260. II fut in- 
humé devant le grand-autel de cette églife, avec Jeanne 
de Aliz fa femme , 6k Jeanne de Pardieu leur fille. On 
trouve dans la généalogie que M, le comte de Boulain- 
villiers a faite de cette maifon, Robert de Pardieu ck 
Marie de Bonneval fon époufe , en 1 3 1 6. On n'a rien 
découvert de la fuite de cette généalogie jufqu'à 

I. Nicolas ou Col art de Pardieu, qui époufa 
l'an 1400 Perette d'Afligné. Il eut d'elle trois garçons ; 
1. Robert de Pardieu , II du nom, chevalier, qui 
époufa vers l'an 1421 Guillemette Rouffel, de laquelle 
il eut Jean de Pardieu, mort fans poftérité ; 2. NICO- 
LAS de Pardieu II du nom, qui a fait la branche des fei- 
gneurs de Maucomble, qui fuit; 3. Martin de 
Pardieu , qui a donné l'origine a la branche des barons 
de BOUTEVILLE & ^'EsCOTIGNI , de laquelle font 
venus les feigneurs ^'AvRÉMÉNlL , rapportée ci- 
après, 

II. Nicolas de Pardieu II du nom , chevalier , fei- 
gneur du Til ? fut marié l'an 1426 , avec Colette d'En- 



PAR 



PAR 



6g 



tremont, dame de Grattepance. 

III. Nicolas dePardieu, III du nom, chevalier, fei- 
gneur du Til , de Grattepance , époufa l'an 1448 Mar- 
guerite le Moine , dame de Foreftel , fille de Nicolas 
ie Moine 6k de Marguerite de Flocques , foeur de Jeanne 
de Flocques , femme de Gilles de Saint-Simon , bailli 
& gouverneur de Senlis , dont le fils Guillaume de 
Saint-Simon , fut préfent 6k figna au contrat de ma- 
riage. Nicolas de Pardieu eut pour fils 

IV. Antoine de Pardieu, chevalier, feïgneur du 
Til , de Grattepance , de Foreftel , qui fut marié avec 
Guillemetu du Croc. Il eft le premier qui a poffédé la 
terre de Maucomble , qu'il eut l'an 1505 du chef de fa 
femme ; il fut père de 

V. Antoine de Pardieu, II du nom , feigneurde 
Miucomble , Grattepance, qui fut marié l'an 1522 , 
avec Françoife de Pardieu fa coufme au quatrième dé- 
gré , fille de Nicolas de Pardieu , feigneur de Boute- 
ville. H vivoit encore en 1 560 , 6k eut pour fils 

VI. Adrien de Pardieu, feigneurde Maucomble, 
Grattepance , Bailly-en-Riviere , Semeule , capitaine 
du port de mer de Crie!, qui époufa par contrat le 25 juin 
1559, Marguerite de Bufïi , fille de René de Buflî , fei- 
gneur de Berville , Gournai 6k Henonville. Il fut 
exempté de la comparution ck contribution du ban 6k 
arriere-ban, par lettres royaux datées du 18 avril 1 588. 
Les enfans qu'il eut, furent Jacques de Pardieu , qui 
fuit ; Hélène de Pardieu , femme & Antoine de Grou- 
ches , chevalier , feigneur de Mortcourt ck de Bacouel ; 
Marguerite , mariée avec N. des Effarts , feigneur d'Au- 
bigny. 

VIL Jacques de Pardieu, châtelain de Bailly-en- 
Riviere , feigneur de Maucomble , Grattepance , Saint- 
Aignan , lieutenant des gendarmes du comte de Saint- 
Pol , époufa en premières noces Diane de la Haye , 
fille de Jean de la Haye , feigneur de Chanteloux , de 
laquelle il n'eut point d'enfans ; il fe remaria par contrat 
paffé le 7 juillet 1606 , avec Françoife du Bec , dame 
de Vaudencourt, fille 6k héritière en partie de meflîre 
Georges du Bec , baron de Boury , neveu de Pierre du 
Bec , qui a fait la branche des marquis de Vardes. Jac- 
ques de Pardieu étoit mort le 13 novembre 1619, que 
fa veuve obtint du roi des lettres de. garde-noble de fes 
enfans. De ce mariage il eut 1, François de Pardieu , 
meftre de camp de cavalerie , mort à l'armée, fans avoir 
été marié l'an 1644; 2. Jacques de Pardieu, qui 
fuit; 3. Marguerite de Pardieu, mariée le 12 mai 1624, 
avec Jean de Boulainvilliers , marquis de Saint Saire ; 
4. Elisabeth , fupérieure des Urfulines à Eu ; 4. Cathe- 
rine , religieufe à l'hôpital de Vernon , ck depuis ab- 
LefTe de . . . 

VIII. Jacques de Pardieu , II du nom, marquis de 
Maucomble, baron delà Heufe, châtelain de Bailly- 
en-Riviere , feigneur de Grattepance , capitaine de ca- 
valerie , rendit des fervices au roi , fuivant des certificats 
des années 1642, 1644 6k 1650. Il' époufa par con- 
trat du 3 novembre 1647, Marie-G abrielle de Faute- 
reau, fille de Nicolas de Fautereau , marquis de Mei- 
nieres , baron de Villiers , de laquelle il eut nombre 
d'enfans , dont il n'y a eu que Louis qui fuit , qui fe foit 
marié. 

IX. Louis de Pardieu , marquis de Maucomble , 
feigneur de Bailly-en-Riviere , Grattepance , époufa par 
contrat du 16 avril 1687, Marie le. Veneur, fille de 
Henri le Veneur, comte de Tillieres 6k de Caronges , 
ck de Claude de Rouhaut. Il eut de ce mariage, deux 
filles , 1 . Marie-Catherine dePardieu , mariée le 10 mai 
1 703 ,par difpenfe deRome,homologuée à Pofficialité de 
Rouen le 3 du même mois, avec Henri-Charles le Ve- 
neur , feigneur de Ceffeville, fon coufin, capitaine de 
cavalerie au régiment des Cravates , fils de Charles le 
Veneur, 6k à Elisabeth des Mazin ; z. Louife de Par- 
dieu, mariée en 171 5 , à Jacques, comte d'Ofmont , 
feigneur de Médavi, 



Branche des seigneurs de Bouteville s 
& dtsfeignettrs dAVREMENlL. 

II. Martin de Pardieu , chevalier , troifléme fils 
de Nicolas ou Colart de Pardieu, 6k de Ferette 
d'Afîigné , étoit marié en 1456, avec Marie de Sau- 
ran , fille unique 6k héritière de Robert de Sauran, 
chevalier, feigneur de Bouteville, baron d'Efcotigni. Il 
eut pour fils unique 

III. Robert de Pardieu, II du nom, chevalier, 
feigneur de Bouteville 6k d'Efcotigni , qui a été marié 
avec Jeanne du Sel , fille 6k héritière d'Hector du Sel , 
chevalier , feigneur de Mefi : on ignore dans quelle an- 
née il a contracté ce mariage ; il eft enterré aux Feuil- 
lans d'Ouville en Caux avec fa femme : il eut d'elle 
1. Nicolas de Pardieu, qui fuit; 2. Hector de Par- 
dieu , qui époufa Jacqueline Aname , vivant l'an 1496, 
qui n'a point laiffé de poflérité ; 6k 3. Gillette de Par- 
dieu , femme de Jean de Sandouville , feigneur d'On- 
neville. 

IV. Nicolas de. Pardieu , II du nom , baron de 
Bouteville 6k d'Efcotigni , feigneur de Mefi, vivoit en 
1541. Il époufa i°. Antoinette de Sanguin, foeur du 
cardinal de Meudon , de laquelle il n'eut point d'en- 
fans : 2°, Audeberte de PifTeleu,fille de Jean de PifTeleu, 
chevalier,feigneurde Fontaine-Lavagan,6kde Jeanne de 
Dreux de la maifon de France. Ses enfans furent Nico- 
las dePardieu, qui fuit; CHRISTOPHE dePardieu, 
dont on verra la poflérité ci- après ; & Françoife de 
Pardieu , femme d'Antoine de Pardieu , feigneur de 
Maucomble, fon coufin au quatrième degré, defquels 
font venus les marquis de Maucomble. 

V. Nicolas de Pardieu, feigneur de Mefi, Soc- 
quenfe , Villepoix , écuyer tranchant de madame Mar- 
guerite de France, fille unique du roi François I, vi- 
voit en 1 553 ,. comme on le voit par un acte qu'il 
paifa avec Chriftophe de Pardieu , fon frère , 
le 12 octobre 1553. Il fut marié avec Françoife de 
Chennevelle , dame de Bouelle , de laquelle il eut 
Charles de Pardieu , mort fans poflérité avant le 16 
avril 1602;' 6k Gui de Pardieu, qui fuit. Us eurent 
l'un 6k l'autre pour tuteurs Chriftophe de Pardieu , fei- 
gneur de Bouteville leur oncle , 6k Adrien de Par- 
dieu , feigneur de Maucomble leur coufin au cinquième 
degré, fuivant des aefes des 20 novembre, 7déçem< 
bre 6k 7 juillet 1560. 

VI. Noble homme Gui de Pardieu , feigneur de 
Bouelle, Néelle , époufa par contrat paffé le 25 août 
1583, Marie du Mouceî , fille 6k héritière en partie 
de Jean du Moucel , vicomte hérédital de Blofieville , 
qui apporta à fon mari la terre d'Avréménii. Il mourut 
en 1624, 6k fut père de 

VII. François de Pardieu , chevaliéï , feigneur 
d'Avréménii , Baptifte , Bouelle , capitaine d'infante- 
rie , qualifié de haut 6k puiffant feigneur , qui époufa 
par contrat le 4 juin 1624, Marie de Bailleul , fille 
de noble feigneur Charles de Bailleul, feigneur dudit 
lieu, de laquelle il eut, 1. Charles de Pardieu , qui 
fuit; 2. Louis de Pardieu, feigneur de la Motte , vi- 
vant l'an 1663 ; 3. André de Pardieu , feigneur de Can- 

•teville, qui étoit au fervice en 1668 ; 4. Jac-ques de 
Pardieu , feigneur de Franquene , lieutenant de roi dans 
Fille de Saint-Domingue , qui fervit en brave homme 
& fut tué à la defeente que les Anglois 6k les Efpa- 
gnols firent dans cette ifie ; 5 . Marguerite de Pardieu , 
mariée avec Jean Diel , écuyer , fieur de la FoiTe. 

VIII. Charles de Pardieu , chevalier , marquis 
d'Avréménii , feigneur de Bouelle , Baptifte 6k autres 
lieux, capitaine de cavalerie, a époufé par contrat pafié 
le 7 juin 1661 , Confiance- Hippolite de Montigni , fille 
de / J Ai7if i cy;edeMontigni, chevalier, vicomte de Dreux, 
baron de la Coudraye , feigneur de Longpré , Han- 
geft , maître d'hôtel ordinaire du roi , capitaine des gar- 
des de M. le duc de Longueville , gouverneur de Dieppe. 
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Leurs enfans furent, Philippe de Pardieu., qui fuît; 
Guillaume de Pardieu, dit le chevalier d 'Avrétnènil , 
officier de marine ; Jofeph de Pardieu , capitaine de ca- 
valerie ; 6k Anne-Mark de Pardieu , mariée Tan i6b'3 
avecJ&an de Clerci , chevalier, feigneur d'Anguien , 
Billeron 6k autres lieux. 

IX. Philippe de Pardieu, chevalier, marquis d'A- 
vréménil , feigneur de Bouelle , de Blancmenil , la 
Motte- Aubreton , ci-devant colonel d'infant'erie , che- 
valier de l'ordre royal 6k militaire de S. Louis , a époufé 
par contrat de l'an 1700, Geneviève deSommery,de la- 
quelle il a eu Philippe de Pardieu , moufquetaire , mort 
fans être marié en 172.3, âgé de 21 ans; LouiS- 
François-Joseph de Pardieu , qui fuit ; Confiance 
de Pardieu, mariée en 1724, avec Louis- Augujlin de 
Canonville , marquis de Raffetot , feigneur du Pleffis- 
Chivrai, de Gceurs , Vignacourt; 6k Franco ife-Char- 
lotte de Pardieu. 

X. Louis-François-Joseph de Pardieu, cheva- 
lier, comte d'Avréménil, chevalier de l'ordre royal 6k 
militaire de S. Louis , marié avec Gabrielle-Eli^abeth 
de Beauvau , fille de Gabriel-Henri de Beauvau , mar- 
quis de Montganger, comte deCriflTé, autrefois capi- 
taine des gardes du corps de Philippe, fils de France, 
duc d'Orléans , "frère unique du roi Louis XIV, 6k de 
Marie-Magddéne de Brancas , fille de Louis-François 

Brancas , duc de Villars. Les enfans du comte d'A- 
vréménil font : Louis-Elisabeth de Pardieu , né le 23 
avril 1739 ; ^ Charlotte-Candide de Pardieu, née le 2 1 
avril 1741 , morte. 

Branche des barons de Boutefille 
et d'escotigny. 

V. Christophe de Pardieu , fécond fils de Ni- 
colas de Pardieu, 6k cYAudeberte de Piffeleu , fut 
marié l'an 1 540 avec Anne de Clere , fille de Geor- 
ges de Clere, 6k tflfabelle de Mailly fa féconde femme. 
Sts. enfans furent, François de Pardieu, qui fuit ; Mag- 
dellne^ mariée l'an 1554, avec Pierre du Fay, feigneur 
de la Méfengere ; Anne , mariée avec Pierre du Tôt , 
feigneur de Gonfreville , l'an 1559; 6k Claude , femme 
de François de Quieremont , feigneur d'Heudre ville. 

VI. François de Pardieu , baron de Bouteville ck 
d'Efcotigni, mort l'an 1591 , avoit époufé : 1°. Marie 
Lelieur , fille de N. feigneur de Brennetot : 2 . Jour- 
daine de Pellevé , fœur du cardinal de Pellevé , de la- 
quelle il n'a point eu d'enfans. Il eut du premier lit 

VII. Centurion de Pardieu, baron de Bouteville 
6c d'Efcotigni , qui fut tué en duel par le feigneur de 
"Wailly : il avoit été marié avec Judith, de Clermont 
d'Anjou , fille de Georges de Clermont II du nom , mar- 
quis de Gallerande , de laquelle il eut François de 
Pardieu , qui fuit ; Léonor de Pardieu , baron d'Ef- 
cotigni , mort jeune ; 6k Jcurdaine de Pardieu , morte 
à Paris fans alliance l'an 1622. 

VIII. François de Pardieu , baron de Bouteville 
Se dEfcotigni , ne fut point marié ck périt comme fon 
père : il fut tué en duel par le fieur de Saint - Illiers , 
frère du feigneur de Fontaine - Martel , ck en lui finit 
cette branche des barons de Bouteville de la maifon 
de Pardieu. 

PARDIEU ( Valentin de ) fi célèbre dans les guer- 
res de Flandre , étoit un cadet de cette maifon , du- 
quel on n'a point de généalogie fuivie , cette branche 
cadette ayant paiFé en Flandre où elle s'en: établie. Va- 
lentin de Pardieu , nommé auffi fieur de la Motte , 
éroit fils de Jean de Pardieu , dont on voit l'épitaphe 
dans l'égliie des Jacobins de Saint-Omer , 6k $ Antoi- 
nette Duprey fa femme. Ayant été mené fort jeune en 
Flandre par fon père , il s'attacha au fervice de l'em- 
pereur Charles-Quint. Il fervit dans les guerres étran- 
gères, puis dans les premières guerres contre les protef- 
tans qu'il haïflbit extrêmement. Il quitta le parti du roi 
d'Efpagne 3 6k fe mit durant quelque .temps au fervice 
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des Etats généraux. Il ne fut néanmoins jamais op- 
pofé au parti des royalifies , auxquels il fe réunit pref- 
que auffitôt avec beaucoup d'autres ; 6k pour juftifier 
fa conduite , 6k prévenir les reproches d'inconftance 6k 
de légèreté qu'on auroît pu lui faire , il publia un ina- 
nifefte par lequel il difoit qu'il avoit embraffé le parti 
des confédérés , trompé par les états , dont l'autorité 
eft très-grande en Flandre, 6k qui lui avoient fait en- 
tendre qu'ils n'avoient pris les armes que pour la dé- 
fcn(c de la liberté publique ; qu'il n'étoit pas le feul qui 
y eût été pris ; que les états avoient fait donner tous 
les feigneurs dans le môme piège ; que la noblefle y 
avoit enfuite entraîné le clergé comme malgré lui , 6k 
que le peuple s'étoit aifément lamifié perfuader par le 
clergé dont il avoit fuivi l'exemple. Ce feigneur étoit 
dans l'armée flamande en qualité de grand-maître de 
l'artillerie , à la défaite de Giblon. Le mauvais fuccès 
de cette journée lui avoit attiré en paffant par la Flan- 
dre, quelques mortifications de la part des Gantois. 
Il en fut piqué , 6k pour s'en venger il fe retira à Gra- 
velines, dont, il fe rendit maître, auffi- bien que des trou- 
pes qui y étoient en garnifon. Enfuite , par l'entremife 
de l'évéque d'Arras , 6k de l'abbé de faint Guilain, il 
fit fecrettement fa paix avec Philippe II , roi d'Efpa- 
gne , qui l'afmra du pardon du pafîe par les lettres 
qu'il lui adreffa , datées de Madrid le 1 3 octobre , 6k 
qui lui accorda le même pouvoir de traiter avec les 
autres feigneurs aux conditions qu'il jugeroit les plus 
raifonnables. Il fut bien s'en fervir dans la fuite : il né- 
gocia avec le baron de Montigni , le fieur de Héefe 
6k plusieurs autres , 6k en leur promettant des fommes 
confidérables , il les détacha du parti des Etats, 6k les 
fit entrer dans celui des Efpagnols. Il fut tué le 8 juil- 
let 1595 , au fiége de Oourlens , à la tête de leur 
artillerie 6k à leur grand regret : le roi d'Efpagne 
venoit de le créer comte d'Ekelbeke : il étoit âgé 
de plus de 65 ans. Il avoit acquis des biens confidéra- 
bles , qui après fa mort tombèrent dans des mains in- 
connues , n'ayant point biffé d'héritier : -car de deux 
femmes de grande condition qu'il avoit époufées , il 
n'eut point d'enfans qui lui furvécurent. Son corps fut 
d'abord tranfporté à Arras , de-là dans l'églife de faint 

'. Orner , 6k fut enfuite enterré avec pompe dans le chœur 
de faint Villebrord à Gravelines , dont il avoit été 
gouverneur pendant 22 ans. On y voit fon épitaphe. 
PARDO-TAVERA ( Jean ) cardinal Efpagnol , na- 
quit à Toro , en 1472, à' Ares Pardo , 6k de Guto- 
mar Tavera. Après avoir été re&eur de l'unïverfité de 
Salamanque , il eut fuccefîîvement les évêchés de Ciu- 
dad-Rodrigo , de Léon 6k d'Ofma , puis l'archevêché 
de Compoftelle ; 6k après avoir exercé une légation 
importante en Portugal , il fut honoré de la charge de 
préfident au confeil royal de Caftille. Lorfque Charles- 
Quint pafTa en Italie , pour recevoir la couronne impé- 

. rîale , l'impératrice qui étoit demeurée en Efpagne , 
remit à ce prélat le gouvernement de tous les états 
dont elle avoit la régence ; 6k l'empereur , en recon- 
noiffance des bons fervices de Pardo , lui obtint en 
1531,1e chapeau de cardinal du pape Clément VII , 
ck le gratifia encore de l'archevêché de Tolède. Il fut 
enfuite nommé inquifiteur général de la foi , & fut 
obligé d'accepter cette charge de la part de l'empe- 
reur , qui pendant fon voyage en Flandre lui confia le 
gouvernement du royaume de Caftille , 6k de celui de 
Léon , avec la tutelle de fon fils , le prince Philippe. 
Pendant Fabfence de l'empereur , il maintint les peu- 
ples en paix, 6k les retint dans la foumiffion. Charles- 
Quint s'en fentit fi obligé , qu'il l'embraffa un jour 
tendrement , 6k lui dit ces paroles : Que Dieu vous 
conferve , mon père , & vous récompenfe du foin que 
vous prene^ de la. confeience de votre prince , & de la 
fortune & des biens de vos compatriotes. Etant tombé 
malade de la fatigue qu'il* avoit foufferte pendant là 
cérémonie des funérailles de la princefle de Caffylle 3 
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où il eut l'honneur d'officier dans la grande églife de 
Tolède , il mourut à Valladolid , en 1545 , âgé de 73 
ans. Son corps fut enterré dans le magnifique hôpital 
qu'il avoit fait bâtir près de Tolède. * Auberi , hijl. 
des cardinaux. 

PARDON. Les Juifs ont une fête qu'ils appellent 
Jombac chip pour , c'eft- à-dire , le jour de Pardon , qui 
fe célèbre le dixième du mois Tifri , qui répond à no- 
tre mois de feptembre. Elle eft ordonnée au Lévitique, 
chap. 23 , verf. 27 , où il eft dit , Au dixième de ce fep- 
tiéme mois , vous affligerez vos âmes , &c. Pendant ce 
jour-là toute œuvre ceffe , comme au Sabbat , & l'on 
jeûne fans manger quoique ce foit. Léon de Modène 
remarque que les Juifs pratiquoient autrefois une cer- 
taine cérémonie la veille de cette fête, qui confiftoit à 
fraper trois fois la tête d'un coq en vie ; & de dire à 
chaque fois : Qu'il foit immolé au lieu de moi : la- 
quelle cérémonie fe nommoit Chappara , expiation ; 
mais elle ne s'obferve plus en Italie & au Levant , 
pareequ'on a reconnu que c'étoit une fuperftifion. Ils 
mangent beaucoup dans cette même veille , à câufe 
qu'il eft jeûne le lendemain. Plufieurs fe baignent, & 
fe font donner les trente-neuf coups de fouet nommés 
Matctuh. Ceux qui retiennent le bien d'autrui , quand 
ils ont quelque confeience , le reftituent alors. Ils de- 
mandent pardon à ceux qu'ils ont offenfés ; & par- 
donnent à ceux qui les ont offenfés. Ils font des au- 
mônes , &: généralement tout ce qui doit accompagner 
une véritable pénitence. Après fouper plufieurs fe vê- 
tent de blanc , ck en cet état fans fouliers ils vont à la 
fynagogue , qui eft fort éclairée ce foir-là de lampes 
ck de bougies. Là , chaque nation , félon fa coutume ; 
fait plufieurs prières & confeffions pour marquer fa pé- 
nitence , ce qui dure au moins trois heures , après quoi 
on va fe coucher. Il y en a quelques-uns qui parlent 
toute la nuit dans la fynagogue , priant Dieu & réci- 
tant des pfeaumes. Le lendemain , dès le point du jour , 
ils retournent tous à la fynagogue habillés comme le 
jour précédent , & y demeurent jufqu'à la nuit , difant 
fans interruption des prières , des pfeaumes , & des 
confeffions , & demandant à Dieu qu'il leur pardonne 
les péchés qu'ils ont commis. Lorfque la nuit eft ve- 
nue, &: que l'on découvre les étoiles , on fonned'un 
cor pour marquer que le jeûne eft fini : après quoi ils 
fortent de la fynagogue , & fe faluant les uns les autres , 
ils fe fouhaitent une longue vie. Ils béniffent la nou- 
velle lune, & étant de retour chez eux , ils rompent le 
jeûne , ck mangent. * Voye^ Léon de Modène , traite 
des cérémonies , part. II J , chap. 6. 

PARÉ ( Gui ) cardinal , évêque de Paleftrine , ck 
qui fut nommé archevêque de Reims , par le pape In- 
nocent III , en 1 2,04, étoit François de nation , ck étoit 
entré jeune parmi les religieux de Cîteaux , où par fon 
mérite il s'étoit élevé à la dignité d'abbé. Il compofa 
l'an 1187, Conjîitutiones & leges novee, pro miliàbus 
Calatravœ , que le père Hènriqués publia l'an 1630 , 
à Anvers , dans le traité des privilèges de Cîteaux. Il 
fut fait cardinal par le pape Clément III, l'an 11 90, 
& fut employé en diverfes légations à Cologne , puis 
en Flandre , où il mourut de pefte dans la ville de 
Gand, le 20 mai de l'an 1206. Son corps fut porté à 
Cîteaux , où l'on voit fon tombeau dans le chœur, avec 
fon épitaphe, qui le met avec raifon entre les arche- 
vêques de Reims. On. lui attribue divers autres ouvra- 
ges, Summa theologice , ckc. * Cefaire , mirac, Lib.C), 
cap. 71. Arnoul "Wion , in. ligno vitœ , lib. 5. Ughel , 
tQm.I f Italiafac. Sainte-Marthe, GaU.chrijt. Frizon, 
Gall.purp. J ogelin , in purp. S. Bern. Charles de Vifch , 
blblioth. feript. Ciflerc. Auberi , hijl. des cardinaux. Le 
Mire, bibl. eccl. &c. 

PARÉ ( Ambroife ) natif de Laval , au pays du 
Maine, premier chirurgien des rois Henri II, Fran- 
çois II, Charles IX , ck Henri III, dans le XVI fié- 
cle , a rendu fon nom illuftre à la poftérité , par les ou- 
vrages qu'il a laiifés. Voyant qu'il y ayoït très-peu de 
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livres de chirurgie en notre langue , qui en avoit afTez 
d'autres en toutes fortes de feiences , il réfolut de l'en- 
richir de ce qu'il y avoit de plus beau dans un art qu'il 
avoit exercé pendant plus de quarante ans avec beau- 
coup de réputation. Ce fut dans cette vue qu'il tra- 
vailla à fon grand ouvrage , qui contient XXVI traités 
avec des figures. Jacques Guillemeau , chirurgien des 
rois Charles IX ck Henri IV , le traduifit en latin , ck 
le fît imprimer en 1582. Paré n'avoit pu le mettre au 
jour fans oppofîtion, par rapport à la manière trop li- 
bre avec laquelle il s'étoit expliqué dans le livre de la 
génération : on l'obligea même d'en corriger quelques 
paffages. Cet habile homme compofa encore d'autres 
traités que nous avons , ck auroit été envelopé dans 
le maftacre de la S. Barthelemi , s'il n'eût été fauve 
par le roi même Charles IX. Il mourut au mois de dé- 
cembre 1590, &t fut enterré à S. André des Arcs , 
au bas de la nef près le clocher , ainfî que portent les 
regiftres de cette paroifle. Cependant M. Devaux dans 
fon l 'ndex funereus chirur go rutn , met fa mort au 23 avril 

I 592. * La Croix du Maine, ck du Verdier Vauprivas, 
biblioth. franc. Vander Linden , de feript, med. &c, 
Bayle , diction, critique. 

PARENT (Antoine) né à Paris le 16 de feptem- 
bre 1666 , fils d'un avocat au çonfeil, dont la famille 
étoit de Chartres , fut élevé dès l'âge de 3 ans chez 
Antoine Mallet, oncle de fa mère, curé du bourg de 
Levés près de Chartres , qui a gouverné fa paroifte 
pendant 54 ans avec la réputation d'un faint prêtre , 
d'un bon théologien, ck d'un afTez habite naturalifte. 

II fut le précepteur de fon petit-neveu , lui fit part de 
fes lumières } l'inftruifît dans la religion , ck le forma 
à la piété, dont M. Parent a donné toute fa vie de 
grandes marques. M. Parent, qui avoit beaucoup d'in- 
clination pour l'arithmétique, profita des lumières de 
fon oncle , ck de celles que les livres en ce genre lui 
donnèrent ; êk à 13 ans il avoit rempli toutes les mar- 
ges d'un de fes livres d'une efpece de commentaire ca- 
pable de furprendre même d'habiles maîtres. Lorfqu'il 
eut 14 ans, {on oncle le mit en penfion à Chartres 
pour y-faire fa rhétorique ; ck pendant cette étude il 
fe fit une gnomonique ck une géométrie d'autant 
plus eftim^bles , toutes imparfaites qu'elles étoient , 
qu'il en avoit été l'inventeur. Après fa rhétorique , 
{es parens le firent venir à Paris pour y étudier en droit : 
il s'appliqua à cette étude par obéiûance , ck aux ma- 
thématiques par inclination. Celles-ci furent dans la 
fuite fon unique occupation. Dès l'enfance il avoit 
montré en plufieurs rencontres que fon génie y étoit 
porté, ck par {es feules réflexions il avoit fait déjà des 
progrès qui pouvoient étonner , même d'habiles gens. 
Son droit fini il s'enferma dans le collège de Dormans , 
pour fe livrer à fon étude chérie. Là avec de bons li- 
vres , ck moins de 200 livres de revenu , il vivoit con- 
tent. Il ne fortoit de fa retraite que pour aller au col- 
lège royal, pour entendre , ou M. de la Hire, ou M. Sau- 
veur. Quand il fefentit allez fort fur les mathématiques , 
il prit des" écoliers , êk peu après il fit deux campagnes 
avec le marquis d'Alegre , pour s'inftruire dans les for- 
tifications. Il leva quantité de plans, quoiqu'il n'eût ja- 
mais appris le deffîn , ck acquit beaucoup de lumière 
par la vue des places. Revenu à Paris, il ne penfaplus 
qu'à faire ufage de {es connoifTances , Si à en acqué- 
rir de nouvelles. M. Filleau des Billettes étant entré 
dans l'académie des feiences en .1699 ' * e nomm * pour 
fon élevé , 6k l'on s'apperçut bientôt dans la compagnie 
que tout l'intérefToit , ck qu'il étoit au fait de tout ce 
qui s'y traitoit. Perfonne n'a tant fourni que lui aux 
afTemblées de.cette accadémie ; ck l'on trouve un grand 
nombre de fes. pièces dans les mémoires de cette fa- 
vante compagnie. Le roi, par un règlement du 3 
janvier 1716, y'ayant fupprimé la claffe des élevés ^ 
M. Parent fut fait adjoint pour la géométrie : il mourut 
de la petite vérole le 26 de feptembre de la même an- 
nées , âgé 4e 50 ans. On èftime beaucoup tes Elémçns^ 
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deméchanique&dephyjique, à Paris 1700, in-n ; Tes ," écoliers. Cela mit mal dans leurs affaires , 6k le maî- 
Recherches de mathématiques & de phyjîque , efpece de tre 6k le difciple ; celui-là fut chafle de fon école à 
Journal qu'il commença à donner en 1705 , 6k qui l'inftance du miniftre du lieu ; celui-ci penfa erre def- 
reparut fort augmenté , à Paris en 171 2, in-iz, 3 volu- hérité par fon père , dont il eut toutes les peines du 
mes ;fon Arithmétique théori-pratique , en 17 14, i/2-8 °. monde à extorquer la permifTton d'aller au Palatinat 
à la fin de laquelle on trouve un catalogue des pièces qu'il pour y achever fes études , fans qu'il en coûtât rien à 
a fait inférer dans les différens Journaux desfavans , fa famille. Ayant enfin obtenu cette permiffion , il fui- 
de Trévoux , &c. dans les Mercures , dans les Mémoires vit fon maître qui avoit été appelle par l'électeur Fré- 
de l'académie royale des feiences. Parmi fes papiers on deric III , pour être principal dans la nouvelle école 
a trouvé ptufieurs traités complets fur quelques parties ' d'Amberg. Quelque temps après fon arrivée à Am- 
des mathématiques, la vie de fon oncle chez qui il avoit berg en 1566, il fut envoyé avec dix de fes camara- 
été élevé, 6k les preuves de la divinité de Jefus-Chrift ' des à Heidelberg par leur commun maître , qui leur 
en quatre parties. Il avoit une pieté folide & auftere. • donna de fi bonnes recommandations , qu'ils entrèrent , 
* Voye{ fon éloge par M. de Fontenelle , dansf 'Hifioire tous dans le collège de la Sapience, dont Zacharie Ur- 
de L'académie des feiences. fin , profefTeur en théologie , étoit directeur. L'acadé- 
PARENTALES , certaines folemnités 6k feftins que mie d'Heidelberg étoit alors très-florifTante dans toutes 
les anciens faifoient dans les funérailles de leurs parens les facultés , 6k ainfl il ne manqua rien à Paréus pour 
ck de leurs amis. Quoiqu'Ovide en attribue l'établiiTe- faire des progrès considérables dans les langues, dans 
ment à Enée , plusieurs anciens auteurs prétendent que la philofophie 6k dans la théologie. 11 fut reçu miniftre 
cette fête a étéinftituée par Numa Pompilius. Non-feu- en 1571 , 6k envoyé au mois de mai dans un village 
lementles parens du mort afîiftoient à ces folemnités ; nommé Schlettenbach , où il fe trouva fort embarafle, 
mais encore les amis, 6k fouvent tous les habitans des à caufeque les proteftans 6k les catholiques romains y 
différens cantons où on les célébroit. Les Latins faifoient étoient en mauvaife intelligence. Il étoit néanmoins 
cette fête pendant le mois de mai , 6k les Romains au ' prêt à s'y marier avant que l'hiver approchât , lorf- 
mois de janvier. Les uns 6k les autres faifoient en ces qu'on le rappella à Heidelberg pour être régent detroi- 
jours de grands feftins , dans lefquels on ne fervoit pref- fiéme. Il s'aquitta fi bien de, fon emploi , qu'au bout de 
que que des légumes.* Saint Jérôme, fur Jeremie, Pitifcus deux ans, il fut fait régent de féconde ; mais y il renonça 
lexicon antiq. rom. au bout de fix mois , afin de reprendre les fonctions 
PARENTIN ( Bernard ) Béarnois , natif d'Ortez , de fon miniftere , qu'il alla excercer à Hemsbach dans 
ck religieux de l'ordre de S. Dominique , florifîbit au , le diocèfe de "Wormes. S'ennuyant de loger au caba- 
milieu du XlVfiécle, Il fut deftiné l'an 1336 , pour ret, il fe maria quatre mois après fon arrivée, avec la 
prendre les dégrés à Paris ; & en 1340 il étoit à feeur de Jean Stibelius, miniftre de Heppenheim. Les 
Albi, où il expliquoit l'écriture fainte dans l'églife ca- noces furent célébrées le 5 de janvier 1574- Il perdit 
thédrale, avec tant de réputation , que deux ou trois ans fon emploi en 1577, pareequ'après la mort de l'élec- 
après le pape Clément VI le fit docteur en théo- teur Frédéric II , Louis fon fils établit des miniftres 
logie à Touloufe. On ignore le temps de fa mort , 6k Luthériens dans fes états à la'place des Sacramentaires. 
tout ce qu'on fait de lui , c'eft qu'ayant mis par écrit Paréus fe retira fur les terres du prince Jean Cafimir ,' 
les leçons qu'il avoit données à Albi fur le faint facri- frère de cet électeur , 6k fut miniftre à Ogersheim au- 
fice de la méfie , il les dédia à l'évêque de cette ville , près de Frankendal pendant trois ans , puis à Wifin- 
Poitevin de Montefquiou, C'eft cet ouvrage qui a été gen auprès de Neuftad.-Ce voifinage lui fut d'autant 
imprimé quatre fois , que M. Du-Pin croyoit perdu ; plus utile ck agréable , que le. prince Cafimir avoit 
on le publia dès 1 l'an 1484 , à Cologne ; la quatrième ' fondé une école à Neuftad, l'an 1578 , où il avoit éta- 
édition eft de Paris, de l'an 153 1 , revue par Louis Vaf- bli tous les profefïeurs chaffés d'Heidelberg. L'élec- 
for, docteur en théologie , de même que celle de 1 5 1 o , teur Louis étant mort l'an 1 «583 , le prince Cafimir eut 
£k 1 5 17, 6k on l'a intitulé , Lilium mijfz. On ne doit feul la tutelle de Frédéric IV fon rievéu, 6k Padminif- 
pas oublier que dans ce livre, qui fut écrit l'an 1340, tration du Palatinat. Alors les miniftres prête ndus-ré- 
on trouve l'hiftoire du crucifix , qui approuva la doc- formés furent rétablis , 6k on donna à Paréus la féconde 
tiine de S. Thomas. On a aufli dans la bibliothèque profeflion au collège de la Sapience à Heidelberg , au 
du comte de Seignelai , un recueil de fermons de Pa- mois de feptembre 1584. Il commença deux ans après 
rentin. * Echard, feript. ord. FF. Pmd. tom. I. à s'ériger en auteur , par Fimpreffion de la méthode 
PARENZO , Parentiunt , ville d'Italie en Iftrie , Ubiquitaria controverjiee. Il fit imprimer- la bible alle- 
'avec évêché fuffragant d'Aquilée , eft fitué fur la côte mande à Neuftad avec des notes l'an 1589: ce qui le 
de la mer , 6k dans l'état de Venife. * Leandre Al- commit violemment avec-un Luthérien de Tubinge , 
berti. nommé Jacques André. Il devint premier profefïeur du 
PARERMENEUTES , ou faux interprètes, héréti- collège de la Sapience , au mois de janvier 1591 ; & 
ques qui s'élevèrent dans le VII fiécle , 6k qui interpré- ' corifeillér du fénât eccléfiaftique au mois de novembre 
toient l'écriture félon leur fens , fe moquant de l'expli- 1591. L'année fuivante il fut reçu folemnellement doc- 
cation de l'églife , 6k des docteurs orthodoxes. * Voye^ teur en théologie. II avoit déjà eu diverfes prifes avec 
Prateol. S/Jean de Damas. Sandere , hœr. 127. les écrivains de la confeffion d'Augsbourg ; mais celle 
" PAREUS (David) théologien de la religion pré- de l'an 1 596 , fut des plus confidérables; Elle prôduifit 
tendue-réformée , naquit à Francoftein dans la Siléfîe une apologie pour Calvin , que l'on avoit aceufé de 
le 50 de décembre 1 548. Jean Wangler fon père , favorifer le judaïfme dans l'interprétation de plufieurs 
fils d'un riche payfan, le fit étudiera Francoftein, & paffages de l'écriture. Deux ans après il fut honoré de 
le mit erifuite en apprentifïage à Brefîaw chez un apo- la profeflion théologique du vieux "teftament- dans l'a- 
thicaire , puis chez un cordonnier. Il lui fit reprendre cadémie, par où il fe délivra des grandes fatigues qu'il 
fes études l'an 1564, 6k l'envoya à Hirfchberg dans lui avoit fallu efïuyer pendant quatorze ans , à conduire 
le voifinage, où il y avoit un collège, dont un favant la jeunefïe qui étoir entretenue au collège de la Sa- 
horrrme nommé Chriftophe Sciling étoit recteur. Ce pience. Il parla en 1602 à la profeflion théologique 
fut-là que ce jeune écolier acquit le l nom de Parœus, du nouveau teftament , vacante par la mort de Daniel 
tiré du grec , par àllufion à celui de fa famille ; car TofTanus. Sa réputation s'augmenta de telle forte de 
Wange en allemand , d'où vient Wangler , fîgnifie la jour en jour, qu'on voyoit venir du fond de la Hon- 
joue , de même que tkc/ihÀ en grec. Son régent ne fe grie plufieurs étudians pour prendre fes leçons. Il pu- 
contenta pas dei changer fon nom paternel , il lui- fit blia divers commentaires fur l'écriture., & entr'autres, 
aufïi changer de doctrine fur la préferice réelle.: & de un fur l'épître de S. Paul aux Romains, qui fut fort dé- 
'jLuthérien le fit Saeramentaire-j aufîï-bien que (es autres J {approuvé en Angleterre 3 à caufis -qu'il- contient des 

majsirng^ 
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maxîmes contraires aux droits des fouverains. Le roi ' ligraphia rotnana , five thefaurus phrafium lingus, lan- 

Jacques I le fit brûler par la main du bourreau , & nœ , 1616. Elecîa S'ymmackiana , lexicon Symmachia- 

l'univerfité d'Oxford le condamna de la manière la plus num ^calligraphia Symmachiana 161 *. Plaute avec des 

flétriffante. On célébra à Heidelberg en 1617 le jubilé notes , en 1609; Lexicon Plautinum , en 1614. C'eft 

évangélique avec beaucoup d'éclat pendant trois jours, un excellent vocabulaire des comédies de Plaute , qui 

Ce ne furent que harangues , que difpures , que po'émes, mériteroit d'être réimprimé dans quelque nouvelle édi- 

que fermons fur la grâce que les Luthériens préten- tion de ce comique latin. Analecla Plautina i en 16171 

doîent que Dieu avoit faite à l'églilè cent ans aupara- De imitations Terenûana , ubiPlautum imitatus eft en 

vaut de la délivrer du joug du papifme. Paréus fit de 1617. Une féconde édition de Plaute, en 1619. Elecia 

fon côté quelques écrits là deffus , qui l'expoferent aux Plautina , en iôzo. * Bayle } diction, critique. Niceron 

attaques des Jéfuites de Mayence , aufquels il fallut ré- mim, tome XLIII. 

pliquer. Mais cette querelle n'eft pas la plus fâcheufe PAREUS (Daniel) fils du précédent , marcha fur 

qu'il ait eue. On voulut l'envoyer l'année fuivante les traces de fon père , & s'appliqua comme lui à l'étude 

au fynede de Dordrecht, félonie defir des états gé- des humanités. Ilétoit affez bon grec , ckil publia quel- 

néraux ; mais il s'en exeufa fur les infirmités de fa vieil- ques ouvrages. Il fit publier en 1617 le poëme de Mu- 

leffe , qui ne lui permettoient pas de s'engager à un fée fur les amours de Héro & de Léandre , avec des 

long voyage , ni à une nouvelle nouriture. Depuis ce notes toutes farcies de citations & de phrafes grecques , 

temps-là , il n'eut guère de tranquillité. La crainte qu'il & de la plus ancienne latinité. Il publia auffi la même' 

eut de ce qui arriva à l'électeur , le fit fortir de fon do- année un gros //z-4 , qui a pour titre Mellificum atti~ 

micite. Il choifit pour fa retraite Anweil dans le duché cum. C'eft un recueil de fentences rédieées en lieux 

de Deux-Ponts proche de Landau , Se y arriva au mois communs , Se tirées des auteurs Grecs. Il publia en 163 1 

cPoctobre 162 1. Il en fortit quelques mois après pour un ouvrage intitulé Medulla hijîôriœ eccUjiaftica , & des 

fe rendre à Neuftad ; & de-là il voulur encore retour- notes avec un lexicon fur Lucrèce. Il y a un Spicilegium 

ner à Heidelberg , aimant mieux mourir dans fa pro- fubcijïvum de notes de Daniel Paréus fur Quimilien 

pre maifon, qu'il appelloit Pareanum , & être enterré dans l'édition de Quintilien de Londres, 1641 ^'/z-8°. Il 

auprès des profefTeurs de l'académie , qu'en tout autre fut tué par des voleurs de grands chemins pendant la vie 

lieu. Il eut cette confolation ; car ayant rendu f efprit de fon père , ou comme difent quelques autres , à la prifé 

dans fon logis le 1 5 de juin 1622 , à l'âge de près de de Keiferflauteren. Voffius -le confidéroit beaucoup ,' fie 

74 ans, il reçut les honneurs de la fépulture tels, que s'employoit à lui faire trouver des libraires qui voulurent 

les académies d'Allemagne les rendent à leurs fuppôts. fes ouvrages. * Bayle , diction, cr'uiq. Niceron m'.m. 

Il publia plufieurs traités contre le cardinal Bellarmin. Ses tome XLIII. 

œuvres ont été recueillies par fon nls>& divifées en trois . gcT* PARFAICT (François) écrivain connu par 

tomes qui font fîx volumes in-folio , imprimés en la- fon Hijloire générale du théâtre françois, & d'autres ou- 

tin à Francfort en 1647. Le premier tome contient les vrages, étoit d'une famille l'une des plus anciennes de 

œuvres exégétiques , ou les commentaires fur les livres Paris , où elle eft connue par fa nobleffe dès le quinzième 

de l'ancien & du nouveau Teftament ; le fécond con- fiécle. Elle a donné en différens temps plufieurs officiers 

tient les œuvres didactiques , pour l'explication de la chez le roi , quatre controlleurs généraux de la maifon 

doctrine ; & le troifiéme , les œuvres polémiques , ou de fa majefté , de père en fils , des confeillers d'état 

de controverfe, David Paréus laiffa un fils , nommé des confeillers au parlement de Paris , des maîtres des 

Jean-Philippe , qui fait le fujet de l'article fuivant , & requêtes j des préfidens & autres magiftrats , tant en la 

qui a compofé une vie de fon père , d'où a été tiré chambre des comptes que dans d'autres cours fouverai- 

ce qu'on vient de, dire. Voyez les Mém. du P. Niceron, nés , plufieurs meftres de camp , capitaines ck officiers 

tome XLIII. ^ d'armée , la plupart tués ou bleffés à la guerre. Les dons 

PAREUS (Jean-Philippe) fils du précédent, naquit à divers & les fondations faites par cette famille depuis 

Hembach au diocèfe de Vormes , le 24 de mai 1 576. Il i49Ô,tant à l'églife de S. Paul qu'à la métropole de Pa- 

a été un des plus laborieux grammairiens que l'Allema- ris , font des preuves authentiques de fa piété ; & l'on 

gne ait jamais produits. Il commença fes études à Neuf- n'en peut donnerde plus éclatantes de fon attachement 

tad , les continua à Heidelberg , puis aux dépens de l'é- pour nos rois & pour l'état , que la grâce accordée par 

lecteur Palatin dans les académies étrangères. Il alla vifi- Henri IV à Guillaume Parfaict , trifaïeul de celui qui fait 

ter celle de Bafle en 1 599. Il pafia enfuite à Genève, où le fujet de cet article. Ce grand prince voulant r 

il demeura plus d'un an. Il en vit encore quelques autres, penfer d'une manière glorieufe un fujet qui lu 

& y fut bien reçu à caufe de la réputation de fon père* donné des preuves d'une fidélité &c d'un zélé invio 
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1622 , lui ordonnèrent de vuiderle pays incefTamment. laume Parfaict naquit le 30 juin 1 5 2 }i Etienne Parfaict • 

Sabibliothequefutpillee.il avoit publié plufieurs livres qui fut père d'Honoré Parfaict , qui épouià \è 26 avril 

qui font foi de fon application prodigieufe , & de fon 1646 demoifelle Louife-Eli^abeih de Francirii dont le 

attachement particulier pour les comédies de Plaute. Il dernier fils , Timoléon-Gudlaume Parfaict , fié le 10 fé- 

s'éleva entre lui & Jean Gruterus , profefTeur à Heidel- vrier 1659, & mort en 1754'dans un âge fort avancé 

berg , une querelle furieufe à l'occafion de Plaute. Paréus a eu de fon mariage avec demoifelle Magdeléne d'Aud ' 

prit aufli en main la caufe de feu fon père , contre Da- bert, François ■& Claude Parfaict. François s l'aîné eft 

vidOwen,qui avoit fait imprimer à Cambridge en celui dont il eft ici queftion. Le cadet vit encore en 1717. 




criticum imprimé cette année-là à Nuremberg. Ce n'eft auteurs & acteurs célèbres , le mirent à portée de raf- 

qu'un gros i/z-8° , mais qui a coûté beaucoup de travail, fembier des matériaux pour compofer YHiJloire générale 

arumnali labore conge/lus , comme dit l'auteur. Il a écrit du théâtre françois depuis fon origine jufqu'à préfent 

aufli quelques commentaires fur l'écriture , imprimés en 18 volumes in-n. Les deux premiers parurent en 

parmi les ouvrages de fon père , dont il a procuré le re- 173 5 , & les autres furent publiés les années fuivantes. 

cueil , & quelques ouvrages de théologie. Voici quel- Il a été aidé dans ce travail par Claude Parfaict fon 

ques-uns de fes livres dont nous n'avons pas parlé. Cal- frère } qui par {çs recherches a beaucoup contribué à la 

Tome VIII, Partie II. K 



74 PAR PAR 

découverte de tant de faits intéreffans ck de tant d'anec- Paris } en l'honneur du fils de Priam ; d'autres enfin en 
dotes dont cet ouvrage eft rempli. François ParfaicT: , en attribuent la fondation à Paris , XVII roi des Gaulois , 
fe confacrant à l'hiftoire du théâtre français , ne négli- ck fuccefleur de Romus. Pour defcendre à des témoi- 
gea point les autres théâtres. Il donna en 1743 , tou- gnages plus furs , Jules Cefar parle de cette ville auffi - 
jours conjointement avec fon frère , des Mémoires pour bien que Julien YApoJlat, qui s'y arrêtailong-temps pen- 
iervir à [hijioire des fpectacles de la foire , deux volumes dant fon féjour dans les Gaules. Les Grecs 6k les Latins 
in- 12, chezBriarTon.il a fait paroître en 1753 l'hiftoire l'ont appellée diverfement , Luutia , Luutia , Leuco- 
de l'ancien théâtre italien. Il avoit auffi compofé une ^tia , Parijlï , 6k Lutccia Parïjiorum. Quelques ét-y- 
hijloire de V opéra , que des raifons particulières ne lui mologiftes tirent le nom de Paris d'un mot grec qui veut 
permirent pas de publier. Enfin , il a laiffé un.di&ionaire dire près d'IJïs , à caufe que cette idole y étoit adorée ; 
des théâtres de Paris, en fix volumes in-iz. Cet auteur ou des Parrhafiens , peuples d'Arcadie , qu'Hercule 
avoit allez de génie , pour compofer lui-même des pie- conduifït dans les Gaules. D'autres font venir celui de 
ces de théâtre. Mais diftrait par d'autres occupations , Lutetia de Xtvx.l-mi qui veut dire blancheur , foit que 
il n'eut prefque jamais le loifir de fe livrer à fon talent, fes habitans fufTent blancs , ou que leur ville le fût. Il y 
Il a feulement eu part à plufieurs pièces qui ont fait hon- en a qui aiment mieux croire que le nom de Paris êfl 
neur à divers auteurs. Il a donné l'édition des œuvres tiré d'un autre mot grec m fan a. , qui veut dire /tar- 
de feu M, Boindin , en deux volumesi«-i2 ; 6k quantité dùj/f & liberté de parler fans flaterie , à caufe que cette 
de petits opufcules , tels que des Almanachs du Par- qualité convient aux Parifiens. Tout cela eft extrême- 
najfs , des calendriers & agenda des théâtres , qu'il a ment fufpect , 6k moins vraifemblable que le fentiment 
publiés endifîérens temps. On a trouvé dans fes papiers, des auteurs qui rapportent l'origine de ce nom aux ma- 
outre bien des canevas , des projets , 6k même des ou- ra is voifins de cette ville , qui la rendoient extrêmement 
vrages commencés , deux poèmes lyriques , favoir une boueufe. Ces derniers tirent le nom de Lutetia de Lu- 
tragédie à'Jtrée , 6k un ballet intitulé Panurge : M. Par- tum » qui fignifie boue. Ce fentiment eft fondé fur un ■ 
faicl: joignoit à fon mérite littéraire un caractère doux témoignage tiré de Guillaume le Breton , auteur ancien. 
& fociable. Toujours fîmple dans fes manières , d'une -Au refte , Paris eft confidérable par routes fortes d'en- 
humeur enjouée , il étoit très-agréable en converfation. , droits. L'étendue 4e fon enceinte eft d'environ quatre 
Ses lectures lui avoient rempli l'efprit d'une infinité lieues , le nombre de Ces églifes ck de fes maifons ecclé- 
d'anecdotes littéraires extrêmement amufantes , 6k qu'il fiaftiques 6k de fes maifons religieufes eft de près de deux 
faifo.it valoir encore par fa façon de les raconter. Il eft ' cens. La beauté de fes palais , de (es ponts , de fes pla- 
mort affez promptement d'une hydrocele, le 25 oc"k>- ces publiques , de fes fontaines 6k de fes rues , plus de 
bre 1753 , âgé de 5 5 ans 5 mois 6k demi, laiffant une huit cens mille perfonnes qu'elle renferme la rendent 
fille unique d'environ douze ans. * L'année littéraire , la première ville de l'univers. L'empereur Charles- 
tome III , lettre II. Quint ( d'autres difent Sigifmond ) difoit qu'il avoit vu 
PARFAIT , martyr de Cordoue dans le IX fiécle , en France un monde , une ville 6k un village ; le monde 
étoit de Cordoue. Il affifta les chrétiens opprimés par étoit Paris , la ville Orléans , 6k le village Poitiers. On 
les Mahornétans --% & ayant ^hfputé fortement contre divife ordinairement Paris en trois parties ; la cité , l'a ni- 
ées derniers , il fut arrêté , chargé de chaînes , con- verfité 6k la ville. La cité eft l'ancienne ville bâtie dans 
damné à mort, ck exécuté l'an £50 , le 18 d'avril.* Eu- l'ifle du palais que la Seine forme : on en voit encore 
loge , apud Bolland. Baillet , mois d'avril. les deux anciennes portes , qui font le grand ck le petit 

fif^** PARIA , lac de l'Amérique méridionale , au Châtelet. Ce qui s'y remarque de plus confidérable 
Pérou , dans l'audience de los Charcas , au nord occi- c'eft l'églife métropolitaine de Notre-Dame * la Sainte- 
dental de la ville de Potofi. Ce lac eft plus petit que celui ■ Chapelle avec diverfes autres églifes dont nous parle- 
de Thicaca , qui le forme par un courant d'eau de près tons dans la fuite ; ck le palais , où le parlement ck les 
de cinquante lieues de long. * La Martiniere , diction, autres cours fupérieures tiennent leur féance dont nous 
géogr. ^ ^ ferons auffi mention. Ce palais étoit l'ancienne demeure 
©*>• PARINACOCHA , grand défert de l'Améri- de nos rois ; ck l'on voit encore dans la conciergerie la 
que méridionale , au Pérou , dans l'audience de Lima, falle de S. Louis. La ville qui eft la partie feptentrionale 
Il eft entre la bourgade d'Ayavire ck la mer du fud , 6k eft plus baffe que les autres , 6k a été bâtie la dernière! 
occupe trente-deux lieues de pays , félon Herrera. * La Elle fe divife en 24 quartiers , dans lefquels il y a 50 
Martiniere , diction, géogr. commiffaires , qui ont foin d'y faire obferver la police. 
@&- . PARINACOCHA , bourgade de l'Amérique Dans fon circuit elle comprend huit portes ; 6k c'eft en 
méridionale , au Pérou , dans l'audience de Lima , vers ce lieu qu'on voit un nombre infini de peuples , 6k une 
la fource de la rivière d'Abancay , à l'orient feptentrio- quantité prodigietiie d'églifes , de palais , ckc. L'univer- 
nal de los Lucanes. * La Martiniere , diction, géogr. ' fité , que Balfac nommoit le pays latin , 6k que d'au- 
ge PARINACOCHA , bourgade de l'Amérique très ont appelle la cité des lettres , eft la troifiéme par- 
méridionale , au Pérou , dans l'audience de Lima, à tie de Paris, plus élevée que les autres. La maifon de 
l'orient feptentrional de la ville de Lima. * La Marti- Sorbonne tient le premier rang dans l'univerfité. La mai- 
niere , diction, géogr. fon de Navarre ou de Champagne a été fondée par 
PARIO , Paris , ParAdiso. C'eft une ancienne Jeanne de Navarre , époufe du roi Philippe le Bel, l'an 
ville de la Myfie , dans l'Afie mineure. Maintenant elle 1304. Le collège de Harcourt fut fondé par Raoul de 
eft dans la Natolie propre fur la mer de Marmora , où Harcourt, chanoine de Paris, l'an 1 2S0. Nous nous dif- 
elle a un port vis-à-vis de Me de Marmora , 6k à fept penferons de nommer les autres collèges tant féculiers 
lieues de Lampfaco vers le levant. * Mati , diction. que réguliers. On en trouvera une lifte affez ample au 
PARIO , cherche^ PAROS. ? titre COLLÈGE. Paris eft le liège du premier parle- 
PARIS „fur la Seine , dans l'Ifle de France , eft une ment de France , que Philippe le Bel rendit fixe , 6k où 
des plus belles 6k des plus grandes villes de l'univers, il établit laf chambre des enquêtes. Charles VIR qui le 
Elle eft la capitale du royaume de France , autrefois le partagea en deux , ordonna la tournelle. Depuis , Ja 
féjour de nos rois , ck a parlement , chambre des comp- chambre des enquêtes a été divifée en cinq chambres. 
tes , cour des aydes, cour des monnoies, univerfité 6k François I créa celle du domaine, 6k Henri III y ajouta* 
archevêché. Les auteurs ne font pas d'accord fur l'ori- celle des requêtes du palais. La chambre des comptes 
gine de fon nom, ni fur celui de fes fondateurs. Des au- fut fixée à Paris en même temps que le parlement, 
teurs fabuleux prétendent que Samothe , qui vivoit du Charles VI érigea la cour des aydes en 13 55. Henri H 
temps de Noë , jetta les premiers fondemens de cette y ajouta une chambre en 1 5 5 1 , 6k le roi Louis XIII y 
ville ; d'autres affurent qu'elle fut bâtie par des Troyens en mit depuis une troifiéme. Il y a auffi une cour des 
échapés de l'incendie de Troye , 6k qu'elle fut nommée monnoies. La chambre du tréfor eft la jurifdiftion des 
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tréforîers généraux de France. La chambre de l'édit fut 
érigée par Henri IV , l'an 1597, ck fut cafTée en 1667. 
Le connétable & les maréchaifx de France , l'amiral & 
les grands-maîtres enquêteurs ck généraux réformateurs 
des eaux ck forêts , ont leur juridiction à la table de 
marbre. Le bailli du palais a fa chambre dans la grande 
falle. Hors l'enclos du palais eft le grand confeil qui autre- 
fois tenoit fes féances à l'hôtel d'Aligre ; ck c'étoit-là que 
fe tenoit auffi la jurifdiction du grand prévôt de l'hôtel. La 
jufiice du* prévôt de Paris , chef de la jufiice tk de la 
police de cette grande ville , fe tient awgrandchâteîet. 
Le prévôt des marchands ck les échevins ont la leur à 
l'hôtel de ville. Charles IX établit aufh la jurifdiclion 
confulaire , qui a fon hôtel derrière l'églife S. Merri ; ck 
"la jufiice s'y rend par un juge ck quatre confuls , qui 
font pris tant du corps des libraires , que des fix corps 
des marchands , 6k de celui des marchands devin. Il y 
a une cour de jufiice fupérieure à toutes celles dont 
nous venons de parler , qui eft le confeil du roi. Il eft 
divifé en confeil d'état , des finances ck des parties , 
dans lelquels le chancelier préfide erj l'abfence de fa 
ruajefté. Le confeil d'état , qu'on appelle ordinairement 
d'en-haut , eft compofé des perfonnes qu'il plaît au roi 
d'y appeller , qu'on appelle miniftres ck fecrétaires d'état. 
Le confeil des finances eft compofé du contrôleur gé- 
néral , des infendans , confeillers , greffiers ck autres 
officiers. Le confeil privé des parties eft compofé du 
chancelier , des confeillers d'état ck des maîtres des re- 
quêtes. Voila les diverfes jurifdictions qui font à Paris. 
Ceux qui ont autrefois écrit les antiquités de cette ville , 
ont afîuré qu'elle contenoit 34000 maifons , & que (es 
murailles avoient 1 800 toifes de tour. Les modernes 3 
quoiqu'elle fe foit toujours accrue depuis que Clovis I 
l'eût choifie pour fa demeure , n'y comptent pourtant 
que 24000 maifons , fans parler de près de 4000 autres 
qui font fur des derrières , environ 300 grands hôtels , 
& 660 rues , 51 paroifTes , 52. couvents d'hommes, 
78 de filles , plufieurs féminaires , ck quantité de com- 
munautés de filles qui ne font point de vœux. Quant 
aux hôpitaux , ponts , places , ports ck fauxbourgs de 
Paris , il y a dans la ville l'hôpital de S. Jacques , rue 
S. Denys , dont on croit fans preuves Charlemagne fon- 
dateur ; ce n'eft: plus un hôpital depuis 1712 : celui des 
Quinze-vingts aveugles ck l'Hôtel-Dieu , attribués à 
S. Louis : ceux de faint Gervais ck de fainte Catherine, 
les trois des enfans Rouges , du Saint -Efprit ck de la 
Trinité , celui des Incurables ; l'hôtel des Invalides ; 
l'hôpital Général ; ck divers autres qui font dans les 
fauxbourgs , tous au nombre de plus de trente. Cette 
ville eft environée de plufieurs fauxbourgs , qui font ceux 
de S. Michel , de S. Jacques , de S. Marcel , de S. Vic- 
tor , de S. Antoine , de Charonne , de Pincourt , du 
Temple , de S. Martin, de S. Laurent, de S. Lazare , 
de S. Denys , de Montmartre, de Richelieu , de S. Ho- 
noré ck de S. Germain. Celui-ci , qui eft aujourd'hui 
joint à la ville , furpafle ck dans fa grandeur T ck dans la 
magnificence de Ces bâtiniens , la plus belle ville de 
France. Paris fouffrit beaucoup par les courfes des Nor- 
irians , qui vinrent devant cette ville en 845 ck 856 , 
& y mirent lefiége en 886 ck 890. Elle fut encore ra- 
vagée fous le régne dé Lewis d'Outremer. Sous celui de 
Charles VII , les Anglois s'en rendirent les maîtres , ck 
les partifans de la Ligue le furent auftî du temps de Hen- 
ri III , qui fut tué en aflîégearit cette ville en 1589. Elle 
avoit été prefque toute brûlée dès l'an 58.7 , fur quoi 
Grégoire de Tours rapporte une chofe allez particulière , 
qu'il femble croire , èk qui rouloit fur une tradition fu- 
perftitieufe des Parifïens ; c'eft que cette ville avoit été 
bâtie fous une conftellation qui l'a défendoit de I'embra- 
fement , des ferpens , ck des fouris ; mais qu'un peu 
avant, cet incendie , on avoit en fouillant une arche.du 
pont , trouvé un ferpent ck une fouris d'airain , qui 
étoient les deux talifmans préfervatifs de cette ville. Elle 
fouffrit un autre incendie en 103 5 , & une terrible inon- 
dation en 1206. Paris &ft dans l'Iue de France ; & fon 
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territoire , qui eft appelle Parisis , comprenoit autre- 
fois ce qui eft jufqu'à Pontoife d'un côté , ck à Claye 
vers la Brie de l'autre. .Ce nom refte encore à quelques 
villages , dits en Parifis. Ses environs font très-peuplés: 
car on y trouve 10000 villages ou châteaux , à 10 heues 
à la ronde. 

Édifices publics. 

L'ancien Louvre fut commencé par le roi François I , 
ck continué par les rois Henri II & Charles IX. On ap- 
prend par les devis ck les marchés qui ont été faits de 
cet édifice ( qui font à la chambre des comptes ) que 
ce fut Pierre de Lefcot , feigneur ck abbé de Lagni , alors 
furintendant des bâtimens , qui en avoit donné les def- 
fn-K. Il étoit très-habile pour fon temps, ck avoit même 
parte plufieurs années à Rome , où il avoit fait du pro- 
grès dans fon art. Il paroît par l'ordonnance de ce pa- 
lais,que la cour ne devoir avoir que 3 4 toifes en quarré. 
Les deux côtés de cette cour qui font faits , furent ache- 
vés fous Charles IX. C'eft une chofe affez étonnante f 
que fortant d'un goût gothique ck barbare en ce temps, 
on ait pu produire un bâtiment qui approche fi fort de 
la perfection : car ni en Italie , ni ailleurs on ne voit 
point d'édifice d'un goût d'architecture fi achevé ck fï 
magnifique. On doit pourtant avouer qu'il y a des cho- 
fes dans cet ouvrage qui peuvent être cenfurées avec 
raifon , comme les figures de l'attique , qui font de 
beaucoup plus fortes qu'elles ne doivent être ; les deux 
frontons l'un dans l'autre ; ck beaucoup d'ornemens de 
fculpture qui ne conviennent pas avec l'ordonnance de 
l'architecture. Ces défauts font croire que celui qui con- 
duifoit cet ouvrage , étoit mort avant qu'on y eût mis 
la dernière main. Tous les ornemensde fculpture font 
du fameux Jean Goujon ck de Paul Ponce. 

Le roi Louis XIII a fait élever ce qu'on appelle le 
dôme du louvre , qui eft à préfent le milieu ; c'eft ce 
qui a donné occafion de faire la cour de ce palais qua- 
tre fois plus grande qu'elle ne devoir être par le pre- 
mier projet. Jacques le Mercier fut l'architecte de ce 
dôme , dont l'ordonnance ne répond guères à la fige 
difpohtion de l'ancien louvre. La grande ck principale 
entrée du louvre eft fituée à l'orient du côté de S. Ger- 
main l'Auxerrois ; les fondemens en furent pofés le 
17 octobre 1665, fur le plan du fameux cavalier Lau- 
rent Bernin. Les connoiffeurs admirent la façade du 
côté de la rivière , mais fur-tout celle du côté de S. Ger- 
main l'Auxerrois , ck deux pierres qui forment la 
cimaife du froton , qui ont chacune 54 pieds de lon- 
gueur, fur 8 pieds de largeur ck 18 pouces d'épaif- 
fèur , que l'on plaça fans embaras , par le moyen 
d'une machine que Ponce Cliquin inventa, dont M. Pe- 
rault à fait graver une eftampe , qui fe trouve dans la 
dernière édition de fon Vitruve. Louis le Vau condui- 
fit cet ouvrage jufqu'à fa mort , arrivée l'an 1676. 
Après fa/mort , François d'Orbai fon-éleve ._, fur chargé 
de l'infpeétion & de la conduite de ce fuperbe édifice , 
qu'il a conduit jufqu'en l'état où il eft à préfent. Quel- 
ques particuliers prétendent que c'eft fur les deflîns de 
M. Perault. 

La galerie qui joint l'ancien louvre ck dont le bout 
regarde la rivière , a été bâtie par Catherine de Mé- 
dicis , du defîin de Philbert de Lorme. La grande ga- 
lerie fur la rivière , qui joint celle-ci , a été faite par; 
Henri IV. Le fieur Metezeau a été l'architecte de la 
partie qui eft vers le louvre ; ck le refte , qui joint le 
palais des Tuileries , a été fait par le fieur du Perac, 

Le palais des Tuileries ( ainfi nommé pareequ'il eft; 
bâti fur un terrein , où on a fabriqué pendant long- 
temps de la tuile ) a été commencé au mois de mai 
1564, par Catherine de Médicis, qui a fait le milieu 
de ce palais : Philbert de Lorme en fut l'architecte. 
Les deux corps de logis qui le joignent par les deux 
bouts , ont été faits fur les deflîns de Jean Buljan , 
qui étoit pour lors .l'architecte du connétable de Mont- 
' morenci, Tout le refte de ce* palais a été fait fous le 
Tome FIJI. Partie II. K 1] 
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règne de Louis XIV , fur les deffins du fleur le Vau. 
Le jardin a été commencé en 1600 , par les foins de 
Henri IV , 6k perfectioné depuis par André le Nau- 
tre , qui a tracé le partere dans l'état où on le voit au- 
jourd'hui. 

Au - delà des Tuileries , fur le bord de la rivière , 
Marie de Médicis fit planter en 16 16 un cours 
long d'environ 1800 pas, compofé de trois allées for- 
mées par quatre rangées d'ormes , qui font enfemble 
près de 10 toifes de largeur. Le maréchal de Baffom- 
piere fît revêtir de pierres de taille toute la longueur 
du cours du côté de la rivière , afin de prévenir les 
dommages que les débordemens pouroient caufer. 

Le pont Notre-Dame a été bâti fous le roi Louis XII. 
Jean Joconde , religieux dominicain , en fut l'architecte. 
Ce pont eft le' premier pont de pierre qui ait été fait 
à Paris ; la dernière pierre y fut pofée le 10 juillet 

Le pont au change , ainfi nommé , à caufe d'un grand 
nombre de changeurs qui occupoienc les maifons bâties 
fur ou aux environs de ce pont : on l'appelloit auffi le 
pont aux oifeaux ou des oifeleurs , parcequ'il y avoit 
plufieurs perfonnes de cette profeffion qui y demeu- 
roient. Ce pont qui étoit de bois fut brûlé en 1639, 
"Le ro de feptembre de la même année , on commença 
à bâtir de pierre celui que nous y voyons à préfent , 
qui ne fut achevé que le 20 octobre 1647. ^ n a kâti 
deflits deux rangs de maifons doubles , qui ont chacune 
quatre étages de hauteur. 

Le pont S. Michel , bâti en 16 18 , fous le règne 
de Louis XIII , tire fon nom de la petite églife de 
S. Michel , qui eft dans l'enceinte du palais ', ou bien 
parcequ'il conduit à la porte de ce nom , qui eft à l'ex- 
trémité de la rue de la Harpe : il eft chargé de mai- 
fons bâtjes de brique 6k de pierre de taille. 

La fontaine proche les faints Innocens , appellée la 
fontaine des nymphes , a été bâtie fous François I. Cet 
ouvrage eft eftimé parmi les connoifleurs , comme le 
plus beau morceau d'architecture 6k de fculpture , qui 
ait paru depuis qu'on a quitté la manière gothique. 
Jean Goujon fut l'ordonnateur , tant de l'architecture 
que de la fculpture , à laquelle il travailla même de 
fa main. 

Le pont- neuf a été commencé fous Henri III , qui en 
pofa la première pierre le 30 mai 1578. Cet ouvrage 
qui avoit été difcontinué , fut achevé au mois d'octobre 
1604, par l'ordre de- Henri IV. Ce pontpaffe pour un 
des plus beaux de l'Europe. Jacques Androuet du Cer- 
ceau avoit été chargé de la conduite de cet ouvrage 
fous Henri III ; mais ce fut Guillaume Marchand qui eut 
l'honneur de l'achever. La figure équeftre.de Henri IV 
qui eft au milieu, eft de Jean de Bologne, fculpteur 
Italien. Elle a été faite aux frais de Ferdinand 6k Cof- 
me II , grands ducs de Tofcane , qui en firent préfent à 
Louis XIII , 6k à Marie de Médicis , mère de ce prince. 
Le 2 juin 161 4, Louis XIII pofa la première pierre 
du pied d'eftal ; 6k le 23 août fuivant , cette ftatue fut 
pofée fur fon pied d'eftal par les prévôt des marchands 
6k échevins Paris , qui firent mettre dans le ventre du 
cheval une infeription écrite fur une peau de vélin , 
enfermée dans un tuyau de plomb avec de la poufliere 
de charbon pour la conferver , contenant les noms de 
tous ceux qui avoient eu part à cette ftatue. La ville 
de Paris fit faire les façades qui font au pied d'eftal par 
Franqueville , premier fculpteur de Louis XIII. 

Le palais du Luxembourg a été bâti par Marie de 
Médicis l'air 161 5. Jacques de Brofîe en a été l'archi- 
tecte. Ce palais eft un des plus grands de l'Europe ; 
mais l'architecture n'en eft pas d?un goût fort excel- 
lent. 

La place royale a été bâtie en 1604, fous le régne 
de Henri IV. Son ordonnance , qui eft de mauvais goût , 
eft d'un architecte fans nom. La figure équeftre de 
Louis XIII , qui eft au milieu de cette place , érigée le 
l) feptembre 1639 , par le cardinal de Richelieu ? eft - 



de Biard fculpteur François ; 6k le cheval eft de Da- 
niel de Volterre , peintre 6k fculpteur Italien. 

Le palais royal a été bâti en 1636, par le cardinal 
de Richelieu. Le fieur Jacques le Mercier a été l'ar- 
chitecte de ce palais , qui eft d'un goût d'architecture 
affez médiocre. Le cardinal de Riche'icu donna ce pa- 
lais avec plufieurs meubles à Louis XIII , qui chargea 
Claude Bouthillier , fur-intendant des finances, d'accep- 
ter cette donation par acte du premier juin 1639. Le 
cardinal de Richelieu confirma cette donation par fon 
teftament fait «a Narbonne au mois de mai de l'année 
1642. Anne d'Autriche commença à y demeurer pen- 
dant fa régence au mois d'octobre 1643. ^ e roi donna 
ce palais à Philippe de France , duc d'Orléans , pour en 
jouir fa vie durant , avec la propriété pour Philippe 
d'Orléans fon fils , en faveur du mariage que ce prince 
a contracté avec Marie de Bourbon légitimée de 
France. 

Le pont Marie , '6k le pont de la Tournelle ont été 
bâtis en i6i4,fous Louis XIII, par un nonimé Chrif- 
tophe Marie , aiïocié avec Poultier 6k le Regratier. Il 
n'y a rien à' ces ponts qui mérite d'être remarqué. 

Le portail de Féglife de S. Gervais a été fait fous le 
règne de Louis XIII , 6k a eu Jacques de BrofTe pour 
architecte. C'eft le plus beau frontifpice d'églife qui foit 
en Europe. 

L'églife de Sorbonne a été bâtie fous le même règne 
par le cardinal de Richelieu. Le fieur Jacques le Mercier 
en fut l'architecte. Le tombeau du même cardinal eft du 
fieur François Girardon. 

Sous le même règne , l'églife des pères de l'Oratoire 
fut bâtie par les foins du cardinal de Richelieu : elle eft 
encore du deflïn .du fieur Jacques le Mercier. 

L'églife 6k la maifon profefie des Jéfuites a'été bâtie 
fous Louis XIII , qui en pofa la première pierre en 
1627. Un religieux de cette fociété, nommé le père 
Dérand â , vouloir faire cette églife fur le modèle de celle 
qu'on appelle à Rome le grand Jésus ; mais il y a^ 
fort mal réuffi : le portail fur-tout eft cenfuré avec rai- 
fon , comme' un très-mauvais ouvrage. Cet édifice ne 
fut terminé qu'en 1641. 

L'églife du noviciat de la même fociété a été bâtie 
fous le même règne, par M. Defnoyers, 6k fous la con- 
duite du frère Martel Ange , religieux de cette fociété. 
Quoique beaucoup de gens eftiment cette églife , elle 
eft néanmoins d'un goût médiocre , mais beaucoup meil- 
leur que celui de la maifon profeffe. Madame rHuillier, 
veuve de Claude le Roux , feigneur de Sainte-Beuve , 
6k fondatrice de cette maifon , qui fut commencée l'an 
1610, ,6k François Sublet Defnoyers , fecrétaire d'é- 
tat 6k de la guerre , ont fourni à toute la dépenfe Au. bâ- 
timent de l'églife. 

L'églife 6k le monaftere du Val de Grâce ont été 
bâtis par la reine Anne d'Autriche. Le fieur François 
Manfart a commencé cette églife , 6k l'a élevée juf- 
qu'au premier ordre d'architecture. Le fieur Pierre le 
Muet l'a continuée , 6k a -fait le monaftere. Le fieur 
Gabriel le Duc a achevé l'églife , .6k a fini le refte qui 
n'étoit pas dans fa perfection. 

L'églife des quatre Nations a été bâtie fous le régne 
de Louis XIV , par le cardinal Mazarin : le fieur le 
Vau en fut l'architecte ; on y eftime le tombeau du car- 
dinal Mazarin fait par le. fieur Coifevaux. 

L'églife des Théatins qui a été bâtie par le même 
cardinal fous le même règne , eft du deffin du cava- 
lier Bernini, Italien. L'architecture eft d'un goût fauvage 
6k bizarre : on a finç l'églife , mais on en a retranché 
une partie du deffin , 6k de l'étendue qu'elle devoit 
avoir. 

Le portail des Minimes de la place royale eft du, 
deffin du fieur François Manfart , 6k pafle pour un ex- 
cellent morceau d'archite&ure. 

Le petit portail de l'églife de faihte Catherine du 
Val des Ecoliers, qu'on doit eftimer, attendu qu'on 
ne pouvoh* rien faire de mieux en cet endroit , eft du 
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cïcfTîn <îu père de Creil , chanoine régulier du même 
ordre. 

L'églife de l'Aflbmprion , proche de la porte S. Ho- 
noré , a été bâtie fous le règne de Louis XIV. Le fieur 
Errard en a compofé le deffin fur l'idée du Panthéon 
de Rome ; mais le dôme de cette églife n'eft pas ap- 
prouvé. 

L'églife de S. Sulpice , a été bâtîe fous le même 
régne ; le fleur le Vau l'a commencée , 6k le fieur Git- 
tart l'a continuée. Gafton , duc d'Orléans , pofa la pre- 
mière pierre du bâtiment neuf l'an 1646 , 6k le pre- 
mier édifice n'ayant pas été jugé fuffifant , Anne -d'Au- 
triche pofa la première pierre de celui que l'on voit à 
préfent , l'an 1655. On la continue avec une grande 
magnificence. 

L'hôtel royal des Invalides , a été bâti par le roi 
Louis XIV. Libéral Bruand a été l'architecte delamai- 
fbn , 6k M. Manfart furintendant des bâtimens , a été 
l'architecte de l'églife: on en jetta les premiers fondemens 
le 30 novembre 1671. 

L'églife des filles fainte Marie , rue S. Antoine , a 
été bâtie fous le régne de Louis XIII , par le fieur Fran- 
çois Manfart. 

L'églife de fainte Elizabeth , rue du Temple , a auflï 
■été bâtie fous le même règne. 

L'églife de la Salpêtriere a été bâtie fous le régne de 
Louis XIV. Le fieur le Vau en a donné le deffin , qui 
eft affez fingulier, 6k le fieur Libéral Bruand en a fait 
le dôme 6k le portail. 

L'églife des pères de la Merci , dans la rue du grand 
Chantier , a été bâtie fous le même règne, par le fieur 
Cottart. 

Celle des Auguftins Defchàufies de Notre-Dame de 
la victoire , a été bâtie auffi fous le même règne , par 
le fieur le Duc. 

L'églife paroifliale de S. Louis , dans Fille , a été 
bâtie encore fous ce règne : le fieur le Vau l'a com- 
mencée , 6k le fieur le Duc l'a continuée. 

L'églife paroiffiale de S. Roch n'étoit autrefois 
qu'une petite chapelle dédiée fous le titre de fainte Su- 
fanne & de S. Roch , qui fut bâtie vers l'année 1 5 87 , 
& n'étoit qu'une fuccurfale de S. Germain l'Auxerrois, 
qui ne fut érigée en cure qu'en, 1630. Le grand- vaif- 
feau que l'on voit à préfent , fut commencé en 1655, 
fur le plan de Jacques Mercier , architecte. En 1709 , 
ceux qui avoient foin du temporel de cette églife , firent 
Conftruire une chapelle fous l'invocation de la fainte 
Vierge , qui leur coûta des fommes confidérables , 
qu'ils avoient tirées d'une loterie que le roi leur avoit 
accordée pour cet effet : on trouve cette chapelle d'un 
goût ejxquis. 

L'églife des pères de Nazareth, rue du Temple, a 
été bâtie fous le régne de Louis XIV , par le fieur de 
Lefpine. 

^Le portail de S. Jacques du Haut-Pas, fauxbourg 
S. Jacques , a été fait fous le règne de Louis XIV , 
par le fieur Gittard. 

L'églife 6k le monaftere des Dominicains , dits Ja- 
cobins , rue S. Honoré , furent fondés en 16 14 , par 
les foins , 8c des deniers du cardinal Pierre de Gondi , 
évêque de Paris , de du Tillet , greffier en chef du par- 
lement , 6k de plufieurs autres perforines. François de 
Gondi , archevêque de. Paris , dédia l'églife en 1628 , 
fous l'invocation de l'Annonciation de Notre- Dame. 
La bibliothèque ' de ce monaftere eft une des plus con- 
sidérables de Paris : elle contient plus de -vingt mille 
volumes. 

L'églife 6k le monaftere des Feuillans , ainfi nom- 
més , parceque la réforme que l'on y fuit avoit com- 
mencé dans une abbaye qui porte le nom de Feuil- 
lans , fut fondé l'an 1601. Louis XIII fit bâtir en 
1624 le portail de leur églife , dont François Man- 
fart donna le deffin. Comme c'étoit le premier ou- 
vrage de cet habile architecte , on 7 trouve des fau- 
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tes que l'on ne rencontre point dans ceux qu'il a faits 
depuis ce temps-là. 

La place de Louis le Grand. Cette place eft bâtie 
fur le terrein de l'hôtel que Henri -IV avoit fait conf- 
truire pour Céfar de Vendôme légitimé de France : 
Louis XIV acheta cette place , 6k l'hôtel qui y étoit , 
fix cens foixante mille livres. Il fit démolir les bâtimens 
au mois d'avril 1687, 6k fit faire des façades pour for- 
mer la place qui a fubfifté jufqu'en 1699. ^ ia donna 
depuis ce temps à l'hôtel de ville , qui en a fait démo- 
lir les anciens bâtimens , & conftruire de nouveaux fur 
les defïins de Jules - Hardoirm Manfart , furintendant 
des bâtimens de Louis XIV, Au milieu de cette place 
on érigea le 13 août 1699 une ftatue éqùeftre de ce 
prince , qui a vingt pieds de hauteur , que le fameux 
fculpteur François Girardon a été plus de fept ans à 
conduire à fa perfection, Jean Balthazar KeHer, natif de 
Zurich en Suiffe , a été le fondeur de cette ftatue, qui 
eft d'un feul jet. 

La place des Victoires a été bâtie en 1684 , par 
François, vicomte d'Aubuffon delà Feuillade, duc, pair 
6k maréchal de France , 6kc. fur les ruines de l'hôtel de 
la Ferté-Senefterre , & de l'hôtel d'Emeri. Elle eft de 
figure élipfe ou ovale, de 40 toifes de diamètre. Au mi- 
lieu on voit une ftatue pédeftre de Louis XIV, faite par 
Marfin Desjardijis , natif de Breda ; elle fut pofée le 
zS mars 1686. François Séraphin Régnier des Marais 
eft auteur des infcriptions que l'on voit autour de ce 
monument. 

Le pont royal a été élevé par le roi Louis XIV, fur 
les deffins de Jules-Hardouin Manfart, 

Le plus grand nombre des nouveaux ouvrages qui ont 
embelli Paris fous ce régne , eft dû aux foins de M. Pel- 
letier , pour lors prévôt des marchands , 6k depuis mi- 
niftre d'état. Ils ont été bâtis fur les deffins 6k fous la 
conduite du fieur Pierre Bullet , architecte du roi : nous 
en allons donner le détail. 

On a commencé par la porte S. Antoine , qui avoit 
été faite pour l'entrée de Henri III, à fon retour de Polo- 
gne , ck qui fut depuis ornée pour l'entrée de Louis XIV. 
Quoique l'ancienne architecture de cette porte, qui eft 
de Metezeau , foit d'aflez mauvais goût , on a néanmoins 
voulu la conferver à caufe de deux chofes fingulieres. 
On y admire une arriere-voufTure fort belle , qui eft le 
premier ouvrage de ce genre*, 6k qui a donné le nom 
à toutes les arrière- vouffures qu'on a faites depuis de 
cette forte , qu'on appelle de S. Antoine. On y remar- 
que encore deux fleuves , qui font d'un excellent goût 
6k qu'on croit être de la main du fameux maître Ponce 
fculpteur François. On a ajouté deux portes à celle du 
milieu pour la commodité publique, aufquelles on a fait 
deux arrière vouffures femblables à l'ancienne. Le pont 
d'entrée de cette porte a été beaucoup élargi , parce 
qu'il étoit trop étroit : on y a ajouté une demi-lune 
du côté du fauxbourg , pour dégager cette entrée", 6k 
on a placé aux deux bouts de cette demi -lune deux 
figures repréfentant Hercule 6k Pallas : elles font du 
fieur Renaudin. On a enfuite fait une rampe à côté de 
cette porte , pour monter fur le boulevard , qui étoit 
un chaos de terre 6k d'immondices , fervant de retraite 
auxfainéans 6k vagabonds. On a planté fur ce boule- 
vard un cours de quatre rangées d'ormes , qui forment 
trois allées fort agréables ; celle du milieu a dix toifes ; 
6k les contre-allées chacune trois toifes. On a revêtu ce 
cours d'un mur de rempart jufqu'à l'endroit où eft le 
jardin dii Calvaire : tout le refte de ce cours , qui a été 
fait depuis , n'eft point revêtu. On a encore fait dans 
cette longueur la petits porte de S. Louis. Ce nouveau 
cours , qui régne fur le boulevard , eft de 1 200 toifes 
de longueur , depuis la porte S. Antoine jufqu'à la porte 
S. Martin. Il fut dreffé en 1670 , en vertu d'un arrêt du 
confeil du 7 feptembre de la même année. 

La porte S. Denys a été faite en 1672. , pendant la 
guerre de Hollande y elle a douze toifes en quarré ; l'ar- ■ 
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cade a 24 pieds de large , fur 48 pieds de haut ; les or- ] 
nemens de fculpture font du fieur Anguierre l'aîné. 
Le deflin de cette porte eft du favant_ François Blon- 
del , qui eft auteur des infcriptions que l'on y remar- 
que. 

La porte S. Martin a été faite en 1674 : elle a neur 
toifes en quarré ; Parcade-du milieu a 16 pieds de large , 
fur 32 pieds de haut ; & les petites portes ont chacune 
neuf pieds de large fur 18 de haut. Cette porte a été 
faite pendant la campagne de Befançon & de Limbourg. 
Les fculpteurs font les fieurs Gafpard de Merci , le Gros 
& le Hongre. 

La porte S. Bernard a été bâtie en 1673. En confer- 
vant le corps de l'ancienne porte , on y a fait deux por- 
tes d'égale grandeur ; & on a placé fur cette porte deux 
bas-reliefs qui repréfentent la navigation & le com- 
merce. Ils font des fieurs Baptifte Tubi & de 

Maflbu. 

On a élargi beaucoup de rues qui caufoient de conti- 
nuels erabaras dans la ville , à caufè de leur peu de lar- 
geur ; mais le principal de ces ouvrages , eft le quai ap- 
pelle Pdktkr , qui fut fait en 167 5 à la place des mai- 
fons de tanneurs qui donnoient fur la rivière. Il n'y avott 
point alors d'autre paffage que la rue , qui eft reftée , 
qu'on appelle de la. Tannerie , qui eft très-étroite & de 
mauvaife odeur. Ce quai , qui comprend la longueur 
depuis le pont Notre-Dame jufques dans la grève , a 
quatre toiles de largeur , pour le paffage des voitures , 
& une banquette de fix pieds pour les gens de pied. 
Cette banquette eft portée en l'air par une coupe de 
pierre extraordinaire , Tefpace.de 80 toifes de longueur, 
avec un mur de parapet au-deffus. Cet ouvrage a paru 
fi hardi , que les plus habiles doutoient qu'il pût s'exé- 
cuter & fubfifter de cette forte. 

L'on a fait d'autres ouvertures & élargiffemens de 
rues dans la ville , dans la rue des Arcis, jufqu'à S. Mec- 
ri ; dans la'rue de la vieille Draperie , vers le palais ; 
dans la rue de la Ferronnerie , ck dans plufieurs autres. 
On a fait encore le quai Malaquais , depuis les quatre 
Nations jufqu'au pont royal des Tuileries : c'eft un ou- 
vrage d'une grande commodité pour le public , & qui 
donne .beaucoup d'agrément aux maifons bâties le long 
de ce quai ; & l'on a commencé un autre quai depuis 
le pont royal vis-à-vis les Tuileries , qui devoit aller 
jufqu'au Pré-aux-clercs. 

Les fontaines cte la porte S. Denys , celles des Au- 
guftins Déchauffés , de S. Ovide , de la Charité , de la 
porte S. Germain , de la rue de Paradis , de l'Echaudé , 
&: celle de la rue S. Louis au Marais , ont toutes été 
faites fous la prévôté de M. le Pelletier. 

Avant que de commencer tous ces ouvrages , le rot 
ordonna en 1670 à M. le Pelletier de faire lever un 
plan exaft de Paris , pour marquer l'état où étoit alors 
cette ville , & toutes les choies qu'on y pouvoit faire 
par la fuite du temps , tant pour la décoration & Pem- 
belliffement , que pour la commodité publique. Ce plan 
ayant été fait , fut dépofé à l'hôtel de ville ; & le roi 
donna un arrêt du confeil d'état , pour approuver les 
ouvrages projettes fur' ce plan , qui n'ont été faits de- 
puis , que conformément à ce qui fut réfolu pour lors , 
& fuivant l'intention de fa majefté. ^ 

Quoique tous ces ouvrages foient inconteftablement 
du fieur Bullet , cependant le fieur Blondel s'en eft at- 
tribué quelques-uns , dont il n'avoit néanmoins fourni 
que les infcriptions ; ce qui a trompé quelques graveurs , 
& même le fieur Brice , auteur de la defeription de 
Paris. Ceux qui ont le véritable goût d'architecture , & 
qui fe connoiflent en profils , ne.pouront s'y mépren- 
dre , s'ils fe donnent la peine de conférer ces différens 
ouvrages , conteftés & non conteftés , qu'ils fentiront 
être tous d'une même main. Nous devons rendre la 
même juftice au fieur Bullet , à l'égard du plan de Paris 
qu'il avoit levé) & que le fieur Blondel a néanmoins 
fait graver fous fon nom. 
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Église de Paris. 

L'églife de Paris a été fondée peu après le temps des 
apôtres , fuivant l'ancienne tradition , & dans le III 
fiécle , félon l'opinion dés plus habiles critiques , par 
S. Denys , qui en fut le premier évêque , ck qui la ci- 
menta de fon fang. Il a eu des fuccefleurs très-célébres- 
dont plufieurs font reconnus pour faints ; comme faint 
Marcel, S. Germain, S. Ccran, S. Landri, S. Hu- 
gues , &c. Nous allons donner une fuite chronologique 
& hiftorique de tous les évêques de Paris , depuis faint 
Denys jufqu'à préfent. Paris n'étoit que le fiége d'un 
évêché , fuffragant de Sens ; mais à la prière du roi 
Louis XIII, le pape Grégoire XV érigea en i6zz l'ar- 
chevêché , qui a Chartres , Meaux , Orléans & Blois 
pour fuffragans. L'archevêché de Paris a été érigé en 
1672 en duché & pairie , en faveur de François de Har- 
lai de Chanvallon , dignité dont ont joui fes fuccefleurs. 
L'églife métropolitaine eft Notre-Dame , dont la pre- 
mière fondation eft attribuée à Childebert I. Le roi Ro- 
bert la fit rebâtir ; & (es fuccefleurs continuèrent fou 
deffein jufqu'au temps de Philippe Jugujk, fous lequel 
elle fut achevée , par les foins de l'évoque Maurice 
de Sirlli. Plufieurs auteurs ont fait la defeription de cette 
métropole , où il y a cinquante-un chanoines , ck huit 
dignités , qui font le doyen, le chantre, trois archidia- 
cres , de Paris , de Jofas , & de Brie ; le fous-chantre , le 
chancelier & le pénitencier. On ajoute fix grands vi- 
caires , dix chanoines de S. Denys du Pas , fix chanoi- 
nes & deux curés de S. Jean le Rond, deux chanoines 
& deux vicaires de faint Agnan , douze enfans de 
chœur ; les clercs qu'on appelle de matines , & cent 
quarante chapelains. Outre cette métropole, on trouve 
dans la cité la Sainte-Chapelle bâtie par S. Louis , & 
enrichie de la couronne d'épines , 6>c d'un très-grand 
nombre d'autres faintes reliques. Il y a encore à Paris 
quatre abbayes ; celles de fainte Geneviève & de faine 
Victor, toutes deux de chanoines réguliers de S. Au- 
guftin ; celle de S. Germain des Prés , de religieux de 
S. Benoît, de la congrégation de. S. Maur ; &. celle de 
S. Magloire , où font préfentement^ les prêtres de l'O- 
ratoire , fans compter l'abbaye de S. Antoine , & celle 
de Montmartre , outre les abbayes aux .Bois , de Pan- 
temont, de Port-Royal , de fainte Perrine à la Villette , 
& une à Iflî , toutes de filles. Le dénombrement de tant 
de chofes n'eft pas proprement de ce lieU. Un grand 
nombre d'écrivains fe font emprefles à donner des des- 
criptions de Paris, & à éclaircir fon hiftoire. Gilles Cor- 
rozet, imprimeur, mort en 1558, eft celui qui le pre- 
mier en a donné l'exemple : Nicolas Bonfons, libraire, au- 
gmenta fes antiquités en 1 58 1 , & les redonna encore en 
1 588 , revues par JeanRobel, peintre ; mais Jacques du 
Breul , religieux bénédictin de S. Germain des Prés , eft 
celui dont Bonfons fe fervit le plus utilement. Le fuccès 
de deux éditions des faftes & antiquités de Paris , en 
1605 & 1608, anima du Breul, & lui fit entreprendre 
le théâtre des antiquités , qui parut en 16 iz in - 4^. 
Du Breul mourut peu après $ & les deux éditions qui 
ont été faites en 1618 &: en 1639 après fa mort, ne 
valent pas la première , à laquelle il faut joindre le fup- 
plément latin qu'il publia en 16 14. Depuis , trois autres 
grands ouvrages ont été compofés pour éclaircir l'hit- 
toire de cette grande ville ; le premier, celui de Claude 
Malingre de S. Lazare, parut en 1640 «2-/0/. fous le ti- 
tre #Anûquitis~de la, ville, de Paris, Le fécond eft de 
Henri Sauvai , avocat au parlement , qui y travailloit 
dès l'an 1654, & qui mourut en 1669, fans avoir fait 
imprimer : il avoit intitulé fon ouvrage, Paris ancien & 
moderne , & y traitoit article par article de tout ce qui 
concerne cette ville : cet ouvrage a été publié en 3 voL 
in-fol. en 1714, fous le titre tf hiftoire & recherches des 
antiquités de la ville de Paris, Le troifieme , com- 
mencé par domFelibien , religieux bénédictin de la con- 
grégation de S* Maur , eft une hiftoire fuivie de Paris. 
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Le premier auteur étant mort , dom Lobîneâu , rell- 
gieux de la même congrégation , a été chargé de conti- 
nuer cette hiftoire, à laquelle il a joint un grand recueil 
de preuves. Cet ouvrage a paru en 5 vol. in-folio , en 
1715. Le fieur Grancolas en a fait depuis une hiftoire 
abrégée en deux vol. in-iz, imprimée en 172.8, ck fup- 
primée auffitôt.Les Bénédictins en ont publié un autre 
abrégé en cinq volumes i/z-12. M, l'abbé lé Beuf a donné 
une hiftoire de laville & de tout le diocefe de Paris, en plu- 
fieurs volumes in- 12. On a aufli diverfes defcriptions de 
Paris : celle que M. de la Mare, commiflaire au'châtelet 
de Paris , a mife à la tête de fon excellent traité de la 
police : Itinéraire de Paris, par Jean Boifleau : le guide 
de Paris , par Georges de Chuyes : la ville de Paris , 
par François Colletet, qui a aum* donné en 1 vol. i/z-12 
un abrégé des annales ck antiquités de Paris en 1664 : 
les adreues de la ville de Paris , par Abraham de Pra- 
del .-Paris ancien 6k nouveau par C. le Maire ; & en- 
fin la defcription nouvelle de Paris , par Germain Bri- 
ce , dont il a été fait diverfes éditions ; la dernière a paru 
en 1752, en 4 vol. in-iz. On aune defcription de 
cette ville plus étendue , compofée par M. Piganiol de la 
Force , ck imprimée en 1741 , en 8 vol. in-iz. On y 
peut joindre les 24 planches gravées en 1714, par or- 
dre de M. d'Argenfon , lieutenant de police , où font 
repréfentés les 24 quartiers , fuivant la divifion 
faite en 1702, On a aum* une hiftoire de l'églife de Paris 
compofée par Gérard du Bois , d'Orléans, qui parut en 
2 vol. in-fol. en 1690 ck 1710; mais qui finit à l'an 
1283 , l'auteur étant mort en 1695 , avant que de pou- 
voir achever fon entreprife. L'an i66<j ck les années 
fuivantes , on publia en 6 vol. in-fol. l'hiftoire de l'uni- 
verfité de Paris jufqu'en i6oo,par Céfar EgafTe du Boui- 
lai , qui fut cenfuréei'an 1 667 , par la faculté de théolo- 
gie ; ce qui n'a pas empêché qu'elle ne fût bien reçue du 
public, celle qu'Edmond Richer , docteur, avoit écrite 
auparavant ne paroiiîant pas , ck une autre hiftoire com- 
pofée depuis par un docteur nommé Guyartj ck par Jean 
Mentel, médecin, n'ayant point trouvé d'imprimeurs 
qui voulurent s'en charger. 

Suite chronologique et historique 

•des évêques de Paris. 

I. Saint Denys fut îe premier évêque de cette ville , 
au troifiéme fiécle de l'églife , 6k il cimenta de fon fang 
la foi qu'il y prêcha. Voyt^ DENYS. 

II. MaLLO. On ne fait rien de fa vie , ni de ce qui 
s'eft pafle de fon temps. 

III. Massus. Hilduin en parle dans la vie de S. De- 
nys , & dit qu'il convertit à la foi un célèbre capitaine 
nommé Libius ; mais ce fait n'eft pas certain. Démo- 
chares lui attribue aufli une hiftoire du martyre de faint 
Denys 6k de Ces compagnons , qui n'eft pas venue jus- 
qu'à nous. 

IV. Marc 

V. AVENTUS. 

Ces deux évêques ont gouverné , comme il y a lieu 
àe croire, fous les empereurs Confiance & Conftantin. 

VI. Victorinus. Il foufcrivit au concile de Co- 
logne en 346 , & l'on croit qu'il y avoit aflîfté , ck dé- 
fendu la divinité du Verbe contre Euphrate , évêque de 
cette ville. Cependant plufieurs critiques prétendent que 
ce concile de Cologne eft chimérique , ck leurs raifons ne 
font pas deftituées de preuves folides. On fait paraître 
encore Victorinus au concile de Sardique en 3 47 , 6k 
aux conciles que l'on tint de fon temps à Paris contre 
Farianifme en 360. 

VII. Paul gouverna fous Valentinien le jeune. 

VIII. Prudence. Fortunat en parle dans la vie de 
S. Marcel , ck dit qu'il l'avoit ordonné foudiacre. Il vi- 
voit au temps de Gratien , 6k au commencement du 
régne de Théodofe. On croit qu'il fut enterré hors les 
murs de la ville , en un lieu qui fut appelle depuis la 
crypte de fainte Geneviève , & où Ciovis fit bâtir l'é- 



I glîfe de S. Pierre 6k de S. Paul , qui a pris depuis le nom 
1 de faint'e Geneviève. 

IX. Saint Marcel, qui mourut au contmencement 
du V fiécle. Voye^ fon titre. 

X. VlVIANUS. 

XL Félix. 

XII. Flavianus. 

XIII. Ursicinus. 

XIV. Apedimus. 

Ces évêques ont vécu dans le V lîécle ; mais ori ne 
fait que leurs noms. 

XV. Heraclius. Il affilia au premier concile d'Or- 
léans , fous le règne de Ciovis. 

XVI. Probatus, ouProbatius. 

XVII. Amelius. Il fe trouva au II concile d'»Orléans 
en 5 3 3 , 6k y foufcrivit , 6k au III tenu en 538. N'ayant 
pu afîifter au IV en 541 , il y envoya de fa part un abbé 
nommé Amphilochius. 

XVIII. Saffaracus. Il affifta au V concile d'Orléans 
en 549. On le nomme aum" Saphoratus , &Sapkora- 
cus. Sa vie fut fi peu réglée , que Childebert aflembla 
en 5 5 1 un concile à Paris pour examiner fa conduite , 
6k le juger. Il s'y trouva 27 évêques de diverfes pro- 
vinces. Il y fut convaincu de plufieurs défordres , dépo- 
fé ck condamné à fe retirer dans un monaftere. Ce con- 
cile eft le II tenu à Paris. 

XIX. EuSEBE. Aimoin le dit fuccefïeur immédiat de 
Saffaracus» Ce fut lui qui éleva S. Cloud au facerdoce. 
D'autres font fuccéder Libanais à Saffaracus. 

XX. Saint Germain. Fortunat évêque de Poitiers , 
a écrit fa vie. Voye^ GERMAIN (Saint). 

. XXI. RagNEMODE, élu en 576, mort en 591. 
Voye^ fon titre. 

XXII. EuSEBE II du nom, fut élu en 595. Voyt^ 
fon titre. 

XXIII. Faramodus , frère de Ragnemode. Il ré- 
para le mal que l'élection fimoniaque ck la conduite peu 
épifcopale de fon prédécefTeur avoient fait. 

XXIV. Simplicius. Le pape S. Grégoire en parle 
dans une lettre au roi Clotaire , où il recommande à ce 
prince les mifïionaires qu'il envoyoit en Angleterre, ck 
qui pafToient par la France. 

XXV. Ceraunius , ou Ceran. Il eft honoré 
comme faint. Ce prélat mourut à Paris le 27 de feptem- 
bre, 6k fut enterré dans la crypte de fainte Oeneviéve, 
en la chapelle de S. Denys. Poye^ fon titre. 

XXVL Landebert, ou Leudeber. Il affifta au 
concile de Reims de l'an 62,5 ou 630. 

XXVII. Audebert. Germoald , abbé, foufcrivit au 
nom de ce prélat au concile de Châlons-fur-Saône , qui 
fe tint en 650. L'auteur de la vie de S. Babolein , pre- 
mier abbé de S. Maur des FofTés , dit qu' Audebert étoit 
Anglois de Nation , qu'il étoit évêque en fon pays , ck 
que fuyant la perfécution du roi Coinval , il fe retira en 
France , où il fut bien reçu du roi Ciovis II , ck qu'en- 
fuite ce prince le fit évêque de Paris. Mais cet auteur a 
confondu Audebert avec Agilbert. 

XXVIII. Saint Landri. On dit que ce fut lui qui 
fit bâtir FHôtel-Dieu de Paris , 6k on l'y honore comme 
fondateur de cette maifon , qui a été bien augmenté* 
depuis. Le moine Marculfe dédia (es formules à ce prélat. 
Ce faint fut enterré dans l'églife de S. Vincent, dite 
aujourd'hui S. Germain l'Auxerrois. Saint Landri eft le 
dernier des évêques de Paris que l'églife reconnoifie 
pour faint. 

XXIX. Chrobert , Chrodobert, ou Ro- 
DOBERT, fuccéda à S. Landri. Il étoit lié avec fainte 
Batilde , 6k avec S. Ouen. Après la mort de Ciovis il 
fut du confeil de la première. Ce prélat fe diftingua par 
fa vertu. 

XXX. SiGOBRANDUS, ou Sigobaudus, s'étant 
attiré la jaloufie des grands , qui ne purent fouffrir fon 
élévation, ni fon crédit auprès de la reine Batilde, ils 
le firent tuer. 

XXXI. Importunus, ouIngernius. 



So 



PAR 



P A 



XXXII. Agilbert , ou Angilbert. Tl étoit né à 
Paris , ou aux environs. Bede en parle , çk dit qu'il 
avoit été élevé clans les lettres •& dans la piété dans 
quelque monaftere de France. L'amour de la retraite le 
fit paffer en Irlande, & enfuite en Angleterre , où il s'ap- 
pliqua particulièrement à méditer l'écriture fainte. Bede 
ajoute qu'il y fut quelque temps évêque , & qu'y ayant 
reçu quelque chagrin, il fe retira en France , où il fut 
élevé fur le fiége de Paris , qu'il gouverna avec toute la 
charité , la vigilance & la capacité d'un pafteut plein de 
zélé & d'expérience. Il mourut en odeur de faintetédans 
un voyage qu'il étoit allé faire à l'abbaye de Jouarre. 
I! y fut enterré dans la crypte de S. Paul hermite , où 
étoit un oratoire qu'Agilbert avoit fait bâtir, & qui eft 
aujourd'hui dans le cimetière de la paroilTe de Jouarre. 

XXXIII. SiGEFROi. Il en eft parlé dans une charte 
de Vandemire, homme de qualité., qui fit plufieurs do- 
nations à diverfes églifes. Il fe trouva à l'aiîemblée que 
Clovis IÏI fit tenir à Lufarche. Il mourut Tan 694. 

XXXIV. iTurnoald. Le père Mabillon dit qu'il 
fe démit de fon évêché , & qu'il fe fit moine à S. De- 
îiys , ou il fut depuis abbé de ce monaftere. Dans une 
charte de Chilperic il y a cujios , & non abbas ; ainfi 
Turnoald pouvoir être évêque confervateur , ou œco- 
nome des droits & des biens de l'abbaye. 

XXXV. Adulphe, mort dans le VIII fiécle. 

XXXVI. Bernecaire. 

XXXVII. HUGUES , à qui le martyrologe romain 
donne le titre de Saint , fut fait évêque de Paris en 
7.2.4 , & mourut l'an 730. Voye^ fon titre, 

XXXVIII. Merseide. 

XXXIX. Fedolus , ou Fedolius. 

XL. R.AGNECAPT. On ne fait rien de ces prélats. 

XLI. Deodefrid. Il fe trouva au concile tenu à 
Gentilly, proche Paris, en 767. On y propofa l'arti- 
cle de la proceilïon du faint Efprit , & celui des images , 
qu'il fut conclu de conferver. 

XLII. Erchanrad , ou Encharad , qui fut bien 
venu auprès de Charlemagne. 

XLIII. ErmanfROid , au commencement du IX 
fiécle. 

XLIV. Inchad. Il en eft parlé dans une charte d'E- 
tienne , comte de Paris , qui donna (as terres à l'églife 
de Paris. Sous l'épifcopat de ce prélat , les archives, les 
ornemens & les autres meubles de cette églife furent , 
brûlés par accident. Ce fut auffi de fon temps que l'on j 
tint en 828 un concile à Paris , dont nous avons encore : 
les décifions. Ce fut encore lui qui fit le pariage des 
biens de l'évêque d'avec ceux de fes chanoines. Il mou- 
rut peu après le concile de Paris. Il avoit liégé 11 ans 
& quelques mois. 

XLV. Erchanrad le jeune. Il fouferivit au par- 
tage qu'Hilduin fit des biens de l'abbaye de S. Germain 
entre l'abbé & les religieux. Il affifta au concile de 
Carifi en 837 , à celui de Beauvais en 845 , à celui de 
Thionville en 83 5 , où Ebbon archevêque de Reims, fut 
dépofé , & où Louis le Débonnaire fut rétabli. Il fouferi- 
vit auffi au concile de Verneuil fur Oyfe , où Charles h 
Chauve fut prié de laifTer élire un autre évêque à la 
place d'Ebbon. Ce fut Hincmar qui fut élu. En 84c , 
on obtint un concile à Meaux , où Erchanrad fe trouva 
encore j avecler-oi Charles. le. Chauve^. &_Les- évêques . 
de la province de Sens. Il étoit encore vivant eji 853 , 
puifqu'il fouferivit au concile de Soiffons de cette an- 
née. Il ne mourut qu'en 856 ou en 857. 

XLVI. ENÉE , élu en 8 5 3 , mort en 870. Voye^ fon 
titre. 

XLVII. Ingelvinus. Il fe trouva au concile de 
Douzy , ck il jugea, qu'il falloit dépofer Hincmar de ' 
Laon. Il affilia au concile de Senlis en 873,3 Paffemblée 
des évêques tenue à Autun en 875,811 concile convoqué 
par Charles le Chauve en 876 , à Pontyon. Il mourut 
.en 883. 

XLVIII. Gozlïn. Les annales de S. Bertin difent 
qu'il étoit de fang royal 3 frère de Louis abbé de S. De- 



nys , ck pettt-fils de Charlemagne par fa fille Rotrude v 
11 fut d'abord abbé de S. Germain ck de S. Denys , ck 
grand chancelier du royaume fous Charles le Chauve, 
en 876. Il fouferivit en ces qualités au concile de Pon- 
tyon. Il mourut pendant le premier fiége de Paris par 
les Normans. Sa place fut vacante fix mois. 

XLIX. Anscheric. Il étoit frère de Tresberf,comte 
de Meaux , qui fut tué en défendant cette place contre 
les Normans. Les annales de Metz parlent de ce pré- 
lat. Il paroît qu'il avoit été grand chancelier du royaume 
fous Charles III. Ce prince lui donna l'abbaye de Ra- 
bais. Anfcheric mourut l'an 910. 

L. Teodulphe. II obtint du roi Charles, un privi- 
lège d'immunité pour le cloître de fon chapitre , £k pour 
les maifons des chanoines. Dans la vit* de S. Gérard 
abbé en Flandre , il eft dit que ce fut Théodulphe qui 
l'ordonna acolythe. Ce prélat mourut en 921. 

LI. Fulrade. Il en eft auffi parlé dans la vie de faint 
Gérard. 
, LU. Andehelme , félon d'autres Andelinus. 

LUI. Gautier , ou Vaultier , dont il eft parlé 
dans une charte de Louis d'Outre-mer, qui regarde l'é- 
glife de S. Merri , pour confirmer les donations faites à 
cette églife à la prière de ce prélat. On ignore le temps 
de fa mort. 

LIV. Ascalain, Adelin, ou Ascelin. MM. de 
Sainte-Marthe difent qu'il étpit bâtard de Baudouin comte 
deFlandte , ck qu'il fut d'abord prévôt ou abbé d'un mo- 
naftere en Flandre. Claude Fauchet dans le premier li- 
vre de (es antiquités de France , fous l'an 951, dit qu'il 
fut dépofé de fon évêché , ôk que s'étant retiré vers 
fon frère en Flandre, il mourut 16 ans après fon élec- 
tion , en 977. 

LV. Alberic. 

LVI. CONSTANTIUS. 

LVII. Garnius ou GarinUS. On ne fait rien de 
ces trois évêques. 

LVIIL Elysiardus. Il obtint plufieurs immunités 
6k privilèges pour fes chanoines , & il alla à Rome , 
afin d'obtenir la confirmation du partage de leurs biens 
d'avec ceux de l'évêque. C'étoit fur la fin du X fiécle. 
LIX. Gilbert , ou Angilbert. Glaber, hifto- 
rien de France , parle de fa mort. La chronique de Fla- 
vigni , fous l'an 993 , en fait mention. Gilbert mourut la 
même année. 

LX. Raynauld , ou Renold. Il étoit fils de Bur. 
chard, comte de Corbeil. Il fut lui-même comte de 
Vendôme ôk de Melun, ck chevalier du roi Hugues, 
après quoi il fut élevé fur le fiége de Paris. Dans une 
donation faite à l'églife de S. Denys de la Chartre, il 
eft qualifié comte de Melun , évêque de Paris. Elle eft 
de l'an 998. Il fit lui même plufieurs donations confklé- 
rables à fon églife , ck mourut l'an iozo. 

LXI. Albert lui fuccéda , félon les archives de l'é- 
glife de Paris. D'autres nomment fon fuccefTeur An^e- 
lin , ou Enclin. On croit qu'il vécut fort peu épifeo- 
paiement, ck qu'il fe démit de fon évêché. 

LXII.iFranc'o. Il étoit doyen de l'églife de Paris, 
avant que d'en être évêque. Il en eft parlé dans les let- 
tres de Fulbert de Chartres. II mourut en 1030. 

LXIII. Imbert, ou UMBERTde Vergy. Il étoit 
fils de -K2/0/Z feigneur-de-Ver-gy.- Alberic s 'eft trompé 
lorfqu'il a dit dans fa Chronique, fous l'an 10 1 5 , qu'il 
étoit fils du roi Robert. Il fut chanoine de Langres , 
puis archidiacre. Il fonda dans fon château de Vergy 
une églife collégiale en l'honneur de S. Denys , l'an 
1013 , avant que d'être évêque. Umbert mourut âgé de 
80 ans, l'an 1060, le 11 novembre. Deux ans aupa- 
ravant il avoit affifté au facre du roi Philippe -, fils de 
Henri , qui fe fit dans la cathédrale de Reims. 

LXIV. Geofroi, ou Godefroi de Boulogne. Il 
étoit de famille noble , fils d'EuSTACHE , comte de 
Boulogne , ck-de Mathilde de Louvain, ck grand on- 
cle de Geofroi , ou Godefroi , duc de Bouillon , qui en- 
treprit La conquête de Jérufalem. Le pape Grégoire Vil 
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étoit en grande relation avec ce prélat , ck il le chargea 
de plusieurs affaires importantes. Goclefroi mourut en 
1095. 

LXV. Guillaume de Montfort. Il étoit fils de Si- 
mon de Montfort , ck avoit été élevé auprès d'Yves 
de Chartres. Il avoit beaucoup de piété , ck après Ton 
ordination il alla à Rome pour prendre les avis du pape 
Urbain II. Il mourut jeune l'an 1 101. 

LXVI. Fulcon ou Foulques. Il étoit doyen de 
Notre-Dame lorfqu'on le fit évêque. Il avoit été d'abord 
chanoine de Seniis. Comme on crut qu'il avoit brigué 
l'épifcopat , Ton éle&ion déplut ; mais on l'avoit plutôt 
follicité que lui-même , ck le pape Pafchal II l'approuva. 
Il vécut peu après Ion ordination , ck mourut l'an 
1104. 

LXVII. Gallon fut élu en 11 04 ; mais il ne 
compfoit les années de Ton épifcopat , que d'après le 
mois d'avril 1 105. Il mourut le 23 février 1116. Voye^ 
ion titre particulier. 

LXV1II. Gtlbert , ou Gerbert , grand archi- 
diacre de Paris, fut mis en fa place. Il mourut l'an 1 1 23. 
Ce fut lui qui commença à faire bâtir la maifon de 
S. Viftor de Paris , ck qui lui donna les premiers biens. 

LXIX. Etienne de Seniis. Il étoit fils de Guy de 
Seniis de la Tour , feigneur de Chantilly ck d'Ermenon- 
ville. Il étoit archidiacre de Paris , quand il fut élu évo- 
que. Il eut de grands démêlés avec le roi Louis le Gros , 
dont il encourut la difgrace , Ôk S. Bernard s'employa 
pour les réconcilier. Ce fut fous ion épifcopat qu'arriva 
le miracle des Ardens. 

LXX. Thibault. Il étoit prieur de S. Martin des 
Champs , ck religieux de Cluni. Il fuccéda dans l'évê- 
ché de Paris à Etienne de Seniis. Pierre de Celles , £k 
Pierre le Vénérable le louent dans leurs lettres fur fa 
modeftie 6k fon amour pour la fimplicité'. Il mourut l'an 
iï 57 , félon l'auteur du fupplément de Sigebert. Mais 
le nécrologe de S. Viftor met fa mort en 1 1 5 1. Il vou- 
lut être enterré -devant le grand autel de l'églife de faint 
Martin des Champs , au côté gauche. Après fa mort , le 
droit de régale étant dévolu au roi , ce prince le donna 
pour toujours aux religieufes d'Hyeres. Son ordonnance 
eft de l'an 1 t6i , ck fcellée par Hugues , chancelier de 
France, & évêque de SoûTons. L'abbefle d'Hyeres a 
joui de ce droit d'être chéveciere de l'églife de Paris , 
le fiége vacant , jufqu'à l'an 1 598 , qu'elle s'accommoda 
de ce droit avec le chapitre. Le fiége de Paris vaqua plus 
d'un an après la mort de Thibault. 

LXXI. Pierre Lombard fut élevé fur le fiége de 
Paris en 11 59 , ck mourut en 1164. Voyez PIERRE 
LOMBARD. 

LXXII. Maurice , furnommé de Sully , du nom 
de fa patrie , petite ville fur la Loire. Ce fut fon mérire 
qui l'éleva furie fiége de Paris en 1 164. Voyez^ SULLY 
( Maurice de ) 

LXXIII. Eudes de Sully , élu en 1196. Foye? 
SULLY. (Eudes de) 

LXXIV. Pierre de Nemours , dit le chambellan. 
Il étoir fils de Gautier , feigneur de la Chapelle en 
Brie , ck de Villebon , & & Aveline de Nemours, femme 
de Gautier. Pierre tint un concile en 1209 •> contre quel- 
ques hérétiques fectateurs d'Amaury de Chartres , doc- 
teur de Paris. Il quitta fon églife pour fe croifer avec 
Hugues , comte de Nevers , l'évêque de Beauvais , ôk 
quelques autres feigneurs. 11 partit en 12 17, ck mourut 
pendant le voyage , en 1 220 , à Damietre. 

LXXV. Gautier Cornu fut élu fur le refus du car- 
dinal Aldobrandin ; mais le pape Honoré III n'ayant pas 
agréé cette éje&ion , Guillaume de Seignelay , évêque 
d'Auxerre, parla à l'évêché de Paris. Foye^ GUILLAU- 
ME d'Auxerre; 

LXX VI. Gautier Cornu fuccéda à Guillaume. Il 
étoit .neveu par fa feeur de Henri Clément , maré- 
chal de France. Il étoit doyen de Notre-Dame , ôk 
•aumônier de Philippe Auguite. A peine eut-il été élu , 
que Pierre de Corbeil , archevêque de Sens , étant dé- 
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'' Cédé , il fut nornmé en fa place, 

LXXVI1. Barthelemi , doyen de Chartres. Il fut 
exécuteur teftamentaire de Louis VIII. Il mourut à Pa- 
ris l'an 1227, ôk fut enterré dans la cathédrale. 

LXXVIII. Guillaume de Paris , mort en 124s,, 
Foyez_ fon titre. 

LXXIX. Gautier de Château-Thierri. Il ne fut 
évêque qu'un an. 

_ LXXX. Renaud de Corbeil, de la noble famille des 
vicomtes de Corbeil. Il fit fon entrée publique à Paris 
l'an 1250. C'eft de fes mains que S. Louis entreprenant 
le voyage de la Terre-fainte ,.prit le bourdon Ôk l'échar- 
pe de pèlerin. Il afiifta en 1 25 5 au concile de Paris , au- 
quel Henri de Sens préfida. Il mourut l'an 1268 , ck fut 
enterré à S. Victor. 

LXXXI. Etienne Templier, natif d'Orléans, mou- 
rut l'an 1279. Foye^ foii titre. 

LXXXII. Léon de Allod'ûs. Il étoit chancelier de 
l'univerfité de Paris , lorfqu'il fut élu évêque ; mais il 
demeura peu fur le fiége de Paris : il s'en démit entre les 
mains du pape , Ôk embrafla la régie de S. Dominique , 
comme le dit Guillaume de Nangis. 

LXXXIII. Renaut de Homblonieres. Le pape Ni- 
colas III le nomma évêque en la place de Léon. Il infti- 
tua la fête de la Conception dans fon églife , à qui il fit 
auffi plufieurs fondations. Il mourut au mois de novem- 
bre 1288. 

LXXXIV. Adgnulphe de Anagnia. Il avoit été 
prévôt de Saint-Omer , puis chanoine de Paris. Ce fut 
le chapitre qui l'élut évêque. Mais avant que d'être or- 
donné , il fe fit chanoine régulier dans l'abbaye de S. Vic- 
tor , où il mourut. 

LXXXV.,SlMON de Bucy Matifas , ou Matifay ,' 
né dans le diocèfe de Soifïbns. Il avoit été archidiacre de 
Reims, ck chanoine de Paris. En 1396 il fonda trois 
chapelles dans l'églife de Paris. C'eft lui qui a fait bâtir 
la grande falle de l'évêché. Il mourut au mois de juin 
1304. 

LXXXVI. Guillaume d'Aurillac. Il mourut l'an 
13 10. 

LXXXVII. Etienne Boret. Ce rut Jean XXII qui 
le nomma. Il prêta ferment entre les mains du roi , & 
mourut en 131 6. 

LXXXVIII. HUGUES de Befançon. Il eut plufieurs 
démêlés avec l'univerfité de Paris : le pape Jean XXII 
les appaifa. Il mourut en 1352. 

LXXXIX. Guillaume de Chanac , fe démit de 
fon évêché en faveur de fon neveu, en 1 342, ck mourut 
le 3 mai 1348. Foye^ CHANAC. (Guillaume de) 

XC. Fulco ou Foulques de Chanac, neveu du 
précédent. Il fe trouva préfent à la ceflion qu'Humbert 
prince de Dauphiné,fit de fes états à la France en 1343* 
Il mourut le 25 de juillet de l'an 1349 , ck fut enterré à 
S. Viftor. 

XCI. Audouin Aubert. Il étoit Limoufin ck neveu 
du pape Innocent VI. On le fit évêque d'Auxerre en 
1350, ck prêtre cardinal du titre de S. Jean ck de S. Paul 
en 1361. Il devint évêque d'Oftie , ck mourut en 
1363. 

XCII. Pierre de la Forêt , devint évêque de Paris 
en 13 50 , ck mourut en 136 1. Foye? FOREST (Pierre 
delà) 

XCIII. Jean de Meulent , né à S. Quentin en Ver- 
mandois. Il étoit évêque de Noyon lorfqu'on l'appella 
fur le fiége de Paris. Il mourut l'an 1 362. 

XCIV. Etienne de Paris , né au village de Vïtri- 
fur - Seine , mourut à Avignon en 1373. Voyez 
ETIENNE. 

XCV. EMERIC de MagnaC, d'une ancienne famille 
du Limofin. Etant évêque de Paris , il fut envoyé à 
Francfort pour le mariage de la fille de Charles. V, avec 
Rupert , duc de Bavière. Charles V l'employa àûffi au- 
près du pape Grégoire XI , pour faire ériger Paris en 
atéhevêché ck le rendre indépendant de Sens ; mais cette 
| tentative ne réuffit point alors. Emeric fut fait cardinal 
Tome FUI. Partie IL L 
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par l'antipape Clément VII, & mourut en 1384,1e 20 
de mai. 

XCVI. Pierre d'Orgemont. Il fut d'abord préfident 
à la chambre des comptes de Paris , puis évêque de Te- 
rouane & enfuite de Paris. Il affifta à la tranflation du 
corps de S. Louis en 1392. Il mourut en 1409 , le 16 
juillet. 

XCVII. Gérard de M'ontaigu , fils du feigneur de 
Montaigu , chambellan de Charles V , frère de Jean fie 
Montaigu, fondateur des Céleftins de Marcouffi, fut d'a- 
bord préfident à la chambre des comptes de Paris, puis 
chancelier de Jean , duc de Berri , & évêque de Poitiers 
en 1405. Il fut transféré à Tévéché de Paris en 1409 , 
ck mourut le 25 feptembre 14*0, à Valieres-lès-Grandes, 
bourg près de Montrichard en Touraine où il s'étoit re- 
tiré en 141 8. 

XCVIII. Jean de Courte-Cuifle , Normand, grand 
théologien , dofteur de la faculté de Paris , fut élu en 
141 9. Voyti COURTE-CUISSE ( Jean de ) 

XCIX. Jean de Rochetaillée , fut élu en 1412 après 
la démiffion de fon prédéceffeur. Il mourut en 1436 ou 
1437. Voyc^ fon titre. 

C. JEAN de Nant , ouNanton, Bourguignon. Il étoit 
archevêque de Vienne lorfqu'il fut élevé fur le fiége épif- 
copal de Paris au mois d'o&obre 1423. Il mourut en 

CI. NiCOLASFrallon. Le chapitre l'avoit nommé en 
1417 le 28 de décembre ; mais ayant prêté ferment de 
fidélité au roi , les Anglois le chafîerent. 

CIL Jacques du Chaftelier fut mis en la place de 
Frallon. Il étoit grand tréforier de Reims ., & prit pof- 
feflion de l'évêché de Paris le premier de ;:uin 1428. Il 
mourut de la pefte le 2 de novembre 1438. 

CIII. Denys du Moulin , originaire de Meaux , 
évêque de Paris le dernier août 1439. ^ mourut en 
1447. Voyti MOULIN ou DU MOLIN , famille de 
Brie en France. 

CIV. Antoine Crefpin , abbé commendataire de 
Jumiéges. Il fut transféré à l'évêché de Laon ck de-là 
à Narbonne , où il mourut en 1472. 

CV. Guillaume Charrier , élu le 6 de décembre 
1447. H mourut en 1472. Voye^ CHARTIER (Guil- 
laume ) 

CVI. Louis de Beaumont, Poitevin , fils de Louis 
de Beaumont , feigneur de Forefta , gouverneur du 
Maine. Louis XI l'avoit fait fon chambellan & confeil- 
1er d'état , & ce fut lui qui le fit nommer à l'évêché de 
Paris par le pape Sixte IV. Il fit fon entrée le 7 février 
1473. Il mourut en odeur de fainteté , âgé de 45 ans, 
le «j de juillet 1492. 

CVII. Girard Gobaille , recommandable par fon 
humilité & par fa grande piété. Il mourut en 1494, 
avant que d'avoir été facré. 

CVIII. Jean Simon. Il a publié des constitutions fyno- 
dales en 1495 , & il eft mort le 23 de décembre 1 501. 

CIX. Etienne Poncher , élu en 1503. Voyt^ 
PONCHER (Etienne) 

CX. François Poncher, élu en 1519 , après la 
nomination de fon oncle à l'archevêché de Sens. Il étoit 
alors abbé de S. Maur des FofTés & confeiller au par- 
lement. Il mourut prifonnier au château de Vincennes 
le ii de feptembre 1531. Voyc^ PONCHER. 

CXI. Jean du Bellay , élu le 20 de feptembre 
1532. Il fe retira dans la fuite hors du royaume. Fbye^ 
BELLAY (Jean du) 

CXII. EuSTACHE du Bellay, coufin du précédent , 
fut facré le 1 5 de novembre 1 5 5 1 , & mourut en 1 565. 
Voyci BELLAY ( Jean du ) 

CXIII. Guillaume Viole. Il étoit confeiller au par- 
lement. Il prit poffeffion de l'évêché de Paris le 18 mars 
1565 , & mourut en 1568. 

CXIV. Pierre de Gondi , cardinal , élu en 1 570. Il 
mourut à Paris l'an 16 i6,Ie 17 de février,âgé de 843ns. 

CXV. Henri de Gondi , neveu du précédent , évo- 
que de Paris par la démiffion de fon oncle. Il mourut 



dans le camp du roi devant Beziers , le 23 d'août 1622 , 

âgé de cinquante- deux ans. 

Archevêques de Paris; 

I. Jean-François de Gondi , fut le premier arche- 
vêque de Paris , Féreclion en archevêché ayant été faite 
par le pape Grégoire XV , fur les follicitations de 
Louis XIII. Ce prélat gouverna fon diocéfe jufqu'en 
16) 4*, qu'il mourut âgé de 71 ans. 

II. Jean-François-Paul de Gondi fut coadjuteur 
de fon oncle & enfuite fon fuccefïeur. Il mourut plufieurs 
années après s'être démis de l'archevêché de Paris , le 
24 août 1679, âgé" de 65 ans. Il faut voir fur ces évê- 
ques de Paris de la famille de GONDI , l'article con- 
cernant cette famille. 

III. Pierre de Marca , archevêque de Touloufe. Il 
mourut le 29 juin 1662 , fans avoir pris poffeffion de 
l'archevêché de Paris. Voye^ MARCA. 

♦ IV. Hardouin de Beaumont de Perefixe, &c. mort 
le 3 1 décembre 1 670. Voye^ PEREFIXE ( Hardouin 
de Beaumont de ) 

V. François de Harlai de Chanvalon , archevêque 
de Rouen , nommé archevêque de Paris en janvier 
1671 , mourut le 6 d'août 1695. Voye^ HARLAI de 
Chanvalon ( François de ) 

VI. Louis-Antoine , cardinal de Noailles , nom- 
mé en 1695 , mort le 4 de mai 1729 , prélat recom- 
mandable par une grande piété. Fbye{ NOAILLES 
( Louis-Antoine cardinal de ) 

VIL Charles-Gaspard-Guillaume de Vintî- 
mille , fut d'abord évêque de Marfeille , enfuite arche- 
vêque d'Aix : il a fuccédé dans l'archevêché de Paris à 
M. le cardinal de Noailles , & eft mort le 1 3 mars 1746. 

VIII. Jacques-Bonne Gigault de Bellefonds , prit 
poffeffion de l'archevêché de Paris le 2 juin 1746, & 
mourut de la petite vérole le 20 juillet de la même an- 
née 1746. 

IX. Christophe de Beaumont du Repaire, nommé 
archevêque de Paris le 5 d'août 1746 , a pris poffeffion 
le 7 de novembre de la même année. Voyez fa généalo- 
gie au titre BEAUMONT. 

Conciles de Paris. 

Entre les conciles qui furent tenus en France , par 
les foins de S. Hilaire de Poitiers , pour rétablir la foi 
orthodoxe contre les Ariens , celui de Paris eft un des 
plus cônfidérables , & fut tenu en 360. M. le Fevre , 
précepteur de Louis XIII , nous a donné ce concile dans 
les fragmens de S. Hilaire : le titre porte qu'il a été tenu 
apud Parlfeam civitattm , ce que le Fevre , le cardinal 
Baronius & tous les autres expliquent fans contredit de 
Paris. Nous avons dans le même lieu l'épître que les 
évêques de France y écrivirent aux prélats Orientaux , 
où ils expliquent leuj créance fur la confubftantialité du 
Fils avec fon Père , & où ils dénoncent l'excommunica- 
tion de Saturnin d'Arles. Les évêques de France s'affem- 
blerent en 551 à Paris , au fujet de Saffaraque , évêque 
de cette ville , lequel étant convaincu de divers crimes , 
fut dépofé & relégué dans un monaftere , pour y faire 
pénitence. Sapaudus d'Arles préfîda à ce concile ; & 
Probièn de Bourges à un autre , que quinze évêques cé- 
lébrèrent en 557 , contre ceux qui ufurpoient les biens 
des églifes , ce que nous apprenons du I des dix canons 
qui nous reftent. Le roi Gontran affembla en 573 le IV. 
concile de Paris , pour accorder Chilperic avec Sige- 
bert , mais ce fut inutilement ; de forte que les prélats 
ne firent autre chofe que condamner Promotus , qui fai- 
foit les fondions d'évêque dans la ville de Châteaudun , 
dépendante du diocèfe de Chartres. En 577 Chilperic fit 
tenir un concile à Paris contre Prétextât de Rouen ; & lui 
ayant perfuadé de fe confeffer coupable , il le fit envoyer 
en exil dans une ifle près de Coutances. De quarante-cinq 
prélats qui fe trouvèrent à cette affemblée , il n'y eue 




que Grégoire de Tours qui fou tint généreufement le i 
parti de fon confrère. Le VI concile de Paris fut convo- 
qué en 6 14 par les foins de Clotaire II , pour la réforme 
des abus. On y compta 79 évêques , dont nous avons 
perdu les foufcriptions : nous n'avons que quinze canons 
de ce concile , avec l'édit du même roi pour les faire 
valoir. On tint une afïemblée à Paris en 825 au fujet 
de la quefiion des images. L'empereur Louis le Débon- 
naire fongeant à ce qui pouvoit être avantageux au 
gouvernement de l'églife ck de l'état , 6k aux moyens 
d'appaifer la colère de Dieu , qui fe déclaroit fréquem- 
ment par les irruptions des Normans , ordonna en 828 
la convocation de quatre conciles pour l'année fuivante. 
On les célébra à Mayence , à Paris , à Lyon 6k à Tou^- 
loufe ; & le prince dreffa les articles qui s'y dévoient 
traiter. Il confirma les décrets de ces quatre conciles, dans - 
celui de "Wormes, tenu la même année 829 , en préfence 
des légats du pape Grégoire IV. Nous n'avons les actes 
que de celui de Paris , qui eft le VII tenu en cette ville. 
Ces a&es font fort beaux , 6k font divifés en trois livres. 
Le VIII concile fut tenu en 847 , pour achever des rè- 
glement qui n'avoient pu être terminés au concile de 
Meaux. L'année fuivante on en célébra un autre pour 
l'affaire d'Ebbon de Reims. Le roi Henri I voulant faire 
couronner fon fils Philippe I , adembla les prélats à Pa- 
ris en 1059. Il y avoit fait tenir contre Berenger un 
autre concile , qu'on met en 1050. Giraud , cardinal 
d'Ouie, légat du faint fiége , en célébra un en 1073. 
Manaffez de Reims , Richard de Bourges , 6k divers 
autres prélats , alfemblés à Paris en 1091 ou 1092 , ex- 
communièrent ceux qui avoient ufurpé les biens de l'ab- 
baye de Compiegne. Othon de Frifingen parle d'une 
anemblée d'évêques , tenue en 1145,4 Paris , où Hu- 
gues d'Amiens , archevêque de Rouen , difputa contre 
Gilbert de la Porée , évêque de Poitiers. On y en ce- 
ïébïa un autre contre le même , en 1 147. Le roi Phi- 
lippe Augujle fit tenir en 1 185 & en 1 188 des conci- 
les à Paris pour délibérer des moyens de fecourir la 
Terre-fainte. Dans le dernier on lui accorda la dîme , 
nommée la dîme Saladine , parcequ'elle devoit être em- 
ployée contre le fultan Saladin. Les légats du pape cé- 
lébrèrent en 1 196 un concile dans la même ville , pour 
contraindre Philippe à quitter Agnès de Meranie. Il y 
en eut un convoqué en 1201 contre un hérétique nom- 
mé Eberard, & un en 1 2 1 o contre quelques hérétiques , 
qui avoient puifé leurs erreurs dans les écrits d'Amauri. 
Le Moine d'Auxerre ajoute qu'on y défendit la lecture 
des livres d'Ariftote , qu'on croyoit contenir les erreurs 
condamnées. Robert de Corçon , légat du faint fiége , 
tint celui de 12 ï 2. Les ordonnances de ce concile font 
exprimées en quatre chapitres , dont le I eft adreffé aux 
prêtres du clergé ; le II aux réguliers ; le III aux reli- 
gieufes ; & le IV aux prélats, Conrad , auffi légat , affem- 
bla en 1223 un concile à Paris , contre les hérétiques 
Albigeois \ 6k les cardinaux Romain 6k Pierre en 
célébrèrent un autre pour le même fujet , en 1226. La 
chronique de S. Denys fait mention d'un concile tenu 
en 1 284 par Jean Cholet , légat du faint fiége , 6k d'un 
autre affemblé dans l'églife de fainte Geneviève , en 
1 290 , par Gérard & Benoît , auffi légats. Nous avons 
dans la dernière édition des conciles une afjemblée 
tenue à Paris en 1302 , une autre en J303 contre les 
prétentions du pape Boniface VIII ; une en 1324 , où 
Guillaume de Melun préfida ; une autre fort confidé- 
rable , en 1344, pour les libertés 6k la jurifdiction de 
l'églife gallicane ; & une en 1379 , touchant l'élection 
/d'Urbain VI & de Clément VII. Sponde 6k les autres 
annaliftes parlent du concile tenu à Paris en 1395 » 
après la faufle élection de l'antipape Pierre de Lune. 
L'affemblée confiûoit en plus de cinquante , tant arche- 
vêques qu'évêques , outre les principaux abbés de Fran- 
ce , 6k quantité de docteurs. Simon de Cramaud , pa- 
triarche d'Alexandrie , 6k évêque de Carcaffonne , y 
préfida. Les mêmes prélats s'aifemblerent encore à Paris 



pour le même fujet , en 13 9S. Jean de Nanton , àîche* 
vêque de Sens , préfida au concile de Paris , de l'ati 
1429, pour la réforme de l'office divin, des miniftres 
de l'églife , des abbés , des religieux , 6kc. Le cardinal 
Antoine du Prat , archevêque de Sens , & chancelier 
de France , préfida au concile de fa province , tenu à 
Paris , depuis le 3 février 1528 , jufqu'au 9 octobre * 
contre les héréfies de Luther & des autres novateurs.. 
Nous en avons les actes en III parties , avec une belle 
préface. Le cardinal du Perron , archevêque de Sens ^ 
affembla en 161 2 fes fuffragans à Paris , 6k cortdarhna 
le 13 mars le livre d'Edmond Richer , intitulé : De 
eccUJiaflica & polïùca poujlau. Jean-François de Gon- 
di , premier archevêque de Paris , affembla en 1640 un 
concile , où le libelle intitulé , Optatus G allas , fut cerv- 
furé. Jean Simon ; évêque de la même ville ,' y publia 
des ordonnances fynodales en 1495. Etienne Poncheï 
en fit en 15 14. Nous avons auffi celles d'Euftache du 
Bellai , en 1557 , & du cardinal Henri de Gondi de 
Retz, de 1608 &C 1620 , ckc. 6k plusieurs délibérations 
du clergé de France , qui depuis ce temps-là , s'eft 
fouvent affemblé dans cette ville. 

PARIS ou ALEXANDRE , fils de Priam, roi de 
Troye , 6k àHHécube. Priam ayant confulté l'oracle fut 
un fonge qu'Hécube avoit eu , l'oracle répondit que 
l'enfant qu'elle portoit dans fes entrailles x ferait caufe 
de l'embrafement de la ville de Troye. Priam craignant 
que l'événement ne répondît à la prédiction de l'ora*- 
cle-", donna fon fils Paris auffitôt qu'il fut né à un de 
{es domeftiques nommé Archélaùs pour s'en défaire^ 
Hécube touchée de compaflion ck de tendreffe pour 
fon enfant , le déroba , 6k le confia à des bergers du 
mont Ida , en les priant d'en avoir foin. Quoiqu'il exer- 
çât le même métier , il fe diftingua bientôt par fa bonne 
mine , par fon efprit ck par fon adreffe. La nymphe 
O'énone en devint amoureufe , l'époufa ck en eut deux 
enfans. Depuis ce temps , Jupiter lui fit l'honneur de le 
nommer pour juge du différend qui s'étoit élevé entre 
Junon , Pallas 6k Vénus , qui difputoient entr'elles la 
pomme d'or jettée par la Difcorde dans un feftin des 
dieux , avec cette infeription : A la plus belle. Les 
déeffes comparurent devant Paris, qui adjugea la pomme 
conteftée à Vénus , laquelle , en récompenfe , lui pro- 
mit la poffeffion d'Hélène , femme de Ménélaus , roi 
de Lacédémone , qui étoit la plus belle perfonne de fon 
temps. Paris étant allé à Troye , remporta une victoire 
complète fur Hector fon frère aîné. Hector fâché d'avoir 
été vaincu par un homme qu'il ne croyoit qu'un ber- 
ger, s'apprêtoit à tirer raifon de fa défaite , lorfque Paris 
lui fit connoître qu'il étoit fon frère. Il alla enlùite à la 
cour, où il fut bien reçu de fon père. Comme Paris 
étoit fort ck robufte , ck qu'il donnoit fouvent la chafTe 
aux voleurs ,. on l'appella Alexandre. Il équipa 20 vaif* 
féaux avec lefquels il paffa en Grèce , où il fut bien reçu 
de Ménélaus , roi de Lacédémone. Ce prince ayant été 
obligé d'aller en Crète , Paris prit l'occafion de fort 
abfence pour enlever Hélène , femme de Ménélaus j, 
qu'il emmena en Ane. Cette action irrita fort Méné- 
laus , ck caufa la guerre de Troye*, dans laquelle Hec- 
tor ck Troîle, frères de Paris, furent tués. Paris fit plu- 
fieurs actions de courage pendant cette guerre : il tua 
d'un coup de flèche le fameux Achille , un des plus vail- 
lans capitaines que les Grecs euffent jamais eu. Cette 
mort fut vengée par celle de Paris, que quelques auteurs 
dirent avoir été tué par Pyrrhus , ck d'autres par Phi* 
loctete. Après fa mort , Hélène époufa fon frère Deï- 
phobus , jufqu'à ce que Troye étant prife , elle retourna 
en la puiffance de Ménélaus fon premier époux. * Ho- 
mère. Ovide. Hérodote, Hygin.Apollodore. Natalis Co- 
rnés , in mytholog, 

PARIS (Julius) eft auteur de l'abrégé qui nous refte 

du recueil des actions ck des paroles mémorables des 

anciens,' compofé par Valere Maxime. On attribue à 

cet abréviateur le traité des . noms romains ,. qui eft à, 
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3a fuite des neuf livres de fon original. * Voffius , de \ qui ait paru de lui , eft une differtation anonyme fur le 
hiji. Lut. livre de Bertratn , qui eft à la fin du III tome de la per- 

PARIS , Egyptien , affranchi de Domitia , étoit un pétuité de la foi. Il travailla enfuite à fortifier l'argument 
bateleur, qui fût en grande confédération à la cour de de la perpétuité touchant la créance de l'églife grec- 
. Nerûn. Suétone dit que Domitien le fit mourir, 6k repu- que , ck fit deux petits tomes en françois fur ce fujet , 
dia fa femme qui aimoit Paris. On prétend qu'il fut pour montrer que cette églifes'eft accordée parfaitement 
caufe que Domitien exila Juvénal en Egypte. Nous avec la Latine dans tous les temps fur la tranfïubftantia- 
avons l'épitaphe de ce Paris dans Martial , 'liv. XI , tion. L'un de ces deux tomes parut en 1675 ■> & l'autre 
<pig. 14. * Tacite, /. 13 , ann. Sueton. in Ner. & Do- en 1676. Il continua de travailler à la controverfe , & 
mitian. Juvenal. Martial , ckc. ,■ faifoit un ouvrage contre les difTertations du miniftre 

PARIS (Jean) Anglois, paffe pour auteur d'une hïf- Claude, quand la mort l'enleva , après trois ans d'infir- 
toire univerfelle, des fleurs des hiftoires , ck du mé- mités , le 2 mars de l'an 1683. Il a IaifTé encore plu- 
znorial des hiftoires : d'autres attribuent cet ouvrage à fleurs difTertations manufcrites , que l'on garde dans la 
Jean DE Paris, chanoine de S. Vi&or. * Voffius , bibliothèque de fainte Geneviève. Il écnvoit avec beau- 
té hifior. Latinis. coup de méthode ck de juftefïe. Il étoit oncle de M. de 
PARIS ou PARISIUS (Matthieu) Anglois, reli- Paris, diacre, enterré à S. Médard , dont on parte 
gieux de l'ordre de S. Benoît,de la congrégation de Cluni dans un des articles fuivans. Du Pin , 'biblioth. dus aut. 
au monaftere de S. Alban, a fleuri depuis l'an 1245 , eccléfiafi. du XVII fùcle.. 

jufqu'en 1259 , qui eft celui de fa mort. Il pofïedoit PARIS (François) prêtre. Il étoit né àChâtillon, 
l'art de la peinture, entendoit l'architecture , étoit ma- village à une lieue & demie de Paris , au-defïus de 
thématicien , poëte, orateur , théologien , hiftorien , & Mont-rouge. Sa naiflance n'eut rien que de très-obfcur , 
fcutrecela, homme d'une très-rare probité. On le char- mais Dieu lui donna un efprit excellent ck un cœur 
gea de réformer des monafteres , d'en vifiter d'autres , très-bon, Dans fa première jeuneffe, il fervit MM. Va- 
& d'établir par-tout la difcipline monaftique. Il repre- ret qui avoient une maifon à Châtillon , ck qui voyant 
noit les vices fans diftin&ion de perfonnes , n'épar- d'heureufes difpofîtions dans ce jeune homme , le firent 
gnoit point la cour d'Angleterre; 6k pour foutenir les étudier 6k prirent foin de lui. M. Paris formé par ces 
privilèges de fa patrie , il attaquoit également les offi- excellens maîtres , dont l'un a été grand-vicaire & ar- 
ciers des papes, qui tâchoient de les détruire ; ce qui chidiacre de Sens , fut trouvé digne d'entrer dans le 
a fait dire au cardinal Baronius , fous l'année 996 , clergé , 6c de fervir l'églife , pour laquelle il avoit ua 
que cet auteur paroi/Toit être d'un efprit trop aigre grand refpeâ 6k une tendre affection. Quelque temps 
contre la cour de Rome , &: qu'à cela près , fon ou- après avoir été élevé au facerdoce , on lui donna la 
vrage eft incomparable : Quàmfuerit animo infenfif- cure de S. Lambert, voifine du monaftere de Port- 
fimo in apojiolicam fedem , quivis poterie facile intel- Royal des Champs. Il^defTervit cette cure pendant quel-» 
ligere , nijî probra illa fucrint additamenta ejus , qui ques années avec autant d'édification que de zélé. Mais 
tdidit ; quxfi quis demat , aureum fane dixeris corn- enfin, ne pouvant vaincre, difoit-il , l'extrême frayeur 
mentarium, &c. Ce cardinal parle de l'hiftoire intitulée, que lui caufoient les loups qui venoient quelquefois juf» 
Hijloria major , & divifée en deux parties : la première, que dans fon presbytère , il quitta cette cure , 6k fe re- 
depuis le commencement du monde jufqu'à Guillaume tira dans le Maine, à la Chevalerie , terre appartenante 
le conquérant ( quelques auteurs doutent fi cette partie à N M. le Vayer , dont la chapelle du château fervoit 
eft de Matthieu Paris ) 6k l'autre , depuis ce roi jufqu'en d'annexé à la paroifle du lieu où il eft finie. M. Paris 
1250. Depuis , il continua cet ouvrage jufqu'en 1159, fe fît de cette chapelle , comme une féconde cure : il la 
qui fut celui de fa mort. Un moine du monaftere de gouverna avec la même attention , 6k il y faifoit de fré- 
S. Alban , que quelques-uns croient être Guillaume quentes inftruèfions très-folides , & qui attiroient en 
Rishauger , y fit une addition jufqu'en 1272011 1273, foule les habitans des environs. Enfin ayant encore 
qui fut l'année de la mort du roi Henri III. Ce qui a quitté ce lieu , il vint à Paris , où il eft mort fous-vi- 
trompé Arnoul Wion , qui s'eft imaginé que Matthieu caire de l'églife paroifïîale de S. Etienne du Mont , le 
Paris étoit auteur de cette continuation, & avoit vécu 17 d'o£f.obre 171 8 , dans un âge très-avancé. Comme 
jufqu'en ce temps. Matthieu fit un abrégé de fon grand c'étoit un homme très-laborieux , & qui étoit autant re- 
ouvrage , 6k c'eft ce qu'il appelle Hijloria minor. Il pu- tiré que les fondions du mïniftere le lui permettaient , 
blia auftî d'autres traités , dont on poura voir le détail il a fu trouver le temps au milieu de {es occupations , 
dans les auteurs que nous citons. * Pxtfeus & Balaeus , de compofer plusieurs ouvrages auffi folides qu'édifians. 
de feript. Angl. Arnoul Wion , in ligno vitœ. Bellar- Un des plus connus eft celui qui eft intitulé , les Pfeau- 
min , de feript. ecclef. Pofifevin , in appar.facr. Voffius , mes en forme de prières : Paraphrafe. Il y en a eu plu- 
L 2 , de hiji. lat. c. 58. Gefner , in biblioth. &c. fieurs éditions. La première eft de 1690 , les fuivantes 

PARIS ( Etienne) religieux de l'ordre de S. Domi- font de 1693 , 1702, , 1711 , 6kc. Feu M. Vincent Lo<- 
nique , étoit natif d'Orléans , & fut reçu docteur en ger , curé de Chevreufe , a eu beaucoup de part à cette 
théologie de la faculté de Paris en 1532. Depuis , en paraphrafe des pfeaumes. Peu de temps après ce premier 
1 5 5 1 , il fut évêque in parùbus fous le titre d'epifeopus ouvrage , il donna (es Prières tirées de C écriture-fainte , 
Abelorienfis , 6k fous la métropole d'Athènes ; & en paraphrafées , in-12. Il a fu conferver dans ces deux 
même, temps on le fit grand vicaire de Rouen 6k d'Or- écrits toute la dignité de l'écriture fainte , avec toute 
léans. Il- mourut dans la première de ces deux villes , l'ondion que l'on peut defirer dans les ouvrages de 
en 1561 au mois d'odtobre. Il étoit habile prédicateur, piété. On a encore de M. Paris , un Martyrologe , ou 
& publia divers recueils de fermons. * Le Mire , d& idée générale de la vie des faints , de leurs vertus & de 
feript. fcecul. XVI. Poitevin , ckc. leurs principales actions , à Paris , en 169 1, in-S° , chez 

PARIS BORDON ou BORDUNI , peintre Italien, Daniel Hortemels. Traité de Vufage des facremens dt 
dans le XVI fiécle , étoit natif de Trévife , 6k élève du pénitence & d 'eucharijlie , félon les fentimens des pères 9 
Titien , dont il fuivit la manière de plus près qu'aucun des papes , & des conciles , imprimé par ordre de Louis- 
autre. Cherche^ BORDUNI. Henri de Gondrin , archevêque de Sens , à Sens en 
PARIS (Anfelme de) chanoine régulier de fainte 1673 > & réimprimé plusieurs fois depuis à Paris , ôfr 
Geneviève , né à Reims le 2.6 novembre 163 1 , entra ailleurs. On dit que MM. Amauld & Nicole , dont l'au- 
lan 1647, dans la congrégation des chanoines réguliers teur étoit ami- , ont mis auffi la main à cet ouvrage, 
de fainte Geneviève , où il a vécu dans une retraite con- M. Paris a encore donné une idée ou plan d'infiructions 
tinuelle, & dans une application à (es devoirs & à l'é- familières fur les évangiles de tous les dimanches & de 
fude qu'il n'a jamais interrompue. Le premier ouvrage j toutes les feus de Vannée > vol. in-lx , imprimé erç 



1699 > & réimprimé en 1706 , chez Colombat , ck un 
autre ouvrage fur la mène matière,, mais beaucoup plus 
étendu , intitulé : V évangile expliqué félon les pères , 
les auteurs eccléfiajliques & la concorde des quatre éyan- 
gélijhs , à Paris, chez Couterot , in-%°. 4 vol. les deux 
premiers en 1693 , les deux derniers en 1698. L'expli- 
cation des commandemens de Dieu , à Paris , en 1691. 
Piiens & élévations à Dieu extraites des confeffions 
de S. Augufin , à Paris , en 1698. Régies chrétiennes 
pour la conduite de. la vie , tirées de l'Ecriture fainte & 
des SS. Pères, à Paris, en 1673 , '"-ia._U avoit eu une 
tlifpute avec feu M- Bocquillot , chanoine d'Avalon , 
fur ce fujet : Si des auteurs dévoient retirer quelque pro- 
fit des ouvrages qu'ils faifoknt imprimer fur la théolo- 
gie ou fur la morale. Ce qui donna occafion à cette dis- 
pute , fut un avertiffement que M. Bocquillot mit à la 
tête d'un volume de fes homélies , où il déclamoit con- 
tre les eccléfiaftiques auteurs , qui par les traités qu'ils 
font avec les imprimeurs ck libraires, ck par ce qu'ils exi- 
gent d'eux , donnent occafion de vendre leurs livres 
plus chers, M. Paris foutint que l'on pouvoit très-légiti- 
mement retirer un honnête falaire de ces fortes de tra- 
vaux , ck M. Bocquillot défendit le contraire. On a les 
écrits qui furent faits de part ck d'autre , mais ceux de 
M. Paris ne font point imprimés. On dit encore que 
M. Paris avoit couipofé une vie très-étendue de feu 
M. Pavillon, évêque d'Alet, ck que lemanufcritde cette 
vie contient plufieurs volumes in-4 . Cependant il eft 
fur que M. Ragot., archidiacre d'Alet , fous le même 
M. Pavillon , avoit compolé des mémoires très-amples 
pour l'hiftoire de la vie de ce faint prélat ; que ces mé- 
moires furent envoyés à Rome à M. du Vaucel , qui 
commençoit à les mettre en œuvre , lorfqu'il mourut à 
Maeftricht , ck qu'ils font tombés depuis entre les mains 
du P. Quefnel , ck enfin dans celles de feu M. de Bark- 
mann dernier archevêque d'Utrecht, On a encore de 
M. Paris une traduction françoife des quatre livres de 
l'imitation de J. C. La première édition eft de 1705 , 
i/z-i 2, à Paris , chez Mariette , ôk il s'en eft fait plufieurs 
autres depuis. Cette traduction eft un peu paraphrafée , 
mais fans s'éloigner en rien de l'efprit de l'auteur. La 
troifiéme édition eft de 1728. Ce qu'il y a de fingulier 
dans cette traduction , eft que comme il y a plufieurs 
endroits dans les éditions communes dont le fens eft 
très-obfcur ck indéterminé , le traducteur le fixe dans 
celle-ci , tel qu'il l'a trouvé dans quelques éditions gothi- 
ques, fort anciennes, dont il s'eft fervi, particulièrement 
dans celle qui fut imprimée à Paris par Roland Bort-i 
homme , en 1 5 54. L'averthTement qui eft à la tête de 
cette traduction de M. Paris , mérite d'être lu : c'eft un 
abrégé bien fait des principes fondamentaux de la morale 
chrétienne. On trouve enfuite l'ordinaire de la mefle 
traduit , ck une préparation pour la confeftîon ck pour 
la communion. M. Paris a fait aufli une vie de feu M. Va- 
ret , grand vicaire de Sens ; mais elle n'a point été im- 
primée. M. Roques , miniftre de l'églife françoife , à 
Bafle , dans une courte brochure in-jolio fur le Supplé- 
ment de Moreri , a confondu François Paris , prêtre , 
mort en 17 17, dont il s'agit ici , avec M. de Paris , 
diacre , qui fait le fujet de l'article fuivant. * Mém. du 
temps, 

f^F* PARIS ( François de ) diacre , fils de Nicolas 
de Paris , confeiller au parlement , ck de Charlotte Ro- 
land , naquit à Paris le 30 juin 1690. Il étoit neveu du 
P. Anfelme de Paris , chanoine régulier , célèbre par un 
ouvrage plein d'érudition ,■ de la croyance de Véglife 
grecque , touchant le myftere de l'Euchariftie. Quoique 
l'aîné de fa famille , il renonça de bonne heure au mon- 
de , ck laifta à fon frère les biens ck la charge de fon 
père. Après avoir- mené une vie humble ck cachée , dans 
une profonde retraite , dans une féparation entière du 
monde , dans une très-grande pénitence , uniquement 
occupé de la prière , de l'étude , ck du travail- des mains , 
il mourut en odeur de fainteté le premier mai 1727 , 
dans la trente-feptiéme année de fon âge. Il fut enterré 
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îe 3 du même mois , dans le petit cimetière de 
S. Médard , fa paroiffe. Il y eut bientôt un grand con- 
cours de monde , que la réputation de fa fainteté , ck 
l'éclat des miracles qui s'y opéroient , y attiroient de 
tous côtés. Le cardinal de Noailles , archevêque de Pa- 
ris , en fit faire des informations juridiques , qu'un grand 
nombre de curés de Paris ont préfentées à M, de Vinti- 
mille , fon fuccefieur , le fuppliant par deux requêtes des 
mois d'août ck d'oftobre 173 1 , de continuer les infor- 
mations , ck de prononcer là-deflus. Mais la clôture du 
petit cimetière de S. Médard , ordonnée par la cour le 
27 janvier 1732 , a fait cefler l'affluence de monde 
que la dévotion y conduifoit. On a différentes vies de 
M. de Paris , qu'on peut confulter. Il eft auteur de quel- 
ques ouvrages ; d'une Explication des neuf premiers 
chapitres de l'épïtre de S, Paul aux Romains , & de 
Vêpitre au Galates , qu'on a imprimés depuis fa mort ; 
d'un commentaire fur S. Matthieu , ckc. * Diclionair* 
hiforique , édition de Hollande , 1740. 

PARISANO ( Afcagne ) cardinal , évêque de Rimi- 
ni , natif de Tolentin , fut confïdéré de Clément VII , 
qui le fit évêque de Rimini. Paul III le fit cardinal en 
1539, ck l'employa en trois légations importantes. Il 
mourut le 4 avril 1 549. * Confulte^ Ughel , Onuphre 
ck Auberî. 

PARISATIS , époufe de Darius Ochus , fut mère 
d'Artaxerxès fumommé Mnemon y qui fuccéda à ce 
' prince , ck de Cyrus furnommé le Jeune. La prédilection 
qu'elle eut pour ce dernier , la fit foupçonner d'avoir 
voulu favorifer. fes projets ambitieux. Elle lui fauva pour- 
tant la vie dans une occafion où Artaxerxès,après l'avoir 
fait lier de chaînes d'or , étoit fur le point de le faire 
tuer. Les pleurs de Parifatis obtinrent la grâce de Cyrus, 
ck ne rendirent pas ce prince plus modéré. Il fe fouleva 
dans la fuite ouvertement ; ck ayant été tué dans la bataille 
qu'il donna contre fon frère à Cunaxa , la 4 e année de 
la XCIV olympiade , & Tan 40 1 avant l'ère chrétienne , 
Parifatis ne cefïa de le pleurer , jufqu'à ce qu'elle l'eût 
vengé de ceux qui avoient eu part à fa mort : ce qu'elle 
fit de la manière du monde la plus cruelle. Le foidat 
qui l'avoit bleffé au jarret , fouffrit des tourmens in- 
croyables pendant dix jours : on lui verfa même de l'ai- 
rain fondu dans les oreilles; Mithridate , qui avoit porté 
le premier coup à Cyrus , fut enfermé tout vivant dans 
deux auges , ck y mourut tout rongé de vers , après un 
fupplice de dix-fept jours. Reftoit Bagapates , ou félon 
d'autres , Mefabates , qui , par l'ordre d'Artaxerxès , 
avoit Coupé la tête ck la main à Cyrus après fa mort. 
Parifatis eut l'adreffe dï^ jouer aux dez un de fes eunu- 
ques , contre un de ceux d'Artaxerxès fon fils : elle ga- 
gna , & ne manqua pas de demander le malheureux 
Bagapates. Dès qu'elle l'eut en fon pouvoir , elle le fit: 
écorcher vif; ck l'ayant fait mettre en croix dans cet 
état , elle fit attacher fa peau à un pieu planté au-def- 
fous. La cruauté de cette princefle s'étendit jufque fur 
fa famille , ck la porta à fe défaire de tous. ceux qui lui 
étoient fufpeéïs , comme le rapporte Ctéfias de Gnide f 
médecin de ce prince. Elle fit dépofer Ti^aphernes , 
gouverneur dans l'Afie , qui fut tué par Titrauftes fon 
fucceffeur. Le nom de Paris atis aéré commun à 
quelques princefTes de Perfe. * Plutarque. Juftin , ckc. 

PARIS IO (Pierre-Paul) cardinal , évêque de Nufco 
ck d'Anglone , dans le royaume de Naples , étoit natif 
de Cofenza , l'une des plus anciennes villes du même 
royaume , ck pofleda avec tant d'étendue la feience du 
droit civil & canonique , que les plus célèbres univer- 
fités d'Italie fouhaiterent à l'envi de l'avoir pour pro- 
fefïeur. Il profefïa à Bologne ck à Padoue avec beau- 
coup de fuccès ; de forte que le pape Paul III l'attira a 
Rome , ck lui donna un office d'auditeur de Rote. Ce 
pontife le, créa cardinal en 1 539 , ck lui donna les évê- 
chés de Nufco ck d'Anglone. Depuis il le nomma l'un 
des trois légats qu'il envoya en 1542., pour préfider 
au concile de Trente ; mais il mourut le il mai 1545 9 
à l'âge de 72 ans , avant- la première feflïon du même 
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concile , qui ne commença que le ï 3 décembre de la 
même année. Il fut enterré dans l'églife de fainte Ma- 
rie des Anges. Flaminio Parifio fon neveu , depuis évê- 
que de Bkonte , fit élever fon tombeau , avec un éloge 
qu'on y voit encore. Ce cardinal avoit publié des dé- 
crétâtes , &c quatre volumes de conciles. * Sa'nderus , 
în elog, cardinal. Paul Jove , l. 42 , hifi. Aubçri , hifl* 
des cardin, Sponde , in annal. 

PARISIO (Flaminius) cherchez FLAMINIUS PA* 
RKIO. 

PARK ( Thomas ) dont le nom eft célèbre , parce- 
qu'il a vécu très-long-temps , étoit fils de Jean Parle ,. 
natif de Winnington , de la paroiffe d'Alberburi , dans 
le comté de Shrop en Angleterre. On dit qu'il naquit 
en 1483 , & qu'il avoit 152 ans lorfqu'il fut préfenté à 
Charles I ,roi d'Angleterre, le 9 oftobre 1635. Ainfi il 
avoit vécu fous le régne de dix rois ; favoir d'Edouard IV, 
qui régnoit en 1484 , & de Ces neuf fucceffeurs , E- 
douard V , Richard III , Henri VU , Henri VIII , E- 
douard VI , Marie , Elizabeth , Jacques I , & Charles I. 
Encore qu'il eût vu pendant fa vie trois divers change- 
mens de religion dans fa patrie , fous Henri VIII , fous 
Marie & fous Elizabeth , il n'avoit néanmoins jamais 
fait profefîîon que de la foi catholique. Il confefîa ingé- 
nument , qu'à l'âge de cent ans , il avoit été appelle en 
juftice., &£ convaincu d'avoir fait un enfant à une jeune 
fille,, & que pour ce fujet , il avoit été condamné à faire 
pénitence publique devant la porte de l'églife , couvert 
d'un drap blanc , avec un cierge à la main , fuivant la 
coutume du royaume , pour réparation de ce fcandale. 
Il perdit la vue feize ans avant fa mort , qui arriva à 
Londres le 24 novembre 1635. * Mém. hi/lor. 

PARKER (Henri) fils & héritier de Guillaume 
Parker , & à* Alix fon époufe , fille &: héritière de Henri 
Lovel , eut entrée au parlement d'Angleterre la 21 e an- 
née du régne de Henri VIII , fous le titre de lord Mor- 
lei , qu'il avoit hérité de fa mère , à laquelle il étoit 
échu , comme étant dèfcendue d'un fécond fils de cette 
même famille. Il eut pour fucceffeur fon petit-fils Hen- 
ri , & celui-ci le lord Edouard fon fils , qui fut un 
des pairs qui condamnèrent à la mort Marie , reine d'E- 
cofle. Cet Edouard époufa Elisabeth , fille unique & 
héritière de Guillaume Stanlei , lord Monteagle , ce qui 
fit porter à fon gendre Guillaume le même titre de lord 
Monteagle. Ce rut celui à qui on donna la lettre , par 
laquelle fut découverte l'horrible confpiration des pou- 
dres qui dévoient faire fauter en l'air tout le parle- 
ment. Cette lettre l'avertiffoitde ne point fe trouver à la 
féance du parlement , qui devoit commencer le 5 no- 
vembre de la troifiéme année du régne de Jacques I , 
pareeque ceux qui s'y trouveroient feroient expofés à un 
terrible malheur. Il eut pour fucceffeur fon fécond fils , 
qui mourut en 1655 , laiffant un feul fils appelle Tho- 
mas , qui époufa Marie , fille de Henri-Martin de Lang- 
worth , chevalier. * Dugdale. 

PARKER ( Matthieu ) naquit à Norwich en Angle- 
terre , le 6 août 1504. II fut élevé à Cambridge dans 
le collège de Bennet , où il fut enfuite maître. Sous le 
régne d'Edouard VI , il fut fait doyen de Lincoln , ÔC 
en 1559 fous le régne d'Elizabeth. , cette princeffe le 
nomma archevêque de Cantorberi. Il fit, à ce qu'on dit , 
toutes les inftances poflîbles pour refufer cette dignité. 
Cependant quelques auteurs ont dit , que faute d'évê- 
ques,il avoit été ordonné dans un cabaret. Cette hiftoire 
eft réfutée dans Burnet , hifloire de la réformation de 
réglife d'Angleterre , tome II , liv. 3 , fur l'année 1559. 
Il avoit été aumônier de la reine Anne de Bouleri , &C 
cette malheureufe princeffe lui avoit recommandé en 
mourant d'inftruire fa fille de la religion. Parker mourut 
le 17 mai 1575. Nous avons de lui un livre in-folio, De 
amiquitate Britannica ecclefiœ^oh. il fait un détail des pri- 
vilèges de l'églife de Cantorberi , avec l'hiftoire de 70 de 
fes archevêques, depuis le moine Auguftin, jufqu'au car- 
d nal Polus, Il donna avant fa mort un grand nombre 
4e manuferits confîdérables à la bibliothèque & au col- 



lège de Bennet de Cambridge. M. Jean Strype publia à 
Londres en 171 1 un in-folio concernant notre arche- 
vêque , dont voici le titre : Vita & res geflœ Matthai 
Parkeri , archiepifeopi Cantuarienfis primi fié regina 
Eli^abetha , libris IV : addita efl appendix apographa 
plus quàm centum monimentorum , epiflolarum , relatio- 
num , fchedarumque continens , ex quibus hœc hifloria 
partira compilât a efl , partim affermir & illuflratur ; 
auclorc Joanm Strype M. A, Ceux qui ne voudront pas 
lire un fi long ouvrage , en trouveront un bon abrégé 
dans les actes de Ltipflick de 17 12 ,pag. 433. On poura 
confulter auffi le livre de M. Burnet , que nous avons 
cité ; les œuvres de l'archevêque Brammal , tk Smith , 
Biblioth, Cotton* hiflor. & fynopf 

PARKER (Samuel) fils de Jean Parker , gentil- 
homme, naquit à Northampton en 1640 , & fut élevé 
à Wadham, collège d'Oxfort, & de-là à celui delà 
Trinité , où , dit-on , il fe défit entièrement des préjugés 
d'une éducation presbytérienne. Peu de temps après il 
fut fait chapelain de l'archevêque Schelden , qui le fit 
archidiacre de Cantorberi, avec une prébende dans cette 
églife. En 1 686 il fut confacré évêque d'Oxford, puis fait 
président du collège de la Magdeléne par le roi Jac- 
ques II, Il mourut au mois de mars de 1687. Cet évê- 
que étoit fort favant , & écrivoit parfaitement bien. On 
a un grand nombre d'ouvrages de fa façon , tant en la- 
tin qu'en anglois. Voici les principaux. -Ceux dont ks 
titres font en françois , ont été compofés en anglois, 
Tentarnina phyjico - theologica , de Deo , flve theo- 
logia fcholaflica , &c. Cenfure libre & difintèreffée de 
la philo fophie de Platon. Traité de la nature & de l'é- 
tendue de la bonté de Dieu , &c„ Dif cours fur le gou- 
vernement eccléfiaflique , &c. Défenfe & continuation du 
difeoursfur le gouvernement eccléfiaflique , &c, contre U 
docleur Oven. Difcours fervant de défenfe pour £ évê- 
que Bramhall , & le clergé de V églife anglicane , contre 
les aceufadons fanatiques du papifme. Cenfure du récit 
changé de vers en profe ; c'efl: un écrit qui. a pour titre , 
Reche arfal tranfpros , d. Difputationes de Deo & pro- 
videntia divina t &c. Démonflration de l'autorité di- 
vine , de la loi naturelle^ & de la religion chrétienne, en- 
t deux parties. La queflion qui concerne l'églife anglicane 
pofèefurles trois premiers & fondamentaux principes du, 
chrifiianifme : 1. L'obligation dû chrijiianifrhe , félon 
le droit divin : 2. La jurifdiclion de l'églife s félon le 
droit divin: 3. V établiffement dt la fupériorité épifeo- 
palepar le droit divin. Etat du gouvernement de l'églife 
chrétienne, dans les flx premiers fiécles. Religion & fidé- 
lité ou démonflration du pouvoir de l'églife chrétienne, 
en lui-même, &c. Religion & fidélité , féconde partie y 
ou hifloire du rapport de La jurifdiclion impériale & ec- 
cléfiaflique y depuis U commencement de V empire de Jo- 
vknjufqu'à la fin de celui de Juftinien. Raifons pour 
l y abolition du Tefl , auquel font obligés tous les mem- 
bres du parlement. Difcours adrejfê a fon altefje royale 
le duc 2'Yorck , pour le perfuader d'embrafier la reli- 
gion proteflante , &c. * Di&ionaire anglois. 

PARLEMENT : c'eft le nom des cours de juftice de 
France, que nos pères ont ainfi nommées, pareequ'on y 
parle pour débattre le droit des parties , & le faire déci- 
der. Sous la première & la féconde race de nos rois , la 
juftice fe rendoit ordinairement à la fuite de ces prin- 
ces , & en leur préfence. Le roi Pépin voulant paffer 
en Italie , ck ne pouvant préfider aux affemblées ordi- 
naires de la juftice, inftitua vers l'an 755 ou 756 un 
parlement compofé des principaux feigneurs de fa cour. 
Il fe tenoit pour l'ordinaire deux fois' Tannée , mais à 
jours & lieux incertains. Les rois fuivans changèrent 
quelque chofe au parlement , qui fut toujours ambula- 
toire , jufqu'au règne de Philippe le Bel. Ce prince 
voulant fe défaire de l'importunité des plaideurs , &C 
épargner à fon peuple la grande dépenfe qu'on faifoit 
pour l'ordinaire à la fuite de la cour , déclara le parle- 
ment fédentaire à Paris, par édit de l'an 1 302. IL devoit 
être tenu deux fois l'année , aux octaves de Pâque $C " 
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de la TcufTaints , à chaque féance deux mois. Le roi 1 le roi donne ce rang , & neuf autres qui font dits & nom- 
choifit pour y préfider, deux prélats ck deux barons, qui ' mes fécond, & troifiéme , &c. fuivant l'ordre de leur 
furent depuis pour l'ordinaire des archevêques ou évê- réception : de quinze préfidens des enquêtes , & de fix 
ques , & des princes , ou les plus considérables fei- préfidens des requêtes du palais , lefquels dans les af- 
gneurs de la cour. Il n'y avoit alors qu'une chambre femblées du corps du parlement , n'ont féance que fur 
qu'on nommoit la chambre des prélats , parceque cette le banc des confeillers laïcs après les maîtres des re- 
compagnie étoit compofée de plufieurs eccléfiaftiques. quêtes : & de deux cens quarante confeillers , tant clercs 
Depuis , la néceffité &le grand nombre d'affaires obli- que laïcs. Les confeillers qui font commifîaires aux re- 
gerent nos rois d'augmenter ces chambres. On com- quêtes du palais, doivent, au bout de dix années de 
mença parcelle des enquêtes. La première s'appelloit réception , opter de demeurer aux requêtes , oudepren- 
alors la grand" chambre ou grand' -voûte. Le chance- dre leur rang dans une des chambres des enquêtes , 
.lier ou quelqu'un des prélats préfidoit à cette cham- après quoi ils ne peuvent plus le faire, Outre ces offi- 
bre , & en leur abfence trois des principaux & des plus ciers , il y a un procureur général , trois avocats géné- 
anciçns. On les nomma maîtres du parlement , jufqu'à raux , deux greffiers en chef, l'un civil, &: l'autre cri- 
ce que le roi Philippe de Valois , par fon édit de 1344, minel , Sic. L'habit de tous les officiers du parlement 
les honora du titre de préfidens. Le premier fut Simon nommés ci-deffus dans les cérémonies , & même aux 
de Buci. Les autres qui l'avoient précédé en cette char- funérailles des rois , eft la robe rouge avec le chaperon 
ge , quoiqu'ils n'euffent pas porté le nom de préfidens , femblable , à courte cornette , fourré d'hermine. Les 
furent Hugues de Courci , Guillaume Bertrand , &c. préfidens à mortier portent l'hiver aux audiences de la 
Le parlement de Paris eft appelle la cour des pairs, grand'chambre le manteau d'écarlate , fourré d'her- 
où les ducs & pairs , 5t autres officiers de la cou- mine. Les pairs de France font du corps du parlement , 
ronne , prêtent le ferment , où ils ont leurs caufes où l'archevêque de Paris , avant que d'être pair , avoit 
évoquées , & où ils font jugés quand ils font accufés déjà féance en qualité de confeiller-né , ainfi que l'abbé 
de quelque crime. Ce droit eft fi particulièrement de S. Denys &c celui de Cluni. Il y avoit une cham- 
âttaché à cette compagnie , qu'elle confidéra comme bre de l'édit , pour connoître des caufes & procès , où 
une grande injuftice & une entreprife contraire à fes ceux de la religion prétendue réformée étoient parties ; 
privilèges , les commiffions données pour faire le pro- mais elle a été rupprimée par un édit du mois de jan- 
cès au maréchal de Marillac & au duc de Montnv> vier 1669. Pendant les vacations, depuis le 7 du mois 
renci. Les provinces du reftbrt de ce parlement , font de Septembre jufqu'au lendemain de la S. Martin , il y a 
l'Ifle de France , la Beauffe , la Sologne , le Berri , l'Au- une chambre établie par les anciennes ordonnances, pour 
vergne , le Lyonnois , le Forez , le Beaujolois , le Poi- juger certaines affaires , qui demandent une prompte 
îou , l'Anjou , FAngoumois , le Maine , le Perche , la expédition , cV qui ne fe peuvent différer. 
Picardie, la Brie, la Champagne, la Touraine, le Ni- Le II parlement de France eft celui de Touloufe. Il 
vernois, le Bourbonnois , ck le Mâcqnnois. Le parle- fut inftitué parle roi Philippe le Bel, en 1 301 , & rendu 
ment de Paris a plufieurs prérogatives. Premièrement fédentaire parle roi Charles VIÏ en 1443. II- a fous fa 
il connoît des droits de régale , & des pairies , priva- jurifdiftion ,■ le Languedoc , le Vivarais , le Vêlai , le 
tivement aux autres parlemens. Il connoît aufîi en pre- Gevaudan , l'Albigeois , le Querci , le Rouergue , le 
miere inftance, tant au civil qu'au criminel , des eau- Lauraguais, le pays de Foix, & partie de la Gafcogne. 
fes des pairs de France , des droits de leurs pairies , Les confeillers du parlement de Paris prétendent avoir 
qu'ils tiennent en apanage de la couronne-; des caufes droit de féance dans les autres parlemens. Le roi Char- 
de Funiverfité de Paris , & de plufieurs autres commu- les VII permit en 1454 aux confeillers de Touloufe d'a- 
nautés qui y ont leurs caufes commifes ; des caufes où voir le même droit au parlement de Paris , où l'on re- 
M. le procureur géné/al eft partie ; des procès crimi- fufa de vérifier l'ordonnance. La cour de Touloufe 
nels des principaux officiers de la couronne & des préfi- donna un arrêt en 1466, par lequel elle protefta que 
tiens & confeillers de la cour ; des crimes de léfe-majefté, les confeillers de Paris ne feroient point reçus à Tou- 
contre toutes fortes de perfonnes ; de la confirmation des loufe , qu'ils n'euffent fatisfait à l'ordonnance, 
privilèges des villes & communautés; des interprétations IIL Grenoble comprend le Dauphiné. Il eut prê- 
che réformations des coutumes ; Se de la vérification des mierement le nom de Confeil delphinal ; & le roi 
édits, ordonnances & déclarations des rois. Le parlement Charles VII l'établit en parlement, au mois de juin 
de Paris reçoit auffi le ferment des ducs & pairs, des bail- 1453. 

lis & des fénéchaux , & de tous les juges & magiftrats , ' IV. Bourdeaux , inftitué par le roi Louis XI en 1461 ,' 

dont les appellations fe relèvent immédiatement parde- comprend le Périgord , le Limofin , le Bourdelois , les 

vantiui. Il eftcompofé (en 1755) de fept chambres, qui Landes , laSaintonge, le Bazadois, la haute G.àXcogne, 

font la grand'chambre,les cinq chambres des enquêtes, & partie de laBifcaye, & leMedoc. 
la tournelle criminelle. La grand'-chambre eft compofée V. Dijon , pour la Bourgogne , fut inftitué par le roi 

du premier préfident, de quatre autres préfidens à mor- Louis XI, le 18 mars 1476, & fut rendu fédentaire 

tier ck«de trente-cinq confeillers , favoir, douze con- par le roi Charles VI11 en 1494. 
feillers d'églife , & vingt-trois laïcs. Les ducs & pairs VI. La cour fouve raine de Normandie à Rouen , ré- 

y ont féance & voix délibérative , auflli-bien que les glée fous le nom d'is ckiauier, par le roi Philippe le Bel, 

confeillers d'honneur &C confeillers honoraires; l'abbé en 1302, fut rendue perpétuelle par le roi Louis XII , le 

de S. Denys , en cette qualité ; l'archevêque de Paris premier octobre 1499 > & reçut du roi François I, le 

en qualité de duc & pair, &C l'abbé de Cluni. Les nom de Parlement en 1515. 

maîtres des requêtes y ont auflî féance & voix délibé- VII. Le parlement de Provence , féant à Aix , fut 

rative; mais ils n'y peuvent entrer qu'au nombre de établi par le roi Louis XII en 1501. 
quatre. Chaque chambre des enquêtes eft compofée de VIII. Celui de Bretagne , qui a été femeftre jufqu'en 

trois préfidens & de trente-cinq confeillers. La tournelle 172.4, fut établi en 1553a Rennes par le roi Henri II. 

criminelle eft compofée de cinq préfidens à mortier, & Il fut transféré à Vannes en 1675 , puis remis à 

de dix-huit confeillers , huit de la grand'-chambre , & Rennes. 

dix des enquêtes. Il y a outre cela-deux chambres des IX. Le parlement de Pau , qui comprend les évê- 
requêtes du palais , compofées chacune de trois préfi- chés de Lefcar & d'Oleron , fut établi en 15 19 par 
dens, & de quinze confeillers. De forte que préfente- Henri II, roi de Navarre , prince de Béarn, & fut ré- 
ment le parlement eft compofé de dix préfidens à mor- tabli en 162,1 par le roi Louis XIII. 
tier, ainfi appelles à caufe de la forme d'un bonnet de X. Ce même monarque inftitua en 1633 le> par- 
velours noir bordé de galons d'or , qu'ils portent à l'au- Iement de Metz , pour le pays Meffin & pour Metz , 
«lience de la grand-chambre , favoir , le premier , à qui j Toul & Verdun, Ce parlement eft femeftre. 
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XL Le. roi Louis XIV rétablit en 1 674 le parle- 
ment de la Franche-Comté à Dole. Il eft préfentement 
à Befançon. 

XII. Il établit auffi. un parlement à Tournai pour tout 
le pays de la Flandre & du Hainaut , qui appartient à la 
France , avec le Cambrefis. Après la prife de Tournai 
par les alliés , ce parlement fut transféré à Cambrai , 
6k depuis la paix d'Utrecht , il a été rendu fédentaire à 
Douai. 

On peut mettre fous le nom de parlement , les con- 
feils fouverains qui jugent en dernier refïbrt. Celui de 
Perpignan , où les officiers font en robes rouges ; Arras , 
fouverain pour les caufes civiles , & le confeil d'Alface. 
Ceux de la religion prétendue-réformée avoient dans 
quelques parlemens , des chambres dites de VEdit , qui 
ont été depuis toutes fupprimées. Celles de Paris 6k de 
Rouen, en 1669; & celles de Touloufe, de Bourdeaux 
ck de Caftres , en 1679. Divers auteurs ont traité en 
particulier de ce qui regarde les parlemens , comme 
Fauchet , dans fon livre intitulé , Origines des dignités 
& magillrats de France ; Vincenùus Lupanus , dont le 
nom françois eft Vincent de la Loupe, Comment, de 
magijlratibus & prœftscluris Francorum ; Charles de 
Figon, difcours des états & offices tant du gouverne- 
ment que de La jujlice ; Bernard de la Rocheflavin , 
des parlemens de France; Barthelemt de Chaffeneu, de 
prœjldibus parlamentorum ^part. Vil \ catal.glorice mun- 
di; Jean Chenu , livre des offices de France ; Pierre de 
Miraumont , mémoire & injtitution des cours fouver ai- 
nés. Jean-Baptifte de l'Hermite 6k François Blanchard 
ont publié des éloges des premiers préfidens du parle- 
ment de Paris , dont nous allons donner la fuite chro- 
nologique ci-defTous , afin que l'on puifle les trouver 
d'ordre. Le même Blanchard a auffi donné une hiftoire 
des préfidens à mortier du même parlement ; 6k un ca- 
talogue des confeillers. Pierre Palliot a publié l'hiftoîre 
du parlement de Bourgogne. Voye^ les mémoires de 
Languedoc de Cartel , pour celui de Touloufe \ Fhif- 
toire ck l'état politique de Dauphiné de Nicolas Cho- 
rier, pour celui de Grenoble; pour celui .d'Aix, l'hif- 
toire de Provence , de Bouche ; 6k l'hiftoire de la ville 
d'Aix , de Jean-Scholaftique Pitton , ckc. 

Suite chronologique des premiers prési- 
dens du parlement de paris , 

depuis qu'il fut rendu fédentaire en cette ville 
par le roi Philippe le Bel. 

I. Simon de Buci , chevalier , fut le premier ( félon 
Miraumont ) qui fut honoré de la dignité de premier 
préfident , par ordonnance du roi Philippe de Valois , 
du 1 1 mars 1344. II mourut en 1369. 

IL Guillaume de Sens , ou plutôt de Seris , cheva- 
lier , fut créé premier préfident par le roi Charles V , 
ck hiftaîlé dans cette charge le 17 juin 1371 , ck mourut 
_ en 1373. 

III. Pierre d'Orgemont fut reçu dans cette charge le 
11 novembre 1373. 11 fut élu par les princes, barons , 
ckc. chancelier de France , le 20 des mêmes mois 
ck an. 

IV. Arnauld de Corbie fut fait premier préfident le 
2. janvier 1 374, par le roi Charles V, après Féle&ion de 
Pierre d^Orgemont à la charge de chancelier -de 

.France. Il fut lui-même honoré de cette charge en 
1 383 , après 1?, mort élu chancelier d'Orgemont,6k mou- 
rut en 141 3. 

V. Guillaume de Sens , fut pourvu de la charge de 
premier préfident en 1388 , par le roi Charles VI, 6k 
mourut en 1399. 

VI. Jean de Popincourt fut nommé premier préfident 
en 1399, par le roi Charles VI, ck futinftallé dans 
cette charge, en 1400, par le chancelier , accompagné 
de l'amiral , ck de plusieurs grands feigneurs ck cheva- 
liers. Il mourut en 1403. 

VIL Henri de Marie fut pourvu de la charge de pre- 
mier préfident , en 1403-, par le roi Charles VI. Il fut 



1 depuis élu chancelier de France en 141 3 , en îa place 
d'Euftache de Laiftre , dans une alTemblée tenue en 

: préfence du roi , des princes ck grands feigneurs du 
royaume , ck fut aftafliné par les partifans c\c la maifon 
de Bourgogne en 141 8. 

VIII. Robert Manger fut élu premier préfident , Iorf- 
que Henri de Marie fut créé chancelier , en 141 3 ; ce 
qui fut approuvé par le roi Charles VI. Il fut^dépofé de 
cette charge par la faérion Bourguignone , au mois de 
juin 141 8, ck mourut la même année. 

IX. Philippe de Morvilliers fut créé premier préfident 
parle crédit de Jean, duc de Bourgogne, en 14J8 , fous 
le règne de Charles VI. Il exerça cette charge jufqu'en 
1436, que la ville de Paris fe remit fous l'obéiflance du 
roi Charles VIL Ce préfident fut c ha ffé de Paris pour 
avoir pris le parti de la maifon de Bourgogne ck des An- 
glois , 6k mourut en 1438. 

X. Adam de Cambrai fut pourvu de la charge de 
premier préfident en 1436, parle roi Charles VIL II 
fut un des députés au traité d'Arras , conclu avec le duc 
de Bourgogne en 1435 ■> & î noui " ut le 15 mars 1456. 

XL Yves de Scepeaux, fût élu premier préfident en 
1457, fous le règne du roi Charles VII, 6k mourut en 
146 1 , fous le roi Louis XL 

XII. Hélie de Torrettes fut élu premier préfident en 
préfence de Pierre de Morvilliers , chancelier de France , 
le 1 1 feptembre 146 1 , 6k mourut la même année fous 
le roi Louis XL 

XIII. Matthieu de Nanterre fut élu premier préfident, 
fut inftallé en 1461 , 6k en fit les fondions jufqu'en 
146 5 ;mais le roi Louis XI n'approuvant pas fon élection, 
le transféra à Touloufe , d'où ayant été rappelle peu de 
temps après, il exerça la charge de fécond préfident 
du parlement de Paris , jufqu'à fa mort arrivée en 
1487. 

XIV. Jean Dauvet fut pourvu de cette charge en 
1466 , par le roi Louis XI , 6k mourut le 13 novembre 
.1471. 

XV. Jean le Boulanger , feigneur de Jacqneville & 
de Montigni., fut honoré delà charge de premier préfi- 
dent par le roi Louis XI , en 147 1. Il fut un des juges 
du comte de S. Paul , connétable de France , 6k de 
Jacques d'Armagnac, duc de Nemours , S>C mourut le 24 
février 1481. 

XVI. Jean de la Vacquerie fut pourvu de la charge 
de premier préfident en 148 1 , par le roi Louis XI, 6k 
mourut en 1497, fous Charles VIII. 

XVII. Pierre Cothardi fut nommé premier préfi- 
dent, en 1497, par le roi Charles VIII. On croit qu'il 
mourut en 1505, fous Louis XII. 

XVIII. Jean de Gannai fut avocat général du parle- 
ment de Paris ,■ puis quatrième préfident de cette cour. 
Il fut un de ceux qui pouffèrent le roi Charles VIII à 
entreprendre le voyage de Naples , 6k fut envoyé au 
pape Alexandre VI , avec le fénéchal de Beaucaire 6k 
le maréchal de Gié , pour traiter avec fa fainteté du paf- 
fage des troupes de ce prince fur les terres de Féglife ; 
ce qu'ils exécutèrent heureufement. Le roi Louis Xlî 
l'honora de la charge de premier préfident, en 1 505, 6k 
deux ans après le pourvut de celle de chancelier de 
France. Il mourut en 1 «, 1 z. 

XIX. Antoine du Prat , chevalier , feigneur de Nan- 
touillet , fut nommé premier préfident du parlement de 
Paris , par lé roi Louis XII , en 1 567. Le roi François I, 
à fon avènement à la couronne en 1 5 1 4 , le fit chance- 
lier de France. Il fut depuis cardinal , archevêque de 
Sens , ckc. ck mourut le 9 juillet 1535. 

XX. Mondot de la Marthonie étoit premier préfi- 
dent du parlemente Bourdeaux en 15 14, lorfque le 
roi François I le créa premier préfident de Paris. Sa 
majefté le nomma un des principaux confeillers de la ré- 
gente fa mère, 6k lui donna le petit fceau eniji 5, lorf- 
qu'il alla à la conquête du duché de Milan. Il mourut en 

-1517. 

XXI. Jacques Olivier , chevalier , feigneur de Leu- 

ville r 
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Ville , fut fait premier préfident en 1 5 17, par le roi Fran- ' cette charge en 1707 , &c mourut le 20 juillet 171 2 , 

çois I, & mourut le 10 novembre 15 19. âgé de 75 ans. 

XXII. Jean de Selve , chevalier , feigneur de Cro- XXXVII. Louis le Pelletier > chevalier , feigneur de 
miers , étoit premier préfident du parlement de Rouen, Villeneuve-le-Roi , &c. fut nommé premier préfident 
lorfque le roi François I le nomma en 1 521 à la charge en 1707, & fe démit volontairement de cette charge en 
de premier préfident du parlement de Paris , cette 171 2. 

charge ayant été deux ans vacante après la mort du pré- XXXVIIL Jean-Antoine de Mefmes , marquis de 

fident Olivier. Il fut envoyé en Efpagne , pour traiter Cramayel , &o. fut pourvu de la, charge de premier pré- 

de la délivrance de François I , figna le traité de Ma- rident le 5 janvier 171 2 , par le roi Louis XIV , fur la 

drid en 1 526 , & mourut en 1 5 29. , démiffion volontaire de M* le Pelletier, & mourut le 2j 

XXIII. Pierre Lizet fut nommé premier préfident août 1723. 

du parlement de Paris en 1 5 29 , par le roi François I. XXXIX. André Potier , chevalier , feigneur -de No- 

Il fut dépoffédé vingt ans après , fous le règne du roi vion , marquis de Grignon , a été nommé premier pré^ 

Henri II, & nommé abbé de S, Viftor. Il mourut en fident, en décembre 1723 , dont il a prêté ferment le 

1554. *5 {lu même mois. Il fe démit au mois de feptembre 

XXIV. Jean Bertrand fut pourvu de la chargé de 1724. 

premier préfident du parlement de Paris en 1 5 50 , par le XL. Antoine Portail , feigneur de Vaudreuil & de 

roi Henri II. 11 fut depuis garde des fceaux en 1 5 5 1 » Chatouj fut nommé premier préfident le 24 feptembre 

puis archevêque de Sens , & cardinal en 1 5 57 , ôt mou- Ï724 , & fut inftalé le 1 3 novembre fuivant. 11 mourut 

rut le 4 décembre 1560. à Paris la nuit du 2 au 3 mai 1736. * Le chevalier 

XXV. Gilles le Maître , chevalier , feigneur de Cm- ' l'Hermite Souliers & Blanchard, éloges des premiers pré*- 
cechour ,■ fut honoré de la charge de premier préfident Jidtns du Parlement de Paris* 

du parlement de Paris en 1551, par le foi Henri II , XLI. Louis le Pelletier , préfident à mortier , fut 

après que Jean Bertrand eut été fait garde des fceaux , nommé par le roi à la charge de premier préfident , 

&t mourut le 5 décembre 1562. pour laquelle il prêta ferment le 29 mai 1736. Il fut reçu 

XXVI. Chriftophe de Thou , chevalier , feigneur de au parlement avec les cérémonies accoutumées -> le pre- 
Bonneuil & de Celi , fut nommé premier préfident du mier de juin fuivant» 

parlement de Paris en 1562, par le roi Charles IX , & XLII. René- Charles de Meaupeou * nommé au mois 

mourut le premier novembre 1582. d'octobi;e 1743 , fur la démiffion de M. le Pelletier , qui 

XXVII. Achilles de Harlai, chevalier,comte de Beau- s'eft retiré. 

inont , fut pourvu de la charge de premier préfident en XLIII. Matthieu-François Mole , -nommé au mois 

% 582 , par le roi Henri III. 11 fe démit de cette charge de novembre 1757 , fur la démiffion de M. de Meau- 

à caufe de fon grand âge , en faveur de Nicolas de Ver- peou. 

dun,, & mourut peu de temps après, le 23 oftobre PARLEMENT D'ANGLETERRE , eft une convo- 

16 1 6. cation des états du royaume, que le roi affemble, diffout 

XXVIII. Nicolas de Verdun > fut pourvu de la charge ou proroge quand il lui plaît. Il a été inftitué par les Sa- 
de premier préfident du parlement de Touloufe , par le xons : ils appelloient ces affemblées Gemoojl. Sous Guil* 
roi Henri IV, & fut nommé par le roi Louis XIII , pre- laume le Conquérant , on leur donna le nom de parle- 
mier préfident de Paris, après la démiffion d'Achilles ment, qui fut apporté de Normandie. On ignore quelle 
de Harlai. Il mourut le 16 mars 1627. étoit alors la forme de ces fortes d'affemblées. Avant 

XXIX. Jérôme de Hacqueville , chevalier , feigneur Guillaume/* Conquérant , l'affemblée qui prit de /on 
d'Ons-en-Brai , fut nommé premier préfident du parle- temps le nom de Parlement , n'étoit compofée que des 
ment de Paris en 1627 , parle roi Louis XIII , & mou- grands de la nation. Ce fut Henri III qui y joignit la 
rut le 4 novembre 1628. chambre des communes. Les premières lettres patentes 

XXX. Jean Bochart, chevalier, feigneur de Cham- pour la convocation du parlement dans la forme où il 
pigni & de Noroi, fut pourvu de la charge de premier eft aujourd'hui, font datées de l'an 49 du règne de ce 
préfident du parlement de Paris en 5 i628, par le roi prince. Pelydore Virgile attribue néanmoins l'inftitution 
Louis XIII. Il mourut le 27 avril 1630. des parlemens à Henri I. Le père d'Orléans fou tient 

XXXI. Nicolas le Jai , chevalier , baron de Tilli , la que l'affemblée des barons ou des grands que les prin- 
Maifon Rouge , &c fut nommé premier préfident du ces avoient accoutumé de confulter , ne commença à 
parlement de Paris en 1630 , par le roi Louis XIII , qui s'appeller Parlement, que fous le règne de Henri III , en 
le fit enfuite garde des fceaux de fes ordres, ck mourut 1117; & il prétend que l'hiftoire fait mention de la 
en 1640. chambre des communes fi long-temps après lui , qu'on 

XXXII. Matthieu Mole , chevalier, feigneur de Laffi ne peut pas dire que Henri III ait compofé le parlement 
& de Champlâtreux , fut pourvu de la charge de pre- tel qu'il a été depuis. Avant le règne de Henri VII , tous 
mier préfident en 1640, parle roi Louis XIII. Le roi les actes du parlement fe paffoient en françois; préfeiv 
Louis XIV le fit garde des fceaux en 165 1. II mourut tement ils fe font en anglois. Il faut avoir vingt-un ans 
le 3 janvier 1656. pour avoir féance au parlement, qui eft compofé de la 

XXXÏII. Pomponne de Bellievre , chevalier, fei- chambre haute, qui eft celle des pairs ou feigneurs , Se 

gneur de Grignon, &c. fuccéda à M. Mole, en 165 1 , delà chambre baffe, qui eft celle des communes. Le 

& mourut le 13 mars 1657. nombre des feigneurs n'eft point fixé : il dépend du' roi 

XXXIV. Guillaume de Lamoignon, chevalier, fei- d'en augmenter le nombre autant qu'il lui plaît. Ceux 
gneur de Bafville , fut nommé premier préfident du qui y ont droit de féance & de fuifrage , font les deux 
parlement de Paris en 1658 , parle roi Louis XIV, & archevêques ckles 24évêques ; les autres font, ou ducs, 
mourut le 9 décembre 1677. ou marquis , ou comtes , ou vicomtes , ou barons , & ils 

XXXV. Nicolas Potier , chevalier , feigneur de No- prennent féance félon le titre qu'ils portent. La chambre 
vion, fut pourvu de la charge de premier préfident en baffe eft compofée de deux députés pour chaque pro- 
1 67$ , par le roi Louis XIV. Il fe démit de cette charge vince , qui font quatre-vingt , de douze députés pour les 
à caufe de fon grand âge, en 1689 , & mourut le premier douze comtés du pays de Galles ; de cinquante députés 
feptembre 1693 , âgé de 75 ans. des vingt-cinq cités d'Angleterre, & de quatre pour la 

XXXVI. Achilles de Harlai , chevalier , comte de ville de Londres ; de feize pour les huit Cinq-ports ; de 
Beaumont , fut nommé premier préfident du parlement deux pour chacune des deux universités ; & de trois 
de Paris en 1689 , par le roi Louis XIV, après la dé- cens trente-deux, pour cent quarante-huit bourgs , ou- 
miffion de Nicolas Potier de Novion. Il étoit ci-devant tre douze bourgs de la principauté de Galles. Tout cela 
procureur général de cet augufte fénat.Il fe démit de enfemble fait cinq cens dix députés; mais il n'arrive 
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prefque jamais , que ce nombre foit complet. Par un bill 
ou acte du parlement patte en l'année 1695 > il eft porté 
qu'à l'avenir le parlement fera convoque une fois en 
trois ans pour le moins , êk que le même parlement né 
poura continuer que pendant trois ans feulement : après 
lequel temps il doit être caiTé pour procéder à une nou- 
velle élection des membres qui le compofeiit; Get acte 
eit appelle Yacïe du Parlement triennal- Il y à néan- 
moins été dérogé en 17 16. Voye^ à l'article ANGLE- 
TERRE , ce que nous avons dit du parlement. 

PARME , rivière de la Lombardie. Elle a fa fource 
dans l'Apennin , traverfe du midi au nord le duché de 
Parme , baigne la ville de ce nom , 6k fe décharge dans 
le Pô , entre Briûellb & Cafal-Major. * Mati, dictio- 



naire. 



PARME , Parma , ville d'Italie , capitale du duché 
de ce nom , avec évêché , autrefois fufîfragant de Ra- 
venne , & maintenant de Bologne , eft le fiége d'une 
univerfité fondée par Rainuce Farnèfe en 1 599. La ville, 
qui eft le féjour ordinaire du duc 6k de fa cour , 6k le 
fiége de fa juftice-, eft fituée fur la rivière de Parme 
qui en fait trois parties aflemblées par trois ponts. Le 
palais' ! d'ù duc 6k fes jardins j la citadelle, la cathédrale 
ck les fortifications méritent d'être confidérés par les 
voyageurs: Elle eft très- ancienne; ck après la déca- 
dence de l'empire , elle a été ■foumifè à divers feigneurs. 
L'empereur Frédéric Barberoujfe l'aftiégea pendant deux 
ans , mais inutilement. Après plufieurs révolutions, l'égli- 
fe étant en paifible poffeffion de cet état /le pape Paul III, 
appelle auparavant Alexandre Farnèfe , en fit duc 
Pierre-Louis Farnèfe fon fils, en 1545. Il fut troublé 
dans fa poiTeflion par l'empereur Charles-Quint ; mais 
elle fut affurée à cette maifon par le mariage à'Ocîavio 
avec Marguerite d'Autriche , fille naturelle du même 
empereur. La ville de Parme a environ trois milles de 
tour. Dans fa cathédrale on admire le dôme peint par 
le Corregio qui étoitde Parme, auflî-biert queleParmi- 
giano. Le tombeau du célèbre Alexandre Farnèfe , duc 
de Parme , eft aux Capucins. Les environs de Parme 1 
font très-fertiles , 6k fourniiTent des fromages qui font 
en -réputation par toute l'Europe. Parme a une acadé- 
démie de beaux efprits appelles les Innominati. L'état 
du duc , nommé le Parmefan ,' eft enfermé entre le Mi- 
lanez , l'état de Modèrre 6k la république de Gènes, 6k 
comprend outre le duché de Parme , celui de Plaifance , 
l'état de Bufleto , 6k celui du Val di Taro. Le duc pof- 
fédo'it aufîi autrefois le duché de Caftro & Ronciglione. 
Les villes principales font 'Parme , Plaifance, Borgo 
di Valdi Taro , Bufleto, Borgo S. Donino ckFioren- 
zuola. Parme eft le lieu de la naiflance de divers grands 
hommes. On y célébra un fynode en 1602. Voye^ 
l'hiftoire de Parme de Bonaventura Arrighi, iaconful- 
ee^ les auteurs que nous citons fous le nom de Farnèfe. 
Plufieurs autres en ont aufll parlé , comme Strabon , 
/. 5. Agathias, /. 1. Tite-Live, Pline 6k ceux d'entre 
les anciens qui font allégués par Léandre Alberti, defcr. 
ItaLice. Sanfovin , Riccioli , ckc. 

P ARMENAS , l'un des fept diacres élus par les apô- 
tres , fouffrit le martyre fous l'empire de Trajan. Si- 
méon Métaphrafte rapporte les aétes de fon martyre. 
Le ménologe des Grecs 6k le martyrologe en font ' 
mention. * Actes des Apôtres , c. 6, Baronius , A. C. 
109, 

PARMENIDES cFElée , Parmenides , philofophe , 
fils de Pyres , 6k difciple de Xenophanes , ou félon 
d'autres,d'Anaximandre , vivoit fous la LXXX VI olym- 
piade , vers l'an 436 avant J. C. Il croyoit que la terre 
étoit ronde , placée au milieu du monde , 6k admettoit 
deux élémens , le feu ck la terre. Il ajoutoit que la pre- 
mière génération des hommes eft venue du foleil ; 
que cet aftre eft froid ck chaud , qui font les deux 
principes de toutes chofes ; que l'âme ck l'efprit eft 
la même chofe ; 6k qu'il y a deux fortes de philofo- 
phie , dont l'une eft fondée fur la vérité , ck l'autre 
confifte dans l'opinion, Il avoit mis fâ philôfaphie en i 



Vers. Platon a écrit un dialogue , qu'il intitule Parmeni- 
des ou des idées. Ce philofophe eft différent de Par- 
itfÉNiDES rhétoricien. Nous avons quelques fragmens 
de ce philofophe , recueillis par Henri Etienne , fous le 
! titre De poïji philofophica* Confulté^ Diogène Laërce, 
j /. 9 vuce phil. Plutarque , Sextus Empiricus , Clément 
! Alexandrin , Proclus , Suidds , 6kc. 

PARMENIEN , Parmènianus , évêque fchifmatique 
en Afrique, fut élu par les Donatiftes après la mort 
de Donat leur chef, en 350, pour gouverner leur églife 
dans Càrthage. Il n'étoit point d'Afrique , mais du 
nombre de ces profélytes que les Donatiftes faifoient 
dans d'autres pays. Il fignala fon entrée par des écrits 
infolens contre les^ofthbdoxes. Mais lorfque les prélatts 
lui proposèrent une difpute publique , il la refufa , fous 
prétexte qu'étant immondes , &k que ceux de fon parti 
étant faints , il ne pouvoir, difoit-il, y avoir aucune fo- 
cieté entre les uns 6k : les autres. Optât réfuta fes impof- 
tures ; ck S. Auguftin écrivit depuis contre lui 6k contre 
ceux de fon parti. Il mourut vers l'an 390. * Optât, 
liv. 1 . Baronius, A. C. 358. Du-Pin , préf. fur Optau 
13, Rivet, hifloire littéraire de la France^ tome I. 

PARMENION , Parmenio , général des armées 
d'Alexandre le Grand 7 fut un des plus grands capitaines 
de fon temps,ck un de ceux qui eurent le plus de part aux 
exploits de fon prince.- Il fat confulté par ce prince fur 
les offres que Darius roi de Perfe lui faifoit de lui aban- 
donner tout ce qui étoit au-delà de l'Euphrate , ck de lui 
donner. fa fille Statira en mariage avec dix mille ta- 
lens d'or, pour le prix de l'a paix qu'il lui demandoit. 
Cette propbfition lui parut fi avantageufe , qu'il ne put 
s'empêcher de s'écrier : Si/étois Alexandre , j'accepte- 
rois ces offres. Et moi aujjl^ répondit Alexandre , fi 
fètois Parmenion. Les grands fervices de Parmenion 
ne purent le garantir de la cruauté de fon prince qui j 
après avoir fait périr Philotas fon fils dans les tour- 
mens , envoya tuer le père par Cleander , la troifiémé 
année de la CXII olympiade , 6k l'an 330 avant Jefus-i 
Chrift. Parmenion étoit alors gouverneur de la Médie 3 
6k étoit âgé de 70 ans. * Quint - Curce , l. 7. Strabôn* 
liv. 15. 

PARMENISQUE , Parmenifcus, grammairien ; avoit 
écrit divers traités , ck entr'autres , des commentaires 
fur Aratus , 6k une hiftoire fabuîeufe des aftres, citée 
par Hygin. On ne fait pas en quel temps* il vivoit. 
* Varron, liv. 9 , de ling. lat. Voffius , de hijl. Grœc. & 
fcient. matkem. «. 

PARMISES, fils d'Aftyages , dernier roi des Medes. 
Son père ayant été détrôné, Cyrus qui lui conferva la 
vie , retint Parmifes auprès de fa perfonne , 6k lui donna 
de l'emploi dans fes armées. Ilaceompâgna ce conqué- 
rant dans l'expédition contre les Saces , ck il eut le mal- 
heur d'être fait prifonnier avec Ces trois fils. Cyrus fen-> 
fible aux malheurs de cette famille, échangea ces, prin- 
ces avec Amorges , roi des Saces , qu'il avoit pris quel- 
que temps auparavant. Ctefias , qui eft le feul auteur 
qui parle de Parmifes , ne dit plus rien de lui après fa 
délivrance. 

PARNASE , Parnafus, préfet d'Egypte Tous l'em- 
pereur Conftance , un peu avant l'an 359 , fut accufé 
d'avoir confulté un aftroiogue, 6k fut obligé de ré- 
pondre devant Modefte ', comte d'Orient, célèbre par 
fa févérité, ou plutôt par la cruauté de fes jugerrïens. 
Parnafe que l'on vouloir rendre fufpect par fa curiofité, 
d'avoir voulu caufer quelque foulevement dalïs l'état , 
fut condamné à perdre la tête ; mais cet arrêt fut adou- 
ci , 6k on fe contenta de l'envoyer en exil , d'où il re- 
vint trois ans après , en 36 1 . * Libanius , orat. 

PARNASSE, Parnajjus, aujourd'hui Liacura, félon 
Sophien , mont de la Phocide à deux coupeaux, étoit 
confacré auxMufes , dont la fable y fixoit le féjour or- 
dinaire. Les poètes en font très-fouvent mention dans 
leurs écrits. Il y a une ville de ce nom dans- I'Aiie 
mineure , ôc en la province de Cappadoce , avec 
évêché. 
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PARNASSE FRANÇOIS. Monument élevé en 
bronze à la gloire de la France ck de Louis le Grand, 
6k à la mémoire des illuftres poètes, & des illuftres 
muficiens François. Ce Parnafle eft représenté par une 
montagne d'une belle forme, 6k un peu efcarpée, où 
font difperfés quelques lauriers , palmiers , myrtes , 6k 
troncs de chênes entourés de lierre ; cette montagne 
eft ifolée , & tous fes afpects en font riches 6k agréa- 
bles. Louis le Grand , protecteur des feieuces & des 
beaux arts , qui a animé le génie des poètes 6k des mu- 
siciens à célébrer & à chanter les merveilles de ion. 
règne , y paroît fous la figure d'Apollon, couronné de 
laurier, 6k tenant une lyre à la main. Il eft aflis fur le 
fommet de ce mont , auprès de quelques lauriers , par- 
deflus lefquels on voit le cheval Pégafe s'élever en l'air 
dans une attitude pleine cle feu. La Nymphe de la Seine 
eir. placée un peu plus bas 6k à côté d'Apollon , 
ayant un bras appuyé fur une urne d'où fort une nappe 
d'eau : elle tient lieu fur ce Parnafle des fontaines de 
Caftalie, d'Hyppocrène , ou du fleuve Permefle, célè- 
bre fur le Parnafle de la Grèce , 6k fur le mont Héli- 
con. On voit fur une terraffe au-deflbus de l'Apollon, 
les trois Grâces du Parnafle François , mefdames de la 
Suie 6k des Hnulieres , 6k mademoifelle de Scuderi, 
connues par la beauté de leur génie , 6k par l'élégance 
cle leurs ouvrages en vers 6k en profe : elles le tiennent 
par des guirlandes de fleurs entre-mêlées de feuilles de 
lauriers ck de myrtes. Elles font dans les attitudes les 
plus belles ck les plus charmantes d'une danfe majef- 
tueufe, qu'elles forment au fon de la lyre d'Apollon. Huit 
poètes célèbres 6k un excellent mufkien du règne de Louis 
le Grand , occupent une grande terrafle , qui règne au- 
tour du Parnafle. Ils y tiennent la place des neuf mu- 
{es , comme les vrais modèles de la belle poëfie, & de 
la mufique françoife. Ces hommes célèbres font, 
Pierre Corneille y Molière , Racan , Segrais , la Fon- 
taine , Chapelle , Racine , Defpreaux , ck Lulli le rnu- 
fîcien. Ce dernier porte fur un bras le médaillon de 
Quinau.lt fon poète : Lulli ck Quinault ne formant , pour 
ainfi dire , qu'un même génie pour la composition des 
.opéra parfaits. On a pris avec exactitude la reflemblance 
de toutes les perfonnes qu'on vient de nommer fur les 
portraits qui en font reftés , ck on leur a donné les Sym- 
boles convenables à leurs caractères. Toutes ces figu- 
res font dans des attitudes nobles , ck bien contraftées. 
Vingt-deux génies fous la forme d'enfans allés font ré- 
pandus fur ce Parnafle ; ils y font une diverfité agréa- 
ble , 6k y forment divers grouppes avec les principales 
figures , ck avec les arbres qui y font difperfés. Ces 
génies ont différentes occupations : quelques-uns Sou- 
tiennent des médaillons de poètes ck de muficiens. 
tomme le nombre de ces médaillons eft aflez confi- 
dérable , ils ne font pas tous portés par des génies , la 
plupart font fufpendus à des branches de laurier ou de 
palmier. On donnera plus bas les noms de ceux qui 
font repréfentés fur ces médaillons. M. Evrard Titon 
duTillet, ancien maître d'hôtel de feue madame la 
dauphine, mère de Louis XV roi de France , 6k com- 
miflaire provincial des guerres , eft auteur de cet ou- 
vrage : il l'a fait exécuter fur fes deflins , par Louis Gar- 
nier, Sculpteur, qui Ta terminé en M DCC XVIII, 
comme on le voit par l'infcription de ce monument , 
& par fa dédicace au roi. L'auteur a donné la def- 
cription de ce Parnafle , avec un ordre chronologique 
& hiftorique des poètes ck des muficiens qui y font 
rafîemblés , un catalogue de leurs ouvrages , ck le ju- 
gement que plufieurs fa vans critiques en ont porté ; 
première édition i/z-12, à Paris en 1727 : deuxième 
édition in-folio , ornée d'eftampes , ck augmentée de 
beaucoup, à Paris à la fin de 1732. On trouve dans 
cette nouvelle édition un long difeours fur le defîein qu'on 
s'eft propofé en faifant exécuter en bronze le Parnasse 
François , 6k fur l'ordre qu'on afuivi dans la deferip- 
tion de ce monument. Enfuite eft la defeription d*e ce 
Parnafle, qui eft augmentée d'un grand nombre de 
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I vies de poètes ck de muficiens » avec un catalogue de 
la' plupart de leurs ouvrages. Après cette defeription y 
on trouve i°. un eflai fur la poëfie 6k la mufique en 
général. 2 . Des remarques plus étendues fur l'origine 
6k les progrès de la poëfie & de la mufique françoife» 
6k particulièrement fur nos Spectacles 6k nos pièces de 
théâtre. 3 . Un poème latindu P. Vaniere Jéfuite , fur 
le Parnaffc François , avec la traduction en profe 6k 
en vers , 6k deux lettres fur le même fujet. Enfin deux 
liftes, l'une alphabétique de ceux dont on a donné 
des articles clans la defeription du Parnafle , 6k l'autre 
chronologique d'un grand nombre d'autres poètes oti 
muficiens François. M. Titon du Tillet a donné deux 
fupplémens à fa defeription du Parnafle François. Le 
premier a paru en 1743 , 6k conduit l'hiftoire des poè- 
tes 6k des muficiens François jufqu'à cette année. Il 
contient auflï quelques autres pièces qui ont rapport au 
monument même du Parnafle François. Le fécond Sup- 
plément contient l'hiftoire des poètes 6k muficiens Fran- 
çois , que la mort a enlevés depuis . 1743 jufq'u'en 
I 755 / ? temps auquel ce Second Supplément a été im- 
primé. * Mercure de France , jeptembre 172.3 , juin 
1727, premier volume. Journal desfavans, août & no- 
vembre 1727. Journal de Trévoux , mars & avril 1728. 
Fogliettï letterari. Journal littéraire de Venife , mars 
& avril ijlj. Bibliothèque raifonnêe des ouvrages des 
jdvans de l'Europe , tome II, article 8 , page 354, &c. 

TABLEAU DU PARNASSE FRANÇOIS , 

o u 

Liste des personnes qui sont rassemblées 
Sur ce monument. 

Leurs noms font fuivis de l'année de leur mort. 

Cette marque * fait connoître que ces poètes étoient 
de l'académie françoiSe. 

I. 

Repréfentés en figures. 
Louis le Grand , y représente Apollon, 

II. 

Henriette de la Sùze , 
Antoinette des Houlieres , 
Magdeléne de Scudéry , 

Les trois Grâces. 

III. 

Huit poètes & un mufîcien qui porte le médaillon d'un 

neuvième poète , occupent fur le Parnaffe la place 

des neuf mufes. 

Honorât de Beuil , marquis de Racan *, .1670. 

Jean-Baptifte Molière, i^ll* 

Pierre Corneille * , 1684. 

, Claude-Emanuel Chapelle, 1686. 

Jean-Baptifte Lully , 1687. 

portant h médaillon de 

Philippe Quinault * , 1688; 

Jean de la Fontaine * , J ^95« 

Jean Racine*, 1699. 

Jean Renaud de Segrais * ^ 1701., 

Nicolas Boiîeau DeSpréaux * , Î711;, 

IV. 

Les poètes les plus célèbres qui font merts depuis ceux 
qu'on vient de nommer. 



1694- 
1701. 



Jean-Baptifte Rouffeau , 



m 1 ; 



V. 



Vingt-cinq médaillons de poètes & Je muficiens y fon^ 
portés par des génies , ou fufpendus a des laurier $ 
Tome, FUI, Partie II, Mi] 



PAR 
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& à des palmiers , & placés en différent endroits du 
Parnajje. 

Les poètes François font 

Clément JVlarot , 

Marguerite , reine de Navarre , 

François Malherbe , 

François Maynard * , 

Vincent Voiture * , 

Jean-François Sarafin, 

Paul Scaron , 

Philippe Quinauk * , 

Ifaac de Benferade * , 

Alexandre Lainez , 

Antoine Houdar de la Motte * , 

Jean-François Regnard , 

Philippe Néricault Deftouches * , 

Bernard le Bovier de Fontenelle * , 

mort âgé de ioo ans moins un mois. 
Philippe Vadé , 
Profper Jollyot de Crébillon * vivant en 1758 dans 

la 85 e année de fon âge 



VI. 

Les poètes latins font 



P A 



1544. 
1549. 
1628. 
1646. 
1648. 
1654. 
1660. 
1688. 
1691. 
1710. 
1731. 
1709. 
1754. 

1757, 
*757- 



Scevole de Sainte-Marthe , 
René Rapin , Jéfuite , 
Jean de Santeul , 
Jean Commire , Jéfuite , 
Charles de la Rue , Jéfuite , 
Jacques Vaniere , Jéfuite , 
Le cardinal de Polignac * , 



VII. 
Médaillons des musiciens. 



1623. 

1687. 
1697. 
1702. 
1725. 
1739. 
1741. 



Michel de la Lande , 
Marin Marais , 
Elizabeth de la Guerre , 
André Campra, 
André-Cardinal Deftouches , 



1726. 
1728. 
1729. 

1744. 
1749. 



Marc- Antoine de Saint- Amant * , I ^59« 

Guillaume de Brebeuf , 1661. 

Jean Ogier de Gombaud *, 1666. 

Georges de Scudéry * , 1667. 

Pierre le Moine, Jéfuite, 1671. 

Antoine Godeau * , 1672. 

Marin de Gomberville * , 1 674. 

Jean Chapelain * , J 674. 

Jean Defmareft de Saint-Sorlin *, 1679. 

Robert Arnauld d'Andilly , ^7 A* 

Antoine de la Sablière , 1680. 

Jean Hénault. 1682. 

Paul Pelliffon * , 1693. 

Edme Bourfault, 1701. 

Charles Perrault * , I 7°3- 

Etienne Pavillon * , 1705. 

Jofeph-François £)uché, I 704- 

Péchantré , 1708. 

Antoine de la FoflTe , 1708. 

Thomas Corneille * , I 7°9* 

François-Séraphin Régnier des Marais*, 1 7 I 3- 

Euftache le Noble , 171 1. 

François de Fénelon * , l 7 1 %* 

Charles-Claude Geneft * , I 7 I 9- 

Guillaume Amfrye de Chaulieu , 1720. 

Jacques Vergier, 1720. 

René Boudier , I 7 2 î» 

Jean de la Chapelle * , I 7 2, 3» 

Jean Campiftron * , 1725. 

Charles du Fremy , 1724. 

Florent Carton d'Ancourt, I 7 2 î- 

Bernard de la Monnoye * , 1725. 

Pierre de Villiers , 1728. 

Michel Baron, l 7^9* 

Jean- Antoine du Cerceau , Jéfuite , 1 7 30. 

Antoine de Senecé , I 737» 

Melchior Follard , Jéfuite , I 739- 

Auguftin Nadal , . I 74o. 

Jean Vieillard deGrécourt, I 743« 

Henri Richer , 1 74&, 

Antoine Danchet * , *748» 

Louis Fuzelier , I 75^*' 

Pierre-Claude Nivelle de la Chauffée*, I 754- 

AT.DeBoiiTy, 175$. 



Premier rouleau 



VIII. 

ou font gravés les noms des poètes 
François. 

Avant le régne de Louis le Grand. 

Mellin de Saint-Gelais 9 M5^- 

Joachim du Bellay , 1 560. 

Rémi Belleau , 1577. 

Pierre Ronfard , M^5* 

Guillaume du Bartas , I 59°* 

Jean Pafferat , M35* 

Philippe Defportes , 1606. 

Nicolas- Rapin , 1609. 

JeanBertaut, 161 1. 

Mathurin Régnier , 161 3. 

Robert Garnier , 1 534. 

Théophile Viaut , 1626. 

Honoré d'Urfè* , 162c. 

Philippe Habert * , *6}7' 

Du régne de LOUIS LE GRAND, 

Claude Malleville * , 1647. 

Pierre Goudelin, 1649. 

Jean de Rotrou , 1650. 

François Triftan * , 1655. 

Pierre du Ryer * , 1658. 

Guillaume Colletet *. 1659. 



IX. 

Second rouleau des poètes François, 



Guillaume de Lorris , dans le 
Jean de Meung , 
Guillaume Coquillart, 
François Villon , 
Martial de Paris , 
Charles Bordigné, 
Jean Molinet , 
Guillaume Crétin, 
Jean Marot , 
François Rabelais 9 
Jacques Gtfevin , 
Etienne Jodelle , 
Jean-Antoine Baïf, 
Théodore de Beze , 



I3 e fiécle. 

14 e £ 
15 e f. 
15 e f. 
ifù 
16 e f. 
16 e f. 
16 e f. 

16 e c 

16 e ù 
1573. 
1592. 

1605. 



Seconde clajje des poètes qui ont fleuri depuis la fin du 

règne de François I , jufqu'à La fin de celui de 

Louis XIII, 



Jean de la Frenaye , vers 
Gui du Faur de Pibrac > 
Ponthus de Thiard, 
Etienne Pafquier , 
Gilles Durand , vers 
Alexandre Hardy. 



1506. 
1584. 
1605. 
1615. 
1615. 
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Balthazar Baro * , ri^ç. 

Claude de l'Etoile * , 1651.' 

Germain Habert * , 1 <5 5 5 - \ 

François de Boifr-ofeert * , 1662. ; 

Kypolite de la Menardiere *, 1663. 
Gautier de la Calprenede. 

Cyrano Bergerac , 2655. 

Jean Mairet , 1660. 
François-Matthieu de Beauchafteau. 

Adam Billaut , 1662. 

Charles Vion d'Alibray , 1663. 

Jean Loret , 1666. 

François d'Aubignac , 1673. 

Pierre Perrin , i'6So. 

Nicolas l'Héritier, lëSù. 

Gabriel Gilbert , vers 1680. 
Claude Sanguin. 

Le préfident Nicole , vers 1680. 

Jacques Caffagnes *, I ^79* 

Antoine Furetiere * , 1688. 

Raimond PohTon , 1690. 

René le Pays , 1690. 

Michel le Clerc , 1691. 

Matthieu de Montreul , 1692. 

Claude Boyer *, 1698. 

Pradon, 1698. 

Urbain Chevreau , 1701. 

Claude-François Méneflrier , 1 70 5 . 

Jacques Teftu * , 1 706. 
Ferrier. 

Vizé , vers 1710. 

Fatouville, vers 17 10. 

Pic, 17 10. 

Rieupéroux», 17 10. 

Louis de Sanlecque,' 17 14. 

Gafpard Abeille *, 1718. 

Jean Palaprat, 17ZI. 

Hilaire Bernard de Longepierre , 1711. 

Guillaume MafUeu *, 172.2,. 

David-Auguflin Brueys , ^l^-l- 

La Font , I 7 2 -5- 
Blein. 

François Gacon, iya^. 

JeanBoivin*, 1716. 

Du Jarry , vers - 173°* 

Jean-Baptifte Poney de Neuville , !737' 

Bernard Moreau de Mautour , 1737. 

DeCaux, 1737. 

François Limojeon de Saint-Didier 9 Ï739* 

Jacques Lofme de Monchenay , 1 740. 

Antoine Colonia , Jéfuite , 1 74 1 . 

Antoine Le Brun , *74?' 

Philippe PohTon , !743- 

Jacques Autreau , 1745. 

Pierre-François Guyot Desfontaines , J 745» 

Simon-Jofeph Pellegrin , l 74")- 

Alin-René le Sage, 1747- 

François-Michel-Chrétien Defchamps , J 747« 

Efprit-Jean de Rome , fieur d'Ardene 9 l 74$- 
De Launay U Fabulijîe. 

François-Antoirie Jolly , • 1753. 

Charles- Anfoine Le Clerc de la Bruere , 1754. 

Chriftophe-Barthelemi Fagan , x 755« 

Michel Guyot de Merville , 175 ç. 

Henri Cahagne de Verrières , 175 ^. 

Pierre de Morand , 1757. 



Marie Jars de Gournai , 
Marie-Catherine de Villedieu , 
Elizabeth-Sophie Chéron le Hay , 
Catherine Bernard f 
Marie de Louvencourt , 
Thérèfe des Houlieres , 
Louife-Geneviéve Gillot de Saintonge t 
Marie-Jeanne l'Héritier , 
Marie-Anne Barbier , vers 
Jeanne de Ségla de Montégut , 



XL 

Premier rouleau des poètes Latins, 

Jean Salmon Macrin , 
Adrien Turnebe , 
Marc- Antoine Muret ? 
Jean Dorât , 
Jean Bonnefons , 
Jacques-Augufte de Thou , 
Gilbert Jonin , jéfuite , 
Nicolas Bourbon , le jeune 3 
Abraham Rémi , 
Denys Pétau , Jéfuite , 
Jean-Louis de Balzac * , 
Louis Magnet , Jéfuite , 
Gabriel Madelenet , 
Pierre Mambrun , Jéfuite , 
Claude Quillet , 
Pierre-Jufte Sautél , Jéfuite , 
Charles Alfonfe du Fré'noy , 
Gilbert Gaumin , 
Gabriel Coffart , Jéfuite , 
Antoine Halley , 
François VavafTeur ,' 
Pierre Petit, 
Charles du Perier , 
Gilles Ménage, 
Efprit Fléchier** 
Pierre-Daniel Huet * ,' 
Claude-François Fraguier * , 
Noël-Etienne Sanadon , Jéfuite 3 
Charles Porée , Jéfuite , 
Charles Rollin , 
Pierre Brumoy , Jéfuite > 



XII. 

Second rouleau des po'êttS Latins; 

Pierre de Lamoignon , 

Florent Chrétien , 

Jofeph Scaliger, 

Antoine Mornac , 

Antoine Millieu , Jéfuite , 

Marc Duncan , fieur de Cérifantes , 

Charles Ogier , 

Jacques Savary , 

Jacques Moiffant , 

Jean de Bufîieres , Jéfuite , 

Pierre Haïley , 

Jacques Tourreil*, 

François Boutard, 
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1645. 
1683. 
1711 = 
1712. 
1712. 
1718. 
17 18. 

!734° 
1745. 

1752. 



1565. 
1*85. 
1588. 
1614. 
1617. 
1638. 
1644. 
1646. 
1652. 
1654. 
1657. 
1661. 
1661, 
1661. 
1662. 
1665. 
1667. 
1674. 
1676. 
1680- 
1687. 
1692. 
1692. 
1710. 
1721. 
172.8. 

*733- 

174L 
1741. 
1742. 



1584. 
1596. 
1609. 
1619. 
1646. 
1648. 
1664. 
1670* 
1674. 
1678. 
1689. 
1714. 
1729. 



X. XIII. 

Rouleau des noms des dames illujlres dans la po'éfie. Rouleau des mujîciensi 

Magdeléne Defroches , 1 587. Les deux Gaultiers , pour le luth, vers 

Catherine Defroches , fa fille. Chambonniere» 

Catherine de Parthenai, mère des ducs de Rohan & Cambert , 

de Soubife , 1 63 1 . i Henri Dumont 7 



1660. 

1677. 
1684- 



ï6c)6. 
1697. 
1704. 
1709. 
17 17. 
172.5. 
1717. 
1728. 
1730. 
1730. 
1731. 
1732. 

*733- 

*73h 
'734- 

*737- 
1738. 
1740. 
1741. 

1744. 
1746. 
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Michel Lambert , 

Pierre Gaultier , 

Marc- Antoine Charpentier s 

Pafcal Collafle , 

Guillaume Minoret , 

Jean-Baptifte de Boufïet , 

Théobalde , 

Jean-François Lalouette , 

Sébaftien Broflard , 

Jean-Baptifte Senallié , 

Salomon , 

Jean-Louis Marchand , 

François Couperin , 

Jean-Baptifte Moreau , 

Nicolas Bernïer , 

Michel de Monteclair , 

Jean-Jofeph Mouret, 

Jean-François Dandrieu ? 

Henri des Marefts , 

Michel de la Barre. 

Charles Gervais , 

Jean Matho , 

Jean-Ferri Rebel 

Forquerai. 

Bertin. 

Lacofte. 

Nicolas Clairambault , 

Thomas-Louis Bourgeois , 

Grenet. 

Jacques Aubert , 

Jofeph-Nicolas Royer , 

Antoine Calviere , 

Jofeph Bodin de Boifmortier ,'• 

Jean-Baptifte Stuk , dit Batiftin , 

XIV. 

Rouleau , ou font gravés les noms des principaux pro~ 
tecleurs , & des amateurs de la poëfie , dont on a im- 
prime plujieurs pièces de vers , qui leur donnent une 

■ entrée honorable fur notre Parnajfe. 

Thibault , comte de Champagne , & roi de Na- 

1254. 
1546. 
1574. 
1560. 

M73- 
1618. 

1631. 

1642. 

1649. 



PAR 



1749- 
1750. 

175*. 

*755- 

'755- 

?75T- 
1756. 



varre 



François I ,' 

Charles IX , 

Le cardinal du Bellay , 

Le chancelier Michel de l'Hôpital , 

Le cardinal du Perron , 

Michel de Marillac , garde des fceaux , 

Le cardinal de Richelieu , 

Nicolas Vauquelin des Yveteaux , 

Pierre de Lingendes. 

Pierre Patrix , 

Denys Sanguin de Saint-Pavifi , 

Jacques Desbarreaux , 

Pierre Lalane. 

Le comte de Monplaifir. 

Jacques Charpentier de Marigni. 

Valentin Conrart * , 

Henri-Louis Habert de Montmor*, 

Louis- Ifaac Le Maiftre de Sacy. 

Nicolas l'Héritier , 

Le chevalier de Cailly. 

Jean-Baptifte Colbert * , mïniftre d'état , 

Jacques de la Fond , 

François de Beauvilliers , duc de Saint- Aignan ^ 

Roger de Rabutin , comte de Buffy * , 

Jacques- Louis de Ris de Charleval , 

Gafpar de Fieubet , 

Pierre-Céfar Richelet , 

François Charpentier*, 

Charles de Saint-Denys de Saint-Evremond , 

Pierre Bellocq , 

Charles l'Enfant de Saint-Gilles 

Philippe-Julien duc de Nevers , 



1661. 
1670. 
1673. 



1675. 
1679. 

1680. 

1683. 
1686. 
, 1687, 
1693. 
1693. 
1694. 
1698. 
1702. 
1703.- 
1704. 
1706. 
1708. 



François Maucroix , 

Charles- Augufte , marquis de la Fare , 

Le duc de la Ferté. 

Le chevalier de la Ferté , frère du duc. 

Fabio Brulard de Sillery * , 

Claude-Charles Guyonnetde Vertron, 

Philippe- Emanuel de Coulanges, 

François de Calliere * , 

Antoine Ferrand , 

Jacques Vallon , marquis de Mimeure *, 

Antoine , comte d'Hamilton, 

Guillaume Maflieu * , 

Philippe de Courcillon , marquis de Dangeau ' 

Nicolas de Malezieu *, 

Jean-Baptifte de Valincourt * , 

Jean-François Leriget de la Faye * , 

Jean Haguenier , 

François- Jofeph , marquis de Saint- Aulaire * , 

Antoine de la Roque , 

Jean Bouhier *', 

Louis Bertin de Valentiné , vers 

Nicolas Boindin, 

Charles Coypel , 

XV. 

Noms des dames amatrices de po'èfîe , dont plujieurs vers 
d'un excellent goût font imprimés dans différens 

recueils. 



1708. 
171*. 



1714V 

*7 l 1. 
17*6. 
*7i7* 
I 7 I 9- 

1719- 
1720. 

ï7 2 î. 
1720. 
1727. 
1730. 
173 1. 
*7)S. 
1742. 

1744- 
1746. 

1748. 
1751. 
1752. 



Anne delà Vigne, 

L. Anaftafie de Serment, 
; Charl. Saumaife de Chazan,comtefle de Bregy 
! Le Camus. 

De Clapiftbn. 

De Montreul. 

De Plabuifïbn. 

De Rafilly. 

Du Pré. 

D'Aunoy. 

Liancour. 

Defcartes. 

Charlotte Rofe de la Force de Caumont; 

Henriette Julie de Caftelnau , comtefle de Murât 

Durand. 

Du Noyers. 

Anne le Févre Dacier , 

Françoife de Mafquiere , 

Antoinette de Salvant de Saliez,^ 

Ehzabeth Dreuillet , 

Duché le Marchand, 

Louife l'Evefque , 

Louife-Marguerite Vatry, 



1684: 

1692. 

,1693. 



1710: 
> 1716, 



1720. 
1727. 

1730. 
1730. 

I 74î- 
1752. 



PARNUS , certain homme qui ayant perdu Ton ba- 
teau, s'en prenoit à tous ceux qu'il rencontrait : d'où 
vient le proverbe , difceptare ad Parnifcapularn, * Dior. 
genianus , apud Erafmum. 

PAROCZLO , bourg de la haute Hongrie. On le 
place près de la ville d'Agria vers le midi oriental , & 
on le prend pour le Partijcum de Ptolémée , petite 
ville des Jaziges MerananV. * Mari , diction. 

PAROPAMISEou PAROPAMISSE , Paropami- 
fus , ancien pays du giand royaume de Perfe. Les 
modernes croient que ce pays eft en partie dans la pro- 
vince de Candahar , au roi de Perfe , & en partie dans 
le Cabul au Mogol. Elle eft entre l'Arie, la Ba&riane , 
l'Inde &. PArachofie. Ptolémée dit que les anciens peu- 
ples de ce pays , qu'il appelle de divers noms , étoient 
extrêmement fauvages ; 6c Quint - Curce ajoute qu'ils 
n'avoient point de communication avec les autres peu- 
ples ; que le pays eft froid & ftérile , & que les ha- 
bitans logeoient dans des maifons bâties de briques. 
L'armée d'Alexandre fouffrit beaucoup dans ce pays. 
C'étoit auffile nom d'une montagne qui eft au nord de ce 
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pays,ck que quelques-uns de ceux qui ont écrit la vie d'A- 
lexandre y ont nommé mal-à- propos Cau.ca.fz , puif- 
que le Caucafe eft entre la mer Cafpienne ck le Pont- 
Euxin , au nord de l'iberie , pays qu'Alexandre n'a 
jamais vu. Mais le nom de Caucafe étant plus célèbre 
que celui de Paropamife , les Grecs fe rirent honneur 
de dire qu'ils avoient pénétré jufqu'au Caucafe où Pro- 
méthée avoit été attaché. * Strabon , /. n. Quint- 
Curce , L 7. Ptolémée , Pline , Sanfon , ckc. Confulu^ 
Arien ck Plutarque. 

PAROS ou PARIO , ifle de la mer Egée , célèbre 
par fon marbre blanc , & l'une des Cyclades , a été 
nommée diverfement, Demetrias , Zacynthe y Jtiyrie , 
Heiieffe , Cabarnis , Paftye , Minoée , comme nous 
l'apprenons de Pline ck d'Etienne de Byfance. Les Vé- 
nitiens en ont été les maîtres ; mais les Turcs la prirent 
fur eux auffi-bien que Negrepont , vers l'an 1470-. Il y 
a eu autrefois évéché fuffragant de Rhodes. * Pline. 
Strabon. Etienne de Byzance. Ferrari , in lex. geogr. 
Sanfon , géogr. 

PARPAILLOTS , nom donné autrefois en France 
aux prétendus-réformés*, (que l'on y appelle auffi Hu- 
guenots ou Calvinijles. Avant l'édit de Nantes , on ap- 
pelloit les proteftans, Parpaillots, à caufe que-François- 
Fabrice Serbelloni , parent du pape, avoit fait décapi- 
ter à Avignon, le 8 août 156a, M. Jean Perrin, fei- 
gneur deParpaille, préfident à Orange. C'efl de - là 
qu'eft venu le mot de Parpaillot , qui fut renouvelle 
au fiége de Montauban , ck qui dure encore en France 
parmi le petit peuple. C'eft-là l'origine de ce nom , fi 
l'on en croit une lettre écrite par un calvinifte , fur 
la mort de M. le Marquis de S. Privas , imprimée à la 
fin d'un écrit intitulé, Politique du clergé de France, 
&c. 2 e édition , à la Haye , che^ Abraham Arondelas , 
1681. 

PARQUES , que l'on croit ai nu" nommées par an- 
tiphvafe, eà qubd nemini parcant , c'eft-à-dire , qu'elles 
n'épargnent perfonue , ou , félon Varroti , Parca , au 
lieu de Farta , à partiendo , qui fignifie partager , par- 
ceque le deftin , dont elles font les exécutrices , par- 
tage toutes chofes. Les- poètes difent que ce font trois 
fceurs , qu'ils nomment Cloto , Lackejîs ck Atropos ; 
que les unes font filles de Jupiter ck de Thémis , les 
autres de l'Erebe ck de la Nuit , ou du Chaos ck de la 
Néceffité. On les fait maîtreffes du deftin de la vie des 
hommes , depuis leur naiffance jufiqu'à leur mort. On 
fuppofe qu'elles la filent, que Cioto tient la quenouille 
ck tire le fil , que Lachefis tourne le fufeau , ck qu'A- 
tropos coupe le fil. Cloto marque le temps paffé , La- 
chefis le préfent , 6k Atropos l'avenir. Le fil coupé par 
Atropos , eft l'heure fatale de la mort. On les repréfente 
fous différentes figures. Quelques-uns leur attribuent 
l'invention des lettres A. B. H. T. Y. * Hefiode , in 
theog. Platon. Hygin. Varron. Plutarque. Lucien. Pau- 
fanias, in elegiacis. Natalis Cornes. 

PARRAIN , celui qui tient l'enfant fur les fonts de 
baptême, ck qui répond pour lui de fa foi. On l'ap- 
pelle aufli père fpiritud. Cet ufage de nommer des 
parrains eft: ancien dans l'églife , puifque Tertullien , 
S. Chryfoftome , ck S. Auguftin en font mention. Quel- 
ques-uns ont cru qu'ils avoient été inftltués par le pape 
Hygin ; mais c'eft. fans fondement. Il eft aufli parlé des 
parrains dans les conftitutions apoftoliques , dans les 
ouvrages attribués à S. Denys , & dans tous les au- 
teurs qui ont traité des rits du baptême. Il n'y avoit 
autrefois qu'un feul parrain. Ç'étoit un homme pour les 
garçons , ck une femme pour les filles. Dans les der- 
niers fiécles l'ufage s'étoit introduit d'avoir plufieurs 
parrains ck plufieurs marraines pour une même per- 
sonne. Préfentement il iï'y. a qu'un parrain ck une mar- 
raine , qui tiennent l'enfant,, ck qui lui donnent le nom. 
* Vicecomes , ou Vifconti, de baptifmo. 

PARRE (Catherine) fut fixiéme femme de Henri VIII, 
roi d'Angleterre, Ce prince ayant fait mourir Cathe- 
rine Howard , qu'il n'avoit pas trouvée vierge ? fe maria 



Par 9? 



Vers fân 1 54! à Catherine Parre, qui étoit alors v\, ve 
du baron de Latimer, ckfceur du marquis de Northamp- 
ton. On allure que la mort de ce prince arrivée en, 
1546 îuifauvala vie, parcequ'il avoit defTein de lui. 
faire fon procès comme à une hérétique. Elle ne refta, 
que 3 4 jours veuve du roi, ck elle fe remaria à Thomas 
de Seymour , amiral d'Angleterre , qui la garda peu de 
temps ; car elle mourut le 7 feptembre 1547, non fans, 
foupçon que fon mari qui aimoitla princeffè Elizabeth ,, 
qu'il fe flatoit d'époufer *, avoit avancé cette mort. 
* Sanderus , hift. defchifm. Angl, Du Chêne , hifl. 
(TAngl. &c. Gregorio Leti , vie d'Elisabeth, &c. 

PARRENIN ( Dominique ) Jéfuite célèbre , mif- 
fionaire à la Chine , naquit en Franche-Comté , dans 
une bourgade du diocèfe de Befançon , nommée le 
RiuTey, Le premier feptembre 1665. Il étudia dans le 
grand collège de Lyon , ck entra au noviciat des Jéfuites 
à Avignon Te 16 feptembre 1682. Depuis qn le tenta 
plufieurs fois pour le faire. fortir de l'état qu'il avoit em- 
braffé ; plufieurs fois on lui fit des offres avantageufes ; 
on lui fit efpérer des poftes honorables , s'il vouloit 
rentrer dans le fiécle qu'il avcit quitté ; il fut inébran- 
lable , on ne put le vaincre. IL fe fentoit une forte in- 
clination pour s'engager dans les millions : il eu fit part 
à fes fupérieurs , on l'écouta, ck il partit dEurope au 
commencement de l'année 1698. Sur la fin de la même 
année , après ûx mois de navigation , il arriva heureu- 
fement à la Chine. L'empereur Cang-hi , qui regnoit 
alors , lui fit beaucoup d'accueil , ck l'a toujours ho- 
noré depuis de fa bienveillance , ck même de fa con- 
fiance. Il lui donna des maures pour apprendre la lan- 
gue chinoife ck la tartare mantcluou ,' ck le père Par- 
renin y réuflit û bien , qu'en peu de temps il parla chi- 
nois mieux qu'aucun Européen n'a jamais parlé cette lan- 
gue , ck il s'expliqua en langue tartare aufli facilement ck 
auffi purement qu'en fa langue naturelle. L'empereur s'en- 
treteuoit depuis très- fréquemment avec lui , ck le père lui 
expliquoit i'hiftoire ancienne ck moderne , les intérêts des 
princes fiouverains des diverfes cours de l'Europe , ck le 
perfec~f.ionoit dans les connohTances que les pères, Ger- 
billon èk Bouvet lui avoient déjà données fur la géo- 
métrie . la botanique, l'anatomie , la médecine ck-la 
chirurgie. Comme l'empereur lui faifoit -fouvent des 
queftions fur toutes ces feiences , le père Parrénin fe 
trouvoit obligé de le fahsfaire fur tout, ce qui nepou- 
voit fe faire fans avoir foi-même des connoifTances'fort 
étendues. C'eft pour répondre au goût ck à la curiofité 
du prince , que ce Jéfuite traduifit en langue tartare ce 
qu'il y a de plus curieux & de plus nouveau en fait de 
géométrie, d'aftronomie , ck d*anatomie dans les mé- 
moires de l'académie des feiences de Paris , ck dans les 
autres auteurs qui ont écrit fur ces matières. Pendant 
plus de vingt ans , il a fuivi l'empereur dans les voya- 
ges qu'il faifoit tous les ans en Tartarie , pour y pren- 
dre le plaifir de la chaffe. Il l'a fuivi également , lors- 
qu'il parcouroit les provinces de l'empire. Il étoit l'in- 
terprète de tous les Européens qui venoient à la Chine , 
des miflîonaires , des légats du pape , des ambafla- 
deurs de Portugal ck de Mofcovie. Il a fait près de 
quarante ans ce dernier emploi , à la fatisfadion du 
prince devant qui il parloit , ck de ceux pour qui il 
parloit. Il s'exprimoit également bien en tartare , en 
chinois , en latin s en françois , en italien , ck en portu- 
gais. Il a toujours été en quelque forte le médiateur 
dans toutes les conteftations qu'il y a eu entre les deux 
cours de Peking ck de Mofcou. C'eft lui qui a drefîe 
les articles de paix qui ont été arrêtés entre ces deux 
nations , qui les a mis en latin ck en tartare , ck qui pen- 
dant quarante ans a interprété les lettres ck les écrits que 
les deux cours ck leurs officiers s'envoyoient mutuelle- 
ment. Les livres , foit en tartare , foit en chinois , qu ? il a 
compofés pour l'empereur CWzg-/2i, pour l'inftrudion des 
chrétiens ck pour la converfion des infidèles , prouvent 
également fon talent pour écrire , fon érudition , fon 
zélé ck fa piété, On en a des preuves confiantes dans 
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ce grand nombre de lettres curieufes , favantes & uti- 
les , que le feu père du Halde , Jéfuite , mort à Paris le 
ï8 août 1743 , à inférées 'dans le recueil des lettres des 
miflionaires de fa fociété , dont on a actuellement 26 
volumes i/2-12. On y trouve des lettres du père Par- 
renin depuis le tome dix-feptiéme jufqu'au vingt-fixiéme 
inclufivement. -C'eft encore au père Parrenin particuliè- 
rement que l'on eft redevable des cartes de tout l'em- 
pire de la Chine & de la Tartarie chinoife , dont le 
même père du Halde a orné fa Defcription hijîorique , 
géographique , &c. de l'empire de la Chine , qui eft en 
quatre volumes in-folio. L'empereur Yong-tching , quoi- 
que moins favorable aux miffionaires , que fon père , 
accorda aufli fon eftime & fa protection au père Par- 
renin, qui eut encore le même avantage fous Kien- 
long , fucceffeur de Yong-tching. Mais moins occupé au- 
près de ces princes, qu'il l'avoit été auprès de Cang-hi , 
le Jéfuite mifïionaire profita de ce loifir pour remplir 
avec plus d'attention & de zélé le but principal de fa 
miflion. Il eft mort dans le cours de Ces travaux le 27 
feptembre 1741 , dans la 77 e année de fon âge, & 
dans la 57 e depuis fon entrée dans la fociété des 
Jéfuites , dont il avoit fait la profeffion des quatre 
vœux à Peking, le 13 juillet 1701. Voyt{ fon éloge 
clans la préface que le père du Halde a mife au devant 
du tome vingt-fixiéme des Lettres édifiantes & curieu- 
fes , &c. &£ dans la lettre du père Challier , mifïio- 
naire , qui fait partie du même volume. On trouve 
plusieurs lettres du père Parrenin dans ledit recueil : 

I. Extrait d'une lettre écrite de Peking, en 17 10, fur 
le zélé des néophytes Chinois pour la converfion de 
leurs compatriotes ; dixième recueil. 

II. Autre extrait d'une lettre écrite du même lieu le 
17 mars 171 5 , fur la mort du frère Rhodes , Jéfuite , 
fon éloge , fon habileté dans la chirurgie , fa piété ; qua- 
torzième recueil. 

III. Lettre de Peking , le 20 août 1724 , fur les 
honneurs que l'on a coutume de rendre aux princes 
du fang de la Chine, les occupations de ceux-ci, la 
converfion de toute la famille d'un de ces princes , & 
ce qu'elle a eu à fouffrir en conféquence , la mort de 
l'empereur Cang-hi, arrivée le 20 décembre 1722, &c. 
dix-feptiéme recueil. 

IV. Lettre écrite du même lieu , en mai 1723 , à 
M. de Fontenelle , fecrétaire de l'académie des feien- 
ces : elle roule principalement fur la langue tartare. Le 
P. Parrenin y parle de quelques ouvrages de MM. de 
l'académie des feiences qu'il avoit traduits en langue 
tartare , & qu'il envoyoit à l'académie ; dix-feptiéme 
recueil. 

V. Lettre à MM. de l'académie des feiences de Pa- 
ris , fur des racines particulières qui fe trouvent à la 
Chine ; dix-feptiéme recueil. 

VI. Lettre de Peking, le 20 juillet 1725 , fur les 
perfécutions faites aux princes du fang convertis ; dix- 
huitième recueil. 

VII. Lettre du même lieu , le 24 août 1726 , fur le 
même fujet que la précédente ; même recueil. 

VIII. Lettre au P. du Halde , à Peking le 16 fep- 
tembre 1727 , fur les princes du fang perfécutés pour 
la foi ; dix-neuvième recueil. 

IX. Lettre au P.Nyel, Jéfuite, précepteur des in- 
fants d'Efpagne : il y eft parlé de l'arrivée de D. Ale- 
xandre Metello Souzay Menezès , ambaffadeur de Por- 
tugal vers l'empereur de la Chine , des honneurs qu'on 
lui fit, des cérémonies obfervées en cette occafion ; 
dix-neuvième recueil. 

X. Lettre au P. du Halde, à Peking le 15 feptem- 
bre 1728 , fur la fermeté des princes convertis ; ving- 
tième recueil. 

XI. Lettre à M. Dortous de Mairan, de l'académie 
des feiences , à Peking le 1 r août 1730 , fur l'agrono- 
mie des Chinois , leur hiftoire , leur phyfique ; vingt- 
unième recueil. 

XII. Lettre écrite de Peking, le iS octobre 1733 , 



> fur la perféciition faite aux princes convertis &£ à un 
miffionaire de l'ordre de S. Dominique ; vingt-deuxième 
recueil. 

XIII. Lettre au père du Halde , à Peking le 22 octo- 
bre 1736, fur le même fujet 'rue la précédente , la 
mort de l'empereur Yong-tching, l'avènement de fon fils 
au trône, les affaires de la religion, &c. vingt - troi- 
fiéme recueil. 

XIV. Lettre à M. de Mairan , de Peking le 28 fep- 
tembre 173 5. Expériences fur la glace & fur la poudre 
fulminante , & explication de quelques ufages particu- 
liers de la Chine ; vingt- quatrième recueil. 

XV. Lettre au même M. de Mairan , en réponfe 
à plufieurs queftions de ce favant académicien , fur le 
temps de la découverte du fer à la Chine ; s'il nait cha- 
que année à la Chine plus d'enfans mâles ou de filles , 
fi la polygamie eft un obftacle à la multiplication ; "h 
les Chinois ne tiennent pas des Egyptiens une infinité 
de choies. Cette lettre eft favante 6c très - curieufe ; 
vingt-fixiéme recueil. 

XVI. Lettre au père du Halde , contenant une tra- 
duction de quelques régies de conduite écrites par un 
auteur Chinois moderne. Cette traduction eft faite fur le. 
texte qui eft en langue tartare ; même recueil. 

Outre ces lettres , le père Parrenin a traduit en lan- 
gue tartare VAnatomieou defcription du corps humain , 
compofée en francois par feu M. Dionis , & tout ce 
qu'il a trouvé de plus curieux fur la géométrie & l'af- 
tronomie dans les Mémoires de l'académie royale des 
feiences de Paris , & dans d'autres ouvrages imprimés 
en Europe. 

PARRHASIUS , peintre célèbre d'Ephèfe , ou feW 
d'autres , d'Athènes , vivoit du temps de Socrate, vers 
la XC olympiade , & l'an 410 avant J. C. s'il en 
faut croire Xénophon qui l'a introduit dans un dialo- 
gue , s'entretenant avec ce philofophe. Il fut l'un des 
pjus excellens peintres de fon temps. « C'eft lui , dit 
» Pline , qui le premier a donné la fymmétrie & les 
» juftes proportions à la peinture ; c'eft lui qui le pre- 
» mier a fu exprimer la vivacité des' caractères & des 
» différens airs de la phyfionomie , qui a trouvé la belle 
» difpofition des cheveux , & qui a bien relevé les gra- 
» ces du vifage. De l'aveu même des maîtres, il a rem- 
» porté pardeffus tous les autres la gloire de réuflir par- 
» faitement dans les contours , & c'eft-là le plus grand 
» fecret & la plus grande adrefle du peintre. Primus 
fymmetriam piclurœ dédit , primus argut'tas vultâs^ ele- 
gantiam capilli , venujtatem oris confejjione artificum , 
in lineis extremis palmam adeptus : lime efi in piclura 
fumma fubtilitas. Mais félon la remarque du même au- 
teur , Parrhafius s'étoit rendu infupporfable par fon or- 
gueil : Facundus artifex , fed quo nemo infolentiùs <S* 
arrogantiàs fît ufus gloriâ artis. ( Ce font les paroles de 
Pline. ) On dit aufli qu'il furpafîa Zeuxis , mais qu'il fut 
lui-même furpafTé par Timanthe. Parrhafius avoit peint 
Thefée ; il avoit aufli fait dans un feul tableau Me- 
léagre , Hercule & Perfée ; & dans un autre Enée , 
Caftor & Pollux. Entre les auteurs qui font mention 
de Parrhafius, confulte^ Pline, l. 33 , c. 10. Quinti- 
lien,/. 12, c. 10. Diodore de Sicile,/. 26. Athénée, 
/. 12. Vafari & Ridolfi , vitte de pittori. Felibien , 
entretiens des vies des peintres, Junius , depictura vete- 
nun, 

PARRHASIUS ( Janus ) grammairien , naquit à 
Cofence l'an 1470 , le 28 novembre. Il fe nommoit 
Joannes PauLus Pariflus , ou de Parifiis , & félon la 
coutume bizaredes favans du XV fiécle , il fe fit nom- 
mer Aulus Janus Parrhafius. Il enfeigna avec réputa- 
tion à Milan , d'où Ces collègues le firent chafïer fur des 
calomnies , pareequ'il les railloit trop librement fur 
leur ignorance. Parrhafius extrêmement incommodé de 
la goutte , fe retira à Vîcenze , & de-là fut appelle à 
Rome par Léon X , pour y enfeigner les belles lettres ; 
mais les gouttes & la pauvreté l'obligèrent de retourner 
en fon pays , où il mourut l'an 1533. Il avoit époufé 
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une fille de Demetrius Chalconclyle. Ce fut lui qui 
trouva le Charifius Sofipater , 6k # qui le donna au pu- 
blic en 1532, à Naples. * Paul Jove, in elog. doclor. 
c. 127. Pierius Valenanus. Simler. ckc. Bayle, dicl, 
crit. 

Les ouvrages de Parrhafius font réunis dans un re- 
cueil que Henri Etienne imprima en 1567 , i/z-8°. 6k 
qui contient , 1 . Liber de rébus per epijtolam quajîtis. 
C'eft un recueil des lettres écrites à divers favans 6k 
autres , dont chacune contient ou quelque queftion , 
ou quelque explication , conjecture , ou obfervation fur 
un ou plufieurs païTages de quelque ancien auteur , 
poëte , orateur , ou autre. On y trouve auffi beaucoup 
de remarques d'antiquité , d'hiftoire , de mytholo- 
gie, &c. 2. Differtatio de feptenano dicrum numéro. Il 
y rend en particulier raifon des noms que nous don- 
nons aux jours de la femaine, 6k de l'antiquité 6k ori- 
gine de ces noms. 3. Prolegomena in Plauti Amphy- 
trionem. Il y dit quelque chofe de la vie de Piaute 6k 
de l'origine de la comédie , & donne un© idée de l'An> 
phytrion. 4. ratio ante pmkcîionem epiflolarum Cice- 
ronis ad Atticum, 5. Annotations* in orationem Cice- 
ronis pro Milone. 6. Un recueil d'explications de plu- 
fieurs endroits de divers anciens poètes La'.ins ; le tout 
eft terminé par un écrit de François Campanus , inti- 
tulé , Quœflio Virgiliana , pareeque l'auteur y explique 
difFérens endroits de Virgile. Ce recueil de Parrhafius a 
été réimprimé dans le toine I du Lampas , feu fax ar- 
tium , hoc cfi , Thefaurus criticus , 6kc. publié par les 
foins de Jean Gruter , à Francfort , 16 1 1 , i«-8°. Dans 
l'édition des Jugemens des favans de M. Baillée , avec 
les notes de M. de la Monnoye : on cite ( tome 2 
page 264 , ) parmi les ouvrages de Parrhafius , Eptf- 
toltz & oratio , & annotationes in Cueronis orationem 
pro Milone , à Paris , 1 567 , i/z-b'°. 6k enfuite , Qucejita 
per epiflolam , à Francfort , 1602 , in-%°. Il eft certain 
que c'eft le même recueil ; que l'édition de 1567 , a 
pour titre , Liber de nbus per epiflolam quœfitis , 6k 
que l'édition de Francfort 1602. , n'eft autre que celle 
qui fait parrie du tome premier du Thefaurus criticus 
de Gruter, Si ceux qui ont parlé de Parrhafius avoient 
lu le difeours cité ci-deflfus , n°. 4 , & que ce criti- 
que prononça avant d'expliquer à fes difciples les let- 
tres de Ciceron à Atricus , ils y auraient appris plu- 
fieurs circonftances de fà vie , que l'on ne trouve peut- 
être point ailleurs. Parrhafius s'y plaint que la fortune 
lui avoit prefque toujours été contraire. Dès h. pre- 
mière jeuneffe , fon père fâché de voir qu'il refufoit 
d'embraffer l'étude de la jurifprudence , qu'il ne s'ap- 
pliquoit point à la connoiffance des loix , refufk de 
fournir aux dépenfes qui étoient néceffaire pour le faire 
avancer dans l'étude des belles lettres ; ce qui fut caufe 
qu'il y fit des progrès plus lents. Son génie 6k fa grande 
application fuppléerent à ce qui lui manquoit du côté 
des fecours : il fe forma une bibliothèque auffi nom- 
breufe ck auffi bien choilie que Ces facultés 6k le temps 
où il vivoit pouvoient le lui permettre. Mais , autre 
infortune , il forma cette bibliothèque cinq fois , 6k au- 
tant de fois il en fut dépouillé , tantôt par les pirates 
qui ïnfeftoient la mer de Sicile, tantôt par ceux qui 
ravagèrent fa patrie, tantôt enfin par des dépofitaires 
infidèles. L'efpoir de s'avancer i 6k de parvenir à 
quelque pofte honorable , 6k qui pût le mettre à fon 
aife, le porta à abandonner pour un temps les arts libé- 
raux , ck à s'engager dans le parti des armes. 11 paroit 
en effet par ce qu'il dit , qu'il obtint ce qu'il fouhaitoit , 
qu'il s'enrichit,& eut quelque porte difKngué. Mais cette 
fituation ne diminua rien de fa probité , 6k n'altéra 
prefque point fon inclination pour les Mufes ; 6k cet 
état m'éW ne dura pas. La fortune , comme il le dit , 
lui voyant trop de probité & de vertu , s'envola bien- 
tôt ; mais il la vit fe retirer fans s'en affliger , ck fans 
rien perdre de fa confiance ck de fa fermeté. Les Fran- 
çois ayant porté la guerre dans fa patrie , il fe trouva 
contraint de s'en exiler } ck il fut errant durant quel- 
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que temps. 11 perdit alors fa mère , enfuite fon père ck 
deux de fes frères , ck pour augmenter fes pertes , il 
fit auffi celle de fes enfans. Pour fe confoler en quel- 
que forte, ck peut-être auffi par quelque néceffité, 
il fe chargea de l'éducation des enfans de Demetrius 
Calchondyle dont il avoit époufé une fille , ck il afïure 
qu'il eut pour eux la même tendrefle que s'ils euflènt 
été fes propres enfans. Mais il eut encore la douleur 
de fe voir enlever par la mort Théophile qui étoit l'aîné, 
ck qui avoit déjà fait de grands progrès dans la philo- 
fophie ; il fait un grand éloge de ce jeune homme. Cette 
perte fut fui vie de celle de.T. Phœdre chanoine de 
Latran , à qui il a adreffé plufieurs de fes lettres , ck 
dont il vante beaucoup l'érudition , le jugement ck le 
bon goût. C'étoit fon ami intime , celui qu'il conful- 
toit le plus^ volontiers , ck pour qui il n'avoit rien de 
caché ; il l'a voit connu à Rome , 6k dès lors ils s'é- 
toient liés d'une étroite amitié. C'étoit par le crédit 
que ce chanoine avoit auprès du pape Alexandre VI , 
que Parrhafius n'avoit pas été envelopé dans la même 
tempête qui aflaillit Bernardin Cajétan , 6k Silius Sa- 
bellus , qui étoient auffi fes amis. C'étoit Phœdre qui 
lui avoit confeillé de fe retirer de Rome , de peur de 
courir le même danger , 6k il ne fut pas tranquille jus- 
qu'à ce qu'il eut fu que fon ami étoit à Milan. Il paraît que 
Parrhafius fut chargé d'enfeigner dans cette ville ; 
qu'enfuite il fut appelle à Vicence où on lui donna des 
appointemens plus confidérables ; mais que les irrup- 
tions des Allemans , des François 6k des Efpagnols 
ayant fait craindre pour Venife , les frayeurs de fon 
ami redoublèrent jufqu'à ce qu'il eût appris que notre 
lavant s'étoit fauve , 6k qu'il étoit de retour dans fa 
patrie. Phœdre penfa alors à le rappeller à Rome ; il 
en parla au pape Jule II , qui y confentit : mais ce pape 
étant mort , Parrhafius ne retourna à Rome que fous 
Léon X. Il n'eut pas la confolation d'y pofféder long- 
temps fon ami,qui fut entevépar une mortaiTez prompte : 
il en prend encore occafion de le louer , 6k de parler 
des ouvrages qu'il avoit entrepris, 6k dont la plupart 
étoient finis lorlqu'il mourut. Ces ouvrages étoient un 
recueil de Difeours , une Apologie de Ciceron , un 
abrégé de Thiftoire romaine en forme d'annales , des 
commentaires fur l'art poétique d'Horace, des queftions 
fur les comédies de Piaute. Panhafius perdit encore 
un frère de fa femme nommé Bafi'e, dont il fait un 
grand éloge , 6k qui avoit entrepris plufieurs ouvrages 
utiles. Cette dernière perte l'abattit :<! voulut abandon- 
ner toute étude , 6k fe retirer ; mais Antoine de Seri- 
pande , fon compatriote, releva fon courage , 6k le ren- 
dit à (es premières occupations ; ce fut peu après 6k 
par les exhortations qu'il entreprit d'expliquer les let- 
tres de Ciceron à Atticus. Joannes Britannicus , dans 
une lettre fort curieufe qu'on Vit pag, 81 & fuiv. de la 
première partie du Spécimen littérature Brixianœ de 
M. le cardinal Querini , parle ainfî de Parrhafius , 
(pag. %i.)Subfecutus ejî & Joannes Parrhafius , qui 
literis gracis & latinis egregiï docius , Argentinis pu- 
blico flipendio ad litttrarum Jludia prof tendu conduc- 
tus , in librum Claudiani de Raptu Proferpi/za corn- 
mentaria eruditionis plena fc'uifjimè confcrippZt. Parrha- 
fius prit la défenfe de Clément Marot , contre Fran- 
çois Sagon ,• dans des vers hendécafyllabes qu'on lit 
au commencement d'un recueil de vers faits en faveur 
du mêihe Marot , intitulé : Les difciples & amis de. 
Marot contre Sagon , la Huéterie & leurs adhérens , 
à Lyon , in-u. fans date , 6k dans une édition in-hS 
du même recueil , auffi fans date 6k fans annonce du 
lieu de l'impreffion. 

• PARROCEL ( Jofeph ) peintre célèbre , qui s'eft 
particulièrement diftingué par le talent de peindre des 
batailles, naquit en 1648 dans la ville de Brignoles en 
Provence. Son père Barthdemi Parrocel étoit d'une fa- 
mille diftinguée de Monbrifon en Forez. Barthelemi fut 
d'abord deftiné à l'état eccléfîaftique ; mais fon inclina- 
tion pour la peinture , prévalut fur la volonté de fes 
Tome FUI. Partie II, N 
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païens. Etant allé en Italie/il fut rencontré par un Grand 
d'Ef pagne , qui le goûta & l'emmena dans ce royaume. 
Après y avoir pafTé quelques années , il s'embarqua fur 
un vaifleau , qui fut pris par des corfaires , & mené à 
Alger. Ayant recouvré peu après fa liberté , il alla a 
Rome , y demeura quelques années , & vint enfuite en 
Provence , où il époufa la fille du capitaine du vaifleau 
qui avoit été pris avec lui. Il.mourut à Brignoles en 1 660. 
JOSEPH , l'un de fes fils , n'avoit encore que douze ans. 
Né , comme fon père , avec un vif penchant pour la 
peinture , il alla trouver en Languedoc Louis fon frère 
aîné , qui y exerçoit cet art avec diftinc"r.ion,& fe rendit 
fondifciple. Trois ans après il vint à Mafeille,où il pei- 
gnit le dedans d'un vaifleau avec beaucoup d'art &£ de 
goût. Il vint enfuite à Paris , d'où il retourna en Pro- 
vence à l'âge' de vingt ans ; & peu après étant allé en 
Italie , il entra à Rome dans l'école du célèbre Jacques 
Bourguignon. Au fortir de Rome, il parcourut les prin- 
cipales villes d'Italie, & féjourna particulièrement à Ve- 
nife. Revenu à Paris en 1675 , il s'y maria & fut reçu 
1676 à l'académie qui le nomma confeiller. Son tableau 
de réception repréfente une bataille qui s'étoit donnée 
au fîége de Maftrichc. Il travailla depuis pour un des 
quatre réfe&oires des Invalides , où il repréfenta les 
conquêtes de Louis XIV ; pour le château de Verfail- 
Ies ; pour le faton deMarly,&c. Ce peintre étoit fort la- 
borieux , travailloit avec grande facilité , & confultoit 
en tout la nature. On aflure qu'il eft original dans tout 
ce qu'il a produit , & qu'on ne peut l'accufer d'avoir 
fuivi aucun goût particulier. Dans fes tableaux de bataille 
rout eft en mouvement , & il favoit donner à fes foldats 
une aftion propre à exprimer le vrai courage. Il joignoit 
aux talens de la peinture , de l'amour pour les belles 
lettres , & une grande connoifïance de l'hiftoire fainte 
& profane. Il avoit même compofé des cantiques qu'il 
chantoit en travaillant, lorfqu'il étoit feul. En 1696, 
il donna à l'académie une fuite de la vie de Jefus-Chrift , 
qu'il a gravée à l'eau forte. Il mourut d'apoplexie en 
I704, âgé d'environ 57 ans, & fut inhumé à faint 
Sauveur. Il laifla en mourant deux enfans , Chartes ck 
Jean-Jofeph Parrocel. Le premier a été fon élève , 
nommé penfionaire du roi à Rome , & reçu depuis 
à l'académie de peinture de Paris où il eft confeiller, 
Jean - Joftph eft mort à Saint - Malo le 6 mai 1744, 
chevalier de l'ordre de S. Louis , & ingénieur en chef 
de cette ville Louis Parrocel , frère aîné de Jo- 
ftph , a laifle deux fils qui font établis à Avignon. Ils 
furent l'un & l'autre élèves de leur oncle. Ignace , aîné 
des deux , a le plus approché de la manière de Jofeph 
de peindre des batailles. Il a beaucoup travaillé en Ita- 
lie , à Vienne en Autriche pour l'empeFeur & pour le 
prince Eugène , & pour le prince d'Aremberg à Mons 
où il eft mort en 172,2. Pierre , fon frère , élève en par- 
tie de Carlo Maratti , a peint une galerie de l'hôtel de 
Noailles à S. Germain-en-Laye. Il a lahîé en mourant 
plufieurs enfans , entr'autres , Ignace qui a été penfio- 
naire du roi à Rome , & qui eft mort ; &. Etienne Par- 
rocel , qui vit. * Abrégé des vies des plus fameux pein- 
tres , par M. Dezallier d'Argenville , de l'académie de 
Montpellier, tome II. Catalogue raifonné des différens 
effets curieux & rares de M. le chevalier de la Roque, 
par M. Gerfaint , pag. 3 3 , & fuiv. Mercure de France > 

juillet *739>P a g- M73- 

PARSBERG (Chriftophe, comte de) feigneur de 
Frydendal, confeiller intime du roi de Danemarck, 
yice-chancelier , vice-préfident dans le collège de la 
chancellerie , aflèfleur dans le collège de l'état & dans 
le tribunal fuprême , mort à Copenhague le 24 août 
1671 , étoit fils d'Olaiis Parsberg, feigneur de Jernit, 
chevalier de l'ordre de l'Éléphant , fénateur du royaume 
de Danemarck , & bailli de Vefterwick. Cette famille 
de Parsberg , originaire de la Bavière , fe tranfporta en 
Danemarck l'an 1438. Lorfque Chriftophe, duc de Ba- 
vière , fils de Jean, duc de Bavière , & petit-fils de l'em- 
pereur Rupert, fut appelle au trône de Danemarck , de 



PAR 



Suéde &C de Norvège, "Werner Parsberg l'accompagna 
avec plufieurs autres, nobles Bavarois , èc fut fait maré- 
chal de la cour. Il époufa une Danoife, & fa famille s'eft 
continuée & étendue en Danemarck jufqu'à nos jours. 
Mais en 17x9, le dernier rejetton mâle de cette fa- 
mille en Danemarck mourut, & Ton dit que la branche 
reftée en Bavière s'eft auffî éteinte vers le même temps. 
Christophe de Parsberg, qui donne lieu à ce quon 
vient de dire , naquit en 1632, & reçut dans la maifon 
de fon père une éducation digne de fa naiflance. Lorf- 
qu'il fut en âge de voyager, lui, !k fon frère Enwald 
de Parsberg , qui dans la fuite fut chevalier de l'ordre 
de l'Éléphant , confeiller intime du roi , aflèfleur dans 
le collège de l'état & dans le tribunal fuprême , êc 
grand bailli d'Alborg , fe mirent en route , & employè- 
rent cinq années à vifiter les principales cours de l'Eu- 
rope. Dès que Chriftophe fut de retour en 1653 , il fut 
fait gentilhomme de la chambre du roi. Dans la fuite , 
il fut employé dans les affaires les plus importantes. En 
1659 il fut envoyé ainbafladeur en Pologne, & il affifta 
au congrès affemblé par les rois de Pologne & de Suéde 
pour la paix d'Oliva. En 1662, on le donna pour gou- 
verneur au prince héréditaire Chriftian , fils de Frédé- 
ric III , pour l'accompagner dans fes voyages. Il par- 
courut avec ce prince les Provinces-Unies des Pays- 
Bas, la Flandre, l'Angleterre, la France &: l'Allemagne. 
Il fe conduifït fi bien, que par-tout on rendit au prince les 
honneurs qui lui étoient dus , & que lui-même s'acquit 
la réputation de miniftre prudent, zélé ck fi iéle. On 
dit que pendant que le comte de Parsberg étoit en 
France, Louis XIV goûta fi bien fon efprit, fa pru- 
dence & fes mœurs , qu'il fit comprendre qu'il fou- 
haitoit que le dauphin eût un jour un pareil conducteur. 
De retour en Danemarck , avec le prince , il fut com- 
blé d'honneurs & de dignités ; d'abord par Frédéric III 
qui mourut peu après , l'an 1670 , & enfuite par Chrif- 
tian fon fuccefTeur. Ce monarque le mit le 25 mai 1671 
entre ceux qu'il vouloir être élevés au-deflus du rang 
des nobles. Parsberg mourut le 24 août de la même 
année 1671 , n'ayant laifle aucune poftérité de Brigitte 
Sheel,qu'il avoit époufée deux ans auparavant.* Supplé- 
ment françois de Bafle. 

PARSHORE , bourg d'Angleterre & lieu de pat- 
fage , dans le comté de Worcefter , fur la rivière d'A- 
von , fur laquelle il y a un pont ; c'eft la ville capitale 
de fon canton , & elle étoit autrefois honorée d'une ab- 
baye. Elle eft à 78 milles anglois de. Londres. * Dict. 
anglois. 

PARSIS , forte de païens dans le royaume de Cam- 
baye ou de Guzurate , province de l'empire du grand 
Mogol , en la Terre-Ferme de l'Inde , font les defeen- 
dans des Perfes qui fe retirèrent en ce pays-là, pour évi- 
ter la perfécution des Mahométans , dans le VII fîécle. 
Le mot de Parfi fignifie proprement un Perfien en gé- 
néral. Lorfqu'Abubekre eut entrepris d'établir le Ma- 
hométifme dans la Perfe , le roi qui fe vit trop foible 
pour lui réfifter, s'embarqua avec 18000 hommes à 
Ormuz , & prit port dans l'Indoftan , ou Terre-Ferme 
de l'Inde, le roi deCambaye, qui étoit auflï païen, le 
reçut , & lui permit de demeurer en fon pays , où cette 
liberté attira plufieurs autres Perfes qui ont confervé 
leur manière de vivre , &t leur ancienne religion. Un 
grand nombre d'autres s'y retirèrent encore, lorfque 
Schah Abbas , roi de Perfe , fit abattre les pirées ou 
temples du feu , qui étoient dans la montagne d'Alvend. 
Il eft pourtant refté quelques Parfis à Ifpahan , où ils de- 
meurent dans un fauxbourg appelle Gehbr. Ces Parfis 
croient qu'il y a un feul Dieu , qui a créé & qui con- 
fervé l'univers , mais qu'il y a fept intendans qui exa- 
minent tout ce qui fe paffe dans le monde , & y exécu- 
tent les ordres de Dieu , pour le bien de l'homme &C 
pour la confervation de toutes chofes. Sous ces fept in- 
tendans , ils en mettent encore vingt-fïx autres , qui leur 
font inférieurs en dignité & en emplois ; &c ifs les invo- 
quent tous 9 & les adorent prefque comme des dieux. 
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Us n'ont point de mofquées ou temples pour l'exercice 
de leur religion ; mais ils deftinent à cet ufage quelque 
chambre de leur maifon. Ils choififlent pour rendre leur 
culte à Dieu , le premier & le vingtième jour de la 
lime. Leurs docteurs ou prêtres ne fout diftingués des 
autres Parfis , que par une ceinture de laine ou de 
poil de chameau. Ils gardent très-foigneufement le feu, 
comme le fymbole de la divinité : c'eft pourquoi ils ne 
foufflent jamais une chandelle ou une lampe , ck ne 
lailTent jamais éteindre entièrement le feu. Quand 
môme la maifon feroit en danger d'être brûlée , ils n'y 
jetteraient pas de l'eau ; mais ils râcheroient d'étouffer 
le feu'avec de la terre. Leur loi leur défend de manger 
de ce qui a eu vie , en quoi ils ont imité les Banjans ; 
mais ces défenfes ne font pas fi féveres qu'en cas de 
néceflîté, ou à la guerre, ils ne tuent des mourons, 
àes chèvres , des cerfs , de la volaille & du poifïbn , 
& qu'ils n'en mangent. Mais ils s'abftiennent reti- 
gieufement du bœuf, de la vache & des lièvres, & 
ne tuent point non plus ui éléphans , ni chameaux , ni 
chevaux. * Mandeflo , tome II d'Olearius. Voye^ l'ar- 
ticle des GAURES. 

PARSITUS (Hugues) abbé de l'ordre de S. Be- 
noît,vers l'an 1 1 20, compofa quelques ouvrages de pié- 
té , & entr autres , un des miracles qui fe faifoient dans 
l'églife de Notre-Dame de SoifTons. * Sigebert, in chron. 
Henri de Gand , dsfcript. ecclef. c. 36. 

PARTE , déeffe , cherche^ PARTULE. 

PARTENIO Lacifio ( Antonio ) profefleur en lan- 
gues grecque & latine , étoit de Vérone , & vivoit dans 
le XV fiécle. Il a fait des corrections & des commen- 
taires fur Catulle, qui ont paru avec le texte de ce poète , 
à BrefTe en 148 5 , le VII des ides d'avril , ou 5 félon 
d'autres, l'an i486 , le XI des Kalendes de mai. On 
trouve dans cetre édition , outre ce que l'on vient de 
dire , I . Jacobi comitis Juliarii , Veronenfîs , epijlola ad 
Antonium P arthenium , où il félicite Partenio de fon 
entreprife , en lui avouant la difficulté. Cette lettre ck 
Tépigramme de douze vers qui y eft jointe , & qui eft 
âufïî de l'auteur de la lettre, font beaucoup d'honneur 
à Partenio. 2. L'épître dont on vient déparier eft furvie 
d'une autre de Partenio même , adrefTée à Julius Pom- 
ponius, fon compatriote : ce n'eftguères qu'un éloge de 
Pomponius. Partenio y dit qu'il lui adrefTe les prémices 
de fes études ; a'infi il y a lieu de croire qu'il étoit encore 
jeune alors. Dans cette épître eft inférée une épigramme 
de Partenio à fon livre : elle eft de dix vers. 3. Une 
préface , dans laquelle il rend compte de fon travail , 
& fait l'éloge' de Catulle. 4. Enfin un avis au lecteur, 
où il dit entr'autres , que fes explications ou commen- 
taires avoient été dictés à {es dilciples , & qu'il ne fe 
prefïbit de les publier , que pareequ'il favoit que d'au- 
tres avoient deflein de les donner fans fon aveu , & 
peut-être fur des copies imparfaites. Toutes les pièces 
dont on vient de rendre compte , ont été réimprimées 
dans l'ouvrage de M. lé cardinal Querini, intitulé : Spé- 
cimen Littératures, Brixiance , &c. M. le marquis Scipion 
Mafféi , qui parle aufli d'Antoine Partenius , dans le troi- 
sième livre de fa Verona illujirata, pag. 124 Si 125 de 
l'édition in-folio > dit qu'il a entre les mains un Pané- 
gyrique de lavi 'lie de Vérone , manuferit , en vers latins ; 
par le. même auteur , & que ce panégyrique eft de 
300 vers. 

Il y a eu dans le même fiécle un BartholoMeo 
Partenio , qui étoit du Breftan , de quelque lieu fitué 
fur le lac de Garda , appelle par cette raifon Partenius 
Benacenjls. C'étoit un habile grammairien. Il y a lieu 
de croire que c'eft à lui & non à Antoine Partenius , 
que Cornélius Vitellius adrelle la lettre qui eft à la fin 
de la Cornucopia de Nicolas Perot , dans l'édition de 
Venife 1 ç 1 3. Elle Capreoli, au livre douzième de fon 
hiftoire de Brefle ( Chronica de rébus Brixianorum ) 
dit que Barthelemi Partenio a enfeigné la rhétorique 
à Rome , aux dépens de la ville. Il a revu , corrigé & 
publié un ouvrage de Junianus Majus Part/ienopœus , 
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Be prifcorïim verlotum proprietau , que l'auteur avoit 
publié à Naples dès 1475 > & q u '^ avoit adrefle au roi 
Ferdinand. Partenio y fit auiîi quelques additions, comme 
il le dit dans fon épître à François Throni , fils de Louis , 
patrice de Venife , réimprimée dans l'ouvrage de M. le 
cardinal Querini, cité plus haut, partie féconde , pag. 62 
& 63. Le même Partenio a revu aufïi la traduction latine 
de Thucydide faite par Laurent Valle , & a pareillement 
dédié cette révifion à François Throni. 

PARTHAMASIRIS, fils dé Pacorus , roi des Par- 
thes, reçut l'Arménie en partage de fon frère Chofroës, 
qui avoit fuccédé à Pacorus. Mais il n'y régna qu'une 
année ; car l'an de J. C. 107 , Trajan entra dans f®n 
pays , où il fe rendit maître de tout ce qui fe trouvoit 
fur fa marche. Parthamafiris- effrayé , envoya des dépu- 
tés ; & étant venu le trouver lui-même en perfonne, il 
dépofa fon diadème k (es pieds. Il crut vainement que 
Trajan le lui rendroit , comme Néron avoit fait autre- 
fois à Tiridates. L'empereur fe contenta de le renvoyer 
furement avec les Parthes qui l'avoient accompagné. 
Les efforts' que fit depuis Parthamafiris pour fe mainte- 
nir par les armes , furent inutiles : il périt dans cette 
guerre , & laiffa par fa mort la pofleffion de l'Arménie 
aux Romains. * Dion , /. 6$. 

PARTHAMASPARTE , que Spartien nomme Pfa- 
matojjiris , fut couronné roi des Parthes , l'an de Jefus* 
Chrift 116, de la main de Trajan qui avoit chafie 
Chofroës., & qui voulut prévenir les foulevemens de ces 
peuples , en leur donnant un autre roi de la nation. Le 
nouveau prince demeura fidèle aux Romams; mais il 
fut méprifé de fes fujets , aufquels Adrien l'ôta depuis , 
pour leur faire plaifîr. Il le fit roi de quelques nations 
voifmes , que l'hiftoire ne nomme pas. * Dion , Ub. 68 
hijl. aug. in vit. Adrian. 

PARTHENAI, petite ville de France clans le Poitou, 
fous le reftbrt du préfidial de Poitiers. Elle eft fur la 
Toue, à neuf ou dix lieues de Poitiers , vers le cou- 
chant. Elle fut fouvent prife & reprife , pendant les guer- 
res de religion au XVI fiécle. Les Proteftans s'y reti- 
rèrent le jour de la bataille de Moncontour ; mais ne 
croyant pas qu'ils y puffent faire ferme , ils l'abandon- 
nèrent à l'approche des troupes du duc d Anjou. Ils 
s'en étoient rendu maîtres l'année précédente ; & ils 
avoient même fait pendre Malo , qui commandoit dans 
le château , pareequ'il avoit eu la témérité de fe défen- 
dre contre une armée. L"hiftoire du fieur d'Aubigné 
nous apprend qu'ils échouèrent plus d'une fois , l'an 
1588, dans le deflein de furprendre cette place. Ils y 
ont été en grand nombre depuis l'édit de Nantes. Les fei- 
gneurs deParthenai font chanoines honoraires féculiers 
de S. Martin de Tours. Cette ville eft capitale du petit 
pays de Gaftine , &£ letoit du duché de la Meilleraye ; 
mais la feigneurie de Parthenai fut réunie à la couronne 
Tan 1422 , par la mort de Jean Parthenai l'Archevê- 
que. Du Bouchet nous apprend dans fes annales a" A* 
quitaine , IV partie , ckap, 7 , que ce feigneur avoit 
vendu cette feigneurie au duc de Berri, s'en réfervant 
la jouiffance pendant Ta vie. Il n'avoit point d'enfans , 
mais une nièce mariée à Jacques d'Harcourt , lequel ir- 
rité de la vente de Parthenai faite par l'oncle de fa 
femme , entreprit de le chafîer de cette ville ; mais les 
habitans défendirent leur feigneur , & tuèrent Jacques 
d'Harcourt. * Bayle, diction, critique. 

PARTHENAI , famille illuftre, que quelques-uns ont 
cru être fortie de celle de Lufignan , avant l'an iboo, 
dont elle portoit les armes, brifées d'une bande de 
gueules. La branche aînée, avec tous fes biens , fondit 
dans la maifon de Melun-T-mCarville , dont eft iffue 
par alliance celle de Longueville. Quant à l'autre bran- 
che des Parthenai , feigneurs de Soubife , elle fubfifta 
jufqu'à JtANde Parthenai-1' Archevêque , dernier mâle ? 
dont la fille unique , Catherine de Parthenai , entra dans 
la maifon de Rohan , & fut mère du duc de Rohan , fi 
célèbre fous le roi Louis XIII. On prétend que les fei- 
gneurs de Parthenai prirent le furnom de V Archevêque , 
Tome VIII. Partit II, N ij 
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parceqn'ils étoient ifliis d'un archevêque de Bourdeaux,' f dame intitulé : apologie pour le roi Henri IV , envers 

nommé Joffelin de Parthenai qui mourut l'an 1086 , & ceux qui le blâment de ce qu'il gratifie plus fes ennemis 

' «que Guillaume de Parthenai , qui prit le furnom de YAr- que fes ferviteurs. C'efl: une invective contre ce prince. 

ckevêque vers l'an 1 100, étoit frère de cet archevêque. * Bayie, diclionaire critique , &c les auteurs qu'il cite. 

Les feigneurs de Soubise , du nom de Parthenai , ^ij!* PARTHENIUS deNicée,poëte,vrvoitaucom- 

étoient féparés de la branche aînée , dès environ l'an mencement du règne d'Augufte. Il compofa un livre en 

1330, que Gui l'Archevêque, frère puîné de Jean,Cuc- profe,que nous avons encore \nùtu\é 7 î >ortKa>v tto.S'uia •'■tolv 

,de Parthenai , fut ieigneur de Soubife, & fa poftérité dédié à Cornélius Gallns, gouverneur d'Egypte , qui eft 

lubfifta juiqu'à JEAN , dont nous parlons au titre de d'autant plus confidérable , que toutes les narrations 

SOUBISE. font prifes d'auteurs anciens , qui ne font pas venus 

PARTHENAI (Anne de) femme & Antoine de jufqu'à nous. Ce livre a été traduit en françois, par Jean 
Pons comte de Marennes, fille de Jean de Parthenai-1'Ar- Fornier fous ce titre: Les affections de divers amans. 
chevêque , & de Michelle de Saubonne , a été une da- Cette traduction fut d'abord imprimée à Paris en 1555, 
me de beaucoup d'efprit & de beaucoup d'érudition, avec les narrations d'amour de Plutarque. Elle a été 
Elle fut un des principaux ornemens delà cour de Re- réimprimée en 1743 à Paris, i/z- 12. Parthenius compofa 
née de France , fille de Louis XII , ck duchefTe de Fer- l'éloge d'Arétas fa femme , & diverfes autres pièces- 
rare. Or l'on fait qu'if y avoit peu de cours au monde On dit qu'il fut fait efclave pendant la guerre de Mithri- 
auflî polies que celle-là. Anne de Parthenai, non con- date; qu'il fut affranchi par Cinna, & qu'il mourut du 
tente d'étudier le latin , entreprit avec tant d'ardeur l'é- temps de Tibère. S'il faut ajouter foi à tout ce que 
tude de la langue grecque , qu'elle pouvoit fe fervir fa- Suidas rapporte à ce fujet , il fout croire que Parthenius 
cilement des livres grecs. Sa curiofité l'engagea d'étu- fut pris étant encore fort jeune, car il y a plus de 70 ans 
dier la théologie. Elle s'appliqua auffi à Pétude de l'écri- depuis cette guerre jufqu'à Tibère. Quoi qu'il en foit , on 
ture fainte , &c prit un fingulier plaifîr à raifonner pref- dit que Virgile fut fon difciple , &c qu'il imita de lui le 
que tous les jours fur ces matières avec tes théologiens. ; poëme qu'on lui attribue , intitulé Moretum ; & il eft fur 
Il ne faut pas oublier qu'elle chantoit bien , ôt qu'elle que Tibère fe plaifoit à l'imiter dans fes poëfîes. Ses 
entendoit en perfection toute forte de mufique. Elle ' métamorphofes pouroient bien auffi avoir été le fond 
mourut en 163 1. Théodore de Beze alfure dans fon de celles d'Ovide. * Aulu-Gelle, liv. 13, c, 25. Sui- 
hiftoire eccléfiaftique , qu'elle étoit bonne réformée, & das , in Partk. Vouais , lib. 2 , de hijior. Grcea. c. 1 , de 
digne feeur de Soubife, qui fut l'un des piliers du parti pou. c. 8 , in biblioth. 

hérétique. Son époux fût obligé de quitter la cour de PARTHENIUS de Chio, furnommé Chaos , auteur 

Ferrare , pareequ'il fe vantoit d'être d'auffi bonne mai- Grec , écrivit un traité de la vie de fon père Thejlor , 

fon que ceux d'Eft. *Bayle* diclionaire critique , fe- comme nous l'apprenons de Suidas. 

conde édition. PARTHENIUS , grammairien, difciple de Denys, 

PARTHENAI (Catherine de) fille (k héritière de vivoit encore du temps de Domitien, vers l'an 81 de 

/«a/zdeParthenai-l'Archevêque , feigneur de Soubife , J. C- félon Suidas: celui-ci étoit de Phocée , ville 

ck nièce de la précédente , fut mariée en 1 568 à Charles d'Ionie. 

de Quelenec , baron du Pont, puis en 1575 , à René - " PARTHENIUS , chambellan de l'empereur Domi- 
vicointe deRohan, II du nom, duquel étant demeuré tien, encourut la difgrace de ce prince inconftant, qui 
veuve l'an 1586, elle ne fongea qu'à bien élever fa fa- l'inféra même dans une lifte des proferits avec l'hu- 
milie. L'aîné de fes fils futle célèbre duc de Rohan^qui fou- pératrice Domitia, Norbamis & Petronius Secundus, 
tint le parti de ceux de la religion prétendue-réformée en alors préfet du prétoire. Parthenius fut un des princi- 
France avec tant de force pendant les guerres civiles , paux chefs de la confpiration , par laquelle on réfolut 
fous le règne de Louis XIII. Son fécond fils étoit le duc de prévenir la cruauté de l'empereur ; & il eut plus 
de Soubife. Elle eut trois filles , Henriette , qui mourut de part que perfonne à fa mort, qui arriva l'an de J. C. 
en 1619, fans avoir été mariée ; Catherine , quiépoufa %<$• L'élection de Nerva, qui lui fuccéda , fut auffi l'ou- 
un duc de Deux-Ponts, & qui fit cette belle réponfeà, vrage de Parthenius ; mais les foldats irrités de la 
Henri IV , lorfqu'il voulut lui déclarer fon affection pour mort de Domitien , contraignirent Nerva de leur 
elle : Je fuis trop pauvre , dit-elle , pour être votre femme , en livrer les auteurs , & égorgèrent Parthenius , après 
& de trop bonne maifon , pour être votre maitreffe ; & lui avoir fait fouffrir mille indignités. * Dion, liv. 67 
Anne, qui ne fut jamais mariée,& qui furvécut à ks frères & 68. Aurelius Victor , epitom. 
& à fes feeurs. Elle fou tînt avec confiance toutes les in- PARTHENIUS de Phocée , cité par Etienne de 
commodités du fiége de la Rochelle , auffi-bien que fa Byzance. 

mère, qui malgré fa vieillefïe , fupporta avec fermeté la PARTHENIUS. Strabon & Pline parlent de divers 

néceffité où elle fe vit réduite de vivre pendant trois fleuves de ce nom. Il y en âvoit un dans la Bithynie , 

mois de chair de cheval, Sr. de quatre onces de pain appelle aujourd'hui Parthemi, comme le veut Moletius, 

par jour. Ce miférable état ne l'empêcha pas d'écrire ou Dolap au fentiment de le Noir : un autre dans l'Ar- 

à fon fils , qu'il continuât comme il avoit commencé^ & cadie : un autre dans l'ifle de Samos , & un autre dans la 

que la confédération des extrémités où elle fe voyoit ré- Sarmatie d'Europe , dont Ovide fait mention , /. 4 , de 

duite , ne le fit relâcher de rien au préjudice de fon par- Ponto , eleg. 10. 

ti t quoi qu'on lui pût faire fouffrir. Elle & fa fille re- PARTHENOPE , nom d'une des Sirènes, qui 

fuferent d'être comprifes dans la capitulation , & de- n'ayant pu venir à bout de charmer par leur chant 

meurerent prifonnieres de guerre. Elles furent menées au UlyfTes & fes compagnons , fe jetterent dans la mer par 

château de Niort le 2 de novembre 1628. Il y en a déièfpoir. Les poètes difent qu'elles fe retirèrent les 

qui difent que Catherine de Parthenai étoit alors âgée unes d'un côté, les autres d'un autre; & que Parthe- 

de 9 1 ans ; mais d'autres ne lui en donnent que 70 : nope aborda en Italie , où les habirans trouvèrent fon 

elle en avoit 74, étant née en 1554: c'en étoit affer tombeau en bâtiffant une ville , qu'ils appellerent de 

pour être opiniâtre. Son premier mari fut aceufé d'im- fon nom Parthenope. Us ruinèrent enfuite cette ville, 

puifïance par la mère de notre Catherine. La Croix pareequ'on abandonnoit Cumes , pour s'y établir; mais 

du Maine, en parlant de Catherine de Parthenai, dit ayant été avertis par l'oracle , que pour fe délivrer de 

qu'elle compofa plufieurs tragédies & comédies françoi- la pefte qui les incommodoit , il falloit qu'ils rétabliffent 

J'es , entr'autres la tragédie d'Holoferne, laquelle fut re- la ville de Parthenope , ils la firent rebâtir &c la nom- 

préfentée en public à la Rochelle l'an 1574. Cette dame merent Neapohs , à caufe de ce nouveau rétablilïe- 

fit encore plufieurs élégies , traduifu les préceptes d'Ifo- ment : c'eft aujourd'hui Naples. * Rufcelii , nelï indice 

craie , &c. L'abbé Lenglet a donné dans le tome IV de de gl'huom. illufl. 

fon édition du journal de Henri III , un écrit de cette PARTHIE, ou pays des Parthes , Parthia. & Par* 
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ihîenne, province de Perle , qui a donné autrefois fbn r 
nom à un-grand empire. Elle eit dans l'A_ie,entre la Médie, 
FHyrcanie, l'Arie, la Carmanie, ck'la province de Phar{i. 
On la nomme à préfent Arak ou Enik , & Ytrak. ; 6k 
on l'appelle Arak Agémi> quand on la veut diffinguer de 
i'Arak Arabi, qui eft le pays de Bag.de t. D'autres ajou- 
tent encore que la Pa-rthie d'aujourd'hui comprend la 
province nommée li.hcx.mm , ôk une partie de celle qu'on 
nomme Khorafan. Les contrées .de ce pays étoient la 
Comifen-e, la Parthienae, la Corcene,laParatanticene 6k 
la Tabienne. Ptolémce comptoit de fon temps , vingt- 
cinq villes de la Parthie , dont la capitale étoit Heca- 
tompyle , que quelques-uns prennent pour l'Hifpaham 
moderne. Ce pays étoit déîert ck fténle ; &i Strabon 
nous apprend que les Macédoniens le méprjfoient , 6k 
ne s'y arrêtaient ja.mais , parcequ'ils n'y trouvoient pas 
de quoi faire fubfiffer leur armée. Cependant les Parthes 
fe rendirent fi pu .flans , qu'ils difputerent de l'empire 
d'Orient avec les Romains. Arfaces en tut le fondateur 
& lauTa à (es fucceffeurs le nom d'Arfacides , jufqu'à 
Artabane , qui fut tué par Artaxerxès Perfan. Ainfi cet 
empire dura environ 470 ans ; car il fur établi l'an du 
monde 3785 , &. 250 avant J. C. 6k fmit vers l'an 226 
de J. C. Les Parthes étoient extrêmement cruels 6k adon- 
nés aux femmes 6k au vin , mais du refte gens de guerre 
îk infatigables au travail. * Juftin, /. 41. Herodien , /. 6. . 
Aga.hias, /. 1. Strabon,/. 13. Pline. Appien 

Succession des rois des Parthes. 

Nous avons marqué les époques du commencement | 
& de la fin de la monarchie des Parthes ; mais il efr. 
bien difficile d'être auffi exact pour le règne de chaque 
roi, dont les auteurs parlent affez diverfement. Voici ce 
que nous avons pu recueillir de Juftin, d' Appien 6k de 
quelques autres. 

Ans du monde. Avant /. C. 

Arfaces I. 

Arfaces IL 

Arfaces III , dit Pampatius. 

Phraates I. 

MithridatesI,freredePhraates. 

Phraates II, qui maria (a feeur 
Rodogune à Demetrius 
Nicanor , roi de Syrie. 

Artaban I. 

Mi thri dates II , dit le Grand, 

Arfaces IV. 

Sintricus ou Suntruncus. 

Phraates III, furnommé/eZ>ie« 
& tué par fes fils. 

Orodes I chaffa fon frère Mi- 
thridates , défit Craflus , & 
fut tué par fon fils. 
36 Phraates IV chafle par Tin- 
dates. 
31 Tiridates chafle. 
23 Phraates rétabli. 

Ans après J, C. 

Orodes IL 

Vonones I. 

Artaban II, Mede de nation , 
ou fon fils Orodes. 

Tiridares chaffé par Artaban. 

Cinname. 
48 Gotarzes,fils& meurtrier d' Ar- 
taban , chafîa fon frère Bar- 
danes. 

Meherdate chafla Gotarzes. 

Vonones II , fils de Gotarzes. 

Vologèfes I. 

Artaban. 

Pachorus. 

Chofroes chaffé par Trajan, 



3785 
3825 


250 
210 


3894 
3904 


141 
131 


3906 
3906 


129 

129 


3960 

3969 


75 
66 



3979 



3999 

4004 
4012 



4036 

4040 
4050 

4069 

4081 



4083 

4084 
/4084 



56 



2 

6 

16 

35 



4140 
4150 



49 

50 
50 



106 



116 Partamalparte élu , puis dépofé. 



Chofroes rétabli» 

Vologèfes II. 

Artaban IV , qui fut tué par Ar- 
taxerxès , roi de Perfe. Avec 
lui finit la monarchie des Par- 
thes , l'an du monde 4160 » 
6k après J. C. 226 

PARTS (Jacques des) en latin Jacobusde Partibus, 
étoit de Tournai, félon Vander-Linden. Il fut médecin 
de Charles VII, roi de France, 6k de Philippe, duc de 
Bourgogne. Il vivoit encore en 1480. Vander-Linden 
lui donne les ouvrages fuivans : 1. Gloffa interlinearis 
i;i prachicam Alexandri , à Lyon I 504 , i/2-4 . 2. Ex- 
planatlo in Avicennam , unà cum textu ipjïus Avi~ 
cenme , ab eode/n cafligato , & expofuo , à Lyon 
1498 , in ~fol. 3. Expojîtio fuper capiudis videlicee 
de regimine ejus quod comeditur & bibitur , vil ; & 
de regimine aquœ & vini , VIII , &c. avec d'au- 
tres traités de quelques autres , à Veniie 1 5 18 , 
in fol. 4. Exccrpta de balneis , dans un recueil fur 
cette matière. 5. Summala alphabeùca morborum ac 
rernediorum ex libris Mefu<z excerpta , &c. à Lyon , 
1589 , in 8 U . 6k auparavant à Venife 1576, in-fol. 
6. Inventarium feu colleclorium receptarum omnium 
medicaminum , conftelionum , pulverum , &c. & 
aliorum cuivis ufui referv andorum , in-4 . Jean Riolan, 
page 170 de fes recherches fur les écoles de médecine - 
de Paris 6k de Montpellier , prétend que Jacques des 
Parts étoit Parifien , 6k qu'il a eu pour éditeur Jacques 
Ponceau , qu'il dit auffi Parifien , 6k médecin de la faculté 
de Paris , quoique les médecins de Montpellier préten- 
dent qu'il étoit de leur faculté. 

PARTULE , Panula , déeffe que les Romains 
croyoient préfider aux accouchemens , pour avoir le 
foin de la mère prête à accoucher ; car ils avoient une 
autre déeffe qu'ils nommoient Nation , pour avoir foin 
des enfans naiflans. Partule n'étoit pas la même que 
Lucine , comme il femble que S. Auguftin l'ait cru s 
lorfqu'il en parle dans le livre de la cité de Dieu , où il 
l'appelle Partunda. Partule, félon Tertullien , gouver- 
noit 6k régloit le terme de la groffe_Te. Lucine mettok 
l'enfant au jour. Mais la fuperftition des Romams alloit 
bien plus loin , car ils avoient fait une autre déeffe pour 
nourir le fœtus : elle s'appelloit Alemona ; une autre 
pour le préferver de tous les accidens pendant le neu- 
vième mois de la groffeffe , 6k elle s'appelloit Nona ; &c 
une autre enfin pour le préferver ju.qu'à fa nahTance , 
quand il alloit jufqu'au dixième mois , 6k elle s'appel- 
loit Décima. Aulu - Gelle dit que Nona 6k Décima 
étoient deux déeffes qui toutes deux fe nommoient 
Parta d'un nom commun ; que de ces deux Partes , 
les femmes groffes invoquoient l'une dans le neuvième 
mois , 6k l'autre quand elles alloient jufqu'au dixième. 
PARTUNDE, déeffe, voye? PARTULE. 
PARVI , cherckei PETIT. 

PARVILLIERS (Adrien) Jéfuite , naquit dans le 
diocèfe d'Amiens le 22 avril 1619. II entra chez les 
Jéfuitesle 21 août 1634. Il fut employé dans la miffîon 
de Syrie 6k d'Egypte. Il fit fa profeflion folemneîle des 
quatre voeux à Damas, le 22 août 1654. Ilaféjourné 
long-temps dans cette ville , d'où il a fouvent écrit des 
lettres en langue arabe, adreflees au favant Bochart, 
avec qui il étoit en grande relation. Après dix années 
de travail dans les millions de Syrie 6k d'Egypte , il 
retourna dans la province de France. Il y fut occupé 
auminiftere de la prédication, qu'il exerça pendant fix 
ans. Il mourut dans le collège d'Hefdin le 1 1 fep- 
tembre 1678. On a de lui une brochure intitulée : La 
dévotion des prédéfinis ; ou les fiations de la PaJJîon. 
de Jefus-Chriji crucifié qui fe font à Jérufalem , in- 1 2. 
Nous en. avons vu. une. édition . fous _c.e_.Mre_.: . Les. da- 
tions de Jérufalem , pour fervir d'entretien fur la Paf- 
fion de Notre Seigneur Jefus-Chrif ; par le R. P. Par- 
[ yïlliers t de la Compagnie de Jefus s qui a. vérifié le tout 
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fur les lieux , à Paris 1680, /'/z-16. Cet ouvrage a ' èglile collégiale , dont les prébendes avoient fervi long- 
été traduit en bas-breton, & imprimé à Saint-Paul de temps de'récompenfe aux gens de guerre : ce qui' obli- 
Lcon en 1725 , in- 16. Dans le catalogue de la biblio- gea Alvifius évoque d'Arras , de les unir à la menfe des 
rhéque de M. Thévenot , on voit page 147 , parmi les religieux du prieuré de Pas en 1138,4 la prière de Thi- 
manuferits : Remarques curieufes , faites en Egypte par baut , prieur de S. Martin des Champs de Paris. 
le parc de Parvilliers. Quelques-unes de Ces letttres fe PAS (Manaffès de) marquis de Feuquieres , l'un des 
font confervées parmi les papiers de M. du Cange. Ce plus grands hommes qui aient porté les' armes dans le 
que l'on vient de dire, ne fe rapporte pas à ce que XVII fiécle , étoit fils de François de Pas, premier 
M. Huet dit du père Parvilliers , dans Ton Commenta- chambellan/du roi Henri IV, de l'ancienne maifon de 
rius de rébus ad eurn perùnentibus. Ce favant pouvoit Pas en Artois , dont nous venons de parler, ck de Mag- 
ie tromper d'autant plus aifément, qu'il écrivoit ce qu'il deléne de la Fayette, fille de Claude, baron de Saint-Ro- 
avoit ouï dire plus de 60 ans auparavant. M. Mofant main. Il naquit à Saumur le premier de juin 1 590 , & en 
de Biieux, adrefïa ces vers au père Parvilliers , lorique nainant il fe trouva feul de fa maifon ; car fon père avoit 
ce père fut de retour de (es minions- été tué à la bataille d'Ivri, le 14 mars de la même année, 

AC , ,. - r - „, • „/;„/; ck Ces oncles paternels Daniel ck Gédéon de Pas avoient 
Pnftmiam humus Afradedit pri Ici tôt lumina ecli , _, , , , r . „ , Ul 

rojtquam numus mji ucu /j j auffi ete rues au Jcrvîce c j u r01 p un devant Par s ck l'autre 

Tarn Çcrwtis célèbres quam probitate viros : , „r\ \ ■ ■ u ■ x u • T ir 1 î 

xamjuY 1 r jj;j'„ „„,-,< devant Dourlens ; ce qui avoit obligé Henri IV à donner. 

Et ParvillERIU M Francis modo reddida arvis , -c • » 1 j r ■ , " » 

™ ,, ,• • l-, . • -,rr, entr autres gratifications, a la veuve de François de Pas , 

Tarn celebrcm hnguis quam probitate virum. f &, , ' p^ / , ,, 

xamauw & 1 %/-• „//„c une penfion de mille ecus pour elle & pour l'enfantqu'e e 

ïn laudes dixille tuas îuvat , Africa tellus , l . ,.. , . M T , - . r r . ,,. . ^ 

i« tauaes aixiyt j , ./ > portoit s il etoit maie. Il prit lemoufquer à l'âge de treize 

Ufaue boni ex te ahquid provenu, ujquenovi. r „ . » , , . ' . 5 *• A< - 

ujqui. uuu 1 r j i ans , & monta par les degrés de 1 infanterie à la charge 

* Mo fantii Briofù po'èmatum pars altéra, Cadomi 1669, de capitaine, où il parvint étant encore fort jeune. La 

i«-i6, pag. 88. f u i te de fa vie n'a été qu'un fervice continuel dans des 

PARUT A (Paul) de Venife, né dans une famille emplois fucceffifs. Il fut aide de camp , lorfqu'il n'y en 
diftinguée parles fervices rendus à fa patrie, fut envoyé avoit que deux, meftre de camp d'infanterie, maréchal 
pour fixer les frontières de l'état de Venife avec l'ar- de camp pendant huit campagnes , lieutenant général trois 
chiduc commiflîon dont il s'aquitta très-bien. Depuis fois , général d'armée en chef deux fois , 6k fîgnala par- 
il fut gouverneur de BrelTe , chevalier 6k procurateur tout fon courage. C'étoit lui qui, pendant le fiége de la 
de S. Marc, ck ambafiadeur à Rome auprès du pape Rochelle, conduifoit l'intelligence pour furprendre cette 
Clément VII. H eut encore d'autres emplois , qu'il ma- ville ; & il fut pris en reconnoiiTant l'endroit par lequel 
nia avec tant de prudence , qu'on le furnomma le Ca- on devoit entrer. Le roi fit faire de grandes offres pour fa 
tondeVenifi. Cet habile politique mourut en 1568, rançon; mais les rebelles les refuferent toutes , parce- 
âgé de 58 ans. Les affaires ne l'empêchèrent pas de qu'ils s'alTuroient que la confidération de ce prilonnier 
cultiver le penchant qu'il avoit pour lesfeiences, 6k de fauveroit la vie à plufieurs de leur parti qui étoient au pou- 
compofer divers ouvrages exceilens , comme une hif- voir de fa majefté. Sa p ri fon dura neuf mois , 6k ne Terri- 
toire de Venife : Difcorfl politici ; F 'erft^ionc délia virtu pécha pas de contribuer beaucoup à la reddition de cette 
politica, &c. * Lorenzo Crafïb , elog. d'huom, letur. importante place , par le moyen de la dame de Navailles, 
Ghilini the&t. a"huom. letter. Le Mire , de feript. fac. belle-mere de fa femme. Après la mort de Guftave- 
XVI &c Adolphe roi de Suéde, il fut envoyé ambaiTadeur ex- 

PARYSATIS , cherche^ PARIS ATIS. traordinaire en Allemagne , pour y maintenir les alliés ; 

PAS-D'ARMES , combats particuliers , étoient en- 6k là , malgré les artifices des ennemis de la couronne 6k 

trepris par un ou plufieurs chevaliers dans quelque fête des faux amis, il forma par divers traités cette impor- 

publique. Les tenans choififfoient un lieu qu'ils propo- tante union des Suédois , 6k de plufieurs princes 6k états 

foient de défendre contre tous venans, comme un pas de l'empire avec le roi, dont les fuites ont été avanta- 

ou paffage qu'on ne pouvoit traverfer fans combattre geufes à la France, 6k utiles à la liberté de l'Europe. II y 

ceux qui le gardoient. L'an 15 14, François duc de conduifit le fameux traité avec Valftein, duc de Fridland, 

Valois avec neuf chevaliers de fa compagnie , entre- généraliffime des armées de l'empereur, qui auroit eu 

prit un pareil combat appelle le pas de Parc triomphal, une fuite plus heureufe, fans la mort de Walfrein , mais 

en la rue S. Antoine à Paris , pour la folemnité du ma- qui fut très-glorieufe à Feuquieres par une circonftance 

riage du roi Louis XII. Le tournoi où le roi Henri II fut particulière. Le roi ayant fait une promotion de chevaliers 

malheureufement bleffé à mort en 1559 , étoit auffi un du S. Efprit, dans le temps que la négociation étoit 

pas-d'armes , comme il paraît par ces termes des lettres commencée , Feuquieres ne voulut pas l'interrompre pour 

de défi : De par le roi , &c. lequel fait à f avoir à tous un voyage de trois femaines feulement , pour venir rece- 

princes , feigneurs , gentilshommes , chevaliers & voir le collier de cet ordre qu'on lui o'fTroit , ck qui ne 

écuyers au en la ville capitale de Paris , le pas eji ou- pouvoit lui être envoyé fans défobliger le duc de Savoye, 

vert par fa majefic tris-Chrétienne , & par Us princes de à qui on le refufoit en même temps pour le maréchal de 

Ferrare , Alfonfe d'Ejl , François de Lorraine , duc de Toiras. 

Giùfe , pair & grand chambellan de France > & Jacques Feuquieres avoit été pourvu en 163 1 des lieutenances 

de Savoye , duc de Nemours , tous chevaliers de l'ordre , générales des provinces de Metz ck de Toul , ck des gou- 

pour être tenu contre tous venans duement qualifiés , vernemens particuliers des villes de Vie , de Moyenvic , 

&c. * Du Cange , dijfertation 7 fur Chifloire defaint & de Toul ; mais il céda le dernier fous le bon plaifir du 

Louis. _ roi , à Henri d'Hardoncourt , feigneur de Rozieres , fils 

PAS , terre ck feigneurie en Artois , a donné fon de fa feeur, ck remit le refle l'an 1636, entre les mains 

nom à une des plus anciennes ck des plus illuftres mai- de fa.majefl:é , qui le fit gouverneur £k lieutenant général 

fons du pays , qui eft celle des marquis de Feuquieres en chef de la province , ville ck citadelle de Verdun. L'an- 

d'aujourd'hui. C'efl une des principales baronies du née d'auparavant , la guerre ouverte ayant commencé 

comté de S. Pol. Elle eft fituée fur la rivière d'Authie. contre la maifon d'Autriche , le roi lui donna le comman- 

Son bailliage fut réuni nommément à la couronne de dément en chef d'une armée de douze mille Allemands 

France , par les articles XXXVII ck XLI du traité des qu'il avoit levés pour la plupart, ck qu'il conduifit au 

Pyrénées. Ce bailliage eft de grande étendue; ck cette voyage de Mayenceavec le cardinal de la Valette ck le 

baronie a fes pairs au nombre de douze, avec plufieurs duc Bernard dé Saxe-Veymar , auprès duquel il étoit 

vafïaux confldérables , entre lefquels il y a des vicomtes. auffi lieutenant général de l'armée particulière, que ce 

Il y avoit autrefois dans la ville un château qui a été ruiné prince avoit amenée au fervice du roi. L'extrême fatigue 

par lp temps ; 6k nous apprenons de la chronique de Bal- qu'il eut à cette campagne le fit tomber malade de l'uni- 
ilric évêque de Noyon , qu'en 1032. il y avoit auflïune , que maladie qu'il ait jamais eue, pendant laquelle il ne 
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Iaîffa pas de fervir utilement le roi , qui envoyoit tenir 
confeil à la ruelle de fou lit , où fe trouvèrent fix fois les 
généraux d'armées, le père Jofeph , 6k les Secrétaires 
d'état de Chavigni 6k des Noyers , qui avoient les dé- 
partemens des affaires étrangères 6k de la guerre. Après 
fon entière guérifoiï , il continua de fîgnaler fa valeur 6k 
fa capacité par divers fuccès heureux ; mais fa grandeur 
d'ame ne fe montra nulle part avec tant d'éclat qu'à 
Thionville. On le preffa fi fort d'affieger cette place , qu'il 
fut obligé de l'invertir le 28 juin 1639 ' n ' avan!: <ï ue tèpt 
mille cinq cens hommes , au lieu de vingt mille qui dé- 
voient compofer fon armée,. Ainiï les ennemis jugeant 
qu'il étoit facile de fecourir Thionviite , Piccolomini, 
l'un de leurs généraux, y accourut le 7 juillet avec qua- 
torze mille hommes. On combattit deux fois en un même 
jour ; 6k le marquis de Feuquieres abandonné deux fois- 
de fa cavalerie , qui étoit de deux mille chevaux , 6k ne 
quittant point la tête de fon infanterie , y eut le bras droit' 
caffé auprès de l'épaule : ce qui ne pouvant même l'obli- 
ger à prendre le temps de fe faire panfer , il perdit tant de 
fang, qu'il tomba évanoui de cheval, & fut emporté par 
les ennemis dans la ville , où il témoigna pendant fa pri- 
fon , qui dura le refte de fa vie , une modération tout-à- 
fait héroïque. Le roi donna plufieurs ordres pour traiter 
de fa rançon avec les ennemis , qui étant demeurés d'ac- 
cord de le rendre pour quatre-vingt-mille écus , s'en dé- 
dirent. Enfin au bout de neuf mois , après plufieurs négo- 
ciations , ils fîgnerent le traité de fon échange contre le 
général Ekenfort , deux colonels 6k 18000 écus. Le gé- 
néral Ekenfort fortit du bois de Vmcennes , en vertu de 
ce traité , 6k étoit déjà chez M. d'Andilii, allié 6k intime 
ami du marquis de Feuquieres , lorfqu'un courier apporta ; 
la nouvelle de la mort de ce dernier , arrivée à Thion- 
ville le 14 de mars 1640 , jour qui avoit été fatal à fon ■ 
père cinquante ans auparavant , comme nous l'avons vu. 
Le même courier rapporta auffi que la veille de cette 
mort, le gouverneur de Thionville avoit déchiré le traité 
d'échange. En effet , Beck , gouverneur du duché de Lu- 
xembourg , voulut retenir la veuve , fans avoir égard aux 
paile-ports ; mais elle prévint fes ordres par une diligence 
judicieufe. C'étoit Anne. Arnaud , fille tflfaac , feigneur 
de Corbeville , confeiller d'état , 6k intendant àss finan- 
ces , qui a été fi recommandable fous Henri le Grand , 
par fon extrême mérite ck fa rare probité. Le marquis de 
Feuquieres P avoit époufée à l'âge de vingt deux ans , 6k 
lui laiffa en mourant plufieurs enfans : favoir, i.Isaac , 
qui fuit ; 2. Charles , dit le comte de Pas , rneftrede camp 
ck maréchal des camps ck armées du roi , qui comman- 
dait la cavalerie au fiége de Longwi , à celui de Rofes , 
à la bataille de Retel , 6k qui mourut à l'armée pendant 
les troubles de 1653, âgé de 3 3 ans ; 3 . Henri , qui 
prit auffi le nom de comte de Pas , après la mort de fon 
frère , qui fut maréchal de camp-, gouverneur de Toul , 
çk chevalier du parlement de Metz , 6k qui époufa en 
1663 J ulienne-Petromlle, comteffe de Stirum-Limbourg 
ck Bronkork, fille de Bernard- Albert, comte de Stirum , 
libre-baron deLimbourg, ckc. ck à' Anne-Marie, com- 
teffe de Bergues , dont il a eu plufieurs enfans ; 4. Fran- 
çois , abbé de Relec , grand doyen de Verdun , mort en 
1 69 1 , âgé de 72 ans ; 5. Louis , comte de Feuquieres , 
maréchal de camp , mort en 1670 , biffant de Diane de 
Poix , dame de Mazencourt , Louis de Pas , feigneur de 
Mazencourt; ck François de Pas, capitaine d'un des 
vaiffeaux du roi ; 6. Magdellne , femme de Louis, baron 
d'Orthe, morte en 1681 ; 7. Sufanne, qui époufa An- 
toine de Batilli , maréchal de camp, ck gouverneur de 
Neuchâteau en Lorraine ; ck 8. Jeanne , qui époufa 1 & . 
£o«/.î d'Aumale: 2°. en 1671, Jean de Montmorenci, 
marquis de Villeroye, morte en 1695. Isaac de Pas , 
marquis de Feuquieres , fut lieutenant général des années 
du roi , confeiller d'état ordinaire, gouverneur des ville 
ck citadelle de Verdun , lieutenant général de Tévêchéck 
province de Toul , mourut ambaffadeur extraordinaire 
en Efpagne le 6 mars 1688, après avoir été viceroi de 
l'Amérique en 1660 envoyé en 1672, endivetfes cours- 
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des princes d'Allemagne alliés du roi , & ambaffadeur la 
même année en Suéde , où il demeura dix ans , 6k où il 
donna plufieurs preuves, non feulement de fa fage con- 
duite comme ambaffadeur, mais encore de fon courage 
comme capitaine. Il avoit époufé en 1647 Anne-Louife, 
de Gramont , fille & Antoine duc de Gramont , ck de 
Claude de Montmorenci-Bouteville , dont il eut fept 
fils , 1. ANTOINE , qui fuit ; 2. François , qui prit le 
nom de' comte de Rtbtnac , par fon mariage avec l'hé- 
ritière de cette maifon en Béarn , qui fut lieutenant gé- 
néral de Navarre ck de Béarn , ck de l'évêché de Toul , 
fénéchal de Béarn , envoyé du roi à l'armée du foi 
de Suéde en Poméranie , commandée par le comte de 
Konilmarck , puis aux cours de Danemarck , Zell , 6k 
Brandebourg, ambaffadeur extraordinaire en Efpagne à 
la place de fon père , 6k à celle de Savoye , ck enfin 
envoyé extraordinaire chez tous les princes d'Italie. Il 
mourut dans fa 45 année le 22 juin 1694 , ne biffant 
que quatre filles , l'ainée defquelles époufa en 1698 , 
Louis-Nicolas le Tellier , marquis de Souvré , maître 
de la garderobe du roi , fubftitué aux nom 6k armes de 
Rebenac , ck mourut veuve le 16 juillet 1739 > ^ a ^ e " 
conde a époufé N. du Bouzet de Marin , marquis de 
Sainte-Colombe ; 6k deux autres non mariées. 3. Char- 
les , chevalier de Malte , capitaine de vaiffeau du roi , 
tué à la bataille de S. Denys , proche de Mons , en 
1678 ; 4. Henri , auffi chevalier de Malte , 6k capitaine 
de vaiffeau , tué d'un coup de canon en Sicile en 1 676 ; 
5. Jude , comte de Feuquieres, lieutenant général pour 
le roi dans la province de Toul , ci-devant colonel d'un 
régiment d'infanterie de fon nom , qui eft un des petits 
vieux corps , mort à Paris le 10 octobre 1741 , fans 
laiffer d'enfans de Catherine-Marguerite Mignard , fille 
du célèbre Pierre Mignard premier peintre du roi , morte 
à Paris le 2 de février 1742. 6. Phiïbert-Charles > doc- 
teur de Sorbonne , éveque d'Agde , abbé de Cormeil- 
les ; 7. Simon , dit le chevalier de Feuquieres , capitaine 
de vaiffeau du roi , mort au Havre de Grâce des blef- 
fures reçues au combat de la Manche l'an 1692 , où il 
eut une cuiffe emportée \ 6k 8- Louijï-Catherine , époufé 
de Gabriel-Ignace de la Vie , maître des requêres , morte 
en 1692. Antoine de Pas , marquis de Feuquieres, 
gouverneur de Verdun , chevalier de S. Louis , com- 
mença à fe fîgnaler en Allemagne en 1688 , après la 
prife de Philisbourg. Il fut fait maréchal de camp en 
1689 , ck fit cette mehne année de grandes courfes 
par toute l'Allemagne , où il répandit l'épouvante , après" 
quoi on l'envoya commander les troupes du roiàBour- 
deaux en 1590. Il fervit en Italie , ck fe trouva à la 
bataille de Stafarde, aux prifes de Sufe, èkc. L'hivet 
il commanda les troupes de fa majefté à Pignerol , 6k 
continua à fe fîgnaler dans les vallées de Luzerne contre 
les Barbets. Il fur fait lieutenant général en 1693 , fer- 
vit en cette qualité en Italie jufqu'à la paix , 6k mourut 
le 27 janvier 171 1 , âgé de 63 ans. Il avoit époufé en 
1694 Marie-Magdeléne-Thérèje-Geneviéve de Monchi , 
fille 6k héritière de Georges de Monchi , IJ du nom , 
marquis d'Hocquincourt , chevalier des ordres du roi , 
6k de Aiarie Mole , dont il a laiffé emr'autres enfans 
Pauline- Chryfante de Pas , mariée le 29 janvier 1720 à 
Joachim-Adolphe de Seiglieres , marquis de Soye- 
court , ckc. morte veuve la nuit du 2 au 3 de juin 1741. 
* Mémoires hijioriques. 

PAS (Angélodel) religieux réformé de l'ordre de 
faint François , né à Perpignan en 1 540 , fit beaucoup de 
progrès dans les lettres 6k dans la piété . Ne pouvant 
fouffrir les querellas que l'ambition avoit excitées ..parmi 
fes confrères dans fa province , il fe retira à Rottïe , 6k 
y mourut en réputation de fainteté le 2] août de l'an 
1596. Ce religieux laiffa un très-grand nombre d'ou- 
vrages , dont on a publié après fa mort des commen- 
taires fur S. Marc 6k fur S. Luc ; un traité fur le fym- 
bole , ckc. * "Wading. in annal, biblioth, Minor. Anto- 
nio Daza ,. hijl. FranciJ'. IV. A. I. P. c. 31. Nicolas 
Antonio > biblioth. feript. Hifp. Ghilini , ckc. 
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PASARGADES , ou PASSARGADES , comme 
l'écrit Etienne le Géographe. Cétoit une ville des Per- 
fes 9 bâtie par Cyrus , & où étoit fon fépulcre. Arta- 
xerxls , dit Plutarque , alla à Pafargades , afin d'y être 
fiacre , félon la mode des Perfes, . . Là , il faut que le 
roi qui doit faire la cérémonie , quitte fa robe ,• & qu d 
prenne celle que portoit l'ancien Cyrus. C'efl: fans doute 
la Pafacarta de Ptolémée. On la nomme à préfent Da- 
rabegerd , dans une contrée de la Perfe de même nom. 
Les Arabes la nomment Valaftgerd. * Lubin , tables 
géographiques fur les vies de Plutarque. 

PASCAL (Etienne) père de Blàise Pafcal , n'eft 
pas feulement connu par la naiffance 6k l'éducation qu'il 
a données à ce fils , l'un des plus grands efprits du 
XVII fîécle , il mérite auffi une eftime Singulière par fon 
mérite perfonnel. II étoit de Clermont en Auvergne,d'une 
des bonnes familles de la province , fils de N. Pafchal , 
tréforier de France à Riom , 6k d'une mère qui fe nom- 
inoit auffi Pafcal , 6k qui étoit fille du fénéchal d'Au- 
vergne à Clermont. Il naquit en i 588 , & lorfqu'il fut 
en état de pofïeder une charge , il acheta celle de pré- 
fident en la cour des aides d'Auvergne. Il s'étoit appli- 
qué beaucoup aux mathématiques , & il y avoit fait de 
grands progrès , ce qui l'avoit lié de bonne heure à M. de 
Fermât de Touloufe , au P. Merfenne, à M. de Rober- 
val , au célèbre Defcartes , & à plufîeurs autres. ïl com- 
mença à inftruire Blaife Pafcal fon fils à Clermont 
même , 6k il continua fon éducation à Paris , où il vint 
avec fa famille en 163 1. Il y avoit déjà quelques années 
qu'il étoit dans cette ville , lorfqu'une affaire imprévue 
l'obligea de s'en éloigner , vers la fin de mars 1638 , 6k 
de fe dérober même pendant quelque temps au com- 
merce public. Un de Ces amis avoit été arrêté 6k con- 
duit à la Baftille , à l'occafion de quelques troubles ex- 
cités à l'Hôtel- de -ville. Etienne Pafcal fur de la droiture 
de fon ami , ne s'étoit pas contenté de parler en fa fa- 
veur , il avoit pris encore la défenfe de plufîeurs per- 
fonnes injuftement traitées par la vexation de quelques 
officiers intérefles. Il avoit appris de plus,que cette affaire 
avoit été rapportée à M. le chancelier Seguier , avec des 
circonftances très-odieufes. Il craignit donc les fuites de 
cette calomnie , 6k pour les éviter , il s'étoit cru obligé 
de fe retirer. Il demeura environ un an éloigné , jufqu'à 
ce que le cardinal de Richelieu , informé de fon mérite 
fit du fujet de fa retraite , par madame la ducheffe d'Ai- 
guillon , 6k par M. le chancelier même , le fit revenir 
en 1639 , & l'établit peu après intendant de Norman- 
die à Rouen. Avant fon éloignement de Paris , il avoit 
travaillé de concert avec M. de Roberval à répondre 
pour M. de Fermât au célèbre Defcartes , qui avoit at- 
taqué les principes du traité de celui-ci , de Maxirnis 
& Minimis, Cette réponfe qui rouloit fur la géométrie , 
fut envoyée à M. Defcartes , qui ne put s'empêcher de 
lui accorder quelques éloges. Cet écrit n'eft point encore 
imprimé. Etienne Pafcal devint peu de temps après ami 
de M. Defcartes , 6k il a confervé fon amitié jufqu'à fa 
mort arrivée à Paris en 165 1. * Voye^ la vie de Def- 
cartes par Baillet , tome I & II in-4 . en plufîeurs en- 
droits. 

PASCAL (Blaife ) né à Clermont en Auvergne , le 
19 juin 1613 , fils d'ËTiENNE Pafcal, préfident en la 
cour des aydes de la même ville , 6k à' Antoinette Be- 
gon. Il donna dès fa plus tendre jeunefTe des marques 
d'un efprit extraordinaire : fon père qui étoit habile , 
prît feul le foin de fon éducation , n'ayant que ce fils- 
là , & il l'éleva avec une attention particulière. En 163 1, 
Etienne Pafcal étant venu à Paris avec toute fa famille, 
fck y >vant établi fa demeure , il continua Ces foins pour 
l'éducation de fon fils ; mais il ne voulut point lui ap- 
prendre le latin qu'il n'eût douze ans , 6k qu'après lui 
avoir rempli l'efprit d'un grand nombre de connoiflan- 
ces. Le jeune Pafcal fit dès-lors paroître fon génie pour 
les mathématiques ; 6k quoique fon père lui eût inter- 
dit la lecture des livres qui en traitent , il fit de grands . 
progrès dans cette feience par les feules forces de fon 



efprit , Se pouffa Ces recherches jufqu'à la XXXII pro- 
portion du premier livre d'Euclide. Son père furpris de 
cet effort prodigieux , lui donna les élémens d'Euclide, 
qu'il n'eut pas plutôt lus , qu'il fe rendit fi parfait géo- 
mètre , qu'à l'âge de feize ans , il fit un traité des fec- 
tions coniques , qui fut admiré de tous les gens du mé- 
tier. Il ne laifïbit pas cependant d'étudier le latin 6k le 
grec ; 6k fon père fentretenoit tantôt de logique , tan- 
tôt de phyfique , 6k des autres parties de la philofophie. 
La grande application de Blaife Pafcal donna quelques 
atteintes à fa fanté dès l'âge de 18 ans. A l'âge de 19 
ans , il inventa cette machine d'arithmétique , par la- 
quelle on fait non-feulement toutes fortes de fupputa- 
tions fans plume 6k fans jettons , mais même fans favoir 
l'arithmétique , 6k avec une fureté infaillible. A l'âge de 
13 ans , ayant vu l'expérience de Toricelli , il inventa „ 
6k exécuta les autres expériences du vuide , 6k fut le pre- 
mier qui prouva clairement çjue les effets que l'on avoit 
attribués jufque-Ià à l'horreur du vuide , font caufés par 
la pefanteur de l'air. Il a depuis découvert plufîeurs pro- 
blèmes très-difficiles fur la roulette , ck en a donné un 
traité fous le nom à? A. à'Ettonville. A l'âge de 14 ans , 
la providence ayant fait naître une occafîon qui l'obligea 
de lire des livres de piété , il conçut un tel fentiment de 
la religion , qu'il réfolut de s'appliquer uniquement à 
cette feience. S'étant trouvé à Rouen , où fon père étoit 
intendant , il fit revenir un philofophe de Ces égaremens 
au fujet de la religion. Enfin perfuadé par fa feeur, reli- 
gieufe au monaftere dé Port-Royal des Champs , qui y 
eft morte -le 4 oâobre 166 1 , âgée de 36 ans , il quitta 
abfolument le monde : il avoit pour lors 30 ans , & étoit 
toujours infirme. Il s'appliqua dans la retraite à la lecture 
6k à l'étude de l'écriture fainte , ck compofa fous le nom 
de Montalte lesfameufes Lettres au provincial , qui font 
eftimées comme un chef-d'œuvre en genre de dialogue , 
tant pour la politeffe du langage , que pour les traits d'ef- 
prit , 6k les railleries fines 6k agréables qui s'y rencon- 
trent. Elles ont été traduites dans prefque toutes les lan- 
gues de l'Europe , 6k imprimées une infinité de fois. La 
première 6k la deuxième furent faites au mois de janvier 
1656 , 6k M. Nicole les revit avec M. Arnauld , 6k cor- 
rigea feul la féconde. Il donna les mêmes foins à la fîxié- 
me , à la feptiéme , 6k à la huitième. Peu de temps après, 
étant à Paris à l'hôtel des Urfîns , il donna le plan de la 
neuvième , de l'onzième 6k de la douzième. Il revit aufli 
6k corrigea la treizième 6k la quatorzième dans la mai- 
fon de M. Hamelin , confeiller du roi 6k controlleur gé- 
néral des ponts 6k chauffées de France , où M. Arnauld 
demeuroit alors. M. Nicole étant allé quelque temps 
après à Vaumurier , près de Porr-Royal des Champs , 
chez M. le duc de Luines , il y fournit la matière des 
trois dernières , c'eft-à-dire , de la feiziéme , de la dix- 
feptiéme,6k de la dix-huitième. Ces dix- huit lettres paru- 
rent toutes i/f-4°. l'une après l'autre , dans le courant de 
l'année 1656, jufqu'aù 14 de mars 1657 , qui eft la date 
de la dix-huitiéme. On n'ignore pas qu'elles ont été tra- 
duites en latin par M. Nicole fous le nom de Wendrok , 
qui y a joint un commentaire latin fort étendu , qui a 
été traduit en françois par mademoifelle Joncoux , aidée 
par feu M. Louail ; 6k en efpagnol 6k en italien par 
deux autres perfonnes. On les trouve ainfî en quatre lan- 
gues dans un feul volume i/2-8 . M. Pafcal confacra les 
dernières années de fa vie à méditer fur la religion , 6k 
à travailler pour fa défenfe contre les Athées , les liber- 
tins 6k les Juifs. Ses infirmités continuelles , qui augmen- 
toient tous les jours , l'empêchèrent d'achever cet ou- 
vrage , dont il avoit le defïein entièrement formé , 6k 
dont il n'eft refté que quelques penfées qu'il avoit écri- 
tes fans aucune liaifon 6k fans aucun ordre , pour s'en 
fervir dans la compofition de fon ouvrage. Ces penfées 
que l'on a recueillies 6k données au public depuis fa mort t 
font de précieux reftes de ce grand homme , 6k renfer- 
ment ce qu'il y a de plus folide pour prouver les véri- 
tés de la religion , 6k de plus propre pour convaincre 
fes ennemis , 6k font exprimées d'une manière noble , 
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vive ck perfuafîve. On en a donné une fuite aftez éten- 
due en 172,8 , dans le tome V , partie 2 , des Mémoires 
de Littérature & dlùfloire, recueillis par le P. Defmolets , 
bibliothécaire de l'Oratoire de Pans. Cette fuite de pen- 
fées eft précédée dans le même recueil d'un entretien de 
M. Pafcal & de M. le Maître de Sacy fur lalefture d'E- 
pi&ete ck de Montagne , qui fe trouve mot à mot dans 
les mémoires , encore manuferits , de M. Nicolas Fon- 
taine fur Port-Royal , où celui-ci avoit demeuré long- 
temps. M. Pafcal mourut à Paris , accablé de langueurs 
& de douleurs , le 19 août 1661 , âgé de 39 ans deux 
mois , après avoir reçu tous les facremens avec piété ck 
édification , & fut enterré dans l'églife de S. Etienne du 
Mont. * Préface du livre de V équilibre des liqueurs. Fie 
de M. Pafcal, compofée par madame Perrier fa fœur , 
ck qui eft à la tête du recueil de Ces penfées fur la reli- 
gion. Du- Pin , biblioth. des auteurs ecdéjiajliques du 
Xrnfiéch, Necrologe de Port-Royal. Outre les écrits 
de M. Pafcal dont on vient de parler , il paffe pour cer- 
tain que ce grand génie eft encore auteur , du moins en 
partie , des écrits fuivans. 1. Faftum pour les curés de 
Paris contre l'apologie des cafuiftes ( du P. Piror , Jé- 
fuite ) en janvier 1658. M. Hermant, chanoine deBeau- 
vais , & M. l'abbé Perrier , y ont eu part. 2. Second 
écrit des curés de Paris , ou réponfe defdits curés pour 
ibutenir leur faclum , du premier d'avril 1658. M. Paf- 
cal fit feul cet écrit en un jour. 3. Troifiéme écrit des 
curés de Paris., 7 mai 1658 , avec MM. Arnauld ck NU 
cole. 4. Cinquième écrit des mêmes, du premier de juin , 
même année. M. Pafcal difoit que c'étoit fon plus bel 
écrit , au rapport de mademoifelle Perrier fa nièce. 
5. Sixième écrit des mêmes , 24 juillet , même année. 
5. Cenfure de l'apologie des cafuiftes pour M. l'évêque 
deNevers, 1658. 7. Cenfure de la même, pour M. l'ar- 
chevêque de Rouen, premier janvier 1659. 8. Septième 
écrit des curés de Paris , ou journal de tout ce qui s'eft 
paffé à cefujet, 1659. M. Arnauld y a travaillé. 9. Or- 
donnance des grands-vicaires de Paris pour la Signature 
du formulaire, du 8 juin 1661. 10. Déclaration des 
curés de Paris fur le mandement des grands-vicaires , 
20 juillet 1661. * Foye{ fur ces faits Chifloire de la vit 
& des ouvrages de M. Nicole , première partie , à Luxem- 
bourg en 173 3. 

PASCAL ( Jacqueline ) fœur du célèbre El aise Paf- 
cal , née à Clermont en Auvergne en 1625 , fut élevée 
en partie à Paris 6k en partie à Rouen. Son efprit natu- 
rellement très-élevé brilla dans cette dernière ville parmi 
ceux même qui fe piquoient du plus bel efprit. Dès l'âge 
de douze à treize ans elle faifoit des vers françois , qui 
furprenoient moins par la jeuneflfe de celle qui les faifoit , 
que par leur beauté. Elle n'avoit peut-être pas quinze ans, 
quand elle remporta le prix de poëfie à Caën fur la 
Conception de la fainte Vierge. Mais l'exemple 6k les 
difeours de quelques perfonnes de piété qu'elle connoif- 
foit , firent une telle impreffion fur fon efprit , qu'elle re- 
nonça à toute la réputation qu'elle s'acquéroit de jour 
en jour pour fe confacrer à Dieu dans la retraite. Elle 
entra au monaftere de Port-Royal des Champs en 1652, 
y fit profeffionen 165 3 , 6k prit le nom de Sainte Euphe- 
mie. On la jugea bientôt capable des emplois les plus 
difficiles , 6v elle les remplit tous avec autant de fidélité 
que de capacité. Dieu fe fervit d'elle pour engager fon 
frère Blaife Pafcal , à renoncer entièrement au monde , 
pour ne plus s'occuper que de ce qui pouvoit le conduire 
à une heureufe éternité. On trouve plusieurs lettres de 
cette reiigieufe dans l'apologie des religieufes de Port- 
Royal, compofée en partie par M. Nicole ; ck on lui at- 
tribue les réglemens pour les enfans, qui fe trouvent dans 
les conftitutions de Port-Royal. Elle mourut le 4 d'oc- 
tobre 1661 , n'étant âgée que de 36 ans. * Foye{ la vie 
de M. Pafcal , par madame Perrier ; l'apologie des reli- 
gieufes de Port-Royal, part. II,ckap. 2. Necrol. de Port- 
Royal, p, 391. 

PASCHAL ( Charles ) vicomte de Quente , &c. 
cherche^ PASCHAL, 



PASCENTIUS , l'un des principaux pfficiers de 
l'empereur , dans les provinces d'Alnque , cherche^ 
MAXIMIN , évêquedes Goths. 

PASCHAHK HATOUN ou PADISCHAH KHA- 
TOUN , c'eft le nom d'une princefte , fille de Cothbe- 
din III , fultan de la dynaftie des Karakataïens , 6k qui 
tient le fixiéme ou feptiéme rang dans cette dynaftie. 
Elle fit mourir fon frère Soiourgatfmich , pour prendre 
fa place fur le trône , ck elle eut le même fort que fon 
frère. Car la veuve ck le fils du défunt prince conjurè- 
rent contre elle , 6k la firent périr l'an 694 de l'hégire , 
1294 de J. C. Cette fille de Soiourgatfmich portoit te 
nom de S chah Alem Khatoum. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

PASCHAL , I de ce nom , pape , Romain de naif- 
fance , fuccéda à Etienne V , & fut un pape pieux , fa- 
vant , débonnaire , 6k orné de toutes hs vertus ecclé- 
fiaftiques. 11 envoya des légats à Louis le Débonnaire , 
roi de France 6k empereur , qui confirma en fa faveur 
les donations que fts prédéceffeurs avoient faites au 
faint fiége. Pafchal envoya d'autres légats en Orient 
contre les ïconomaques ; mais malgré ces foins , il fe vit 
obligé d'excommunier l'empereur Léon V avec les ïco- 
nomaques , 6k reçut à Rome les Grecs exilés pour le 
culte des fatntes images. En 821 il trouva le corps de 
fainte Cécile ; 6k l'année fuivante , il couronna Lothaire 
empereur , le jour de Pâque. On l'accufa d'avoir com- 
mandé un aflaftinat qui fe commit de fon temps ; mais-il 
s'en purgea par ferment , en préfence des ambaffadeurs 
du même Louis le Débonnaire , 6k mourut le 1 2 mai de 
l'an 824, ayant gouverné fept ans- trois mois 6k feize 
jours» EuGfcNE II lui fuccéda. * Ahaftafe, in vit. pontif 
Baronius , in annaL 

PASCHAL II , Tofcan , nommé auparavant Rù~ 
gnier , fut élu contre fa volonté , après Urbain II , le 1 2 
août 1099. Il excommunia l'anti-pape Guibert , 6k ran- 
gea à leur devoir divers petits tyrans qui maltrairoient 
les Romains , 6k qui troubloient la paix de l'Italie. En 
1 102 il célébra un concile à Rome , un autre à Guaftal- 
la fur le Pô, en Lombardie, pour la réforme des mœurs, 
6k un autre à Troyes en Champagne. Ce pape s'attira 
de grandes affaires , pour foutenir le droit des inveftitu- 
res aux bénéfices , contre Henri , roi d'Angleterre , 6k 
contre l'empereur Henri IV. Il s'accorda avec le pre- 
mier , ck contribua par ks intrigues à faire détrôner l'au- 
tre, dont le fils. Henri V qui avoit chafte fon père du 
trône , voulut être couronné de la main du pape en 
1 1 1 1 , à la manière accoutumée. Pafchal refufa de lui 
mettre la couronne fur la tête , s'il ne renonçoit au droit 
des inveftitures. Le jeune prince , indigné de cette pro- 
position , fit enlever le pape , le clergé ck les principaux 
de la ville , ck les retint prifonniers pendant deux mois 
dans un château du pays des Sabins , jufqu'â ce que le 
pape lui eût accordé ce qu'il fouhaitoit , 6k l'eût cou- 
ronné. On dit que Pafchal donnant à Henri une partie 
de l'hoftie qu'il avoit confacrée à la méfie , prononça 
ces paroles : Seigneur empereur , en confirmation d'une, 
paix folide , & d'une union mutuelle , je vous donne le. 
corps de Nôtre-Seigneur Jefus-Chrijl , né de La Vierge- 
Marie , & mort fur la croix pour nous comme L'Eglife 
catholique le croit. Cependant les cardinaux condamnè- 
rent cette conceffion forcée du pape , qui la révoqua 
dans un concile. Pafchal voulut faire une abdication 
volontaire du pontificat , ck n'en .put venir à bout. II 
mourut le 22 janvier 1 118 , après 18 ans 5 mois 6k quel- 
ques jours de fiége. Ce pape avoit tenu divers conciles, 
ck écrit grand nombre de lettres. Le P. Labbe en rap- 
porte 107, qu'il a inférées dans le dixième volume de fa 
collection des conciles. On en a encore d'autres dans 
différens recueils. Gelase II fut élevé après lui fur le 
faint fiége. * Confulte^ le tome Fil , conc. Baronius , 
tome XII , annal. 6k Henri Canifius , tome II, ant à 
lecï. Foyei auffi Sigebert , Pandulphe , Ciaconius , Pla- 
tine , ck le tome X de Vhijîoire littéraire de la France 3 
par des Bénédictins de S. Maur. 
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PASCHAL , archidiacre de l'églife romaine , Te fît 
anti-pape dans le temps de l'éle&ion du pape S. Serge I , 
& mourut peu de temps après , en 687. 

PASCHAL, autre anti-pape, élucontre Alexandre III , 
fe nommoit auparavant Gui de Crème , & avoit été 
nommé cardinal en 1 1 5 5 , par Adrien IV , qui I envoya 
en Allemagne , pour adoucir l'efprit de l'empereur Fré- 
déric Barberoujje. Mais Gui s'étant laiffé furprendre par 
ce prince , fe joignit à Q&avien qui avoit été créé faux 
pontife, ci avoit pris le nom de Vi&or. Il lui ïuccéda 
fous le nom de Pafchal en 1 164 , & mourut miférable- 
ment fix ans après. * Baronius , A. C. 1164 & 1170. 
Ciaconius , in vit. pont. 

PASCHAL ( Pierre) martyr , religieux de l'ordre de 
la Merci, puis évêque de Jaëndans le XMfiécle, na- 
quit à Valence , où il eut un canonicat , & entra enfuite 
dans l'ordre de la Merci en 1250. Il y fut nommé pour 
enfeigner la philofophie & la théologie aux jeunes reli- 
gieux ; emploi qu'il exerça pendant trente années avec 
beaucoup de réputation. On fit violence à fon humilité , 
en le choifilTant pour être précepteur de l'infant dom 
Sanche. Peu après on le nomma évêque titulaire de 
Grenade , puis fuffragant de Tolède , & enfin évêque 
de Jaën en 1195. Il ne fe fervit de ces avantages que 
pour en procurer à fon ordre , & aux évêqàes chrétiens 
qui étoient parmi les Maures. Il fonda les monafleres de 
l'ordre de la Merci à Tolède , à Jaën , à Baëza & à 
Xerez de la Frontera ; & ayant été pris parles Maures 
de Grenade en 1 197 , il s'occupa uniquement à inftruire 
les efclaves chrétiens , pour lefquels il eompofa divers 
petits traités. Le clergé & le peuple de fon églife lui ayant 
envoyé une fomme d'argent pour fa rançon , il la reçut 
avec beaucoup de reconnoilTance ; mais au lieu de l'em- 
ployer à fe procurer la liberté , il en racheta un grand 
nombre d'enfans , dont la foibleffe lui faifoit craindre 
qu'ils n'abandonnaffent la religion chrétienne. H com- 
battit le mahométifme par un excellent ouvrage en 1 300, 
& par des fermons folides & perfuafifs , par des exhor- 
tations touchantes , & par l'exemple de fa vie toute 
fainte. Toutes ces chofes fervirent à la converfîon de 
plufieurs infidèles. Les autres , défefpérés de ce change- 
ment , s'en vengèrent contre le faint , qu'ils firent mou- 
rir cruellement après une captivité de quatre années. 
* Martyrologe romain , 23 oâobre. Gonzal. de Avila, 
theat. de las iglef. de Efpag. Martin de Ximena , de los 
obifp. de- Jaen. Alfonfe Raymond , hifi. de la Merced. 
Bernard de Vergas , chron. Mercenar. Hifi. des ord. re- 
lig. in-4 . 17 15. 

PASCHAL (Pierre) gentilhomme de Languedoc,- 
qui vivoit dans le XVI nécle.,11 a été loué jufqu'à l'excès 
par Olivier de Magny , Jacques Tahureau , & quelques; 
autres poètes de fon temps : ce qu'on peut voir dans 
leurs poefies , & trop rabaiffé par du Verdier dans 'fa 
bibliothèque françoife. Ce favant fut attaché au- cardinal 
d'Armagnac , ÔC il demeura quelque temps auprès de 
lui à Rome. Ce cardinal étoit en quelque forte fon Mé- 
cène- Pafchal lui envoyoit les vers qu'il faifoit , car la 
poëfie faifoit de temps en temps fon amufement. 11 en 
eompofa en Italie & en France , & le cardinal d'Arma- 
gnac les voyoit tous avec plaifir , comme Pafchal le té- 
moigne dans une lettre adreffée à ce cardinal , & datée 
de Venife les ides de feptembre 1 548. II étoit dans cette 
ville dès 1 547 , & il y prononça en plein fénat un dis- 
cours latin contre ceux qui avoient aflafïïné à Padoue 
Jean de Mauléon , fils de François de Mauléon , gou- 
verneur d'Aquitaine , & de Marguerite Bruyère , & ne- 
veu ds Jean de Mauléon qui étoit évêque de Commin- 
ges en 1 ç 24. Peu après il eompofa un autre difeours fur 
le même fujet , où il fait parler la France qui adreffe la 
parole à la république de Venife. C'eft une profopopée 
Ébrt^animée , mais qui eft cependant inférieure au pre- 
mier difeours. Ce fécond ne fut pas prononcé ; il fut feu- 
lement envoyé. Vers le même temps', mais , comme on 
le croit , avanr ces deux difeours , Pafchal prit à Rome le 
degré de docleur en droit , & il prononça en cette oc- 
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cafion un difeours éloquent & fort utile fur les loix , qu'il 
adreffa enfuite à Soave Réomani , auditeur de Rote à 
1 Rome. Ce difeours fe trouve imprimé après les deux 
dont on a parlé. Il y montre l'origine des loix , & en 
fait voir la néceffité & les avantages. Ces difeours font 
fui vis des lettres qu'il *écrivit pendant fon féjour en Ita- 
lie. Plufieurs roulent fur Fafiaffinat commis en la per- 
fonne de Jean de Mauléon , entr 'autres , les trois pre- 
mières , dont l'une eft adreffée à François Donato , 
doge de Venife , la féconde à Jean de Morvilliers, am- 
bafladeur du roi de France à Venife , & la troifiéme à 
Jean de Mauléon , évêque de Comminges. Pafchal dit 
dans cette troifiéme, qu'il avoit eu deffein d'envoyer à ce 
prélat un traité qu'il avoit fait fur la faillie efpérance des 
hommes. Dans la cinquième lettre il décrit fa manière de 
vivre à Rome , & il compare l'état ancien de cette ville 
avec le nouveau qu'il méprife fort. Il y apprend auffi 
quelques nouvelles , &C entr'autres , la mort du cardinal 
Sadolet , &c. On voit encore par les lettres de Pafchal,, 
qu'il étoit de l'académie àes jeux floraux de Touloufe 
( V'* pag. in & 1 5 z, ) qu'il avoit été en Italie à la fuite 
du cardinal d'Armagnac, & quec'étoit la famille même 
de Mauléon qui l'avoit chargé de pourfuivre l'affaire de 
raflaffinat de Jean de Mauléon ; qu'il a vifité toutes les 
villes principales de l'Italie,. & fes lettres font en effet 
datées d'un grand nombre. Mais il avoit plus féjourné 
à Venife ck à Rome qu'ailleurs. Les mêmes lettres nous 
apprennent qu'il étoit lié avec les favans les plus connus 
de fon temps , &£ avec beaucoup deperfonnes très-qua- 
lifiées. Dans fa lettre à Antoine- Armand de Marfeille , 
il dit qu'ils avoient eu l'un & l'autre pour précepteur 
dans les humanités , Jacques Bordïng , & dans fa der-\ 
niere lettre au fieur de Mauléon Durbain , il dit que ce 
fut à Carpentras qu'il étudia fous Bording. Jean Du- 
rant , médecin , à qui une de fes lettres ( page 158) eft 
adreffée , lui avoit appris la philofophie. La chaleur avec 
laquelle il avoit- agi contre les meurtriers de Jean de 
Mauléon , & le difeours qu'il avoit prononcé dans le 
fénat de Venife fur ce fujet , lui avoient fait des enne- 
mis ; &c craignant de tomber dans leurs pièges , il écri- 
vit à Rome le 3 1 de mai 1548 , au fieur de Mauléon 
Durbain, fon ami , non-feulement, fes fujets de crainte, 
mais une efpece de teftament , par lequel il lègue , en 
cas de mort , audit Durbain , fa bibliothèque : il le prie 
de faire venir chez lui à Nifmes les difeours & les lettres 
qu'il avoit compofés à Carpentras , lorfqu'il prenoit les 
leçons de Bording ; mais il lui marque qu'il ne lui dit 
pas de les publier. Il lui laiffe la liberté de faire impri- 
mer, après, qu'il ( ledit Durbain ) l'aura reçue , une 
comédie , que j'ai , dit-il , lahTée à Touloufe chez Char- 
les' VitadeUe, notre hôte. Il ajoute: Si vous croyez que 
les odes , les élégies, & les épigrammes que je vous 
ai lahTées dans ! ùn volume , méritent l'impreffion , vous 
les enverrez a Lyon chez Jean de Tournes. Mais il le 
prie de fuprimer toutes les poëfies licencieufes qu'il avoit 
faites dans fa première jeunefTe , & de ne jamais les 
laiffer fortir de fes mains. Enfin il lui recommande Jac- 
ques Pafchal fon frère. La dernière lettre de Pafchal , 
marque qu'il étoit à Venife le dernier jour d'août de la 
même année 1 548'. On apprend dans ces lettres plu- 
fieurs circonftances qui regardent les mouvemens que 
Fon fe donnoit pour le concile de Trente. Ce recueil a 
pour titre : Pétri Pafchalii adverfus Joannis Maulii 
parricidas , aclio in fenatu Veneto recitata • Ejufdem 
GalLia per profopope'tam inducla ad Venetam rempub. 
ratio de legibus Rome habita cum juris injignia ca- 
peret : Epijlolœ in Italicâ peregrinatione exaratee. On 
a encore de Pierre Pafchal une vie du roi Henri II , im- 
primée en 1660. Il mourut à Touloufe en 1565 , &fut 
inhumé dans la cathédrale de cette ville , où on lit cette 
épitaphe : 

P. PASCHALIO rerum gejîarum ab Henrico II y 
Galliarum regg , feriptori politijjimo , unaque virtutis & 
romana éloquente amulaton prœjiantijjimo , amici mœ* 
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rentes È. M. P. Vlxlt annos XLIII : obi'u XML KL. 
Mari. an. pojl Ckrijium nation MDLXF. 

M. le Duchat en parle fort mal dans le Ducatiana s 
tome I , pag. 66 ; mais il ne prouve point ce qu'il dit. 

PASCHAL ( Scipion) natif de Cofenza , ck évêque 
de Cazal , vivoit fous le pontificat de Paul V , au com- 
mencement du XVII fiécle. Il compofoit allez bien des 
vers italiens , parloit agréablement , ck fut domeftique 
du cardinal Ferdinand de Gonzague , qui lui procura une 
charge de référendaire , puis l'évêché de Cazal. I! com- 
pofa en latin l'hiftoire des guerres du Montferrat , ck 
mourut avant que de l'avoir publiée. 

PASCHAL (Valentin) d'Udine, vivoit vers le même 
temps , fous le pontificat de Paul V , & fut fecrétaire 
du cardinal de Montai te. Il publia divers traités. De ré- 
bus Mofchicis. De Italicefluminibus , &c. * Janus Nicius 
Ery thrasus, pinac. I, imag, illufîr. c. 1-42 & 143. Léo 
Allatius , ckc. 

PASCHAL (Charles) chevalier , vicomte de Quente 
ck de Dargni , confeiller d'état ck avocat général au 
parlement de Rouen , né l'an 1547 , a Coni en Pié- 
mont , fils de Barthelemi Pafchal , gentilhomme 
Piémontois , ck de Catherine de Fiefque , s'établit à Pa- 
ris , où il s'acquit beaucoup de réputation , ck où il fut 
fort aimé de i'illuftre Gui du Faur , feigneur de Pibrac , 
dont il a écrit la vie qui fut imprimée en 1 584, ck qui 
eft remplie d'aventures furprenantes , mais véritables. 
En 1 576 il fut choifi par le roi Henri III , pour aller en 
Pologne en qualité d'ambaiTadeur extraordinaire, ck 
s'aquitta fi bien de cet emploi , qu'il obligea les feigneurs 
de ce royaume à confentir que l'on rapportât en France 
tous les meubles du roi , lequel , en reconnoilïance de 
ce bon fervice, l'honora du titre de chevalier , ck ajouta 
à fes armes une fleur-de-lis. Le roi Henri IV , qui l'en- 
voya ambaffadeur vers Elizabeth, reine d'Angleterre,l'an 
1 589 , fe fervit encore de lui l'an 1 594 , en Provence, 
en Languedoc , & en Dauphiné , pendant la fureur 6es 
troubles. Il fut enfuite reçu confeiller , puis avocat gé- 
néral au parlement de Rouen ; & en 1604 u ^ ut dépuré 
vers les Grifons , où il demeura dix ans. En 16 14 il re- 
vint en France , ck continua fes fervices dans le con- 
feil d'état pendant quelques années ; mais étant devenu 
paralytique de la moitié du corps , il fe retira dans fa 
terre de Quente , proche d'Abbeville , où il mourut 
onze ans après , en 1625 , âgé d'environ 79* ans. Il a 
ïaiffé plufieurs ouvrages qui marquent la beauté & la 
forcede fon génie, entr' autres, ceux qui font intitulés , 
Legatus , qui fut imprimé du vivant de l'auteur, 1*. à 
Rouen , en 1 598 ; 2 . à Paris , en 161 2. Cenfura animi 
ingrati. Corontz ,feu res omnis coronaria ex prifeorum 
monumentis illuflrata. , Paris 16 10 , i/2-4 . CaroliPaf 
chalii preces , à Paris 1592 , in-12. Des obfervafions 
fur les annales de Tacite , & un traité de optimo génère 
docutionis , à Rouen 1592 , in-iz. Villiers Hotman 
dans fon petit livre intitulé , ¥ Ambaffadeur , a pillé con- 
tinuellement celui de Pafchal fur le même fujet , inti- 
tulé Legatus. "Wiquefort obferve que Pafchal qui a fu 
fi bien parler des ambafïadeurs , dans fon livre intitulé 
Legatus , montre dans fon autre ouvrage intitulé Lega- 
tio Rhœtica , qu'il publia, l'an 1620 , à Paris , qu'il étoit 
un miniftre fort médiocre. * Ignace de Jefus-Maria , 
Carme Déchaufle , hifL ecclef. cLAbbeville. 

PASCHASE , Pafchafius , diacre de l'églife ro- 
maine , fur la fin du V fiécle , ck au commencement 
du VI , foutint le parti de Laurent anti-pape , contre 
Symmaque , élu canoniquement. S. Grégoire rapporte 
que Pafchafe s'étoit apparu en mourant à S. Germain , 
évêque de Capoue , ck que fe recommandant à fes 
prières , il lui apprit qu'il étoit condamné à fouffrirpour 
la faute qu'il avoit faite. Il compofa deux livres du faint 
Efprit , que nous avons dans la bibliothèque des pères , 
outre d'autres traités qu'on lui attribue. On marque fa 
mort vers l'an 5 1 2. * S. Grégoire, liv. 4 , dial. chap. 40 
#41, Sigebert , cap. ij , de vins illufi, Trithème 



Pas 107 

6k Bellarmin , defeript. ceci. Voflius , lib. 1 , de hifl, 
Lat. cap. 20. Baronius , in annal. Le Mire , ckc. 

PASCHASE , diacre , qui vivoit dans le VI fiécle, 
du temps de Martin de Brague , qui traduifit à la prière 
de cet évêque , des demandas ck des réponfes de quel- 
ques moines Grecs, qui font le 7 e livre des vies des pères 
de Rofweide. * Du-Pin , biblioth. des aut. ccclef. du. 
Vlfdcle. 

PASCHASE RATBERT , Pafchafius Ratbertus , 
abbé de Corbie dans le IX fiécle , du temps de Louis 
le Débonnaire , ck de Charles le Chauve, étoit de Soif- 
fons , ck fut élevé dans le dehors de l'abbaye de Notre- 
Dame de SohTons par la chanté des religieufes. Il prit 
enfuite l'habit de religieux dans l'abbaye de Corbie fous 
S. Adelard , ck fur depuis élu abbé de ce monafïtere ; 
mais il ne voulut point être ordonné prêtre , ck fe con- 
tenta de l'ordre du diaconat qu'il avoit reçu étant fimple 
religieux. Il obtint la confirmation des privilèges de fon 
abbaye , ck fe rendit illuftre par le grand nombre de 
fes ouvrages , que nous avons en un volume, in-folio , 
par les foins du P. Sirmond , qui les publia la première 
fois à Paris en 16 18. Ils contiennent douze livres de 
commentaires fur S. Matthieu ; trois d'explications fur 
les pfeaumes , fur les lamentations de Jérémie ; un traité 
du corps ck du fang de Jefus-Chrift en l'Euchariftie ; 
une épître fur le même fujet ; ck la vie de S. Adelard a 
ck des SS. Ruffin ck Valere. Dom Luc d'Acheri a pu- 
blié depuis du même auteur un traité departu Virginis y 
fpicil. tome X?Y,ck dom Jean Mabillon un autre intitulé, 
Vit a fanciiWalee. comitis & abbatis Corbeïenfis , tom. I, 
fanct. ordin. bened. faec. IV. On trouve dans le tome IX 
de YampUJJtma colleclio , donnée par'D. Mai renne , un 
autre livre de Pafchafe Ratbert fur la foi , l'efpérance ck 
la charité , qui avoit déjà été donné au public par le 
P. Pez , Bénédictin Allemand , mais fur une copie peu 
exacte que lui avoit fournie M. Eccard. On le donne 
ici fur une copie collationée exactement avec un ma- 
nuferit de l'abbaye de la nouvelle Corbie en Saxe. Paf- 
chafe avoit compofé cet ouvrage à la prière de "Warin , 
abbé de la nouvelle Corbie. D. MabiUon , dans la fé- 
conde partie du IV fiécle des actes des Saints de l'or- 
dre de S. Benoît , a montré dans fa préface , que l'ou- 
vrage que Pafchafe dit avoir écrit de facranuntis t n'efl 
pas différent de celui de l'Eucharifiie , contre le fenti- 
ment du P. Cellot , ck de quelques autres fa vans qui 
croient le contraire. Il prouve que ce traité a été écrit 
en faveur des jeunes religieux de la nouvelle Corbie en 
Saxe ; lefquels étant enfans de pères nouvellement con- 
vertis â la foi , avoient befoin d'être inftruits d'un de 
nos principaux myfteres , afin d'y participer dignement ; 
que la doctrine établie par Pafchafe dans ce traité fur 
l'Euchariftie , ne contient autre chofe que la créance de 
l'églife catholique de fon temps , quoique M. Claude 
ck les autres miniflres (es confrères , aient cru que cet 
abbé y avoit inféré de nouvelles opinions fur ce facre- 
ment , ck avoit le premier introduit celle de la réalité * 
qu'enfin , dans la conteftation qui s'étoit élevée entre 
Pafchafe ck fes adverfaires , favoir fi le corps de Jefus- 
Chrift , dans l'Euchariftie , eft le même que celui qui eft 
né de la fainte Vierge , il ne s'agiffoit nullement de la 
réalité , que les uns ck les autres fuppofoient comme cer- 
taine. Pafchafe mourut le 26 avril de l'an S6 1 ) , n'étant 
plus abbé de Corbie , pareeque quelques brouiJleries 
avec fes religieux l'avoient obligé de fe démettre de fa 
charge. Trithème a cru que Pafchafe vivoit en 880 , 
fous Charles le Gros : ce qui a trompé Gefner , Simler 
ck Poflevin , qui nommoit cet auteur Ratbert Pafchafe. 
On peut confulter la vie de cet auteur , que le P. Jac- 
ques Sirmond a fait imprimer au commencement de fes 
ouvrages. 

La difpute de Pafchafe touchant le corps èk le fang 
de Jefus-Chrift a été fi célèbre dans le IX fiécle , ck a 
caufé dans ces derniers temps défi grandes concertations, 
qu'il eft bon de l'expliquer ici en peu de mots. Pafchafe 
compofa fon traité du corps & du fang de Nôtre-Seigneur 
Tom V11L Partie //, Q ij 
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Jefus-Chrift, étant encore {impie religieux , pendant 
l'exil de fon abbé Vala , vers l'an 83 1. Il le revit étant 
abbé de l'ancienne Corbie , 6k le dédia au roi Charles 
le Chauve. II y foutient clairement la préfence réelle de 
Jefus-Chrift dans l'Euchariftie. Long-temps après que 
ce traité fut publié , Frudegard , religieux de la nouvelle 
abbaye de Corbie , propofa vers l'an 864 à Pafcbafe , 
les difficultés que lui 6k quelques autres avoient fur fon 
fentiment , 6k lui dit que plufieurs entendoient avec 
S. Auguftin les paroles de l'inftitution de l'Euchariftie : 
Ceci eft mon corps , ceci eft mon fang , dans un fens de 
figure. Pafchafe foutint ce qu'il avoit écrit , 6k défendit 
l'expreffion dont il s'étoit fervi ; que le corps de Jefus- 
Chrift dans l'Euchariftie , étoit le même qui étoit né de 
la Vierge , qui avoit été crucifié , qui étoit reflufeité , 
fans aucune différence. Plufieurs trouvèrent cette ex- 
prefîîon trop forte ; car quoiqu'ils convinrent de la pré- 
fence réelle du corps de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie , 
ils ne pouvoient pas fe figurer qu'on pût dire qu'il étoit 
dans l'Euchariftie de la même manière qu'il étoit né , 
crucifié 6k reflufeité , fans voile ck fans figure , 6k que 
ce que l'on voyoit 6k que l'on touchoit étoit le corps 
ck le fang de Jefus-Chrift. Pafchafe reconnoifloit à la 
vérité dans l'Euchariftie la figure jointe à la réalité ; 
mais Ces adverfaires lui imputoient de nier la figure , 6k 
ils croyoient qu'il ne reconnoifloit que la réalité. Ainfi 
toute la conteftation qui étoit entr'eux ne rouloit que 
fur des expreflions , 6k faute da fe bien entendre. Les 
principaux adverfaires de Pafchafe furent deux auteurs 
anonymes , Bertram ou plutôt Ratramne , Jean Scot Eri- 
gène , 6k quelques autres. On fait que le traité du corps 
& du fang de Jefus-Chrijl , eft un des plus précieux 
monumens du IX fiécle. L'auteur y établit fi folidement 
la préfence réelle de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie ; 6k 
il s'y explique avec tant de précifion fur ce myftere , 
que Poflevin l'appelle un écrivain prophétique , qui a 
combattu l'héréfîe de Berenger près de deux cens ans 
avant la naiflance de cet héréfiarque. C'eft ce qui doit 
faire regreter que jufqu'à l'édition que les PP. domMar- 
tenne ck dom Durand viennent de donner de cet ou- 
vrage , on n'en eût point eu encore d'exacte. Le Luthé- 
rien Kiobe-Gaft qui en donna la première édition en 
1 5 2.8 , en avoit retranché des chapitres entiers ; & il 
avoit changé dans d'autres chapitres , non-feulement 
des expreflions , mais encore des phrafes entières , pour 
faire croire que Pafchafe avoit favorifé le fentiment de 
Luther. Guillaume Rat , docteur en théologie & cha- 
noine de Rouen , faifant imprimer en 1540 le dialo- 
gue de Lanfranc contre Berenger , y joignit le livre de 
Pafchafe-Ratbert ; mais il le donna fur l'édition, de Gaft, 
n'étant point inftruit de la fraude de cet éditeur. Nicolas 
Mameran eft le premier qui l'ait découverte , ou du 
moins qui en ait averti le public ; ce qui le porta à don- 
ner une nouvelle édition de cet ouvrage en 1550 , fur 
deux manuferits qu'il trouva à Cologne. Il en parut une 
autre édition en 1561 , fur quelques manuferits d'An- 
gleterre, ck le P. Sirmond, Jéfuite habile , joignit en 
16 18 ce traité aux autres ouvrages de Ratbert. Mais ces 
différentes éditions ck celles que l'on trouve dans les 
bibliothèques des pères , font encore bien défeétueufes. 
C'èft ce qui engagea,il y a plufieurs années, le P. Sabba- 
tier , favant Bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
à faire une recherché la plus exacte qu'il pouvoit des 
manuferits de ce traité ; ck il a eu la confolation d'en 
trouver vingt , tous anciens, ck dont quelques-uns même 
font du temps de Pafchafe. Après avoir revu attentive- 
ment & corrigé avec foin cet ouvrage fur tous ces manuf- 
erits t il a communiqué fon travail au P. Martenne, fon 
confrere,quien a fait part au public dans le tome IX de fon 
amplijjima colleUio , donné en 1733 ■> in -f ^ 10 •> i Paris. 
Pafchafe Ratbert eut une autre conteftation fur la ma- 
nière dont Jefus-Chrift étoit forti des entrailles de la 
Vierge. Ratramne, religieux de Corbie,ayant appris qu'il 
y avoit en Allemagne quelques perfonnes qui avoient 
avancé que J. C. n'étoit pas forti des entrailles de la 



I fainte Vierge par la voie ordinaire , il crut que cette 
opinion étoit dangereufe , ck qu'il s'enfuivroit de-là 
que Jefus-Chrift n'étoit pas né de la Vierge. Il la combattit 
dans le traité que le père dom Luc d'Acheri nous a 
donné, où il reconnoît comme une vérité certaine , que 
Marie eft demeurée vierge poji partum , après l'enfante- 
ment , quoiqu'il réfute ceux qui croyoient que J. C» 
n'étoit pas venu au monde perfemitam vuLvcz , par les 
voies ordinaires. Pafchafe s'étantperfuadé que Ratramne 
avoit avancé dans fon traité des chofes préjudiciables à 
la virginité perpétuelle de Marie, & qu'il avoit donné lieu 
de croire qu'elle avoit mis Jefus-Chrift au monde de la 
même manière dont les autres femmes mettent au monde 
leurs enhns,apertdfcilicetvulvd , fit un écrit departu Fir- 
ginis , dans lequel il réfute Ratramne fans le nommer. Il 
fit encore un difeours fur le même fujet, ck ces deux trai- 
tés ont été long-temps fous le nom d'Ildefonfe de Tolède. 
Pafchafe avoit beaucoup de feience ck de piété. 
Il écrivoit purement , ck même d'une manière élé- 
gante 6k intelligible. Il avoit bien étudié les auteurs 
eccléfîaftiques ck profanes. Il avoit avec cela l'efprit 
aflez jufte ; mais il étoit peut-être un peu trop myftique. 
Il a travaillé fon ouvrage fur l'Euchariftie avec foin 6k 
avec application. Son éloge a été fait en vers par Euge- 
moldus , ck fe trouve à la tête de Ces ouvrages. * Con- 
fulte^ Bellarmin , Voflius , Le Mire , Loup de Ferrieres , 
ep. 46 , 57 & 58. Sigebert, c. 97 , de vir. illuft. Honoré 
d'Autun , /. 4. lumin. eccl. c. 10 ; les livres d'Antoine 
Arnauld docteur de Sorbonne , ck de Jean Claude fur 

, l'Euchariftie ; ck Du-Pin , bibliotliéque des auteurs ecclé- 
Jïaftiques du IXJîécle. Voyez D. Rivet , hijl. litter. d& 
la France , tome V. 

j PASCHASIN , Pafchafînus , qu'Ifidore de Séville 

; appelle mal Pafchafe , étoit évêque de Lilybée , main- 

: tenant Marfala en Sicile , ck vivoit dans le V fiécle. Le 
pape S. Léon le Grand le nomma le premier des légats 
qui affilièrent de fa part au concile de Chalcedoine en 
45 1. On croit même que Pafchafin en écrivit les actes. 
Le même pontife l'employa en d'autres légations. Nous 
voyons par une épître écrite par Pafchafin à S. Léon ,' 
que cet évêque fut fait efclave l'an 454 , lorfque les 

: Vandales,fous la conduite de Genferic, ravagèrent la Si- 
cile. Il lui en écrivit une autre pour répondre à ce qu'il 

[ lui avoit commandé , de fupputer la fête de Pâque. Elle 
eft la 63 e entre celles de S. Léon , 6k commence ainfi ; 
Apojlolatus veftri feripta , &c. * Ifidore , c. 1 1, de vir, 
illuft. Adon , in chron. Binius , tom. IJ , conc'd. Baro- 
nius , in an. Voflius , de hijl. Lat. L 2 , c. 17. 
PASCUAL, cherche^ LAMBERT. 
PASÉS , Pafes, fameux magicien de l'antiquité , par 
le moyen de Ces enchantemens , faifoit paroître des fef- 
tins préparés , avec des officiers qui y fervoient , 6k les 
faifoit difparoître quand il vouloir. Il avoit , dit-on , ce 
que nous appelions en France une piftoU volante , c'eft- 
à-dire, une pièce de monnoie qu'il avoit fabriquée 9 
laquelle après avoir été donnée en payement , fe retrou- 
voit toujours dans fa bourfe , d'où vient le proverbe , 
Pafetis obolus , lorfqu'on voyoit quelque chofe de fur- 
prenant. * Erafmus , in Adagiis. Suidas. 

PASIPHAÉ , fille du Soleil 6k de la nymphe Per- 
feïde , époufa Minos , roi de fille de Crète. Les poètes 
ont feint que Vénus irritée de ce que le Soleil avoit dé- 
couvert fon adultère avec le dieu Mars , exerça fa ven- 
geance fur Pafiphaé , 6k lui infpira de l'amour pour un 
taureau. Ils difent que Pafiphaé renfermée dans une 
vache de bois ou d'airain fabriquée par Dédale , fe pro- 
ftitua à cet animal , 6k en eut le monftre appelle Mino- 
taure , moitié homme 6k moitié taureau , qui eut le la- 
byrinthe pour féjour , 6k y fut tué par Théfée. Mais fi 
l'on en croit Plutarque dans la vie de ce héros , Taurus 
étoit un des chefs de Minos , 6k le plus cruel d'entr'eux 
à l'égard des enfans de tribut qu'on envoyoit d'Athè- 
nes en Crète. Prefque tous les hiftoriens ont conjec- 
turé que Pafiphaé s'étant abandonnée à ce Taurus , en 

i eut un fils qui partagea dans fon nom celui de Minos. 
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Se celui de Taurus Ton père. Minos eut trois enfans de ' autre des archevêques de Reggio. * Foglieta , etog.'Lig t 

Pafiphaé , favoir Androgeos, Ariad ne & Phèdre. Plu- Soprani , feritt* délia Ligur. Petramellario. Cabrera,, 

tarque que nous avons cité , rapporte dans la vie de Auberi, hiji. des cardinaux. 

Cieomenes , qu'il y avoit un temple de Pafiphaé , avec PASQUALÏGO ( Zacharie ) natif de Vérone , clerc 
un oracle très-célébre à Thalame , ville des Méfleniens. régulier de l'ordre des Théatins , & profefleur en théo- 
II étoit fans doute confacré à une autre Pasiphaé , logie fous les pontificats d'Urbain VII I îk d'Innocent X. 
l'une des nymphes Atlantides & filles de Jupiter. On en 1630 & en 1645. Nous avons divers ouvrages de 
tire l'origine de ce nom , de ces mots grecs, w^ .à to wx-ot fa façon. Variarum qutzflionum moralium canoniça.- 
ca.i-.-fiv t* peu/Téta. * Plutarque. Hygin. Natal. Cornes. rurn cent. //. Decijiones morales. Praxis je;uniiecclefia(l t 
PASLEI , ville du comté de Clydefdale en Ecofle , P ASQUE : ce mot ne vient pas du mot grec n* , ,t> 
qui donne le titre de baron à la famille d'Abercorn , qui qui fignifie fouffrir , comme quelques anciens pères l'ont 
eft une branche de celle d'Hamilton. Il y avoit autre- écrit, mais du mot hébreu Pefach, qui fignifie paffage - 
fois un fameux monaftere fondé par Alexandre II , juge ce qui s'entend du partage de la mer rouge , comme on 
fuprême d'Ecofle. Les moines de ce couvent écrivirent le chante dans l'office de l'églifele jour du Samedi Saint - 
une chronique du royaume, intitulée Liber Pajlctenjîs. & du partage de l'ange exterminateur, dont il eft parlé 
* Camden, Britan t au ckap. 12 de l'Exode, lequel voyant du fang fur les 
PASMANS ( Barthelemi ) étoit de Maftricht, &C portes des Israélites , pafla fans leur rien faire , & tua au 
docteur en théologie. Son mérite lui fit donner la place contraire tous les premiers nés des Egyptiens. Les Juifs 
de préfident du collège d'Arras , où il fit beaucoup de célèbrent encore à préfent pendant une ièmaine la fête 
bien. L'étude de la théologie fut celle à laquelle il s'ap- ! de Pâque, qui commence chez eux le 1 5 du mois de 
pliqua davantage ; ck il s'efForça d'entrer par la pureté nifan , lequel répond fouvent à avril , ck cela en mé- 
des mœurs autant que par fon appl cation , dans l'intel- i moire de leur fortie d'Egypte. Léon de Modène re- 
ligence des livres faints. Il aimoic Ja jeunefle , ck ileon- ' marque que ceux qui font hors du territoire de Jérufa- 
facra fes foins ck fes veilles à la former, foit par des lem, la font durer huit jours j fuivant une ancienne cou- 
conférences qu'il failoit artidument , foit par la direc- tume. Les deux premiers jours , dit ce rabbin èk les 
tion , foit par des exhortations fréquentes. Il eft forti deux derniers de la Pâque , il eft fête folemnelle ; ck ori 
du collège d'Arras un grand nombre de fujets qu'il avoît ne peut pendant ce temps-là , ni travailler , ni traiter 
formés, qui ont éclairé ck édifié plufieurs diocèfes, ck d'affaires. Il eft néanmoins permis de toucher le feu - 
que les évoques ont employés avec joie dans les fonc- d'apprêter à manger, ck de porter ce dont on a befoin 
tions du miniftere. M. Gottenies , évêque de Ruremon- d'un lieu à un autre. Pendant ces huit jours , il eft défen- 
de , fe fervit très-utilement de lui en qualité de fecré- du aux Juifs d'avoir chez eux du pain levé , ifi aucun le- 
taire ck de confeiller. On a de M. Pafmans un grand vain ; de forte qu'ils ne mangent pendant ces huit jours- 
nombre de théfes fur les régies des mœurs, que l'on là, que du pain fans levain, nommé Açyme. Dès lefoir 
eftime beaucoup , ck qui ont fervi de guide à quantité de devant la veille de la fête, le maître de la maifbn 
de pafkurs ck de théologiens. Ce docteur eft mort à cherche par-tout, pour voir s'il n'y a plus de pain levé. 
Louvain, la nuit du 14 au 25 d'août de l'an 1690, Sur les onze heures du jourfuivant, on brûle du pain, 
n'ayant encore que 40 ans. Son grand zèle f avoit pour marquer que la défenfe du pain levé êft commen- 
epuifé. Il étoit pourainfi dire, toujours en haleine. Les cée. Incontinent après, on s'applique à faire des azy- 
fonétions les plus pénibles, & les occupations les plus con- ' mes , qu'on appelle Ma^od ; ck on en fait fuffifammtnt 
tinuelles faifoient fes délices, & paroifïbient ne le fatiguer '■ pour les huit jours que la fête dure. Le 14 de nifan, 
jamais. * Voye^ fon éloge contenu dans fon papier mor- veille de la Pâque , les premiers-nés des familles ont ac- 
tuaire écrit en latin, conformément àl'ufage des Pays-Bas. coutume de jeûner, en mémoire de ce que la nuit fui- 
PASOR (Matthias) profefleur en théologie à Gro- vante, Dieu frapa tous les premiers-nés d'Egypte, 
ningue, né à Herborn dans le comté de Nartau le 12 * Léon de Modène, traité des cérémonies des Juifs t 
avril 1599, fils de George, aufli profefleur en théolo- part. 3 , c. III, 

gie & en langue hébraïque à Herborn , puis en langue PASQUE , chez les Chrétiens, eft la fête qu'ils cé- 

grecque à Franeker , fit une partie de (es éiudes à Her- lébrent le premier dimanche qui fuit le quatorzième de 

born , l'autre à Marpourg ; ck dans la fuite , après être la lune , après l'équinoxe du printemps , en mémoire de 

retourné à Herborn, il pafla à Heidelberg, où il fut la réfurrecïion du Sauveur du monde. Autrefois onap- 

élu profefleur de mathématiques en 1610. Les guerres ', pelloit Pâque dans l'églife, toutes les fêtes folemnelles. 

du Palatinat lui firent faire un voyage en Angleterre \ Celle de la réfurreôion étoit appeliez la grande Pâque; 

où il vint s'établir, après avoir parte en France. On lui ck on difoit la Pâque de la Nativité , pour dire le jour 

donna la chaire de profefleur en langues orientales dans de Noël. On difoit aufli la Pâque de. L "Epiphanie , de. 

l'univerfité d'Ox ord , qu'il exerça jufqu'en 1619. Ce V 'Jfcenfon , de la Pentecôte , que les Italiens appellent 

fut alors qu'on l'appella à Groningue , où il fe fixa pour ' Pafcha Rofada , pareeque les rofes viennent ordinaire- 

lereftede les jours, 6k où il enftigna fucceflivement la ment en ce temps-là. 

philofophie , les mathématiques ck la théologie. Il mou- Suivant le décret du concile de Nicée , la fête de Pa- 
rut l'an 1658 , fans avoir été marié. Outre les ouvrages \ que doit fe célébrer le dimanche d'après le 14 jour de 
de fon père qu'il revit avec foin ck qu'il publia, il donna la lune , qui fe trouve après l'équinoxe du printemps , 
encore au public un recueil des thèfes aufquelles il fixé au 21 de Mars, comme il étoit pour lors. Depuis 
avoit préfidé lui-même., ck qui avoient été foutenues ce concile on garda cette régie jufqu'en 1582 , quoique 
dans fon école ; ck un traité contenant des idées gêné- le véritable équinoxe ne fût plus le 2 1 de mars , ck qu'à 
raies de quelques feiences. Le principal ouvrage de fon caufe du jour biflextil, il fût remonté du 21 au 20, puis 
père eft un lexîcon de tous les mots grecs du nouveau du 20 au 19, du 19 au 18. Ainfl en 12503ns, ou en- v " 
teftament. * Matth. Pafor,<72 vitafua. Bay\e,di3. critiq, viron, l'équinoxe avoit rétrogradé jufqu'au 1 1 de mars j 
PASQUA ( Simon ) natif de Gènes, cardinal, évê- ce qui donna lieu à la réformation du calendrier, par 
que de Sarzane , fut employé par fa république en des le retranchement de dix jours, afin de faire concourir 
ambaflades importantes. Petramellario dit qu'il fut mé- encore le 21 de mars avec l'équinoxe. Ce n'eft pas que 
decin du pape Pie IV, qui le fit évêque de Sarzane, l'équinoxe foit toujours le 21 de mars : car il arrive plus 
puis cardinal au mois de mars 1 565. Ce prélat mourut fouvent le 20, & même le 19; mais l*églife n'a pas jugé à 
le 4 feptembre fuivant , âgé de 72 ans. Sa famille a propos de s'attacher fcrupuleufement au calcul des aftro- 
produit d'au'res hommes de lettres , entr'auf res , Oc- nomes à cet égard, non plus qu'à l'égard de la nouvelle & 
taviano Pasqua, évêque de Gieraci dansleroyau- de la pleine lune : en quoi elle s'eft réglée fur les épacles, 
me de Naples. Ce dernier publia un catalogue des pré- qui ne marquent pas toujours précifément les véritables 
lats qui avoient gouverné fon églife avant lui, ck un lùnaifons, àc différent quelquefois d'un ou de deux- 
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jours ., -Toit en avançant , Toit en retardant- Il y eut fur 
ce fujet une contestation entre les favans en 1666 , 
parcequ'en cette année le foleil entroit dans le bélier , 
ck faifoit le printemps le 20 mars fur les fix heures du 
matin , & que la lune étoit oppofée dans la balance 6k 
pleine le même jour après midi ; de forte que le 21 
mars étant un dimanche , il fembloit que ce devoit être 
le vrai jour de Pâque. Néanmoins cette fête ne fe célé- 
bra que le 25 avril, par la raifon que l'équinoxe du 10 
mars étoit à la vérité l'équinoxe aftronomique , mais 
que ce n'étoit pas celui qui eft déterminé par le concile 
de Nicée, 6k fixé au 21. 

Pour entendre la chronologie de l'hiftoire ancienne , 
depuis la naiffance de J. C. on a fouvent befoin de fa- 
voir le jour des dimanches 6k des fêtes mobiles , qui 
ont rapport à la fête de Pâque. Par exemple , Socrate , 
hi/î. eccl. L. 1 , affure que Conftantin le Grand , pre- 
mier empereur chrétien , mourut le 22 e jour de mai , 
ck Eufebe dit que ce fut le jour même de la Pentecôte ; 
mais il ne marque point l'année. Il faut donc favoir en 
quelle année la fête de la Pentecôte étoit le 22 de mai. 
Saint- Ouen dit qu'il fut confacré évêque avec S. Eloi , 
la rroifiéme année du règne de Clovis II , le dimanche 
précédent les Rogations , le 1 4 e jour de mai. Pour favoir 
l'année, il eft néceffaire de favoir celle où le diman- 
che de devant les Rogations étoit le 14 de mai. Les hifto- 
riens rapportent qu'Othon I, empereur des Romains., 
mourut le 7 e jour de mai, le mercredi devant la Pente- 
côte ; mais ils ne difent point l'année. Voici une table 
qui fait connoître de combien de jours les dimanches 
& fêtes mobiles font éloignés de la fête de Pâques. 

Dimanche de la Septua^éfime , 6 3 jours avant Pâque. 

Dimanche de la Sexagéfime , 56. 

Dimanche de la Qîiinquagéfime , 49. 

Jour des Cendres , 46. 

ï. Dimanche de Carême, dit Invocavit, 42. 

2. Dimanche de Carême, dit Reminifcerc , 35. 

3. Dimanche de Carême, dit Oculi, 28. 

4. Dimanche de Carême, d'itLœtare, 21. 

5 . Dimanche de Carême , dit Judica , ou de la Paf- 
fion, 14. 

6. Dimanche de Carême , dit Palmarum ou Hofan- 
na 3 7. 

Pasque. 

Dimanche de Quafimodo , oui après Pâque , 7 

jours. 

2. Dimanche, dit Mifericordia , 14. 

3 . Dimanche , dit Jubilate , 2 1 . 

4. Dimanche , dit Cantate , 28. 

<. Dimanche, dit Vocem jucunditatis y ou le diman- 
che avant les Rogations, 35. 

Afcenlîon ,39 jours après Pâque , 10 avant la Pen- 
tecôte. 

6. Dimanche, dàtExaudi, 42. 

La Pentecôte , 49 jours après Pâque. 

Dimanche de la Trinité , 56. 

Fête du S. Sacrement, 60 jours après Pâque, 6k il 
après la Pentecôte. 

Ce n'eft pas fans fujet que nous avons marqué ces 
mots latins , Invocavit, &c. car il n'y a prefque point 
d'hiftoriens , foit Grecs , foit Latins , ou de ceux qui ont 
écrit en leur langue maternelle, les chofes qui fe font 
paffées depuis les premiers fiécles de l'Eglife , qui ne fe 
fervent fouvent de ces expreflions pour marquer le 
temps. Pour faire voir l'ufage de la table précédente, 
dans le premier exemple tiré de Socrate 6k d'Eufebe,tou- 
chant la mort de l'empereur Conftantin , il faut obier- 
ver que le 11 e mai eft le 142 jour depuis le premier 
de janvier ; puis ôter 49 de 142, ( pareeque 49 eft 
l'intervalle entre Pâque 6k la Pentecôte. ) Ain(î on trou- 
vera que Pâque fut le 3 avril , en l'année de la mort 
de Conftantin ; & que cette année-là étoit l'an 3 37 de 
j'ere chrétienne, * Le père Petau , de declr. tempor. 
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Le père Labbe , chron. hifi. 

PASQUELIN (Guillaume) né à Beaune le 15 
novembre 1575 ? étoit fils de Guillaume Pafquelin , 
avocat , 6k de Jeanne Guyard. Guillaume Pafquelin le 
père , eft auteur d'un écrit intitulé : Apologême pour le 
grand Homère , contre les réprehenjions du divin Pla- 
ton fur aucuns pajfages d'icelui : ouvrage adreffé au 
parlement de Dijon , 6k imprimé i/2-4 9 , à Lyon. 
Guillaume Pafquelin le fils étudia à Dijon au collège 
des Jéiuites , dont il embrafïal'inftitut à Avignon. Après 
fon noviciat , il étudia trois ans la théologie à Tour- 
non, après quoi il fur envoyé à Milan pour y enfeigner 
la langue grecque dans la clafîe de rhétorique. La diftin- 
clion avec laquelle il everçj cet emploi, engagea le gé- 
néral de la fociéré , Mutio Vittellefchi , de l'appeller à 
Rome pour y enfeigner la théologie. Pafquelin prêcha 
dans cette ville , en préfence eu pape , qui l'honora de 
fon eftime 6k de fon approbation. Il fe djfpoïbit à 
continuer les leçons de théologie , lorfqu'il fut atta- 
qué d'une furdité qui le contraignit de quitter fa chaire. 
Cette incommodité ne mettant point d'obftacle à fon 
zèle pour la focieté dans laquelle il étoit entré , il 
demanda à être admis au quatrième vœu , 6k on lui 
promit d'avoir égard à fa requête. Mais le père Michae- 
lis , provincial 6k recteur du collège de Lyon , à qui 
l'ordre du général étoit adrefle, en différa l'éxecution. 
Pafquelin en conçut du chagrin , 6k le témoigna. Le 
provincial, qui en étoit peu touché, fit un jour prêcher 
dans le réfectoire ; 6k l'orateur eut ordre d'inférer dans , 
un difeours , que fi une étoile tombait du firmament , le 
ciel ne laijferoit pas de rouler. Le père Pafquelin fentit 
que ces mots étoient dits pour lui ; il continua cepen- 
dant Cas follicitations pour être admis au quatrième vœu; 
6k le père Michaëlis lui perfuada enfin d'entreprendre 
le voyage de Rome , 6k d'obtenir lui-même ce qu'il de- 
fïroit , afin que vous connoijjîe^, ajouta-t-il, que je ne 
mets aucun objlacle à vos defirs. Pafquelin partit en effet, 
avec des lettres que le père Michaëlis lui avoit données ; 
mais étant à Chambéri , 6k craignant que ces lettres 
ne fuffent que pour le deffervir , il les ouvrit , 6k trouva 
en effet que le provincial mandoitau général, qu'il étoit 
mécontent de Pafquelin , & qu'il n'étoit point à propos 
de lui accorder ce qu'il defiroit. Pafquelin irrité , quitta 
la fociétéen 161 3 , après en avoir obtenu difpenfe du 
pape , par un bref qui fut fulminé par l'archevêque de 
Lyon , 6k qui eft traité de fubreptice dans les regiftres 
de la compagnie. L'ex-Jéluite fe retira alors dans fa 
patrie , auprès de Hugues Guyard , fon oncle 6k fon tu- 
teur , qui lui procura libéralement tout ce qui eft nécef- 
faire à la vie ; 6k la prébende théologale de l'églife col- 
légiale de Beaune étant venu à vaquer , il en fut pour- 
vu auffitôt. Cependant les pères Cotton , Arnoux , 6k 
Garnier qui l'aimoient, lui écrivirent pour l'engager à 
retourner dans la fociété , lui promettant d'y être reçu 
avec honneur, 6k d'y être fatisfait fur ce qu'il deman- 
doit. Il ne leur fit que cette courre réponfe : JEgrotum 
me noluijlis , fanum non habeb'uis. Il compofa depuis 
quelques ouvrages contre ceux qu'il avoit quittés ; mais 
dans la fuite, il fe réconcilia avec eux, 6k légua même 
aux Jéfuites de Dijon là bibliothèque, qui étoit aiïez con- 
fîdérable. Cet écrivain étoit de bonnes mœurs , fort atta- 
ché à fes fondions , confolant fans ceffe les malades 6k 
les affligés. Il fe fit rechercher de plufieurs favans de 
fon temps ; 6k le célèbre Juret , entr 'autres , qui a paffé 
une partie de fa vie à Savïgny auprès de Beaune , le 
vifitoit régulièrement tous les jeudis , 6k leurs confé- 
rences duraient cinq ou fix heures. Pafquelin mourut le 
29 mars 1631 , âgé de près de 57 ans. Sa vie a été 
écrite par M. de Lacurne, avocat de Beaune; mais elle 
eft demeurée manuferite. Les ouvrages que Pafquelin a 
compofés font : 1. Protocatajlafis , ceu prima focietatis 
Jefu injîitutio rejlauranda fummo Pontifia , latino- 
gallicâ expofiulatione proponitur. Theophili Eugenii 
lelo : Tabefcere me fecit ^elus tuus , pf. 118. Patrum fo- 
cietatis voto : Dominus folus fufîirientibus fe in vi4 
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v encans & juflilia ; Ecclefîajî, 34, 1614, 192 pages: 
( en françois ; Protocataftafe , ou première conftitution 
de l'ordre des Jéfuites, demandée inftamment à notre 
faint père le pape Paul V , & au très-chrétien roi de 
France & de Navarre Louis XIII. ) Ce recueil contient 
1. Epître (en françois ) de l'auteur à Louis XIII , fous' 
le titre de ; Théophile François , profterné aux pieds de 
fon très-chrétien roi Louis XIII, Sec. 2. Prima ordinis 
Societatis Jefu inflitutio fancla & reftituenda , &c. 
3. Sanciifjimo D. N. D. Paulo V, fummo ecckfht Dd 
pontijici , Tlieophilus Eugenius pro redmtegratione or- 
dinis Jefuitarurn, 4. Imperatori Auguflo , Francis, régi 
ckriftianijjîmo , Hifpanice régi catholico , omnibufqtie 
principibus chriflianis ; pro reforrnntione ordinis Jefui- 
tarurn. 5. Théophile Eugène au très-chrétien roi de 
France & de Navarre Louis XIII , &c. 6. Théophile 
aux pieds de N. S. P. le pape Paul V, &c. Ces deux 
épîtres françoifes ont le même hut que les deux latines , 
mais elles n'en font nullement la traduction. Quelques- 
uns ont prétendu que Pafquelin avoit fait cet ouvrage 
à la follicitation de M. Servin , avocat général. Ce qui 
eft vrai , c'eft que les états généraux du royaume étant 
pour lors afTemblés à Paris , l'auteur préfenta fon livre 
au tiers-état ; mais on allure qu'il fut rejette des trois 
ordres , & que Paul V le condamna par une bulle du 
16 mars 16 18. Tout ce qui eft en latin dans le recueil 
de Pafquelin , a été réimprimé en 17 17 dans le fécond 
tome du Tuba magna , &c. depuis la page 204 , jufqu'à 
la page 246. En 161 5, parut une lettre attribuée au 
père Louis Richeome , alors affiliant du général des Jé- 
îuite pour' la France , intitulée : « Lettre d'un père de 
» la compagnie de Jefus fur le point des profès & des 
» coadjuteurs fpirituels , propofée par Théophile-Eu- 
» gène ces mois paffés , en fon libelle fameux à un 
» autre père de la même compagnie ; à Ormeville , par 
» François de Vérone, 1 6 1 5, in-%°. » 2. Sochtatem Jefu 
efft perniciofammortalibus. Ce livre fut fupprimé avant 
que l'impreflion en fût achevée , & tous les exemplaires 
en furent enlevés ; le P . Jouvanci en parle dans la conti- 
nuation del'hiftoire de la fociété , liv. XII , nombre 96. 
3. Ouranologie , oudifeours célefte du ciel : Hiérothéo- 
rie des ordres religieux , montrant la fource des plus fï- 
gnalés. Parallèle des modernes religieux avec les an- 
ciens , & le fpécial parallèle de l'ordre des Jéfuites ; à 
Paris, Gilles Blaifot 161 5 , in- 12, pages 603. Cet ou- 
vrage fut encore fupprimé dès fa naifTance : il eft dédié 
à Louis XIII. 4. Quatorze vers élégiaques , à la tête du 
fécond volume des concluions de Bouchin, en 1620. 

5. Une épigramme latine & une grecque, au-devant 
du magijtrat parfait , du même Bouchin, en 1632. 

6. Catéchifrn» pour les enfans , fouvent imprimé. 

7. Officia propria inflgnis ecclejïce collegiata, D. Maria 
Kirginis apud Belnam • à Dijon 1628, in-ociavo. 
S. Sermons manuferits. * Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , par feu M. Papillon , in-fol, tome fécond , 
pag. 127. 

PASQUIER (Etienne) né à Paris en 1528, avo- 
cat au parlement , enfuite confeiller, & enfin avocat gé- 
néral dans la chambre des comptes de Paris , & l'un 
des plus favans hommes de fon temps, a fleuri fur la fin 
du XVI hecle , & au commencement du XVII. Il 
plaida long-temps avec un très-grand fuccès dans le 
parlement , où il étoit prefque toujours chargé des plus 
belles caufes, & où il étoit tous les jours confulté 
comme un oracle. D'ailleurs par fes recherches curieu- 
fes , il s'étoit acquis mille belles connoiffances. Le roi 
Henri III le gratifia de ia charge d'avocat général de la 
chambre des comptes , qu'il exerça avec fa réputation 
ordinaire , & qu'il remit quelque temps après à Théo- 
dore Pafquier , fon fils aîné. Il étoit naturellement bien- 
faifant & honnête ; fa converfation étoit agréable ck 
facile ; fes mœurs étoîent douces ; & fon tempérament 
enjoué. Il mourut à Paris en fe fermant les yeux lui- 
même , le 3 1 août 161 5 , âgé de 87 ans, & fut enterré 
dans l'églife de S. Severin. Il avoit une parfaite con- ' 



I noiiîance. de l'hiftoire ancienne , & particulièrement 
de celle de France. On en peut juger par fon volume 
des recherches , in-fol, par fes épîtres , ckc. Ses recher- 
ches ne parurent pas toutes à la fois : il eu publia le 
premier livre en 1560 , & 3vant fa mort il en publia 
fix autres ; mais en 162 1 , on tira trois nouveaux livres 
de fa bibliothèque , avec plusieurs chapitres qu'on ajouta 
aux livres préeédens: il y en a eu depuis diverfes édi- 
tions , dont la dernière eft de .1665. P° ur fes lettres qui 
font auffi fort curieufes , la dernière édition qui eft 
celle qu'André du Chêne procura en 16 19, en cinq 
volumes i/2-8 , eft bonne. Mais en 1723 on a recueilli 
toutes les œuvres de Pafquier , &: on les a fait impri- 
mer à Trévoux en 2 vol. in-folio: il y manque fon ca- 
téchifme des Jéfuites. Sa grande réputation ne lemitpas 
à couvert des traits de quelques ennemis , ck entr'autres 
du P. Garafte Jéfuite, qui l'attaqua h" violemment, même 
après fa mort, dans un ouvrage exprès qu'il compofa 
contre fes Recherches, dans la Doctrine curieufe,& dans 
la Réponfe au prieur Ogier. Auffi Pafquier avoit-il dé- 
chiré impitoyablement lesjéfuites ; & la haine qu'il avoit, 
conçue contr'eux , lui fit adopter jufqu'aux contes les 
moins vraifemblablés que les gens mal-intentionés dé- 
bitoient. Pafquier avoit laifTé trois fils , tous dignes de 
porter fon nom ; THEODORE Pafquier, avocat géné- 
ral en la chambre des comptes; Nicolas Pafquier, 
maître des requêtes , dont on a des lettres imprimées 
en 1623 , à Paris, Se dans l'édition des œuvres de fon 
père de 1723. Ces lettres contiennent plufieurs difeours 
furies affaires arrivées en France, fous le règne de Hen- 
ri IV, &fous celui de Louis XIII; & Gui Pafquier au- 
diteur des comptes. Etienne Pafquier s'eft auffi tait con- 
noître par fes poëfies latines & françoifes : mais fes la- 
tines l'emportent de beaucoup fur les autres. Elles com- 
prennent un livre de portraits, ftx livres d'épigrammes, 
Ôk un livre d'épitaphes. Tous ces ouvrages (ont pleins 
de génie , de fel , d'agrémens , & de ce qu'on appelle 
urbanité ; & Pafquier paroît avoir été également formé 
pour le Parnaffe & le barreau , des mains de la nature 
même. Parmi (ts pièces en vers françois , la Puce , & la 
Main, font ce qu'if y a. de plus remarquable, La pre- 
mière pièce a pour titre, La puce des grands jours de 
Poitiers : elle contient diverfes poëfies qu'on a faites fur 
cette fameufe puce, que Pafquier apperçut fur le feiri 
de la favante Catherine des Roches , à qui il étoit allé 
rendre vifite pendant les grands jours de Poitiers de l'an 
1569. Tout le Parnaffe françois & latin du royaume 
voulut prendre part à cette rare découverte; de forte que 
cette puce a donné lieu aux vers , non-feulement d'E- 
tienne Pafquier , mais encore de toutes les perfonnes 
du royaume les plus diftinguées dans la robe & dans 
l'épée. La main de Pafquier , eft un recueil de près de 
150 pièces de vers en fon honneur, fur ce qu'étant 
aux grands jours de Troyes en Champagne , l'an 1583, 
& s'étant fait tirer par un peintre , celui-ci avoit oublié 
de faire des mains à ce tableau. Les auteurs de toutes 
ces pièces ne font pas moins qualifiés que ceux qui ont 
travaillé fur la puce : elles témoignent en quelle confidé- 
ration étoit Pafquier parmi tout ce 'qu'il y avoit de gens 
de mérite & de qualité répandus dans le royaume. 
* Sainte-Marthe, in elog. doci. Gall, l. 5. La Croix du 
Maine. De Thou. Loifel. Baillet, jugemens des fa- 
vans fur les poètes modernes, 

PASQUIN , ftatue de marbre , fans nez , fans bras & 
fans jambes , placée à Rome près du palais des Ur- 
fins , dans le quartier appelle Rioni di Barione , & à la- 
quelle les railleurs viennent attacher de nuit les billets 
fatyriques appelles Pafquinades. Il femble que ce tronc 
foit le refte de la 'figure d'un gladiateur , qui en frape 
un autre : ce qu'on juge de l'attitude du corps , ck par 
des morceaux d'une autre ftatue , qui paroiflent fous la 
première. Quant à l'ufage , fui van t lequel on charge ce 
marbre de toutes les fatyres dangereufes , on en rapporte 
l'origine à un favetier Romain , appelle Pafquin, grand 
difeur de bons mots , ck dans la boutique duquel ayoient 
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coutume de s'affembler les rieurs de Ton temps. Ces 
meilleurs , à qui ce rendez-vous fut fermé par la mort du 
favetier , prirent l'occafion d'une antique nouvellement 
déterrée , la fumommerent Pafquin , 6k fe firent une 
coutume d'y attacher fecretement les productions de 
leur médifance. Cette liberté s'eft confervée fucceffive- 
ment jufqu'à ce temps , où l'on voit encore tous les jours 
les feigneurs & les prélats de la cour dt- Rome , les prin- 
ces étrangers , 6k les papes mômes , expofés aux traits 
ingénieux des pafquinades ; enforte qu'il eft furprenant 
que dans une vdle où l'on fait fi bien fermer la bouche 
aux hommes , on n'ait encore pu trouver le fecret de 
faire taire un morceau de marbre. Ce n'eft pas que quel- 
ques papes n'aient eu deffein de réprimer la licence de 
ces railleries , qui dégénèrent quelquefois en libelles 
diffamatoires ; mais c'a toujours été fans fuccès. 
Adrien VI,entr'autres, indigné de fe voir fi fouvent atta- 
qué par les fatyres qui couroient fous le nom de Paf- 
quin , réfolut de faire enlever la ftatue , pour la préci- 
piter dans le Tibre , ou pour la réduire en cendres ; mais 
un de fes courtifans l'en détourna , en lui remontrant 
que fi l'on noyoit Pafquin , il ne deviendroit pas muet 
pour cela , mais qu'il fe feroit entendre plus hautement 
que les grenouilles du fond de leurs marais , 6k que fa 
l'on le bruloit , les poètes , nation naturellement encline 
à médire, s'affembleroient tous les ans dans le lieu du 
fupplice de leur patron , pour y célébrer fes obféques , 
en déchirant la mémoire de celui qui lui auroit fait fon 
procès. Dans les dialogues fatyriques , on donne Mar- 
phorio pour collègue à Pafquin. On lit ces mots latins 
gravés fur le marbre. 

Pafquinus tram , nunc Lapis ; 

Forfan Apis , quia pungo. 
DU tibi culeurn ,ji jpernis acukum. 
Etiam mdlibus ungo ; veritas datfnvos j 
Et [elle purgo. Sifapis 3 
Audi Lapidem , , 

Magis lepidum quàm lividum. 
Frucrc falibus , infulfe , 
Ut benc fapias. 
Calcibus calceos olim aptavi , 
Nunc reclos pedibus grejfus inculco. 

Abi in lapidicinam ,Jifpernis lapidicinium. 
* Sandrart , Scidpturœ vetcris admiranda. 

PASSAGE (le; bourg avec une citadelle 6k un bon 
port dans le Guipufcoa en Efpagne , entre S. Sébaftien 
6k Fontarabie. On conftruit beaucoup de vaiffeaux au 
Paffage , 6k c'eft-là que le roi d'Efpagne tient l'efcadre 
qu'il a fur l'Océan. * Baudrand. 

PASSALORYNCHITES , ou PATTALORYN- 
CHITIENS , hérétiques , fectateurs de Montanus , dans 
le II fiécle , faifoient profeffion de ne point parler , 6k 
portoient toujours le doigt fur la bouche , fe fondant fur 
ces paroles du pfeaume 140: Po ne, Domine, cuflodiam 
ori meo , & ojïium circumjlantiœ. labiis mus ; mais fe 
contentant de ce filence fantaftique , qui les obligeoit 
même de fe boucher le nez , ils ne pratiquoient aucune 
vertu. S. Jérôme témoigne que de fon temps il en trouva 
encore dans un voyage qu'il fit à Ancyre en Galatie. 
* Philaftrius , de hœr. c. 77. S. Auguftin , c. 63, Baro- 
nius , in annal. 

PASSALUS , cherchti ALCMON. 

PASSARO , en latin Pofidium , cap fur la côte de la 
Theffalie en Grèce , entre le golfe de l'Armiro 6k celui 
de Zeton. * Mati , diction. 

PASSARO , le cap Paffaro , ou Pachino , en latin 
Pachinum Promontorium. C'eft un des trois plus célè- 
bres caps de Sicile. Il eft dans la vallée de Noto , au le- 
vant de la ville de ce nom , 6k il joint la côte orientale 
de l'ifle avec la méridionale. * Mati , diction. 

PASSAROVITZ , ville de Servie , où s'eft tenue 
l'affemblée pour le traité de trêve entre l'empereur , la 
république de Venife & le grand feigneur , figné le 11 
juillet 171 8, L'on remarque que près de Raïm fur le Da- 
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nube , fur un rocher qui n'eft pas éloigné de ces deux 
villes , il s'engendre une quantité prodigieufe de mou- 
cherons , qui venant à piquer les chevaux 6k les bœufs , 
les font enfler 6k crever en peu d'heures , fur-tout fi ces 
moucherons entrent dans les oreilles ou nazeaux : car 
alors ces animaux piqués tombent auffitôt 6k meurent 
fur le champ ; ce qui arriva en avril 171 8 , lorfque les 
plénipotentiaires de ces puiiTances commencèrent à s'af- 
fembler pour conclure ce traité, Suivant le rapport des 
habitans , le paffage de ces moucherons ne dure que 
neuf ou dix jours , 6k n'arrive que de deux années l'une. 
On ne fait point d'autre moyen pour s'en garantir , que 
d'enfermer les beftiaux , & de faire une fumée fort 
épaiffe & puante pour les éloigner.* Mémoires du temps. 

PASSAW , Patavia } ou Patava Cajira , ville d'Al- 
lemagne dans' la baffe Bavière , avec évêché fuffragant 
de Saltzbourg , eft fîtuée fur le Danube , où les rivières 
d'Inn 6k d'Ill qui s'y joignent , divifent la ville en trois 
parties , qui font Paffaw , Inftat , Ilftat. On trouve des 
perles dans la rivière d'Ill , 6k cette pêche eft réfervéa 
à l'empereur èk à l'électeur de Bavière. Paffaw eft une 
ville impériale 6k libre , fous la protection néanmoins 
de fon évêque , qui tire du pays environ quarante mille 
écus de revenu. Ses places fortes font Obernberg , avec 
un bon château 6k bourg fur la rivière de Traum , dans 
la haute Autriche. La ville eu grande , 6k prefque toute 
bâtie de bois : ce qui caufa un grand incendie en 166 1» 
L'églife cathédrale de S. Etienne eft confédérée à caufe 
de fon architecture , 6k de quelques tombeaux d'évê- 
ques qu'on y voit. Celle de Notre-Dame, aux Capucins, 
eft renommée par fe.s miracles. Les Jéfuites y ont un 
collège ck une belle églife. Les autres plus remarqua- 
bles , font celles de S. Michel , de fainte Croix , de 
S. Paul, 6kc. * Hundius , in metrop. Salisb. Cluvier. 
Berthius. HeifT. hijî. de V empire. 

Cette ville eft célèbre par le traité de Paffaw , fait au 
mois d'août 1551, entre l'empereur Charles-Quint ,6k 
Maurice électeur de Saxe , pour l'établiffement du lu- 
théranifme en Allemagne. Les luthériens profitant de la 
conjoncture , y établirent leurs intérêts avec beaucoup 
d'étendue. La preuve qu'ils n'y oublièrent rien , c'eft 
que dans toutes les conteftations furvenues depuis en- 
tr'eux ck les catholiques , ils ont toujours infifté fur la 
pacification de Paffaw. Les principaux articles qui regar- 
doient la religion , engageoient l'empereur à mettre en 
liberté l'électeur Jean -Frédéric , ck le landgrave de 
Hefle ; à convoquer dans fix mois une diète générale , 
où l'on chercheroit un moyen pour réunir les Allemans 
divifés fur le fait de la religion , par un concile géné- 
ral , par un de la nation , ou par une affemblée du corps 
Germanique. Dans cette affemblée on devoit choifir en- 
tre les catholiques ck les luthériens , un nombre égal de 
perfonnes prudentes , qui travailleroient à trouver les 
expédiens propres pour rétablir la tranquillité fpirituelie 
dans l'empire ; 6k cependant ni l'empereur , ni aucun 
autre , ne devoit , fous quelque prétexte que ce fût , for- 
cer perfonne en matière de religion ; de forte que les 
princes 6k les états delaeonfeiîion d'Augsbourg ne pou- 
voient maltraiter les eccléiiaftiques 6k les féculiers de 
l'ancienne religion , ni les troubier dans la jouiffance de 
leurs biens , 6k que de même , les catholiques dévoient 
laiffer une entière liberté à ceux de la religion luthé- 
rienne. La juftice devoit être adminiftrée dans la cham- 
bre impériale de Spire , fans aucun égard à la religion 
des parties. Le nombre des juges luthériens y devoit être 
rétabli , tel qu'il avoit été , il y avoit fept ans ; 6k dans 
les fermens qu'on y feroit , il étoit libre de jurer au nom 
de Dieu 6k des Saints , ou au nom de Dieu , 6k par les 
évangiles. En cas que les affaires des deux religions ne 
puffent s'accommoder dans le temps de fix mois , ou 
après , les catholiques 6k les proteftans dévoient néan- 
moins obferver le traité , 6k ne dévoient point fe brouil- 
ler pour l'intérêt de la religion. Ainfi la paix de PaffaW 
fut , à proprement parler , la confirmation de l'héréfie 
luthérienne dans. l'Empire } où elle n' avoit auparavant 
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-été que tolérée. * Varillas , hifioire des révolutions en 
mature, de religion, 

L'évêché de PafTaw doit Ton origine à l'archevêché 
de Lorch , dans la haute Autriche , qui étoit le principal 
parmi les quatre premiers évêchés de Bavière. La ville 
de Lorch , en latin Laurcacum , ayant été défblée par 
Attila , roi des Huns , Theudon, duc de Bavière, rétablit 
cet évêché ck celui de Saltzhourg dans le commence- 
ment du VII fiécle. Il fit préfent de la ville de PafTaw 
à Erghenfried , premier évoque de cette ville. Ses 
fucceffeurs portèrent pendant quelques ficelés le titre 
d'archevêques de Lorch. Mais fur les pppofitions des ar- 
chevêques de Saltzhourg , Agapet II fit deux évêchés 
de Lorch & de Paffaw. On divifa l'ancienne Norique , 
ou la Pannonie en deux parties par rapport à la juridic- 
tion fpirituelle : la partie orientale devoit être fujette à 
l'archevêque de Lorch , ck la méridionale à celui de 
Saltzhourg. Chrifiian , troifiéme évêque de PafTaw de- 
puis Gérard , élu en 991, abandonna le titre d'arche- 
vêque ; mais l'évêché de PafTaw demeura libre , & im- 
médiatement fujet au pape. En 1689 le cardinal Jean 
Philippe, comte deLamberg , ayant fuccédé dans l'évê- 
ché de Paffaw à Sébaftien , comte de Païting , voulut 
reprendre la dignité archiépifcopale ck l'ancienne jurif- 
di&ion Spirituelle fur les pays héréditaires impériauXj qui 
y avoîent appartenu autrefois. Il fit fa demande à Rome 
en 1694; mais onluirefufa la dignité d'archevêque , 6k 
on ne lui accorda que la jurifdiclion qu'il demandoit. Le 
chapitre de la ville de Paffaw eft compofé de 14 cha- 
noines , qui doivent tous être feigneurs de quelque terre. 
* Velferi Bojica. Hund. MetropoL Salt^b-. 

PASSAVA , fortereffe de la province de Maina , ou 
Tzaconie , dans la Morée , eft fituée fur le cap de Ma- 
tapan , proche les bords du golfe de Colochina. Le gé- 
néraliffime Morofinife rendit maître decepofte au mois 
de feptembre 1685 , ck le fit aufîitôt démolir comme 
inutile , pareequ'affez près de-là il y a un partage fort 
étroit , où une poignée d'hommes peut faire tête à une 
armée confidérable. * P. Coronelli , defeript, de la 
Morée. 

PASSAVANTE (Jacques) né à Florence de parens 
nobles , entra dans l'ordre de S. Dominique , ck mourut 
dans fa patrie le 1 5 juin de l'an 1357. Son nom eft en- 
core célèbre en Italie , à caufe d'un traité de la pénitence 
intitulé lo Specchio ddla vera peniten^a. Léonard Sal- 
viati le fit imprimer dès l'an 1585 » & la célèbre acadé- 
mie de la Crufca en a procuré une féconde édition, l'an 
168 1 , regardant cet ouvrage comme un de. éeux qui 
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ges favans , s'il ne ftt mort fort jeune , l'an 16 1 5 , âgé 
de 30 ans. * Thomafini fin elog. doci. P. I. . 

PASSER AT (Jean) né le 1 S oâobre 1 5 3 4 , à Troyes 
en Champagne , profeffeur royal en éloquence-à Paris , 
avoit étudié le droit à Bourges fous Cujas , fuccéda de- 
puis à Pierre Ramus , dans la chaire d'éloquence à Pa- 
ns , ck vieillit dans cet emploi , qui ne l'empêcha pas 
de cultiver la poëfie latine ck la françoife. Ses ép'tgram- 
mes latines font fort eftimées , ck (es vers ne laûTentpas 
de faire aujourd'hui les délices de quantité de gens d'ef- 
prit. Quoiqu'il eût de l'habitude avec tous les gens de 
qualité de ce temps-là , il ne forma d'étroite liaifon 
qu'avec M. de Mefmes , dans la maifon duquel il paffa 
trente années , ck y mourut de paralyfie , le 1 2 feptem- 
bre & non le 14, comme l'a dit M. Baillet , de l'an 
1602 , âgé de 68 ans. Les poètes Ronfard , Belleau ck 
Bayf , l'ont beaucoup eftimé ; ck le célèbre des Portes a 
fart voir par ces vers Feftirae .qu'il avoit pour fa mé- 
moire. 

Tu refois , Pajferaï 3 du honfiècle paffè , 
Siècle où les doUes fœurs dv oient tant depuijfance ; 
Etfes chers compagnons , grand' lumière de France j, 
Belleau , Bayf, Ronfard 3 envoient tous devancé-. 

Seul de ces demi-dieux , tu nous fus dèlaiffè , 
Comme un gage dernier de f antique excellence j 
Afin que tafplendeur éblouît P ignorance , 
Et fit voir de combien cejléclea rabaifjè. 

Mais voyant qu'ici-has la demeure était vaine , 
J^e deflin favorable a, mis fin à ta peine , 
'Enrichijfant le ciel d'un fi divin flambeau. 

Pafferat , dont les vers coulent comme ambrqfie . 

Si tu vis de ton temps naître la poèfie , 

Je puis dire à ta mort V avoir vue au tombeau. 

On dit que fur la fin de fa vie , nonobftant fon incom- 
modité , qui le retint cinq années dans le lit , & la vue 
qu'il avoit perdue , fon humeur gaie ck enjouée lui fit 
compofer fon épitaphe qu'on voit aux Dominicains de 
la rue S. Jacques. 

Hic fiîtus in parva Janus Paffertius urna , 

Aufonii doclor régi us eloquii ; 
Difcipuli menions tumulo date ferta magijlri . 

Ut vario florum munere vernet humus. 
Hoc culta officio mea molUur ojja quiefeent 9 

Sint modb carminibus non onerata malis. 



100 1 , regaraant cet ouvrage comme un ue ceux, uui . ... r ..... 

font le mieux écrits , ck où la délicateffe de la langue ■ Vmi > abu > f lc vos ^J 1 " > ^ tis onints. 



italienne brille toute entière. En 1725 on en a donné 
une troifiéme édition i/z-4 , à Florence.*' Echard ,fcript. 
vrd. FF. Prced. tome I. BibliotK itàl. tome I ,p. 294. 

PASSERA , PASSARANI , dit auffi Marc-An- 
toine Genua Passarini ou de Passerieus, de 
Padoue , célèbre philofophe dans le XVI fiécle , étoit 
fils de Nicolas PafTera, médecin , & fortoit d'une iliuftre 
famille , qui ayant commandé à Modène & à Mantoue , 
s'étoit retirée à Gènes , d'où elle avoit tiré fon furnom. 
Marc- Antoine s'acquit beaucoup d'amis & de réputation, 
par fa douceur & par fon érudition , enfeigna dans les 
plus célèbres univerfités d'Italie , & fut honoré de plu- 
fieurs gratifications par la république de Venife. Il com- 
pofa divers ouvrages , ck eut pour difciples , Jacques 
Zabarella , Bernardin Tomitani , Sperone Speroni , ck 
plufieurs autres favans , dont le nom feul fait fon éloge. 
De fa 'femme Béatrix du Soleil, il eut un fils nommé 
Nicolas ; & quatre filles , Paule , Hélène , Laure , ck 
Caffandre , qui apprirent la philofophie fous leur père , 
ck qui fe firent eftimer de tout ce qu'il y avoit de favans 
en Italie, PafTarini mourut âgé de 72 ans.* Jacques- 
Philippe Thomafini , in elog. doci. P. I. 

PASSERA ou PASSARINI ( Nicolas) jurifconfulte , 
naquit en 1 585 , de Barthdemi Parfera , qui l'eut d'une 
maîtreffe, ïl fe rendit très-hahile dans la jurifprndence , 
$£ aurait enrichi le public d'un grand nombre d'ouvra- 



PafTerat avoit accoutumé de dire. qu'il préférait au 
duché de Milan , l'ode que Ronfard avoit faite pour le 
chancelier de l'Hôpital. II faifoit fort bien des vers la- 
tins , comme on l'a déjà dit. Nous n'avons de fon temps 
rien de plus pur , ni peut-être rien de plus naïf. Outre 
ces deux qualités , on peut dire que fes vers ont encore 
beaucoup d'érudition ■, ck quelque politeffe même qui 
les diftingue de ceux des poètes du commun. Mais après 
tout , ils n'ont rien de ce que nous appelions fureur 
poétique t)u enthoujîafme , ni de ce tour admirable , qui 
faifit , qui anime , 6k qui enlevé un le&eur intelligent. 
On affure que les vers de la fatyre Menippée font de fa 
compofitiov. Pafferat , outre ks poëfies , a compofé un 
écrit intitulé de Çognatione liturarum , imprimé à Paris 
en 1606 , in-8°. Jacques Gillot dit dans une de Ces let- 
tres à Scaliger , que Pafferat faifoit tant de cas de cet 
ouvrage , qu'il fouhaitoit qu'après fa mort on ne vît ja- 
mais rien de lui que cela. On a encore de lui , Joannis 
Pafferatii , doquenùiz profefforis , & interpretis regii , 
Orationes & Pmfationes. Ce recueil a été donné d'a- 
bord en 1606 , par les foins de Jean de Rougevalet , 
neveu de Pafferat; ck il a été réimprimé en 1637, ïn-S t 
à Paris. Ces Orationes & Prœfationes, au nombre de 3 i, 
font la pluparr fur diverfes comédies de Plaute , plu- 
fieurs oraifons ck autres ouvrages de Cicéron , quel-* 
ques endroits d'Ovide , de Properce , dç Sallufie , &c 4 
Tome rill. Partie Il„ g 
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La dernière harangue a pour titre , de caatau. rapir. 
Maflon , de vita Pajjeratii , tom. II , dog, Jacob. Au- 
guft. Thuan. hifl.fui temp. & les additions de Teifôer , 
tome II. La Croix du Maine , biblioth. franc. Baillet , 
pigemens des favans fur les poètes modernes. 

PASSERI (Marcel) natif d'Ariano dans le royaume 
de Naples , fut choifi par le pape Clément XII pour 
fon auditeur , le 1 2 juillet 1730 , jour de fon exaltation. 
Il avoit déjà cette même place auprès de lui pendant 
qu'il n'étoit encore que cardinal. L'archevêché de Na- 
zianze en Cappadoce ayant été propofé pour lui dans 
un confiftoire le 5 mars 1731, il fut facré le 1 1 fuivant 
dans l'églife des Théatins à Rome par le cardinal Cien- 
fuegos , affifté des archevêques de Fatras & d'Athènes ; 
& le 31 du même mois il fut déclaré évêque afliftant 
au trône. Clément XII voulant reconnoître les longs 
fervices qu'il lui avoit rendus pendant 30 années avec 
beaucoup de fidélité , Je créa & le déclara cardinal de 
l'églife romaine le 28 feptembre 1733. Il lui donna le 
chapeau dans un confiftoire public le premier octobre , 
& fit la fonction de lui fermer & ouvrir la bouche le 
2 décembre fuivant , après quoi il lui afligna le titre 
presbytéral de fainte Marie iïAra-Cœli , dont il prit 
folemnellement pofTeffion le 18 février 1734. Il fut mis 
en même temps dans les congrégations du concile , 
des évoques , & réguliers , du confiftoire , & de l'in- 
dice. 

PASSERINO (Sylvio) cardinal , natif de Cortone, 
entra jeune au fervice de la maifon de Médicis , & eut 
beaucoup de part à Teftime du pape Léon X , qui le fit 
fon dataire , & qui lui donna le chapeau rouge en 1 5 17, 
Paflerino eut depuis les évêchés de Cortone fa patrie , 
de Nurni , d'Aflife & de Barcelone ; fut chargé durant 
quelque temps de l'adminiftration de l'état de Florence ; 
& exerça enfuite les légations de Péroufe & du duché 
de Spolete. 11 mourut à Citta diCafello , fur le Tibre, 
le 20 avril 1 52.9 , âgé de 60 ans. Sylvio Paflerino , 
archevêque de Conza, fon petit-neveu , lui fit ériger en 
1587 un tombeau dans l'églife de S. Laurent in Lu- 
cimi , qui étoit fon titre de cardinal. * Guichardin , 
lib. 13. Ughel, Ital.fa.cr. Auberi , &c. 

&k* PASSEWALCK , ou PASEWALCK , an- 
ciennement POZDEWALCK , petite ville d'Allema- 
gne , au cercle de la haute Saxe , aux confins de la 
Poméranie & de l'Ukermarck , dans les états de l'élec- 
teur de Brandebourg , fur la rivière d'Ucker. Cette ri- 
vière donne aux habitans la commodité de faire paffer 
leurs denrées jufque dans le Haff , & de-là dans la mer 
Baltique. On brafle à Paffewakk une bière fort vantée , 
nommée PafenelU , que l'on tranfporte ^n beaucoup 
de lieux. Il y a une prévôté qui a fous elle dix paroiffes. 
Ce lieu a fait naître bien des querelles, lorfque la Pomé- 
ranie & la Marche avoient des fouverains drfférens. 
Comme il eft aux confins , il fe trouvoit à la bien- 
féaiïce de l'un & de l'autre, & chacun prétendoit que cette 
ville lui appartenoit. Mais la maifon de Brandebourg 
pofledant l'un & l'autre préfentement , a retranché cette 
ancienne pomme de difeorde. On peut voir l'hiftoire 
de ces conteftations dans Zeyler , Pomeranîce topogr. 
pag. 78. * La Martiniere , dicl. géogr, 

PASSIENUS (Crifpus ) fut le fécond mari d'Agrip- 
pine , fille de Gerraanicus , & feeur de l'empereur Cali- 
gula. Agrippine avoit perdu dès l'an 40 fon premier 
mari Domitius yEnobarbus. Elle avoit été même ban- 
nie par fon frère Caligula , à caufe de fes impudicités. 
Ce fut au retour de fon exil qu'elle fit mourir le mal- 
heureux Paflienus , pour jouir de la fucceffion qu'il lui 
lahToit. * Tacite, annal. L 12. Suétone, lib. 6. 

PASSIENUS (Vibius) proconful d'Afrique l'an de 
Jefus-Chrift 26 5 , étant d'intelligence avec Fabius Pom- 
ponianus , général de la frontière , fit déclarer empe- 
reur T. Cornélius Celfus , qui vivoit retiré à la campa- 
gne. Ce nouveau fouverain , qui avoit été revêtu de la 
pourpre , par une- parente, même de Gallien , ne régna 
guère j car il fut tué au bout de fept jours , & appa : 



rémittent les complices de fa révolte eurent part à fà 
punition. * In vit. Claud. 

PASSIGNIANO , petite ville ou bon bourg de l'état 
de l'églife en Italie. Il eft dans le Perugin , fur le lac de 
Perugia , qui prend fouvent le nom de ce bourg , ck aufïî 
celui de Caftiglione. * Mati , diction, 

PASSION. (Confrères de la) On a appelle ainfi une 
fociété de gens qui s'étoient unis à la fin du XIV fiécle, 
pour repréfenter une efpece de po'éme en dialogue , in- 
titulé le Myfiere de la Paffîon , & non la Comédie de la 
Pafjion , comme plufieurs l'ont avancé , ou maligne- 
ment, ou par ignorance. Dès l'année 13 13 le roi Phi- 
lippe le Bel donna dans Paris une fête très-fomptueufe , 
où le roi d'Angleterre Edouard II , qu'il y avoitrinvité, fe 
trouva avec avec la reine-» fa femme Ifabeau de France. 
Pendant huit jours que la fête dura , le peuple repré- 
fenta divers fpeétacles , tantôt la gloire des bienheureux, 
tantôt la peine des damnés , & puis diverfes fortes d'ani- 
maux : ce dernier fpeclacle fut appelle Ici procefjion dit- 
renard. Mais ce fut proprement fous le roi Charles VI , 
vers la fin du même fiécle , que les pèlerinages intro- 
duifirent ces fpectacles de dévotion. Ceux qui rêve- 
noient de Jérufalem & de la Terre-fainte , de S. Jac- 
ques de Compoftelle , de la fainte Baume en Provence , 
de fainte Reine , du mont S. Michel , de Notre-Dame 
cluPuy &c de quelques autres lieux de piété , compo- 
foient des cantiques fur leurs voyages , &t y mêloient le 
récit de la vie & de la mort du Fils de Dieu , ou du-juge- 
ment dernier , d'une manière groffiere ,mais que le chant 
ck la {implicite de ces temps-là fembloient rendre pathéti- 
que. Ils chantoient les miracles des faints,leur martyre, &C 
certaines fables aufquellesla créance du peuple donnoitle 
nom de vifions Se d'apparitions. Ces pèlerins quialîoïent 
par troupes , & qui s'arrêtoient dans les rues & dans les 
places publiques , où ils chantoient le bourdon à la main, 
le chapeau & le mantelet chargés de coquilles & d'ima-' 
ges peintes de diverfes couleurs , faifoient une efpece de 
fpeftacle qui plut , & qui engagea quelques bourgeois 
de Paris à faire un fonds pour acheter un lieu propre à 
lever un théâtre , où l'on repréfenteroit ces myfteres les 
jours de fêtes , autant pour l'inftrucYion du peuple que 
pour fon divertiffement. C'eft ce que M. Boileau a ex- 
primé dans ces vers , chant III de fon Art poétique. 

Chei nos dévots aïeux le théâtre abhorré 

Fut long-temps dans la France un plaifir ignpri. 

De pèlerins , dit-on , une troupe groffiere , 

En public à Paris y monta la première , 

Et fottement %élée en fa flmplicite , 

Joua lesfaints 3 la Vierge , & Dieu par piété. 

Leur premier effai fe fit au bourg de S. Maur , à deux 
petites lieues de Paris. Ils prirent pour fujet la paffion de 
Notre-Seigneur : ce qui parut fort nouveau , & fit grand 
plaifir aux fpe&ateurs. Le prévôt de Paris en étant aver- 
ti , fit une ordonnance le 3 de juin 1398 , portant dé- 
fenfe à tous les habitans de Paris , à ceux de S. Maur , & 
autres lieux de fa jurifdi&ion, de repréfenter aucuns jeux 
de perfonnages , foit de vies des faints ou autrement , 
fans congé du roi , à peine d'encourir fon indignation 
& deforfaire envers lui. Ce qui occafiona cette ordon- 
nance, fut la liberté que ces bourgeois prirent déjouer 
dans nn lieu renfermé , où peut-être ils exigèrent de l'ar- 
gent des fpectateurs. Car près de 2,0 ans avant cette re- 
préfentation de S. Maur , les myjier&t étoient en vogue 
dans Paris. Ces fpeftacles de piété paroiffoient fibeaux 
dans ces fiécles d'ignorance , que l'on en faifoit les prin- 
cipaux ornemens des réceptions des princes , quand ils 
faifoient leurs entrées ; comme à l'entrée folemnelle de 
Charles VI à Paris, le 1 1 de novembre 1 380 ; à celle de 
la reine Ifabeau de Bavière , fa femme , en octobre 
1385, &c. Cette ordonnance du prévôt de Paris obli- 
gea les nouveaux afteurs à fe pourvoir à la cour , en fai- 
fant ériger leur fociété en Confrérie de la pafjion de Notre- 
Seigneur. Charles VI ayant affiifté à quelques-unes de 
leurs repréfentations, en fut fi fatisfait, qu'il leur accorda 
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le 4 de décembre 1401 clés lettres pour leur éfabliffe- forme ûx poèmes diflingués par journées. La conception 

ment à Paris , que l'on trouve imprimées en plufieurs fait la première ; la paffion les quatre fuivantes ; ck la 

endroits. Peu de temps après avoir obtenu ces lettres , . rélùrreélion la fîxiéme. Cette méthode de compofer par 

les confrères de la Paffion , qui avoient déjà fondé le journées une certaine quantité d'événemens , ne fe per- 

fervice de leur confrérie, à l'hôpital de la Croix de la ditpastout-à-fait lorfqueles confrères quittèrent lethéa- 

Reine , depuis dit la Trinité ^formèrent aulîi le defTein tre : car Hardy qui écrivit fous Henri IV , ck quelque 

de s'y établir. Les religieux d'Hermieres en Brie , ordre temps fous Louis XIII , compofa les amours de Théa- 

de Prémontré , qui étoient en poiTeffion de cet hôpital , gène 6k de Chariclée en huit journées ; ck du Rier qui 

leur en ayant loué une partie , ces confrères y rirent parut long-temps après , donna en deux journées les 

un théâtre , & donnèrent au peuple les jours de fètQs , amours de Leucippe ck de Clitophon ; 6k réellement on 

excepté les folemnelles , divers fuectacles de piété , tirés jouoit ces pièces dans les temps indiqués par le titre. Jean 

du nouveau Teflament , qui plurent tellement au public Michel , poëte Angevin , paiTe communément pour l'au- 

tju'on avança ces jours-là les vêpres en plufieurs églifes , teur du myflere de la paffion ; mais il efl fur que cotte 

afin de donner le temps d'affilier à ces pieux amufemens. pièce étoit connue avant lui ; qu'il n'a fait au plus que 

Ce nouveau genre de plaifirs devint tellement à la mode, la revoir ; 6k il efl: prefque certain que c'efl l'ouvrage 

que la ville de Paris ne fut pas la feule qui le goûta, de plufieurs perfonnes. * Foye^le Traité delà Police par 

Rouen , Angers , le Mans , Metz , fe fîgnalerent à l'en- M. de la Mare ; Vhijloire de la ville de Paris , par dom 

vi , & Ton y repréfenta différens myfleres avec tout le Felibien ; Vhijloire du théâtre français , tome I , en plu- 

fuccès poffible. Les régnes de Charles VI , de Char- fleurs endroits ; les notes de M. BrofTette fur le chant III 

les VII , 6k une partie de celui de Louis XI , quoiqu'ex- ,de V Art poétique de M. Defpréaux. 

trêmement agités par les guerres civiles , dérangèrent PASSION DE JESUS-CHRIST ( l'Ordre de la ) 

peu ces fpeëlacles : non- feulement ils continuèrent ; il avoit été fondé vers l'an 1 380 , en Angleterre , par le roi 

s'en éleva encore d'autres, tels que ceux qui furent donnés Richard II , 6k en France par Charles VI, lorfque 

par les E nj ans fans fouci , & les clercs de la Basoche. ces princes eurent formé le delfein de conquérir de nou- 

Après un allez long temps , on fe dégoûta enfin de ces veau la Terre-fainte. Leur but étoit qu'en fe rappeîlant 

myjleres , qui parurent trop férieux. Les acteurs qui s'en les circonflances 6k la fin de la Paffion de Jefus-Chrifl , 

apperçurent voulant fatisfaire le public 6k le rappeller , les Croifes vécuffent avec plus de piété 6k de régularité, 

mêlèrent à leurs dévots fpeclacles des fcénes tirées de II y eut plus de onze cens chevaliers qui furent oblifés 

fujets profanes 6k burlefques , 6k nommèrent ces diver- de faire Iqs trois vœux , & l'on accorda au grand-maître 

tiffemens Jeux de pois piles , à caufe , fans doute , du une autorité qu'un prince auroit enviée. Dans les folem- 

mélange du facré 6k du profane qui y régnoit. Mais les nités ils portoient un habit de pourpre qui defeendoit 

confrères , trop pieux pour repréfenter eux-mêmes ces jufqu'aux genoux , ck ils étoient ceints d'une ceinture de 

pièces , que l'on trouve appellées fotifes , dans les im- foie. Sur la tète ils portoient un capuche rouge. Leur 

primés, qui en refient , confièrent ce foin aux Enfans habit ordinaire étoit couvert d'un furtout de lame blan- 

fans fouci , dont le chef prenoit la qualité de Prince des che , fur le devant duquel on voyoit une croix de laine 

fots , ou de hfotife. En 1518 François I donna aux rouge, large de trois doigts. On recevait auffi dans cet 

confrères des lettres patentes , par lefquelles il confirma ordre des veuves qui dévoient foigner les malades. Mais 

tous les privilèges qui leur avoient été accordés par Char- cet ordre ne dura point. Il y en a mêma qui prétendent 

les VI , 6k ils continuèrent leurs repréfentations jufqu'en qu'on n'en forma que le projet. 

1539, que la maifon de la Trinité fut de nouveau defli- PASSION ( Ordre de chevalerie de la noble ) a été 
née à un hôpital, fuivant l'efprit de fa fondation. Les inflitué en 1704, par Jean-George, duc de Saxe- 
confreres obligés de déloger , prirent à loyer une partie Weiflenfels , pour infpirer des fentimens d'élévation à la 
de l'hôtel de Flandre , ainfi nommé de Guy , comte de nobleflè de (es états , 6k l'attacher plus particulièrement 
Flandre , qui l'avoit fait bâtir vers l'an 1 300 , fur la place à fa maifon , pour y maintenir la principauté de Quer- 
qu'il venoit d'acheter de Pierre Coquilliere , bourgeois furt dont elle efl en pofTeffion , 6k tranfmettre à la poflé- 
<le Paris , qui a donné fon nom à la rue Coquilliere. Ils rite par cet établiffement une preuve inconteftable de 
y repréfenterent jufqu'en 1 543 , que François I ordonna fes droits. Le jour de la grande cérémonie de cet ordre 
la vente 6k démolition de cet hôtel » auffi-bien que de efl le jour de la fête delaS. Jean, Ce jour, tous les che- 
ceux d'Arras , d'Etampes , 6k de Bourgogne. Les con- vaîiers paroiffent à la cour du prince en grand habit bleu 
frères achetèrent alors une portion confidérable de l'hô- brodé d'or. Ils tiennent le même jour une afîemblée gé- 
tel de Bourgogne , où efl actuellement la comédie ita- nérale , pour délibérer fur la police 6k les intérêts de la 
lienne. Cet achat ayant été confommé en 1 548 , le par- fociété. En fe féparant , ils mettent au tréfor , chacun 
lement de Paris faifant droit en partie fur la requête des félon fes facultés , une aumône pour le foulagement des 
confrères, qui avoient demandé la permiffion de recom- foldats blefTés au fervice de l'état. La marque de dignité 
inencer leurs fpeèlacles , les maintint par arrêt du 17 de de cet ordre, efl un grand ruban blanc fur l'épaule droite 
novembre de la même année à repréfenter feuls des pié- en écharpe , brodé d'or des deux cotés. Au bout de ce 
ces fur ce nouveau théâtre , avec défenfe à tous autres ruban pend une étoile d'or chargée en cœur de ces deux 
d'en repréfenter dans Paris 6k la banlieue , autrement lettres J. G. pour marquer le nom du fondateur, dans 
que fous le nom , l'aveu , ck au profit de la confrérie, un champ d'azur fur une croix de gueules , le tout en- 
Mais par le même arrêt il fut ordonné aux confrères de touré d'un cordon blanc à laberdared'or , où l'on trouve 
ne donner fur ce même théâtre, que des fujets profanes, d'un côté ces mots : faims l'honneur qui vient par la, 
licites , ck honnêtes , avec défenfes d'y repréfenter au- vertu ; 6k de l'autre font repréfentées les armes de la 
cun myflere de la Paffion , ni autres myfleres facrés. principauté de Querfurt , avec ces mots , Société de la 
Ainfi furent bannies les pièces du premier théâtre fran- noble Paffion , inflituée par J. G. D. D. S. 1704. * Die- 
çois , toutes dévotes dans leur origine , mais qui avoient tionaire hiflorique , édition d'Amflerdam , Ï740. On y 
dégénéré en un mélange monftrueux de moralités ck de cite les fouverains du monde , tome IV , page 3 1 3 6e 
bouffoneries , auffi défagréable aux gens d'efprit , qu'in- 314. 

jurieux à la religion. Les confrères voyant cet arrêt , ck PASTÉ ( Ferri) feigne ur de Chalerangès , ckc. ma- 

croyant qu'il ne leur convenoit point de repréfenter des réchal de France , fut envoyé en ambafïade en Flandre 

pièces profanes , louèrent leur hôtel ck leur privilège à avec Raoul de Mello en nz6, pour recevoir de Jeanne, 

une troupe de comédiens qui fe forma pour lors , en fe comteffe de Flandre , le château de Douai , fck autres 

•réfervant néanmoins deux loges pour eux ck pour leurs places. II efl qualifié maréchal de France en trois chartes 

amis , qu'on appella Les loges des maîtres. Les myfleres du tréfor en 1 244. On le croit père de Ferri , qui fuit;- 

qui nous refient des confrères de la Paffion , font la con- ck de Catherine Paflé , dame de S. Pierre à Arnes , ma- 

ception^ la paffion ck la réfurrection de J. C. ce qui riée 3. Jean d'Autrefches. Ferri Pafté, II du nom ? fei- 
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gneur du Bois-Malles-Herbes ck (le Montreuil fous les 
bois de Vincennes , vivoit avec Jeanne, la femme en mai 
1301 , 6k tut père de Ferri , qui fuit; 6k encore , fé- 
lon quelques-uns , de Jean Pafté , feigneur du Pleftis- 
Pafté , archidiacre deTiérarche en l'églife de Laon , qui 
vivoit en octobre 1317- Ferri Pafté , III du nom , fei- 
gneur du Bois-Malles-Herbes , 6ko peut avoir eu pour 
fils Juan Pafté , feigneur du Bois-Malles-Herbes, Cha- 
leranges , 6ko qui fervoit en Flandre en 1 3 5 2 , en Nor- 
mandie en 13 ",4 , 6k mourut le 3 janvier 1374, fans 
enfans à' Alix de Hans , fa femme. * Le P. Anfelme , 
hijloire des grands officiers. 

PASTEUR, Pajlor , chevalier Romain., eut le 
malheur de déplaire à l'empereur Calignla, qui réfolut 
de le faire mourir , pareequ'il étoit trop propre en ha- 
bits. Le père vint demander la grâce de fon fils , que 
Caligula fit auffitôt conduire au Tupplice. Il joignit 
môme l'infulte à la cruauté ; car il pria le jour même 
ce malheureux père de venir manger à fa table , cérémo- 
nie dont Pafteur n'ofa s'exeufer , pareequ'il avoit en- 
core un fils. Il fut obligé de compofer fon vifage, de 
recevoir les couronnes 6k les parfums dont on le char- 
gea, 6k enfin de donner de cruelles marques de joie 
dans le comble de fa douleur, pour conferver fon fé- 
cond fils , pareequ'il n'avoit pu même obtenir la per- 
miffîon de ramaffer les os du premier. Suétone rapporte 
quelque chofe de femblable , 6k ajoute que par un ex- 
cès d'inhumanité, le père fut forcé d'afufter à la mort 
de fon fils. * Senec. de ira , /. 2 , c. 3 3. Suétone , /. 4 , 
c. 27. Il y a eu un Pasteur conful, fous l'empereur 
Marc-Aurele, l'an 163. * Idat. Profp. in chrome. 

PASTEUR dit D'AUBENAS , ou de SARRATE, 
cardinal 6k archevêque d'Embrun, dans le XIV fiécle, 
étoit natif de Sarrate en Vivarais, 6k prit l'habit de reli- 
gieux de S. François à Aubenas , d'où il fut envoyé à 
Paris , où il prit le bonnet de docteur dans l'univerfîté de 
cette ville ; 6k étant revenu en fon pays, il fut élu provin- 
cial de fa province. En 1337 il fut fait évoque d'AlTîfe 
par le pape Benoît XII , 6k quelque temps après, il fuccé- 
cla fur le fiége de l'églife métropolitaine d'Embrun au car- 
dinal Bertrand d'Eux. Pafteur fut fait cardinal en 1350 
par le pape Clément VI , fut employé fouvent à la 
cour de ce pontife, 6k mourut le 10 octobre 1356 , à 
Avignon , où il eft enterré dans l'églife des Cordeliers. 
11 avoit écrit divers ouvrages fur des fujets faints 6k pro- 
fanes , 6k une hifloire eccléfiaftique de fon temps. 
* Ciaconius , in vitis pontif. "Wadingue, in ann. Minor. 
Uphel , torn. I. liai, facra. Frizon , G ail. purp. Sainte- 
Marthe , Gallia chriji. Baluze , viteepap. Avenion. t. T. 

P ASTON ( Robert ) de Pafton , dans le comté de 
Norfolk en Angleterre , rendit tant de fervices à la fa- 
mille royale durant les guerres civiles du royaume , 6k 
marqua tant d'empreftement pour le rappel de Charles 
II , que ce prince, par lettres patentes données à "Weft- 
munfter l'an 2 5 e de fon regne,le créa baron du royaume, 
fous le titre de lord Pafton de Pafton , dans le même 
comté de Norfolck , 6k enfuite il l'éleva à la dignité de 
vicomte , fous le titre de vicomte Yarmouth , pour lui 
6k pour fes héritiers mâles. Il époufa Rebecca, féconde 
fille de Jafper Clayton , chevalier , citoyen de Londres, 
dont il eut fix fils & quatre filles. Guillaume, fon 
fils aine , époufa la ladi Charlotte Fitz Roi , une des 
filles naturelles du roi Charles IL * Dugdale. 

PASTOPHORES , Paficphori , prêtres des Egyp- 
tiens , furent ainfi appelles , pareequ'ils portoient le 
manteau de la déefîe Vénus, lequel étoit nommé tio^tq 
par les Grecs. Ce mot fignifioit auffi le lit où l'on pla- 
çoit la ftatuê de quelque divinité. De-là vient que Pajlo- 
phorium le trouve tantôt pour le lit où couchoit le préfet 
du temple , félon S.Jérôme ,/urIfaïe, 6k tantôt pour le 
manteau facerdotal, 6k tantôt pourle lieu du réfectoire ou 
de la falle, où les prêtres avoient coutume de s'afïembler, 
comme il fe lit dansEfdras, & aux livres des Machabées. 

PASTOR , auteur du V fiécle, de la vie duquel on 
ne fait rien, fi ce n'eft qu'il étoit évêque , 6k qu'il avoit i 



compofé un petit livre en forme de fymbole , qui con- 
tient par fentences , prelque tout ce que l'on doit 
croire pour être catholique. Entre les erreurs qu'il ana- 
thématifoit , fans nommer les noms de ceux qui les 
avoient avancées , il condamnoit les Prilcillianiftes : 
nous n'avons plus cet ouvrage , dont il eft fait mention 
dans Gennade , dejeriptor. eeelef. * Du Pin , biblioth. 
des auteurs ecclcfïafliques du V jiccle, 

PASTOPt-ALE , poème où l'on repréfentoit des ber- 
gers , des pafteurs , des chafleurs , des pêcheurs , des 
jardiniers , des laboureurs , des fatyres , des nymphes , 
6k enfin toute forte de peribnages champêtres. On n'y 
entendoit que plaintes d'amans , que cruautés de bergè- 
res, que difputes pour l'excellence du chant, qu'embû- 
ches de fatyres , que raviffemens de nymphes , 6k au- 
tres aventures femblables. Nous en avons des exem- 
ples dans les idylles de Théocrite , 6k dans les éclogues 
de Virgile. Plufieurs modernes les ont imités en latin ; 
6k même fous le roi Henri II , les François firent des 
paftorales de cette efpece , telles qu'd y en a dans Ron- 
fard. Les Italiens , & les François après eux , ont mis 
les paftorales fur le théâtre ; 6k aujourd'hui la comédie 
paftorale eft un poème dramatique, comme les autres 
comédies, compofé de cinq actes, 6k dont le fujet eft 
tiré de la vie champêtre. 

PASTORIUS ( Joachim ) de Hirtenberg, étoit natif 
de Grand-Glogaw en Siléfie. II s'appliqua particulière- 
ment à l'hiftoire , & à la médecine dans laquelle il fe fit 
recevoir docteur. Il fut d'abord revêtu du titre de pro- 
fefleur honoraire à Elbing & à Dantzick : mais comme 
le Socinianifme qu'il profeflbit, lui fufeita beaucoup de 
traverfes , il le quitta, & convaincu, fans doute, qu'il 
avoit été dans l'erreur, ilembrafTa la religion catholi- 
que. Ce changement lui mérita de l'attention de la part ' 
de ceux qui pouvoient l'élever. Il fut ennobli , 6k de- 
vint protonotaire apoftolique , chanoine deJNVarmie ck 
de Chelm , doyen ck officiai général de Dantzick; hif- 
toriographe , fecrétaire ck commmiffuire du royaume 
de Pologne. Il mourut à Fravenburg en Pruffe le 26 
décembre 168 1 , dans la 71 e année de fon âge. On 
a de lui : I . Joach. ab Hirtenberg Pajlorii Tkeodojius 
Magntis , feu vita illius excellents itnperatoris : ejufdem 
characler virtutum variis coloribus adumbratus : Pétri 
Matthcei conjiderationes politiccefuper vita Nicolaï Neo- 
villi Villa- Régit , regum chrijlianorum minijlri , è galli- 
coverfœ , per eundem Pajlorium : le tout en un volume 
z/2-8 , imprimé à Jena.en 1664. 2. Joach. Pajlorii ab 
Hirtenberg Florus Polonicus , jeu P olonicœ hijlorice. epl- 
tome> à Lecho primo principe Polono anno Chrifii 550, 
ad annum 1660, Gedani 1679, in-ix. 3. Joach. ab 
Hirtenberg Pajlorii Hifloria Polonœ plenioris partes 
duce , ubi de UladiflailF , régis extremis , fecutoque In- 
de interregno, & Joannis Cajimiri eleclione, coronatione 
& variis expediùonibus , ab anno 1 647 , ad annum 
1 6 5 1 . Accedit ejufdem differtatio de originibus S arma- 
ticis , à Dantzick 1685 , i/z-8°. 4. du même, BelLum 
Schythico-Cofaïcum ,feti de conjurationc Tartarorum y 
Cofacorum & plebis RuJJicœ contra regnum Poloniœ, à 
rege Joanne Cafimiro profligatâ annis 1649, 1650 (S* 
165 1 , narratio; à Dantzick, 1659, i/2-4 . 5. Diff'e- 
rentiœ. inter polidcam genuinam ac diabolicam ; ciun 
nonnullis aclis publïcis & articulis pacis , inter ambas 
coronas initez ; ex gallico in latinum tranflatœ. à Joa- 
chimo Pajlorio ; à Amfterdam , 1659, in- 1 2. 6. Joan- 
nis Crel,lii Ethica arijlotelica } &c. cum vita aucloris à 
Joachimo Pajlorio conferipta , &c. Cofinopoli 1681 , 
//z-4 . 7. Tacitus G ermanO'B elgicus . Orationes , pa- 
negyrici , poêmata , &c. Son fils aîné, GEORGES- 
ADAM Paftorius, fut protonotaire apoftolique , 6k fecré- 
taire en Pologne. * Extrait en partie du Diclionaire hif- 
torique , imprimé en 1740, en Hollande. 

PASTOUREAUX, cherche^ PATOUREAUX. 

PASTRANA, bourg avec titre de duché, dans la 
Caftille nouvelle , en Efpagne , entre le Tage 6k la 
Tajuna , ck à treize lieues de Madrid vers le levant. 
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■P^oye^ SYLVA'. * Mari , dulionalre. 

PATAGOXS, peuple? de h Magelîanique , dans 
l'Amérique méridionale , près de la mer du Bréfil , dont 
le pay. hit découvert par Magellan. Les habitans paf- 
ienc pour géans. Ce qu'on rapporte de leur grandeur eft 
fabuleux : les plus grands n'ont pas la hauteur de fix 
pieds; il vivent dans une grande mifere, font logés fous 
des branches d'arbres , marchent tout nuds , à l'excep- 
tion des épaules qu'ils couvrent de peaux de chiens de 
mer, 6k n'ont aucune religion. * Voyage de Gcncs p:zr 
le fuur Froger en 1609. Baudrand. 

PATAfQUES. (Les dieux ) Ces dieux, félon Héro- 
dote, avoient beaucoup de reffemblance avec les dieux 
fatyres , au moins quant à leur ligure ; car c'étoient 
comme de petites images de Pygmées, dont les Phéni- 
ciens ornoient les proues de leurs vaifTeaux. Hérodote 
s'e'l peut-être trompé , quand il a mis ces dieux fur la 
proue; les autres les mettent fur la pouppe ; ck Perle Jat. 
v. 30, dit que c'était la coutume : 

Ingénies de puppe Dei. 

L'origine de ce mot eft évidemment hébraïque , félon 
Scaliger; car Patach en hébreu, e(t le même qainjail- 
pere. Bochart croit qu'on peut dériver ce mot du terme 
hébraïque Batack , qui fignifie confident , car ces ido- 
lâtres mettaient leur confiance en ces dieux. Selden a 
traité de ces dieux Pataïques , 6k a cru que tous les dieux 
des Phéniciens portaient le même nom. * Amiq. grecq. 
& rom. 

PATALENE, Patalena 7 déeffe des anciens Gen- 
tils , de laquelle S. Auguftin fait mention au liv. 4 de la 
cité de Dieu , c, 8. Elle préiidoit aux moiffons dans le 
temps que leurs tiges étaient prêtes à s'ouvrir. Ce nom 
vient depatere , s'ouvrir , être ouvert. * Varroio. Ar- 
nnbe. 

PATALENES, en latin P 'aliéna , Patalena, ancien- 
nement Phlegra 6k ÇafiJ'andrioz Paiïnfula , petite pref- 
qu'iile de la Macédoine , iituée entre le golfe de Salo- 
nichi , 6k celui d'Ajomama. On y voit les villes de 
Mendin , de CafTandria , & de Canipro , qui eft l'an- 
cienne Palîène. * Baudrand. 

PAT A NE , royauine voifin de celui de Malaca, dans 
la prefqu'ifle de l'inde au-delà du golfe de Bengala , 
eft tributaire du roi de Siam , 6k reçoit fon nom de la 
ville de Patane,'qui eft fituée fur le bord dé la mer. Le 
palais du roi , 6k le quartier où demeurent les feigneurs 
de la cour , eft retranché d'une paliilade. L'air y eft 
agréable , quoique les chaleurs y foient grandes. L'été 
commence au mois de février , ck dure jufqu'à la fin 
du mois d'octobre ; & pendant les mois de novembre , 
de décembre 6k de janvier , il y pleut continuellement 
avec un vent de nord - eft. Les habitans ont tous 
les mois des fruits différens : 6k les poules y pondent 
deux fois le jour. On y voit quantité de bétail 6k de 
gibier. 11 y a dans les forêts un nombre infini de tigres , 
de linges 6k d'éléphans. Le peuple y fuit la religion de 
Mahomet , ck ne mange ni porcs , ni fangliers. Les 
Patanois font fiers ck glorieux à l'extérieur , ( mais leur 
converfation eft affez civile. Les Chinois 6k les Siamois 
qui s'y font établis ont de l'efprit , 6k entendent la ma- 
nne. Les Malais s'y occupent au labourage 6k à la pê- 
che. * Mandello , tvm. Il d'Oiéarius. 

PATANS , peuples de Flndoftan ou de l'empire 
du grand- Mogol , dans l'Inde , fe font retirés dans des 
montagnes , aux environs' du Gange , ck obéiffent à 
des Rajas. Etant autrefois i'ortis de leur pays fitué vers 
Bengala , ils fe rendirent très- puifïans à Dehli, 6k firent 
plusieurs Rajas des environs leurs tributaires ; mais les 
Mogols , peuples de la grande Tartarie, s'étant empa- 
ré des Indes, vers l'an 1401 , en chafferent ces Patans, 
qui fe réfugièrent vers les montagnes, où ils fe fortifiè- 
rent. Ils haïffent mortellement les Mogols , 6k mépri- 
fent les Indiens 6k tous les idolâtres, faifant profeffîon 
clu m diométiime , 6k fe fouvenant toujours de la puif- 
fance qu'ils avoient à Dehli , avant l'invafion des Mo- 



t gols. * Bernierj hijî. du grand Mogol. 

PATARE, Patara, ville de Lycie , avec évêché 
fufFragant de Myrs , eft très-renommée par fon oracle 
d'Apollon, qui y répondoit durant fïx mois de l'année. 
Elle a été le lieu de ianaiflance de S. Nicolas évêque 
de Myre. Ovide parle de cette ville, /. 1, meiam. 

PATARINS , PATERINS ou PATRINS , héréti- 
ques , qui s'élevèrent dans le XII fiécîe > fuivoient 
une partie des erreurs des Vaudois 6k des Henriciens, 6k 
fbutenoient que Lucifer avoit créé toutes les enofes 
vilïbles ; que le mariage eft un adultère ; que ce fut une 
illufion que Moyfevit unbuiffon ardent ; 6k diverfes au- 
tres impofturçs, qui furent condamnées eu 1 179 , dans 
le concile général de Latran, fous Alexandre Ilî, avec 
les erreurs des Cathares , 6k de divers autres hérétiques!, 
On tire leur nom du mot latin pati , qui veut dire j'ouf- 
frir, pareequ'ils affectaient de fouffrir tout avec patience, 
6k fe vantaient encore d'être envoyés dans le monde 
pour confoier les affligés. Ce qui fut caufe qu'on les ap- 
pella les Confalés ou Confolateurs , en Lombardie ; 6k 
Us Bons-Hommes en Allemagne. * Baronius , A. C. 
1 17g. Sponde , A. C. 1 198 , n. 28. Sander , hcr. 147,, 
PATAY , en latin Pataium , 6k quelquefois Pctu- 
vium , bourg de France fitué dans le Blaifois , aux con- 
fins du pays Chartrain, 6k de l'Orléanois , 6k à cinq 
lieues d'Orléans du coté du nord. Quelques-uns pren- 
nent ce bourg pour l'ancien lieu nommé Pictiacus. * 
Mati , diction , 

PATER ( Paul ) profeffeur de mathématiques à 
Dantzick, étoit né l'an 16 5 6 à Menerfdorf en Hongrie, 
d'où la perfécution le chaffa dès fa jeu nèfle. Après qu'il 
eut fait fes études à Breflau , 6k dans quelques univeifi- 
tés d'Allemagne, il fut appelle à la charge de biblio- 
thécaire du duc de Wolfembuttel , delà à celle de pro- 
feffeur de mathématiques au collège de Thorn ; 6k de 
cette dernière ville il vint à Dantzick dans le commen- 
cement du liécle préfent. C'étoit un homme lavant, 
non-feulement dans les feiences qu'il enfeignoit , mais 
auffi dans les humanités. Il étoit extrêmement laborieux 
6k robufte , ne dormant d'ordinaire que deux heures par 
jour l'été, 6k quatre l'hiver. Son épitaphe qu'il avoit 
compofée lui-même avant fa mort , marque un carac- 
tère rare 6k eûimable. Hîcjîtus tjl Paulus Pater, 
Mathematum profejfor , qui nefeivit in vitâ quid fit 
cum morbis confLictarï , ira, moveri , cupiditate aduri. 
Deujjît*vitâ cœlebs die feptimâ decembris anno 1724. 
* Bibliothèque Germanique, tome IX , pag. 209 , à 
l'article des nouvelles littéraires. C'eft fans doute le 
même Pater dont on a une longue differtation latine : 
De Germaniœ. miraculo optimo , maximo ? typis li- 
terarum earumque diferentiis , quâ jimul ertis typo- 
graphies univerfam rationem expticat, imprimée à Leip- 
jfick en 17 10 ,6k réimprimée en 1740, à Hambourg, 
i/2-S , dans le tome fécond des Monumenta typogra- 
phica, recueillis 6k publiés par Jean-Chriftian Wolfius, 
profefleur à Hambourg. 

PATER ( Jean-Baptifte ) peintre, membre de l'aca- 
démie royale de peinture 6k de fculpture à Paris , na- 
quit en 1695 , à Valenciennes. Son père fculptcur, l'en- 
voya très-jeune à Paris, afin qu'il pût y cultiver avec 
profit les talens qu'il avoit pour la peinture , 6k le plaça 
chez le célébfe Watteaufon compatriote. Mais le jeune 
Pater ne s'accommodant point de fon humeur trop dif- 
ficile 6k de fon caraélere impatient, le quitta-, 6k tâcha 
d'être à lui-même fon maître. Cependant "Watteau fur 
la fin de fes jours , fe reprocha de n'avoir pas rendu 
allez de juftice aux difpofitions naturelles qu'il avoit re- 
, connues dans Pater ; il l'avoua à un de fes amis , en 
ajoutant même qu'il l'avoit redouté. C'eft cet ami qui 
rapporte ce fait , 6k qui ajoute : « Il fe fît alors un feru- 
» pule de n'avoir point aidé à cultiver les heureux ta- 
» lens de celui qui lui avoit été confié : il me pria de le 
» faire venir à Nogent, pour réparer en quelque forte le 
: » tort qu'il lui avoit fait en le négligeant , 6k pour qu'ii 
» pût du moins profiter des inftruâions qu'il étoit en- 
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» core en état de lui donner. » Watteau le fit travail- 
ler devant lui ; mais Pater ne put profiter de (es leçons 
que pendant un mois , c'efl>à-dire , durant les derniers 
jours de la vie de Watteau, que la mort enleva trop 
promptemenr. Le jeune peintre a cependant avoué de- 
puis , qu'il devoit tout ce qu'il favoit à ce peu de temps 
qu'il avoit mis 4 profit; & il a fu rendre juftice au mé- 
rite de Watteau, toutes les fois qu'il trouvoit occafion 
d'en parler. Pater, dit encore le même, étoit né avec 
ce coloris , qui eft fi naturel aux Flamans ; il ayoit en lui 
tout ce qu'il falloit pour faire un excellent maître ; mais 
on prétend que l'intérêt & le defir d'amaiïer lui firent 
négliger la partie la plus efTentielle , qui eft le deffin ; 
ce qui fait que la plupart de fes tableaux fe reffentent 
de cette négligence , que les groupes de fes compor- 
tions font mal ordonnés, ck qu'ils manquent de ce 
beau naturel , que l'on reconnoit facilement dans ceux 
dont les figures font faites d'après nature. Jamais peintre 
ne fut plus grand travailleur. Dès la pointe du jour il- 
entroit dans fon attelier , qu'il ne quittoit que lorfque 
la néceffité l'exigeoit. L'hyver même il pafîoit les foi- 
rées à ébaucher les tableaux qu'il finiffoit pendant le 
jour : enfin il ne connoifloit ni amufement , ni diffipa- 
tion , ck rarement le rencontroit-on hors de chez lui. 
Cette occupation trop continuelle lui occafiona la 
maladie dont il eft mort vers le milieu de juillet 1736, 
âgé feulement d'environ quarante-un ans. Lancret ck 
Jui étoient , dit-on , les deux feuls peintres qui donnoient 
dans le goût des modes & des fujets galans, dont Wat- 
teau étoit l'inventeur ck le modèle. * Ce que l'on vient 
de dire de Pater eft tiré du catalogue raifonné des çli- 
verfes curiofités du cabinet de feu M. Quentin de Lo- 
rangere, par M. Gerfaint , à Paris 1744, i/z-ll, p. 193 
ck fip vantes, 

PATERA ou PATERIUS (Attius) originaire de 
Bayeux , ck de l'ancienne race des Druides , à ce que 
Ton tenoit , enfeigna la rhétorique à Rome , fous le 
règne de Conftantin , vers Tan 3x6. Il enfeigna aufïï 
fans cloute à Bourdeaux , puifqu'Aufone le met entre 
ies profeffeurs de cette ville. Patera fut père de l'ora- 
teur Delphidius, Hedibia , à qui S. Jérôme écrit fa lettre 
ï 50°, en étoit auffi defeendue. Ce père marque allez net- 
tement qu'il étoit païen. Patera vécut aviez pour voir 
la difgrace de fon fils. On trouvera dans Aufone le 
refte de ce qu'on fait de lui. * Voyt{ les notes de l'Au- 
fone , ad ufum Delphini , p. 139; ck D. Rivet, hijl. 
littèr, de la France , tom. I. 

PATERCULUS , chtrclit^ VELLEIUS PATÉR- 
CULUS. 

PATERIUS , difciple de S. Grégoire , notaire de Té- 
glife de Rome , a fleuri à la fin du VI ck au commence- 
ment du VII fiécle. Il a compofé un recueil des expli- 
cations des paffages difficiles de l'ancien ck du nouveau 
teftamerct, tirées des œuvres de S. Grégoire le Grand, 
Il y en avoit autrefois trois livres , deux de l'ancien , 
& un du nouveau teftament. On n'a plus à préfent 
que le premier ck le dernier , qui font imprimés avec 
les œuvres de S. Grégoire. Cafimir Oudin aflure auffi 
qu'il a vu le fécond manuferit dans la bibliothèque des 
religieux Céleftins de Paris. On dit que Paterius a été 
évêque de Brefle. ■* Cave, Ai/?, litur. facuL Monothe- 
lit. Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du FIjîécU. Oudin , 
fupplementum ad feriptores ccclefiajlicos à Bellarmino 
omijfos. 

PATERNE (faim) moine de S. Pierre-le-Vif,dans 
un fauxbourg de Sens , étoit de Coutance. Il fut offert 
par fes parens pendant fon enfance au monaftere de 
S. Pair d'Avranches , où il mena une vie fort auftere. Il 
quitta ce monaftere ck vint à S. Pierre d'Yonne , ck 
enfuite à S. Pierre-ie-Vif. Voulant s'en retourner à faint 
Pierre d'Yonne, il fut mafïacré par des voleurs dans la 
forêt de Sergine,le 12 de novembre 726 ; ce qui l'a 
fait regarder ck honorer comme martyr. * Vlta ab ano~ 
nymo apud Mabillon, fœcul. III. 

PATERNE, évêque de Vannes, dans le VI fiécle , 4 
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' naquit dans ce diocèfe l'an 490. Il paflfa en Angleterre 
pour y annoncer l'évangile , ck y embrafTa l'état rao- 
naftique. Il alla trouver fon père qui s'étoit retiré en Ir- 
lande. Il fit enfuite le voyage de Paleftine avec S. Da- 
vid de Meneve ck S. Telio , ck fut facré évêque par 
le patriarche de Jérufalem , Jean III. L'an 517, étant 
revenu en Angleterre , il y fit les fondions d'évêque 
dans le comté de Cardigan. Il fut enfuite évêque de 
Vannes , à la follicitation des habitans de cette ville , 
6k mourut vers l'an 557. * Bailler , vies des faines. 

PATERNIENS , hérétiques , qui fuivoient les er- 
reurs de Symmaque Samaritain , ck des Patriciens , fou- 
tenoient que la chair étoit l'ouvrage du démon , ck fe 
plongeoient dans toute forte d'infamies ck de brutali- 
tés. Ces maniaques prêchoient leurs erreurs dans le IV 
fiécle. * S. Aug. de hcer. cap. 85. Sander. hcer. 17. Pra- 
teole, &c. 

PATERNO , anciennement Hybla major , bourg 
avec titre de principauté , dans la vallée de Démona 
en Sicile, au pied du mont Gibel, près de la rivière de 
Jaretta , & à fix lieues des ruines de Catania , vers le 
couchant. * Mati, di&io/z. 

PATERNUS ( Tarruntius ) fecrétaire de l'empe- 
reur Marc-Aurele , fut envoyé par ce prince chez les 
Cotiens , peuples d'Allemagne , qui promirent de com- 
battre fous fa conduite les Marcomans , en faveur des 
Romains ; mais loin de tenir parole , ils maltraitèrent 
extrêmement Paternus ; perfidie dont ils furent févére- 
ment punis dans la fuite. Il' fut depuis général de l'armée 
romaine , l'an de J. C. 179 , & gagna une grande vic- 
toire contre les Marcomans , les Quades , ék les Her- 
mondures. Il fut depuis préfet du prétoire fous Com- 
mode , qui le fit mourir, à la follicitation de Perennis, 
fécond préfet, après l'avoir fait fénateur quelques jours 
auparavant, ck lui avoir donné lès ornemens confulai- 
res. Le prétexte de fa mort fut d'avoir confpiré contre 
l'empereur , avec Saivius Julianus , pour mettre ce der- 
nier en fa place. * Dion, liv. 71 ck jz. Spartian , vita. 
Commod. 

PATERNUS (Bernardin) médecin célèbre, étoit 
de Salo , bourg d'Italie dans le Breffan. Il fut élevé 
avec tant de foin par fon père , qui étoit excellent mé- 
decin, que dès l'âge de 19 ans , il enfeigna la philofo- 
phie, ck foutint des thèfes de médecine avec unapplau- 
difTement général. Au refte, c'étoit l'homme du monde 
le plus mal fait ; car il avoit les yeux enfoncés , le nest 
camus-, ck une épaule plus haute que l'autre. Il en- 
feigna la médecine à Pavie, à Pife, à Padoue, ck ail- 
leurs. Il fut attiré à Rome en 1 5 80 , par le cardinal 
Grimani , qui l'y retint pendant quelque temps ; mais 
la ville de Vérone ayant voulu donner à Paternus une 
marque publique de l'eftime qu'on y avoit pour lui , en 
lui accordant des lettres de citoyen, il vint en cette ville 
pour y remercier François Venerio , ck les autres qui 
lui avoient procuré cet avantage. Ce fut prefque dans le 
même temps , que la république de Venife le nomma 
profeiTeur à Padoue , où il pafTa le refte de fes jours. 
Plusieurs princes tâchèrent de Pattirer chez eux : en- 
tr'autres, Etienne Bathori, roi de Pologne , lui fit les of- 
fres les plus avantageufes pour l'engager à pafTer dans 
fes états. Il n'ofa jamais entreprendre un fi pénible 
voyage , étant déjà avancé en âge ck affez incommodé, 
6k mourut en 1591. Il a lai ffé un traité De humorum. 
purgatione. Explanationes in primant partent primi ca~ 
nonis Avicennœ , &c. * Jacques- Philippe Thomafîni, 
in elog. illujir, viror. P. Caftellan. in vit. illujlr. medic. 
Vander Linden , de feript. med. &c. 

PATHMOS , ifle de la mer Egée , fe nomme au- 
jourd'hui , félon Sophien ck d'autres, Palmofa; mais 
Philippe de Via allure que fon nom moderne eft Po- 
tina , ck que Palmofa eft une ifle voifïne. Pathmos eft 
célèbre pour avoir été le lieu de l'exil de S. Jean Févan- 
gélifte , qui y écrivit l'apocalypfe. 

PATIENT , évêque de Lyon , dans le V fiécle , or- 
donna en 470 Jean , évêque de Châlons-furSaône y 
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«il qualité de métropolitain. S. Grégoire de Tours & 
Àpollinaris Sidoniùs le'louent de fa charité dans un temps 
de famine. Il afïifta au concile d'Arles en 475 , 6k eft 
mort vers l'an 480 , peut-être l'onzième de fept^.ore , 
jour auquel on fait fa fête. * Greg. Tur, /. 2 , h/'/i. c. 24. 
Àpoll. Sidoniùs , /. 2 , epifi. 10; /. 4 , epifl. %\ ; /. 6 , 
epifl. 12. Concilia G allia. Baillet, vies des faints , 11 
fiptcmbrt. D. Rivet , hiji. littir. de la France , tome Ii. 
PATIN ou PATINA ( Benoît ) natif de Breffe, & 
médecin de l'empereur Maximilien II , fe fit eftimer à 
Padoue , & mourut le 2 juillet de l'an I 577. Il compofa 
un traité de la palpitation du cœur ; un des venins in- 
ternes , Ôtc. * Foyei fon éloge dans le tJUatrt des hom- 
mes de lettres , de l'abbé Ghilini. 

PATIN (Gui) profevTeur en médecine au Collège 
royal à Paris , naquit le 3 1 août 1601 à Houdan, petite 
ville à douze lieues de Paris. Quelque réputation qu'il 
fe foit acquife par fa connoiffance dans la médecine , 
elle eft encore moindre que celle dont il eft redevable 
aux lettres fatyriques de fa façon que l'on a données au 
public. Patin les écrivoit à fes amis , & il n'y donnoit 
pas fans doute toute l'attention qu'il eût pu prendre , s'il 
eût prévu qu'elles duffent être un jour expofées au grand 
jour. Il ne les faut lire qu'avec défiance , fur la plupart 
des faits qui y font rapportés , & y obferver en paffant 
le caractère de Gui Patin , lequel outre le penchant qu'il 
avoit à médire , n'avoit pas des fentimens fort exacts 
fur la religion. On trouve plufieurs autres lettres de Gui 
Patin , dans les Clarorum yirorum epifiolœ etntum 'mé- 
dita y &c. Les querelles de l'antimoine , qui s'élevèrent 
de fon temps dans la faculté de médecine à Paris , don- 
nèrent de l'exercice à Gui Patin , qui mourut l'an 1672. 
Il a laine un très- grand nombre de lettres latines , qui 
font encore manuferites , entre les mains d'un homme 
de lettres rendant à Paris. Ces lettres contiennent beau- 
coup de faits , & mériteraient peut-être de voir le jour. 
On dit que Patin avoit dans le vifage quelque air de 
reffemblance avec les médailles antiques qui nous refient 
de Ciceron. C'eft M. Hagudfau , avocat de Lyon , ami 
de Patin , qui a fait le premier cette découverte. Patin 
eut deux fils , Robert Patin , docteur en médecine & 
profeffeur royal , mort avant fon père en 1671 ; & 
Charles Patin , dont nous allons parler. On prétend qu'il 
avoit été correcteur d'imprimerie. 

PATIN (Charles) fils de Gui, naquit'à Paris le 23 
février 1633 , &C fit des progrès fi furprenaris dans fes 
études , qu'il foutint à l'âge de 14 ans fur toute la philo- 
fophie , des thèfes grecques & latines , où affilièrent 
34 évêques , avec le nonce du pape , & plufieurs au^- 
tres perfonries qualifiées. On le deftina d'abord à l'étude 
du droit , & il fut même reçu avocat au parlement de 
Paris ; mais l'inclination qu'il fe fentoit pour la méde- 
cine , fit qu'il s'y donna tout entier , & qu'il l'exerça 
dans la fuite avec beaucoup de fuccès. Il la profefTa 
même après Lopez. Patin chargé par un prince du fang 
de recouvrer tous les exemplaires d'un ouvrage fatyri- 
que qu'il avoit intérêt d'anéantir , fut aceufé d'en avoir 
débité quelques exemplaires , & craignant fon reflenti- 
ment , il fortit du royaume. Il fit divers voyages en Al- 
lemagne , en Hollande , en Angleterre , en Suiffe & en 
Italie. Dans la fuite , après s'être arrêté quelque temps 
à Bafle , il en fortit , & fixa fon féjour à Padoue , où 
on le fit profefTeur en médecine en 1676. Trois ans 
après il fut honoré de la dignité de chevalier de S. Marc; 
mais malgré tous ces honneurs , il fouhaitoit fort de re- 
tourner en France , où il apprit que le roi voulok bien 
le recevoir en grâce. On le retint pour toujours à Pa- 
doue , en lui donnant la première chaire de chirurgie. Il 
mourut en cette, ville le 2 octobre 1693 , & laiffa deux 
■filles , qui fe font diftinguées par leurs écrits dans la ré- 
publique des lettres , & dont nous parlons dans l'arti- 
cle fuivant. Leur mère qui, comme elles, fut de l'acadé*- 
mie des Ricovrati de Padoue , dont Charles Patin fut 
long-temps chef & directeur , avoit fait imprimer en 
1680 un recueil de réflexions morales ôc chrétiennes, 
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Les ouvrages de Charles Patin font , Itinerariufn tomU 
tis Brienncz , Partais 1662. Familles Romance ex ànt, 
namifmatibns , Parijiis 1663. Traité des tourbes com- 
buftibles , Paris 1663. Introduction à l'hifroire par la 
connoiffance des médailles , Paris 166 j , &t Amfterdam 
1667. Imperatorum Romarzorum numifmatat, Argenti- 
nae i6yi.Thefaurus numifmatum, Amftelodami 1672. 
Quatre relations hiftoriques de divers voyages en Euro^ 
pe, Bafle 1673 > & ^J on l &74- Prattica délit meda~ 
glie, Venezia , 1673. ^itetonius ex numiftnatibûs illuf- 
tratus , Bafîleaè 1675. De numifmate anûquo Augufti 
& Platonis , Bafileae 167 5. Encomium Maria Erafmi^ 
cumfig. Holbenianis t Bafil. 1676.' De optimâ medico- 
rum fecîa , Patavii 1676. Defebribus, Patavii Ï677. 
De Avicenna , Patavii 1678. De numifmate antiq. ffo- 
ratii Coclitis , 1678, De feorbuto , Patavii Ï679. ^ 
pompofefeflidi Vicen^a, Padoua 1680. Natalitia Jovis y 
Patavii 1681. Qubd optimus medicus debeat ejfe chiru'r- 
gus 3 Patavii i6Sl^d.ycœum Patavinum , Patavii 1682. 
Dt numifmatibus quibufdam Neronis d'ifquijkiù , Bre- 
mae 1681 . Differtat. Therapeutica de Pefle , Aug. Vin- 
del. 1683. Thefaurus numifmatum à Pet. Màtocend 
coUeclorum > Venet. 1684. Commentar. in très inferip- 
tion. grœcas 9 Patavii i68f. Commentar. ïn mônunu 
antiq, Marce'Uina , Patavii 1688. Commentar. in antiq* 
tenotaph, Marci Ajtor'ù medici Cœf. Aug. Patavii 1 680, 
Dans les Mémoires du père Niceron, tomes II & X , on. 
a donné une lifte détaillée àss ouvrages de cet auteur t 
on y en a cependant oublié Un , dont voici le titre : lit 
Jlirpem regiam Epigrammata , &: en françois : Devifes 
& emblèmes de Jamaifon royale , par M. Charles Patin, 
docteur-régent en la faculté de médecine de Paris p 
ï66o , i/7-4 . 

PATIN. ( Charlotte-Catherine , & Gabrielle-Char- 
lotte) Ces deux favantes étoient filles de Charles Pa- 
tin , fils de G y Y. Elles ont été , auffi-bien que leur mere^' 
de l'académie des Ricovrati de Padoue ; & comme elle^ 
elles ont aura* compofé quelques ouvrages. Charlotte* 
Catherine prononça à Padoue le dernier octobre 1685 
une harangue latine fur la levée du fiége de Vienne s ' 
qui a été imprimée la même année , & depuis en 1 69 1 , 
dans (es tabel£œfe£eclœ. On trouve dans le journal dà- 
■Leipjîck de l'an 1691 , page 237 , l'extrait d'une de fet 
lettres aux journaliftes , où elle défend un ouvrage de 
fon père fur le tombeau de Marcellin, qu'ils avoient cri* 
■ tiqué; Elle a publié encore le livre fuivant ": Tabellœ, fe* 
■lectcB ac expticata à Caro£a-Catharina Patina , Parijîna 9 
academica , Patavii in-fo£. cum fig. C'eft l'explication 
de 41 tableaux des plus fameux peintres que l'on y voit 
gravés. Il y a une 42 e eftampe qui représente la famille 
de Charles Patin. Gabrielle-Charlotte a publié auffi une 
differtation latine fur le Phénix d'une médaille d'Anto* 
nin Caracalla : De Phcenicein numifmate imp. Antoninl 
CaracaUtz expreffa , Venetùs 1683 , in-4 . Elle a pro*. 
nonce outre cela dans l'académie de Padoue en 1685 ,' 
le panégyrique de Louis XIV. * Niceron , mêm, pouf 
fervir à l'hiji. des hommes iUujires dans la république 
des lettres , tome X^pag. 90 , 91. 

PATISSON ' ( Mamert ) imprimeur célèbre , étoit 
d'Orléans , & homme habile en grec , en latin j & en fâ 
langue maternelle. Il époufa la veuve de Robert Etienne^ 
père de Henri > en 1 580 , &: imprima dans la maifon dû 
cet Etienne , dont il avoit l'imprimerie & la marque. Il 
mourut , non en 1606, comme plufieurs l'ont dit, mais 
en 1600. La Croix du Maine en parle dans fa Bibliothè- 
que françoife ; & la Caille dans fon Hifioire de l'impri- 
merie & de la librairie. Il eut un fils nommé Philippe 
PatifTon qui fut aufli imprimeur , mais qui eft" peu connu» 
P ATIZITHÉS , étoit l'un des mages , aufquels Cam* 
, byfes lahTa dans la Perfe la- direction- de fes affaires » 
lorfqu'il partit pour fon expédition d'Egypte : il fe ré- 
volta contre fon prince. Prenant occafion de la mort do 
Smerdis , qui étoit connue à peu de perfonnes , il ofâ 
fuppofer en fa place fon frère Oropaftés , qui lui reffem- 
bloit beaucoup , & de taille & de yifage. Il 1e plaça fu^ 
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le trône , 8c envoya de fa part des hérauts à l'armée 
d'Egypte , polir lui ordonner de le reconnoître à l'ave- 
nir , Se d'abandonner Cambyfes. Ce dernier s'étoitmis 
en chemin pour venir punir l'infolence des mages; mais 
étant mort d'une bleflure qu'il fe fit à la cuifle avec fa 
propre épée en montant à cheval, Tan 522 avant l'ère 
chrétienne , Smerdis demeura en pofleflîon du royaume, 
jufqu'à ce que fept d'entre les grands feigneurs de Perfe 
ayant découvert l'impofture , ie défirent du faux Smer- 
dis , de fon frère Patizithés , & d'autres mages , 8c élu- 
rent pour roi Darius fils à'Hyjïafpes , 521 ans avant 
l'ère chrétienne. * Hérodote , /. 3. Juftin, l. 1. 

PATKUL (Jean Reinold ) ambaflàdeur & général 
du czar Pierre Alexiowits , empereur de Mofcovie , étoit 
Livonien de nation , 6c eft devenu malheureufement 
célèbre par fa mort tragique arrivée au commencement 
de ce fiécle ( le XVIII. ) Charles XI , roi de Suéde , 
père du fameux conquérant Charles XII , ayant dé- 
pouillé la Livonie de fes privilèges , 8c d'une partie de 
fes biens i Patkul fut député de la noblefle Livonienne 
pour porter au roi de Suéde les plaintes de fa province. 
il fit à fon maître une harangue refpeclueufe , mais forte 
& pleine de cette éloquence mâle que donne la calamité 
quand elle eft jointe à la hardiefle. Charles XI , qui 
difîîmuloit , quand il ne fe livroit pas aux emportemens 
de fa colère , ne parut pas s'offenfer des difcours de Pat- 
kul , Se lui frapant même doucement fur l'épaule : Vous 
ave^ parié pour votre patrie en brave homme , lui dit-il , 
je vous en ejîime j continue^. Mais peu de Jours après 
il le fit déclarer coupable de léze-majefté , Se comme 
tel condamner à la mort. Patkul indigné , mais ne pou- 
vant fe venger pour lors , prit la fuite , porta dans la 
Pologne fes reflentimens , 8c fut général du roi Au- 
gufte , qu'il follicita à faire la guerre à .la Suéde après 
la mort de Charles XI , &£ fur-tout à conquérir la Livo- 
nie , dont la conquête lui parut facile , tant qu'il n'eut 
pas éprouvé la valeur extraordinaire de Charles XII , 
qui s'eft rendu fi redoutable dès fa plus tendre jeunefle. 
Ses follicitations eurent leur effet : le roi Augufte porta (es 
armes dans la Livonie , 8c affiégea en perfonne la ville 
de Riga , capitale de cette province. Patkul en prefia le 
fiége avec l'opiniâtreté d'un homme qui ne refpire que 
la vengeance ; mais le roi de Pologne fut obligé de le 
lever , & de fe retirer. Patkul quitta bientôt lui-même 
le fervice de ce prince. Son efprit altier 8c vif s'accom- 
modant maU des hauteurs du général Fleming , favori 
d'Augufte , plus impérieux 8c plus vif que lui , il pana 
au fervice du czar Alexiovits qui l'employa avec plaifir , 
l'envoya ambaflàdeur en Saxe , le déclara général , & 
s'en fervit dans plusieurs occafions importantes. Patkul 
de fon côté montra beaucoup de zélé pour fon nouveau 
maître , Se ce fut ce zélé qui attira , en partie , fa perte. 
Pendant qu'il étoit auprès du roi Augufte de la part du 
czar , s'étant apperçu que Fleming & le chancelier de 
Saxe vouloient propofer la paix à quelque prix que ce 
fût à Charles XII , roi de Suéde , dont les armes tou- 
jours viâorieufes étoient extrêmement redoutées du roi 
de Pologne , il forma le deflein . de prévenir ces deux 
médiateurs , 8c de ménager lui-même un accommode- 
ment entre le czar 8c la Suéde. Le chancelier de Saxe 
éventa fon projet , obtint qu'on fe faisît de fa perfonne, 
& Patkul fut arrêté à Drefde 8c fait prifonnier. Le roi 
Augufte dit au czar que c'étoit un perfide qui les trahif- 
foit tous deux : ce qui étoit faux ; 8c néanmoins Patkul 
en fut la victime. Charles XII s'étant rendu maître de 
la Pologne , 8c ayant obligé le roi Augufte d'en quitter 
la couronne , que ce conquérant mit fur la tête de Sta- 
niflas Lecfînski , palatin , n'accorda la paix au roi dé- 
trôné, qu'en lui impofant plufieurs conditions, dont l'une 
fut qu'il lui Jivreroit Jean Patkul , qui étoit né fujet de 
la Suéde. Le czar le redemandoit dans le même temps , 
comme étant fon ambaflàdeur , 8c fe plaignoit qu'on 
avoit violé en fa perfonne le droit des gens. Patkul étoit 
3 lofs enfermé dans le château de Konifting en Saxe , 
•ignorant la fin tragique qui l'attendoit dans peu. Augufte 
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; vouloit le fauver , fon honneur l'y engageoit ; d'un au- 
tre côté il craignoit de ne pas ohéir à Charles ; les mc- 

■ naces de ce prince l'épouvantoient. Pour concilier ces 
divers intérêts, il crut pouvoir prendre ce parti : il envoya 
des gardes pour livrer le prifonnier aux troupes fuédoi- 
fes ; mais auparavant il envoya au gouverneur de Ko- 
nifting un ordre fecret de laiiîer échaper Patkul. Mais 
l'avarice du gouverneur rendit ce dernier projet inutile : 
il vouloit exiger que le prifonnier rachetât fa liberté ; 
celui-ci s'obftina à refufer ce qu'il demandoït , 8c pen- 
dant cet intervalle les gardes commandés pour s'en îat- 

, fir , arrivèrent 8c le livrèrent immédiatement à quatre 
capitaines Suédois , qui l'emmenèrent d'abord au quar- 
tier général d'Alvanftad , où il demeura trois mois , at- 
taché à un poteau avec une grofle chaîne de fer. De-là 
il' fut conduit à Cafimir. Charles XII , élevé dans les 
principes du defpotifme , oublia que Patkul étoit am- 
baflàdeur du czar ; 8c fe fouvenant feulement qu'il étoit 
né fon fujet , il ordonna au confeil de guerre de le juger 
avec la dernière rigueur. Ce malheureux fut condamné 
à être rompu vif, 8c à être mis en quartiers. Un cha- 
pelain vint lui annoncer qu'il falloit mourir , fans lai ap- 
prendre le genre du fupplice. Patkul répandit beaucoup 
de larmes à cette nouvelle ; mais quand on l'eut con- 
duit au lieu du fupplice , 8c qu'il eut vu les roues 8c les 
pieux dreffés , il tomba de frayeur dans des convulfions 
violentes , Se fe rejettadans les bras du miniftre, qui 
l'embrafla en le couvrant de fon manteau Se en pleurant. 
Alors un officier Suédois lut à haute voix un papier 
dans lequel étoient ces paroles : « On fait favoir que 
» l'ordre très-exprès çle fa majefté , notre feigneur très* 
» clément , eft que cet homme qui eft traître à la patrie, 
» foit roué & écartelé pour réparation de fes crimes , 
» & pour l'exemple des autres , &c. » A ces mots de 
prince trh-clément : Quelle clémence ! dit Pakul ; 8c 
à ceux de traître à la patrie : Hélas , dit-il ,je l'ai trop 
bien fervie. Il reçut 16 cqups , 8c fouffrit le fupplice le 
plus long 8c le plus affreux qu'on puifle imaginer. Ses 
membres coupés en quartiers relièrent expofés fur des 
coteaux jufqu'en 1713 , qu' Augufte étant monté fur fort 
trône , les fit raflembler 8c mettre dans une caflette. La 
mort de Patkul n'a point fait d'honneur au roi de Suéde ? 
qui , par cette mort cruelle , avoit plus cherché à fe ven- 
ger qu'à punir. * Arouet de Voltaire , hijloire de Char- 
les XII , tome I , en différens endroits. 

PATNA , l'une des plus grandes 8c des plus com- 
merçantes villes des Indes , fituée fur les bords du 
Gange , dans un lieu élevé où l'on monte par plu-* 
fieurs dégrés de pierre. Cette ville a du côté de terre 
bon nombre de redoutes 8c de tours , mais qui fer- 
vent plus à l'ornement qu'à la défenfe. Dans toute 
fa longueur régne une grande rue coupée par plu- 
fieurs autres , où fe fait un grand commerce de toutes 
fortes de chofes , 8c où l'on trouve de fort bons ou- 
vriers. A l'extrémité de la ville , dans l'endroit le plus 
haut , eft la place pour le marché , le palais du nadal „ 
ou gouverneur , 8c un grand kettera , c'eft-à-dire , urt 
marché couvert , où l'on trouve toutes fortes de mar- 
chandifes. * Nicol. Graaf. 

PATOUILLET (Jean) protonotaire apoftolique â 
Dijon , étoit né à Etevaux , village à trois lieues de Di- 
jon , de Richard Patouillet. Il mourut au mois de juillet 
1585 , 8c fut enterré dans l'églife d'Etevaux, où on lui 
drefTa cette épitaphe, 

JANO PatOUIIXETO , fancia \fedis apojloliccs pro4 

tonotario dignijjîme , viro incomparabili , in quern quic- 
quid in egregium hominem laudis dici potejl , hoc fuit 
naturiz bénéficia conlatum : facundia mira , mémorial 
tenacijjima , qui Julium Ccefarem , Titum Livium , 
Virgilium , Horatium , Martialem , Cornelium Tacitum, 
ac Suetonium , autores clajjicos , nominatijjimos & 
probos ,Jîne tabtllâ .recitaret , ità ut de ipjis apte Gr 
recîe loqueretur. Honores & urbes refugit. Rus coluit % 
& parvo lare çonuntusfu'u ; vixit ann, LX 3 mortuus 

ann& 
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-'ànno Î5S5 , menfe Julio ': Janus Prevotîus J. C. ex ; 'ville le droit de bourgeoise romaine. On y àdoroic 

femiffe hœrzs , ab eo , honoris causa , fupremis tabulis Diane , déeffe des boià , à laquelle on facrifioit tous les 

nuncupatus , mœrens pofuit ad honorem & virtutem. ans un jeune garçon & une jeune fille. ÏL y avoit auffi 

des temples fort célèbres , dédiés à Minerve , à Cy- 
"Patouiîlet étoit l'aîné de fept e'nfans qu'avoir eus (on ' bêle , à Atis , à Jupiter Olympien , & à d'autres faufles 
père, mort en 1546. Pour lui , on ne lui a connu qu'une divinités. On y alloit encore consulter un oracle de 
fille naturelle , que le roi Henri III légitima à caufe de la Mercure & de Verra , qui étoit dans la grande place- 
belle éducation qu'elle avoit reçue. Ces lettres de lé- La cérémonie confiftoit à encenfer leurs ftatues , & à 
gitimation furent vérifiées au parlement le 2 août allumer les lampes qui pendoient autour. Enfuite on 
3 587. Quoique Patouilîet ait été très-favant dans les- dédioit à la droite de l'autel une médaille de cuivre du 
langues & dans l'hiftoire , on ne connoît de lui aucun pays , puis on interrogeoit la ftatue dé Mercure fur ce 
ouvrage imprimé , & nous n'avons que les témoignages qu'on vouloit favoir. Il falloir, alors en approcher l'o- 
des favans de fon temps qui dépofent en faveur de la teille , & aller hors la grande place , tenant les oreil- 
multitude de fes connoiffances. Jofeph Scaliger , dans fa les bouchées avec fes mains. La première voix qu'on 
Confutatio fabules Burdonum , affnre qu'il s'étoit beau- entendoit eh ne levant point les mains de deffus , étoit y 
coup appliqué à l'hiftoire. Ronfard lui adrefïe le trente- difoient-ils , la ïéponfe de l'oracle. On croit commu- 
cinquiéme fonnet de la féconde partie de fes amours , nément que l'apôtre S. André prêcha l'évangile à Pa- 
ck Rémi Belleau dans fa note fur ce fonnet , dit que tras , & qu'il y fouffrit le martyre. Cette ville eft allez 
Jean Patouilîet étoit un homme de -grand jugement , de peuplée , particulièrement par les Juifs , qui y font un 
grande lecture, f avant dans les langues & dans Chifolrt. grand trafic. C'eft la feule de ces côtes , où les Grecs 
Jean Richard lui a dédié fon ouvrage latin fur les anti- des illes voifines , les François & les Anglois ont cou- 
quités de Dijon. Charles Cottier de Juilly , plus connu tume de commercer. L'air n'y eft pas fort fain , à caufe 
fous le nom de Fiavigny , folio 44 de fa Confolation des montagnes voifines & des eaux qui l'environnent. 
à fon fils , appelle Patouilîet un phllofophe , & un vrai- Patras portoit titre de duché du temps des defpotes de 
ment démocrltique.lls ont enfemble dans le même ouvrage la Morée. Un de ces princes ne fe fentant pas aflez de 
un entretien fort long & très-férieux fur le deftin. M. le force pour s'y maintenir ., le vendit en Ï408 aux Vé- 
confeiller de la Mare avoit compofé la vie de Patouilîet: nitiens , à qui les Turcs l'enlevèrent en 1463. 
elle eft demeurée manuferite. * Voyez la Bibliothèque Le fameux André Doriaaffiégea Patras en 1533 , Se 
îles auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. s'en rendit maître, fans trouver beaucoup de réfiftance „ 
PATOUREAUX ou PASTOUREAUX , troupe pareeque fes fortifications étoient en mauvais ordre. Peu 
de vagabonds , qui furent afïemblés par un certain Hon- de temps après il affura cette conquête par la réduc- 
grois , nommé Jacob , apoftat de l'ordre de Cîceaux en tion de la forterefle , qui fut contrainte de fe rendre , 
Allemagne, Fan 1150, fous prétexte de faire une croi- quoiqu'elle eût autrefois tenu une année entière contre 
fade pour la délivrance du roi S. Louis. Ce Hongrois l'empereur Conftantin Paléologue , vers l'an 1450. En 
qui favoit plufieurs langues , pana en France avec fa 1 534 les Turcs revinrent avec des troupes nombreufes, 
troupe , & fe mit à prêcher la croifade de la part de & en chafferent les Vénitiens , qui l'ont reprife & per- 
Dieu , en débitant plufieurs révélations , qui lui attire- due depuis. Les troupes de la république , dans l'expé- 
rent quantité de villageois & de bergers ; Se il leur faifoit dition de i687,étoient commandées parle généraliflimè 
accroire que Jefus-Chrift , qui eft le bon pafteur , vou- Morofini , & le comte de Koningfmarck , maréchal de 
loit fe fervir de bergers pour délivrer le meilleur roi du camp , par le général prince Maximilien-Guillaume de 
monde. Il divifa cette armée de fcélérats en plufieurs Brunfwick Se de Lunebourg , & le lieutenant général 
compagnies , qui avoient un agneau peint fur leurs dra- d'Avila. Sous la conduite de ces chefs , l'armée véni- 
peaux : ce fut pour cela auffi qu'on leur donna le nom tienne partit de Climno le 20 juillet 1687 , & fe trouva 
de Pdtoureaux ou Bergers, Il créa même parmi eux deux le lendemain dans le voifinage de Patras. Le 24 il fe 
chefs , qui s'appelloient les Maîtres, & aufquels il donna donna un combat entre les Vénitiens & les Turcs. Ceux- 
là liberté d'exercer les fondions facerdotales & pontifi- ci furent défaits ; de forte qu'il y en eut près de deux: 
cales ; de forte qu'ils remettoient les péchés commis , mille de tués , le refte s'étant fauve. La garnifon de 
& même ceux que l'on commettroit à l'avenir. Ils coin- Patras ayant vu cette déroute , abandonna la ville , avec 
mettoient mille autres facriléges , maffacrant les pictres tout ce qu'il y avoit d'artillerie & de munitions. Le ba- 
&: les religieux , qu'ils difoient être caufe de la prifon cha Mehemet qui étoit avec ûx mille hommes du côté 
du roi , pareequ'ils avoient attiré la colère de Dieu fur du château de Romelîe, qui eft une des Dardanelles de 
fon peuple , par leurs défordres S: par leurs diflolutions. Lépante , prit aufli la fuite avec la garnifon de cette 
Le peuple , au commencement , favorifa ces nouveaux place. Guifulderem Mehemet , qui avoit fon camp près 
croifés ; & ceux d'Orléans furent aflez {impies pour les du château de la Morée , en fit de même. Et ce qu'il y 
recevoir dans leur ville , où ils firent main baffe fur a de plus étonnant , c'eft que la ville de Lépante , qui 
tous les gens d'églife. Les Pâtoureaux en voulurent faire eft très-forte , fe rendit auffitôt fans réfiftance. Les Vé- 
autant dans le Berri , mais ils y trouvèrent de la réfif- nitiens ont confervé Patras jufqu'en 171 6. 
tance ; & les gentilshommes en taillèrent la plus grande Les Grecs ont à Patras une églife cathédrale , qui eft' 
partie en pièces , entre Mortemer &: Villeneuve fur le une des quatre métropolitaines de la Morée ; les trois 
Cher, dans une rencontre , où le général apoftat fut autres font celles de NapolideRomanie , de Corinthe ' 
tué fur la place. Le refte de cette canaille , qui fe put & de Mifitra. On dit que le métropolitain de Patras a 
fauver par la fuite , périt bientôt après , ou par le fup- près de mille églifes dans l'étendue de fon archevêché, 
pîice du à leurs crimes , ou par les mains de ceux qui Les Juifs , qui font environ le tiers de la ville , établiffent 
ïuivirent l'exemple des Berruy ers. Fby^JACOB.*Nan- des anciens entr'eux pour juger de leurs différends , &c 
gis , In geftls fancll Ludovlcl. Maimbourg , hifl. des croif. ont quatre fynagogues. Le nombre de tous les habitans 
liv. 12. en général monte à quatre ou cinq mille. Les Turcs y 
PATRAS , ville de l'ancienne Achaïe , aujourd'hui ont fix mofquées. A une demi-lieue de la ville , font les 
dans la Morée , près de l'entrée du golfe de Lépante , jardins de Patras , dans un lieu appelle Glycada , c'eft- 
& du cap de Rio , eft appellée par les Turcs Badra ck à-dire , douceur , pareequ'il y vient des citrons , des 
Balabatra , c'eft-à dire , \ ancienne. Patras ; & par les oranges & des grenades d'une douceur très-agréable. 
Italiens , Neopatria, Les anciens la nommoient AROÉ. Quatre ou cinq de ces citrons n'y valent qu un fol ? 
Voye^ cet article. Patras eft fituée environ à 700 pas du quoiqu'ils foientde la groffeur des deux poings. La chair: 
golfe de Patras, où eft le port de Panorme, & eft dé- en eft douce, & fe mange comme une pomme ; mais 
.fendue par une citadelle fur le fommet d'une monta- le peu de fuc qui eft au milieu eft aigre. On y trouve 
gne. L'empereur Augufte donna aux habitans de cette auiîi de grpfles oranges comme celles de Portugal jdorit 
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de Chalcédoine. Enfin on l'a reftreirit aux évêques des 
cinq principaux fiéges de l'égUfe , Rome , Conftantino- 
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la chair eft amere , 6k le fuc fort doux. Il y a quantité | celui d'Alexandrie ; fainte Marie-Majeure , celui d'Ano- 
de beaux cèdres dans ces jardins. , 6k on y admire un I tioche ; 6k S, Laurent hors des murs , celui de Jérufa- 
fameux cyprès , qui efl: peut-être le plus vieux £k le lem. Les évêques pourvus des titres de ces églifes mar- 
plus gros du monde ; fon tronc a dix-huit pieds de tour, client dans les cérémonies publiques après le pape 6k les 
& étend fes branches à vingt pieds de diamètre , étant cardinaux , 6k précédent le gouverneur de Rome 6k les 
de cette efpece de cyprès qui les pouffent en dehors, autres prélats. Il n'eft pas permis même aux cardinaux 
* J. Spon , voyage d'Italie , &c. en 1675. P. Coronelli, de célébrer la méfie au grand autel de ces églifes , fans 
defcription de. ta Mode. une difpenfe du pape , portée dans une, bulle que l'on 
PATRAT ou LE PERE PATRAT , étoit ainfi ap- attache au coin de l'autel. * Du Pin , de antiq. ecciejl 
pelle chez les anciens Romains , parcequ'il devoit avoir , difcipl. 

en même temps fon père vivant, 6k des enfans. Il étoit PATRIARCHE , nom qui vient du grec n^rptap^iiç , 

îe chef du collège des Féciaux , qui compofoient un c'eft-à-dire , chef de famille. On a ainfl appelle pre- 

confeil de guerre , pour examiner la jufiice ou l'injuftice mierement tous les chefs des générations qui font nom- 

d'une nouvelle entreprife. 11 ne fe mêloit que de ce qui mes dans l'ancien teftament depuis Adam jufqu'à Jacob, 

regardoit les guerres du peuple Romain , fans fe mettre Ce nom enfuite a été donné au fouverain magiftrat des 

en peine de celles qui pouvoient naîtrq entre les peu- Juifs après la deftruétion de Jérufalem. Les Montaniftes 

pies étrangers. * e Purent des Juifs pour le donner aux chefs de leur 

PATRIARCHAT : ce nom a été donné à ce qu'on églife ; on l'a donné aux évêques ; enfin on l'a réfervé 

appelloit anciennement Diocèfe ; c'eft-à-dire , plufîeurs aux feuls évêques des grands fiéges. Socrate , & le con- 

provinces qui ne faifoient qu'un corps fous une ville plus cile de Chalcédoine le donnent à tous, les évêques , qui 

considérable , qui étoit gouvernée par un même vicaire. ' étoient évêques des villes capitales des cinq diocèfes 

L'églife s'étant établie fuivant la forme de l'empire , a d'Orient. Il fut auffi donné à S. Léon dans le concile 
de même fait un corps des églifes de ces provinces , fous 
la jurifdicYion de l'évêque de la principale ville , appelle 

Exarque ou Patriarche. Il y avoit en Orient cinq dio- pie , Alexandrie , Antioche 6k Jérufalem. Ce nom a été 

cèfes de cette nature ; l'Egypte fous l'évêque d'Alexan- peu ufué en Occident ; on l'a cependant donné quel- 

drie ; l'Orient proprement dit , fous celui d' Antioche ; quefois à des métropolitains 6k à des évêques. On 

l'Afie fous celui d'Ephèfe ; le Pont 6k la Thrace , qui nomme auiTi patriarches les évêques des nations qui fe 

dans les premiers temps n'avoient pas d'évêques qui font converties , ou qui fe font féparées de l'églife grec- 

euffent une jurifdiction fur tout le diocèfe. Depuis , la que ou de l'églife romaine. 

ville de Byzance ayant été érigée en ville royale , 6k Les patriarches ont des droits d'honneur ck de jurif- 

nommée Conftantinopïe , devint la capitale du diocèfe diction. Le droit d'hortneur eft la préféance fur les au- 

«!e Thrace , enfuite du Pont 6k de l'Afie même ; ck on très métropolitains. Le droit de jurifdi&ion efl: le droit 

attribua à l'évêque de Jérufalem , par honneur pour la d'ordonner les métropolitains de leur patriarchat , de 

ville où la religion chrétienne étoit née , quelques pro- convoquer des conciles, de tous les évêques du patriar- 

vinces de la Paleftine ; enforte qu'il y eut quatre patriar- chat , 6k d'avoir une inspection générale fur toutes les 

chats en Orient ; celui de Conftantinopïe , qui eut le provinces qui en dépendent. * Du Pin , de antiq, ecclcj\ 

fécond rang ; celui d'Alexandrie ; celui d'Antioche ; 6k âifciplin. 

celui de Jérufalem. En Occident le patriarchat de Rome , :; PATRIARCHE ( le ) lieu dans le fauxbourg de faint 
fuivant Rufin , nes'étendoit anciennement que dans les ■ Marcel à Paris , proche l'églife dé S. Médard , où les 
provinces fuburbicaires , c'eft-à-dire , fur les provinces huguenots faifoient publiquement leur prêche en 1 561. 
qui étoient foumifes au préfet de Rome. Depuis il s'eft Ce fut de-là qu'ils fortirent le jour de la fête de faint 
étendu fur toute l'Italie , l'Illyrie , la Macédoine , 6k une Etienne , pendant que l'on fonnoit les vêpres , fous 
partie de l'Occident. Le patriarchat d'Alexandrie avoit prétexte que ce bruit les étourdiffoit , 6k empêchoit leur 
fous lui les provinces de l'Egypte , de la Pentarjole , de prédicant. Enfuite ils entrèrent dans l'églife de S. Mê- 
la Lybie 6k de la Marmarique, Celui d'Antioche avoit dard , les armes à la main , frapant tous ceux qu'ils ren- 
toutes les provinces du diocèfe d'Orient. Les trois Pa- contrôlent , brifant les images , 6k rompant tous les or- 
leftines font adjugées à celui de Jérufalem par le concile nemens. Après cette violence , ils rentrèrent dans la 
de Chalcédoine ; 6k la Thrace , l'Afie ck le Pont à celui ville comme en triomphe , emmenant avec eux près de 
de Conftantinopïe. Ce dernier, à la grandeur duquel les quarante prifonniers qu'ils avoient faits dans ce tumulte, 
empereurs s'intérefîbient , étendit fa jurifdiction bien Ils eurent même Finfolence de repaffer le lendemain en 
loin au-delà de {es bornes , en Afie 6k en Europe ; car troupe pour aller à leur Patriarche : ce qui irrita telle- 
il fe fournit la Theffalie , la Macédoine , la Grèce , l'E- ment les Parifiens , qu'ils s'armèrent de bâtons , de mar- 
pire , l'Illyrie , & tout ce qui étoit de l'empire d'Orient, teaux } de broches , de pèles à feu , &: de tout ce que 
Le pape Adrien I, qui envoya fçs légats au II concile de la colère leur put fournir d'armes de cette nature ; ( car 
Nicée tenu en 787 , contre l'héréne des Iconoclaftes , la reine par le confeil de l'amiral , les avoit fait défar- 
ne manqua pas de demander aux Grecs les provinces mer un peu auparavant , ) & coururent après ces hu- 
que l'empereur Léon Ifaurique ou Vlfautien , avoit dé- guenots. Ils comrnençoient à tout rompre dans le Pa- 
membrées du patriarchat de Rome pendant l'héréfie , triarche , lorfqu'ils en furent empêchés par les magif- 
ck qu'il avoit attribuées à celui de Conftantinopïe ; mais trats accompagnés de leurs archers , & des compagnies 
on ne le fatisfit point fur cette reftitution. Dans le IX âes gardes. * Maimbourg , hiji. du Calvinifme. 
fiécle les papes eurent conteftation avec les évêques de PATRICA , bourg de l'état de l'églife , fitué dans la 
Conftantinopïe pour la Bulgarie , que chacun d'eux pré- Campagne de Rome, vers la côte , à trois lieues d'Oftie , 
tendoit être de fon patriarchat. Ce fut un des principaux vers le levant. On voit à demi-lieue de ce bourg une 
fujets de divifîon entre l'Eglife grecque ck l'Eglife latine, colline nommée Monte di Livano , où l'on croit qu'é- 
En Afrique l'évêque de Carthage étoit comme patriar- toit l'ancienne Lavinium 3 Lavinum , ck Lauro-Lavi- 
che de toutes les églifes d'Afrique. On fe tromperoit fi nium 3 fondée par Enée ; ck on prend l'églife de fainte 
l'on croyoit que toutes les églifes du monde dépendoient Petronelle , qui eft fur cette colline , pour l'ancien tem- 
anciennement des cinq patriarches , puifqu'il y en avoit pie à! Anna Perenna , qui étoit dans la ville de Lavi- 
plufieurs qui étoient autocéphales , èk qui fe gouver- nium. * Baudrand. 

noient par leurs conciles provinciaux ou nationaux, PATRICE (Pierre) natif de ThefTalonique en Grèce, 

ck dont les métropolitains étoient ordonnés par les évê- célèbre orateur à Conftantinopïe , floriffoit fous l'em- 

ques de la province. Il y a à Rome cinq églifes nommées pire de Juftinien , qui l'envoya l'an 534 en ambafiade 

patriarchales ; S. Jean de Latran repréfente le pape ; : vers Amalafônte , reine des Goths , laquelle , après la 

S. Pierre, le patriarche de Conftantinopïe ; S. Paul ? J mort de fon fils Arhalaric , avoit delTein de faire palier 
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ïe royaume d'Italie fous la puifïknce de céb empereur , 
ck d'empêcher que Théodat ne montât fur le trône. Pa- 
trice ayant appris la mort de cette princfcife , auffitôt 
qu'il fut arrivé en Italie , déclara la guerre >à ce tyran -, 
ck à toute ia nation des Goths. Après s'être aquitté di- 
gnement de cette ambafTade~, ck de plufieurs autres , il 
fut revêtu par l'empereur de la charge de maître de fon 
palais. Il fut encore envoyé en ambaffade l'an 550 à 
Chofroës , roi de Perfe , pour conclure avec lui la paix 
d'Orient. On a des fragmens de fon hiftoire des ambaf- 
fades , qu'il compofa en deux parties , dont la première 
commence à l'ambafTade que les Parthes envoyèrent 
à l'empereur Tibère Tan de Jefus-Chrift 3 5 , pour lui 
demander un roi ; & finit par l'ambafTide qui fut en- 
voyée par les barbares à Julien VApoflat , créé empe-î- 
reur l'an 361 après la naifïance de Jefus-Chrift. La fe* 
conde partie commence à 1 ambaffade que l'empereur 
Valenen envoya à Sapor , roi de Perfe , pour obtenir 
de lui la paix en 158 , ck finit à celle que Dioclétien ck 
Galère envoyèrent à Narfès roi de Perfe , pour traiter 
de la paix avec lui , Tan X97. Ces fragmens ont été tra- 
duits de grec en latin , par Chanteclair , avec des notes 
aufqueiles Henri de Vaiois a ajouté les fiennes en 1648. 
On les a imprimés au Louvre dans le corps de la Byzan- 
tine. * Hankius , de rom. renunfcript. part. /, cap. 40. 

PATRICE (faint) apôtre d'Irlande , ck le fécond 
évêque après Pallade , dans le V fiécle. Il n'y a point 
de faint dont on ait écrit tant de vies ou d'hiftoires , que 
de S. Patrice. Celle qu'on attribue à Bede , n'eft point 
de lui; ck celle de Jocelin , moine Anglois de l'ordre 
de Cîteaux , eif. pleine de fables. Voici ce que l'on en 
peut croire de plus vraisemblable. Ce faint naquit dès 
l'an 377, au pays d'Albanie en EcofTe; il fut pris ck 
amené captif en Irlande en 39Z, En 397 il fe fauva ck 
revint en EcofTe. Il perdit fon père ck fa mère dans un 
voyage qu'ils faifoient avec lui en Bretagne ; il fut pris 
par les barbares , ck vendu aux Pi£tes , gens de fon pays , 
<jui le mirent en liberté. Il fut pris une troifiéme fois , 
ck amené à Bourdeaux par des pirates qui le vendirent 
à un maître qui lui donna la liberté» Il fe retira au mo- 
naftere de Marmoutier, que S. Martin avoit fait bâtir 
près de Tours ; il y reçut la tonfure cléricale ck mo- 
naftique , de la main du fucceffeur de S. Martin , ck re- 
tourna eil 402 dans la grande Bretagne , dans le deffein 
d'aller prêcher l'évangile dans l'Irlande ; mais n'ayant 
pu l'exécuter , il revint en France , ck pafla en Italie , 
où il reçut l'ordre de prêtrife. Il repaifa en France , ck 
demeura trois ans auprès de S. Amator , évêque d'Au- 
xerre. Après la mort de ce prélat , il demeura neuf ans 
dans le monaftere de Lerins , ck alla à Rome en 430 
pour demander permiffion au pape Céleftin de parler 
en Irlande ; mais ce pape ayant envoyé dans ce pays 
Pallade , ne jugea pas à propos d'y envoyer Patrice. La 
nouvelle de la mort de Pallade étant venue , Patrice fut 
ordonné évêque d'Irlande par le pape , ck paffa dans 
cette ifle l'an 432. Il fit plusieurs chrétiens dans la Lagé- 
nie ck dans l'Ultonie ; y établit des monafteres , & bâtit 
des églifes. Il porta auffi les lumières de l'évangile dans 
les autres parties de l'Irlande. En 444 , il retourna à 
Rome pour confulter le pape S. Léon le Grand. Il re- 
vint enfuite en Irlande , ck fit un dernier voyage à Rome , 
pour faire ériger l'églife d'Armach en métropole. Enfin , 
étant de retour en Irlande , il y mourut l'an 460 , âgé 
de 83 ans. On fait fa fête au 17 de mars. Voilà les prin- 
cipales circonftances de la vie de S. Patrice , qu'on ne 
voudroit pas néanmoins garantir toutes. * Voyci^ Bail- 
let, vies desfaints , ck les auteurs qu'il cite. 

PATRICE ou PATRIZIO ( François ) évêque de 
Gayette dans la terre de Labour en Italie , vivoit dans 
le XV fiécle» Il étoit de Sienne , ck fe rendit très-célé- 
bre par fon érudition. S'étant trouvé envelopé dans une 
fédition arrivée à Sienne en 1457 , le bruit courut qu'il 
avoit été arrêté , ck condamné à perdre ia tête. Raphaël 
Volaterran l'a ainfî rapporté, /. 5 , & /. 21. Mais Phi- 
■îelphe mieux informé nous rapporte ainû le fait dans la 



féconde lettre du quatorzième livre, datée du dernier 
décembre 14") 7. « Votre lettre m'a été d'autant plus 
» agréable, que j'y ai appris le bon état de votre fan- 
» té, & des nouvelles certaines de François Patrice $ 
» que l'on nous avoit dit mort , 6c que vous m'ap- 
» prenez être vivant. Un bruit fâcheux étoit parvenu 
» jufqu'à nous au fujet de cet ami, dont on nous avoit 
» allure qu'il avoit fini fa vie par un honteux fupplice. >> 
On a divers ouvrages de François Patrice : De regno & 
rcgïs injlitutionc , lib. IX: De inflitudone rdpublicce, $ 
iib, IX , &c. Ces deux pièces furent imprimées à Paris 
en 1 5 1 9 ek 1 5 3 1 , in-folio. On eil fit depuis Uri abrégé 
qui fut imprimé à Pans l'an 1546. Ce prélat mourut en 
1494. On trouve deux de fes lettres dans letome II des 
Leture memorabili , imprimées à Naples chez Bulifon. 
* Le Mire , defcript.fac. XFl. Ughel , &c. Bayle , dic- 
tionaire critique,. 

PATRICE ( Auguftiri Piccoloiriini ) en latin Patri- 
cias , chanoine de Sienne , puis maître des cérémonies 
de la chapelle du pape , ck évêque de Pienza dans la 
Tofcane , a fleuri vers la fin du XV fiécle. Le cardinal 
François Piccolomini , archevêque de Sienne , qui a éié 
pape fous le nom de Pie III, lui donna ordre de compo- 
fer un abrégé des aétes du concile de Balle , ce qu'il fit. 
Il fe fervit , à ce qu'il allure , d'une compilation des aéfes 
de ce concile faite par le cardinal de S. Callifle ( Jean de 
Ségovie Efpagnol) 6k d'une hiftoire de Domivfjue car- 
dinal de Fermo. Cet ouvrage n'a jamais éîé imprimé; 
mais il fe trouve dans un manuferit de la bibliothèque du 
roi , qui a été communiqué à Sponde qui en a fait men- 
tion dans (es annales. Ce n'eft pas ia feule production 
d'Auguftin Patrice ; il en compofa une autre touchant 
les ri:s de Fégiile romaine , que Chriftophe Marcel , ar- 
chevêque de Corfou , fit imprimer fous fon nom. Paris 
de Craffis s'en plaignit au pape pour deux raifons. La 
première s pareequ'il ne falloit pas divulguer les rits par- 
ticuliers de l'églife romaine s la féconde , pareeque l'ar- 
chevêque de Corfou étoit un plagiaire qui avoit mis fon 
nom à un ouvrage qui ne lui appartenoit pas. L'affaire 
fut portée au confiftoire des cardinaux. Ils n'approuvè- 
rent pas le fentiment de Paris fur la défenfe de publier 
les rits de l'églife romaine j & né portèrent aucun juge- 
ment fur la conteffation perfionnelle qu'il pouvoity avoir 
touchant l'auteur t ou plutôt le compilateur des livres 
des rits eccléfiaftiques ou facrées cérémonies de l'églife 
romaine , imprimés à Veniie en 1516 } avec privilège 
de Léon X. On a une très-bonne édition du traité des 
rits de l'églife romaine, qui a paru à Rome en 1750. 
Elle eft due aux foins du P. Jofeph Catalani , qui y a f«dt 
beaucoup de corrections , ck y a ajouté un bon com- 
mentaire. Patrice avoit été Secrétaire de ce cardinal 
François Piccolomini, dans la légation d'Allemagne, fous 
le pontificat de Pie II. Le père Mabillon a fait deux hom- 
mes de ce nom , mais il ne paroît pas avoir eu raifon de 
le faire. * Spondanus , annales. Bayle , diction, critique^ 
Mabillon , mufœum italicum , part. II , p. 255. 

PATRICE (André) fut un êes favans perfonnages 
qui naquirent en Pologne au XVI fiécle. Il étudia à Pa- 
doue , ck s'acquit l'eftime des plus illuffres profefTeurs 
de ce pays -là , ck nommément celle de Sigonius ck 
de Paul Manuce. Il publia des ouvrages qui le rendirent 
célèbre , & il obtint de bons bénéfices en fon pays. 
Il fut prévôt de l'églife de Warfovie , archidiacre de 
celle de Wilna, puis évêque de "Wenden. Le roi de Polo- 
gne .Etienne Battori, ayant recouvré laLivonie, dont 
les Mofcovites s'étoient emparé , y fit ériger en évéché 
la ville de Wenden , ck donna cette prélature à notre 
Patrice , qui n'en jouit pas long-temps , car il mourut 
bientôt après l'an 1 5 S3. Il fit des commentaires fur deux 
oraifons de Ciceron ; il ramaffa auffi en un les fragmens 
de cet orateur. Il harangua à diverfes fois le roi de Polo- 
gne Etienne Battori au nom du clergé, pour avoir battu 
trois fois l'armée des Mofcovites , ck compofa auffi quel- 
ques ouvrages de controverfes. Paralleliecclejîœ ortho- 
doxe curnfynagoga hœredcorum. De vira & /alfa &ccU~ 
Tome FUI. Partie IL Q i} 
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fia lîbri quinqiu. * Simon Starovolfcius , in elugiis ctii- 
îum Polonorum. Bayîe , diction, critique, 

PATRICE , vulgairement PATRLZIO ( François ) 
natif de Clifie en Iftrie , floriffoit fur la fin du X VI fié- 
cle , ckenfeigna la philofophie à Ferrare & à Rome, 
avec une grande réputation. Son éloignement pour les 
fentimens des Péripatéticiens , fufcita contre lui un mé- 
decin nommé Théodore Angelucio , & Jacques Maz- 
2oni. Il mourut en 1 597 , âgé de 67 ans. Nous avons 
de lui une poétique imprimée en italien à Ferrare l'an 
1586 , i/z-4 . divifée en deux décades , dans la pre- 
mière defquelles , intitulée la Deçà ifloriale , il parle 
des poètes Grecs ck Latins en hiftorien ; dans la féconde 
qu'il nomme la Deçà difputata , il propofe un grand 
nombre de queftions importantes touchant les régies de 
l'art. Erythreus qui a compté trois décades de cet ou- 
vrage s'eft trompé. On a encore de Patrice : Difcujjîo- 
num Pôripateticarum , totni IK. Philofoplùa, Paralleli 
militari. Nova rhetorica. Nova geometria. Rifpofla a 
due oppofitioni del Ma^jOni, Deffefa délie cento accufe 
dd Maftoni , &c. Patrizio publia auffi les oeuvres de 
Mercure Trifmegifte , qu'on imprima l'an 1 5 9 1 , à Fer- 
rare fous ce titre : Oracula Zoroaflris, Hermetis Trifme- 
gefii, & aliorum ex fcriptis Platonicorum collecla , grâce 
& latine , prcefixâ differtatione hiforicâ. * Le Mire , 
de fcriptoribus faculi XVI> Laurenzo Crafïb , elog. 
d'huorn. letter. Lambecius , prodrom. hijl. Huer. M. de 
la Monnoie , notes fur les jugemtns des jav ans de Bail- 
let , tome III } p. 193. Bibliothèque italique , tome II , 
page il. 

PATRICKS ou PATRICIENS , nom de ceux qui 
defcendoient des premiers fénateurs créés par Romulus 
ou par Tarquin 1' 'Ancien , cinquième roi de Rome. On 
appelloit ceux-là grands ou premiers Patriciens ; ck ceux- 
ci petits ou féconds Patriciens. Ils étoient ainfi appelles , 
pjarcequ'ils pouvoient nommer un fénateur parmi leurs 
alncêtres , Patrem ciere ; car les premiers fénateurs de 
Rome furent appelles Patres par Romulus. Les premiers 
François ayant trouvé dans les Gaules plusieurs grands 
qui portoient cette qualité de Patrices , la conferverent 
pour en honorer ceux qu'ils élevoient aux premières 
charges du royaume ; & comme c'étoit du rang de ces 
Patrices qu'on choiMfToit les gouverneurs des provinces , 
de-là vient que le nom de Patrice fe prend affez fou- 
vent dans les auteurs de ce temps-là pour marquer un 
gouverneur. * Maimbourg , hijloire du pontificat de 
S. Grégoire le Grand. Rofîn , antiq. rom. l.j^c. <j. 

PATRICES , nouvelle dignité iriftituée par l'empe- 
reur Conftantin , félon Zofime , n'étoît qu'un (impie 
titre fans aucune jurifdiâion particulière. Les Patrices 
étoient ainfi appelles , parcequ'ils étoient confîdérés 
comme les pères des empereurs • mais quelque grande 
que fût leur élévation , ils n'avoient néanmoins rang 
qu'après les confiais. Jules Confiance , frère de Conftan- 
tin , ck Optât , qu'on croit avoir été fon beau-frere , re- 
çurent de lui cet honneur, qui duroit ordinairement au- 
tant que la vie de ceux qui en étoient revêtus. Les em- 
pereurs de Conftantinople donnoient auffi le titre de 
Patrices aux gouverneurs qu'ils envoyoient dans les 
villes d'Italie , de Sicile ck d'Afrique. Ils le donnoient 
encore à quelques rois £k princes étrangers , à caufe que 
cette dignité par fon éminence , étoit au deflus de tou- 
tes les autres. Les rois de France Pépin le Bref y Charles 
ck Carloman , ont été appelles Patrices de Rome par les 
papes ; & le pape Adrien I fit prendre le titre de Patrice à 
Charlemagne avant celui d'empereur. Cette dignité de 
Patrice a été en ufage en France du temps des rois Bour- 
guignons , qui nommoient Patrices ceux qui étoient les 
premières perfonnes de l'état après eux, les gouverneurs 
des provinces , &c. ck ces patrices avoient rang devant 
les ducs. Ces officiers avoient le même pouvoir que 
les maires du palais à la cour de France. Ce titre eft 
encore aujourd'hui en vigueur en quelques villes des 
Pays Bas , où l'on nomme PATRICES les familles les 
plus confidérables, qui de tout temps y ont poiTédé les 



premWes dignités ck magiftratures. Ainfî à Bruxelles 5 
il y a fept familles nobles ou patrices , qui jouiffent de 
grands privilèges. Ericius Puteanus , Divceus ek An- 
dré de la Roque dans fon traité de la noblefle j remar- 
quent que les fept familles nobles patrices de Bruxelles, 
font privilégiées par un régieniènt du fouverain de l'an 
1306, qui porte que les* bôurguemeftres échevins de 
Bruxelles + feront tirés des fept familles- patriciennes , 
ck non d'autres. Ce règlement a toujours été oTbfervé, 
ck s'obferve encore aujourd'hui très-religieufement par 
tous les gouverneurs des Pays-Bas. Au refte les famil- 
les originairement Patrices de Bruxelles , étoient 
celles de Gerhuigs , Serroëlofts , Snwers , Caudenberg, 
Sleeus , Stenveghe , Roodenbecke. La plupart font 
éteintes , 6k ont fait paiïer leur privilège par les femmes 
dans d'autres familles nobles , comme dans celle de Bli- 
tefVick., de Joquec , de Farvaques , ckc. Il y a au/fi des 
familles patrices à Louvain , où la tradition eft qu'un 
comte de Louvain qui avoit fept filles , les maria à fept 
nobles de cette ville, aufquels il conféra le nom & les 
privilèges de Patrices. * Cod. theod. Zofime. Du Cange, 
glojfar, latin. Jurijprudemia heroica , imprimée à Bruxel- 
les en 1668 y fol. 61, 62 &feq. Ericius Puteanus, Bru- 
xella feptenaria. La Roque , traité de la nobleffe. 

PATRICK ( Simon ) prélat Anglois , étudia à Cam- 
bridge , où il fut reçu membre du collège de la reine , 
ck il en devint enfuite préfident. Il fut fucceffivement 
curé de Batterfea en Surrey , ck de S. Paul à Convent- 
garden. Il fut auffi nommé prédicateur du roi, foudiacre 
de Veftmunfter, 6k en 1680, doyen de Petersbourg 
après la mort de Jacques Duport. Guillaume III étant 
monté fur le trône d'Angleterre , Patrick fut nommé en 
1689 , évêque Chichefter , ck en cette qualité il fut un 
des trente nommés par le roi , pour la correction de la 
liturgie anglicane 6k la réunion avec les presbytériens. 
Il fut chargé particulièrement de revoir toutes les col- 
lectes ou oraifons de l'année. En 1691 , il pana à Pé- 
vêché d'Ely , à la place de Turner qui avoit refufé de 
prêter ferment au roi Guillaume & à la reine Marie. Il 
mourut en 1707. On allure qu'il avoit une grande 
connoiflance des antiquités judaïques 6k chrétiennes, 
des philofophes , des poètes même Grecs 6k Latins , 
& ce qui convehoit encore mieux à fon état , de l'écri- 
ture-fainte , de la théologie 6k de la morale. II paiTe 
pour un des meilleurs commentateurs Anglois de l'écri- 
ture-fainte. Burnet dit de lui , qu'il étoit grand prédica- 
teur, qu'il écrivoit beaucoup 6k bien, fur- tout fur la 
bible , qu'il étoit laborieux , qu'il menoit une vie auf- 
tere , mais qu'il étoit trop dur envers ceux qui n'étoient 
pas de fon fentiment. Outre plufieurs écrits fur diffé- 
rens fujets de morale & de fpiritualité qu'il a publiés 
en anglois , il a donné dans la même langue des com- 
mentaires fur le Pentateuque en cinq volumes i/2-4 , en 
1695 & l 7°°y f ur l'Exode & le Lévitique, à Lon- 
dres , féconde édition en 1704 , in-4 . Une paraphrafs 
des Proverbes & des Cantiques, i/2-8 en i68z. Une 
autre de l'Eccléfiaftique & du Cantique des Canti- 
ques, in-S° en 1685. Ces commentaires ont tous été 
imprimés à Londres. * Burnet , hijloire de la réforma- 
tion d'Angleterre. Le Neve , fafli anglici. Le Long , 
bibliotheca facra , édition in-folio , page 895. 

? PATRIMOINE DE SAINT PIERRE , province 
d'Italie appartenante au faint liège , eft nommée dans 
le pays , la provincia dd Patrimonio. Elle eft entre 
le Tibre , la Marta & la mer de Tofcane , & a Viterbe 
pour capitale. Ses autres villes font Nepi , Sutri , Tof- 
canella, Civita-Vecchia , Corneto , Bagnarea, Brac- 
ciano, Bolfena, & Monte-Fiafcone. On appelloit an- 
ciennement Patrimoine de S. Pierre , les biens que pof- 
fédoit l'églife romaine ou fon domaine , en quelque lieu 
qu'ils fuflent fitués. 

PATRINGTON (Etienne) Anglois, évêque de 
S. David, & religieux de l'ordre des Carmes, dans 
le XV fiécle , étoit d'ïorck , ck fut élevé aux principa- 
les charges de fon ordre. Il prêcha avec- applaudiffe- 
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ment à la cour , où il fut auiTi confefleur de Henri JV, 
roi d'Angleterre , de la reine & du prince de Galles leur 
fils aîné. Henri V le nomma commiftaire contre les fec- 
tateurs de Vickf en 1414 ; & peu de temps après , il 
l'éleva fur le fiége épifcopal de S. David. Depuis il fut 
choifi pour remplir le fiége épifcopal de Chichefter; 
mais il ne voulut pas abandonner l'églife fon époufe , 
quoique fort pauvre , pour en prendre une autre : il 
mourut peu de temps après ^ le 20 feptembre 1417^ 
ck laiffa divers ouvrages ;InD. Paidum ad Titum. Ser- 
7nones de fancîis. Super Magiflrurn Senuntiarum. De 
facerdotali funciione. Contra Wiclefitas. Contra Lolhar~ 
dos , &c. * Pitfeus & Baleus , defeript. Angl. Luciusj 
in biblioth. Carmd. Trithème , &c. 

PATRIPASSIENS : on a donné ce nom dans l'occi- 
dent, aux Sabelliens , pareeque comme ils ne diftin- 
guoient point la perfonne du Père d'avec celle du Fils j 
ils étoient obligés de dire que le Père avoit lbuffert fur 
la croix. Ils tiroient leur origine de Praxée , qui avoit 
accrédité cette erreur du temps de Tertullien, qui le ré- 
futa dans un ouvrage exprès que nous avons encore. 
Cherche^ SABELLIUS. 

^ PATRIS ouPATRIX (Pierre) poëte quis'eft dif- 
tingué dans le' XVII fiécle , étoit petit-fils d'Etienne 
Patris, de Béaucaire ,qui étant venu à Caen en 1511 j 
Iorfque Je parlement de Rouen envoya des députés de 
fon corps pour réformer l'univerfité , fut choifi par eux 
pour être profeflfeur en droit civil ; Se quelque temps 
après , il fut confeiller au même parlement : Claude 
fon fils fe contenta d'être confeiller au bailliage de Gaem 
Ce Claude eut de Marguerite de Bourgueville , fille de 
Charles de Bourgueville, fleur de Bras, Pierre Patris 
dont nous parlons. Il l'éleva dans l'étude des loix ; mais 
celui-ci en fit peu d'ufage. Il fuivit fon goût pour la poë- 
fie , & jufqu'à Fâge de quarante ans qu'il demeura dans 
fa patrie , il fit par fon efprit ék par ion enjouement, les 
délices d'un grand nombre de compagnies. Il entra 
vers cet âge chez Gafton, duc d'Orléans $ qui lui 
donna le gouvernement de Limours , pour lequel 
il fit fignifier à un grand feigneur qui le vouloit avoir 
pour une de fes créatures , les commandemens de Dieu , 
où il y a L'avoir d'autrui tu Trembleras. Il a été eftimé 
<des gens d'efprit; & Scarron l'ayant trouvé aux eaux 
de Bourbon , ne manqua pas d'en parler dans la def- 
çription qu'il fait de ceux qui y étoient : 

Et Patrix , 
Quoique Normand , homme de prix. 

îl avûit la conversation fort agréable ; & l'on dit 
que quand il rencontroit des compagnies où l'on par- 
loit des feiences , il difoit à ceux qui l'âccompa- 
gnoient , qu'il atloit goûter de leur vin. Patris fuivit 
conftamment la fortune de Gafton , & après fa mort 
il fe tint attaché à celle de Marguerite de Lorraine , fa 
veuve. Il n'a jamais été marié. La piété ayant touché 
fon cœur plufieurs années avant fa mort , il fupprima , 
autant qu'il lui fut poffible , les poëfies licencieufes dé 
fa jeunefle , & en compofa fur des fujets de piété ou 
l'on retrouve le même naturel i & en quelque forte le 
même fel que l'on voit dans les premières ; & l'on y 
apperçoit de plus un grand fond de^ religion , ÔC un 
cœur pénétré de repentir de fes fautes. Il fit imprimer 
ce recueil de poëfies à Blois , i/z-4 , l'ah 1660 , fous ce 
titre ; La miféricorde de Dieu fur la conduite d'un pé- 
cheur pénitent , &c. &. le dédia à Gafton , duc d'Or- 
léans , fon maître , qui étoit mort depuis trois jours 
dans le château de Blois, le 2 février 1660 , Iorfque 
Patris fit fa dédicace , & il en avertit. Patris continua 
de vivre à Paris en homme qui penfoit férieufement 
à fa dernière heure ; & tout le monde connoît les vers 
qu'il fit quelques jours avant qu'elle arrivât, & qui 
commencent ainfi ; 

Je penfois cette nuit que de mal cohfumé , 
Çpte-a-sôu d'jrn pauvre on in avoit injiumé 3 &c. 



r ïî mourut à Paris , le 6 d'o&obre 1671 , âgé de at> 
ans, étant né à Caen en 1583. Il repofe dans l'églife 
des religieufes du Calvaire. Il eft encore auteur de la 
Plainte dés confonnes qui navoimt pas C honneur d'en- 
trer dans le nom de Neufgermain. Cette pièce ingénieufe 
fe trouve dans les œuvres de Voiture , pareeque celui-ci 
y répondit. M. Titon du Tillet a donné place à Patris 
dans fon Parnaffe français in-folio ; mais il en dit très- 
peu de chofe. * M. Huet dans (es origines de Caen, 
féconde édition , & dans fon Commentants de rébus ad 
eum pertinentibus , p. 1 77 & 2 5 1 . M. de la Monnoye , 
fur Bailler , tom. VI } pag. 266. 

PATRIZI (Jean) Romain, né le 24 décembre 
1658, fut fuceffivement clerc de la chambre apoftolique , 
votant de la fignature de grâce au mois de mars 1696 , 
furintendant des rues & dçs chemins , au mois d'oâo- 
bre 1701 , puis nommé nonce apoftolique à Naples , 
& archevêque de Seleucie; déclaré évêque affîftant 
au trône pontifical , le 5 mars 1702 ; établi au mois 
de décembre fuivant,- par un bref particulier du pape , 
adminiftrateur du fpirituel & du temporel de l'archevê- 
ché de Naples, le fiége étant vacant, la collation des 
bénéfices feulement réfervée au S. fiége , & fait en- 
fin tréforier généra 1 de la chambre apoftolique le pre- 
mier août 1707. Le pape Clément XI, qui le gratifia 
d'une penfion de 500 éens au mois de décembre 17 14, 
le créa cardinal de la fainte églife romaine le 16 décem- 
bre 171 5 , & fit là cérémonie de lui donner le chapeau 
le 19 du même mois. Il lui afîïgna le titre presbytéral 
des quatre faints martyrs le 5 février 17 16. Ce cardi- 
hal continua d'exercer la charge de tréforier de la 
chambre apoftolique , jufqu'à ce qu'ayant été nommé lé- 
gat de Ferrare ,.le 10 janvier 17 1 8 /il alla exercer cette 
légation , qu'il remplit jufqu'à fa mort arrivée; à Fer- 
rare le 29 juillet 1727 j dans là 69 e année de fon âge, 
& la 1 2 e de fon cardinalat* Il étoit commandeur de la 
commanderie de S. Etienne * denviron 28000 écus de 
revenu. Il laiffa une fucceffion très-riche à Philippe 
marquis Patrizi , fon frère , qu'il avoit inftitué fon hé- 
ritier. 

PATRÔBAS , de la ville de Rome, fut difciple de 
l' Apôtre S. Paul. Il fut martyrifé , à ce qu'on prétend , 
le 4 de novembre. Il en eft parlé dans l'épître aux Ro- 
mains, chap. 16 , verf. 14, 

PATROCLE, fille de Nicanor , lequel fut envoyé 
contre les Juifs du temps de Judas Mâchabée. * //. Ma- 
chabï 8,9. 

PATROCLE j Paifoclus > fils dé Menœtius & de 
Philomele ou Sthenelé , fut un des princes Grecs qui 
fe trouvèrent au fiége de Troye , où il fe rendit célè- 
bre par l'étroite amitié dont il fut uni avec Achille , ôc 
par les preuves de valeur qu'il y donna , lorfqu'Achille 
outré contre Agamemnon eut réfolu de ne plus com- 
battre en faveur des Grecs. Patrocle , qui avoit tenté 
vainement de le fléchir , fe couvrit dès armes de 
fon ami -, pour infpirer au moins par ce dehors , de la 
terreur aux Troyefis , qui trembloièst d'ordinaire à la 
vue de ce héros. En effet, cet artifice ranima là valeur 
des Grecs concernés , & Patrocle défit dans un com- 
bat fingulier Sarpedon , fils de Jupiter & roi de Lycie ; 
mais il fut vaincu lui-même à fon tour , & tué par Hec- 
tor, fils de Priam. Les honneurs qu'Achille rendit à la 
mémoire de Patrocle, furent extraordinaires; & la ven- 
geance qu'il tira de fa mort fut très-fanglante ; car après 
avoir tué He&or de fa main , il attacha fon cadavre à 
Un char , & le traîna impitoyablement à l'entour âe$ 
murs de Troye. * Homère , Iliad, Apollodore , 
livre 3, 

PATROCLE (Patrocîes) hiftorien Grec, avoit 
fait un voyage des Indes du temps de Seleucus Nicator 
& d'Antiochus , comme Pline le rapporte dans le fi- 
xiémè livre de fon hijloire naturelle , ch, 17. Strabon le 
juge plus croyable que lès autres , pareequ'il n'avoit 
t pas été feulement reconnoître , comme Néarque & 
1 Onéficrite., les lieux, mais qu'il avoit gouverné ces 



n« PAT PAT 

provinces ; que d'ailleurs il favoit les mathématiques ; a la fucceflion de fon père, excluoit entièrement le pa~ 

qu'il s'étoit fait inftruire par ceux qui connoiffoient le tron , la loi Papia ajouta à l'édit du préteur , ck aug- 

$>ays , ck qu'il s'étoit fervi des mémoires qui lui avoient menta le droit des patrons , ordonnant que fi l'affran- 

eté fournis par Xenoclès , garde du tréfor. * Du-Pin , chi avoit des biens confîdérables , au-delà de cent mille 

biblioth. unïverfelle des hijtoriens profanes , tome IK y fefterces , 6k qu'il eût moins de trois enfanp , le pa- 

/. 67. tron y auroit fa part égale à un des enfans , qui pou- 

PATROCLE (S.) vulgairement PARRE , martyr roit lui être ôtée par teftament. * Antiq. grec. & rom a 

à Troyes , eft reconnu par faint Grégoire de Tours , Rofin. 

qui dit que les actes de fon martyre furent apportés §^ PATRON , PATRONE ou PADRON, ville 

par un étranger au clerc de la chapelle de ce faint à de la Sourie , fur le bord de la mer , entre Gébail ck Tri- 

Troyes ; qu'ils furent copiés par ce clerc , qui les pré- poli , près du promontoire nommé par les anciens géo- 

fenta à l'évoque , 6k que l'évêque accufa ce clerc d'à- graphes la Face de Dieu , par les pilotes modernes 

voir fuppofé cette pièce ; que quelque temps après Capo-Pagro , ck par les matelots de Provence le cap 

on apporta d'Italie une autre hiftoire de la paffion de Pouge. Les voyageurs ck les géographes modernes 

S. Patrocie, toute femblable à celle que le clerc avoit n'ont prefque point parlé de cette ville, qui doit fà 

tranfcrite ; que l'évêque plein de confufion reconnut la fondation à Itobale , roi de Tyr , allié d*Achab roi 

vérité de ces actes , ck que le peuple commença à ren- d'Ifrael. Son nom ancien eft Botrys ou Botryum d'où 

dre déplus grands honneurs à ce S. martyr. Baillet juge eft venu le mot corrompu de Patron. Les révolutions 

que l'évêque de Troyes & S. Grégoire de Tours , fe que cette ville, plus ancienne que Rome ck que Car- 

font laiffé perfuader avec bien de la facilité de la vérité thage , a fouffertes , feroient la matière d'une hiftoire. 

de cette hiftoire , compofée avec fi peu de vraifem- Sous les empereurs chrétiens elle étoit épifcopale. On 

blance dans les pays étrangers. On prétend qu'il a trouve dans les actes d'un concile de Conftantinople , 

fouffert le martyre fous Aurélien , en 159-. Son corps tenu fous le patriarche Mennas en 536, d'autres actes 

fût transféré deTroyes à Cologne l'an 960, ékdeColo- d'un concile tenu a Tyr, où l'on voit des anathêmes 

gne à Soëften Weftphalie , l'an 963. On fait fa fête au prononcés contre Elie , évêque de Botrys , de la fecte 

ai janvier. * Gregor. Turon. lib. 1 ,deglor. martyr, des Acéphales, élevé à cette dignité par Sévère, faux 

chap. 64* Bollandus. Baillet , vies desfaints. patriarche d'Antioche. Dans un autre concile tenu à 

PATROCLE, prêtre reclus en Berri dans le VI fié- Chalcédoine, le métropolitain de Tyr fe plaint de ce 

cle, fe retira dans le village de Meré ck y bâtit un ora- que l'évêque de Beryte s'attribuoit à fon préjudice 

toire. Il fit enfuite de fon habitation un monaftere de une jurifdiction fur les églifes de Biblis , de Botrys ck 

ï-eligieufes , ck fe retira dans un hermitage, au lieu de Tripoli. Aujourd'hui, on ne voit plus à Patron 

appelle Micant , ou il paffa dix-huit ans dans une cel- que quelques reftes d'une vieille églife, ck d'un monaf- 

lule. Il mourut l'an 576, âgé de 80 ans. * Greg. Turon» tere entièrement ruiné, auffi-bien que la ville. Il n'y 

vita Patr. cap. 9. refte plus rien qui puiffe faire connoître que c'ait été 

PATRON , étoit chez les Romains , celui fous la un lieu confïdérable. Elle eft nommée Botrus , dans les 

protection duquel on fe mettoit. Il fe difoit auffi d'un tables de Peutirtger. Strabon la nomme Bojlra. * La 

maître à l'égard de fon efclave , à qui on avoit rendu Martiniere , dict. géogr. 

la liberté. La loi des douze tables appelloit les patrons gcf 8 » PATRON, région du mont-Liban , du côté 
à la fucceflion des biens de leurs affranchis décédés fans du midi * eft ainfi nommée de la ville d« Patron an- 
enfans légitimes , nés depuis leur affranchiffement, 6k ciennerhent Botrys. C'eft un pays fort agréable. Les 
fans avoir tefté. Car encore que par la manumiffion ou terres y font bonnes 6k bien cultivées. Un feigneur 
l'affranchiffement , les efclaves acquittent non-feule- Maronite y commande fous l'autorité du bâcha de Tri- 
ment la liberté , mais auffi le droit de bourgeoifie , & poli. * La Martiniere , diction, géogr. 
qu'ils Ment faits citoyens Romains , 6k par conféquent PATRON A Kalis , Albanois de nation , âgé de 43 
capables d'acquérir & de pofTéder toutes fortes de atts> excita la fameufe révolte de Conftantinople en 
biens , & d'en pouvoir difpofer , ils étoient néanmoins 1730. Cet homme avoit été foldat de marine ; 6k ayant 
bien différens de la condition des ingénus, qui étoient commis plufieurs affafTuiats, il fe fit janiffaire dans les 
nés libres ; car la loi les affujétifïoit envers leurs pa- troupes du grand feigneur , qui combattoient en Afie 
trons à de grands refpects , à des fervices & à des de- contre le roi de Perfe. Il fut enfuite incorporé dans les 
voirs confidérables , à l'obfervation defquels ils étoient janiftaires de la garde du grand-feigneur. Témoin dans 
fi rigoureufement obligés , que quand ils y manquoient, ces deux poftes de plufieurs cruautés commifes de part 
ils pouvoient être non-feulement mulctés d'une peine ck d'autre , il conçut des defïeins de vengeance qu'il 
pécuniaire ck de la perte d'une partie de leurs biens , ne tarda pas à exécuter. Un jour qu'il racontoit à fes 
mais aufïi châtiés ck punis corporellement , & quel- camarades , que le prince Thamas , roi de Perfe avoit 
quefois même réduits ck renvoyés en fervitude, à fait couper le nez à 300 janiffaires, ck les avoit envoyés 
proportion que leur ingratitude étoit plus marquée, par mer à Conftantinople; mais qu'Ibrahim Bâcha 
comme il eft pleinement exprimé dans le titre De jure alors grand- vifir , ne voulant pas que Conftantinople 
patronatûs. Outre ces droits que le patron exerçoit fût témoin de cet horrible fpectacle , les avoit fait 
fur la perfonne des affranchis de leur vivant, ils en noyer, il s'apperçHbque fon récit faifoit imprefïïon fur 
avoient encore un autre fur leurs biens après leur dé- les janiffaires. Il faifit cette occafion ; ck fans perdre de 
ces , favoir , d'être appelles à leur fucceflion , lorfque temps , il fe rendit avec deux compagnons feulement à 
l'affranchi mouroit fans enfans nés depuis fa liberté , èk Hocmedan , ou le camp des révoltés ; il y planta pour 
fans tefter. Il n'y avoit que deux fortes de perfonnes fignal un étendard déchiré ; ck comme s'il y eût eu 
qui pufTent exclure le patron , favoir , les enfans légiti- quelque grand avantage à fe ranger fous cet étendard 
mes,conçus après la manumiffion, ck l'héritier teftamen- on y vit en très-peu de temps 800 hommes s'y affem- 
taire que la loi préféroit au patron. Mais parcequ'il bler. Deux mille autres fe joignirent le lendemain à ce 
étoit très-facile aux affranchis de priver leur patron de parti de rebelles, ck avec cette troupe, qui fut bien- 
l'émolument de leur fucceflion , ck que le plus fou- tôt augmentée de tous les janiffaires , Patrona fit fer- 
vent ceux qui n'avoient point d'enfans en prenoient en mer les boutiques de Conftantinople , ck eut la har- 
adoption , ou bien par teftament difpofoient de leurs dieffe d'envoyer au ferrail un détachement ck de faire 
biens en faveur des étrangers , le préteur par un édit demander au fultan Achmet III , de lui livrer Ibrahim 
obvia à ce mal , en donnant au patron la pofTeflion de ] Bâcha , grand-vifir , le caïmachan , ou gouverneur de 
la moitié des biens de l'affranchi, contre les enfans Conftantinople, 6k l'aga, ou chef des janiffaires. Le 
adoptifs ck les héritiers étrangers. Et d'autant que par fultan étonné de la hardieffe de cette demande & ne 
cet édit, un feul enfant légitime de l'affranchi venant fâchant comment fe tirer de ce mauvais pas affembla 



le divart ; ck après plufieurs délibérations , il fit étran- 
gler les trois perfonnes qu'on lui demandoit , ck en- 
voya leurs corps dans des chariots. Cette lâche con- 
■defeendance ne le tira pas d'affaire. Les révoltés qui 
avoient demandé les trois minifrres vivans, fe plaignirent 
de ce qu'on ne les leur avoit envoyés que morts ; 6k 
fous ce faux prétexte , ils continuèrent une révolte 
qu'ils étoient réfolus d'ailleurs de pouffer le plus loin 
qu'ils pouroient. Ils dépoferent le fultan de leur pro- 
pre autorité , ck déclarèrent fouverain en fa place 
Mahmoud , fon neveu , prince âgé de 3 3 ans , fils de 
Muftapha , fon frère , qui avoit été détrôné 2 5 ans au- 
paravant. Le fultan apprit cette nouvelle le 30 de fep- 
tembre au foir ; 6k cédant au temps , quoique malgré 
lui , il alla chercher lui-même le nouvel élu dans la 
prifon où il étoit enfermé, le conduifit par la main fur 
le trône où les rebelles l'avoient élevé , lui donna quel- 
ques avis ; 6k après lui avoir recommandé en particu- 
lier {es fix fils 6k fa perfonne , il entra de lui-même 
en prifon pour y laiffer parler cet orage , qu'il efpéroit 
devoir fe difïîper. Le 3 d'o&obre fuivant , Mahmoud 
envoya chercher Patrona , à qui il devoit fon éléva- 
tion , le remercia du trône qu'il venoit de lui obtenir , 
& lui promit en reconnoiffance de lui accorder telle 
grâce qu'il jugerait à propos de lui demander. Patrona 
affeftant un grand défintéreffement, dit au nouvel em- 
pereur, qu'il étoit affez payé de l'avoir mis fur le trône 
de fes ancêtres , 6k qu'il n'avoit plus rien à defirer après 
cette action , mais qu'il s'attendok bien que lui-même 
pour toute récompenfe le feroit mourir bientôt. Le 
nouveau fultan lui jura par les mânes de fes ancêtres, 
qu'il ne lui feroit jamais aucun mal. Alors Patrona lui 
demanda feulement de fupprimer les nouveaux droits 
établis fous le dernier gouvernement , ce qui lui fut ac- 
cordé. Ce chef des révoltés fe tint tranquille pendant 
quelque temps, 6k laiffa le nouveau fultan jouir paifi- 
blement du trône où il venoit de le placer, 6k dont la 
paix ne fut un peu altérée, que par quelques émeutes 
paffageres , inféparablcs des grands changemens. Mais 
enfin las de cette efpece d'oifiveté , il voulut dominer 6k 
gouverner à fa fantaifie ; 6k dans un confeil qu'il tint 
avec les principaux chefs de fa révolte il fît nommer 
aga ou chef des janiffaires, un de fes amis : Mouloukd , 
fimple janiffaire , mais un des principaux rebelles , fut 
déclaré fecrétaire général de l'infanterie , 6k il fit tom- 
ber la principauté de Moldavie à ua Grec qui étoit 
boucher. Il réferva pour lui la charge de capitan bâ- 
cha , ou amiral, ck eut même la hardieffe de fe faifir de 
Farfenal. Comme il ne trouvoit rien qui l'arrêtât dans 
fes deffeins, il en concevoit chaque jour de plus témé- 
raires. S'étant trouvé au divan , où étoit le grand-fei- 
gneur ck le kan des Tartares , qui avoit été mis à la 
place de fon frère dépofé par Mahmoud , il demanda 
hautement qu'on fît la paix avec les Perfans , 6k la 
guerre contre les Mofcovites. Le kan des Tartares s'éle- 
va contre cette proportion avec affez de chaleur , 6k le 
grand vifir en remit la déci/ion à une autre fois. Dès 
ce moment il fut réfolu de fe défaire de Patrona 6k des 
autres rebelles. Pour y réuffir, on l'invita à une en- 
trevue avec Mahmoud , le janiffaire aga, 6k deux 
kadiflekers ou gens de la loi ; 6k dans la crainte du tu- 
multe, on lui confeilla d'amener peu de fuite. Patrona 
qui ne foupçonoit aucun artifice , 6k qui fe fioit fur la 
religion du ferment que le nouveau fultan avoit fait 6k 
fur fa candeur apparente , vint en effet , avec les qua- 
tre perfonnes dénommées, 6k ne fe fit accompagner que 
de vingt-fix autres qu'ils laifferent dans la première 
courduferrail. Il n'y eut même que Patrona, Mahmoud 
ck l'aga qui entrèrent dans l'intérieur cle ce palais. Le 
grand-vifir les reçut dans la fale où l'on fait la circonci- 
sion aux princes Ottomans ; il étoit affilié de plufieurs 
de fes minières , 6k d'un affez grand nombre de fei- 
gneurs 6k de boitangis , 6k tout ié pafïa d'abord avec 
beaucoup de politeffe. Le fultan dit à Patrona , qu'il le 
faifoit beglierbey de Romelie, 6k qu'il lui donnoit le 
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1 commandement de trente mille hommes ; pour aller 
faire la guerre en Perfe. Il donna auffi un gouverne- 
ment à Moulouckd , 6k d'autres marques de diftin&iori 
qu'il défigna à l'aga 6k aux deux kadiflekers. Mais 
pendant qu'il diftribuoit ainfi de bouche des d.ftinclions 
6k des honneurs dont il n'avoit pas deffein de les revê- 
tir en effet, Muftapha Aga cria : Q_uvn extermine les 
ennemis de l'empereur & de l'empire. Auffitôt trçnte 
perfonnes armées de fabres , fe jetterent fur Patrona 6k ^ 
les deux autres , 6k les mirent en pièces. Les deux kâ- * 
difîekers furent jettes à la mer. On égorgea auffi les 
vingt-fix foldats de leur fuite , 6k tous les corps furent 
expofés à la vue du public , 6k deux jours après jettes 
à la mer. On fit enfuite de grandes recherches de tous 
ceux qui avoient eu quelquepart à la révolte , ou qui y 
avoient donné quelque approbation , 6k fous ce pré- 
texte on fit mourir fix mille perfonnes. Cette févérité fît 
ceffer toute révolte , 6k rendit le calme à Conftantino- 
ple. * Mémoires du temps. 

PATRONIS , place de la Phocide , entre Titora & 
Elatée. Le feul Piutarque parle de ce lieu dans la vie de 
Sylla. 

PATROS ou Phaturis , pays d'Egypte , où fe retira 
une partie des Juifs qui purent échaper à la fureur des 
Chaldéens , quand Nabuchodonofor- eut pris Jérufalem» 
*Jérémie,XUV, I 6k I ^ 

PATRU (Olivier) avocat au parlement , l'un des 
quarante de l'académie françoife , naquit à Paris en l'an- 
née 1604. Dès fes premières années, faifant un voyagé 
à Rome , il rencontra à Turin M. d'Urfé , qui venoit 
de donner l'Aflrée au public ; 6k il lui parla dés beautés 
de cet ouvrage , d'une manière fi intelligente , que ce 
feigneur , qui avoit la réputation d'être l'auteur François 
le plus fpintuel 6k le plus poli , l'engagea à paffer à fon 
retour par fa maifon de Forez , pour s'entretenir plus 
long-temps avec lui fur ce fujet. Mais ce jeune voyageur 
apprit la mort de M. d'Urfé en repaffant par Lyon. Lors- 
qu'il fut revenu à Paris , il fréquenta le barreau , 6k cul- 
tiva avec foin le rare talent qu'il avok pour bien parler j, 
6k pour bien écrire. La réputation qu'il s'acquit , le ren- 
dit digne d'avoir une place dans l'académie françoife „ 
où il fut reçu en 1640. Il fit à fa réception un remerci- 
ment qui plut fi fort aux académiciens , qu'ils ordonnè- 
rent qu'à l'avenir tous ceux qui feroient reçus , feroient 
un difeours pour remercier la compagnie : ce qui s'eft 
toujours pratiqué depuis. Comme il étoit l'homme du 
royaume qui favoit le mieux notre langue , Vaugelas tira 
de lui de très-grands fecours pour fon excellent livre des 
remarques fur la langue françoife ; 6k cet illuftre auteur 
avoue en plufieurs endroits, qu'il a appris beaucoup de 
chofes de lui , dont il a enrichi fon ouvrage. Tous ceux 
qui depuis ont le mieux écrit en françois , ont confulté 
Patru comme leur oracle ; 6k {es plaidoyés , dont on a 
fait plufieurs éditions , fervent de modèle pour écrire 
correctement en notre langue. Il jugeoit fainement de 
tout ; 6k rien n'étoit plus raifonnable , que la critiqua 
qu'il faifoit des ouvrages en profe 6k en vers. D'ailleurs 
il avoit une vertu à l'épreuve de la corruption du monde t' 
6k il n'y eut jamais un ami plus fidèle 6k plus officieux. 
La mauvaife fortune qu'il a éprouvée ne lui donna ja- 
mais aucun chagrin ; mais il faut avouer qu'il fe con- 
tenta de vivre long-temps feulement en honnête homme, 
6k un peu en philofophe : cependant il devint bon chré- 
tien dans une longue maladie , où Dieu lui infpira des 
fentimens d'une fmeere pénitence. Il reçut durant cette 
maladie , une vifîte de la part d'un grand miniftre ( J. B„ 
Colbert ) qui lui envoya une gratification de cinq cens 
écus , 6k après fa mort il fut regretté de tous les honnê^ 
tes gens du royaume. Patru mourut à Paris le 16 janvier 
iôb'i , âgé de 773ns. Voici une épitaphe que M. Tal- 
lemant des Réaux fît en fon honneur , que Tonne tfou^ 
vera peut-être pas indigne de tenir ici fa place» 

Le célèbre Patru foies ce marbre repoje. 
Toujours comme un oracle il s'efl vu cûnfulUY $ 
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Soit fur les vers ,/ oit fur la prof c. 
Si fut jeunes & vieux au travail exciter .' 

Cefl à lui qu'ils devront la gloire 
De voir leurs noms gravés au temple de mémoire. 

Tel efprit qui brille aujourd'hui , 
'N'eut eu fans f es avis que lumières confufes : 
Et Von nauroit befoin d'Apollon ni des Mufss y 
Si l'on avoit toujours des hommes comme lui. 

X.es œuvres de Patru furent imprimées l'an 168 1 , à Pa- 
ris , où l'on en a fait une nouvelle édition en 1714. On 
n'y trouve ni la réponfe du curé à la lettre du marguil- 
lierj'ur la conduite de M. le coadjuteur , qu'il avoit 
publiée en 16 51 , dans le temps des troubles ; ni un 
traité des libertés de l'églife Gallicane , qu'il avoit com- 
pofé par ordre de M. Colbert , 6k qui eft demeuré ma- 
nuferit. M. Patru eft encore auteur de l'épître dédica- 
toire qui eft au-devant du nouveau monde de La'ér. 
L'oraifon de Cicéron que l'on trouve dans le recueil de 
{es plaidoyés avoit déjà été imprimée , mais très-diffé- 
remment , en 1638 , dans le recueil de huit oraifons 
de Cicéron , dont quatre font de d'Ablancourt. * Le 
père Bouhours , éloge de M. Patru. En 1 73 z on a donne 
à" Paris en deux volumes jVz-4 les œuvres diverfes de 
M, Patru , contenant Ces plaidoyés , harangues , lettres 
& vies de quelques-uns de fes amis. Cette quatrième 
édition eft augmentée d'un plaidoyé , 6k de plufieurs 
autres pièces qui n'avoient point encore paru. 

PATTI , Pacta 6k Pa3œ , ville de Sicile avec évê- 
xhé fufïragant de Me/fine , fut bâtie par le comte Roger , 
près les ruines de Tindaro : le pape Bonifaçe IX y 
fonda un évéché. * Pyrrhus Rochus , Siculafanct. Fer- 
rari , in lex. geographico. 

I&àr* PATU (Claude-Pierre) écuyer,avocat au parle- 
ment de Paris , naquit pofthume à Paris au mois d'octo- 
bre 172-9. H fe produifit fur la fcène en 1754, 6k le 
fuccès brillant de fa petite comédie des adieux du gout 9 
ju (lifta fa témérité. Le fujet , le plan , la diftribution , 
font entièrement de lui , ainfi que les petits vers. M. Por- 
telance , alors fon ami,. fe chargea des vers alexandrins, 
genre de fabrique dont M. Patu convenoit que la viva- 
cité de fon efprit ne s'accommodoit pas. Encouragé par 
les applaudiiïemens donnés aux adieux du goût , M. Patu 
en devint plus ardent à fe procurer les connoiffances 
qui pouvoient enrichir fon efprit. Il voulut apprendre 
l'angldis. Il acheta les grammaires , les diclionairés ck 
les comportions les plus eftimées en ce genre. Il fit même 
le voyage d'Angleterre , uniquement pour s'en rendre 
la langue familière. Le fruit de cette étude fut une tra- 
duction aufîî fidèle qu'élégante de quelques comédies 
angloifes , qu'il donna en 1756. Le defir de connoître 
les favans , 6k peut-être aufîi l'inquiétude que caufe à 
tous les hommes le dépériflement d'une fanté chance- 
lante , lui donna le goût des voyages. Il fe rendit à 
Genève , avec M, PalhTot : tous deux fe propofoient 
de voir 6t de connoître le plus bel efprit de l'Europe. 
M. de Voltaire reçut avec les bontés & les grâces d'un 
littérateur aimable ck d'un philofophe enjoué , deux 
jeunes gens fi dignes d'être encouragés par {es éloges. 
M. Patu partit au mois de juillet 1756 pour l'Italie. Il 
alla d'abord à Naples , où M. le marquis d'OiTun , am- 
bafladeur de France , lui fit l'honneur de le préfenter 
au roi des Deux-Siciles. Après avoir parlé trois mois à 
Naples , il partit pour Rome. M. le comte de Stain- 
ville , ambalTadeur de France à Rome , ck madame la 
comteffe fa femme , rendirent le féjour de cette ville 
très-agréable à M. Patu , par la politeffe prévenante 
avec laquelle il fut admis à leurs entretiens , à leur table, 
6c à toutes les fêtes qu'ils donnèrent. L'académie des 
Arcades s'empreflTa de lui donner une place parmi {es 
bergers. Il y fut reçu avec éloges , 6k y prononça un 
difeours italien qui fut univerfellement applaudi. M. Patu 
accompagna madame la comtefîe de Stainville , qui al- 
loit à Venife pour voir la cérémonie du mariage du 
doge avec la mer Adriatique. Ce f ut-là qu'il fe fentit 



*■ frapé de îa maladie dont il eft mort. La réputation du 
do&eur Cocchi le détermina à aller palier l'été à FIo- 

. rence. Il n'étoit plus temps. La pulmonie ck les caufes 
d'une deftrudtion prochaine s'étoient déclarées. M. Coc- 
chi lui confeilla d'elTayer les reflources de fon air natal. 
M. Patu partit donc de Florence , pour revenir en Fran- 
ce. Mais il étoit à peine defeendu dans S. Jean de Mau- 
rienne , qu'il fut faifi d'une fueur froide , qui ne celïa 
qu'avec fa vie. Il eft mort dans cette ville le 20 août 
1757 , à Vage de vingt-fept ans ck dix mois. M. Patu 
, favoit le latin , l'anglois , l'italien , ck parloit ces langues 
avec autant d'élégance que de facilité. Il en connoiffoit 
tous les bons auteurs , les avoit lus avec goût , ck en au- 
rait approché par fes talens perfonels , fi fa carrière eut 
été plus longue. * Son éloge fe trouve dans Vannée lit- 
téraire , année 1757 , tome VII, p. 178. 

PAU , Palum , fur une hauteur au pied de laquelle 
paflela rivière , dite le Gave de Pau, ville de France, eft 
la capitale du Béarn. Henri d'Albret , roi de Navarre , 
prince de Béarn , y commença un palais , ck y établit 
l'an 1 5 1 9 un confeil fouverain , duquel ck de la chancel- 
lerie de Navarre, qui étoit une compagnie fupérieure , 
Louis XIII , roi de France , forma un parlement en 1 6 2 1 , 
rétabliffant dans le même temps la religion catholique qui 
en avoit été banie par les hérétiques pendant les guerres 
civiles. Le même Henri d'Albret établit en 1 5 27 une cham- 
bre des comptes à Pau, à laquelle Louis XIII unit en 1624 
la chambre des comptes de Clerac; 6k depuis, l'an 169 1, 
Louis XIV a uni cette chambre des comptes au parle- 
ment. Il y a aufli une fénéchauffée royale dans cette 
ville , qui eft le lieu de la naiffance de Henri le Grand. 
* De Marca , hiji. de Béarn. 

PAVENCE , Pavencia , déefTe du pagamfme , à qui 
les mères 6k les nourices recommandoient les enfaus 
pour les garantir de la peur , que les Latins appellent 
Pavor, d'où eft venu le mot de Pavence, D'autres difent 
que cette divinité étoit au contraire celle que les mères 
6k les nourices invoquoient , 6k dont elles menaçoient 
les petits enfans pour les faire ' craindre. * S. Auguftin , 
liv. 4 de la cité de Dieu , chap. 1 1 . 

PAVES AN , Papienje , ou Ticinenfe territorium. 
C'eft une contrée du duché de Milan en Italie. Elle eft 
entre le Lodefan , le Milanez propre , la Laumeline , le 
Tortonois , l'état de Gènes 6k le Plaifanrîn. Le Pavefan 
eft baigné par le Pô , 6k par le Tefin. Son territoire eft 
fi fertile , qu'on l'appelle le jardin de Milan. Il renferme 
le territoire de Bobbio ; 6k {es villes font Pavie capitale, 
Vogera 6k Bobbio. * Mati , diction. 

PAVIE , Ticinum , Papia , Papia Flavia , fur le Te- 
fin,ville d'Italie,eft capitale du petit pays nommé Pavefe, 
avec univerfité 6k évêché , qui dépend immédiatement 
du faint fiége. Elle eft bien fortifiée , 6k eft fituée dans 
une campagne, fur le bord de la rivière , qui lui fournit 
tout ce qu'elle peut fouhaiter de commode & de né- 
ceflaire à fes habitans. La fondation de Pavie eft fi an- 
cienne , que les plus doéles hiftoriens n'en difent rien 
que d'incertain. Il y a pourtant quelque apparence qu'elle 
fut fondée par les Gaulois , peu après Milan. Elle fut 
depuis foumife aux Romains , 6k fut enfuite faccagée 
dans le V fiécle par Attila , 6k ruinée par Odoacre qui 
y affiégea Orefte. Les Lombards s'en étant rendus les 
maîtres fous Alboin leur roi , qui la prit après un long 
fiége , en firent la capitale de leur état. Charlemagne 
s'en rendit maître en 774 , 6k prit leur roi Didier prifon- 
nier. Enfuite elle fut foumife aux rois d'Italie jufqu'à ce 

1 que l'empereur Othon I la prit en 951 , 6k donna la 
chafte à Berenger 6k à fon fils. En 1004 Pavie fut pref- 
que toute brûlée par un incendie ; 6k en 1059 {es habi- 
tans eurent une cruelle guerre avec les habitans de Mi- 
lan. Depuis elle a été foumife à divers tyrans , jufqu'à 
ce que les Vifconti de Milan la joignirent à leur état. 
Le roi François I ayant pris Milan , afîïégea Pavie , & 
y fut fait prifonnier en 1525. Odet de Lautrec , général 
des François , la reprit en 1 529. Cette ville fut "encore 

,: prife & reprife les années fuivantes , jufqu'à ce qu'elle 

eft 
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tH enfin reliée aux Efpagnols. L'uni verfi té fut fondée par f dant quelque temps , poffedé le pouvoir fouverain dans 
l'empereur Charles IV, en 1361.Cn y voit les collèges la ville de Pavie ; & c'eft ce qui avoit fait donner le 
du pape, de Borromée , des Grifons , des Marians , des nom de Pavie à Lancelot , trifaïeul de Raymond , qui 
Jéfuites , ckc. avec un grand nombre d'églifes magnifi- d'Italie étoit pafTé en Lyonnois fous Charles VII , où 
ques. Celle des religieux Auguftins , dépoficaires du corps il avoit époufé N. de Rouer ou Royers. Du Lyonnois , 
de S, Auguftin , eft. très-célébre. On montre encore le Jean de Pavie , feigneur de la Salle de Quincieu , dio- 
tombeau de Boëce à Pavie, qui a produit grand nombre : cèfe de Lyon , aïeul de Raymond, fut attiré en Langue- 
d'hommes illuftres, * Pline, Tacite, Ptolémée, Strabon, doc par la charge de confeiller au parlement de Tou- 
Paul Diacre , Luitprand , ckc. font fouvent mention loufe , que le roi Louis XI lui donna en 1466. La Faille 
de cette ville. Ils font allégués par Antoine-Marie Spîeta, rapporte dans fes annales de Touloufe , qu'en 1495 * e 
&: Bernard Sacco , in hijî. Ticin. 6k Leandre Alberti , parlement nomma au roi Charles VIII Jean . de Pavie 
defeu liai. avec deux autres , afin que félon l'ufage du temps, fa ma- 

„ „ jefté choisît l'un des trois pour remplir la place de pre- 

Conciles de Pavie, ■ t \ * . 1 r < n . r 

mier prefident , vacante par la mort de Pierre Laurer. 

Divers évêques s'afifemblerent en 850 , à Pavie , pour Le roi , fans égard à cette nomination , ayant donné la 

décider de quelques affaires eccléfiaftiques. Ils y dreffe- place à Jean Sarrat , Jean de Pavie s'oppofa à fa récep- 

rent vingt-cinq chapitres , 6k cinq autres pour régler tion. Le père Percin , Jacobin , dans fes Monumenta 

d'autres affaires qui regardoient le temporel. Ce qui fut convenais Tolofanl FF. Prœdicat. dit que pour dédom- 

confirmé par les empereurs Louis 6k Lothaire. Ce con- mager Jean de Pavie , le parlement lui accorda le pri- 

cile fut célébré avec tant d'applaudiffement , que les pré- vilége de porter l«s ornemens de prefident , dont on le 

lats furent encore convoqués pour y en célébrer un au- voit revêtu dans des peintures qui fubfiftent encore aux 

tre l'an S 5 5. Nous avons les ordonnances qu'on y fit églifes des Jacobins & des Récollets, M. d'Hozier, ar- 

pour.la difeipline eccléfiaftique. Charles le Chauve s'étant morial général , fécond regiftre , article Beccarie de Pa- 

fait couronner empereur à Rome , tint une affemblée vie de Fourquevaux , pag. 7 , croit que c'eft-là le fon- 

générale à Pavie , l'an 876 , où fou élection futeonfir- dément de la qualification de chevalier que prenoit Jean 

inée par les prélats 6k les grands du royaume. Le pape . de Pavie dans les actes publics , 6k qui n'étoit donnée 

Léon IX célébra l'an 1049 un concile à Pavie, contre alprs parmi les officiers de robe, qu'aux premiers préfî- 

les fimoniaques. Ceux qui fuivoient le parti de Tempe- dens. Jean époufa Jeanne d'ifalguier , fille de Jean d'ïfal- 

reur Henri IV , dit le Vieil , s'y étant affemblés l'an guier 6k de Catherine de Pardailhan , 6k acquit de fon. 

1076 , excommunièrent le pape Grégoire VII , qui les beau- frère la baronie de Fourquevaux en 1498. Telle 

avoit excommuniés dans un concile tenu à Rome. On étoit l'origine de Raymond de Pavie. Il commença à 

en met un autre tenu vers l'an 1 162. Ange Perutio , vi- fervir en Italie fous M. de Lautfec en 1 528 , âgé de 19 

fiteur en cette ville , y publia des ordonnances fynoda- ans. Enfuite après avoir porté les armes en Savoye 6k 

les, l'an 1 576. en. Piémont , il profita du loifir de la trêve pour compo- 

P A VIE ( Jacques Mensbona , cardinal de Pavie ) con- fer un ouvrage intitulé, Inflruction fur le fait de la guerre,, 
nu fous le nom d'AMMANATO 6k de PiCCOLOMiNi, 6k dans d'autres éditions , Traité de la difeipline mili- 
étoit natif de Luques , d'une famille peu confidérable. taire , qui a été fauffement attribué à Guillaume du Bel- 
II fit du progrès dans, les lettres , 6k alla à Rome , où il lay,feigneur de Langeai, parmi les papiers duquel on en 
fut fecrétaire du cardinal Capranica , puis de Çallifte III, avoit trouvé un manuferit , que le fieur de Fourquevaux 
& enfin de Pie II. Ce dernier , qui aimoit les lettres, lui avok confié. (Voye^là-deffusle diclionairedeBayleà 
eut une grande inclination pour lui , l'adopta dans la fa- l'article de Guillaume du Bellay.) Ce traiteront plu- 
mille de Piccolomini , qui étoit la fienne , lui donna fieurs auteurs parlent avec éloge, a été imprimé plufieurs 
l'évêché de Pavie , 6k le fit cardinal l'an 1461. Le car- fois , 6k même traduit en italien par Mambrin .Rofeo. 
dînai de Pavie exerça de grands emplois fous ce ponti- Raymond de Pavie fut envoyé en 1548 en EcofTe 6k 
ficat , 6k fous celui de Sixte IV , qui l'envoya légat en enfuite en Irlande , pour le fervice de la reine Louife de 
Ombrie , 6k lui' donna les évêchés de Frefcati 6k de Lorraine , mère de Marie Stuart. Il fut depuis chargé de 
Luques. Il a écrit divers ouvrages , dont il nous refte un plufieurs négociations 6k commandemens en Allemagne 
volume de lettres , 6k l'hiftoire de fon temps. Ce grand 6k en Italie. Il fe réunit à Pierre Strozzi avec les troupes 
homme étant attaqué d'une fièvre quarte , fe fia à un qu'il commandoit , 6k fe trouva avec lui à la bataille de 
médecin de village, qui lui donna un remède fi' violent , Marciano. Après avoir en vain tâché de rallier fes lan- 
qu'il mourut quelque temps après l'avoir pris , âgé de 57 ces , il fe mit à la tête des bandes grifes qu'il avoit me- 
ans , 6 mois 6k 2 jours. Ce fut le 10 feptembre de l'an nées : là il fut blefte au front d'un coup de pique 6k pris 
1479 •> à S* Laurent , près du lac de Bolfene. Son corps prifonnicr. L'on crut en France qu'il avoit été tué , 6k fa 
fut porté à Rome par décret du pape , 6k enterré dans femme mourut fur le champ de douleur , en apprenant 
l'églife des Auguftins. Jacques de Volterre , fecrétaire de cette fauffe nouvelle. (Voyez le fort inexpugnable du 
ce cardinal , a écrit fa vie 6k a publié fes ouvrages, fexe féminin , parVr. B'Alon, imprimé en 1558 , p. 146.) 
* Confultei auffi Paul Jove , in elog. c. 20. Leandre Al- Ayant été fait gouverneur de Narbonne en 1 5 57 , il fe 
berti , defeript. Ital. Auberi , hifl, des cardinaux , &c. fervit d'un ftratagême affez fingulier pour fe défaire de 

PAVIE (Raymond de) baron de Fourquevaux, plufieurs habitans rebelles. Il fit publier que deux chevar 

( on écrivoit autrefois Fourquevauls ) chevalier de l'or- Uers Efpagnols dévoient fe battre publiquement en duel 

dre du roi , ambafTadeur en Efpagne 6k gouverneur de hors la ville. Il fit pofer des barrières pour les combat- 

Narbone , a été employé avec fuccès dans les armées tans , 6k drefler des échafauds pour les juges. Tout le 

ck dans les négociations fous cinq rois , François I , peuple étant forti de la ville portr affifter à ce prétendu 

Henri II,6k fes trois fils. Il eft nommé Raymond de Rouer fpe&acle , il fit fermer les portes 6k ne laîfîa rentrer que 

dans les annales de Touloufe de la Faille , 6k dans le les fujets fidèles au roi. Il contribua à la- délivrance de 

traité de la nobleffe de Touloufe du même. Il dit en effet Touloufe , dont les huguenots s'étoient prefque rendus 

dans fon teftament du 9 juillet 1 574, dont M. d'Hozier maîtres ; 6k il défit entièrement au village de Lattes près 

rapporte une partie , qu'il a indifféremment porté dans Montpellier leur armée commandée par le baron des 

les actes le nom de ^avie , ou celui de Rouer ou Royers Adrets , qui revenoit de Saint-Gilles , victorieux des 

qu'il tenoit de fa trifaïeule : à quoi il ajoute qu'il auroit comtes de Suze 6k de Sommerive. Raymond de Four- 

plutôt dû porter celui de Beccarie , qui eft celui d'une quevaux mourut à Narbone en 1574. Quelques années 

ancienne famille de Lombardie dont il defeendoit. Cette auparavant , c'eft-à-dire en 1565, il fut envoyé en Ef- 

famille, dont François Zazzera parle au long dans fon pagne en qualité d'ambafladeur. Il a écrit des mémoires 

livre délia nobiùta cChalia,*, dans les temps des guer- de fon ambaffade , qui font refté manufcrks.On trouve 

res des Guelfes 6k des Gibelins , difputé & même , peu- : dans la bibliothèque des Minimes de Paris , 6k dans celle 
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de M. Dagueffeau , quelques pièces extraites de ces mé- 
moires. Mais Paul Gabriel de Pavie , quatrième dépen- 
dant de Raymond , étant page de la chambre du roi 
Louis XIV , lui préfenta les mémoires en leur entier , 
en deux gros volumes in-folio , & ils doivent fe trou- 
ver à la bibliothèque royale. La famille aconfervéune 
copie de ces mémoires. Parmi les preuves de la nou- 
velle Hijioire de Languedoc , tome V , nombre 117, 
on lit un Difcours au roi, du comportement defesfujets, 
eccléfîajliques , noblejfe , jufiiee , & peuple des diocèfe s 
de Narbone , Touloufe , Saint-Papoul , Lavaur,Mon- 
tauban , Rieux & Comenge , par le feigneur de Forque- 
•vaux (Raymond de Rouer , baron de ). Ce difcours 
eft de l'an 1574. Le baron de Fourquevaux eft qualifié 
au commencement , chevalier de l'ordre , gentilhomme 
ordinaire de la chambre , confeiller du confeil privé , & 
gouverneur de Narbone. Ce difcours , fait par ordre 
du roi , contient plus de fept pages in-folio à deux 
colonnes. Page 1x3 des mêmes preuves , eft une lettre 
du môme au duc de Guifé , écrite en 1560. Raymond 
avoit époufé \°.Anne d'Anticamareta , fille $ Antoine, 
feigneur de Villeneuve & de Loubenx , ck àUmberte de 
Lautrec : ce fut celle qui mourut de douleur fur la fauffe 
nouvelle de fa mort. Il ne laiffa d'elle que deux filles , 
Imberu , religieufe , puis abbeiTe d'Efcafles , diocèfe de 
Saint-Papoul , ck Efpérance , mariée à Clément de la 
Roquebouillac , feigneur de Marignac en Rouergue : 
2. . Marguerite de la Jugie , fille de Jacques , comte 
de Rieux en Languedoc , ck tf Antoinette d'Oraifon , 
dont il eut Claude , qui fut tué à Fontainebleau , Tan 
1581, âgé de xz ans , dans un de ces funeftes combats 
fî fréquens dans ce temps-là parmi la noblefTe : Bran- 
tôme qui fait mention de fa mort dans le traité des duels, 
en parle comme d'un jeune homme de grande efpé- 
rance : ck FRANÇOIS , mentioné ci-aprïs. * On peut 
voir touchant Raymond de Pavie , fa vie par fon fils ; 
Montluc ; Andoque , hijî. du Languedoc ; la Faille , 
annales de Touloufe ; Mezerai ; Varillas ; le P, Daniel. 
Nous ajouterons ici la poftérité de Raymond de 
Pavie. FRANÇOIS fon fils , dont l'article efl ci-après , 
eut de Marguerite de Chaumeil , Charles , ck Fran- 
çois. Charles n'eut que deux filles , Marguerite , ma- 
riée à Bernard de Nolet , tréforier de France à Tou- 
loufe ; ck Paule , mariée à Jean-Baptifle de Ciron , 
baron de Cramaux , préfident à mortier au parlement 
de Touloufe. François époufa Foi de Baulac , fille 
d'Arnauld-Guilhem , feigneur de la Pomarede ckde la 
Chapelle , ck de Catherine du Goût du Bozet , dont il 
eut quatre enfans mâles ; Arnauld-Guilhem , chevalier 
de Malte ; Jean-Baptiste , qui fuit; Jean, fieur de 
la Chapelle ; ck Jacques , religieux. Jean-Baptiste 
de Pavie , marquis de Fourquevaux ck Damiac , feigneur 
de la Chapelle , époufa en 1664 Marie-G 'abrielh de 
Foix de Mauléon , fille de Paul > vicomte de Gouferans, 
& de Marie de Clari , dont il eut Paul-Gabriel , 
qui fuit. La baronie de Fourquevaux ck Damiac fut éri- 
gée en marquifat fur la tête de Jean-Baptifle , en 1 686 ; 
Et dans les lettres patentes on fpécifie tous les fervices 
rendus de père en fils par les ancêtres de Jean-Baptifte , 
à commencer par Lancelot de Pavie , trifaïeul de Ray- 
mond. Paul-Gabriel de Pavie , marquis de Four- 
quevaux , mettre de camp de cavalerie, après avoir 
fervi avec diftin&ion, eft mort en 1701 à Strasbourg , 
des bleffures qu'il avoit reçues à la bataille d'Hochftet 
dans Tannée de M. le maréchal de Marcin. Il avoit 
époufé Marie de Prohenques , fille de Guillaume , con- 
feiller au parlement de Touloufe , ck de Catherine de 
Rudelle , dont il a laifte quatre enfans ; Jean-Baptifle- 
Raymond , eccléfiaftique ; Marie-G abrielle , époufé de 
Clément-Julien de Sede , baron de Lioux ; Louife- 
Héléne , mariée en 1740 à Jean- André de Saint-Félix, 
baron de Mauremont ; & FrançOis-Denys , marié 
en 1711 à Henriette de Catellan , fille de Jean-Baptifle 
de Catellan , confeiller au parlement de Touloufe , ck 
de Marie Bourguine de BoifTet , dont il a ? 1, Jean- 
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Louis-Gabriel- Baflle , moufquetaire dans la féconde 
compagnie depuis 1750 ; z. Marie- Jeanne -Thérèfe ; 
3. Marie- Angélique-Félicité-Héléne. Les armoiries de 
la famille de Raymond de Pavie font, Faire d'or & de fi- 
nople , écartelé de gueules à V aigle d'or éployée à deux 
têtes couronnées de même , ayant fur Pefkomac une de 
fable auflî éployée à deux têtes couronnées. Cette aigle 
a été jointe aux armes de la famille, en conféquence d'une 
conceflion faite à Venife le 5 mars 1 403 à Chaftelain de 
Beccarie de Pavie ( qui y eft quakhé fpeclabilis & flre- 
nuus miles ) par l'empereur Grec Manuel Paléologue. 
* Voyez V Armoriai général de M. d'Hozier , fécond re- 
gijire , article Beccane-Pavie-Fourquevaux. On trouve 
dans cet article des recherches curieufes ; il contient en 
particulier un éloge hiftorique de Raymond de Pavie 
(par M. l'abbé Deftrées) recueilli , tant de la vie im- 
primée , que des hiftoriens contemporains , & appuyé 
par les a6les ck titres originaux communiqués à M. d'Ho- 
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PAVIE (François de) baron de Fourquevaux près 
de Touloufe , gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi , furintendant de là maifon de Henri IV , lorfqu'il 
n'étoit que roi de Navarre , ck chevalier d'honneur de 
la reine Marguerite. Il étoit fils de Raymond qui pré- 
cède. Dans fa jeunefTe il voyagea dans toute l'Europe, 
en Afie ck en Afrique. Il avoit fait une relation de {es 
voyages qui n'eft point imprimée. Il époufa en 1 59 1 
Marguerite de Chaumeil , fille de François , feigneur de 
Cailiac , chevalier de l'ordre du roi ck lieutenant géné- 
ral de l'artillerie. Elle étoit veuve du baron de Borna- 
zel , fcnéchal de Rouergue. Il mourut le 6 de mars 1 6 1 1. 
On a imprimé en 1643, à Paris , un ouvrage de lui , in- 
titulé , les Fies de plujieurs grands capitaines François , 
i/z-4 . Parmi ces vies. eft celle de Raymond de Pavie 
fon père, qui précède. Les autres font les vies de Jacques 
de Chabannes , fieur de la Paliflfe ; de Paul de la Bar» 
the , fieur de Thermes ; de San P'utro da Baftelica , 
fieur d'Ornano ; d'I'Ve.sd'Aiegre ; de Robert de la Mark, 
fieur de Fleurange ; du fieur de Pomperant ; de Gajlon 
de Foix , duc de Nemours ; de Pierre d'AufTun ; du 
fieur de Thais ; de Jean CaracciolL , prince de Melphe; 
du fieur de Deffée , dit VEpanvilliers ; de René, fieur de 
Montejan ; & de Pierre Strozzi , Florentin. 

PAVIE ( François Aledofi, , cardinal de ) cherche^ 
ALEDOSI. 

PAVILLON ( Nicolas ) avocat au parlement de Pa- 
ris , vivoit l'an 1 5 80. Il étoit d'une famille originaire de 
Tours , mais établie à Paris depuis long-temps. La Croix 
du Maine en parle comme d'un homme très-do&e en 
grec & en latin , & excellent poète. Il publia l'an 1573» 
à Lyon , un difcours fur l'éleétion que les Polonois firent 
du duc d'Anjou pour leur roi. 

PAVILLON ( Nicolas ) évêque d'Alet en Langue- 
doc , fils d'Etienne Pavillon , correcteur de la chambre 
des comptes de Paris , 6c de Catherine de la Biftrade , 
& petit-fils du précédent, naquit l'an 1597. La réputa- 
tion de fon zèle & de fa vertu engagea le cardinal de 
Richelieu à le faire nommer par le roi Louis XIII , à 
l'évêché d'Alet en Languedoc,Pan 1637. Quand il entra 
dans ce diocèfe , l'ignorance 6k les défordres y régnoient 
depuis long-temps. Le nouvel évêque travailla avec un 
zèle infatigable à l'inftrudion & à la réforme de fon cler- 
gé & de fon peuple. Il a publié, entr'autres ouvrages, un 
rituel, avec d'excellentes inftruftions , St des ordonnan- 
ces pour fon diocèfe , faites dans ïtt fynodes depuis i'an 
i640Jufqu'en 1647, qui furent imprimées en 1655 à 
Avignon. Il renouvella aum* les ïlaturs fynodaux depuis 
l'an 1640 jufqu'en 1670, & les fit imprimer la même 
année à Touloufe. Son rituel ay<int été déféré à Rome 
à la congrégation de l'inquifition , y a été mis à Y index ; 
ce décret n'a point été reçu publiquement en France , 
& le livre a continué de s'y débiter , comme tous les 
autres qui font mis à l'index fans qu'on y ait obfervé 
les ufages du royaume. M. Pavillon mourut à Alet , où 
il avoit toujours réfidé depuis qu'il en étoit évêque , 
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ïe 8 décembre de l'an 1677. Vbye{ le Necrol. de P. R. ' 
p. 464, &c. M. Pavillon, lorfqu'il mourut,avoit 80 ans, 
ck 38 d'épifcopat. Il fut enterré dans le cimetière de ion 
églife , où on lit cette épitaphe. 

Ific jacetNlcOLAUS epifcopus Elecienfls ,pauperum 
patcr , piorum confiliarius , cleri lumen & prœfdium , 
difciplince , veritatis , & libertatis ecclejiafticoe propu- 
gnator. Vir in magna fipientia , invirtutum cumulo , 
in laudum prœcoriùs hunùlllmus , in rerum viciffitudine 
Jibi femper cequalis ; fpiritu fervens , follicitudine impi- 
ger , patientiâ confummatus . Implevit annum epijcopa- 
tus trigefi/num ocïavum, œtatis oclogefimum. Obiit anno 
Chrifli 1677 , ociavâ die menjis decembris. 

Cette épitaphe a été traduite en vers françois. Le P. du 
Mas, prêtre de la congrégation de la Doclrine , a con- 
sacré auffi à ce prélat un éloge latin très-eftimable qui a 
été pareillement imprimé. Le nécrologe de Port-Royal 
entre auffi dans quelque détail des vertus de M. d'Alet; 
mais nous avons fur ce fujet des monumens plus étendus, 
dont les fuivans font publics , lavoir , la relation du 
voyage d'Alet , de Claude Lancelot , depuis moine à 
S. Cyran , imprimée en 173 2. , in-i 2 , ck les Mémoires 
pour fervir a la vie de M. Nicolas Pavillon , évêque 
d'Alet , &c, in- 11 , en 1733. Les monumens fur cette 
matière qui ne font point encore publics , font une vie 
de M. d'Alet , écrite en partie par feu M. Paris , mort 
ibuvicairede S. Etienne du Monta Paris ; il l'a compo- 
fée fur un journal de M. Dangiers , prêtre , que M. Vin- 
cent avoit donné à M. d'Alet , ck qui fut vicaire général 
de ce prélat. Ce journal va jufqu'en 1660 , qui eft l'an- 
née de la mort de. M. Dangiers. Il a été continué par 
M. Ragot , chanoine & archidiacre d'Alet fous M. Pa- 
villon ; ck on s'efi fervi auffi d'un mémoire de M. Bour- 
din, bénéficier de Laon , parent de M. Pavillon. Les 
mémoires fur ce fujet, que l'on prétend que M. du Vau- 
cei a drefles , n'ont jamais exifté. Voye{ PARIS ck du 
VAUCEL. Dom Martenne dans fon premier volume , 
2. e partie , de fon Voyage littéraire , rapporte l'épitaphe 
latine de M. Pavillon , la traduction françoife en vers , 
ck une troifïéme pièce fur le même fujet auffi en 
vers. 

PAVILLON ( Etienne ) Parifien , ancien avocat gé- 
néral au parlement de Metz , de l'académie françoife , 
ck de celle des infcriptions ck belles lettres , naquit à 
Paris en 1631, ck après fes études , fut envoyé auprès 
de Nicolas Pavillon , évêque d'Alet, fon oncle , connu 
par plufieurs favans écrits , êk par fa grande piété. Ce 
fut à cette excellente école qu'Etienne Pavillon prit goût 
à l'étude de l'Ecriture fainte & des Pères, dans laquelle 
il fit de grands progrès. A fon retour , il fut pourvu de 
la charge d'avocat général à Metz, ; ck quoique fort jeune 
encore , il ne tarda guère à faire connoître les grands 
talens qu'il avoit pour l'éloquence , ck fa capacité dans 
les affaires. Le droit romain , les ordonnances de nos 
rois , les confVitutions du royaume lui étoient toujours 
préfentes ; & il n'étoit pas moins bien inftruit des dé- 
cirions des conciles , des décrets des papes , ck des li- 
bertés de l'égtife gallicane. Mais la déticateffe de fon 
tempérament , ck l'amour du repos ayant eu part dans 
la réfolution qu'il prit de fe défaire de fa charge , il fe 
retira à Paris où fon cabinet 6c fes amis lui tinrent lieu 
de tout. Peu flaté par l'ambition , ayant été appelle à 
l'éducation d'un jeune prince près duquel il pouvoit fe 
promettre une fortune éclatante , on ne put jamais le 
réfoudre à accepter cet emploi , quelques agrémens 
qu'il pût y trouver ck qu'on lui promît en efFet. Ce fut 
même , fans aucune follicitation de fa part , fans même j 
qu'il y eût penfé , qu'il fut choifi en 1691 pour occu- ! 
per une place dans l'académie françoife. Ce furent Ces 
amis qui lui procurèrent cet honneur , ck l'académie 
partagée entre deux fujets qui fe préfentoient, IeslaifTa 
l'un ck l'autre , pour fe réunir en faveur de M. Pavil- 
lon , dès qu'on le lui eut nommé. Cette illuftre compa- 
gnie acquit en fa perfonne un membre non-feulement 1 
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favant , judicieux ck poli , mais auffi dont les mœurs 
étoient douces, ck dont la converfation étoit charmante 
ck ornée de la plus belle érudition. Perfonne n'a mieux 
réuffi que lui dans le goût de Voiture ; il a même quel- 
que chofe de plus naturel. La mort de M. Racine lui 
donna place auffi dans l'académie des infcriptions & 
belles lettres-, à laquelle il fut fort utile par Ces confeils i 
malgré fon abfence involontaire. Il mourut après de. 
longues infirmités , le ro janvier 1705 , âgé de 73 ans. 
On a recueilli fes poëfies dans un volume in-n , im- 
primé à la Haye en 171 5. Elles confiftent principale- 
ment en fiances , en lettres dont quelques-unes font 
mêlées de profe ck de vers , ck en plufieurs autres piè- 
ces , dans lefquelles on trouve beaucoup de délicateffe 
ck de naturel. On trouve fon éloge à la tête de ce re- 
cueil , dont on a fait une nouvelle édition à Amfterdarn 
en 1720 , ck à Paris la même année , avec des augmen- 
tations confidérables. Car dans l'édition de 171 5 , près 
de la moitié des pièces n'eft pas de M. Pavillon , ck ce- 
pendant on ne parle que de cette édition dans le Par- 
najfe françois , fans avertir qu'elle contient tant de 
pièces fuppofées à M. Pavillon. La dernière ck la plus 
complette édition des œuvres de M. Pavillon a paru à. 
Paris en 1747, en 1 petits volumes in- 1 z ; elle eft due 
aux foins de M. Je Fevre de S. Marc. * Defcripiion du 
Parnajfe françois par M. Titon du Tillet , p. 164 ck 
p. 503 , édit. in-fol. Eloge de M. Pavillon , à la tête 
defes poëfies ; ck celui que M. Tallemant en a fait , 
qui fe trouve dans les Mémoires de l'académie des belles 
lettres , page 337, &c. 

PAV1N (Saint) abbé au pays du Maine dans le VI 
fiécle , fut prieur du monaftere de S. Vincent , bâti par 
S. Domnole évêque du Mans , près de cette ville : il 
fut encore chargé par cet évêque du foin d'un autre mo- 
naftere , entre la rivière de Sarte èk la terre de Baujei. 
Il mourut vers l'an 580. * Anonym. apud MabilL fie-' 
cul. III. 

PAVIN (Denys-Sanguin de Saint) chercher SAINT- 
PAVIN. V 

PAVIUS , cherchei PAAW. 

PAUL (Saint) Paulus ou SAUL , apôtre ck docleur 
des Gentils , étoit natif de Tarfe , ville de Cilicie , ck 
en cette qualité citoyen Romain. Son père , qui étoit 
Pharifien , l'envoya à Jérufalem , où il fut élevé ck 
: . inftruit par Gamaliel dans la fcience de la loi. A l'â^e 
I d'environ 33 ou 34 ans , il fut fi zélé pour la loi judaï- 
que , que la croyant offenfée par la prédication des apô- 
tres , il ne fe contenta pas d'avoir lapidé S. Etienne , 
par les, mains de ceux dont ilgardoit les habillemens; 
mais il perfécuta encore les fidèles à Jérufalem. Comme 
il ne refpiroit que le fang ck le carnage des chrétiens , il 
obtint des lettres du prince des prêtres , l'an 3 5 de l'ère 
vulgaire , pour aller à Damas prendre tous ceux qu'il y 
trouveroit , èk les faire prifonniers. Dans le chemin il 
fut tout-à-coup frapé d'une lumière éclatante , qui le 
renverfa ; ck il entendit en même temps une voix qui 
lui dit : Saul , Saul , pourquoi me perfécuteT-vqus ? 
Qui êtes-vous , Seigneur ? répondit-il. Je fuis Jésus 
que vous perfécutei. Saul tremblant à cette parole , s'é- 
cria : Seigneur , que voulez-vous que je faffe ? l\ fut en- 
voyé à Ananie , prêtre de Damas , pour apprendre de 
lui les vérités du chriftianifme , èk il fut baptifé la même 
année. Il s'arrêta quelque temps à Damas avec les fidè- 
les , prêchant dans les fynagogues des Juifs , que Jesvs 
étoit véritablement le Fils de Dieu. Quelque temps après, 
il fit un voyage en Arabie , ck revint à Damas. Les Juifs 
qu'il confondoit , ne pouvant fouffrir ce changement 
firent diverfes entreprifes fur fa vie. Mais les- chrétiens 
en étant avertis , le defcendirent de nuit dans une cor- 
beille du haut des murs de la ville , dont on avoi"t fermé 
les portes , afin qu'il ne pût échaper. Lorfqu'il fut revenu 
à Jérufalem , l'an 38 , il fut préfenté aux apôtres par 
S, Barnabe : ce fut alors qu'il commença à annoncer 
l'évangile aux Gentils , qui le voulurent faire mourir. 
Les chrétiens en ayant été avertis , le menèrent à Cé- 
Tomt £}JL Partie IL R ij 
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farée , ck de-là à Tarfe. II prêcha l'évangile dans laCi- 
licie , enfuite dans la Syrie pendant trois ans ; ck après 
cela' il revint à Tarfe , d'où S. Barnabe le mena à An- 
tioche. Ils y inftruifirent une fi grande quantité de per- 
fonnes , que ce fut alors que le nom de chrétiens fut don- 
né pour la première fois aux difciples. Il fut de-là en- 
voyé avec Barnabe à Jérufalem , pour y porter les au- 
mônes des chrétiens d'Antioche. Ils y arrivèrent l'an 43, 
pendant la perfécution des chrétiens par le roi Agrippa ; 
ck n'y ayant vu aucun des apôtres , ils retournèrent à 
Antioche , d'où ils furent envoyés par l'ordre du faint 
Efprit , pour le miniftere de l'évangile. Ils convertirent 
dans l'ifle de Chypre le proconful Sergius Paulus ; ck on 
croit que ce fut de lui que Saul prit le nom de Paul , 
parceque c'eft alors la première fois que S. Luc le lui 
donne. Ayant quitté l'ifle de Chypre , ils payèrent dans 
FAfie mineure , ck s'arrêtèrent à Antioche de Pifidie , 
où S. Paul prêcha dans la fynagogue ; ck ayant été re- 
buté par les Juifs , il déclara qu'il alloit prêcher aux Gen- 
tils. D'Antioche de Pifidie ils allèrent à Icône , où ils 
convertirent plufieurs Juifs ck Gentils. Mais craignant 
d'être lapidés par les Juifs , ils allèrent à Lyftres où Paul 
guérit un homme perclus des jambes , miracle qui le fit 
refpe&er comme un dieu. Mais quelques Juifs venus 
d'Icône ck d'Antioche de Pifidie , émurent la populace 
contr'eux. S. Paul accablé de pierres , fut traîné hors de 
la ville , ck laiffé pour mort fur la place. Il y revint 
néanmoins , en fortit le lendemain , ck alla avec S. Bar- 
nabe à Derbe ; & après y avoir fait beaucoup de chré- 
tiens , ils revinrent à Lyftres , retournèrent à Icône ck 
à Antioche de Pifidie , ordonnant des prêtres dans cha- 
que églife. Après avoir traverfé la Pifidie , ils vinrent à 
Perge en Pamphylie , où ils prêchèrent quelque temps. 
Ils parlèrent enfuite à Aitalie , ck de-ià ils s'embarquè- 
rent pour retourner en Syrie , Ôk revinrent à Antioche 
l'an 48 , d'où ils furent envoyés à Jérufalem en l'année 
5 1 , pour confulter les apôtres ck les anciens , fur l'ob- 
fervation des cérémonies légales. Cette queftion ayant 
été décidée dans le concile de Jérufalem , S. Paul re- 
tourna à Antioche avec S. Barnabe ; mais ils fe fépare- 
rent à i'occafion de Marc. S. Paul prit Silas avec lui , 
ck alla vifiter les églifes de Syrie fck de Cilicie. Etant en 
Lycaonie , il prit avec lui Timothée. De Lycaonie il 
pafTa en Phrygie èk en Galatie , où il prêcha aux Gen- 
tils , ck voulut aller dans la province d'Afie 6k en Bithy- 
nie ; mais l'efprit de Dieu l'en empêchant , il arriva à 
Troade , où il fut appelle en Macédoine. Il prêcha à 
Philippes , y convertit Lydie , marchande de pourpre , 
ck guérit une pofledée. Paul ck Silas furent déférés aux 
magiftrats , qui les firent fouetter 6k mettre en prifon ; 
mais ces magiftrats furent eux-mêmes obligés de les en 
tirer. De Philippes S. Paul alla à TheflTalonique , où il 
prêcha trois famedis de fuite dans la fynagogue , 6k aux 
Gentils. Il logeoit chez un chrétien nommé Jafon , dont 
la maifon fut attaquée par le peuple. S. Paul fut obligé 
de fe retirer de TheflTalonique : il s'en alla à Bérée , où 
il convertit des Juifs ck des Gentils. Mais les Juifs ayant 
excité contre lui la populace , il s'embarqua pour aller à 
Athènes. Ce fut là où il parla dans l'Aréopage , & qu'il 
convertit Denys ÏAréopagite , & une femme nommée 
Damaris. D'Athènes il vint , l'an 51, à Corinthe , où 
il demeura dix-huit mois , après lefquels il s'embarqua à 
Cenchrée , pour retourner en Syrie. Ce fut à Cenchrée 
qu'il fit le vœu des Nazaréens. Il s'arrêta peu de temps 
à Ephèfe , pafTa par Antioche , traverfa la Galatie , la 
Phrygie 6k les autres provinces d'Afie les plus éloignées 
de la mer , 6k fe rendit à Ephèfe , où il prêcha long- 
temps l'évangile , 6k fut enfin chaffé , par la conjuration 
de l'orfèvre Démétrius , qui fouleva le peuple contre 
lui , à caufe du peu de débit que cet orfèvre faifoit des 
ftatues de la Diane d'Ephèfe , dont le culte étoit inter- 
rompu par la prédication de S. Paul. Il pafTa enfuite par 
la Macédoine , où il féjourna quelque temps ; 6k enfin 
il vint pour la quatrième fois à Jérufalem , l'an 58. Il y 1 
fut arrêté par le tribun Lyfias , 6k conduit à Eelix , gou- ! 
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vemeur de la Judée , qui le retint prifonnier pendant 
deux ans à Céfarée , 6k qui en partant le laifla en pri- 
fon pour faire plaiilr aux Juifs. Feftus , fuccefleur de 
Lyfias , étant allé à Jérufalem, S. Paul futaccufé devant 
lui. Il eut audience de Feftus , qui le voulut mener à Jé- 
rufalem pour le juger ; mais S. Paul averti que les Juifs 
vouloient le tuer en chemin , en appella à Céfar. Il fut 
encore entendu quelques jours après , devant le roi 
Agrippa II , ck partit enfuite pour Rome. Ayant fait 
naufrage , il pafTa trois mois de l'hiver d.ms l'ifle de Mal- 
te , ck arriva à Rome l'an 61. Il y demeura deux ans 
prifonnier fur fa parole , au bout defquels il en fortit. 
Plufieurs ont cru qu'il étoit alors allé eu Efpagne ; mais 
c'eft un fait fort incertain , quoiqu'attefté par quelques 
anciens. U y a plus d'apparence qu'il retourna voyager 
en Afie ck dans la Grèce. Quoi qu'il en foit , érant re- 
venu à Rome avec S. Pierre , il y eut la tête tranchée , 
l'an 65 de notre ère. Nous, avons quatorze épîtres de 
S. Paul , qui portent toutes , à l'exception de celle qui 
eft adrefTée aux Hébreux , le nom de cet apôtre. Elles 
ne font pas rangées dans le nouveau Teftament félon 
l'ordre des temps. On a mis d'abord celles qui font écri- 
tes à une églife entière , puis celles qui font adreffées à 
des particuliers. La I eft l'épître aux Romains , écrite 
de Corinthe , l'an 57 ou 58 ; la première épître aux 
Corinthiens , écrite d'Ephèfe , vers la Pentecôte de l'an 
57; la II lettre écrite aux Corinthiens, vers le milieu 
de la même année ; l'épître aux Galates , écrite à la fin 
de l'an <f 6 ; l'épître aux Ephéilens , écrite pendant qu'il 
étoit prifonnier à Rome; l'épître aux Philippiens, écrite 
à la fin de 61 , ou au commencement de 62. ; l'épître 
aux Coloffiens , envoyée par Tychique ck par Onéfime, 
l'an 62 ; la I épître aux Thefîaloniciens , qui eft la plus 
ancienne , étant écrite après qu'il fut chafle de cette 
ville , l'an 52, ; la II épître aux mêmes , écrite quelque 
temps après ; la I épître à Timothée , qui lui eft adref- 
fée , après que S. Paul l'eut laiffé à Ephèfe , l'an 58 ; 
la II , adreflee au même , écrite par S. Paul , pendant 
qu'il étoit prifonnier à Rome ; la lettre à Tite , après 
qu'étant forti de Rome, il revint en Afie , vers l'an 63 ; 
la lettre à Philemon, écrite de Rome l'an 61 ; ck l'épî- 
tre aux Hébreux. Quelques anciens ont douté que celle- 
ci fût de S. Paul , 6k quelques - uns Font attribuée à 
S. Clément , à S. Luc , ou à S. Barnabe ; cependant 
elle contient des circonftances qui ne fauroient conve- 
nir qu'à S. Paul , ck qui ne conviennent point aux au- 
tres. Les anciens ont cru qu'elle avoit été écrite en hé- 
breu j comme S. Jérôme le remarque. II fe peut faire 
qu'elle ait été traduite par S. Luc ou par S. Clément ; 
mais conftamment elle eft de S. Paul. Il l'a écrite de 
Rome , pendant qu'il étoit encore dans les liens , ou peu 
de temps après qu'il en fut délivré , c'eft- à-dire , au 
commencement de l'an 63. On avoit fuppofé autrefois 
une lettre de S. Paul aux Laodicéens , que S. Jérôme 
confidere comme une pièce certainement fuppofée & 
rejettée de tout le monde , qua ab omnibus explod'uur. 
On en a encore une fous ce titre , qui eft différente de 
celle dont les Pères ont parlé , & qui eft vifiblement 
fuppofée. Il faut porter le même jugement des lettres de 
S. Paul à Séneque. A l'égard des aétes de fainte The- 
cle , un prêtre d'Afie fut convaincu par S. Jean l'Evan- 
gélifte de les avoir fabriqués. * Voye^ les actes des apô- 
tres , c. 8 &feq. S. Paul , in epijî. Eufebe , S. Jérôme, 
S. Ambroife, S. Chryfoftome , S. Auguftin , Sophro- 
nius , (Ecumenius , ck les autres interprètes des épîtres 
de S. Paul. Confulte^ aufïi Baronius , in annal, ecclef. 
Godeau , vie de S, Paul , ck hijl. de l'églîfe. Scaliger & 
Riccioli , chron. reform. J. Pearfon , annal. Paulini. 
Du-Pin , differtation préliminaire fur la bible & fur le- 
nouveau Teftament, 

PAUL (Saint ) évêque de Narbone , fi l'on en croit 
l'ancienne tradition , étoit le même Sergius Paulus, 
proconful, que l'apôtre S. Paul convertit à la foi dans 
l'ifle de Chypre, Cette tradition , qui eft autorifée 
par le martyrologe romain 9 eft conteftée par plufieurs 
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fovans hommes de ce temps. Paul , qui étoit des plus écrivit à Pépin, roi de France, pour lui faire favoîr fon 

illuftres familles de Rome , 6k qui avoit palTé par les élection , 6k travailla avec beaucoup de zélé pour la 

charges les plus considérables de la république , ayant converfion de l'empereur Conftantin Copronymt , ko- 

été envoyé proconful en Chypre, pour gouverner cette nomaque ; mais ce fut inutilement.il fonda diverfes 

ïfle au nom de l'empereur ck du fénat , voulut entendre églifes , où il transféra les corps de plufieurs faints mar- 

S. Paul , qui y préchoit l'évangile. Un Juif magicien , tyrs , 6k implora le fecours du roi Pépin contre les 

nommé Elymas , ou Bar-Jefu , qui faifoit le prophète , Grecs 6k les Lombards. Ce pape mourut le 29 juin 

le détourna de conférer avec le faïnt apôtre ; mais les de l'an 767 , ayant tenu le fîége dix ans 6k un mois, 6k 

artifices de cet impofteur eurent peu de pouvoir fur l'ef- eut pour fucceffeur Etienne IV. 11 y a 22 lettres de 

prit de Sergius Paulus , qui crut d'abord en Jefus-Chrift lui dans la collection de Gretfer. * Anaïlafe , en fa vie. 

& demanda le baptême. On dit que ce fut de lui que Baronius, in annal, &c. . 

l'apôtre emprunta le nom de Paul ; car auparavant , il PAUL II , Vénitien , nommé PlERRE Barbo, cardir 

eft appelle Saul dans les ailes des apôtres ; 6k c'eft nal du titre de S. Marc, 6k neveu du pape Eugène IV, 

feulement après cette aéfion , que l'on commence à le fut élu pape après Pie II, fur la fin du mois d'août de 

nommer Paul. On tient par tradition, que Paul vint l'année 1464. Il étoit fils de Nicolas Barbo , 6k de 

trouver l'apôtre S. Paul à Rome , où il avoit été amené Polixène , feeur du pape Eugène IV , qui lui donna 

prifonnier fous l'empereur Néron ; qu'il l'accompagna, l'archidiaconé de Bologne, l'évêché de Cervia en la 

îorfqu'il entreprit le voyage des Gaules 6k de l'Efpagne , Romagne , une charge de protonotaire apoftolique , de 

ck qu'il fut ordonné évêque du pays de Narbone par ceux qu'on appelle participans , 6k enfin le chapeau de 

ce faint apôtre : ce qui néanmoins a befoin de preuves, cardinal en 1440. Callifte III l'envoya légat dans la 

D'autres difent que Paul tint premièrement fon liège à Campagne de Rome. Quelques auteurs difent que le 

Beziers , & qu'étant enfuite appelle par ceux de Nar- cardinal Barbo pleuroit facilement , ck ne manquoit 

bone, il laifla S. Aphrodife évêque à Beziers, cks'appli- jamais de donner des larmes , quand il manquoit de 

qua entièrement à la converfion des Narbonois. Les bonnes raifons pour perfuader ce qu'il vouloit. C'eft 

Efpagnols veulent auffi qu'il ait été leur apôtre ; 6k le pour cela que Pie II le nommoit Notre-Dame de Pitié. 

peu de diftance qu'il y a de Narbone en Efpagne , Au refte , il étoit bien fait , magnifique , ck fe piquoit 

eft le fondement de cette opinion. Quoi qu'il en (bit, de faire toutes chofes avec grand éclat, On croit qu'il 

on veut que Paul ait été le premier évêque de Nar- eft le premier qui a inftitué que les cardinaux porte- 

bone , & qu'il y ait fini heureufement fa vie. Le marty- roient le chapeau rouge. Platine , qui finit en lui fes 

rologe de France dit que ce fut par le martyre , vies des pontifes Romains , en parle aigrement , ck 

mais on n'en a point de preuves certaines ; ck les actes dit qu'il n'aimoit point les gens de lettres ; qu'il appel- 

de fà vie ck de fon martyre n'ont aucune autorité, loit hérétiques tous ceux qui en faifoient profeiîïon , èk 

* Bollandus. Le père Labbe. Sainte-Marthe. qu'il fupprima le collège des abbréviateurs , compofé 

PAUL ( Saint) premier hermite , c'eft-à-dire , le pre- des plus beaux efprits de Rome. Mais les autres auteurs 

mier des foîitaires chrétiens , dont l'hiftoire nous a le repréfentent comme un homme doux , ck le louent , 

donné connoiffance , étoit né de parens fort riches , pareequ'il travailla pour le foulagement de fçs fujets de 

dans la baffe Thébaïde , du temps de l'empereur Aie- l'Etat eccléfiaftique , pour établir la paix en Italie , ck 

xandre Sévère. Il perdit fon père ck fa mère à l'âge pour liguer les Chrétiens contre les Turcs. On peut 

de 1 5 ans , ck fe trouva en pofleflion de grands biens. voir en particulier l'écrit du cardinal Quirini intitulé , 

La perfécution de l'empereur Dece contre les chré- Pauli II , Pontif. maxim, vindictes adverfus Platinam , 

tiens étant furvenue , Paul fe retira dans une maifon aliofque obtreUatores. On le trouve à la tête de la vis. 

de campagne ; mais fon beau-frere l'ayant dénoncé , de Paul II pa>vMichel Canenfio de Viterbe , publiée 

îl s'enfuit dans le défert. Il y trouva une caverne, par le même cardinal Quirini , 'à Rome 1740, i/z-4 . 

dont il déboucha l'entrée , ck où il fit fa demeure , l'an Ce pape vouloit fe nommer Formofe , puis Marc ; mais 

250 , âgé de 22 ans ; il y paffa le relie de fa vie , qui fut on lui fit changer de fentiment , pareeque le premier 

en tout de 1 12 ou 1 13 ans , s'étant nouri jufquà 53 nom , qui fignifioït beau en latin, fembleroit avoir été 

ans des fruits du palmier qui étoit au pied de la monta- mandié en faveur de fa bonne mine , ck que l'autre 

gne , 6k depuis miraculeufement par un corbeau qui étoit celui du faint protecteur de Venife , ck le cri de 

lui apportoit tous les jours du pain. Saint Antoine guerre des Vénitiens. Paul II mourut fubitemeut le 25 

averti en fonge qu'il y avoit un folitaire plus parfait juillet 1471 , pour avoir mangé deux melons à fon dî- 

que lui , entra dans le défert , ck vint jufqu'à la grotte ner. Il étoit âgé de 5 3 ans, 10 mois 6k 3 jours, ck avoit 

de Paul. Il eut le bonheur de l'entretenir. Paul lui dé- régné 6 ans , 10 mois ck 26 jours. Les proteftans ont 

clara que l'heure de fa mort étoit proche , ck le pria parlé très-défavantageufement de ce pontife , 6k ont 

d'aller quérir le manteau que lui avoit donné S. Atha- avancé qu'il fut étranglé par un homme qui le trouva 

nafe , 6k de l'apporter pour l'enfevelir. Saint Antoine re- avec fa femme , ce qui eft très-contraire à la vérité, 

tourna prompiement à fon monaftere , 6k revint à l'ha- Nous avons les ordonnances 6k les épîtres de Paul II , 

bitation de Paul , où il le trouva mort, 6k l'enfevelit. à qui on attribue un traité des régies de la chancellerie. 

Deux lions vinrent faire la foffe , dans laquelle S. An- Son corps fut enterré dans l'églife du Vatican, où l'on 

toine l'enterra. Ceci s'eft paffél'an 341.* PïedeS. Paul voit fon tombeau. Sixte IV lui fuccéda. * Am- 

par S. Jérôme. Baillet , vies des Saints , au 10 de juin, brofius de Vignate , orat. ad Paul II. Platina , in 

Il y a un ordre religieux, qu'on appelle commu- Paul II. Gretfer , in exam, c. 64. Bzovius. Sponde , 

nément les hennîtes de S. Paul, pareequ'ils reconnoif- & Rainaldi, in annal. 

fent S. Paul , premier hermite , pour leur patron. Cet PAUL III, Romain, nommé Alexandre Farnèfe, 

ordre fut inftitué en Hongrie par Eufèbe de Strigonie , doyen du facré collège , 6k évêque d'Oftie , fut élu 

vers l'an 1 21 5, & fut réformé par Paul, évêque de Vef- d'une commune voix par 34 cardinaux qui fe trouve- 

prim , vers l'an 1 3 6 3 . Il s'eft établi l'an 1 5 5 3 une autre rent au conclave , après la mort de Clément VII. Il étoit 

congrégation d'Hermites de S. Paul en Efpagne 6k en fils de Pierre-Louis Farnèfe , 6k de Janelle Cajetan; 

Italie. * Polydore , /. 7. Hifioire des ordres religieux , avoit été fait cardinal par Alexandre VI , en 1493 , 6k 

i/z-4 î l 7*1 9 cfie l J' B- Coignard. avoit été élevé aux évêchés de Parme , de Frefcati, de 

Paleftrine , de Sabine , de Porto , & d'Oftie. Depuis , 

Papes. ^ zvo \ t ^té légat à Viterbe dans la marche d'Ancô- 

PAUL, I de ce nom, pape, fut mis fur le faint ne, 6k avoit fervi utilement le faint fiége, 6k le pape Clé- 

fiége après Etienne III fon frère, l'an 757, malgré la ment VII pendant fa prifon. On l'avoit propofé pour 

brigue de quelques clercs qui vouloient élever au pon- : être pape après Léon X 6k après Adrien VI ; mais le 

îifkat Théophylafte, qui étoit archiprêtre. Ce pape i ciel qui lui deftinoit cette dignité pour un au.tre temps, 
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infpira fon élection après la mort de Clément VII. Il ' Coccius , in thefauro, Onuphre. Ciaconîus. Vi&orel 
fut choifi le 13 oftobre de l'an 1 5 34 , & couronné le ck Du Chêne , in ejus vita. La Rochepofai , in no~ 
3 novembre âgé de 67 ans. Dans un temps que l'églife mencl. card. Sponde , in annal. &c. 
«toit combattue par les proteftans , il crut qu'il devoit PAUL IV, de Naples, doyen des cardinaux , nommé 
travailler de tout fon pouvoir, pour s'oppofer à leurs auparavant Jean-PieRRE Carafe , étoit fils de Jean- 
deffeins ck députa neuf cardinaux pour faire un recueil Antoine , fils du comte de Matalone , ck naquit en 
des points néceffaires à la réformation du clergé; ckce- 1476. Il fut dès l'âge de 18 ans , camerier fecret du 
pendant il indiqua un concile général à Mantoue. Deux pape Alexandre VI; & après fa mort , le pape Jules II 
obftacles pouvoient empêcher l'exécution de fes def- le fit archevêque de Chiéti dans le royaume de Naples 
feins les courfes des Turcs , ck la guerre entre les à l'âge de 28 ans. Le même pontife l'envoya quelque 
princes chrétiens. Il travailla pour remédiera l'un ck temps après nonce vers Ferdinand d'Aragon, qui 
à l'autre de ces malheurs , ck fit avec l'empereur ck les prenoit alors poffeffion du royaume de Naples. En 
Vénitiens une ligue contre les Ottomans, qui échoua 15 13, il affûta au concile de Latran , d'où Léon X 
parla faute de Doria, général de la flotte. En 1538 le l'envoya nonce vers Henri VIII, roi d'Angleterre , 
pape affembla le roi François I êk Charles-Quint, em- puis il alla avec la même qualité en Efpagne auprès 
pereur ' à Nice en Provence , où il fe trouva lui-même , du roi Ferdinand. Charles-Quint, fucceffeur de ce 
& où il leur fit jurer une trêve de dix ans. Elle ne dura prince , nomma Caraffe à l'archevêché de Brindifi ; 
pas fi long-temps, par la faute & par l'ambition de mais il le garda peu, l'ayant remis en 1514 avec celui 
Charles-Quint. Depuis , le duc de Mantoue ayant re- de Chiéti entre les mains du pape , pour s'affocier avec 
fufé de donner cette ville pour le concile que le pape Gaétan de Thienne pour l'établifTement d'une congré- 
avoit indiqué , on réfolut de le célébrer à Vicenze gation de clercs réguliers dits depuis Théatins , dont il 
dans le domaine de Venife ; 6k enfin pour contenter fut le premier fupérieur pendant trois ans. Saint Gaétan 
les proteftans , on le convoqua à Trente , où la pre- lui fuccéda ; & après que celui-ci eut fait fon temps , 
miere feffion commença le treizième décembre , troi- le même Caraffe fut élu une féconde fois fupérieur de 
fiéme dimanche de l'Avent de l'an 1545. Le concile cette congrégation. Le pape Paul III le nomma cardi- 
fut transféré à Bologne à caufe de la pefte , fut inter- en- 1536, èk voulut qu'il reprit l'archevêché de Chiéti, 
rompu à caufe des guerres entre les princes chrétiens , qui vint à vaquer cette année : il fut depuis élevé à Te- 
ck fut terminé en 1 563. Ce pape fit des tentatives inu- vêchéde Naples; mais les Efpagnols l'empêchèrent d'en 
tiles pour établir Pinquifition à Naples, ck approuva prendre poffeffion. Enfin il fuccéda à la papauté à Mar- 
l'inftitut de la compagnie de JESUS, avec diverfes au- cel II, 22 jours après la mort de ce pontife , le 23 mai 
très congrégations. Il condamna hautement Y Intérim 1555, jour de l'afceniion de Notre-Seigneur , étant 
dont l'empereur convint avec les proteftans d'Allemagne, âgé de 80 ans. Ce pape avoit une grande connoiffance 
PaulIII avoit un fils nommé Pierre-Louis Farnèfe, des fciences 6k des langues ; mais fon extrême févérité 
qu'il fit duc de Parme. Ce dernier fut père d'OCTA- le fit redouter après fon élection , fur-tout parcequ'il 
VIO , qui fâchant que le pape avoit deffein de reftituer avoit réfolu de travailler à remédier aux abus de la 
Parme à l'églife , écrivit au cardinal Alexandre Far- cour de Rome. Il accorda néanmoins tant de privilèges 
nèfe fon frère , que fi on ne lui rendoit ce duché , il fe aux Romains , que le peuple , après l'en avoir fait re- 
joindroif, pour le recouvrer à Ferdinand de Gonzague , , mercier, lui éleva une ftatue de marbre au Capitole. 
général des troupes impériales , qui avoit pris Plaifance. D'ailleurs il travailla férieufement à la réforme des 
Cette ingratitude affligea fi fort le pape , qu'il fut atfa- mœurs ck des habits eccléfiaftiques ; il retrancha les 
que de la fièvre , ck mourut au montQuirinal le 10 no- abus qui fe commettoient dans les expéditions par l'a- 
vembre de l'an 1549? âgé de 81 ans, 8.. mois ck 10 varice des officiers; il condamna les livres impies & 
jours , ck fut enterré au Vatican. On dit qu'en mou- les hérétiques , châtia les blafphémateurs , défendit les 
rant il détefta le peu de reconnoiflance de fes parens , lieux infâmes , condamna les apoftats , ck chaffa même 
& répéta fouvent ces paroles du prophète : Si mei fes neveux de Rome , pareequ'ils abufoient de leur au- 
non fuiffent dominaù , tune immaculatus effem , & torité contre les loix de la juftice ck de la religion. 
emundarer a deliclo maximo. Ce pape favoit l'aftrono- Comme il avoit autrefois confeillé l'établifTement de 
mie avoit écrit affez poliment en vers , avoit adreffé Pinquifition à Paul III , il la confirma par Ces foins ck 
diverfes lettres d'érudition à Erafme , au cardinal Sado- par de grands privilèges. Il obligea les évêques d'aller 
let ck à d'autres , ck avoit même compofé des remar- réfîder dans leurs diocèfes , & les religieux de rentrer 
crues fur quelques épîtres de Cicéron. On doit éviter dans leurs monafteres, &c érigea en 15 59 les archevêchés 
de confulter fur fon chapitre , Bernardin Ochin, Ver- de Goa dans les Indes , ck ceux de Cambrai, de Mali- 
ger , Balée , ck Sleidan , qui ont parlé très -défa vanta- nés , ck d'Utrecht dans les Pays-Bas , avec divers évê- 
geufement de lui. On doit plutôt s'en rapporter au ju- chés pour leur fervir de fuffragans. Ce pontife fit alliance 
gement qu'en font les cardinaux Bembo ck Sadolet. avec le roi Henri II , qu'il follicita d'entreprendre la 
Ce n'eft pas qu'on puiffe défendre toutes les a&ions du conquête du royaume de Naples , ck travailla pour ré- 
pape Paul III : il étoit homme , ck comme tel , il a été tablir la religion en Angleterre , fous le règne de la reine 
fujet à de grandes foibleffes. C'eft ce que le fieur Au- Marie. Ces foins lui firent des ennemis fecrets, qui at- 
beri a remarqué dans la féconde partie de fon hîftoire tentèrent à fa vie dans une conjuration, dont on aceufà 
générale des cardinaux , en répondant à Henning , au- les Efpagnols d'être les auteurs. Enfin, il mourut le 18 
teur proteftant , qui a écrit des chofes très-défavanta- août de l'an 1559, âgé de 83 ans un mois ck 22 jours, 
geulès à la gloire de ce pontife. Ilejlaifé, dit-il, de La fureur du peuple fut fi grande après fa mort,qu'ilbrifa 
découvrir Vintention de cet auteur, qui croit battre en la ftatue qu'il lui avoit élevée, rompit fes armes, ck 
ruine l'églife catholique , en noirciffant la réputation de brûla la maifon de Pinquifiteur ; de forte que fon corps 
celui qui en eji le chef vifible ; & il ne veut pas confidê- fut mis au Vatican dans un petit tombeau de brique. 
rer que, quand les crimes que lui & fes femblables fup- Depuis, le pape Pie V fit mettre le corps de Paul IV 
pofent contre les papes , feroient auffi véritables qrfils dans un fépulcre de marbre , qu'il fit élever en l'églife 
font faux , Von n'en pouroit conclure autre chofe , Ji des Dominicains de la Minerve, avec une épitaphe 
non que Dieu n'a pas voulu choifir des anges pour la qui marque en abrégé les vertus de ce grand pontife. 
conduite des hommes , mais qu'il l'a confiée à des hom- Il avoit écrit divers traités. Defymbolo. De emendenda 
mes , qui ne pouvant ignorer la fragilité de leur nature y ecckjia ad Paulum III. Régules Thcatinorum , &c. 
font d'autant plus obligés à compatir aux imperfections Pie IV fut élu en fa place. * Foglieta , in vita Pauli IK. 
& aux défauts des autres. Jules III fut pape après Jean-Baptifte Caftaldi , in vita Pauli IF. La Rochepo- 
Paul III. * Bembô ck Sadolet, in epifl. François de fai, nomencl. card. Via orel , addit. ad Ciacon. Du 
jBeaucaire, in comment, rerum. Gall. lib, 23 & 24. ; Chêne, en fa vie, Sadolet ck Hofius, inepijl. Sponde, 
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In annal. Lou's Jacob , bibliotheca pontificum. Hifloin 
des ordres religieux , in-4 . che^ Jean-Baptijle Coi- 
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PAUL V , natif de Rome , mais originaire de Sienne, 
nommé Camille Borghèfe, cardinal du titre de faint 
Chryfogone, parvint au pontificat après Léon XI , 6k 
fut élu le 17 mai de l'an 160 5. Il interdit la répu- 
blique de Venife , pour avoir fait des loix qu'il croyoit 
contraires aux libertés des eccléfiaftïques ; mais cette 
affaire qui auroit eu des fuites fâcheulés , fut terminée 
par l'entremife du roi Henri le Grand', & par les foins 
des cardinaux de Joyeufe 6k du Perron. Ce pape reçut 
des ambaiïadeurs du roi de Congo, 6k de quelques 
autres princes des Indes 6k du Japon , eut foin de leur 
envoyer des miiïionaires , 6k de fonder des évêchés 
clans, ces pays nouvellement afïujétis à la foi. Il témoi- 
gna la même bonté aux Maronites , Si aux autres chré- 
tiens Orientaux , 6k envoya des légats à divers princes 
orthodoxes , ou pour leur témoigner fon eftime , ou 
pour le bien de leur état 6k de la religion. Paul V con- 
firma la congrégation de l'oratoire de France , celle des 
filles de fainte Urfule , l'ordre de la Charité , fondé 
par le B^Jean de Dieu , 6k quelques autres nouveaux 
inftituts, ck canonifa S. Charles Borromée. Ce pontife 
mourut le 28 janvier de l'an 1621 , âgé de 69 ans , 6k 
eut pour fuccefîeur Grégoire XV. * Vi&orel, addit. 
ad Ciiicon. Bzovius 6k Sponde , in annal. Du Chêne , 
hijîoin des papes. Louis Jacob , biblioth. pont, &c. 

Patriarche d 'Alexandrie. 

PAUL , patriarche d'Alexandrie dans le VI fîécle , 
avoit vécu affez long-temps dans les délérts d'Egypte, 
où il fut abbé de Tabenne, Pelage apocrifiaire , ou nonce 
à Confiant! nople pour le pape Agapet, le fit mettre fur 
le fiége d'Alexandrie , après qu'on eutchafle Théodofe 
ïk Gayen , l'an 5 36 ; 6k l'empereur Juftinien lui donna 
le pouvoir de dépofer les hérétiques qui avoient quel- 
ques charges. Il s'en fervit fans prudence 6k fans pré- 
caution, fut aceufé depuis par fes ennemis d'avoir contri- 
bué à la mort de l'économe de l'églife d'Alexandrie , 6k 
fut envoyé en exil , après avoir été dépofé à Gaze l'an 
537. * Liberatus , in breyiario , cap, 33 , Baronius , 
A. C. 536, 537. 

Patriarches d'Antioche. 

PAUL DE SAMOSATE, héréfïarque, étoit évê- 
que d'Antioche , 6k fuccéda à Démétrien,vers l'an 260. 
Il foutint avec Artemon , que le Verbe étoit defeendu 
en Jefus-Chrift ; qu'il avoit feul opéré par lui , 6k s'étoit 
enfuite retiré vers le Père. Il établiflbit aufïï en Notre- 
Seigneur deux perfonnes diftinftes , le Fils de Dieu 
Verbe , 6k le Chrift , qu'il foutenoit n'avoir point été 
avant Marie , mais avoir reçu le nom de Fils de Dieu 
pour récompenfe de fes œuvres faintes. De ces princi- 
pes impies , il concluoit que dans l'Euchariftie , le fang 
de J. C. étoit corruptible. Il nioit encore , félon quel- 
ques-uns , que le Verbe fût une perfonne diftinguée du 
Père. S. Denys pape, 6k S. Denys d'Alexandrie s'op- 
polérent à ces erreurs ; 6k divers prélats s'aftembîerent 
l'an 264 à Antioche , où les erreurs de Paul furent con- 
damnées. La crainte de la dépofition , plutôt que le (eti- 
timent de la vérité , lui fit abjurer fon héréfie ; de forte 
qu'on le laiffa paifible dans fon fîége. Mais peu après il 
recommença d'enfeigner fes bhfphêmes. Les évêques 
en étant avertis, fe rafTemblerent à Antioche, où il fut 
confondu par un prêtre nommé Malchion, 6k condam- 
né par les pères du fynode , qui le dépoferent vers l'an 
2.70. Dans leur épître fynodale , ils expoferent que, 
quoique Paul de Samofate n'eût recueilli aucun bien de 
fes parens , ni exercé aucun art qui lui en pût faire ac- 
quérir, toutefois il avoit amaffé de fort grandes richef- 
fes , vendant fa faveur à ceux qui en avoient befoin , 
exigeant effrontément , pillant avec violence , 6k ne 
trouvant rien de bas , pourvu qu'il pût contenter fon 
avarice : en effet, comme il étoit parvenu à l'épifcopat 



par de très-mauvaifes voies , iKs'y gouverna d'une fa- 
çon entièrement profane. Il affeéboit de paraître accom- 
pagné dans -tes places publiques , & de donner divers 
ordres, 6k vouloit qu'on le louât extrêmement lorfqu'il 
prêchoit le peuple. 11 blâmoit les interprètes de la fainte 
écriture qui l'avoient précédé, &-partoit de lui-même 
comme d'un dofteur incomparable. Il fe porta même 
à cet excès d'impiété , qu'un jour de Pâque , au lieu des 
hymnes eccléfiaftïques , il fit chanter des paroles cora- 
pofées à fa louange. Il tenoit des femmes chez lui , 6k 
permettoit la même chofe aux eccléfiaftiques de fon 
parti. C'eft ce que rapporte l'épître des évêques de ce 
concile , qui mirent en la place de Paul , Domnus , fils 
de Démétrien fon prédécefTeur. L'héréfiarque refufa de 
quitter la maifon épifcopale ; de forte qu'on eut recours 
à l'empereur Aurelien, qui quoique païen, le renvoya 
à l'évêque de Rome. * Eufebe , liv. 7 , kiji. c. 22 , 
23 6k 24. Saint Epiphane , hcer. 65. Saint Auguftin , de 
har. c. 44. Nicephore , liv. 6 , c. 30. Prateole , V. Paul 
de Samof. Saint Denys d'Alexandrie, epiji. adv. Pauls 
Samof. Baronius , in annal, ecclef. Godeau , hifloirs 
eccléfiajlique. 

Paul de Samofare fut auteur d'une fecle qu'on ap- 
pella de fon nom , les PauliaNISTES , quitenoient fes 
mêmes fentimens , & étoient dans les mêmes erreurs. 
Le concile de Nicée ordonne qu'on les rebaptifera. Il 
y en avoit plufîeurs du temps de S. Athanafe , 6k cette 
fefte fubfïftoit encore du temps d'Innocent I 6k de faint 
Jean Chryfoftome. Theodoret remarque qu'il n'y avoit 
plus de Paulianift.es de fon temps. * Du Pin , biblio- 
thèque des auteurs eccléjïajliques des trois premiers jiècles. 
PAUL II, prêtre de Conftantinople , fut élu patriar- 
che d'Antioche l'an 519, en la place de Severe, héré- 
tique , auquel il avoit réfîfté pendant deux ans. Il fut 
ord -inné à Antioche félon le droit ou la coutume , quoi- 
que les Conftantinopolitains demandafïent que ce fût 
dans leur ville. Mais il trompa toutes les efpérances 
qu'on avoit conçues de lui; car il vécut d'une manière 
f\ peu eccléfîaûique , que les orthodoxes même fe fé- 
parerent de lui. Cette averfion générale fut caufe qu'il 
fe dépofa lui-même en 521. Peu de temps après il 
mourut miférablement , laifTant fon fîége rempli par le 
prêtre Euphrafîus. * Evagre, lib. 4, cap, 4. Baronius, 
in annal. 

Patriarches de Constantinople* 

PAUL (Saint) I du nom, prêtre infigne par fa piété 
6k par fa feience, s'étoit trouvé au concile de Nicée, 
6k fut élu patriarche de Conftantinople par les orthodo- 
xes en 336. Les Ariens avoient propofé Macédonius. 
Paul l'emporta ; mais il fut chaffé auffitôt fous le régne 
de Conftantin, 6k rappelle en 338 avec S. Athanafe, 
après la mort de cet empereur. Il fut bientôt après 
dépofé par les Eufebiens , 6k Eufebe de Nicomcdie mis 
en fa place. Il revint après la mort d'Eufebe en 341, 
pour rentrer dans fon fîége ; mais Macédonius ayant 
été élu par la faction contraire , il y eut un ordre de 
l'empereur Confiance adreffe à Hermogène , général 
delà cavalerie, de chafTer Paul. Le peuple de Conftan- 
tinople prit le parti de Paul ; mit le feu à la maifon 
d'Hermogène; le traîna lié parles rues, 6k le fit mou- 
rir. Ceci arriva l'an 341. L'empereur Confiance ayant 
reçu ces nouvelles, vint lui-même à Conftantinople, 
en chaffa Paul , 6k punit la ville. Socrate dit que Paul 
alla à Rome ; qu'il fut rétabli en 348 , 6k qu'il fut enfuite 
relégué à Cucufe , où il fut étranglé ; mais il y a bien plus 
d'apparence que ce fut en 342, puifqu'il ne fut point 
parlé de lui dans les conciles de Rome 6k de Sardique. 
L'églife le révère comme un martyr ; 6k l'empereur 
Théodofe U Grand fit depuis tranfporter fon corps à 
Conftantinople. * Athanafe, epiji. ad Sol. Socrate. 
Sozpmene, /. 4. Theodoret, /. 2. Baronius , in annal. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjîajl. du If^Jîécle, 

PAUL II , hérétique Monothélite , patriarche de 
Conftantinople , fut élu en 641', par les foins de l'em- 
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pereur Confiant , petir.fils d'Heraclius. Il répandit Ton [ égliie , qu'il gouverna pendant dix ans , après lesquels il 

venin jufque clans l'Afrique ; mais les prélats Africains s'en démit en 566 , 6k fe retira dans fon monaftere de 

curent recours au pape Théodore , qui l'excommunia l'ifle de Bas , où il mourut le 12 de mars 579. * Acla. 

& le dépofa. Cette jufle condamnation irrita fi fort apud. Bolland. Baillet , vies des faïnts , au mois de mars. 

Paul, qu'il fit fouetter ck bannir de Conftantinople PAUL, évêque de Verdun dans le VII fiécle , que 

les agens du pape 6k les autres orthodoxes , 6k démolir quelques-uns ont dit fans fondement frère, de S. Ger- 

une chapelle que les Latins avoient dans la même ville. main , évoque de Paris , après avoir vécu long-temps 

Il confeilla à l'empereur de publier fon édit qu'on nom- dans le monaftere de Tholei dans le diocèfe de Trêves, 

ma Type^ 6k le fit afficher aux portes de l'églife comme fut choifi en 630 par le roi Dagobert pour remplir le 

une formule de foi. Paul mourut dans fon héréfie à la fîége de Verdun. Il rétablit cette églife qui étoitdans un 

iin de l'an 654, ou au commencement de l'année fui- grand défordre , ck mourut vers l'an 641 , le 8 février. 

vante. Sa mémoire fut condamnée dans le VI concile , Sa vie eft dans les actes Bénédictins. * Bulteau. Baillet , 

&. fon nom ôté des diptyques eccléfiaftiques. * Baro- vies des faints , au mois de février. 

nius , in annal. Banduri , imp. orient, in lib, 8. PAUL , diacre de Cordoue dans le IX fiécle , fut 

comment. martyrifé en Efpagne, l'an 8 50 , par ordre d'Abderame, 

PAUL III, quoique laïc ck fecrétaire de l'empereur, prince des Sarafins. Il eut pour compagnon Théode- 

fut mis fur le fiége de Conftantinople après Théodore , mire , moine ; ce dernier fut martyrifé le 16 de juillet , 

en 686 , 6k mourut l'an 693. Callinique lui fuccéda. 6k l'autre le 25. * Eulog, memor. I. 1, c. 6. Les marty- 

* Baronius , in annal. Banduri , imp. orient, lib. 8, rologes. Baillet , vies des faints, 

comment. PAUL , Paulus , de Tyr , contemporain de Philon 

PAUL IV, natif de Piflede Chypre, fut élu.malgré de Byblos , a laifïe quelques écrits en grec fur la rhéto- 

lui après Nicetas , patriarche de Conftantinople en 780. rique , qu'il enfeignoit vers l'an de Jefus-Chrift 1 20. Il 

La crainte des menaces de l'empereur fut caufe qu'il obtint de l'empereur Adrien le titre de métropole pour 

reçut en fa communion les Iconomaques , quoique dans la ville de Tyr , qui l'avoit député vers ce prince, 

le cœur il fût orthodoxe. Auffi ne pouvant plus faire vio- * Suidas. 

lence à fon inclination , il abdiqua, 6k fe retira dans un PAUL , Paulus, Efpagnol de nation , 6k fecrétaire 

monaftere pour y faire pénitence, le 31 août de l'an de l'empereur Confiance , fe rendit célèbre par les cruau- 

784. * Théophane , /. 23. Baronius, A. C. 780 6k 784. tés qu'il exerça fous fon régne , 6k fut furnommé la. 

Banduri, imp. orient. I. 8 comment. Chaîne , à caufe de fon habileté à faire naître les accu- 

/~„ jxtt^c- *,„»,*,*?!• tm? r* Km* fations l'une de l'autre ,, 6k à eri faire une efpece d'en- 

CrRÂNDS HOMMES DE CE NOM. „ '/ , - \ 

chainement. Il tut envoyé en Angleterre 1 an 353 , 

PAUL , martyr de la Paleftine pendant la perfécution pour en amener des tribuns 6k d'autres officiers aceufés 

de Maximin, fut conduit au fupplice le 25 juillet de l'an d'avoir confpiré avec Magnence a quoique tout leur 

308 , 6k eut la tête tranchée, après avoir fait de ferven- crime fut de lui avoir obéi , pareequ'ils n'étoient pas 

tes prières pour les chrétiens ck pour la converfion des aflez forts pour lui réfifter. Cet ordre cruel fut exécuté 

infidèles. * Eufebe , de martyr. Paleft. avec encore plus de cruauté par Paul, accoutumé à con- 

PAUL h Simple, anachorète en Thébaïde, dans le fondre les innocens avec les coupables. Martin, vicaire 
IV fiécle , après avoir vécu foixante ans laboureur , fe de l'ifle , qui aimoit la juftice , s'y oppofa autant qu'il 
retira de fa maifon, ayant trouvé fa femme en adultère, le put , 6k par prières , ck en proteftant qu'il fe retire- 
nt vint trouver S. Antoine, qu'il obligea par fa conf- roit plutôt. Mais Paul le menaça de fon côté de le ren- 
tance de le recevoir au nombre de fes difciples. Saint dre lui-même coupable du crime des autres , ck de l'em- 
Antoine éprouva fon obéifTance par quantité d'épreuves mener chargé de chaînes à Confiance. C'étoit prefque 
que Paul foutint avec une humilité merveilleufe. On la même chofe fous ce prince , d'être foupçonné d'un 
,ne fait point l'année de fa mort. * Pallad. hijl. Lau- crime de cette nature , ck d'être condamné ; de forte 
fiac. cap. 28. Rufin, vit. Patr. cap. 3 1 Sozomene , lib. c que Martin réduit au défefpoir , tira l'épée pour en per- 
hifi. cap. 13. Henfchenius. Tillemont, mémoires pour cer Paul ; mais ne l'ayant blefle que légèrement, il 
fervir à Fhift. ecléfiafl. Baillet , vies des faints. tourna fon épée contre lui-même 6k fe tua. Un malheur 

PAUL, évêque d'Emèfe , affilia au concile d'Ephèfe, fi honteux pour le régne de Confiance , ne l'empêcha 

en 43 1 , ôk y tint la place d'Acace de Bérée. Après ce pas d'employer toute la rigueur des tourmens contre 

concile , il fit l'accommodement des évêques d'Orient ceux que Paul lui amena. La plupart furent proferits &C 

avec S. Cyrille 6k les Egyptiens. Ce fut lui qui dreffa la, dépouillés de leurs biens ; plufieurs furent bannis , 6k 

formule de foi , qui devoit être approuvée par les uns ck quelques-uns même furent punis du dernier fupplice. Le 

par les autres : il fit deux homélies fur la paix qu'il nom 6k les cruautés de Paul fe lifent fouvent dans l'hif- 

veuoit de procurer. On a ces monumens dans les actes toire d'Ammien. Libanius parle auffi des balles de plomb 

du concile d'Ephèfe, 6k une lettre de Paul à Anatole dont ce Paul avoit fait battre un certain Ariftophane , au- 

dans la collection de Lupus. * Du Pin , biblioth. des aut. tant qu'il l'avoit jugé nécefTaire,pour lui faire perdre la vie. 

ecclef du V fiécle. Ce cruel miniftre fut enfin brûlé vif fous Julien , fans 

PAUL , évêque dont parle Gennade , avoit écrit que perfonne en fût furpris ni le plaignît. * Ammien 

un traité de la pénitence. Le même auteur parle d'un Marcellin, lib. 14. Liban, orat. Tillemont , hifloire des 

autre Paul , prêtre de Pannonie , qui avoit publié des empereurs. 

traités de là virginité , du mépris du monde , ckc. Cet PAUL , furnommé Eginette , pareequ'il étoit né 

auteur vivoit dans le V fiécle. * Gennade , de viris dans l'ifle d'Egine , aujourd'hui Engia , dans le golfe 

illujl. Du Pin , bibliothèque des auteurs ecckfiafliques du de ce nom , fut un des plus célèbres médecins de fon 

V fiécle. , ^ ' ^ ^ temps. Plufieurs auteurs le font vivre à la fin du III 

PAUL, premier évêque de Léon en Bretagne , dans fiécle, 6k au commencement du IV; mais il faut le 

le VI fiécle , étoit du pays de Galles , & fut difciple reculer jufqu'au VII fiécle , puifqu'il a copié dans fes 

de l'abbé Hildult , 6k compagnon de S. Gildas le Sage, ouvrages beaucoup de pafïages d'Alexandre de Tralles 

Il pafla en Armorique vers l'an 522. Après y avoir de- qui ne fioriffoit que dans le VI fiécle. Paul voyagea 

meure quelque temps dans la folitude , il alla prêcher beaucoup ; 6k dans tous les pays qu'il parcourut , 

l'évangile aux Ofîfmiens ; & le feigneur du pays de- il s'attacha à examiner les différentes méthodes de pra- 

mandaauroi Childebert qu'il fût facré évêque de Léon, tiquer la médecine 6k ia chirurgie. Il pratiqua auffi lui- 

Leroi le permit, 6k Paul fit quelque temps les fon&ions même la dernière , comme on le voit par un de (es 

cpifcopales. Il s'en déchargea bientôt ; mais deux de traités , qui ne contient que des deferiptions d'opéra- 

fes difciples qu'il avoit mis en fa place , étant morts tions de chirurgie. Celles qu'il donne des maladies font 

/ucceffivement, il fut obligé de reprendre le foin de fon courtes , 6k cependant ne laiflentrien à defïrer. Il nous 
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a suffi confervé quelques fragmens des anciens méde- 
cins , & fur-tout la lettre de Diodes à Antigonus tou- 
chant la manière de fe conferver en fanté. * Voyez 
Freind , hi/loire de la médecine , première partie. 

PAUL ou PAULUS FLORUS yhiftorien ,quivivoit 
dans le VI fiécle & du temps de l'empereur Juftinien, 
écrivit en vers l'hiftoire de ce même prince , dont nous 
avons parlé ailleurs. Peut-être eft-il le même que Pau- 
LUS CyrusFlorus le SiUntiaire. Il fit auffi envers 
la defeription du temple de fainte Sophie, ckc. * Aga- 
thias , /. 5. Suidas ck Vofîius, de pou, & de kijlor. Grac. 
I. 4,c. 20 ; <S* de hijl. Lat. I. 2, c. 19. 

PAUL DIACRE de Merida en Efpagne , vers l'an 
610, eft différent de Paul DiACR£,Neftorien de Perfe, 

auteur d'un traité intitulé de judicio , ck cité dans le 
concile de Latran , tenu par le pape Martini, 611649. 
PAUL , diacre d'Aquilée , appelle Warnefnde de Ton 
nom de famille, fils de JVartifhde ck de Thèodelinde , 
l'ut fecrétaire de Didier , dernier roi des Lombards. Ce 
prince ayant été pris en 774 , par Charlemagne , ck 
Ion royaume entièrement détruit , Paul Diacre tomba 
entre les mains du vainqueur , qui le traita fort honnê- 
tement. Mais l'attachement qu'il avoit eu à fon prince 
l'ayant fait foupçonner de quelque intrigue , il fut con- 
duit en exil vers la mer Adriatique , d'où il fe fauva chez 
le duc de Bénévent, gendre de Didier , ck fe fit peu de 
temps après moine du Mont-Caffin , où il mourut au 
commencement du IX fiécle. Cet auteur a écrit l'hiftoire 
des Lombards,, partagée en VI livres. On lui attribue en- 
core fauffement un abrégé de l'hiftoire romaine , tiré de 
plufieurs auteurs : car quoiqu'il ait fait une addition à l'a- 
brégé d'Eutrope , il n'eft point auteur de cette collection 
qui eft plutôt d'Anaftafe le Bibliothécaire. Il a fait un 
abrégé de l'hiftoire des premiers évêques de Metz , qui 
fe trouve parmi les hiftoriens de France, ck dans la der- 
nière édition de la bibliothèque des pères. Les premiers 
temps de cette hiftoire , qu'il fait remonter jufqu'aux 
apôtres , font entièrement fabuleux. Ilcompofa cet écrit, 
comme il le dit lui-même au chap. 16 du 6 e livre de fort 
hifloire des Lombards, à la prière d'Angilram, évêque de 
Metz. Il a auffi compofé en particulier la vie de faint 
Arnoul, évêque de Metz, quife trouve parmi les œuvres 
de Bede. On a une relation du martyre de S. Cyprien, 
qui porte fon nom , que l'on trouve à la tête des œuvres 
de ce père, de l'édition dePamelius. On a encore donné 
fous fon nom des vies de faint Benoît, de faint Maur ck 
de fainte Scholaftique. Sigebert nous allure qu'il a écrit 
la vie de faint Grégoire le Grand , que l'on a imprimée 
dans la dernière édition des œuvres de ce faint. Voye^ 
dans la bibliothèque des auteurs ecclèjiajliques de 
M. Du-Pin, quelques autres ouvrages qu'on lui attribue. 
L'on croit que l'hymne de faint Jean Ut queant Iaxis , 
eft- de lui. Enfin Paul avoit compofé , par ordre de 
Charlemagne , un livre d'homélies ou de leçons ti- 
rées des faints pères , pour tous les jours de l'année. 
Ce livre a été imprimé à Spire l'an 1471 , par Pierre 
Drach , avec une lettre de Charlemagne en tête , par 
laquelle il déclare que cet ouvrage a été compofé par 
Paul Diacre , fuivant l'prdre qu'il lui en avoit donné. 
Le père Mabillon a fait imprimer cette lettre , ôk des 
extraits des premières homélies, pareeque l'édition de 
Spire eft devenue fort rare. DD. Martene ck Durand 
ont donné dans le tome IX de leur ampl, collecî. deux 
fermons de lui fur la fête de i'Affomption. * Du - Pin 
biblioth. des aui. ecclef. des VII & Vlllfièchs , 2 e , édit. 
Paris , in 8°. 

PAUL , diacre de l'églife de Naples , du temps de 
Charlemagne , & vers l'an 840 , traduifit du grec en 
latin la vie de fainte Marie Egyptienne , compofée 
par Sophrone , évêque de Jérufalem , que nous avons 
dans Surius ck Boîlandus fous le 9 avril. Hildebert du 
Mans mit depuis cette vie envers. * Sigebert , in ca- 
lai, c, 69 ; fck Henri de Gand. c. 8. 

grCÎP PAUL , moine de faint Père en Vallée , à un 
sles fauxbourgs de Chartres , y a fleuri depuis l'an 
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, 1029 jufqu'en 1088. On a de lui un recueil de tou- 
tes les chartes ck privilèges de fon monaftere qu'il 
avoit pu recouvrer. C'eft le recueil que divers favans 
citent fous le titre de liber Aganonis ou Apothtca , 
pareeque c'eft un recueil de divers monumens. * D. 
Rivet , hijl, Utter. de la France , tom. VIII. 

PAUL DE GÈNES , moine du Mont-Caffin , vî- 
voit dans le XI ck le XII fiécle > fous les règnes des 
empereurs Henri III ck Henri IV. On dit qu'il étoit 
aveugle de naifîance , ce qui ne l'empêcha pas de fe 
rendre habile, ck de publier des commentaires fur les 
pfeaumes , fur Jérémie , fur les évangiles , fur les épî- 
tres de faint Paul ck fur l'apocalypfe. Il compofa auffi 
un traité des difputes des Grecs ck des Latins , ck 
quelques vies des faints. * Paul Diacre. Poffevin. Vof- 
fius ck Soprani , J'critt. délia Ligur. 

PAUL, diacre, cardinal de l'églife romaine , avoit 
écrit une vie des papes , félon Martin Polonus. On ne 
fait pas en quel temps il! vivoit. * Vofîius de hijl. Lat. 

PAUL DE PERQUSE , de Pemfw , religieux de 
l'ordre des Carmes, dans le XIV fiécle , parle pouf Fran- 
çois chez quelques auteurs , pareequ'il parla la plus 
grande partie de fa vie-en France , où il enfeigna dans 
l'univerfité de Paris. D'autres croient qu'il fut 'biblio- 
thécaire de Robert U Bon , roi de Naples. Il fut 
docteur de Paris , ck enrr'autres ouvrages^ laifïaun traité 
! fur le Maître des Sentences. On met fa mort en 1344. 
* Trithème , defeript. ecclef. Lucius , in biblioth. Carm % 
Plilippe de Bergame, /. 13 fuppl. Alegre , in parad* 
Carrn, &c. 

PAUL , auteur Anglois qui vivoit au commence- 
ment du XV fiécle, a compofé vers l'an 1404, un 
traité intitulé le miroir du pape & de fa cour t en forme, 
de dialogue , dans lequel il écrit contre les abus de la 
cour de Rome touchant la collation des bénéfices. Ce 
traité eft imprimé dans le fécond tome de la monarchie 
de Goldaft. * Du - Pin , bibliothèque des auteurs ec- 
clèjiajîiques du XV fiécle. 

PAUL de Florence ( Paulus Florentinus ) reli- 
gieux de l'ordre des Servîtes , qui a vécu dans le XV, 
fiécle , eft auteur d'un dialogue fur l'origine de fon or- 
dre : Dialogus de. origine, ordinis Sevitarum , feu 
ftrvorum Btatœ Mariœ. Ce dia'ogue , imprimé dans 
le tome fîxiéme de V Amplifjlma colleclio , &c. des PP. 
DD. Martenne ck Durand, pag. 567 ck fuiyantes , eft 
adreffé à Pierre de Médicis , fils de Cofme l'ancien. 
Les interlocuteurs font Pierre de Médicis lui-même , 
ck Marianus qui fut fait évêque de Cortone , Tan 145 5. 

PAUL DE VENISE, nommé ordinairement Venetus, 
étoit natif d'Udine dans le Frioul , ck félon d'autres , de 
Candie. Il fut élevé à Venife , 6k prit l'habit dans l'ordre 
des hermites de faint Auguftin. L'inclination qu'il avoit 
pour les feiences , ck le foin avec lequel il les cultiva , 
le rendirent fi habile , qu'au fentiment de Philippe de 
Bergame , il pafîa pour le premier philofophe ck le plus 
fubtil théologien de fon temps. Il prêchoit auffi avec 
applaudiftement , ck compofa divers ouvrages qui nous 
reftent aujourd'hui de lui , entr'autres , fon livre contre 
les Juifs , des fermons ck des traités de philofophie. On 
dit qu'étant à Sienne , il convainquit un hérétique nom- 
mé François Porcario , ck ramena dans le fein de la re- 
ligion orthodoxe tous ceux qui avoient été pervertis. 
Il mourut en 1429. * Philippe de Bergame, liv. 14. 
Pamphile, in chronic. enmit. fancli Augujî. Trithème, 
de feriptorib . ecclef Sponde,^. C. 1439, n ' I 4'P°1" 
fevin , in appar. fac. &c. 

PAUL DE BURGOS , de Carthagène , ou de fainte , 
Marie , évêque Efpagnol dans le XV fiécle , étoit 
natif de Burgos, ck Juif de religion; mais des' plus no- 
bles , des plus puiffans ck des plus doftes d'entr'eux. En 
lifant la fomme de théologie de faint Thomas , 'il fe 
fentit fi perfuadé des .vérités de la foi , qu'il fe fit bapti- 
fer , ck prit au baptême le nom de Paul de fainte Ma- 
rie. Après la mort de fa femme il fe confacra à Dieu 
' dans l'état eccléfiaftique , ck . fjit archidiacre de Trévi- 
Tçme y III. Parfic IL S 
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gno , puis évêque de Carthagène, &C enfin de Bufgos. 
Son mérite avoit déjà éclaté à la cour de Caftille , où le 
roi Henri II, dit le Valétudinaire , le choifit pour être le 
précepteur de Ton fils Jean IL On dit qu'il fut depuis chan- 
celier du royaume , & qu'il mourut patriarche d'Aqui- 
lée le 29 août de l'an 1435 , âgé de 82. ans ; élévation 
extraordinaire pour un Juif converti. Paul s'en étonnoit 
lui-m'êfïïe , &difoit qu'il ne falloit jamais fe fier à ces 
fortes dé . gens , qui font très-habiles à feindre , & re- 
tiennent pour l'ordinaire leurs anciennes fuperftitions. 
Au refte il ne fe contenta pas d'avoir embrafïé la re- 
ligion chrétienne , il voulut encore la défendre par 
fes écrits, il compofa des additions confidérables aux 
poftilles dé Nicolas de Lyra fur foute l'écriture , & un 
autre traité intitulé , Scrutinlum Scripturarum , partagé 
en deux livres, imprimé en 1 59 1 , par les foins de 
Chriftophe Sarï&orifio , religieux Auguftin , qui enri- 
chit cette édition de la vie de ce prélat , que l'on poura 
confulter. Paul étant encore Juif eut trois fils qui fu- 
rent baptifés avec Lui , & qui ont rendu leur nom véné- 
rable à la poftcrité. Le premier , nommé ALFONSE , 
fut évêque de Burgos après fon père , & compofa un 
abrégé de l'hiftoire d'Efpagne , intitulé Anacephalœofis 
regum ffifpanics. Le fécond, appelle GoNSALvE, fut 
élevé à l'évêché de Plaifart'ce ou Placentia en Efpagne. 
Alvarez-Ga'RCIA , qui fut le troifiéme , publia l'hif- 
toire de Jean II , roi de Caftille , fous le nom de Mé- 
moires ou Commentaires. * Mariana , A 19, hijî. c, 8. 
Srxte de Sienne , L 4, biblioth.fa.net. Trithème. Bel- 
ïarmin , de feript. ecclef. Aubert le Mire , in auct. Pof- 
fèvin , ckc. 

PAUL DE ROME, religieux de l'ordre des Au- 
guftins , & Italien de nation , floriiToit fur la fin du XV 
fiécle , en 1474- H écrivit , De nj'u clavium , &c. * Her- 
rera , in Alph. Auguft. Jofeph Pamphile , &c. 

PAUL DE MlDDELBOURG , natif de cette ville 
en Zélande , évêque de Foffombrone dans le XVI 
fîécle , étudia à Louvain , ck acquit une fi parfaite con- 
noifTance de là médecine &t des mathématiques , qu'il 
fut regardé comme le premier mathématicien de fon 
temps. Le defir de voyager le 'fit fortir de fon pays 
pour paffer en Italie , où il fut médecin du duc d'Ur- 
tin. Ce fut par la faveur de ce prince , & par celle 
de l'empereur Maximilien I , qu'on le pourvut de l'é- 
vêché de FofTombrone , dans l'Ombrie. Il afïifta au 
concile de Latran , fous Jules II ôt Léon X. On a de 
Jui un ouvrage fur la Pâque , intitulé Paulina , de recia 
Pafchœ. celebratione , & de die paffîonis D. N. Jefu 
Clirifti , imprimé à Foffombrone en 1 5 1 3 . Ce prélat 
écrivit auflî divers autres livres, & mourut à Rome , âgé 
de 89 ans, le 14 décembre 1534. * Bellarmin , de 
feriptor. ecclef. XJghe\,Ital.fac. JuleScalîger , exerc,z66. 
in Cardan. Vakre André , blblioth. Btlg. Voffius, 
de feient. rnàthem. 

PAUL ( Vincent de ) inftituteur 6c premier fupé- 
rîeur général de la congrégation de la Million , dans 
le XVII fîécle , naquit dans' le village de Pour , près 
d'Acqs , en 1576 , de parens fort pauvres, mais gens 
de bien. ■ Il étudia à Acqs & à Touloufe ; puis s'étant 
embarqué à Marfeille , où il étoit allé pour quelques 
affaires , il fut pris par l'es corfaires , ck mené en Bar- 
barie. Après- qu'il eut recouvré la liberté , il revint en 
France , &c demeura deux ans chez lès pères de l'O- 
ratoire*. Le P. Bourgoiri lui donna la cure de Clichi, 
qu'il préféra àl'âbbayede S. Léonard de Chaumes, 
que le cardinal d'Offat lui avoit fait donner , & à la 
charge d'âu'mônier de la reine Marguerite. Depuis il 
entra dans la maifon de Gondi ; & fur la confeffion gé- 
nérale qu'il fit faire à un payfàn du village de Garnies 
eh Picardie , il conçut le.deffein de fa première million. 
Le fuccès qu'elle eut, lui' en fit entreprendre d'autres 
,qui furent accompagnées de tant de bénédictions , qu'on 
refolut d'établir une corigrégàtiôn de la Million. Cette 
iiiftitution fe fit en 1626, & a eu des fuites très avan- 
tageufés pour l'églife. M. Vincent fut employé dans tou- j 



■ tes les œuvres de piété confidérables qu'on entreprit de 
fon temps. Il établit des féminaires eccléfiaifiques , & 
des lieux pour la retraite des ordinans & de toute 
forte d'autres perfonnes. Il fonda les filles de la cha- 
rité ; il procura de grands fecours aux perfonnes indi- 
gentes ; il rendit des fervices affidus au roi Louis XIII , 
dans fa dernière maladie , & fut employé danslecon- 
feil des affaires eccléfiaftiques du royaume , fous la 
régence d'Anne d'Autriche , mère de Louis XIV. Au 
milieu de ces grandes occupations il fe conduifït avec 
une très-grande prudence , avec une charité très - ar- 
dente , & avec une humilité profonde. Il mourut en odeur 
de fainteté le 27 feptembre 1660 , âgé de 85 ans , &C 
fut enterré dans l'églife de faint Lazare , où fes difei- 
plesont fait graver fon épitaphe. Il a été béatifié en 172.9. 
Foyei SOEURS DE LA CHARITÉ & le GRAS. * M. 
Louis Abelti , évêque de Rhodez , en fa vie. 

PAUL DE TOUS LES SAINTS , Carme de la ré- 
forme de fainte Thérefe , né à Cologne le 25 janvier 
161 1 y mourut dans la même ville le 17 de décembre 
de l'an 1683. Il a écrit en allemand, VHifloire des mi- 
racles de Notre-Dame de Mont-Carmel : cet ouvrage 
a été imprimé à Vienne, en 1664, inS°. Le même 
a compofé en latin : 1 . Clavis aurea thefauri Partheno- 
Carmelitici , feu de antiquitate , origine , beneficiis , pri- 
vilegiis confraternitatis facri fcapularis , à Vienne , 
1669 , i/z-4 . Cet ouvrage eft une preuve du zélé de 
l'auteur pour fon ordre , & apparemment aufîï un fruit 
de fa piété. 2. La vie du bienheureux Jean de la Croix , 
en latin, en 1675,272-8°, à Gretz ou Graetz. 3. L'édition 
du tome IV des ouvrages du vénérable père Jean de 
Jefus-Marie , religieux du même ordre : ce tome IV fut 
imprimé en 1650 à Cologne. 4. Le père Paul a recueilli 
aufîi tous les ouvrages d'un autre de fes confrères , le 
père Thomas de Jefus , religieux Efpagnol , dont les 
écrits qui font en grand nombre , avoient paru féparé- 
mént. L'édition du père Paul eu: en trois volumes in- 
folio , à Cologne , ornée de préfaces de l'éditeur que 
l'on dit frès-favant. On peut confulter fur cela la bi- 
bliothèque des écrivains des Carmes de la réforme , don- 
née en latin par le père Martial de S. Jean-Baptifte , re- 
ligieux du même ordre , & imprimée à Bourdeaux en 
1730 , i/z-4 . y°y e l l es P a g es 2 45 > 3 r 3 » 409 &c 417. 
Ce bibliothécaire ne nous apprend point quel étoit le 
nom de famille du père Paul de tous les Saints ; & ce 
défaut eft aflez commun dans fon ouvrage. 

PAUL , jurifconfulte célèbre , cherche^ PAULUS 3U- 
LIUS. 

PAUL (S.) congrégation de clercs réguliers, cher- 
ckei BARNABITES. 

PAUL ou MARC-PAUL , cherche^ POLO. 
PAUL JOVE , hiiîorien , cherche^ JOVE , évêque 
de Nocere. 

PAUL DE VENISE ou FRA PAOLO , cherche^ 
SARPI. 
PAUL VERONESE , cherche^ CALIARI. 
PAULA : c'efl: un petit bourg de la Campagne de 
Rome près du mont Circello , qu'on appelle le port d& 
Pdula ,■ &C qui peut , dit-on , contenir plus de deux mille 
navires. Mais il eft: aujourd'hui fort inutile. * Mati , 
diclionaire. 

PAULE , ville , cherche^ PAOLA. 
PAULE , femme très-illuftre par fa piété & par fon 
efprit , vivoit fur la fin du IV fîécle. Sortie d'une famille 
rrès-illuftre à Rome , & defeenduedes Scipions , & des 
Gracques & des Paul Emile par fa mère Blefille , elle 
s'allia à une autre qui ne l'étoit pas moins par fon mariage 
avec Toxoce , de la maifon des Jules : elle eut de lui 
quatre filles & un fils. Etant reftée veuve , elle laifTa 
toutes les pompes & les délices de Rome pour s'enfer- 
mer dans le monaftere de Bethléem fous la conduite de 
S. Jérôme , & y mener une vie pénitente. Elle apprit 
l'hébreu , pour avoir plus de facilité à entendre l'écri- 
ture , dont l'étude fit toute fa confolation. D'ailleurs , 
elle fervit de mère à tous les pauvres du monde chré- 
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t'en s qr.î venoient vifiter les lieux faints, 6k fut un cxjivV 
pie vivant de toutes les vertus évangéliques. Elle mou- 
rut le z6"janvier de l'an 404. S. Jérôme qui a t'rrit fa 
vie , dit qu'elle demeura cinq années à Rome , ck vingt 
•années à Bethléem , 6k qu'elle vécut en tout 56 ans , 8 
mois &21 jours* * S. Hieronym. in ejusv'ua , in epifi. 

PAULET , inftituteur des Vreres Mineurs de fObfer- 
vance , fils d'un gentilhomme Suédois , nommé Vagno- 
■tius de Tr'mci , établi à Foligni , avoit reçu au baptême 
le nom de Paul , 6k entra dans l'ordre de S. François 
en 1313 , âgé de 14 ans. Comme il étoit jeune 6k petit, 
on l'appelloit communément Paultt entre les religieux , 
•6k le nom lui demeura. Il ne voulut être que frère laïc 
ou lay par humilité > 6k afin de s'occuper davantage aux 
exercices de piété. Thomas de Foligni qui demeuroit 
alors dans le même couvent , connut fa vertu , 6k fe lia 
avec lui. Paulet profita de fa confiance pour lui témoi- 
gner fes penfées fur le relâchement où les religieux de 
fon ordre vivoient , & il lui fit part du delfein qu'il avoit 
de le réformer. Avant d'entreprendre cet ouvrage diffi- 
cile,il fe retira fur le mont Cen* d'abord , enfuite dans une 
tour de Foligni , 6k enfin dans l'hermitage de Brulliano , 
malgré les contradictions que fes confrères lui faifoient 
fouffrir fréquemment. Ce fut dans cet hermitage qu'il 
jetta en 1 368 les fondemens de YObfervance. Paulet dans 
un lieu ftérile 6k marécageux , où l'on ne voyoit que 
quelques payfans qui defcendoient de la montagne , cou- 
verts de peaux de brebis , 6k n'ayant pour chaufTure que 
des foques ou fandales de bois , eut néanmoins des imi- 
tateurs 6k des compagnons. Il fe fervit de la même chauf- 
fure que ces payfans , 6k l'ufage en devint commun dans 
plufieurs provinces où les religieux de PObfervance ont 
été appelles Soccolanti ou portc-foques. Le nombre de 
ceux qui voulurent l'imiter devint fi grand , qu'il fallut 
bientôt augmenter les bâtimens de Brulliano. Hugolin de 
Trinci , parent de Paulet , y contribua par fes libérali- 
tés , & le général leur accorda quelques autres couveils 
de l'ordre de S. François; mais Brulliano fut toujours le 
chef de l'Obfervance. Léonard de GifFon , général élu 
en 1373 , permit à Paulet ck aux gardiens des couvens 
qu'on lui avoit accordés , d'aller 6k d'envoyer de leurs 
religieux dans les provinces voifines , pour remettre les 
autres dans la régie de la première obfervance. L&s Fré- 
rots s'étant répandus en Italie , on leur oppofa auffi Pau- 
let ck fes religieux , 6k le premier eut avec eux une dif- 
pute publique à Péroufe où il les confondit. Par recon- 
noiffance on lui donna en 1374 le couvent de S. Fran- 
çois du Mont près de Péroufe. En 1390 on lui donna 
encore trois couvens dans la province de là Marche , 
avec le même pouvoir de les gouverner que s'il eût été 
provincial. Enfin étant cafTé ck aveugle , fes parens fou- 
haiterent qu'il vint mourir à Foligni entre leurs bras. 
Paulet s'y rendit à pied , ck y mourut l'an 1 390. * Voyez 
le P. Helyot dans fon Hijloire des ordres monajliques,&c. 
tome Vil , pag. 71 & fuiv. 

PAULET (Guillaume) petit-fils de Jean Paulet, 
d'une ancienne famille de ce nom , du comté de Som- 
merfet en Angleterre , époufa Elisabeth fille ck héritière 
de Jean Denibemb , du même comté. De-là defcendit 
Ami Paulet , chevalier , capitaine de l'ifle de Guerne- 
fei , ck confeiller privé de la reine Elizabeth , l'an 29 du 
régne de cette princeffe. Ce fut à lui 6k à Drev Drurie, 
chevalier , que fut confiée la garde de Marie, reine d'E- 
cofîe,un peu auparavant 6k dans le temps de fon fup- 
plice. Il eut pour fils AntO INE Paulet, qui de Catherine, 
fa femme, fille de Henri, lord Norris, eut Jean Paulet 
de Hinton-Saint-George , lequel le roi Charles I fit ba- 
ron du royaume fous le titre de lord Paulet de Hinton- 
Saint-George. Dans le temps de la guerre civile , il eut 
commiflion de ce prince de lever un régiment de 1 5 oc- 
chevaux. Son fils aîné Jean Iuifuccéda. Le fils aîné de 
celui-ci , auffi nommé Jean, eut deux femmes, La pre- 
mière . Ejjex , fille aînée d ! 'Alexandre Copham de Lit- 
tlecote , dans le comté de Wilt , chevalier , dont il eut 
deux filles , l'une mariée à Guillaume Famer, lord Leim- 
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; 6k la féconde mariée à N. Munfon , chevalier. Sa 
féconde femme fut Suzanne , fille de Philippe , comte 
de Pembroke , dont il a eu le lord Paulet , qui vivoir. 
encore en 1701. Cette famille 6k la fuivante defcendenc 
de la même tige* * Dugdale , baronage, 

PAULET (Guillaume ) fils de Jean Paulet , defcen- 
du d'une ancienne famille du comté de Sommerfet. Ce- 
toit un gentilhomme favant, 6k qui âvoit d'autres belles 
qualités. La 19 e année de Henri VIII , lotfap Edouard 
fut fait prince de Galles , il fut fait tréforier de la mai- 
fon du roi ; l'année fuivante il fut élevé à la dignité de 
baron du royaume , fous le titre dé lord Saint Jean. ïi 
fut le premier capitaine des gardes 6k chevalier de la 
Jarretière. Il accompagna le roi Henri VIII à la prife de 
Boulogne. Il fut établi exécuteur du teftament ,de ce 
prince , confeiller du prince Edouard fon fils 6k fuccef- 
feur. La première année du régrie de ce prince , le comte 
de Southampton ayant été démis de la charge de grand 
tréforier d'Angleterre , étant alors grand-maître d'hô- 
tel , il fut fait garde du grand fceau. Deux ans après il 
fut fait comte de Wilt , l'année fuivante établi grand 
chancelier , 6k encore un an après honoré du titre de 
marquis de Winchefter. Il fut grand juge député dans le 
procès du duc de Sommerfet , étant alors président du 
confeil , charge qu'il occupa prefque pendant tout ce 
régne. Il eut beaucoup de crédit fous la reine Marie , 
qui fuccéda à fon frère Edouard VI , parceque c'étoït 
un des chefs de ceux qui l'avoient proclamé reine , en. 
oppofition à la malheureufe Jeanne Grei , qui fut pro- 
clamée reine malgré elle. Marie le confirma dans là 
charge de grand tréforier , ce que fit aùfli là reine Eli- 
zabeth la première année de fon régne. Il mourut treize; 
ans après , âgé de 97 ans , ayant affez vécu pour comp- 
ter cent trois perfoniies , qui étôient defcendues de lui;. 
On dit , que quand on lui demandoit comment il avoit 
fait pour fe maintenir fous quatre régnes différens , par- 
mi tant de troubles 6k tant de révolutions dans l'état 6k: 
dans l'églife , il répondolt , eh étant comme un faule , 
& non pas comme un chêne , c'eft à-dire , qu'au lieu de 
s'oppofer au torrent , il favoit s'accommoder au temps. 
Jean , fon fils, lui fuccéda ; 6k l'an 1 5 e du régne d'Eliza- 
beth , il fut un des pairs qui furent juges du procès diï 
duc de Norfolck. De fa femme Elisabeth fille de Robert 
"Willoughbi , lord Brook , il eut Jean , qui lui fuccéda p ' 
6k époufa Anne , fille de Thomas, lord Howard d'Effing- 
ham j dont il eut GUILLAUME qui lui fuccéda, 6k épou- 
fa Lucie , fille de Thomas, comte d'Excefter , dont il eut 
pour fuccefleur Jean , qui fe maria trois fois , 6k eutdô 
Jeanne, fille de Thomas , vicomte Savage de Rock-Sa- 
vage , CHARLES , qui hérita de fes titres 6k de (es biens,- 
6k qui époufa Chrijiine , fille aînée de Jean Frefchevillè 
de Staveli, dans le comté de Derbi , chevalier, créé de- 
puis lord de Frefchevillè , laquelle mourut fans enfans. 1 
Il époufa en fécondes noces Marie , l'une des filles d'ii- 
manuel , comte de Sunderland , de qui il eut deux fils £ 
Charles 6k Guillaume , 6k trois filles , Jeanne , ma- 
riée à N. comte de Bridgewater ; Marie 6k Eli-{abeth m 
Charles , marquis de Winchefter , fut créé duc de 
Bolton. Son fils , qui devint due de Bolton par la mort 
de fon père , alla en Angleterre avec le prince d'Oran- 
ge , 6k eut beaucoup de part à la révolution ; c'eft pour- 
quoi il fut fait chambellan de Marie, reine d'Angleterre s ' 
époufe de Guillaume III , ck depuis un des lords jufti^; 
ciers d'Irlande. * Dugdale. Mémoires du temps. 

P AULETTE , droit annuel que les gens de robe , de 
finances 6k autres officiers qui obtiennent des prôvifions 
du roi , font obligés de payer à fa màjefté pour pouvoif 
dans l'année di(pofer de leurs charges , 6k être difpen* 
{es de la régie des quarante jours , pendant lefquels il 
falloit que les réfignans furvéquifïent à leur dérriiffion ± 
autrement leurs charges étoient dévolues auflfc. Comme 
le roi en profitoit peu , 6k que foùvent il dorinôit ces 
■ charges qui étoient échues à fon file , à Pimpôrtunité 
des grands , on s'avifa en 1604 , fous Henri IV , pouf 
trouverj fans rien débourfer , de quoi payer les gages de* 
Tome FUI. Partie II t S ij 
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officiers , de les difpenfer de cette régie , en payant tous 
les ans au roi le foixantiéme de la finance de leurs char- 
ges. Charles Paulet fut l'inventeur 6k le premier fer- 
mier de ce droit , qui fut appelle la Pauletu, En quel- 
ques provinces on appella ce droit , la Palote , d'un 



litédetous les hommes, 1621. Pauli a donné en latin > 
Decemfumma capita bonœ reipublicce : Docirina de Sab* 
batho y 1623 , //z-4 . * Bibliotheca Septentrionis eruditi, 
pag. 10 1 & 33 5. Supplément françois de Ba/Ie. 

PAULI (Jean-Guillaume) médecin, naquit à Leip- 



partifan nommé Pâlot , qui fuccéda à Paulet. Les par- fick le 19 février 1659 , de Guillaume Pauli , marchand 
lemens firent de grandes difficultés pour vérifier l'édit de vin 6k bourgeois de la même ville , & (TAnne-Ca- 
qui f établifïbit : on le publia feulement à la chancellerie therine Peiligk. Après fus premières études , il fut en- 
en 1605. Depuis il fut reçu dans toutes les cours , ck a voyé à Eulenbourg pour s'y perfe&ioner dans le latin 6k: 
eu lieu jufqu'en 17 10, que le roi Louis XIV en ordonna le grec. Il continua fes études en 1675 » ^ ans l'univer- 
le rachat ck l'amorrifïement par édit du mois de décem- fîté de Leipfîck , d'où il fe rendit à Wittenberg où il 
bre 1709 ; mais le roi Louis XV l'a rétabli par déclara- ddputa en qualité de répondant , De attribuas divinis , 
rion du mois d'août 1711. * Mezerai , hifl. de France de fimplici & compojîto , & de toto & parte. Revenu à 
[ous Henri IF. Leipfîck en 1677 , il fréquenta encore les leçons des 
PAULI (Jérôme) Catalan, chanoine de Barcelone , profeffeurs. En 1678 il fut fait maître-ès-arts ; ck eu 
fur là fin du XV fiécle , fut camérier du pape Alexan- 1681 il prit le degré de dofteur en médecine. II voya- 
dre VI , ck eut loin de la bibliothèque du Vatican. Il gea encore cette année ; ck dans fes courfes , il fit con- 
publia le Provinciale Romanum ; mais il eft fur que cet noiffance avec les favans les plus distingués qui étoient 
ouvrage n'étoit point de lui , comme on l'a cru , puif- alors en Allemagne , en Hollande , en Angleterre , eu 
qu'on le trouvoit dans ce temps-là manuferit dans plu- France , en Italie ck en SuifTe. Etant revenu à Leipfkk, 



fïeurs bibliothèques , ck entr'autres , dans celle de S. Vie 
tor-lès- Paris. On a de lui d'autres traités : comme , Prac- 
tica cancellarice. Cemmentariolum de urbe Barçinontnfî^ 
imprimé en 1491 ; ck De Hifpaniœ flu minibus & mon- 
tibus , qu'on trouve dans le II volume de VHifpania il- 
lufrata. * Le Mire, defcript.fœc. XVI. Vofïius , de kijl. 
Lat. &c. 

PAULI ( Grégoire ) miniftre de Cracovie , vers l'an 
1 560 ck 1 566 , étoit infecté de l'erreur des Ariens , ck 
fut des premiers qui la répandirent dans la Pologne. II eut 
même l'effronterie de faire peindre un grand temple , 
dont Luther abattoit le toit , dont Calvin démohfïbit les 
murailles , ck dont lui-même fappoit les fondemens , en 
combattant le myftere de la Trinité. Aufli difoit-il hau- 



il fut fait en 1691 afleffeur de la faculté de médecine , 
en 1703 profefifeuren philofophie, en 1706 profefïeur 
en anatomie ck en chirurgie; ck enfin en 17 19 profef- 
feur en pathologie. Il devint en ij 2.0 fenior de la fa- 
culté ck membre du collège du prince. En 1713 il fut 
fait décemvir de Puniverfité , ck il mourut cette même 
année le 1 3 juin. Les thèfes qu'il a publiées traitent : 
1. De numéro perfecio. 2. De corporum dijfoluàone. , à 
Leipfîck, 1679. 3* De prtzeipitantium ufu & abufu , à 
Leipfîck , 168 1, 4. Deiclero. 5. De œdematis naturâ& 
cura , à Leipfîck , 168 5 . 6. De medicamentorum delectu^ 
à Leipfîck , 1694. 7. De anorexid , à Leipfîck, 1696. 
8. De dolore capitis , à Leipfîck , 1697. 9. De commo- 
tionuin animivimedied , à Leipfîck, 1700. 10. Denu~ 



tement que Dieu n'avoit pas tout révélé à Luther ; qu'il tritione naturali & prteter naturali , à Leipfîck 1700 



en avoit plus dit à Zuingie , ck plus encore à Calvin ; que 
lui-même en avoit appris davantage de Dieu ,*6k qu'il 
efpéroit qu'il en viendroit d'autres , qui auraient encore 
de plus parfaites connoiffances de toutes ces chofes. 
*Sponde ,A. C. 1561 , c. 33 ; 1566,/z. 30. . 

PAULI (Pierre-François ) de Pezaro en Ombrie , 
ou plutôt au duché d'Urbin , poète Italien , ck fecrétaire 
du prince Savelli , vivoit du temps du pape Urbain VIII. 
Cet auteur a donné au public deux volumes de rimes ita- 
liennes^ deux autres de po'èfies choijies en la même lan- 
gue , quelques épitalames ôk quelques chanfons fur divers 
i'ujets. Les Italiens difent qu'il étoit un des bons poètes 
de fon fiécle ck de fon pays. Ses odes particulièrement 



11. De raucitate , à Leipfîck , 1 709. 1 2. De medicamen- 
tis è corpore humano defumtis mérita negligendis , à 
Leipfîck , 1721. On a encore des programmes compo- 
fés par le même , ck il a donné au public quelques édi- 
tions de livres de médecine. II a aufli récité plufieurs 
harangues , ck travaillé aux AUa eruditorum. Il eut de 
fon premier mariage avec Catherine-Gertrude Mogk de 
Sangerhaufen , Jacques-Guillaume Pauli , qui prariquoit 



la médecine à Breflau ; ck de fon fécond mariage avec 
Chriftine-Sophie , fille de Pierre Oheim , jurifconfulte 
ck membre du confeil de Leipfîck , il eut deux filles. 
* Supplément françois de Bajle. 

PAULIANISTES , cherche^ PAUL de Samofare. 
PAULIC1ENS , Pauliciani , hérétiques Manichéens, 
à-dire , les premiers poètes du pays , faifoient cas de la furent ainfi appelles du nom d'un certain Paul , qui s'en 
perfonne ck de la poëfîe de François Pauli. * Bailler, , fit le chef en Arménie à la fin du Vil fiécle , ck fe ren- 



font fort eftimées. Les cavaliers Marini ck Guarini , c'eft- 



jugcmtns des favans fur les poètes Italiens. 

PAULI ( Benoît ) , autre poëte , étoit Florentin , reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique 6k difciple du célèbre 
Savonarole. Il témoigna fa reconnoiffance à fon maître 
dans un poème italien , qu'il intitula le cèdre du Liban , 



dirent enfuite formidables dans toute l'Afie , par le grand 
nombre de leurs fe&ateurs , principalement depuis que 
l'empereur Nicephore les protégea , pour s'en fervir dans 
des opérations de magie. Ces hérétiques , outre une infi- 
nité d'erreurs dont leur fede étoit infeéée , ck dont la 



rite les éloges du Poccianti qui l'avoit vu , ainfi que le 
premier , ck qui cite encore de lui un traité intitulé Fons 
vitœ , ck une courte , mais exade chronique de l'ordre de 
S. Dominique. Cet auteur floriflbit à la fin du XV fié- 
cle. * Echard , feript. ord. FF. Pr<zd. tom. I, 



ck où il rendoit grâces à Dieu de fa converfîon. Un autre principale étoit celle des deux principes coéternels ck 
poème où il traitoit des vertus 6k des béatitudes , a mé- indépendans l'un de l'autre , avoient une fi grande hor- 
«f-i io, au„~, a„ Vr^^„*; ,.„; !»,„«;* .„, .;.,/; „.... 1, reur de ]a croix ^ ^-^ j u j f a if i ent tous i es outra g es 

imaginables. Néanmoins lorfqu'ils étoient malades , ils 
ne manquoient pas de s'appliquer une croix faite de 
bois , comme un excellent remède ; mais auflîtôt qu'ils 
étoient guéris ils la mertoient en pièces , par une folie 
PAULI ( Ménélaiis) fut pafteur à Copenhague dans pleine d'impiété. Us ne faifoient point de difficulté d'ado- 
l'églife de S. Nicolas , 6k enfuite" miniftre de la cour. Il rer le livre des évangiles , 6k de le baîfër par refpeâ:; 
mourut le i juillet 1616, âgé de 41 ans, .ayant été en mais ce n'étoit pas du côté qu'il portoit l'image de la 

charge pendant feize années. Il a laifTé plufieurs ouvra- r : - —' :l '- — * r...tr ■ . . , 

ges écrits en danois ; tels que , Méditation férieufe fur 
les plaies de Jefus-Chrift , 1631. Sufpirium pro cond- 
uis Hafniœ ad 17 jun. anni 1622 celebrandis , i6zz. 
Complainte à l'égard des fermens , 1623. Le fon de la 
trompette qui renverfe les murailles de Jéricho , ckc. 



famte croix , qu'ils ne pouvoient fouffrir , tant ils avoient 
l'imagination bizare. L'impératrice Théodora . tutrice 
de Michel III , ordonna en #4f que l'on travaillât effi- 
cacement à la converfîon de ces Pauliciens , ou que l'on 
en délivrât l'empire , s'ils réfîftoient avec opiniâtreté- 
Ceux qui eurent cette commiffion agiflant avec rigueur „ 
1624. Relation de la naiffance d'une fille monftrueufe , fe faifîrent d'abord de ces hérétiques . qui étoient épars 
1626. Quefhons au fujet des délateurs, 1626. Que dans les villes 6k dans les bourgs de l'Afie. On dit qu'ils 
l'on ne doit point s'affliger ,1625. Peinture de la morta- i en rirent mourir près de cent mille , ce qui obligea ceux 
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qui écbaperent de s'aller rendre aux Sarafîns. Ils (butin- 
rem pourtant encore la guerre contre l'empereur Bafile 
h Macédonien , à la fin du IX fiécle. Ils envoyèrent 
même des prédicateurs en Bulgarie , qui y établirent 
l'héréfie manichéenne, d'où elle fe répandit bientôt après 
dans le refte de l'Europe. * Maimbourg , hifloire des Ico- 
noclafles. M. de Meaux , hiji. des Variât. I. 1 1, Bayle , 
diction, ait. 

PAULIMfR , dix-feptiéme roi de Dalmatie , étoit 
fils de Pétrifias , 6k petit-fils du roi Rodoflas , qui fut 
chatte de (es états par Ciaflas , l'un de Tes fils , & fut 
obligé de fe retirer à Rome. C'eft dans cette ville que 
Paulimir naquit ; & il y étoit encore, lorfque les peuples 
de Dalmatie lui offrirent la couronne , vers l'an 868. 
On dit que tous les bans , qui étoient indépendans de- 
puis la mort de Ciaflas , fe fournirent à lui , ck qu'il n'y 
eut que Gliutomir , ban de Rafcie , \qui fit difficulté de 
le reconnoître. Avant que de l'aller mettre à la raifon , 
il fe fit couronner à Trebigne, le jour de l'Afcenfion ; 
il défit auffitôt après fes troupes fur les bords du Lim ; 
6k ce rebelle ayant été tué peu après par Ces propres 
trouoes , il reprit toute la Rafcie. On ajoute que de fon 
temps , les Efclavons peu inftruits de la religion chré- 
tienne , furent catéchifés de nouveau par les foins de 
l'empereur Bafile. Paulimir eut guerre avec les Hon- 
grois , qui ayant été battus , convinrent que la Save 
fe-oit la (épuration des deux états. Il mourut àTrebigne, 
6k fut inhumé dans féglife de S. Michel ; on ne dit pas 
en quelle année , mais ce fut avant l'an 880. La reine fa 
veuve accoucha fept jours après d'un enfant mâle , qui 
fut nommé Tiefcemir , 6k qui ne fut reconnu que par 
une très- petite partie de la Dalmatie. * Le Prêtre de Dio- 
clée , hiji. de la Dalmat. Léon , Tactiques. 

PAULIN fuccéda à Lupus au gouvernement d'Ale- 
xandrie. Il obligea les facrificateurs Juifs du temple qu'O- 
nias avoit fait bâtir dans cette ville , de lui remettre tous 
les ornemens qui leur reftoient , 6k dont il fe faifit : après 
quoi il fit fermer le temple , défendit que perfonne y 
allât adorer , & abolit ainfi entièrement le culte public 
que les Juifs rendoient à Dieu dans cette ville. Il y avoit 
alors trois cens quarante-trois ans que ce temple étoit 
bâti. * Joféphe , guerre des Juifs contre Us Romains , 
liv. VH^chap. 37. 

PAULIN , Paulinus , prêtre , difciple de S.Ephrem, 
étoit très-verfé dans la connoiffance de l'écriture. Après 
la mort de ce faint , l'ambition le jetta dans le parti des 
fchifmatiques , comme le remarque Gennade au chapi- 
tre III des écrivains eccléfiafiiques. Le même auteur 
parle d'un autre Paulin, qui avoit écrit , de inido Qita- 
dragejïmœ. De die Dominico Pafchœ. De peenitentia. 
De obedientia. De neophytis. 

PAULIN , évêque de Tyr , fut un des évêques qui 
favoriferent le parti d'Arius. Il avoit d'ailleurs beaucoup 
de mérite. Les Eufebiens le firent élire évêque d'Antio- 
che l'an 330 ; mais il ne tint le fiége que fix mois , 6k 
Eulale lui fuccéda en 331. * Eufebe. S. Athanafe. Du 
Vm^bibliothéque des auteurs eccléf. du IV ~ jïècle , 2 e édi- 
tion de Paris en 1709. 

PAULIN , évêque de Trêves , 6k fuccefTeur de faint 
Maximin , vers l'an 349 , foutint courageufement la foi 
orthodoxe contre les Ariens. Il alla à Rome dans le 
temps que S. Athanafe fut renvoyé à Alexandrie , 6k fut 
chargé de l'aâe de rétractation qu'Urface 6k Valence , 
évêques Ariens , donnèrent au pape Jules. Il fut le feul 
qui demeura ferme pourladéfenfe de S. Athanafe , dans 
le concile tenu à Arles en 3 «5 3 , &k fut pour cela envoyé 
en exil dans laPhrygie , où il mourut en 3 5 8. * S. Atha- 
naf. orat, 1 contra Arian. epijl. ad folltar. Apologia. 
Hilarius , infragmentis. Hieronymus , in chronico. Mar- 
celle , 6k Fauftin , libellas precum. Socrate , l.i,c. 29. 
Sulpice Severe , /. 2. Hermant , vie de S. Athanafe. 
Baillet , vies desfaints , 30 août. Du Pin , biblioth. des 
aut. eccl. 

PAULIN , évêque d'Antioche , dans le IV fîécle , 
avoit été fait prêtre par S. Euftathe, 6k ne s'étoit fouillé 
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par aucune communication avec les hérétiques. L'églifê 
d'Antioche étoit alors divifée par un fchifme , & recon- 
noifïoit deux prélats , S. Melece 6k S. Euftathe. Après 
la mort du dernier , S. Eufebe de Verceil , que le con- 
cile d'Alexandrie envoyoit à Antioche pour établir la 
paix , trouva que Lucifer de Cagliari avoit fait mettre 
Paulin en fa place , ck connut avec douleur que cette 
élection avoit rompu toutes fes mefures. En effet, Pau- 
lin méritoit d'être évêque , par fa piété 6k par fon or- 
thodoxie ; mais il ne pouvoit le devenir en ce lieu , fans 
élever autel contre autel. Il fut aceufé de fuivre les fen-* 
timens de Sabellius , 6k s'en juftifia auprès de S. Atha- 
nafe , qui communiqua avec lui. Depuis Paulin s'ac- 
corda avec Melece , à condition que le furvivant des 
deux demeureroit feul évêque ; mais on ne lui tint pas 
parole : car les évêques d'Orient ordonnèrent Flaviart , 
après la mort de Melece en 380. C'eft Paulin qui fit 
prêtre S. Jérôme fon ami , &C fon défenièur. Il mourut 
en 389. Il eft. différent de Paulin, évêque d'Antioche, 
qui fuccéda à Philogène en 319 , ck mourut en 324. 
* Socrate, L 3. Théodoret, /. 3. Sozomene , /. 6.Ruf- 
fin, /. 1. Baronius , in annal, A. C. 362 & feq. 

§£W PAULIN , évêque de Beziers , au commence- 
ment du V fiécle , qui avoit écrit une lettre circulaire 
contenant la relation des prodiges arrivés en 419. Idace 
en fait mention dans fa chronique fous l'an 420. * D» 
Rivet , hiji. litter. de la France , tome II. 

PAULIN ( S. ) à qui l'on donne auffi les noms de 
Ponce ck de Merope , évêque de Noie , étoit né à 
Bourdeaux vers l'an 353, d'une famille illuftre , par la 
dignité confulaire , ck par celle de fénateur. Il fut con- 
duit dans fes études par le fameux Auîbne. Il s'avança 
dans les charges les plus confidérables de l'empire , 6k 
fut conful l'an 378 , après la mort de Valens. 11 époufa 
Tlurajie , femme riche qui lui apporta de grands biens ; 
mais il préféra la retraite à tout ce qu'il pouvoit polTé- 
der dans le fiécle ; 6k ayant été baptifé par Delphin,évê- 
que de Bourdeaux , il abandonna fa patrie en 389, 6k 
chercha avec fa femme une retraite en Efpagne , où il 
avoit des terres. Après y avoir demeuré quatre ans , ils 
fe dépouillèrent de leurs biens , partie en faveur des égli- 
(es , partie en faveur des pauvres , 6k vécurent en con- 
tinence. Le peuple de Barcelone , où il dem^uroit, con- 
çut une fi haute eftime de lui , qu'il le fit ordonner prêtre 
le jour de Noël en 393 , fans qu'il y eût penfé , 6k l'an- 
née fuivante il partit d'Efpagne , pour s'en, aller en Ita- 
lie. En parlant il vit à Florence S. Ambroife , de qui il 
reçut des marques d'amitié. Etant venu à Rome , il y fut 
bien reçu par les perfonnes de qualité 6k par le peuple. 
Mais le pape Sirice tk le clergé conçurent de la jaloulie 
contre lui , ce qui l'obligea de fe retirer près de Noie , 
où il fit de fa maifon une communauté de moines. Après 
avoir parlé feize ans dans ce lieu avec fa femme , dans 
les exercices de la vie monaftique , il fut élu 6k ordonné 
évêque de Noie, l'an 409. Les commencemens de fon 
épifeopat furent troublés par les incurflons des Goths , 
qui prirent la ville de Noie. Après avoir elTuyé cette at- 
taque , il jouit allez paisiblement de fon évêché jufqu'à 
fa mort arrivée en 43 1. M. de Tillemont met fa mort 
en 42 1 , ou deux ou trois ans après ; il eft croyable que 
fa femme étoit morte dès l'an 413. On lit dans les dia- 
logues de S* Grégoire , qu'il fe mit volontairement en 
captivité dans l'Afrique , pour délivrer le fils d'une veuve, 
qui avoit ézé K pris par les Vandales. Mais ce fait ne s'ac- 
corde nullement avec les circonftances du temps 6k de 
la vie de S. Paulin , $t paroît abfolument fabuleux. Nous 
avons fes épîtres 6k {es poëfies , dont nous fommes re* 
devables aux foins de S. Amant , évêque de Bourdeaux, 
qui les conferva. La première édition de (es œuvres a 
été faite à Paris par Badius en 1 5 16. L,e père Heribert 
Rofweide , Jéfuite , en publia à Anvers une féconde 
édition , l'an 1622 t en un volume in-%? 9 qui eft enri- 
chie de la vie de ce faint , compofée par le père Fran- 
çois Sachin , de (es notes , 6k de celles du père Fronton 
du Duc. Il y en a eu depuis une édition à Paris en 16 1 1 2 
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ck une autre in-if en 1685 , de M. le Brun des Maret- 
tes , qui eft la meilleure. Muratori a donné depuis cette 
édition quelques ouvrages de S. Paulin, qui n'avoient pas 
encore vu le jour. Urane,difciple de S. Paulin, & prêtre 
de l'églife de Noie , laiffa une relation de la mort de ce 
faint. S. Ambroife , S. Jérôme , S. Auguftin , S. Gré- 
goire , S. Eucher , Caffiodore , ckc. parlent très-avan- 
tageufement de ce faint. * Confulte^ aufli Aufone , in 
epijè. IdaCe ck'Profper , inchron. Sulpice Severe , /. z 
h'tfl. Gennade, c. 48 catal. Sigebert, c. 14. Trithème 
6k Bellarmin , defcript. ceci. Elie Vinet , in Aufon. Ga- 
briel de l'Urbe, chron. de Bourd. Barthius,tfûW\ /. 60. 
Scaliger ; Baronius ; Voffius ; Poflevin , ckc. D. Rivet, 
hiji, litter. de la France , tome II. 

Plufieurs ont douté que S. Paulin fût né à Bourdeaux, 
6k ont cru qu'il polTédoit feulement de grands biens en 
Aquitaine. Mais comme S. Ambroife nous allure qu'il 
n'avoit point de fécond en noblefte dans cette province, 
il femble qu'il n'y ait pas lieu d'en douter , fi l'on ne 
veut , avec le cardinal Baronius , renverfer la période 
de ce père , pour ôcer à la France l'honneur d'avoir 
produit un fi grand faint , & le donner à la ville de 
Rome , qui avoit eu des fénateurs de ce nom , long- 
temps avant celui dont nous parlons. Sigebert , Trithè- 
me 6k quelques autres, même des modernes , ont con- 
fondu l'évêque de Note, avec Paulin, prêtre de Milan. 
Ils font néanmoins bien différens l'un de l'autre : car ce 
dernier, qui , félon les apparences , avoit connu S. Au- 
guftin en Italie , le vit en Afrique , où il fut envoyé. 
Ce fut à la prière du même S. Auguftin , qu'il écrivit , 
ôt même qu'il lui dédia la vie de S. Ambroife. Mais ce 
ne fut , comme il le témoigne , qu'après la mort de 
S. Simplicien , fuccefleur de S. Ambroife , 6k fous l'épif- 
copat de Venere , c'eft-à-dire , vers l'an 401 ou 402, 
La différence du ftyle , qui eft fleuri ck éloquent en faint 
Paulin de Noie , fait bien voir qu'il ne peut pas être au- 
teur de cette pièce très fimple. * Sigebert , de vir. illuji. 
c. 14. Ifidore de Séville , c. 17. Jacques du Breuil, in 
not. ad Ifid, Baronius , in annal. 

PAULIN , homme de qualité très-favant ck très- 
eftimé à la cour de Théodofe le Jeune , étoit extrême- 
ment confédéré de l'impératrice Eudoxe , à caufe de fon 
efprit , 6k de fon (avoir. Un jour cette princefle ayant 
reçu de Théodofe quelque fruit beau par excellence , le 
donna à Paulin , qui le préfenta à l'empereur. Ce prince 
demanda à Eudoxe ce qu'elle avoit fait de ce fruit : elle 
répondit qu'elle l'avoit mangé ; Théodofe le lui mon- 
trant la traita d'infidèle , 6k fit éclater fa jaloufie contre 
Paulin , qu'il fit mourir vers l'an 440. 

PAULIN , de Périgueux , écrivit en vers latins la vie 
de S. Martin de Tours , 6k vivoit 30 ou 40 ans après 
S. Paulin de Noie , à qui quelques favans ont attribué 
mat-à propos ce poëme. Il eft dédié à Perpetuus, évéque 
de Tours , qui préfida à un concile tenu en cette ville , 
en 46 1 . Grégoire de Tours , qui a été affis fur le même 
fiége épifcopal , cent ans après Perpetuus , a attribué 
cette vie à S. Paulin de Noie , trompé par la conformité 
des noms. François }uret publia le premier cet auteur , 
en I 585 , fur un manuferit de Pierre Pithou , mais fous 
le nom de S. Paulin, évêque de Noie. Depuis on Ta in- 
féré dans la bibliothèque des pères , 6k on l'imprima à 
Leipfick en 1688 , i/z-8°, avec des notes de Juret, de 
Barthius & de quelques autres favans. * Voye^ le tome I 
de la biblioth. univerf. 6k D. Rivet , hiji. litter. de la 
France , tome II. 

$£F* PAULIN , furnommé le Pénitent , étoit fils 
d'Hefpere , proconful d'Afrique , 6k petit-fils du conful 
Aufone. Il vécut d'abord dans la plus grande profpérité, 
& dans une abondance proportionée à fa grande naif- 
fance. Mais les difgraces qu'il eut à efluyer , ck les ra- 
vages des barbares le réduifirent à la plus grande mi- 
fere. Au milieu de ces défaftres , Dieu le toucha. Paulin 
rsçut le baptême en 422 , à la fête de Pâque , étant 
alors dans la 40 e année de fon âge. Il paffa le refte de 
(a vie dans les exercices de la pénitence , ÔC mourut , 



f faintement dans la 84 e année de fon âge , vers Tan 4&J 
de J. C. On a de lui un poëme qu'il a intitulé Eucha- 
riJHqus , c'eft-à-dire d'actions de grâces , pareequ'il y 
remercie Dieu des biens temporels dont il l'avoit fait 
jouir autrefois , ck des maux par lefquels il l'avoit fait 
entrer dans les voies du falut. * D. Rivet , hiji. litter* 
de la France , tome IL 

PAULIN ( faint ) évêque de Rochefter en Angle- 
terre , fut envoyé dans Ce royaume par le pape S. Gré- 
goire le Grand Van 601 , pour y prêcher la foi avec 
S. Auguftin , qui y avoit déjà converti quantité d'infi- 
dèles. Il y fit un grand progrès fous le régne d'Edel- 
bert , premier roi chrétien en Angleterre ; mais il fouftrit 
beaucoup fous le régne d'Edouard fort fils , qui ne vou- 
lut point embrafler la véritable religion ; de forte qu'un 
grand nombre de nouveaux chrétiens renoncèrent à la 
toi , vers l'an 614. Eduïn , roi de Nonhumbrie , ayant 
envoyé demander en mariage Edelburge , fille d'Edeî- 
bert , à fon frère Eadbald , roi de Kent ( car il y avoir 
alors fept petits rois en Angleterre , ) Eadbald qui étoit 
chrétien , aufïï-bien que la princefle Edelburge , répon. 
dit aux ambafladeUrs , qu'il ne la poUvoit donner à un 
roi. païen 6k idolâtre. Eduïn promit de laiiïer Vivre Edel- 
burge ck toute fa fuite dans fa religion , 6k d'en faire 
auffi profeffion , fi on lui en faifoit connoître la vérité. 
Après cette promette , on lui envoya la princeffe Edel- 
burge , l'an 615. Paulin, que l'archevêque S. Jufte, urt 
des milfionaires d'Angleterre , avoit Confacré évêque , 
lui fut donné pour l'accompagner. Ce faint évêque ne 
manqua pas d'inftruire Eduïn , qfli reçut la lumière de 
l'évangile , ck fe fiebaptifer avec fes deux fils 6k les fei- 
gneurs de fa cour , dans une eglife que l'on bâtit en 
diligence , pour cette cérémonie. S. Paulin continua fix 
années , jufqu'à la mort de ce prince , à prêcher la pa- 
role de Dieu , avec un fi grand fuccès, qu'il étoit obligé 
de baptifer dans la rivière de Glene , à caufe del'affluen- 
ce du peuple, qui fe préfentoit pour recevoir le baptême* 
Le pape Honorius , qui avoit fuccédé à Bonifâce V,en* 
voya le Pallium à S. Paulin , 6k écrivit au roi pour le 
féliciter de fa converfion. Quelque temps après , Car- 
duelle , roi d'Ecofle , tributaire d'Eduïn , fe révolta con- 
tre lui , 6k le tua dans une bataille ; ce qui jetta le royau- 
me dans une étrange confternation. S. Paulin fut obligé 
de remener la reine Edelburge à Cantorberi , où le roi 
fit accepter à ce faint l'évêché de Rochefter , qu'il gou- 
verna jufqu'à fa mort, laquelle arriva le iô octobre 644. 

* Surius, 10 ocl. 

PAULIN ( faint ) d'Aquilée , né en Autriche , après 
s'être rendu recommandable dans la profeffion des bel- 
les lettres , fut élevé par Charlemagne au patriarchat 
d'Aquilée , vers l'an 777. Il parut avec éclat au concile 
de Francfort, tenu en 794 contre Elipand de Tolède, 
6k Félix d'Urgel , contre lefquels il écrivit un livre que 
nous avons dans la bibliothèque des pères , fous ce titre : 
Libellas de fanBiffima Trinitate , adversùs Elipandum 
Toletanum & Felicem Urgelitanum antrjlites , dictas 
facro-fyllabus. André du Chêne a publié un autre traité 
de Paulin , contre le même Félix. Ce prélat que fa fain- 
teté prouvée par des miracles , rendit très-illuftre , mou- 
rut le 1 1 janvier de l'an 802. Il eft auteur du livre des 
inftrucYions falutaires , attribué à S. Auguftin. On a de 
lui un fragment de lettre adreflee à Heiftulfe , qui avoit 
tué fa femme. On a publié en 1737 à Venife une édi- 
tion complette des ouvrages de S. Paulin d'Aquilée , fous 
ce titre : Sancli patris noflri Paulini patriarche AquU 
Uienjis opéra , ex tditis ineditifque primhm collegit , 
nous & illujlrationibus illujlravit Joannes Francifcus 
Madrifus Utinenjis congregationis oratorii prtsbyter. 

* Alcuin , in epijl. 81 , & in po'ém. 213 & 214. Ughel , 
in Ital.facra. Bellarmin , defcript. eccl. Bollandus , in 
vit. SS. ad diem 2 jan. Du Pin , biblioth. des auteurs 
ecclef. des FIL & VIII fiècles. Pagi , crit. Baron, an. 
802. Dom Rivet, hi(l. litter. de la France^Qxat IV. Cet 
auteur place la mort de S. Paulin en 804, 

P AULINA , cfcrchei LOLLI A. ' 
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PAlïLfN'É , Pàullna , dame Romaine , femme de 
Sentius Saturnin , gouverneur de Syrie , dans le I fiécle , 
n'ét'ok pas moins illuftre par fa vertu que par fa naif- 
la'nce , & par fa beauté. Un jeune homme nommé Mun- 
dus ayant conçu pour elle l'amour le plus violent que 
l'on puiffe s'imaginer , & ne pouvant la gagner ni par pré- 
féns , ni par prières , après lui avoir offert inutilement 
deux cens mille drachmes , réfolut de fe laiffer mourir 
de faim. Une des affranchies de fon père nommée Ida , 
3e confola , &: corrompit quelques prêtres de la déeffe 
lus , qui firent fa voir à Pauline que le dieu Anubis la 
v'ouloit voir en particulier. Cette dame s'en fenrit fi 
honorée , qu'elle s'en vanta à Ces amis & à fon mari , & 
alla coucher dans la chambré du prétendu Anubis , où 
Mundus étoit caché. Quelque temps après , celui-ci 
Tayant renconrréë , lui dit ce qui s'étoit pane. Pauline 
au défefpoir pria fon mari de la venger. Il alla fe plaindre 
de cette furprife à l'empereur Tibère , qui s'étant infor- 
mé de la vérité , fit pendre Ida & les prêtres dlfis , & 
renverfer le temple de cette déeffe , dont il fit jetter la 
flatue dans le Tibre , fe contentant d'envoyer Mundus 
en exil. * Jofephe , /. 18 , ■ c. 4 1 . Bocace , de'clar. millier. 

PAULINE , femme de Séhéque' le Philofophe , vou- 
lut mourir avec ce grand homme , que Néron avoit con- 
damné à la mort. En effet elle fé fit couper les veines 
avec fon mari , l'an de Jelùs-Chrïft 65 ; mais Néron , 
qui n'avoit aucune haine particulière contr'ei'e , empê- 
cha fon deffein. Elle vécut encore quelques années , por- 
tant fur fon corps &c fur fon vifage les glorieufes mar- 
ques de fon affection conjugale , & témoignant par fa 
pâleur, la quantité de fang qu'elle avoit perdu. * Tacite, 
l. \") annal, c. 63 & 64. 

PAULINS , peuples de la Bulgarie , préféroient l'apô- 
tre S. Paul à Jefus-Chrift , & baptifoient avec du feu , au 
lieu de fe fervir d'eau. Ils ont embraffé la religion catho- 
lique , après avoir été inftruits par des miilionaires. * Ri- 
Caut , de l'empire Ottoman. 

PAULLI ( Simon ) premier médecin du roi de Dane- 
marck , né le 6 avril 1603 , vint étudier à Paris fous le 
fameux Riolan , & alla à Wittemberg , où il fut reçu 
docteur en médecine. Depuis , il s'établit à Copenha- 
gue , où il remplit l'a chaire dé profeffeur , & fut appelle 
à la cour par Frédéric III , roi de Danemarck , qui l'efti- 
ma fort. Le roi Chrift'iern V , qui monta fur le trône en 
1 670 , lui coriférva la qualité de fon premier médecin ? 
& lui donna l'évêché d'Arhufen, qui eft demeuré héré- 
ditaire dans fa famille. Il mourut le 23 avril 1680, âgé 
de 77 ans. Nous avons de lui plufieurs beaux ouvrages , 
êntr'autres , Flora. Danica , où il parle des plantes fin- 
gulieres , qui naiffent en Danemarck & en Norvège : 
Quadripartitum Botanicum , où il ramaffe tout ce que 
les fimples peuvent contribuer à la guérifon des mala- 
dies : un traité de l'abus du tabac Se du thé , & plufieurs 
autres. * Mémoires hifl. Nicerorij mini, tomes III & X. 

PAULLINI ( Cbriftiari-François ) s'efr. acquis beau- 
coup de réputation par fon favoir , en Allemagne & ail- 
leurs. Il étoit philbfophe , médecin , poété , hiftorien , 
théologien , Ôt fort verfé dans la corinoiffahee des lan- 
gues. Il mourut le 10 de juin 1712,4 Ifenac , à l'âge de 
70 ans. Il eft connu particulièrement par fon traité de la. 
noix mufedde. * A'Bes de Leîpjick de ljiz,p. 335. 
' PAULMIER DE GRENTEMESNIL ( Julien le) 
né dans le Coteritih d'une famille noble & ancienne , 
fit Tes études dé philofophie & de médecine à Paris , 
dont il fut créé docteur de la faculté de la même ville , 
après avoir obtenu le même degré dans l'univerfité de 
Câeri. Il demeura onze ans avec Ferhel , & profita fi bien 
fous ce fàvant man'rè , qu'il fur efti me lui-même un des 
plus habiles médecins de fon fïëcle. Des veilles immodé- 
rées ayant réduit le roi Charles IX à une extrémité dont 
rous fes médecins ne pouvoierit le tirer, Paulmier entre- 
prit de guérir ce prince & y réuffit. Il fuivit le duc d'An- 
jou - frère de Charles IX, dans les Pays-Bas, en qualité 
de fon médecin , & il lui fut d'un grand fecours en quel- 
ques occafions importantes. Il accompagna' aùffi le ma- 
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réchal de Matignon à plufieurs fiéges , où il ne fit pas 
moins paroitre de prudence , de valeur même , que d'ha- 
bileté dans fon art ; & au retour de la campagne , le 
maréchal en ayant fait l'éloge à Henri III , ce prince le 

■ coucha fur fa maifon, le. combla de préfens , & le dé- 
clara par des lettres patentes très-digne de la nobleffs. 
Guillaume le Paulmier , concilier Se fecrétaire de Hen- 
ri III , & Nicolas le Paulmier auffi confeiller & aumônier 
du même roi , craignant que ces lettres patentes ne don* 
naffent lieu de croire que leur famille n'avoit point avant 
elles la nobleffe , voulurent l'obliger à les refufer ; mais 
Julien les accepta comme une confirmation de nobleffe 
Si une nouvelle illuftration. Il époufa le 6 juin 1 574 
Marguerite de Chaumont , de l'illuftre famille de ce 
nom , demoifelle d'un mérite diftingué , (k dont Michel 
de Montagne parle avec éloge dans une lettre qu'il lui 
avoit écrite , & que l'on a imprimée à la fin du troifiéme 
volume de fes effais de l'édition de Paris 1725 , i/z-4 . 
Elle étoit née en 1 554, & mourut en 1599. Julien le 
Paulmier étoit comme elle de la religion prétendue-ré- 
formée. Sur la fin de fes jours il fe retira avec elle à Caen, 
où il mourut au mois de décembre ï ^ 88 , âgé de 6% ans. 
On a de lui un traité De vino & pomaceo , imprimé à 
Paris en 1 588 , & Jacques de Cahaignes, médecin célè- 
bre , qui avait été fon difciple , le traduifit en françois > 
de même qu'un autre traité du même De lue venerea. Il 
avoit eu de Marguerite de Chaumont, fa femme Jac- 
ques le Paulmier , qui fuit. 

PAULMIER DE GRENTEMESNIL ( Jacques le ) 
fils du précédent , & de Marguerite de Chaumont „ na- 
quit au pays d'Auge près de Sainte-Barbe , où fa mère 
fut furprife en allant voir fes parens. Sa naiffance arriva 
le 5 de décembre 1 587. Il n'avoit qu'un an, lorfqu'il per- 
dit fon père , &t fa mère fe chargea de fon éducation. Il 
n'avoit que douze ans, lorfqu'il perdit fa mère dans cette 
ville , d'où il étoit parti depuis quelque temps ; mais dès- 
lors il avoit fait de fi grands progrès , qu'il étoit un fujet 
d'admiration à Caen depuis quelques années. Dans un 
voyage qu'il avoit fait à Rouen , une de fes tantes l'y 
avoit retenu , & lui avoit donné un maître pour appren- 
dre la langue grecque dans laquelle il s'avança beaucoup 
en peu de temps. La mort de fa mère lui fit changer de 
lieu. Son frère aîné,fieur de Vandéuvre, l'envoya à Paris 
où il le confia à Pierre du Moulin , qui le prit chez lui. 

j II écouta auffi les leçons de plufieurs autres favans qui 

' étoient dans cette ville en grand nombre , & principa- 
lement de Cafaubon , qui y expliquoit alors Hérodote. A 
l'âge de 16 ans , il alla à Sedan , où il acheva de fè per- 
fectioner dans la langue grecque , & où il étudia la phi- 
lofophie. Mais la lecture des romans pour laquelle il prit 
malheureufemènt goût , le retira de toute application 
férieufe ; & ce ne fut qu'après une année de féduction , 
qu'il reconnut le vuide de ces fortes de lectures. Lorf- 
qu'il eut achevé fon cours de philofophie , il alla étudier 
en droit à Orléans , où il logea chez Joachim du Mou- 
lin , père de Pierre , chez qui il avoit demeuré à Paris. 
Son frère le rappella à Caen, à l'âge de 19 ans , pour lui 
remettre entre les mains le maniment de fon bien ; ck 
lorfque cette affaire eut été confommée, il fe hâta de re- 
venir â Paris , où il apprit les mathématiques & la mu- 
fique , & tous les exercices qui conviennent aux jeunes 
gens de qualité. Il voyagea enfuitê dans la France , mais 
en homme curieux & qui veut mettre fes voyages à pro- 
fit pour,les connoiffances de i'efprit. Las de courir, il fe 
retira enfin chez lui où il fe donna tout entier à la lecture 
des bons auteurs Grecs & Latins , fans négliger ceux qui 
ont écrit en italien , en efpagnol , en allemand & en an- 
glois : car il favoit paffablement toutes ces langues. Les 

! prétendus-réformés, inquiets fur la confervation de leurs 
privilèges , le députèrent au roi avec plufieurs autres , & 
il s'aquitta bien de cette commiffion. Il entra dans le 
fervice à l'âge de 3 3. ans , & fervit dans les troupes des 
Hollandois contre les Efpagnols , fous le prince Maurice 
d'abord , & enfuite fous le prince Henri de Naffau. Après 

| la paix il retourna chez lui , où lorfqu'il vivoit tranquille* 
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un gentilhomme qui en opprimoit un autre contre toute a été une difficulté d'urine. Il a fait l'apologie de Lucain 

juftice 6k qu'il n'avoit pu réduire à la raifon par la dou- contre Scaliger , qui eft une pièce rare , 6k dont fon al- 

ceur , l'attaqua , étant foutenu dans cette aclion par un teffe M. l'électeur palatin , ayant ouï parler , il la voulut 

grand nombre de perfonnes , 6k obligea le Paulmier à avoir pour en enrichir l'édition magnifique qu'il faifoit 

ie défendre, ce qu'il fie avec tant de fuccès , que le gen- faire de ce poëte , pour lequel il avoit une eftime parti- 

tilhomme fut tué 6k les autres furent mis en fuite. Cette culiere. Dans le même ouvrage de M. de Brieux, p. 78 , 

affaire lui caufa beaucoup d'embaras , dont il fortit enfin on lit cet emblème pour M. de Grentemefnil tourmenté 

avec honneur. Un voyage qu'il avoit été obligé de faire de La pierre , taillé deux fois , & foufrant les autres 

a cette occafion à Paris , le lia avec bien des favans , cui fautes douleurs dans kfquelles il ejl mort , avec une 

dont il entretint toujours depuis la connoiffance , quoi- rèjignation extrême : Hercule fur le mont Œta , où il 

que retiré de nouveau dans fa patrie qu'il quitta encore eft brûlé ; fie itur ad ajîra ; 6k cette devife : Le fidèle 

pour marcher en Lorraine à la tête d'une compagnie de fouffrant & mourant dans Cejpèrance de la rèfurreciion ; 

cavalerie que le duc de Longueville lui donna , 6k avec un palmier : Opprimor ut furgam. Dans une lettre fran- 

laquelle il fit beaucoup d'actions d'habileté 6k de cou- çoife du même M. de Brieux , fur l'origine & les pre- 

rage , qui lui firent beaucoup d'honneur. En 1648 ilper- miers progrès de l'académie de Caen , écrite à M. de- 

dit fon frère , avec lequel il avoit prefque toujours "de- Saint-Clair Turgot , conj ciller d'état , on lit ce qui fuit : 

meure jufque-là dans fa terre de Vandeuvre , lorfque » L'un des nôtres eft, M. de Grentemefnil qui , outre 

les voyages 6k les autres occupations dont on vient de » fes ouvrages moins importons , comme le font un Dia- 

parler ne Pavoient point appelle ailleurs. Il continua de » logue amoureux, fait en grec, un poëme en la même 

demeurer au même lieu avec fa veuve ; 6k lorfqu'elle » langue fur la beccaffe,un autre fur la naiffance de M. le 

fut morte, il fe retira à Caen , où il époufa dans un âge » dauphin , un Idylle italien, les cinquante tableaux de 

avancé Marguerite Samborn, Angloife , fille âgée , mais » cinquante héroïnes , faits en fennets françois , nous 

riche , qu'il perdit en 1663 "■> u ^ Ul Survécut fept ans , 6k » donnera bientôt fon apologie latine pour Lucain contre 

mourut le premier d'oclobre 1670 , âgé de 83 ans. Ce- » Scaliger , fes notes fur Théocrite 6k fur Héfychms , 

toit un homme d'un efprit excellent 6k d'un jugement » 6k fes fupplémens au traité de Selden fur les marbres 

exquis , dont les moeurs étoient irrépréhenfibles , & qui » du comte d'Arondel , fon volume d'obfervations fur 

étoit l'ennemi déclaré du menfonge 6k de la diflimula- » les principaux auteurs Grecs , 6k enfin fon grand tra- 

tion. Il a écrit plusieurs ouvrages en profe 6k en vers 3 en » vail de la Grèce. » * La lettre de M. de Brieux eft à la 

françois , en italien , en efpagnol , en latin & en grec , fuite de fes poë/ïes latines , féconde partie , à Caen 

entr autres , un poème grec de la chaflë de la beccaffe , 1669 , in-16. 

adrefïéà Samuel Bochart ; une hiftoire en grec de quel- PAULMIER ( Jacques le ) fieur de Vandeuvre , 
ques amourettes. de_ fa jeunefTe ; un dialogue en vers brigadier des armées du roi , 6k chevalier de S. Louis , 
grecs entre le dauphin du ciel 6k le dauphin de la mer , neveu du précédent , n'eut pas autant d'érudition que 
qu'il compofa.à la naiffance de monfeigneur le dauphin , fon oncle ; mais il eut un efprit plus aifé encore 6k plus 
& qui a été imprimé ; Exercitationes in optimos aucîores délicat. Il étoit poëte , 6k il a produit une infinité de vers, 
gracos , à Leyde en 1668 , in-4*. Ce fut M. Huet qui de chanfonettes , 6k de billets enjoués d'un tour fin 6k 
lui perfuada de recueillir ck de mettre au jour ces obfer- délicat , mais où la pudeur n'eft pas toujours auffi ref- 
vations. Depuis fa mort on a imprimé fa defeription la- peétée qu'elle doit l'être. Quand il étoit égayé par la 
tine de l'ancienne Grèce , fon ouvrage favori , ck auquel chaleur de la converfation ou de la bonne chère , qui 
il avoit long-temps rapporté toutes fes études. C'eft un étoit une de fes pallions , il eût difputé aux inpromptu, 
gros volume in-4 , qui parut à Leyde en 1678 , parles du fameux Belot , finon i'âcreté , au moins la facilité 
foins d'Etienne Morin , Ion parent , qui a mis à la tête 6k la douceur. Quoique les armes aient fait fon occupa- 
une ample vie de l'auteur. On trouve encore de lui dans tion principale , elles ne furent pas l'unique ; 6k dans 
les Dijjertationes felectœ criticœ de poids , &c. de Jean cinquante campagnes qu'il a fournies, il s'eft réfervé 
Berkel , imprimées à Leyde en 1704 , une Differtation affez de temps pour écrire des relations curieufes de plu- 
<ju'il avoit faite en 1629 , ck dans laquelle il examine le fieurs grands événemens aufquels il a eu part , ck de 48, 
mérite de Lucain ck de Virgile , ck fait un parallèle entre fiéges ou batailles où il s'eft trouyé ; il a choifi les plus 
ces deux poètes. Quelques auteurs , entr'autres le père mémorables pour les apprendre par fes écrits à lapofté- 
Niceron Barnabite , dans fes Mémoires pour fervir à rite. Il étoit né à Vandeuvre en décembre 16x4. II pro- 
l'hifloire des hommes illuflres dans la république des let- feffa la religion prétendue-réformée jufqu'en 1685 , qu'il 
très , lui attribuent l'édition des lettres de Claude Sarrau, en fit abjuration entre les mains de Pierre-Daniel Huet 
faite à Orange en 1654,^-8°, ck l'éloge de ce magif- mort ancien évêque d'Avranches ; ck il fignala cette 
trat, qui eft à la tête. Pour l'éloge, il eft en effet de M. le aâion par une ode en l'honneur de la fainte Vierge , 
Paulmier ; mais il n'y a pas d'apparence qu'il foit l'édi- . qui lui mérita le prix du Palinod. C'était lui qui , avant 
teur du recueil des lettres , puifque l'épître dédicatoire fon abjuration, avoit retouché avec M. Conrart , fecré- 
à Chriftine de Suéde eft fignée d'Ifaac Sarrau , fils de taire de l'académie francoife , la verfion furannée des 
Claude , qui y parle en fon propre nom , ck qui s'y dé- pfeaumes compofée en vers françois par Marot 6k par 
clare l'édireur des lettres de fon père. On trouve àuflï Bèze. Il mourut le 13 d'avril 1702 , âgé de jy ans. 
des notes de Jacques le Paulmier dans un recueil d'an- M. Huet en parle avec beaucoup d'éloge dans fes Orù 
ciens géographes , imprimé à Leyde en 1700 , in-4 , gines de Caen , de la féconde édition , pag. 3 87 & 3 88 , 
avec celles d'Ifaac Voflius , de Gronovius , ckc. * Foye^ ck dans fon Comment, de rébus ad mm pertinent, p. 49. 
M. Huet, dans fes Origines de Caen de la féconde édi- PAULO (Antoine de) LV grand-maître de l'ordre 
tion , 6k dans fon Commentantes de rébus ad eumperti- de S. Jean de Jérusalem, étoit de la langue de Provence 
nentibus, p. 47, 48,49, 140, 146. Etienne Morin, 6k naquit à Touloufe en 1570. Il fut reçu dans cet 
miniftre de la prétendue-réforme à Caen , dans la vie ordre en 1 590 ; 6k après avoir fait fes caravanes 
de Jacques le Paulmier , au commencement de la Def- avec honneur , 6k rendu plufieurs fervices à fa re- 
cription de V ancienne Grèce de celui-ci ; Niceron , mi- ligion , il devint commandeur de Marfeille 6k de 
moires , tome Vlll 6k tome X , féconde partie ; EJfais S- Eulalie , puis grand-croix , en 161 z , par la nomina- 
de Montagne , au volume cité dans cet article. Dans les tion qu'en fit François , cardinal de Joyeufe , fon parent. 
Divertifemens de M. D. B. ( c'eft-à-dire , de M. de Ce cardinal s'étoit réfervé, dès l'an 1593 qu'il quitta 
Mofant de Brieux ) livre affez rare , imprimé à Caen en un des grands prieurés de l'ordre de Malte , la faculté 
1673 , in-ix, on trouve ce qui fuit, concernantM.de dénommer, quand il lui plairoit , un de fes proches 
Grentemefnil. M. de Grentemefnil , à l'âge defoixante pour être grand-croix ; 6k Hugues de Loubens , grand- 
6k àix ans , fe battit avec avantage contre un jeune maître de Malte , 6k cardinal , y avoit acquie'fcé. Le 
gentilhomme. L'une de fes plus grandes incommodité* , cardinal de. Joyeufe ne crut pas pouvoir jetter les yeux 

fur 
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{m un meilleur fujet de ceux qui luï appartenoient ,'que 
fur le commandeur de Paulo , cjui fut enfuite grand 
prieur de S, Gilles , d'où il mérita d'être élevé à la 
première dignité de Ton ordre , vacante par la mort de 
Louis Mendez de Vafconcellos , par l'élection qui Te fit 
de fa perfonne le 10 mars 1623. Sous les aufpkes ce ce 
grand maître les galères de Malte firent plusieurs piiiés 
considérables fur les Turcs , entr'autres quatre gros gai- 
lions de Tunis , qui furent échoués par M. de Cremcaux,. 
qu'il avoit nommé général des galères en 1626. H ac- 
corda aux chevaliers de Malte , qui defcendroient de 
Faîne de la maifon de Paulo , l'exemption du droit de 
pafiage ordinaire ; ck pour dédommager l'ordre de cette 
exemption , il fonda une galère à perpétuité. En 163 ï 
il tint un chapitre général , où il réforma plufieurs or- 
donnances des chapitres précédens , entr'autres, celle de 
1602 , qui donnoit entrée dans l'ordre aux bâtards des, 
ducs ck pairs de France , ck des grands d'Efpagne , ce 
qu'il restreignit aux feuls enfans illégitimes des rois ck des 
princes- Il fonda en 1635 un couvent de religieufes de 
fon ordre à Touloufe ; ck en reconnoiflance de fes bien- 
faits , le chapitre général de cette année-là lui accorda 
pour Antoine de Paulo, vicomte de Calmont fon neveu, 
& pour les aînés de fa maifon , le privilège de porter 
les armes de la religion. Il mourut le 4 juin 1636, avec 
la réputation de n'avoir eu aucun de fes prédéceffeurs 
qu'il l'eût furpaile en douceur , en équité , en fagefle , 
en magnificence ^ ck en libéralité. La ville de Touloufe , 
qui fe glorifiera toujours de l'avoir vu naître , lui a érigé 
un bufte dans la galerie des illuftres Touloufains, Jean- 
Paul de Lafcaris de Caftelar lui fuccéda. 

La maifon de Paulo dont étoit iifu ce grand-maî- 
tre , tiroit fon origine de Gènes. Godefroi dans fes notes 
fur Vhifloïre de Charles Z 7 /, compofée par Juvenal des 
Urfins , rapporte un acte qui eft confervé dans le tréfor 
des chartes du roi , lequel porte qu'ANTOlNE de Paulo, 
l'un desfeigneurs du confeil de la république de Gènes, 
confentit ck aflifta le 4 novembre 1396 à la prife de 
pofTeflîon que firent les ambafTadeurs du roi Charles VI 
de la ville de Gènes. 

I. Aimeric forti de cette maifon , s'établit à Tou- 
loufe en 1475 •> ^ ut feigneur de Cepet ck de laFitte, 
près de Touloufe ; fervit le roi Charles VIII dans les 
guerres d'Italie , ck eut pour frère Antoine de Paulo , 
qui fut vicaire général du diocèfe de Touloufe , abbé de 
Villelongue , ck doyen de l'Ifle en Jourdain. Il avoit 
époufé Ifabeau de Maurand , ifîue d'une ancienne mai- 
fon de Touloufe , dont il eut Etienne , qui fuit. 

II. Etienne de Paulo prit une route différente de 
fes ancêtres , ck embrafTa le parti de la robe. A l'âge 
de 26 ans , il fut profefTeur en droit en Pimiverfité de 
Touloufe , capitoul en 1 5 1 2 , ck confeiller au parlement 
de cette ville en I 523. 11 avoit époufé en 1 508 Jeanne 
Thandon d'Andans , dame de Grandval près Caftel- 
ïiaudari , dont il eut, entr'autres enfans , Antoine , qui 
fuit ; ck Louis de Pawlo , qui fit la branche de Sainte- 
Foi , dont étoit N. de Paulo , premier cornette des 
moufquetaires du roi , en 1 7 1 2, 

III. Antoine de Paulo , I du nom , feigneur de 
Capet , Rouis , la Faurie , la Fitte , ckc. fut reçu con- 
feiller au parlement de Touloufe, en 1 540. Le roi Hen- 
ri II créa en fa faveur, en 1554, une charge de préfident 
à mortier au même parlement , dans laquelle il rendit 
de grands fervices à l'état lors de la première guerre des 
huguenots. Ce fut lui qui ayant été député par fa com- 
pagnie auprès du roi François II , obtint de ce prince en 
1 5 59 la coVitinuation pour cent ans , de l'abonnement 
des tailles , que le roi Louis XII avoit déjà accordé à la 
ville de Touloufe en 1465 , pour pareil nombre d'an- 
nées ; ck le roi Charles IX étant à Touloufe en 1565 , 
le lit chevalier dansl'églife des Augufi ins, en préfence de 
toute fa cour. Ce fage magiftrat mourut en 15 ... . Il 
avoit époufé r°. J acquitte de Beaulac, iiîue des anciens 
feigneurs de Saint - Geri en Albigeois , ck mère de 
Jean de Beaulac , grand prieur de Touloufe : 2 . en 



■ 1545 , Marie Binet , parente du cardinal de Joyeufe^ 
ck fille de Macé Binet , feigneur de Valinier en Tou- 
raine , ck de Marie Briçonnet. Du premier lit vinrent 
Jean , qui fuit ; ck Jeanne de Paulo , mariée à Aima- 
ble du Bourg , feigneur de il Peyroufe , neveu & An- 
toine du Bourg , chancelier de France. Du fécond lit 
fortirent , 1. Jean ÏI , qui continua La poflérité rappor- 
tée après celle de fon frère aîné ; 2. Michel , feigneur de 
Grandval , qui prit le parti des huguenots , fans pour- 
tant changer de religion. Il fit une fi cruelle guerre à 
fes voifins , que le parlement de Touloufe rendit un ar- 
rêt contre lui , pour le faire prendre mort ou vif. Les 
habitans d'Avignon près de fa terre de Grandval , au- 
torifés par cet arrêt , lui drefferent une embufeade dans 
laquelle il tomba ; ck l'ayant emmené , ils le tuèrent de 
fang froid , après l'avoir gardé trois jours en prifon. Par 
arrêt du 17 août 1583 , rendu fur la requête des con- 
fuis d'Avignon , le parlement ordonna que le fort de 
Grandval leroit entièrement démoli. Michel n'avoit point 
été marié. 3 . François , feigneur de la Faurie , capi- 
taine de 50 hommes d'armes , mort fans enfans de Ma- 
rie de Peyre , fille du baron de ce nom en Gevaudan 9 
parent du cardinal de Joyeufe ; 4. Simon , feigneur de 
Gratentour, capitoul de Touloufe en 1589 ck 1Ç90; 
5 . Antoine , grand-maître de Malte , qui a donné lieu 
à cet article ; 6. LOUIS , qui continua la poflérité , qui 
fera rapportée après fille de fes frères ; 7. Marie , alliée 
à Philippe de Berthier , feigneur de Montrave , préfi- 
dent à mortier au parlement de Touloufe ; & 8. Mar- 
guerite de Paulo , qui époufa Pierre de Saint-Pierre , 
mort doyen du parlement de Touloufe , ck qui étoit 
fils de Nicolas de Saint-Pierre , qui en avoit été premier 
.préfident, 

IV. Jean de Paulo , I du nom , feigneur de Rouis 
ck de Roques , fuccéda à fon père en la charge de pré- 
fident à mortier au parlement de Touloufe , ck mourut 
en . . .. Il avoit époufé i°. Marguerite de Bachis , fille 
de Jean de Bachis , préfident au parlement de Tou- 
loufe , ck d'Anne de Gondi , l'une des feeurs à' 'Albert 
de Gondi , duc de Retz , pair ck maréchal de France z 
2°. Catherine Chaluet , fille du favant Matthieu Cha- 
luet , préfident aux enquêtes , ck de Jeanne de Bernuî. 
Du premier lit vint Philippe , qui fuit. Du fécond 
etoit iffue Jeanne de Paulo , qui devint héritière des 
terres de Rouis ck de Roques , mariée à Bernard de la 
Font , feigneur de Caragoudes , mort fous-doyen du 
parlement de Touloufe. 

V. Philippe de Paulo, feigneur de Rouis 6k de 
Roques , mourut jeune fans enfans de Jeanne Dange- 
reux de Beaupui , de la maifon de Maillé. 

IV. Jean de Paulo,IIdu nom, fils aîné d'ANTOiNE, 
I du nom , préfident au parlement de Touloufe , ck de 
Marie Binet fa féconde femme, fuccéda à fon frère Jean^ 
I du nom , en la charge de préfident à mortier ; fe ren- 
dit un des chefs des ligueurs dans Touloufe en 1589 » 
ck fut ennemi juré du préfident Duranti , qui avoit ren- 
du l'arrêt contre Michel de Paulo , feigneur de Grand- 
val , fon frère. Au furplus la Faille dit dans (es annales» 
que ce fut un homme populaire , hardi , d'un fens fort 
droit , ck d'un grand courage ; auffî avoit-il pris pour 
fa devife un mortier de préfident avec une épée nue au- 
defTus, avec ces mots, ad utrumque paratus. Ce qui l'en- 
gagea le plus dans le parti de la ligue , c'étoit l'attache- 
ment que fa famille avoit depuis long-temps pour la 
maifon de Guife : il revint pourtant à fon devoir , car 
il s'abfenta de Touloufe , pour n'avoir plus de par*, aux 
entreprifes des ligueurs , ck il n'y rentra que lorfque les 
troubles y furent appaifés. Il avoit époufé Catherine Del- 
pech , dame d'Efcalquens ck de la Salvetat , dont il eut 
ANTOINE , qui fuit; Catherine , mariée à Jean d'Ar- 
nabo , baron d'Orholai ck de Gardoux au comté de 
Foix ; Anne , qui époufa Pierre de Monfaucon , baron 
de Viffec ckDierles dans les Cevennes;/r<2/z£wyè,dame 
de la Salvetat , alliée ,à Jean de Lombrail , confeiller 
au parlement de Touloufe ; ck Gaillarde de Paulo $ 
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mariée à Jean du Ferrier , juge-mage du pays de Foix. 
V. Antoine de Paulo, II du nom , feigneur d'Ef- 
calquens , fut confeiller au parlement de Touloufe , £k 
eut pour femme Magdeléne le Pelletier , dont il eut 
Marie , alliée à François de Nupces , confeiller au même 
parlement ; 6k Marguerite de Paulo , mariée à N. de 
Parade , prérident à mortier à Touloufe. 

IV. Louis de Paulo , fixiéme fils d'ANTOlNE de 
Paulo , I du nom , préfident au parlement de Touloufe , 
& de Marie Binet fa féconde femme , ck frère du grand- 
maître de Malte , prit le nom de feigneur de Grandval 
après la mort de les frères , ck laifla de N. de Saint- 
Pol fon époufé , Antoine , qui fuit ; ck Honorée de 
Paulo , mariée à Louis le Brun , feigneur de Saint-Hyp- 
polite , confeiller au parlement de Touloufe. 

V. Antoine de Paulo , III du nom , fut vicomte de 
Calmont, baron de Gihel, feigneur de Grandval,de Ter- 
rageufe , &c. Henri II du nom , prince de Condé , 
lui donna en 163 1 la cornette blanche de la compagnie 
du duc d'Enguien, fon fils. Le roi Louis XIII lui donna 
un brevet de confeiller d'état en 1634, ck l'envoya la 
môme année à Malte pour négocier avec le grand maî- 
tre fon oncle des affaires importantes , où il réunit. 
En 1636 famajefté le fit gentilhomme de la chambre, 
& lui donna une penfion de 3000 livres. La même an- 
née il fut blefTé dangereufement au fîége de Dole , eut 
depuis le commandement de la noblene au fecours de 
Leucate , ck mourut en fon château de Terrageufe le 1 5 
mai 1695 , âgé de 100 ans. Il avoit époufé en 1639 
Jacqueue de Barthelemi de Grammont , fille de Ga- 
briel, feigneur deMontlaur, préfident aux enquêtes du 
parlement de Touloufe, dont il eut, 1. François , 
qui fuit; 2. Antoine , prieur de Marvals & de Saint- 
Amans; 3. Jean- Antoine , chevalier de Malte, mort 
en Candie pour le fervice de la religion ; 4. François- 
Antoine , aufli chevalier de Malte , meftre de camp de 
cavalerie , ck l'un des fix officiers nommés par le roi 
Louis XIV , pour être auprès de Philippe V , fon petit? 
fils , mort en Efpagne en 1707 ; 5. François , feigneur 
de Grandval, capitaine de dragons, mort peu avant 
fon frère; 6. Antoine, feigneur de Saint-Marcel, qui 
époufa N. héritière de Monafterol dans le Lauraguais ; 
7. Jacquette^ mariée à François-] ofeph de Marraft, 
confeiller au parlement de Touloufe; 8. Gabrielle, 
morte fupérieure des religieufes Maltoifes de Touloufe ; 
& 9. Henriette de Paulo , religieufe au même mo- 
naftere. 

VI. François de Paulo , vicomte de Calmont , fei- 
gneur de Saint-Marcel , ckc. fénéchal du pays de Lau- 
raguais, fut blefle en 1664, à la bataille de Raab en 
Hongrie , étant alors capitaine dans le régiment de Sour- 
ches ; fervit depuis allez long-temps ; commanda quatre 
fois l'arriere-ban de Languedoc , ck mourut en 1714. 
Il avoit époufé en 1678, Antoinette le Brun, dame 
de Saint-Hippolyte, faco'ufine, dont il a eu François- 
Antoine, qui fuit; Pierre , capitaine de dragons; 
Jacqueue , mariée à Guillaume de Caftelpers , vicomte 
de Trebien ; MagdeUne , religieufe ; ck autres enfans. 

VII. Françqis-Antoine comte de Paulo, ckc. 
* Hiji. de Malte. La Faille , annales de Touloufe , &c. 

PAULUCCI ( Fabrice ) cardinal , en dernier lieu 
évêque d'Oftie ck de Veletri, doyen du facré collège, 
premier miniftre ck fecrétaire d'état du pape , vicaire 
général de Rome & de fon diftricl:, fecrétaire de l'in- 
quifition romaine ck univerfelle , préfet de la congré- 
gation des évoques ck réguliers, ckc. étoit né à Forliz, 
ville de l'état eccléfiaftique , le 3 avril 1 6 5 1 . Il fut fait , 
à l'âge de 34 ans, évêque de Macérata & de Tolen- 
tin , unis , dans la Marche d'Ancone , ck facré en 
169^ , nommé nonce apoftolique à Cologne , ck ar- 
chevêque de Fermo , en janvier 169VS ; puis nonce ex- 
traordinaire auprès du roi ck de la république de Polo- 
gne, en janvier 1698 , ck déclaré en même temps évê- 
que de Ferrare , ayant été défîgné dès le mois de no- 
vembre précédent pour remplir le fiége de cette égiife, 



! qui fut propofée pour lui par le pape , le 17 du même 
mois de janvier. Il avoit été créé cardinal le 22 juillet 
1697, mais réfervé in petto , ck il ne fut déclaré que le 1 9 
décembre 1698.. Le pape Clément XI, à fon avène- 
ment au trône , le nomma premier miniftre ck fecré- 
taire d'état le 3 décembre 1700; ck pour mieux va- 
quer à l'exercice des fonctions de cette charge , il fe 
démit en 1701 de fon évêché de Ferrare. 11 fut nommé 
en 1709 , pour faire les fondions de celle de grand pé- 
nitencier de la fainte égiife romaine , vacante par la 
mort du cardinal Léandre Colloredo ; ck il fut pourvu de 
cette charge en titre au mois de juin 17 10. 11 laifla fon 
titre de S. Jean & S. Paul , pour opter l'évêché d'Aï- 
bano , qui étoit devenu vacant par la mort du cardinal 
Ferdinand d'Adda , ck qui fut propofé pour lui dans un 
conflftoire par le cardinal Paracciani , vicaire de Rome , 
le 8 février 1719. Le pape Innocent XIII, à fon avène- 
ment au pontificat , lui demanda fa démifïîon des char- 
ges de fecrétaire d'état & de grand pénitencier , ck lui 
offrit le 9 mai 1711 la charge de vicaire général 5 
vacante par la mort du cardinal Paracciani. Il l'ac- 
cepta le lendemain , ck donna enfuite fa démifiïon de 
celle de grand pénitencier en faveur du cardinal Gonti , 
frère du nouveau pontife , après la mort duquel il fut 
rétabli par Benoît XIII , fon fucceffeur , dans la charge 
de fecrétaire d'état, ck confervé dans le vicariat de 
Rome , le 3 1 mai 1724 ; & étant devenu foudoyen du 
facré collège par l'exaltation de ce dernier , il opta l'é- 
vêché de Porto , que ce nouveau pape propofa pour lui 
dans fon premier conflftoire , le 1 2 juin de la même 
année 1724. Il fuccéda à la place de doyen par la mort 
du cardinal Giudice ; ck les évêchés d'Oftie ck de Vele- 
tri furent propofés pour lui par le pape , le 19 no- 
vembre 1725 , dans un conflftoire, dans lequel il fit inf- 
tance pour le Pallium , qu'il reçut en cérémonie le 
lendemain 20 , dans la chapelle de Sixte , du palais du 
Vatican , par les mains de fa fainteté. Il mourut à Rome 
après une rude ck longue maladie , la nuit du 1 1 au 1 2 
juin 1726, âgé de 75 ans, 2 mois, 8 jours, ck de cardi- 
nalat 28 ans 10 mois 20 jours. Le marquis Paulucci, 
neveu de ce cardinal , tk le dernier de fa famille , étant 
mort fans poftérité le 9 mars 1720, fon éminence 
avoit nommé de fon vivant pour héritier , à la charge 
de porter fon nom , CosME Merlini , fon neveu , qui 
prit le titre de marquis Paulucci , en époufant au mois 
de novembre 1723 Lucrèce Calcagnini , d'une famille 
originaire de Ferrare , ck nièce de Charles Calcagnini , 
auditeur de Rote. Ce nouveau marquis Paulucci , eft 
frère de Camille Merlini Paulucci , archevêque d'Iconie , 
camérier d'honneur du pape , ck fecrétaire des chiffres , 
que le cardinal , fon oncle , fît en dernier lieu par fon tef- 
tament héritier univerfel de fes biens , à la charge d'une 
penfion au profit du marquis , fon frère. 

PAULULUS ( Robert ) prêtre d'Amiens , a corn- 
pofé vers l'an 1178 trois livres des offices de Péglife , 
imprimés féparément , ckfous le nom d'Hugues de Saint- 
Vidor , dans les œuvres de cet auteur. II faut aufli ref- 
tituer à ce Robert un traité intitulé , le canon de la pu- 
rification myfiique , qui eft aufli parmi les œuvres d'Hu- 
gues de Saint- Vidor. * Du Pin 3 bibliotk. des auteurs 
ecclejiaji. du XII Jîicle. 

PAULUS JULIUS , jurifconfulte Romain dans le II 
fiécle de l'églife. Bartachinus dit que Paulus Julius étoit 
de Padoue. Mais le préfident Bertrand , dans fes vies des 
jurifconfultes écrites en latin , croit qu'il étoit de Tyr , 
ck que c'étoit en particulier pour cette raifon qu'il reçut 
tant de marques d'eftime d'Ulpien , avec qui il fut tou- 
jours afîbcié, ck de Mammée , femme d'Alexandre. II eft 
vrai que Paulus s'exprimoit fort mal en latin , que fon 
langage fentoit l'étranger , qu'il fe fervoit fouvent des 
comparaifons 6k des termes des arts de la Grèce dans fes 
explications de droit , qu'il s'appuyoit de l'autorité d'Hip- 
pocrate , ck qu'il lui arrivoit fréquemment d'éclaircir ck 
d'expliquer les diétions latines par des termes grecs. 
Quoi qu'il en fqit , il avoit une connoifiance du droit 
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M-t au-deflus du commun des jurifconfuîces,ck il fut très- | 
_ien venu , à caufe de fa fcience , auprès de l'empereur 
Alexandre Se vere , 6k de plufieurs autres. Il fut du confeil 
de Septimius Severe , avec Triphonien , Mefïius, & 
Papinien , ck de celui d'Antonin Caracalla ,^fils de Sep- 
timius. Hëliogabale l'éloigna de la cour , ck l'on croit 
que c 'étoit parceque Paulus n'entroit pas dans toutes les 
vues de cet empereur , 6k qu'il étoit fouvent d'un avis 
contraire. Mais Alexandre le rappella , parceqifil avoit 
plus de difcernement , & qu'il ne cherchoit point à être 
applaudi quand il n'avoit point raifon ; & il fe fervit utile- 
ment de fes avis , 6k l'éleva aux dignités où fon mé- 
rite avoit droit d'afpirer. Paulus Julius a eu un fils, à qui 
il a adreffé iea livres intitulés Reccptarumfenuntiarum 
libri. Ses autres écrits font : Ad Edicîum librl ocloginta ; 
3 3 livres de queftions ; autant de réponfes ; trois fur 
les fidéi-commis ; B revis edicii lié. 13 , 6k beaucoup 
d'autres , dont le préfidenr Bertrand donne le catalo- 
gue dans fes vies des jurifconfultes , pag. 149 6k Vi- 
vantes , de l'édition in- iz faite à Leyde en 1675. I 
Malheureufement pour Paulus Julius , non feulement il 
n'a pas eu le bonheur d'être chrétien , il a même été 
ennemi déclaré de tous ceux qui profefioient la reli- 
gion de J. C. Aulu-Gelle parle d'un autre Paulus Ju- 
lius, qu'il dit avoir été poète : mais on le croit dif- 
férent de celui qui fait le fujet de cet article. 

PAULUS MONTANUS , chtrcfui MONTAN 

( Paul. ) 

P AULUTIO ANAFESTO , fut premier doge ou 
duc de Venife. Cette république avoit été d'abord gou- 
vernée par des tribuns , que Ton élifoit tous les ans; ce 
qui dura deux cens ans. Vers l'an 697 , les Vénitiens 
choifirent un duc , qui fut Paulutio, auquel fuccedérent 
deux autres ducs. Enfuite on donna le gouvernement 
de la république à des généraux d'armée , dont le pou- 
voir ne durait qu'un an ; mais fix ans après on élut 
■des ducs; comme on avoit déjà fait ; ce qui s'eft toujours 
obfervé depuis. * Hornius , orb. imper at. 

P AVON ARES , en latin Pavonarice Infulœ , ancien- 
nement , Infulœ Cyanecz , Planetœ , Planciœ , Sym- 
phgades. Ce font deux petites ifles fituées dans le canal 
de Conftantinople , à l'entrée de la mer Noire , du côté 
de la Romanie , près du cap de Fanar. * Mati , di- 
ction. 

PAVONI ( François ) Jéfuite, natif de Catanzaro , 
ville de la Calabre ultérieure , enfèigna affez long- 
temps la philofophie 6k la pohtive à Naples , où il 
établit une congrégation pour les eccléfiaftiques, qu'il 
élevoit dans la piété. Il vivoit lui-même très-régulié- 
rement , 6k mourut en réputation de fainteté , au mois 
de février de l'an 1637. Nous avons divers ouvrages 
■ de fa façon: Summa ethica. Introduclio infacram do- 
cîrinam , part, III. Traclatus de ethicis , politicifque 
actionibus. Commentarius dogmaticus , five theologica 
interpretatio in pentateuchum , in evangelia , &c. 
* Alegambe , bihlioth. fcript. foc. Jtfu. Le Mire , de 
fcript. feecul. XVII. 

PA US ANI AS , roi dé* Lacédémone , fils de Pliflo- 
nax , fuccéda à fon père la 2 e année de la XCI1 olym- 
piade , & 411 ans avant J. C. Il fut envoyé avec 
Lyfander , contre ceux d'Athènes ; de Corinthe 6k 
d'Argos , ligués contre les Spartiates ; mais le peu de 
fuccès de. cette expédition , fut caufe que Paufanias , 
craignant l'indignation de fes fujets , fe retira à Tegée, 
où il mourut après 14 ans de règne, l'an 397 avant 
J. C. Cléombrote lui fuccéda. 

PAUSANIAS , roi de Macédoine , fuccéda à Amyn- 
tas II , en la i e année de la XCVII olympiade , 6k 
391 ans avant J. C. Il ne régna qu'un an. Voye^ MA- 
CEDOINE. 

PAUSANIAS , général des Lacédémoniens , fut un 
des plus grands hommes de l'ancienne Grèce ; mais il 
fe rendit auttl célèbre par {es vices que par fes grandes 
qualités. Sa valeur parut avec éclat à Platée, où étant 
général avec Ariflides , il défit Mardoruus général des 



Perfes , la 2 è . année de la LXXV olympiade , 6k l'a 479 
avant J. C. Depuis il défit les Perfes fur mer , délivra 
de leur joug plufieurs villes grecques , & prit fur eux la 
ville de Byzance. Ce fut alors qu'aveuglé par la profpé- 
rité , il réfolut de s'agrandir aux dépens de fa patrie : 
il renvoya les principaux prifonniers fans rançon , 6k 
écrivit à Xerxès , que s'il vouloit lui donner fa fille en 
mariage , il le rendrait maître de toute la Grèce. Ce 
prince le lui promit ; mais les éphores commencèrent à 
fe défier de Paufanias , ck le rappellerent à Sparte fur 
les accufations des Alliés : il y fut abfous du crime de 
trahifon , 6k fortit fans ordre de Sparte pour continuer 
fes pratiques avec les ennemis. Ce ne fut pas pour-long- 
temps : car une de fes lettres ayant été interceptée par 
le moyen d'Argilius , jeune homme qu'il aimoit , il fut 
pourfuivi , fe retira dans un temple de Minerve , où on 
le laifia mourir de faim la 3 e année de la LXXVl olynv- 
piade , ck l'an 474 avant J. C. * Cornélius Nepos , en 
fa vie. Thucydide. Diodore. Plutarque , 6kc, 

PAUSANIAS , hifrorien de Lacédémone, dont Sui- 
das fait mention , compofa une hiftoire de fon pays , 
ck d'autres ouvrages, comme une description de PHel- 
lefpont , Phiftoire des Amphi£tyons , les fêtes de La- 
cédémone, ck une chronique. Il ne dit point en quel 
temps vivoit cet écrivain , ck il eu le feul qui en parle. 
PAUSANIAS, affaflïn de Philippe, père d'Alexan- 
dre te Grand. Voye^ PHILIPPE II. 

PAUSANIAS, qui avoit écrit un Lexicon, dont Pho- 
tius fait mention, cod. 53 bibl. 

PAUSANIAS, grammairien célèbre, vivoit dans le II 
fîécle , fous l'empereur Adrien , ck fous les Antonins. Il 
fut difciple d'Herode , fumommé- A tticus , 6k s'arrêta 
long-temps dans la Grèce , puis à Rome , où il mourut 
dans un âge extrêmement avancé. Il laifia une defcrip- 
tion de la Grèce , en dix livres , que nous avons en- 
core. On y trouve la fîtuation des lieux , les antiquités 
grecques , ck prefque tout ce que ce pays a de remar- 
quable ; de forte qu'on peut dire qu'il a fait ce que Do- 
mitius Pifon demandoit qu'on écrivît, non des livres t 
mais des tréfors. Jules Céfar Scaliger le traite d'impôt- 
teur ; mais c'eft avec injuftice , comme l'a remarqué 
VofTius. Paufanias avoit encore donné une defcription 
de l'Afie , de la Syrie , de la Phénicie , ckc. qui feroit. 
fort utile , 6k qu'on trouve citée quelquefois ; mais ces 
ouvrages font perdus. Le foin de déclamer l'occupa beau- 
coup ; mais il s'en aquittoit affez mal , ck la pronon- 
ciation de -fon pays , qu'il avoit confervée , rendoit fes 
déclamations défagréables.* Sylburgius, in not. ad Pau., 
fan. Voflius , de hift. Grœc. lib. 1. Suidas s Scaliger , in 
not. Arift. de anim. Paufanias , au commencement de 
fes Eliaques , femble dire lui-même affez polîtivement le 
pays où il étoit né. Car parlant en cet endroit de Tan- 
tale ck de Pélops: On ne peut douter , dit-il, que Vun 
& l'autre n aient demeuré dans nos contrées. Or ces 
mots , dans nos contrées , que prefque tous les inter- 
prètes ont entendus de la Grèce , ne peuvent s'enten- 
dre que de la Lydie , le vrai pays de Tantale & de» 
Pélops. D'un autre côté il eft certain que Paufanias étoit 
Grec d'origine ; on fent même qu'il parle des villes grec- 
ques de l'Afie mineure avec une complaifance qu'inf- 
pire d'ordinaire l'amour de la patrie ; il y a donc lieu 
de croire qu'il étoit de quelqu'une de ces villes , ck 
de la plus voifine du mont Sipyle. Il a écrit fon grand 
ouvrage fur la Grèce , le feul qui nous refte de fes pro- 
ductions , l'an de Rome 927 , le 1 6 e de l'empire d'An- 
tonin le Philofophe ; ck l'on croit qu'il eft mort fous le 
régne de cet empereur. Cet excellent ouvrage a été tra- 
duit en françois , ck enrichi de notes utiles par M. l'abbé 
Gédoin , chanoine de la Sainte Chapelle de Paris , de 
l'académie françoife , & de celle des infcriptions ck bel- 
les lettres. Cette traduction très-eftimée eft en x volu- 
mes z/z-4 , ck a été imprimée à Paris en 173 1 , fous le 
titre de Paufanias , ou Voyage hiftorique de la Grèce. 
* Gédoin , préface de la traduction de Paufanias , 6k 
« notes fur le chap. 1 3 du voyage de l'Elide. 
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PAUSE, cherchei PLANTAVIT DE LA PAUSE. 
PAUSIAS de Sicypne , peintre, élevé de Pamphyle , 
viv-oit vers la CVII olympiade , 6k l'an 351 avant l'ère 
chrétienne. Il fut le premier qui commença à peindre les 
lambris 6k les voûtes des palais , 6k fut épris d'amour 
pour la bouquetière Glycere , qu'il repréfentoit aflife , 
compofant une guirlande de fleurs. Ce tableau fut fi fort 
cftimé, que Luculle en acheta très-chèrement une copie 
dans Athènes. Horace n'a pas oublié cette circonftance 
dansutîgde fes fatyres. Dans les portiques de Pompée g 
y avoit' un fort beau tableau du même , où il avoit re- 
présenté unfacrifice de boeufs , 6k il avoit peint un bœuf 
de front, dont on ne lanîoitpas devoir toute la longueur. 
* Pline, liv. zi,c.z. Horace, ferm.l. i,fotyr. 7-Varron, 
lib. 3 de re rufi. Vafari. Ridolfî. Félibien. 

PAUSIMAQUE , Paufimachus , natif de Samos ,' 
hiftorieh Grec, dont le temps eft incertain , compofa 
l'hiftoire ou la defcription de la terre. Rufus Aviénus en 
fait mention , in defcr. orce maritimœ. 

PAUSON , peintre habile, donna lieu par fa pau- 
vreté, à ce proverbe , Paufonc mendlcior, plus gueux 
que Paufon. Il eut fi peu de bonheur , qu'il fut réduit à 
travailler pour des comédiens , 6k à faire des décorations 
de théâtre. Ayant eu ordre d'un particulier de lui pein- 
dre un cheval qui fe roulât, Paufon lui en fit un qui cou- 
roit, 6k qui ne plut pas d'abord à ce curieux ; mais il ne fit 
que renverfer le tableau , pour lui faire voir qu'il avoit ce 
qu il demandoit. * Plutarque , in lib. cur. Pythia , &c. 
&3- PAUTRE ( Antoine le ) architecte , natif de 
Paris , excelloit dans les ornemens 6k les décorations 
des édifices. Il fut architefte de Louis XIV , 6k de Mon- 
sieur , frère unique tiu roi. Ce fut lui qui donna le def- 
fin des cafcades du château de S. Cloud , que l'on ad- 
mire avec raifon , 6k qui bâtit , en 1615 , l'églife des re- 
ligieufes de Port-Royal à Paris. Il fut reçu de l'académie 
royale defculpture, le 1 décembre 1671 > Se mourut 
quelques années après. 

Jean le Pautre , fon parent, naquit à Paris en 16 17 , 
& fut mis chez un menuifier , qui lui donna les pre- 
miers élémens du deffin ; mais il furpafïa bientôt fon 
maître , 6k devint excellent deffinateur 6k habile gra- 
veur. Il entendoit très bien les ornemens d'architec- 
ture , 6k les décorations des maifbns de plaifance , 
comme les fontaines , les grottes , ks jets-d'eau , 6k 
tous les autres embelliflemens des jardins. Il fut reçu 
de l'académie royale de peinture 6k de fculpture , le 
1 1 avril 1677 > ^ mourut le z février 1682, à 65 ans. 
Son œuvre comprend plus de 1000 planches, dont le 
cavalier Bernin faifoit un grand cas. 

Pierre le Pantre , leur parent, naquit à Paris , le 4 mars 
1 6 5 9. Il excella dans la fculpture , & devint fculpteur du 
roi. Il fit à Rome , en 1691 , le grouppe d'Enée 6k d'An- 
chife que l'on voit dans la grande allée des Tuileries , 
6k acheva , en 17 16 , celui d'Arie 6k Pœtus ( ou plu- 
tôt de Lucrèce qui fe poignarde en préfence de Colla- 
tinus ) lequel avoit été commencé à Rome par Théo- 
„don. Plufieurs autres de fes ouvrages ornent Marly. 
Cet habile fculpteur fut profefTeur èk directeur perpétuel 
de l'académie de S, Luc , & mourut à Paris , le 2,2 
janvier 1744 , à 84 ans. * M. l'abbé Ladvocat , dici. 
hijlorique portatif. 

PAUTZKE , petite ville avec une bonne citadelle , 
dans la Pomerellie , province de la Prude Polonoife , 
environ à dix lieues de la ville de Dantzick. Elle eft fur 
le Pautzkerwick , c'eft-à-dire , le golfe de Pautçke , en 
latin Pmifcanus Sinus , qui eft une partie de celui de 
Dantzick. * Mati, diction. 

PAUVRETÉ , divinité poétique , paflbit pour la 
mère de l'induftrie 6k des beaux arts. On ne laifïbit pas 
de la peindre comme une furie , pâle , farouche , af- 
famée, 6k prêta, à fe défefpérer. C'eft ainfî qu'en parle 
Ariftophane. Lucain dit que , quoiqu'elle foit la mère 
des grands hommes , on ne laifïe pas de la fuir. Horace 
avoit dit avant lui, que c*étoit à la Pauvreté , que Rome 
avoit l'obligation des exploits 6k des vertus de Curius 1. 
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ck de Camille. Mais s'il eût voulu rapporter auffi tous 
ceux que la Pauvreté a rendus vicieux , il en auroit pu 
nommer un grand nombre. En effet il dit lui - même 
en un autre endroit , que les loix de la Pauvreté font 
dures ; qu'elle nous force de faire 'ck de foufFrir toutes 
chofes , ck qu'elle nous empêche d'exercer les grandes 
vertus. C'eft par ces loix de la Pauvreté qu'un philofo- 
phe prétendoit s'exeufer de ce qu'il étoit logé d'une 
manière fort mefféante à fa condition , lorfqu'il mit ces 
trois mots fur fa porte , Sic vif km Pauptrtati : il aplu 
ainfi à la pauvreté. Plaute ck Claudien font la Pauvreté 
fille du luxe 6k de l'oifiveté , de même que la richefle 
eft d'ordinaire la fille du travail 6k de l'épargne ; mais 
comme il y a une richeffe qui eft fille du bonheur feul, 
il y a auffi i#ie Pauvreté qui n'eft fille que dit mal- 
heur. Les habitans de l'ifle de Cadis , plus fuperftitieux 
que d'autres peuples , avoient divihifé la Pauvreté , 
aufîi bien que les poètes. Voici ce qu'en dit Euftathe , 
dans fon commentaire fur Denys Périégete , en copiant 
Elien. » Il y avoit à Cadis un autel de l'Année , 6k un 
autre du Mois , en l'honneur du Temps plus long , 6k 
plus court. On y voyoit auffi le temple de la Vieilleffe , 
bâti à caufe de l'honneur qu'on rend à cet âge , 6k un 
autre de la Mort , pareeque c'eft le repps commun à 
tous ks hommes : enfin on avoit élevé des autels à la 
Pauvreté 6k à l'Art; à la première pour l'appaifer; ck 
au fécond , comme d'un moyen propre pour fe garantir 
de la Pauvreté. » 

PAX ou PAXI , bourg de la baffe Hongrie. Il eft 
fur le Danube , entre Bude 6k Tolna , à onze lieues 
de la première , 6k à une 6k demie de la dernière. On 
prend Pax pour l'ancienne Lujjonium , ou Luffunium , 
petite ville de la bafle Pannonie.* Mati, diction. 

PAYENS , Pagani, en latin. Ce terme dans fon éty- 
mologie , fignifie les Payfans , qui avoient accoutumé 
de demeurer dans les villages auprès des fontaines ; en 
grec irayn , ou félon les Doriens , wy* fontaine. Con- 
formément à cela , on appelloit Pagani, ceux qui n'é- 
toient point écrits dans le catalogue des foldats , 6k 
qui pour cette raifon , étoient cenfés effe in Pagani- 
co, fuivant le terme de la loi, c'eft-à-dire, relégués 
aux champs , 6k éloignés du grand monde. D'où vient 
qu'Akiat , 6k d'autres avec lui , s'attachant au feus de 
cette loi , difent qu'on donnoit le nom de Pagani aux 
Gentils , pareequ'ils n'étoient point enrollés dans la mi- 
lice chrétienne. Baronius expliquant la fignifkafion de 
ce mot , dit que du temps des empereurs chrétiens , 
l'idolâtrie commençant à difparoître , 6k même à n'être 
plus permife dans les villes , les Gentils opiniâtres 
à ne point difeontinuerieur culte 6k leurs cérémonies 
fe retiroient dans leurs maifons à la campagne , où ils 
en faifoient une profeflion libre , avec les campagnards 
attachés à la fuperftition de leurs fêtes , qu'ils appel- 
aient , Fejîa Paganalia , ou Feriez Paganicœ , def- 
quelles Varron fait mention, Il eft pourtant vraifem- 
blable que le mot de Paganus vient immédiatement 
de Pagus , un village ; 6k l'on donna ce nom aux païen*, 
non pareequ'ils fe retiroient à la campagne , mais paree- 
que les chrétiens s'étant d'abord attachés à prêcher dans 
les villes , ceux qui y habitoient furent convertis , avant 
que ceux de la campagne le fuiïent. * Alciat. Baron. 
ann. 1. in mart. Serre,/. 5 , de lingua lat. Symmach. 
/. 1 . S. Auguftin. ferm. de verb. Dont. Voffius , in epifi. 
Pjin. ad Trajan. de Chrifi. * Laët. 

ËCÊ* PA YERNE , en latin Pàterniacum , 6k en 
allemand Peterling , petite ville du pays de Vaux , fî- 
tuée fur la Broyé , entre Avenches ôk Moudon. Elle 
eft fort ancienne , 6k l'on ne fauroit précifément dire 
quel fut fon fondateur. Quelques anciennes inferiptions 
qui font mention de Gracus Paternus , Romain de dif- 
tinâion,qui dojt avoir féjourné dans ces quartiers -là 
en qualité de général ou de gouverneur, ont fait prendre 
à quelques-uns ce Romain pour le fondateur de Payer- 
ne. Selon ce fentiment , cette ville auroit déjà exifté, 
lorfque la fameufe ville d' Avenches étoit encore dans 
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tout Ton luftre ; ce qui n'eft pas fort vraifemblable , 
parceque ces deux villes auroient été trop voifines 
Tune de l'autre. 11 y a plus de probabilité dans le ferr- 
timent de ceux qui diient que Payerne ne fut bâtie , 
qu'après la deftruction d'Avenches. D'ailleurs il eft fur 
que Marius , évéque d'Avenches 6k de Laufane , fit 
bâtir le village 6k l'églife de Payerne fur des terres 
qui lui appartenoient en propre, l'an 595 , qui étoit le 
14 e de fon épifcopat. Il dota enfuite cette nouvelle égli- 
fe ; 6k le village s'étant accru de jour en jour , fut 
ceint de murailles , 6k érigé en ville fous le régne des 
rois Francs. Vers le commencement du dixième fiécle , 
Berthe , reine de Bourgogne , 6k époufe de Rodolphe 
ou Raoul II , fit bâtir une abbaye de Bénédictins à 
Payerne , dont le premier abbé fut Majole. Cette reine, 
du confentement du roi ConracLck de Burcard ou Hu- 
gon , éveque de Laufane , fes deux fils , afiujétit la 
ville à l'abbé. Elle y eft enterrée. Après l'extinction des 
rois de Bourgogne ,en 1031, Payerne palta fous la do- 
mination de l'empire , 6k obtint des empereurs le privi- 
lège de fe gouverner elle-même, & diverfes autres pré- 
rogatives. Mais pendant le fameux interrégne qu'il y 
eut après la mort de l'empereur Frédéric II, cette ville 
fe mit fous la protection de Pierre , comte de Savoye , 
qui avoit déjà réduit la ville de Genève , avec tout le 
pays de Vaux , à lui rendre hommage , ck qui tenoit 
aulîï la ville de Berne fous fa protection. Cette démar- 
che de la ville de Payerne fut caufe d'une guerre en- 
tre Philippe , frère du comte de Savoye, 6k l'empereur 
Rodolphe de Habsbourg, qui prétendoit que la Bour- 
gogne lui prêtât hommage , comme appartenante à l'em- 
pire. Cet empereur affiégea effectivement la ville de 
Payerne en 1183 , 6k la punit rigoureufement. Enfin le 
pape négocia la paix , & le pays demeura à la Savoye 
comme fief de l'empire. La ville de Payerne conferva 
alors fes anciens privilèges : 6k il paroît , par un acte 
que l'on voit dans les archives de Payerne , qui con- 
tient un renouvellement de l'alliance que cette ville avoit 
faite avec celle de Berne , 6k qui eft daté du mois de 
février 1 343 , que cette alliance de combourgeoifie étoit 
ancienne. Dans la guerre qui commença en 1536, la 
ville de Payerne prêta hommage à celle de Berne , à 
qui la Savoye la céda , auffi-bien que tout le pays de 
Vaux , par le traité de Laufane , conclu en 1 5 64. La 
ville de Berne y envoie un bailli , qui eft changé de 
fïx ans en fix ans. Il fait fa demeure dans l'abbaye , 6k 
n'a rien à dire dans la ville , qui a fon préteur particu- 
lier , fon confeil 6k fa juftice. Le grand village de Cor- 
celles , qui eft fur le chemin d'Avenches , fait une par- 
tie de la bourgeoifie de Payerne : comme bourgeois ils 
ont part aux charges 6k aux emplois honorables de cette 
ville. Les réformés n'eurent la permiffion de prêcher 
dans le temple de la ville, qu'ils appellent la chapelle ,- 
qu'en 1^34. * Dici. hijl. édition de Hollande 1740. 
Voye^ Guiliman , rer. Helvet. I. 1 , c. 4. Stumpf ,"/. 
$,/\ 261 . Plantin , abrégé de l'hifl. générale de la Suijfe. 
Gilles Tfchudy , chron. mff. ad annum. 1 183. Stettler , 
partie 1 ,/?. 66 , 233 , 288 , & partie 2. 

PAYS( René le ) fieur du P]effis-Villeneuve,apafle 
pour bel efprit. Il naquit en 1636 à Nantes , ville de 
Bretagne ; mais il n'a guère paru que dans la province 
de Dauphiné. M. Allard dans l'hiftoire de cette province 
le met dans le catalogue des écrivains Dauphinois , par- 
ceque , comme il le dit , la plus grande partie de fes 
ouvrages font dauphinois , conçus dans Grenoble ou 
dans Valence. Il s'appliqua aux affaires qui regardent 
les droits du roi ; 6k comme il les entendoit bien , on 
lui donna la direction générale des gabelles de Dauphiné 
6k de Provence. Ses Amitiés , amours & amourettes, im- 
primées l'an 1664,6k qui coniîftent en lettres 6k en 
poëfies , trouvèrent beaucoup d'admirateurs à la cour 
6c à la ville. Les dames fur-tout les lurent avec plaifir , 
6k plufieurs d'entr'elles s'informèrent du libraire com- 
ment l'auteur étoit fait. Dès qu'il eut fu que la duchefTe 
de Nemours avoit eu cette curiofité 7 il lui envoya une 
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defcription de fa perfonne. Cet écrit eft intitulé, Portrait 
de l'auteur des amitiés , amours & amourettes. Il eft 
mêlé de vers 6k de profe ; le ftyle en eft enjoué comme 
celui de l'ouvrage qui avoit plu à cette princefle. Le 
fuccès de ce premier livre encouragea M. le. Pays à 
donner de l'occupation aux imprimeurs ; mais fa Zélo- 
tide n'ayant pas été goûtée , il modéra fon ardeur 
6k ne fe montra au public que de temps en temps. La 
lettre qu'il écrivit à M. du Gué intendant du Dauphiné , 
lorfqu'on faifoif la recherche des faux nobles , palîa pour 
bonne. 11 y prouva la nobleffe de fa mule iflue de celle 
de Voiture , 6k il aiTembla divers faits curieux concer- 
nant la généalogie des poêlés confidérés comme poètes. 
Il ne fit qu'imiter l'un des plus beaux épifpdes de la Clélie 
de mademoifelle de Scuderi. Quelque temps api es il 
publia un nouveau recueil de pièces. Il paroît par quel- 
ques-unes de fes lettres , qu'il avoit été en Hollande 6k 
en Angleterre. Les relations qu'il a faites de ces pays-là 
font trop folâtres 6kpeujuftes,6kily a mêlé des réflexions 
qui font fouvent trèsfauiTes. Il étoit de l'académie d'Ar- 
les. Il fut honoré de l'eftime du duc de Savoye , qui le 
fit chevalier de faint Maurice. Il perdit un fâcheux pro- 
cès peu d'années avant fa mort , arrivée à Paris le 3 o 
d'avril 1690 , âgé de 54 ans , 6k fut enterré à faint Euf- 
tache faparoiiîe. Il parut une fatyre contre lui en 1670, 
* Bayle , diction, critique. Mr. Broffette, notes fur Boi- 
leau ,fat. 3 , p. 58 de Védit. in-iz , 17 17. M. Bou- 
leau Defpreaux l'a fait entrer dans fa troifiéme fatyre , 
où il décrit un feftin. 

Le Pays fans mentir ejl un bouffon plaifant , 
Mais je ne trouve rien de beau dans ce Voiture , ckc. 

fait - il dire à un campagnard de mauvais goût. Le Pays 
loin de stxs. fâcher , écrivit de Grenoble , où il étoit 
alors , une lettre badine fur ce fujet à un de (es amis 
qui étoit à Paris. On la trouve dans fes nouvelles œu- 
vres qui font la fuite du premier volume. Il fit plus : étant 
à Paris , il alla voir M. Boileau , foutint en fa préfence 
le caractère enjoué qu'il avoit pris dans fa lettre , 6k ils 
fe féparerent bons amis. M. Titon du Tillet lui a donné 
place dans fon Parnaffe François , in-folio ; mais il ne 
dit prefque que ce que l'on trouve dans le Moreri, édi- 
tion de 1725. 

PAZ ( Auguftin du ) religieux Dominicain , étoit de 
Rennes en Bretagne , ck y fit profeffion de la régie de 
S. Dominique après le milieu du j XVI fiécle. Il prit 
le degré de docteur en théologie , dans l'univerfité de 
Nantes , comme le croit le père Echard. Il étoit prieur 
du couvent de fon ordre à Rennes en 1 592. Il mourut 
à Quimperlai le 29 décembre 1631. C'étoit un homme 
fort laborieux : il avoit tourné £qs études du côté de 
l'hiftoire ; 6k fi l'on ne vante pas l'exactitude de ce qu'il 
a compofé en ce genre , on loue au moins fes talens , 
fa bonne foi , ck fon application infatigable au travail. 
Il eft auteur des ouvrages fuivans. 1. Hifloire généalo- 
gique de plufieurs maifons illujlres de Bretagne , en- 
richie des armes & blafons ficelle , de diverfes fonda- 
dons d'abbayes & de prieurés y & d'une infinité de re- 
cherches ignorées jufquà ce temps , & grandement utiles 
pour la connoiffance de F hifloire ; avec V hifloire chrQ- 
nologique de tous les diocèfes de Bretagne > à Paris , 
Nicolas Buon , 16 19 , in-folio. Le parlement de Bre- 
tagne a défendu de fe fervir de cet ouvrage pour 
prouver la noblefle .des familles de Bretagne ; mais 
on allure que ce n'étoit pas non plus l'intention de l'au- 
teur , que l'on en fît un pareil ufage , reconnoilTant lui- 
même qu'il n'avoit pas eu tous les mémoires qui lui 
auroient été néceiXaires , pour ne rien écrire que d'exact. 
On pouxoit demander pourquoi donc il avoit publié fon 
ouvrage. 2. Généalogie de la maifon de Rbfmadec , & 
de la maifon de la Chapelle , à Rennes , 1629 , in-4* 
3 . Généalogie de la maifon deMolac , à Rennes , 1 629 
i/z-4 . Le père du Paz a laifle manuferites .; une Hifloire, 
généalogique dz la. maifon de Llon } 2. Vdl. 6k un troi- 
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Fiéme volume de fon hiftoire généalogique de Bretagne 
fous ce titre: i°. l' Hiftoire généalogique de nos rois, 
ducs & princes de Bretagne , & des maifons defeendues 
de cette antique & illujlre jonche , avec deux amples 
traités : le premier , des grands offices de la maifon du- 
cale , & des J'eigneurs qui les ont jucceffivement pojfé- 
dés ; le fécond , une hiftoire de ïéglije britannique , 
contenant la vie & les gejles des faims , & la fuccejjîon 
des cvèques & prélats de cette province. z°. Hijloïre 
généalogique des maifons illujîres de Bretagne , dont 
il n'eft: point parlé dans le premier volume. * ^oje^la 
préface de l'hiftoite de Bretagne , par D. Lobineau ; 
& le P. Echaid, Scriptores ordinis Prœdicatorum, in- 
fol. tom. II,pag. 469. 

PAZ ( Diego ou Jacques Alvarez de ) natif de To- 
lède en Elbagne , entra chez les Jéfuites à l'âge de dix- 
fept ans , Se y prit tant de goût pour les chofes faintes , 
que même durant le temps de fon noviciat il compofa des 
méditations eftimées des perfonnes confommées dans 
l'exercice des chofes fpirituelles. Il étudia en théologie à 
Alcala , & fut envoyé dans le Pérou , où il mourut en 
odeurde fainteté le 17 janvier de Tan 1620 , âgé de foi- 
xante ans. On a de lui divers ouvrages de piété : De vitâ 
fpiricuali ; De vitâ religiosâ ; De inquijitione pacis ; 
Deextertninatione mali ; Defacerdotuminjlituùons; & 
d'autres , dont quelques-uns ont été traduits en notre lan- 
gue. * Ribadeneira&Alegambe,^/.ycr/pf./oc/fi^./e/à. 
Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. &c. 

PAZE (la) ville de l'Amérique méridionale dans 
le Pérou , eft fituée vers la fource de la rivière de Cho- 
queapo , entre les montagnes du Bréfil qu'elle a au le- 
vant , & le lac de Titioca au couchant. 

PAZMANI (Pierre) cardinal , archevêque de Gran 
ou Strigonie , né à Waradin en Transylvanie , entra 
jeune parmi les Jéfuites., s'y avança dans lesfeiences , Çé 
enfeigna avec applaudifiement la philofophie & la théo- 
logie dans le collège de Gratz en Stirie. II s'occupa en- 
fuite dans les miffions de Hongrie avec tant de fuccès , 
qu'on vit des changemens extraordinaires dans ce pays, 
où les nouvelles opinions avoient été reçues de la plus 
grande partie du peuple. L'empereur Matthias Se les 
grands du royaume , réfolurent de l'élever après la mort 
du cardinal Forgatz , à l'archevêché de Gran , qu'il fut 
obligé d'accepter par ordre du pape. Ce prélat y remplit 
parfaitement tous les devoirs d'un bon évêque ; & à la 
recommandation de l'empereur Ferdinand II, fut honoré 
d'un chapeau de cardinal en 1629. Il fut envoyé ambaf- 
fadeur à Rome , où on admira le zèle , la docîrine Se la 
piété de Pierre Pazmani , qui mourut le 19 mars de l'an 
1637. Il publia lesaftes d'un fynode tenu en 1629, & 
divers autres ouvrages en latin Se en hongrois : Diatriba 
theologica ; De vijibili Chrijîi in terris tcclejîâ ; Vîndiciœ. 
ecclejîajiicce , &c. * Alegambe , biblioth. feript. foc. Jef. 
Contin. Ciacon. 

PAZZI, petite ville de la prefqu'ifle de laRomanie , 
fur la mer de Marmora , près de l'ifthme , à deux ou trois 
lieues de Galjipoli. * Mati , diction. 

PAZZI ( Angelo) de Rimini , jurifeonfuite Se hifto- 
rien dans le XV fiécle , fut prépofé par les Vénitiens 
pour rendre la juftice dans plufieurs de leurs villes , 
comme à-Padoue , à Vérone , à Bergame Se à BrefTe. Il 
publia un volume de confultations , Se une hiftoire de 
là guerre que les Vénitiens foutinrent contre Philippe 
Vifconti Se François Sforce , ducs de Milan , jufqu'à la 
trêve de 1441 , Se mourut âgé de 81 ans. * Ghilini , 
theat. d'huom letter. 

La maifon de PAZZI à Florence a produit divers 
grands hommes. François Pazzi , qui étoit un des prin- 
cipaux chefs de la confpiration contre les Médicis en 
1478 , tua Julien de Médicis , Se fut lui-même pendu 
peu après par le peuple de Florence, avec les autres con- 
jurés , dont étoient Jacques Se René Pazzi , fes proches 
parens. CÔME Pazzi, archevêque de Florence en 1 508 , 
après Rainoldp Urfini , étoit très-verie dans les belles 
lettres. Il traduifit Maxime de Tyr de grec en latin , Se 
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' travailla à d'autres ouvrages. On ne doute pas que le 
pape Léon X , qui étoit fon oncle Se fon ami , ne l'eût 
mis au nombre des cardinaux , s'il eût afTez vécu pour 
recevoir cet honneur ; mais il mourut l'an 1513, peu 

. après l 'élection de ce pape. Alexandre Pazzi,fon frère, 
s'amufa à écrire des tragédies , Se n'y réuffit pas ; mais 
une traduction de la poétique d'Ariftote lui a fait avoir 
place dans les éloges de Paul Jove , n. 146. Ces 
deux frères avoient ainfi latinifé leur nom , PACTIUS. 
Antoine Pazzi , chevalier de Malte , vivoit fur la fin 
du XVI fiécle , & compofa quelques pièces en vers. 
Sainte MAGDELÉNEde Pazzi, religieufe Carmélite , qui 
mourut à Florence l'an 1607 , étoit de cette famille. Le 
pape Urbain VIII la béatifia en 1616 , & le pape Clé- 
ment IX la canonifa en 1669. On a écrit en italien fa 
vie , qui a été traduite en françois , Se imprimée chez 
Cramoifi en 1670. * Machiavel , hijl. Florent. I. 8. Ja- 
niis Nicius Erythraeus , Pinacotb. J.. Imag. illuft. c. 91. 
Ammirato , famil. Florent. Ughel , ItaL faer. Paul 
Jove , in elog. doci. viror. c. 46. 

P E 

PEACOCÏC ( Reginald ou Raynauld ) évêque de 
Chichefter , en Angleterre , obtint cette dignité 
en 1450, après avoir été évêque de S. Afaph pen- 
dant fix années. Ce fut Humphrey , duc de Glocefter , 
qui l'éleva à ces deux places , à caufe de fon favoir &t 
de fa. grande probité. Péacock fit connoître ces deux 
qualités clans fes ouvrages , qui font des traités : 1. De 
la religion chrétienne en général. 2. Du mariage. 3. Du 
véritable fens de récriture fainte , en trois parties. 4. Un 
traité intitulé , Donat , de la religion chrétienne , avec 
une fuite de ce traité. 5. Un autre de la foi. 6. Un autre 
qui a pour titre , AccompLiffement des quatre tables. 
7. Un du culte divin. 8. Une exhortation aux chrétiens. 
9. Des réflexions & confeils utiles. Il a toujours eu pour 
but dans ks écrits Se dans fes difeours , l'édification Se 
l'inftru&ion du public. Il s'éleva contre les annates , le 
droit appelle en Angleterre le denier S. Pierre , Se con- 
tre.plufieurs autres articles concernans l'autorité de la 
cour de Rome en Angleterre. Tant que le duc de Glo- 
cefter vécut , on laiffa Peacock s'élever contre ces pré- 
tentions de la cour de Rome ; mais après la mort de 
fon bienfaiteur , on alla jufqu'à Paccufer d'héréfie de- 
vant Thomas Bourchier, archevêque de Cantorberi. On 
dit qu'il enfeignoit 1, Qu'il n'étoit pas néceilaire de 
croire la defeente de J. C. aux enfers. 2. Que pour être 
fauve on n'étoit pas obligé de croire à la fainte églife 
catholique , ni la communion des faints , ni que le corps 
de J. C eft préfent d'une manière matérielle dans le 
facrement de l'autel. 3. Que l'églife univerfelle peut 
errer dans les articles de foi. 4. Que tous les chrétiens , 
ne font pas obligés de croire les articles décidés dans 
chaque concile général, 5. Que le devoir principal d'un 
évêque chrétien ëft de prêcher la parole de Dieu. 6. Que 
les évêques qui achètent leur confirmation du pape , 
pèchent. 7. Que perfonne n'eft obligé d'adopter les dé- 
diions de l'églife de Rome. 8. Que les ordres des re- 
ligieux mendians étoient vains Se inutiles. 9. Que les 
eccléfiaftiques ne devraient pas pofteder de biens tem- 
porels. 10. Que les dîmes perfonelles nepouvoient pas 
être exigées , comme étant d'inftitution divine , Sec. 
Ces aceufations étoient graves , la plupart regardant des 
points de foi. Péacock s'efforça de montrer que les plus 
importantes lui étoient calomnieufement fuppofées , Se 
de faire voir que celles qu'il avouoit ne pouvoient pas 
rendre un homme criminel , pareequ'il ne s'y agifïbit 
que d'opinions qui ne touchoient point la foi. Cependant 
tous fes collègues lui ayant perfuadé de rétrafter tous 
ces fentimens , il le fit par un a&e public le 4 de dé- 
cembre 1457, devant l'églife àeS. Paul àLondres, où 
il reconnut aufli .que c'étoit avec raifon que l'on avoit 
brûlé fes écrits. Mais comme l'on croyoit que fa rétrac- 
tation n'étoit point fincere , il fut privé de ion évêché , 
Se eut, fa maifon pour prifon. On lui permit quelque 
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temps après de fe retirer dans une abbaye , ck on lui ,• 
accorda une peniion honnête. Ce fut-là qu'il finit fes 
jours : nous ignorons en quelle année. * Voye^ Sponde , 
fous l'an i486. Gefner dans fa Bibliothèque ; ck les 
hiftoriens de l'églife d'Angleterre. 

PEAK ofDerbishire, c'eft-k-d\reAa pointe ou le fom- 
met du comté de Derbi. C'eft un endroit fitué entre les 
montagnes dans le nord-oueft de ce comté. Il eft remar- 
quable par trois endroits : i°. par fes carrières , 2°. par 
fon plomb j 3°. par fes merveilleufes cavernes. On les 
connoît en Angleterre fous les noms de Devils-Arfe , le 
cul du diabls , Elden-Hole ck Pools-Hole. Elles font 
toutes trois larges ck profondes. On dit qu'il fort de la 
première de l'eau qui a fon flux ck reflux quatre fois dans 
une heure. Elle eft d'ailleurs remarquable par l'étrange 
irrégularité des rochers qu'on trouve en-dedans. Celle 
qu'on appelle Elden-Hole eft large , mais l'entrée en eft 
baffe ck étroite ; les eaux qui en découlent fe congèlent 
en tombant , ck forment des glaçons pendans à la ca- 
verne. On peut encore joindre les puits du Boxton , 
d'où dans l'efpace de huit ou neuf verges d'Angleterre, 
il fort neuf diverfes fources d'eaux minérales , huit des- 
quelles font chaudes ck la neuvième très-froide. * Dicl. 
anglois. 

PEAN ( Ptzan ) fophlfte Grec dont le fiécle ne nous 
eft pas connu , traduifit l'hiftoire latine d'Eutrope en fa 
langue. Frédéric Sylburge a publié cet ouvrage. 

PEARSON (Jean) évoque de Chefter, & l'un des 
plus favans hommes du parti des épifeopaux d'Angle- 
terre , a publié quelques ouvrages latins, où il donne des 
preuves d'une très-grande connoiffance dans les matières 
eccléfiaftiques , furtout ce qui, regarde l'antiquité. C'eft: 
ce qu'on peut voir principalement dans un ouvrage où 
il défend les épures de S. Ignace contre quelques cal vi- 
nifies. Il eft intitulé, Vindiciœ. epijiolarum J'ancli Igna- 
iii , imprimé à Cambridge en 1672. Ses autres ouvra- 
ges font une doefe préface qui eft à la tête de la verfion 
«recque des Septante ; des prolégomènes fur les ouvra- 
ges ci' Hiérocles , imprimés à Londres en 1673 , i/z-S^; 
des annales de la vie ck des ouvrages de S. Cyprien , 
qui font dans l'édition de Jean Fell évêque d'Oxford ; 
un commentaire exacl: fur le lymbole des apôtres en an- 
glois , qui a été publié en latin en Allemagne en 1690 ; 
les annales de la vie de S. Paul ck des leçons fur les adles 
des apôtres , avec des differtations chronologiques fur 
l'ordre de la fucceffion des premiers évêques de Rome , 
le tout en latin. Comme cet ouvrage n'étoit pas com- 
plet , Henri Dodwel , ami de Péarfon , l'a perfeâioné , 
& y a ajouté une differtation de fà façon. On a imprimé 
le tout à Londres en 1688 , i/z-4 . Péarfon avoit suffi 
travaillé fur Hefychius ck fur Suidas , comme Meric Ca- 
faubon le témoigne dans fon commentaire fur Hiéro- 
cles. Il eft mort en 1686. Foye^FELL. 

PEBLES , bourg ou ville d'Ecoffe , qui eft la capitale 
de la contrée de Twede , fituée fur la Twede. * Camb- 
den , Britan. 

§£T PECAIS ou PEC C ATS , bourg de France 
dans le bas Languedoc , fur la bouche occidentale du 
Rhône , à une lieue d'Aigues-mortes , ck à pareille 
diftance de la mer méditerranée. Ce bourg qui a un bon 
fort pour fa défenfe ck pour celle de fes falines , eft con- 
sidérable par la grande quantité de fel qu'on y fait. Le 
fort eft fitué fur le bord du canal de Boudigue ,du côté 
de l'occident. La feigneurie de Pecais fut acquife par 
Philippe le Bel en 1 290 , de Bermond ,' feigueur d'Uzez 
ë>C d'Aimargues , qui céda au roi fa part des falines. 
Louis Jfiudn , fils ck fucceffeur de Philippe le Bel, ac- 
quit ce qu'un Lucquois nommé Zagni ayoit à ces fali- 
nes ; de forte que le tout fut alors réuni au domaine 
royal. * Longuerue ,defcr. de la France , part. I , p. 257. 
La Martiniere , dicl. gêogr. 

PECCÂM (Jean) archevêque de Cantorberi , célè- 
bre par fa capacité ck par fes écrits , par fes emplois çk 
par fa vertu , dans le XIII fiécle , étoit Anglois de na- 
tion } 6k naquit de pauvres parens à Chichefter, Il prit 



l'habit de religieux dans l'ordre de S. François , 6k fît 
fous S. Bonaventure un fi grand progrès , qu'il fut con- 
fuite de fon temps comme l'oracle de la théologie. Dans 
la fuite il profeffa à Paris , en Angleterre & à Rome , 
& fut fait archevêque de Cantorberi par Nicolas III. -Il 
mourut en 1 192 , 6k laiffa un grand nombre d'ouvrages 
qui témoignent quelle étoit fon érudition. * Confulte^ 
Harpsfield, hijl. Angl, fisc. XIII , cap, 8. Wadingue , 
in annal. Min. Walfingam , A. C. 1279 , &fcq. Spon- 
de , ibid. num. 8. Pitfeus , defcript.Angl. &c, 
PECCATOR , cherche^ ISIDORE. 
PÉCHANTRÉ (A 7 , de) poète François , étoit de 
Touloufe , fils d'un chirurgien de cette ville. Il étudia 
en médecine , 6k profeffa quelque temps cet art à Tou- 
loufe : mais fon amour pour les belles lettres 6k pour la 
poéfie lui fit abandonner cette profeffion pour fui vre fort 
goût. Ayant été couronné trois fois par l'académie des 
jeux floraux , ce fuccès le flafa , & il fe crut propre à 
travailler pour le théâtre. Il vint donc à Paris ; 6k la 
première pièce qu'il y donna fut la tragédie de Géta , 
qui fut repréfentée en 1687. L'auteur de la Bibliothèque 
des théâtres dit que Péchantré ayant montré cette pièce 
au fieur Baron , ce comédien ne manqua pas de lui en 
dire le plus de mal qu'il put , ck qu'il lui offrit vingt 
piftoles en échange de cette tragédie. Péchantré homme 
fimple , & d'ailleurs peu aifé , accepta l'offre : mais 
Chammelée ayant fu cette convention, 6k ayant lu Géta, 
jugea autrement de cette pièce , 6k prêta à l'auteur les 
vingt piftoles néceffaires pour la retirer. Cette tragédie 
eut en effet beaucoup de fuccès , 6k reçut de grands 
applaudifferaens qui enhardirent l'auteur à en faire la 
dédicace à Monfeigneur ; & ce prince pour marquer 
l'eftirne qu'il faifoit de la pièce , donna à Péchantré des 
marques de fa libéralité. Voila ce qu'on lit dans les écrits 
cités à la fin de cet article. Mais une perfonne qui fe 
croit beaucoup mieux informée , nous a raconté ce fait 
autrement , ck tel qu'il fuit. Péchantré , dit-on , n'eft 
point l'auteur de la tragédie de Géta. Cette pièce eft 
d'un nommé Dumbelot , ou Dumblot , Languedocien , 
coufîn de Palaprat. Etant mort jeune, il laiffa cette tra- 
gédie fans y avoir pu mettre la dernière main. Péchan- 
tré ayant trouvé moyen de l'avoir de la veuve de l'au- 
teur , vint à Paris , ck la préfenta aux comédiens qui la 
1 refuferent : elle n'étoit pas en état d'être repréfentée. 
Péchantré la retoucha > mais mal ; ck elle fut encore re- 
fufée. Enfin , comme le fond de la pièce étoit bon , ck 
que les quatre premiers a6les étoient achevés par Dum- 
belot , le célèbre comédien Baron s'en chargea , ck c'eft 
lui qui a mis le cinquième acf e en état de ne pas démen- 
tir le refte : cet a£te eft prefque tout entier de lui. Pé- 
chantré donna enfuite deux autres tragédies , Jugurtha. 
èk la Mort de Néron. On dit qu'il fut neuf ans à compo- 
fer la dernière , 6k il la fit repréfenter dans le carême de 
l'année 1703. Il courut alors une hiftoire ou un conte 
au fujet de cette pièce. Péchantré , dit-on , ayant laiffé 
fur la table d'une petite auberge où il prenoit quelque- 
fois fes repas , un papier où il y avoit en haut quelques 
chiffres , ck où au- de flous étoit écrit : ici le roi fera tué 3 
l'aubergifte déjà frapé de la phyfionomie ck des diffrac- 
tions du poète , porta cet écrit au commiffaire du quar- 
tier , qui de fon côté ordonna de le faire avertir , lorf- 
que Péchantré reviendroit à l'auberge. Péchantré y re- 
vint en effet quelques jours après , ck il commençoit à 
peine à prendre fon modique repas , lorfqu'il fe vit en- 
velopé par une troupe d'archers. Le commiffaire lui 
ayant produit la preuve littérale de fon prétendu crime 
de léze-majeffé , Péchantré , fans s'émouvoir , s'écria 
qu'il avoit beaucoup de joie de retrouver ce papier qu'il 
cherchoit depuis plufieurs jours : c'eft la fcène , ajouta- 
t-il , où j'ai deffein de placer la mort de Néron , dans 
une tragédie à laquelle je travaille. Le comniifTaire ck 
l'aubergifte reconnurent leur méprife , cklepoëre acheva 
tranquillement fon dîner. Péchantré a fait auffî pour le 
collège de Harcourt deux tragédies : favoir , Jofepk 
, vendu par fes frères } ck le Sacrifice d'Abraham, Il ve- 
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•noit d'achever l'opéra d'Atnphion & de Panhenopée , A 
la réferve du prologue , lorfqu'il mourut au mois de dé- 
cembre 1708. On dit que la vieillerie ne lui avoit rien 
ôté de Ton feu. Il a fait auffi quelques vers latins. * Nou- 
veau Mercure dédié à M. le prince de Dombes , & im- 
primé à Trévoux > mois de février "6k mars 1709. La 
Bibliothèque des théâtres^ citée dans cet article. Parnajfe 

françois de M. Titon du Tillet , in-folio , page 511. 

PECHPEIROU, châtellenie en Querci , fituée en- 
tre Cahors ck Lauzerte , étoit anciennement une ville 
dont on trouve encore des vertiges confidérables avec 

les fondemens du château refiés en leur entier , au lieu 

qui a confervé ce nom , ck qui n'eft plus qu'un village 

avec une petite paroifle , appartenante au baron de 

Beaucaire , aîné de la maifon de Pechpeirou. 

Le plus ancien feigneur de Pechpeirou dont on ait 

connohTance , eft Gaillard I du nom , qui vivoit au 

commencement du XIII fiécle , ck que d'anciens mé- 
moires domeftiques fuppofent avoir été celui qui bâtit le château 6k feigneurie de Beaucaire ou Belcai.^. , «*. 

au lieu appelle auparavant Capmafdeleros , un château laquelle il fit hommage au roi , ainfi que £un tiers de 



V. Gaillard de Pechpeirou , IV du nom , feigneur 
de Pechpeirou ck de la Mothe , du chef de fa mère , 
époufa i°. Bernarde Delalande , dont il n'eut point 
d'eiïfans : 2 . Jeanne de Maynard , dame de Mont- 
barla , 6k en eut Jean , qui fuit ; Gaillard de Pech- 
peirou , chanoine de S. Sernin de Touloufe ; Jeanne , 
mariée au feigneur de la Salvetat en Agenois ; ck Ber- 
narde , mariée au feigneur de Montfabel. Ce fut de fora 
vivant , au temps de la guerre civile , allumée en France 
entre les partis des ducs d'Orléans ck de Bourgogne , 
que le château de Pechpeirou , après une longue dé- 
fenfe , fut emporté , ck rafé , auffi-bien que la ville , par 
le comte d'Armagnac , en 1408. Il tefta le 11 juin 141 1, 
Tous Ces enfans ci-dejfus nommés fe trouvent mentio- 
nés dans ce teftarnent avec leur mère. 

VI. Jean de Pechpeirou , I du nom , feigneur de 
Pechpeirou , de la Mothe ck de Montbarla du chef de 
fa mère , acquit d'Armarieu de Levi, chambellan du roi 
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6k une ville , qui prirent depuis fon nom. 

Les mêmes mémoires ajoutent que Gaillard étoit 
venu en Querci à la fuite de Simon comte de Mont- 
fort , ck fixent le temps de fa mort en 1233. Ce qui eft 
certain , ck prouvé par un acte mentioné en l'article 
fuivant , eft que Gaillard de Pechpeirou fut père d'AR- 
NAULD , qui fuit , ck de trois autres enfans ; favoir , 
GuilLcm y Gasbert , 6k Gaillard de Pechpeirou : il eut 
auffi un frère puîné ou neveu nommé Bertrand , du- 
quel la poftérité/èra rapportée ci-après. 

II. Arnauld de Pechpeirou , fut feigneur de Pech- 
peirou après fon père. Il en prit feul la qualité dans une 
tranfaclion paffée entre lui ck Ces trois frères d'une part , 
ck Bernard de Pechpeirou leur coufin, fils de Bertrand, 
de l'autre part. Cet acte , qui eft du 1 5 janvier 1196 , 
contient un échange de leurs partages fur le château , la 
ville ck repaire , ck autres domaines dépendans de Pech- 
peirou. Arnauld ck fes frères y nomment leur père , fegrat. La grande part que Jean de Pechpeirou eut à la 
mort il y avoit long-temps , monfeigneur Gaillard; les confiance du comte d'Armagnac , lui attira fur la fin de 
trois cadets & Bernard leur coufin y font Amplement & vie les plus grandes difgraces. Après la prife de Lei- 
qualifiés Domfels. Arnauld n'eut qu'un fils nommé toure en 1469 , il fut arrêté prifonnier avec conhïca- 

il en fut relevé peu avant fa 



la jurifdiclion de Miramont , de la moitié de* Pechpei- 
rou , & de certains droits à lui appartenans dans toute 

1 étendue de la chdttUcnie de Lauzerte , comme aujjî de. 
l'hôtel appelle de Botar en la châtellenie de Monteabriê. 
Cet acte eft du u mai 1461. Il avoit époufé le 22 mai 
1429 Sicarde de Fénelon , dont il eut 1. Jean de Pech- 
peirou , qui fuit , inftitué fon héritier par teftarnent du 

2 feptembre 1476 ; 2. Raymond , qui fut marié , & 
eut des enfans dont on n'a pu fuivre la dépendance ; 
3. Hugues, ck 4. Jean , tous deux prêtres ; 5. Marc , 
mort fans poftérité. Celui-ci eut en partage une partie 
de la terre de Fumel , ck autres biens attenans audit 
Fumel , où Ton voit encore un village portant le nom 
de Pechpeirou. 6. Arnaud, mort fans alliance ; 7. Mar- 
guerite y mariée à Jean de Caftag'niés , feigneur d'Au- 
caftel ; ck S.Miramonde de Pechpeirou , mariée à Âmau* 
ri de Cartagniés , feigneur de Compagnac ck de Cartel- 



III. GAILLARD , II du nom , feigneur de Pechpei 
rou , qui mourut fans lahTer de poftérité , ck les frères 
d'Arnauld étant auffi morts fans poftérité , tous les biens 
de cette maifoa parlèrent à la branche cadette. 

I. Bertrand de Pechpeirou , frère puîné ou neveu 
de Gaillard , fut tige de la branche cadette. Il paroît 
qu'il étoit mort lui-même , lors de la tranfactbn men- 
tionée ci-deffus , où fon nom fe trouve rappelle par 
Bernard fon fils , qui fuit. 

IL Bernard de Pechpeirou , I du nom , nommé 



tion de tous fes biens 

mort par les foins de fon fils , comme on le verra cU 
après. 

VII. Jean de Pechpeirou , II du nom, feigneur de 
Pechpeirou, Montbarla ck Miremont, baron de Beau- 
caire , fe trouva engagé avec fon père , dans les inté- 
rêts du^ comte d'Armagnac. Après le maflacre de ce 
comte à Leitoure , ayant échapé aux recherches du 
cardinal d'Albi , il fe retira à la cour du duc de Breta- 
gne , dont il fut enfuite envoyé ambafTadeur avec le 



dans la tranfaction de 1296 , l'eft encore dans un acte feigneur de la Porte, vers Jean , roi d'Aragon. Le 



de reconnoiflance paffé le 5 avril 1336, entre le fei- 
gneur de Saint-Geniés ck lui , conjointement avec fon 
coufin Gaillard de Pechpeirou , fils d' Arnauld , 6k fei- 
gneur de Pechpeirou. Bernard ne furvécut qu'un an à ce 
dernier acte , étant mort à Bourges l'année fuivante. Le 



pafîeport de ce roi en faveur du fufdit Jean & du fei- 
gneur de la Porte, eft conçu en termes fort honora- 
bles , ck daté du 22 décembre 1473. Le roi Louis XI 
ayant eu depuis égard aux inftances qui lui furent faites 
en faveur de Jean de Pechpeirou ck de fon père , de la 

nom de fa femme, ainfi que de toutes les précédentes, eft part du duc de Bretagne, les reçut enfin en grâce. 

ignoré ; mais U eut pour fils Gaillard III, qui fuit. Les lettres d'abolition qui font foi de toutes ces cir- 



ïgnore ; mais u eut pour ms gaillard lu , q 

III. Gaillard , III du nom , après la mort de fon 
coufin Gaillard II , -fils d'Arnauld , hérita de tous fes 
biens , ck mourut feigneur de Pechpeirou , ayant été 
•tué à la bataille de Creflien 1346 , comme le portent 
les mémoires. On a fon teftarnent du 30 août 1344, 
dans lequel il fait mention de Bernard fon père , 6k 
nomme auffi Bernard fon fils unique , qui fuit. Il 
avoit époufé N. dame de Monteuq , comme il paroîtra 
ci-après. 

IV. Bernard de Pechpeirou , il du nom, feigneur 
de Pechpeirou , avoit époufé noble Philippe de la 
Mothe-, fille de Guiraud de la Mothè , clomfel de 
Lauzerte , ck de noble Alpais de Manas ., .par contrat 
du 15 janvier 1350 , dans lequel la dame de Monteuq 
fa mère eft nommée. Il tefta le 5 octobre 1363 , en fa- 
veur de Gaillard, fon fils unique , qui fuit. 



qui ront toi de toutes ces cir- 
conftances, font du dernier juillet 1474. Même pour 
Faflurer de plus en plus de fon affection , il l'honora 
d'une lettre de fa propre main y écrite aux Forges , ck 
datée du 28 octobre fans marquer l'année. Jean 
fut depuis gouverneur du château 6k de la baronie 
de Chaumont, par commiftlon de Charles, comte d'Ar- 
magnac & de Rhodes, du 11 octobre i486, puis 
maître d'hôtel de la reine Anne de Bretagne en 149 1 , 
en confidération des fervices qu'il avoit rendus à cette 
reine, ck au duc fon père. Il tefta en janvier 1498 , 6k 
_inftit.ua fon héritier l'ainéde Ces enfans. Il avoit époufé , 
par contrat du 25 novembre 1480, Jeanne, dame 
héritière de Cocuron , laquelle avoi* été fille 
d'honneur d'Eléonore d'Aragon , reine de Navarre. 
Leurs enfans furent , Charles , qui fuit ; Antoine , 
mort dans les guerres de Piémont fans poftérité ; CVe- 
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ment, mort jeune ; J saune , fille d'honneur d'Anne de \ 
Foi* reine de Hongrie , où elle époufa le feigneur^ de j 
Sourds, maréchal du même royaume, dont elle n'eut 
pus d'enfans , & mourut à Venife en revenant en Fran- 
ce ; ck Marguerite de Pechpeirou , qui époufa le fei- 
gneur de Moneins , dont le fils , auffi feigneur de Mo- 
neins & lieutenant de roi en Guienne , fut tué à la Sé- 
dition de Bourdeaux , pour la gabelle du Tel , en i 548. , 
VIII. Charles, feigneur de Pechpeirou , Montbar- ! 
la , Beaucaire ck Cocuron , du chef de fa mère , fit 
hommage au roi François 1, par acle du 4 août 1^33, 
du château de Beaucaire , de Montbarla , ck de fes 
droits fur la ville ck châtellenie de Lauzerte; de la moi- 
tié de Pechpeirou , ck de plufieurs villages , feigneuries, 
rentes ck terres affifes en la châtellenie de Monteabrié 
& en celle de Fumel. Il avoit époufé i°. Catherine de 
Durfort, de laquelle il eut trois en fans morts en bas âge : 
2. . Marguerite de Tougés , fille de Jacques de Tou- 
gés-Nouaillan , feigneur de Contz, & d' 'Agnes de Vife, 
dont il eut Henri, qui fuit, inititué héritier par tefta- 
ment du 16 juin 1541 ; Ponce, feigneur de Navian en 
Bazadois, chevalier de l'ordre de S. Michel en 1565 ; 
Anne , mariée au feigneur de Borejol ; Catherine , 
époufe du feigneur de Brofna ; & Jeanne, alliée en la 
maifon de Roye en Agenois. 

ÏX, Henri, feigneur de Pechpeirou , Montbarla, 
Cocuron , baron de Beaucaire , commença à fervir dès 
! âge de 14 ans, ck fe trouva au fiége de Boulogne , 
étant enfeigne d'une compagnie de gens de pied. 11 fut 
auffi le premier homme d'armes , qui entra dans la nou- 
velle compagnie qu'on créa pour Henri de Navarre , 
depuis roi de France , ce prince n'étant encore âgé que 
de cinq ans ; puis capitaine de trois cens hommes de 
pied , 6k de quatre cens de la légion de Guienne , par 
commiffion des 9 février 1 562 ck 5 août 1565. 11 mou- 
rut lieutenant de la compagnie de cent hommes d'armes 
du vicomte de Pompadour, des bleffures qu'il reçut à 
la bataille de Jarnac. Son teftament eft daté du 26 
mars 1569 , à Périgueux, où il s'étoit fait tranfporter 
en regagnant fes terres , 6k où il eft enterré dans la ca- 
thédrale. 11 lailîa de Marguerite de la Combe fa femme , 
fille de Bernard de la Combe , feigneur de Biron , ck 
de Guyrande de Pujol, Bernard, qui fuit; Pons, 
qui a fait la branche des feigneur s de Guitaud, men- 
tior.ée ci-après ; Louis , prieur de S. Crapafi en Agé- 
nois ; & Anne de Pechpeirou , mariée au feigneur de la 
Baftide d'Antejac. 

X. BtRNARD de Pechpeirou , III du nom , feigneur 
de Pechpeirou ck de Montbarla , baron de Beaucaire , ' 
& auteur des mémoires dont il a été parlé ci-deiTus , fer- 
vit long-temps dans les guerres de la ligue fous le maré- 
chal de Biron fon parent , ck fe diftingua au fiége de 
Viliemur, fous îe duc de Joyeufe. Après la paix , il fut 
gentilhomme de la chambre du roi , ck pourvu en 1609 
delà charge de gentilhomme d'honneur de la reine Mar- 
guerite. Il fit Ion teftament le 4 mars 1620, où il nomme 
fes enfans , ck mourut en janvier 1612. De fon mariage 
avec Eleonore de Cheverri , fille du feigneur ck baron 
delà Reoule, il eut FRANÇOIS , qui fuit ; Jean, mort 
fans alliance ; P 'aide- Marguerite , mariée à N. feigneur 
de Saller en Comenge ; Jeanne , époufe de Jean de Def- 
cairat , feigneur de Maraval ; Marie , femme de Jac- 
ques de Raymond , feigneur de Fagés en Agenois ; ck 
Angélique , alliée à Charles de la Valette-Parifot , fei- 
gneur de l'Albenque. 

XI. François, feigneur de Pechpeirou ck Montbarla , 
baron de Beaucaire , fit ion teftament le 27 , juillet 168 1. 
11 avoit époufé, i°.en 1624, Catherine de Viguier, hé- 
ritière de Sa Valade , laquelle mourut fans enfans, après 
avoir fait à fon mari donation de tous fes biens: 2 . 
Françoifc de la Fond , fille de Jean de la Fond , baron 
de Saint-Projet , dont il eut Fabien, qui fuit; Charles, 
connu fous le nom de la Valade , mort fans alliance ; 
Jean-Hector , mort auffi fans alliance , ainfi que Louis 
mort capitaine de cavalerie i François , mort chevalier 



de Malte ; ck Jean-Jofcph de Pechpeirou , lequel de fon 
mariage avec Jeanne de Martel a laiffé un fils ck deux 
filles. François eut encore du même mariage cinq filles , 
favoir , Marguerite , religieufe au couvent de Viliemur; 
Jeanne-Sufanne , mariée à Flottard de Cours , feigneur 
Desbarthes , ck de la Celle ; Marie, alliée à N. ... de 
S. Paul -Balzac , feigneur de la Roque ck de Lanzac; 
Marguerite , femme de Jean de Foix-Candalle , baron 
du Lau ; ck autre Marguerite de Pechpeirou , époufe 
de A/, feigneur de la Mothe du Laz. 

XII. Fabien , feigneur de Pechpeirou, Montbarla ck 
la Valade , baron de Beaucaire , époufa en 1672 , Fran- 
çoifc du Mai , fille de Jean- Antoine du Mai , vicomte 
de Pujol, président au parlement de Touloufe , dont 
vinrent , Jean-Antoine , qui fuit ;Jean-Jofeph , mef- 
tre de camp de cavalerie ; ck autre Jean-Vincent , ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment du roi. 

XIIL Jean - Antoine feigneur de Pechpeirou , 
Monrbarla ck la Valade, baron de Beaucaire , a époufé 
en 1708 Marie -Thérefe de la Roche de Genfac , de 
la maifon de Fontenille , fille de GiLles-Gervais de la 
Roche , marquis de Genfac , ck de Marguerite de Flai- 
res. De ce mariage font hTus Fabien de Pechpeirou ; 
ck GiLles-Gervais. 

Branche des seigneurs de Guitaud. 

X. Pons de Pechpeirou , fécond fils de Henri , ck 
frère de Bernard III du nom , fut page du duc de Lor- 
raine , '& pourvu en 1 588 d une compagnie de deux 
cens fantaflîns dans le régiment delà Chapelle-Bsron, 
ck en 1590 d'une décent arquebufiers à cheval. En 
1596 , le 13 février, il époufa avec difpenfe pour caufe 
de parenté , Françoife de Comenge , fille unique ck hé- 
ritière de François de Comenge , feigneur de Guitaud , 
6k de Catherine de Tougés. Ce mariage fe fit, à condi- 
tion que celui des enfans qui jouiroit des biens de ladite 
de Comenge , porteroit ck les fiens à perpétuité , le nom 
ck les armes de Comenge ajoutées à celles de Pechpei- 
rou ; condition toutefois qui ceffereit d'avoir lieu , au 
cas que les enfans iffus de ce mariage vinflent jamais à 
être les aînés du nom de Pechpeirou. François de Co- 
menge, père de ladite Françoifc, dame de Guitaud , 
étoit l'aîné de plufieurs frères , entr'autres de Pierre 
de Comenge, feigneur de Meché en Saintonge , 6k lieu- 
tenant de roi de Brouage , dont un fils nommé François 
de Comenge , capitaine des gardes du corps de la reine 
Anne d'Autriche , fut connu fi long-tems fous le nom de 
Guitaud , qu'il porta toute fa vie. Pons de Pechpeirou 
eut de fon mariage 1. Louis , qui fuit ; 2. Charles de 
Pechpeirou-Comenge , chevalier de Malte , connu fous 
le nom de commandeur de Guitaud , qui fervit long- 
temps avec diftln&ion en qualité de capitaine de vahTeau. 
Il fe trouva depuis en cette même qualité à l'attaque des 
ifles de fainte Marguerite en 1637 ; ck fous les ordres du 
comte d'Harcourt, eut une fi grande part à l'honneur 
de cette expédition , qu'avant même l'entière reddition 
de la. place , il en fut fait gouverneur. Il eut auffi depuis 
le commandement d'un régiment d'infanterie créé en 
fa faveur fous le nom de régiment des Ifles , à la tête 
duquel il fit un grand nombre d'expéditions pour la 
fureté de fa place , ck pour celle de toute la Provence , 
6k en 1649 il fut fait maréchal de camp. Outre la com- 
manderie d'Artros , à laquelle il parvint par fon rang , 
il eut encore depuis celle de Montfauves , en confédéra- 
tion des grands fervices qu'il avoit rendus à fon ordre ; 
3. Gafpard, mort au berceau ; 4. Michel, tué en Sa- 
voye , à la retraite de S. Maurice; ck 5. Marguerite 
de Pechpeirou-Comenge, mariée i°. à N. de Carbon, 
feigneur de Baretjé ck de Bullan : 2 - . à Charles, feigneur 
de Montferié. 

XI. Louis de Pechpeirou , feigneur de Guitaud , 

époufa le: 7 feptembre 1625 Jeanne d'Aigua , fille de 

■ Bertrand d'Aigua , feigneur de Caftelarnaud , ck de 

M -""'♦ de Combette , dame de S. Martial. Bertrand 
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d'Aigua père de ladite Jeanne , étoit fils d'un autre 
Bertrand , aufli feigneur de Caflelarnaud & de "Procè- 
des , fils & petit-fils de Jean &: de Bertrand d'Aigua, 
con lécuti vement avocats généraux au parlement de Tou- 
loufe. De ce mariage , Louis eut plusieurs enfans, qu'il 
JaifTa tous en bas âge , étant mort fort jeune. Il avoit 
Guillaume, qui fuit ; Charles de Pechpeirou - Co- 
menge , chevalier de Malte , capitaine au régiment des 
Mes, tué à Bourdeaux dans le temps des guerres civiles; 
autre Charles , aufli chevalier de Malte, pourvu delà 
commanderie de Palliers , mort à la Martinique en 1702, 
après y avoir été envoyé en qualité de gouverneur de 
ladite ifle , & y avoir été fait depuis gouverneur de 
celle de S. Chriftophe, & lieutenant général au gou- 
vernement des ifles & terre ferme de l'Amérique. Les 
deux derniers enfans de Louis de Pechpeirou furent 
un troifîéme, chevalier de Malte , mort en jeuneffe de 
maladie; & Bertrand de Pechpeirou -Comenge , dit 
Vabbé de Guitaud , qui fut abbé de S. Michel de 
BefTan , diocèfe d'Auch , & prieur du prieuré com- 
mendataire de faint Médard de N. diocèfe de Sens. 

XII. Guillaume de Pechpeirou-Comenge , comte 
de Guitaud , né le 5 octobre 1626 , après avoir été deux 
ans page de la petite écurie, fît en 1646 la campagne 
de Catalogne, en qualité de volontaire , & les deux Sui- 
vantes , en qualité d'enfeigne de la compagnie des che- 
vaux - légers de Louis de Bourbon , prince de Condé. 
En 164S, fur la démiflion du commandeur de Guitaud 
fon oncle , il fut pourvu du gouvernement des ifles de 
iainte Marguerite & de faint Honorât de Lerins. La 
môme année , il fuccéda au comte de Bufli-Rabutin 
en la charge de capitaine de ladite compagnie des che- 
vaux - légers du prince de Condé ; & peu de mois 
après , le marquis de laMouiTaye étant mort, il fut fait 
en fa place chambellan du même prince , aux intérêts 
& à la fortune duquel il demeura toujours depuis conf- 
ramment attaché. Ce prince l'eut toujours à fes cotés 
dans les plus grandes occafîons , & fe repofa fur lui 
du foin des plus grandes chofes ; jufque-là qu'en fon 
abfence , on vit plus d'une fois le comte de Guitaud 
en qualité de lieutenant général , commander en chef 
{es armées , quoiqu'il ne fût pas encore âgé de trente 
ans. En 1659, lorfqu'il s'agit de négocier la réconci- 
liation du prince de Condé avec la cour , il fut envoyé 
au roi de fa part ; & dans la promotion qui fuivit de 
près , il fut fait chevalier de l'ordre du S. Efprir. Il 
eut aufli le gouvernement de Châtillon fur Seine , & 
fut grand bailli d'Auxois. Il mourut à Paris le 27 dé- 
cembre 1685 , dans fa foixantiéme année, dont il avoit 
pafl'é les dernières dans la retraite. Il avoit épqufé , i°. 
en 166 1 , Magdeléne de là Grange, héritière du mar- 
quifat d'Epoifles , fille 8 Achille de la Grange, marquis 
d'Epoifles , comte de Maligni , & de Louife Dancien- 
ville ; & en eut plufieurs enfans, qui moururent tous en 
bas âge : 2?. le 1 5 octobre 1669, Elisabeth- Antoinette 
de Verthamon, fille de François de Verthamon, confeil- 
ler d'état ordinaire , & de Marie Boucher-d'Orçai , dont 
il eut entr'autres, Louis-AthanasE, qui fuit; Anto- 
nin-Cyprien de Pechpeirou-Guitaud , prêtre & doyen 
de l'églife de Tours , docteur en théologie à Valence en 
Dauphiné , mort à Tours à la fin de novembre 1736, 
âgé d'environ cinquante-trois ans. Il eft auteur de quel- 
ques Plans de conciliation fur la difpute au fujet de la 
crainte & la confiance , imprimés à Paris chez Lottin , 
i/z-4 . Catherine - Emilit, connue fous le nom de ma- 
dcmo'ifelle de Guitaud ; Marie-Pulcherie, religieufe Urfu- 
line à Avalon en Bourgogne ; <k Françoife-Mélanie y dite 
mademoifelle d'Epoifles , morte à Paris le 9 mai 1742. 
XIII. Louis- Athanase de Pechpeirou-Comenge , 
comte de Guitaud , marquis d'Epoifles , maréchal des 
camps ck armées du roi , infpe&eur général d'infanterie , 
a'époufé le 19 feptembre 1719 Magdeléne-Eli^abeth 
de ChamiUard, fille âe Clément de Chamillard , feigneur 
de V'ilatte , président à la chambre <ics comptes de Paris , 
& de ■Ma'çdelène-Benigne de Luffe , mariée- en fecon- 
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| des noces au marquis de Saumeri, fous-gouverneur du 
roi. De ce mariage font nés trois garçons & une fille. 
Les armes de la maifon de Pechpeirou , font d'or au 
lion de fable , armé , lampaffe & couronné de gueuler. 
la branche de Guitaud porte ècarttU au I & au 1k' 
des armes de Pechpeirou , & au II & au III de celles 
de Comenge. 

PECK ou PECKIUS ( Pierre ) jurifconfulte & con- 
feiller du confeil fouverain de Malines , étoit de Zinc- 
zée en Zélande. Il étudia le droit à Louvain , l'y enfei- 
gna pendant quarante ans , & fut fait conseiller de Ma- 
lines en 1586 : il y mourut le 16 juillet de l'an 1 589, 
âgé de 60 ans. Il a laiflé divers ouvrages ; Paraphra/is 
in univerfam Ugatorum materiam ; De tejlarnentis con- 
jugum ; De amorti\atione bonorum à principe impe- 
tranda ; De ecclejiis catholicis cedificandis & reparandis; 
Comment, ad régulas juriè canonici , &c. qui ont été 
imprimés enfemble en 1666, à Anvers. Son fils Pierre 
Peck , feigneur de Bouchaud , de Borsbeque , &c. con- 
feiller de Malines , puis chancelier de Brabant , étoit aufïî 
un homme de lettres, & mourut l'an 1625. * Valcre 
André , bibl, Belg. Le Mire , in elog. Belg. Melchior 
Adam , in vit. jurife. German. 

PECORARIA ( Jacques de ) cardinal , évêque de 
Paleftrine, né à Plaifance en Italie, fut prêtre dans l'é- 
glife de S. Domnin de cette ville , puis archidiacre de 
Ravenne. Le defir d'une plus grande perfection le fit 
pafler en France, où il fe fit religieux de Cîreaux. Dans 
la fuite il fut élu abbé de Trois-Fontaines près de Rome, 
& fut connu par le pape Grégoire IX , qui le mit au 
nombre des cardinaux en 123 1 , & l'envoya peu après 
légat en Hongrie. Ce cardinal après fon retour de Hon- 
grie, paffant de France en Italie , fut pris fur mer par les 
gens de l'empereur Frédéric II, qui le retint deux ans 
prifonnier. Il fe trouva h l'élection d'Innocent IV, & 
mourut à'Lyon pendant la célébration du concile géné- 
ral, en 1245. * Ciaconius & Onuphre , inlnnoc. IK. 
Bzovius, in annal. Ughel. Auberi, &c. 

PECQUET ( Jean ) de Dieppe , étoit médecin de 
la faculté de Montpellier. Il a rendu fon nom immor- 
tel par la découverte du réfervoir du chyle , qui de 
fon nom a été appelle le réfervoir de Pecquet. Louis 
Gayant a beaucoup contribué à cette découverte. Pec- 
quet publia de nouvelles expériences d'anatomie en 
1651 , & mourut à Paris au mois de février 1674. 
Voye{ GAYANT. 

PECULIAR ( Jean ) Portugais -, natif de Coimbre, 
fut élevé dans le collège des prêtres de cette ville, & 
étant venu enfuite en France pour fe perfectioner dans 
les feiences , en rapporta un grand defir de rétablir la 
régularité -dans les communautés de prêtres ; ce qu'il eut 
bientôt occafion ' d'exécuter dans là patrie, ayant fait 
amitié avec D. Tello archidiacre de Coimbre , pendant 
qu'il étoit lui-même maître des enfans de chœur de la 
cathédrale. En 11 36 il fut fait évêque de Coimbre , 
& en 1 1 39 il fut transféré fur le fiége archiépifcopal de 
Braga ; ce qui l'ayant engagé à aller à Rome pour 
obtenir le Pallium , il affilia au fécond concile de La- 
tran , où il contracta une étroite amitié avec faint Ber- 
nard , qu'il entretint depuis par fes lettres. C'eft ce 
prélat qui eut l'honneur de couronner dom Alfonie Hen- 
riquez , premier roi de Portugal , aux états de Lamego. 
Il fe trouva aufli au fiége & à la prife de Lisbonne en 
n 47; & ayant gouverné l'églife de Braga pendant 
trente-fix ans , il mourut le 3 décembre 1 175. * Mé- 
moires de Portugal. 

PECUNE , Pecunia , divinité des anciens Romains 
qui préfidoit à l'argent , & que l'on invoquoit pour être 
riche. Ils adoroient aufli un dieu nommé Argentinus, 
qu'ils difoient être fon fils. * Spehnan , gloffar. S. Au- 
guflin. 

PEDAN1US , chevalier Romain , homme d'une va- 
leur & d'une force extraordinaire , fe diftmgua au fi eue 
de Jérufalem formé parTite Vefpafien. Les Juifs ayant 
été mis en fuite & chaiTés dans la vallée , il pouffa l'on 
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cheval à toute bride ; & avec une force 6k une adrefte ! ' 
qui paroiflbient plus qu'humaines , il enleva en parlant un 
jeune Juif fort robufte & bien armé qui s'enfuyoit , le prit 
par un pied , 6k le porta à Tite comme un prêtent qu'il lui 
offrait. *Jofephe , guerre des Juifs, livre Vl^chap. i 5. 
PEDENA , fur la rivière de l'Arfa , ville d'Italie en 
Iftrie , avec évêché fuffragant d'Aquilée , appartient à 
la maifon d'Autriche. Les auteurs Latins la nomment 
Petina, * Sanfon. 

PEDIANUS, cherche^ ASCONIUS PEDIANUS. 
PEDIASIME ( Jean ) fecrétaire ou garde du fceau 
patriarchal de Conftantinople , vivoit félon les conje- 
ctures de quelques modernes dans le XI fiécle , 6k laifla 
quelques traités , comme 1 2 livres des travaux d'Her- 
cule. * Simler , in appind. bibl. Gefn. 

PEDIR , petite ville des Indes fur la côte occiden- 
tale de l'îfle de Sumatra , environ à douze lieues d'A- 
chem. Elle eft capitale du petit royaume de Pedir, qui 
appartient au roi d'Achem. * Mati i diction. 

PEDIUS ( Quintus) étoit petit-fils d'une fceur de 
Céfar , comme Augufte : car , félon Suétone , Céfar 
avoit eu plufieurs fceurs , Julia , qui fut mariée kAtius 
Balbus , d'où fortit Aàa , qui s'allia avec Oclavius 6k 
qui fut mère d'AuGUSTE; 6k une autre Julïa , qui , fi 
on en croit Glandorp , eut deux maris , de l'un defquels 
vint Quintus Pedius , ck de l'autre L. Pinarius. Mais 
Suétone les appelle jbrorum nepotes , petits-fils de fes 
fceurs ; 6k d'ailleurs , s'ils avoient été fils d'une ou de 
deux Julies différentes de l'aïeule d'Augufte , il feroit 
étonnant qu'étant plus proches d'un degré , 6k tous deux 
d'un âge plus avancé , &c par conféquent plus propres 
à fuccéder à l'empire , Céfar leur eût préféré ce jeune 
homme , qui , lorfqu'il fit fon teftament , n'a voit que 
dix-neuf ans. Auffi la conjecture de Glandorp n'éclair- 
cit rien. Cicéron cite avec éloge Quintus Pedius dans 
l'oraifon pour Plancius , avec qui Pedius avoit été édile. 
11 fut un des lieutenans de fon oncle pendant la guerre 
des Gaules 6k la guerre civile. Ayant eu enfuite le gou- 
vernement de l'Efpagne , Céfar , conful pour la qua- 
trième fois , lui fit décerner un triomphe défaveur. Après 
la mort d'Hirtius ck de Panfa , Augufte fe l'afïbcia pour 
collègue , en le faifant fubroger à leur place. Ce fut fous 
fon nom que fut promulguée la loi pour la recherche 
£k punition des meurtriers de Céfar , qui par fon tef- 
tament ne l'avoit nommé lui 6k Pinarius , qu'héritiers 
du quart de fes biens , tandis qu'ils biffèrent les autres 
trois quarts à Augufte , avec qui ils traitèrent de leur 
portion. Pedius mourut de chaleur 6k de fatigues , pen- 
dant les mouvemens tumultueux que les profcriptions 
excitèrent à Rome. * Lifel les remarques de M. Mo- 
rabin fur Y hijîoire de Cicéron, remarque 875 , pag. 301 
du tome II de Yhijioire de Cicéron , par le même , i/z-4 . 
PEDRAGAN , ville de l'Eftrémadure Portugaife > 
fituée au confluent du Zezere , ck de la petite rivière 
de Pera. C'eft un lieu délicieux : l'air y eft très-pur , 
le terroir fertile , 6k on y compte près de deux cens 
fontaines. Les rois de Portugal ve noient fouvent jouir 
des plaifirs que ce lieu leur offroit , lorfqu'ils faifoient 
leur féjour à Coimbre. Le Zezere partage Pedragan 
comme en deux villes , qui font jointes l'une à l'autre 
par un pont. 

PEDROSA, dierchei BERMUDEZ. 
PEDROSA ( Cedro Cornejo de ) Carme Efpagnol , 
cherche^ CORNEJO. 

PEDRUZZI ( Paul ) Jéfuite Italien , favant an- 
tiquaire , né à Mantoue d'une famille diftinguée par fa 
nobleffe , floriffoit à la fin du XVII fiécle , 6k au com- 
mencement du XVIII. Les qualités de fon efprit 6k 
de fon cœur l'ont fait aimer 6k eftimer de ceux qui l'ont 
connu. Il entra dès l'âge de 15 ans chez les Jéfuites , 
& y fit de grands progrès dans l'étude. Feu M. le duc 
de Parme , Ranuce , l'ayant choifi pour arranger fon 
riche & curieux cabinet de médailles , 6k pour en don- 
ner des explications utiles , le père Pedruzzi s'eft appli- 
qué férieufement à fe rendre digne de ce choix , 6k à 
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contenter les defîrs de ce prince. C'eft ce qui a produit 
les 8 vol. in- fol. où l'on voit tant de recherches d'an- 
tiquité. II n'y en a eu que fept qui aient été imprimés 
pendant la vie de leur auteur, qui eft mort à Parme 
le 20 de janvier 1711 , âgé de 75 ans. * Mémoires 
du temps. Mémoires de Trévoux , mois de janvier 1721. 
PEEL , bourg dans la contrée occidentale de l'ifle 
de Man , près duquel il y a un château , du côté de 
la mer, qu'on appelle le château de Ped , Peel cafilt. 

* Diction, anglois, 

PEEL : c'eft un grand marais des Pays-Bas. Il s'é- 
tend du nord au fud , fur les confins du Brabant Hol- 
landois , delà Gueldre Efpagnole, 6k du pays de Liège. 

* Mati , diction. 

PEELAND , petit-pays de la mairie de Bois-Ie-Duc, 
dans le Brabant Hollandois , qui s'étend le long de là 
rivière d'Aa , au couchant du marais de Peel , dont il 
a pris fon nom. Il n'y a rien de confidérable que la 
petite ville d'Helmont , qui en eft la capitale ; 6k le vil- 
lage de Geldorp , où l'évoque de Bois-le-Duc fait fa 
réfidence. * Mati , diction. 

PEERSON (jJœran ) que d'autres noment George 
PETRI , étoit fils d'un prêtre Suédois de Dalberge. Son 
efprit infinuant 6k fon zèle apparent pour le bien de 
l'état , l'introduifirent auprès du roi Eric XIV du nom , 
qui le fit fon fecrétaire, 6k enfuite fon confeiller privé. 
Péerfon abufa de la confiance de fon maître , ck du 
crédit qu'il avoit auprès de lui. Il entreprit plufieurs 
chofes inexcufables : 6k pour s'avancer davantage dans 
le trouble ck la diffenfion , il fit courir le bruit que l'on 
tramoit une confpiration contre le roi. La maifon des 
Sturs en fut aceufée , 6k elle fouffrit beaucoup de cette 
calomnie. Stenon Stur y perdit la vie ; 6k lorfque le 
roi revenu à lui-même , après cette exécution préci- 
pitée , en eut apperçu toute l'horreur , il entra dans un 
chagrin accablant , 6k condamna Péerfon lui-même à 
la mort. Sur cela 48 nobles s'érant aflemblés , le con- 
damnèrent' pareillement à mort;, non-feulement à caufe 
de ce crime , mais pareeque ce miniftre infidèle avoit 
fait exécuter 120 perfonnes à l'infu du roi. Cepen- 
dant Eric cafta la fentence ; 6k par une foiblefle qu'on 
ne peut exeufer, il fendit fa faveur à un homme qui 
en étoit fi indigne. Les états indignés , demandèrent 
au moins qu'on l'éloignât ; 6k fur le refus du roi ils fe 
révoltèrent , refuferent toute obéiffance à leur prince 
légitime, 6k mirent en fa place fon frère Jean , qui 
aiïîégea Stockholm en 1568 6k demanda hautement 
qu'on remît Péerfon entre fes mains. Ce malheureux 
fut livré à ce prince , qui le condamna au fupplice. H 
avoua à la torture plufieurs aftions abominables, 6k fut 
enfin exécuté comme coupable de tralîifon , de vol 
6k de diflenfion. Ses oreilles 6k fes lettres de nobleffe 
furent d'abord clouées à la potence, où il fut enfuite at- 
taché lui même. Peu de temps après l'on coupa la corde 
6k on lui cafta les bras 6k les cuifles. Enfuite on lui 
coupa la tête avec une hache , 6k on plaça les quar- 
tiers de fon corps fur quatre roues. Sa mère fut eri 
même temps conduite au bûcher , comme forciere ï 
mais en chemin elle tomba de cheval , ck fe cafta la 
tête. * Voyez Puffendorf dans fon HUioire de Suéde. 
PEGASE , Pegafus, cheval ailé , fut produit félon 
quelques poètes par Neptune , 6k félon d'autres na- 
quit du fang de Médufe lorfque Perfée lui coupa la 
tête. Il fit fortir de terre d'un coup de pied la fon- 
taine nommée Hippocrene. Bellérophon le monta pour 
combattre k chimère , 6k ce cheval fi célèbre fut de- 
puis mis entre les étoiles. Sans doute ce Pégafe étoit 
le nom d'un vaiffeau de Bellérophon ; 6k c'eft ce qui 
a donné lieu à tant de fables. Bochart , 1. P, deanim. 
I. 1 , c. 6 b a conjecturé fort ingénieusement , que Pé- 
; gafe étoit un mot phénicien , qui lignifie un cheva'. bridê y 
' pareeque Pagfas en cette langue veut dire un cheval 
■ de frein. Ce qui confirme entièrement cette conjecture, 
c'eft que dans la même langue Parfas lignifie un cava- 
lier ; Ôc c'eft de-là qu'eft venu Je nom 6k la fable de 
Terne VUL Partie IL Vij 
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Perfée , à qui l'on a attribué des ailes aux pieds comme 
à Mercure , à caufe de la vîteffe de (es chevaux. 

PEGASE ( Manuel Alvarés ) natif d'Eftremos , ville 
de la province d'AIentejo dans le Portugal , a été le 
plus célèbre jurifconfulte de fon pays dans le XVI 
fiécle. On a de lui le recueil des ordonnances 6k des 
loix du royaume de Portugal , avec des remarques fort 
étendues, en 14 volumes in-folio imprimés à Lisbonne 
depuis l'an 1669 , jufqu'en 17 14 ; Kefolutiones forenfes 
en 3 volumes in-folio imprimés dans la menu ville en 
1681; un traité de la compétence entre les archevêques 
ckévêques, & le nonce , avec ce qui regarde les exempts, 
à Lyon en 1675 ; & divers autres ouvrages moins im- 
portans , qui ne l'occupèrent pas tellement qu'il ne 
trouvât le loiiir de s'occuper dans les procès les plus 
importans. Ce laborieux avocat mourut à Lisbonne le 1 2 
novembre 1696, âgé de 60 ans. * Mémoires de P orugal. 
PEGIAN: c'eft un petit pays del'Amafie enNato- 
lie , fitué entre le Suvas , le Genech , l'Euphrate qui 
le fépare de la Turcomante , 6k l'Anti-Taurus qui le fé- 
pare de i'Alaclulie. Le Pegian répond à la partie de 
la petite Arménie, qui étoit au nord de l'Anti-Taurus. 
* Mati , dictîonaire. 

PEGNITZ , rivière de la Franconie , qui prend fa 
fource au bourg de Pegnitz dans le marquifat de Cu- 
lembach , traverfe le territoire de Nuremberg , baigne 
la ville de ce nom , 6k fe décharge peu après dans le 
Regnitz. * Mati, diction. 

PÉGU , royaume d'Afie dans la prefqu'ifle au-delà 
du Gange , comprenoit autrefois deux empires 6k vingt- 
tfix royaumes. Depuis quelque temps , il ne confifte 
qu'en un ou deux royaumes , ck a été fouvent ruiné 
par les rois d'Aracan , de Brame , & de Tangu. On 
dit qu'en 1661 les Tartares pouffèrent leurs conquêtes 
jufque dans le Pégu. Ce royaume 6k fa capitale tirent 
leur nom d'une rivière nommée Pégu , fur laquelle 
cette ville eft fituée. Le Roi avec fa cour- demeure 
dans la ville neuve , 6k les bourgeois dans la vieille. 
Le foffé qui eft au pied des murailles eft plein d'eau , 
ck l'on y nourit des crocodiles , afin d'empêcher que 
les ennemis ne le paffent pour furprendre la ville. Le 
palais du roi eft au milieu de Pégu , 6k eft fortifié 
comme un château. Tout y eft riche 6k magnifique: 
l'appartement du roi eft peint d'azur à feuillages d'or, 
& enrichi d'une infinité de pierreries qui brillent de 
tous côtés. 11 y a dans ce palais une varelle ou mos- 
quée remplie d'une quantité de pagodes , c'eft-à-dire 
d'idoles d'or mafhf 6k d'argent , couronnées de pierres 
précieu Ces , 6k ornées de chaînes de diamans d'un prix 
ïneftimable. Toutes ces ftatues y furent mifes par le 
roi de Pégu , après la célèbre victoire qu'il remporta en 
ï «j6S fur le roi de Sïam , dans la guerre qu'il lui fit , à 
l'occafion d'un éléphant blanc. 11 avo'it appris que le roi 
de Siam avoit deux éléphans blancs : il l'envoya prier 
par des ambaffadeurs , de lui en vendre un, offrant de 
lui en donner le prix qu'il voudroit. Mais il ne put ob- 
tenir ce qu'il fouhaitoit ; 6k pour fe venger de ce refus, 
il entra dans le royaume de Siam avec une puiffante 
armée , 6k prit la ville capitale : ce qui épouvanta telle- 
ment le roi , que craignant de tomber entre les mains 
de fon ennemi , il fe fit mourir par le poifon. Depuis 
ce temps-là les rois de Siam ont été tributaires des rois 
de Pégu. Raja Hapi voulut fe délivrer de cette fujé- 
tion vers l'an 1620 : mais il mourut au fiége d'Aracan. 
Aujourd'hui le Pégu appartient au roi d'Ava ; ck les 
frontières du Pégu & de Siam ont été fi fort ruinées par 
les guerres continuelles , que ces deux rois ont été con- 
traints de fe donner la paix. Ils ne la rompent que par 
quelques courfes qu'ils font avec un camp volant de 20 
ou 30000 hommes , dans la belle faifon de l'année. Les 
peuples du Pégu font païens , à la réferve de quelques- 
uns , qui en faifant alliance avec les Portugais, ontaufîi 
embraffé la religion chrétienne. Ces païens croient que 
Dieu eft l'auteur de tout le bien qui arrive aux hommes ; 
jnais qu'il laiffe la diipofition de tout le mal au diable ; 



- c'eft pourquoi ils ont plus de vénération pour le démon 
que pour Dieu. Leurs prêtres qu'ils nomment Talapo'ms , 
ne vivent que d'aumônes. Ils crient fort contre les of- 
frandes que les Péguans font au diable ; mais ils ne 
peuvent abolir cette impiété. * Barbofa. Linfchot. Man- 
deflo , tom. II d'Oléarius. 

PEINA, petite ville du cercle de la baffe-Saxe dans 
l'évêché d'Hildesheim. , fur la petite rivière de Fufe, 
entre Brunfwick 6k Hanover , à quatre lieues de la 
première, 6k à fept de la dernière. P.einaeft défendue 
par un bon château , & a eu autrefois titre de comté. 
Elle eft d'ailleurs célèbre dans l'hiftoire , par une ba- 
taille qui s'y donna le 9 juillet 1553 , entre Albert, 
marquis de Brandebourg , & Maurice duc de Saxe. Mau- 
rice remporta la victoire ; mais il mourut deux jours 
après de fes bleffures. Albert chaffé d'Allemagne , mou- 
rut en France en 15^7. 

PEINTURE , art de repréfenter avec les couleurs , 
des figures , des payfages , des villes , ck autres fujets. 
On ne peut pas douter que la peinture ne foit auffi an- 
cienne que la fculpture , puifqu'elles ont toutes deux 
le defîîn pour principe ; mais il eft difficile de favoir 
précifément le temps ck le lieu où elles ont commencé 
de paroître. Les Egyptiens ck les Grecs , qui fe difent 
les inventeurs /des plus beaux arts , n'ont pas manqué 
de s'attribuer la gloire d'avoir été les premiers fcul- 
pteurs ck les premiers peintres. On convient que le pre- 
mier qui s'avifa de deffiner , fit fon coup d'effai fur ime 
muraille , où il traça l'ombre d'un homme que la lu- 
mière faifoit paroître. Pour donner plus de relief à cette 
hiftoire , on a écrit que ce fut une fille qui deflina ainfi 
le vifage de fon amant. Les uns veulent que celui qui 
a réduit cette invention en pratique , ait été un Philo- 
clés d'Egypte; les autres, un certain Glêanthe de Co* 
rinthe ; ck d'autres qu' Ardice Corinthien , ck Tiléphane 
de Clarentia dans le Péloponnèfe, aient commencé à 
deflîner fans couleurs, ck avec du charbon feulement; 
ck que le premier qui fe fervit d'une couleur pour pein- 
dre , ait été un Cléophante de Corinthe , qui pour cela 
futfurnommé Monochromatos , c'eft-à-dire d'une feule 
couleur. Après lui , dit - on , Higienontés , Dinias ck 
Charmas , furent des premiers à peindre d'une feule cou- 
leur. Eumarus d'Athènes peignit enfuite les hommes 
ck les femmes d'une différente manière. Son difciple Ci- 
roo/zCléonicien, commença à pofer les corps en diverfes 
attitudes, ck à repréfenter les jointures des membres , les 
veines du corps , 6k les plis des draperies. Dès la XVI 
olympiade, vers l'an 71 5 avant la naiiïance de J. C. 
Candaule furnommé Myrfile , roi de Lydie , acheta au 
poids de l'or un tableau de la façon du peintre Bular- 
chus , où étoit repréfentée la bataille des Magnefiens. 
Panaus , frère de Phidias, peignit avec réputation fous 
la LXXXIII olympiade , 448 ans avant J. C. Poly- 
gnotus Thafien , s'attacha à l'exprefîïon des paflîons , 
6k trouva les couleurs vives 6k éclatantes. II fit plufieurs 
ouvrages à Delphes 6k à Athènes. Au même temps 
Mycon fe rendit célèbre auflî dans la Grèce. Vers la 
XC olympiade , 6k l'an 420 avant J. C. parurent 
Alaophon , Ccphijfodoms , Phrillus 6k Evenor père 6k 
maître de Parrhafius. Ils furent fuïvis de Zeuxis , Eu- 
pompe , Timante , Androcide , Euphranor , Parrhafius 
6k Pamphile. Tous ces peintres furent excellens en leur 
art , mais Appelles les furpafla tous ; il vivoît fous la 
XCIII olympiade , vers l'an 408 avant la naiffance de 
J. C. De la Grèce , la peinture paffa en Italie, où elle 
fut en grande réputation , fur la fin de la république , 6k 
fous les premiers empereurs ; jufqu'à ce qu'enfin le luxe 
6k les guerres ayant diflipé l'empire romain , elle y de- 
meura entièrement éteinte , aufli bien que les autres 
feiences 6k tes autres arts. Elle ne recommença à pa- 
roître en Italie , que quand le fameux Cimabue fe mit à 
travailler, 6k vers l'an 1270 retira d'entre les mains de 
certains Grecs les déplorables reftes de cet art. Quel- 
ques Florentins l'ayant fécondé , furent ceux qui fe mi- 
rent les premiers en réputation, Néanmoins il fe paiTa 
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beaucoup de temps fans qu'il s'élevât aucun peintre fort \ celle de Paris envoie un de Tes recteurs pour y pré- 
iiluftre. Le Ghirlandaio , maître de Michel-Ange , ac- ! iîder ; & Sa Majefté donne penfion aux étudians qui 
quit le plus de crédit , quoique fa manière fût féche ck y ont remporté un des prix que l'on donne tous les 
gothique ; mais Michel-Ange fon difciple , qui parut en- ans. Les officiers de. l'académie royale de Paris , font 
fuite fous le pape Jules II, au commencement du XVI un directeur , un chancelier } quatre recteurs , 6k deux 
fîécle, effaça la gloire de tous ceux qui Favoient précédé, adjoints , .douze profeffeurs qui fervent par mois , 6k 
6k forma l'école de Florence. Pierre Perugin eut pour huit adjoints , avec un profeUeur en géométrie èk perf- 
éleve Raphaël a"Urbin , qui furpaffa de beaucoup fon pective , 6k un autre en anatomie pour ce qui regarde 
maître, 6k Michel-Ange même. Raphaël établit l'école le deffin. Il y a aulîî un tréforier , 6k phifieurs con- 
de Rome , compofée des plus excellens peintres qui feillers , qui font divifés en deux claffes , dont la pre- 
aient paru. Dans le même temps , l'école de Lombar- miere eft compofée de ceux qui font profeffion des arts 
die s'éleva, & fe rendit recommandable fous Giorgion, de peinture 6k de fculpture dans toute leur étendue; 
6k fous le Titien , qui avoit eu pour premier maître Jean 6k la féconde , de ceux qui n'excellent que dans quel- 
Belin. Il y eut encore en Italie quelques écoles parti- que partie de la peinture 6k de la fculpture, comme 
culieresfous différens maîtres ; entr'autresà Milan , celle à faire des portraits , des payfages , des fleurs ou des 
de Léonard de Vinci ; mais on ne compte que les trois fruits , en quoi ils ont un talent particulier. Outre quel- 
premieres , comme les plus célèbres , 6k d'où les autres ques confeillers amateurs , ainfi appelles à caufe de l'a- 
îbnt forties. Outre ces peintres , il y en avoit en deçà mour qu'ils ont pour ces arts , il y a encore un fecré- 
des monts, qui n'avoient nul commerce avec ceux d'I- taire de l'académie, qui tient les regiftres , 6k contre- 
talie , comme Albert Durer , en Allemagne; Holbens figne toutes les expéditions. Les habiles graveurs font 
en Suiffe ; Lucas de Leyde en Hollande , 6k plufieurs auflï reçus dans cette compagnie. Les élevés , qui n'ont 
autres qui travailloient en France 6k en Flandre de dif- pas allez de capacité pour être reçus académiciens , 
férentes manières. Mais l'Italie, 6k Rome principale- peuvent fe faire recevoir maîtres dans toutes les villes 
ment , étoit le lieu où cet art fe pratiquoit dans fa plus du royaume , fur le certificat de celui chez qui ils ont 
grande perfe&ion , & où de temps en temps il s'élevoit . demeuré , fans qu'on leur puiffe apporter aucun empê- 
d'excellens peintres. A l'école de Raphaël a fuccedé celle chement. Il eft à remarquer ici, que l'académie ro- 
des Caraches,Iaquelle a prefque duré jufqu'à préfent dans maine , dite de faint Luc , fouhaitant de fe joindre à 
leurs élevés; mais il en refte peu aujourd'hui en Italie, l'académie royale de Paris, élut le fieur le Brun pour 
& depuis que le roi Louis le Grand a établi en France fon chef. Le roi agréa la jonction de ces deux corps , 
des académies pour ceux qui pratiquent cet art , il y eft ck en accorda des lettres patentes , lefquelles ont été 
mieux cultivé que prefque partout ailleurs. Ce n'eft pas vérifiées au parlement en 1676. Leurs affemblées fe font 
que les François n'aient eu autrefois parmi eux des pein- faites à Paris jufques en l'année 1 692, , au palais royal , 
très habiles. Du temps de Raphaël, Claude de Marf cille dans l'appartement appelle vulgairement le Palais 
excella à peindre fur le verre ; ck ce fut le premier qui Brion , où il y avoit auffi un appartement pour l'aca- 
peignit de cette manière à Rome , où il mena frère demie royale d'architecture ; mais depuis on les a tranf- 
Guillaume , pour qui le pape eut tant d'eftime. Les noms portées dans les galeries du louvre. 
de la plupart des meilleurs peintres François ne font PEIPUS , cherche^ PEYPUS. 
point venus jufqu'à nous ; ck l'on ne fait pas quels étoient PEIRESÇ (Nicolas-Claude Fabri , feigneur de) 
ceux qui travailloient avant que le roi François I eût confeiller au parlement de Provence , ck l'un des plus 
fait venir d'Italie maître Roux , qui arriva en France grands génies du XVII fîécle, étoit fils de Renaud 
l'an 1 5 30. Depuis on y a vu exceller Corneille de Lyon , Fabri , feigneur de Beaugenfier , 6kc. 6k de Marguerite 
Jean Coufin , du Breuil , Farin , Fouet , Blanchard , de Bompar , ck naquit au château de Beaugenfier le 
le PouJJin, le Brun, Mignard, ck plufîeurs autres dont la premier décembre 1 580. Sa mère .qui avoit vécu plu- 
réputation s'eft répandue par toute l'Europe. * Fetibien , fîeurs années dans le mariage fans avoir d'enfans , pro- 
entretiens fur les vies des peintres , & principes des arts. mit à Dieu , dès qu'elle fe vit enceinte, que l'enfant 
ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE ET DE qu'elle mettroit au monde ferait tenu fur les fonts de 
SCULPTURE. Cette fociété compofée des plus ha- baptême par le premier pauvre qui fe rencontrerait , ce 
biles peintres 6k fculpteurs, doit fon premier établiffe- qui fut exécuté. Il commença fes premières études à 
ment à M. des Noyers fecrétaire d'état , & furinten- Brignoles , dès l'âge de fept ans ; ck comme lapeftera- 
dant des bâtimens du roi , fous le règne de Louis XIII. vageoit alors la Provence , il fut rappelle fuccelfîvement 
Il mit cette académie fous la direction de M. Chambrai , en 1588 à Beaugenfier, ck à Aix en 1590. Cette 
frère de M. Chantelou. Après la mort de ces protecteurs, même année on l'envoya avec fon frère Palamede, 
l'académie demeura quelques années fort négligée : mais qu'il avoit toujours eu pour compagnon d'études , à Avi- 
elle fut rétablie par le chancelier Seguier , ck par la pro- gnon, où ils étudièrent cinq ans chez les Jéfuites. Le 
tection du cardinal Mazarin. Monfieur Colbert en prit jeune de Peïrefc y eut principalement pour maîtres , 
enfuite la protection , ck ordonna des penfîons à ceux Antoine Collombat , ck le fameux André Valladier , 
qui fe diftingueroient d'entre les autres. Cette acadé- qui quitta la fociété dans la fuite , ck devint abbé de 
mie obtint un arrêt du coniëil le 2.0 janvier 1648, qui faint Arnould de Metz. Foye^ VALLADIER. II re- 
fît défenfes aux maîtres peintres ck fculpteurs de Paris vint à Aix en 1 595 , 6k y étudia une année la philofo- 
de troubler les académiciens dans leurs exercices. Ceux phie. Ce fut alors qu'on préfenta à fon père une mé- 
qui compofoient cette affemblée dans fon commence- daille d'or d'Arcadius qui avoit été trouvée a Beaugen- 
ment , étoient au nombre de vingt - cinq perfonnes , fier. Le jeune de Peirefc l'ayant examinée , la porta 
favoir douze officiers , que l'on appelloit Anciens , ck tout joyeux à fon oncle, qui lui en donna encore deux, 
qui, chacun dans leur mois , faifoient des leçons publi- ck des livres, ck depuis ce temps-là ce jeune favant 
ques ; onze académiciens , 6k deux fyndics. Dès le mois eut toujours beaucoup de goût pour les antiquités , 
de février de la même année 1648, cette compagnie dans l'étude ck la connoùTance defquelles il s'eft fort 
drefTa des ftatuts pour fervir de reglemens aux acadé- diftingué. Il alla en 1.596 achever fon cours de philo- 




patentes du roi. L académie choiïit entre ceux 1 étude des médailles qu 11 cuitivoit tous les yeuj 
de fon corps, un nombre de profeiTeurs , qui fcnt des Pierre Royer, profeffeur célèbre en ce temps-là. Rap- 
iéçons publiques de peinture 6k de fculpture , ce qui eft pelle par fon oncle en 1 597 , il retourna à Aix , où il 
défendu à tous autres. Elle peut auffî établir des écoles commença fon cours de droit fous François Force , 6k 
académiques dans toutes les villes du royaume fous Ces 6k il s'y lia particulièrement avec Pierre-Antoine Raf- 
ordres. Le roi en a fondé une pareille, à Rome , où [ cas, qui étoit très-verfé dans la connoiffance des mé- 
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dailles. En 1599 on l'envoya voyager en Italie avec Difciplinarum Jludiojïs aperuit. 

fon frère ck un gouverneur , & il s'arrêta à Padoue Docliffimis unie proficerent , fape monjlravh ,' 

pour y continuer fes études de droit. Il alloit de-là de Mira btatitau fdix. 

temps en temps à Venife pour -y voir les favans les Sœculofads rixofo notïjjimus , fine querela vixit. 

plus diftingués, comme Paul Sarpi, plus connu fous le VIII calmd. Jul. anno Chr. CDlDCXXXVlL 

nom de Fra Paolo , ck Frédéric Contarini , procurateur JEtatls fuœ LVI1. 

de S. Marc , qui avoit un beau cabinet de médailles 6k Optimo viro bonos omnts be/ie adpruari decec, 
d'antiquités. Peirefc lui en fit connoître le prix : il lui 

découvrit le fens des inferiptions des médailles grec- La trop vafte érudition de M. de Peirefc faifant qu'il ne 
ques , ck profita lui-même pour l'augmentation de fîniffoit jamais aucun ouvrage , & qu'il n'étoit jamais 
fes connoiffances , de tout ce qu'il y trouva digne de content de ce qu'il avoit écrit, eft caufe fans doute qu'il 
fon attention. En allant à Rome il vit à Florence chez n'a jamais rien fait imprimer. On compte entre fes ou- 
Nicolas Brulart de Sillery , à qui il étoit recommandé vrages manuferits , une hiftoire de la Gaule Narbon- 
de la part de Charles de Lorraine , duc de Guife , les noife ; les origines des familles nobles de la même pro- 
fiançailles du roi de France avec Marie de Médicis. vmee, ck de celle de Fabri en particulier ; des mémoi- 
Etant arrivé à Rome , il y vit tous ceux qui étoient ha- res de ce qui eft arrivé de plus remarquable de fon 
biles dans la connoiffance de l'antiquité ; le cardinal Ba- temps ; un traité des oeuvres bizares de la nature ; des 
ronius, Jacques Sirmond, favant Jéfuite, Laslius Paf- traités de mathématiques & d'aftronomie , des obferva- 
calinus, Fulvio Urfini , ckc. 6k il parcourut avec foin tions mathématiques ; des lettres au pape Urbain VHI, 
tous les endroits où il y avoit quelques antiquités. Après ckc ; les auteurs anciens Grecs 6k Latins , qui ont traité 
les fêtes de Pâque de l'an 1601 , il alla à Naples , où des poids 6k des mefures ; des éloges 6k des épitaphes; 
il vit avec la même exactitude les favans 6k les cabi- àes inferiptions anciennes 6k nouvelles ; la généalogie 
nets où il y avoit quelques raretés. Il vint à Padoue de la maifon d'Autriche ; un catalogue de la bibliothèque 
vers le mois de juin de la même année , 6k s'y du roi ; diverfes poëfies ; des médailles en grand nom- 
appliqua ati droit, & à l'étude des langues, qui bre avec leur explication ; des remarques fur les langues 
pouvoient lui fervir pour mieux entendre les médailles, orientales ; des index des livres qui traitent de ces lan- 
comme l'hébreu, le famaritain, le fyriac , 6k l'arabe ; gués; des obfervations fur différens auteurs. 
& il eut en particulier pour maître dans ces langues , le &W* On peut ajouter aux ouvrages de M. de Peirefc 
Rabin Salomon, qui étoit alors à Padoue. L'étude du quarante-huit lettres écrites en italien depuis 1605 * 
grec Se celle des mathématiques y emportèrent néan- jufqu'en l'année 1623 , adrefféeà deux favans Italiens de 
moins la plus grande partie de fon temps. En 1602 il fon temps , Paul 6k Jean-Baptifte Gualdo , 6k impri- 
fe rendit à Montpellier, où il prit des leçons en droit mées dans les Uttere d'uomini iilujiri , à Venife 1744, 
de Jules Pacius ; & fon oncle l'ayant rappelle à Aix en *«-8°. Ces lettres contiennent bien des faits qui concer- 
1 604 , il y prit le degré de docleur en droit. Il foutint nent l'hiftoire civile 6k littéraire de ce temps-là. Il y a 
pour cela des thèfes trois jours de fuite avec beaucoup auffi un affez grand nombre d'autres lettres de M. de Pei- 
d'applaudiffement. Deux jours après il fut lui-même le refc parmi celles de Guillaume Cambden , imprimées à 
promoteur de fon frère au doctorat. Il fe rendit à Paris Londres en 1691 , in-4 . Ces dernières font partie en 
en 1605, où il devint très-ami d'Augufte de Thou , latin , partie en françois. 

d'Ifaac Cafaubon , de Scévole 6k Louis de Sainte-Mar- M. Thomassin de Mazaugues,préfidentaux enque- 

ihe, de François Pithou , ckc. Il paffa en Angleterre en tes du parlement d'Aix, 6k parent de M. de Peirefc 

1606 , 6k fut préfenté au roi Jacques , qui le reçut avec poffede un très-grand nombre de tes lettres manuferites! 

beaucoup d'honneur. Il vit les favans qui étoient à Lon- En 173 1 , on a imprimé une affez longue differtation. 

dres 6k à Oxford, 6k fe rendit enfuite en Hollande, françoife de M. de Peirefc fur un trépied ancien,qui avoit 

où il vit Jofeph Sealiger à Leyde , Hugues Grotius à été trouvé à Fréjus en 1619. Cette differtation qui eft 

la Haye , ckc. Ayant traverfé la Flandre , 6k de retour curieufe 6k favante eft imprimée dans le tome X, partie 2 

en fa patrie , il fut fait confeiller au parlement d'Aix , des Mémoires de littèrat. & d'hijl. recueillis par le père 

& retourna à Paris en 161 2, où il demeura peu. En Defmolets de l'Oratoire. * Voye^ la vie de Peirefc 

16 18 le roi le nomma à l'abbaye de Guiftres dans la par Gaffendi ; Bouche, hijloire de Provence; Pitton 

Guienne, ordre de faint Benoît, au diocèfe de Bour- hiftsde la ville d'Aix; Charles Patin, relation de fes 

deaux, 6k lui permit de conferver fes premiers emplois , voyages ; Menagiana , tom. II, page 2. Freheri Thea- 

quoiqu'il fe fût engagé dans l'état eccléfïaftique. Il mourut trum; Colomefii Gallia orientalis ; ck du même , la BU 

à Aix le 24 juin 1637. Jean- Jacques Bouchard , Parifien, bliothéque choifie ; l'avertiffement qui eft au-devant de la 

fit fon éloge funèbre à Rome le 21 décembre de la differtation fur un ancien trépied , ckc. M. Baillet, dans 

même année, dans une nombreufe affemblée de car- fis en) "ans devenus célèbres par leurs études , ckc. 

dinaux & de favans. On célébra d'ailleurs fes louanges PEKIN , cherche^ PEQUIN. 

en toute forte de langues ; ck ce recueil d'éloges a été PELACANI, cherche^ CALIGARI. 

imprimé dans un volume intitulé , Pangloffiafive generis PELAGE , Pelagius , I de ce nom , pape , Romain " 

humani leffus infunere deliciifui Nicolai Claudii Fabri, fuccéda à Vigile , après avoir été archidiacre de ce pon- 

&c. On a aufli fa vie compofée en latin avec beaucoup tife , ck nonce en Orient , où il s'étoit %nalé par fa 

de pureté ck d'élégance par Pierre Gaffendi. Cette vie prudente conduite ck par fa fermeté. Il fut élu le 16 

a été imprimée plufieurs fois i/1-4* ck in-iz , tant à Pa- avril de l'an 555 , ck dut en partie fon exaltation au 

ris qu-'en Hollande. On trouve à la fin de cet ouvrage crédit de l'empereur Juftinien qui l'aimoit , 6k qui l'a- 



ie difeours de Jean-Jacques Bouchard , 6k une lettre de voit voulu élever au pontificat du vivant même de 




refc eft conçue en termes. pour faire recevoir le V concile. Ce pape donna à Sa- 

paudus d'Arles le pallium 6k le vicariat apoftolique , 

Hic pus Nicolaus Fabry Peirescius , » à la prière du roi Childebert , auquel il écrivit. Il mou- 

Amplifjimi ordinis in Aquar. Sexe, curid rut le 2 e jour de mars de l'an 559, 6k fut enterré an 

Senator, Vatican, où l'on voit fon épitaphe. On a de lui feize 

Chrifiianam refurreclionem expeclat. épîtres , dans lefquelles on voit le foin qu'il avoit de 

ReconditiffimosantiquariœfupelkclUis thefauros, Féglife. Jean III fut. fon fuçceffeur. * Anaftafe , in Pe- 

S a« achat e, conjîlio , liber alitatty lag. Baronius , in annal. 

Cunclis orbe toto PELAGE II , Romain , élu après Benoît I , Je 10 no- 
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vembre de l'an 577, étoit fils de "Vinigiï, \ qui eft 
■un nom de Goth. Sous fon pontificat , les Lombards 
d'un côté ravagèrent l'Italie ; & de l'autre , un fchifme 
fépara de l'églife les évêques d'Iftrie , ck divers autres 
prélats. Pelage s'oppofa à Jean, évéque de Conftanti- 
nople, qui dans un fynode avoi.t pris le titre d'CEcu- 
ménique. Ce pape mourut de la perte, le 7 février 590, 
après il ans, z mois ck 17 jours de régne. Il avoit fait 
de fa maifon un hôpital , pour recevoir les pauvres , 
6c y avoit bâti une églife magnifique , en l'honneur de 
S. Laurent. Nous avons dix épures qui portent fon 
nom. La V , la VI ck la VII font adrefîées aux évê- 
ques d'Iftrie , pour les faire revenir du fchifme où ils 
étoient , à caufe de la condamnation des trois chapi- 
tres. La IX eft une réponfe qu'il fait aux évêques des 
Gaules ck de Germanie , qui lui avoient écrit pour fa- 
voir de quelles préfaces fe fervoit l'églife romaine : il 
leur répondit qu'elle n'en avoit que neuf, pour les fêtes ; 
la i re . de la Nativité ; la 2 e . de la Transfiguration ; la 
3 e . de Pâque ; la 4 e . de l'Afcenfîon ; la 5 e . de la Pente- 
côte ; la 6 e . de la Trinité ; la 7 e . de la Croix ; la 8 e . des 
Apôtres ; ck la 9 e . pour le Carême ; mais cette lettre , 
auffi-bien que la I , la II ck la* VIII font des pièces 
fuppofées. Saint GREGOIRE le Grand lui fuccéda. 
* Anaftafe. Du Chêne, en fa. vie. Baronius , A. C. 

,577 & M- 

Il y a eu un Pelage , diacre de l'églife romaine 
fous Agapet , Sylvere ck Vigile , lequel avec Jean , fou- 
diacre de la même églife , traduiflt de grec en latin les 
vies des pères du défert. Photius a parlé de ce livre grec 
dans fa bibliothèque , fans nommer l'auteur. Sigebert 
écrit auffi que le Pelage , diacre de l'églife romaine, 
ck Jean , foudiacre de la même églife , traduifirent de 
grec en latin un livre intitulé , de la vie & de la doctrine 
des pères. Il ne marque point quels ont été ces deux 
traducteurs ; mais les favans croient que ce Pelage eft 
le pape I de ce nom , pareequ'il favoit parfaitement la 
langue grecque , ck qu'ayant fait des voyages en Orient 
il pouvoit avoir rencontré cemanuferit grec , dont Pho- 
tius parle , ck l'avoir traduit en latin. On croit auffi 
que ce Jean foudiacre , eft Jean III , qui fuccéda à Pe- 
lage I. * Photius, biblioth. 198. Sigebert , in chron. 
cap. 117 & 118. Voffius , de hiji. Lat, lib. z , cap. 10. 
Pofïevin , in appar. facr. &c. 

PELAGE , évêque, de Laodicée , dans le IV fié- 
cle, fut un des grands adverfaires des Ariens. Philof- 
torge dit qu'il fut ordonné par Acace , évêque de Cé- 
farée, dans le concile de l'an 360; mais il ne fuivit pas 
le parti d' Acace , & fe joignit à S. Melece , ck aux 
autres évêques catholiques : il fut envoyé en exil dans 
l'Arabie par l'empereur Valens. S. Bafile loue fon 
zèle ; il revint en 378 , ck afîifta au concile général de 
Conftantinople en 38 1. On ne fait ni le jour ni l'année 
de fa mort. * Philoftorg. /. 1. Théodore! , /. 4, c. 11 
& 13. S. Bafile, epijl. 311. Socrat. /. 4 , c. 31. So? 
zomene , /. 6, c. 9, 

PELAGE , premier roi de Léon , que quelques-uns 
furnomment le Saint , ck que d'autres font fortir des 
anciens Wifigoths , régnoit dans le VIII fiécle , ck avoit 
été quelque temps fournis à la domination des Sarafins 
enEfpagne ; mais ayant réfolu de fecouer le joug d'une 
tyrannie fi barbare , il fe mit à la tête des chrétiens 
qui s'étoient réfugiés dans les montagnes des Afturies ; 
ck en ayant été déclaré roi , il réfolut de prendre les 
armes contre les infidèles. Ce deffein luiréuffit;ck 
après avoir vaincu les Maures dans une bataille , il jetta 
les premiers fondemens du royaume des Afturies , de 
Léon ck d'Oviédo, & régna depuis 617 jufqu'ei-1736 
ou 737. * Mariana , hiji. Hifp. Vafée ,-//z chron. 

PELAGE , héréfiarque, étoit Anglois , 6k non, com- 
me quelques uns" ont cru , Ecofîbis ou Irlandois. On 
prétend que fon nom anglois étoit Morgan , qui fi- 
gnifie mer , que l'on a rendu en grec ck en latin par 
celui de Pelage. Il étoit moine ; mais on ne fait pas cer- 
tainement s'il avoit embraffé ce genre de vie en Angle- 
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terre ou en Italie. Les Anglois prétendent qu'il avoit 
été abbé du monaftere de Bencor , à dix milles de 
Chefter ; mais cela n'eft appuyé que fur le témoi- 
gnage d'auteurs modernes. Les anciens ne lui donnent 
que la qualité de fîmple moine. Orofe ck le pape Zo- 
fime difent qu'il n'étoit que laïc : ce qui fait connoître 
qu'il n'étoit ni prêtre ni clerc. Quelques-uns ont cru 
qu'il avoit été quelque temps en Orient , ck que faint 
Chryfoftome parle de lui dans une de fes lettres , où 
il déplore la chute du moine Pelage ; mais il y a bien 
de l'apparence que c'eft un autre moine du même nom , 
différent de celui-ci , qui n'étoit pas alors en Orient , 
mais à Rome , où il vint à la fin du IV fiécle. Le. 
prêtre Rufin ( foit que ce foit le célèbre Rufin d'Aqui- 
iée , ou un autre ) fe lia d'amitié ck de doctrine avec 
lui. Ce fut alors ( vers l'an 400 ) qu'il commença à 
enfeigner fes erreurs dans Rome. On peut rapporter 
les chefs de fon héréfie , à trois principaux : le I, que 
l'homme peut fe porter au bien fans le fecours de la 
grâce , & que la grâce eft donnée à proportion qu'on 
l'a méritée : le II , que l'homme peut parvenir à un 
état de perfection , dans lequel il n'eft plus fujet aux 
pallions ni aux péchés : le III , qu'il n'y a point de pé- 
ché originel , ck que les enfans qui meurent fans bap- 
tême , ne font point damnés. Celeftius fut difciple de 
Pelage à Rome , ck en fortit avec lui en 409. Ils fe 
retirèrent en Sicile où ils demeurèrent quelque temps ; 
ck de-là pafierent en Afrique en 41 1. Mais Pelage n'y 
demeura pas long-temps , ck fe retira en Paleftine ,' où 
il fut bien reçu de Jean de Jérufalem , ennemi de faint 
Jérôme. Il fut déféré par Orofe à cet évêque , ck il y eut 
une conférence en 4 1 5 entre Orofe ck Pelage , dont le 
réfultat fut que l'on enverroit des députés au pape In- 
nocent 1, pour juger la queftion. Deux évêques de Pro- 
vence , Héros, archevêque d'Arles , ck Lazare d'Aix, 
qui fe trouvèrent en Paleftine, portèrent cette affaire 
à un concile de quatorze évêques , tenu à Diofpole, 
Pelage y comparut, ck y ayant defavoué une partie de 
fes erreurs , il fut abfous. Cependant les évêques d'A- 
frique qui avoient condamné Celeftius , écrivirent for- 
tement à Rome contre Pelage. Le pape Innocent étant 
mort dans le temps que leurs lettres y arrivèrent , Zo- 
fime fon fuccefteur écouta d'abord Pelage ck Celeftius $ 
ck leur permit de fe défendre ; mais peu après il les 
abandonna , ck condamna leurs erreurs. Pelage ck fes 
fectateurs furent chattes de Rome ck de l'Italie , en 
conféquence d'un édit de l'empereur Honorius , donné 
à Ravenne le 30 avril 418. Néanmoins i'héréfie de 
Pelage s'établit en Occident ck en Orient. Atticus, évê- 
que de Conftantinople , rejetta leurs députés : ils fu* 
rent chaffés d'Ephèfe ; & Théodote , évêque d'An- 
tioche , les condamna , ck cha'ffa Pelage qui étoit re- 
venu en Paleftine. On ne fait point ce qu'il devint 
depuis , ck il n'en eft plus parlé dans l'hiftoire- Il a 
écrit un traité de la Trinité , un commentaire fur les 
épîtres de faint Paul , un livre d'éclogues , ou maxi- 
mes fpirituelles ; plusieurs lettres , entre lefquelles étoit 
celle qui eft adreuée à la vierge Démétriade , que nous 
avons parmi les œuvres de faint Jérôme ; plufieurs écrits 
pour fa défenfe , ck quatre livres du libre arbitre» 
* S. Auguftin , contr. hœref. 8.8. S. Profper. S. Ful- 
gence, Baronius , A. C. 405 , n. 7 <5* 8 ; 410, /z. 61 4 
& feq. Godeau, vie de S. Augujl. & hiji. ecclef.'VoC- 
fîus, de luzr. Pelag.he P. Noris.-Du Pin, biblioth. 
des aut. eccléf. du V" fiécle. 

^ZW* On a imprimé en 175 I , in-n\ un ouvrage 
intitulé La vie de Pelage, contenant l'hijîoire des ou- 
vrages de S. Jérôme & de S. Augujïm. Mais c'eft 
moins une vie de Pelage , qu'une invective continuelle 
contre les théologiens qui défendent les fentimens de 
S. Auguftin fur la grâce. 

PELAGE , patrice danl le V fiécle , fous l'empereur 
Zenon , écrivit divers traités , tels que font des centons , 
tirés des vers d'Homère ; une hiftoire , ckc. Zenon ir- 
rité des remontrances qu'il lui faifoit fur fa vie infâme $ 
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îe relégua dans une ifle , où il le fit étrangler , en 490. lib. 3 , de virg. c.j.S. Chryfoft. homil. 40, tôtn. I. 

* Marcellin, in chron. Cedrene , in comp. Zonaras , S. Aug. /. 1 de. la cité de Dieu , c. 18. Ruinart , acia 
t. III annal. Baronius , 4. C. 490. Jîncera martyrum. 

PELAGE , évoque d'Oviéclo en Efpagne, dans le PELAGIENS , difciples de Pelage & de Céleftius , 

XII fiécle , avoit compofé une hiftoire , depuis We- foutenoient les mêmes erreurs. Cette héréfie commença 

remond II , jufqu'à Alfonfe VIII , que Sandoval fit im- en Italie , Scfe répandit enfuite en Afrique & en Orient, 

primer en 1634. * Vafée, c, 4. Le Miré, ckc. où elle fut condamnée , non feulement par le concile, 

PELAGE CALVANI, cardinal, cherche^ GAL- dont nous avons fait mention dans l'article de Pelage \ 

VAM ( Payo ). ma * s au ^ï parle concile général d'Ephèfe , qui confirma 

PELAGE ALVAREZ, ou comme le veulent Sim- les jugemens rendus, contre les Pélagiens. Il ne refta 
1er, le Mire , "Willot , Wadingue , & quelques autres, plus depuis qu'un petit nombre de ces hérétiques dif- 
AlvaRhz Pelage , EfpagnoL de nation, florifloit ■ perfés en Occident. S. Auguftin , S. Profper ck S. Ful- 
dans le XIV fîécle. Après avoir été reçu docteur en droit gence ont écrit contre les Pélagiens. 
dans l'univerfité de Bologne , il prit l'habit de religieux ■ PELASGE , Pelafgus , fils de Jupiter & de Niobé , 
de l'ordre de S. François , fut difcipîe de Jean Duns , félon Acufilas. Héfiode difoit qu'il étoit né de la terre , 
dit Scot, & exerça diverfes charges de fon ordre. Le Autochtkon , pour marquer qu'il étoit un des plus an- 
pape Jean XXII , qui avoit une très - grande eftime ciens habitans de la Grèce. * Apollodore, /. 2. 
pour Pelage , le fit fon pénitencier , lui donna l'évê- PELASGES , Pelafgi ; c'eft ainfï que fe nommoient 
ché de Coron dans le Péloponnèfe, puis celui de Syl- les plus anciens habitans de la Grèce , qui étoient No- 
ves dans l'Algarve. 11 fut employé par ce pape pour mades , c'eft-à-dire , bergers changeans de demeure , 
répondre à Ocham , & mourut vers l'an 1340. On voit du phénicien Paloutgoi, nation fuyante , dont il étoit 
fon tombeau dans f églife de fainte Claire de Séville. refté quelque connoiffance parmi les Grecs. On a ap- 
II compofa divers ouvrages , & entr'autres , un de plan- pelle Pelafgie , la Theflalie , le Péloponnèfe , l'Epire , 
Bu ccclejicc , lib. //, qu'il dédia à Pierre Gomez j Ef- Tille de Lesbos , un pays près de la Cilicie, &c. à caufe 
pagnol de nation , général de l'ordre de S.François, des différentes colonies de ces peuples. Hérodote dit 
puis cardinal. Cet ouvrage a été imprimé à Ulme en qu'ils avoient une langue barbare , qui étoit apparem- 
1474 , à Lyon en 1 5 17 , ck à Venife en 1 560. Nous ment celle de Phénicie. * Voyt{ Strabon ; Etienne de 
avons encore de lui , Summa ecclefîa , ck quelques au- Byznnce. 

très. * Wadingue, in annal. & biblioth. Minor, Willot, PELÉ ( François ) fieur de Landebri , s'eft diftingué 

Athen. Franc. Saint Antonin, III P. Sum. t'a. 24, c. 8, par fa valeur dans le XVI fiécle. Comme il étoit de la 

§ 2. Trithème & Bellarmin , defeript. ecclef. &c, religion prétendue-réformée , lorfque ceux de fon parti 

PELAGIE ( Sainte ) pénitente , étoit avant fa con- fe furent faifis de Sablé au Maine en 1 5 90, Henri IV qui 
verfion la principale comédienne de la ville d'Antioche n'avoit point encore embrafTé alors la religion catholique, 
dans le V fiécle. Un jour comme elle pafToit en habit de lui confia cette place qu'il défendit plufieurs fois avec cou- 
comédiennedevant l'églife du martyr S. Julien,- Maxi- rage contre ceux qui voulurent la prendre. En 1591 , les 
mien Se les autres évêques en furent feandalifés, à I'ex- troupes ennemies cherchant à s'emparer de cette place , 
cepfion de Nonnus, évêque d'Héiiopolis en Syrie, qui fit M. le maréchal d'Aumont en donna avis au fieur de 
fur ce fujet une réflexion morale, qu'il craignoit que cette Landebri, par une lettre qu'il lui écrivit du Mans le 6 de 
femme qui avoit pris tant de peine à fe parer pour plaire mars de la même année , & qu'il lui envoya par le capi- 
aux hommes , ne fût un jour la condamnation des chré- taine Pinfon. Il fit faire aufli l'examen de cette place , 
tiens qui ont fi peu de foin de fe rendre agréables'âDieu. afin de la munir contre toutes les attaques qui pouvoient 
Le lendemain qui éroit un dimanche, Pélagie, qui avoit lui être données. Ces précautions n'empêchèrent point 
été catéchumène , vint à l'églife, lorfque Nonnus y prê- qu'elle ne fût prife en 1 593. La nuit du 16 au 17 de 
choit, fut touchée de fa prédication, lui écrivit qu'elle vou- juillet de cette année, le capitaine de Plan , accompagné 
loitfe convertir, le vint trouver &i lui demanda le baptê- de plufieurs habitans de Sablé même , entrèrent dans le 
me* Nonnus la baptifa , & lui conféra en même temps le château de cette ville, par la trahifon de la fentinelle qui 
facrement de confirmation, fuivant l'ufage de ce temps- étoit un des domeftiques du gouverneur. Le fieur de 
là. Enfuite Pélagie diftribua tovit fon bien aux pauvres , Landebri s'en étant apperçu trop tard , voulut fe fauver , 
fortit d'Antioche , ck fe retira fur la montagne des Oli- ck fe jetta du haut d'une tour clans le fofle ; mais s'étant 
viers , près de Jérufalem , où déguifée en homme , ck caffé une cuilTe en tombant , il ne put fuir , & il fut tué 
fe fa'ifant appeller Pelage elle mena une vie très-auftere. par le capitaine de Plan. Cette tour s'appelle encore au- 
Le concile qui étoit aiîemblé à Antioche étant fini , jourd'hui la Tour de Landebri. Son corps fut expofé deux 
Nonnus retourna à fon églife d'Héiiopolis ; ck ayant en- jours durant à la vue" du peuple clans les halles de Sablé , 
tendu parler du folitaire Pelage, il chargea fon diacre & enterré enfuite dans un lieu profane. M. de Thou, qui 
Jacques qui alloit en pèlerinage à Jérufalem , de s'infor- en parle dans fon hiftoire , dit que cette action fut faite 
mer des nouvelles de ce folitaire. Il le vifira dans la cel- par les habitans de Sablé , plutôt par là haine qu'ils por- 
lule où il étoit reclus, ck lui parla de Nonnus. Pélagie fans toient au gouverneur , à caufe de' fes rapines & de Ces 
fe découvrir fe recommanda aux prières' de ce faint évê- vexations , cjue par l averfion qu'ils euffent pour le parti 
que. Elle mourut peu de temps après , ck on reconnut , du roi. * Voye{ M. de Thou dans fon hiftoire fous fan- 
ion fexe après fa mort. On fait fà fête au 8 d'octobre, née 1593 , ck la continuation manuferite de l'hiftoire de 

* Hili. de fainte Pélagie dans Rofweid, Bulîeau, ejfai , Sablé par l'abbé Ménage. 

de V'hifl. tnonaji. d'Orient. Baillet , vies des faints. PELEE , Peleus, époufa Thétys Néréide , dont il 

PELAGIE ( Sainte ) vierge & martyre d'Antioche , eut Achilles. Voye^ THETYS. 
dans le IV fiécle , fous la perfécution de Maximin Daïa , » PELÉE ( Saint ) évêque en Egypte & martyr , après 
ëtoit une jeune fille, qui avoit été inftruite dans l'école avoir été condamné aux mines, en fut tiré pour être bru- 
du célébré martyr Lucien. Elle fut dénoncée au magif- lé avec Nil évêque , Patermuth & un autre qu'Eufebe 
trat , qui envoya des gens pour l'enlever , dans le def- ne nomme point , & que les Grecs appellent Elie. Les 
fein d'en abufer : mais comme on l'amenoit hors de fa Grecs font mémoire d'eux au 18 feptembre , & les La- 
maifon , ayant demandé à y rentrer pour prendre fes tins au 19. Ce fut pendant ta perfécution de Gai. Maxi- 
habits , elle monta fur le toit, ck de-là fe jetta fur le mien qu'ils furent martyrifés , vers l'an 309 de Jefus- 
pavé , pour éviter par cette mort violente la perte de Chrift. * Eufebe , de martyrib. Palejliniz., Ci 13 ; /. 8 
ion honneur. Il y avoit une églife du nom de fainte liijl.cap. 13. 

Pélagie à Conftantinople , mais l'empereur Conftantin PELEGRUE ( Arnaud de ) cardinal , né à Bour- 

Copronymc la fit abattre. On fait la fête de cette fainte deaux , fut extrêmement confidèré de Bertrand de Goth a 
au 9 de juin. * Eufeb, /. 8 } t. il. Ambrof. epi/î, 37, i pour lors archevêque de cette ville , qui l'employa ordi- 
nairement 
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na'ïremênt dans les affaires , & qui depuis étant pape > 
fous le nom de Clément V , le fit cardinal en 1305» 
Quelque temps après , ce pontife l'envoya en Italie , en 
qualité de légat , en 1 309. Pelegrue défit les Vénitiens à 
la bataille de Francolin , ck reprit la ville de Ferrare , 
qu'on avoit foumife après la mort d'Azon d'Eft. Il mou- 
rut à Avignon l'an 1335.* Villani , hifl. I. 8 & 9 . Fri- 
zon. Sponde. Auberi. Onuphre. Ciaconius. Baluze , vitee 
pap. Aven. tom. I. 

PELESTRE ( Pierre ) cherchez PELHESTRE. 

%C3* PELET ou NARBONNE PELET , maifon > 
l'une des plus anciennes 6k des plus il'.ufcres de Langue- 
doc , defeend des vicomtes de Narbonne de la première 
race , qualifiés dans leurs actes vicomtes par La grâce, de 
Dieu , pareequ'ils jouiffoient dans leurs états de la fou- 
veraineté ck de tous les droits qui y font attachés , comme 
nous l'avons dit au titre de la ville de Narbonne , en 
parlant de fes vicomtes. Le chef de cette illuftre maifon eft 
Raymond de Narbonne , fils de Bèrtnger , vicomte 
de Narbonne, ck de Garfînde, lefquels vivoient au com- 
mencement du XI fiécle. Il eft nommé le premier dans 
tous les actes où il eft mention de lui & de Ces frères , 
ck par conféquent on a lieu de préfumer qu'il étoit l'aîné : 
cependant ce fut fon frère Bernard-Bérmger qui fuccéda 
à ion père au vicomte de Narbonne , 6k fa poftérité en a 
joui jufqu'à Aimeri IV , tué en 1 134 à la bataille de Fra- 
ga , en qui elle s'éteignit , comme nous l'avons dit au 
titre NARBONNE. Raymond eut un fils nommé Ber- 
nard , qui prit le furnom de Pelet , comme on le voit 
dans un acte'de partage confervé aux archives de la ville 
de Narbonne , ck rapporté par Catel , rném, de Langue- 
doc , p. 581. On ignore l'étymologie de ce furnom. La 
plupart des favans eftiment qu'il vient d'une fourure at- 
tribuée pour lors comme une marque d'honneur aux 
feuls princes ck chevaliers de la haute noblefte , qui la 
portoient par-devïus leur cuiraffe ou cotte d'armes. Peut- 
être que Bernard afFectoit de porter cette fourure , d'où 
lui vint le furnom de Pelet , qu'il adopta , ck qui paffa 
à (es defeendans , lefquels ont toujours été connus fous 
ce nom dans le Languedoc , où ils fubfiftent encore au- 
jourd'hui avec diftinction. Raymond Pelet, fils de Ber- 
nard , fe croifa pour la première croifade au concile de 
Clermont. Les auteurs contemporains , recueillis par 
Duchefne fous le titre de Gejla Dei per Francos , par- 
lent de lui comme d'un des plus grands ck des plus il- 
luftres feigneurs de cette première croifade. Ils louent fes 
richefles, fa magnificence & fon crédit. Ils le dépeignent 
comme un feigneur grand , plein de majefté , brave , 
généreux , entreprenant. Il fe diftingua dans toutes les 
actions mémorables de cette célèbre expédition , parti- 
culièrement à la bataille d'Antioche , où il commandoit 
Ponziéme des douze corps de troupes dont l'armée chré- 
tienne étoit compofée. Il prit la ville de Tortofe en Syrie, 
avec les troupes qu'il avoit levées à Ces dépens. Ce fei- 
gneur fut toujours lié d'une amitié particulière avec Rai- 
mond, vicomte deTurenne : il y a môme lieu de croire 
qu'ilsétoient ou parens ou du moins compagnons d'armes; 
car ces deux feigneurs ont toujours paru enfembîe dans les 
occafions diftinguées , ayant un égal empreffement d'ac- 
quérir de la gloire par leurs belles actions. Cette grande 
union & l'identité de nom a donné lieu au P. Maim- 
bourg , auteur d'une hifioire des croifades , de confondre 
Raimond Pelet avec Raimond, vicomte de Turenne, ck 
d'attribuer à ce dernier tout ce que les hiftoriens con- 
temporains de la croifade difenî avoir été fait par Rai- 
mond Pelet. On peut confulter en particulier l'abbé Gui- 
bert , Raimond d'Agiles , Robert , le moine Baldric , 
Guillaume de Tyr ck autres hiftoriens, témoins oculaires, 
inférés dans le Gefia Dei per Francos. Tous ont parlé 
de Raimond Pelet, comme d'un des principaux chefs de 
la croifade ; le feul P. Maimbourg , qui les cite , n'en dit 
rien : il ne le nomme pas même parmi les feigneurs Fran- 
çois qui ont été à cette fameufe guerre. La magnificence 
ck la piété de Raimond Pelet paroiffent encore dans les 
monumens ck fondations qu'il a laifles , principalement 
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en faveur des pauvres , des hôpitaux , ck des chevalier* 
du Temple & de S. Jean de Jérufilom , auxquels i'K 
donna de grands biens à Alais ck dans les environs. Il 
mourut fort âgé , laiffant de fa femme Agnès -, Bernard 
Pelet, fire ou feigneur dominant d'Alais. Celui-ci ayant 
époufé en 1 145 Béatrix , princefte de Melguel ck Ma- 
guelonne , fille unique ck héritière de Bernard III , comte 
fouverain de Melguel , ck de GuilUmute de Montpellier^ 
veuve de Bcrenger- Raymond , comte de Provence ck 
de Milhau , frère de Raymond , comte de Barcelone 
ck roi d'Aragon , tué par des pirates au port de Melguel 
en 1144, devint par ce mariage comte fouverain de 
Melguel , Maguelonne ck Softantion , fief immédiat de 
la couronne , duquel relevoient à foi ck hommage les 
feigneurs de Montpellier. Son fils Bertrand Pelet lut 
fuccéda ; HERMESSINDE Pelet , fa fille , époufa Ray- 
mond VI, comte de Touloufe, qui forma par cette a!* 
liance de vives prétentions fur le comté de Melguel ; 
mais les defeendans mâles de Bernard êk de la comtefife 
Béatrix foutinrent toujours conftamment leurs droits , 
ck contre les comtes de Touloufe , tant "qu'ils fubfifle- 
rent , ck contre les légats du pape 6k les évêques de 
Montpellier que le faint fiége en avoit inverti , lors de la 
croifade contre les Albigeois. Enfin cette fouche antiquâ 
& fi puiflante autrefois , dont il ne refte plus aujourd'hui 
que quatre branches , après avoir fuccelîivement , de ré- 
volutions en révolutions , perdu le comté de Melguel , 
uni préfentement en partie pour le domaine utile à l'ar- 
chevêché de Montpellier ck à l'églife de Maguelonne » 
ck pour les droits régaliens à la couronne ; enfuite celui 
d'Alais , par l'extinction d'une de fes branches , qui étant 
tombée en quenpuille,Pa difperfé dans des maifons étran- 
gères , d'où il eft entré dans celle de Bourbon-Conti ; 
puis les baronies de la Vérune ck des deux Vierges , 
Montpeiroux, Cabannès , ckc. portées dans la maifon de 
Canifi-Carbonnel en Normandie , par le mariage de 
Claude Pelet , fille unique ck héritière de Gafpard Pe- 
let , chevalier des ordres du roi , admis ck non reçu, ca- 
pitaine de 50 hommes d'armes , lieutenant général pour 
fa majefté en Normandie , gouverneur ck grand baillif 
de Caen , fous les rois Henri III ck Henri IV , ck de 
Jourdaine-Magdeléne de Montmorenci fa femme , avec 
René de Carbonnel , marquis de Canifi , fe trouve pré- 
fentement réduite pour la branche aînée dont nous al- 
lons parler , à l'héritage du dernier ck unique rejetton 
de la maifon de Bermond, fondue dans celle-ci vers le 
commencement du XVI fiécle , par le mariage de Jac- 
ques Pelet , de la branche de la Vérune , avec Françoife 
Bermond , dame de Sommieres ck du Cayla , barons 
de Combas , Montmirat , Fontanés , Méjanes , Vie , 
Montlefant , Crefpiant , Caunes , Montagnac , Mauref- 
fargues , ckc. dernière & feule héritière de la branche 
aînée de Bermond-Sommieres ; ce qui a fait ce qu'on 
appelle aujourd'hui la branche aînée de - Combas , tige 
de toutes les autres , dont voici la filiation. 

Branche de Combas , Fontanés 
et Montmirat. 

Jacques Pelet , baron de Combas , 6kc. comme on 
vient de le voir , par là femme Françoife Bermond , 
dame de Sommieres ck du Cayla , eut pour fils 1 . Guil- 
laume , qui embrafla l'état eccléfîaftique , ck céda tout 
à fon frère; a. Louis , qui fuccéda à. fon père ; ^.Jean t 
4. Antoine , & 5, Théodat , tous trois tués au fervice 
du roi ; fans poftérité. 

Louis I , baron de Combas , Montmirat , Fonta- 
nés , &c. fubftitué par fa mère aux nom & armes de 
Bermond , qu'il joignit dès-lors aux fiens , fut capitaine 
d'une compagnie d'ordonnance de 300 lances , gouver- 
neur des ville , château & viguerie de Sommieres , ck 
commandant .pour le roi en Givaudan. Il eut de Gtor-* 
gette de Barthelemi de Grammont , née barone de Lati- 
ta, 1. Pierre I, qui fuit ; 2. Vital , qui a fait la. 
branche de MOR'E.TOTSt , feigneurs des GRANGES-GoN- 
TARDES enDauphiné, dont nous parlerons ci-aprss % 
Tome FUI. Partie II. X 
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Pierre ï fervit utilement clans la province contre 
le duc de Rohan , 6k fut gouverneur pour le roi de la 
ville d'Aigues-mortes. Il eut de Catherine d'Aydies,dame 
de Puyméjan , Louis II, qui fuit ; 2. Jean , eccléfiafti- 
qiie , mort dans les ordres ; 3. Henri, qui fe maria, 6k 
mourut au fervice du roi , fans faire lignée ; 4. HERCULE 
Pelet , qui a fait la branche, de Beau CAIRE ; 6k 
5, Claude Pelet, mort dans les ordres. 

Louis II , baron de Combas , Fontanés 6k Mont- 
niirat , fervit avec la plus grande diftincHon fous le ma- 
réchal de Toiras , fon coufin , en Italie ; fe couvrit 
d'honneur à la bataille de Leucate , où il fit des actions 
dignes de l'ancienne chevalerie , s'étant rendu maître 
du camp & de latente du comte de Serbellon , général 
des Espagnols , ck n'ayant voulu de tout le butin , qu'il 
abandonna à fes foldats , que les armes 6k le fceau de 
Henri d'Aragon , duc de Cardonne, qu'il garda précieu- 
fement pour marque de fa victoire ; fecourut par deux 
fois Salces aiïiégée ; enfin s'étant retiré dans fes terres , 
pour ne s'y occuper que de fon falut , il y mourut dans 
un âge avancé , laiffant de Magdeléne de la Tour des 
Bains , dame de Choifinet , fa femme , un fils unique , 

Claude-François , baron de Combas , Montmi- 
rat , ckc. nommé le comte de Fontanés , qui d'Anne de 
Rochemore eut, 1, Claude-Raymond de Narbonne- 
Pefet , qui fuit ; 2. Henri- Victor- Augufle , mort dans les 
ordres; 3. Louis- Philippe- Jofeph , mort Chartreux en 
odeur de fainteté, à la Chartreufe de Villeneuve d'Avi- 
gnon ; 4. Gajpard-Ignace, dit le chevalier de Narbonne, 
qui après avoir fervi long-temps avec diftinclion , s'eft 
retiré près de fon frère ; 5. J tan-Charles-Marteol , abbé 
de Beaumont dans le diocèfe de Vâbres , prêtre ck pré- 
vôt de l'églife d'Alais ; 6. Anne-Magdeléne , mariée en 
1694 avec Henri de Roquefeuil , marquis de Londres , 
morte en 1704. Le marquis de Roquefeuil-Londres 
d'aujourd'hui eft fon petit-fils. 7, Françoife-Thérèfe , 
morte en bas âge. 

Claude - Raymond de Narbonne - Pelet - Alais- 
Melguel-Bermond , baron de Combas , Montmirat, Fon- 
tanés , Vie , Cannes , Crefpian , Montléfant , Monta- 
gnac , Maureflargues , ckc. nommé communément le 
comte de Narbonne, ayant auffi fervi dès fajeuneffeavec 
honneur pendant les dernières guerres de Louis XIV , 
obligé de fe retirer dans Ces terres pour y veiller aux 
affaires de fa maifon , a eu de Louife-Henriette de Châ- 
telard , fille de François de Châtelard , marquis de Sa- 
lière , ck à'Anne-Louife d'Affignies de Flandre , i.un 
fils mort peu de temps après fanaifTance ; 2. FraNçOis- 
RAYM0ND-j0SEPH-HERMENlGILDE-AMALRlC,quî 

fuit ; 3. Henri-Louis de Narbonne- Pelet, dit /e mar- 
quis de Narbonne , maréchal de camp des armées du 
roi ; 4. Charles-Bernard-Martial , dit le baron de Nar- 
bonne , officier de Marine ; 5. Marie- Agnes- Antoinette 
de Narbonne-Pelet , religieufe à Anduze. 

FRançois-Raymond - Joseph-Hermenigilde- 
Amalric deNarbonne-Pelet-Alais-Melguel-Bermond, 
dit h vicomte de Narbonne , par la démiflîon de fon père, 
baron de Fontanés , Combas ck Montmirat , Cannes , 
Crefpian, Vie, Montléfant, Montagnac ck Maureflar- 
gues , lieutenant-général des armées du roi, gouverneur 
des ville , château ck viguerie de Sommieres en bas Lan- 
guedoc , eft né le 21 d'octobre 171 5. Il a été marié 
dans la ville de Narbonne le 12 janvier 1734, avec 
Marie-Diane-Antoinette de Roffet de Fleury-Pérignan, 
fille d' André-Hercule de RofTet, duc de Fleury-Pérignan, 
pair de France , chevalier des ordres du roi , gouver- 
neur d'Aigues-mortes, petite nièce du cardinal de Fleury, 
miniftre d'état , ckc Elle étoit née le 6 avril 1721 , a eu 
quatre garçons 6k trois filles , dont il ne refte plus que 
deux filles en bas âge , ck eft morte au château de Fon- 
tanés, près Sommieres, le 27 juillet 1754. 

Branche de Beâvcaire , dite de Cannes. 

Hercule Pelet, dont nous avons parlé , quatrième 
fils de PUm , baron de Combas , Montmirat , Fonta- 



nés , ckc. eut de Diane de Guibert , dame delaRoftlde, 

1. Jean-DenyS , qui fuit ; 2. Claude-François , prêtre 
ck doyen de l'églife de Beaucaire ; 3 . Jofeph , mort au 
fervice du roi , fans poftérité. 

Jean-Denys Pelet de Narbonne , dit de Cannes , 
eut à'Eliiabethde Courtois, 1, Jean , qui fuit ; 2. Clau- 
de-François , évêque de Leictoure. 

Jean de Narbonne-PeJet , après avoir long- temps 
fervi , a eu de Marie de Vergiîes,i . Jean-Denys-Her- 
Cule , ancien capitaine d'infanterie au régiment d'Au- 
nis , marié préfentement à Alais où il fait fa réfidence : 

2. Raymond-Bernard , prêtre , chanoine d'Uzez , archi- 
diacre d'Alais ; 3. Bertrand-Bernard de Narbonne-Pelet , 
lieutenant des vaifleaux du roi au département de 
Toulon. 

Branche de Moreton en Dauphiné. 

Vital Pelet , fécond fils de Louis 3 premier baron 
de Combas , Fontanés ck Montmirat , ck de Georgette 
de Barthélémy de Grammont-Lanta , eut de Maniane 
de Moreton-Chabrillant , fille unique ck héritière de Jean 
de Moreton-Chabrillant, feigneur des Granges-Goutar- 
des , ck autres places en Dauphiné , près S. Paul-trois- 
Châteaux , deux garçons morts en bas âge; 3. Jean 
Pelet , qui fuit ; Jean-Baptifle , prêtre ; 4. Raymond- 
François ; 5. Louis-Vital ; 6. Mardane , fille, tous trois 
morts jeunes fans poftérité. 

Jean Pelet , feigneur de Moreton, des Granges-Gou- 
tardes ck autres lieux , eut de Marguerite de Calviere , 
fille de Guillaume de Calviere , baron de Vezenobre ck 
de Boucoizan , 1. Jean-Baptiste , qui fuit ; 2. Louis, 
mort fans poftérité ; 3 . Marguerite , mariée à Jean de 
Moreton , feigneur du Mein. 

Jean-Baptiste Pelet de Narbonne , feigneur de 
Moreton , des Granges-Goutardes , ckc. eut de Mar- 
guerite de Cornet , fille de noble Guillaume de Cornet, 
François, qui fuit. 

François eut de Laurence de Canel , fille de noble 
Jacqtus de Canel , confeiller au parlement de Grenoble, 
1. Claude , qui fuit; 2. François , capitaine d'infan- 
terie , tué au fiége de Prague ; 3 . Scipion Pelet , prêtre 
6k chanoine en l'églife cathédrale de S. Paul-trois- 
Châteaux. 

Claude Pelet de Narbonne ayant long-temps fervi 
dans l'infanterie, époufa en 1720 Marie-Magdeléne de 
Rocher, fille de noble Efprit de Rocher, dont il a eu 
1 . Claude-Jofeph de Narbonne-Pelet , qui a été officier 
d'infanterie , 6k a cédé fon droit d'aînefle à fon frère , 
qui fuit ; 2. Jean-François de Narbonne-Pelet , qui 
eft devenu le chef de fa branche ; '3. Louis-François de 
Narbonne-Pelet , chanoine de l'églife cathédrale de 
S. Paul-trois-Châteaux ; 4. Marie- Françoife-Agnïs 
mariée à noble N. du Prat , feigneur de la Beaume ; 
5. Jeanne-Marie-Confiance , religieufe à l'abbaye de 
Bagnols. 

Jean-François de Narbonne-Pelet , capitaine d'in- 
fanterie , employé en qualité d'aide-major général de 
l'infanterie dans l'armée du bas Rhin , commandée par 
le maréchal d'Eftrées , a époufé à la fin de 1756 , au 
retour de la conquête de Minorque , Louife-Charlotte- 
Philippine de Narbonne-Pelet-Salgas , fille de Claude de 
Narbonne -Pelet -Saïgas , feigneur baron de Saïgas, 
ArboufTe , Verberon , la Carrière , 6k autres places dans 
les Cevennes , ck de Marie-Elisabeth de Pierre-Bernis, 
feeur de M. le cardinal de Bernis. 

Branche des seigneurs de Salgas. 

Guillaume Pelet , feigneur de la Carrière , fécond 
fils de Guillaume Pelet , feigneur de la Vérune , 6k de 
Thérefe du Cayla , ou Caylar , époufa , par contrat du 
12 avril 1441 , Antoinette de Planque de la Carrière , 
dont il eut Pierre Pelet , feigneur de la Carrière , ma- 
rié le 22 juin 1480 à Catherine de Guillon , mère de 
Nicolas Pelet. Celui-ci s'allia en 1547 a Marguerite 
de Rodier , ck fut père d'IsAAC Pelet, feigneur de la 
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Carrière ; qui tefta le 6 août 1649 l ck laiffa de fa 
féconde femme , Anne de Chapelain , qu'il avoit épou- 
fée le 2 mars 16 10 , Clause Pelet , feigneurd'Ar- 
boufTe , capitaine au régiment des Cevennes , maintenu 
dans fon nom & fa nobleffe par jugement contradictoire 
du 15 janvier 1671 , ck allié le 16 février à Anne de 
la Mare de Saïgas. De ce mariage naquit François 
Pelet, feigneur de Saïgas , marié le 2 Septembre 1694 
à Lucrèce de Brignac de Montarnand , dont le fils aîné 
Claude Pelet , baron de Saïgas , a époùfé Marie- 
Elisabeth de Pierre de Bernis , feeur de M. le cardinal 
de Bernis. Leurs enfans font , r. Anne - Jôachim 
Pelet , actuellement colonel d'un régiment de Gre- 
nadiers royaux ; 2. François - Hyppolite Pelet ', 
chevalier de Malte ; officier dans les Grenadiers de 
France ; 3 . François- ■Auguflin j auffi chevalier de Malte; 
4. Marie-Héléne-Hyàcinthe t mariée en 1755 au comte 
de Bernis , morte en 1756 , fans enfans ; Louife-Char- 
loue-Philippine , mariée à Jean-François de Narbonne 
Pelet , âyde-major général de l'infanterie à l'armée du 
bas Rhin ; 6. Marie-Thérèfe-Catherine Pelet , mariée au 
marquis du Puy-Monbruh en Dauphiné: 

Les frères du baron de Saïgas font , 1 . François Pe- 
let de Montcamp , ancien capitaine d'infanterie retiré 
auprès de fon frère; 2. François Pelet,dit l'abbé de Saïgas: 

On ne fauroit mieux finir cet extrait généalogique de 
toute la maifon de Pelet-Nàrbonne , qu'en rapportant 
Ce mot û connu dans toute la province de Languedoc \ 
prononcé en pleine aflemblée des états par Armand de 
Bourbon , prince de Conti , gouverneur delà province : 
Si je nètois Bourbon ,jt voudrais être Pela. 

L'ancienne devife-ou cri de guerre de cette fnàifon \ 
étoit , félon Vulfon de la Colombierë dans fon théâtre 
d'honneur & de chevalerie , Vis NÉSCIÂ VINCI. On y 
a ajouté , depuis qu'elle a pris pour fupports les oiirs ar- 
més des Bermonds fondus dans fon fein par le mariage 
de Françoife ^ héritière du nom ck armes, avec Jacques 
Pelet, auteur des trois premières branches qui fubfifteritj 
ces mots : Non eNim sine causa gladium por- 
tant , ou pour abréger : Non sîne causa , qui en 
eft la fùbftânce : pour faire allufion aux épées des ours 
fufdits. Pour connoître plus particulièrement cette mai- 
fon , il faut confuker Vhifloire des grands officiers de la 
couronne , tome VII. 

PELETIER (Jacques le) docleur en médecine , & 
mathématicien célèbre, naquit d'une bonne famille du 
Mans , le 25 juillet de l'an 1517. La Croix du Maine 
dit qu'il étoit fort excellent poète Latin & François, 
bien verfé en fart oratoire , médecine & grammaire , en 
toutes le/quelles feiences il à écrit des livres. En. effet il 
écrivoit en profe & en vers frartçois ck en latin , 6k laiffa 
un traité de l'art poétique. La Savoy e , poème. Des oeu- 
vres poétiques. Des dialogues de V ortographe & pro- 
nonciation françoife. Des traités fur f 'arithmétique , & 
F algèbre; Des commentaires latins fur EupUde. L'art 
poétique d'Horace mis en vers franqôis. L'oraifon fu- 
nèbre fur la mort de Henri VIII roi d'Angleterre. Ex- 
hortation à la paix entre Charles V ck Henri II, en latin 
ck en françois. Enfeignemens de vertu au petit feigneur 
Timoléon de Cofjé. Defcription du pays de Savoye. 
Defcription de deux planettes , Jupiter ck Saturne. De • 
conciliationè locorum Galtni , &c. Jacques le Peletier 
fut principal du collège du Mans , à Paris , où il mou- 
rut au mois de juillet de l'an 1582. Son zèle pour la ré- 
formation de l'orthographe , qu'il croyoit corrompue , 
ne l'engagea pas feulement à compofer fur ce fujet plu- 
fieurs ouvrages, où il s'efforce de, prouver que l'on ne de- , 
vroit jamais écrire autrement que l'on prononce, il 
parloit encore de fon fyftême dans prefque tous les écrits 
qu'il publioit, Le P. Niceron a donné de cet auteur un 
article bien détaillé, fur-tout pour fes ouvrages, dans , 
le tome XXI de fes Mémoires. Jacques le Peletier eut 
cinq frères qui furent tous diftingués dans la république 
des lettres , Alexandre , Victor , Pierre > Jean 6k Julien. 
Le plus célèbre fut Jean 3 docteur de Paris ; grand- 4 



'; maître 'du collège dé Navarre , & curé de S. Jacques 
; de la Boucherie. C'étoit un eccléfiaftiqùe d'un mérite 
fingulier. Il fut un des théologiens que le roi Charles IX 
s envoya au concile de Trente. Après avoir compofé di- 
vers ouvrages , il mourut à Paris le 28 feptembre de 
l'an 1583. Son corps fut enterré, non pas dans Péglife 
de S. Etienne du Mont , comme l'a. cru François de la 
Croix du Maine \ mais. dans la chapelle royale de faint 
Louis , au collège dé Navarre ' 3 où l'on voit fon tom- 
beau & fori épitaphe. Il y a encore eu un Jacques le 
Peletier, curé de S. Jacques de. la Boucherie, neveu 
des précédéris , qui étoit du confeil des feize en 1 58$ j 
qui quatre ans après, fut auffi du confeil des quarante,éta- 
bli par la Ligue: Quelque temps après la réduction de 
Paris , H fut obligé d'en fortir, ayant été. trouvé coupa- 
ble de la mort du préfident Briffon. Le Peletier, ck 
treize autres . furent condamnés par contumace à être 
rompus vifs. Comme tous ceux qui étoient coupables de 
ce meurtre étoient abfens , ils furent exécutés feule- 
ment en effigie le 1 1 mars 1595. Plusieurs auteurs don-r 
lient à le Peletier le ligueur le nom de Julien , mais il 
eft conftaht qu'il s'appelloit Jacques. * Poffevin, in 
apparatu facro. La Croix - du - Maine , biblioth. franc. 
Sainte-Marthe, in elog. doeï. Gall. Ub. 3.HiIarionde 
Çofte, hifl. Cathol. /. 3. Chronique novennaire. De 
Thou , tom. V \'lib. 109. . 

. PELETIER (Claude le) étoit le fécond fils de LouïS 
le Peletier , qui s'étoit acquis par fon intelligence 6k fa 
probité toute la cpnfiance de M. le chancelier le Tel- 
iièr fon parent , 6k de Marie Lefchaffier qui étoit petite 
fille unique du fameux Pierre Pithou. Ils eurent quatre 
fils , Louis , ,qui mourut jeune , Claude , dont il s'a- 
git ici ^ Jérôme , 6k Michel , dont nous parlerons 
dans l'article fuivant. Claude naquit en 163 1 , 6k eut 
pour précepteur , avec Jérôme 6k Michel , Philippe 
Dormei , homme de beaucoup d'efprit , 6k d'une rare 
probité , qui mourut dans un âge avancé , & qui fut en- 
terré à Villeneuve dans le lieu de la fépulture de MM. 
le Peletier. Claude étudia principalement au collège des 
Graffins , qui étoit alors un des plus célèbres de Paris , 
6k il s'y diftingua. Ses progrès dans les lettres 6k dans la 
vertu furent tels , qu'à l'âge de douze à treize ans , il fut 
admis chez le grand Jérôme Bignon, à qui il rendoit 
compte de fes études , 6k avec qui il prenoit infenfible- 
ment , de même que fes deux autres frères , les princi- 
pes des grands fentimens 6k le goût de la plus mblime 
jurifprudence. Claude le Peletier fréquentait auffi fou- 
vent dès fa première jeuneffe Matthieu Mole , qui fut 
depuis garde des fceaux , ck qui lui donna du goût pour 
lès ouvrages de S, Auguftin , dont il lui faifoit lire & 
lui expliquoit les beaux en.droits. Il ne tarda pas même 
à fe faire connoître d'une manière avantageufe à 
Gafton duc d'Orléans , au grand prince de Condé ck 
à plufieurs amis illuftres qui fe réuniffoiënt allez fouvent 
a la bibliothèque du roi , où il alloit lui-même , ck fon 
mérite perfonnel joint à ces liaifo'ns furent la principale 
caufe de fon. élévation. Après la "mort de fon père arri- 
vée en 1649 j &■ c ^ e ^ e ^ a mere j en 165 1 , il fut fait 
confeiller au parlement en .1652, & dans la fuite il 
monta à la grand - chambre. Il époufa en 1656, n'ayant 
que 25 ans, Marguerite Fleuriau , veuve de M, de 
Fourci le confeUIer , qui l'avoit laifTée fort jeune. Gafton 
duc d'Orléans étant mort en 1660, M. le Peletier fut 
chargé de la .tutelle des trois princeffes qu'il lailToit , 
ck il eut foin de leur procurer des mariages convenables. 
En 1662 il fut fait préfident de la quatrième des en- 
quêtes, & peu après il entreprit, avec Guillaume de 
Lamoignon , premier préfident , de corriger le droit 
françois , ou plutôt il aida ce magiftrat dans ce pénible 
travail que ce dernier avoit déjà commencé. Il fut fait pré- 
vôt des marchands en 1668; ck pendant huit ans qu'il en 
remplit les fondions , il employa tous l'es foins , pour 
orner la ville de. Paris , contribuer à. tous les avantages 
qu'il pouvoir lui procurer, ck faire du bien à {es habi- 
tans. Ce fut lui qui fit faire le quai que l'on appelle 
Tome FUI. Partie IL X ij 




■encore de Ton nom h Quai Peletier. ïl perdit fa femme - 
au mois d'octobre 1671 , & refta veuf avec dix en- 
fans , envers lefquels il s'eft toujours comporté en père 
fage, ami, & très-prudent ; & quelques proportions 
qu'on lui ait faites depuis pour l'engager à de fécondes 
ïioces , il n'a jamais voulu y confentir. Il fut fait con- 
feiller d'état en 1673, & quitta en 1676, fa charge 
de prévôt des marchands ; 6k quelques années après , 
c'eft-à-dire , en 1683 ,il fut appelle à la cour , & nom- 
mé controlleur général , à la place de M. Colbert. Il fe 
défendit long-temps de remplir un pofle fi difficile par 
lui-même , 6k que la réputation de fon prédéceffeur pou- 
voit feule rendre plus difficile encore ; mais ce qui aida 
le plus à vaincre fa répugnance , ce fut la liberté qu'il 
eut de faire venir auprès de lui M. le Peletier de Souzy , 
fon frère , & de l'aftbcier intimement à (es travaux , en 
qualité d'intendant des finances. Claude le Peletier fut 
fait en même temps miniftre d'état , 6k en 1686 il de- 
vint président à mortier au parlement de Paris. Quel- 
ques années auparavant , toujours plein du deflr de faire 
fleurir l'étude du droit , il fit drefler de nouveaux ré- 
glemens pour les écoles où on l'enfeigne , & pour les 
profefleurs , dont il fit augmenter les appointemens ; 6k 
ce fut par (es foins que l'on créa, une chaire particulière 
pour le droit françois, M. le Peletier fe démit de lui- 
même en 1689 > ^ e ^ cnar g e de cdntrolleur général 
des finances^, qui fut donnée à M. de Pontchartrain, 6k 
non, comme quelques-uns l'ont dit, à M. le Peletier 
de Souzy. En 1691 , le roi lui donna la fur- intendance 
des portes. Enfin , il fe retira avec l'agrément du roi , 
de la cour 6k de tout emploi en 1697 , pour ne plus s'oc- 
cuper que de l'éternité. Quelque temps avant cette re- 
traite entière , il avoit fu au milieu même des affaires par- 
tager fon temps entre fes occupations 6k des études aurti 
utiles que férieufes. Comme il s'étoit formé une bibliothè- 
que bien choifie , 6k qu'il avoit acquis les manufcrits de 
Pierre Pithou, il en fit ufage , 6k en 1684 il publia 
le Cornes theologus compofé par ce- favant ; mais il le 
revit auparavant 6k l'augmenta , 6k y ajouta une préface 
en forme de lettre qu'il adreffa à (es enfans. Deux ans 
après , il fit imprimer le corps du droit canon avec les 
notes de Pierre 6k de François Pithou. Peu après on 
vit fortir par fes foins de l'imprimerie royale , le code 
des canons , recueilli par MM. Pithou , avec des Mifcel- 
lanea ecclejïajîica à la fin ; 6k enfuite les obfervations de 
Pierre Pithou fur le code, 6k les novelles. M. le Pele- 
tier fe fervit , pour procurer ces éditions , d'Antoine 
Allen 6k de M. Domat , tous deux jurifconfultes très- 
célébres. Lui-même faifoit des recueils de tout ce qu'il 
lifoit , fur quelque matière que ce fût , & il en a lahTé 
un grand nombre de volumes où fon goût 6k fon difcer- 
nement-fe montrent prefque à chaque page , 6k où l'on 
voit fon érudition 6k l'efprit de réflexion qui le condui- 
foit dans tout. Lorfqu'il fe retira de la cour en 1697 , 
après en avoir obtenu la permirtion du roi , qui eut beau- 
coup de peine à la lui accorder , il s'enfuit à Villeneu- 
ve , âgé de 66 ans. François d'Aligre , abbé de Pro- 
vins , fl connu par la fainteté de fa vie 6k de fa mort , 
vint l'y trouver; 6k après l'avoir félicité du courage 
que Dieu lui avoit donné de s'arracher aux grandeurs 
du fiécle , il l'excita de profiter de fa retraite pour ne 
plus travailler que pour l'éternité ; 6k ce fut fur les con- 
seils de ce faint pénitent, que M. le Peletier régla dès- 
lors fa conduite. En 1698 il demanda au prieur des 
Chartreux de Paris , la cellule de S. ;Bruno , qui eft au- 
deffus du réfectoire ; & il y a parte douze carêmes de 
fuite , affiliant tous les jours à l'office divin. Le cardinal 
d'Eftrées , M. le duc de Beauvilliers , 6k le maréchal de 
Catinat , y alloient fouventdiner avec lui. Il partbic le 
refte de l'année à fa terre de Villeneuve-le-Roi. Sa re- 
traite a produit un ouvrage fort connu 6k très-eftimé , 
qu'il a écrit en latin avec beaucoup d'élégance ck inti- 
tulé , C ornes feneciutis ( le manuel d'un* f-.eillard ) à l'imi- 
tation du Cornes theologus ôt du Cornes juridicus . de 
M, Pithou. M, le Peletier publia le Cornes juridicus , 



, après favoîr mis dans un nouvel ordre; il ajouta aufît 
quelque chofe de fa façon au Cornes theologus. Cinq 
ans avant fa retraite , il en avoit publié un autre fous le 
titre de Cornes ruflicus (le manuel d'un homme qui eft à la 
campagne. ) Ce dernier parut pour la quatrième fois en 
1692., 6k l'on en a donné depuis une nouvelle édition 
plus correcte & plus châtiée. Ces petits ouvrages ne font 
proprement que des recueils depenfées de différens' au- 
teurs, mais bien choifies ck rangées fous différensfujets. 
Claude le Peletier fit aurti des mémoires deh vie de Jérô- 
me Bignon , dont M. Bourgoin de Villefore , 6k enfuite 
M. l'abbé Perau , fe font fervi pour compofer la vie 
de ce grand magirtrat. Mais ces mémoires & cette vie 
font encore manufcrits. M. le Peletier écrivit aurti des 
mémoires de Matthieu Mole, ck furplufieurs autres 
perfonnes illuftres qu'il avoit connus , 6k il s'amufa aufla 
à faire des infcriptions , genre de littérature pour lequel 
il avoit beaucoup de goût. Ce fut au milieu de ces oc- 
cupations,ck des exercices particuliers d'une vie vraiment- 
chrétienne , qu'il mourut le 10 d'août 171 l, âgé d'un 
peu plus de 80 ans , 6k il fut enterré dans l'églife de 
S. Gervais. * Voye^ la vie de Claude le Peletier , écrite 
en latin avec beaucoup d'élégance , par feu M. Boivin le 
cadet , de l'académie françoife & de celle des belles 
lettres , 6kc. 6k une Lettre fur cette vie par M. Gibert , 
profefleur de rhétorique au collège Mazarin. Cette 
lettre eft imprimée dans le Journal littéraire de la. Haye , 
t. IX , partie IF , article 20. A la fin de la vie écrite pat 
M. Boivin , on trouve trois petits écrits latins de M. le 
Peletier , favoir , une defcription de fa maifon de Ville- 
neuve;une defcription de Fleuri près Fontainebleau, 6k un 
petit écrit à fes enfans , en leur offrant le Cornes theologus. 
PELETIER DE SOUZY ( Michel le ) frère du 
précédent , né à Paris le 12 de juillet 1640 , 6k élevé 
avec fon frère , comme on l'a vu dans ^article précè- 
dent , eut comme lui , ck mérita d'avoir fes entrées dans 
les conférences favantes de Jérôme Bignon , dès fa pre- 
mière jeunerte. Il prit le parti du barreau, réfolut de fe 
confacrer aux fonctions d'avocat , 6k les remplit avec 
beaucoup de fuccès. Il n'acquit enfuite la charge d'avo- 
cat du roi au. châtelet, que fur les inftances fouvent 
réitérées de fa famille , ck pour obéir à M. le Tellier. 
Il l'exerça pendant cinq ans avec un applaudiflement 
univerfel ; 6k il fut reçu , malgré lui , confeiller au par- 
lement, à la fin de 1665. En 1666 il fut nommé avec 
Jérôme le Peletier, fon fécond frère, pour l'exécution des 
arrêts de la cour des grands jours tenus à Clermont en 
Auvergne ; ckle feu roi content de (es fervices, le choi- 
fit au mois de février 1668 , pour aller établir l'inten- 
dance de la Franche - Comté , dont ce prince venoit de 
faire la première conquête , mais qui fut rendue à l'Ef- 
pagne par le traité conclu à Aix-la-Chapelle le 2 de 
mai fuivant. A fon retour il fut nommé intendant de 
Lille , de toutes les conquêtes de Flandre, 6k des ar- 
mées que le roi y entretenoit. A cette nomination fuc- 
céda celle de commiflaire choifi pour le règlement des 
limites , en exécution des traités; d'Aix-la-Chapelle 6k 
de Nimegue ; 6k en 1683 on le fit confeiller d'état. 
La même année Claude le Peletier ayant été nommé 
controlleur général , fe- l'affocia en qualité d'intendant 
des finances , dont il continua les fondrions jufqu'en 
1701 , qu'il les remit entre les mains de M. le Peletier 
des Forts fon fils. Après la mort de M. le marquis de 
Louvois , le roi forma en fa faveur la commiflion de 
directeur général des fortifications des places de terre 
6k de mer , 6k voulut qu'il lui en rendît compte à lui- 
même une fois la femaine. En 1701 le roi le nomma 
à une place de confeiller au confeil royal ; 6k M. de 
Souzy l'a remplie avec "zèle , fidélité 6k défintérerte- 
ment , de même^ que celle de directeur général des for- 
tifications , jufqu'à la mort de Louis XIV. Les chan- 
gerons qui furent faits alors dans la forme générale 
du gouvernement , déchargèrent M. de Souzy de ce 
qui regardoit les fortifications ;* mais on voulut lui con- 
ferver fes premiers appointemens, qu'il refufa, çon- 
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tént de l'honneur qu'on lui avoit fait de l'appeîler au 
confeil de régence ; & il ne demanda à ion alteffe 
royale, que la confolation de l'inftruire de l'immenfité 
du travail, de l'étendue & des difficultés du dépar- 
tement , & de lui en remettre à elle-même tous les 
plans & tous les mémoires. Homme de lettres au mi- 
lieu de ces occupations , il connoiffoit tous les auteurs 
Latins des bons fiécles ; il les avoit lus avec tant de 
fruit & d'application , que dès qu'on lui en indiquoit 
quelque endroit remarquable , il le rapportoit commu- 
nément dans les termes de l'original : Cicéron , Horace 
& Tacite étoient les compagnons inféparables de fes 
voyages , & il favoit prefque tout le dernier par cœur. 
Il parloit aifément & avec grâce l'italien & Fefpagnol ; 
& M. de Tourreil avoit coutume de le défuiir par cette 
expreffion de Cicéron , Homo limatifjimi ingenii. 11 
fut demandé par l'académie des belles lettres lors de 
fon renouvellement en 1701, pour y être au moins 
académicien honoraire ; il a montré plus d'une fois à 
cet illuftre corps, qu'il étoit digne d'un tel choi*. On en 
a donné un échantillon dans les premiers mémoires, 
àl'occafion des Curiofolites, anciens peuples de l'Armo- 
rïque , dont il eft parlé dans les commentaires de Cé- 
far. Agé de 80 ans , M. le Peletier quitta la cour ôt 
tout emploi , à l'exemple de fon frère aîné, mais beau- 
coup plus tard que lui , & alla établir fa demeure à 
l'abbaye de faint Vi&or , où il vécut près de fix ans 
dans les exercices d'une vie très-chrétienne, & les der- 
nières années dans des fouffrances très-aiguës qu'il fup- 
porta avec beaucoup de patience & de réfignation. Il 
mourut le 10 du mois de décembre 17 15 , dans la 
86 e année defon âge. * Foye^foh éloge dans les mé- 
moires de r académie des belles lettres , tome Vil. 

PELETIER ( Jean - Baptifte le ) prieur de Sainte 
Gemme près de Segré en Anjou , ck de Pouencé , 
de l'académie françoife d'Angers, étoit fils $ Ar- 
mand le Peletier , prévôt général des maréchaux d'An- 
gers. L'académicien étoit un homme de beaucoup d'ef- 
prit , ck qui avoit un grand goût pour les belles lettres." 
Il leur préféra néanmoins d'abord la théologie ; mais 
ayant un jour été traité férieufement d'hérétique dans 
une difpute , il dit qu'il ne vouldit plus s'appliquer à 
une fcience où l'on poUvoit fi facilement devenir héré- 
tique , même malgré foi ; ck dès-lors il fe tourna en- 
tièrement du côté des belles lettres. Il avoit la con- 
verfation très-agréable, èk pleine de ces faillies fpifi- 
tuelles qui furprenoient d'autant plus , qu'elles étoient 
naturelles , & toujours nouvelles. Il s'eft fait connoîtré 
dans la république des lettres par plusieurs ouvrages , 
entr'autres , par trois que l'on lit encore avec plaifir. Le 
premier eft un panégyrique du feu roi qu'il prononça 
à l'académie d'Angers en 1690; le fécond efl la tra- 
duction de l'hiftoire de la guerre de Chypre , écrite en 
latin par Antoine Maria Gratiani , & imprimée d'a- 
bord à Rome en 1624, in-folio , ck enfuite à Nu- 
remberg in-iz , en 1661. La traduction françoife parut 
pour la première fois , à Paris, en 1685 , ck en fécond 
lieu en 1701 , l'une ck l'autre i/z-4 : Le troifiéme eft 
la traduction de la vie de Sixte V, écrite en italien 
par Grégoire Léti en 2 vol. z/2-12, à Paris. Il y en 
a eu plusieurs éditions. Là féconde eft de 1685, chez 
Pralard , & la troifiéme en 1713, chez David. Cette' 
dernière édition eft augmentée d'une lifte des cardi- 
naux créés par le pape Sixte V. M. le Peletier eft 
mort en 1700. On a encore de lui un éloge de M. 
Henri Arnauld, qu'il prononça le 26 de novembre 
1692, dans l'académie d'Angers, dont ce prélat étoit 
membre. Cet éloge fe trouve à la fin des 14 lettres théo- 
logiques , imprimées en 171 2 , contre M. de Biiîi, de- 
puis évêque de Meaux , ek cardinal. 

PELETIER ( Pierre le ) avocat à Paris dans le 
XVII fiécle , étoit un mauvais rimeur que M. Boi- 
leau a fait connoîtré dans fes fatyres , où il en parle 
plufieurs fois , de même que dans fon difcours au roi. 
Le Peletier étoit Parifien. On prétend qu'il étoit de la 



EL 

même famille que les précédens : ainfi il ne fe nom- 
moit pas du Pelletier, Sa principale occupation étoit 
de compofer des fonnets à la louange de toute forte 
de perfonnes. Dès qu'il favoit qu'on imprimoit un livre , 
il ne manquoit pas d'aller porter un fonnet à l'auteur $ 
pour avoir un exemplaire de l'ouvrage. Il gagnoit fa 
vie à aller en villa enfeigner la langue françoife aux 
étrangers. Il fut affez fimple pour prendre pour une 
louange ce vers de M. Boileau dans fa 2 e fatyre : 

J'envie, en écrivant, le fort de Peletier. 

Et dans cette penfée , il fit imprimer cette fatyre dans 
un recueil de poëfies où il y avoit ■ quelques-uns de 
fes vers : parce , dit-il au libraire, qu'elle étoit à fa 
louange. M. Boileau l'a accufé aufli d'être un vrai 
parafite , dans ces vers de la fatyre 1 ; 

Tandis que Peletier crotté jufqu à V échine > 
S'en va chercher fon pain de cuijine encuifinel 

Cependant Richelet, dans fon traité de la verfïfica- 
tion françoife , en parle ainfi : Jamais perfonne ne fut 
moins parafite que le bonShomme du Pelletier : hors qu'il 
alloit montrer en ville , c 'étoit un vrai reclus, C'efl 
pourquoi l'ingénieux écrivain de la guerre des auteurs 
(M. Gueret) a fait parler ainfi le Peletier dans un fonnet î 

On me traite de parafite , 
Moi qui , plus reclus qu'un hermite 9 
■Ne mangeai jamais che^ autrui^ 
O fatalité fans féconde î 
Faut-il, cko 

Le Peletier eft mort après l'an 1664, ck non en 
1660 , comme l'a dit Richelet dans les lettres choifies , 
tome I. On a encore de lui des lettres qu'il a intitulées 
Nouvelles. L'auteur étoit connu de M. le chancelier Se- 
guier, qui lui a fait plufieurs gratifications. * M. Brof- 
fètte , notes fur les endroits cités de Boileau. L'abbé 
de Marolles , dans le dénombrement de ceux qui lui 
ont fait préfent de leurs ouvrages , parle de Peletier 
avec eftime. 

PÉLÉUS ( julien ) né à Angers , d'une famille hon- 
nête , montra de bonne heure une grande inclination 
pour l'étude. Il embrafla particulièrement celle de la ju- 
rifprudence ; ck ayant été engagé à venir à Paris pour 
y faire ufage de fes talens , il parut au barreau avec 
éclat , ck fut l'ami des plus illuftres jurifconfultes ck des 
plus célèbres avocats de fon temps. Il fut avocat au 
confeil dans un temps où il n'y en avoit que deux , qui 
étoient choifis entre les plus habiles avocats du par- 
lement. En 1600 le roi lui accorda un brevet de con- 
feiller d'état ; il a eu au Aï le titre d'hiftoriographe de 
fa majefté. Julien Péléus étoit marié , ck avoit époufé 
Magdeléne Conftantins , dont il eut, entr'autres en- 
fans , Magdeléne Péléus , qui époufa au mois dô 
janvier 1612 Jofeph Dorât, feigneur de Nogent, 
fecrétaire des commandemens de la reine Margue- 
rite , depuis fecrétaire du roi, ckc. Vaye^ DO- 
RAT. Après la mort de Henri III, Julien Péléus 
reçut Ordre de faire l'oraifon funèbre de ce prince à 
Angers, ck il la prononça dans cette ville au mois 
d'août de l'an 1589. Si on l'en croit, ce difcours 
fut extrêmement applaudi ; cependant il ne le fit point 
imprimer alors; mais dans la fuite, voulant, dit-il , 
laijfer à l'avenir une image de la piété qu'il portoit à 
fon prince , il publia ce difcours en 160 1, à Paris, 
chez Claude Morel, & le dédia à Henri IV. L'an- 
née précédente 1600, il avoit adreffé au même prince 
un panégyrique au peuple de France, où il parle de 
la converfion de Henri IV, & fait un portrait fort 
peu avantageux des vices de fon temps. L'attachement 
qu'il eut pour fon roi fe montra encore par d'autres 
écrits. Il fit en vers françois l'épithalame de^ce prince, 
lors de fon mariage avec Marie de Médicis; & cette 
pièce qu'on ne lit pas certainement avec plaifir, fut 
imprimée en 1601, avec d'autres poëfies du même 
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auteur qui ne prouvent point Tes talens pour ce genre 
d'écrire. Les autres poëiies de ce recueil font : VËpi- 
thalame de M. le vidame du Mans , & de mademoi- 
selle de Rambouillet :YEpit)ialame de Pierre du Bellay , 
prince d'Yvetot, & baron de Touarçay , & de made- 
'moijelle de Rambouillet : Panégyrique funèbre de Pierre 
du Bellay , prince d'Yvetot , & baron de Touarçay; 
cette pièce eft extrêmement longue : enfin Y Adieu à 
M, de Verdun , con feuler du roi en fes confeils d'état 
& privé , premier prèjident au parlement de Touloufe ; 
il paroît par cette pièce que Péléiis avoit beaucoup 
d'accès auprès de ce magiftrat -, & qu'il en avoit reçu 
'plufieurs faveurs. Ce fut encore par un effet de fon -af- 
fection pour Henri IV , que Julien Péléus écrivit l'hif- 
toire de ce prince fous ce titre : Hijloire de la vie & 
faits de Henri le Grand , contenant ce qui s'cfl paffè 
depuis tufurpation du royaume de Navarre par Fer- 
dinand, roi d'Aragon , jufqu en 1593, quatre volu- 
mes i/7-8 1 ^, à Paris, 16 13 &: 16 16. Le père lé Long, 
dans fa Bibliothèque des hifloriens de France , pag, 4395 
attribue à Péléus le Cavalier François , imprimé en 
1605 , * ra -8 p ; & pag» 721 , Le premier prejîdent du 
parlement de France , à Paris 161 1, i/z-4 . L'abbé 
Lenglet cite un autre ouvrage hiftorique du même , 
intitulé : Hifloire de la dernière guerre entre les Sué- 
dois & les Danois en Van r6io, jufquà la paix 
conclue en 1613, à Paris 1611, in-$°. L'ouvrage 
qui a fait le plus d'honneur à Julien Péléus eft : Les ac- 
tions forenfes fîngulieres & remarquables , contenant 
la fubflance des plaidoyer & moyens des parties , avec 
les arrêts des cours j'ouveraines intervenus en chaque 
caufe, La féconde édition de cet ouvrage , beaucoup 
plus ample que la première , eft un gros volume in-4. , 
imprimé en 1604, à Paris, chez Nicolas Buon, & di- 
vifé en huit livres , dont chacun a une dédicace par- 
ticulière. On a encore de lui, Commentarius verè ana~ 
lyticus in régulas cancellar'm romance, , Paris 1615, 
i/z-8°. Les ouvrages de Péléus fur la jurifprudence ont 
été recueillis eii un gros volume in-folio , imprimé en 
3631, fous ce titre, les Œuvres de M c Jullien Pé- 
léus , avocat en parlement , contenant plufieurs quef- 
tiotis illuflres , &c. Ce recueil contient cent foixante- 
deux queftions illuftres , difputées ck plaidées de part 
& d'autre , avec les arrêts du parlement de Paris , 
ck les actions forenfes , &c. dont nous avons parle 
plus haut. 

PELHESTRE( Pierre) né à Rouen vers le mi- 
lieu du XVII liécle, fut lavant dès fa première jeu- 
nefte, & pafta toute fa vie dans l'étude. Etant venu à 
Paris dès 1 âge de dix-fept ou dix- huit ans , M. de Pe- 
refixe qui en étoit archevêque, en ayant entendu par- 
ler, le manda & lui dit : J'apprens , Monjteur , que 
vous life^ des livres des hérétiques ; êtes^vous affe^favant 
pour cela ? Monfeigneur , répondit le jeune Pelheftre , 
votre qttejiion m'embarajfe ;fi je dis que je fuis ajfe^ 
f avant , vous me dire^ que je fuis orgueilleux : fi je 
dis que non , vous me défendre^ de les lire. Sur cette 
réponfe le prélat lui permit de continuer. M. Pelheftre 
avoit alors l'habit eccléfiaftique , Se il eft entré dans les 
ordres mineurs. 11 fut même employé dans les mifîîons 
que l'on fit en Languedoc pour les nouveaux convertis. 
Mais enfuite il quitta l'habit eccléfiaftique, & après 
quelques années il entra chez les Cordeliers du grand 
couvent de Paris , pour y être fous-bibliothécaire , mais 
fans changer ni d'état ni d'habit. Son motif principal 
en fe mettant dans cette maifon, fut d'avoir des li- 
vres à fa difpofltiôn , fans dépendre de perfonne. Il y 
eft mort fubitement le 10 avril 17 10, âgé d'environ 
65 ans. C'étoit un homme d'une lecture prodigieufe , 
& qui favoit une infinité de faits. Il avoit fait une 
étude particulière de la controverfe & de la connoif- 
fance des auteurs eccléfiaftiques. Il avoit beaucoup lu , 
en particulier la Bibliothèque des auteurs ecclèjiajiiques 
de M. Du Pin , & il avoit fait une critique amere , 
mais ordinairement aiTez jufte- de quelques endroits 



de cette bibliothèque. M. Pelheftre avoit aufïl rempli 
de notes toutes les marges de la Bibliothèque des au- 
teurs eccléfiaftiques de M. Cave. Il eft de plus auteur 
de la féconde édition du Traité de la lecture des Pères 
de l'Eglife , qu'il a augmentée de la moitié. C'eft un 
gros volume in-n , imprimé à Paris, chez Louis 
Guerin , en 1697. La première édition , qui n'eft qu'un 
petit volume , eft de dom Bonaventure d'Argonne , 
Chartreux , connu par d'autres ouvrages. On s'eft ob- 
ftiné pendant quelque temps à attribuer à M. Pelheftre 
les Effais de littérature qui ont paru à Paris en 1701 , 
.& depuis , en plufieurs brochures ; mais il les a tou- 
jours défavoués. Il fe fâchoit quand on préte'ndoit l'en 
faire auteur, & il a fait même imprimer en 1703 , 
//z-12, des Remarques critiques contre ces Effais, qui 
étoient en effet de M, l'abbé Tricaur. On trouve dans 
les mèïn. de Trévoux , fèvfier 1703 , d'autres Remar- 
ques contre les Effais. L'abbé Tricaut y répondit , & fit 
inférer fa réponfe dans les mêmes mémoires , au mois de 
juillet. Voyez auffi les mois de novembre & décembre 
1703. Vers le même temps il publia dans les mêmes 
Mémoires une petite Pièce j'ur l'Indulgence de la por- 
tionculè , pour faire plaifir à M.Vincent Loger, alors 
curé de Chevreufe, homme très-habile, à qui il avoit 
indiqué déjà plufieurs écrits fur cette matière. Feu M; 
de Rancé , abbé de la Trappe , l'avoir voulu aufti en- 
gager à répondre au traité du favant P. Mabillon fur 
les études monaftiques; & pour cet effet il voulut le 
retenir plufieurs mois auprès de lui dans un voyage 
que M. Pelheftre avoit fait à la Trappe , quoique cet 
abbé lui eût dit auparavant qu'il ne vouloit faire au- 
cune réponfe à ce traité. Mais M. Pelheftre ne vou- 
lut pas entrer dans cette difpute : il connoiffoit le P. Ma-* 
billon , & étoit en relation avec plufieurs autres fa- 
vans du premier ordre. Il avoit vifité la plupart des foli- 
tudes de France , & avoit demeuré quelque temps dans 
celle de Perrecy ; mais il difoit à fes amis, que s'il fe re- 
tirait, ce feroit au mont Athos, à caufe des manuferits 
grecs qu'il y trouveroit en grande quantité. On croit 
que les fiens font tombés entre lés mains des Bénédic- 
tins-, Lorfqu'il avoit quelque ouvrage en tête , il prenoifc 
un pain , quelques bouteilles de vin , & une cruche 
d'eau : il mettoit Une couverture fur un méchant fau- 
teuil de paille, fermoitfes fenêtres pour ne point voir 
le jour, s'envelopoit de fa couverture, & travailloit 
ainfi nuit & jour fans interruption , ne buvant & ne man- 
geant que lorfque le befoin l'en avertiffoit , fans fortir 
de fa place. On à ouï dire au P. le Long de l'Oratoire ^ 
qu'il l'avoit trouvé plufieurs fois en cet état. On le trouva 
mort dans fa chambre , & Ton croit que ce fut unegoutte 
remontée qui l'étouffa. Il faut ajouter à fes travaux litté- 
raires , qu'il avoit revu la traduction françoife des Let- 
tres de S. Paulin que le P. Claude Fraffen, Cordelier, 
fit imprimer in-%° , mais dont le véritable traducteur eft 
Claude de Santeul , de S. Magloire , frère du poëte. 
* Mèm. du temps. Lettre de D. Petit-Didier , parmi les 
œuvres pôjthumes du P. Mabillon, t. I ,p. 395. 

PELIAS , fils de Neptune & de Tyro , fille de Sal- 
monée , fut , 4it-on , nouri par une jument. Il ufurpa à 
main armée le royaume de Theflalie fur Efon, à qui il 
appartenoit de droit , & fe fervit , pour fe conferver 
le trône, des mêmes voies qu'il avoit employées pour 
y monter. On déroba Jafon à fa fureur , en feignant 
qu'il étoit mort, & le faifant élever en cacheté. Efon 
ne fut pas afîez heureux pour éviter la cruauté de Pé- 
lias. Ce prince obligea Efon à boire du fang de tau- 
reau , & donna ordre qu'on fît mourir fa femme Am- 
phynome ; il fit auffi tuer leur fils Promachus. Pélias 
fit encore mourir fa belle-mere , & l'immola fur l'autel 
de Junon. II fut prefque toujours en guerre contre fon 
frère Néleus , qui fut obligé de prendre la fuite pour 
fe mettre à couvert de la colère de Pélias , qui , après 
s'être rendu maître de la ville d'Iolcos & des terres cir- 
convoifines , leva une armée avec laquelle il pénétra 
dans le Péloponnèfe. Si-tôt que Jafon eut atteint l'âge 



de là ans , il fe fit reconnoitre par fes parens , & rede- | 
manda fes états à Pélias , qui ne les lui refufa pas , 
mais l'engagea d'aller à la conquête de la toiibn d'or. 
Jalon prit ce parti ; ck Pélias profitant des malheurs qu'il 
crut avoir accompagné cette expédition , en devint 
beaucoup plus fier & beaucoup plus cruel. Médée le pu- 
nit de toutes Tes cruautés , ck le fit égorger par fes pro- 
pres filles , à qui elle promit qu'elle reroit rajeunir Pé- 
lias. On fit des obféques magnifiques à ce tyran , aux 
funérailles duquel Jafon affilia. * Diodore de "Sicile. Pin- 
dure. Ovide. Plaute. Muret , annot. Bayle , dut. cri t. 

PELIAS , éioit le nom de la lance dont on fit pré- 
fent à Pelée le jour de (es noces. Il s'en fervit dans les 
combats , ck la donna à Ton fils Achilles , qui la rendit 
extraordinairement célèbre. Elle étoit fi pefante , qu'il 
n'y avoit que lui qui la pût darder. Elle fut faite d'un 
frêne , que Chiron coupa fur la montagne de Pélion. 
Dans Homère , c'eft feulement une épi thé te tirée du 
lieu où Chiron coupa le frêne.* Homère, Iliad. liv. XFI^ 
v. 143. Ovide, metamorph. liv. XIII. Pline, liv.XVl^ 
ch. 1 3 . 

PELION , montagne de Thefïalie , près d'OlTa ck 
d'Olympe , a porté le nom. de Paras , félon Jean Tzet- 
zès. Dicéarque de Sicile , difciple d'Ariftote , trouva 
qu'elle étoit plus haute que les autres montagnes de 
Thefïalie , de 1250 pas, comme nous l'apprenons de 
Pline , liv, z.,, chap. 65. 

PELISSXER ou PELLICÏER ( Guillaume ) premier 
du nom , étoit natif de Melguel , & fort verfé dans les 
matières de théologie. Il étoit chanoine & célerier de 
Maguelone , Iorlqu'il fut élu çvèque même de Mague- 
lone , après la mort d'/£<2/7zde Barrière , arrivée le 19 
août 1498. Dans la première année de fon épifeopat , 
qui fut aufîi celle du régne de Louis XII , il reçut des 
lettres de ce prince pour l'établifTement de quatre pro- 
fefïeiirs royaux en théologie. Son. zèle pour la difeipline 
régulière parut dans toutes les occafions où il put en 
donner des marques. Les démêlés qui furvinrent entre 
le pape Jules II ck le roi Louis XII , ayant donné lieu 
à la tenue d'un concile national à Tours , Guillaume 
Pelifïier y fut appelle , & y fouferivit à la convocation 
d'un concile général à Pife , aux premières feflïons du- 
quel il affifla. On lui attribue la réformation qui fut faite 
après les premières années du XVI fiécle , des livres 
d'églife à Fufage de fon diocèfe. Se voyant avancé en 
âge , il fè démit de fon évêché en faveur de Guil- 
laume Pelifïier fon neveu , prélat fort favant , dont on 
ya parltr , Guillaume Pelifïier l'ancien mourut en 
1529. 
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PELISSIER ou PELLICÏER (Guillaume) évêque 
Montpellier , abbé de Lerins , étoit né dans un petit 



bourg de ce diocèfe , ck s'eft rendu célèbre par fon 
érudition. Il n'étoit pas encore dans les ordres facrés 
lorfqu'il fut coadjuteur de fon oncle. Le roi François l le 
nomma parmi les feigneurs qui accompagnèrent la du- 
cheffe d'Angoulême fa mère , au traité de Cambrai. En 
1531, il reçut ôk harangua ce prince lors de fon paf- 
fage par Montpellier. Il accompagna enfuite le roi à Mar- 
feille , ck partit enfuite pour Rome , où , après trois an- 
nées de féjour , il obtint du pape Paul III une bulle 
pour la fécularifation de fon chapitre , ck la tranflation 
de fon fiége à Montpellier. Cette bulle eft de 1536. 
On peut voir ce point d'hiftoire traité avec étendue 
dans YhiJIoire eccléfiajlique de Montpellier ', par M. de 
Grefeuille , liv. 5. Guillaume Pelifïier fut envoyé par 
le roi François I à Venife , en 1 540. C'efl en cette 
ville qu'il recouvra divers volumes hébreux , grecs ck 
fyriacs , qui font aujourd'hui un des plus beanx ornemens 
de la bibliothèque du roi. A fon retour en France , il 
transféra le fiége de Maguelone à Montpellier , ck s'op- 
pofa courageusement à l'héréiie , qui commençoit à faire 
d'étranges ravages dans le Languedoc. On l'aceufa pour- 
tant d'en approuver les fentimens : ck cette calomnie lui 
attira une perfécution qui dura jufqu'à fa mort , qu'on 
met eu 1568. Au refte , on lui fufeita d'autres affaires à 



la cour pour fes mœurs ; car on l'accufoit de vivre peu 
régulièrement , ck de deshonorer fon caractère par une 
conduite libertine. Il fouffrit affez long-temps des dou- 
leurs infupportables , caufées par un ulcère qui lui dé- 
chiroit les entrailles , ck qui le mit enfin au tombeau. Ce 
malheur lui arriva par l'ignorance ou, par la malice d'un 
apothicaire, qui lui fit prendre des pillules de coloquinte 
mal broyée , ck qui convertit en poifon mortel.,, un re- 
mède qui de lui-même auroit été falutaire. Guillaume 
Peliffier dreffa une belle bibliothèque. II avoit travaillé 
à divers commentaires fur Pline , ck fur quelques au- 
teurs anciens ; mais ces ouvrages font pour la plupart 
en manuferit dans la bibliothèque des Jéfuites du collège 
de Paris. Il y a entr'autres de ce prélat des kttres qu'il 
éenvoit étant ambaffadeur à Venife , dont une partie eft 
confervée dans le cabinet de l'évêque de Montpellier , 
& une autre partie dans celui de M. le marquis d'Aubais. 
Guillaume Dorothée & André de Morgues lui dédièrent 
des livres. Cujas , Rondelet , Turnebe , Sylvius , & les 
autres grands génies de fon fiécle parlent de lui avec 
éloge , auffi-bien que de Thou ck Scévole de Sainte- 
Marthe. 

PELISSON , cherche^ PELLISSON. 
^ PELLA , ville de Macédoine , eft appellée aujour- 
d'hui Zuchna , félon le Noir. Sophien la nomme Ja- 
ni{{a ; mais celle-ci eft différente , ck a été bâtie par 
les Turcs , ck en leur langue fignifie ville, neuve. Pella 
fubfifte encore aujourd'hui : c'étoit le lieu de la naifïance 
de Philippe de Macédoine , & d'Alexandre le Grand, 
que Juvenal appelle Pelléen , fat, 10. 

PELLA , ville de Paleftine , avoit été autrefois évê- 
ché fuffragant de Jérufalem , ck eft différente d'une dans 

• la Thefïalie , ck d'une autre dans l'Achaïe. Lorfque Vef- 

' pafien affiégea la ville de Jérufalem , les chrétiens qui y 
demenroient , en fortirent ck allèrent s'établir dans la 
ville de Pella , à deux ou trois lieues du lac de Geneza^ 
reth , fur les frontières de la Pérée ck de la Trachonitidc 
Ils revinrent s'établir à Jérufalem après le fac de la ville , 
ck la difperflon des Juifs qui y étoient reftés. Quelques 
auteurs ont cru que les Nazaréens ck les Ebionites étoient 
fortis des chrétiens de la ville de Pella. * Strabon , /. 16 > 

; Pline , /. 4* Ferrari , in lexic. &c. Bailler , topographie 

'. des faints. 

PELLEGRIN DE MODÈNE, peintre célèbre d'Ita- 
lie , a travaillé avec les autres difciples de Raphaël aux 
ouvrages du Vatican , ck a fait de fon chef plufieurs ta- 
bleaux dans Rome. Après la mort de fon maître , il s'en 
retourna à Modène , où il a beaucoup travaillé. Il mou- 
rut des bleflures qu'il reçut en voulant fauver fon dis , 
qui venoit de commettre un meurtre dans une place pu- 
blique de la ville de Modène. * De Piles , abrégé de la 
vie des peintres. 

PELLEGRIN TIBALDI , dit Pellegrin de Bologne, 
né à Bologne , fils d'un architecte Milanois , eut tant de 
|énie pour les beaux arts , que s'étant mis de lui-même 
a deffiner les belles chofes à Bologne ck à Rome , il 
devint l'un des plus habiles de fqn temps en peinture Ôe 
en architecture civile 6k militaire. Ce fut dans la ville de 
Rome , qu'il donna les premières preuves de fa capa- 
cité , ck que l'on rendit juftice à fon mérite ; mais quel- 
que bons fuccès qu'euffent fes ouvrages , l'ouvrier n'en 
étoit pas plus heureux > foit qu'il n'eût pas le talent de 
fe faire valoir , ou qu'il n'eût pas celui de fe contenter. 
De forte qu'un jour le pape Grégoire XIII , étant forti 
par Importe Angélique pour prendre l'air , ck s'étant dé* 
tourné du grand chemin, il entendit une voix plaintive, 
qui lui paroiffoit venir de derrière un buiffon : il la fui- 
vit peu à peu , ck vit un homme couché par terre au 
pied d'une haye. Le pape s'en approcha , ck ayant re- 
connu Pellegrin , il lui demanda ce qu'il avoit à fe plain- 
dre : » Vous voyez , répondit Pellegrin , un homme au 
» défefpoir. J'aime ma profeffion : il n'y a point de peines 
» que je ne me fois données pour m'y rendre habile ; je 
» travaille avec affiduité , ck je tâche à perfeftioner mon 
» ouvrage , jufqu'à ne le pouvoir quitter , ni me con* 
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» tenter moi-même ; & tous ces foins font fi peu ré- [ roit de fes travaux, il le clonnoit à fa f.i mille qui r/c : to;t 
» compenfés , que je n'en faurois vivre. Ne pouvant ! pas à fon aife , & il fc refufoit fouvent à lui-même ce 
» donc foutenir cet état cruel , je fuis venu ici à l'écart, qui lui eût été le plus néceffaire. Sa modération étoit 
» réfolu d'y mourir de faim , pour me délivrer des mi- telle , que quoiqu'il ait été fouvent l'objet de beaucoup 
» iëres de ce monde. » Le pape lui fit une grofle répri- de traits fatyriques , il n'a jamais répondu fur le môme 
mande fur cette étrange réfolution ; & lui ayant remis ton , ni attaqué la réputation de perfonne. On affaire 
l'efprit ck redonné courage , il lui promit toutes fortes qu'il eft mort dans de grands fentimens de religion. Il 
de fecours. Et comme la peinture avoit été jufque-là avoit 81 ans , lorfqu'il mourut à Paris le 5 feptembre 
fort ingrate à Pellegrin, Grégoire XIII lui confeilla de 1745- Voici la lifte de ceux de {es ouvrages que nous 
fe mettre à l'architecture , dans laquelle il avoit fait voir connohTons, ou que nous trouvons cités comme étant 
beaucoup d'habileté , ck l'affura qu'il l'employeroit dans de lui. 1 . Cantiques fpirituels fur les points les plus un- 
ies bâtimens. Il profita- de ce confeil , devint grand ar- portans de la religion , fur différens airs d'opéra , pour 
chitecte 6k grand ingénieur , ck bâtit de fuperbes édifi- les dames de S. Cyr ,, à Paris , in-$°. 2. Autres Canti- 
ces , qui dévoient lui donner les moyens d'être con- ques fur les points principaux de la religion & de la 
tent. Etant retourné en fon pays , le cardinal Borromée morale , à Paris 1725 , in-iz. 3. Hifloire de l'ancien 
lui fit faire à Pavie le palais de la Sapience , & il fut choifi & du nouveau Tejlament , mife en cantiques , fur les 
par les Milanois pour avoir l'intendance du bâtiment airs des opéra & vaudevilles , 2 vol. in-S° , Paris 
qui fe faifoit alors de leur églife cathédrale. De-là il fut I 70')- 4- Les Pfeaumes de David en vers françois , fur 
appelle en Efpagne par Philippe II , pour travailler de les plus beaux airs de Lulli , Lambert ck Campra , à 
peinture ck d'architecture au palais de l'Efcurial , où il Paris , 1705 , in-%°. 5. L'Imitation de Jefus-Chrijl , fur 
fit quantité d'ouvrages qui plurent tellement à ce prince , les plus beaux vaudevilles , à Paris 1719 , in-S°. 6. Les 
qu'après lui avoir fait compter cent mille écus , il l'ho- Œuvres d'Horace , traduites envers françois , éclaircies 
nora du titre de marquis. Pellegrin chargé d'honneurs par des notes , augmentées d'autres traductions ck pie— 
ck de biens , s'en retourna à Milan , où il mourut au ces de poëfie , avec un difeours fur ce célèbre poëte , 
commencement du pontificat de Clément VIII, âgé ; & un abrégé de fa vie, à Paris 1715 , 2 vol. in-11. 
d'environ 70 ans. * De Piles, abrégé de la vie despein- '. Il n'y a que les cinq livres d'odes qui foient traduits. 
très. Les poëfies que l'abbé Pellegrin a ajoutées à la fuite de 
PELLEGRIN ( Simon- Jofeph de ) po'ëte François , fa traduction, font (1. fix Odes à la louange de S. Fran- 
étoit fils d'un conféiller au fiége de Marfeille , où il na- Çois de Sales , c'eft-â-dire , fur fa chafteté , fa charité , 
quit. Dans fa première jeuneffe il s'engagea dans l'ordre fa douceur , fon introduction à la vie dévote , fa cano- 
des religieux Servîtes , 6k demeura long-temps parmi eux nifation , ck fur l'amour des filles de la Vifitation pour 
à Moutiers au diocèfe de Ries. Dans la fuite ennuyé de ce faint prélat. Ces pièces font traduites des vers latins 
ce genre de vie , il le quitta , revint à Marfeille au com- de feu M. de la Fofle , prêtre de la congrégation de 
mencemen't de ce fiécle , s'embarqua fur un vaifleau en S. Lazare, 2. L'Epître qui a remporté le prix de l'acadé- 
qualité d'aumônier , ck fit une ou deux courfes. Il étoit mie françoife en 1704, & l'Ode qui avoit concouru, 
de retour en 1703. Son amour pour la poëfie, qu'il a 3. Ode fur V élévation de M. le duc d? Anjou , fils de 
toujours cultivée , s'étoit déjà déclaré. Mais la pièce la France, au trône a" Efpagne. 4. Odes au roi , à M. le 
plus ancienne que l'on connoiffe de lui , eft fon Epître duc de Bourgogne , & à la France, fur la naiffance de 
au roi fur les glorieux fucces des armes de fa majefté en M. le duc de Bretagne. 5. Ode fur V ambition. 6. Poème 
1703 , qui remporta le prix de l'académie françoife en fur le triomphe de la grâce dans la converfîon de S. PauL 
1704. Avec-cette épître l'auteur envoya une ode furie 7. Ode fur la prife de Lérida , à M. le duc d'Orléans, 
même fujet ; ck s'étant rendu à Paris , il reçut lui-même 8. Ode fur le fiége de Toulon. 9. Ode à l'honneur de 
le prix qui lui étoit adjugé. M. l'abbé de Choifi lui dit M. de la Motte , pour le jour de fa réception à l'acadé- 
en cette occafîon , qu'il avoit eu un concurrent qui avoit mie françoife. 10. Enfin , Ode fur la bataille de Villa- 
balaucé quelque temps les fuffrages de l'académie. L'abbé Fitiofa?) 7. Etrennes & Odes à tous les princes chrétiens^ 
Pellegrin defira de le connoître ; on lui dit que c'étoit i/ï-4 . 8. Polydore, tragédie, représentée en 1705 , dé- 
l'auteur d'une ode reçue en même temps que l'épître. Il diée à M. d'Argenfon , avec une préface , à Paris 1706 , 
fe trouva que cette ode étoit celle qu'il avoit lui-même in- iz. 9. La mort d'Ulyffe , tragédie repréfentée en 
envoyée , 6k qu'ainfî il n'avoit été que le concurrent de 1706 , à Paris 1707, in-iz. 10. Le Nouveau Monde , 
lui-même. Cette fîngularité fit quelque bruit. Madame comédie en trois actes , en vers, avec un prologue, des 
de Maintenon voulut connoître l'auteur des deux pièces. divertirTemens & une préface , repréfentée en 1722 , à 
L'abbé Pellegrin en fut très-bien reçu : ck comme il fe Paris 1723 , mm 2. 11. Le divorce de l'amour & de la, 
croyoit fans ceffe pourfuivi par les religieux Servites avec raifon , fuite du Nouveau Monde , comédie héroïque 
qui il ne vouloit plus demeurer , il profita de cette cir- en trois actes , en vers , avec un prologue , des divertif- 
conflance pour fupplier madame de Maintenon de lui femens , & un difeours fur la manière dont on juge des 
obtenir une difpenfe du pape 6k un bref de tranflation ouvrages de théâtre , repréfentée en 1723 , à Paris 
dans l'ordre de Cluni , ce qui lui fut accordé. L'abbé 1724, in-ïz. 12. Le Pajlorfido , paftorale héroïque, 
Pellegrin fît par reconnohTance des cantiques pour les en trois actes , en vers libres, repréfentée en 1726, avec 
demoifelles de S. Cyr , qui ont été imprimés. Il rem- unprologue ck une préface ,à Paris 1726, in-8°. 13. La 
porta auffi plufieurs prix aux jeux floraux de Touloufe, faujfe inconfiance , comédie en trois actes , en vers , re- 
qui lui ont fait honneur. Comme il étoit fans biens, il préfentée en 1732. Cette pièce avoit déjà paru fous le 
avoit imaginé , pour fubfifter , d'avoir chez lui une bou- titre du Père intéreffé , ou des vrais amis , comédie en 
tique ouverte , pour ainfi dire , d'épigrammes , de ma- vers , 6k en cinq actes , repréfentée en 1720. Elles ne 
drigaux , d'épithalames , de complimens pour toute forte font imprimées ni l'une ni l'autre. 14. Pélopée , tragédie 
de fêtes & d'occafions , qu'il vendoit plus ou moins fe- repréfentée en 1733 , dédiée à M. le maréchal de Vil- 
lon le nombre des vers ck leur différente mefure. Il ne lars , par une épître en vers , avec une préface , à Paris 
ceffa auffi de travailler , depuis qu'il eut fixé fon fé- 1733 , in-S°. 15. Médée & Jafon , opéra ou tragédie en 
jour à Paris, pour les différens théâtres qui font établis mufique 3 repréfentée en 1713. Elle a été imprimée la 
dans cette ville, ck pour celui de l'opéra comique, même année, à Paris, ^-4°, fous le nom A' Antoine de 
Ce genre d'ouvrages n'étant nullement afforti avec la Roque , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , 
l'honneur qu'il avoit d'être revêtu du facerdoce , auteur du Mercure de France ; mais on affure que les pa- 
feu M. le cardinal de Noailles lui interdit la celé- rôles de cet opéra font de l'abbé Pellegrin. lô.Téléma- 
bration de nos faints myftères ; & cet interdit n'a que ou Calypfo , tragédie en mufique , avec un prologue, 
jamais été levé. Du refte l'abbé Pellegrin a paffé pour 1714 , in-^. u . 17. Renaud , ou la fuite d'Armide , tra- 
jïomme de probité. Une grande partie de ce qu'il reti- I gédie en mufique , avec un prologue, 17*2 , in-^. 

ïS.Jephté^ 



ï§. Jephtê) tragédie feinte , en musique , avec un prolo- ' 
gue , 1732., in-4. . 19. Hippolyu & Aricie , tragédie ■ 
en mufique , avec un prologue , 1733, "2-4 . 20. Cati- 
lina , tragédie , à Paris 1 742 , fous le nom du chevalier 
de Pellegrin , frère de l'auteur : cette tragédie n'a pas été 
repréfentée. 21. U Inconfiant , ou les trois épreuves, 
pour le théâtre de la comédie italienne , comédie en trois 
actes , en vers , repréfentée en 1727. 2.2,. Arlequin à la 
guinguette , pièce en trois actes , à la muette , avec des 
écriteaux , repréfentée fur le théâtre de l'opéra comique, 
dans le jeu du Sieur chevalier Pellegrin , le 25 juillet 
171 1. C'eft par cette pièce que ce jeu s'ouvrit. 23. Le 
pied de ne%_ 3 pièce en trois actes , pour le même jeu , en 
1718. 24. Arlequin rival de Bacchus , pièce en trois 
actes , pour l'opéra comique , repréfentée en 1721; On 
attribue à l'abbé Pellegrin plufieurs autres pièces > en- 
tr'autres , celles qui compofent le théâtre de mademoi- 
selle Barbier , & celles qui ont paru fous le nom du che- 
valier Pellegrin , &: fous celui d'Antoine de la Ro- 
que ; mais nous nefommes pas affez inftruits de ces anec- 
dotes pour rien affurer. Voyez au fujet de mademoifelle 
•Barbter , le fécond Supplément au Pamajfe francois par 
M. Titon du Tillet. Lorfqu'Antoine de la Roque fut char- 
gé de la compofition du Mercure , l'abbé Pellegrin eut 
pourfon partage l'article concernant les Spectacles , qui 
fait partie de chaque volume' du Mercure ; & après la 
mort de M.' de la Roque , on lui donna une penfion de 
deux cens livres fur la continuation du même ouvrage 
périodique. Dans l'un des Mercures pour l'année 173 1 , 
on trouve une critique du folide ouvrage du père le Brun, 
prêtre de l'Oratoire , fur la comédie , ckc. & l'on attri- 
bue cette critique à l'abbé Pellegrin. Ce petit écrit a été, 
réfuté par feu M. l'abbé Granet , fous le nom d'un con- 
seiller de Grenoble. On trouve parmi les pièces fugitives 
d'' hifloire & de littérature , une Lettre de l'abbé Pelle- 
grin à mademoifelle Barbier , fur ce qu'on attribuoit au- 
dit abbé les tragédies d'Arrie & de Cornétie* Voici le 
jugement que M. Fréron porte de l'abbé Pellegrin , dans 
Ses Lettres à madame La comtefje de *** fur quelques 
écrits modernes : « Le théâtre lyrique a perdu Son pa- 
» triarche en la perfonne de l'abbé Pellegrin , qui avoit 
» une penfîon fur le Mercure. Il eSt mort le 5 du mois 
» de feptembre 1745 * âgé de 82 ans. On n'a pas rendu 
» affez de juftice à ce fécond écrivain. Il n'étoit pas affu- 
w rément fans mérite , &: nous avons de lui des mor- 
»» ceaux, tels que l'opéra de Jephtè , la tragédie de Pè~ 
» Lopée , & la comédie du Nouveau Monde , qui feroient 
» honneur à certains auteurs d'aujourd'hui , qui jouiffent 
» d'une grande réputation d'efprit. . . . L'abbé Pellegrin 
» étoit né malheureufement fans fortune , ce qui le mit 
» dans la néceflîté de multiplier Ses veilles & les fruits 
» de fon travail. On jugea avec raifon , qu'un homme 
» qui faifoit tant de vers , n'en pouvoir guères faire de 
» bons. Une chofe encore qui a pu contribuer au décri 
» où il étoit tombé, fut fa négligence fur fon extérieur. 
» Il étoit bien éloigné du luxus eruditus dont parie Pé- 
» trône ; ou plutôt , on l'auroit pris , à le voir , pour 
» un véritable irudit , quoiqu'il ne fût rien moins que 
» Savant. De plus , la nature lui avoit refufé l'avantage 
» méchanique de s'exprimer avec facilité , & Sa langue 
» fervoit fort mal Ces idées , défaut effentiel vis-à-vis des 
» trois quarts des gens du monde. . . . Du refte il étoit 
» plein de droiture & de moeurs , d'une candeur & d'une 
» (implicite admirables dans un homme de fon mé- 
w tier , &c. » M. Fréron a raifon de condamner la mi- 
férable épitaphe fatyrique de l'abbé Pellegrin que l'abbé 
Desfontaines a malignement inférée dans fes feuilles 
périodiques , données fous'îe titre de Jugemens fur Us 
ouvrages nouveaux. U en rapporte une autre qui ne con~ 
ïifte que dans ces quatre vers : 

Prêtre , poète & Provençal i 
Avec une plume féconde , 
N'avoir ni fait , ni dit de mal , 
Tel fut V auteur du Nouveau MondSi. 
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Dans le Mercure de France , juin 1746 , Second volu- 
me i on ôte ce Semble , Le Nouveau Monde à l'abbé 
Pellegrin ; car voici ce que l'on dit : « Le théâtre fran- 
/> çois a remis le Nouveau Monde , comédie métaphv- 
» fique , entrecoupée de trois intermèdes. Les véritables 
» auteurs de cette pièce n'ont jamais voulu fe montrer 
» à vifage découvert. Quoiqu'on ait plus que des con- 
» jectures qui décèlent leur traveftiffement , on ne dé- 
» voilera pas un myftere qu'ils s'efforcent de cacher 
» depuis tant d'années : on ne les nommera point ± 
» puifqu'ils ont offert à la curiofité le nom d'un auteur 
» qui s'eft bien voulu charger du rolle de prête-nom. 
» Cette comédie â été repréfentée pour la première fois 
»dans le mois de feptembre de l'arinée 1722. Uinco- 
» gnito affecté par fes auteurs, caufa bien des tracafferïes 
» fur le Parnaffel On l'attribua d'abord à M. Fuzelier i 
» auteur de Momus fabulife > inventeur de la mode 
» de l'incognito , èkc. Quand le Nouveau Monde parut 
» pour la première fois , il étoit chargé d'une fcène du 
» poète , qu'on a très judicleufement fuprimée. » * Mém* 
manufer. du P. Bougerel , de l'Oratoire. M. de Beau- 
champ , Recherches fur les théâtres de France , tome 
troifiéme , au chapitre de l'opéra , & dans celui des 
pièces de la comédie italienne , & tome fécond , pag. 8 r 
& Suivantes. Mémoires pour fervir à Chifloirt des théâ- 
tres de la foire , ( par MM. Parfait ) tome Second. 
Lettres à madame la comteffe de ***&c. tom I, pag. 85 
& Suiv. Le volume du Mercure , cité dans cet ar- 
ticle. 

PËLLEGRINI ou LE PELERIN, connu Sous le nom 
de Camilliis Peregrinus , né à Capoue le 29 Septembre 
de l'an 1598, étoit petit neveu d'un autre Camille 
Pellegrini , homme de lettres , qui s'acquit une grande 
réputation par Son Savoir , & qui prit le parti du Taffo 4, 
contre l'académie de la Crufca de Florence. Camille 
Pellegrini $ Son neveu, éclairé par fes exemples domeS- 
fiques , Se rendit habile dans les Sciences ; & dès l'âçé 
de 20 ans , compofa un traité de la poétique. Depuis 
il' publia d'autres ouvrages : Apparato alV andch'uà di 
Capoua. Hiftoria principum Longobardorum , 6'c. Il 
mourut en 1664, âgé de 66 ans* * Lorenzo Craffo^' 
elog. d'kuom. letien 

PELLETIER ( Laurent le ) religieux Bénédictin t 
& facriftain de l'abbaye de S. Nicolas d'Angers $ 
étoit né lui - même dans PAnjou. Il s'eft fait connoître 
par quelques ouvrages qui ont paru de Son vivant , 
c'eSt- à-dire , vers la fin du XVI fiécle, & au commen- 
cement du XVII. On connoît de lui un traité de la 
chafteté des femmes illuftres ; une Légende de Robert 
d'ArbriJfelles , avec le catalogue des abbeffes de Fonte- 
vrault , in-4 9 * à Angers en 1586; & une hifloire la- 
tine de l'abbaye de S. Nicolas d'Angers , en latin , 
fous ce titre : Breviculum fundationis & ferles abbatum 
fancii Nicolai Andegavenfis t in-4 , à Angers en 1 6 1 6. 
On en a fait une féconde édition au même lieu en 1635, 
fous ce nouveau titre : Rerumfcitu digniffimarum à 
prima fundaiionc monajleriî fancii Nicolai Andegaven- 
fis ad hune ufqut diem epitome * neenon ejufdem mo~ 
nafer'ù abbatum feries. Il a fait auffi une Hifloire des 
ordres de religion & congrégations eccléfiajliques y en fran- 
çois,//z-8 p , à Angers en 1626. On croit qu'il étoit 
parent du fameux Claude Menard , Angevin, * Le Long $ 
biblioth. hijl. de la France , p. 252 & 280. Mém. die 
temps. Helyot, hifi. des ordres monafl. t. I \ p. 36 du 
catal. des auteurs. 

PELLETIER ( Gérard ) Lorrain, né dans le dio- 
cèfe de Toul , fe fit Jéfuite en 161 1 , à l'âge de 2 y 
ans. Il enfeigna les humanités & la rhétorique pendant 
onze ans , & s'acquit une fi grande réputation , qu'oit 
le jugea capable de préfider dans le collège de fa Société 
à Bourges , aux études des jeunes princes Louis & Ar- 1 
mand de Bourbon-Condé. Il eft mort à Paris le 4 de no- 
vembre de l'an 1648 , Selon le père le Long. Il eft au- 
teur du Palatium regince eloquentice , imprimé à Paris eri 
1641 fin-fol. réimprimé à-Franfort & àMayenc<îj fou$ 
Tome rill. Partis IL Y 



170 P E L 

■ce titre : Palatium regince cloquentitz , revifum acftnfui 
& moribus Gcrmanorum & aliarum nationum accommo- 
datiun , à reverendis patribus focietatis Jej'u Mogunti- 
nis. Cet ouvrage a encore été imprimé à Lyon , en 1653 
& 1657, i/2-4 . ck à Paris en 1663, /72-4 . 

PELLETIER ( Guillaume ) Jéfuite , natif de Clin- 
champs, à trois lieues de Caen, avoit un grand talent 
pour la prédication , ck s'eft acquis beaucoup de répu- 
tation par fon éloquence , ck l'amitié de ceux qui l'ont 
connu , par la douceur de lés mœurs , fa candeur ck 
fa politefTe. On a de lui l'oraifon funèbre de Henri d'Or- 
léans , duc de Longueville , qu'il avoit prononcée à 
Caen , ck qui fut imprimée en 1663. Il a été refteur 
du collège de fa fociété à Caen, ck il l'étoit de celui de 
Paris , lorfqu'il mourut le 4 de juillet 1668 , âgé de 85 
ans. Il étoit né en 16 10, ck s'étoit fait Jéfuite à l'âge 
de 22 ans. * Voye{ M. Huet dans fes Origines de Caen. 

PELLETIER ( Paul le ) teigneurses Touches. Il 
méprifa le monde avant que celui-ci pût le féduire ; ck 
pour en éviter' tous les pièges , il fe confacra de bonne 
heure à la vie retirée ck pénitente. U fe trouvoit déjà 
maître d'un bien Confrlérable , lorfqu'il étudioit en phi- 
iofophîe fous M. Guillebert, docteur de Sorbonne, qui 
a été curé de Rouville en Normandie , où il s'eft fait 
beaucoup eftimer par fon zèle & la folidité de fes inf- 
trucYions , ck qui eft mort le premier de mai 1 666. M. des 
Touches acquit , par le moyen de fon profeffeur , la 
connoiflance de M. du Verger de Hauranne , abbé de 
faint Cyran , qui goûta h fort le caractère de fon efprit , 
qu'il l'engagea à demeurer avec lui. M. des Touches a 
été en effet un de fes plus chers confi,dens ; ck ce fut lui 
qui écrivit en partie les penfées fur la pauvreté ck fur la 
mort que nous avons de M. de faint Cyran. Après la 
mort de cet abbé , M. des Touches s'attacha à M. de 
Barcos , neveu de M. du Verger , ck fon fucceffeur à 
l'abbaye de faint Cyran, & il le fuivit dans cette re- 
traite avec M. Guillebert 6k quelques autres. Dans la 
féconde guerre de Paris , l'abbaye de faint Cyran fut 
pillée par des coureurs qui cauferent dans cette maifon 
pour ,plus de 1 2 ou 15 mille livres de perte , 6k ils 
emmenèrent M. des Touches ck quelques autres , de qui 
ils exigèrent une rançon. M. des Touches fuivoit à faint 
Cyran toutes les obfervancés de la nouvelle réforme , 
que M. de Barcos y établit ; 5c après la mort de cet 
illuftre réformateur , il fe retira à Paris , où il continua 
le même genre de vie. Il eft mort le 22 de juin 1703 , 
âgé de 81 ans. Il avoit toujours été uni à Port-Royal , 
ck à tous les folitaires qui y étoient attachés. M. de 
faint Cyran avoit fait pour lui un règlement de vie 
étendu , qui n'a point été imprimé. * Mémoires du temps. 
Lettres de M. Arnauld, tome 11 ', p. 375. 

PELLETIER ( Jean le ) de Rouen , vint au monde 
le 29 décembre de l'année 1633 , & fut baptifé en l'é- 
glife de S. Denys à Rouen. Il fut élevé dans la mai- 
fon paternelle , & la vivacité de fon génie le fit appli- 
quer dans fa première jeuneffe à apprendre diverfes cho- 
{qs. amufantes. La peinture fut une des principales : il 
aima auffi la chafîe ; 6k M. Pafcal qui étoit à Rouen 
dans ce temps-là, fe trouvoit volontiers avec lui. Quand 
M. le Pelletier eut atteint l'âge de vingt ans , comme 
il aimoit beaucoup la lecture, il forma le defTein d'appren- 
dre le latin , afin de fatisfaire l'envie qu'il avoit de lire 
les auteurs écrits en cette langue , pareequ'on l'avoit af- 
furé qu'il y trouverait abondamment de quoi s'inftruire 
dans toutes les feiences. Il prit donc un rudiment du père 
Codret , qui étoit le livre à la mode en ce temps-là dans 
les collèges ; 6k l'ayant appris par cœur , il voulut 
efTàyer à expliquer les auteurs Latins ; mais ayant fenti 
le befoin qu'il avoit de fecours plus efficaces , il s'adrefla 
à un maître de latin , 6k le pria de l'aider à expliquer 
les auteurs. Il lui dit qu'il ne lui demandoit ni régies ni 
inftructions , mais feulement qu'il lui expliquât les diffi- 
cultés qu'il lui propoferoit ; & il lui apporta un Tacite, 
par lequel il voulut commencer. Il a dit dans la fuite , 
<jue ce maître lui avoit été fort utile durant un mois ; . 



PEL 



v mais au milieu du fécond , il lui dit qu'il voyoit bien 
qu'il le fatiguoit , 6k qu'il le remercioit de fes înftructions 
qui l'avoient mis en état de pouvoir travailler feul. De- 
puis ce temps-là il continua en effet fes études feul. Outre 
le latin, il apprit encore fans maître les langues efpagnole 
6k italienne , enfuite la langue grecque , puis les mathé- 
matiques , l'aftronomie , l'architecture , la médecine 6k 
tout ce qui a rapport à celle-ci. Une peribnne de Rouen 
qui s'étoit livrée durant bien des années à l'alchymie , 
ayant un -jour parlé avec une efpece d'enthoufiafme de 
cette feience à M. le Pelletier, celui-ci voulut auffi l'é- 
tudier dans tous les auteurs qui en ont écrit ; & en fix 
femaines il y fit de grands progrès. Cette étude l'occupa 
quelques années , & il fit plufîeurs expériences. Etant 
parvenu à l'âge de quarante ans , il fe livra à l'étude de 
la religion , qui l'occupa jufqu'à fa mort arrivée le der- 
nier jour d'août 171 1, dans la foixante-dix-huitiéme 
année de fon âge. Il n'a prefque rien écrit que pour éclair- 
cir différens endroits de l'Ecriture fainte , ck il fait pa- 
raître beaucoup d'érudition dans tout ce qu'il a écrit. 
En 1700 , il donna une Differtation fur C arche de Noé: 
c'eft un gros volume in-11 , qui parut à Rouen. Il y 
joignit une féconde differtation fur VHémine , ou la livre 
de S, Benoît ; 6k l'un ck l'autre faifoient partie d'un 
plus grand ouvrage qui n'a point paru. Dans les Mé- 
moires de Trévoux l'on trouve de M. le Pelletier des 
difTertations fur le mot Kefit ah ( TWWp ) qui fe trouve 
dans la Genèfe , 33, 19; dans Jofué 24 , 3 2 , & dans 
Job 42, 11. Mémoires de Trév, mai 1704. Sur la che- 
velure d'Abfalon , dans les mêmes méni. août 17 14. Sur 
les poids ck mefures des anciens. Difcours contre l'opi- 
, nion commune,que Socrate a fouffert la mort pour la. dé- 
fenfe de l'unité d'un Dieu , dans les mêmes mémoires. 
L'explication du temple d'Ezéchiel, ck de quelque chofe 
fur le temple de Salomon , dans les Ejfais de littérature , 
mai 1703. Remarques fur les erreurs des peintres , dans 
les mémoires de Trévoux , mai & décembre 1704 y & fc- 
ptembre 1705. Dès 1683 M. le Pelletier avoit publié 
à Rouen une traduction françoife de l'ouvrage anglois , 
où le chevalier Robert Naunton donne les caractères 
des favoris de la reine Elizabeth : la traduction eft inti- 
tulée Fragmenta regalia , ou Caractère véritable d? Eli- 
sabeth , reine d'Angleterre , & de fes favoris. Cet ou- 
vrage fe trouve auffi avec le fecret des cours , traduit de 
l'anglois de François Walfingham , à Lyon 169Ç, in-i z. 
Il a été réimprimé en 1745. 

PELLETIER ( le ) cherche^ PELETIER ( le ). 
PELLEVÉ , maifon noble de Normandie , porte le 
nom d'une terre qui eft dans la même province. GUIL- 
LAUME de Pellevé , du temps de Guillaume le Bâtard 
roi d'Angleterre ck duc de Normandie , reçut de ce 
prince la terre de Cadi en Angleterre, pour le récorrt- 
penfer des fervices qu'il lui avoit rendus en la conquête 
de ce royaume. Les regiftres de la chambre des comptes 
de Paris parlent de Thomas de Pellevé , qualifié ar- 
miger vicecomes Valoniarum , c'eft-à-dixe , écuyer vi» 
comte de Valognes , qui fut reçu en cette chambre 
l'an 1418. Il vivoit encore en 1453? & eut de Guil- 
lemette d'Octeville fa femme , Thomas , qui fuit; 
Robert de Pellevé , qu'on fait maître des requêtes , père 
de Jacques de Pellevé , feigneur d'Aubygni ; 6k Jean 
de Pellevé , tige des comtes de Fiers , feigneufs de 
Traci , dont la poftérité fubfifte. Thomas de Pellevé , 
II du nom , feigneur de Pellevé, d'Amayé , ckc. bifaïeut 
du cardinal dont il eft parlé dans l'article fuivant, avoit 
époufé Jeanne de Malherbe , dame de Joui , dont il 
eut Charles de Pellevé , feigneur de Joui , de Rebets, 
ckc> Celui-ci époufa Hélénî du Fai , dont il eut cinq fils; 
JEAN , qui fuit ; Nicolas , cardinal ; Robert de Pellevé , 
évêquede Pamiers , mort en 1579; Gilles, feigneur de 
Rebets , capitaine de cinquante hommes d'armes de 
l'ordonnance du roi , tué l'an 1567 à la bataille de 
S. Denys , laiffant des enfans de Geneviève de Mont- 
morency fa femme , fille de Claude , baron de FofTeux , 
ckc, & d'Anne d'Aumont - } Charles de Pellevé, fei- 



g\ieur de SauÏÏai , qui époufa Françoife d'Àrti , damé 
de Tourni , d'où vint Jacques de Pellevé , feigneur 
de Tourni , marié à Elisabeth du Bec , barone de Bouri , 
aïeule d'EMANUEL de Pellevé , marquis de Bouri , &c. 
tué le H juin 1672 au pafTage du Rhin, à Tolhuis. 
Celui-ci avoitépouféle 2^ octobre 1663 ÂnneXzGoux , 
fille de Pierre le Goux , feigneur de la Berchere , baron 
de Toifîi, ckc. premier président au parlement de Bour- 
gogne , puis en celui de Dauphiné , morte le 4 octobre 
171 5 , dont il a eu Dcnys de Pellevé , marquis de 
Bouri , le dernier de fa branche , tué à l'aflaut de Car- 
thagène en Amérique en 1697. Jean de Pellevé prit 
alliance avec Renée de Bouri , & fut père de Pierre de 
Pellevé , feigneur de Joui , qui mourut fans poftérité ; 
de Françoife, dame de Joui , mariée i Q . à Jean de 
PifTeleu , feigneur de Heilli : 2 . à Michel d'Eflourméi , 
, feigneur de Guyencour , gouverneur de Peronne , Mon- 
didier 5c Roye ; & de Roberte de Pellevé , femme de 
Nicolas de Moi , feigneur de Riberpré. 

PELLEVE ( Nicolas de ) cardinal ,-évêque d'A^ 
miens , puis archevêque de Sens en 1 563 , ck de Reims 
en 1592 > fils de Charles de Pellevé, feigneur de 
Joui, de Rebets, &c. &- $ Hélène du Fai , naquit au 
château de Joui un lundi 18 octobre de l'an 1 5 1 8 , étu- 
dia le droit à .Bourges , où il l'enfeigna depuis , ck fut 
enfuire confeilkr aux enquêtes , puis maître des requê- 
tes. Pendant ce temps - là on l'appelloit fimplement 
M. des Cornets , du nom d'un prieuré qu'il avoit dans le 
diocèfe d'Avranches. Il s'étoit attaché au cardinal de 
Lorraine , qui contribua à fon élévation , ck lui procura 
l'évêché d'Amiens. Le roi Henri II le nomma à cette di- 
gnité , dont il prit pofTeffion en 1553. On l'envoya 
en 1 559 en Ecofle , & on -lui donna quelques docteurs 
de Sorbonne pour effayer de ramener les hérétiques , 
ou par la douceur , ou par la force. Elizabeth , reine 
d'Angleterre , envoya du fecours auxEcoffois , qui ame- 
nèrent le port de Leyte ou de Petit-lit , renommé par 
les beaux faits d'armes qui s'y firent. Pellevé étoit venu 
en France demander du fecours ; mais la paix fut con- 
clue prefque en même temps fous le régne de Fran- 
çois II. Depuis , il quitta fon évêché d'Amiens pour l'ar- 
chevêché de Sens. Il fuivit le cardinal de Lorraine au 
concile de Trente, ck fe déclara contre les libertés de 
l'églife Gallicane. Il fut fait cardinal par le pape Pie V, 
en 1 570. Ce prélat étoit alors en France , & n'alla que 
deux ans après à Rome , où Grégoire XIII lui donna 
le chapeau de cardinal ck le titre de fainte Praxede. 
Il pafTa vingt années de fuite à Rome, ck y fervit nos 
rois avec zèle , comme on le peut voir dans les lettres 
de Paul de Foix ; mais depuis il devint un des premiers 
chefs de la Ligue. En 1585 il fut le huitième dés 25 
cardinaux qui fouferivirent à la bulle de Sixte V , qui dé- 
clarait Henri , roi de Navane , ck Henri , prince de 
Condé, excommuniés ck incapables de parvenir eux ni les 
leurs à la couronne de France. En un mot, il fe déchaîna 
fi fort contre fon prince ck fon fouverain légitime , que 
les deux princes excommuniés , fur les remontrances du 
parlement, firent leurs proteffations , ck appellerent 
comme d'abus de cette bulle , foutenant que Sixte , foi 
difant pape , en avoit ( fauf fa fainteté ; fauffement 
menti ; que lui-même étoit hérétique ; qu'ils le prou- 
veraient dans un concile libre & légitimement affem- 
blé ; ck qu'ils fauroient bien châtier la témérité de tels 
galans , comme ce prétendu pape Sixte , lorfqu'ils s'ou- 
blioient de leur devoir , ck paffoient les bornes de leur 
vocation , en confondant le temporel avec le fpirituel. 
Cette protection fut affichée à Rome le 6 novembre 
1 585- Enfin le roi Henri III fit faifir les revenus des 
bénéfices que le cardinal avoit en France. Pellevé eut 
alors befoin du fecours de la Ligue ck des bienfaits des 
papes , qui le mirent au nombre des pauvres cardi- 
naux. Henri III .lui accorda main -levée de fes revenus 
vers la fin de 1587, Après la mort du cardinal de Lé- 
noncourt . iljfut archevêque de Reims , vint en pren- 
dre pofTeflïon en 1 592, ck tint dans cette ville une af- 
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femblée avec lés princes de k maîfori de Lorraine. De- 
là il'revint à Paris , ck y fut chef du confeil de la Ligue j 
ck préfident du clergé aux états que ceux de ce parti 
tenoient en cette ville , où il mourut le 28 mars de 
l'an 1594 , âgé de 80 ans. Nous avons des livres faits 
dutemps.de la Ligue, qui parlent peu avantageufement 
de lui. En effet il conferva un attachement inexeufa- 
ble pour ce parti , ou par zèle de religion , ou par re- 
connoiffance pour la maifon de Guife , ou par vengeance 
de ce que le roi Henri III lui avoit fait faifir les revenus 
de fes bénéfices. *Frizon, G ail. purp. Sammarth. G ail. 
chrifl. Auberi , hijloire des cardinaux. Mémoires de là 
Ligue. Mémoires de Chiverni. Davila. De Thou. Du- 
pleix. Mezerai. Le Laboureur , ckc. 
■ PELLEUS , cherchei LEON , dit Pellœùs. ' 

PELLICAN ( Conrad ) minière proteftant, né à Ruf- 
fach, ville d'Alface, le 8 janvier de l'an 1478, fils dé 
Conrard Kurfiners , ck d' 'Elisabeth Galle. Il changea le 
nom de fa famille , qui étoit Kurjlners , en celui de 
Pellican. Après fes premières études, il fe fit Cordelier erk 
1493 , fe rendit habile dans les feiences, apprit de lui*- 
même la langue hébraïque ck la grecque , èk étudia 
depuis la philofophie ck la théologie, qu'il enfeigna 
même avec beaucoup de réputation. Il exerça les prin^ 
cipales charges de fa province , fut envoyé en France 
ck en Italie pour affiliera des chapitres généraux , tenus à 
Rouen , puis à Rome ck à Lyon , & fut gardien du 
couvent de Bafle en 1522. Peu après il donna dans le* 
fentimens de Luther ; ck quoiqu'il gardât d'abord quel-* 
ques mefures , de peur de fe faire des affaires dans fort 
ordre , il les enfeîgnoit en particulier , ck favorifoit , au- 
tant qu'il pouvoit , tous les religieux qui avoient du pen- 
chant pour ces .nouveautés. Enfin il quitta en 1526, 
fon habit de religieux qu'il avoit porté 3 3 ans , ck vinû 
enfeigner l'hébreu à Zurich , où il fe maria peu après y 
de peur de donner mauvais exemple à fes frères en 
Chrifl. Il fuivit en cela le confeil de fes amis , comme 
le dit Melchior Adam dans la vie de Pellican . pouc 
faire voir par-là , qu'il avoit entièrement rompu avec l'é- 
glife romaine. Zuingle admira le defTein de Pellican, & 
craignit que le mariage ne lui fût contraire ; mais c'étoit 
fans raifon , car cet apoilat ayant perdu fa première 1 
femme en 1536, en époufa une féconde , ck vécut jus- 
qu'au 14 feptembre 1556 , qui étoit la 78 e de fon âge* 
Il a compofé divers ouvrages que les proteftans ont fait 
imprimer en fept volumes. On a deux lettres de lui , où 
il apprend plufieurs circonftances de fa vie. Ce font lé» 
50 e ck 5 1 c du recueil intitulé : Illujlrium & clarorum vi- 
rorum epiflolœ felecliores , donné par Gabbema. 

PELLICIER , cherchei PELISSIER. 

PELLISSON ( Raimond ) futambaffadeur die France 
en Portugal l'an 1536. L'année fuivante ij fut fait préfi- 
dent au fénat de Chamberi , & commandant en Savoye. 
En 1 546 il fut fait maître des requêtes. Vers l'an 1 548 ^ 
il futaceufé avec divers confeillers du même fénat, pat 
le procureur général nommé Julien Taboue, d'avoir faU 
fi fié des arrêts. Ce procès fut renvoyé au parlement de 
Dijon , qui déclara l'an 1 5 5 2 PellhTon ck les autres , con* 
vaincus du crime dont on les aceufoit , 6c les condamna 
entr'autres peines a faire amende honorable dans le par- 
quet de l'audience à Dijon , ce qui fut exécuté. PellhTort 
ck les autres s'adrefferent au roi , pour demander la révi- 
flon de ce procès. Elle leur fut accordée , ck l'affaire fut 
jugée au parlement de Paris , où furent mandés iïx maî- 
tres des requêtes ck les juges de Dijon qui avoient aflîfté 
au premier jugement. Dans cette afîemblée folemnelle 
ck extraordinaire i PellifTon ,& les confeillers furent 
pleinement abfous , ck Julien Taboue condamné à faire" 
amende honorable dans le parquet du palais , ck fur les 
dégrés de la table de marbre. On dit que depuis il fut 
contraint de vivre en demandant l'aumône. La femme 
de Raimond PellifTon eut une fi grande joie du gain dô 
ce procès , qu'elle en mourut fur le champ ou fort peu 
de temps après, quoiqu'on lui eût dit pour tempérer ceuV 
. joie , que fon mari étoit mort. Tout le détail de ce procès 
Tome FUI, Parue IL Y ij 
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cV l'arrêt du parlement de Paris , fe trouvent dans les devoir, porter. Il lui étoit dû une fomme dans le pays de 
arrêts de Papon , liv. XIX, arrêt 3, & dans les hif- Foix, en payement de laquelle on lui céda un certain 
toires mémorables de Simon Goulart , tome III, page 6. bien ; mais ayant vu que ce bien étoit plus confidérable 
Peu de temps après Raimond Pejliflbn fut fait premier que la dette, il le rendu, & fe contenta d'une nouvelle 
préfident & garde des fceaux au fénat de Chamberi , & obligation de ce qui lui étoit véritablement dû. Cela fut 
eut outre cela une penfion de 1400 livres. Il mourut dans fpécifié dans le nouvel acle qu'on drefla ; mais dans la 
cette ville en 1558, 6k laifla plufieurs enfans établis en fuite 'fes héritiers eurent bien de la peine à fe faire payer. 
Auvergne ; entr'autres, François, feigneur de Reddon, Avant l'édit de '1667, qu'on appelle le code Louis , on 
Claude. , Gafpard , Marguerite , Françoife , & PlERRE , envoyoit fouvent, dans des affaires importantes , un con*- 
4 1 " f"'t* fei . ller P our fai fe exécuter les arrêts en qualité'de com- 
PELLISSON (Pierre) étoit mineur, lorfque fon père miffaire. M. PellUTon eut une fois cette commiflïon. 
mourut. Il étoit fous la tutelle de Pierre pe\Mon, feigneur , Quand il fut en Guienne où il a voit été envoyé, il vit 
de la Grange-Blanche. Il y a apparence qu'il étudia en que fon pouvoir n'étoit pas afîez ample pour finir entiç- 
Allemagne , & que ce fut-là qu'il emb rafla la religion rement les affaires qui étoient entre les parties. Il donna 
prétendue-réformée. Il avoit compofé un livre fur une une ordonnance pour régler quelques conteitations en 
difpute de religion qu'il eut à Strasbourg avec un gentil- vertu de fon pouvoir , & ordonna, fous le bon plaifir de 
homme Allemand. Paul Pelliffon, dont nous parlerons la cour , tout ce qu'il crut nécefiaire pour ôter jufqu'à la 
dans la fuite, l'ayant trouvé dans la bibliothèque de dernière racine de cette affaire. Il y eut appel de cette or- 
M. Drelincourt , miniflre de Charenton, le fit tranferire. donnance *en fix-vingts chefs ; mais ayant été mûrement 
Ce Pierre Pelliflbn fe rendit fi odieux à fa famille par fon & folemnellement examinée , elle fut entièrement con- 
changement de religion , qu'il ne put jouir de ce qui lui firmée. On ne fait pas précifément le temps de fa mort ; 
pppartenoit dans la fucceflîon de fon père , quelques or- mais il fît fon teftament en 1619, & fit fes héritiers 
dres que le roi eût donnés pour l'en mettre en poffeffion. , Georges, Paul , Marguerite , & Jeanne , qui eft la feule 
Henri IV, depuis roi de France , le récompenfa de la qui ait laiffé des enfans. La Pauktte n'étoit pas ouverte 
perte qu'il avoit faite, en lui donnant le 16 février 1583 lorfqu'ii mourut; de forte que fa' charge qui 
Une charge de maître des requêtes de l'hôtel de Navarre, valoit cinquante mille écus , fut perdue. Sa veuve 
Le 28 feptembre 1592 il fut fait confeiller au confeil fuivit quelque temps la cour pour tâcher de la con- 
privé du même royaume. Le 3 1 juillet de la même an- ferver ; mais tout ce qu'elle put obtenir , ce fut huit 
née , le roi lui donna une charge de confeiller en la cham- mille écus. que le roi lui donna pour fes peines & fes dé- 
J?re de l'édit de Caftres, & le 3 octobre fuivant une penfes. Ce qui fit qu'on fut inflexible à fon égard eft 
penfion de quatre cens écus. Il paroît qu'il étoit employé qu'on trouvoit par-là un moyen de gagner une place pour 
dans des affaires dont nous n'avons point de connoif- i^s Catholiques ; car celle-ci de vant être remplie par un 
fance , puifqu'il y a une lettre du roi qui lui promet de prétendu-réformé., on la donna à M. de Scorbiac juge- 
le récompenser des fervices qu'il lui rend. On trouve dans mage de Montauban , & on donna la charge de celui-ci 
les recherches des antiquités de. la langue françoife ou die- à un Catholique. • 
donaire gaulois de M. Borel , médecin de Caftres , que PELLISSON ( Georges ) -fils aîné de Jean-Jacques ~* 
Pierre Pelliflbn devoit être un des plus grands joueurs . avoit beaucoup d'efprit ; & fa réputation, feroit vraifem- 
d'échets de fon temps. Il époufa en 158b' Anne du blablement allée aufîj loin que celle de fon frère Paul ' 
Bourg , de la famille à! Antoine du Bourg , chancelier de s'il avoit eu autant de politeflê que lui ; mais c'eft à quoi 
France , & du célèbre Anne du Bourg. Il lahTa une fille il De s'-étudioit guères , ne fe fouciant prefque que de I'é- 
appellée Jeanne , qui fut mariée à Pierre de Doux , fèi- tude , où il fit de très-grands progrès , principalement 
gneur d'Ondes , d'où font venus, 1. Pierre de Doux , dans les belles lettres , & dans la morale & la phyfique 
feigneur du même lieu , qui a laiffé Pierre de Doux , fans avoir pourtant eu beaucoup de connoiffance de la 




Maltoife à Touloufe ; & N. de Seguier, feigneur de mourut qu'en 1677. ^ compofa étant fort jeune un livre 

Favas , de Boulot , de Villandri , &c. marié à N. de intitulé , Mélange de divers problèmes , qui ne fut im- 

Berthier-, feewr du premier préfident du parlement de primé qu'en 1647. A la manière d'Ariftote, il. y examine 

Touloufe & de l'évêque de Blois ; & 3. N. de Doux , diverfes queftions de phyfique & de morale & allègue 

époufe de N. de Villette , feigneur de Paillerais , frère plufieurs raifons , pour appuyer des fentimens différens 

de MM. de IJfave & de la VaifTe, lieutenans généraux , ou contraires , fans rien décider. Il y avoit à Caftres dans 

& père de N. Villette, gouverneur de S. Antonin. Le le temps qu'il y faifoit fon féjour, une académie de beaux 

fils de. Pierre Pelliflbn fut , efprits , qui étoit formée fur le modèle de la chambre mi- 

PELLISSON( Jean- Jacques ) qui fuccédaà fon père partie , c'eft- à-dire qu'il y avoit autant de Catholiques 

l'an 16 14 , dans la charge de confeiller à Caftres. Il avoit que de P. R. & des eccléfiaftiques & des miniftres de 

époufé Jeanne de Fontanier, fille & héritière de Fran- l'une & de l'autre religion.. Chacun y pouvoir propofer 

çois de Fontanier, fecrétaire du roi , qui avoit été ami in- les queftions qu'il vouloit , à la réferve de ce qui regar- 

time de M. de Loménie fecrétaire d'étaf , îk de N. Tra- doit là théologie & la politique'. Georges Pelliflbn étoit 

verfier. MM. de Montgaillard delà Pujade , barons d'A- membre de cette fociété aufïï-bien que fon frère avec 

thra, de la maifon de Montgafcon, .font de cette fa- cette circonftance particulière par rapport à l'aîné qu'il 

mille, dontMM.de Bouillon font defeendus par les fut ordonné par une délibération exprefle , qu'il parleroit 

femmes. Le père Se la mère de la femme de Jean-Jac- toujours le dernier,parcequ'il ne laiflbitriendebonàdire 

ques Pelliflbn étoient du pays de Foix , où il eut un à ceux qui opinoient après lui ; au lieu que lorfqvi'il étoit 

*rès-grand crédit, & où il alla diverfes fqis par ordre de le dernier , il trouvoit toujours quelque chofe qui étoit 

la cour pour tenir les peuples dans l'obéiflance du roi , édiàpé aux autres. Sa mère lui acheta une charge de 

qui lui promit par diverfes lettres de le récompenfer de confeiller dans une cour qui fut érigée à Bourg 'pour tenir 

fes fervices. Il a fait un abrégé des arrêts de Geraud lieu de parlement à la Brefle, &c. Il y alla & y fut reçu 

Maynard imprimé à Touloufe chez Colomiés, Jean Jac- avec applaudiflement. Cependant le parlement de* Dijon 

ques Pelliflbn étoit très-habile jurifeonfufte, & entraî- à qui cette courportoit du préjudice, fit tant qu'elle fut 

noit fert fouvent les autres confeillers dans fon opinion bientôt fupprimée. Une partie de ceux qui la compo- 

par la force de fes raifons. Il étoit d'ailleurs très-homme foient fut incorporée au parlement de Metz. M. Pelliflbn 

de. bien. Toutes les fois qu'il devoit juger de la vie de fut de ce nombre ; mais comme il n'avoir pris cette charge 

quelqu'un , il paflbit le jour d'auparavant en jeûne & en que par complaifance pour fa mère , il n'y alla point. Il 

prières , pour demander à Dieu de lui infpirer l'avis qu'il fut rembourfé du prix de fa charge , & eut des lettres de, 
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confeiller d'état , 'dont il prêta le ferment le 18 juin 166*0: prît, n'étant pas capable de s'abandonner à un amour 
après quoi il paffa le refte de fa vie à Pans , enfoncé dans ' fordide des richeffes , & de renoncer à une louable incli- 
l'étude , & ne voyant qu'un fort petit nombre de fa vans, nation pour les belles chofes. En 1659 il fut reçu maître 
Sa mère fit en mourant fon fils cadet héritier, & ne laiffa des comptes à Montpellier, après avoir négocié le réta- 
à celui-ci qu'une penfion viagère. Quoiqu'il ne fût pas bliffement de la compagnie qui avoit été interdite. En 
content de cette difpofîtion testamentaire , néanmoins 1660, il eut des lettres de confeiller d'état , dont il prêta 
il ne fe pourvut point contre ce teftament. * Mémoires le ferment le 2,5 feptembre de la même année. Comme il 
manufcrits ,pour ce qui regarde les articles concernant avoit eu beaucoup de part à la confiance de M. Foucquet, 
la famille de Pelliffon. - il en eut aufîi beaucoup à fa difgrace. Il fut arrêté & con- 
PELLISSÔN-FONTANIER (Paul) fils puîné de • duit àla Baftille en 1661 , & n'enfortit que plus de qua- 
Jean-Jâcques, dont il a été parlé dans un article précé- tre ans après. Il employa le temps qu'il fut àla Baftille, 
dent , naquit en 1624 à Beziers. Sa mère, qui étoit de- à la leâure de l'écriture fainte & des pères. Il lut auffi la 
meurée veuve fort jeune, l'éleva dans la religion préten- plupart des livres de controverfe , & prit dès-lors du 
due réformée , où il étoit né, de même que ies feeurs & goût pour l'églife catholique. On dit que pour fe délaffer, 
fon frère. Il étudia à Caftres les humanités & la rhétori- il compofa un poème de plus de treize cens vers fous le 
quedans un collège mi-parti de régens des deux religions, titre ÏÏAlcimtdon , & que comme il n'avoit ni papier 
qui étoit alors fous un EcofTois nommé Morus , dont le ni encre , il l'écrivit tout entier fur des marges de livres , 
fils a été le célèbre Morus miniftre de Charenton. Il fut avec de petits morceaux de plomb , qu'il prenoit aux 
enfuite envoyé à Montauban à l'âge de douze ans, pour vitres de fa chambre. D'autres doutent de ce fait , & di- 
y faire fon cours de philofophie. De Montauban il paffa à fent que M. Pelliffon avoit compofé un poëme appelle 
Touloufe , où il apprit à monter à cheval & étudia en Eurymedon i pour le fils de M. Foucquet, ou fur fa mort, 
droit. Il donna des marques de fa vivacité d'efprit dès fa avant qu'il fût à la Baftille ; que s'il a compofé des vers en 
plus tendre jeuneffe. Il cultiva les langues latine, grecque , prifon, ce ne peut être qu'une élégie adreffée à M. FoUc- 
françoife, efpagnole '& italienne, & s'appliqua àla lec- quet. Pendant fa détention Tanegui le Fevre lui dédia 
ture des meilleurs auteurs qui avoient écrit en ces diffé- fon Lucrèce avec des notes latines , & fon traité de la 
rentes langues. M. Pelliffon avoit à peine donné quelques fuperfîition , traduit de Plutarque ; & le jour qu'il fut per- 
mois à l'étude du droit, qu'il entreprit de paraphrafer les mis de l'y voir , le duc de Montaufier, qui avoit été reçu 
Injlitutes de Juftinien. A la vérité il n'en paraphrafa que le matin au parlement, le duc de S. Agnan & une foule 
Je premier livre ; mais ce premier livre fuffiroit pour nous de perfonnes diftinguées allèrent lui faire vifite. Etant forti 
faire douter que ce pût être l'ouvrage d'un jeune homme, de prifon , il demeura encore quelque' temps fans exé- 
û la date de l'impreffion n'en faifoit foi. C'eftun volume ' cuter le deffein qu'il avoit de changer de religion. Cepen- 
i/z-8° , qui fut imprimé à Paris , en 1645. S'étant mis à dant le roi lui aflura une penfion de deux mille écus ; & 
fuivre le barreau à Caftres , il y acquit bientôt de la gloire en lui faifant l'honneur de le retenir pour être à lui , il y 
par des plaidoyers d'aparat , qui font d'ordinaire le par- joignit encore celui de lui donner un brevet d'entrée. En- - 
tage des jeunes avocats ; mais lorfqu'il y brilloitle plus , fin il fit abjuration dans l'églife fouterreine de Chartres le 
il fut tout à coup arrêté par une petite vérole, qui non 8 octobre 1670, entre les mains de Gilbert deChoifeul 
feulement lui déchiqueta les joues , & lui déplaça pref- du Pleffis-Praflin, alors évêque de Comminge, & qui l'a 
que les yeux , mais- affoiblit pour toujours fon tempéra- été depuis de Tournai. Tous les ans il célébrait fa fortie 
ment. Il fe retira alors à la campagne , avec un de fes delà Baftille en délivrant quelques prifonniers. II faifoit 
amis , nommé Etienne de Ville-Breifieux , de Grenoble , auflî du jour de fon entrée dans l'églife romaine un jour 
pour qui il eut la complaifance de traduire la plus grande de fête , s'approchoit des facremens , & s'occupoit à des 
partie de l'Odyflee d'Homère, où ce bon homme croyoit œuvres de dévotion. Depuis ce temps il n'écrivit que 
trouver le fecret de la pierre philofophale. Enfuite il pour la religion qu'il avoit embraflee , & pour le roi de 
vint à Paris , où il fit plufïeurs voyages avant que de s'y France , qui l'avoit chargé du foin d'écrire fon hiftoire. 
établir , & il y fut connu de tout ce qu'il y avoit de gens Peu après fon abjuration , il prit l'ordre de foudiacre , 8c 
de mérite, qui l'y attirèrent enfin tout- à-fait. Il prit une Louis XIV lui donna l'abbaye de Giment , ordre de 
charge de fecrétaire du roi en 1652, & s'attacha telle- S. Benoît, au diocèfe d'Aucta II eut auffi le prieuré de faînt 
ment au fceau, qu'ily acquit une donhoiftance des affai- Orens , au même diocèfe. Le 3 février 1671 , François 
res du confeil , qui lui fervit beaucoup dans la fuite. Il deHarlaide Chanvalon, archevêque de Rouen, nommé 
avoit eu une autre charge de fecrétaire du roi dans la à l'archevêché de Paris*, ayant été reçu à l'académie 
chambre de Caftres , que fon aïeul maternel avoit pof- françoife , & ayant remercié la compagnie par un dif- 
fédée, & il la garda long-temps. En 1652, l'académie cours très-éloquent , Paul Pelliffon, qui en étoit alors di- 
françoife ayant defiré d'entendre en pleine affemblée la reéteur , répondit à ce prélat; & ce fut en cette oçcafion 
leéture de 1 hiftoire de cette compagnie qu'il avoit faite , qu'il fit ce panégyrique de Louis XIV , qui a été traduit 
elle fut fi contente de cet ouvrage, qu'elle ordonna que en latin, en efpagnol , en portugais , en italien, en an- 
la première place qui vaqueroit dans le corps lui ferait glois , & même en arabe par un patriarche du Mont- 
donnée ,& que cependant il auroit droit d'aflifter aux af- Liban, dont l'original eft dans le cabinet du roi. La 
femblées , & d'y opiner comme académicien : avec cette même année il fut reçu maître des requêtes. Il acheta cette 
claufe , que la même grâce ne pouroit plus être faite à charge 60000 écus de M. de Fieubet chancelier de la 
perfonne, pour quelque confidération que ce fût. Il en reine , qui fut fait alors confeiller d'état. Le 22 mars fui- 
remercia cette compagnie le 30 décembre , & juftifia vant, il porta encore la parole pour l'académie françoife^ 
encore mieux par ce remerciment ce qu'elle avoit fait pour lorfqu'elle alla complimenter le même prélat dont nous 
lui. M.*Pelliffon avoit compofé , à la prière de Faur Fon- avons parlé , fur fon inftallation à l'archevêché de Paris. 
dàmente , fon ami, fa Relation contenant V hiftoire de ■■. \\ fit peu de temps après une belle infeription latine, pour. 
f 'académie françoife , qui parut pour la. première fois en une demi-lune de Tournai; car il écrivoit auffi purement 
1653a Paris , & qui a été fi fouvent réimprimée depuis , en cette langue , qu'en françois. On le croit encore l'au- 
dans le royaume & dans les pays étrangers. Le 6 janvier teur de Tinfcription qui eft fur Pobélifque d'Arles , & 
1656 ( & non 1652, comme le &\t\e journal desfavans d'une relation latine de l'état de la religion en 1682. Ce- 
du 4 mai 1693 , ) il complimenta pour die le chancelier pendant M. d'Olivet n'en dit rien dans le catalogue des 
Seguier , à qui les fceaux venoient d'être rendus. Quoi- ouvrages de cet académicien. Il fe joignit auffi à deux 
qu'il fe fût déclaré hautement contre les préfaces , il ne autres académiciens , pour donner de deux ans en deux 
laiffa pas d'entreprendre celle que l'on voit à la tête des ans , fans«fe faire connoître , un prix de la valeur de trois 
œuvres de Sarazin fon ami, imprimées en 16 56\jEn 1657 cens livres , à celui qui , au jugement de l'académie fran- 
il fut choifi par M. Foucquet , pour fon premier commis ': çoife , fe trouverait avoir mieux réuffi à célébrer en une 
il confe.rva dans, les .finances tous les agrémens de fon ef- , pièce de cent vers au plus , quelqu'une des actions du 
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roi.Pepuislarnortde ces deux -académiciens, il conti- primée en Î749 , en trois volumes in-11. Difcours ftfr 
nua feul la même dépenfe jufqu'à la fin de fa vie. La guerre . les œuvres de M. Sarafm , à Paris, "2-4 , en 1655, 
ayant commencé en 1671, il commença auflï de fuivre le Difcours au roi par un de Tes fidèles fujets , fur le pro- 
roi dans fes campagnes ; ce qu'il fit toujours depuis > hor- ces de M. Foucquet,avec divers autres écrits fur le même 
mis dans quelques-unes des dernières. A celle de MaC- procès, à Paris /ra-4 , en 1661. Le Prologue en versa 
tricht en 1673 , ou peut-être plus tard, on lui vola une la louange du roi , pour les Fâcheux , comédie de Mo- 
nuit dans fa tente cinq cens piftoles ; d'autres ne font liere, lorfqiïe cette pièce fut jouée à Vaux chez M. Fouc- 
monter cette fomme qu'à cent piftoles. Le roi l'ayant fu quet , en préfence du roi , au mois d'août 166 1 . L'abbé 
h jour fuivant, lui donna la même fomme qu'il avoit d'Olivet n'a point parlé de cette pièce dans fa lifte des 
perdue. M. Pelliflbn avoit été nommé pour écrire feul ouvrages de M. Pelliflbn. Un afîez grand nombre de 
l'hiftoire de Louis XIV. Dans la fuite fa rnajefté fit un poëfies diverfes dans différens recueils de fon temps * 
don à madame de Montefpan d'un certain droit fur les ck fur-tout dans celui qui a pour tirre : Recueil de pièces 
boucheries de Paris , qui fe trouva litigieux. L'affaire fut galantes en profe ck en vers, de madame la comtefîe 
portée au confeil ; M. Pelliflbn en fut rapporteur , & fit de Suze, ck de M. Pelliflbn , en 1695,4 volumes in- 12; 
perdre le procès à madame de Montefpan. Cette dame puis à Trévoux en 1715- Hiftoire de la conquête de 
piquée engagea le roi à nommer MM. Boileau ck Racine la Franche-Comté en 1 668 , imprimée dans le tome VII 
pour écrire fon hiftoire, ck en exclure M. Pellifïbn ;mais des Mémoires de littérature & d'hiflvire , recueillis par 
celui-ci n'en reçut pas moins un ordre de continuer a'é- le père Defmolets , bibliothécaire de la maifon des PP. 
crire feul de fon côté. En 1674 il vit réunir les foins qu'il de l'Oratoire de Paris , en 1719- Lettres hiftoriques , 
avoit pris pour l'académie de SoifTons, ck il eut le plaifir : ck œuvres diverfes, 3. vol. i/z-iz, à Paris en 1729, par 
de voir le roi figner les lettres d'établifTement de cette les foins de l'abbé d'Olivet. Prières au faintfacrenunt 
compagnie , fa rnajefté étant devant Dole. • de C autel pour chaque ftmaine de Vannée , avec des mi* 
En 1676 , il harangua le roi fur fes conquêtes, à la ditations fur divers pfeaumes de David , in- 18. Prières 
tête de l'académie françoife. En 1677 il publia , à la fol- fur les Epîtres & Evangiles de l'année , in- 18. Ces deux 
licitation d'un homme de qualité de les amis, de courtes volumes n'ont paru qu'en 1734,8 Paris. On lui donne 
prières pour réciter pendant la méfie , qu'il avoit faites encore une relation latine de l'état de la religion en 
pour fon ufage particulier. Paul Pelliflbn fut fait éco^ 1682. Lettres hijloriques de M. Pelliflbn , avec quel- 
nome de Cluni en 16745.de S. Germain des Prés en ques autres pièces , à Paris , trois volumes in- 1 1 , 1729. 
1675 »^ ayant été prépofé en 1676 pour l'adminiitra- Dans les Mémoires de Trévoux, novembre 1729 » 
tion des économats , il fut encore nommé en 1679 éco- p. 2.087, on dit de ces lettres :« C'eft comme un journal 
nome de S. Denys. Enfin le roi voyant le grand nom- » des voyages 6k campagnes de Louis XIV, depuis 
bre des prétendus réformés qui -entroient dans" l'églife » 1670 jufqu'à 1688. Il y a 273 lettres , ck quel- 
romaine par l'emploi des deniers des économats , aug- » ques autres ouvrages. M. l'abbé d'Olivet a publié 
menta le fond de ces deniers en 168 1 , du fond même de » ces lettres ; ck l'éloge de M. Pelliflbn , qui eft au conv 
fon épargne. En 168 a il fit l'épitaphe de Marie-Eleonore » mencement, eft de lui. » Dans les mêmes Mémoires , 
de Rohan, abbefTe de. Malnoue , dont il étoit connu, ck janvier 1730, page 188, on dit au contraire , que M. 
quia laifTéune paraphrafe des livres de Salomon. Cette l'abbé d'Olivet déclare publiquement qu'il n'a. nulle part 
épitaphe qui fe voit gravée fur le tombeau de cette prin- à l'édition des lettres hiftoriques de M. Pelliflbn. 
eefle , a été traduite en latin parl'évêque de Tournai, ' PELOPIDAS, capitaine Thébain , avoit été exilé 
ck en italien par le célèbre auteur de la congiura di Raf- de fon pays par la faction des Lacédémoniens , qui crai-. 
faéllo délia Torre, ck imprimée trois ou quatre fois. La gnoientfon courage. Ce fut dans cet intervalle que Phé- 
premiere partie de fes réflexions fur Us différends de la bidas , leur général , prit Cadmée , citadelle des Thé- 
religion , parut à Paris en un volume in- 1 2 , en 1686, bains , fous la XCI'X olympiade , l'an 384 avant J. C. 
L'année fuivante l'auteur la fit réimprimer avec l'addition Pélopidàs la reprit par adrefle quatre ans après , en chaflk 
d'un nouveau tome intitulé , Réponfe aux objections les ennemis ; ck depuis fe trouva dans les plus célèbres 
d'Angleterre & de Hollande , ou de l'autorité du grand expéditions avec Epaminondas , pendant la guerre Béo- 
nombre dans la religion chrétienne. En 1690 il y joi- tique , fur-tout à la bataille de Leuftres en Béotie, la 
gnit untroi.fiéme tome intitulé , Les chimères de M. Ju- 2 e année de la CII olympiade , 371 ans avant J. C. 
rieu ; réponfe générale à fes lettres paf orales de lafe- ck au fiége de Sparte. Deux ans après, les Thébains 
conde année contre les livres des réflexions , & examen envoyèrent Pélopidàs ambafïadeur vers Artaxerxès roi 
abrégé de fes prophéties. Le quatrième tome fut publié 4e Perfe , qui fît grande eftime de fa perfonne. Depuis, 
à Paris l'an 1692, ck a pour titre, de la tolérance des re- ce général ayant reçu quelque injùrq d'Alexandre , tyran 
ligions. Lettres de M. de Leibnit^& réponfes de M. PeU de Pherès , perfuada à ceitxde Thèbes de tourner leurs 
lijfon , à Paris , in-i 2, 1692. Il travailloit actuellement armes contre lui. La conduite de cette guerre lui fut don- 
à un traité fur l'Euchariftie , qui a été imprimé en 1694, née , ck il gagna une bataille , ou il demeura entre les 
quartd il fut furpris de la mort le 7 février 1693. Il ne morts , fous la CIV olympiade , ck vers l'an 364 avant 
reçut point les facremens : non qu'il ait refufé de les J. C. * Xenophon , /. 6.Diodore, /. 15. Polybe,/. 1. 
recevoir , comme quelques-uns l'ont fauflement débité , Cornélius Nepos , ck Plutarque , en fa vie, 
mais pareeque l'extrémité ck la brièveté de fa maladie PELOPONNESE , Peloponnefus , province ck pref- 
ne lui en làiflerent pas le temps. Il eft certain qu'il avoit qu'ifle de la Grèce , ainfi nommée de Pélops , fils de 
communié peu de temps avant fa mort , ck que depuis Tantale, eft aujourd'hui connue fous le nom deMorée, 
fa converfion il avoit toujours été attaché à la do&rine Sa divifion ancienne fe faifoit en huit parties , lavoir,' 
& à la- dîfcipline de l'églife catholique. Voyt{ à ce fujet en Achaïe propre, en Arcadie, pays d'Argos ,' Co- 
la lettre de M. de Leibnitz à M. Bofluet , évêque de rinthe , Elide , Laconie , Meffénie 6c Sicyonie. On le 
Meaux , du 29 mars 1693, inférée au tome Ides oeuvres divife préfentement en- duché de Clarence , qui com- 
pojlhumes de M. Bofluet. * Journal des favans de 1693 , prend î'Achaïe , la Sicyonie & Corinthe ; Belvédère , 
pag. 282. Perrault , les hommes illujîres. Mémoires ma- autrefois Elide ck MefTénje ; la Sacanie , anciennement 
nuferits. Son Eloge , dans La continuation de l'hijioire le pays d'Argos ; ck la Tzaconie , où étoient la Laconie 
. de l'académie françoife , par M. l'abbé d'Olivet. Les au- ck l'Arcadie. Cette dernière partie eft auflï nommée le 
très ouvrages de M. Pelliflbn dont on n'a point parlé/ont bras de Maino. Ses villes principales font Coron , Cla- 
une hiftoire de Louis XIV , depuis la mort du cardinal rence , Argos , Belvédère , autrefois Elis; Maina, Leu~ 
Mazarin' en 1 66 1 , jufqu'à la paix de Nimégue en 1 678. clrum ; Leontari, Megalopolis; Coranto ou Corto , Co- 
Cette hiftoire , trouvée parmi fes papiers après fa mort, rinthus ; Mifkra , Sparta ; Patras , Napoli de Romanie , 
fut remifè , par ordre du roi , entre les mains de M. Da- ckc. On donna autrefois le nom de guerre de Pélopon- 
guefîéau , depuis chancelier de France , ck a été im- . nèfe à celle que les peuples de cette prefqu'îfle entreprit- 
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rent contre les Athéniens. Elle dura depuis la 2 e année 
de la LXXXVII olympiade, & 43 l ans avant J. C. juf- 
qu'à la XC1V olympiade , 6k à l'an 404 avant J. C. que 
la ville d'Athènes fut prife. Mahomet II , empereur des 
Turcs , conquit le Péloponnèfe , dans le XV fiécle , 
fur les princes Demetrius 6k Thomas , frères de l'empe- 
reur Conftantin Dracofés 6k fouverains de ce pays. Les 
Turcs font maîtres de cette province. * Strabon , L 8. 
Pline , /. 4. Paufanias , in Attic. Thucydide. Xenophon 
Diodore de Sicile. Ortelius , ckc. 

Voici un détail plus précis de lafîtuation 6k des bor- 
nes de chaque partie du Péloponnèfe. 

1. L'Achaïe propre avoit pour bornes le golfe de 
Corinthe , du côté du feptentrion ; la mer Ionienne à 
l'occident ; l'Elide 6k l'Arcadie au midi ; 6k la Sicyonie 
vers l'orient. Patras en étoit la capitale. 

2. La Sicyonie , la plus relîerrée de ces provinces , 
tiroit fon nom de fa ville capitale , appellée Sicyone , 
ck avoit pour limites à l'orient la Corinthie ; au couchant 
l'Achaïe propre; au feptentrion , le golfe de Corinthe; 
£k l'Arcadie du côté du midi. 

3. La Corinthie , qui s'étendoit dans la partie fepten- 
trionale du Péloponnèfe , confinoit au couchant avec 
la Sicyonie ; au midi 6k à l'orient avec l'Argie ; 6k étoit 
féparée de la grande Achaïe par le golfe 6k l'ifthme de 
Corinthe , 6k par le golfe Saronique. 

4. L Elide avoit pour confins , au nord l'Achaïe pro- 
pre ; au levant l'Arcadie ; au midi la Meflfénie ; 6k au 
couchant la mer Ionienne. La capitale fe nommoit Elide. 

5. La Mejfénie étoit fituée dans la partie méridio- 
nale , entre la Laconie à l'orient , & l'Elide à l'occident. 
Elle avoit l'Arcadie au feptentrion , 6k s'étendoit vers le 
midi , entre le golfe Mefféniaque ck le golfe Cypariffien. 
MefTene en étoit la ville capitale. 

6. La Laconie étoit bornée au midi par le golfe Mef- 
féniaque ck le golfe Laconique ; à l'orient par le golfe 
Argotique ; au feptentrion par l'Argie ; à l'occident par 
l'Arcadie ck la Meffénie. Sparte en étoit la citadelle. 

7. L'Arcadie étoit en pleine terre , éloignée du bord 
de la mer , 6k avoit au levant l'Argie ck la Laconie ; 
au couchant l'Elide ; au feptentrion l'Achaïe propre ; 
&au midi la Mefïenie. Elle avoit pour capitale Mégalo- 
polis. 

8. L'Argie ou Argolide étoit bornée du côté de 
l'orient , par le golfe Argolique ; vers l'occident par l'Ar- 
cadie ; au midi parla Laconie ; ck au feptentrion par le 
golfe Saronique. Argos étoit la principale ville de cette 
province. Cherche^ LACÉDÉMONE 6k MORÉE. 

PELOPS , fils de Tantale roi de Phrygie,6k de Tay- 
geté , palTa en Elide , 6k époufa Hippodamie , fille d'Oë- 
nomaùs , roi de ce pays . S'étant battu avec ce prince , 
Pélops engagea quelques-uns de fes domeftiques à dif- 
pofer les roues de fon chariot , de manière qu'il versât 
pendant la courfe : cet expédient ayant réufîi , ck Oë- 
nomaùs ayant été blefle à mort de cette chute , Pélops 
s'empara du royaume, 6k s'y rendit fi puiflant , que tout 
le pays qui eft au-delà de l'ifthme, 6k qui compofeune 
partie confidérable de la Grèce , de fon nom 6k du mot 
grec i/h:*? qui veut dire ijle , fut appelle Péloponnèfe , 
c'eft-à-dire ijle de Pélops, Les poètes ont feint que fon 
père Tantale fervit fon fils Pélops à la table des dieux ; 
6k que Cérès affamée ayant dévoré une épaule de ce 
jeune prince , Jupiter fit rafïembler les membres pour les 
ranimer ; 6k comme on ne trouvoit point une de (es épau- 
les , on fut obligé de lui en donner une d'ivoire. Voye^ 
CHRYSIPPE , qui étoit fon fils naturel. * Ovide , /. 6 
des métamorphofes . Natalis Cornes. 

PÉLORE , Pelorus , promontoire de Sicile, dit Capo 
di Faro ou Phare de MeJJine. Quelques-uns croient que 
ce nom fut donné à ce cap , de celui d'un pilote , qu'An- 
nibal y tua , croyant fauflement qu'il en avoit été trahi , 
6k auquel il éleva depuis une ftatue. * Confulte^ Valere 
Maxime , liv. 9 , c. S , ex. 4. 

PELOT (Jean-Bapt.) forti d'une famille noble 6k an- 
cienne de Lyon^entra dans l'état eccléfiaftique ; & y brilla 
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1 par fes talens. Il prit des dégrés en Sorbonne , fut reçu 
doâeur , 6k eut l'abbaye de Landais , ordre de Cîteaux , 
dans le diocèfe de Bourges. Sonefprit, fon amour pour 
les feiences , 6k fa politeffe le firent eftimer 6k rechercher 
des favans , 6k par les meilleures compagnies. Il s'y livra 
d'abord , s'en dégoûta dans la fuite ; 6k renonçant même 
à toutes les efpérances du fiécle , il courut fe cacher dans 
la grande Chartreufe , où il fit profeflîon , 6k mena une 
vie fort auftere. Ses amis fouhaitoient qu'on le plaçât fur 
quelque fiége épifcopal ; 6k l'on affure qu'il avoit toutes 
les qualités que demande S. Paul pour le bien remplir ; 
mais depuis fa retraite il préféra l'obfcurité 6k la pénitence 
à tout l'éclat des grandes places , 6k ce ne fut jamais que 
malgré lui qu'il accepta la charge de prieur delà Char- 
treufe de Ville-franche en Rouergue. Il y a apparence 
qu'il eft mort au commencement de 1680 , étant coad- 
juteur ( c'eft-à-dire , fécond procureur ) de la Chartreufe 
de Rouen. Voici comment fa mort a été annoncée dans 
la carte du chapitre général , tenu le 2.0 de mai 1680: 
Ob'ùt D. Joan. Bapt. PELOT profeffus Cartujïœ , Coad- 
jutor domus fancti'Juliani , & aliàs prior domûs Pilla- 
franchœ. Il a eu un frère nommé Claude Pelot , premier 
prélîdent du parlement de Normandie , qui mourut le 
3 août 1683. L'abbé de Marolles parle de l'un 6k de 
l'autre avec beaucoup d'eftime , dans le Dénombrement 
de ceux qui lui ont donné de leurs livres , ou qui L'ont 
honoré de leur ejlirne ou de leur amitié, pag. 429. 

PELTAN (Théodore-Antoine) Jéfuite, ainfi nom- 
mé , pareequ'il étoit de Pelte , dans le diocèfe de Liège , 
eft un des premiers religieux de fa compagnie, qui ait 
profefîedans l'univerfîté d'Ingolftad , depuis qu'Albert , 
duc de Bavière , l'eut établie , en 1556. Il y enfeigna la 
langue grecque , puis l'hébraïque , 6k la théologie , avec 
un applaudiffement extraordinaire. Il fut depuis envoyé 
dans le collège d'Augsbourg , pour s'y délaffer de fes 
longs travaux , 6k y mourut en 1584. Il a laiffé divers 
ouvrages : De peccato originali , tracl. XVIII. Defa- 
tisfaclïone Chrijli & nojlra , & de Purgatorio , lib. III. 
De chrijiianorum fepulturis , exequiis & anniverfariis. 
De tribus bonorum operum generibus. Theologia natura- 
lis & rnyjiica. Defanclorum origine i cuUu J & invocatione , 
reliquiis & imaginibus. De matrimonio. Paraphrajîs ac 
Jckolia in proverbia Salomonis. CatenaGrtecorum ptttrum 
in proverbia , &c. Il traduifit aufîi de grec en latin di- 
vers ouvrages des pères; comme ceux d'André de Cé- 
farée , de Vi&or d'Antioche , de Tite de Boftres , de 
S. Grégoire Taumaturge , les a&es du concile général 
d'Ephèfe , ckc. * Valentin Rotmar , dùprofeff. acad. In- 
golJL Ribadeneira , 6k Alegambe , bibliothecafcript.fo- 
ciet. Jef. Valere André, biblioth. bdg. Le Mire , de 
feript. ftzcul, XVI. 

PELU ( Jules ) évêque de Naumbourg , dans la Mif- 
nie , mourut en 1554, cklaifla divers traités : Inflitutio 
hominis chrifiiani. De republica Germanice feu imperio 
confiituendo , &c, * Poitevin , in appar. jacr. Le 
Mire , ckc. 

PELUSE , Pelujlum , ville d'Egypte vers l'embou- 
chure orientale du Nil , étoit autrefois archevêché, fous 
le patriarchat d'Alexandrie. On la nomme préfentement 
Belbais, comme nous l'apprenons de Guillaume de Tyr 9 
6k de le Noir. Damiette eft bâtie près des ruines de cette 
ancienne ville , 6k s'eft augmentée de fes débris : ce qui 
fait que quelques-uns l'ont prife pour Pelufe. * Conful-* 
te^ Strabon; Pline;- Ptolémée, ckc. 

PELYSS ou PISSEN , félon quelques cartes: c'eft 
une petite ville de la baffe Hongrie , fituée à fept lieues 
de Bude , vers le couchant. Elle donne fon nom au 
comté de Pelyfs , qui eft entre celui d'Albe-Royale, 6k 
le Danube , 6k renferme la-ville de Bude. * Mad , di- 
ctionaire. 

PEMBLE ( Guillaume ) philofophe 6k théologien 
Anglois , fils d'un miniftre, né à Egerton en Kent vers 
l'an 1592, commença le cours de fes]études à Oxford , 
où il fut reçu au collège de la Magdeléne , dans lequel 
il fut enfuite le&eur Ôc tuteur. Il reçut depuis le degré d@ 
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maître - es - arts ; & après qu'il fe fut voué à la théo- 
logie, il en fut nommé le&eur au même collège. Il de- 
meura dans ce pofte jufqu'à fa mort , arrivée en 1623, 
n'étant âgé que de 31 ou 32 ans. Malgré fa jeunefle,il 
s'étoit déjà acquis la réputation de bon prédicateur, de 
philofophe , d'orateur , & de mathématicien ; & il paf- 
f.ût pour fort habile dans les langues orientales. Il étoit 
e itré dans les fentimens de Calvin fur la théologie ; ck 
i! en fuivoit les erreurs. Ses ouvrages philofophiques ont 
été imprimés en un recueil , & l'on en a plusieurs autres 
qu'il n'a donnés qu'en anglois. * Heereborâi,meletemata 
ph'dofoph. "Wood. Antiq. & Athen. Oxon. &Cc. 

PEMBRIDGE, ville ou bourg d'Angleteire, dans 
la contrée occidentale du comté d'Héreford , qu'on 
nomme Sterford. Il eft fitué fur la rivière de Wye. C'eft 
une place ancienne renommée par fes marchés aux che- 
vaux. Elle eft à 100 milles anglois de Londres. * Dicl. 



anglais. 



PENA ( François ) Efpagnol , natif de Villaroiade 
Pinare , dans le diocèfe de Saragoce , fut nommé par 
Philippe II , roi d'Efpagne , pour être auditeur de Rote , 
fck s'acquit quelque eftime à Rome , où il refufa deux 
bénéfices que le roi d'Efpagne lui offrit , dans l'efpé- 
rance d'obtenir des dignités plus relevées ; mais il mou- 
rut dans cette attente, en 1612. Il fît des commen- 
taires fur le livre de Nicolas Emeric , intitulé , Directo- 
rïum inquifitoram , & fur ceux de trois ou quatre au- 
tres auteurs , qui parlent de finquifition. On a de fa 
composition , lnftruciio Jîve praxis inquifitorum. De 
forma procedendi contra inquifitos. De umporali regno 
ChrijlL Cet auteur avoit un furieux entêtement pour 
l'inquifuion , comme on en peut juger par deux de fes 
pièces ; la I , contre l'abfolution donnée en France au 
roi Henri le Grand ; & la II , contre l'arrêt célèbre du 
parlement de Paris , donné contre Jean Chaftel, qui avoit 
attenté à la vie du roi Henri IV. * JanusNicius Ery- 
thraeus , Pinacoth. 1. irnag. illuflr. cap. 80. Nicolas 
Antonio , bihlioth. feript. Hifpan. 

PENA (Jean) natif de Mouftiers , ville de Pro- 
vence , dans le diocèfe de Riez , ck profeffeur royal des 
mathématiques à Paris , étoit d'une maifon illuftre de 
la ville d'Aix. Il étoit favant en grec , en latin , & en 
philofophie , &c avoit un efprit capable de réuffir dans 
toutes fortes de feiences. Il avoit été difciple de Ramus 
pour les belles lettres ; mais on affure qu'il fut le maître 
de ce favant pour les mathématiques. On croit que ce 
fut à Jacques Charpentier de Beauvais qu'il fuccéda dans 
la chaire de mathématiques du collège royal , vers l'an 
I 556. D'autres prétendent que l'on créa une chaire ex- 
près pour lui , que l'on fupprima après fa mort , arri- 
vée l'an 1 560 , félon Guillaume Duval dans fon hiftoire 
des profeffeurs du collège royal , & en 1 5 5 8 , félon 
M. de Thou , dans fon hiftoire. Pena avoit enfeigné au 
collège de Prefles, en même temps que Ramus. Il a 
beaucoup travaillé fur Eudide , dont il a publié , expli- 
qué & traduit en latin un affez grand nombre de trai- 
tés , entr'autres , la Catoptrique , avec une préface où il 
démontre beaucoup de choies de l'ufage du miroir cy- 
lindrique. On a encore de lui Euclidis rudimenta mujl- 
ces ; Seclio régula: harmonica. , en grec & en latin ; & 
une verfion latine avec le texte grec de trois livres des 
fphériques de Théodofe Tripolite , à Paris en 1558 , 
ÏH-4 . Il n'avoit que 30 ans , lorfqu'il mourut , le 13 
d'août , ck il fut enterré dans le cloître des Carmes. 
* Foye^ , Outre les auteurs cités dans cet article , V Hif- 
toire de Provence & des poètes Provençaux , par Noftra- 
damus ; la Bibliothèque de la Croix du Maine , ckc. 

Sa famille a produit de favans hommes ; comme 
Antoine Pena , confeiller au parlement de Provence 
en 1^64. Hugues de Pena , poète tragique dans le 
XIII fiécle , fut très eftimé à la cour de Charles de 
France, I du nom, roi de Naples, comte de Provence, ckc. 
ôc fut iècrétaire de ce prince. Il fut couronné poète par 
la reine Béatrix , ck mourut l'an 1 180. Il avoit époufé 
MiihiU de Simiane } & laiila diverfes poëiies, * Noftra- 



damus , kifioire de Provence } & des poètes Provençaux 
La Croix du Maine , ckc. 

PENA-FIEL , chercher PENNA-FIEL. 

PENATES , cherche l LARES. 

PENBROCK , Penbrocium , province d'Angleterre # 
qui a titre de comté dans le pays -de Galles , avec une 
I ville de même nom. * Cambden. 

PENDA , troifiéme roi de Mercie en Angleterre , 
fuccéda en 626 à Kearl , qui avoit tenu long-temps le 
royaume par foi-même , étant fils de Wilba. Son régna 
fut fatal à quatre rois , qu'il tua en bataille , favoir Èd- 
wm ck Ofwàld , deux rois de Northumberland ; Sige-, 
bert ck Acma , deux rois des Eaft-Angles ou Anglois 
orientaux. Enfin après un régne de 30 ans , il fut tué 
lui-même dans une bataille contre Ofwi , roi des Nor- 
thumbres ou de Northumberland. * Diction, anglois. 

PENDA , quatrième roi de Mercie , ck le premier 
roi chrétien des Merciens , fuccéda à fon père Penda en 
656. Son mariage avec Alflede fille d'Ofwi,roi desNor- 
thumbres , procura fa converfion. Car Ofwi , qui étoit 
chrétien , refufa de lui donner fa fille , à moins qu'il ne 
fe fît chrétien avec tous fes fujets ; condition qu'il ac- 
cepta. Alfrid , fils d'Ofwi , dont la femme étoit Kini- 
burg feeur de Penda , le porta auffi beaucoup à fe con- 
vertir. En forte qu'écoutant avec plaifir ce qu'on prê- 
choit parmi les chrétiens touchant la réfurreftion ck la 
vie éternelle , il fut bientôt perfuadé de Ja vérité de la 
religion chrétienne , ck baptifé avec tous ceux qui le 
■ fuivoient > foit qu'il dût obtenir la princeffe qu'il de- 
mandoit en mariage , ou qu'il ne la dût pas obtenir. Tout 
cela arriva pendant que fon père Penda vivoit encore , 
lequel pour fes vertus royales avoit été fait prince de la 
Mercie méridionale ; & il eft à remarquer que quoiqu'il 
fût païen , il n'empêchoit aucun de fon royaume d'écou- 
ter ou d'embraffer l'évangile : il blâmoit au contraire & 
condamnoit ceux dont la conduite ne répondoit pas à 
leur foi , ne pouvant fouffrir que l'on n'obéît pas au Dieu 
auquel l'on croyoit. S©n fils Penda ne régna que deux 
ans , ayant été tué le jour de Pâque par la trahifon de fa 
femme , qu'il avoit cru bonne chrétienne , quand il l'é- 
poufa , en forte que l'on peut dire que fa femme née 
chrétienne avoit agi en païenne , & que lui nouveau 
chrétien avoit fuivi exactement les devoirs de la religion 
qu'il avoit embraffée. * Diclion. angl. 

PENDARACHI. C'étoit anciennement une ville 
épifcopale dans l'Afie mineure. Ce n'eft maintenant 
qu'un bourg de la Natolie , fitué fur la mer Noire , en- 
viron à vingt lieues de Samaftro vers le couchant. * Matf, 
diclion. 

PENDENNIS-CASTLE , c'elU-dire le château de. 
Pendennts , eft fur une hauteur de même nom dans le 
comté de Cornouaille en Angleterre , à l'entrée du port 
de Falmouth. C'eft le plus grand château qu'il y ait pré- 
fentement en Angleterre. * Diction, angl. 

PENE , rivière de la baffe Saxe , prend fa fource dans 
le Meckelbourg , traverfe deux petits lacs , & entrant 
dans la Poméranie Suédoife , y baigne Demmin , Gutz- 
kov , Anclam , & fe joint à la branche occidentale de 
l'Oder , qui prend le nom de Pêne , & va baigner Laffan 
& Wolgaft , & fe décharger dans la mer Baltique * MatL 
diclion. 

§^ PENE DE BILLI , bourg dans le duché d'Ur- 
bin , près de la rivière de Rimino , à une lieue & demie 
de S. Léo. Le pape Pie V y établit en 1 571 la réfidence 
de l'évêque de Monté-Feltro. * Mati & la Martiniere , 
diction. 

PENÉE , Pencus , fleuve de Theffalie , dit préfente- 
ment Salampria , étant grofli de l'Ion , du Pattifus , & 
de l'Apidanus , coule entre les monts OfTa & Olympe > 
& fe décharge dans le golfe de Thefïalonique. Ce fleuve 
arrole la vallée de Tempe en Theffalie , & eft fort célè- 
bre dans les écrits des poètes , qui ont feint que Daphné 
fa fille y avoit été métamorphofée en laurier. * Pline , 
Strabon , &c. en parlent , ck Ovide ,l.\. metam. 

PÉNÉLOPE , Pénélope , fille d'Icare , époufa Ulyffe, 

dont 
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dont elle eutTélémaque. Son mari obligé d'aller à la guer- j connoifToient un lieu deftiné à la purification des arnes 
re deTroye, demeura vingt ans en ce voyage. Divers fei- après la mort. On offroit des facrifkes pour elles ; main- 
gneurs charmés de h beauté de Pénélope, lui faifoient ac- tenant ils fe contentent de fimples prières. Ainfi parmi 
croire qu'UiyîTe étoit péri , & la prefïbient de fe décla- les péchés , ils en diftinguent de deux fortes ; les uns qui 
rer en leur faveur. Elle le promit , pourvu qu'on lui fe pardonnent dans l'autre vie , les autres qui font irré- 
donnât le temps d'achever une pièce de toile qu'elle avoit miffibles. Joféphe nous apprend que les Phariiïens avoient 
commencée : on le lui permit , & elle avoit coutume de une opinion particulière là-deffus. Ils enfeignoient que 
défaire durant la nuit le travail qu'elle faifoit pendant le les âmes des gens de bien , au fortir d'un corps , en- 
jour. Ainfi par cet ingénieux artifice , elle éluda l'impor- troient dans un autre ; mais que celles des médians al- 
tnnité de les amans jui qu'au retour de fon mari. D'an- loient dans l'enfer. Hérode le tétrarque , prévenu de ce 
ciens auteurs ont parlé très -défavantageufement de la fentiment , croyoitque l'ame de S. Jean , qu'il avoit fait 
conduite de Pénélope , & ont écrit qu'Homère ne l'a- mourir , éroit pafTée dans la perfonne de Jefus-Chrift. 
voit tant louée que parcequ'il en avoit été amoureux. . * Le P. Morin , de pcenitentia. Le P. Lami de l'Ora- 
Voyi^ là-deiTus le diétionaire de Bayle. Les anciens ont toire, introduction à l'écriture fainte. 
prétendu qu'elle avoit été nommée Pénélope , à caufe PENITENCE che^ les chrétiens , eft une peine im- 
qu'ayant été expofée dans fa jeunette , elle avoit , difent- pofée , après la confeffion des péchés. Elle étoit fecrete 
ils , été nourie par des oifeaux qui portoient ce nom. ou publique , félon que l'évêque ou les prêtres par lui 
* Homère, in Odyjf, Ovide , epiji. i . Bocace , de clar. commis, le jugeoient à propos pour l'édification des 
mulhr. chrétiens. Plufieurs faifoient pénitence publique , fans 
PENG-AB ouLAHOR , ville des Indes dans les états que l'on fût pour quels péchés ils la faifoient ; d'autres 
du grand Mogol , capitale du royaume de Peng-ab : fon faifoient pénitence en fecret , même pour de grands cri- 
nom veut dire Cinq-Eaux , parceque ce pays eft arrofé mes , lorïque la pénitence publique auroit caufé trop de 
de cinq fleuves. Lahor , qui eft la ville capitale , fituée fcandale. Le temps des pénitences étoit plus ou moins 
fur la rivière de Raucé , eft grande , bien bâtie , & a un long , félon les difFérens ufages des églifes ; & nous 
palais magnifique ; auffi eft-elle allez fouvent le féjour voyons encore une grande diverfité entre les canons pé- 
du grand Mogol. * Sanfon. Baudrand. nitentiaux qui nous reftent ; mais les plus anciens font 

PENICHE , ville forte de l'EUrémadure Portugaife , d'ordinaire les plus féveres. S. Bafile marque deux ans 
fituée au bord de la mer , à douze ou quatorze lieues de pour le larcin , fept pour la fornication , onze pour le 
Lisbonne , dans une prefqu'ifle environnée de rochers parjure , quinze pour l'adultère , vingt pour l'homicide , 
de tous côtés , & qui fait un cap , auquel elle donne le & toute la vie pour l'apoftafie. Ceux à qui il étoir pref- 
nom. Cette prefqu'ifle eft féparée du continent par un crit de faire pénitence publique , s'adreifoient à l'archi- 
canal de cinq cens pas de largeur , qui eft guéable lorf- prêtre , ou autre prêtre pénitencier , qui prenoit leur 
que la marée eft baffe , mais quife remplit entièrement nom par écrit , puis le premier jour du carême étant 
dans le temps de la pleine mer ; de forte que Péniche venu , ils fe préfentoient à la porte de l'églife en habits 
devient une ifie , où on ne peut aborder qu'en bateau, pauvres , fales &t déchirés : car tels étoient chez les an- 
La mer forme là un bon port , où les Anglois débarque- ciens les habits de deuil. Etant entrés dans l'églife , ils 
rent en i 589 , quand ils entrèrent en Portugal en faveur recevoient de la main du prélat des cendres fur la tête , 
d'Antoine. Depuis on a fermé cette ville de bonnes & des cilices pour s'en couvrir : puis ils étoient mis hors 
murailles , avec quatre tenailles , & fortifié le port de de l'églife , dont les portes étoient auffitôt fermées de- 
fix pans de murailles , aufquels on a attaché trois baf- vant eux. Les pénitens demeuroient d'ordinaire enfer- 
tions & deux demi-baftions. Il y a auffi une citadelle & mes , & pàffoient ce temps à pleurer & à gémir, finon 
un fort quarré , que Philippe II y a fait bâtir. A deux les jours des fêtes , aufquels ils venoient fe préfenter à 
lieues de la côte , on voit dans la mer les quatre petites la porte de l'églife fans y entrer. Quelque temps après 
illes appellées Berlingues. * Délices de Portugal, on les y faifoit entrer pour entendre les lectures & les 

PENISCOLA , Peninfula , montagne du royaume fermons H à la charge d'en fortir avant les prières. Au 

de Valence en Efpagne fur les côtes de la mer Méditer- bout d'un certain temps , ils étoient admis à prier avec 

ranée , eft prefque entièrement entourée, d'eau , ce qui les fidèles , mais profternés contre terre ; ck enfin on 

lui a fait donner ce nom qui lignifie la même chofe que leur permettoit de prier debout jufqu'à l'offertoire , qu'ils 

prefqu'ifle. Il y a fur fon fommet un terrein fpacieux où fortoient. Ainfi il y avoit quatre ordres de pénitens , les 

l'on a bâti une citadelle très-forte , ck où s'eft formée pleurans , les auditeurs , les profternés & les confiftans , 

depuis une petite ville. Des deux côtés de cette monta- ou ceux qui prioient debout. On les diftinguoit encore 

gne , qui font baignés de la mer , les vaifïeaux font à d'une autre manière du refte âes fidèles , en les plaçant 

couvert des tempêtes & des ennemis , aufquels la cita- du côté gauche dans l'églife. 

délie ne permet pas d'approcher. Au pied du rocher font Tout le temps de la pénitence étoit divifé en quatre 

de grandes cavernes , où l'eau de la mer s'infinue par parties , par rapport aux quatre états dont nous venons 

delfous terre , &J y porte quantité de poiffons. On y voit de parler. Par exemple , celui qui avoit tué volontaire- 

encore fortir une fontaine d'eau douce très-utile aux ha- ment , étoit quatre ans entre les pleurans , c'eft-à-dire , 

bitans. Ce fut là où Pierre de Lune, antipape, qui prit le qu'il fe trouvoit à la porte de l'églife aux heures de la 

nom de Benoit XIII, fe retira, comme en un lieu de fu- prière , & demeuroit dehors , revêtu d'un cilice , ayant 

rete , pour faire fes fonctions pontificales. Il y fit bâtir , de la cendre fur la tête 3 & le poil non rafé. En cet état,^ 

un fuperbe palais , & une grande églife , que l'on y il fe recommandoit aux prières des fidèles , qui entroient 

voit encore aujourd'hui , OC mourut dans le fchifme l'an dans l'églife. Les cinq années fuivantes , il étoit au rang 

1424. * Nieremberg , hiji. nat. I, 1. des auditeurs , & entroit dans l'églife pour y entendre 

PENITENCE che^ les Juifs , nommée Thejouvtha , les inftruélions. Après cela , il étoit du nombre des 

nom qui lignifie changement ou converjion. La véritable profternés pendant fept ans : & enfin il paffoit au rang 

pénitence doit être , félon eux , conçue par l'amour de des confiftans, priant debout , jufqu'à ce que les vingt 

Dieu , & fuivie des bonnes œuvres. Ils faifoient une ans étant accomplis , il étoit admis à la participation de 

confeftion le jour des expiations , ou quelque temps au- l'euchariftie. Ce temps étoit fouvent abrégé par les pré- 

paravant. Ils impofoient des pénitences réglées pour les lats , s'ils s'appercevoient que les pénitens méritaftent 

péchés, & ils ont chez eux des pénitenciels , qui mar- quelque indulgence. Que fi le pénitent mouroit pendant 

quent les peines qu'il faut impofer aux pécheurs , lorf le cours de fa pénitence , & avant que de l'avoir accom- 

qu'ils viennent confeifer leurs péchés. Cette confeflion plie , on avoit bonne opinion de fonfalut , &con offroit 

eft d'obligation parmi eux ; on la trouve dans les céré- pour lui le faint facrifice. Lorfque les pénitens étoient 

monies du facrifice pour le péché. Celui qui l'offroit , admis à la réconciliation , ils fe préfentoient à la porte 

confefîbit fon péché , & en chargeoit la victime. Us rer , de l'églife , où le prélat les faifoit entrer, ôt leur dbn- 

Tome FUI. Partie II. Z 
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noit l'absolution folemnelle. Alors ils fe faifoient faire 
le poil , & quittoient leurs habits de pénitens , pour 
vivre comme les autres fidèles. Il eft boa de remarquer 
ici la réflexion que fait S. Auguftin fur ce fujet : Si 
r homme , dit ce grand docteur , revenait promptenunt 
au bonheur du fort premier état , il regarderait comme 
un jeu U chute du péché-, ( Serm. 34 , ^ Divin. ) 
* M. l'abbé Fleuri , mœurs des chrétiens. 

La pénitence a toujours été dans l'églife ; mais la 
façon de la faire , foit publique , foit particulière , a 
changé félon l'état où l'églife s'eft trouvée , &: félon le 
befoin des fidèles. Dans le I fiécle , l'impofition des 
peines dépendoit abfolument des évêques. S, Cyprien 
témoigne que (es prédéceflfeurs ne recevoient point à 
la pénitence ceux qui étoient coupables d'adultère , d'ho- 
micide ou d'idolâtrie. Le concile d'Elvire y ajouta le 
faux témoignage ; mais du temps du même S. Cyprien, 
la coutume de relâcher les pénitences impofées pour 
quelque crime que ce fût , à la recommandation des 
martyrs qui alloient au fupplice , s'introduifit en Afri- 
que. Depuis fhéréfie des Novatiens Se des Montaniftes , 
l'églife commença d'être plus févere fur ce qui regardoit 
l'impofition de la pénitence canonique. Enfin on fît qua- 
tre degrés de la pénitence publique , comme nous ve- 
nons de l'expliquer : le premier étoit des pleurans ; le 
fécond , des écoutans ; le troifiéme , des profternés ; 
le quatrième , c\es confiftans. Le nom des pleurans & 
des écoutans ne fe trouve point dans les auteurs Latins 
des premiers fiécles de l'églife : on n'y parle que de la 
proftration , & de la confiftance ; & par la proftration , 
les Latins & les Grecs dans le IV fiécle , entendent la 
pénitence publique , & y rapportent toutes les fatis- 
racYions rigoureu fes qu'elle contenoit , & qui étoient 
énoncées dans les livres pénitentiaux. Vers la fin du V 
fiécle , il s'introduifit une pénitence mitoyenne , entre 
la publique & la fecrete , laquelle fe failbit pour cer- 
tains crimes , dans les monafteres ou dans d'autres 
lieux , en préfence de quelques perfonnes pieufes. 
Enfin vers le VII fiécle , la pénitence publique pour 
les péchés occultes, cefia tout- à-fait. Théodore, arche- 
vêque de Cantorberi en Angleterre , eft. marqué comme 
le premier auteur de la confefiion fecrete , pour les pé- 
chés fecrets , dans l'Occident. Vers la fin du VIII fié- 
cle , on introduifit le rachat , ou plutôt la commutation 
des pénitences impofées , que l'on changeoit en quel- 
ques bonnes œuvres , comme en aumônes , en prières , 
en pèlerinages ; ck dans le XII fiécle la coutume s'in- 
troduifit de racheter le temps de la pénitence canoni- 
que , avec une aumône d'argent , qui étoit appliquée au 
bâtiment d'une églife , ck quelquefois à des ouvrages 
pour la commodité publique. Cette pratique fut nommée 
une relaxation ou un relâchement , ck fut depuis appellée 
indulgence. Dans Je XIII fiécle les hommes étant tout à- 
fait éloignés de faire la pénitence canonique, les prêtres 
fe virent réduits à les y exhorter , fans les y contrain- 
dre , à l'égard des péchés fecrets ck ordinaires : car pour 
les péchés publics ck énormes , on impofoit encore des 
pénitences fort rigoureufes. Dans les XIV ck XV fié- 
cles , on commença à ordonner des pénitences très-lé- 
gères , pour des péchés très-énormes : ce qui a donné 
lieu à la réformation faite fur ce fujet par le concile de 
Trente. * Godeau , hijl. de F églife , l. 4. 

PENITENCE. La pénitence en général eft une vertu 
par laquelle le pécheur fe repent des fautes qu'il a fai- 
tes , ck prend une ferme réfolution de ne les plus com- 
mettre ; c'eft pourquoi elle eft appellée en grec ixnâvttt : 
ce nom fignifie un changement defentiment accompagné 
de dçuleur & de repentir. Ce fentiment eft intérieur ; 
mais il fe fait connoître par des fignes extérieurs aufquels 
on a donné auflî le nom de pénitence. Tout pécheur 
peut , avec le fecours de la grâce , fe repentir de fon pé- 
ché , concevoir une douleur de l'avoir commis , pren- 
dre la réfolution de ne Je plus commettre , ck changer 
de vie. Voila la pénitence intérieure qui a toujours été la 
iiiême ; mais quant à la pénitence extérieure , ellea-Ya- 
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i r rié futvant les temps. Jefus-Chrift a IaiiTé à fes apôtres 
le pouvoir de lier 6k de délier , de retenir & de remet- 
tre les péchés. C'eft ce que les pères ont expliqué de la 
pénitence qui fe pratique chez les chrétiens. Dès le 
commencement de l'églife , les Juifs ck les païens qui 
embraiToient la religion de Jefus-Chrift , témoignoient , 
avant que d'être baptifés , qu'ils fe repentoient d'avoir 
été dans l'erreur , qu'ils y renonçoient , qu'ils étoient 
fâchés d'avoir mal vécu , ck qu'ils promettoient de vivre 
à l'avenir félon les loix de Jelus-Chrift; ils en donnoienc 
même des marques par leur conduite ck par leurs actions : 
c'eft ce qu'on appelle la pénitence avant le baptême , 
ou la pénitence clés catéchumènes ; mais cette pénitencs 
n'étoit pas fujéte à des loix pénibles. On étoit perfuadé 
que le baptême efFaçoit tous les péchés , quand on le 
recevoit avec la foi , fans qu'il fût befoin de fubir le joug 
de la pénitence extérieure. Quand après le baptême 
les chrétiens baptifés apoftafioient ou tomboient dans 
des crimes , ils étoient féparés de la communion de 
l'églife ; ck pour y rentrer , il falloit qu'ils fe foumiflent 
aux loix d'une rigoureufe pénitence , afin d'obtenir la 
rémiffion de leurs péchés devant Dieu & devant les 
hommes : c'eft pourquoi la pénitence eft appellée par 
les anciens, baptême laborieux , baptême de larmes. Nous 
avons un exemple de cette pénitence en la perfonne du 
Corinthien inceftueux , que S. Paul livra, à fa tan , ck fit 
féparer de la communion des fidèles , afin de le faire 
rentrer en lui-même , ck qu'il ordonna qu'on réconci- 
lierait enfuite , après qu'il eut donné des marques de fa 
douleur. * I. Corinth. 5 ; &l\. Corinth. 2. Dans les deux 
premiers fiécles de l'églife , le temps de cette pénitence ,. 
ni la manière , n'étoient pas réglés ; mais dans le troi- 
fiéme on fixa la manière de vivre des pénitens ck le 
temps de leur pénitence. Ils étoient féparés de la com- 
munion des fidèles , privés de la participation , ck même 
de la vue des faints myfteres , ck obligés de pratiquer 
diverfes auftérités , jufqu'à ce qu'ils fuffent réconciliés 
par l'évêque ck par les prêtres , qui les mettoient en pé- 
nitence , ck leur donnoient enfuite l'abfolution. La ri- 
gueur de cette pénitence a été fi grande dans quelques 
églifes , que pour les crimes d'idolâtrie , d'homicide & 
d'adultère , on laifïbit les pécheurs en pénitence pendant 
le refte de leur vie , ck on ne leur accordoit pas même 
l'abfolution à la mort. On s'eft bientôt relâché à l'égard 
des adultères 6k des homicides , que l'on réconcilioit à 
l'article de la mort , ou après une longue pénitence ; 
mais à l'égard de ceux qui étoient tombés dans le crime 
d'idolatne , on a été plus long-temps fans leur accorder 
l'abfolution , même à la mort. Cela fut'réfolu néan- 
moins du temps de S. Cyprien dans l'églife de Rome 
ck de Carthage , 6k on l'accorda même avant l'article 
de la mort. On ne'l'a néanmoins donnée qu'à ceux qui 
l'avoient demandée étant en fanté ; 6k quand on l'ac- 
cordoit pendant la maladie , fi le pénitent revenoit en 
fanté , il étoit obligé d'achever fa pénitence. Mais juf- 
qu'au VI fiécle , quand les pécheurs , après avoir fait 
pénitence , retomboient dans des crimes , ils n'étoient 
plus reçus au bénéfice de l'abfolution : ils demeuroient 
en pénitence féparés de la communion de l'églife , qui 
laifïbit leur falut entre les mains de Dieu : ce qui a été 
fait , dit S. Auguftin , non que l'on défefpérât de leur 
falut , mais pour maintenir la rigueur de la difeipline , 
non defpcratione veniez facium ejt ,fed rigore difeiplinœ. 
L'églife ne doutoit pas qu'elle n'eût le pouvoir de re- 
mettre les. péchés la féconde fois comme la première ; 
mais elle ne jugeoit pas à propos de le faire. Les Mon- 
taniftes 6k les Novatiens , non-feulement refufoient en- 
tièrement l'abfolution à ceux qui étoient tombés dans 
des crimes , mais auffi conteftoient à l'églife le pouvoir 
de leur remettre les péchés , en quoi ils étoient dans 
l'erreur. Les anciennes pénitences étoient publiques , 6k 
ne s'impofoient qu'à ceux qui avoient commis de grands 
crimes , dont ils étoient convaincus , ou qu'ils avoient 
confefTés. Les quatre degrés de cette pénitence , dont il 

] a été parlé dans les articles précédens 3 ne furent réglés 
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que vers le commencement du IV fiécle , ck n'ont été bonnaire , 6k dans plufieurs autres conciles. * Morin ,de 

exactement obfervés que dans l'églife grecque. Les clercs pœnitentia. Doujat , hifl. du droit canon. 

dans les trois premiers fiécles étoient fournis à la péni- ' PENITENCIER , prêtre prépofé pour entendre les 

tence comme les autres. Dans les fiécles fuivans ils confeflïons des pénitens Scieur impofer la pénitence. So- 



étoient feulement dépofés de leur ordre > 6k mis au rang crate 6k Sozomene difent que ce pénitencier fut établi 




lequel elle commença à fe relâcher. La pénitence publi- Cependant il n'eft point parlé de ce pénitencier dans les 
que ne fut pas néanmoins abolie pour les péchés publics ; canons ni dans les écrits des anciens pères , 6k il paroît au 
mais on diminua beaucoup de fa rigueur , 6k les péniten- contraire, que les évêques étoient ceux qui impofoient , 
ces fecretes devinrent en ufage. Le relâchement s'aug- les pénitences , 6k qui donnoient l'abfolution , tant en 
menta dans les fiécles fuivans , 6k la pénitence publique Orient qu'en Occident. Les pénitenciers qui font à pré- 
fut prefque entièrement abolie dans le XIV. Il en, eft fent établis dans la plupart des églifes d'Occident , n'ont 
refté néanmoins quelques exemples , ck le concile de commencé que vers le XII fiécle. Le concile de Latran 
Trente a ordonné qu'elle fût rétablie à l'égard des pé- de l'an 121 5 ordonnai tous les évêques d'avoir un pé- 
cheurs publics, nitencier. Il y en avoit déjà d'établis dans l'églife ro- 
Les théologiens confidérant la pénitence comme fa- maine ck dans d'autres églifes. Le concile de Trente les 
crement, difent qu'elle a trois parties; la contrition , la a depuis érigés en titre.. Ces pénitenciers font principa- 
confefllon ck la fatisfa&ion. Ils diftinguent deux fortes lement établis pour abfoudre des cas réfervés à l'évêque. 
de contrition , une parfaite , ck une autre imparfaite : ils Voye{ ABSOLUTION ck PAPE. * Le P. Morin , de 
appellent celle-ci attrition ; elle doit, pour être fuffi- pœnitentia, ckThomaffin; de ecçlefnz difeiplina, Go- 
fante, renfermer, fui vant le concile de Trente, une deau , Ai/?w>e de l'églife., livre 4. 
vraie douleur d'avoir commis le péché , un ferme pro- PENITENS , nom de quelques dévots qui ont formé 
pos de n'y plus retomber , & un amour de Dieu au quelques confréries, principalement en Italie, ck qui font 
moins commencé. La confeflion eft une déclaration que profeiTion de faire une pénitence publique, en certain 
l'on fait au prêtre de (es péchés. Jamais il n'y a eu d'obli- temps de l'année. On dit que cette coutume fut établie en 
gation de faire- cette confeflion publiquement. . Elle fe 1 260 , par un hermite qui fe mit à prêcher dans la ville 
faifoit autrefois à l'évêque , ou à un prêtre prépofé pour de Péroufc en Italie , que les habitans feraient enfevelis 
cela. Elle fe fait à préfent fecrétement à l'évêque , ou au fous les ruines de leurs maifons , qui fe renverferoient fur 
prêtre approuvé par l'évêque , qui font obligés de garder eux , s'ils n'appaifoient la colère de Dieu par une prompte 
im fecret inviolable. On eft obligé de-fe confellèr des pénitence. Ses auditeurs , à l'exemple des Ninivitçs , fe 
péchés mortels , ck l'on peut s'aceufer des véniels. La revêtirent de facs ; ck armés de fouets ck de difeiplines , 
fatisfaclion qui étoit autrefois impofée par les canons , allèrent en proceflîon par les rues , fe frapant rudement 
eft préfentement impofée par le prêtre , qui la doit pro- fur les épaules pour expier leurs péchés. Cette efpéce de 
portioner à la qualité des péchés. Le prêtre donne l'ab- pénitence fut depuis pratiquée en quelques autres pays , 
folution au pénitent ; cette abfolution a été long-temps ' ck particulièrement en Hongrie, pendant une furieufe 
conçue en forme de prières que l'on faifoit à Dieu , afin pefte qui ravageoit tout ce royaume ; mais peu de temps 
qu'il abfoude le pénitent de fes péchés. A préfent dans après elle donna lieu à la dangereufe fefte des Flagel- 
l'églife latine , le prêtre prononce cette abfolution en Uns, qui courant en troupes, nuds jufqu'à la ceinture, 
fon nom , mais comme miniftre de Jefus-Chrift. Elle ne / fe mettoient en fang à force de coups de fouet, ck pu». 




ainfi qu'il la donne , à moins qu'il ne juge à propos de la ' fuperftition; mais en même temps on approuva la piété 
différer , jufqu'à ce qu'il foit afluré de la converfion de de ceux qui avoient des fentimens catholiques , ck l'on 
fon pénitent : ce qu'il eft obligé de faire fuivant les loix établit des confréries de Pénitens de différentes couleurs, 
de l'églife ck la prudence chrétienne en bien des cas. qu'on voit encore en Italie , fur les terres du pape , au 
* Tertull. dejeenit. & de pudicit. S. Cyprien dans fes comtat d'Avignon, en Languedoc ck ailleurs, qui font 
lettres , 6k cUns le livre de Lapjis. Canons des conciles, leurs proeeflîons , où ils vont principalement le jeudi 
Lettres canoniques de S. Bafile , de S. Grégoire de faint , revêtus de leur fac , avec le fouet à la ceinture ; 
Nyfle , ck des autres pères. Livres pénitenciels èk facra- duquel néanmoins ils ne fe fervent guère que par une 
mentaires. Théologiens. L'Aubefpine , obfervationsfa- . montre pieufe , pour marquer la profeffion publique de 
crées. Morin , de pœnitentia. Arnauld , de la fréquente leur état de pénitens. Le roiHenri III ayant vu en 1 586 
communion & de la pénitence. Varet , de la pénitence pu- la proceflîon des pénitens blancs d'Avignon , voulut être 
blique qui s'obferve dans le diocefe de Sens. de Cette confrérie ; 6k fept ou huit ans après , il en éta- 
PÉNITENCIEL , recueil des canons , qui ordonnent blit une femblable à Paris , dans l'églife des Auguftins, 
le temps ck la manière de la pénitence qu'il falloit impo- fous le titre de l'Annonciation de Notre-Dame. La plu- 
fer régulièrement pour chaque péché , 6k des formulaires part des princes , des grands de la cour 6k des principaux 
de prières , dont on devoit fe fervir pour recevoir ceux officiers , en étoient ; de même que les favoris du roi , 
qui entroient en pénitence , 6k pour réconcilier les péni- qui ne manquoient pas d'aflxfter avec lui aux procédions 
tens par une abfolution folemnelle. Les principaux ou- . de la confrérie , où il alloit fans gardes, vêtu d'un long 
vrages de ce genre font, le pénitenciel de Théodore, ar- habit blanc de toile de Hollande en forme de fac , ayant 
chevêque de Cantorberi en Angleterre ; celui du véné- deux trous à l'endroit des deux yeux , avec deux longues 
rable Bede, prêtre Anglois , que quelques-uns attribuent manches , 6k un capuchon fort pointu. A cet habit étoit 
à Egbert archevêque d'Yorck,qui vivoit en même temps, attachée une difeipline de lin, pour marquer l'état péni- 
& en pareille réputation de doctrine 6k de fainteté ; ce- tent ; 6k il y avoit fur l'épaule gauche une croix de fatin 
lui de Rabanus Maurus, archevêque de Mayence ; 6k le blanc , fur un fond de velours tanné. Le même roi Henri 
pénitenciel romain. Ces pénitenciels drefles pour main- III fit une proceflîon extraordinaire en 1586, fous cet 
tenir la rigueur de la difeipline de la pénitence , devin- . habit de pénitent , allant à pied avec plufieurs confréries 
rent très-communs ; 6k comme chacun fe donnoit la li- , depuis les Chartreux de Paris, jufqu'à Notre-Dame de 
berté d'en faire , 6k d'y inférer des pénitences arbitraires, Chartres , d'où il revint au même état en deux jours à 
au lieu d'avoir l'effet que l'on s'étoit propofé , ils ne fer- Paris. On remarque dans l'hiftoire de la Ligue , que le 
virent qu'à autorifer le relâchement. Ceux-ci furent con- roi pratiqua ces dévotions publiques, pour détruire la 
damnés dans le concile de Paris , tenu fous Louis h Dé- faufle opinion que l'on faifoit concevoir au peuple à fon 
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défavantage , en publiant qu'il favorifoit le roi de Na- 
varre , & les hérétiques. * Maimbourg , hijioire de la 
Ligue. 

PENITENS , ou religieux du Tiers-Ordre de S. Fran- 
çois , chtrchti TIERS ORDRE. 

PENITENTES D'ORVIETE , ordre de religieufes 
en Italie, qui fuivent la régie des Carmes. Antoine Si- 
moncelli, gentilhomme d'Orvîéte, fit bâtir dans cette 
ville une maifon qui fut d'abord deftinée à recevoir de 
pauvres filles abandonnées de leurs parens , & en danger 
de perdre leur honneur. En i66z, cette maifon fut éri- 
gée , fous le pape Alexandre VII. , en monaftere , pour y 
renfermer les filles & les femmes qui ayant vécu dans la 
débauche , voudraient faire pénitence. Plufieurs deman- 
dèrent à entrer dans ce couvent , & on leur donna la 
régie des Carmes approuvée par Innocent IV , &: miti- 
gée par Eugène IV , avec des conftitutions particulières 
que l'éveque d'Orviéte approuva. Ces religieufes ne font 
point de noviciat. Elles reftent feulement quelques mois 
dans le monaftere en habit féculier; & quand on leur 
donne celui de religion , elles renoncent publiquement 
à l'année d'épreuve , & prononcent leurs vœux. Elles 
ont les mêmes obfervances & le même habillement que 
les Carmélites déchauffées ; mais au lieu de fandaks , 
elles ont des pantoufles affez élevées , & leur voile noir 
eil doublé d'une toile blanche. * Héï\ot y kijfîoire des or- 
dres monajiiqucs , tome I ', page 374 , & juivantes. 

PENN ( Guillaume ) fils unique du chevalier Penn , 
vice-amiral d'Angleterre , & favori du duc d'Yorck, de- 
puis Jacques II , fut élevé avec beaucoup de foin dans l'u- 
niverfité d'Oxford , où il fut dreffé à tous les exercices 
qui forment Pefprit &le corps. Sa curiofité l'attira depuis 
en France. Il parut d'abord à la cour , & fe façonna dans 
Paris à la politeffe françoife. L'amour de la patrie l'ayant 
rappelle en Angleterre , & le vaifïeau qu'il montoit ayant 
été obligé de relâcher dans un port d'Irlande , il entra 
par hazard dans une afiemblée de Quakers ou Trem- 
bleurs , dont la piété , le recueillement , &: les perfécu- 
tions qu'ils fouffroient alors , le touchèrent fi vivement , 
qu'il fe livra tout entier à leur parti. Il fe fit inftruire des 
principes de cette feéfe , & revint Trembleur en Angle- 
terre, Un auteur très-moderne prétend qu'il l'étoit avant 
que de fortir d'Angleterre ; qu'il le devint par la con- 
noiffance qu'il fit à Oxford même avec un Quaker , & 
que dès l'âge de feize ans il fe trouva un des chefs de 
cette fe&e. Mais cet auteur n'a point examiné en hifto- 
rien ce qu'il dit des Quakers dans quatre lettres pkilofo- 
phiques , où il en parle très-fuperficiellement. Un férieux 
extrême , une modeftie gênée , un grand amour de la re- 
traite , le refus public de rendre les falutations ordinaires, 
firent bien'ôt connoître Penn pour un nouveau profélyte 
de la fefte de Fox. Sa famille s'efforça, mais en vain , de 
diffiper (es illufions ; on fut obligé de l'abandonner à fes 
caprices. Il ne tarda pas à féduire beaucoup de jeunefïe ; 
& George Fox étant venu le voir à Londres fur fa ré- , 
putation , tous deux réfolurent de faire des miflions dans 
les pays étrangers. Ils s'embarquèrent pour la Hollande, 
où la princefTe Palatine Elizabeth , tante de Georges I, 
roi d'Angleterre , à qui le célèbre Defcartes avoit dédié 
fa philofophie , leur fit un accueil très-favorable. Comme 
Penn avoit de grands talens , & qu'il étoit d'ailleurs 
l'homme le plus pacifique que l'on connût,le duc d'Yorck 
& le roi Charles fon frère prirent foin de lui après la 
mort du vice- amiral fon père. Guillaume Penn joignoit 
en effet à la connobTance des langues favantes , &c à 
l'étude des écritures , une érudition profonde , un ityle 
pur , & beaucoup d'éloquence. Il avoit de plus de gran- 
des richeffes , un grand crédit , 6c une réputation fi bien 
établie,qu'il n'efr. pas étonnant qu'il ait toujours été pen- 
dant fa vie le foutien de fa feéte en Angleterre, & fon 
fondement le plus folide. Il fut par fes difeours perfuafifs 
lui concilier la bienveillance , & la protection même de 
Charles II ; & lorfque le roi Jacques fut monté fur le 
trône , ce prince , quoique catholique , neputrefufer fon 
amitié à un homme à;^é d'auffi grandes qualités qu'en t 
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<; avoit Penn , & une efpece même de protection à la fecle 
des Trembleurs. Celle-ci étoit d'ailleurs trop pacifique 
& trop confidérable pour avoir de juftes fujets de laper- 
fécuter , ou pour l'attaquer fans rifque , fur-tout n'étant 
afîis que fur un trône mal aftiiré. Sous le régne de ce 
prince, Penn fit encore quelques voyages, fur-tout en 
Hollande , où il s'efforça d'attirer beaucoup de partifans 
à fa fedte ; mais ce fut avec peu de fuccès. Il tenta auffi 
en vain d'amener la princefle d'Orange au même parti , 
& il ne fe confolade ces mauvais fuccès qu'en s'affociant 
les reftes de diverfes fe<ftes. Le roi Jacques II ayant été 
obligé de fuir d'Angleterre, 6>cde chercher un afyleen 
, France , Penn futaceufé d'entretenir des haifons fecretes 
avec ce prince. Il s'en juftifia, & parla en cette occafion 
à fes juges avec toute l'éloquence ck toute la raifon les 
, plus capables de confondre , & les aceufateurs , & fes 
juges, aufîï le renvoya -t-on abfous ; mais Penn en con- 
clut que fous le règne du roi Guillaume , il devoir garder 
une étroite folitude , pour ne pas donner lieu à de nou- 
veaux foupçons. Il avoit en propre dans le continent de 
l'Amérique une province, qui de (on nom & des bois 
qui l'environnent , a pris le nom de Penfylvanie : fon* 
père Pavoit reçue en préfent du roi Charles II , (k dès 
1655 les Quakers s'y étoient établis. Penn y alla lui- 
même, & lorfqu'il eut vu fon nouveau gouvernement 
& fa nouvelle fe&e fondement fondés, il revint en An- 
gleterre après la mort de Charles II. Le roi Jacques qui 
avoit aimé fon père , eut la même affection pour lui , & 
ne le confidéra plus comme un feclaire obfcur , mais 
comme un homme doué de très-grandes qualités. Après 
la fuite de ce prince , &r le couronnement de Guillaume 
III , Penn envoya dans la Penfylvanie une nouvelle re- 
crue de Quakers , & à l'ombre de la liberté fans réferve 
qu'il y avoit établie, la colonie fe peupla en très- peu de 
temps , de manière qu'elle devint une des plus considé- 
rables & des plus peuplées. Les habitans du Palatinatdu, 
Rhin fur-tout y vinrent en foule : on y bâtit des villes 
confidérables ; enforte que Penn efteonfidéré comme le 
fondateur & le législateur de fa fefte en Amérique. Il 
retourna en Penfylvanie fous le règne de Guillaume 9 
refta quelques années à Philadelphie, ville capitale de 
cette contrée ; & étant encore revenu à Londres , il y 
vécut jufqu'à une extrême vieillerie. Il n'efiVmort qu'en 
17 18. Voyei PENSYLVANIE. * Le P. Catrou, kif 
toire des Trembleurs. Arouet de Voltaire , quatrième 
lettre philofophique , & c. 

Si Guillaume Penn n'eft pas auteur du Journal de la 
vie de George Fox, publié environ trois mois après la 
mort de celui-ci , il l'eft du moins de la préface de ce 
journal. Dans la fuite il augmenta cette préface , & la fit 
imprimer féparément fous ce titre : « Courte relation de 
» l'origine & des progrès de ceux qu'on appelle Qua- 
» kers , dans laquelle on donne une expofition claire ôc 
» fimple de leurs principes fondamentaux , de leurs fen- 
» timens , leur culte , leur miniftere & leur difeipline , 
» afin de prévenir les erreurs & les déguifemens que l'i- 
» gnorance & les préjugés peuvent produire pour abufer 
» de la crédulité du peuple. » On trouve un extrait de cet 
écrit dans une Lettre d'un Quaker à François de Voltaire^ 
écrite à Voccafion de fes remarques fur Us Anglois , par- 
ticulièrement fur les Quakers y traduite de V anglois : li- 
gnée, Jofias Martin , à Londres 1745 , i/z-8° de 48 
pages. Dans la même lettre , on cite de Guillaume Penn 
des Avis à fes enfans , demeurés manuferits. On montre 
dans le même écrit , que M. de Voltaire n'a connu ni Phif- 
toire ni la doctrine des Quakers , & qu'il a débité bien 
des fables fur le compte de George Fox. 

PENNA ou CITTA DI PENNA , en latin Penna 
S. Joannis ou Pinna in Vefiinis , ville d'Italie , dans le 
royaume de Naples , avec évêché fuffragant de Chieti 
ou Théate. L'évêché a été uni à celui d'Atri. Nous avons 
des ordonnances fynodales de Penna , publiées en 1585. 
Pline parle de cette ville, & Silius Italicus , Lib. S. 

PENNA DE FRANCIA, anciennement Lance , 
Lancia Oppidana. C'étoit uae ville des Vettons en Ef- 
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pagns. Ce n'eft maintenant qu'un bourg du royaume de 
Léon ,à neuf lieues de Ciudad Rodrigo vers le levant. 
Penna de Francia eft fort connue à caufe des pèleri- 
nages qu'on y fait à une églife dédiée à la fainte Vierge. 

* Mati , dictionnaire. 

PENNA (Jean) cherche^ PENA. 

PENNA-FIEL ou PENA-FIEL, Pennafiddis, ville 
d'Efpagne dans la Caftille vieille , eft fituée proche du 
Duero , à lix lieues de Valladolid. On y célébra en 1 301 
un concile dont nous faifous mention en parlant de ceux de 
Tolède. Ferdinand dit h Jufte , roi d'Aragon , porta^ le 
titre de duc de Penna Fiel depuis l'an 1395 , jufqu'en 
14 12 , qu'il parvinfà la couronne. Jean fon fils puîné eut 
le même titre , & fut roi en 145 8. Comme il a voit été 
très-mal avec Jean II, roi de Caftilie, fon coufin ger- 
main , celui-ci le priva du duché de Penna-Fiel , qu'il 
donna comme une fimple feigneurie à dom Pierre Giron , 
feigneur d'Offonne, maître de l'ordre deCalatrava, & 
tige des comtes d'Urenna , ducs d'Offonne. Depuis , 
cette feigneurie fut érigée en marquifat par Philippe II, 
roi d'Efpagne , en faveur de dom Jean Telles Giron, fé- 
cond duc d'Offonne. 

PENNAFLOR, petit bourg d'Andaloufie en Efpagne. 
Il eft à quatre lieues d'Ecija vers le nord. On y voit des 
ruines que l'on prend pour celles de l'ancienne Cclfua. 

* Mati , diction. 

PENNAFLOR, bourg des Afturies en Efpagne, fur 
l'Ove , à quatre lieues au-delïus d'Oviédo. Quelques- 
uns prennent Pennaflor pour l'ancienne Laberris , petite 
ville des Afruries. * Mati , diction. 

PENNI ( Pierre ) religieux de l'ordre de faint Domi- 
nique, peu connu dans le monde , mérite de l'être à caufe 
de fes ouvrages. L'un , intitulé Thalamoth , ou le 
carquois contre les Juifs , eft un livre favant , où l'auteur 
montre en quinze chapitres , que les Juifs doivent recon- 
noître le myftere de la Trinité , & celui de l'Incarnation; 
& le fécond eft un traité contre le Mathométifme , où 
Penni après avoir mis dans leur jour les impertinences de 
l'Alcoran , prouve que ceux qui ajoutent foi à ce livre , 
doivent s'attacher à Jefus-Chrift plus qu'à Mahomet. Ces 
deux livres étoient fi eftimés de Pierre Subert , fait évê- 
que de S. Papoul en 1418 , qu'ayant compofé un traité 
de vifitatione tpifcopali , divifé en fept parties , il y joi- 
gnit ces deux traités pour faire une huitième partie , 
comme les meilleurs de ceux qu'il connoiffoit fur ces ma- 
tières. Celui qui fit imprimer en 1503 le traité de Pierre 
Subert , ne trouva apparemment pas ces deux ouvrages , 
puifqu'il ne les y joignit pas ; on trouve le premier dans 
la bibliothèque du comte de Seignelai , & le fécond chez 
les Jacobins de Lille. Léandre Alberti avoit encore vu un 
traité du même auteur , de la manière dont on pouvoit 
recouvrer la Terre-fainte , 6k on en garde un autre à 
Florence de notifia Verbi incarnait. Quoiqu'on ne fâche 
pas précifément en quel temps Penni vécut , on eft fur 
qu'il eft plus ancien que le XV fiécle ; & comme ç'au- 
roit été perdre le temps que d'écrire du recouvrement de 
la Terre-fainte pendant le fchifme d'Avignon , on a lieu 
de croire qu'il floriffoit au plus tard en 1 3 3 3 , où l'em- 
preffement que le pape & le roi firent voir pour une croi- 
fade, donna occafion à divers écrivains de traiter de 
cette matière. * Echard , feript ord. FF. Prœd. tom. I. 

PENNI (Jean-François) dit IL FATTORE, pein- 
tre renommé, vivoit dans le XVI fiécle , & fut en même 
temps que Jule Romain , élevé de Raphaël , fous lequel 
il fe fit une très-excellente manière de deftiner. Il peignit 
aux loges du Vatican avec Jean de Udine , & Perin del 
Vague. Le Penni favoit fort bien les ornemens , faifoit 
le payfage avec beaucoup d'entente , peignoit à frefque, 
à l'huile tk en détrempe ; & dans toutes ces manières il 
réuffiffoit également bien. Il avoit une connoiffance fi 
parfaite de fon art , & une fi grande facilité , que ce fut 
pour cette raifon qu'on le nomma // Fattore. Après la 
mort de Raphaël il travailla avec Jule Romain àl'hiftoire 
de Conftantin, dans la grande falle du Vatican. Pendant 
ce temps-là, Perin del Vague époula une fœurde Penni, 



I ce qui leur donna occafion de travailler enfemble. Mais 
ce ne fut pas pour long-temps : ils fe féparerent , ôt 
Il Fattore mourut à Naples vers l'an 1 5 x8 , âgé de 40 
ans. Il avoit un frère nommé Luca Penni , qui tra- 
vailla long-temps en Italie , & qui alla en Angleterre , 
où il fit pour Henri VIII quantité de deffins , qui furent 
gravés en Flandre. * Vafari , vit. de Put. Felibien , en- 
tretiens fur Les vies des Peintres. 

PENNON DE VELES, ou LE PIGNON; c'eft 
une bonne fortereffe de la Barbarie en Afrique. Elle eft 
fituée fur une petite ifle ou rocher , qui eft fort près de 
la côte de l'Errifis , à trente lieues de Ceuta vers le 
levant. Le Pignon a un bon port , paffe pour une ville 
imprenable par fa force , & appartient aux Efpagnols. 
* Mati, diction. 

PEN NOT (Gabriel) chanoine régulier de faint Au- 
guftin, de la congrégation de Latran, a vécu fous le 
pontificat d'Urbain VIII, en 1615. C'étoit un homme 
favant & vertueux , qui par fon mérite s'éleva aux pre- 
mières charges de fa congrégation. Nous avons quel- 
ques ouvrages de fa façon , entr'autres , Generalis totius 
ordinis clericorutn canonicorum hifloria tripartita , qui a 
été imprimée à Rome en 1624, &à Cologne en 1645, 
■ Propugnaculurn hutnanœ. libertads , &c. * Janus Nicius 
ErythrîEUS, Pinachot. II , imag. illufî. cap. 55. 

PENRITH ou PENRETH , ville d'Angleterre dans 
le comté de Cumberland, près du confluent des ri- 
vières Ulles &Loder. Elle eft grande & bien bâtie , ha- 
bitée par un grand nombre de tanneurs : elle envoie 
deux députés au parlement, & eft éloignée de 214 
milles angloisde Londres. * Mati, diction. 

PENRYN , bourg d'Angleterre , dans la partie du 
comté de Cornouailles , qu'on nomme Kierrier , fur le 
golfe de Falmouth , à une lieue & demie du bourg de 
Falmouth. Il a droit d'envoyer deux députés au parle- 
ment d'Angleterre. * Diction, anglais. Mati , diction. 

PENS ( George ) peintre de Nuremberg , étudia beau- 
coup les ouvrages de Raphaël , & joignit à la peinture 
l'art de graver en taille-douce. Marc-Antoine s'eft fervi 
de lui dans les planches qu'il a mifes au jour. Etant de 
retour en fon pays , il peignit &t grava plufieurs chofes 
de fon invention, qui font autant de preuves de la beauté 
de fon génie & de fon habileté. Il marquoit fon nom par 
ces deux lettres ainfi difpofées % * De Piles , abrégé de 
la vie des peintres. 

PENSION AIRE de HOLLANDE , Adfeffor juris- 
peritus : c'eft le nom que porte le premier miniftre d'état 
de la province de Hollande. Les Etats de Hollande le 
nomment Penfionaire du Confeil. C'eft un député per- 
pétuel àl'affemblée des Etats généraux. Il eft aufîîdu con- 
feil des Etats de Hollande , où il a fon rang parmi les dé- 
putés de la noblefle ; mais il n'a point de fuffrage décifif. 
Il propofe feulement les matières qui doivent faire le fu- 
jet des délibérations , recueille les fuffrages , digère 6c 
prononce les réfolutions prifes , & en fait une courte ré- 
capitulation. Il ouvre toutes les lettres adreffées aux Etats ; 
il confère avec les miniftres étrangers & ceux des provin- 
ces , fur les affaires de la république ; & il eft obligé de 
veiller fur les finances , de maintenir les droits de la pro- 
vince & des Erats , & de veiller à l'exécution des régle- 
1 mens qui concernent le repos & le bien public. Il fe trouve 
aufli aux affemblées de la nobleffe de Hollande , & fait 
de fa part les propofitions aux Etats. Sa commiffionn'efî; 
proprement que pour cinq ans , au bout defquels les Etats . 
la lui renouvellent, à moins qu'il n'en demande la dé- 
miffion. Chaque ville a aufti fon penfionaire particulier, 
outre celui de toute la province. Ce mot Penfionairt 
vient de la penjion qu'on fixa dans le commencement 
pour cette charge. * Foye^ l'Apologie d'Olden Barne- 
velt ; Guillaume Temple , &c. 

PENSYLVANIE (la) eft une agréable & fertile ré- 
gion de l'Amérique feptentrionale , nommée d'abord 
la. nouvelle Suéde, pareeque les Suédois la découvrirent 
les premiers ; enfuite la nouvelle Yorck , lorfque les An- 
glois s'en furent rendus maîtres , & enfin la Penfylvanle % 
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àcaufe des forets qui y étoient, & de Guillaume Penn, > & inférée dans un livre, qui a pour titre , l'état pré fent 

vice-amiral d'Angleterre, à qui le roi Charles II la des ifes & terres déjà majefé en Amérique, imprimé en 

donna en préfent, pour lui & toute fa famille après lui. 1687. Tout ce qu'on peut ajouter, c'eft que la partie 

Cette région eftfituée entre la Virginie & les nouveaux de ce pays habitée par les Anglois , eft divifée en fix 

Pays-Bas. Elle eft aujourd'hui le fiége où le Quakénfme , comtés , favoir , Philadelphie, Buckino-ham , Chefter , 

c'eft-à-dire , la fefte des Trembleurs , a établi fon do- Neuwcaftle, Kent, ck. Sufïex, contenant, en 1683 » 

maine, & où il règne en liberté. Dès 1655 ■> ^ ean ^ ur " env iron 4000 perfonnes. Philadelphie eft la capitale du 

niât , un des apôtres de cette fecte , y établit avec beau- pays. * Diclionaire anglois. 

coup de peine la première églife. Le Presbytérifme qui y PENTADIE , Pentadia , fainte veuve, diaconeffe 
dominoit s'y oppofa de toutes (es forces , & l'on en vint de l'églife de Conftantinopie , au commencement du V 
fouvent aux invectives , ck même aux mains \ mais Guil- fiécle , fut perfécutée par les ennemis de S. Jean Chryfo- 
laume Penn , fils du vice-amiral, devenu maître de cette Home, parcequ'elle foutenoit le parti de ce faint prélat , 
contrée, s'y fervit de fon autorité pour y étendre fa fefte- ck fut aceufée d'avoir contribué à un incendie qui avoit 
ibus le régne de Guillaume III , èk par la liberté ck les ravagé cette ville. Elle voulut en fortir comme avoit fait 
privilèges qu'il accorda à tous ceux qui voulurent s'y re- une autre fainte diaconeffe nommée Olympiade ; mais 
tirer , il en fit en peu de temps une colonie des plus flo- S. Chryfoftome l'en détourna par une lettre , pour ne 
ri/Tantes. Comme elle ne pouvoit fubfifter que par l'u- pas ôter, difoit-il, à fes citoyens, aufquels elle fervoit 
nion, la ville capitale qui y fut bâtie futappellée Phi- d'afyle,les affiftances qu'ils recevoient de ks charités. 
taddphie. La juftice y fut adminiftrée par un tribunal * S. Chryfoftome , ep. 94. Baronius, A. C. 404. 
dont on n'appella qu'à la cour d'Angleterre. Pour l'y . PENTAPOLE , Pentapolis , c'eft-à-dire , région des 
conferver, on obligea les juges à promettre avec fer- cinq villes. On a donné ce nom à la Pentapole de Syrie, 
ment de ne jamais s'en écarter. On y établit une école où étoient les cinq villes infâmes de Sodome, de Go- 
pour l'éducation de la jeuneffe ; il y eut un miniftre pu- morrhe, d'Adama , de Seboïm & de Ségor , brûlées 
blic ; la difeipline fut réglée ; mais la divifion arrivée en- par le feu du ciel , en punition du crime de leurs habi- 
tre les miniftres , ck l'ambition de plufieurs frères , l'ont tans. Il y avoit une autre Pentapole dans l'Afie mi- 
un peu altérée. Après la mort de Guillaume Penn, ar- neure ck dans la Doride , où étoient Camire , Cos , 
rivée en 1 7 1 8 , on conferva la Penfylvanie à fes defeen- Cnide , Lindo ck Jalyffe ; une autre en Lybie , qui com- 
dans, qui en vendirent le gouvernement au roi pour prenoit Bérénice, Arfino'é, Ptolémaïde, Cyrène ck 
douze mille pièces. Mais les affaires du roi ne lui ayant Apollonie ; une autre en Italie, où étoient Arimini, 
permis d'en payer que mille , ck n'ayant pu fatisfaire au Pefaro , Ancône , Ofimo , Senigaglia , ck quelques au-. 
refte dans le temps marqué , le contrat fut déclaré nul , très petites places. 

ck la famille de Penn rentra dans fes droits. Voye^ PENTATEUQUE, c'eft-à-dire, cinq volumes, eft 
PENN &£ K.EITH. le nom que les Grecs ont donné aux cinq livres écrits 
Quant au terroir de ce pays , quoiqu'il foit inégal , par Moyfe ;qui font la Genèfe, l'Exode, le Lévitique , les 
il eft bon en général. L'air en eft doux & pur. Pendant Nombres, ck le Deutéronome. Chez les Juifs le nom de 
«ne grande partie de l'hiver, il y fait moins froid qu'en loi fe donnoitpar excellence au Pentateuque , pareeque 
Angleterre. Mais depuis le mois de décembre jufqu'au la partie la plus eflentielle de ce livre divifé en cinq par- 
mois de mars , il y a quelquefois de rudes gelées , ac- ties , contenoit la loi que Moyfe reçut de Dieu , fur le 
compagnées d'ordinaire d'un temps ferein. Il y croît des mont Sinaï. On ne peut pas douter que ce grand homme 
noyers, des cèdres, des cyprès, de châtaigniers, des ne foit l'auteur du Pentateuque, fi l'on confulte le 24 e 
peupliers , des arbres qui portent de la gomme , des faffa- chapitre de l'Exode , & le 3 1 du Deutéronome. II feroit 
fras , des frênes , des hêtres, ck diverfes fortes de chênes. difficile de concilier cette opinion avec les huit derniers 
Les fruits qui croiflent dans les bois font des meures noi- verfets de ce dernier livre , où la mort de Moyfe eft mar- 
res ck blanches , des châtaignes , des noix , des prunes , quée pofitivement , à moins qu'on ne veuille croire que 
des fraifes, des framboifes , du vacier, 6k des raifins Jofué ou Efdras ont ajouté les verfets en queftion. Jofephe 
de diverfes fortes. Les chofes qui y viennent par l'in- a la-deflus un fentiment particulier. Il prétend que Moyfe 
, duftrie des hommes , font le froment , l'orge , l'avoine , fe fentant près d'expirer , voulut lui-même certifier fa 
le feigle, les pois, ck les fèves, ck toutes les fortes d'herbes mort à la fin des livres qu'il avoit écrits , de peur que les 
& de racines , qu'on recueille en Angleterre. Le gibier Juifs prévenus d'une trop grande vénération pour fa mé- 
eft aufli le même ck auffi bon. Il y a des élans aufîi gros moire , n'ofaftent publier que Dieu l'avoit enlevé , ck ne 
que de petits boeufs , des daims plus petits qu'en Angle- l'honorafTent par un culte défendu, 
terre , des lièvres , des lapins , des écureuils. Les oifeaux Les Juifs font obligés de lire le Pentateuque tout en- 
domeftiques font des coqs d'inde , qui font très-gros , des tier , chaque année , 6k le divifent en paragraphes ou fec- 
faifans , des coqs de bruyères , des pigeons ck des per- tions. On diftingue ces ferions , en grandes ck petites. 
drix en abondance. Il y a aufli quantité de poiiTons dans Les grandes comprennent ce qu'on a accoutumé de lire 
la mer ck dans les rivières. Il y a encore beaucoup de dans une femaine ; il y en a cinquante-quatre , pareeque 
plantes médicinales , pour l'ornement , ou pour la bonne dans les années intercalaires des Juifs , il y a autant de 
odeur. Les naturels du pays généralement font grands , femaines : dans les années communes où il y en a moins, 
& bien proportionés ; mais ils ont le teint bazané. Ils on joint deux de ces fedtions , 6k on n'en fait plus que 
font naturellement civils & hofpitaliers , & croient un cinquante-deux. Les petites fections , font certains en- 
Dieu ck l'immortalité de l'ame. Ils aflurent que c'eft un droits qui regardent diverfes matières. Les Juifs appellent 
grand roi , qui les a faits ; qu'il habite du côté du midi , quelques-unes de ces feftions , foit grandes, foit petites , 
dans un très-beau pays , où les âmes des bons iront après feciions ouvertes. Celles-là commencent par un com- 
la mort , & vivront heureufement. Leur gouvernement mencement de ligne : Ci c'eft une grande fe£tjon , on 
eft monarchique & héréditaire , mais on tire la généalo- y marque trois fois la lettre Pké , au lieu que les 
gie du côté de la mère ; par exemple , les enfans du roi petites n'ont qu'une lettre, ck ils nomment les au- 
ne fuccéderont pas , mais leurs frères du côté de la mère, très , feciions fermées : elles commencent par le mi- 
ou les enfans mâles de leurs foeurs ; car les filles ne fuc- lieu d'une ligne. Si elles font grandes', on y met trois 
cèdent point à la couronne. Quand les Anglois y abor- Samtch ; ou un feul, fi elles font petites. Ces ferions 
derentfousM. Penn, ils acquirent le pays dont ils fe mi- font appellées du premier mot, par lequel elles com- 
rent en pofîeflion , des princes Indiens , qui firent une mencent. Ainfi la première de toutes s'appelle Berechit , 
ligue avec eux. Ceux qui voudront être plus amplement ' qui eft le commencement de la Genèfe. Chaque grande 
informés des productions de ce pays, des coutumes de fe&ion fe fous-divife en fept parties, parcequ'elles font 
fes habitans , èk des progrès qu'y a faits la colonie , peu- lues par autant de différentes perfonnes. C'eft un prêtre 
yfintconjTulter une relation publiée par M, Penn en 1683, '. qui commence, enfuite un lévite : dans le choix des au- 
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îres le&eiars, on a égard à la dignité, ou à ïa condition 
des gens. On tait une femblable divifion des livres pio- 
phétiques, dont on joint la lefture à ceux de Moyie. 
Nous rapportons ces ufagesdes Juifs , pour faire voir que 
celui de féglife , pour la manière de lire les livres faims 
dans fes offices , eft venu de- là. Les Juifs marquent exac- 
tement ces ferions , tant du Pentateuque, que des livres 
p-rophétiques, dans leurs bibles 6k dans leurs calendriers. 
* Le P. Lami , introduction à V écriture f ointe. 

PENTATHLE , Pentathlum ou Quinquertio , exer- 
cice des Grecs , qui comprenait cinq fortes de jeux ou 
combats , à favoir la courte , le faut , le jet du palet , 
l'exercice du javelot , ou le combat à coup de poings , 
& la lute. Ce mot eft grec; -mm fignifie cinq , 6k <*Sa<k 
combat. Les Latins l'appelloient Quinquertio, Il y avoit 
des prix pour ceux qui étoient vainqueurs dans chaqMe 
jeu ; mais celui qui remportoit la vi&oire dans la Penta- 
îhle ou dans les cinq, jeux ci-deffus maitionès , recevoit 
une palme qu'on lui mettoit à la main ; le héraut publioit 
fon nom à haute voix , avec fon éloge , puis on lui don- 
noit une couronne de grand prix. * Paufanias , lib. 5. 
PoIIux, lib. 3 ,cap. 30. 

PENTECOSTE, Pentecojle, fête que les Juifs célé- 
broient le cinquantième jour après Pâque , fuivant le 
commandement de Dieu, marqué au XXIII chapitre 
du lévitique. Ce mot vient du grec lIé^xos^ qui fignifie 
cinquantième. Les Juifs donnoient à cette fête un autre 
nom , qui fignifioit clôture en leur langue. Ce jour parmi 
les Chrétiens eft celui delà defeente du S. Efprit. Alors 
les apôtres ck les difciples étant aflemblés en un même 
lieu , en la compagnie de la Vierge , 6k de quelques 
faintes femmes , il s'éleva tout d'un coup un vent impé- 
tueux , vers les neuf heures du matin , 6k il parut en l'air 
des langues de feu, qui vinrent fe pofer fur chacun d'eux. 
En même temps ils furent remplis du faint Efprit , 6k 
commencèrent à parler diverfes langues. Le bruit de ce 
miracle fit accourir une grande quantité de Juifs , qui 
étoient venus de divers pays à Jérufalem , pour célé- 
brer la folemnité de la Pentecôte , favoir , comme dit 
S. Luc, des Perfes , des Medes , des Elamites, plu- 
sieurs de la Méfopotamie , de la Cappadoce , du Pont , 
de l'Afie , de la Phrygie , de la Pamphylie , de l'Egypte, 
des Romains, des Crêtes, des Arabes, des Juifs natu- 
rels , 6k des Profélytes. Tous les Juifs de difFérens pays 
furent faifis d'étonnement , lorfqu'ils virent que ceux de 
chaque nation entendoient le langage des apôtres , 
comme s'ils euffent parlé en leur langue. On croit que la 
maifon où le S. Efprit defeendit fur les apôtres, étoit 
celle d'une fainte femme appellée Marie, mère de faint 
Marc, difciple & compagnon de S. Paul 6k de faint 
Barnabe. C'étoitoù Jefus-Chrift avoit fait fa dernière Pâ- 
que , ck inflitué le faint Sacrement ; où il avoit apparu à 
fes apôtres le jourde la réfurreêfion , 6k encore huit jours 
après , ck où S. Pierre vint trouver enfuite les fidèles 
affemblés , au fortir de la prifon , dont un ange le déli- 
vra. L'impératrice fainte Hélène y fit bâtir féglife de la 
fainte Sion , qui étoit la plus belle de Jérufalem : ck faint 
Jérôme dit que l'on y mit la colonne à laquelle Notre Sei- 
gneur étoit lié pendant fa flagellation. Elle fut ruinée par 
les Arabes, l'an 1460 , ck fut réparée parles libéralités de 
Philippe le Bon duc de Bourgogne. Elle fut détruite une 
féconde fois par les infidèles peu d'années après , de 
forte que l'on n'y voit plus que quelques reftes de ce fu- 
perbe édifice. * Le père Giri , des myjieres de féglife. 

Les Juifs nomment auflî la Pentecôte, la fête desfe- 
maints , à caufe qu'elle fe fait à la fin des fept femaines , 
qu'on compte depuis la Pâque. Elle efl encore appellée 
dans l'écriture, le jour des prémices ; pareequ'on ofFroit 
ce jour-là au temple les prémices des fruits. Elle eft de 
plus nommée le jour delà moifj'on ; pareequ'on commen- 
çoit alors à couper le grain. Il étoit ordonné d'offrir deux 
gâteaux faits de froment nouveau : c'étoient les prémices 
du pain , qui étoient faits avec du levain. Le grand- prêtre 
en prenoit un pour lui , l'autre étoit partagé entre les prê- 
tres : on ne les portoit point fur l'autel, d'où le levain 
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étoit absolument banni. Les Juifs célèbrent cette ferc pen- 
dant deux jours , qmi font gardés comme les fêtes dt Pâ- 
que ; c'eft-à-dire , qu'on ne travaille point dans ce temps- 
là , ck qu'on ne traite d'aucune affaire. Léon de Modènè 
rapporte que c'eft une tradition chez les Juifs , que la loi 
leur fut donnée ce jour-là fur le mont Sinaï. C'eft pour- 
quoi ils ont accoutumé d'orner les fynagogues ck les lieux 
où l'on lit, ck même leurs maifqns , avec des rofes ck 
des fleurs accommodées en couronnes ck en feftons. 
M. Simon dans fon fupplé ment aux cérémonies des Juifs „ 
compare la Pentecôte des Chrétiens avec celle des Juifs^ 
Il dit que comme ce fut ce jour-là que Dieu donna aux 
Ifraélites la loi fur cette montagne de Sinaï, qui devint 
toute en feu; de même les apôtres reçurent ce même 
jour la nouvelle loi, étant remplis du S. Efprit, qui 
defeendit fur euxavec un grand bruit , comme il eft mar- 
qué dans les adtes des apôtres. Il ajoute que la Pente- 
côte des Chrétiens a été principalement inftituée pour ho-* 
norer le jour que la nouvelle loi fut imprimée par le faint 
Efprit dans le cœur des apôtres , à l'imitation de la loi 
qui avoit été donnée à Moyfe à pareil jour, fur des ta-* 
blés de pierre. * Léon de Modène , cerem. des Juifs * 
part, III, chap. 4. 

PENTHÉE, Penthtus, fils d'Echion 6k d'Agave 
fille de Cadmus, fut roi de Thèbes, ck fe moqua des 
cérémonies qui fe pratiquoient dans les fêtes confacrées 
à Bacchus. Ce Dieu voulant s'en venger , fit naître une 
fureur fi violente dans le fein d'Agave fille du roi Cad- 
mus , ck mère de Penthée , qu'étant accompagnée des 
Ménades , elle fondit fur fon fils, croyant que c'étoit un 
fanglier , 6k le déchira. Quelques auteurs prétendent que 
Penthée étant monté fur le trône , fe déclara contre le 
vice , ck fur-tout contre l'ivrognerie ; que les ivrognes 
irrités de fa févérité cherchèrent à s'en venger , ce qu'ils" 
firent en lui donnant la mort. * Ovide, liv. 3 metam* 
Natal. Com.lib. 5. c. 1 3. Nicol. Lloyd. 

PENTHESILÊE, Penihejzlca, reine des Amazones,' 
fuccéda à Orithye , ck mena du fecours aux Troyens* 
Après avoir donné des preuves considérables de valeur s 
pendant ce liège , elle fut tuée par Achille. Pline diC 
qu'elle inventa la hache d'armes. * Pline, /. 7, c. 56. 

gCF» PENTHIEVRE , ancien comté dans la Bre- 
tagne , érigé en duché-pairie par Charles IX, l'an 1 5 69 ^ 
en faveur de Sébaftien de Luxembourg , comte de Pen-» 
thiévre, ck de fes hoirs, tant mâles que femeiles. Les let- 
tres-patentes d'éreflion furent enregiftrées au parlement 
de Paris le 15 de feptembre de la même année 1569. Le 
comte de Touloufe acheta ce duché de Marie-Anne de 
Bourbon, légitimée de France, princeffe de Conti. Cette 
duché-pairie eft compofée des terres de Guingamp,Mon- 
contour , la Roche-Efnard , Lambale , Lanizu 6k Ju- 
gon. * La Martiniere , dicl. géographique. 

PENTLAND-FIRT, en latin mare Piclicum. C'eft 
cette partie de la mer feptentrionale qui eft entre le comté 
de Cathneffdans le nord d'Ecoffe , 6c les Orcades ^ 
ck qui a 24 milles de large. La marée y eft fi forte , qua 
dans deux heures de temps les petits bâtimerts la traver- 
fent. On dit que ce détroit tire fon nom du naufrage qu'y 
fit la flotte des Piftes , après avoir été repouffée parles 
habitans du comté de Carthneff d'un côté, ck par ceux 
des Orcades de l'autre. Leurs vaiffeaux furent "engloutis 
par les toumans d'eau produits par les concours des ma- 
rées oppofées qui viennent de l'océan Calédonien , ck: 
de la mer d'Allemagne , ck des grands rochers de ces 
ides , qui fe trouvent en cet endroit. Chaque pointe de 
rocher fait une nouvelle marée , Ôk ces marées coneou-< 
rent enfemble avec tant de violence , même quand le 
temps eft calme , qu'on diroit que les vagues vont fes 
joindre aux nuées , ck toute la mer en eft couverte d'é- 
cume. Mais il n'y a rien de fi épouvantable , que quand 
dans le temps d'une tempête , les poiffons mêmes 6k les 
veaux marins font mis en pièces contre les rochers. Il y 
a deux temps où l'on peut traverfer ce détroit fans danger, 
favoir dans le temps du reflux 6k dans celui de la haute 
marée , quoiqu'alors il y ait de petits tourn©yemens d'eaU 



84 



P E N 



P E 



dangereux pour les petits vaiffeaux ; mais les mariniers les 
connoifient fi bien ck font fi expérimentés , qu'ils les 
évitent, ou parlent par-deflus avec beaucoup d'adrefle. 
* Buchanan. Gordon, theatr. Scot. 

PENZANCE , ville ck port d'Angleterre , dans la 
partie du comté de Cornouailles , qu'on nomme Pen- 
with , ck qui eft au nord-eft. Elle eft fur le rivage oc- 
cidental de Mounts-Bay , vis-à-vis du lieu appelle Mar- 
ker Jew , qui eft de l'autre côté , ck où l'on trouve de 
l'ambre. Elle eft à 201 milles anglois de Londres. * Di- 
ction, anglais. 

PEON , Paon , médecin célèbre , pafloit dans la 
fable pour le médecin des dieux , comme nous l'appre- 
nons de Lucien in Tragopod. Homère dit dans le livre 5 
de l'Iliade , que Pluton blefle par Hercule , fut guéri 
par Péon. Mais Euftathius ck les autres qui nous ont 
Iaifîe des commentaires fur Homère , affurent que ce 
nom a été donné à Apollon , & que dans la lignifica- 
tion du grec , il fignifie -guérir. 

PÉON , Paon , fils d'Endymion , donna fon nom 
aux PÉONiens , peuple de la Macédoine, que Philippe 
fournit. Hérodote , Strabon, Ptolémée, Pline , Dion, 
ckc. qui en font mention , parlent diverfement de la 
fituation de ce pays. * Ovide , lib. z de ponto 3 eleg. 1. 
PEON , Paon, d'Amathufe , écrivain cité par Plu- 
tarque. Quelques auteurs difentque ce Péon avoit écrit 
l'hiftoire ; mais cela eft peu affuré. * Co/j/â/f^Voflius. 
Plutarque , in Thef. 

PEOR ou PHOGOR. C'étoit une montagne du 
pays des Moabites , voye^ PHOGOR. 

PEPA&ETHE , ifte de la mer jEgée proche des côtes 
de la Magnéfie , contrée de la Theflalie. Elle avoit une 
ville de même nom , qu'on appelle à préfent Piperi- 
* Lubîn , table géograph. fur tes vies de Plutarque, 

PEPIN , dit le Bref ou le Petit , rei de France, le 
premier de la féconde race de nos rois , étoit fils de 
Charles Martel^ ck frère de Carloman , avec lequel 
il partagea le gouvernement de l'état , après la mort de 
leur père, enforte que Childéric III, fils de Chilpéric 
II , n'eut que le nom de roi. Carloman s'étant depuis 
retiré en Italie , Pépin demeura feul ; ck Chilpéric ayant 
abdiqué volontairement la couronne en 75 r , fans laifler 
poftérité , Pépin aflembla les états du royaume à Soif- 
îbns. Ses amis après y avoir exalté (es grandes qualités, 
ck les fervices fignalés qu'il avoit rendus a la monarchie , 
propoferent de l'élever fur le trône. La propofition fut 
bien reçue , ck alors les François élevèrent Pépin fur 
un bouclier , -ck le proclamèrent roi , la même année 
752. Tous les anciens hiftoriens difent que l'aflemblée 
des François envoya des ambafïadeursau pape Zacha- 
rie , lui demander s'il n'étoit pas plus à propos que ce- 
lui qui faifoit toutes les fondions de la royauté fût roi , 
que celui qui n'en avoit que le nom ; que ce pape ré- 
pondit qu'oui , & que fur cette réponfe les François dé- 
clarèrent Pépin roi : mais ce fait eft regardé comme 
faux par plufieurs critiques , & a été réfuté par le P. le 
Gointe de l'Oratoire , dans Ces annales de F hijloire ecclé- 
Jîajlique de France. 

Les cardinaux Baronius ck Bellarmin prétendent en 
démontrer la vérité. Sponde , abréviateur de Baronius , 
fuppofe aufli , que Childéric fut dépofe par Zacha- 
rie. Le cardinal Bellarmin tâche de le prouver avec 
appareil au fécond livre de fon traité de Romano Pon- 
tifice , auiîî-bien que dans fa réponfe à Barchlai. Serra- 
rïus , auffi Jéfuite , foutient le même fentiment dans fes 
notes fur la vie de S. Boniface de Mayénce , ck c'eft 
à préfent le fentiment de prefque tous les Ultramontains. 
Le père le Cointe au contraire a prétendu que Rome 
n'avoit eu aucune part à cette dépofition ; qu'on n'avoit 
jamais confulté le pape fur cela , ck que la députation 
des François à Zacharie eft une fable qui a été crue 
mal-à-propos durant neuf fiécles. Le père du Bois prêtre 
de l'Oratoire , a embrafle ce fentiment dans fon Hijloire 
de fèglife de Paris , où il s'eft trompé néanmoins , en 
citant Fauchet comme le premier auteur de l'opinion du . 



! père le Cointe , quoique Fauchet ait pofitivement éta- 
bli le contraire. Enfin le père Alexandre foutient vive- 
ment l'opinion des PP. le Cointe ck du Bois , dans fa 
deuxième diftertation du VIII fiécle. Il y a deux chofes 
à examiner dans cette queftion. La première , fi l'on a 
confulté le pape Zacharie pour (avoir fi Pépin , qui étoit 
aimé , refpecté , ou du moins craint par tous les prin- 
cipaux feigneurs , ck qui faifoit toutes les fondions d'un 
roi dont Childéric n'avoit que le nom , ck qu'il étoit 
incapable de remplir , quoiqu'âgé de 34 ou de 35 ans , 
pouvoit être élu roi au lieu de Childéric ; ck fi ce pape 
a décidé en faveur de Pépin. La féconde , fi le pape 
Zacharie a prétendu exercer un a&e de jurifdiâion pour 
dépofer Childéric , ck élire Pépin , comme le difent 
Bellarmin , Serrarius , ck quelques autres. Il eft certain 
que tous les hiftoriens rapportés dans la collection de 
Duchefne répondent affirmativement à la première quef- 
tion ; ck pour prouver que l'on a cru pendant neuf fié- 
cles une fable qui eût , ce femble , été û facile à décou- 
vrir , il faudrait des raifons ck des autorités beaucoup 
plus fortes que les fémi-preuves ck les conjectures des 
PP. le Cointe, du Bois , èk Alexandre. Le fait d'ail- 
leurs n'a rien d'extraordinaire. Pépin avoit toute l'auto- 
rité ; il étoit aimé ck refpecté , ou du moins craint ; 
Childéric III pafloit pour un roi infenfé ck ftupide ,s'il 
ne l'étoit effectivement. Pépin fit entendre aux princi- 
paux feigneurs , qu'il étoit important d'élire un roi ca- 
pable de gouverner l'état. On en convint , 6k toute la 
difficulté fe réduifant à vaincre la peine qu'auroient quel- 
ques-uns de violer la foi promife au roi légitime ; on 
réfolut de confulter le pape Zacharie , qui pafloit pref- 
que pour l'oracle de fon temps , ck de s'en tenir à fa 
décifion. Tout ce que ce pape décida , fut qu'il conve- 
noit que celui qui étoit en état de régner , gouvernât 
fouverainement ; ck que puifqu'il avott toutes les qua- 
lités d'un roi avec toute l'autorité , il en eût aufli le 
titre. Encore une fois il n'y a guère de fait û bien at- 
tefté dans l'hiftoire de France. Mais Zacharie ne préten- 
dit point exercer un acte de jurifdiction ; fa réponfe étoit 
une fimple décifion d'un cas de confcience qu'on lui pro- 
pofoit , Ôk les hiftoriens ont eu foin de remarquer que 
cette décifion détermina feulement les états généraux à 
agir en faveur de Pépin : ainfi ce fut par la délibéra- 
tion de ces états , & non par la fentence du Pape , que 
Childéric fut dépofé , ck Pépin élu. La décifion du pape 
eft-elle jufte ? C'eft une autre queftion , 6c ce n'eft pas 
ici le lieu de l'examiner, Voye^ au refte fur cette matière 
une Dijfertation fort curieufe touchant la part queutle 
pape Zacharie à la dépofition de Childéric , èk qui fe 
trouve dans un Recueil d 'hijloire & de littérature , impri- 
mé à Paris chez Chaubert en 173 1. 

Après fa proclamation le nouveau roi arrêta la révolte 
de fon frère Gripkon , prit Vannes en Bretagne , ck 
fournit tout ce pays. Le pape Etienne II , qui avoit fuc- 
cédé à Zacharie , fe voyant extrêmement prefle par les 
Lombards , eut recours à Pépin qu'il vint voir en France. 
Le roi le reçut au château de Pontion , palais royal 
près de Vitri en Parthois,, ck l'envoya à l'abbaye de S. 
Denys. Quelque-temps après , ce pontife le facra , & 
le couronna lui 6k Ces deux fils Charles 6k Carloman , à 
Ferrieres , le 18 juillet de l'an 7 5 4. Quelques-uns difent 
que cette cérémonie fe fit dans l'églife de S. Denys , 
devant l'autel de S. Pierre 6k de S. Paul, que le pape 
dédioit ce jour-là en mémoire du recouvrement de fâ 
fanté. L'année fuivante Pépin pafla en Italie , ck après 
avoir forcé Aiftulfe roi des Lombards , de rendre ce qu'il 
avoit enlevé à l'églife , il revint en France , ck renvoya 
le pape Etienne à Rome. Mais les Lombards ayant man- 
qué de parole, le roi repafla les Alpes en 756, 6k les 
força encore de donner fatisfaction au pontife romain. 
Pépin étant de retour en France , pafla le refte de fa vie 
à faire la guerre aux Saxons , ck à Caifre ou "Waifre duc 
d'Aquitaine, qu'il défit û x ou fept fois , jufqu'en 768 , 
que ce feigneur ayant été tué par les fiens , le roi refta 
maître de tout fon état. Peu de temps après , Pépin ayant 

été 
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été attaqué de la fièvre à Saintes, fe fit porter à Poitiers, fuccéda en la dignité de maire du palais , ck qui vou- 

à Tours , ck enfin à S. Denys , où il mourut d'une ef- lut faire couronner fon fils ChUdebert , après la mort de 

pece d'hydropifie , le 24 e jour de feptembrede la même Sigebert roi d'Aulirafie. Clovis II punit de mort Gri- 

année , dans la 5 4 e année de fon âge , après avoir régné moald ck Ton fils. Il eut encore deux filles , lavoir JSegge 

depuis ion facre i6ans4mois 24Jours. On dit qu'au corn- femme d'Anchife, père de Pépin furnommé le Gros 

mencement de fon régne , s'étant apperçu que les fei- ou de Herijhl ; & fainte Gemude , abbeffe ck fonda- 

gneurs François n'avoient pas pour lui tout le refpecl: trice , conjointement avec fa mère Itte du célèbre mo- 

pofîible , àcaufe qu'il étoit petit de taille , il s'adrefîa naftere de Nivelle. Pépin quitta entièrement la France 

à eux , un jour qu'il vit un furieux lion qui s'étoit jette après la mort de Dagobert, ck revint à Metz auprès de 

fur un taureau , ck leur dit qu'il falloit lui faire lâcher. ^ Sigebert. Il mourut le 21 de février l'an 640 âgé de 

prife. Ils s'en effrayèrent ; mais étant fauté lui-même à 40 ans. Il eft honoré comme faint dans les Pays-Bas. 

bas de l'échaffaut où il étoit, il alla droit au lion, le * Frédegaire. Airaoin. Annales de Metz. Du Chêne" 

coutelas à la main , ck lui donna un û grand coup , qu'il hijloire de. France. Baillet , vies des faims. * 

lui féparala tête du corps, fon épée même étant en- PEPIN, dit le Gros, ou Herijlel, maire du palais 

trée bien avant dans le cou du taureau. Après un fi de nos rois , étoit fils d'Anckife , ck petit-fils de faint 

merveilleux coup, retournant vers les feigneurs : Hé bien, Arnoul, depuis évêque de Metz. Il gouverna en Auf- 

leur dit-il avec une fierté héroïque , vousfanbk-t-il . trafie, ck fut vaincu en 6 $ 1 , par Ebroùin. En 687 il 

que je fois digne de vous commander ? Voye^ fa porté- défit le roi Thierri , ck pofféda toute l'autorité dans les 

rite à l'article de FRANCE. Confulte^ les auteurs de deux royaumes , fous Clovis III, Childebert ck Dago- 

Fhiftoire des rois de la féconde race , publiés par les bert III. Il gagna diverfes batailles , contre Berthaire en 

fieurs Pithou , Freher ck du Chêne. * Du Bouchet , ori- , 691 , fur Radbod duc de Frife en 707 , fur "Wiler duc 

gine delà maifon de France. Sainte-Marthe , /. 7 , hif- des Suaubes , qu'il défît en 709 ck en 712. Pépin mou- 

toire généalogique de. la maifon de France. Le P. An- ; rut le 16 décembre 714 , dans le château de Jupil fur la 

felm un,^T C \ , Meufe » près de Lié § e> U ë P° ufa l0 ' Ptârude , de la-' 

PE1 IN, I de ce nom, roi d'Aquitaine , ck fécond fils ; quelle il eut Drogon ou Dreux comte de Champagne ; 

de Louis le Débonnaire ck d'<Ermengarde , fut établi j ck Grimoald , maire du palais: 2<\ Alpaïde mère de 

roi d'Aquitaine en 8 17 , ck fut depuis chef des conju- Charles Martel, tige de la féconde race de nos rois ' 

rations faites contre fon père, en 830 ck-833. Il fon- ck Childebrand , duquel nos généalogiftes modernes font 

da les abbayes de S. Jean d'Angeli, de S. Cyprien de defeendre les comtes deMatrie. S. Lambert , évêque 

Poitiers , ck de Brantôme en Périgord ; ck mourut le, de Liège, l'ayant voulu reprendre fur cette 'intempé-' 

13 janvier , félon l'auteur de la vie de Louis le Débon- rance , fut tué par Dodon , frère d'Alpaïde. * Aimoin 

naire , ou le 13 décembre, félon les annales de faint c. 48. Du Bouchet. Sainte-Marthe. Adrien Valois. Le! 

Bertin, de l'an 838. Ce prince fut enterré dans l'églife père Anfelme , ckc. 

collégiale de fainte Radegonde de Poitiers. Foye^ fa pof- ; PEP,IN ( Guillaume ) né de pauvres parens dans le 
térité à l'article de FRANCE. * Les annales de faint i diocèfe d'Evreux , entra jeune dans l'ordre de S. Do- 
Bertm de Metz. Eginard. Réginon. L'auteur de la vie ! rainique, fut reçu l'an 1500 do&eur en théologie de 
de Louis le Débonnaire , &c. j la faculté de Paris, ck Fan 1 J04 fait prieur delà mai- 
PEPIN II , roi d'Aquitaine , fuccéda aux états du roi ' fon de fon ordre à Evreux , après avoir engagé lesre- 
fon frère , mena des troupes à Lothaire I , fon oncle , ligieux de cette maifon à entrer dans la congrégation de 
ck le fecourut à la bataille de Fontenai en Auxerrois , Hollande , que fa régularité rendoit célèbre. On a de 
le 2 5 juin de l'an 841. Depuis il fut pris par Sanche , lui un commentaire fur la Genèfe, ck un autre fur l'E- 
comte de Gafcogne,qui le remit entre les mains de Char- xode , imprimé à Paris en 1534, i/z-8 °; un traité de la 
les le Chauve , fon oncle. Celui-ci l'enferma en 852 , confeflïon, ck un très-grand nombre de fermons qui ont 
à S. Médard de Soifîons , où il prit l'habit de religieux, été imprimés à Paris in-8° , en 1 528 ck 1 541. Il avoit 
Mais deux ans après il trouva moyen de s'échaper, ck fe acquis une grande réputation par fon talent pour la chaire ; 
joignit aux Normans , à la tête defquels il pilla Poitiers, ck mourut à Evreux le 18 janvier 1533.* Echard fcript n 
ck diverfes autres places en 857. Alors les Aquitains le ord. FF. Prœd. t. H. ' 
pourfui virent , ck l'ayant fait prifonnier, le livrèrent aux PEPOLI (Gui) cardinal, né en 15 60, étoit fils 
François. Ceux-ci le condamnèrent, comme traître à du çpmte Corneille Pépoli , Bolonois. Le pape Gré- 
fa patrie ck à la chrétienté , à perdre la vie. En 864 il goire XIII le fit référendaire de l'une ck de l'autre ligna- 
fut enfermé dans une obfcure prifon à Senlis. * Voyc^ ture, puis protonotaire apoftolique ck clerc de chambre, 
les annales de S. Bertin ck de Fuldes. Nithard. Ré- Sixte V , après l'avoir fait tréforier du faint fiége , lui 
ginon. Le père Anfelme , ckc. donna le chapeau de cardinal en 1 589 , ck Clément VIII 
PEPJN, roi d'Italie, fils de ChArlemagne , ck de le fit gouverneur de Tivoli en 1 595. Il mourut en 1 599 
BUdegarde fa féconde femme, naquit Fan 777, ck fut en fa 39 e année. * Juftiniani , hijl. des gouverneurs 
raené par le roi fon père à Rome , où il fut baptifé , de Tivoli. 

ck où il reçut le nom de Carlcman , que le pape Adrien I PEPUSIENS ou PEPUSENIENS : c'eft le nom que 
changea en celui de Pépin , lorfqu'il couronna ce prince l'on donnoit aux Montantes , pareeque leur fe&e avoit 
roi des Lombards , le 1 5 avril , jour de Pâque de la commencé à Pepufe , bourg de Phrygie , qu'ils appel- 
même année 781. Depuis , Pépin donna en diverfes loient Jérufalem , où ils vouloient qu'on vînt fe rendre 
occafions des preuves de fa bravoure , battit, en 799 de tous côtés. Les femmes y faifoient les fondions d'é- 
les Huns ou Avarois , ck fournit Grimoald duc de Bé- vêques ck de prêtres. Ces hérétiques débitoient leurs 
névent. Il mourut à Milan le 8 juillet de l'an 810, ck fut impiétés dans le II fiécle. Foye^ MONTANISTES. 
enterré dans l'églife de S. Zenon. Onuphre dit qu'il mou- * S. Epiphane, har. 49. S. Auguftin, de hcer c 27" 
rut à Vérone. Voyt^ fa poflérité à l'article de FRANCE, Eufebe, /. 5 , hijl. Baronius, A. C. 173. ' ' 
*Les annales de S. Bertin de Metz ck de Fuldes. Nithard, &M* PEQUIGNI , ville de France , avec titre de ba- 
l. 2. Réginon. Eginard. Le père Anfelme , &c. ronie, dans la Picardie, élection d'Amiens,fur la Somme ' 
PEPIN , furnommé de Landen , qui étoit le lieu de trois lieues au-defÏ0us d'Amiens. Elle eft remarquable 
fa nailTance , étoit fils du duc Carloman , & petit-fils par la mort de Guillaume furnommé Longue épée, duc 
de Charles , comte de Hesbaye , dans le pays de Liège, de Normandie, qui y fut tué , ck que les cabales de Thi- 
II partagea l'autorité fouveraine avec S. Arnoul , duc baut, comte de Chartres, furnommé le Tricheur, firent 
d Auflrafie , fous le régne de Dagobert , & fut enfuite périr. Cette ville étoit allez confîdérable du temps des 
maire du palais du roi Sigebert. Il époufa/tt* , nommée guerres des Anglois , dont l'armée y fut défaite entière- 
par les annales de Metz Iduberge , fœur de Modoal ment. Il y a à Péquigni une églife collégiale , dédiée à 
évêque de Trêves, de laquelle il eut Grimoald, quilui , S. Martin, dont les canonicats font à la nomination du 
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feigneur. Près de cette ville , qui aujourd'hui n eft pro- 
prement qu'un bourg , on tient marché & foire. Il s'y 
trouve de la terre dont on fait des tourbes. * La Marti- 
ni cl., géogr. 




niere 



feigneur de Fluy, mariée à Robert d'Ailly, feigneur 
d'AilIy-haut-clocher , de Boubers , & de Fontaines- fur- 
Canches. 
XVI. Baudouin d'Ailly, dit Beau/ois, fon fils; 
La baronie de Pequigny a donné le nom à la vidame d'Amiens, baron de Pequigny, époufa en 1387 
grande maifon de PeQUigni, ou Piquigni , qui a Jeanne de Rainneval , fille unique de VaUran de Rain- 
formé plufieurs branches , ck entr'autres , la branche des neval , ck de Jeanne de Varennes. 
Vidâmes d'Amiens , celles d'Ailly-sur-Somme , f XVII. Raoul d'Ailly, leur fils , vidame d'Amiens ; 
de Bergicourt, du Fay, de Fluy, ck d'AcHY, époufa le 13 novembre 14 13 Jacqueline de Béthune^ 
toutes éteintes. ' fil ' e de Robert de Béthune , vicomte de Meaux , ck d'i- 

Marguerite de Pequigny , fille de Robert de Pecrui- fabelle de Ghifteltes. 
gny, feigneur de Fluy , époufa en 1342., Robert d'Ailly , ^ XVIII. Jean d'Ailly , leur fils, vidame d'Amiens,' 
chevalier, feigneur d'Ailly-haut- clocher, de Boubers, époufa Yolande de Bourgogne, fille naturelle de Phi- 
ck de Fontaines-fur-Canches, 6k porta dans cette maifon type, duc de Bourgogne. 

le vidame d'Amiens , ck la baronie de Pequigny , dont ^ XIX. Charles d'Ailly , leur fils , vidame d'Amiens, 
elle, hérita après la mort de Marguerite d'Ailly, fa cou- époufa le 9 janvier 1485 Philippe de Crevecoeur, fille 
fine germaine, feule & unique héritière delà branche J ' A ~~* j-^ 
aînée. La maifon de Pequigny continua à fe perpétuer 
dans la branche d'AcH y, formée par Jean de Pequi- 
gny, oncle de Marguerite dont on vient de parler, tri- époufa le 29 octobre 1 5 18 Marguerite de Melun , fille 
Taïeul de Marguerite de Pequigny , dame d'Achy , en la- aînée de Hugues de Melun , vicomte de Gand , ck de 
quelle finit cette branche, ck qui porta la terre d'Achy Jeanne de Hornes. 
dans la maifon de Carvoifin, par fon mariage du 28 fé- 
vrier 153 1 , avec Vefpafien de Carvoifin , originaire de 
Milan , premier écuyer du roi François I , chevalier de 
fon ordre. 

On n'entrera point ici dans un plus grand détail fur 
cette maifon , aufli illuftre par fon ancienneté , que par 
fes alliances. On fe bornera feulement à donner la lifte 
chronologique des vidâmes d'Amiens , dépuis le premier 
que l'on connoifTe jufqu'à préfent. 

I. EuSTACHEde Pequigny, vidame d'Amiens, fonda 
en 1066 l'églife aumôniale de Pequigny, avec fon fils , 

II. Pierre de Pequigny , vidame d'Amiens , vivant 
en 1066. 

Ift. Guermont de Pequigny , fon fils , vidame d'A- 



& Antoine de Crevecoeur , 6k de Marguerite de la Tre- 
moille. 

XX. Antoine d'Ailly, leur fils, vidame d'Amiens ; 



xniens , vivant en 1 1 1 2. 

IV. Gérard de Pequigny, fon fils , vivant en 1 170, 
git à l'abbaye du Gard. 

V. Vermond de Pequigny, fon fils, vidame d'A- 
miens , étoit marié en 1 1 7 5 . 

VI. Girard de Pequigny, fon fiîs , vidame d'A- 
miens , mort fans enfans au voyage du roi Philippe Au- 
gufte en Judée. 

VIL EnGUERRAND de Pequigny, vidame d'Amiens 
après la mort de fon frère , étoit marié en 1 209 avec 
Marguerite , fille de Jean _, comte de Ponthteu. 

VIII. Girard de Pequigny, fon fils, vidame d'A- 
faiens, époufa en troifiémes noces Mahaut de Crefëques, 
fille du comte de Montfort. Mahaut de Crefëques étoit 
remariée en 1152, avec 



XXL François d'Ailly, vidame d'Amiens, mort 
en Angleterre au mois de janvier 1 560, fans laifïer d'en- 
. fans de Françoife de Batarnay , fille de René de Batar- 
nay , comte du Bouchage, 6k d'Ifabelle de Savoye. 

XXII. Louis d'Ailly fut vidame d'Amiens après la 
mort de fon ïrere , dont on vient de parler. Il ne iaiffa 
pas d'enfans de Catherine de Laval , fa femme , 6k fut 
tué à la bataille de Saint-Denys au mois de novembre 
1567, avec Charles d'Ailly , baron de Pequigny, fon 
frère. La mort de ces deux frères occafiona un procès 
pour la fucceffion de Louis d'Ailly, vidame d'Amiens , 
entre fa fœur , 6k fon neveu. La décifion de ce procès 
dépendoit de favoir lequel des deux étoit décédé le pre- 
mier ; &: l'arrêt du 12 décembre 1 ^72 , fondé fur l'or- 
dre de la nature , jugea que le frère aîné étoit mort avant 
le cadet ; & le vidame d'Amiens , ck la baronie de Pe- 
quigny furent adjugés à 

XXIII. Philibert-Emanuel d'Ailly, vidame 
d'Amiens , fon neveu , fils de Charles d'Ailly, tué à la 

! bataille de S. Denys, ck de Françoife de "Warty, mort 

'; le premier février 16 19. Il époufa le 26 décembre 1593 

Louife d'Oignies , fille de Charles d'Oignies , comte de 

Chaulnes , chevalier des ordres du roi , 6k d'Anne des 

Urfins , dont il eut trois garçons morts en bas âge , ck 

XXIV. Charlotte-Eugénie d'Ailly, née le 26 
avril 1606, morte le 17 feptembre 1681, époufa en 
16 19 Honoré d'Albert , duc de Chaulnes, pair ck ma- 
réchal de France , chevalier des ordres du roi , à qui elle 
porta le vidame d'Amiens , la baronie de Pequigny , ck 



IX. Jean d'Audenarde , chevalier , qualifié vidame les autres terres qui fe trouvoient dans la branche aînée 
d'Amiens en 1253. \ de la maifon d'Ailly, à condition que leurs enfans fe- 

X. Jean de Pequigny, vidame d'Amiens, fils de roient obligés de porter le nom ck les armes d'Ailly. 
Girard, 6k de Mahaut de Crefëques, étoit en 1253 fous XXV. Henri-Louis d'Albert, leur fils aîné, duc 
la tutelle de Jean d'Audenarde fon beau-pere, ck de 'de Chaulnes, pair de France, vidame d'Amiens mort 
Mahaut de Crefëques , fa mère. Il étoit marié en 1 278 , fans poftérité de Françoife de Neuville-Viileroy fa 
avec Marguerite de Beaumès. Il fit fon teftament en fep- femme. ■ 
tembre 1302. XXVI. Charles d'Albert, duc de Chaulnes, vi- 

XI. Renaud de Pequigny, fon fils, vidame d'A- dame d'Amiens après fon frère, mourut en 1698 fans 
"— — fit fon teftament en mars 131 5. Il avoit époufé enfans d'Elisabeth le Féron. 



miens 



Jeanne dzBxlenne. veuve de Jean VII du nom , vicomte 



de Turenne , fille de Jean II de Brienne , 6k de Béatrix 
de Châtillon. 



nés. 



XXVII. Louis-Auguste d'Albert, duc de Chaul- 
;, pair de France, chevalier des ordres du roi, ma- 
réchal de France, vidame d'Amiens, cinquième fils d'Ho- 

XII. Marguerite de Pequigny , fa fille , fe maria noré d'Albert, duc de Luines & de Chevreufe , ck 
trois fois, ck fes trois maris- furent fucceffivement vida- de Jeanne-Marie Colbert, fut fubftitué aux biens de 
mes d'Amiens. i°. Elle étoit mariée en 1 3 24 avec Jean Charles d'Albert , duc de Chaulnes , fon grand oncle à 
de Roncy, vidame d'Amiens : la mode de Bretagne, à la charge de porter le nom ck 

XIII. 2°. en 1333 avec Gauthier de Noyers, les armes d'AiMy. Voyez dans l'article de la maifon d'AL- 
vidame d'Amiens : bert de Luines , la branche des ducs de Chaulnes. 



XIV. 3°. à Raoul de Rainneval. PEQUIGNI ( Bernardin de ) en latin Bemardinus 
Marguerite de Pequigny étant morte fans enfans, fa à Piconio , Capucin, né à Pequigni en Picardie,en 1633, 

fucceffion fut difputée entre fes deux coufines germaines. entra en 1649 ^ ans l'ordre des Capucins , où il profeffa 

Elle fut adjugée par arrêt du parlement de l'an 1381,3 long-temps, ck fut un bon théologien , comme il paroît 

XV. MARGUERITE de Pequigny 3 fille de Robert , 1 par fes ouvrages, qui font une Triple expofition en latir* 




des épîtres de S. Paul, in-folio, en 1703 , laquelle a 
été très-eftimée non-feulement des prélats & des théo- 
logiens de France , mais aufli de toute l'églife ck du pape 
Clément XI , qui dit plufieurs fois à la louante de fau- 
teur , que peu deperfonnes av oient pris aujji-bien que lui 
rcfprit de S. Paul. Le P. de Péquigni en fit un abrégé, 
qu'il donna en 1706 à Paris , en trois volumes in-it. Il 
mourut à Paris le 9 décembre 1709 , âgé de 76 ans , 
après en avoir pane plus de 60 dans fon ordre , en ache- 
vant de compofer par ordre du même pape un commen- 
taire iurles IV évangéliftes , qui a été imprimé en 172.6. 
Son expoiîtion fur S. Paul a été donnée une féconde fois 
en françois par le père d'Abbeville, Capucin, en quatre 
volumes ,en 17 14. * Mémoires de Trévoux, avril 17 10. 
Du Pin, bibl. des auteurs ceci, du XVIII fiécle, &c. Le 
Long , bibL facrêe , page 653. 

PEQUIN, PÉKIN ou PÉCHÊLI, province delà 
Chine, eft l'une des principales de cet état, & a une 
ville de même nom , capitale du royaume. La province 
de Péquin a celle de Leaotum , & le golfe de Nanquin, 
au levant ; Xenfi au couchant ; Homan & Xantung, au 
midi.; & au feptentrion,les montagnes & la muraille qui 
féparent le pays de la Tartarie. Les autres villes de cette 
province font Paoting , Hokein , Chinting , Xunta , 
Quamping , Taming , Junping, &c. * Cdnfiilte^ Mar- 
tin Martini, Ad. Sinic. 

PÉQUIN ou PÉKIN, ville de la province de ce 
nom , qui fignifie cour du feptentrion , au lieu que la ville 
de Nankin , qui fignifie la cour du midi , eft devenue la 
capitale de la Chine , depuis l'an 1404. Elle eft fituée à 
40 dégrés d'élévation au nord de la Chine, dans une 
plaine abondante , & peu éloignée de la grande muraille. 
Cette ville, de figure parfaitement quarrée, avoit autre- 
fois quatre grandes lieues de tour ; mais depuis l'irrup- 
tion des Tartares, les Chinois ayant eu ordre de fe loger 
hors des murailles, ils y ont bâti une nouvelle cité nom- 
mée la ville des Chinois , & les deux enfemble font fix 
grandes lieues détour , de 3600 pas chacune. Ainfi Paris, 
qui n'a au plus que dix milles de circuit , n'eft que la qua- 
trième partie de Pequin. A la vérité les rues de celle-ci 
font incomparablement plus larges , &le palais du prince 
y eft extraordinairement vafte & peu habité. Il y a en- 
core de grands magasins , de grandes places vuides , & 
les maifons n'ont qu'un étage : ce qui fait que Péquin 
ne contient pas plus de logement que Paris , quoiqu'il foit 
plus peuplé , pareequ'ils fe logent fort à l'étroit, & que 
vingt perfonnes n'occupent pas plus de place que dix par- 
mi nous. Les Chinois font monter les habitans de cette 
ville jufqu'à fix millions ; mais c'eft une exagération , & 
l'on ne peut guère , fans s'éloigner de la vérité , lui en 
donner plus de deux millions. Les rues y font prefque 
toutes tirées au cordeau: les plus grandes font larges d'en- 
viron 120 pieds , & longues d'une bonne lieue ; bordées 
prefque toutes par des maifons marchandes , dont les 
boutiques ornées de foie, de porcelaine & de vernis, 
font une agréable perfpeftive. Les maifons ne font pour- 
tant ni bien bâties , ni affez élevées , & avec cela on y 
trouve beaucoup de boue ou de pouffiere. Le palais de 
l'empereur à neuf grandes cours de plein pied, toutes fur 
une même ligne , fans celles qui font fur des aîles pour 
les offices & écuries. Les portes de communication d'une 
cour à l'autre , font de marbre , & portent de gros pavil- 
lons d'une architecture gothique : les aîles des- cours font 
fermées , ou par de petits corps de logis, ou par des ga- 
leries. L'appartement de l'empereur eft orné de portiques 
foutenus par de groffes colonnes. Les dégrés font de 
marbre blanc , les toits couverts de tuiles dorées , & les 
dedans ornés de fculptures , de vernis , de dorures , de 
peintures , avec des pavés de marbre & de porcelaine. 
Tout cela joint au grand nombre de différentes pièces 
qui compofent cet appartement , fait bien voir que c'eft 
la demeure d'un grand prince ; mais dans tout cet ou- 
vrage les connoiffeurs trouvent de grands défauts. Il y a 
clans la ville plufieurs tribunaux , dont les bâtimens exté- 
, rieurs font beaux & vaftes ; mais les dedans fans magni- 



ficence , & même fans propreté. Les temples confacrés 
aux idoles y font en très- grand nombre, & très-ornés 4 
Il y a un obfervatoire pour les mathématiques , affez 
beau , mais non pas de la magnificence dont plufieurs l'a- 
voient dépeint. Il y a de très-beaux inflrumens de ma- 
thématiques , que le père de Verbieft Jéfuite , directeur 
de cet obfervatoire , y a fait dreffer. Ce qu'il y a dans 
Péquin de plus magnifique, ce font {qs portes & fes mu- 
railles. Celles-ci font fi élevées, qu'elles dérobent la 
vue de tous les bâtimens ; & fi larges, que l'on fait def- 
fus la garde achevai, défendues de bonnes tours quar- 
rées, d'efpace en efpace, avec un foffé fec, large ck. 
bien creux. Quant aux portes , elles ne font ornées ni 
de figures ni de bas-reliefs , comme les autres ouvra- 
ges publics de la Chine. Ce font deux gros pavillons 
d'une prodigieufe élévation, adoffés, quoique féparés 
l'un de l'autre , & dont les flancs font liés par de hautes 
& larges murailles, enforte qu'elles biffent au milieu 
une place d'armes , capable de contenir en bataille plus 
de cinq cens hommes. Le premier pavillon , qui reffem- 
ble à une forterefle , donne fur la campagne , & fait face 
au grand chemin. Il n'eft point percé ; mais on entre dans 
la place d'armes par la muraille du flanc , dont !a porte 
eft large , haute ck bien proportionée. Enfuite on dé- 
tourne à droite où le fécond pavillon > qui commande à 
toute la ville , préfente dans fa face une féconde porte 
: de même grandeur que la première , mais fi épaiffe & fî 
profonde , que le paffage en devient obfcur. C'eft-là qu'on 
tient un corps de garde, & une efpece de petit arfenal, 
pour fervir aux troupes dans le befoin. Il y a toujours dans 
la ville une nqmbreufe garnifon , comme fi on étoit à la 
veille de quelque fiége. On voit avec admiration dans Pé- 
quin fept cloches fondues vers la fin du XIV fiécie , fous 
le règne de Youlo , dont chacune pefe fix vingt mille li- 
vres : leur ouverture eft de 1 1 pieds de diamètre : elles en 
ont 40 de circuit, & 1 2 de hauteur, fans compter l'anfe , 
qui eft de trois pieds de hauteur , le tout mefuré exacte- 
ment par le P. de Verbieft ; mais le fon n'en eft pas beau , 
il eft même extrêmement obfcur ; auffi ne font elles bat- 
tues qu'avec un marteau de bois. Voye^ CAMBALU. 

* Le P. le Comte Jéfuite , mem. de la Chine , lettr. 3. 

PERA , c'eft une petite ville de l'Inde de-là le Gange. 
Elle eft fur la côte occidentale de la prefqu'ifle de Mala- 
ca , à quarante lieues de la ville de Malaca vers le nord, 
& dépend du royaume de Siam. * Mati , diction, 

PERA , bourg f!tué fur une colline proche de la ville 
de Galata , eft regardé comme un fauxbourg de Conftan- 
tinople , dont il n'eft féparé que par le port , d'un demi 
mille. Il eft habité par beaucoup de chrétiens catholiques, 
•& par plufieurs familles grecques. C'eft où logent les 
ambaffadeurs chrétiens , excepté ceux de l'empereur , du 
roi de Pologne , & de la république de Ragufe , qui de- 
meurent dans Conftantinople. L'ambaffadeur de France 
y a un grand palais , que l'on appelle la mai/on du roi , 
qui a vue fur tout le port , & fur le ferrail du grand-fei- 
gneur , qui eft vis-à-vis , de l'autre coté du canal. Au 
bas de Péra eft le petit bourg appelle Tophana , qui eft 
le lieu où l'on jette en fonte les canons , & autres pièces 
d'artillerie. Galata , Pera , & Tophana , forment comme 
un amphithéâtre , d'où l'on voit tous les vahTeaux du 
port , 6c les plus fuperbes bâtimens de Conftantinople. 

* Thevenot , voyage du Levant. 

PERARD ( Etienne ) maître des comptes , naquit à 
Dijon en 1590, & époufa en 161 5 Claudine Bretagne, 
dont il eut plufieurs enfans , entr'autres , Jules Pérard , 
confeiller au parlement de Bourgogne , qui fuit. Etienne 
Pérard étoit doyen de fa compagnie , lorfqu'il mourut 
le 5 mai 1663 , âgé de 73 ans. L'année fuivante 1664, 
on vit paraître de lui un ouvrage qui fait honneur à fa 
mémoire : le titre eft , Recueil de plufieurs pièces curdeu- 
fesfervant à Vhifloire de Bourgogne , choifies parmi les 
titres les plus anciens de la chamhre des comptes de Di- 
jon des abbayes & autres églifes confidèrabks , & des 
archives des villes & communautés de la province, pour 
.i juflifier l'origine des familles les plus illuflres , & pour 
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inftruire des anciennes Loix , coutumes & privilèges des la dernière eft de l'an 1663. Pour ne la pas confondre 

miles de la Bourgogne , à Paris , chez Claude Cramoi- avec les autres Sommes , on remarque qu'après la table 

fy 1664 , in-folio. Cet ouvrage fut imprimé par les générale, la première partie commence par ces mots, 

foins du fils de l'auteur , qui le dédia à M. le prince , ck Dicluri defingulis vitiis ; & la féconde par ces autres , 

qui promettoit de donner une fuite de ces ouvrages fur Prafehsopus habet quinque parus principales. On trouve 

les mémoires recueillis par fon père en fi grand nombre, un nombre prodigieux de manuferits de cette Somme 

qu'ils contenoient plus de vingt gros portefeuilles. La dans les bibliothèques. Guillaume de BrofTe , archeve- 

chambre des comptes de Dijon conferve auffi deux ma- que de Sens depuis 1x58 , jufqu'en 1 269 , en ayant fait 

nuferits d'Etienne Pérard : 1. Notes fur le fécond volume tirer deux copies , l'une pour fon ufage , & l'autre pour 

de l'hiftoire de Bourgogne , par André Duchefne , qui donner à Jean de Paris, Auguftin , qu'il vouloit ainfi ré- 

eft l'hiftoire généalogique des ducs de Bourgogne , im- compenfer de fes fervices , on s'eft avifé dans ces deux 

primée en 1628 , 1/1-4?. 2 - Prérogatives de la chambre exemplaires de le faire auteur d'un ouvrage dont il n'a- 

des comptes de Dijon. * Voye{ les titres des autres voit été que l'amateur. Les fermons de diverfis & de 

manuferits de M. Pérard , dans la Bibliothèque des au- fefiis , font le fécond ouvrage de Péraut , à qui on a 

teurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon. * voulu loter pour en faire préfent à Guillaume d'Au- 

JuLES Pérard, fils d'ETlENNE , reçu confeiller au vergne , évêque de Paris , dontleftyle étoit entièrement 

parlement de Bourgogne , le 20 novembre 1641 , & différent , & dont les vrais fermons font confervés en 

mort le 5 mars 1690 , âgé de 76 ans , eft auteur des Sorbonne : il en a été fait plus de^ douze éditions : la 

écrits fuivans : 1. Panegyricus Ludovico Borbonio Con- dernière ,eft d'Orléans en 1674. Péraut a encore donné 

dao ,fupremam Burgundiœ, prœfecluramfufcipiendjcrip- un traité fur la régie de S. Benoît , qui dans un manuf- 

tus>k Dijon 1648 , in-folio. 2. Ode latine (de dix crit eft attribué à Guillaume de Poitiers, & qui a été 

ftrophes ) au-devant du traité de l'abus , par Fevret , imprimé i/z-8°, vers l'an 1 500 ; & un autre traité De 

éditions de 1654 & de 1667. 3. Ode françoife ( de dix erudidone religioforum , qui a vu le jour , mais fous le 

ftrophes ) au-devant de ï 'Académie des Afflictions du nom d'tjumbert général de l'ordre de S. Dominique. 

préfident Odebert , à Dijon 1656 , in-4 . 4. Bernardo Enfin on a cfe lui entre les opufcules attribués à S. Tho- 

Fuxeo duci Spernonio , fupremam Burgundie prœfeclu- 'mas d'Aquin , un traité De erudidone principum ; & il 

ram fufeipiend , Jidii Perardi munus advenddum , à y en a peut-être encore d'autres qu'on devrait lui ren- 

Dijon 1657 in-folio. * Voyez la Bibliothèque des au- dre. Les ouvrages qu'on lui a faufîement attribués , mais 

teurs de Bourgogne citée plus haut. dont il eft mutile de parler ici , pareequ'ils ne font pas 




Gurc 

Surge.— 7 — u , . . . . . 
reçu dofteur de Navarre ; H étant allé à Rome , il fut tulé , Virtutum vidorumque exempla , & il eft certaine- 
envoyé par le pape Innocent VIII , nonce extraordinaire ment de Nicolas de Hanaps, patriarche de Jérufalem. 
en Allemagne enfuite d'un jubilé , pour y recueillir les * Echard , fcrïpt. ord. FF. Pmd. tome I. Le P. Tou- 
aumones des fidèles , qu'on devoit employer contre le ron , hifl. des hommes illujlres de l'ordre de S. Domini- 
Turc. Il fit punir à Nuremberg un chanoine de Bam- que , tome I. 

berg , nommé Thierri de Monrung , ennemi de l'églife, PERAXYLUS. C'eft le nom que fe donna Arnol- 
qui s'étoit fignalé par (es impiétés & par fa haine contre dus Arlenius , pour défigner en grec fa patrie , qui étoit 
les eccléfiaftiques , contre lefquels il avoit compofé un un village de la Campine , fitué au-delà d'une petite ri- 
libelle diffamatoire , intitulé la pafjîon des prêtres. La viere qui pafle par Bois-le-Duc , & qui fe nomme la 
nonciature de Raymond Pérault ne lui acquit pas' beau- Dèejfe. Ce fut un homme fort ftudieux , grand Grec , 
coup de réputation ; il fut néanmoins élevé à l'évêché & qui recherchoit avec une peine incroyable les vieux 
de Gurc , qu'il joignit à celui de Saintes ; & il fut fait manuferits. M. de Thou parle de lui fous l'an 1 561 , 
cardinal en 1493 , par le pape Alexandre VI , qui le & déclare que quoiqu'il lui ait été impoflïble de déterrer 
renvoya légat en Allemagne. Il fut depuis légat de la le lieu & le jour de la mort d'Arlenius , il croit la devoir 
province dite du Patrimoine , où il mourut à Viterbe , placer en ce temps-là. II remarque que ce favant homme 
le 5 feptembre 1505 , âgé de 70 ans , & fut enterré avoit confacré toutes fes veilles au bien public , & que 
dans l'églife des Auguftins. Ce cardinal compofa quel- la poftérité lui ferait toujours redevable de l'édition de 
ques ouvrages : "De dignitate facerdotali fuper omnes Joféphe , qu'il avoit donnée en grec fur l'excellent ma- 
re"es. De acïis fuis Lubeci & in Dania epiflolce. * Fri- nuferit de dom Diego de Mendoza , ambafiadeur'de 
zon Gallia purp. Sainte-Marthe , Gall. chrijî. Auberi, Charles-Quint à Venife. Il ajoute que l'on ne voyoit que 
hifloire des cardinaux. Garimbert. Ciaconius. Spon- là les livres contre Apion , & qu' Arlenius étant forti de 
de &c. chez dom Diego , lorfque ce feigneur partit de Venife , 
PERAUT ( Guillaume ) célèbre religieux Domini- fe retira à Bafle , y exerça (es talens quelques années , 
cain , fut ainfi nommé du lieu de fa naiffance , qui eft & fe fervrt heureufement du travail de Henri Etienne. Il 
dans le diocèfe de Vienne fur le bord du Rhône. On le compofa auflï de belles epigrammes grecques & latines , 
trouve appelle Peraldusà&Paraldo, de Peyrauta,&c ; ÔC & eût excellé dans la po'éfie , s'il ne fe fût attaché à des 
il lui eft arrivé une chofe aflez finguliere , c'eft que tous études plus férieufes. Mais on a pris pour des ouvrages 
ceux qui ont parlé de lui , lui ont donné des qualités imprimés , des efpérances que Gefner avoit données de 




que quoiqu'il eût été reçu dans l'ordre de S. Domini- dicl. cridq. 

que à Paris , il paflà, fuivant l'ufage de fon temps , pour PERCHE , province de France avec titre de comté , 

profès de Lyon , où il demeura long-temps, & où il eft renfermée entre le pays Chartrain qu'elle a au levant, 

fut prieur ; mais il eft fur aufll qu'il ne fut jamais arche- le Vendômois & le Dunois au midi , le Maine au cou- 

vêque de cette ville , ni même fuffragant de cet arche- chant , & au feptentrion la Normandie. Son nom la- 

vêché , quoique des auteurs affez anciens l'aient avancé ; tin Perdcus , eft nouveau ; car les peuples du Perche 

& même on peutaflurer qu'il étoit mort plusieurs années font nommés par Géfar Aulerci Diablintes. Ce ne font 

avant le temps où on dit qu'il fut revêtu de cette dignité, pas les mêmes que l'on nommoit Unelli ou Venelli , 

favoir, au plutard en 1 260. Son plus important ouvrage qui étoient dans le diocèfe de Coutance : ce que le père 
eft fa Somme des vertus & des vices , que Gerfon ju- . Briet & divers autres géographes ont remarqué. On 

geoit fort au-deflus de tout ce qu'on a écrit depuis en divife le pays en haut & bas Perche. Le haut eft pro- 

ce genre : il s'en eft fait à Paris quatre éditions , dont prement le comté. Le bas eft appelle le Perche-Gouet 9 



du nom de fes anciens feigneurs. D'autres divifent en- 
core le pays en Terre Françoife , en grand Perche , en 
Perche-Gouet & en terres démembrées. Le grand Per- 
che contient Nogent-Ie-Rotrou , Mortagne , Bellefme , 
la Pierriere , les baronies de la Loupe , Illiers , Cour- 
ville 6k Pontgoin. Celle-ci eft à Tévêque de Chartres. 
Ce prélat & celui de Séez ont prefque tout ce pays dans 
leurs diocèfes. Le Perche-Gouet a cinq anciennes baro- 
nies , Auton , Montmirail , Alluye , Bazoche , 6k Brou. 
La Terre Françoife confifte dans le reflbrt de la Tour- 
Grife , fur la rivière d'Aure , & vis-à-vis de Verneuil 
en Normandie. Entre les terres démembrées , il y a le 
Timerais,avec la ville de Châteauneuf & la principauté 
de Senonché. Le Perche a environ dix-huit ou vingt lieues 
de longueur , ék prefque autant de largeur. L'Eure , le 
Loir , TAîne 6k l'Aure ont leurs fources dans cette 
province , qui eft afTez fertile en bled , en prairies 6k en 
pâturages. Oh y entretient diverfes manufactures , de 
ferges , de draps & de cuirs , 6k fur-tout à Nogent. Le 
PerchedependduparlemenL.de Paris pour la juftice ; 
6k pour les finances , des généralités d'Orléans 6k d'A- 
lencon. 

Le Perche a eu (es comtes particuliers , dont le plus 
ancien que nous connoiflions eft Angombert ou Al- 
bert , qui vivoit dans le IX fiécle fous Louis h Débon- 
naire. Depuis , les feigneurs de la maifon de Bellefme , 
comtes d'ÂIençon , pofféderent une partie du Perche. 
Yves de Bellesme , premier comte d'AIençon , qui 
vivoit en 940, du temps du roi Louis d'Outremer , étoit 
frère de Scgcnfroi évêque du Mans , 6k eut de Gode- 
hilde fa femme , Guillaume I , qui fuit ;Avifgaudus, 
évoque du Mans après fon oncle ; Yves ; 6k deux filles. 
Guillaume I, comte de Bellefme 6k d'AIençon, ren- 
dit de grands fervices aux rois Hugues Capet, 6k Robert. 
Fulbert de Chartres en l'épître 74 au roi Robert , parle 
de ce comte qui fonda l'églife de S. Léonard de Bellef- 
me. Le nom de fa femme étoit Macilde , dont il eut 
Guerlrt , que quelques auteurs font tige de la maifon du 
Perche , & qui mourut avant fon père ; Foulques , tué 
dans un combat donné contre les Normans ; Robert I , 
qui fut affommé à coups de coignée dans le château de 
Balou au Maine , où il étoit prifonnier , ck d'où fes fu- 
jets vouloient le tirer ; Guillaume II , qui fuit ; 6k 
Yves , évêque de Séez. GUILLAUME II , dit Talvas , 
comte d'AIençon 6k de Bellefme , prince barbare 6k 
fcélérat, fit étrangler en pleine rue Hildeburge, fa femme , 
lorsqu'elle alloit à la méfie , 6k fe rendit redoutable par 
fes cruautés. Arnulphe ou Arnoul fon fils , aufïî méchant 
que lui , le chafta de fes terres , & fut trouvé mort dans 
fon lit. Yves , évêque de Séez , fut enfuite comte de 
Bellefme 6k d'AIençon , 6k laifTa ces comtés à Ro- 
ger de Montgommeri 9 qui avoit époufé Mabille , 
fille de Guillaiimell , 6k nièce de ce prélat. Roger fut 
extrêmement confidéré à la cour des ducs de Normandie, 
rois d'Angleterre , où il avoit de grands biens , 6k mou<- 
rut en 1094. Mabille, fa femme , étoit une mégère, dont 
toutes les inclinations penchoient à la cruauté. Un che- 
valier nommé Hugues , défefpéré de ce qu'elle lui avoit 
enlevé fon château , la furprit la nuit dans le bain , 6k 
lui coupa la tête. Roger qui vivoit encore , prit une fé- 
conde alliance avec Adelaïs , fille d'Evrard , feigneur de 
Puifai , dont il laifTa un fils , qui embrafla l'état ecclé- 
fïaftique. Il avoit eu de fa première femme divers enfans, 
entr'autres , Robert II , comte de Bellefme , Séez, 
Alençon , 6kc. qui fit la guerre à Henri I d'Angleterre. 
Ce prince le fit furprendre l'an 1 1 r 1 , & le retint pri- 
fonnier le refte de fes jours. Robert avoit époufé Agnes, 
fille unique & héritière de Gui ,1 de ce nom , comte 
de Ponthieu , dont il eut GUILLAUME dit Talvas, III de 
de ce nom. Celui-ci ne put rentrer dans tous les domai- 
nes de fon père, 6k fut privé du comté de Bellefme. Il 
fonda les abbayes de Perfeigne 6k de S. JofTe , 6k mou- 
rut vers l'an 1 171 , laiffant , entr'autres enfans , d'Adèle 
de Bourgogne fa femme , Gui , qui a fait la branche 
des derniers comtes de Ponthieu ; 6k Jean , comte d'A- 



' lençon 6k de Séez. Guerin ou Warin de Bellefme > 
feigneur de Domfront , de Mortagne 6k de Nogent , 
l'un des fils de Guillaume I , comte d'Alençon 6k de Bel- 
lefme , fut la tige des comtes du Perche. Il époufa Me- 
lifende , vicomteffe de Châteaudun , dont il eut Geo- 
FROi, Idu nom , vicomte de Châteaudun 6k feigneur 
de Rotou , qui fonda l'églife du Sépulcre de Château* 
dun, 6k le monafteredeS. Denys de Nogent en 103 1» 
Il eut guerre avec Fulbert, évêque de Chartres, qui l'ex- 
communia , 6k fut affaffiné dans la même ville de Char- 
tres en fortant de l'églife. Ce comte laifTa deux fils , Hu* 
gués , vicomte de Châteaudun , mort jeune ; 6k Ro- 
trou , I de ce nom , qui fut feigneur de Mortagne , 6k 
vicomte de Châteaudun , 6k eut encore guerre avec les 
évêques de Chartres. Le nom de fa femme h'eft pas 
connu. On fait feulement celui de fes enfans , qui furent 
GEOFROI II , qui fuit ; HUGUES , qui 'a fait la branche 
des feigneurs de Châteaudun ; Rotrou , feigneur de; 
Montfort dans le Mairïe ; Fulcois 6k Elis , dont les al- 
liances font inconnues. Geofroi , II du nom , feigne ht 
de Mortagne , donna du fecours à Guillaume le Conqué- 
rant dans fon pafTage en Angleterre , fit la guerre à Ro- 
bert de Bellefme en 1087 , 6k mourut vers Tan 1 1 bo > 
laiffant de Béatrix de Rouci fa femme , fille d'HiLluin, 
comte de Rouci , Rotrou II , qui fuit ; Julienne, 
femme de Gijlebert de l'Aigle ; ck Marguerite , mariée 
à Henri de Beaumont. Rotrou , II du nom , fe'fgneur 
de Mortagne ck premier comte du Perche , fe croifa 
pour le voyage d'Outremer & pour celui d'Kfpagne 
contre les Sarafins, ck mourut l'an 1143 , après avoir 
époufé i°. Mahaud , fille naturelle de Henri I , roi 
d'Angleterre , laquelle périt malheureufement l 7 an 1 120 , 
paffant en Angleterre avec deux de fes frères : 2 . Her- 
vife d'Evreux , fille de Gautier , baron de Sarisburi en 
Angleterre. Cette dame fe remaria depuis à Robert de 
France , comte de Dreux , qui a caufe d'elle fe qualifia 
auflï comte du Perche. Rotrou II eut du premier lit Phi- 
lippe , mariée à Elie d'Anjou , fils puîné de Foulques p 
comte d'Anjou. Du fécond , il eut RotROU III , qui 
fuit ; 6k Etienne , archevêque de Palerme Se chanceliet 
de Sicile , où il avoit été appelle par la reine Marguerite 
fa coufine , veuve de Guillaume dit le Mauvais ± mort 
en 1 166 , & régente du royaume pour fon fils Guillau- 
me II , dit le Bon. Cette princefle étoit fille de Gardas V, 
dit Ramir , qui avoit époufé en "premières noces Mar- 
geline , ou plutôt Marguerite de l'Aigle , fille de Gifle* 
bert 6k de Julienne du Perche. Nous faifons cette remar- 
que , pareeque Roderic Ximenès , 6k divers autres ont 
écrit que cette Margeline étoit fille de Rotrou II , au lieu 
de la dire fa nièce. Rotrou , III du nom, comte du 
Perche , fonda la chartreufe de Val-Dieu en 1170 fe 
croifa pour le voyage d'Outremer en 1 1 80 , 6k mourut 
au fiége d'Acre Tan 1191. Henri II , roi d'Angleterre , 
avoit donné en fief le château de Bellefme à Rotrou, 
qui époufa Mahaud , fille de Thibaud IV , comte de 
Champagne. Leurs enfans furent Henri , mort jeune £ 
Geofroi III , qui fuit ; Rotrou , évêque 6k comte de 
Châlons ; Etienne , mort fans alliance ; 6k Guillaume 9 
évêque de Châlons. Geofroi , III du nom , comte du 
Perche 6k de Mortagne , fe croifa diverfes fois pour le 
voyage d'Outremer , ck particulièrement en 1 200 ; mais 
il ne put faire ce voyage , étant mort dans le carême de 
Tan 1202 , avant le départ des autres croifés. If laifTa de 
fon époufé Marie ou Matilde , Thomas , comte du Per- 
che , ckc. qui fonda Tabbaye' des religieufes de Clerets ^ 
de Tordre de Cîteàux ; 6k fuivit Louis de France , depuis 
roi VIII du nom , eh Angleterre' , ou il fut tué Tan 1 2 17, 
à la bataille de Lincoln * fans biffer de pofîérké. Guil- 
laume , évêque de Châlons , fon oncle , lui fucceda aux: 
comtés du Perche 6k de Mortagne , 6k mourut depuis 
le 8 feptembre 1225 , ék avant le mois de juin de Tan- 
née fui vante. Les terres du comté du Perche furent réu- 
nies à la couronne fous les rois Louis VIII 6k S. Louis „ 
Elles- furent le partage de CHARLES de France , fils 

. du roi Philippe le Hardi , 6k père du roi Philippe <U 



Valois ; 6k de Charles de Valois , ÎI du nom , comte 
d'Alencon , du Perche , ckc. Il laiffa Pierre , d'où vint 
Jean I , qui eut Jean II, père de René , dont le fils 
Charles duc d'Alencon , fut comte du Perche , ckc. 
Celui-ci mourut à Lyon le 1 1 avril de l'an 1515, reve- 
nant de la bataille de Pavie. Le Perche fut de nouveau 
réuni à la couronne. * Confulu^ Orderic Vitalis , la 
chronique de Normandie , 6k les autres hiftoriens de 
cette province publiés par M. Du Chêne. Guillaume le 
Breton , /. I 2 Philipp. Sanfon , remarques fur l'ancienne 
Gauk , & aux vérités géographiques. Briet , géograph. 
Du Chêne , antiq. des villes , &c, mais fur-tout l'hiftoire 
du pays de Perche & duché d'Alencon , écrite par Gilles 
Bri fieur de la Clergerie , avocat au parlement , 6k im- 
primée l'an 1621 , in- 4. . à Paris. 

PERCUNUS , étoit une divinité des anciens habi- 
tans de la Pruffe, en l'honneur de laquelle ils entrete- 
■noient un feu perpétuel avec du bois de chêne. Si le 
prêtre appelle en leur langue Waidelotte , qui avoit foin 
de ce feu , le Iaiffoit éteindre par fa négligence , il étoit 
puni de mort. Ces peuples idolâtres croyoient que quand 
il tonnoit , c'étoit que leur grand prêtre qu'ils appel- 
loient Krive , s'entretenoit avec leur dieu Percunus : 
dans cette penfée , ils le profternoient par terre pour 
adorer cette divinité , lui demandant un temps propre 
pour rendre leurs terres fertiles. *Hartknoch, difjert. 10 
de cultu deorum Prujf. 

PERCY , noble 6k ancienne famille , qui tire fon 
origine de Mainfred de Percy , qui vint de Dane- 
marcken Normandie avant l'expédition du fameux Rol- 
lon dans ce pays-là. Guillaume 6k Serlon de Percy 
accompagnèrent Guillaume le Conquérant en Angle- 
terre. Guillaume étant un des barons 6k favoris de ce 
prince , en obtint de grandes poffeffions dans ce royau- 
me , 6k fur-tout dans tes comtés de Lincoln 6k d'Yorck, 
dans le premier defquels il y avoit trente-deux feigneu- 
ries, & dans l'autre quatre- vingt-fix. Guillaume y fon pe- 
tit-fils mourant fans enfans mâles , Agnès fa fille fe ma- 
ria à Jojfelin de Louvain , iffu.des ducs de Brabant, à 
condition que lui 6k fa poftérité prendroient le nom 6k 
les armes de Percy. Cette famille fe rendit fort célè- 
bre par les grands fervices qu'elle rendit en diverfes oc- 
canons contre les Ecoffois 6k contre les François. Ep 
récompenfe de quoi, au couronnement du roi Richard II , 
l'an 1377 , Henri Percy fut fait comte de Northum- 
berland , avec cette faveur particulière , que toutes les 
terres dont il étoit en poffeffion , ou qu'il acquerroit 
dans la fuite , il les tiendroit/«£ honore comitali , comme 
des dépendances de ce comté. La féconde année du 
régne de Richard II , il entra en Ecoffe avec le comte 
de Nottingham , ck prit la ville de Berwick, La fep- 
tiéme année du même régne , pour fe venger des cour- 
fes que faifoient les Ecoffois dans le comté de Northum- 
berland , il entra dans leur pays , ck ravagea leurs fron- 
tières. Mais il eut le malheur que les Ecofîbis ayant cor- 
rompu le gouverneur de Berwick , fe rendirent maîtres 
de la place. Le duc de Lancafrre , qui étoit fon ennemi , 
profitant de cette occafion , porta le parlement à pro- 
noncer fentence de mort contre lui , avec la confifcation 
de tous {es biens. Mais le roi renvoya l'exécution de 
cette févere fentence ; for quoi le comte affiégea Ber- 
wick , ck le prit. Il fut député avec l'évêque de Dur- 
ham 6k ^ autres pour traiter de la paix , 6k demander 
raifon des dommages que les Ecoffois avoient caufés 
aux Anglois , & peu après il fut nommé pour recevoir 
d'eux 2.40 marcs pour refte du payement de mille marcs 
dont on étoit convenu pour la rançon de leur roi Da- 
vid. Mais la vingt-unième année du régne de Richard II , 
fur les informations que lui ck fon fils Henri avoient tenu 
des paroles féditieufes , il fut cité pour comparoître ; 
ck l'ayant refufé , il fut banni. Il s'enfuit en Ecoffe , 
où il demeura jufqu'à ce que le duc de Lancaftre eût 
débarqué à Ravenfpurg dans le comté d'Yorck , où il 
Falla trouver. Le duc ayant été proclamé roi , fous le 
nom de Henri IV , il le fit comte en confédération de 



fon mérite, connétable d'Angleterre pour fa vie, lui 
donna l'ifle de Man , le fît gardien général des Mar- 
ches occidentales du côté d'Ecoffe ; ck l'année fuivante 
il le nomma pour traiter du mariage de Blanche fa fille 
aînée avec Louis duc de Bavière, fils aîné de Rupert 
roi des Romains. La troifiéme année du régne de Henri- 
IV , les Ecoffois ayant fait une invafion en Angleterre, 
le comte- ck fon vaillant fils ayant avec eux le comte 
de Dumban qui avoit abandonné le parti de {es com- 
patriotes , remportèrent fur eux une fignalée victoire à 
Halidown Hill, 6k firent prifonnier le comte de Dou- 
glas général de l'armée d'Ecoffe. L'année fuivante ayant 
demandé de l'argent qui lui étoit dd pour la garde des 
Marches d'Ecoffe ; 6k n'ayant pas reçu une réponfe fa- 
vorable , fon fils Henri fe fouleva , ck prit les armes 
6k fut tué à la bataille de Shrewsburi le 21 juillet 1403. 
Le comte ayant appris fa mort , défavoua fa rébel- 
lion , 6k fe fournit au roi, qui lui fit grâce de la vie ; 
mais le fit mettre en lieu de fureté jufqu'à la fixiéme 
année de fon régne , qu'il fut élargi 6k remis en poffef- 
fion de tous {es biens. Malgré cette grâce , la mort de 
fon fils lui tenoit toujours au cœur ; 6k profitant des 
mécontentemens de Thomas Mowbrai , comte maré- 
chal , 6k de Richard Scrope archevêque d'Yorck , il 
fe joignit à eux dans leur foulevement. Mais n'ayant 
pas réuffi dans leurs entreprifes, le roi marcha contre 
le comte , 6k l'obligea de s'enfuir en Ecoffe. Le comte 
paffa de-là dans le pays de Galles , d'où il retourna 
dans le comté d'Yorck. Il y fit publier une proclama- 
tion , clans laquelle il exhortoit à prendre les armes 6k 
à le fuivre, tous ceux qui aimoient la liberté. Mais 
Thomas Rokesbi , fchérifdu comté d'Yorck , le défit 
avec tous ceux de fon parti. Le comte fut tué dans la 
bataille le 2 mars 1406. On lui coupa la tête , 6k on 
l'envoya à Londres pour être expofée fur le pont ; fou 
corps divifé en quatre quartiers fut auffi expofé en qua- 
tre endroits différens. Mais quelque temps après le roi 
ordonna qu'on les ôtât, 6k permit à fes parens de les 
enterrer. Ce comte eut de Marguerite fa femme , fille 
du lord Nevil , 6k fceur de Raoul I , comte de "Weft- 
morland , trois fils , Henri.; Thomas ; 6k Raoul. Henri, 
dont nous avons parlé, reçut l'ordre de la Jarretière 
lorfque fon père fut fait comte , l'an 8 du régne de 
Richard II , 6k fut établi l'un des commis pour garder les 
Marches d'Ecoffe , en quoi il fut fi vigilant , qu'il en 
acquit par fobriquet le nom de Hot-Spur , c'eft-à-dire 
Y Ardent à fe battre. La onzième année du même ré- 
gne , il fut envoyé fur mer contre les François, d'où 
il emporta beaucoup de gloire. La même année il fe 
trouva dans la bataille contre les Ecoffois , tua de fa 
propre main le comte de Douglas , 6k bleffa mortelle- 
ment le comte du Murrai. Mais pouffant les ennemis 
trop chaudement , il fut fait enfin prifonnier par le 
comte de Dunbar avec fon frère Raoul , 6k mené en 
Ecoffe. Peu après il fut mis en liberté , 6k employé dans 
des places de grande conféquence par Richard II , juf- 
qu'à ce que le duc de Lancaftre s'empara de Londres. 
La troifiéme année du régne de ce prince , il fe trouva 
avec fon père à la célèbre bataille d'Halidown-Hi!,contre 
les Ecoffois , dans laquelle les Anglois remportèrent une 
victoire fignalée. Mais le roi Henri IV étant fon ennemi 
irréconciliable , par les raifons déjà alléguées , 6k à la 
follicitation de fon oncle Thomas Percy comte de 
Rochefter , il fe fervit de divers prétextes plaufibles pour 
faire foulever le peuple , 6k leva du monde fur les fron- 
tières d'Ecoffe , fous prétexte de faire des progrès dans 
ce royaume. Le roi ayant fait répondre par des lettres 
circulaires à tous {es griefs , marcha contre lui. Hot- 
Spur apprenant près de ShreWsburi que le roi appro- 
choit , exhorta fes foldats à combattre vaillamment , 
puifquece jour les rendroit tous heureux s'ils rempor- 
toient la viétoire , ou les délivreroit pour toujours de 
la puiffance du roi s'ils étoient vaincus , étant plus ho- 
norable de mourir dans une bataille pour le bien pu- 
blic , que de mourir par la fentence d'un ennemi après 
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îe combat. Aînfi ayant animé fes foldars qui faifoient le 
nombre de 1400 hommes de gens choifis , & ayant pris 
l'avantage du terrein , le roi lui envoya offrir ion par- 
don par l'abbé de Shrewsburi , à condition qu'il mît 
bas les armes. Il envoya au roi fon oncle Percy , pour 
lui expliquer les raifons de fon armement , & lui de- 
mander latisfaclion. On dit que le roi accorda tout ce 
qui étoit raifonnable , & fit des foumiffions plus gran- 
des qu'il ne convenoit à fa dignité royale ; mais que 
fon oncle revenant à fon neveu , ne lui rapporta pas 
les chofes comme elles étoient , & aigrit beaucoup fon 
efprit. La bataille fe donna la veille de la fête de fainte 
Marie-Magdeléne de l'an 1403. On combattit vaillam- 
ment de part & d'autre , jufque-là que plufieurs du 
parti du roi abandonnèrent le champ de bataille , fup- 
pofant qu'il avoit été tué. Car Hot-Spur & le comte 
de Douglas , dont la valeur étoit inexprimable , firent 
tous leurs efforts , principalement contre la perfonne 
du roi ; & étant enragés de ce qu'ils ne pouvoient pas 
venir à bout de leur cîeffein , ils chargeoient en délèf- 
pérés les ennemis au milieu de la mêlée , où Hot-Spur 
fut tué , ck Douglas & le comte de Worcefter furent 
faits prifonniers , ce qui mit entièrement en déroute 
ceux de leur parti. Henri fon fils fut rétabli dans fes 
honneurs & dans fes biens par le roi Henri V , & lui 
& les comtes fes fucceffeurs jouirent de la faveur de 
leur fouverain jufqu'à l'an 12 du régne d'Elizabeth. 
Alors le comte Thomas fut accufé d'avoir négocié le 
mariage de Marie, reine d'Ecoffe , avec le duc de Nor- 
folck ; irrité d'ailleurs de ce que des mines de cuivre 
qui avoient été trouvées dans fes terres , avoient été ad- 
jugées à la couronne , il fe joignit au comte de Wefi- 
morland , & publia une proclamation au nom de la reine , 
qui commandoit au peuple de prendre les armes pour la 
défenfe de la perfonne de fa majefté , prétendant quel- 
quefois que tout ce qu'ils faifoient étoit de l'avis & du 
confentement de la nobleffe du royaume , & quelque- 
fois qu'ils le faifoient par un motif de confcience, pour 
réformer la religion ; faute de quoi des princes étran- 
gers entreprendroient de le faire au grand préjudice du 
royaume. Ayant amaffé un grand nombre de peuple , 
ils marchèrent à Durham enfeignes déployées. On voyoit 
dans-ces enfeignes des croix repréfentées avec les cinq 
plaies du Sauveur. Après diverfes marches d'un lieu à 
un autre , ils vinrent à un lieu nommé Clifford-Moor 
près de Weterbi dans le comté d'Yorck j ck affiégerent 
peu après le château Bernard , Bernard-Cajlle , avec 
deux mille chevaux &: cinq mille hommes de pied , & 
le prirent en onze jours. Mais le comte de Suffex, qui 
commandoit dans le Nord avec divers autres feigneurs , 
ayant mis fur pied de grandes forces, & s'approchant 
d'eux , ils s'enfuirent en Ecoffe. Après cela on procéda 
contre eux juridiquement. Ils- furent convaincus de tra- 
hifon , & cette conviclion fut confirmée dans le parle- 
ment fuivant , l'an 1 3 du régne d'Elizabeth. Le gouver- 
neur d'Ecoffe ayant trouvé le malheureux comte de 
Northumberland qui fe v cachoit parmi les voleurs de 
grand chemin , l'envoya prifonnier à Lochlevin ; & 
l'année fuivante le comte de Morton régent d'Ecoflè, 
le livra au lord Hufdon , gouverneur de Berwick , & 
le 22 août il fut décapité à Yorck, fans laiffer d'en- 
fant mâle. Henri Percy fon cadet , par une efpece de 
fubflttution faite par la reine Marie , fut déclaré comte 
de Northumberland , l'an 18 du régne d'Elizabeth. 
Mais ayant été mis à la tour de Londres fur un foup- 
çon de confpiration avec les lords Paget , Trogmor- 
ton &£ le parti des Guifes , pour envahir l'Angleterre, 
&C tirer de prifon Marie reine d'Ecoffe , il fut trouvé 
mort dans fon lit , avec une plaie au côté gauche faite 
d'un coup de piftolet. Les officiers qui ont infpecfion 
fur les meurtres , jugèrent qu'il s'étoit tué lui-même , 
comme défefpérant de fa vie , après avoir tenté inuti- 
lement de corrompre le geôlier. L'an 3 1 du régne 
d'Elizabeth, Henri, fils de celui dont nous venons de 
parler, & fon fucceffeur, monta fur la flotte de la reine , , 



r defKnée à combattre celle d'Efpagne qui vouloit enva- 
hir l'Angleterre. Cette princeffe le fit chevalier de là 
Jarretière ; enfuite il devint membre du confeil privé 
du roi Jacques I , Se capitaine de la compagnie des 
penfionaires. En 1606 il fut conduit devant la cour 
de jufcice , qu'on nommoit la chambre. ètoilée , & con- 
vaincu du crime d'avoir fu qu'on tramoit quelque def- 
fein contre le roi , fans avoir fait information ; pour 
avoir reçu dans la compagnie des penfionaires Thomas 
Percy fon parent , qui trempa enfuite dans la trahifori 
des poudres , quoiqu'il connût qu'il étoit papifèe , & 
qu'il n'eût point exigé de lui le ferment de fiupréma- 
cie, il fut condamné à 30000 livres d'amende , dépof- 
fédé de fa charge de membre du confeil privé , & en- 
voyé à la tour pour y être prifonnier le refte de fes 
jours. Il fut pourtant élargi en 1621 , après quoi la qua- 
trième année du fégne de Charles I , il obtint une con- 
firmation pour lui & pour fes héritiers mâles du titre 
& de la dignité de baron de Percy, &c. Son fils Al- 
GERNON lui fuccéda. Il fut fait chevalier de la Jarre- 
tière par le roi Charles I , grand amiral d'Angleterre ; 
& l'an 15 du même régne il fut nommé capitaine 
général de l'armée levée par le roi pour l'expédition 
d'Ecoffe. Mais il refufa cet emploi , fous prétexte que 
fa fan té ne lui permettoit pas de l'exercer , & mourut 
le 1 3 oclobre 1668. Son fils Josselin luifuocéda dans 
fes biens & dignités , & mourut le 21 mai 1670. H 
époufa Elisabeth , troifiéme fille & cohéritière de Tho- 
mas comte de Southampton , tréforier d'Ecoffe , dont 
il eut Henri , mort jeune ; & Elisabeth Percy , mariée 
1 ?■ en 1679 , à Henri Cavendish , comte d'Ogle : 2 . en 
1682 à Charles Seymour, duc de Sommerfet. Ainfi 
cette branche d'Angleterre eft, éteinte. Il y a en Nor- 
mandie une famille du nom de Percy , qui fubfifté en 
la perfonne d'ANTOiNE-GuiLLAUME de Percy , fei- 
gneur de Montchamp , baron de Montchauvet , &c. 
chevalier de l'ordre de S. Etienne en Tofcane , qui a 
époufé le 3 mars 1710 Françojfe du Pui-d'Igni , fille 
de François , feigneur de Bofmarfas , & de Charlotte 
de Selve , dont des enfans. * Dugdale , baronage. 

PERDICCAS , I de ce nom , roi de Macédoine , 
fuccéda la quatrième année de la XVI olympiade , & 
l'an 713 avant J. C. à Thurimas , & régna 48 ans. 
On dit qu'en mourant il ordonna à fon fils Argeus de 
le faire enterrer dans le tombeau qu'il s'étoit choifl , 
ajoutant que tant que les os de fes fucceffeurs y feroient 
mis , la couronne refleroit dans leur famille. Ce fut 
l'an 66 j avant J. C. Juftin dit qu'on fe perfuadoit que 
la lignée de ce prince finit à Alexandre le Grand , par- 
cequ'il ne voulut pas être enterré dans le même lieu. 
* Juftin , /. 7. 

PERDICCAS II , fils à' Alexandre I , lui fuccéda la 
première année de la LXXXVI olympiade, & l'an 43 S 
avant J. C. Il eut beaucoup de part aux affaires de la 
Grèce , pendant la guerre du Péloponnèfe , où il prit 
fouvent & quitta le parti des Athéniens. Son régne fut de 
23 ans. A'rchélaus lui fuccéda en la première année de la 
XCI olympiade , & l'an 416 avant J. C. * Thucydide , 
/. 3 , 4,6, &c. Diodore , /. 12. 

PERDICCAS III , troifiéme fils tfAmynthas , ré- 
gna fix ans après fes frères Alexandre & Ptolémée , àc 
monta furie trône la première année de la CIV olym- 
piade , & l'an 364 avant J. C. Il fut tué dans la bataille 
qu'il donna contre les Illyriens , & eut Philippe fon 
frère pour fuCceffeur. 

PERDICCAS , un des généraux de l'armée d'A- 
lexandre /e Grand , eut beaucoup de part aux conquê- 
tes de ce prince ; & après fa mort ayant époufé Cléo- 
patre fa foeur , fit deffein d'ufurper la monarchie. On 
remarque qu'Alexandre en mourant lui avoit donné fou 
anneau , ce qui fit qu'on lui laiîfa quelque temps le foin 
de toutes les affaires. Il fut même élu tuteur <:1'A ridée y 
que Philippe, père d'Alexandre, avoit eu d'une de lès 
maîtreffes , nommée P lutine , native de Theffalie , ou 
du fils po/thume d'Alexandre , en cas que Roxane , qui 



étoit enceinte , eût un fils. Mais les projets qu'il avoit 
formés pour fatisfaire fon ambition , ne lui réuflirent pas. 
Car étant entré dans l'Egypte , pour y attaquer Pto- 
lémée Lagus , il fut tué dans une fédition , par quel- 
ques-uns de fes cavaliers , au pafîage du Nil , la 3* an- 
née de la CXI olympiade, ck l'an 334 avant J. C. 
deux ans après la mort d'Alexandre. * Diodore, /. 18. 
Quint-Curce , &c. * 

PERDIGON ( N. ) gentilhomme du Gevaudan, fut 
tout enfemble poète , mufîcien , joueur d'inftrumens , 
& comique. Le dauphin d'Auvergne le fit chevalier , 
& lui donna des terres d'un bon revenu. Mais ce prince 
étant venu à mourir , fon fils qui n'avoit point de goût 
pour la poëfie congédia Perdigon. Celui-ci fe retira chez 
le comte Raymond Berenger , dernier du nom , qui 
répara les pertes que Perdigon avoit faites. Le poète 
plein de reconnoiffance , célébra dans fes vers proven- 
çaux les victoires du comte , ck fon poème fut intitulé 
pour cet effet , Las vicîorias de Monfour lou Comte. 
Perdigon époufa une dame de Provence de la maifon 
de Sabran, dont il n'eut point d'enfans. Quand ils fu- 
rent l'un 6k l'autre dans un âge avancé, fe voyant fans 
poftérité , ils firent une donation de tous leurs biens 
au comte de Provence. Ils moururent tous les deux 
vers l'an 1169. * Voye^ Noftradamus dans fes viei des 
poètes Provençaux , ck l'hijloire du théâtre françois , 
tome I. 

PERDOITE , faux dieu des anciens habitans de la 
Prufle, étoit honoré fur- tout parles nautoniers ck les 
pêcheurs , qui croyoient qu'il préfidoit à la mer. Ils fe 
le repréfentoient comme un ange d'une grandeur déme- 
furée , qui demeuroit dans les eaux , Se qui faifoit tour- 
ner les vents comme il vouloit. Avant que d'aller à la 
pêche , ils lui,faifoient des facrificesde poiflons , dont 
ils couvraient les tables , ck en mangeant les reftes de 
ce qu'ils avoient offert , ils buvoient en abondance 
Enfuite les prêtres , qu'ils appelloient Sigonotta , re- 
marquant les .vents , leur prédifoient le jour ck le lieu 
où ils pouroient faire une heureufe pêche. * "Waifïel, 
in chron. Hartknoch , I O dijfert, de cultu deorum Pruff. 

PEREASLAW, petite ville delà bafTe V/olhyiue 
en Pologne , fur la rivière de Trubiecz, environ à qua- 
torze lieues de Kiovie , vers le midi orientai. Elle eft 
affez bien peuplée ck fortifiée , ck elle appartient aux 
Mofcovites. * Mati, diction. 

PERECZAZ ou BEREALAX ck BERIGIA , pro- 
vince qui a titre de comté dans la haute Hongrie fur 
la Te'me , avec une ville de ce nom , capitale du pays. 
.Les auteurs Latins la nomment Peregia. 

PEREF1XE ( Hardouin de Beaumont de ) arche- 
vêque de Paris , commandeur & chancelier des ordres 
du roi , ck provifeur de Sorbonne. Après fes études 
de théologie , il reçut le bonnet de docteur en théo- 
logie de la faculté de Paris , maifon 6k fociété de Sor- 
bonne , ck exerça avec applaudiflement les talens qu'il 
avoit pour la chaire. Il fut choifi pour être précepteur 
du roi Louis XIV , &C fut pourvu quelque temps après 
de l'évêché de Rhodez. Mais comme il ne pouvoit 
remplir en même temps les obligations de laréfidence 
ck celles de l'éducation de fa majefté , il donna volon- 
tairement la démiffion de fon évêché. Quelques années 
après , le roi le nomma archevêque de Paris , 6k lui 
donna la chancellerie & le collier de commandeur de 
fes ordres. 11 tâcha de s'aquitter dignement des devoirs 
d'un bon prélat , foit par fes foins , foit par fes exem- 
ples , ck mourut le dernier décembre 1670. 11 avoit 
été reçu à l'académie françoife en 1654. Il avoit com- 
pofé par ordre du roi un abrégé de Phiftoire de France, 
dont il détacha Phiftoire du roi Henri IV, qui parut en 
1661 à Amfterdam , ck à Paris avec des augmenta- 
tions l'année fuivante. Il y en a eu depuis d'autres édi- 
tions. La dernière eft de 1749. Cette hiftoire eft écrite 
purement ck gravement. On n'y trouve pas le détail de 
toutes les chofes, mais feulement les plus belles cir- 
coniîances f paateur s'étant propofé de recueillir cç qui 



P ER 



pouvoit fervir à former un grand prince. On a traduite 
cette hiftoire en anglois , en allemand ck en hollandois. 
Plufieurs auteurs ont écrit que M. de Perefixe avoit em- 
prunté la plume de Mezerai pour cette hiftoire ; mais 
outre qu'ils Pont dit fans preuves , il eft certain que le 
ftyle de ces deux écrivains eft très-difFérent. On a encore 
de M. de Perefixe , Inflitutio principis , à Paris 1 647 
tn-16 ; c'eft un plan d'éducation pour un roi , depuis 
l'enfance jufqu'à l'âge de 14 ans. * Martignac , éloges 
des archevêques de Paris. 

PEREGRINI ( Marc-Antoine ) jurifconfulte ck fe- 
crétaire de la république de Venife , né à Vicenze en 
1 5 3 o , fut élevé par fon père Melchior Peregrini 
avec beaucoup de foin. Il fe rendit très-habile dans la 
jurifprudence civile ck canonique ; ck après avoir été 
docteur en ces facultés , il mérita d'être mis au nombre 
des profefTeurs , & d'être confulté de tous côtés comme 
l'oracle du droit. La république de Venife fe fervit de 
lui pour traiter de diverfes affaires chez les princes étran- 
gers ; ck le fénat fut fi fatisfait de fa conduite , qu'outre 
la charge de fecrétaire ck le collier de l'ordre de S. Marc 
qu'il lui donna , il le fit profefTeur doyen en droit canon 
dans Puniverfité de Padoue , après la mort de Barthe- 
lemi Silvatica. Ce fut une récompenfe du zèle avec le- 
quel Peregrini avoit foutenu les intérêts de fa patrie ,, 
dans le démêlé qu'elle eufavec le pape Paul V au com- 
mencement du XVII fiécle. Ce favant homme mourut 
le 5 décembre 16 16, âgé de 86 ans, 3 mois ck 4 jours. 
Nous avons divers ouvrages fortis de fa plume. De jure 
fifei , /. 8. Defideicommijfis , &c. * Thomafini , in elog, 
illujlr. vir. Pat av. Lorenzo Craffo ? clog. d'huom. letur. 
tom. II ,pag. 105 , &c. 

PEREGRINUS , furnommé Protée , philosophe cy- 
nique , fe brûla vif à Olympie , comme les Brachmanes 
avoient accoutumé de faire , fous l'empire de Marc- An- 
tonin , dans le II fiécle. Il avoit été chrétien , ou au moins 
avoit feint de l'être , quoiqu'au refte , il eût auparavant 
mené une vie fcandaleufe , fi ce que Lucien rapporte de 
lui eft véritable. Aulu-Gelle 9 Athénagore , Tertullien 
ck Ammien Marcellin en font mention. Les uns le louent» 
ck les autres le blâment. Lucien le fait pafTer pour un 
impofteur , qui promit par vanité qu'il fe bruleroit vif s 
ck qui auroit bien voulu enfuite s'en dédire. Koye^ fon 
traité de la mort de Peregrin , dans le fécond tome de 
fes œuvres. 

PEREGROSSE (Pierre) de Milan , cardinal , fut 
un des plus célèbres jurifconfultes de fon temps , ck vice- 
chancelier de Péglife fous trois papes. Le pape Nicolas IV. 
donna la pourpre facrée en 1288 àPérégrofle , qui mou- 
rut fous le pontificat de Boniface VIII , le 24 juillet 
1 29 5 .* Onuphre ck Ciaconius, in vit. pont. Wadingue ; 
in annaU Minor. ad an. 1 279 , n, 11. 

PEREIRA ( Benoît ) Jéfuite , étoit de Valence ers 
Efpagne , où il naquit en 1535. Dès l'âge de 17 ans , il 
entra parmi les Jéfuites , qui l'envoyèrent en Sicile , puis 
à Rome , où il fe rendit habile dans les feiences , qu'il 
enfeigna avec honneur. Son penchant le porta à l'étude 
de l'écriture fainte ; ck l'intelligence des langues qu'il 
avoit' depuis long-temps , lui fervit beaucoup pour ce 
deflein. Il compofa des commentaires fur Daniel ck fur 
la Genèfe. Scleclarum difputationum infacram fcriptu~ 
ram,part, V.AdversùsfalLaces & fuperjlitiofasartes , hoc 
ejl,de magia & obfervatione fomniontm & de divinations 
ajlrologica , lib. III , &c. ck mourut à Rome le 6 mai 
de l'an 1 6 1 o , âgé de 75 ans. * Poiïevin , in appar.facr. 
Ribadeneira. Alegambe. Nicolas Antonio, ckc. 

PEREIRA (Gomez) médecin Efpagnol, a vécu au 
XVI fiécle. Il fe piqua de Pefprit de contradiction ; car 
il affeiftoit de combattre les doctrines les mieux établies , 
& de foutenir des paradoxes. La liberté de philolbpher 
étoit pour lui un grand charme. Il s'en fervit amplement 
ck jufqu'à l'abus. La matière première , dont les {eRa- 
teurs d'Ariftote faifoient tant de bruit , fut un des monf- 
tres qu'il fe propofa d'exterminer. Mais il attribuoitaux 
élémens la même {implicite que l'on attribue à la ma- 
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tiëre première dans l'école d'Ariftote. ïl traita fort mal 
■■Galicrz fur la doctrine des fièvres. Mais ce qu'il y eut 
de plus furprenant dans fes paradoxes , fut qu'il enfeignà 
long-temps avant Defcaf tes , que les bêtes font des ma- 
chines , ■& qu'il rejettal'ame fenfitive qu'on leur attribue. 
On peut voir toutes ces chofes dans le livre qu'il inti- 
tula Antonïana Margarita , pour faire honneur au nom 
de fon père 6k de fa mère. On trouve un bon extrait de 
ce livre dans les EJfais de littérature du mois d'août 
1703. On prétend que Defcartes a tiré fon opinion de 
Pereira , 6k que celui-ci n'en a pas été l'inventeur, puif- 
que c'étoit le fentiment des Stoïciens. D'autres difent 
que Defcartes qui lifoit peu,n'avoit jamais apparemment 
In cet auteur Efpagnol. D'autres qui ne l'aiment pas , 
ibutiennent qu'il avoit plus lu qu'il ne difoit. On peut 
voir une longue difeuffion fur l'époque de cette opinion , 
dans le dicrionaire critique de M. Bayle , à l'article de 
Pekf.ira. 

PEREIRA DE LA CERDA ( Jofeph)^ Portugais , 
cardinal de la fainte églife romaine. Il fut d'abord doc- 
teur en droit canon , député 6k inquisiteur du faint office 
dans Tmquifition d'Evora , prieur de l'églife paroifliale 
de S. Laurent de Lisbonne , 6k enfuite grand prieur du 
couvent de Palmella , de l'ordre militaire de S. Jacques. 
Peu de temps après , il fut fait évêque de Faro , le 8 juin 
1716. Il fut élevé au cardinalat le 19 novembre 17 19 , 
par le pape Clément XI , après la mort duquel il pâffa à 
Rome , où il n'arriva que depuis l'élection d'Inno- 
cent XIII. Ce nouveau pape lui donna le chapeau dans 
un confiftoire public, le 10 juin 1711. Le 16 il lui afîi- 
gna le titre presbytéral de fainte Sufanne. Le cardinal 
Pereira affilia au conclave dans lequel le pape Benoît XIII 
fut élu en 172.4. Il continua de fëjourner à Rome jus- 
qu'au 17 avril 1728 , qu'il en partit , en conféquence des 
ordres du roi fon maître , pour retourner en Portugal. Il 
mourut dans fa ville épifcopale de Faro au royaume des 
Algarvesen Portugal , le 28 feptembre 1738 , âgé de 
77 ans , 4 mois , 6k 2 jours , étant né à Moura , diocèfe 
d'Evora , le 26 mai 1 661. Au mois de juillet de la même 
année 173 8 , il parut à Lisbonne un volume imprimé des 
fermons compofés 6k prêches par ce cardinal, 

PEREIRA , cherche^ CALDAS DE PEREIRA. 

PERELLOS ( François de ) amiral de France , que 
nos écrivains ont mal francifé?, le nommant de Périlleux, 
étoit natif du comté de Roufîillon , où fe trouvent les 
reftes du château dont il avoit pris le nom , qui eft fitué 
aux confins du Languedoc , 6k appartient à la maifon 
d'Urban. Il fut employé dans la guerre que Pierre , roi 
d'Aragon, eut contre les Génois , qu'il défit en Sardaigne 
en 1 3 5 2 , 6k peu après fut envoyé pour pacifier ces dif- 
férends , puis ambafTadeur en France en 1355 , pour y 
faire un traité d'alliance 6k de confédération contre les 
Anglois. Il partit de Barcelone le 11 juin 1356, avec 
huit galères & une galiote montées de 1785 hommes ; 
6k en paflant à San-Lucar de Barameda, il furprit deux 
vaiffeaux marchands plaifantins alliés des Génois , qu'il 
ne voulut jamais relâcher , quoiqu'il en eût été forte- 
ment follicité par le roi de Caftille ; ce qui donna com- 
mencement aux guerres qui furvinrent depuis entre les 
rois de Caftille 6k d'Aragon. Il arriva à Rouen le 1 1 no- 
vembre de la même année , fe rendit à Paris , où le roi 
lui fit payer 200 florins d'or par mois , pour Pérat de 
fa perfonne , outre fes gages 6k ceux de fon équipage. Il 
revint une féconde fois en ambaffade en France en 1 3 6 1 , 
pour la confirmation des traités d'alliance,6k y fut défrayé 
aux dépens du roi , qui lui fit un préfent confîdérable en 
vaiiTelle. Le roi d'Aragon, enconfidération de fes fervi- 
ces , le mit au rang des Ricos-hombres , qui étoit le pre- 
mier rang de la nobleffe dans fes états , 6k qui répond à 
celui de chevalier, 6k lui donna en 1366 pour lui & 
pour les fiens à perpétuité les villes de Rodde ck d'Epila, 
avec titre de vicomte , & le fit fon chambellan. Depuis 
étant paffé au fervice de la France » le roi Charles V le 
pourvut de la charge d'amiral de la mer, par lettres du 
3 juillet 1368 , l'envoya le 10 du mcmemois avec Jean 
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de ïtye , chevalier , & fon fecrétaire, vers le roi d'Ara- 
gon 6k de Caftille , pour traiter de grandes affaires fe- 
creres ; 6k ce prince ayant ordonné le 27 mars 136S 
( vieux ftyle) que pour la fureté de fon royaume il y au- 
roit toujours dix galères armées fur mer à fes dépens „ 
dont cinq fur les côtes de Narbonne ck de Provence , 
6k les autres fur celles de Normandie , il lui fit payer le 
6 mai 1 369 pour fes gages 6k fon équipage une forhme 
de 20000 francs : il fit la même année quelques prifes 
fur les Anglois. Il étoit encore vivant le 1 1 avril 1 369 , 
avant Pâque 1 370 (nouveau ftyle) ck mourut peu après. 
La maifon qu'il avoit à Paris fut vendue à Jean Dan- 
yille. * Efcolaiio , hifl. du royaume de Valence , tome II„ 

îl pouvoit être fils de RâIMOND de Perellos , l'un des 
chevaliers d'Aragon , qui fe trouvèrent à la conquête de 
Sardaigne en 1323. Cet amiral eut de fa femme , dont 
on ignore le nom , entr'autres enfans , Raimond de 
Perellos , vicomte de Rodde ; & Perellos , chambellan 
du roi d'Aragon , lequel étoit écuyer d'honneur du roi 
de France en 1368. Depuis s'étant retiré en Aragon , il 
fut envoyé ambafladeur en France en 1382 , ck y re- 
vint une féconde fois en la même qualité l'an 1387* 
pour faire retirer du comté de Rouffillon les troupes que 
le comte d'Armagnac y avoit fait entrer. Le roi d'Ara- 
gon le créa en 1390 vicomte de Perellos, 6k alla avec 
lui au fecours que ce prince mena en 1392 au roi de 
Sicile fon fils, 6k en 1394 il fut envoyé en ambafladë 
au royaume de Chypre , pour traiter du mariage du fils 
aîné de ce roi avec l'infante Ifabelle , feeur de Jean, toi 
d'Aragon. Il eft fait mention de lui dans un arrêt du par- 
lement de Paris du 17 mars 1403. Un autre RaiMOND 
de Perellos , natif de Valence , étoit général de l'armée 
navale d'Alfonfe V , roi d'Aragon, en 1420. Jeanne 
de Perellos étoit Veuve de Louis de Châlons , comte de 
Tonnerre , duquel elle avoit eu des enfans qui étoient 
morts , 6k plaidoit contre Marie de la Tremoille , fille 
de Gui VI , fire de la Tremoille , prétendant être auftî 
veuve du même feigneur. Raimonp de Perellos de 
Rocaful , natif du royaume de Valence , fut élu le LXI1Ï 
grand maître de Malte en 1697 , après la mort d'Adrieft. 
de Vignacourt , 6k mourut en 1720. * Le père Anfelme^ 
hijl. des grands officiers. 

PERENOT , cherche^ PERRËNOT. 

PERENNIS , préfet du prétoire , 6k mîniftfe d'état 
fous l'empereur Commode , abufa étrangement de fon 
autorité. Il confpira contre l'empereur , qui en étant 
averti , le fit mourir avec toute fa famille l'an 186» 
* Lampridius , in Commod. Hérodien. Dion , 6kc* 

PERERE , cherchez PEYRERE ( la ) 

PERES LA"W , ville de Mofcovie , dans le duché de 
Roftov , à la fource de la petite rivière de Nerla , entre 
la ville de MofcoW 6k celle de Jeroflav. * Mati > diction,. 

PERESTRELLO , cherchez BEJA. 

PERETTI ( André 6k François ) cherchez MON- 
TANTE, ville. 

PEREZ (Jacques) connu fous le nom de Jacques 
de Valence , pareequ'il étoit natif de ce royaume ert 
Efpagne , vivoit fur la fin du XV fiécle , 6k prit l'habit 
de religieux parmi les hermites de S. Auguftin.il fut fait 
évêque de Chryfopolis , 6k fuffragant de Frédéric Bor- 
gia , cardinal de Valence , qui fut depuis le pape Alexan- 
dre VI. Qn a de lui divers commentaires fur les pfeau- 
mes , fur le cantique des cantiques , cke. Un livre contre 
les Juifs, De Chnjlo reparatore generis humani, Quœflio* 
nis finalis difeuffto. Il eft mort l'an 1491. * Bellarmin ,, 
defeript. tcclef. Thomas de Herrera. Elfiïus. Simler, 6kc^ 

PEREZ (Jérôme) Efpagnol , religieux de l'ordre de 
la Merci , qui vivoit dans le XVI fiécle , vers l'an 155c, 
enfeignà long-temps la philofophie 6k la théologie , 6k 
laifTa des commentaires fur S. Thomas, 6k d'autres ou- 
vrages. On dit que quelques jours avant fa mort , il per- 
dit la mémoire de tout ce qu'il avoit fu. Ce qu'on rap- 
porte aulft d'Albert le Grand. * Alfonfe Raimond , hifl r 
gênerai de la orden t de la Merced. Nicolas Antonio % 
bïblioth. feript. Hifpa/i, 
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PEREZ DE SAAVEDRA (Jean) natif de Cor- , 
doue , ou de Jaën en Efpagne , ayant amaffé plus de 
trente mille ducats à falfifier des lettres apoftoliques , il 
les employa pour introduire l'inquifition en Portugal. Il 
feignit pour cet effet être cardinal légat du faint fiége ; 
6k ayant fait fa maiibn, 6k pris cent cinquante domef- 
tiques à fa fuite , il fut reçu en cette qualitéà Se ville , 
& logé avec beaucoup d'honneur à l'archevêché : puis 
s'étant avancé jufqu'à Badajoz , fur les frontières de 
Portugal , il dépêcha un fecrétaire au roi , pour lui don- 
ner avis de fon arrivée , 6k lui porter de fautes lettres 
du pape , de l'empereur , du roi d'Efpagne , 6k de quel- 
ques autres princes féculiers 6k eccléfiaftiques , qui 
prioient inftamment fa majefté de vouloir favorifer les 
pieux deffeins de ce prétendu cardinal légat. Le roi , qui 
eut de la joie de cette légation, lui fit réponfe comme 
à un légat , 6k lui envoya un feigneur de fa cour , pour 
le complimenter 6k l'accompagner dans fon palais , où 
il demeura environ trois mois , pendant lesquels il éta- 
blit l'inquifition dans le royaume. Après avoir pris con- 
gé de fa majefté , il fortit de Portugal fort joyeux d'a- 
voir réufli clans fon deffein ; mais il fut découvert fur 
les frontières de Caftille , 6k reconnu par un ancien ftr- 
viteur du marquis de Villa-Nuéva. Ayant éré arrêté pri- 
fonnier , il fut condamné pour dix ans aux galères ; 6k 
défenfes lui furent faites d'écrire fur peine de la vie. 
L'arrêt fut exécuté , 6k Perez demeura plufieurs années 
à la chaîne , jufqu'à ce qu'il en fut enfin retiré en 1 5 56 , i 
par un bref du pape Paul IV , qui délira de le voir pour 
le remercier , fans doute , du bon fervice qu'il avoit ren- 
du au faint fiége , d'avoir établi l'inquifition en Portu- 
gal , où elle s'eft depuis confervée. * Chron. des card. 
Taver. Auberi, hijt. des cardinaux. 

PEREZ (Gonzalo) Efpagnol., premier fecrétaire 
-d'état fous Philippe II , fut chargé depuis l'an 1 563 des 
dépêches fecretes de ce prince, particulièrement de celles 
qui étoient adreffées au cardinal Granvelle. Jufqu'à cette 
année 1563 , Philippe II s'en étoit chargé feul. Perez 
avoit beaucoup d'h..bileté 6k de favoir , l'efprit grand , 
le cœur ferme , le ftyle net 6k concis ; 6k ce qui eft rare 
aux Efpagnols , il n'écrivoit guère moins bien en latin 
qu'en fa propre langue , dans laquelle il n'y avoit per- 
fonne dans toute l'Efpagne qui écrivît mieux que lui. 
Philippe II lui témoignoit beaucoup de confiance & 
d'eftime , 6k néanmoins il l'avança peu : enforte qu'a- 
près un efclavage de 36 ans ,tant fous Philippe II , que 
Vous l'empereur, fon père , Perez commença à s'ennuyer 
d'un fervice qui n'étoit adouci par aucun bienfait. Comme 
il étoit bénéficier , il eût bien voulu devenir cardinal : 
fes amis en écrivirent au pape 6k au roi. Le premier ne 
s'en feroit pas éloigné ; mais le roi qui ne vouloit pas 
perdre un miniftre qui lui étoit néceffaire , y mit obfta- 
cle. Perez en fut très-piqué , 6k il le fit connoître au 
cardinal GranveUe , à qui il en écrivit d'une manière 
très-forte. C'eft ce qu'on peut voir dans (es lettres. 
Néanmoins quoiqu'il menaçât fans ceiTe de fe retirer , 
le dafir de faire la fortune d'un de fes neveux le retint 
beaucoup plus longtemps qu'il ne l'auroit fouhaité. Ce 
neveu eft le fameux Antonio Perez , qui fait le fujet 
de l'article fuivant. Gonzalo Perez l'aimoit comme fon 
enfant ; 6k ayant fu que le duc d'Aube vouloit faire avan- 
cer à la cour, u.n nommé Cayas , d'abord en qualité de 
fous-fecréta^re , .il s'appliqua férieufement à empêcher 
l'exécution de ce defTein. « J'ai les os trop durs , écri- 
te voit-il fur ce fuj et au cardinal Granvelle , ils n'ont 
» pas d'affez bonnes dents pour les cafter. Je leur garde 
» un neveu qui faura bien me venger de leurs intrigues ; 
» il m'eft peut-être quelque chofe de plus. Je l'élevé avec 
» grand foin i je le mets peu à peu dans les affaires ; il 
»a infiniment d'efprit , 6k il y réuflira admirablement 
» bien. » Gonzalo Perez mourut dans un âge avancé. 
Il a traduit en vers efpagnols l'odyflee d'Homère. Cette 
traduction a été imprimée à Anvers en 15 53 , in- il ; 
ck en 1561 , in-S°. * Projet de la vie du cardinal de 
Granvelle, par l'abbé Boilbt, dans la Bibliothèque fran- ., 



çoife , 6k dans les Mémoires de litttr. & d'hijt. tom. IV ', 
première partie. Voyez les Mémoires pour fervir à lliif- 
toire du cardinal de Granvelle , tome I , chap. 8 , p. 73. 

PEREZ (Antoine) Efpagnol , neveu de Gonzalo 
Perez , fecrétaire de l'empereur Charles V , 6k de Phi- 
lippe II, roi d'Efpagne , après divers emplois ,eut enfin 
celui de fecrétaire d'état, avec le département des affai- 
res d'Italie. Il étoit très- bien en cour , 6k recevoit du 
roi mille témoignages de bienveillance ; mais tout à coup 
il s'attira la difgrace de ce prince , 6k fe vit contraint de 
fortir d'Efpagne , où fa vie n'étoit pas en fureté. Hen- 
ri IV le reçut en France , 6k lui fit donner de quoi fub- 
fifter commodément durant fon exil. Il mourut en l'an 
161 1 , à Paris , 6k fut enterré aux Céleftins. Antoine 
Perez a écrit divers ouvrages de politique ; des mémoi- 
res en efpagnol ; des lettres où il affecte trop d'efprit ; 
6k d'autres pièces qui ont eu l'approbation du public 
pendant quelque temps. Il avoit étudié à Alcala , à Pa- 
doue 6k à SaJamanque. On trouve au tome II , p. 50- 
68 , des Lettere memorabili recueillies par Bulifon, deux 
lettres d'Antoine Perez fur fa difgrace ; elles font adref- 
fées au duc de Lerma , favori du roi d,'Efpagne Phi- 
lippe II. 

PEREZ ou PEREZIUS ( Antoine ) Efpagnol , pro- 
feffeur en droit dans l'univerfité de Louvain , étoit d'Al- 
foro , fur l'Ebre ; 6k à l'âge de 11 ans , il fuivit fon père, 
qui étoit un des domeftiques de l'infante Ifabelle , femme 
de l'archiduc Albert , lorfqu'elle vint , en 1 599 , dans 
les Pays-Bas. Il étudia à Bruxelles 6k à Louvain , voya- 
gea en France 6k en Italie , 6k à fon retour en 1614, fut 
nommé profeffeur dans l'univerfité de Louvain. Depuis, 
il fut fait intendant de l'armée qu'on envoya dans le Pa- 
latinat du Rhin, l'an 1620. Mais après que cette armée 
eut été licenciée , il vint reprendre fon emploi de pro- 
feffeur royal dans la jurifprudence civile 6k canonique , 
qu'il a enfeignée plus de trente ans avec réputation. Nous 
avons de lui , Injîitutiones, impériales. Prœlectiones feu 
commentant in libros novem codicis Juflinianei. Pmlec- 
tiones in très pofleriores libros codicis. Jus publiewn. In 
qtùnque & viginti digejiorum libros, &c. * Valere André, 
biblioth. Belg. Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. 

PEREZ ( Jofeph ) en latin Pereçius , religieux Efpa- 
gnol , 6k profefTeur en théologie dans l'univerfité de Sa- 
lamanque , s'eft fort appliqué à illuftrer l'hiftoire d'Efpa- 
gne , ^principalement pour ce qui concerne l'ordre des 
Bénédictins. Il publia des diflertations eccléfiaftiques en 
latin,à Salamanque,l'an 1688, où il réfuta certaines cho- 
fes , que le père Papebroch avoit avancées dans les pro- 
légomènes de fon mois d'avril. II le trouva trop rigide à 
l'égard des actes de S. Eleuthere ; mais il avoua qu'on 
faifoit bien de retrancher plusieurs écrits apocryphes , qui 
ont cours touchant les faints. Il étoit mort en 1697. 
* Bayle , diciionaire. 

PEREZ ( Antoine ) archevêque de Taragone , puis 
évêque d'Avila , étoit de S. Dominique de Silos , où il 
prit l'habit parmi les religieux de l'ordre de S. Benoît. 
Il parvint jufqu'aux premières charges de fa congréga- 
tion , dont il fut général en Efpagne , 6k fut enfuite nom- 
mé à l'évêché d'Urgel , puis à celui de Lérida , d'où il 
fut transféré fur le. fiége métropolitain de Taragone. La 
peine qu'il eut à s'accoutumer dans ce pays , fit qu'il pré- 
féra à cet archevêché l'évêché d'Avila en Caftille. On 
fongeoit à lui donner une autre églife à gouverner , lorf- 
qu'il mourut à Madrid le premier jour du mois de mai de 
l'an 1637 , âgé de 68 ans. II a écrit divers ouvrages; 
des commentaires fur la régie de S. Benoît ; des fermons ; 
P entauuchum fidd y de ecclefia , de conciliis , deferiptu- 
rafacra , de traditionibus facris , de Romano pontifice ; 
Authentica fides Pauli , Matthtzi , acluum apoftolo- 
rum , &c. Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. 

PEREZ ( Jean ) cherche^ PETREIUS. 

PERGAMARou Bergamo , petite ville épifcopale 
fuffragante d'Andrinople. Elle eft dans la Romanie , far 
la petite rivière de Bracz , à dix-neuf lieues d'Andrino- 
ple, vers le couchant iaéridional. * Mati , diction. 



PERG AME , Pergamus ou Pergamum , Ville de ïâ 
Troadeen Afie , & félon d'autres,de Myfieou de Phry- 
gie , fur le fleuve Caïque , a été capitale d'un petit état, 
nommé le royaume de Pergame , qui commença vers 
l'an du monde 3752, ck 283 avant J.C.fous Philetere, 
à qui Lyfimachus , roî de Thrace , avoit confié fes tré- 
fors enfermés à Pergame. Nous donnerons à la fin de 
cet article la fuite des rois de Pergame. Augufte traita 
fi favorablement cette vitle , qu'il lui permit de lui dé- 
dier un temple , à lui & à la ville de Rome. Pergame 
donna fon nom à ces membranes de peau , que nous 
appelions Parchemin , & qui y avoient été inventées. 
Cette ville étoit renommée par la bibliothèque que fes 
rois y avoient dreffée , & par la naiffance de Galien 
ck d'Oribayius. Pergame fous les empereurs chrétiens , 
fut érigée en évêché fuffragant d'Ephèfe , 6c devint dans 
la fuite métropole. Elle eft nommée par les Turcs &paf 
les Grecs , Pergamo , & conferve les ruines du palais 
d'Attale, d'un théâtre & d'un aqueduc. Elle eft peuplée 
d'environ trois mille Turcs , ck ne contient que douze 
ou quinze familles de chrétiens Grecs, dont l'églife ca- 
thédrale , qui eft à l'orient , eft entièrement ruinée. Il 
leur refte une églife dédiée à S. Théodore, évêquede 
Smyrne , qui eft la métropolitaine , dont dépend l'évê- 
ché de Pergame. * Strabon , /. 13. Pline , /. 5 , c. 30 , 
& l. 13, c. n. Juftin , /. 27. Polybe , /. 5. Panci- 
role, de mirabil, P. II , tit. 13. Henri Salmuth , in 
comment. Panclr. Tacite, annal. J. Spon, voyage. d'I- 
talie , &c. en 1675. 

Suite chronologique des rois 
de Pergame. 

Ans du monde. Avant J. C. Durée 

3752. 283. Philetere , eunuque, 20 

3772. 263. Eumenes I , neveu de 

Philetere , 22 



3794- 

3338 
3876. 

3897. 



241. 

197 
159. 

138. 



Attale I , frère d' Eume- 
nes , prit h premier 
le nom de roi , 44 

Eumenes II fils d'At- 
tale , 38 

Attale II Philadel- 
PHE administra U 
royaume pour fon ne' 



vejt 



21 



Attale III Philome- 
tor, fils d'Eume- 
nes II , Iaifîa fon 
royaume aux Ro- 
mains , après cinq 5 
ans de régne , l'an 
du monde 3902. 
ayant J. C. 133. 



3902. 



133. 



Total. 150. 

PERGE , anciennement Torone , bourg avec une 
bonne citadelle fur la côte de l'Epire , vis-à-vis de Fifle 
de Corfou , à quatorze lieues de Preveza , du côté du 
nord. Perge appartient aux Vénitiens. * Mati , diction. 

PERGE j ville de l'Ane mineure dans la Pamphy- 
lie , fur le fleuve nommé Ceflrus ou Ceflrius. Elle étoit 
métropole de la féconde Pamphilie dans l'exarchat d'A- 
fie. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village nommé 
Perga , félon quelques-uns , ck Pirgi , félon quelques 
autres , à douze milles de Sattalie , où le fiége archié- 
pifcopal fut transféré vers l'onzième ou douzième fié- 
cle. Il y avoit près de-là un temple de Diane , qui 
pour cet effet eft quelquefois appellée Pergéenne , Per- 
gœa. Il eft parlé de cette ville aux Actes , XHI , 14. 
* Voye%_ Baudrand ck de Commanville , tables géogra- 
phiques & chronologiques de tous les archevêchés , &c. 

PERGOLA , bourg de l'état de l'églife en Italie. 
Il eft fur une petite rivière dans le duché d'Urbîn , à 
fix lieues de la ville, de ce nom , vers l'orienr méri- 
dional. Quelques géographes prennent Pergola pour 
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l'ancienne Pèrîtia ou Perujia , que Ptolémée a pla* 
cée dans l'Ombrie. * Mati , diction. 
_ §C^ PERGOLESE , l'un des célèbres muficiens qui 
aient paru en Italie , étoit de Naples. Ses principaux 
ouvrages font des Arittes ; la Serva Padrona ; il Maefi 
tro di Mujica , intermèdes ; Un Salve Regina , & le 
Stabat Mater , que l'on regarde comme un chef-d'œu- 
vre. U mourut vers 1733 , à 22 ans •> comme il finif- 
foit la mufique du dernier verfet de ce Stabat Mater* 
Quelques-uns croient qu'il fut empoifonné par Ces en- 
vieux. D'autres difent qu'il mourut d'une attaque de 
pîeuréfie. * M. l'abbé Ladvocat , dict. kijlor. portatif 
PERGUBRIOS , faux dieu des anciens habitans de 
la Pruffe ck de la Lithuanie , préfidoit aux fruits de la 
terre. Ces idolâtres célébroient en fon honneur une 
fête le vingt-deuxième jour de mars , ck s'aflembloient 
dans une maifon où ils avoient préparé un ou deux 
tonneaux pleins de bière. Là le facrificateur ayant chanté 
des hymnes à la louange de ce dieu , ck ayant empli 
une rafle de cette boiflon , la prenoit avec les dents , 
la vuidoit & la jettoit enfuite par-deftus fa tête , fans 
la toucher des mains : ce qu'il réitéroit plufieurs fois en 
l'honneur des autres divinités , qu'il invoquoit par leurs 
noms , en leur demandant une heureufe moiflon, 6k 
des fruits en abondance. Tous les aflîftans buvoient de 
même, en chantant les louanges de leur dieu Pergu- 
brios , ck paffoient le refte de la journée en réjouiftance 
ck en feftins. * Hartknoch . differt. II , defeflis y et. Pruff 
PERGUS ou PERGUSA , ancien nom d'un lac de 
Sicile , que quelques-uns appellent aujourd'hui il lago 
di Cafiro Joanni , ck d'autres Lago di Coridan , eft 
au milieu de cette ifîe , dans la province appellée , il 
val di Noto, On voit des vignes tout autour. Ses eaux 
font très - noires , ck ne nouriftent point de poiflon ; 
mais il eft rempli de couleuvres. Peut-être eft-ce pour 
ce fujet , que les anciens ont dit que c'étoit là que Plu- 
ton avoit ravi Proferpine. * Cluvier , antiq. Sic. L 2. 
PERIANDRE , Periander , tyran de Corinthe .ck 
de Corcyre , aujourd'hui Corfou , étoit fils de CypféU , 
qui , félon Hérodote , s'étoit emparé de la fouveraineté 
de fon pays , & la tranfmit à fon fils en mourant la 
première année de la XXXVIII olympiade , ck l'an 
628 avant J. C. Diogène La'èrce ne laine pas d'aflurer 
pofitivement, que ce fut Périandre lui-même qui chan- 
gea le gouvernement de fon pays. Il fut affez doux au 
commencement de fon régne ; mais ii devint très-cruel , 
après avoir demandé au tyran de Syracufe quelle ma- 
nière de gouverner étoit la plus fure. Celui-ci n'ayant 
voulu rien répondre fur cette queftion aux envoyés de 
Périandre, les mena feulement dans un champ, où il 
arracha devant eux les épies qui pafloient les autres en 
hauteur. Les envoyés rapportèrent cette adtiôn à leur 
maître , qui fuivit exactement cette leçon , en s'aflurant 
d'abord d'une bonne garde , ck en faifant mourir dans 
la fuite les plus puifians d'entre les Corinthiens. Un 
jour de fête folemnelle il fît arracher aux femmes tous 
les ornemens qu'elles portoient pour leur parure. En- 
tr'autres bonnes actions , il réconcilia les Athéniens 
avec ceux de Mytilène, Ce. tyran aimoit la paix ; &C 
pour en jouir plus furement, il fe rendit formidable à 
fes voifîns , en faifant conftruire & équiper grand nom- 
bre ;de vahTeaux qui lui acquirent l'empire de la mer. 
Il fit mourir des matelots Corinthiens , qui avoient jette 
Arion dans la mer , à fon retour de Sicile , pour avoir 
fes richefles. Mais s'il fe diftingua par ce trait de juftice, 
il s'abandonna à plufieurs crimes énormes ; car il com- 
mit un incefte avec fa propre mère ; tua fa femme Mé- 
liffe , fille de Proclès,roi d'Epidaure & de Samos, porté 
à cette violence par les faux rapports de fes concubi- 
nes. Leur calomnie ayant enfuite été découverte , il 
les fit brûler : & ne pouvant foufFrir les regrets de Ly- 
cophron , fon fécond fils , fur la mort de fa mère , il l'en- 
voya en exil dans Fifle de Corcyre. Sur la fin de fes jours, 
il envoya offrir le gouvernement à Lycophron , qui le 
refufa. Enfin il lui fit propofer de venir régner à Co- 
Tomc FIIL Partie IL B b ij 
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rinthe en fa place , ce qu'il accepta. Cet article de leur 
réconciliation fut funefte à Lycophron ; car les habitans 
del'iile,pour fe défendre de ta domination de Périandre, 
qui de voit régner chez eux en la place de fon fils , tuè- 
rent ce jeune prince. Son père conçut une fi grande 
douleur de fa mort , qu'après avoir puni par de cruels 
fupplices ceux qu'il en croyoit les auteurs , il envoya 
trois cens de leurs petits enfans à Sardis pour les faire 
eunuques. Les Samiens ayant appris cet ordre fan- 
glant , enlevèrent ces innocens ck les fauverent de la 
colère de Périandre , qui en mourut de chagrin ck de 
dépit à l'âge de 80 ans. Sa cruauté n'empêcha pas qu'il 
ne paffât pour un des plus fages hommes de la Grèce, 
Ses maximes étoient de ne jamais lahTer échaper fon fe- 
cret , de garder fa parole , ck cependant de ne point 
faire fcrupule de la rompre , lorfque ce qu'on a promis 
eft contraire à (es intérêts \ d'avoir foin non-feulement 
de punir les crimes , mais encore de prévenir les mé- 
chantes intentions de ceux qui les veulent commet- 
tre , ckc. Il mourut après un régne de 44 ans , la 4 e 
année de la XL VIII olympiade , ck la 584 environ 
avant J. C. Diogène Laêrct ne lui donne que 40 ans 
de régne. * Hérodote,/. 5. Diogène La'èrce , inPe- 
riandro. 

PERIBÈE , en latin, Peribœa , fille d'Alcathoiis, roi 
de Mégare , femme de Télamon roi de Salamine , ck 
mère d'Ajax. Il paroît par 'Plutarque , que Télamon 
ayant eu des commerces trop libres avec Péribée , il 
s'enfuit. Alcathoiis , père de cette princefte , s'apperce- 
vant de l'aventure , ck croyant que le coup étoit parti 
de quelqu'un de fes fujets , donna ordre à un de fes 
gardes de jetter Peribée dans la mer. Le garde mu de 
compaffion aima mieux la vendre. Le vaiiïeau qui la por- 
toit , aborda à Salamine. Télamon y acheta Péribée , 
qui accoucha d'Ajax. Au refte foit par la faute des co- 
piftes, ce qui eft fort probable , ou autrement, les uns 
nomment cette princeue Péribée, d'autres Erièée, d'au- 
tres encore Melibée , comme on lit dans Athénée > ck 
d'autres enfin Phérebée. L'auteur que l'on vient de citer 
dit qu'elle fut mariée à Théfée. Il eft difficile de favoir 
quand : fi ce fut avant que d'avoir époufé Télamon ou 
après. Ici comme dans beaucoup d'autres occafions , 
la fable ck l'hiftoire font tellement mêlées , qu'on ne 
fauroit bien les débrouiller. * Voye^ Bayle , diction, 
critiq, 

PERICLÈS , Pericks , Athénien , grand capitaine , 
grand politique , ck excellent orateur , étoit fils de Xan- 
tippe & d'Agarifte. On le mit fous la difcipline de Ze- 
non ck d'Anaxagoras ; enfuite de quoi étant entré dans 
le gouvernement , il s'appliqua fur-tout à s'acquérir 
les bonnes grâces des Athéniens. Son pouvoir devint 
fi abfolu , qu'il fit bannir par l'oftracifme Cimon , fon 
concurrent, ck le fit rappeller quelque temps après. De- 
puis ayant eu la conduite de l'armée dans le Péloponnèfe, 
il fit un grand dégât dans les provinces voilines , & 
remporta une célèbre victoire contre les Sicyoniens , 
près de Nemée. De-là il paflfa dans FAcarnanie , qu'il 
ravagea , à la prière d'Afpafie fameufe courtifane, à la- 
quelle on avoit enlevé quelques-unes des courtifanes 
qu'elle entretenoit chez elle. Il entreprit la guerre con- 
tre les Samiens , en faveur des Miléfiens , la 4 e année 
de la LXXXIV olympiade, & l'an 441 avant J. C. 
ilaffiégea Samos, qu'il emporta après neuf mois de fiége. 
Ce fut-là qu'Artemon natif de Clazomene } inventa le 
bélier, la tortue, & quelques autres machines de guerre. 
Periclès perfuada auffi à ceux d'Athènes de continuer 
la guerre contre les Lacédémoniens , craignant que du- 
rant la paix on ne l'obligeât de rendre compte des de- 
niers qu'il avoit maniés dans le temps qu'il avoit été 
général de l'armée. On le blâma depuis d'avoir donné 
ce confeil , ck les Athéniens lui oterent fes emplois , 
qu'on fut bientôt contraint de lui rendre. Il mourut de 
la pefte fous la LXXXVII olympiade , l'an 429 avant 
). C. Periclès joignit le Pyrée à la ville , par une lon- 
gue muraille, ck laifla après lui neuf trophées, pour 
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monumens de fes victoires. II difoit que toutes les fois 
qu'il prenoit le commandement , il faifoit cette réflexion : 
Qu'il falloit commander à des gens libres , qui étoient 
de plus Grecs ck Athéniens. Le poëte Sophocle , qui 
étoit fon collègue , s'étant récrié à la vue d'une belle 
perfonne , Ah qu'elle eji belle ! il faut , dit-il , qu'un ma- 
giftrat n'ait pas feulement les mains pures , mais les yeux 
mêmes ck la langue. Cependant il étoit lui-même d'un 
tempérament allez peu charte. * Plutarque , en fa vie, 
Diodore de Sicile , /. 12. Thucydide , /. 2,3, &c. 
Bayle , diclionaire critique. 

PERICLÈS , fils naturel du grand Periclès , refta 
feul après la mort de fes deux frères , qui étoient lé- 
gitimes. Les Athéniens le choifirent parmi les dix gé- 
néraux qu'ils créèrent , pour prendre la place d'Alcibiade, 
ck combattre contre Callicratidas , général des Lacédé- 
moniens , la 3 e année de la XCIII olympiade , ck l'an 
406 avant J. C. Il fit des merveilles dans cette expé- 
dition , & la flotte des ennemis fut batue : néanmoins 
pour n'avoir pas eu foin de faire inhumer ceux quiavoient 
été tués dans la bataille , il fut condamné avec fept au« 
très capitaines de l'armée à perdre la tête , pareeque 
cette négligence pafloit pour un grand crime. * Plutarch. 
in Pericle. Xenoph. /. 1 , de gejl. Greecorum. Diodore 
de Sicile , /. 13. 

PERICLYMENE, Periclymenus , fils de Nélée, 
frère de Neftor roi de Theflalie , puis fondateur de la 
ville de Pyios dans le Péloponnèfe , reçut de Neptune 
fon aïeul le pouvoir de fe transformer en telle figure 
qu'il voudroit. Mais il fe fervit inutilement de tous ces 
changement contre Hercule ; car ce héros ayant tué 
Néiée , tua auffi Periclymene ck Cts frères , à la réferve 
de Neftor. Ovide dit que Periclymene s'étoit changé 
en aigle , Ôk qu'Hercule le perça d'une flèche. * Apol- 
ledore ,l.i. 

PERICOFKI ( Albert ) gentilhomme qui habitoit 
fur les frontières de Mofcovie , ck qui étoit tréforier 
du pays. Il exigeoit les impôts avec la dernière févé- 
rité ; ck lorfque les payfans ne payoient pas affez prom- 
ptement à fon gré , il les dépouilloit inhumainement 
de leurs troupeaux & de leurs beftiaux , qu'il s'appro- 
prioit. Mais dans fon abfence en une feule nuit tous fes 
troupeaux acquis injustement périrent, ck tout ce que 
cet homme cruel avoit ravi , tout ce qu'il avoit acheté , 
périt en un moment. A fon retour un de fes valets ck 
la femme lui apprirent ion malheur. Alors devenant fu- 
rieux, il vomit mille blafphêmes contre Dieu, ck tira 
un fufil contre le ciel , en prononçant ces paroles hor- 
ribles , Que celui qui les a tués , les mange : puifqut 
tu n'as pas voulu que je les mangeajfe , mange-les toi- 
même. En même temps il plut des gouttes de fang. Ce 
blafphémateur fut changé , à ce qu'on dit , en un chien 
noir , fe mit à hurler, 6k fe jetta fur ces bêtes mor- 
tes pour s'en nourir. Cluvier , qui nous rapporte cette 
hiftoire dans fon appendice à fon abrégé d'hijl. liv. X , 
dit qu'il Ta apprife de gens qui avoient vu ce prodige. 
Elle eft auffi rapportée par d'autres auteurs. 

PERIER (Aymar du) feigneur de Chamaloc , ckc. 
confeiller au parlement de Grenoble , vers l'an 1 600 , 
étoit bon jurifconfulte , ck n'ignoroit pas l'antiquité. On 
publia en 1 6 1 o , à Lyon, un de fes ouvrages , qui a pour 
titre : Difcours hijlorique touchant l'état général des 
Gaules & principalement des provinces de Dauphiné & 
de Provence , tant fous la république & l'empire des 
Romains , que fous les François & Bourguignons. En- 
femble quelques recherches particulières de certaines villes. 
Du Perler , dit M. Chorier, dans fon hiftoire de Dau- 
phiné abrégée pour monfeigneur le dauphin , avoit pé- 
nétré bien avant dans V hiftoire. Celle de ce pays lui ejl 
obligée. Il a taché de la tirer des ténèbres avec plus de 
bonheur que n' avoit fait avant lui Aimard du Kivail ; 
& il ne Fa pas médiocrement éclair cie , par le difcours 
hijlorique qu'il a compofé touchant l'état général des 
Gaules. Ce magiftrat étoit originaire de Provence , où 
fa famille a été féconde en hommes favaus. Le roi 
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Louis Xîî nomma Gaspard du Perier, en i^îo; M. Boileau parle dans le quatrième chant de fon Art 

pour être un des confeillers du parlement de Provence , poétique : 

établi en cette année, comme il eft. nommé dans les let- ^ , ,>. . . r . 

,,. n- 1 / y t - ; • ii . r ^ Uarde7-vous d imiter ce rimeur furieux 

très d érection données a Lyon au mois de millet. Cette r\ • j r • ■ , *-r , 

r ■ ■> • \ ■> r ii Vui . de les vains écrits lecteur harmonieux ^ 

cour louverame n avoit alors qu onze confeillers , qua- ,, , J , . . , _ , ' 

t >r a- q t r . r< r r- r i - \ Aborde en récitant quiconque le falue , 

tre eccleuaftiques o£ iept feculiers. Galpard vivoit en- r r ■ , r , l rr J , . 

R , • r „ ir • r iLtpourjuit de [es vers Us paffans dans la rue ,&c. 

core en i 5 14 , ck prit part aux affaires que fa compa- r J J r ^ «■«•(«*, «.,. 

gnie eut au concile de Latran. Cette même famille a * Voye^ les notes de l'édition des œuvres de Santeul en 

produit d'autres magiftrats, ck entr'autres dans le XVII trois volumes eu 1719; les trois premiers volumes du 

fiécle, le célèbre Scipion du Perier, l'un des plus Mtnagiana ; M. Baillet dans tes Jugement desfavans, 

habiles jurifconfultes de fon temps , qu'on appelloitavec tom. V de l'édition izz-4 ; Titon du Tillet , Parnaffè 

raifon , le Papinïai moderne. Il étoit favant en toute francois , in-fol. page 435 , &c. Voyez aufïï le dinom- 

forte de littérature , ck avoit une éloquence fi vive , fi brement que l'abbé de Marolles a fait de ceux qui lui ont 

naturelle ck fi perfuafive , que rien ne lui pouvoit ré- donné de leurs livres : il y dit entr'autres , que du Perier 

fifter. Un de fes domeftiques a publié , après fa mort , avoit fait un éloge en vers latins , pour fervir à la fe- 

arrivée en 1666 , un ouvrage de fa façon, qu'il avoit conde édition de la verfion d'Horace de l'abbé de Ma- 

compofé durant fa jeunefTe. roîles lui-même. 

PERIER ( Charles du) gentilhomme Provençal , na- PERIERS (Bonaventure des ) natif d'Arnai-le-Duc , 

tif d'Aix , étoit neveu de François du Perier , l'un des en Bourgogne , au diocèfe d'Autun , vivoit dans le XVÏ 

plus beaux efprits de fon temps, à qui Malherbe a adreffé fiécle , en 1536, fut valet de chambre de Marguerite 

ces belles fiances , qui commencent par ce vers ; de Valois reine de Navarre , feeur du roi François I , 

ck publia VAndrienne de Térence , traduite en vers 

Ta douleur , du PeRIER ,fera donc éternelle. francois : le cantique de Moyfe traduit en francois : un 

recueil de fes œuvres , imprimé à Lyon , in-%° , 1 544 • 

FRANÇOIS étoit fils de Laurent du Perler , avocat au Nouvelles récréations & joyeux devis , aufïï imprimés à 

parlement d'Aix , ck petit-fils de Gafpard du Perier , con- Lyon en 1 5 6 1 i/z-4 Q , ck à Amfterdam, in- 1 2, en 1 7 1 1 : 

iéiller au même parlement , lequel étoit frère de Jacques tk Cymbalum mundi, en francois , contenant quatre dia- 

du Perier , chevalier de Rhodes , qui fut tué au liège de logues poétiques fort antiques , joyeux & facétieux , itn- 

Rhodes. Ce François a eu pour fils Scipion du Perier 9 primé à Lyon fous ce titre ; & Jean Morin qui l'imprima 

avocat célèbre à Aix , qui mourut en 1666. Charles à Paris en 1537 , fut emprifonné pour cela. Le fécond 

du Perier étoit fils de Charles du Perier , gentilhomme dialogue , qui efr contre ceux qui cherchent la pierre 

de Charles de Lorraine , duc de Guife , gouverneur de philofophale , eft le meilleur des quatre. Les trois autres 

Provence. Il fit fes délices de la poëfie latine , ck il y ne méritent prefqu'aucune attention. Henri Etienne dans 

réuffit tellement, qu'il eut rang parmi les fept poètes qui fon apologie pour Hérodote , La Croix du Maine dans 

compofent laPleïade parifienne , formée dans le XVII fa bibliothèque françoife , Spizelius dans fon Scrutinium 

fiécle à la gloire des François qui ont excellé en ce genre, atheifmi , Etienne Pafquier dans fes lettres , ck Caftalion 

Ses odes font fort eftimées , ck il donna fouvent de bons dans fes hifioires mémorables des punitions étranges , 

avis à M. de Santeul , dont il étoit ami. Mais dans la fuite ' fe font tous fort élevés contre le Cymbalum mundi. Selon 

il devint un peu jaloux de la gloire de fon difciple. La ce dernier auteur , & quelques autres après lui , des 

difpute s'échauffa d'abord dans la converfation : ils en Periers tomba en défefpoir , ci fe tua malgré fes gardes. 

vinrent enfuite aux écrits. Etant un jour à dîner tous les Le feul du Verdier Vauprivas parmi les. anciens , en a 

deux chez M. Ménage , M. de Santeul s'emporta contre parlé d'une autre manière ; ck dans fa bibliothèque fran- 

du Perier qui critiquoit fes vers , & lui dit qu'il y avoit çoife , page 1 177 , il en parle ainfi : Je n'ai trouvé autre 

autant de différence entre fes vers 8c les fiens , qu'il s'en chofe dans le Cymbalum mundi , qui mérite d'avoir été 

trouve entre un aftre & un météore. Cette comparai- plus cenfuré que la métamorphofe d'Ovide , les dialo- 

fon offenfa M. du Perier , qui dit à M. de Santeul qu'il gués de Lucian , & les livres de folâtre argument & des 

ne favoit que ce qu'il lui avoit appris. La difpute s'é- fcîions fabuleufes. En effet ceux qui ont voulu faire paffer 

chauffa , & M. du Perier paria dix piftoles qu'il mit en- ce livre pour l'ouvrage le plus impie & le "plus dange- 

tre les mains de M. Ménage , qu'il reroit une ode plus reux qu'on ait jamais fait , ne l*a voient pas lu. fans doute, 

belle que celle que M. de Santeul venoit de faire fur la Car à quelques obfcénités près , cet ouvrage pèche bien 

deftruftion de l'héréfie par Louis XIV , en 1 682. M. Mé- plus contre le bon fens que contre la religion , ck il eft 

nage , qu'ils prirent tous deux pour juge , leur donna un" bien moins recommandable par lui-même , que par la 

fujet , & pendant que M. du Perier travailloit à le rem- réputation qu'on lui a donnée en le cenfurant. La faculté 

plir , M. Santeul donna fon ode intitulée , Rivales po'ètce de théologie de Paris , entr'autres , l'a cenfuré le 19 mai 

de Ludovici magni laudibus decertantes , où il célèbre fa 1 5 38. Ce livre étoit devenu fi rare , que les plus curieux 

querelle avec du Perier. Cependant il exhorta celui-ci M. Bayle lui-même , ont avoué ne l'avoir jamais lu : il 

avec beaucoup d'amitié, dans une pièce qu'il fit exprès, à y en avoit pourtant un exemplaire dans la bibliothèque 

retrancher de leur difpute les expreffions trop piquantes, du roi , ck un dans celle de M, Bigot de Rouen , laquelle 

M. Ménage donnoit gain de caufe à du Perier , qu'il ne fut vendue à Paris en 1706. Comme on a réimprimé le 

fait pas difficulté d'appeller le prince des poètes lyriques. Il Cymbalum mundi en 1711,3 Amfterdam , in-i 1, ck en- 

compofa fur la difpute de ces deux amis une fort belle core depuis peu à Paris,i/z.i8,ce livre n'eft plus rare.Voici 

pièce , qu'on trouve dans Ces oeuvres ck dans celles de le titre de cette nouvelle édition : Cymbalum Mundi , ou 

Santeul , de l'édition de Paris 1719. M. du Perier cul- Dialogues fatyriques fur dijférens fujets^zv Bonaventure 

tivoit auffi la poëfie françoife avec beaucoup de fuccès , des Periers , avec une lettre critique paV Profper Mar- 

comme on le voit par fes traductions de plufieurs pièces chand.* Bayle , diclionaire critique. D'Argentré , colleci, 

de Santeul qui fe trouvent dans les œuvres de celui-ci , judicior. de noviff. error. Continuation de Yhijioire ccclé* 

& par celles qui lui ont mérité plufieurs fois le prix de Jîaftique de M. Fleuri, tome XXVIII, p. 221,^-4°, &c. 

l'académie françoife. A l'égard de fes poëfies latines , Lettre critique fur le Cymbalum mundi , par Marchand* 

elles n'ont jamais été recueillies. On en trouve un cer- PERIGENES , Perigenes , évêque de Corinthe dans 

tain nombre dans lesDeliciœ poetarum Latinorum; dans le V fiécle , fut nommé évéque de Patras par l'évêque 

le recueil des pièces faites fur la mort du P. Lallemant , de Corinthe ; ck après que le peuple eût refufé de le 

chanoine régulier de fainte Geneviève ; dans celui qui recevoir , il revint à Corinthe. L'évêque de cette ville 

avoit été donné en l'année 1663 , fur la mort du P. Fron- étanr mort quelque temps après , les Corinthiens le de- 

tcai*de la même congrégation, èk ailleurs. M. du Perier mandèrent pour évêque au pape Boniface I, par une 

eih mort à Paris 3 le 28 mars 1692. C'en: de lui dont . requête qu'ils lui adrefferent ; mais le pape envoya leur 
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requête à Rufus, évêque de Theffaloniqiie, qui étoit Ton 
vicaire en Achaïe , en lllyrie & en Macédoine , avec 
ordre de ne le point établir fur ce fiége , qu'il ne lui en 
eût auparavant écrit. Rufus fit voir la lettre du pape aux 
évêques de ces provinces , dont la plupart confentirent 
à l'élecYion de Perigènes pour évoque de Corinthe : ce 
que Rufus ayant écrit au pape , il le confirma métropo- 
litain de cette ville en 419. Perigènes jouit de cette di- 
gnité jufqu'à fa mort. * M. l'abbé Fleury , hifloire ecclé- 
jiafique. 

PERIGORD , province de France avec titre de com- 
té , entre le Limofin , l'Angoumois , la Saintonge , le 
Querci & l'Agénois,eft le pays des anciens peuples nom- 
més Petrocorii. Périgueux eft la capitale du pays. Les au- 
tres villes font , Sarlat , Bergerac , Mucidan , Tivier , 
Domine , Montpafier , Villefranche , Limeil , Monti- 
gnac-le-Comte ; la Force, duché ; Hautefort, la Douze, 
& Exidueil , qui font marquifats ; Montfort , Carluz & 
Riberac , comtés ; Biron , Mareuil , Beinac Se Bourdeil- 
les , les quatre anciennes baronies ; Salagnac , qui eft la 
première châtellenie. Il y a auffi une célèbre abbaye de 
l'ordre de Citeaux , nommée Cadouin , où l'on conferve 
le faint fuaire reconnu par quatorze papes , dont on a 
les bulles. Le Périgord eft arrofé de diverfes rivières , 
& eft montueux , âpre & pierreux , mais fertile. Il y a 
un grand nombre de fontaines médicinales, & des mines 
de fer &c d'acier. Quelques auteurs divifent le Périgord 
en haut &c bas. Celui-ci vers les rivières de Dordogne 
ck de Vezere , dont Sarlat eft la capitale ; celui-là le 
long de la rivière de lifte. On donne auffi quelquefois 
le nom de Blanc au haut Périgord , pareequ'il eft plus 
couvert de montagnes ; ck le nom de Noir au bas , par- 
eequ'il y a plus de bois. Les habitans recueillent une 
grande quantité de noix ck de châtaignes , plufieurs for- 
tes de fimples ck quelques vins. Ils ont foin d'avoir par- 
tout des forges pour mettre en ufage leur fer ck leur acier. 
Cette province a produit dans les deux derniers fîécles 
beaucoup de gens d'efprit , entr'autres , Etienne de la 
Boëtie , Michel de Montagne , Pierre d'Archiac de 
Bourdeilles , abbé de Brantôme , Gautier de Coftes , 
connu fous le nom de la Calprenéde , François de Sali- 
gnac de la Mothe-Fénélon , archevêque de Cam- 
brai , ckc. 

Le Périgord , qui fait partie de l'Aquitaine , avoit été 
fournis à nos rois , jufqu'à la décadence de la monar- 
chie. Il eut alors des comtes particuliers. Elie I, comte 
de Périgord dans leXfiécle , tua Benoît, qui étoit coad- 
juteur d'Ebles , évêque de Limoges. Celui-ci en mou- 
rut de déplaifir en 975. Guillaume, dit Bras de fer , 
fon neveu, duc de Guienne , vengea cette mort fur 
Elie ; car il le fît arrêter par le vicomte de Limoges , 
fon vaffal , lui fit faire fon procès , & le fit condamner 
à perdre fon comté , ck à mourir en prifon. Elie trouva 
le moyen de fe fauver , & mourut en faifant le voyagé 
de Rome où il alloit demander l'abfolution de fon crime. 
Quelques auteurs prétendent qu'il étoit fils de Bozon 
le Vieux , comte de la Marche , ck d'Emme de Péri- 
gord. Il eut pour fucceffeur Elie Tallerand , I du 
nom , comte de Périgord; ck à celui-ci fuccéda Ar- 
CHAMBAUD I, qui vivoit en 1 1 10. On ne connoît pas 
les fuccefleurs de celui-ci avant Archambaud II , mort 
en 1x89. Il avoit époufé une dame nommée Marie , 
proche parente de Jeanne comtefte de Touloufe , dont 
il eut Elie Tallerand , qui fuit; Aniffant , feigneur 
de Caumont ; ck Aremburge de Périgord. Eue Tal- 
lerand II époufa i° Philippe de Lomagne : 1? Bru- 
nijjend de Foix , ck mourut en 1 3 1 5. Il eut deux filles 
du premier lit , ck trois filles de fon' fécond mariage ; 
Archambaud III , comte de Périgord , qui mourut en 
1355, fans avoir eu d'enfans de Jeanne de Pons & 
de Bergerac fa femme; Roger-Bernard , qui fuit; 
£k Tallerand de Périgord , cardinal évêque d'Auxerre. 
Le pape Jean XXII le fit cardinal en 1331 , & In- 
nocent VI l'envoya légat en France , pour porter le roi 
Jean à la paix, Il accompagna ce prince qui pourfuivoit 



le prince de Galles , & qui ayant voulu donner ha» 
taille , contre l'avis du cardinal de Périgord , la perdit 
ck fut faitprifonnier en la journée de Poitiers l'an 1 3 «j 6. 
Tallerand fît encore un voyage en Angleterre pour 
la paix , & mourut en 1364, à Avignon , où il eft en- 
terré. Il a fondé un collège à Touloufe, & une cha- 
pelle dans la cathédrale de Périgueux. Roger- Ber- 
nard , comte de Périgord, êpouCzEléonore de Ven- 
dôme , & eut Archambaud IV , qui fuit ; Jeanne 
femme de Jean , comte d'Armagnac ; Eltonorc , ma- 
riée à N. marquis de Beaufort , feigneur de Canillac ; 
ck Hélène de Périgord , alliée à Gaillard de Durfort , 
feigneur de Duras. Il mourut l'an 1364. ARCHAM- 
BAUD IV , comte de Périgord, s'allia avec les Anglois 
ck fit des courfes dans le pays. Pour l'en punir, on le 
bannit du royaume , & {es biens furent confifqués par 
arrêt du parlement, donné le 18 avril 1396. Il avoit 
époufé Louife de Mafthas , dont il eut , entr'autres en- 
fans, Archambaud V, qui fuit; Eléonore 9 mariée 
à. Jean de Clermont, vicomte d'Aunoi en Poitou, d'où 
vint Louife de Clermont, femme de François , feigneur 
de Montberon , de Maulevrier ck de Mafthas , qui pré- 
tendit que le comté de Périgord lui appartenoit , comme 
étant l'héritage de fa femme. ARCHAMBAUD V,dit 
le Jeune , époufa Perçue Elie , & en fut féparé à caufe 
de fon impuifTance. Avec le fecours des Anglois , il dé- 
foloit tout le pays, ck particulièrement la ville de Pé- 
rigueux , qui appartenoit au roi. Mais il fut forcé dans 
fon château de Montignac par Boucicaut , amené à 
Paris , où il fut condamné à perdre la tête , avec con- 
fiscation de fes biens , par arrêt du parlement le 19 juillet 
1 399. Le roi lui fit grâce de la vie , ck donna la con- 
fifeation à Louis de France , duc d'Orléans , fon on- 
cle. 

Celui-ci laifta Charles duc d'Orléans , lequel étant 
prifonnier en Angleterre , vendit en 1437 le Péri- 
gord pour 16000 réaux d'or , à Jean de BRETAGNE „ 
II du nom , comte de Penthiévre. 

Jean mourut fans enfans , l'an 1454. Il avoit eu deux 
frères, Guillaume, vicomte de Limoges, mort en 
1455 ; ck Charles de Bretagne , baron d'Avaugour, qui 
étoit mort en 1434 , ayant laifTé d y Ifabeau de Vivonne 
fa femme , Nicole , mariée avec Jean de Brofle , II du 
nom , feigneur de BoufTac. Guillaume avoit eu d'Z- 
fabeau de la Tour fa. femme , trois filles , dont l'aînée , 
Françoise de Bretagne , vicomteffe de Limoges 
ck comtefte de Périgord , époufa Alain lire d'Albret , 
ck mourut en 1488. Alain donna le Périgord à fon fils 
Jean d'Albret , en le mariant avec Catherine de Foix, 
reine de Navarre, d'où vint Henri d'Albret , roi de 
Navarre , comte de Périgord , père de la reine Jeanne 
de Navarre , qui eut à? Antoine de Bourbon , le roi 
Henri le Grand, Ce prince unit à la couronne le Péri- 
gord , que les defeendans de Charles de Bretagne pré- 
rendoient. Ce fut le fujet d'un long procès , terminé en 
faveur de Jean d'Albret roi de Navac re. Les princes d'Or- 
léans y prétendirent auffi , ck en obtinrent un tiers , par 
arrêt du 14 août 1498. Mais le roi Louis XII leur donna 
d'autres terres en échange , pour favorifer la maifon 
d'Albret. * Confulte^ Du Pui , droits du roi. Chopin , 
/. 1 & 3 du domaine, Befli , hiji. des comtes de Poi- 
tou. Juftel, hijloire de Turenne. François Arnaud de la 
Rorie , antiquités de Périgord , ckc. 

PERIGUEUX, fur l'Ifle, ville de France , capitale 
de Périgord , avec évêché fufFragant de Bourdeaux, eft 
nommée diverfement par les anciens , Petrocorium , 
Petrigorium , Vefuna Petrocoriorum ck Vefuna. Il y a 
apparence que fon nom de Vefuna , étoit tiré de celui 
de Vénus qui y étoit adorée ; l'on y voit encore les trois 
quarts d'une tour appelîée Vefune , qu'on croit avoir été 
un temple de Vénus. Elle eft bâtie de petites pierres 
quarrees , avec un ciment rouge , auffi dur que la pierre 
même. Elle a plus de 100 pieds de haut , ck paroit n'a- 
voir jamais été couverte : tout au tour en dehors elle 
e# garnie de forts crochets dont on ne fait pas l'ufage. 
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Les habitaris fe perfuadent qu'on entrok dans cette tour Lotharingia ptrfoluta , ceneis figuris cxprcffa , in-folio 

par des fiouterreins , qu'on trouve à quelque diftance de- expari foft latine explicata, à Pont- à- Mou (Ton. 4- Com- 

îà ; mais on n'en connoît pas la communication. Les munis vitcz inter hommes fcita iirbanitas , à Pont-à- 

ïnfcriptions , les ruines d'un amphithéâtre , & divers au- Mouflon 16 17 , in-16 ; à Paris , 1633,^-4°; à 

très reftes magnifiques , font un .témoignage iiluftrc cïe Rouen 165 1 , in-16, &c. C'eft une traduction d'un 

l'ancienneté de cette ville , qui a été fouvent défoîée écrit françois , compofé par les penfionaires du collège 

par les barbares. Ce fut près de Périgueux que Pépin le de la Flèche, fous le titre de Bitnféance de la conver- 

Bref gagna une célèbre vi.6t.oire fur Gaifre , duc d'Aqui- fation entre Us hommes : le père Perin v ajouta les ré- 

taine , en 768. S. Front èft ie plus ancien évéque dont gles qu'on doit obfèrver étant à table. 5. Trafonica 

nous ayons connoinance. La cathédrale de S. Etienne Pauli Ferrii Mttenfis Calviniani miniflù in fpteiminc 

fut ruinée dans le XVI fiécle , par les hérétiques qui ab co edito fcholafîki orchodoxi difpecia , cafligataque 

y démolirent divers autres lieux faints. L'églife de faint amich , à Pont-à-Mouffon, 1619 , in-8 Q , 6. Sacra. 

Front eft préfentement cathédrale : fon chapitre confifte atque hilaria Muffipontana , ob relatas à Gregorlo XV^ 

en quatre archidiacres , un chantre , un fous-chantre , un automate apofiolicâ^ in eccUjîajlicum fanclorum album 

maître- école , un théologal , & trente-quatre chanoi- & canonem Ignatium Loyolam & Francifcum Xave- 

ïies. Il y a à Périgueux préfidial , fénéchauifée , élection , rium , fanctitate & miraculis claros „ focietatis Jefu foies 

& mairie avec quatre confias. La mairie ennoblit. La geminas : primum gallicè édita , pojl è gallico in lad- 

ville avec fa banlieue eft franche de toutes tailles. Elle num fermonem converfa , utrobique formis œneis illuf- 

fit imprimer en 1662 , i/2-8 , le recueil de fes privi- trata , à Pont- à-Mouflon 1623 , in-4. . C'étoit le 

ïéges , franchifes ck libertés. * Cxfar, /. 7 comment, père Louis "Wapy , Jéfuite, qui avbit donné d'abord 

Pline , /. 4 , c. 19. Ptolémée, /. 2 , c. 7. Apollinaire cet ouvrage en françois. 7. Vitafancii Nicolai , My- 

Sidome , ep. 11 , /. 8.Scaîiger, /. 8 , de emend. temp. renfis epifeopi y Lotharingie patroni , collecta ex proba- 

Sincerus , itintr. Gall. Jean du Pui , des évêques de tis autoribus dijiributèque feripta , à Pont-à-Mouffon 

Périgueux. Sainte-Marthe, Gall. chrifl. 1627 , in-n. * Mémoires communiqués par le perê 

PERILLE , Perillus , d'Athènes , artifan célèbre , Oudin , Jéfuite. 

voulant flarer la cruauté de Phalaris tyran d'Agrigente , PERÏNGEN , Peringa , bourg de Bavière , auprès 

fit un taureau d'airain , pour y brûler vifs les crinrnels ; de l'Ifere & du bourg de Dingelfing. On a trouvé à 

mais il éprouva le premier ce fupplice , par ordre de Péringen d'anciennes inferiptions qui font juger que 

ce tyran. Voye^ PHALARIS. * Pline , liv, 34 , c'eft le lieu de la Vindélicie qu'on nommoit Tiberina 

cap. 8. caflra. * Baudrand t diction, géograph. 

PERIMEZZ I , cherche^ PERRIMEZZL PERINGSKIOLD (Jean) né le 6 d'oftobre 1654 1 

PERIN (Léonard) né en 1567 , à Stenaï , ville à Strengnes , ville épifcopale de Suéde, dans laSuder- 

<3e Lorraine , dans le territoire de Verdun, fit Tes études manie , où fon père Laurent-Frédéric étoit profeffeur 

à Paris, & entra dans la fociété des Jéiuites à Verdun en éloquence & enpo'ëfie. Il commença fes études fous 

le 2f de feptembre de l'an 1 ^89 : il y fut dans la fuite fon père , & les acheva à Upfal. Les progrès qu'il fît 

profès des quatre voeux. Il profeffa d'abord les huma- dans la connoifîance des antiquités , lui méritèrent une 

nités à Paris , enfuite la rhétorique à Nevers , & depuis place d'étudiant dans le collège deftiné à cette forte 

il régenta quelques cours de philofophie à Paris. En d'étude, & enfuite une de profeffeur en 1689. Gind 

1595 il fut envoyé à Pont-à-Mouffon , où on le chargea ans après il fut fait fecrétaire antiquaire du roi de Suéde , 

d'abord de la théologie fcholaflique , & enfuite de fin- & en 17 19 confeiller de la chancellerie pour les an- 

terprétation des livres faims. Après quatre années , pa- tiquités , en confervantles deux premières qualités. Sort 

roiffant avoir befoin de repos , il ne fe délaffa qu'en exer- vrai nom étoit Peringer, & ce fut en 1693 qu'il prit 

çant le miniftere de la parole : il entreprit fur-tout de , celui de Peringskiold. En 1687 il avoit époufé la fillô 

combattre dans Ces difeours les Calvinifles , dont les er- d'Elie Jacob fénateur de la ville de Nicoping , qui lorf- 

reurs fe répandoient dans le Barrois. Il étoit occupé de que fon gendre mourut en 1710,4e 24 de mars, jouif- 

cette fonction , lorfqu'ayant fu qu'il manquoit à Pont- foit encore d'une affez bonne fanté , quoiqu'âgé de 102 

à-Mouffon un profeffeur de rhétorique , il s'offrit pour ans, étant né le 11 d'avril 16 18. Les ouvrages de Pe- 

en remplir la place ; ce qu'il fit pendant trois ans. On ringskiold font : une hifloire des rois du Septentrion ; 

le rappelia après ces trois années à un emploi plus di- celle des rois de Norvège ; celle des Wilkinens ; celle 

gne de fon zèle ; il fut chargé d'une chaire de théo- du roi Hialmar ; une édition de l'ouvrage de Jean Mef- 

logie, & il la remplit pendant fix ans. Son mérite l'ayant fenius touchant les rois de Suéde, de Danemarck ôc 

fait élire chancelier de l'univerfité de Pont-à-Mouûon , de Norvège, en quatorze volumes in-folio en 1700. 

il en exerça les fonctions pendant fept ans avec une La vie de Xheodoric roi des Oftrogoths par Cochîée ^ 

grande diftinérion : il paroiffoit propre à tous les emplois, avec des additions & des remarques. Genealogia Ca- 

II fut recteur de la même univerfité dans des temps fort rôti XII , régis. Genealogia biblica ab Adamo ufquc 

difficiles ; & cependant il s'acquit l'eflime , l'amitié ck ad J. C. Monumenta Sueco-Gothica , en deux livreSi 

même la vénération de prefque tous ceux qui le connu- Chronicon genealogicum , &c. en fuédois. Les autres 

rent. Sa piété, fa feience , fon zèle à fecourir fes çom- ouvrages font en latin. * Voye^ les actes littéraires de 

patriotes dans les malheurs que la guerre entraînoit après Suéde pour l'année 1710. 

foi , & que les armes des François leur faifoient éprou- , PERINTHE , Perinthus , ville de Thrace. Strabon 

ver , lui attiroient cette confédération. Prefque tous '.es rapporre qu'on y voyoit un amphithéâtre d'une feule 

Jéfuites qui étoient alors à Pont-à-Mouflbn, étant Lor- pierre de marbre que l'on mettoit entre les merveilles 

r.ains , & ayant eu ordre de fe retirer , le père Perin du monde. * Strabon. Baudrand , diction, géograph. 

eut feul la liberté de demeurer. Ce père fut affligé les Voye{ HERACLÉE. 

dernières années de fa vie de maladies compliquées qui PERIODE JULIENNE , eft une révolution de 

le conduifirent enfin au tombeau : il mourut à Befan- 7980 années juliennes , compofées de trois cycles : de 

çon le 10 de février de l'an 1638. Voici la lifte de celui du foleil,dei8 ans; de celui de la hme,de 19, &de 

fes ouvrages : 1. Epijlola tomo fecundo commentario- celui de l'indiclion, de I 5. Ce qui fe fait ainfi. On prend 

rum Joannis Maldonati prœfixa , à Pont-à-Mouffon , pour première année de cette période , celle qui a 1 du 

1597, in-fol.z. Oraifons funèbres fur le trépas de Char- cycle du foleil , 1 du cycle de la lune , & 1 du cy* 

les III , duc de Lorraine, . . & de fon fils Charles , cïe de l'indiction : & il faut 7980 années , pour reve- 

cardinal de Lorraine, évêque de Metz , prononcées à nir à une année marquée de ce même nombre de cha* 

Nancy les 18 , 19 & 20 de juillet : à Pont-à-Mouffon, que cycle. La table qui fuit eft fort néceffairepOur avoir 

1608 , iri-iz, 3. Pompa funebris & jufla Carolo III facilement une idée de cette période» 
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Ce fut Jofeph Scaliget, qui vers l'an 1580, inventa 
cette période , joignant les trois cycles enfemble, à 
l'imitation de Victorius , natif d'Aquitaine , très - habile 
chronologifte , qui vivoit du temps de S. Léon pape , 
6k de fort fucceffeur Hilâire , vers l'an 460 ; lequel ayant 
joint les cycles du foleil & de la lune , compofa la 
période appellée Victorienne , qui renferme 531 années. 
D'autres ont attribué l'invention de la période Victo- 
rienne à Denys le Petit , favant abbé , Scythe de na- 
tion i qui floriffoit à Rome du régne de Théodoric , roi 
des Oftrogoths , ck de fon petit-fils Athalaric , depuis 
l'an 5 10 de J- C. jufqu'en 533. C'eft pourquoi ils l'ont 
appellée Période Dionyjienne ; mais ils fe font trompés ; 
car il lui^a donné feulement un autre commencement, 
l'appliquant à l'année de la naiffance du Mefîie , pour 
recommencer en l'année 533» & continuer jufqu'à la 
fin du inonde. Le principal ufage de la période julienne 
eft d'avoir une régie fiable 6c affurée pour la fupputa- 
tion des années, parmi les différentes opinions des chro- 
nologies , qui ne s'accordent pas fur les époques , & 
fur le calcul des années depuis la création du monde : 
car cette période renferme toutes les années depuis la 
création du monde , qu'elle précède même fuivant tou* 
tes les opinions ; ainfi fe fervant de cette période pour 
marquer la chronologie , on ne laifTe aucun lieu de dou- 
ter du temps que l'on marque : ce qui n'arrive pas en 
défignant le temps par les époques. Car lorfqu'un chro- 
nologifte marque, par exemple , l'an du monde 303 2, , 
on ne peut comprendre ce qu'il entend , fi l'on ne fait 
qu'il compte 403 5 ans avant la naiffance de J. C. & 
que félon lui , la première année du monde eft, la 
première de ces 4035. Mais s'il marque Fan 3710 
de la période julienne , on conçoit clairement quelle 
eft fon opinion , pareeque cette période ne varie point , 
ck eft toujours la même. 

La première année de l'ère vulgaire avoit , fuivant 
l'opinion commune , 10 de foleil , 2 de lune , ck 4 d'in- 
diàion. Ces caractères font ceux de l'an 4714 de la 
période julienne. C'eft pourquoi , lorfqu'on lira dans 



! une hiftoire chronologique , qu'une chofe eft arrivée 
l'an de la période julienne 3700, parexemple , il faudra 
fouftraire ce nombre de 4714. Ainfi, 

* 47 M^ 
*otez37oo. 

ïefteioi4. 
8c l'on -connoîtra que l'an 3700 delà période julienne 
eft l'an 1014 avant la naiffance de J. C. * P. Petau 3 
de docl. temp. 

PERION ( Joachim ) cherchei PERRION. 
PERIPATETICIENS : c'eft le nom qu'on donna 
aux fettateurs d'Ariftote, qui di'fpùtoienr dans le lycée, 
en fe promenant. Ammonius afïiire que Platon fut le 
premier qui s'avifa d'enieigner en fe promenant , ck que 
{es difcipîes furent nommés Péripatéticiens ; mais ils pri- 
rent depuis celui d'Académiciens , parcequ'ils érudioient 
dans l'académie. * Diogen. Laërt-, in Arlfi, Ammonius , 
in Categ, Cicéron, l. 1 qticefl. acad. 

PER1PHAS , roi fabuleux d'Athènes , régna , dit-on, 
avant Cécrops, c'eft-à-dire avant l'an du monde 2477, 
èk l'an 1 5 58 avant J. C. ÊOnérita par fes belles actions, 
que les Athéniens fe foumiflent à fon obéiflance. Ils lut 
rendirent même des honneurs comme à un dieu , ck 
l'adorèrent fous le nom de Jupiter Confervateur. Ce 
dieu irrité d'un tel attentat , voulut punir Périphas d'un 
coup de foudre ; mais fe laiflant fléchir par Apollon , 
il fe contenta de le métamorphofer en aigle , & le fit 
roi des oifeaux , pour récompenfèr les fervices qu'il avoit 
rendus aux hommes. Il voulut encore qu'il fût le gardien 
de fon foudre , ck qu'il pût approcher de fon trône , 
quand il voudroit. Sa femme , qui demanda la même 
deftinée que fon mari , fut changée en foulque , qui 
eft un oifeau de mer. * Ant. Libéral, ex Boc. Orni~ 
thogan. 

PERITAS , ville qu' Alexandre/6 Grand bâtit dans 
les Indes , & à laquelle il donna le nom d'un chien 
qu'il aimoit fort. Plutarque en parle dans la vie de ce 
prince. 

PERlTlEtf ( lé mois ) c'eft un mois des Macédo- 
niens, qui répond à celui de février , & que les Syriens 
adoptèrent en mémoire d'Alexandre le Grand; ou plu- 
tôt , que les Macédoniens introduifirent chez ce peuple, 
après l'avoir fubjugué ; de même qu'ils impoferent à 
la plupart des villes & des rivières de Syrie les noms 
des villes ck des fleuves de Macédoine. 

PERIZONIUS ( Jacques ) d'une famille originaire 
de Scuttorp , petite ville du comté de Benthem , dans 
la Weftphalie , qui s'appelloit anciennement Vorbrek , ck 
que l'un d'eux changea en Peri^onius , mot grec qui 
répond à celui de Vorbrek , étoit l'aîné des enfans de 
Perizonius recteur de l'école de Dam , ck enfuite pro- 
fefleur en théologie ck en langue hébraïque à Stam , 
ck enfin à Deventer. Il naquit à Dam le 26 d'octobre 
165 1, étudia à Deventer fous Théophile Hogerfius, 
alors profefTeur en hiftoire ck en éloquence , & fous 
Gisbert Cuper qui lui fuccéda ; ck en 1671 il alla à 
Utrecht où. il fe trouva aux leçons de Georges Gr£e,- 
vius. La guerre l'obligea de retourner chez lui en 1672 ; 
ck lorsque la tranquilité eut été rendue en 1674, il alla 
à Leyde où il continua fes études fous Théodore Rickius 
qui y profeflbit l'éloquence ck l'hiftoire. Revenu à De- 
venter il fè livra à l'étude d'une manière particulière , 
fut fait recteur de l'école latine à Delft, ck eut enfuite 
la chaire en hiftoire ck en éloquence à Franeker en 1 68 1 , 
ck celle d'hiftoire, d'éloquence ckde la langue grecque à 
Leyde en 1693. ^ mourut le 6 d'avril 1715, âgé de 6j 
ans & 5 mois. L'amour qu'il avoit pour l'étude lui 
fit préférer le célibat au mariage , 6k cet amour a produit 
un grand nombre d'ouvrages , dont la multitude fur- 
prend d'autant plus , qu'il revoyoit chaque écrit qu'il 
faifoit avec beaucoup de foin ck d'application. Ces ou- 
vrages font : Differtaùonum trias. Erud'uio M. T. Ci- 
ceronis. Dijfertaùo de Augufiea orbis terrarum de/cri- 
ptione & loco Lucee eam memorantis, Dljjcnaûo hijlà- 

nca, 
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Vice, de duùbus L. Flori locis. AnlmadverJIon.es hijlo- 
riecz. Ce font des explications de plufieurs endroits de 
différens auteurs anciens , Grecs ck Latins. Francifci San- 
clïl Aiinerva ,five de caujls latin& linguee commtntarius , 
avec des additions ck des notes. Dijjertatio de fignifi- 
catïone & ufu vocum praetoris & pra^torii , &c. Dijjer- 
tatio de prœtorio Çeej'arum ejufque prxfeclo, Abflerflo 
cenjum Huberiancz , &c. C'eft un écrit fur le même 
fujet. De origine & natura imperii , &c. Spécimen er- 
rorum ex uno & primo tomo hijloricz avilis Ulrici Hu- 
berti , ùc. De ufu atque utilitatc gmece romanesque lin- 
guet , hijtoriiz & antiquitatis in gravioribus diJctpUnis. 
Laudatio funebris Maria II, Anglicz reginez. Plufieurs 
pièces contre M. Francius profeffeur d'éloquence à Am- 
sterdam, publiées en 1695 , fous le nom de Valerius 
Jlccinclus. Orationes duce de pacc. JEUani fophiflœ va- 
rice hijloriœ , avec un commentaire. Dijjertatio de morte 
Judce , &c. Refponjîo ad nupiram notitiam de variis 
JEliani & Pliniorum locis. Curtius Ru/us in inttgrum 
Ttjlitutus , & vindicatus , &c, Oratio de fide hifloria~ 
rum , &c. Mther Britannis & Batavis militons , &c. 
De doctrines, jîudiis nuper cultis & defideratis , nunc 
rurfus negleclis , &c. Rerum per Europam feeculo XVII 
maxime gejlarum commentant hijlorici. Origines Baby- 
loniccz & jEgyptiacce. Dijjertatio de are gravi. Dijjer- 
tatio de cenjoribus populi Romani. Panegyricus régi Wil- 
helmo Araujlaco diclus , à Leipfîck en 1694. M. Peri- 
zonius avoit amaffé une bibliothèque très-nombreufe ck 
bien choifie, qui a été vendue après fa mort , ck dont 
on a le catalogue imprimé à Leyde en 171 5. On trouve 
a la fin une lifte de toutes les anciennes médailles que 
ce favant avoit recueillies ck dont le nombre étoit con- 
fidérable. Par fon teftament il a laiffé à la magnifique 
bibliothèque de i'univerfité de Leyde environ cinquante 
manuferits , la plupart anciens , & plufieurs éditions 
anciennes de différens auteurs qui n'étoient point dans 
cette bibliothèque. * Voye^ l'avertifTement qui eft au- 
devant du catalogue de fa bibliothèque , donné en 171 5 
fous le nom de Bibliotheca Peri^oniana ; Mémoires du 
P. Niceron , t. I . & t. X , partie I , page 6 , & par- 
tie II, page 3 , Journal littéraire de la Haye , t. VII. Acla 
eruditor. Lipfienf an. 1716 , &C. 

PERKIN ou PIERRE WARBECK, impofteur cé- 
lèbre dans l'hiftoire d'Angleterre , eut la hardieffe de 
fe dire Richard duc d'Yorck , fils du roi Edouard IV , 
fous le régne de Henri VII, vers Tan i486. Margue- 
rite , ducheûe de Bourgogne , fœur d'Edouard IV, avoit 
fait courir le bruit que Richard III , duc de Glocefter , 
ayant donné ordre en 1583 d'affafïîner Edouard V , 
prince de Galles, ck Richard , duc d'Yorck , tous deux 
fils d'Edouard IV , roi d'Angleterre , les parricides après 
avoir tué le prince de Galles légitime héritier de la cou- 
ronne , eurent regret de cet attentat > & mirent en 
liberté le duc d'Yorck qui s'étoit caché depuis dans quel- 
que lieu inconnu. Elle tâchoit de perfuader cela au peu- 
ple , afin de pouvoir fuppofer quelqu'un qui parût pour 
ce duc d'Yorck , ce qu'elle fit un peu après par l'impof- 
ture de Simnel ( dont nous parlerons en fon article. ) 
Elle trouva le fils d'un Juif converti , natif de Londres , 
nommé Perkin , qui étoit bien fait ck avoit beaucoup 
d'efprit ; ck jugeant que ce fujet étoit capable de fon 
defïein , elle le fit inftruire à bien jouer fon perfonnage. 
Pour ôter tout foupçon , elle l'envoya fecrétementen 
Portugal, où ayant demeuré un an, il fit voile en Ir- 
lande. La guerre étant furvenue entre Henri VII , roi 
d'Angleterre, ck Charles VIII , roi de France , celui-ci 
envoya convier Perkin de venir à la cour. II y vint avec 
joie , 6k y fut reçu en qualité de duc d'Yorck. Mais 
il n'y demeura guère , pareeque la paix fe fît peu de 
temps après, 11 fe rendit alors en Flandre auprès de la 
ducheffe de Bourgogne , laquelle feignant de ne le pas 
connoître , l'interrogea de toutes {es aventures en pré- 
fence de quelques perfonnes de qualité ; ck faifant fem- 
blant d'être perfuadée de la vérité , elle traita Perkin 
comme fon neveu, Plufieurs de la nobleffe angloife fui- 



. Virent fon parti, ck tentèrent avec lui une defeenre dans 
la province de Kent , où n'ayant pas été bien reçus , 
ils allèrent en Ecoffe. Le roi Jacques IV reçut Perkin 
avec honneur , ck le mena deuxïois en Angleterre à la 
tête d'une armée ; mais il ne trouva pas des gens qui vou- 
lufifent le recevoir. Ce faux prince fe retira en Irlande , 
où il apprit la révolte de ceux de Cornouaille : ce qui 
le fit rélbudre à y conduire une armée de fept mille 
hommes , ck à mettre le fiége devant Exceller. Il n'ofà 
attendre le roi qui marchoit contre lui, ck s'alla réfu- 
gier dans une églife , d'où il fortit après que le roi l'eut 
affuré de la vie , ck le fuivit à Londres. Il y fut quelque 
temps le jouet de la cour ; ck comme il n'étoit pas gardé 
de près , il trouva moyen de s'enfuir pour reparler la 
mer ; mais il fut arrêté en chemin ck conduit à la tour 
de Londres , où il perfuada à Edouard Plantagenet de 
corrompre fes gardes , ck de fe procurer la liberté pour 
obtenir la couronne qui lui étoit due. Ce deffein fut 
découvert , ck leur procès ayant été fait , Perkin fut 
pendu à Tyburn ; & le prince Plantagenet eut la tête 
tranchée devant la tour. * Salmonet , hifl. des troubles 
de la grande Bretagne. 

PERKINS (Guillaume) théologien Anglois , naquit 
à Marfton dans le comté de Warvich , èk fit la plus 
grande partie de fes études dans l'univerfité de Cam- 
bridge , où il prit le bonnet de docteur. Il s'attacha d'ans 
la fuite à expliquer l'Ecriture fainte , dont il fit prefque 
fon unique étude. Il mourut en 1602 , extrêmement 
régreté à caufe de fa feience , de fa modération ck de 
la fageffe de fes mœurs. Lsetus , dans fon Compendium 
hijloricum , ck Crouvseus dans fon livre des écrivains 
eccléfiaftiques , en ont parlé avantageufement, Les œu- 
vres de Perkins , prefque toutes écrites en anglois , ont 
été traduites ck recueillies en trois volumes in -folio. 
Abraham Vandermill en fit une édition à Genève l'ari 
1618. On en fit une autre dans la même ville en 1624, 
fur les mémoires de Thomas Drax , docteur Anglois , 
qui étoit de la même province que Perkins. Les titres 
latins des ouvrages de celui-ci , font : TheoLogiœ. dejerï- 
ptio , 1596, i/z-8 Q . Spécimen digefï , Jive harmonia 
bibliorum veteris & novi Tejlamenti , à Cambridge , 
1 598 , in- fol. Expojîtio in Matthcei capita 5 , 6 & 7» 
Commentarius in epifola ad GalataS caput 5 . In epijîo- 
lam ad Hebraos : In epijlolam Judcs : In Apocalypjiz 
tria priora capita , ckc. * Voycç le père le Long , Bt~ 
bliotheca facra^ édition in-fol. pag. 899. 

PËRLEBERG , petite ville de la Marché de Bran- 
debourg dans la feigneurie de Pregnitz , fur la rivière de 
Strepenitz , à huit lieues d'Havelsbefg vers le nord oc- 
cidental. * Mati , diction. 

PERMESSE , Permejjus , fleuve de Béotie qui coulé 
du mont Hélicon. Les poètes ont feint que fon eau inf- 
piroit le génie de la poefie , &£ que pour cette raifon il 
étoit confacré à Apollon ck aux Mufes* * Strabon ,' 
/. 8. Paufanias, in Bœot. Propert. /. 1 , eleg. lo ad 
Mtifam. 

§fW* PERMIE (la grande) ou comme l'on dit en Ruf- 
fie, PERMA VELIKAYA, étoit connue par lés anciens 
Suédois ou Goths fous le nom de Biarma , ck ils la re- 
gardoient comme un pays riche , à caufe du commerce 
qu'elle faifoit des marchandifes de l'Orient. On fait effe- 
ctivement qu'il y avoit anciennement deux grands en- 
trepôts de commerce en Rufîïe : Fun étoit près l'an- 
cienne ville de Ladoga , dont il faut confulter le titre v 
l'autre étoit en Permie. Celui-ci étoit fitué proche là 
ville de Tzerdyri , fur le Kama. Cette ville eft mainte- 
nant ërt tf ès-rriauvais état , ck de très-peu d j importance ; 
cependant elle porte dans le tarif de Rufîïe, le nom de 
Veliki-Perma , ou Grande Permie , qui eft auffi celui 
de la province. Les marchandifes venoient à cet entre- 
pôt de la mer Cafpienne ck des Indes , par la voie du 
"Wolgâ ck de la Kama , ck pafloient de-là par les ri- 
vières , dans la mer feptentrionale ou de Petzora, ck 
de-là encore plus loin , en côtoyant le bord de la mer 9 
jufqu'en Norvège , ck peut-être dans la mer du nord, 
Tome VUL Partie II, Ce 
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On peut voir les preuves de la poffibilité ck de la réa- 
lité de ces voyages des anciens , dans une dijjertatton 
de Strahlenberg/wr les limites de l'Europe & de ï^-fic , 
inférée au tome I de fa defeription de l 'empire rujjien. 

La Permie avoit autrefois une étendue très-confidé- 
rable. Suivant les anciennes annales de la Rufîîe , cette 
grande province comprenoit les diftridts fuivans : luga , 
Suchna, Vologda , Viatka, Cholmogorod , Lop-Co- 
rela , ou la Carélie Lapone , Pertaffi ( ou le pays voifin 
des rivières de Pur ck de Tas , qui fe déchargent dans 
J'Obi ) Permecki , Garni ck Tchufavaia. Les fleuves 
ck les rivières qui ont environné ck entrecoupé cette 
grande contrée, font le Dwina , le Petchora , la Suchna , 
la luga , le Wim ck le Nim , la Vitfogda , la Viatka ck la 
Kama. Tous ces pays n'ont été tout-à-fait fournis à la do- 
mination des Ruffes que par Bafile Iwanovitz, qui fut père 
du tyran Iwan-Vafilievitz , ck qui régna depuis 1505 , 
jufqu'en 1533. 

Les habitans de ce vafte pays adoraient autrefois le 
feu , l'eau ck une idole nommée Solotta-babba , ou 
la Femme d'or , qui avoit fon temple proche le fleuve 
Dwina , ck dont vraifemblablement Tacite prétend par- 
ler, en difant des Efthes , qu'ils adoraient la mère des 
dieux, èkc. Ce fut en l'an 13435 la Grèce étant gou- 
vernée par Emanuel , ck la'Ruflïe par Bafile Deme- 
trovitz, que la Permie fut convertie à la religion chré- 
tienne , par les eccléfiaftiques Etienne Permski , Hie- 
rafim , Peterim ck Gona. Etienne Permski fut fon pre- 
mier évêque , èk mourut en 1396. Voye^ fon titre. 

Les Permiens étoient autrefois un peuple induftrieux , 

grand commerçant ck riche : aujourd'hui la Permie eft 

habitée par un peuple groffier , qui tient beaucoup du 

terrein ingrat qu'il habite. * Strahlenberg > defeription 

hiflorique de l'empire rujjien. 

PERNAMBUC , province du Bréfil dans l'Améri- 
que méridionale , s'étend le long de la mer plus de 60 
milles germaniques. C'eft un gouvernement ou capi- 
tanie dite capitania di Fernambuco , que ceux des Pays- 
Bas appellent de Fcrnambouc. Les Hollandois s'en 
étoient rendus maîtres , mais les Portugais les en chaf- 
ferent , ck ils y font préfentement. Il y a onze villes, 
dont la capitale eft Olinde. * Laët , hijl. du nouv. monde. 

PERNAU , ville de Livonie dans la province d'Ef- 
ten fur la côte du golfe de Riga , eft mife au nombre des 
villes Anféatiques , quoiqu'elle n'ait prefque point d'au- 
tre commerce que celui du bled. Eric , roi de Suéde , la 
prit en 1 561 fur les Polonois qui la reprirent par ftra- 
tagême en 1565. Les Ruffiens s'en rendirent maî- 
tres en 1567; mais elle fut réunie à la couronne de 
Pologne avec le refte de la Livonie , par le traité de 
paix entre le roi de Pologne ck le grand duc de Ruffie. 
Les Suédois la prirent en 1617; 6k enfin ils l'ont cé- 
dée aux Ruflîens. * Oléarius , voyage de Mofcovie. 

PERNES , bon bourg des Pays-Bas dans l'Artois , 
fur la petite rivière de Clarence , à trois lieues d'Aire 
vers le fud. * Mati , diction. 

§£W* PERNOT ( D. Pierre-François ) religieux Bé- 
nédictin de la congrégation réformée de Cluni , & 
bibliothécaire de S. Martin des Champs àParis,étoit 
né à Charolles , diocèfe d'Autun,en 1695. C'étoitun 
homme de bien , un religieux d'une vertu fonde & éclai- 
rée , un littérateur verfé dans plufieurs genres , favant 
dans les antiquités de fon ordre , ck très-habile dans 
la connoiffance des anciennes chartes. Il penfoit que 
reffentiel de la vie d'un religieux doit être l'amour de 
Ja retraite , ck il pratiquoit exactement cette maxime , 
quoique perfonne ne pofîedât mieux que lui l'efprit de 
iociété , Ôk qu'il fût aimable dans la converfation. Il 
trouvoit dans ce genre de vie beaucoup de fatisfaction , 
& les lettres y ont gagné. 

D. Pernot compofoit des vers avec facilité. On a de 
lui plufieurs hymnes , dont quelques-unes ont été im- 
primées ; les autres n'ont pas encore été publiées. On 
remarque clans toutes une verfification aifée , des tours 
heuicux, ck tout le feu que demande ce genre de com- 



position. Il doit avoir laiffé un bon nombre de petits poè- 
mes latins détachés , fur différens fujets de piété. 

D. Pernot fortoit à peine du noviciat , qu'on le char- 
gea de compofer les annales de l'ordre de Cluni. Ce 
choix de toute fa congrégation , montre combien on 
comptoit déjà fur fon mérite ck fur fes lumières. Il a re- 
cueilli fur cette matière beaucoup de bonnes chofes qui 
n'ont pas encore été dites , pareequ'il a vifité plu- 
fieurs dépôts quiavoient été inconnus à D. Mabillon. 
L'efpérance des découvertes , l'envie de donner à fon 
ouvrage le dernier degré de perfection , ck plu* que tout 
cela , fa modeftie naturelle , l'ont empêché de mettre 
au jour cet important ouvrage ; mais il a laiffé des mé- 
moires dont on peut faire un très-bon ufage. , 

La place de bibliothécaire eft la feule charge de fa mai- 
fon qu'il ait confenti d'occuper. Jamais (es confrères n'ont 
pu le déterminer à accepter les premières places de fon 
ordre. Pourvu de celle de bibliothécaire de très-bonne 
heure , il en a rempli les fonctions avec autant de zèle 
que de capacité. Cette bibliothèque n'eft pas immenfe ; 
mais l'ordre qu'il y a mis , les acquifitions qu'il a fûtes 
pour completter les genres principaux , les manuferits 
dont il l'a enrichie , rendront fa mémoire précieufe à 
ceux qui feront à portée d'en profiter. D. Pernot a laiffé 
une des plus belles collections de titres authentiques qui 
foïent dans la capitale. Cette collection comprend plus 
de deux cens porte-feuilles , la plupart in- fol. Chaque 
porte-feuille regarde une ou deux provinces du royaume. 
Les pièces qu'il renferme font autant d'actes en bonne 
forme , concernant les principaux événemens de ces 
provinces , depuis le XIII , jufqu'au XVI fiécle ; voya- 
ges & féjours de nos rois ; affemblées folemnelles , guer- 
res ck troubles , ckc. Il avoit recueilli fur le feul régne 
de Charles VI affez de dates pour montrer jour par 
jour en quel lieu ce prince avoit féjourné?Il en avoit 
fait de même par rapport à celui de Louis XI. 

Dans fes recherches , il ne paffoit rien de ce qui pou- 
voit intéreffer les familles ; ck fon caractère obligeant lç 
portoit à les communiquer aux perfonnes à qui il pré- 
voyoit qu'elles pouroient êfre de quelque utilité. Sa col- 
lection renferme un grand nombre de pièces importan- 
tes , qui contiennent des notions exactes fur les fa- 
milles ck fur les charges. Il s'étoit propofé de donner 
une fuite de tous les gouverneurs , baillifs , lieutenans- 
généraux , châtelains de chaque province. Il avoit déjà 
formé plufieurs de ces fuites , dont la réunion aurait été 
un morceau précieux , s'il avoit eu affez de vie pour con- 
duire fon projet à fa fin. Mais D. Pernot a eu le fort de 
prefque tous les favans qui fe font livrés à de grandes 
entreprifes , c'eft-à-dire qu'il a été enlevé à fes vaftes 
projets par une mort prématurée. Il eft mort d'hydropi- 
fie , à S. Martin des Champs , le 14 avril 1758 , âgé 
de foixante-trois ans. M. l'abbé Carlier, prieur d An- 
drefy , lui a drefle un éloge , qui a été inféré dans le 
journal de Verdun , mois de juillet 1758 , p. 54, 
& fuiv. 

PEROK , ou plutôt PEKOK ou PEACOCK ( Re- . 
naud ) Anglois , évêque de Saint-Afaph , puis de Chi- 
chefter, dans le XV fiécle : cherche^ PEACOCK. 

PERONNE , fur la rivière de Somme , ville de Pi- 
cardie dans le Sanrerre , ck autrefois l'une des clefs de 
France , a fouvent été attaquée inutilement par les Es- 
pagnols. Les marais qui l'environnent ck les ouvrages 
qui la défendent , contribuent à la rendre très-forte. 
Les privilèges , franchifes , ck libertés des bourgeois 
de cette ville, ont été imprimés en 1636 à Paris 9 

z»-8°. 

PEROSES ou Péroras , roi des Perfes dans le V 
fiécle , fuccéda à fon père Ifdegerde II , vers l'an 478. 
Il ht la guerre aux Huns Euthalites ou Huns blancs ; 
ck étant entré inconfidérément dans leur pays , enga- 
gea fon armée entre les rochers à la merci des enne- 
mis. Le roi des Euthalites lui envoya des députés pour 
lui reprocher fa témérité , ck pour lui offrir la vie ck la 
liberté avec celle de toutes fes troupes , pourvu qu'il. 
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l'adorât , & qu'il s'obligeât de ne lui -plus faire ïa guerre. 
Perofes accepta ces conditions ; & par le confeil des 
mages , il le fit tourner du côté du foleil levant , & fit 
fembiant de l'adorer , adorant effectivement Paftre du 
jour. Enfuite ayant donné les furetés pour la paix , il fe 
retira dans fon royaume. Peu de temps après violant fon 
ferment , il marcha contre les Huns avec une redoutable 
armée ; mais il périt en 492 , dans une embufcade qu'on 
lui avoit drefîee , &£ où fes troupes furent auffi défaites. 
'Son régne fut d'environ 2.4 ans , ou de 16 félon Cal- 
vifms-. Ce roi fit alliance avec l'empereur Zenon. * Pro- 
cope , /. 1 ■, de bello Perf Agathias , &c. 

PEROT (Nicolas) archevêque de Manfredonia où 
a été transféré le fiége de Siponte dans le royaume de 
Naples , étoit natif de Sajfôferrato , bourg d'Italie , 
dans la Marche d'Ancone , & vivoit dans le XV fiécle. 
Ii parut entre les plus favans perfonnages de fon temps. 
Sa famille avoit été autrefois illuftre dans fa patrie , & 
on la croyoit defeendue de la maifon de Levi en France. 
André Pérot , l'un de fes ancêtres , s'étoit distingué 
<]ans le XIV fiécle en aidant le cardinal Albernoti , 
gouverneur de POmbrie pour le pape Innocent VI , à 
délivrer cette province des petits tyrans qui opprimoient 
le pays ; & il avoit beaucoup contribué à la conftru- 
ction des fortereiTes de Safioferrato. .11 eut pour fille 
Jufine Pérot , qui fut fi illuftre par ion efprit & par fon 
attachement pour les belles lettres , qu'elle mérita l'ef- 
îime de Pétrarque. François Pérot , père de celui qui 
fait le fu jet de cet article 3 fut honoré, par le pape 
Nicolas V, en 1449 , du titre de chevalier apofto- 
lique , & de comte du l'acre palais de Latran , &t en 
Ï454 , par Callifte III , de celui de fon domeftique & 
de noble : il obtint de plus par un acte du 16 de janvier 
.1458 , le droit de bourgeoifie à Venife. Nicolas Pérot , 
qui n 'avoit pas de grands biens , s'appliqua d'abord a 
enfeigner la langue latine , & il mit dans un meilleur 
ordre & dans une méthode plus courte les rudimtns du 
latin. Il alla enfuite à Rome , où il apprit fi bien la 
langue grecque , qu'il donna une traduction latine des 
cinq premiers livres de Vhiftoire de Polybe , qui eft tout 
ce qu'on en avoit alors. Il traduifit auffi le t'raiil du 
ferment a" Hippocrate ; & fit enfuite un commentaire fur 
Martial , qui ne fut imprimé qu'après fa mort par les 
foins de Pyrrhus Pérot fon neveu. Il parut fous le titre 
de Comucopia , feu latince lingues commentant : en ef- 
fet dans cet ouvrage Pérot prend occafion de ce qu'il 
dit pour expliquer Martial, de traiter de toute la gram- 
maire. Le cardinal Befîarion l'aima & lui fît du bien : 
il le choifit même pour fon conclavifte après la mort 
du pape Paul II ; mais Pérot lui fit innocemment man- 
quer la papauté , ayant refufé l'entrée de fa chambre à 
trois cardinaux qui venoient le faluer pape , pareequ'il 
crut qu'ils pouroient le détourner de fes applications à 
l'étude. Lorfque BefTarion le fut après l'élection de Sixte 
IV , il ne s'en émut pas davantage , & il dit feulement 
avec tranquillité à Pérot : Par votre foin à contre-temps 
vous m'ave^ôtè la thiare , & à vous le chapeau. L'em- 
pereur Frédéric III lui donna dans la ville de Bologne la 
couronne poétique , &£ la qualité de fon confeiller. Il 
eut enfuite le gouvernement de Péroufe, celui de POm- 
brie , puis l'archevêché de Siponte en 1458 , & mou- 
rut en 1480 à Fugicura^ maifon de plaifance qu'il avoit 
fait bâtir près de Safioferrato , & où il fe retiroit quel- 
quefois pour fe délafifer des affaires. Ses ouvrages con- 
fident , outre ceux dont nous avons parlé , en haran-* 
gués , en commentaires furStace, &c. des traités de gt~ 
neribus metrorum ; de Horatii Flacci ac Severini Boetiî 
metris ; une verfion latine de VEnchiridion d'Epictete * 
ÔC une autre du commentaire de Simplicius fur la phy- 
fique d'Ariftote. Jean- Albert Fabricius , & les autres 
qui ont écrit des traducteurs , n'ont pas connu ces tra- 
ductions. ToRQUATO Pérot qui étoit de la même fa- 
mille , & qui fut camerier du pape Urbain VIII , ck 
évêque d'Ameria , lui fit ériger un monument dans la 
grande églife de Safioferrato , avec une belle infeription 
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cù il eft dit e-ntr'autres choies que les papes 'Eugène IV 
Nicolas V , Callifte III & P ie II , l'avoient beaucoup 
aimé ? à caufe principalement qu'il s'étoit très-bien em- 
ployé à la réunion de l'Eglife Grecque pendant le con- 
cile de Ferrare. * Confulte^ Jacques de Bergame , t. 1 5 t 
ad an. 1454. Volaterran, /. 21, Urbani commentai-. 
Paul Jove , in elog. do<t, u 18. Ughel , ïtal. facra, 
Bayle, diction, critique,. 

PEROU ou PERU, comme le nomment les Efpa- 
gnols , pays de l'Amérique méridionale fournis préfeh- 
tement aux Efpagnols, a de longueur environ fix cens 
heues , le long de la mer Pacifique , & donne ordinai- 
rement fon nom à toute l'Amérique méridionale dite 
Péruvine , qui comprend la Caftille d'or, le Popajan , lé 
Péru, le Chica,le Chili & le Bréfil. Il eft enfermé prefqU'e 
tout entier entre l'équateur & le tropique du capri- 
corne , & a le royaume de Chili , le Paraguai & Tu- 
cuman au midi ; la mer Pacifique au couchant ; le Po- 
pajan au feptentrion ; & au levant des montagnes dites 
las Cordilltras , & des terres qui nous font inconnues. 
Quelques-uns divifent le Pérou en haut & bas , ou 
en montagnard & maritime ; mais les autres s'attachent 
au partage qu'en font les Efpagnols en trois préfectures 
ou gouvernemens , qui font audiença de las Reyes 9 
audiença de Quito , & audiença de los Charchas ou de 
la Plata. Les villes font Cufco , autrefois capitale , los 
Reyes ou Lima, qui Peft pféfentement , la Plata , Are- 
quipa , Arica, Baëça , Quito , Potofi , Puerta, Viezo , 
la Paz , S. François de Quito , S. Michel , Guamanga» 
S. Cruz de la Sierra . Guancabilica , S. Jacques de Guya- 
quil , &c. Cet état fameux appartenoit à des rois nom-* 
mésYncas, qui en étoient légitimes poffefleurs depuis plus 
de fix cens ans. François Pizaro Efpagnol, en fit la dé* 
couverte l'an 1525, & par la difeorde de deux frères , 
s'en rendit maître , & fit étrangler le roi Atabalipa , 
contre la foi qu'il, lui avoit donnée. Les Efpagnols font 
préfentement maîtres de ce riche pays > où ils ont urit 
viceroi , & plufieurs des villes font épifcopales. Au reftè 
le Pérou eft tout-à-fait fertile en fruits & en mines d'or i 
auffi on remarque que lorfque Pizaro y arriva , les uf-* 
tenfiles de la cuifine étoient d'or , & les maifohs cou- 
vertes du même métal. Ce qu'on peut croire fans être 
taxé de crédulité , fi on fait réflexion que de la feulé 
mine de Potofi, le roi d'Efpagne a tiré en moins de cin- 
quante ans pour fa cinquième partie plus de cent onze 
millions de pefans , de treize réaies & un quart le pefant* 

Origine et succession des rois 
du Pérou. 

tes Péruviens racontent plufieurs fables de la pre- 
mière origine de leurs rois , qu'ils font defeendre dti 
foleil : ce que l'on peut voir dans Garcilaiîb de la Vega, 
Tous les auteurs s'accordent en ce qui fuit. 

I. Le premier roi du Pérou fut Ynca Manco-Capac, 
qui fit bâtir la ville de Cufco , environ quatre cens 
ans avant que les Efpagnols entraient dans le Pérou , 
c'eft-à-dire , vers l'an 1125 , car ce pays fut découvert 
en 1525, Ces peuples appelaient leurs rois Yncas , 
c'eft-à-dire rois ou empereurs ; & par excellence ils les 
nommoient Capac Yncas , c'eft-à-dire , feuls rois ou ma* 
gnifiques rois. On leur donnoit auffi- le nom de Yotip* 
Chutim qui fignifie//i du foleil. Car ils afFectoient de 
tirer leur origine du foleil s qu'ils adotoient comme un 
dieu. Les.enfans mâles des rois étoient auffi appelles 
Yncas , & les grands du royaume étoient nommés C#- 
racas. 

IL Le fécond roi fut Sinchi Rocha , fite de Manco- 
Capac ; le nombre des années de fon régne eft inçertain- 
11 étenditJes limites de fon royaume dans Coliao jufqu'à 
Chuncara. 

III. Lloque Yupanqui fuccéda à Cùn père , fit de 
nouvelles conquêtes , ck bâtit la ville de Pucara. 

IV. MaytaCapac^ fils de Lloque Yupanqui, conquië 
de nouvelles provinces* 

y. Capac Yupanqui fuccédà à fon pe'ré dont il etoll 
Tome VÏ1Ï, Partie II, C c ij 
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]e fils aîné , étendit encore les bornes de Ton empire, 
ck laifla pour fucceiîeur ion fils ai né. 

VI. Ynca Rocha remporta plulîeurs viâoires contre 
les peuples voi/ins qu'il fubjugua. 

VII. Jahuac Huacac régna après Ton père , mais il fit 
peu de chofes ; 6k ayant été épouvanté par quelque 
mauvais augure , il fit chef de fon armée fon frère 
Mayta qui fournit plufieurs peuples. 

VIII. Vira Cocha contraignit fon père de quitter la 
couronne , 6k monta fur le trône. Il réduifit les re- 
belles , 6k fit bâtir plufieurs édifices très-magnifiques. 

IX. Pachacutec Ynca fuccéda à fon père, 6k aug- 
menta les conquêtes de {es prédéceffeurs. 

X. Ynca Yupanquî , qui régna après fon père , unit 
à fon empire de nouvelles provinces , & eut pour fuc- 
ceffeur fon fils. 

XI. Yupac Ynca Yupanqui , qui fit de belles actions , 
ck lai (Ta la couronne à fon fils. 

XII. Hunai Capac fubjugua les peuples de Quito , 
6k après avoir conquis d'autres provinces , partagea 
fon empire , donnant le royaume de Quito à fon fils 
Atahualpa , autrement Atabalipa, 6k le refte à Huafcar 
qui étoit l'aîné. 

XIII. Atahualpa 6k Huafcar régnèrent chacun dans 
leur royaume pendant quatre ou cinq ans allez paisi- 
blement ; mais l'envie fit naître la difcorde entre ces 
deux frères. Huafcar ayant du déplaifir d'avoir cédé fi 
facilement à fon frère une bonne partie du royaume , 
lui envoya un ambafladeur pour lui demander qu'il eût 
à fe reconnoître fon vaffal, Atahualpa feignit d'y con- 
fentir, 6k témoigna qu'en allant faire hommage à fon 
frère , il fouhaitoit auffi de faire les funérailles de fon 
père à Cufco , 6k d'y aller avec une grande pompe , 
ce que Huafcar lui accorda très-volontiers. Ce prince 
diflïmulé affembla tous les meilleurs foldats de fes pro- 
vinces , 6k avança vers Cufco , où ayant furpris Huafcar , 
il n'eut pas de peine à gagner une bataille qui fut don- 
née proche de cette ville. Il ufa de cette viâoire fort 
cruellement ; car il fit mourir par divers fupplices tous 
les princes de la famille royale , 6k même fon frère 
Huafcar. C'étoit dans Je temps que les Efpagnols com- 
mandés par François Pizaro vers l'an 1525 , étoient 
déjà entrés dans fon royaume 6k étoient prêts à fon- 
dre fur lui. Ce prince inhumain fut bientôt puni de cette 
cruauté par les Efpagnols , qui lui ôterent le royaume 
ck la vie dans Caxamalca. Les autres Yncas après lui ' 
régnèrent quelques années , mais avec peu d'autorité. 
Voici le détail de ce qui arriva fur la fin de l'empire des 
Yncas. Huafcar ayant été pris par les capitaines d'Ata- 
hualpa dans la ville de Cufco , fut noyé dans la rivière 
d'Andamarca. Peu de temps après, au mois de mai 1533, 
les Efpagnols firent mourir Atahualpa. Pizaro , gouver- 
neur de ce pays de conquête , fit par modeftie ou par 
quelque autre raifon couronner roi du Pérou Toparpa, 
fils d'Atahualpa , qui fut proelamé tel par les grands du 
royaume , avec les cérémonies accoutumées ; mais l'an- 
née fuivante il mit en fa place Mango , fils de Guayna- 
capa, ou Huanai Capac , comme héritier légitime du 
royaume. Pizaro ck Almagro ayant enfuite formé deux 
partis , Mango favorifa celui d'Almagro ; mais il le 
quitta dans la fuite , ck fe retira dans une province à 
vingt lieues de Cufco. Les Efpagnols firent la guerre en- 
tr'eux quelques années. Almagro fut exécuté à mort 
publiquement ; 6k François Pizaro fut tué par ceux du 
parti d'Almagro dans la ville de Lima. Vaca de Caftro 

y fut envoyé par le roi d'Efpagne l'an 1 542. Ayant pris 
le gouvernement , il donna bataille au jeune Almagro ! 
qu'il fit mourir par le fupplice , l'an 1 543- Enfuite le roi 
y envoya pour viceroi Velafco Nunez Vêla , qui fut 
défait par l'armée de Gonzalo Pizaro , ck tué par un 
Nègre, l'an 1 546. Pedro de la Gafca vint pour fuccéder 
à Velafco Nunez , ck eut le honneur de vaincre Pi- 
zaro , qu'il fit mourir comme un criminel dans Guay- 
nanima. Ainfi les Pizaros perdirent avec la vie le gou- 
vernement de tous les pays qu'ils avoient acquis, au « 






rot d'Efpagne, ck Pedro de la Gafca, qui n'étoit ver. u 
en ces pays-là qu'en qualité de préfident ,s'en retourna 
en Efpagne , après avoir employé fort peu de temps à 
mettre quelque ordre aux affaires du Pérou. 

Chronologie des vicerois du Pérou , 
depuis la conquête. 

I. François Pizarre, marquis de Los Chai cas , 
ck Atavillos , qui avoit fait la conquête du Pérou , 
fonda Lima en 1 53 5 , ck y établit le (îége du gouverne- 
ment général , qu'il occupa pendant plus de fept ans , 
jufqu'à ce que , furpris par la trahifon de Diego Alma- 
gro , il fut tué le 26 juin 1541. Il fut enterré dans 
la cathédrale. 

II. Le licencié Vaca de Castro , qui étoit du 
confeil royal , ayant été envoyé pour informer fur ce 
qui s'étoit paffé , ck trouvant le gouvernement vacant, 
s'en empara , en vertu des ordres qui lui en donnoient 
le pouvoir. Il diflipa la faction d'Almagro , remit l'auto- 
rité à fon fucceffeur , qui vint d'Efpagne avec la qua- 
lité de viceroi , ck retourna prendre fa place dans le 
confeil royal. 

III. Blasco NunnÉS Vêla , chevalier d'Avila , 
amena l'audience royale , ck fit fon entrée à Lima le 
if mai 1544. En qualité de viceroi , il fe mit fous le 
dais , comme on a continué de faire jufqu'à préfent ; 
mais fon excès de rigueur le fit arrêter quatre mois après 
par l'audience royale , qui le renvoya en Efpagne. Mais 
le oïdor qui le conduifoit lui ayant déclaré dans le che- 
min qu'il étoit prêt de le favorifer dans ce qu'il defire- 
roit , Blafco débarqua à Tumbes, ramafla quelques trou- 
pes , 6k alla fe faire tuer dans un combat auprès de Quito 
où on l'enterra le 15 janvier 1546. Il avoit été tué 
par Gonzale Pizarre , qui s'étoit emparé du gouverne- 
ment pendant que Blafco Nunnés étoit prifonnier. 

IV. Huit mois après la mort de Blafco , Pierre de 
la Gafca , prêtre du confeil fouverain de l'inquifîtion , 
arriva à Panama en feptembre 1 5 46 , publia une am- 
niftie générale ; 6k s'étant avancé près de Cufco avec 
des troupes , il prit Gonzale Pizarre , à qui il fit trancher 
la tête , 6k fit pendre plufieurs de fes adhérent. Il fonda 
la ville de la Paz , 6k enfuite fit fon entrée à Lima *, 
où il fit porter les fceaux du roi fous un dais. Après 
avoir rétabli l'audience royale, il revint en 1550, en 
Efpagne , où il fut fait évêque de Palencia 6k de Si- 
guenza. 

L'audience royale gouverna pendant la vacance. 

V. Antoine de Mendoça, quatrième fils du mar- 
quis de Mondexar , qui avoit été feize ans viceroi de 
la nouvelle Efpagne , fit fon entrée à Lima le 23 fep- 
tembre 1 5 5 1 . Il y mourut en 155 2. 

L'audience royale gouverna pendant la vacance. 

VI. Dom ANDRÉ Hurtado de Mendoza , marquis 
de Canette , fit fon entrée à Lima le 5 juillet 1 f 5 5 , 
6k y mourut en 156 1. 

VII. Dom Diego Lopez de Zunniga 6k Velafco, 
comte de Nieba , fit fon entrée à Lima le 13 avril 
1561. Il y mourut fubitementen 1562. 

L'audience royale gouverna pendant la vacance. 

VIII. Le préfident 6k gouverneur licencié Lope Gar- 
cia de Cailro , du confeil royal des Indes , fit fon en- 
trée à Lima le 25 feptembre 1564. Il retourna en Ef- 
pagne en 1569. 

IX. Dom François de Toledo , fécond fils du 
marquis de Oropéîa , fit fon entrée à Lima le 26 
novembre 1569. llvifitatout le royaume en perfonne, 
6k fit de bons réglemens. Il retourna en Efpagne en 
1581. 

X. Dom Martin HenriçuÊS , fécond fils du mar- 
quis de Alcannizes , qui avoit été viceroi de la nou- 
velle Efpagne , fit fon entrée à Lima le 23 feptem- 
bre 1 5 8 1 . Il y mourut en mars 1583. 



V audience royale gouverna pendant la vacance, 

XL Dom Ferdinand de Torres & Portugal , 
comte de Villardon-Pardo , fit fort entrée à Lima le 30 
novembre 1588, & retourna en Efpagne en 1589. 

XII. Dom Garcia Hurtado de Mendoza, mar- 
quis de Canette, qui avoit le gouvernement du Chili, 
du temps que fou père étoit viceroi , fit ion entrée à 
Lima le 8 janvier 1590 , 6k retourna en Efpagne en 
1596. 

XIII. Dom Louis Velafco , qui avoit été viceroi 
de la nouvelle Efpagne , fit fou entrée à Lima le 14 
juillet 1596 , & retourna au Mexique , dont il fut une 
féconde fois viceroi , avec la qualité de marquis de Sa- 
li nas. 

XIV. Dom GASPARD de Zunniga 6k Azevedo, comte 
de Monterrey, qui avoit été viceroi de la nouvelle 
Efpagne, fit fon entrée à Lima le 18 janvier 1604, 6k 
y mourut au mois de mars 1606, en grande réputa- 
tion de vertu. 

L'audience royale gouverna pendant la vacance. 

XV. Dom Jean de Mendoza &c Luna , marquis 
de Montefclaros , qui avoit été viceroi de la nouvelle 
Efpagne , fit fon entrée à Lima le 21 décembre 1607. 

^ XVI. Dom François de Borja 6k Aragon , prince 
d'Efquilache , fit fon entrée à Lima le 12 janvier 16 14, 
Se retourna en Efpagne à la fin de 1621. 

L'audience royale gouverna pendant la vacance. 

XVII. Dom Diegue Fernandés de Cordova, mar- 
quis de Guadalcazar , qui avoit été viceroi de la nou- 
velle Efpagne , fit fon entrée à Lima le 2 juillet 1622. 

XVIII. Dom Jérôme Fernandés de Cabrera Bo- 
badilla & Mendoza , comte de Chinchon , des confeils 
d'état 6k de guerre , fit fon entrée à Lima le 14 janvier 
1629. 

XIX. Dom Pierre de Toledo 6k de Leyba, mar- 
quis de Manzera , qui étoit du confeil de guerre , fit fon 
entrée à Lima le i& décembre 1639. 

XX. Dom Garcia Sarmiento de Sotomayor , 
comte de Salvatierra, qui avoit été viceroi de la nouvelle 
Efpagne, fit fon entrée à Lima le 20 feptembre 1648. 
Il y mourut le 26 juin 1659 , a P r ^ s avou " ^ mis I e gou- 
vernement à fon fuccefïeur. 

XXI. Dom Louis HenriquÉS de Guzman > comte 
de Alva de Alifte , grand d'Efpagne , qui avoit été vice- 
roi de la nouvelle Efpagne , fit fon entrée à Lima le 
24 février 1655. 

XXII. Dom Diego de Benavides 6k de Cueva , 
comte de Sant-Ifteban , du confeil de guerre , fit fon en- 
trée à Lima le 3 1 juillet 1661. Il y mourut le 16 mars 
1666. 

V audience royale gouverna pendant la vacance, 

XXIII. Dom Pierre Fernandés de Caftro & 
Àndrade , comte de Lemos , grand d'Efpagne , fit fon 
entrée à Lima le 21 novembre 1667 , 6k y mourut le 
6 décembre 1672. 

L'audience royale gouverna pendant la vacance* 

XXIV. Dom Balthasar de la Cueva Henriqués 
ck Savedra , comte de Caftellar , qui étoit du confeil ck. 
de la chambre des Indes , fit fon entrée à Lima le 1 5 
août 1674. Il quitta le gouvernement le 7 juillet 1678 , 
ck retourna en Efpagne. 

XXV. DomMELCHlOR de Navarre & Cifneros , 
archevêque de Lima , y fut reçu en qualité de vice- 
roi le 7 de juillet 1678. Le temps de fon gouverne- 
ment fini , il reprit les fondions de fon miniftere. 

XXVI. Dom Melchior de Navarre ck de Roca- 
full , duc de la Palata, qui étoit des confeils d'état ck 
de guerre, fit fon entrée à Lima le 20 novembre 1681. 
Il mourut en retournant en Efpagne } ù Portebelo, le 1 3 
avril 1691, 
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XXVH. Dom Melchior Portocarrero Lafo de la 
Vega , comte de la Monclova , qui étoit du confeil de 
guerre , ck viceroi de la nouvelle Efpagne , fit fon en- 
trée à Lima le 16 août 1689. Il y mourut en itoô , fous 
le régne de .Philippe V. ' 

L'audience royale gouverna pendant deux ans après la 
mort du comte de la Monclova. 

XXVIII. Le marquis de Castel dos Rios , fit 
fon entrée à Lima en 1708 , ck y mourut à la fin de 
1711. 

XXIX. Dom Diego Ladron de Guebara , évêquè 
de Quito, lui fuccéda. Au mois de mars 1716, on 
reçut à la cour de Lima des ordres de la cour d'Efpa- 
gne pour le dépoffeder , 6k mettre en fa place l'évê- 
que de Chuquifaca , jufqu'à l'arrivée du prince de Santo- 
Hueno , qui étoit en chemin > ck à qui la viceroyauté 
étoit donnée. 

Des édifices royaux nu Pérou. 

Les anciens rois du Pérou avoïent fait bâtir de fomp- 
tueux édifices en plufieurs endroits de leur empire. Le 
principal temple du foleil , qui étoit le dieu des Péru- 
viens , ck le palais des Yncas à Cufco , étoient d'une 
flrudure furprenante. Les murailles du palais étoient 
revêtues de plaques d'or , embellies de plufieurs figures 
d'hommes 6k d'animaux. Le trône royal , qu'ils appel- 
aient Tiana , étoit d'dr maffif fur une eftrade. Tous les 
vafes dont on fe fervoit dans le palais étoient d'or ou 
d'argent, 6k même les rois faifoient faire de ces métaux 
toutes fortes d'animaux, de plantes 6k d'arbres , avec 
leurs branches , leurs fleurs 6k leurs fruits. Les hiftoriens 
aflurent que tous ces tréfors , ou la plus grande partie 
furent cachés par les Indiens , après que leur roi Ata- 
hualpa ou Atabalipa eut été pris par François Pizaro » 
& qu'on ne les a pu trouver jufqu'à préfent , quel- 
ques recherches qu'on ait faites , au moins en a~t-on dé- 
couvert fort peu. Les murailles du temple du foleil à 
Cufco , étoient auiîi couvertes de plaques d'or depuis 
le pavé jufqu'au comble ; 6k la figure du foleil, comme 
on le peint ordinairement , étoit toute d'or avec fes 
rayons. On dit qu'un Efpagnol l'ayant trouvée , la joua 
aux dez 6k la perdit en une feule nuit. Ils nommoient 
le foleil Yntl. Ce temple relie encore aujourd'hui , 6k 
efr, une partie du monaftere de S, Dominique. Auprès 
de ce principal temple * il y en avoit quatre autres 
dont le premier étoit dédié à la lune , comme fœur 6k 
femme du foleil : ils Pappelloient Quilla. Les murs 6k 
les portes de celui-ci étoient revêtus de lames d'argent 
Le fécond étoit confacré à l'étoile de Vénus ^ qu'ils 
nommoient Ckafca ; 6k fes murailles étoient auffi cou- 
vertes d'argent. Le troifiéme étoit dédié au foudre aiî 
tonnerre 6k aux éclairs , qu'ils appelaient d'un nom 
commun Yllapa. Le quatrième temple étoit bâti en l'hon- 
neur d'Iris , ou de l'arc-en-ciel, qu'ils nommoient Cuy- 
cku : tout le dedans étoit couvert d'or. Proche de ces 
temples étoit la maifon des prêtres , qui dévoient tous 
être de la famille royale. Il y avoit dans diverfes pro- 
vinces plufieurs autres temples bâtis à-peu-prè* de la 
même façon , 6k dédiés au foleil : mais qui n'étoient 
pas fi magnifiques que celui de Cufco , à la réferve d'un 
temple bâti dans une ifle du lac de Titicaca , qui étoit 
encore plus fuperbe , 6k ou les Yncas avoient caché 
des tréfors infinis. C'étoit le plus ancien du Pérou , 6k 
pour lequel les Indiens avoient une vénération particu- 
lière , pareequ'ils croyoient que leurs premiers rois 
étoient nés dans cette ifle.. 

De la religion des Péruviens. 

Les peuples du Pérou n'adoroient que le foleil , comme 
dieu : les autres divinités dont nous parlons lui étoient 
inférieures. Ils lui immoloient toutes fortes d'animaux > 
ck principalement des brebis , 6k lui préfentoient toutes 
fortes de grains 6k de liqueurs. Car il ne faut pas croire 
les Efpagnols , qui rapportent que l'on faerifioit des hOiri 
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mes clins le Pérou , & que l'on y mangeoït même de la 
chair humaine ; les Yncas Se leurs peuples avoient tou- 
jours eu cotre inhumanité en horreur. Ils confieraient 
des vierges au foleil, dès l'âge de huit ans : & les ren- 
iermoient dans des lieux deftinés pour leur demeure, 
d'où elles ne fortoient jamais en public, non pas même 
pour aller au temple, C'eft pourquoi les hiftoriens Ef- 
pagnols le l'ont trompés , lorfqu'ils ont dit que ces vier- 
ges lèrvoient aux chofes facrées , avec les prêtres , dans 
le temple du foleil. Elles confervoient une perpétuelle 
virginité , s'occupant dans leur retraite à faire des étoffes 
pour les habits du roi 6k de la reine , 6k à faire le pain 
& laboifTon dont on fe fervoït dans les facrifices folem- 
nels-, Elles étoient prefque toutes du fang royal. Il y avoit 
aufl'ï des monafteres dans d'autres villes du royaume , 
où étoient renfermées les plus belles filles des curacas 
ou grands feigneurs , & d'autres perfonnes considéra- 
bles ; mais ces filles n'étoient pas confacrées au foleil , 
6k ne gartloient pas leur virginité. Au contraire elles fer- 
voient ordinairement de concubines au roi , qui les fai- 
foit fortir du cloître quand il lui plaifoit , & alors elles 
n'y rentroient point , mais fervoient la reine , ou étoient 
renvoyées à leurs parens. Si quelqu'une de ces vierges 
ou filles deftinées pour le roi (é laiffoit corrompre , la 
loi commandoit de les enterrer vives , 6k d'étrangler ce- 
lui qui les avoit corrompues. Pour ce qui eft de la fête 
du foleil , voyc^ l'article RAYMI en fon ordre. 

Des philosophes du Pérou. 

Les principales feiences que l'on cultivoit dans le Pé- 
rou , étoient l'aftronomie , la géographie , la géomé- 
trie , 6k la médecine. Les aftrologues ou aftronomes 
n'obfervoient que trois pianettes ; favoir, le foleil, la 
lune 6k Vénus, qu'ils appclloient Ynti^ Qjùlla 6k Chafca. 
Au lieu de cadrans ils fe fervoient de petites tours ou de 
colonnes , fur lefquelles ils traçoient des lignes pour 
montrer les folftices 6k les équinoxes.Ilsmarquoient aufFi 
les écfipfes du foleil 6k de la lune : mais ils en ignoroient 
les véritables caufes , 6k en racontoient des chofes ridi- 
cules ; favoir , que le foleil cachoit fa face pareequ'il 
étoit irrité contre eux ; que la lune étoit malade ; 6k 
quand fon éclipfe étoit entière , ils craignoient qu'elle 
ne tombât , & qu'elle n'écrasât tous les hommes. Leurs 
mois étoient lunaires , 6k divifés en quatre parties. Ils 
commençoient premièrement leur année au mois de 
janvier , mais leur neuvième roi Pacachutet la fit com- 
mencer en décembre. Leur médecine étoit fort aifée , 
n'ufant que de la faignée , Si de la purgation faite avec 
des fimples , dont ils connoifToient aftez les vertus. Avant 
la venue des Efpagnols , ils ne fe fervoient d'aucune 
écriture , mais de quelques peintures groffieres , comme 
les Mexicains , ou de quipes. Ces quipes étoient des 
efpeces de regiftres , faites de petites cordes , dont les 
couleurs 6k les nœuds faifoient à-peu-près le même effet 
que les vingt-quatre lettres de l'alphabet , difpofées en 
différentes manières. Le jaune marquoit l'or ; le blanc 
l'argent ; le rouge , les foidats, 6k ainfi des autres cho- 
fes ; les nœuds ou entrelafcemens des petites cordes , 
repréfentoient comme des mots 6k des expreffions du 
langage. Il y avoit des officiers créés pour conferver 
ces mémoires , 6k en donner l'intelligence quand il étoit 
befoin. A l'égard de l'arithmétique , ils en faifoient , 
ck en font encore les régies avec des grains de mayz , 
qu'ils ajuftent 6k tranfportent à-peu-près comme nous 
faifons nos jettons : 6k c'eft une chofe furprenante , dit 
Acofta , de les voir faire une divifion en très-peu de 
temps , 6k d'une manière ficxacle , qu'ils ne fe trompent 
jamais. *Linfchot , defeript. Amer. Herrera, in Amer. 
Acofta. GarcilalTo , hijl, de Los Incas. Barthelemi de las 
Cafas , 6kc. Mariana , /. %6 , hijî. cap. 3. Prudence San- 
doval , vida de Carlos V. Sponde , A. C. 1 5 25 , n, 29. 
De Laët , hif. du nouveau monde. , 

PEltOUSE , Perufia , ville d'Italie dans l'Etat ec- 
cléfiaflique , avec titre d'évêché , eft nommée par les 
Italiens Perugia. Elle communique l'on nom à fa pro- 



• Mince , ck au fameux iac de Thrafimène , proche duquel 
Annibal défit, l'an 217 avant J. C. les Romains con- 
duits par le conful Flaminius. Elle eft très-ancienne , bâ- 
tie fur une colline , pavée de carreaux de brique , défen- 
due de piufieurs battions , ck d'une citadelle qui fut faite 
par ordre du pape Paul III. Péroufe fut brûlée pendant 
, les guerres d'Augufte ck de Marc-Antoine. Long-temps 
après elle foutint un fiége d'environ fept ans , contre To- 
tila roi des Goths , qui l'ayant enfin prife , la ruina. Elle 
fut reprife ck réparée par Narfés, ck fut encore foumife 
aux Lombards, jufqu'à ce que les rois de France la don- 
nèrent au faim fiége dans le IX fiécle. Depuis ce temps 
elle n'a point changé de maître , quoiqu'elle ait été 
fouvent prife; mais elle a beaucoup fouffert , ck fur- tout 
durant les guerres des Guelphes ck des Gibelins. Strabon, 
Pline, Tite-Live , Tacite , Clément Alexandrin , ckc. 
parlent de cette ville , que fon univerfîté 6k fes collèges 
rendent célèbre en Italie , ck qui eft le féjour d'un des 
légats des papes. François Boifîi évêque de Péroufe , 
y célébra un fynode en 1575. Néapoléon Comitoli y 
publia des ordonnances fynodales en 1600, ck le car- 
dinal Côme de Torrez en 1632. * Felice Ciatti, Parad. 
& Mem. hiftor. di Perug. Céfar Crifpoli , Perufia Au- 
gufl.htznà. Alberti , defeript. Ital. 

PÉROUSE (la) c'eft un bon bourg du Piémont. Il 
eft à la tête de la vallée de Péroufe , à laquelle il a don- 
né fon nom, 6k fitué fur la rivière de Clufon , à deux 
lieues au-deffus de Pignerol. Il y avoit fur un coteau , 
environ à mille pas de ce bourg , une fortereffe allez 
, bonne , qui a été 'démolie à la fin du XVII fiécle. * Mati x 

diction. 
1 PEROZAS , cherche^ PEROSÉS. 

PERPENNA (Marc) conful Romain, avec Appius 
Claudius Lentulus , mourut l'an 614 de Rome , ck 1 30 
avant J. C. à Pergame , après avoir défait Arif- 
tonicus , bâtard d'Eumenès , qui ufurpoit le royaume 
qu'Attate avoit laiffé aux Romains. * Tite-Live , /. 59. 
Velleïus Patercùlus , /. 3 . Strabon , /. 1 3 , &c. 

PERPENNA , Romain , du nombre des proferits 
fous Sylla , fe réfugia en Efpagne , où il fervit fous Ser- 
torius. Depuis pouffé par l'avidité de commander , il 
tua en trahifon ce général à Huefca , l'an de Rome 681 , 
& 73 avant J. C. mais il fut pris 6k puni de mort par 
Pompée.* Plutarch. in Sertorio. Velleïus Patercùlus,/. 2. 
PERPENNA ( Hoftilius Licinianus ) fut falué empe- 
reur du temps deDéce ; mais il mourut de pefte peu de 
temps après fon élection , vers l'an 250. Il s'étoit élevé 
par fon courage dans les charges militaires. 

PERPÉTUE (fainte) 6k fainte FÉLICITÉ, mar- 
tyres d'Afrique , du temps de la perfécution de Sévère ? 
en 203 ou 205. Perpétue étoit de qualité : elle étoit ma- 
riée , 6k n'avoit que 2 2 ans , quand elle fut arrêtée à Car- 
i thage par ordre du proconful Minatius , avec Revocat 
6k Félicité , Saturnin 6k Secundule , aufquels un nommé 
Satur fe joignit. Le père de Perpétue fit inutilement tous 
Ces efforts pour l'obliger de renoncer à la religion de 
Jefus-Chrift. Elle reçut le baptême dans la prifon : elle 
y eut une_ vifion qui lui fit connoître le fort qu'elle 
devoit avoir : elle fut interrogée avec {es compagnes 
6k Ces compagnons , 6k eut encore d'autres vifions dans 
la prifon. Secundule mourut en prifon. Enfin ces 
prifonniers furent condamnés à être expofés aux bêtes 
féroces , qui les maltraitèrent fans les tuer. Satur mourut 
le premier de la bleffure qu'il avoit reçue ; les autres 
furent égorgés par les gladiateurs. On fait la fête de ces 
martyrs le 7 de mars. Leur mémoire étoit célèbre dès 
le temps de Tenuliien 6k de S. Auguftm. Sainte Perpé- 
tue eft auteur de la première partie des aéles de fon mar- 
tyre , 6k de celui de fes compagnons. * Ailes de fainte 
Perpétue & de fainte Félicité , dans Ruinart. S. Auguftin, 
ferm. 281 & 282. Tillemont, mémoires pour l 1 hif . ecclef 
fîaillet , vies desfaints au mois de mars. Hifloire de Ter- 
tullien & d'-Orighie , par M. Thomas du Foffé. 

PERPÉTUE (S.) vulgairement S. Permet , qui 
, eft compté pour le huitième évêque de Tours depui^ 



S. Gatien , fut élevé fur le fiége épifcopal de cette ville - 
Tan 460. Il fe rendit recommandable parmi les prélats 
de France , par fou zèle pour la difcipline , èk préfida 
au concile qui fe tint à Tours le 18 novembre 46 r , où 
Ton fit XIII canons. Il fit encore divers réglemens fur 
les jeûnes & les vigiles des fêtes. Il jetta les fondemens 
d'une nouvelle églife à Tours , & mourut le 8 avril 
49 1 , laiffant fes biens à fes fucceffeurs , à fon églife ck 
aux pauvres, ckc. * Gregor. Turon. hiji.l. 10, c. 31. 
Apollinar. Sidonlus,/. 4 , epiji. 18. Son teftament. Spict- 
lege , corn, F. Baillet , vies desfaints ,au^o novembre, 
jour auquel on fait La fête, de cefaint. Dom. Rivet , hïfi, 
lit ter. de la France , tome II. 

PERPIGNAN , ville de France , capitale du comté 
de Rouffillon , avec une forte citadelle, nommée en la- 
tin Perpinianum ck Paperianum , eu fituée fur la rivière 
de Ter , à trois lieues de la mer , ck eft le fiége de l'é- 
vêque d'Elne, depuis l'an 1684. On prétend que cette 
ville n'a commencé à. fe peupler que dans le X fiécle , 
autour des ruines du château de Rouffillon. Il y avoit 
pourtant , avant l'an 719 , un monaftere de l'ordre de 
S . Benoît , à l'endroit où fe voit aujourd'hui l'églife nom- 
mée le vieux S. Jean : cette églife bâtie en 813 , & 
qui avoit été ruinée par les Maures , fut réédifiée allez 
grande , ck confacrée l'an 1026. Elle eft joignant la 
grande églife qui fert aujourd'hui de cathédrale , qui eft 
dédiée à S. Jean. Sanche , roi de Majorque , y mit la 
première pierre l'an 1324, ck elle ne fut achevée que 
pendant que les François lurent maîtres de la ville , c'eft- 
à-dire , depuis l'an 1475 •> q 11 '^ 5 la prirent après un fiége 
de huit mois, jufqu'en 1493 ; on ne commença pourtant 
à y t.ure l'office pour toujours qu'en 1 504. L'empefeur 
Charles-Quint fit bâtir à la moderne les murs de cette 
ville , ck commencer la citadelle , qui fut achevée en 
1577 , fous le régne de Philippe II. Cette citadelle eft 
une des plus régulières places de l'Europe , ayant fix 
grands battions ck trois envelopes , outre un grand don- 
jon , qui eft l'ouvrage des anciens comtes de Rouffillon. 
On y a ajouté plufieurs ouvrages extérieurs depuis Tan 
1641 , que Perpignan fut pris par le roi Louis XIII. On 
a commencé auffi une nouvelle envelope à la ville , ce 
qui l'accroîtra beaucoup du coté de la France. Cette 
ville étant devenue le fiége de l'évêque d'Elne , le roi 
Louis XIV y établit en 1660 un confeil fouverain pour 
toute la province de Rouffillon , Conflans ck Cerdagne , 
qui eft compofé d'un premier préfîdent , de deux autres 
préhdens à mortier , fept confeillers , dont un cterc ; un 
avocat général , auquel on en a ajouté depuis un fécond, 
un procureur général 6k un greffier en chef. Il y a auffi 
une univerfité. Le corps de ville eft gouverné par cinq 
confiais , tirés tous les ans de différens corps. Le premier 
ck le fécond font pris alternativement dans le corps des 
gentilshommes , ck dans celui des bourgeois nobles ; en 
forte qu'une année , le premier confiai eft gentilhomme , 
& le fécond bourgeois noble , ck l'année fuivante c'eft 
le contraire : les avocats ont auffi le même droit que les 
bourgeois nobles pour le confulat *; le troifiéme 6k le 
quatrième confiai font pris du corps des Mercaders , 
ck notaires ; ck le cinquième eft choifi'à l'alternative du 
corps des hommes de place , dans lequel font compris 
les procureurs , orfèvres , peintres , chirurgiens , ck au- 
tres exerçans les arts libéraux , ck du corps des artifans. 
Ces cinq confiais donnent leur audience fous un dais , en 
qualité de ducs de Vernet , qui eft une terre ayant eu 
autrefois titre de duché , ck qui appartient à la ville , 
dont elle eft proche. Outre ces confiais , il y a encore un, 
confeil de ville qui s'unit à eux , & qui eft compofé de 
douze perfonnes , tirées tous les quatre mois des cinq 
états d'où font tirés les confiais. Les habitans de Perpi- 
gnan ont un privilège qui leur eft commun avec ceux 
de Barcelone : c'eft de pouvoir tous les ans ennoblir eux- 
mêmes quelques-uns d'entr'eux : on les nomme alors 
honorables bourgeois , ou bourgeois nobles. Ce privilège 
eft très-ancien : on le trouve établi avant le régne de 
Jacques II , roi d'Aragon , qui monta fur le trône en 
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12,91 ; ck il a été confirmé depuis par plufieurs fouve- 
rains , en dernier lieu par Ferdinand V , en 1 5 10 ; par 
Philippe II, en 1585 ; par Philippe III , en 1599; ck par 
Louis XIV i roi de France , en 1660 ; ck par un arrêt 
du confeil d'état en 1701 , qui exempte les bourgeois dé 
Perpignan de toute recherche pour les francs-fiefs. Il n'y 
a qu'un jour dans l'année , qui eft le 16 juin , où ils peu* 
vent fe fervir de ce privilège : ce jour les cinq confiais s'af- 
fembient avec ceux d'entre les bourgeois nobles qui ont 
été premiers ou féconds confiais , ck cette aiTembîée doit 
être au moins de quatorze perfonnes ; ck alors ils peu* 
vent admettre dans le corps des bourgeois nobles , au 
moiiis deux de leurs concitoyens , qui doivent être dit 
corps des Mersaders , ou bien avocats , médecins , oii 
autres qui exercent les arts libéraux , ou des emplois 
considérables : il n'eft pas néceflaire qu'ils foient nés 
dans le pays , mais qu'ils y aient demeuré un, certain 
temps , ck qu'ils montrent pofféder mille livres de rente* 
Le privilège de ces bourgeois nobles eft, qu'eux ôt 
leurs defeendans à perpétuité , jouifTent de toutes les li- 
bertés , franchifes , immunités , faveurs ck prérogatives 
des nobles , comme s'ils avoient été armés chevaliers 
par le roi lui-même ; qu'ils peuvent porter le titre de ca- 
valiers , fans qu'ils foient obligés de fervir dans les ar- 
mées ; auffi font-ils de la jurifdiclion du viguier de Rouf- 
fillon , de même que les gentilshommes ; ils peuvent 
timbrer l'écuffon de leurs armoiries , ck portent l'épée , 
de quelque profeffion qu'ils foient ; enfin ils peuvent être 
admis dans les ordres de chevalerie , ck leurs preuves 
font reçues à Malte , du moins quand il s^n trouve un 
quartier dans les preuves d'un chevalier de cet ordre ; 
mais ils n'ont point d'entrée dans les états de Catalo- 
gne , où tout gentilhomme peut entrer, à moins que le 
roi ne les y appelle , ck ils reftent toujours eux ck leurs 
defeendans dans le corps des bourgeois nobles , quelque 
ancienneté qu'ils aient de bourgeoifie noble , à moins 
que le roi ne leur donne des lettres particulières. Le roi 
Louis XIV établit , en 1709 , dans la ville de Perpignan 
un hôtel des monnoyes , dont la marque eft la lettre Q , 
qui étoit celle des pièces que l'on fabriquoit autrefois à 
Narbonne. L'anti-pape Pierre de Lune , dit Benoît XIII , 
célébra en 1408 un concile à Perpignan. * Thierri de 
Niem , /. 3 defchifm, cap. 38. Surita , Ind. I. 3. Spon- 
de , A. C, 1408 , n. 18. foyei de Marca , in MarcA 
Hifpan. 

PERPINIEN ( Pierre-Jean ) favant Jéfuite i étoit 
Efpagnol , né à Elche , dans le royaume de Valence , èk 
fut inftruit à Valence dans les lettres grecques ck latines > 
où il fit de grands progrès. Lorfqu'il fut dans fa vingt- 
unième année , déterminé à prendre un parti, il entra dans 
la fociété des Jéfuites au mois de feptembre de l'an 1 5 5 1. 
Quatre ans après , inftruit dans la piété ck dans la théo- 
logie , on l'envoya en Portugal pour y profefler l'élo- 
quence ; ck il eft le premier de fa fociété qui en ait donné 
des leçons à Coimbre. A cette occafion il prononça le 
premier d'o&obre 1555 un excellent difeours dans le 
collège royal des arts , De gymnafiis Jocietatis : tout 
le monde applaudit à ce difeours ; ck on l'a toujours lu 
depuis avec une grande fatisfaclion. Après plus de cinq 
ans d'exercice , où il altéra fa fanté par une application 
trop forte ck trop continue , on l'obligea d'aller à Rome 
en 1 56 1 , pour y faire le même ufage de Ces talens. Il y 
brilla comme il avoit fait en Portugal ; mais fes infirmi- 
tés l'obligèrent de fufpendre fes fonctions , qu'il ne re- 
prit que le 6 novembre 1 564. L'année fuivante la France 
l'enleva à l'Italie. Il fut appelle à Lyon , ck il y com- 
men'ça à expliquer l'écriture fainte dans le collège de là 
Trinité , le 3 d'octobre 1 565 : il donnoit fes leçons trois 
fois la femaine ; mais le père de Colonia , Con confrère , 
s'eft trompé , lorfqu'il dit dans fon Hijloire littéraire d& 
Lyon , tome II , page 693 , que le père Perpinien_/di- 
Jbit outre cela une clajfe de rhétorique : on voit le con- 
traire par (es lettres. Il étoit arrivé à Lyon le 18 feptem- 
bre 1 565 ; ck le 10 juin 1566 , il écrivit de Paris : Lug- 
; dunum perveni ; orationem habui i Hueras diyinas ïnut 
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Pretatus fum ': ab extcrnls non rarb interpellâtes : currz , lacis rhetorlâs^ad oclo quœflioncs Quinti Mar'ùCorradu 

hareùcis aliquando fum congre fus : Inde Lutetiam vc- z. De ratione Uberorum ïnfluiiendoruin litttris grœcis & 

nirx juffus , urbetn vidi omnium qitas unquàm viderim latïnis, * Extrait des ouvrages cités dans cet article , fur- 

maximam : defenfionem fodalitaùs nojlrce cardinale Lo- • tout des lettres du père Perpinien , & d'un mémoire ma- 

tharingo feriptam obtuli : de veteri nligione reùnendâ nufcrit du père Oudin. 

duas oraùones habid , inter heereticomm non modo fibi- , ^W" Tous les ouvrages du père Perpinien ont été re- 

la y verùm ttiam arma; nunc tertiam meditor. ( Perpin. cueillis en quatre volumes , grand in-11 , & imprimés à 

epift. 2.8 pag. 187. ) Il fit à Paris ce qu'il avoit fait à Rome en 1749. Cette édition qui efl due aux foins du 

Lyon : il y expliqua l'écriture fainte , & travailla par fes P. Pierre Lazeri , Jéfuite de Rome , eft dédiée à la reine 

diicours à maintenir la vraie religion , & à défendre les d'Efpagne par le P. Emanuel de Azevedo , Jéfuite Por- 

peuples de l'illufion des hérétiques. Ces travaux «che- tugais. Elle contient 1» Dix-neuf harangues , en y com- 

verent d'épuifer une fanté foible & délicate , & il mou- prenant le panégyrique de fainte Elizabeth de Portugal „ 

xut le 28 octobre 1566 , âgé d'environ trente-fïx ans. difhribué en trois livres. Ci-devant on ne comptoit que 

Sa mort fut regardée comme une très-grande perte pour 18 harangues de Perpinien, parceqvfon n'avoit point 

les lettres. Tous les favans qui avoienteu occafion de le celle qui efl intitulée Profocietate Jefu ad Carolum car- 

connoître , ou qui étoient informés de fes talens , le re- dinalem Lotharingum. Elle n'a jamais été prononcée : 

greterent. Muret le pleura ; & il ne craignit point de l'auteur la préfenta manuferite au cardinal. C'étoit dans 

dire de lui , que fon fiécle n'avoit produit aucun orateur le mois de mai 1 566 , très-peu de jours après l'arrivée 

auquel on pût plus juftement appliquer ce qu'on a dit de de Perpinien à Paris. L'éditeur a trpiivé cette pièce dans 

Neftor , que les paroles qui fortoient de fa bouche étoient un manuferit , avec quelques autres difeours du même 

plus douces que le miel : Numquam eni/n quanquam au- orateur. 2. La vie de fainte Elizabeth de Portugal , en 

difiis , ac ne. audies qiùdem , ut opinor , in quem illud trois livres. 3. Trente-trois lettres , dont vingt-deux de 

de Neftore elogium rnelius conveniret , cujus ex ore melh Perpinien , & onze de fes amis. On n'en a que trente 

dulcior fiuebat oratio, ( Mureti varice lecîiones , /. 15, dans l'édition de 1683 ■> ^ ont on a P ar ^ P^ us ^ aut '■> d'ail- 

initio capit. 1. ) PaulManuceneleloue pas moins dans leurs quelques-unes ne font pas aufli entières qu'elles le 

fa lettre à Zerbinus Ritius, en faifant connoître à celui- font-dans cette nouvelle édition. 4. Seize petits difeours 

ci la vive douleur qu'il reflentoit de la mort de Perpi- intitulés; Proœmia& graùarum acliones ad publicas phi~ 

rtien à qui il avoit écrit à la fin de l'année précédente. lofophiœ , theologice, ^jurifprudent'uz difputaùones. Cha- 

Voyez le recueil des lettres de Paul Manuce ( epifèol. 9 cune de ces pièces efl une forte de prélude ou d'épilo- 

&C 19 1. 7,p. 410& 426 , edit. Colon. Agrippince , gue pour des a£f.es fcholaftiques. C'eft une addition affe2; 

1572, in-%°. ) Les écrits imprimés de cet habile homme confidérable aux œuvres qu'on avoit de Perpinien. L e- 

font : 1. Oraùones quinque , à Rome 1565. i.Dere* diteur ne dit point comment ces petites' pièces font par- 

tinendâ veteri religione , & ftlfâ recentium hœreùcorum venues à fa connoiffance. * Mim. de Trévoux, ma^ 

doctrinâ rejickndâ , ad Lugdunenfes oratio. Le père de 1754, p. 1072 , &cfuiv. 

Colonia (Hifî. litter. de Lyon^ torne II, p. 693 ) dit PERRAULT (Claude) de l'académie royale des 

que le père Perpinien compofa cette harangue en douze feiences , médecin de la faculté de Paris , & archite&e ,' 

jours , ck la prononça à Lyon le 3 octobre 1565,4 a fleuri dans le XVII fiécle. Il naquit à Paris de Pierre 

l'ouverture folemnelle du collège. Il ajoute : » Le gou- Perrault , avocat au parlement , originaire de Tours , ÔC 

» verneur & le confulat en corps y aflifterent , avec tout fe diftingua par différens ouvrages , concernant non- 

w ce qu'il y avoit dans la ville de catholiques diftingués feulement fa profeffion , tels que font les quatre volumes 

» ou de gens de letrres . . . l'archevêque la fit auffitôt d'eJJ'ais de phyjcque , & fes mémoires pour fervir à l'hif- 

» imprimer. » 3. Dehumanâ divinâque philofophid dif toire naturelle des animaux , drefTés fur les difTecl:ions 

ctndâ , ai Parijienfes oratio , è Paris 1566 , in% \ faites dans l'académie des feiences , mais encore concer-' 

a. Orationtsfex , dans le recueil intitulé : Trium hujus nant l'archite&ure , en laquelle il excella. Sa traduction, 

feeculi oratorum pmftantiffimorum , Marci-Antonii Mu- de Fitruve > entreprife par ordre du roi , enrichie par lui 

reti , Caroli Sigonii , P. J. Perpiniani oraùones , à Di- de notes favantes , & imprimée pour la première fois en 

lingen 1 572 , i/z-8° ; à Cologne 1 58 1 , in- 1 2 ; à In- 1673 , à Paris , St pour la féconde en 1684 , lui fit tout 

golftad 1 584 , in-% Q . Les harangues du père Perpinien l'honneur qu'il pouvoit efpérer , & il y fit connoître qu'il 

font les cinq imprimées à Rome en 1565, & celle qui entendoit parfaitement toutes les différentes chofes dont 

avoit été imprimée à Paris en 1566. 5. Oraùones duo- parle Vitruve ; telles que font la peinture, la fculpture „■ 

deviginù , à Rome 1 587 , in-%°, par les foins du père la mufique , les hydrauliques , les machines , & tout ce 

Horace Turfellin. Il y a eu depuis beaucoup d'autres qui appartient aux méchaniques. M. Perrault avoit de 

éditions de ce recueil , entr'autres , une à Lyon en 1 603 plus une adreffe merveilleufe pour deffiner rarchite&urej' 

i/z-18 , avec une épître dédicatoire du père François & tout ce qui en dépend. Tous les deffins fur lefquelsi 

Bence à Edouard Farnèfe , & une préface du père Ho- les planches de fon Vitruve furent gravées , fortirent de 

race Turfellin , qui contient un éloge du père Perpinien. fa main , & ils fe trouvèrent plus exacts , & furent plus 

6. Hifîoria de vitd & moribus beatœ Elisabeth , Lujita- eftimés que les plaaches mêmes , quoiqu'elles foient 

nia reginœ, à Cologne 1609 , m-%°. 7. Pétri Joannis d'une beauté fînguliere. Il fit enfuite un abrégé de Vitruve ± 

Perpiniani fociet. Jefu aliquot epijlolœ : ubipmter ca- pour la commodité de ceux qui commencent à étudier 

tera,de artis rhetorica. locis communibus^ac de juventute l'architecture, & donna en 1683 le livre intitulé, Or-; 

grœcis laùnifque litteris erudiendâ agitur , à Paris 1683 , donnances des cinq efpeces de colonnes , félon la. mé- 

in-%°. Le père François Vavaffeur avoit commencé thode des anciens , où il montre les véritables propor- 

l'édition de ce petit recueil de lettres ; mais la mort tions que doivent avoir les cinq ordres d'architeclure.' 

l'ayant empêché de la faire continuer , le père Jean Lu- Ce fut fur les deffins de M. Perrault que furent élevés 

cas , fon confrère , acheva ce qu'il avoit commencé , & l'admirable façade du Louvre , du côté de S. Germain 

compofa l'avis au lefteur , qui eft en latin , & qui con- l'Auxerrois , le grand modèle de l'arc de triomphe au 

tient l'éloge du père Perpinien ; mais le père Lucas*s'eft bout du fauxbourg S. Antoine , l'Obfervatoire , & la 

trompé en difant que d'auteur de ces lettres avoit régenté chapelle de Sceaux. Quoiqu'il n'eût guère exercé la méde- 

la rhétorique dans le collège de Pans. Celui qui étoit cine que pour fa famille, fes amis & les pauvres, la faculté 

chargé de cet emploi durant le féjour du père Perpinien eut tant d'eftime pour lui , qu'elle députa après fa mort à 

en cette ville , étoit le père Michel Vanegas , dont on Ces héritiers pour avoir fon portrait , qui fut placé dans 

lit des vers latins au-devant de la rhétorique du père Cy- Ces écoles publiques , parmi ceux de Fernel , d'Acakia „ 

prien Soar , édition de Paris , 1 580 , i/z-4 . Parmi les de Riolan , & autres qui avoient fait le plus d'honneur 

lettres du père Perpinien on trouve deux écrits qui ne à ce corps. Il mourut à Paris le 9 octobre 1688 , âgé de 

font pas là à leur place ; 1. Difputatio quadripart'ua de , 75 ans. L'on imprima en 1700 un ouvrage poflhume 

cta 
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cîe lui , qui eft un recueil de plujîeurs machines de fon 
invention. Tous Ces ouvrages ont été imprimés à Paris 
chez Jean-Baptifte Coignard. M. Perrault avoit trois 
frères , Pierre Perrault aîné de tous , qui fut receveur 
général des finances de la généralité de Paris , & qui 
compofa en 1674 un traité de F origine des fontaines , 
& la traduâion du poème italien du TafToni , intitulé 
Lafecchia rapita , imprimée en 1678. NiCOLAS Per- 
rault le fécond , qui fut reçu dofleur de Sorbonne en 
1652, & qui mourut en 1661 , auteur d'un traité inti- 
tulé , la morale des Jéfuites y extraite fidèlement de leurs 
livres imprimés avec l'approbation & permiffion de leurs 
fupérieurs , imprimé depuis fa mort, à Mons 1667, i/2-4 , 
1669 , itf-12, 3 vol. 1702,1739,3 vol. in-11. On a 
encore de lui trois lettres à M. Haflé , docteur de Sor- 
bonne , contre la fignature du formulaire , imprimées 
avec les réponfes de M. Haflé , dans un Recueil de pièces 
qui n ont point encore paru fur le formulaire , les bulles , 
& les conjlitutions des papes ; ôc CHARLES le dernier 
de tous , qui fuit. 

PERRAULT ( Charles ) frère cadet du précédent ; 
ne fe diftingua pas moins que lui. Né dans le fein des 
lettres , il les cultiva avec foin dès fa jeunette , & par un 
dialogue de l'amour & de V amitié , qui fut fuivi de deux 
odes ,. Tune fur la paix des Pyrénées , l'autre fur le ma- 
riage du roi , il commença à donner des idées avanta- 
geufes de ce qu'il feroit par la fuite. Son habileté pour 
lesartSj & fa probité foutenue d'un grand fond d'équité, 
lui méritèrent PefHme &Ia confiance de M. Colbert. Ce 
grand miniftre le choifit pour premier commis de la fur- 
intendance des bâtimens de France , dont M. Colbert 
étoit furintendant. M. Perrault en fut enfuite controlleur 
général : ce qui lui donna infpection fur tout ce qui avoit 
rapport aux bâtimens du roi , & à leurs ornemens. Mais 
il fut ne fe fervir du crédit que lui donuoit cet emploi , 
que pour faire fleurir les feiences & les arts. La peinture , 
la fculpture , l'architecture , la phyfique , & les feiences 
les plus cachées , l'éloquence & la poëfie , tout fut fou- 
tenu , animé , récompenfé par les foins de M. Perrault. 
Sa capacité naturelle en toutes fortes d'arts lui faifoit re- 
marquer aifément ceux qui excelloient , ou ceux qui 
avoient du génie pour y réuffir ; & c'en étoit aïTez pour 
procurer aux uns & aux autres la faveur du miniftre , 5c 
leur ménager ou des récompenfes , ou des pendons. 
N'ayant plus à cœur que l'accroiffement & le progrès des 
Beaux arts , fuivant les intentions du roi , & conformé- 
ment à la pafïïon extrême qu'il connoiffoit en M. Col- 
bert , pour la grandeur de fon maître & pour la gloire de 
la nation , il s'appliqua à dreffer des mémoires fur les- 
quels furent formées les académies de peinture , de 
fculpture & d'architecture ; il eut l'honneur d'entrer des 
premiers dans celle des feiences & dans celle des inf- 
criptions. L'académie françoife , où il avoit été reçu 
le 22 novembre 1671 , fe reffent de fon crédit, puif- 
qu'apcès la mort de M. le chancelier Séguier , il lui pro- 
cura l'honneur d'être reçue dans le Louvre pour y tenir 
{es aûemblées , & qu'il engagea le miniftre à infpirer au 
roi le deflein de fournir à tous les académiciens une 
diftribution honorable , chaque jour qu'ils s'aflemblent , 
moins pour les inviter & les déterminer à l'afîiduité , qui 
jufqu'alors avoit été gratuite , que pour régler le temps 
& la durée de leur travail. M. Colbert étant mort , 
M. Perrault fut 'déchargé de fon emploi , & renvoyé à 
la vie paiiîble ; & ce. fut alors que parvenu à l'indépen- 
dance , & maître de fon loifir , il *fe dévoua tout en- 
tier aux mufes. On le vit au gré>d'une imagination fé- 
conde , tantôt enjoué , tantôt férieux , s'exercer à divers 
genres de poëfie. Dès 166 S il avoit donné le poëme 
de la Peinture ; il donna depuis celui àefaint Paulin , 
en 1686 , & celui à M. de IdQuintinie , directeur des 
jardins potagers du roi. Ils furent fuivis du poëme de 
la création du monde; de Grifelidis, & même de quel~ 
' ques contes ; & dans tous ces ouvrages on fut étonné 
des exactes deicriptions qu'on y voyoit. Jamais poëte 
rie fouilla fi avant dans, la nature , & ne fit des pein- 
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ttii-es plus vives & plus naturelles , même des chofes 
qui paroiffoient les plus ingrates. Il pouvoit être regarde 
comme original dans ce genre. Il ne fe pafToit guère de 
jours extraordinaires de l'académie, où il ne lût quel* 
que chofe de fa façon ; ce qui faifoit toujours plaifir à 
l'aflemblée. Le fièclede Louis XIV , poëme de M. Per* 
rault, qui parut au commencement de 1687, l'enga* 
geadans une difpute littéraire, qui le mena loin. Il y 
faifoit voir que fous le régne de ce monarque , les arts 
& les feiences avoient été portés à un fi haut point , xju'il 
s'y étoit fait beaucoup de chofes , qui furpafloient quan- 
tité de celles qui avoient été faites par les anciens. Les 
amateurs de l'antiquité pleins de reconnoiffance pouf 
ceux chez qui ils avoient puifé ces beautés immortelles 
que l'on apperçoit dans leurs ouvrages , regardèrent cette 
opinion comme un paradoxe , contre lequel ils fe fou* 
levèrent. M. Perrault, pour foutenir ce qu'il avoit avancé.» 
donna fon ouvrage intitulé Parallèle des anciens & des 
modernes , &c. en 4 volumes in- 1 2. Le premier tome j, 
avec le poëme du fîécle de Louis le Grand & une Epi-* 
tre en vers fur le Génie , parut en 1688 , ini 2 , ■& fut 
réimprimé en 1692. Le fécond eft de 169g , & une 
féconde édition en 1693. Le troifiéme a été donné en 
1692 , & le quatrième en 1 696. jDans cet ouvrage 
M. Perrault , fans prétendre rien perdre de la vénéra* 
tion qui eft due aux anciens , pour avoir excellé dans» 
les arts & dans les feiences , marquoit quantité de fau- 
tes, de négligences, de petiteffes, qui étoient échapées 
à ces grands hommes ; mais il les imputoit uniquement 
au peu de politefTe des fiéclesou ils avoient vécu, qui 
ne leur avoit pas permis de mieux faire ; d'un autre côté , 
il mettoit dans tout leur jour les plus beaux endroits de 
nos modernes , & marquoit par-là , que s'ils étoient in* 
férieurs par quelques endroits à ces grands modèles du 
beau & du vrai , dont il eft bon d'étudier le goût dè$> 
fes jeunes ans , pour former le fien , ils les égaloient 
& leur étoient même fupérieurs en beaucoup d'autres. 
Ceux de nos modernes que M.. Perrault élevok le plus 9 
écrivirent pourtant contre lui , & vivement. Il répon- 
dit avec toute la politefTe poffible , & enfin il facrifia une 
partie de fon parallèle à l'amour delà paix ; & il s'ar* 
rêta tout court , pour éteindre , dit-il , une guerre tiviU 
dont la république des lettres commençait d'être agitée s 
& pour ne pas fe brouiller plus long-temps avec des hom- 
mes d'un aufji grand mérite que ceux qiCil avoit pout 
adverfaires , & dont V amitié ne pouvoit s'acheter trop 
cher. Il y réufîït; mais pour dire la vérité , chaque parti 
outra un peu trop les chofes ; & il parut que les uns & 
les autres ne voulurent pas s'entendre : car dès qu'ils le 
voulurent , ils fe rapprochèrent , & le calme fe rétablit* 
M. Perrault s'appliqua depuis à \! éloge hijlorique d'une 
partie des grands hommes , qui avoient pariî dans le 
XVII fiécle ; & il en donna deux volumes , l'un en 
1697, l'autre en 1700, avec leurs portraits au naturel 
qui lui furent fournis par M. Begon , intendant de juf- 
tice & de marine à la Rochelle & pays d'Aunis. Enfin , 
après avoir été jufqu'à la fin toujours laborieux & appli- 
qué , toujours fimple & modèfte , fidèle ami , & effen* 
tellement honnête. homme , il mourut à Paris le 17 mai 
1703 , âgé de foixante-dix ans. * Recueils de Cacadé* 
mie , &. Mémoires hijioriques. On a encore de Charles 
Perrault les ouvrages fuivans : 1. Courfes de têtes & dé 
bagues faites par le roi & par les princes & feigneurs d& 
fà cour en 1662 : décrites par Charles Perrault , & or* 
nées de planches gravées par Chauveau , &c. à Paris ,' 
2669 , in-folio. 2. Le cabinet des beaux arts , oU Re-* ■ 
cueil d'eflampes gravées d'après les tableaux du plafond 
ou les beaux arts font reprêfentés , avec l'explication 
de ces mêmes tableaux , à Paris , chez G. Edelinck , 
169 1 , in-fol. 3. Un recueil de pièces i/z-4^ ÔC in-îz 
dont les plus confîdérables font un Examen de la tra* 
gédie intitulée Alcefie , ou le triomphe d'Alcide; le 
Dialogue de l'amour &: de l'amitié ; le Miroir d'Orante ; 
un difeours fur l'acquifirion de Dunkerque par le roi 
I ( Louis XIV ) en 1663 ; la traduction en vers françok 
Tome VUL Partie £1, D à 



2ÏO PEi 



d'une Epître du chancelier de l'Hôpital au -cardinal de 
Lorraine ; la Peinture , poëme ; ck l'Apologie des fem- 
mes. Cette Apologie eft une efpece de réponfe à la fa- 
tyre de M. Boileau Defpreaux contre les femmes ck fur 
le mariage. Cela forma une querelle férieufe entre ces 
deux écrivains. M. Perrault fembla vouloir mettre 
M. Arnauld de fon côté,en lui envoyant fon Apologie des 
femmes , avec une lettre de politeffe. Mais ce doÛeur, 
qui étoit lié particulièrement avec M. Defpreaux , qu'il 
voyoit traité dans cette Apologie d'une manière , dit-il, 
trcs-ïnj uih & pleine de calomnies ; & qui ne pouvoit 
d'ailleurs approuver ce. que M. Perrault difoit dans la 
même pièce en faveur de l'Opéra, 6t de la lecture des 
romans , prit le parti d'abord de ne point répondre à 
M, Perrault. Mais il en écrivit à. M, Germain Willart , 
laïc , mort peu après qu'il eut été délivré delà Baftille, 
d'où il fortit à la mort de Louis XIV, ck qui avoit en- 
voyé à M. Arnauld l'écrit de M. Perrault. La lettre efl: 
du 17 d'avril 1694. Enfuite M. Arnauld écrivit une 
grande lettre où il juftifioit M. Defpreaux contre 
M. Perrault , par rapport à la fatyre des femmes. Mais 
ayant changé encore de fentiment , il refondit cette lettre , 
8c en compofa la lettre à M.Perrault, qui fe trouve dans 
les dernières éditions des œuvres de M. Defpreaux ; 
mais qui n'eft entière ck bien exacte que dans les let- 
tres mêmes de M. Arnauld. Cette lettre efl: du 5 mai 
1694. Comme elle ne fut pas également bien reçue 
par-tout , M. Arnauld fe vit obligé de la juftifier par 
plufieurs autres lettres ; & enfin il travailla à réunir les 
efprits , & à réconcilier enfemble MM. Defpreaux & 
Perrault. M. Dodard y travailla aufti avec plufieurs au- 
tres amis , ck cette réconciliation ayant été faite , il 
l'écrivit à M. Arnauld. La lettre eft du 6 d'août 1694. 
Mais M. Arnauld mourut le 8 fuivant , fans l'avoir reçue. 
* . Voye>{ la plupart des pièces concernant ce différend 
dans le feptiéme volume des lettres de M. Arnauld. 

PERREAUD (François) né à Bufly, proche de 
Chàlons , d'une des plus anciennes 6c des plus confi- 
dérables familles de ce bourg , (ils à'Abel Perreaud , 
miniftre de la religion prétendue-réformée dans le pays 
de Vaux , exerça lui-même le miniftere à Mâcon 6c à 
Thoiri, bailliage de Gex. Il dit lui-même dans l'épître 
dédicatoire de l'ouvrage dont on va parler : J 'approche 
le fécond terme & le plus long de l'ordinaire de cette 
vie humaine 3 cef -à-dire , 80 ans. J'ai fervi pendant 
52 ans dans le miniflere. C'eft en 1652 qu'il parloit 
ainfi : il mourut à Gex quelques années après. L'ou- 
vrage où il dit ce qu'on vient de rapporter eft intitulé : 
Démonologie , ou Traité des démons ou forciers , de 
leur puijjance & impuijfance j enfemble V anti-démon de 
JWdcon, ou hifoire véritable de ce qu'un démon a fait 
& die , il y a quelques années , dans la maifon du fieur 
Perreaud à Mâcon ; Genève , chez Pierre Aubert , 
1653 , in-iz. Le fynode de Bourgogne avoit nommé 
M. Connain, miniftre de Beaune, 6c Regnaud de Mé- 
pillat, miniftre de Mâcon, pour examiner ce livre. 
Mais ayant refufé l'approbation , Perreaud l'envoya au 
fieur Dupon , fon ami , miniftre à Genève , qui le fit 
imprimer en cette ville. Perreaud avoit époufé Anne 
Farcy , dont il eut un fils qui devint habile médecin , 
mais qui mourut jeune & fans avoir été marié , vers 
l'an 1663. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
tome II, in-fol. pag. 136. 

PERRECI, prieuré célèbre dans le Charolois. Il y 
a -environ quarante ans que la réforme y a été établie , 
fur un plan encore plus auftere que celle de Notre- 
Dame de la Trappe , ôc de Septfonds. Le réforma- 
teur , frerQ.de M. Berrier de la 'Ferriere , doyen des 
maîtres des requêtes, 6c confeiller d'état ordinaire, eft 
M. l'abbé Berrier encore vivant en 1734. Il a été con- 
feiller au parlement , 6k archidiacre de Brie dans l'églife 
de Paris. Il avoit , lorfqu'il fut touché de Dieu , cinq ou 
fix bénéfices, dont il fe défit, de même que de fa charge ; 
ckil ne fe réferva que fon prieuré de Perreci, pour y 
faire pénitence le refte de ks jours. Il y prit l'habit de 



religieux, 6c la réforme qu'il y a établie fubfifte encore 
dans fa vigueur. Le prieur de Perreci eft comte 6c fei- 
gnetir temporel 6c fpirituel du lieu. Cependant ce prieuré 
dépend de celui de la Charité. 

PERREL (Jean ) de la ville de Châtillon en Bour- 
gogne, au diocèfe de Langres , fut quelque temps at- 
taché à la famille de Pierre Paulmier archevêque de 
Vienne . & eut quelque emploi dans cette maifon. Il fut 
enfuite chargé des études ck de l'éducation de Guillaume 
Philander, ou Philandrier, fon compatriote, qui lui fit 
beaucoup d'honneur par fa feience & par tous les talens 
qui l'ont rendu fi célèbre dans la fuite. Perrel ne fe fit pas 
une moindre réputation par fon habileté dans la médecine;. 
& pendant que fon difciple fuivoit la fortune de George 
d'Armagnac , fon Mécène , qui devint enfuite cardinal , 
il brilloit à Paris par fa feience 6c la réputation qu'elle 
lui avoit acquife. Les ouvrages qu'on a de Perrel , font : 
i.TkeodoriGa{œ } The]faloniccnfis, liber de menfibus At- 
ticis , Joanne Perrtllo interprète y à Paris 1535 , in-%° , 
& plufieurs autres fois depuis. Cette traduction eft dédiée 
à Pierre Paulmier , archevêque de Vienne. Ce fut à la 
follicitation de Jacques Tufan ( ou Touftains ) profef- 
feur royal en langue grecque à Paris , que Perrelle en- 
treprit cette traduction. Elle eft inférée dans le neuvième 
volume des antiquités grecques de Gronovius , & dans 
XUranologium du père Petau , c'eft-à-dire , dans le 
tome III de fon grand ouvrage de Doclrind tempo- 
rum, x. De ratione Lunœ & JSpaciarum , fecundùm 
Garant , cum tabula perfecii ambitâs annorum interca- 
larium } z la fuite du premier ouvrage, & dans le tome IX. 
du Thefaurus antiquitaiwn greecarum de Gronovius. 
* Voyez la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
6c la vie de Guillaume Philander , par Philibert de la 
Mare, pag. 9 & 10 

PERRENOT (Nicolas) Francomtois, feigneur de 
Granvelle , fortoit d'une famille d'entre le peuple , ck fé- 
lon quelques-uns , étoit fils d'un ferrurier. Il s'éleva par 
fon efprit,6c fut chancelier de l'empereur Charles-Quint. 
Il préfida àWorms au nom de ce prince, qui l'envoya de- 
puis à Trente ; & par un fuccès affez rare aux favoris des 
grands , il conferva 20 ans entiers , 6k jufqu'au dernier 
jour de fa vie, l'amitié de cet empereur. Pontus Heuterus 
dit , qu'il étoit né à Befançon d'une famille honnête , mais 
plébéienne , 6c qu'il mourut à Augsbourg pendant une 
diète que l'empereur fon maître y tenoit , au mois d'août 
1550, laiftant trois fils , Thomas Perrenot , feigneur de 
Chantonnet , qui fut ambafladeur en France , &c en di- 
verfes cours , 6c mourut avant l'an 1 598 , laiftant plu- 
fieurs enfans de N. de Brederode ; Antoine Perrenot , 
cardinal , dont il fera parlé dans l'article qui fuit ; & 
Frédéric Perrenot , baron de Renaix , feigneur de Cham- 
pagni en Franche-Comté , qui fervoit encofe près du roi 
d'Efpagneen 1598. * Pontus Heuterus , rerum aujlria- 
carum , lib. 13, cap. 3 . 

^ PERRENOT (Antoine) cardinal de Granvelle, 
évêque d'Arras , ck depuis archevêque de Malines ck de 
Befançon , naquit dans la dernière de ces villes , 6c eut 
pour père Nicolas , dont nous venons de parler. Il 
avoit l'efprit excellent ck fortifié par les feiences qu'il 
avoit apprifes dans les plus célèbres académies de l'Eu- 
rope : il acquit facilement fous la conduite de fon père, 
cette prudence qui eftrequife dans les affaires; de forte 
qu'ayant été appelle au miniftere , il fit connoïtre à l'em- 
pereur qu'il méritoit par lui-même le rang qui étoit dû aux 
fervices de fon père. Il l'égala en plufieurs chofes , ck le 
furpafla en beaucoup d'autres , principalement en élo- 
quence & en vivacité d'efprit; car il laflbit fouvent cinq 
fecrétaires , leur disant en même temps des lettres en 
diverfes langues, dont il en favoit fept parfaitement. 
Granvelle fur chanoine 6c archidiacre de Befançon , 
puis évêque d'Arras. A l'âge de vingt-quatre ans, il 
parla avec beaucoup de force dans le concile de Trente , 
6c fervit depuis Charles-Quint en diverfes ambaflades 
en France , en Angleterre 6c ailleurs. Ce monarque 
l'eftimoit infiniment ; 6k en fe dépouillant de l'empire , il 
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ïe recommanda à fon fils Philippe IL Granvelle s'rnfinua ; mîfe en ufage par ïe Parmefan. Cette manière confiftè 

{1 adroitement dans l'efprit de Philippe, que ce prince ne en deux planches decuivre , qui s'impriment fur un même 

pouvoir conclure prefque rien , ni pour les affaires privées, papier de demi-teinte , dont l'une , qui eft gravée à l'or* 

ni pour les affaires publiques , que par fon confeil ck par diriaire , imprime le noir , ck l'autre dans laquelle con- 

fon miniftere. Il fut depuis nommé premier archeyêque fifte tout le fécret , imprime le blanc. * De Piles, abrégé 

de Malines , ck fut fait cardinal par Pie IV, en 1561,8c delà vie des peintres* Papillon, bibliotk. des auteurs 

évêque de Sabine, en 1 578. Philippe II, qui Favoit de Bourgogne, 

nommé premier confeiller de Marguerite de Parme , PERRIER (François) avocat au parlement de Dï« 
gouvernante des Pays-Bas , le rappella auprès de lui en jon, fubffitut de M. le procureur général , né à 'Beaune 
Efpagne ; &. quelque temps après il l'envoya dans la le 14 janvier 1645 > *" e rendit à Paris à l'âge de 18 ans s 
Franche-Comté , puis à Rome à l'élecfion de Pie V , y étudia en droit , s'y fît recevoir avocat , & plaida 
& à Naples en qualité de viceroi. Ce roi le rappella une quelques caufes au châtelet. Revenu en Bourgogne en 
féconde fois auprès de lui, ck lui laiffa le foin de toutes 1664, il plaida affidument au barreau de Dijon. M. Brû- 
les affaires de la couronne d'Efpagne, dansle temps qu'il lart, premier préfident de ce parlement, fut fi content 
alloit prendre poffefîion de celle de Portugal. Ce mi- de fes talens , qu'il lui offrit fa table , un logement chez 
niflre ayant été nommé à l'archevêché de Befançon , lui ck un domeftique. Ce fut à cet illuftre magiftrat que 
mourut à Madrid chargé de gloire , aimé ck regretté de le jeune avocat dut une partie de fon mérite , qui fut tel 
fon roi , le 21 feptembre de l'an ï 586 , à l'âge de 70 que pendant 21 ans qu'il a exercé les fondions de fub- 
ans. Son corps fut porté à Befancon , où il efr. enterré dans iîitut de M. le procureur général , les arrêts étoient tou- 
l'églife des Carmélites. Divers auteurs ont aceufé fans jours conformes à fes conclurions. M. Perrier eft mort 
raifon le cardinal de Granvelle d'une partie des défor- fubitementà Dijon le 3 octobre 1700. Il a laiffé un re- 
dres des Pays-Bas. C'étoit, félon eux, un homme dur , cueil de 350 arrêts de ce parlement, dans lefquels il a 
ambitieux , & opiniâtre; mais ceux qui en ont parlé ainfî donné un précis judicieux des arrêts des parties. Il com- 
l'ont mal connu, entr'autres le Jéfuite Strada , un de mença cet ouvrage le 27 janvier 1665, ck le continua 
ceux qui maltraitent davantage ce grand homme. * Paul jufqu'au 22 août 1699. Il a été imprimé à Dijon en 
Jove, /. 4j, liifi. DaThou, hijî. I. 84. Le cardinal Bembo, 1735, in fol. deux vol. fous ce titre : Arrêts notabhs du. 
I. 6 , epijl. Strada , de bello Belg. duc, 1 , / 2. Chifflet , parlement de Dijon , recueillis par M, François Perrier, 
in ht fi. Byfunt. Ughel , in Ital. facr. de epije. Sabin. fubflitut de M. le procureur général , avec des obferva- 
Petramellarius , nomencl. card. Sander, in elog. Belg. dons fur chaque qutfiion , par Guillaume Raviot , écuyer^ 
Sammarth , G ail. chrifi. 1. 1. Gafei, liifi, ecclef. des Pays- avocat au parlement , & confeiller des Etats de Bour~ 
Bas. Havenfius , de erecl. novor. epij'c. in Belg. Swert. gogne. M. Perrier a laiffé d'autres ouvrages manuferits , 
Delrio , ckc. Boifot , projet de la vie du cardinal de dont on peut voir les titres dans la Bibliothèque des au- 
Granvelle , dans les mèm. de Litttr. & d'hifi. recueillis par teurs de Bourgogne , tome II, pag> 141, in-fol. 
ZeP. Defmolets ,de l'Orat. t. IV, part. I. Confultez les François Perrier a eu pour frère Jean Perrier, né à 
mémoires pour fervir à Chifioire du cardinal de Granvelle, Beaune le 22 novembre 1654, mort le 9 avril 173 1 , 
premier minifire de Philippe II roi d'Efpagne, par un auteur d'un ouvrage intitulé : Réflexions fur la machine 
religieux Bénédictin ( D. Profper Levefque ) de la con- du corps humain, & fur le fang , avec des remarques 
grégation de S. Vanne, Paris 1753 , 2, vol. in-iz, utiles pour faire vivre plus long-temps , iji6, fans nom 
PERRI ( Claude ) cherche^ PERRY. d'auteur , de ville , ni d'imprimeur. M. Perrier tâche de 
PERRIER ( François ) peintre François , fils d'un prouver trois chofes ; ï*. que le chyle nefe change point 
orfèvre de Saint-Jean de Lône , en Bourgogne , fe dé- en fang ; 2 . qu'il ae fe fait point dans notre corps une 
baucha ck quitta (es pare'ns pour aller à Rome , étant en- , furabondante replétion de fang , qui demande une éva- 
core fort jeune ; mais comme l'argent lui manqua bien- cuation par la faignée ; 3 Q . que notre fang ne fe peut 
tôt, il fe laiffa aller aux perfuafïons d'un aveugle, qui corrompre dans nos veines. 

ayant envie de faire le même voyage , lui propofa de le 1 PERRIER (Nicolas ) avocat au parlement de Dijon „ 
conduire pendant le chemin. Perrier étant arrivé à Rome ck fecrétaire au parlement de Metz , étoit d'une honnête 
en cet équipage , fut affez embaraffé pour trouver quel- famille de Saint- Jean de Lône, où il naquit en 1628, 
qu'autre reffource qui lui donnât moyen de fubfifter. Il Dans la fuite il fe fit recevoir avocat à Dijon , où il fe 
fournit beaucoup dans les commencemens ; mais la né- fixa. Comme il avoit de la difficulté pour prononcer , il 
ceffité où il fe trouvoit , & la facilité de fon génie le mi- s'en tint aux confultations , & il fut extrêmement ern- 
rent bientôt en état de gagner fa vie. Il s'acquit dans le ployé. Il étoit cependant afliduaux audiences, ck il ob- 
deffin une pratique aifée ck agréable , ck de bon goût : fervoit les arrêts les plus importans , dont il a laiffé un 
ce qui fit que plufieurs jeunes gens s'adrelToient à lui pour ample recueil. Il mourut au mois de feptembre 1694. Il 
leur retoucher leurs deffeins , ck que quelques étrangers a laiffé deux enfans de fon mariage avec Bénigne Tri- 
en achetaient des fiens pour les envoyer à leurs parens , bolet ; Antoine , mort tréforier de France en la généra- 
le s'attirer par-là de l'eftime 6k du fecours dans leurs dé- lité de Bourgogne ; èk Jacques , fieur de Montrichard , 
penfes. Il fe fit connoître de Jean Lanfranc , dont il ta- capitaine de grenadiers au régiment de la Chefnelaye. 
cha de fuivre la manière , ck il s'acquit au pinceau la Perrier a publié un petit volume <£ Obfervations de droit 
même facilité qu'il avoit au crayon. Se fentant animé & de coutume , félon Pufage du parlement de Dijon > 
par la promptitude avec laquelle il manioit les couleurs , à Dijon , 1688 , z/z-4 . Ces obfervations font au nombre 
il réfolut de retourner en France ; ck étant arrivé à Lyon, de douze , fur le premier titre de la coutume de Bour- 
il s'y arrêta pour peindre le cloître des Chartreux. Enfin gogne. L'auteur les fit réimprimer au même lieu en 1691, 
étant arrivé à Paris , & ayant travaillé quelque temps avec lecommencement d'une treizième obfervation , qui 
pour le peintre Vouet , qui étoit alors maître de tous les devoit être fuivie de plufieurs autres. Ces obfervations 
grands ouvrages, il fit un fécond voyage en Italie, où ont été réimprimées en 1736, à Dijon, in-jf . Elles 
après avoir demeuré dix ans, il retourna à Paris en 1645. *" ont j 0intes aux obfervations fur la coutume de Bour- 
Ce fut en ce temps-là qu'il peignit la galerie de l'hôtel de gogne , par feu M. François Bretagne , confeiller au par- 
la Vrilliere , & qu'il fit pour divers particuliers plufieurs lement de cette province. * Voyez Chifioire des commen- 
tableaux de chevalet. Il mourut au mois de mai 1650, ! tateurs de la Coutume de Bourgogne , par M. le préfident 
étant profefTeur de l'académie. 11 a gravé plufieurs chofes Bouhier ; ck la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
à l'eau forte, qui font pleines d'efprit, èk entr'autres , par M. Papillon. 

les plus beaux bas reliefs de Rome , cent des plus céie- PERRIER (Charles du) cherche^ PERIER. 

bres antiques , & plufieurs chofes d'après Raphaël. Il PERRIMEZZI (Jofeph-Marie) Italien, religieux de 

grava aufïi de clair-obfcur quelques antiques d'une ma- l'ordre de faint François de Paule ou des Minimes , fut 
rjiere dont on lui attribue l'invention . mais qui avoit été fuccefTïvement provincial de fon ordre en Italie , con- 
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fulteur du faint Office & de la congrégation de l'Indice, 
ck enfin évëque de Ravallo ck de Scala. En 170 1 , on 
imprima Tes Lettres morales, en italien; & en 1707, 
l'ouvrage fuivant : Vitafancli Francifci de Paula , Mi- 
nimorum ordinis in f 'maoris ,fcrip ta ab anonyme cocevo , 
nous & differtationibus illuflrata à pâtre Jofepho-Maria 
Perrimer^i de Paula : adjecta. ejl relatio Jacobi cardinalis 
Simonetce , de vitâ & miracutis ipjius fancli , à Rome, 
2 vol. i/z-4 . Le premier volume contient la vie de faint 
François de Paule , avec un difeours fur l'auteur de cette 
vie , que le P. Perrimezzi croit être Laurent de Clario , 
difciple de faint François de Paule. On a dans le fécond 
tome quinze differtations fur la patrie , la naiffance , la 
famille , les études , l'âge , & les miracles du même faint, 
ck fur quelques faits concernant fon ordre. Perrimezzi 
avoit compofé lui-même une vie de fon faint fondateur ; 
mais en retournant de Sicile, elle fut jettéedans la mer 
avec le coffre ou ballot où étoient les effets de l'auteur , 
une rude tempête faifant craindre un prompt naufrage , 
ck ayant obligé de foulager le vaiffeau. On cite encore 
du même : Infacramde Deofcientiam Differtationes fe- 
lectce, hifloricœ, dogmaticce ^fcholajîicœ , in quatuor par- 
us divifee , in-folio. Délia vita delpadre -Antonio Tor- 
res, prœpojïto générale de PP. PU operarii > lib. i v , 1733, 
i/z-4 . 

PERRIN ( Ami ) capitaine général de la ville de Ge- 
nève , perfécuta les catholiques , après le changement 
de religion arrivé en 1535, & fit lui-même tranfporter 
la pierre du grand autel de l'églife cathédrale , dans la 
place où Ton puniffoit les criminels , afin de fervir à l'a- 
venir comme d'échafaud dans les exécutions de la juflice. 
Mais il arriva en 1 541 , que Perrin fut le premier qui en- 
fnnglanta cette pierre ; car il y eut le premier de tous la 
tête tranchée. * Maimbourg , hijîoire du calvinifme. 

PERRIN ( Pierre) natif de Lyon , vint à Paris dans 
le fiécle dernier, portant le petit collet, ck fe donnant le 
titre d'abbé. Comme il avoit de i'efprit , ck qu'il étoit d'un 
génie affez intriguant , il fut fe procurer un accès affez 
favorable auprès de plufieurs grands feigneurs , ck fut 
pourvu , après le célèbre Voiture, de la place d'intro- 
ducteur des ambaffadeurs près Gafton de France , duc 
d'Orléans. 11 eft le premier qui ait imaginé de donner 
des opéra françois. Il compofa les paroles des deux pre- 
miers qui ont paru , favoir , la Pajlorale , en cinq actes , 
repréfentée d'abord à Iffy en 1659, ck enfuite à Vin- 
cennes devant le roi ; ck la Paf orale de Pomone en cinq 
ac~t.es, repréfentée à Paris en 1671. Ce fut Lambert, 
furintendant de la mufique de la reine , mère du roi Louis 
XIV , qui mit les paroles de ces deux pièces en mufique. 
En 1669, Perrin obtint du roi le privilège pourl'éta- 
bliffcment des opéra en France; mais en 1672, il céda 
ce privilège à Lully. Avant ce temps-là il avoit fait une 
autre pièce en cinq actes, intitulée Ariane , que la mort 
du cardinal Mazarin , arrivée en 1 66 1 , empêcha d'être 
jouée ; ck lorfqu'il eut cédé fon privilège de l'opéra , il 
ceffa de compofer des pièces en ce genre : mais fon 
amour pour la poefie, quoiqu'il y réufsît affez mal , ne 
l'abandonna point ; cependant on a de lui des pièces 
affez eftimées. M. Defpreaux a dit de lui dans fa huitième 
épître : 

Perrin a de/es vers obtenu le pardon. 

Mais ce vers dans le fens de l'auteur n'eft point une 
louange. Les poëfies de Perrin ont été imprimées en 
1 66 1 , à Paris, en trois volumes in- 1 1. La première par- 
tie porte le titre de, Jeux de poefles fur divers infectes , 
ck contient plufieurs petits poèmes fur le papillon , l'a- 
beille , le grillon , le ver a foie , la puce , la fourmi ? 
le moucheron. Ce recueil peut être regardé comme l'ou- 
vrage qui fait le plus d'honneur à fon auteur, par la def- 
cription ingénieufe qu'il fait de la figure , des petits tra- 
vaux, ck des amufemens de ces fortes d'animaux. Les 
autres volumes contiennent des odes , fiances , fonnets , 
élégies, virelais, divertiffemens , dialogues, noéls , 
chanfons. On trouve de belles chofes dans fon poëme 
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^ intitulé, la Chartreufc , ou la fainte folitude , diitribuëe 
en dix odes. Il a fait auffi plufieurs traductions en vers , 
dont les plus confidérables font : celle del'éneïde de Vir- 
gile , en vers héroïques; ék celle de la pompe royale de 
l'entrée de la reine dans Paris en 1660 , d'après le poëme 
latin de Buray , avocat au parlement. Sa traduction de 
Virgile en vers héroïques , fut imprimée en deux 
volumes in-4?. Le premier parut en 1648, ck le fé- 
cond en 1658, à Paris. Perrin en donna une nouvelle 
édition en 1664, 2 vol. i/z-12. Il a fait auffi des motets 
que l'on a mis en mufique , ck qui pouvoient réuffir dans 
les concerts, dont il connoiffoit la méthode. Il eft mort 
vers l'an 1680. M. Titon du Tillet lui a donné place dans 
fon Parnaffe François , in-folio , page 385, & il en 
parle encore à l'article de Lully, ck plus amplement 
dans les remarques fur la poefie ck la mufique françoife , 
à la fin de fon ouvrage. Voye{ encore l'abbé de Marolles 
dans fon Dénombrement de ceux qui lui ont fait prèfent 
de leurs ouvrages , page 430 , ck dans fes jugement fur 
les vieux traducteurs de Virgile^ au-devant de fon Vir- 
gile en vers françois ; ck Maupoint dans fa Bibliothèque 
des théâtres. 

PERRIN DEL VAGUE , peintre célèbre, cherchez 
BUONACORSI. 

PERRION ou PERION (Joachim) docteur de 
Paris , ck religieux de l'ordre de S. Benoît , dans le XVI 
fiécle , étoit né à Cormeri en Touraine , où il fe confa- 
cra à Dieu dans l'abbaye de ce nom le 2 2 août 1 5 1 7. Il 
fe diftingua entre les théologiens de fon temps ; ck ce 
qui étoit fort rare' entr'eux , il parla ck écrivit en latin 
avec pureté. Il traddifit d'abord en latin quelques livres 
de Platon ck d'Ariftote ; mais comme dans cet ouvrage il 
eut plus de foin de fe montrer éloquent , que fidèle in- 
terprète, il s'attira auffi des cenfures piquantes de Gru- 
chi , ck de quelques autres favans. Depuis il compofa des 
vies des anciens pères , ck traduifit de grec en latin di- 
vers traités des faims docteurs. L'univerfité de Paris lui 
ordonna par un décret exprès , d'écrire contre Pierre de 
la Ramée en faveur d'Ariftote ck de Cicéron ; il s'at- 
tacha à cet ouvrage , ck réunit affez bien. On a encore 
de lui , Topicoru/n theologicorum libri duo , à Cologne 
en 1 5 5 9, in- 1 2 , ck des dialogues latins de l'origine de !a 
langue françoife , ck de la conformité qu'on y trouve avec 
la grecque. II mourut âgé d'environ foixante ans, dans 
fon monaftere , un peu avant la mort du roi François II , 
vers l'an i 5 59- Perion étoit affez mauvais critique, ck ila 
fouvent fait le Cicéronien à contre-temps. M. Baillet dit 
qu'il ignorait l'art de traduire qu'il vouloit enfeigner 
aux autres , ou qu'il en a très-mal pbfervé les régies. Jo- 
feph Scaliger en parle encore plus mal. Cependant Pe- 
rion expliqua l'Ecriture fainte à Paris pendant plufieurs 
années , 6k vit parmi fes difciples les perfonnes les plus 
ilîuftres de cette ville. Henri II , devant qui il avoit pro- 
noncé plufieurs difeours , Penvoyoît chercher fouvent 
pour converfer avec lui ; ck l'on dit qu'on ne pouvoit 
parler alors avec plus de délicateffe qu'il le faifoit. Sur 
la fin de fes jours il compofa la vie des apôtres , à la prière 
du cardinal de Guife ; mais comme il voulut y ajouter à 
l'écriture, il donna dans des fables que le refpect dû à la 
vérité devoit lui faire fupprimer. Il prononça l'oraifon 
funèbre de Denys Briçonnet,évêque de Saint Malo, qui 
a été imprimée en latin. On a encore de lui deux dif- 
eours latins , imprimée en 1 5 y 1 , in-S°. l'un intitulé , Ad 
Henricum , G allia reg:m , azterofque chrifiianœ, retigionis 
principes , oratio ; l'autre , De beau Joannis qui dicitur 
Baptijles , laudibus , oratio. Un de fes neveux , nommé 
François Perion , publia après la mort de ce religieux 
un traité qu'il avoit trouvé parmi fes papiers , des magis- 
trats Grecs 6k Romains.* Paul Jove, in elog. docl. S'ainte- 
Marthe,z'« elog. docl. G ail. De Thou. La Croix du Maine, 
bibliothèque françoife. Le Mire, defcript.fec. XVI. 

PERRON ( Jacques Davi du ) cardinal prêtre du 
titre de fainte Agnès,grand aumônier de France, èk com- 
mandeur des ordres du roi, évoque d'Evreux, puis ar- 
chevêque d'e-Sens, né le 25 novembre 1556 , étoit fort! 
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des niaîfons du Perron , de Cretteville , 6k de Langue- ' 
ville , dans la baffe Normandie. ïl lu ça avec le lait les er- 
reurs de Calvin , dont faifoient profeffion Tes parens , 
qui pour n'être pas inquiétés dans cette créance, le 
retirèrent à Genève , & s'établirent depuis clans les 
états de Berne, fur les confins de la Savoye ; 6k 
ce fut dans le canton de Berne que Jacques du Perron 
vint au monde. Cependant M. le Clerc,, dans fa biblio- 
thèque du Richcht , dit qu'il naquit à Saint-Lo , en baffe 
Normandie. Une hiftoire manuferite de la ville de 
Saint-Lo, compofée par M. Touftin-Boifville , curé du 
Mefniloparet , dit auffi que le cardinal du Perron naquit 
à la belle-Croix , fauxbourg de Saint-Lo , 6k que ce ne 
fut qu'après fa naiffance , que fon père 6k fa mère aban- 
donnèrent le pays , à caufe des rigueurs qu'on y exerçoit 
contre les calviniftes. JULIEN Davi, feigneur du Perron, 
gentilhomme de grand efprit 6k fort favant , fon père , 
lui apprit la langue latine 6k les mathématiques , jufqu'à 
l'âge de dix ans. Depuis ce temps , ce jeune homme ap- 
prit lui-même la langue grecque 6k la philofophie, com- 
mençant cette étude par la logique d'Ariftote , d'où il 
paffa à la lecture des poètes, dont il apprenoit cent vers 
en une heure. Enfuite il s'adonna à la langue hébraïque , 
qu'il apprit encore feul : de forte qu'il la lifoit aifément 
fans points , 6k en faifoit des leçons aux miniflre's de la 
prétendue- réforme. Il compofa dans fa jeunefïe un Traité 
de la rhétorique françoife. C'eft un court écrit qu'on a 
léimprimé en 1657 , à la fuite du Tableau de F éloquence 
françoife , par le P. Charles de S. Paul. Lorfque la paix 
fut faite en France avec les religionaires , du Perron y re- 
vint avec fes parens. Ce fut alors que Philippe Defportes, 
abbé de Tiron , le connohTant , le jugea digne de fon 
amitié , & le fit connoître à la cour du roi Henri III, qui 
eut beaucoup d'eftime pour lui. Elle s'augmenta lorfque 
Au Perron ayant lu avec affiduité la fomme de S. Tho- 
mas > les faints Pères , 6k fur-tout S. Auguftin , y trouva 
la condamnation des erreurs qu'il avoitfuivies jufqu'alors, 
& les abjura. Enfuite il embraffa l'état eccléfiaftique , 6k 
donna de grandes preuves de fon efprit , foit dans les 
conférences particulières , foit dans fes ouvrages , foit 
dans les difputes contre les proteftans. Le roi le choîfit 
pour faire Poraifon funèbre de la reine d'Ecoffe : il fit de 
même celle du poète Ronfard , ce qui fit croire à bien des 
gens qu'il avoit alors plus de religion dans l'efprit que 
dans le cœur ; 6k après la mort du duc de Joyeufe fon 
protecteur , en 1587, il compofa le poëme que nous 
avons encore parmi fes œuvres. Depuis le parricide com- 
mis en la perfonne de Henri III , l'an 1 589 , il fe retira 
vers le cardinal de Bourbon, dont il fut le domeftique. 
Il convainquit fi bien par fes folides raifonnemens plu- 
sieurs illuftres proteftans , qu'ils quittèrent leurs erreurs. 
Henri Sponde, depuis évêque de Pamiers, fut une de 
fes conquêtes , comme ce dernier l'avoue dans la lettre 
mife au commencement de la première édition de fon 
abrégé des annales de Baronius , qu'il dédia au cardinal 
du Perron. Cette converfion opérée par fes foins , ne fut 
pas la feule : celle du roi Henri le Grand lui eft prefque 
toute due. Ce monarque l'envoya depuis à Rome , pour 
le réconcilier avec le faint fiége ; à quoi plusieurs per- 
fonnes de la première qualité avoient travaillé inutile- 
ment. Du Perron 6k d'Oflat, depuis cardinal , achevè- 
rent cette réconciliation ; mais ce fut d'Offatqui y eut le 
p'us de part. Du Perron fut facré évêque d'Evreux à Ro- 
me , par le cardinal de Joyeufe , archevêque de Tou- 
loufe , le 27. décembre 1 595 , 6k il prit poffeffion de fon 
éyêché le 8 juillet 1 596. A fon retour en France , ayant 
vu le livre du fieur du Pleffis-Mornai contre PEucha- 
nflie, il y remarqua plus de cinq cens fautes: & dans 
la conférence de Fontainebleau , il remporta une illuftre 
victoire fur ce célèbre proteftant, En 1604, il fut fait 
cardinal par Clément VIII, après avoir été transféré à 
l'archevêché de Sens la même année. Il affilia depuis à 
Rome à la création du pape Paul V , & fut dans cette 
ville l'ornement du facré collège- des cardinaux, ck la 
lumière des congrégations de Auxiliis 3 que le nouveau 
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pontife avoit continuées. Lorfqu'il fut revenu en France , 
il^ entreprit à la follicitation du roi Henri le Grand , la 
réponfe au roi de la grande-Bretagne. Le roi l'envoya en- 
core à Rome avec le cardinal de Joyeufe , pour terminer 
les différends qui étoient entre le pape Paul V 6k les Vé- 
nitiens ; ce qu'ils eurent le bonheur d'exécuter. Ce pape 
témoignoit tant de déférence pour les fentimens du car- 
dinal du Perron , qu'il difoit pour l'ordinaire à ceux qui 
l'approchoient plus particulièrement : Prions Dieu qu'il 
infpire le cardinal du Perron ; car il nous perfuadera tout 
et qu'il voudra. Après la mort de Henri IV, ce cardinal 
affembla fes évêques fuffragans à Paris , 6k y condamna 
le livre d'Edmond Richer, touchant la puiffance ecclé- 
fiaftique & politique. Depuis il fe retira à la campagne „ 
& y acheva les ouvrages qu'on adonnés au public , fa- 
voir, la Réplique au roi de la grande-Bretagne ; un traité 
de l'Euchariftie , contre du Pleffis-Mornai ; une réfuta- 
tion de l'écrit de Daniel Tilmus , contre un difecurs 
touchant les traditions apojloliques , à Evreux 1602$ 
in-iz, féconde édition. Céfar de Ligni , fon fecrétaire , 
a recueilli les ambaffades & négociations du cardinal du 
Perron. Elles ont été imprimées , in-folio , à Paris 1623. 
On a encore du cardinal du Perron des lettres, ck des 
poëfîes françoifes , entr 'autres, des traductions d'une par- 
tie du premier ck du quatrième livre de l'Enéide de Vu> 
gile, ck de deux épures d'Ovide : plus il a eu part au re- 
cueil intitulé : Les épures d'Ovide traduites en profè 
françoife, par les fieurs du Perron > des Portes , de la 
Broffe,deLingendes, Hedelin 6k Colletet, à Paris 16 16, 
16 18 6k 1621 , i/z-8?, ckc. Il mourut à Paris un mer- 
credi 5 feptembre de l'an 161 8 , âgé de 63 ans. Sa vie 
fe trouve en abrégé au commencement de fes œuvres. 
Jean Davi du Perron, frère de ce cardinal, fut arche- 
vêque de Sens après lui, & mourut le 4 octobre 1621. 
Il eft auteur d'une apologie pour les Jéfuites , au fujet du 
livré de Suarez, imprimée à Paris en 1614J/Z-12 , ck tra- 
duite en latin en 1615. Chriftoplie du Pui , prieur de la 
chartreufe de Rome , 6k procureur général de fon or- 
dre, frère des célèbres meffieurs du Pui, ayant recueilli 
les penfées diverfes , traits d' 'érudition & d'hijioire , &c. 
du cardinal du Perron , fur ce qu'ifavoit appris de Pierre 
du Puy, l'un de fes frères, qui étoit attaché au cardinal du 
Perron , donna à ce recueil le titre de Perroniamt, 6k 
Ifaac Voulus le fit imprimer à la Haye. Daillé le fils en. 
donna une nouvelle édition à Rouen en 1669 in-iz , 
( mais qui porte le nom de Cologne ) 6k qui eft irès- 
correcte , au lieu que celle de Voffius eft pleine de fautes. 
*D'Offat, /. i,ep.z6 6k 28;/. 2, ep. 41 &43. Fui- 
ligati , en la vie du cardinal Bellarrnin ,cL n. De Thon, 
hijl. Sponde , aux ann. Gaucher de Sainte-Marthe ^ 
/.il, lyric. 6k en Fr. chr. 1. 1 , pag. 653, &fuiv. t. Il, 
pag. 577. Ménage, Anti-Baillet , t. I. Baillet, vie. 
de Richer, l. z , art. XI. Le Brafleur , hijîoire ecclé- 
Jiaflique & civile d'Evreux , ckap.,40 & 41. Voyez le re- 
cueil des œuvres de M. du Perron , 6k la Bibliothèque, 
françoife ^ tomes V 6k VI. 

PERRON ( N. du ) procureur du roi au bailliage 
d'Alençon , un des premiers membres de l'académie de 
Caen , qui tenoit alors fes aflemblées chez M. Mofant 
de Brieux , eft auteur d'un grand poëme à la louange 
de Louis XIII , intitulé les Palmes du Jujle. M. de 
Brieux qui en parle , ajoute : « M. du Perron a corn- 
» mencé un autre poëme de près de quatre mille vers 
» pour M. le duc de Montaufier : il traduit en profe 
» l'hiftoire efpagnole de Charles-Quint ; 6k il promet 
» encore la verfïon des plus beaux ouvrages de Pala- 
» fox- , Efpagnol ,. 6k évêque d'Angelopolis. ( Ces tra- 
» du&ions ont été imprimées. ) L'on a auffi déjà vu 
» de lui un volume de poëfies françoifes fur divers fu- 
» jets de piété , de morale 6k d'amour* » Lettre de M. 
Mofant de Brieux à M. de Saint-Clair Turgot , à la 
fuite du livre intitulé : Mofantii Briofii poimatum pars 
altéra , à Caen 1669 , iu-16. 

PERRONET ("Denys ) chanoine d'Auxerre ck pé- 
nitencier , a écrit plulïeurs volumes de fermons qui font 
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imprimés. Il a fait aufïï imprimer en 1609 , à Auxerre , 
l'ouvrage d'Arnold de Bonnevai , de opère fex d'urum. 
Il mourut en 16 10. C'eft tout ce qu'en dit M. Lebeuf 
dans fon catalogue des écrivains Auxerrois, page 508 
du tome fécond de Ces Mémoires concernant Ûhijloire 
ecdéjîaftque & civile dAuxerre. Perronet dit qu'il 
étoit deMelun , au diocèfe de Sens : que plus de trente- 
cinq ans avant l'année 1609 , il avoit été envoyé à Lan- 
gres par M. de Gondi , qui en étoit alors évêque ; que 
ce fut Jacques Amyot , évêque d'Auxerre , qui le fit ve- 
nir dans cette ville ; & apparemment ce fut lui auffi 
qui le nomma chanoine. Il paroît que Perronet réfidoit à 
Paris avant cette vocation. Il avoit trouvé l'ouvrage 
d'Arnold de Bonnevai à Langres même ; mais le manuf- 
crit de fon ouvrage qu'il avoit déjà cherché dans beau- 
coup de bibliothèques , ne lui ayant point été envoyé 
à Paris , comme on le lui avoit promis , il s'eft fervi d'un 
autre qu'il avoit trouvé dans la fuite dans l'abbaye de 
fàinte Marie de Regny à Vermanton, au diocèfe d'Au- 
xerre , lorfqu'il accompagnoit Jacques Amyot dans la 
vifite de fon diocèfe. C'eft ce qu'il nous apprend dans 
l'épître dédicatoire au cardinal de Perron , archevêque 
de Sens , mife au-devant de l'ouvrage d'Arnold , dont 
le titre eft : Incipit traclatus Arnoldi abbatis Boncsval- 
lis Carnotenfis , de operibus fex dierum. Un des motifs 
de cette dédicace au cardinal archevêque de Sens , c'eft 
que Perronet étoit né & avoit été élevé dans ce diocèfe : 
intra cuj us fines & natus & educatus fum. 

PERROQUET ( Fête du ) cherche^ FESTE DU 
PERROQUET. 

PERROQUETS , nom d'une faftion , voyrçPORT' 
ETOILES. 

êCF* PERROT (Emile) trifaïeul du célèbre Nico- 
las Perrot d'Ablancourt , naquit à Paris , & profefla le 
droit à Padoue , dans le temps où la jurifprudence étoit 
en Italie la feience à la mode. Il revint à Paris en 1532, 
& l'année fuivante, il fit imprimer à Lyon chez Gry- 
phe , un commentaire fur la loi GaLLus , qu'il dédia à 
Philippe de Cofle, évêque de Coutance. Le titre eft : 
JEmilii Perroti Parifienfis jurifconfulù , ad Galli for- 
mulant & ei annexant Scœvolce interpretationem Gloffee , 
in-/\.9. Ce traité méthodique , profond 6>t bien écrit , 
n'étoit que l'eflai d'un grand ouvrage dans lequel Emile 
Perrot s'étoit propofé de traiter toute l'importante ma- 
tière des teftamens , fuivant les principes du droit ro- 
main. François I récompenfa fon mérite d'une charge 
de confeiller au parlement de Paris. Chriftophe de Thou, 
qui en fut depuis premier préfident , avoit époufé fa foeur. 
Le recueil des lettres latines de Pierre Bunel , de Tou- 
loufe , données par Henri Etienne , & depuis avec des 
notes , par François Graverol , en renferme plufieurs 
adreiTées à Emile Perrot , où on Ut des détails intéref- 
fans fur fa perfonne , {es voyages , fesétudes , &c Emile 
Perrot mourut avant le mafiacre de la Saint Barthéiemi. 
Voyez les remarques fur la famille des Perrots , page 
287 , &c du tome II , de la vie de Pierre Pithou , par 
M. Grofley , avocat à Troyes. * Mêm. Mf. de M. l'abbé 
Gou>et 

PERROT ( François ) de la même famille que M. 
d'Ablancourt, dont il fera parlé dans V article fuivant , 
eft auteur d'un livre italien qui a pour titre , Avifo pia- 
cevole dato alla bella Italia. Il y réfute la bulle du pape 
Sixte V contre le roi de Navarre ; & on dit que le 
ile en eft fi beau , que les Italiens mêmes.l'ont admiré. 
Bellarmin à entrepris de le réfuter. L'auteur , qui étoit 
François, accompagna dans fa jeunefïe Gabriel d'Ara- 
mont f ambafladeur de France vers Soliman. Depuis 
étant allé en Italie , il y fit des habitudes confidérables. 
Il y connut entre autres le père Paul, dit Fra Paolo , 
théologien de la république de Venife , pour qui il eut 
une grande affecYioujulqu'à la mort. Les Italiens de leur 
côté en faifoient une eftime particulière , le traitant or- 
dinairement de vrai Ifraélite , à caufe de fa candeur & 
de fa débonnaireté. Nous avons encore de François Per- 
tôt une traduction italienne de la Vérité de la religion 
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chrétienne de du Plefïîs - Mornai , im primée à Sau- 
mur, l'an 16 n. Ce qui fait croire qu'il étoit de la re- 
ligion prétendue réformée. Parmi les François , Louis 
de Mafures , dans fes poèmes latins , Hubert Languet 
dans fes lettres à Philippe Sidnei, Se M. de Liques dans 
la vie de M. du Plefîîs , parlent de lui avec éloge. * Co- 
lonnes , bibliothèque choifie. 

De la même famille il y a eu Jean Perrot , feigneur 
de Fercourt , maître des requêtes , qui de Magdelénc de 
Combault eut Elisabeth Perrot , mariée à Bénigne le 
Ragois , feigneur de Bretonvilliers & de S. Dié , préfi- 
dent en la chambre des comptes , morte le 23 décem- 
bre 1710, âgée de 79 ans. 

PERROT ( Njcolas ) feigneur d'Ablancourt , s'eft ac- 
quis beaucoup de réputation dans le XVII fiécle , par 
fon efprit & par le talent qu'il avoit de traduire heu- 
reufement enfrançois les anciens auteurs latins & grecs. 
Sa famille étoit considérable dans la robe. Emile Perrot 
confeiller au parlement , qui a ci-devant fon article 
particulier, fut père de CyprïEN , de NICOLAS , ÔC 
de Denys Perrot qui périt dans le maftacre de la Saint 
Barthéiemi , à l'âge de 31 ans. Cyprien Perrot, con- 
feiller o de la grand' chambre du parlement 1 , fut père de 
Jean , préfident aux enquêtes , qui eut pour fils Cyprien 
Perrot , mort préfident de la chambre des comptes. 
Nicolas Perrot , confeiller de la grand' chambre , fut 
père de Paul Perrot , feigneur de la Salle , qui ayant 
fait fes études à Oxford en Angleterre, y prit tellement 
les premières impreftions de la doclrine de Luther & de 
Calvin , qu'il abandonna la religion catholique , qui étoit 
celle de fes pères. On difoit de lui , que quoiqu'il eût 
fait cent mille vers en fa vie , cependant fon (ils d'Ablan- 
court n'avoit jamais pu en faire deux de fuite : on dit 
auftl qu'il eut quelque part à la composition du Catho- 
licon. Etant revenu d'Angleterre en France il fit un 
voyage en Champagne , pour y voir fon frère Cyprien 
Perrot , qui avoit fuivi le parlement transféré alors à 
Châlcns, & il y époufa une demoifelle nommée Anne. 
de Forges. De ce mariage naquit à Châlons fur Marne 
le 5 avril 1606 Nicolas Perrot d'Ablancoui t , que fon 
père envoya étudier au collège de Sedan, qui étoit le 
plus célèbre que ceux de la religion prétendue réfor- 
mée euflent alors en France. Il y eut pour maître ce 
fameux Rouflel , qui par diverfes aventures fut ambafla- 
deur de plufieurs princes , & qui mourut en cette fon- 
ction à la Porte. Après avoir fait Ces humanités à treize 
ans , il fut rappelle par fon père , qui lui fit enfeigner 
la philofophie par un habile homme. Trois ans après , 
d'Ablancourt vint à Paris , où il étudia quelque temps 
en droit ; Se â. 18 ans il fut reçu avocat au parlement. 
Pendant qu'il fréquentoit le barreau , fon oncle Cyprien 
Perrot confeiller en la grand' chambre , le porta à ren- 
trer dans le fein de l'églife : ce qu'il fit par une abjura- 
tion folemnelle , à l'âge de 20 ans. Mais lorfqu'il eut 
quitté le palais , il lui prit envie de quitter la religion 
catholique, étant âgé de 25 à 26 ans. Il étudia pour 
cela pendant près de trois ans dans Paris fous N. Stuart 
théologien Luthérien , & cacha fi bien fon deffein , que 
le préfident Perrot fon coufin , travailloit lui-même à 
lui faire obtenir pour cinq à fix mille livres de bénéfices, 
lorfque d'Ablancourt s'en alla tout d'un coup en Cham- 
pagne , où il abjura la religion catholique , & pafta 
auflîtôt en Hollande,, pour laifîer effacer la honte de 
fon changement. Il fut près d'un an à Leyde , où il 
apprit la langue hébraique , &où il fit amitié avec Claude 
de Saumaife. De Hollande il pafta en Angleterre , & 
vit milord Perrot , de la famille des Perrot de Genève 
fortis tous aufli-bien que les Perrot de la Malmaifon, 
confidérables dans le parlement , d'une même fouche. 
Ce milord avoit été en faveur pendant quelque temps 
auprès de la reine Elizabeth , & fit amitié à Ablan- 
court comme à un parent. Etant revenu à Paris il fré- 
quenta le beau monde , & les hommes illuftres dans les 
lettres. En 1637, il fut reçu dans l'académie françoife, 
avec un applaudiûement général. Il mourut d& la gra- 




vclle le 17 novembre de l'année 1664 , en fa terre d'A- 
blancourt près cle Vitry en Champagne, où il s'étoit 
retiré. Quand M. Colbert ie. fit donner des mémoires fur 
les gens de lettres vivans en 1662 , comme Ton deflein 
principal étoit de voir en quel genre chacun pouroit 
travailler à la gloire du roi , on examina la capacité de 
chacun , ck M. d'AbJancourt fut jugé le plus propre 
de tous à bien écrire l'hiftoire de ce grand prince. Il 
accepta la proposition qui lui en fut faite par M. Colbert, 
& qui fut accompagnée d'une penfion de mille ecus. 
M. d'Ablancourt allon venir à Paris , & s'y établir , pour 
être à portée de recevoir les inftruclions dont il au- 
roit befoin. Mais M. Colbert, lorfqu'il en rendit compte 
au roi , ayant dit que M. d'Ablancourt étoit proteftant , 
le roi lui dit ; « Je ne veux point d'un hiftorien qui foit 
» d'une autre religion que moi. » Cependant comme 
le mérite eft de toute religion , la majefté lui conferva 
fa penfion de mille écus. Voici fes traductions, l'O&a- 
vius de Minutius Félix : les oraifons de Cicéron , pour 
Quintus , pour la loi Manilia , pour Marcellus , ck pour 
Ligarius, que nous avons dans le recueil intitulé, huit 
oraifons de Cicéron , imprimé à Paris in-4 en 1638; 
Tacite ; Lucien ; la retraite des dix mille de Xenophon ; 
Arrian des guerres d'Alexandre ; les commentaires de 
Céfar ; l'hiftoire de Thucydide , continuée par Xéno- 
phrm ; les apophtegmes des anciens ; les ftratagêmes de 
Erontin ; ta defcription de l'Afrique ckc. traduite de l'ef- 
pagnol de Marmol. Cette dernière traduction étoit ache- 
vée lorfqu'il mourut ; mais il n'y avoit pas mis la der- 
rière main,ck M. Patru la revit exactement avant que de 
la mettre au jour. Toutes ces traductions furent fort ef- 
timées dès qu'elles parurent : & M. de Vaugelas les 
trouva fi belles , qu'il en rendit ce témoignage écrit de 
fa main , fur fon manufcrit de la traduction de Quint- 
Curce i Qu'il avoit réformé & corrigé fon ouvrage fur 
V Arrian de M. d'Ablancourt , qui pour le f y le hiflorique 
na perfonnc ( à fon avis ) qui le furpajfe ; tant il ejl 
clair & débaraffé y élégant & court : & le relie qui fe 
peut lire dans la préface de Quint-Curce. Il eft vrai 
qu'il prend de temps en temps quelques libertés , çk 
s'écaite trop de fon auteur ; mais le plus fouvent il rend 
le fens de l'original , fans lui rien ôter de fa force ni de 
fes grâces. C'eft pour ce fujet qu'on lui a donné le nom 
de Hardi d'Ablancourt , dans la requête des diclionai- 
res. Outre ces traductions , on a encore de lui la pré- 
face de r honnête femme, qui eft un ouvrage du père du 
Eofc , Cordelier ; un traité de la bataille des Romains, 
à la fin de fon Frontin ; un difcours fur l'immortalité de 
"ame, ck fix lettres à M. Patru, qui fe trouvent à la 
fin des oeuvres de celui-ci. A l'égard de la traduction des 
fermons italiens du père Narni , imprimée fous le nom 
du père du Bojc , & que M. Colomiés dit être de M. d'A- 
blancourt , il faut remarquer que ce dernier à l'âge 
de vingt ans fe deftinant à prêcher , traduifit quelques 
beaux endroits de ces fermons , ck que cinq ou fix ans 
après ayant de nouveau embrafîelecalvinifme, il donna 
le peu qu'il avoit traduit de ces fermons au père du Bofc 
qui par- là fut déterminé à faire le refte. Voila toute la 
part que M. d'Ablancourt a eue à cette tradu&ion. Dans 
les commencemens , il n'avoit point d'autre confeil que 
M. Patru ; mais depuis qu'il connut M. Conrart ck 
M. Chapelain , il prenoit auffi leurs avis fur fes ouvrages. 
Il favoit la phitofophie , la théologie , l'hiftoire , ck tou- 
tes les belles lettres ; il entendoit l'hébreu , le grec , le 
latin , l'italien , ck l'efpagnol ; ck il avoit l'efprit vif ck 
pénétrant. Il étoit naturellement prompt & ardent ; ck 
quand il difputoit fur quelque point de docTxine , c'étoit 
toujours avec chaleur , mais fans emportement. D'ail- 
leurs il étoit doux & facile à tout le monde. Olivier 
Patru , célèbre avocat au parlement de Paris , ck l'un 
des plus éclairés dans les fineifes de la langue françoife, 
a écrit la vie de d'Ablancourt , que l'on trouve parmi 
fes œuvres diverfes. * Bayle , dicîionaire critique. D'O- 
livet , hijî. de l'acad. franc, t. I . 

Il avoit pris foin de 1'éducatbn de deux de fes neveux , 
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I fjls de fa fœur aînée. L'aîné N. Fremont d'Ablancourt , 
fut homme de lettres , & fit le dialogue des lettres de 
l'alphabet^ & le fupplénient de Phifioirt véritable, qui 
fe voient à la fin du Lucien , de fon oncle. Un des grands 
princes de l'Europe le rechercha pour en faire le gou- 
verneur de fon fils , & M. de Turenne Teftima , ck lui 
procura la qualité d'envoyé de France à la cour de Por- 
cugal en 1663 , ck celle de réfîdent de Strasbourg en 
1 67 5 . La mort de fon patron l'obligea de revenir à Paris, 
ck la révocation de l'édit de Nantes, en 1685, le fit 
pafler en Hollande , où il fut fort confédéré du prince 
d'Orange , qui lui donna le titre d'hiftoriographe avec 
une penfion : il y mourut à la fin de l'an 1693. H avoit 
publié en 1684 , des dialogues fur la famé; la même an- 
née il fit imprimer à Amfterdam un autre ouvrage fous 
ce titre : M, Perrot d'Ablancourt vengé ou Amelot de la 
Houffait convaincu de ne parler français , & d'expli- 
quer mal le latin , ck l'on imprima en 170 1 fes mémoi- 
res contenant l'hiftoire de Portugal , depuis le traité des 
Pyrénées en 1659, jufqu'en 1668. 

PERROT ( Nicolas ) cherche^ PEROT. 
PERRY (Claude) né à Châlons en 1602, te Pierre 
Perry , ck de Philiberte PennefTot , fut appliqué de bonne 
heure à l'étude de la jurifprudence , ck fe fit recevoir 
avocat. Mais fe biffant bientôt du tumulte du barreau , 
il embrafîa l'état eccléfîaftique , ck fut pourvu d'un ca- 
nonicat de l'églife cathédrale de Châlons , auquel il 
renonça enfuite pour entrer chez les Jéfuites. Il fit fon 
noviciat en 1628, à Nancy : il profeffa depuis les hu- 
manités ck la rhétorique au collège de Dijon , ck mou- 
rut en cette ville le 2 février 1684. Voici la lifte de- 
fes écrits: Poejîs Pindarica , à Châlons, 1641, 1650, 
1653 , 1659, & en core ailleurs. Icon régis , tribus 
libris comprehenfa , quibus res prœclaré gejiœ à Ludo- 
vico Jufio deferibuntur, à Paris 1642 , in-\%. Porti- 
cus eminentiff. cardinalis Ma^arini, De bibliothecœ com- 
mendatione clar. vir Joan, Chrift. Firey , imprimé fépa- 
rement , ck enfuite dans fa Poéfis pindarica. Magnus 
Mammes , puer infignis , ecclefa Lingonenfis patronus ; 
po'éme lyrique , à Langres , 1641 , in-4 . Panegyris 
illuflriffitni viri Pétri Odebert, libellerumfupplicumprce- 

■ fidis , ode , à Dijon, 1651 , in-folio. Vie de faint 
Euflafe, abbé de Luxeu, à Metz, 1645 > in~\i. Pa- 
negyris illuflrifjimi Dom. Jacobi de Neuchefes , epife, 
Cabilonenjis , à Châlons, 1652, i/2-4 . Théandre , ou 
Semaine fainte par dialogues ^ à Lyon , 1653 , i/z-4 
ck la même année à Châlons i/z-8°. Vers latins à la 
tête du dialogue de Charles Fevret , de claris fori Bur- 
gundici oratoribus. Seize ftrophes alcaïques , au-devant 
du traité de Jean Morel , defebrepurpuratâ. Luctus Ca- 
bilonis in obitu illuflriff. Ludovici Châlon du Blé mar~ 
chionis d'Uxelles , urbis Cabilon. gubernatoris dejîgnati, 
à Châlons, 1658, w-4 . Hiftoire de Châlons, à Châ- 
lons , 1659 , in-fol. Poëme héroïque latin , au-devant 
du quatrième volume àes Fleurs latines des cardinaux^ 
par Louis Dony d'Attichy , évêque d'Autun , en 1660, 
Ode alcaïque de feize ftrophes, à la tête du Negotiumfœ- 
culorum^ Maria , du-^pere Courcier Jéfuite , à Dijon , 
1660, in-fol. Efpicedium Naudai , dans le Tumulus 
Naudœi, 1659 , in-4 . Ode latine , au-devant du traité 
de claris feriptoribus Cabilonenflbus , du père Jacob. 
Extrait d'une lettre du père Perry fur la période julienne, 
dans le Journal des Savans de 1666. Obelifcus Plom- 
berianus ; à Dijon, 1681 , z/z-4 . Delphini & Mariai 
Anna Bavarce filii , Genetkliacum ; à Dijon , 1682 , 
in-j9. Campinium , villa Philibertt de la Mare , cqr* 
mine celebrata. In Plomberianam villam à Philiberto di 
la Mare celebratam. Ad clariff, Petronillam Gaulthier , 
clariff. viri Joann. de Clugny pnetoris Divionenfis , ri* 
duam , ob conceffum ex argento folido ornamentum ma- 
jore altari templi collegii Divionenfis fociet. Jefu > car» 
men eucharifiieum ; à Dijon, 1683 , i/z-4 . Carmen 
votivum in 70 atatis annum , & decembris 16 natali- 
tium diem viri clariffimi Caroli Fevreti , jurifconfulti ce- 

' leberrimi , miT. * Voye^ les autres pièces demeurées 
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manufcrites, dans la Bibliothèque des auteurs de Bour- • 
gogne , par feu M. l'abbé Papillon. 

PERSE, .Perjts, royaume célèbre de l'Afie, qu'on 
nomme autrement V empire du Sophi,eR appelle par {es 
habitans Farfi & Farfifian, Les anciens ont cru que ce 
nom de Perfe , qui eft celui d'une province de cet em- 
pire , étoit tiré de celui de Perfée , fils de Jupiter. 

Ce grand état s'étend d'orient en occident , depuis le 
fleuve Indus jufqu'au Tigre , ou Tigil. L'on marque au- 
trement Tes limites , en lui mettant ; à l'orient .,. avec le 
même fleuve Indus, le royaume de Cambaye & du Mo- 
gol; au couchant, le Diarbek & l'Arménie , provinces 
du Turc , avec le Tigre ; au midi , le golfe Perfique , 
la mer des Indes 6c le royaume d'Ormus ; & au nord , 
la mer Cafpienne , avec les Tartares d'Usbec ou Zaga- 
tai. La Perfe comprenoit autrefois la Médie , l'Hyrcanie, 
la Margiane , l'AfTyrie en partie , la Sufiane , la Parthie, 
l'Arie , la Paropamife , la Chaldée , la Perfe en particu- 
lier, la Caramanie,.la Drangiane, FArachofie , & la 
Gedrofie, qui avoient été prefque toutes de puiffans 
royaumes. Les provinces de cet empire font au nom- 
bre d'environ quinze ou feize. D'autres en comptent dix- 
huit ; favoir , Servan , Kilan , DiUmont ; Yérach-Age- 
ijù , où étoit la Médie ; Khoëme , qui comprend l'an- 
cienne Margiane & une partie du pays des Parthes ; 
le Curdijian , partie de l'ancienne Affyrie ; Chorafan , 
Yerak , Chufijian , autrefois la Sufiane j Perfe , dite 
Farfi y Kerman & Sijijlan , l'ancienne Caramanie ; 
Mac/ieran , Candahar , & Sableftan , qui comprenoient 
à-peu-près la Gedrofie , l'Arachofie , & la Drangiane ; 
avec Tabarejian & Gordian , où étoit l'ancienne Hir- 
canie. Hifpaham eft la ville capitale de Perfe ; Casbin 
l'avoit été autrefois. Les autres font , Cherman , Com , 
Gaflian , Soufter, Tauris, Schamachie, Ormus, Ar- 
debil , Derben , Schiras , Siciftan , Guadei , Lar , He- 
rat, Daraberad, Mexat, &c. 

Qualités dû royaume de Perse. 

La Perfe eft fituée fous la zone tempérée , & eft 
coupée par une chaîne de montagnes , comme l'Apennin 
en Italie. Les provinces que ces monts couvrent du côté 
du nord , font fort chaudes ; mais les autres qui les ont 
vers le midi , ont un air plus tempéré. Les rois de Perfe 
fe fervoient autrefois de cette commodité pour changer 
de demeure félon les faifons : parlant l'été à Ecbatane , 
l'hiver à Sufe , & le printems & l'automne , ou à Per- 
fepolis , ou à Babylone. Les rois modernes fe fervent 
encore du même avantage , changeant de demeure pref- 
que en toutes faifons. Cette fituation différente eft caufe 
que les provinces de Perfe ne font pas également faines. 
La terre y eft feche & fabloneufe dans la plaine , fe- 
mée de petites pierres rouges , avec de gros chardons , 
qu'on brûle dans les lieux où il n'y a point de bois. Les 
pays de montagnes & la province de Kilan font très- 
féconds , & renferment un grand nombre de villages. 
Les habitans y font fort adroits à conduire l'eau qui coule 
des montagnes , par des canaux , dont ils fe fervent à 
arrofer leurs jardins & leurs terres , aux lieux où il pleut 
rarement. Ils ne fement pour l'ordinaire que du riz , du 
froment , de l'orge , du millet , des lentilles , des pois 
& des fèves , l'avoine leur étant inconnue , & le feigle ^ 
en averfion. Il n'y a prefque point de province de Perfe 
<jui ne produife du coton , qui vient en buiflbn , de la 
hauteur de deux ou trois pieds. Les animaux domefti- 
ques font des moutons , des chèvres , des bufles , des 
bceufs , des chameaux , des chevaux , dey mulets & des 
ânes. Les Perfans eftiment beaucoup leurs chevaux , qu'ils 
nouriffent avec de l'orge ou du riz , mêlé avec de la 
paille coupée. Us ont plufieurs efpeces de chameaux. Les 
fruits de Perfe font bons & excellens , & fur-tout les me- 
lons , dont ils ont de plufieurs fortes , entre lefquels quel- 
ques-uns pefent jufqu'à 10 ou 30 livres. Le climat du 
pays eft admirable pour la vigne & pour toute forte 
d'arbres fruitiers. Les Perfans pour obéir au commande- 
ment de Mahomet , ne boivent point de vin ) mais comme 1 
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ils l'aiment paflionément , ils permettent non feuî ement 
que les chrétiens en faffent ; mais même ils en achètent 
d'eux. Il eft permis de faire du firop de vin doux, qu'ils 
font bouillir jufqu'à ce qu'il foit réduit à la fixiéme par- 
tie , & qu'il s'épaifline comme de l'huile. Ils appellent 
cette drogue Dufchab ; & quand ils en veulent prendre 
ils la détrempent avec de l'eau , & y ajoutent un filet 
de vinaigre : cela compofe un breuvage affez agréable. 
Quelquefois ils réduifent le Dufchab en pâte , pour la 
commodité des vovageurs. Les Perfans ont erand nom- 
bre de meuriers pour la foie , qui fait le premier com- 
merce , non feulement de ce pays , mais de tout l'Orient. 
Ils ont plufieurs fources de nafte , & des mines de fel 
& de fer, où'I'on travaille ; mais non pas à celles d'or 
& d'argent, pareeque le profit qu'on prétendroit faire 
ne payeroit pas la dépenfe du bois , qui eft extrême- 
ment rare dans ce pays-là. 

Mœurs et coutumes des Persans. 

Les Perfans ont pour l'ordinaire la taille médiocre, 
le corps bien pris & gras, le vifage olivâtre & bafané. 
Ils fe font rafer les cheveux & la barbe , excepté la 
mouftache , qu'ils ont fort grande ; ils haïffent les che- 
veux roux , & ont coutume de fe peindre les mains , 
& fur-tout les ongles. Leurs cafaques &C veftes font lar- 
ges , & femblables aux habits de femmes. Leur démar- 
che eft peu grave. La coëfTure des hommes , qu'ils ap- 
pellent mendil , eft de toile de coton , ou de quelque 
étoffe de foie , rayée de diverfes couleurs , en plufieurs 
tours ; elle a jufques à huit ou neuf aunes de long , ayant 
fes plis légèrement coufus , ou faufilés d'un fil d'or. 
Quelques Perfans , & même les plus grands du royaume, 
portent des bonnets fourrés. Les mendils de leurs reli- 
gieux font blancs , & ceux des parens de Mahomet ,' 
verds, Plufieurs portent des bonnets rouges ; ce qui eft 
caufe que les Turcs les appellent par mépris , têtes rouges» 
Les habits des femmes font faits d'étoffes plus fines que 
ceux des hommes. Elles ont pour l'ordinaire des bas de 
velours rouge ou verd ; les cheveux mis en trèfle leur 
tombent négligemment fur les épaules , & tout leur 
ornement de tête eft de deux ou trois rangs de perles. 
Elles font voilées en allant par la ville. Les Perfans font 
ordinairement propres , ont l'efprit vif, & le jugement 
bon : ils font civils aux étrangers , tendres , honnêtes , 
agréables , complaifans , & grands faifeurs de compli- 
mens. Aufli un Perfan , qui prie un ami d'entrer chez lui 
ou qui lui fait offre de fervices fe fert ordinairement de 
ces termes : Je vous prie d'ennoblir ma maifon par vo- 
tre prefence : Je me facrifié à vos fouhaits j que la pru- 
nelle de mes yeux foit le f entier de vos pieds , &c. Ils 
ont eu de tout temps la réputation de n'être pas trop 
amateurs de la vérité : & encore aujourd'hui , ceux qui 
ne mentent point ne font pas eftimés prudens. Mais au 
refte , ils font bons amis , & fi fidèles dans les amitiés 
particulières qu'ils contractent enfemble , qu'ils les pré- 
fèrent au fang & à la naiflance. Ils font fouvent de ces 
alliances de cœur , fur-tout dans les feftins. On dit aufii 
d'eux en général , qu'ils ne manquent jamais de gratitude 
pour les biens qu'ils ont reçus ; mais qu'ils font irré- 
conciliables en leurs inimitiés. Ils font courageux & bons 
foldats , allant gaiement aux coups , & même aux plus 
dangereufes occafîons. Les Perfans ont de la pudeur à 
l'extérieur ; mais au fond ils font extrêmement débau- 
chés: car quoiqu'ils aient un grand nombre de femmes, 
ils font fujets à d'autres vices très-honteux. Leurs mai- 
fons font propres , & fur-tout leur ménage de cuifine. 
Ils mangent ordinairement du riz, du mouton & quel- 
que volaille , & ils ont diverfes fortes de pain. La boif- 
fon du peuple eft de l'eau , où ils mêlent quelquefois 
du Dufchab ; les moins fcrupuleux boivent du vin. L'u- 
fage de V opium y eft fort commun , & celui du tabac 
encore davantage. Pour le prendre avec délices , ils fe 
fervent d'un vafe rempli d'eau , &: cette eau eft fouvent 
de fenteur. Ils y font entrer une cane creufe , ayant au 
bout la tête de la pipe : 5c avec une autre longue d'une 
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:wne , qu'ils tiennent à la bouche , ils tirent la fumée 
du tabac , qui laiff 5 <tar-' J.'cau ce qu'elle a de noir & de 
gras. Us boivent du caffe en fumant , ck ufent auffi de 
thé.. Le commerce eft très-bien établi en Perle , où il y 
a plufieurs fabriques d'étoffes de foie , ck de tapis : ck 
comme la guerre ne détruit point le négoce , les mar- 
chands y deviennent riches. On remarque que la Perfe 
produit tous les ans environ 20000 balles de foie , cha- 
cune de 1 ï6 livres. Les Perfans prennent plufieurs fem- 
mes , ou plutôt les achètent, parceque les hommes don- 
nent la dot aux pères des filles, ck ceux-ci ne font obli- 
gés que de les donner vierges. Leurs mariages fe font 
avec des cérémonies allez particulières ; mais comme ils 
font très-jaloux , le divorce leur eft permis. Ils lavent 
leurs morts , ck ne mettent jamais leurs corps dans des 
fortes où l'on en ait enterré d'autres. 

LA LANGUE , LES SCIENCES , ET L'ANNEE 

des Persans. 

Les Perfans ont leur langue particulière } qui tient 
beaucoup de l'arabe , mais nullement du turc. Il faut 
croire qu'elle eft bien différente de l'ancienne , s'il eft 
vrai ce que dit Hérodote, que tous leurs noms propres 
fe terminent en S. La plupart d'entr'eux apprennent la 
langue turque , particulièrement dans les provinces qui 
ont été long-temps foumifes au grand-feigneur. L'arabe 
eft en Perfe la langue des favans , ck leurs caractères 
font arabiques. Ils ont des collèges & des univerfités : 
ck de toutes les fciences , ils cultivent avec le plus de 
foin l'arithmétique , la géométrie , l'aftronomie , l'aftro- 
logie , la morale , la médecine , la jurifprudence , la 
phyfîque , l'éloquence ck la poëfie. Oléarius allure qu'ils 
ont toute la philofophie d'Ariftote en arabe , ck l'appel- 
lent Dunja piala , c'eft- à-dire , le gobelet du monde. 
La plupart de leurs pièces d'éloquence , qu'ils embel- 
liflent de beaucoup d'hiftoires ck de fentences de mora- 
lité , font en vers , auffi aiment - ils la poëfie avec une 
paffion extrême. On y trouve par-tout des poètes , dont 
il y a d'excellens ck de médiocres , comme par-tout 
ailleurs. Leur poëfie rime toujours , quoiqu'ils ne foient 
pas fort exacts à obferver le nombre des fyllabes , ck 
qu'ils ne faflent point de difficulté d'employer les mêmes 
mots pour faire la rime 3 comme en ces vers perfans 
rapportés par Oléarius , 

T^iri , t^iri tiiahh lanitçœ ? 
Adamira demagh lanit^z ? 
Tçiri , t^iri tçiragh es teri bud 
Admira demag chéri bud. 

Le poëte faitallufion entre les mots teri ck chéri, dont 
l'un lignifie humide , ck l'autre ce qu'on a de l'âne. Ce 
qui veut dire pourquoi eji-ce que la chandelle va finir ? . 
Pourquoi eji-ce que C homme fe vante; & pourquoi e(l- 
il glorieux ? parcequ'à fune il manque du Juif humide „ 
& parceque l'autre efi chargé de graijfe d'âne. Les an- 
ciens Perfes avoient autrefois des mages , qui étoient 
leurs favans. Leur année eft de trois cens foixante-cinq 
jours. En 1079 ^ e fultan de Khorafan, nommé Ge- 
Ialeddin , fît obferver l'equinoxe du printemps, le jeudi 
14 mars, à deux heures ck neuf minutes après midi. 
C'efr. de ce point que commence l'ère Gélalée , com- 
pofée d'années folaires ,. dont les Perfes fe fervent. Le 
même fultan ordonna une intercalation du jour , de 
quatre en quatre années , ck quelquefois en la cinquième, 
qu'ils nomment Neurus el Sultan , c'eft-à-dire , l'an- 
née de la majejié , ou l'année royale. Ils fuivent une 
période de 1460 ans, nommée S al Chodai , c'eft-à-dire 
année de dieu ou du fo<ài/ ; ck ils ont encore l'ère , 
nommée de Jezdegirdes , qui commence le mardi 
16 juin de l'an 632 , 11 de l'hégire ou ère de 
Mahomet. 

Gouvernement et police des Perses. 

Le premier roi des Perfes , dont nous ayons connoif- 
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fance , eft Âchéménes , père de Cambyfes , & aïeul de 
Cyrus , qui commença de régner l'an du monde 3391 , 
ck 344 avant J. C. Le dernier de Ces defcendans fut 
Darius Codomanus , détrôné par Alexandre. Des fuc- 
ceffeurs de ce dernier , le royaume de Perfe pafta aux 
Parthes , aufquels il fut enlevé vers l'an 228 de J. C. 
par Artaxerxès Perfan. Il établit la féconde monarchie 
des Perfes , qui a duré jufqu'en 632 , que le roi Jezde- 
girdes ou Hormifdas IV fut tué par Omar , calife des 
Sarafins. Ceux-ci ont été maîtres de cet état jufqu'à ce 
qu'ils furent détrônés par une dynaftie de Turcomans , 
à laquelle en fuccéderent d'autres , qui fe fupplanterent 
les uns les autres. Les Turcomans furent chaffés pat les 
Mogols , ck ceux-ci le furent par les defcendans de Ta- 
merlan. Ufïim-Cafîan ou Ozun-Afembec , fils d'Alibec, 
de la famille des Afembejes, ck de la dynaftie du Belier- 
blanc , étant gouverneur d'Arménie , s'empara de la 
Perfe , qui depuis lui , fut étrangement divifée. Voye^ la 
table chronologique. Ifmaëldefcendu d'une fille d'Uftlm- 
CalTan , s'étant mis fur le trône , augmenta fon royaume 
par fa prudence ck par fa bravoure , de tout ce que Ces 
prédécefifeurs avoient pofTédé. Il régnoit au commen- 
cement du XVI fiécle , ck c'efr. depuis lui qu'on marque 
l'empire des fophis. Schah-Abbas l'a .beaucoup agrandi 
dans le XVII fiécle. Le royaume de Perfe eft hérédi- 
taire , ck parte non feulement aux fils légitimes , mais 
même aux naturels , qu'on préfère aux autres parens. 
Cet état eft monarchique , ck tellement defpotique , que 
le prince y gouverne avec un pouvoir abfoiu , faifant 
fervir fa volonté de loi , ck difpofant abfolument de la 
vie ck des biens de Ces fujets. Ceux-ci font extrêmement 
fournis , ck ne parlent jamais de leurs fouverains , qu'a- 
vec des fentimens très-refpectueux. Ils ont coutume de 
nettoyer avec foin les lieux où le roi s'eft ailis en ren- 
dant juftice,ck même de fortir de la ville, quand le prince 
va fe promener dans les rues avec Ces femmes. Le revenu 
du roi de Perfe eft dans la pofTefiion d'une bonne partie 
des terres de fon pays , dans Ces douanes , dans le com- 
merce qu'il fait des foies , dans le tribut qu'il fait payer 
aux Arméniens , ck dans ce qu'il tire de diverfes fermes 
qu'il donne , de la pêche , des partages , ckc. Mais ce 
revenu n'eft pas aurti confidérable qu'on le croit. Il a 
divers officiers , dont les charges ne font pas hérédi- 
taires. Les gouverneurs des provinces font obligés d'en- 
tretenir un certain nombre de foldats , pour fervir dans 
les occafions ; ils emploient à cela une partie du revenu 
de leurs provinces. Leur milice n'eft prefque compofée 
que de cavalerie. Ils ne fe fervent d'armes à feu, que de- 
puis 1603 , qu'Abbas I les employa utilement à la prife 
de Tauris fur les Turcs. 

Religion des Persans. 

Les anciens Perfes adoroient le foleil , la lune , le 
feu , ck les autres faurtes divinités du paganifme. Ceux 
d'aujourd'hui fuivent la doctrine de Mahomet , comme 
les Turcs ; mais ils font néanmoins différens en fenti- 
mens : c'eft fur cette différence qu'eft principalement 
fondée l'inimitié qui eft entr'eux. Ils n'expliquent point 
l'alcoran ,de la même façon : ils n'ont ni les mêmes faints 
ni les mêmes cérémonies. Ils difent que Mahomet ayant 
ordonné qu'Ali lui fuccédât , Abubeker , Omar 6k Of- 
man ufurperent la fouveraine puifïance ; mais que le 
premier y étant parvenu , ne changea rien dans l'alco- 
ran , qui eft le livre de la loi , quoique les uns ck'les au- 
tres lui donnent des explications différentes. Sur là fin 
du XIV fiécle , un certain religieux Mahométan , qui fe 
difoit de la famille d'Ali , prêcha une nouvelle doctrine, 
enfeignant de bouche ck par écrit , que Dieu l'envoyoit 
pour relever la gloire du même Ali , enfevelie depuis 
plufieurs fiécles. Ce nouveau docteur fe nommoit Sofi. 
L'auftérité de fa vie , l'innocence extérieure de Ces mœurs 
ck fon efprit lui donnèrent beaucoup de réputation, 
ck la qualité àeScheich , c'eft-à-dire , fils du prophète. 
Il fuppofa grand nombre de miracles faits par Ali ; Se 
ainfi les Perfans s'attachèrent à cette doctrine , quittant 
Tome FUI. Partie II, Ee 
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celle des Turcs , & ajoutant à leur fymbole , qu'Ali eft 
coadjuteur ou lieutenant de Dieu. Les Perfans , non con- 
tens d'avoir établi la fainteté du même Ali , ont donné 
à douze de fes fucceffeurs le nom de faints , & la qualité 
d'Iman , c'eft-à-dire , prélat. Ils vifitent les tombeaux 
de ces prétendus faints , & célèbrent leurs fêtes. Leurs 
purifications , leurs prières & leurs cérémonies font diffé- 
rentes de celles des Turcs. Le vendredi eft un jour de 
fête pour eux. Us ont un carême , qui les oblige à jeûner 
durant le jour ; mais ils fe remploient de viandes pen- 
dant la nuit. La circoncifion fe fait chez eux aux hommes 
& aux femmes. Ils ont divers religieux , & un grand nom- 
bre de cérémonies fuperftitieufes. 

Succession chronologique des anciens 
rois de Perse. 

Ç m Durée. 

Achémenes , defcendu 

de Perfée. 
Cambyfes , fils d' Aché- 
menes. 
Cyrus , fils de Camby- 
fes. 7* 
Cambyfes , fils de Cy- 
rus. 7* 
Les Mages. I. 
Danus ,fils d'Hiftaf- 

pes. 36. 

Xerxès , fils de Darius. 1 2. 
Artaxerxès Longue- 
main. 4"* 
Xerxès II , fils d' Arta- 
xerxès. 1. 
Sogdien , frère de Xer- 
xès. 4 mois. 
Darius Ochus , frère de 

Sogdien. 59. 

Artaxerxès Mnemon , 

fils de Darius. 43 . 

Artaxerxès Ochus > fils 

de Mnemon. 23. 

Arfès , dernier fils d'Ar- 
taxerxès Ochus. %& quel- 

ques mois. 
Darius Codomanus , fils 

d'Arfanes. 6. 

Alexandre le Grand. 6. 

Les fuccefeurs d'Alexandre fe difputerent la fuccejjîon 
de cet empire, qui a été pojfédé par différens maîtres , 
jufqu'à C établiffement d'une monarchie fixe par Arta- 
xerxès y tan 2x9 après Jefus-Chrift. 

Rois de Perse du moyen âge. 



Ans après J. C. 



Ans du M. Avant J, 
3391. 644. 


3436. 


599- 


3499- 


536. 


3506, 


529. 


35 1 3- 

3 5M- 


522. 
52.1. 


3 5 50- 

3562. 


485. 
473- 


3610. 


425. 


3611. 


424. 


3612. 


423. 


3631. 


404. 


3 6 75- 


360. 


3697. 


338. 


3699. 


336. 


3705. 


330. 



531. Chofroës h Grand, 

580. Hormifdas III. 

591. Chofroës II. 

628. Siroës. 

629. Adefer ou Adhefîr. 

629. Sarbaras ou Barazas. 

630. Borane , fille de Chofroës. 7 mois. 
630. Hormifdas IV, ouJezdegirdes. 2. 



Durée. 

48. 

12. 

37. 

1. 

7 mois. 
2 ou 6 mois. 



Ifdegerdes III, dernier roi de la race des anciens Per- 
(es , perdit la vie dans une bataille gagnée par les Ara- 
bes, qui s'emparèrent de la Perfe l'an 3 1 de l'hégire, & 
651 de J. C. Son ère tombe non fur l'année de fa mort , 
mais fur le commencement de fon régne , c'eft-à-dire s 
fur la 11 e année de l'hégire , & fur la 632 e de J. C. Les 
califes poftederent cet état jufqu'à Thaher , qui fous le 
régne du calife Al-Mamon , l'an 205 de l'hégire , & 82a 
dej. C. fonda la dynaftie des Thaherides , laquelle 
dura 56 ans , fous cinq rois ou princes. A celle-ci fuccé- 
da celle des Soffarides Fan de l'hégire 259 , & 872 
de J. C. Elle n'eut que trois princes ; & après 34 ans 
elle fit place à la dynaftie des Samanides , qui dura 
1 10 ans fous neuf princes. Celle des Gaznevides com- 
mença l'an de l'hégire 384, &: 994 de J. C. &c dura 
1 5 5 ans , fous quatorze princes jufqu'à l'an de l'hégire 
539 , &t de J. C. 1 144. Enfuite vint celle des Gauri- 
des , qui régna (74 ans , fous cinq rois , depuis l'an de 
l'hégire 546, & de J. C. n 50, & finit l'an 609 de 
l'hégire , & 1 2 1 2 de J. C. La dynaftie des K.HO V ARES- 
miens occupa le trône en la perfonne de Cothbeddin- 
Mohammed, & eut quatre princes , jufqu'en l'an de l'hé- 
gire 628 , & 1230 de J. C. qu'elle fut détruite par Giar- 
magun , qui fe rendit maître de la Perfe pour Oâai- 
Khan fils de Genghiskhan. Ainfi la dynaftie des Mo- 
GOLS régna fur la Perfe pendant 108 ans, fous treize 
princes, jufqu'en l'an 736 de l'hégire, & 1335 de J. C. 
Arbakham fut alors dépouillé du feeptre par Tamerlan 
ou Timur , dont les defeendans formèrent la dynaftie 
des Timurides. Aboufed , arriere-petit-fils de Tamer- 
lan , fut défait par Hafîan-Beg ou Uflun-Caffan , de la 
dynaftie du Mouton-Blanc , Tan 873 de l'hégire , 
& 1468 de J. C. Haflan fut fouverain de la Perfe auffi- 
bien que (es enfans , Khali£-Mirfa-Macfoud-Beg , Ja- 
coub-Beg , Maffin-Beg ; & fes petits-fils Alig-Beg-Bai- 
Sangar , Boûan-Beg & Morad-Beg , qui fut tué dans 
une bataille par Ifmaël fophi, l'an 920 de l'hégire, & 
15 14 après J. C. Ifmaël & fes defeendans ont depuis 
régné fur la Perfe. 

Dynastie des sophis de la race d'Ali. 



Ans après J. C. 



229. 
242. 
273. 
274. 
277. 
294. 
295. 
301. 
309. 
380. 
384. 
389. 
400. 
420. 

44 1. 
458. 

482. 

486. 

497- 
501, 



Artaxerxès. 

Sapor I. 

Hormifdas I. 

Varanes I. 

Varanes II. 

Varanes III , dit Seganfaa. 

Narfès. 

Hormifdas II. 

Sapor IL 

Artaxerxès IL 

Sapor III. 

Varanes IV , dit Kerman Saa, 

Ifdegerdes I. 

Varanes V. 

Ifdegerdes IL 

Perozès. 

Obalas. 

Cabades , dépofé. 

Zamafpes. 

Cabales , rétabli. 



Durée. 

ï3' 

3 1 - 
1. 

S- 

I 7- 
4 mois. 

7- 

7> 

70. 

4- 

5- 

11. 

20. 
21. 

17- 

24. 

4- 
11. 

4- 

3> 



Ifmaël I , fchah ou 

fophi. 
Schah Thamasb ou 

Tamas. 
Schach-Ifmaël IL 
Mohammed Koda~ 

bendeh. 
Schah-Abbas L 
Schah- Sophi. 
Schah-Abbas IL 
Schah-Iimaël III, 



Durée de 
régne. 



8. 

53- 

2. 

7- 
45* 

*'3- 
26. 



Années de Années 
l'hégire. de J. C, 
920. 15 14. 

930. 1523. 

983. 1575. 

985. 1577. 

993. IÇ85. 

■ 1039. 1629. 

1052. 1642. 

1079. 1668. 

Auteurs qui parlent de la Perse. 

Voici les noms des principaux auteurs qui ont parlé de 
l'empire des Perfes. Nous les, marquons ici fans ordre ,, 
& tels qu'ils fe préfentent d'abord , commençant par les 
géographes. Strabon , /. 1 5. Pline , /. 6. Ptolémée. Solin. 
Pomponius Mêla. Ortélius. Mercàtor. Magin. Cluvier. 
Du Val. Sanfon. Hérodote. Xénophon. Diodore de Si- 
cile. Juftin. Quint - Curce. Arrien. Eufebe. Joféphe. 
Procope. Agathias. Cédréne. Guillaume de Tyr. Haïton. 
Sanut, Bizarre ou Bizard qui a écrit l'iiiftoire de Perfe* 
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Leu'nckvius. Clialconclyle. Paul love. Les voyages de rains de Perfe ne pouvoient fe laffer de louer , parcequ'iîs 

Pietfo délia Vaile, d'Oléarius , de Thomas Herbert, en fentoientla finette. Voila ce qu'ont ignoré ceux qui 

de Paul Vénitien j, de Thévenot ', de Tavernier; les font venus depuis ; & de leur ignorance eft né l'injufte 

felations du Levant de Poulet ; celles au père Gabriel mépris dont ils fefont fait honneur d'accabler un auteur 

de Chinon , publiées par Moreri. Les ambaffades de qu'Us n'entendoient pas. Cependant il faut avouer, à 

Busbeque , de Thomas Minodous. L'Afrique de Mar- moins que de s'aveugler volontairement , qu'aujourd'hui 

mol. Les auteurs de l'hiftoire des Saralins , &c. * Con- même, au travers des nuages qui enveiopent fes fatyres , 

fuliei auffi le moine Ifaac , in exp. can. Pcrfic. Chrifl- on voit briller des beautés pfefque inimitables. Au refte 

ïrian , dans fes commentaires fur Alfragan , t'a. de ca- Perfe invectiva d'une manière très-aigre contre les dé- 

iend. Pcrfic. Scaliger , /. 3 & S de emend. ump. Petau, fordres de fon temps , & n'épargna pas même la per- 

d& doclr. tempor, L 3 & 1 x . Salian & Torniel , in annal-, fônne de l'empereur Néron , qu'il tourna plus d'une fois 

Riccioli , chron. reform, L 1 , c 18 ; /. 5 , c. 1 1 , &c. en ridicule , tantôt d'une manière obfcure , & tantôt 

PERSE (Caïus, ou comme le nomme Pline, Man'iui) plus à découvert. Les Romains fatigués du fréquent ré- 

a été un des plus favans hommes de fon temps. Cicéron cit des poëfies de leur prince , qui vouloit être auteur , a, 

en parle deux ou trois fois. Il fut quefteur l'an de Rome quelque prix que ce fût , n'avoient pas de peine à le re- 

508 , & préteur deux ans après. Le poète Lucllius 1ère- connoitre dans les vers de fa façon , que Perfe avoit pris 

doutoit , & il avouoit de bonne foi qu'il n'écrivoit pas foin d'inférer dans une de fes fatyres , tels qu'étoient 

pour de telles gens , & qu'il cherchoit des lecteurs qui ceux-ci : 
ne fufifent pas auffi doctes que celui-là. Quelques-uns 

crurent que Perfe fit la harangue qui fut prononcée par Torva Mimallonels implerunt cornua bombis % 

le conful Caïus Fannius contre Caïus Gracchus, l'an 631 Et raptum vitulo caput ablatura fuptrbo 

de Rome. La raifon de ce Sentiment fut que Fannius Bafjaris ; & Lyncen Mœnas flexura corymbis 

n'étoit qu'un médiocre orateur , & que fa harangue étoit Evion ingeminat : reparabilis adfonat Echo. 
û belle , que d'autres crurent que piufîeurs grands per- 

fonnages y avoient contribué chacun félon fa portée. Car on ne peut douter que ce fragment ne foit de Néron-, 1 

Cicéron néanmoins réfuta ceux qui ne donnoient point C'eft l'opinion de tous les critiques , fondés fur le témoi- 

cette harangue à Fannius. Fungerus a confondu mal-à- gnage du vieux fcholiafte de Perfe , & celle que le célé- 

propos le Periè dont nous parlons , avec le poëte faty- hre M, Defpréaux , dans fon difcours fur la fatyre, a cru 

rique de même nom.* Voiu\ïS,-inflit. orat. lib. 4. Bayle, devoir embraflfer après Cafaubon. Cependant Bayle 

diclionaire critique, s imagine que le Torva Mimalloneis ne pouvoit être , 

PERSE (Aulus Perfius Flaccus^) poëte célèbre du ni un fragment des poëfes de Néron , ni une parodie ou 

temps de Néron , naquit félon quelques-uns à Volterre imitation de/es vers. Cette conjecture eft moins folide 

en Tofcane , & félon d'autres , dans la Ligurie ou état que brillante ; & pour peu qu'on l'examine de près , il 

de Gènes , en l'endroit appelle autrefois Portas Lunce , eft aifé d'en découvrir le foible. Cornutus , dit Bayle, 

4k aujourd'hui Golfo délia Spe«^ia. Ce fut l'an 34 de avoit détourné Perfe de rifquer ce vers : 
Jefus-Chrift, fous l'empire de Tibère , & fous le confu- 

iac de Fabius Perficus &de Lucius Viteilius. Le rang que Àuriculas afini Mida hx habet-j. 
tenoit la famille de Perfe-, qui étoit né chevalier Romain, 

fit qu'on n'épargna rien pour fon éducation. Après avoir dont l'application tomboit naturellement fur Néron , & 

commencé fes études à Volterre , il les continua à Rome pour l'adoucir il avoit fubftitué ces mots : Auriculas afnî 

fous le grammairien Palémon , fous le rhéteur "Virginius qttis non habet ? Eft-il donc croyable que dans la même 

Flaccus , & fous Anaasus Cornutus, philofophe Stoïcien, fatyre il eût permis à fon ami d'expofer à la rifée publi- 

avec lequel il fut lié d'une amitié , qu'il s'eft fait un de- que quatre vers de la composition d'un prince très-déli- 

voir de confacrer dans fes ouvrages. Péetus Trafea , Lu- cat fur tout ce qui pouvoit nuire- à fa réputation de bel 

cain & quelques autres de même naiffance & de même efprit ? Voila l'objection de Bayle dans toute fa force ; 

réputation , étoient auffi de fes amis. Il mourut à l'âge de mais que conclut-elle ? On convient avec lui , s'il le 

2.8 ans , fous" le confulat de Publius Marius & d'Afinius veut , que Cornutus avoit encore retranché de la fatyre 

Gallus , l'an de Jefus-Chrift 62. Par un billet en forme de Perfe les vers de Néron , & généralement tout ce 

de teiiament qu'il mit entre les mains de fa mère, il lé- qui pouvoit le piquer trop fenfihlement: on encftmême 

gua une grofle fomme à Cornutus , avec fa bibliothèque perfuadé , quoique l'auteur de la vie de Perfe n'en parle 

compofée de 700 volumes. Ce philofophe accepta les point; il ne s'ëtoit point engagé de tout dire. D'ailleurs 

livres , & laiffa l'argent aux fœurs de fon ami. Le por- l'endroit où eft cité la correction du vers Auriculas 

trait qu'on a lailTé de Perfe , nous le repréfente comme tombe trop brufquement , pour ne pas faire croire que 

un homme extrêmement doux , chafte & très-fenfible cette vie de Perfe eft imparfaite. Après cet aveu,Bayle à 

aux impreffions de la pudeur : caractères d'autant plus fon tour voudra peut-être bien tomber d'accord , crue û 

furprenans dans ce poète, que fes fatyres femblentfor- Cornutus prit foin de rectifier les fatyres de fon ami , 

tir d'une plume trempée dans le fiel , & que fa mauvaife ce fut fans doute lorfque ce dernier ne put plus fe 

îiumeur fe déchaîne en "termes quelquefois trop libres défendre d'en être l'auteur. Cela* fuppofé , n'eft-il pas 

contre les objets qui la bleiTent. Quoique fes ouvrages vraifemblable que les premières copies qui en avoient 

aient^eu l'avantage de pafter jufqu'à nous , leur deftinée couru fans nom , furent confervées toutes entières , & 

a été affez bizare , par rapport aux différens jugemens fervirent après la mort de Néron , à rétablir les retran- 

qu'on en a portés. Quelques critiques des derniers fié- chemens de celles que Perfe avoit publiées fous le régne 

clés , ck les deux Scaliger, entr'autres , aigris principale- de ce prince ? La même raifon doit diminuer l'idée du 

ment par la dureté de Perfe , & par l'obfcurité qu'il fem- danger qu'auroit couru le poete,en attaquant directement 

ble avoir affectée , fe font inferits en faux contre les té- un empereur auffi terrible que le fien. On n'eft refpon- 

moignages rendus en fa faveur par Lucain , Martial , & fable d'un ouvrage , qu'après l'avoir avoué , & non pas 

par Quintiiien même. Mais n'y a-t-il pas lieu de croire lorfqu'il court encore en lambeaux , où chaque lecteur 

que les mêmes endroits qui ont fait mériter à Perfe l'ad- eft maître d'y ajouter du fien. Peut-être auffi que cette 

mïration des anciens , font ceux qui ont irrité contre lui fatyre de Perfe , avant que d'avoir été retouchée , n'é- 

la cenfure des modernes ? Tous les traits dont Perfe s'ar- toit pas arrivée jufqu'à Néron : & quand même elle y 

moit contre le vice, étoient empruntés ou de la chroni- feroit parvenue, ce prince entendoit quelquefois raiile- 

que fcandaleufe de la cour de Néron , ou de certains poë- rie ; & tout cruel qu'il étoit , il laifïbit échaper quelques 

mes ridicules, compofés par ce prince & par fes courtifans, traits de clémence. Le parricide qu'il avoit commis en la 

ou de la morale des Stoïciens , qui étoit alors en vogue, perfonne de fa mère Agrippine, avoit attiré fur lui une 

yoila les applications que les beaux efprits contempo- . grêle de vers fatyriques , & entr'autres, > ceux-ci : 

Tome Vlll, Partie, II t E e ij 
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Quis negat ALneœ. magna dejiirpe Neroncm } 

Suftulit hic matrem , JujluLt ille patrem. > 

Cependant , loin de rechercher l'origine de ces libelles , 
il empêcha même , au rapport de Suétone , qu'on ne pu- 
nît ceux qui furent accufés d'en être les auteurs. A plus 
forte raifon eût il pu faire grâce à un poète dont tout le 
crime étoit de l'avoir cité malicieufement. Mais ce qui 
doit convaincre plus efficacement que les vers allégués 
font de Néron , c'eft l'idée que Suétone nous donne de 
fon ftyle poétique , en rapportant la raillerie qu'en fît un 
jour Lucain. On y reconnoît,auflî-bien que dans le Torva 
Mimalloncis , les cafcades ridicules des vers de Néron , • 
dont l'enflure rendoit la prononciation également bizare 
& pénible. Si l'on fait encore difficulté d'en convenir , U 
ne faut que confronter les quatre vers conteftés , avec 
un autre vers que Sénéque cite d'après Néron 3 dans le < 
premier livre de Cas queftions naturelles : 

Colla Cyther'mcœ fphndtnt agitata columbœ. 

Bien plus , Cafaubon 6k Scaliger ne fe font pas contentés 
d'attribuer à Néron le Torva Mimallontis , ils ont cru 
même qu'il étoit tiré d'une tragédie compofée par ce 
prince , fondés fur ce paflage de Dion , liv. 61 : Exiapâ- 
£mi rt À-ï\iv t'"* » tlay-x"* ° Ai/^aror. L'empereur chanta 
fur la lyre Atys ou Us Bacchantes, Bayle a raifon de 
leur oppofer que Dion ne marque point pofitivement 
que Néron fût l'auteur de cette tragédie ; mais eette 
omiflion ne gâte rien ; 6k les préjugés font d'autant plus 
favorables à Cafaubon , qu'il y a lieu de préfumer que 
l'empereur ne fe piquant pas moins de poëfie que de 
chant , repréfentoit plus volontiers les pièces de fa com- 
pofition ; 6k d'ailleurs les termes des quatre vers en 
queftion conviennent parfaitement au fujet des bacchan- 
tes. Quant à l'objection de Bayle , qui infifte fur ce que 
ces vers étant hexamètres , ne peuvent être tirés d'une 
tragédie , il eft trè»aifé de la détruire , en obfervant que 
non-feulement les vers hexamètres entroient autrefois 
dans les chœurs , ce qui eft commun dans ceux de Sé- 
néque , mais même qu'ils étoient quelquefois admis dans 
le corps des poèmes dramatiques , comme on le peut 
voir chez les Grecs. En fortant de cette longue digref- 
iion , où l'on s'eft jette infenfiblement dans le defTein de 
faire l'apologie de Perfe , il eft bon de remarquer que ce 
poète nedoit pas être confondu avec C. PersxusFlac- 
CUS ,• perfonnage d'une rare érudition , mais qui viyoit 
deux cens ans auparavant. * Vita Perjii. Vêtus fcholiaft. 
in Perf, Dion , /. 16. Sueton , in Néron. Quintil. /. 10, 
cap. i. Martial. Senec.Quœ/L natural. I. i. Voflius , 
depo'èt. Latin. Bayle , diciion. crit, 

PERSECUTION DE L'EGLISE : nom que l'on 
donne aux temps fâcheux, pendant lefquels les chré- 
tiens ont été tourmentés par les empereurs infidèles , ou 
par les hérétiques appuyés de la faveur des fouverains. 
On en compte ordinairement vingt-quatre ; mais Ric- 
cioli en ajoute deux qui font vingt-fix. Celles qu'il ajoute 
font la première 6k la fîxiéme dans l'ordre qui fuit. 

I. La première perfécution arriva à Jérufalem contre 
faint Etienne 6k contre les autres nouveaux chrétiens , à 
l'inftigation de Saul , nommé depuis faint Paul t 6k fut 
continuée par Hérodes Agrippa contre faint Jacques , 
faint Pierre 6k les autres , dont il eft parlé dans les actes 
des apôtres , chap, JÇ. 

La II fous Néron , commença l'an i o de fon règne , 
ck le 64 e depuis la naiffance de Jefus-Chrift, à l'occafion 
de l'incendie de la ville de Rome , qui dura fix jours , 
depuis le 19 juillet jufqu'au 24 , 6k qui fut impurée fauf- 
fement aux chrétiens. Cette perfécution , que Néron or- 
donna par un édit, dura jufqu'à la mort de cet empereur 
arrivée l'an 68. 

La III fous Domitien , commença l'an 9 de fon règne , 
8c le 90 e depuis Jefus-Chrift, 6k fut ordonnée par un édit 
fort rigoureux,en 95. Elle dura jufqu'à la mort de cet em- 
pereur qui fut tué au mois de feptembre de l'année 96. 

La IVfousTrajan, commença la première année de 



fon règne , Se la 97 e depuis la naiffance de Notre-Sei- 
gneur. Cet empereur ne fit point d'édit contre les chré- 
tiens , mais une ordonnance générale , par laquelle il dé- 
fendoit toutes fortes d'affemblées ck de ibeiétés : d'où les 
gouverneurs des provinces prirent occafion de perfécuter 
les chrétiens qui s'afTembloient dans leurs oratoires. En- 
fin Tiberien, gouverneur de la Paleftine, ayant écrit à 
l'empereur qu'il n'y avoit pas affez de bourreaux pour 
faire mourir tous les chrétiens qui fe prefentoient, Tra- 
jan, félon le témoignage de Suidas , fit cefler cette per- 
fécution l'an 116. 

La V perfécution fe fit fous Adrien , ck commença l'ait 
118. Cet empereur ne publia point d'édit contre les 
chrétiens, mais il donna ordre à tous les gouverneurs des 
provinces de faire obferver les loix qui défendoient les 
nouvelles religions. Huit ans après , c'eft- à-dire , en 
l'année 126, après que Quadrat, évêque d'Athènes, 
ck Ariftides , philofophe chrétien , eurent préfenté une 
apologie à l'empereur Adrien , ce prince commanda 
qu'on ceflat de tourmenter les chrétiens ; mais on ne 
laiffa pas de les perfécuter jufqu'en 1 29. Lorfque cet em- 
pereur fut de retour à Rome l'an ^,36 , on y fit encore 
mourir quelques martyrs. 

La VI fous Antonîn Le Débonnaire , commença l'an 
138. Quoique cet empereur n'eût fait aucun édit contre 
les chrétiens , Ces officiers néanmoins en firent mourir 
plufieurs , principalement après qu'Antonin eut défendu 
de lire les vers des fibylles ck les livres de prophètes , 
pareeque la lecture de ces livres détournoit un grand 
nombre de païens du culte des faux dieux. L'an 153 l'em? 
pereur voyant tout l'empire romain affligé par la famine,' 
par des incendies , des inondations ck des tremhlemens 
de terre , voulut appaifer tous les dieux , ck entr'autres le 
Dieu des chrétiens ; ce qui l'obligea de faire cefler la per- 
fécution. Néanmoins l'an ij6 le pape Hygin fut, mar- 
ryrifé, 

La VII fous Marc- Aurele , commença Tan 1 6 1 , ck finît 
en 174, après la victoire que- cet empereur remporta 
contre les Quades ck les Marcomans , par la valeur 6k 
par les prières de la légion chrétienne , nommée la légion 
foudroyante. Alors il défendit par un édit de punir aucun 
chrétien pour ce qui regardoit la religion , ck ordonna 
que les aceufateurs fuffent condamnés au feu. Néanmoins 
le pape Soter futmartyrifé l'an 177, trois ans avant la 
mort de Marc-Aureîe. 

* L'églife chrétienne jouit de la paix fous les empereurs 
Commode , Pertinax 6k Didius Julianus , c'eft-à-dire , 
depuis 1 80 jufqu'à 1 93 ; car Commode eut de la dé- 
férence pour Martia , qui favorifoit les chrétiens ; 6k les 
deux autres empereurs ne voulurent point révoquer l'édit 
de Marc-Aurele. 

La VIII perfécution commença fous l'empereur Sé- 
vère , l'an 199. Il avoit laiffé les chrétiens en paix pen- 
dant les fix premières années de fon régne ; mais les cri- 
mes des Juifs ck des Gnortiques , que l'on imputa à tous 
les chrétiens, firent renaître une nouvelle perfécution, 
qui dura jufqu'en 2-1 1 , que cet empereur mourut. 

* L'églife fut en paix fous les empereurs Caracalla 6k 
Géta. Macrin leur fuccéda en 2 1 7 , 6k fous fon régne on 
fit mourir Afclépiades , évêque d'Antioche. Eliogabale 
pofteda enfuite l'empire l'an 218, 6k de fon temps quel- 
ques infidèles firent mourir le pape Zéphirin, Alexandre 
Severe , qui monta fur le trône l'an 222 , favorifa les 
chrétiens ; mais à fon infu on en tourmenta quelques-uns , 
qui foufFrirent conftamment le martyre. 

La IX fousMaximin, commença l'an 23 f. Cet em- 
pereur ordonna feulement par un édit , que l'on punît du 
dernier fupplice les prélats de l'églife , comme auteurs de 
la nouvelle doctrine ; mais les gouverneurs des provinces 
exercèrent la même cruauté contre les clercs. 

* L'églife jouit de la paix fous les empereurs Gordien 
6k Philippe, c'eft-à-dire , depuis l'an 238 jufqu'en 249. 

La X perfécution fut ordonnée en 249 par l'empe- 
reur Décius , 6k cefla à fa mort en 25 1. 

* Les empereurs Gallus & Volufien ne perfécuterenj 
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point les chrétiens , au commencement de leur régne ; ans ; mais en '494 il exerça de grandes cruautés coii- 

mais en 153 ils les firent condamner à de cruels fuppli- tr eux. 

ces , fuivant l'édit de Décius leur prédéceffeur. La XXI fous Trafimond , frère ck fucceffeur de Gon- 

La XI , fous Valerien ck Gallien , ne commença debaud , ne commença qu'en l'année 504; caraupara- 

qu'en 257 ; car ces empereurs ayant fuccédé à Gallus ck vant ce roi tâchoit de féduïre les catholiques à force de 

à Volufien l'an 254, laiiTerent les chrétiens en repos, préfens , & s'étoit contenté de défendre qu'on élût de 

Ce fut à leur infu que le pape Lucius fut martyrifé pour nouveaux évêques en la place des défunts. 

la foi l'an 255. Mais en 257 ils publièrent un édit pour * Hildenc , fils de Huneric , ck petit- fils de l'empereur 

exterminer tous ceux qui faifoient profeflïon du chnftia- Valentinien , dont fa mère étoit fille , rappella les évê- 

nifme, ou plutôt ils renouvelèrent celui de Décius. ques , ck fit ouvrir les. églifes l'an 622. Ainlî finirent les. 

Cette perfécution dura trois ans ck demi , c'eft-à-dire , quatre perfécutions Vandaliques. 

jufqu'en 260. La XX II perfécution, excitée par les Ariens en Efpa- 

* Pendant les huit dernières années du régne de Gai- gne , commença fous Léowigilde , roi des Goths , l'an 
lien , fous les empereurs Claudius ck Quintilius , ck pen- 5^4 » & nnit *° us Récarede en 786. 

dant les trois premières années d'Aurelien , l'églife fut La XXIII fdus Chofroës II roi de Perfe , commença' 

exempte de perfécution. Cette paix dura treize ans v en 607, ck dura 20 ans , c'eft-à-dire , jufqu'en 627 > 

La XII perfécution fe fît fous Auréiien , ck commença qu*ayant été défait par Héraclius , il fut tué par fon pro- 

en la troifiéme arinée du régne de cet empereur , qui pre fils Siroës. 

étoit l'an 273 de J. C. ck fut continuée jufqu'en 275. La XXIV fufeitée par les Iconoclaftes > ou Brife- 

* L'églife fut en repos fous les empereurs Tacite, Pro- Images , commença l'an 726 , fous Léon Ifaurique , 
bus ck Carus , c'eft-à-dire, depuis l'an 27 5 jufqu'en 282, empereur d'Orient , & dura jufqu'en 741 : Elle fut con- 
que Numérien , affocié à l'empire , fit quelques ordon- tinuée fous Conftantin Copronyme, jufqu'en 775. 
nances contre les chrétiens. La XXV fut ordonnée par Henri VIII , roi d'Angle- 
La XIII perfécution fut ordonnée par Dioctétien ck terre, l'an 1534, contre tous les catholiques , après que- 

Maximien , en l'année 303 , qui étoit la 19 e de leur ré- ce prince fe fut féparé de l'églife romaine. Elle fut reuou- 

gne. S'étant démis de l'empire , l'an 3 04 , en faveur de vellée par la reine Elizabeth. 

Galère ck de Confiance Chlore , cette perfécution con- La XXVI perfécution commença dans le Japon l'an 

tinua fous le nom de Dioclétien , jufqu'en 3 10 , que Ga- i 5^7 > *° us I e régne de Taicofama, à l'inftigation des 

1ère la fit ceffer. Après fa mort , Maximien la renouvella Bonzes. Elle fut renouveliée en 16 16 par le roi Xon- 

l'an 312, ck Licinius la continua avec beaucoup de gufama , ck exercée avec encore plus de cruauté par 

cruauté depuis l'an 316 jufqu'en 325, que l'empereur Toxonguno, qui lui fuccéda en 163 1. * Riccioli, chro- 

Conftantin donna la paix à l'églife. Touchant ces perfé- nologice reformatez , tom. III. 

cutions , on peut lire la diftertation de Henri Dodvel ; PERSÉE , Perfeus , fils de Jupiter ck de Danaé , 
Depaucitau martyrum , où il en diminue mal-à-propos époufa Andromède , dont il eut Alcée , Sthénélus , 
ïe nombre , 6c la violence des perfécutions. Elle eft en- Hélas , Meftor ck Ele&ryon ; & rendit fon nom fa- 
ire fes DijJ'ertaùons Cyprianiques. Mais il faut s'arrêter à meux par fes exploits. Voici de quelle manière les poë- 
ce qu'en a dit D. Ruinard , dans la diftertation qu'il a tes anciens rapportent l'hiftoire de fa naiflance.- Acrifius 
oppofée à celle de Dodwel , 6k qui fert de préface à fon ayant appris de l'oracle que fon petit-fils lui donneroit 
recueil des actes des martyrs. ' la mort , fit enfermer Danaé dans une fortereffe , dont 

* L'empereur Confiance , fils de Conftantin le Grand, il fît garderies avenues par des gardes fidèles. Jupiter 
favorifa fort les Ariens dès l'an 337, qu'il fuccéda à fon ayant conçu une extrême paffion pour Danaé , fe chan- 
pere ; ce qui fut une efpece de perfécution , qui dura juf- gea en pluie d'or , 6k trouva moyen de s'introduire dans 
qu'en 361. l'endroit ou Danaé étoit enfermée , la fifeonfentir à fa 

La XIV fut ordonnée par Sapor II, roi de Perfe, en paffion , & en eut un fils nommé Perfée. Acrifius ayant 

l'année 343 , qui étoit la 3 4 e de fon régne. Ce prince s'é- , appris que fa fille étoit enceinte, la fit jetter dans la 

tant laifîé perfuader par les Mages ck par les Juifs , qui mer , efpérant qu'elle feroir fubmergée par les flots avec 

aceuferent les chrétiens d'être affeclionés aux Romains , fon fils Perfée. Mais l'événement ne répondit point à 

commanda à fes officiers de punir de mort tous ceux qui l'attente d'Acrifius , car les flots portèrent heureufe- 

étoient dans fon royaume ; ck Sozomene rapporte que ment Danaé 6k Perfée fur les bords du rivage. Va 

ces infidèles y firent mourir environ fèize mille martyrs, marinier les ayant menés au roi de ce pays , ce prince 

La XV perfécution dura un an, fous l'empire de Julien ayant appris de quelle famille étoit Danaé l'époufa , ck 

VApojlat. Il ne publia point d'édit contre les chrétiens ; confia l'éducation de Perfée à Diclys , frère de Polyde- 

inais il les faifoit follicitçr pour embrafler le culte des de , princefîe de ce pays. Comme il étoit prudent & 

faux dieux ? £k ileondamnoit à la morteeuxqui n'y vou- courageux , les poètes ont feint que Minerve lui avoit 

loient pas confentir , leur imputant d'autres crimes qu'il prêté fon bouclier. II furmonta Médufe , vainquit les 

fuppofoit. peuples du mont Atlas , 6k délivra Andromède d'un 

La XVI fut autorifée par l'empereur Valens , Arien, monftre marin , 6k des pourfuites de Phinée. A fon re- 

depuis l'an 366 , jufqu'en 378. tour il tua innocemment fon aïeul Acrife. Touché de 

La XVII fut ordonnée par Ifdegerdes , roi de Perfe, cefunefte accident, il quitta Argos, & fe contenta de 

en 420. Ce prince avoit permis l'exercice du chriftianif- Tyrinthe , dans le territoire de laquelle il bâtit Mycè- 

me dans fon royaume ; mais l'évéque de Marutha ayant nés , où fa race régna près de cent ans. Perfée aima les 

abattu un temple dédié au feu , que les Perfes adproient gens de lettres ,< 6k fonda une école. Les poètes l'ont 

comme un dieu , ck ne voulant pas le rétablir , fut con- placé au rang des conftellations , comme un des plus 

damné à la mort par ordre du roi , qui tâcha enfuite illuftres héros des temps fabuleux. Cherche^ ACRISE , 

d'exrerminer tous les chrétiens. Cette perfécution dura DANAÉ , ANDROMEDE, & PEGASE. * Ovide , 

depuis l'an 420 , jufqu'en 450 , qui étoit la 9 e année du /. 4 & 5 met. Plutarque. Eufebe , ckc. 

régne de Varannes V. PERSÉE , Perfeus , dernier roi de Macédoine , fuc- 

La XVIII perfécution fe fit contre les catholiques , céda l'an du monde 3857, & 178 avant J. C. à'fon 

pendant le*régne de Genferic , roi des Vandales, Arien, père Philippe , qui n'étant pas fatisfait de fa conduite , 

depuis 437 , jufqu'en 476. avoit eu defTein de le deshériter, 6k de donner le royau- 

La XIX fous le régne de Huneric ,■ roi des Vandales, me à Antigonus, fils du frère de fon tuteur. Perfée fit 

fucceffeur de Genferic , commença en 483 , ck dura juf- mourir fon compétiteur , & fit la guerre aux Romains 

qu'à la mort de ce roi en 484. fans aucun fuccès. Il fut fouvent battu , ck fut entiere- 

La XX fut fous Gondebaud qui fuccéda à Huneric ment défait à la bataille de Pydne , par Paul Emile , l'an 
l'an 484 P 6k laifTa les catholiques en paix pendant dix , du inonde 3867 3 ck 168'avant J, C, Dans la déroute 
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générale de Ton armée , il prit la faite , & s*étant retiré 
«dans fifle de Samothrace , il fut découvert par les Ro- 
mains , & mené en triomphe à Rome , devant le char 
de Paul Ton vainqueur. Son régne fut de 10 années. Quel- 
ques critiques modernes prétendent qu'il fut réduit à une 
û dure néceffité , qu'il fut obligé d'exercer le métier de 
ferrurier pour gagner fa vie. * Cafaubon , in nous ad 
Jidium Capitol, cap. 5. Tite-live , /. 49. Juftin , /. 33. 
Plutarque, en La vie de Paul Emile. Velleius Patercu- 
îus. Eutrope, Fiorus , 6kc. 

PERSÉE , Fer/eus, peintre, difciple d'Apellés , 
vivoit fous la CXII olympiade , 6k vers l'an 332 avant 
J. C. Il avoit écrit un traité de la peinture , qu'il dédia 
à Appelles. 

PERSÈE , cherche^ PERSES. 

PERSEIGNE, c/zc/ïA^ADA M DE PERSEIGNE.. 

PERSEIGNE , village 6k abbaye de France dans 
le Maine, à cinq lieues d'Alençon , vers le levant. * Mati, 
diclioncùve. 

PERSEPOLIS , ancienne ville de Perfe , 6k capitale 
de ce royaume, étoit fituée fur une rivière , que Stra- 
bon 6k Qutnt-Curce nomment l' Jraxes , 6k Ptolémée 
Rhogomanes': c'eft ce qui la rendoit de difficile accès. 
Alexandre le Grandis, prit ; 6k dans une débauche , 
étant noyé dans le vin , il la fit brûler par complaifance 
pour Thaïs. Gette courtifane le follicita de venger les 
Grecs , par l'incendie de cette ville , qu'il avoit épar- 
gnée ayant les armes à la main , .6k ce prince fut le pre- 
mier qui jetta un flambeau allumé dans le palais prefque 
tout bâti de cèdre. C'eft ainfi que cette ville fut ruinée. 
On croit ordinairement que les ruines de Perfepolis font 
à Ciuhil Minara , entre Ifpahan 6k Shiras ; mais il y a 
une grande diftance de l'une à l'autre. En effet, lesgéo- 
graphes , après Ptolémée , mettent Perfepolis au 91 de- 
gré de longitude; 6k Cluli'd Minara eft au 96. Ce nom 
veut dire , quarante colonnes , à caufe des ruines d'un 
bâtiment où l'on voit des colonnes de marbre , 6k des 
relies magnifiques d'un palais-. * Strabon , /. 15. Pline 
/. 6 , c. 26. Quint-Curce , /. <j, Diodore de Sicile , 
L 7. Eli en , /. 1 , c. 59. Thomas Hubert, voyage de 
Perfe, &c. 

PERSES , Perfeus , fils du foleil , & de la nymphe 
Perfeis , 6k frère d'Eëtés , d'Aloëus 6k de Circé , régna 
dans le pays qui s'étend le long du mont Taurus , vers 
la Colchide. 11 époufa la fameufe Hecaté ; 6k après la 
fuite de Médée , il détrôna fon frère Eëtés , 6k fe fit 
roi de Colchide. Mais Médée étant revenue à Colchos , 
vengea la mort de fon père , par celle de fon oncle , 
qu'elle fit mourir par fes poifons. * Apollodore , biblioth. 
lib. I , à la fin , 6kc. 

PERSHORE , bourg d'Angleterre , qui donne fon 
nom à une contrée de la partie méridionale du comté 
de Worcefter, à l'occident de l'Avon. C'étoit autre- 
fois un grand lieu de pafTage entre Londres 6k Wor- 
cefter ; mais il eft bien déchu , depuis que fon abbaye a 
été abolie. * Diction, anglois. 

PERSIDE , nom d'une femme de la ville d'Iconîe. 
On prétend qu'elle fe défit de tous fes biens , pour être 
plus en liberté d'aller foulager & fervir les pauvres chré- 
tiens de Rome , qui éroient prifonniers durant la per- 
fécution de Néron. S. Paul la falue 6k lui rend un beau 
témoignage dans fon épure aux Romains 3 chap. XVI , 
verf. 11. 

PERSONA ( Gobelinus ) hiftorien Allemand qui a 
fleuri dans les XIV 6k XV e fiécles , naquit en Weft- 
phalie l'an 1358. Comme les lettres étoient alors fort 
négligées en Allemagne , il paffa en Italie > où elles 
commençoient à renaître. Il- s'arrêta long -temps à 
Rome , où fon mérite lui ouvrit une entrée chez les 
grands. Il fut ordonné prêtre en 1386. Trois ans après 
il fut fait recteur de la chapelle de la Trinité à Pader- 
born. A l'âge de 3 1 ans , il quitta ce bénéfice pour être 
curé du palais dans la même ville. En 1405 les ma- 
giftrats ayant fait une ordonnance qu'il crut contraire 
aux conftitutions des papes ? 6k aux édits des empe- 
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reurs , il prêcha contre avec force , & fe fit des enne- 
mis. Pour leur céder il permuta fon bénéfice , 6k l'on 
croît que ce fut vers ce temps-là qu'on le fit officiai à 
Paderborn. Guillaume évêque de cette ville lui ayant 
donné ordre de réformer les Béhédidins , il y travailla > 
6k faillit , dit-on , à être empoifonné par l'un deux , ce 
qui l'obligea de transférer l'officialité à Bilfelde ville du 
diocèfe de Paderborn. Il fut enfuite doyen de fainte Ma- 
rie de la même ville , 6k enfin il fe fit moine à Bodekem. 
On ne fait point quand il mourut. Il vivoit encore en 
^1418 , 6k il avoit alors 60 ans. C'étoit un homme fort 
laborieux , qui s'étoit beaucoup appliqué à l'étude. Il 
avoit bien lu S. Auguftin 6k S. Iftdore , 6k il en em- 
ploie fouvent les manières de parler , 6k les phrafes en- 
tières. Il a compofé une hiftoire intitulée Cofmodro- 
mium , qu'il commença vers l'an 1389, & qu'il finit 
par cequiarriva en 1418. Henri Meibomius la publia 
l'an 1 599 , à Francfort. Cette hiftoire a été réimprimée 
à Helmftad en 1688 , par Henri Meibomius , petit-fils 
du précédent , dans fon nouveau recueil des hiftoriens 
d'Allemagne , en trois volumes in-folio. Perfona corn-' 
pofa auffi la vie de S. Mainulfe , archidiacre de Pader- 
born , que le père Brower fit imprimer en 16 ï6, ckc. 
Cet écrivain eut beaucoup de part à l'eftime de l'empe- 
reur Sigifmond , & mourut vers l'an 1420. * Voffius , 
de hijl. Lat. Le Mire , in auct. &c. 

PERSONNA ( Chriftophe ) Romain de naîffance, 
religieux Guillelmite de profefîïon , 6k prieur du cou- 
vent de fainte Balbine , fur le mont Aventin , dans le 
XV fiécle , fit un voyage en Orient , pour y appren- 
dre la langue grecque , & à fon retour , traduifit en 
latin Agathias , Procope , l'hiftoire des Goths com- 
pofée par Procope , les livres d'Origène contre Celfe, 
vingt- cinq homélies de S. Chryfoftome , quelques, 
traités de S. Athanafe , 6k quelques-uns de Théophy- 
latfe. Le pape Innocent VUl le nomma , en 1484 ,' 
préfet de la bibliothèque du Vatican , après Barthé- 
lemi Manfredi de Batinoro. Les traductions qu'il a fai- 
tes de grec en latin font peu eftimées , foit que fa capa- 
cité en ce genre n'ait pas été auffi étendue que le pré- 
tendent ceux qui ont parla de lui , foit qu'il manquât 
des fecours nécelTaires pour rendre fes traduaions plus 
parfaites , tels que font les manuferits , comme le pré- 
tendent les journaliftes de Venife. On dit qu'il mourut 
de pefte à Rome en i486. * Paul Jove 7 in elog. doci. 
C 126. Gefner , biblioth. Bayle , diclionaire critique, 

PERSONNE (Giiles) feigneur de Roberval, géo- 
mètre 6k profeffeur royal en mathématiques , étoit 
fils de Pierre Perfonne ,.& naquit le 8 août 1601, à 
Roberval , paroîffe du diocèfe de Beauvais. Il fut élevé 
dans les lettres , - & fit un grand progrès dans les ma- 
thématiques , fck en obtint la chaire au collège de Maî- 
tre Gervais en 1632. Bans la fuite il gagna celle de 
Ramus à la difpute , 6k eut beaucoup de part à l'amitié 
de plufieurs hommes de lettres , particulièrement en celle 
de Gaffendi , 6k de Jean Morin. Ce dernier, qui occu-, 
poit la chaire de profefTeur royal, la demanda en mou- 
rant pourlefieur de Roberval, qui l'a auffi très -bien 
remplie jufqu'à fa mort , fans quitter néanmoins celle de 
Ramus. Il étoit de l'académie royale des feiences. II pu- 
blia en 163e un traité de méchanique, 6k fit en 1647 & 
1648 , fes expériences du vuide. En 1670 il donna une 
nouvelle manière de balance , ce qui eft marqué dans le 
journal des fa vans du 10 février de la même année. On 
avoit vu YAriJlarchus Samius de fa façon , 6k une autre 
/orte de balance propre à pefer l'air. Elle eft dans la biblio- 
thèque du roi , avec les inftrumens 6k les mémoires du 
fieur de Roberval , qui mourut le dimanche 27 ocïobre 
1675 , ^ ans le collège de Maître Gervais, ck qui fut en- 
terré à S. Severin fa paroiffe. * Baillet vie de Bef. 
cartes. 

PERSONS , connu fous le nom de Robertus Per- 
SONius , Jéfuite, natif de Sommerfet en Angleterre, 
s'eft fait admirer par fon zèle pour la propagation 6k 
pour la défenfe de la foi catholique. Il écrivit diyers ou- 
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vrages de controverfe , & mourut l'an 1610 à Rome. 
On voit fon tombeau 6k fon éloge funèbre clans l'églife 
du collège que les Anglois ont à Rome. Le père Perlons 
avoit enfeigné dans ceux de Séville , de Valladoiid , 
de Cadix 6k de Lisbonne ; puis à Douay , à Saint-Omer 
& à Rome. Divers princes touchés de la piété 6k du 
mérite de ce bon religieux, auraient voulu l'élever à 
des dignités eccléfiafliques , qu'il refufa toujours par hu- , 
milité. * Ribadeneira 6k Alegambe , biblioth.fcript.jbc. 
Jcj'ti. 

PERSUASION ; les poètes païens en ont fait une 
déeffe , que les Latins ont appellée Suada ou Sua.de.la , 
èk les Grecs Pitho. 

PERTAU , général de la flote othomane , avecHali, 
en 1 571 , ayant pris par capitulation la ville de Dulcigno 
dans la Dalmatie , viola le traité de reddition , par une 
perfidie ordinaire aux Turcs; il mit les foldats à la chaîne, 
vendit les bourgeois comme efclaves , fit cruellement 
égorger Jean Buni , archevêque de cette ville , 6k pilla 
l'ifle de Corfou. Voyant la déroute des Turcs dans la 
bataille de Lépante , il s'échapa dans un efquif au tra- 
vers des galères chrétiennes fans être connu. Lorfqu'il 
fut arrivé à Conftantinople , il fut privé de tous fes biens 
ck de fes emplois par le grand feigneur , qui le chaffa 
de la ville , croyant fauver ainfi l'honneur de fon armée 
en rejettant la honte de fa défaite fur la mauvaife con- 
duite d'un de fes généraux. * Gratiani , fùjîolre de 
Chypre. 

PERTH , province du royaume d'Ecoffe , avec une 
ville de ce nom , dite Saint -Jean ou Saint-Johnfiown. 
Les auteurs Latins donnent le nom de Perthia à la pro- 
vince ; 6k celui de Perthum à la ville , ou les prélats du 
royaume célébrèrent un concile. 

PERTH , famille , cherche^ DRUMMON. 

PERTINAX (iElius ou Publius Helvius) empereur , 
étoit d'Aïba Pompeia , ville du Montferrat , ck naquit 
en un lieu appelle Villa Mareis dans l'Apennin , proche 
delà ville d'Albe, le 1 août de l'an 1 26. Son père nommé 
Helvius Succejfus , qui avoit été efclave , étoit un fim- 
ple marchand qui vendoit du bois féché d'une certaine 
manière pour ne point fumer. Pertinax apprit de bonne 
heure le grec 6k le latin, & enfeigna la grammaire à Rome, 
afin de fe procurer de quoi fubfîfter. Quelque obfcure 
que fût fa naiffance , 6c quelque grande que fut fon in- 
digence , il préféra la profeffion des armes à celle de 
l'étude , 6k s'y comporta avec tant de valeur & de pru- 
dence , qu'il parvint des plus petites charges de la mi- 
lice à celles du confulat , de la préfecture de Rome , au 
gouvernement des plus confidérables provinces , 6k fut 
enfin élevé à la dignité d'empereur le dernier jour de 
l'an 192 , après la mort de Commode , par la faveur de 
la garde prétorienne. Le fénat y confentit, efpérant que 
Pertinax par fa prudence rétabliroit le calme. Il fit des 
loix très-utiles , fe montrant fort éloigné de la violence 
de fes prédécefTeurs. Mais Lastus , qui l'avoit élevé à 
l'empire , fe joignit aux foldats prétoriens , qui ne pou- 
vant foufFrir le rétabliffement de la difeipline militaire , 
6k l'innocence des mœurs de Pertinax , le maffacrerent 
le 28 mars de l'an 193 , 2 mois ck 25 jours après fon 
élection. Il étoit âgé de 66 ans 7 mois ck 26, jours , ou 
plutôt 28. * Xiphilin , in Pertin. Aurelius Victor , in 
epit. Cczf. Jules Capitolin , in Pertin. Eufebe , in ckron. 
Tillemont , hijl. des empereurs , tome II. 

PERTOIS : c'eft. un petit pays de la Champagne en 
France. Il eft autour de la Marne f vers les confins du 
Barrois. Ses principaux lieux font , Vitri-le-François ca- 
pitale , Saint-Difier , Vafîî , Joinville 6k Montmirel. 
* Mati , diclionaire. 

PERTUIS : c'eft une ville du diocèfe d'Aix , fi* tuée 
fur îaDurance , à quatre lieues d'Aix vers le nord. Il y 
a dans Pertuis des marchés toutes les femaines , où il 
fe fait un fort grand commerce de bleds , qu'on tranf- 
porte de-là à Aix 6k à Marfeille. Il y a des pères de 
l'Oratoire , des Carmes , des Capucins , ckc. * Mati , 
diclionaire. 



PERTUIS (Pierre de ou du) feigneur d'Eragni d* 
la Rivière , gentilhomme de Normandie, fervit long- 
temps dans les troupes françoifes , ck montra beaucoup 
de valeur en toute rencontre. On dit même qu'il portoit 
quelquefois la bravoure jufqu'à la témérité. Il vécut 
long-temps engagé dans l'héréfie de Calvin , à laquelle 
fa famille étoit livrée , ck après qu'il en eut fait abjura- 
tion , il n'en ignora pas moins le fond de notre religion 
ck les véritables devoirs des chrétiens. Il aimoit les plai- 
firs , étok homme de c©ur , ck ne cherchoit que fa pro- 
pre gloire dans les armes. Dieu fe fervit enfin delà con- 
verfation ck de l'exemple du pieux prélat LitolphiMa- 
roni évêque de Bafas , pour lui infpirer d'autres fen- 
timens , & le faire changer de conduite. Sa naiffance , 
fon courage , fon favoir ck fes autres qualités naturelles 
l'avoient rendu vain ck plein de lui-même ; mais depuis 
fa converfion , il pouffa l'humilité , la douceur , la mo- 
deftie ck la pénitence même prefqu'auffi loin qu'un chré- 
tien foiide peut les porter fur la terre. Quelque temps 
après fe défiant de lui même , ck craignant toujours Je 
monde qu'il avoit aimé , il quitta l& métier des armes 
ck la cour , ck fe retira dans le monaftere de Port-Royal 
des Champs, où il prit pour emploi le foin de garder les 
bois des religieufes toute l'année , ck les fruits au temps 
de la moiffon. Son application fut fi continuelle dans 
cette retraite , que malgré l'occupation dont on vient 
de parler, il trouva encore le temps de bien apprendre 
le latin, le grec, l'hébreu, l'italien ck l'efpagnol. Il 
fe fervit de la connoiffance de cette dernière langue 
pour traduire en français plufieurs ouvrages de fainte 
Therèfe. Il mourut dans la ferme des Granges , dépen- 
dante de la maifon de Port-Royal , le 29 mars 1668 , 
après avoir vécu 22 ans dans la folitude & dans la pé- 
nitence, ck fut enterré dans l'églife de Magni. Il a eu 
plufieurs frères qui ont tenu un rang confidérable dans 
la Normandie : l'un d'eux a été lieutenant de roi à Caen. 
On trouve un Pierre de Pertuis , feigneur d'Eragni de 
la Rivière, qui époufa après le commencement du XVII 
fiécle , Eve de Poix , fille de Jean de Poix , IV du nom , 
feigneur de Fretin , puis de Sechelles , Blancfoffé , ckc. 
6k de Catherine de Dampierre , fille de François , fei- 
gneur de Liramont , ck de Magdeléne de Lannoy. Il 
y a lieu de croire que c'eft le Pierre de Pertuis , dons 
nous parlons , ou l'un de fes frères.* Mémoires du temps. 
Mèm. manufcr'us de M. Thomas du Folfé. Nécrologl 
de l'abbaye de Port-Royal^ &c. 

PERT US (le col de) en latin Pertufe Fauces. C'eft 
un paffage des Pyrénées. Il eft entre le Rouffillon ,6k la 
Catalogne, àlafource du petit Lobregat , une lieue au- 
deffus deJonquera, 6k demie-lieue de Bellegarde vers 
le levant. Ce paffage qui prend fon nom du village de 
Pertus , étoit appelle par les anciens , ad Pyrenceum ; 
Trophaa Pompeii : 6k faifoit la féparation de la Gaule 
Narbonnoife , d'avec l'Efpagne Taragonoife. * Mati , 
diclionaire. 

§£W* PERUGIN (Pietro ou Pierre) célèbre pein- 
tre , né en 1 446 à Péroufe en Italie , fe voyant dans 
un état fort pauvre , alla à Florence , où il travailla 
avec tant d'affiduité , qu'il acquit de grandes richeffes. 
Il étoit très-célébre de fon temps ; mais fa manière étoit 
feche ; 6k l'endroit qui a le plus honoré fa mémoire , 
c'eft d'avoir eu pour difciple Raphaël d'Urbin. Le Péru- 
gin étoit fi attaché à fon argent , qu'il ne s'écartoit 
jamais de fa maifon , que fa caflette ne le fuivît : mais 
cette précaution lui fut préjudiciable. Un filon s'en étant 
apperçu , l'attaqua en chemin , 6k le dépouilla de fes 
tréfors. Le Pérugin fut fî affligé de cette perre , qu'il en 
mourut de chagrin, peu de temps après, à Peroufe , l'an 
1524 , âgé de 78 ans. * Felibien , entretiens fur les 
vies des peintres. M. Ladvocat , diction, hijl. portatif. 

PERUSSE, cherche^ ESCARS. 

PERUZZI (Balthafar) peintre 6k architecte , natif 
de Sienne , fe fignala à Rome , fous le pontificat de 
Léon X 6k de Clément VII. Il favoit très-bien les ma- 
thématiques , 6k entendoit parfaitement l'architecture 
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civile & militaire. Il fut employé par Léon X , pour [ lui préfenta une bourfe pleine cPcr , & jetta encore 

faire un modèle de l'églife de S. Pierre , & fut celui qui ' une coupe d'or dans la mer , ce qui fit prendre courage 

rétablit les anciennes décorations de théâtre , dont l'u- à Pefce-Cola. Il y defcendit , mais il ne parut plus, 

fage -étoit comme perdu depuis long-temps. Quand le * Le père Kircher , Mundi fubtenanei , tom. I. 

cardinal Bernard de Bibienne fit repréfenter devant le PESCENNIUS NIGER (C.) fut proclamé en 193 , 

pape Léon X fa comédie intitulée la CaUndra , qui empereur à Antioche , fur la nouvelle de la mort de 

eft une des premières comédies italiennes qu'on ait re- Pertinax , & prit la pourpre. Il perdit plufieurs batailles 

préfentées fur les théâtres , Balthafar en compofa les contre les généraux de Severe , & enfin l'empire & la 

fcènes & les orna de tant de places, de rues & dedi- vie fur la fin de l'an 194 , ou au commencement de 

veriés fortes de bâtimens , que la chofe fut admirée de l'an 195. * Aurel. Victor', in epit. Cœfar. Tillemont, 

tout le monde. Il ordonna le magnifique appareil que hifi. des empereurs , tome III , fous le titre de l'empe- 

Fon fît pour folemnifer le couronnement du pape Clé- reur Severe. 

ment VII, puis travailla à divers ouvrages dans l'églife PESCENTIUS FESTUS , hiftorien Latin , eft cité 

de S. Pierre &c ailleurs. Mais lorfque Rome fut prife par par Laitance. On ne fait pas en quel temps il a vécu, 

l'empereur Charles-Quint , les *foldats lui enlevèrent * Lactance , de f alfa, rel. L I , c.zi. 

tout ce qu'il avoit , le maltraitèrent extrêmement, & ne PES CHERIE , côte de la prefqu'ifle deçà le Gange ? 

le biffèrent échaper qu'après lui avoir fait faire le portrait vis-à-vis de l'ifle de Ceylan , entre le cap de Comorin 

de Charles de Bourbon. Peruzzi s'alla embarquer à Por- & le canal de la Croux , vers Négapatan , s'étend 

to-Hercole , pour paffer à Sienne , où il arriva en che- dans un pays fec & brûlé. On y voit environ trente 

mife , après avoir été volé. Ses amis le reçurent , & petites villes qui dépendent prefque toutes du Naïque 

ceux de Sienne lui confièrent le foin des fortifications de Maduré. Elle eft renommée par la pêche des perles 

de leur ville. Il travailla encore à Rome , où il fit le qui lui a donné fon nom. Cette pêche eft d'une très- 

deflin de la maifon de Maffimi , & des deux palais que grande dépenfe , foit à caufe qu'elle dure trois mois 

les Urfîns firent bâtir près de Viterbe. Il commença auiTi entiers fans aucune difeontinuation , foit à caufe qu'on 

fon livre des antiquités de Rome, & un commentaire y emploie quelquefois en même temps plus de 1 50000 

fur Vitruve, dont il faifoit les figures, à mefure qu'il hommes. C'eft toujours vers le 15 de^ mars que les Pa- 

travailloit fur cet auteur. Mais il mourut avant que d'à- ravas ( ce font les peuples de cette côte ) commencent 

voir achevé cet ouvrage en 1536, n'étant âgé que de cette précieufe pêche. On y voit quelquefois jufqu'à 

36 ou 37 ans. On croit qu'il fut empoifonné par fes en- 3000 barques : l'équipage de chacune eft de'50 à 60 

vieux. Sébaftien Serlio hérita de {es écrits & de (es def- hommes , parmi lefquels font xo plongeurs , ayant cha- 

fms , dont il s'eft beaucoup fervi dans les livres d'archi- cun deux aides , qu'on nomme pour cela les pêcheurs 

lecture, qu'il adonnés au public. * Vafari , vit. de put. ajjijlans. Toute cette flotte convoyée par deux pataches 

Félibien , entretiens fur les vies des peintres , &c. hollandoifes (qui s'en font bien payer) s'avance en mer, 

PESANT DE BOÏSGUILLEBERT, cAwcArç BOIS- jufqu'à la hauteur de fept, huit & dix bradées d'eau. 

GUILLEBERT. Dès que l'ancre eft jette , chaque plongeur s'attache 

PESARO , Pifaurum , ville d'Italie dans le duché fortement au-deflous du ventre, une pierre épaiffedefix 

d'Urbin , autrefois dans l'Ombrie , avec évêché fufFra- pouces , longue d'un pied , & taillée en arc du côté 

gant d'Urb'm , eft très-ancienne , ck fut autrefois colo- qu'on l'applique fur la peau. Ils s'en fervent comme de 

nie romaine. Elle fut ruinée par Totila , puis réparée left , pour n'être pas emportés par le mouvement de 

par Belifaire ,* & depuis a. appartenu aux maifons de Ma- l'eau , & pour marcher avec plus de fermeté au travers 

atefta, de Sforce & de la Rovere , enfuite de quoi des flots. Outre cela ils en attachent à l'un des pieds une 

elle a été réunie au faintfiége. Cette ville eft fituée pro- féconde fort pefante , qui les emporte en un moment 

che de la mer , dans une plaine qui eft arrofée de la ri- au fond de la mer , d'où on la retire fur le champ dans 

viere de Foglia , qui parte enfuite dans la ville , où elle la barque. Mais pareeque les huîtres font très-fouvent 

fait un port. Elle eft forte , & a un château qui fervoit attachées aux rochers , ils entourent leurs doigts de plu- 

de demeure aux ducs , & qui eft préfentement une for- fieurs bandes de cuir , de crainte de fe Méfier en les ar- 

tereffe. Au couchant de cette ville on voit un fupe'rbe rachant avec violence. Quelques autres même fe fervent 

palais , nommé Poggio Impériale , bâti par Confiance, de fourchettes de fer pour le même ufage. Enfin cha- 

i'eigneur de Pefaro , & orné par d'autres. * Tite-Live , que plongeur porte un grand rets en forme de fac , fuf- 

/. 3 3 & 4 1 . Procope , /. 3 . Pline. Agathias. Sabellic , &c. pendu à fon cou par un long cordage , dont l'extrémité 

cités par Léandre Alberti , defeript. ltal, Catulle , eft amarrée fur le bord de la barque. Le fac eft deftiné à 

carm. 81 ad Juven. recevoir les huîtres qu'on raraaffe durant la pêche ; & 

PESCAR A , cherche^ PESQUAIRE. le cordage , à retirer les pêcheurs , quand ils ont rempli 

' PESCE-COLA , eft le nom que l'on donna vers la leur fac. 

fin du XV fiécle à un fameux plongeur de Sicile , qui C'eft en cet équipage qu'ils fe précipitent , & qu'ils 

s'appe'loit Nicolas, comme qui diroir Nicolas le Poijfon. defeendent quelquefois plus de 60 pieds dans la mer. 

Il s'étoit accoutumé dès fa jeunefle à pêcher des huîtres Comme il n'y a point de temps à perdre pour eux , dès 

& du corail au fond de la mer , & demeuroit , dit-on , qu'ils touchent le fonds , ils courent de tous côtés fur le 

quelquefois quatre ou cinq jours fous l'eau , où il vivoit fable , fur une terre glaifeufe , & parmi les pointes de 
de 
foi 

é averti de la force & de l'adrefle de Pefce-Cola , ce qui le pâlie dans la mer avec la même raciute qi 
lui commanda de fe jetter dans le gouffre de Charibde , étoient fur la terre. Le plus grand danger qu'ils y cou- 
proche du promontoire nommé il Capo di Faro , pour rent , ce font des poiffons monftrueux , qui en dévorent 
connoître la difpofition de ce lieu. Comme il remar- plufieurs ; quelque effort qu'ils faflent en troublant l'eau , 
quoit que Nicolas avoit peine à faire un eflai fi dange- ou en fuyant pour. les éviter. Les bons plongeurs durent 
reux, il y jetta une coupe d'or , & la lui donna s'il la ordinairement fous l'eau une demi-heure ; les autres n'y 
pouvoit retirer. -Cet habile plongeur , excité par cette font pas moins d'un bon quart d'heure ; ils retiennent 
récompenfe, fe jetta au fond du gouffre , où il demeura fimplement leur haleine , fans fe fervi r pour cela ni 
près de trois quarts d'heure : enfuite de quoi , il revint d'huile , ni d'aucune autre liqueur ; la coutume & la 
fur l'eau tenant à la main la coupe d'or. Il fit au roi le nature leur ayant donné cette force , que tout l'art des 
récit des rochers , des cavernes & des monftres marins philofophes n'a pu jufqu'ici nous communiquer, 
qu'il avoit vus fous l'eau , & protefta qu'il lui feroit im- Dès qu'ils fe fentent prefTés , ils tirent la corde , où 
poflîble d'y retourner une féconde fois ; mais Frédéric i leur fac eft attaché > & ils s'y attachent eux-mêmes for- 
tement 
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tcment avec les mains. Alors les d'eux aides qui font dans 
la barque les guindent en l'air , & les déchargent de leur 
pêche -, qui eft quelquefois de 500 huîtres , quelquefois 
suffi de 100 ou de 50 feulement , félon leur bonne ou 
mauvaife fortune. Parmi ces plongeurs , il y en a qui fe 
repofent un moment pour fe rafraîchir à l'air ; mais il y 
en a d'autres , qui (ans prendre le moindre rafraîchuTe- 
ment , fe plongent incontinent , continuant ainfi fans 
relâche ce violent exercice , ne mangeant même que le 
matin avant que de fe mettre en mer , & le foir quand 
la nuit les oblige de gagner le rivage. 

C'eft fur ce nvage qu'on décharge toutes les barques , 
dont les huîtres font portées dans une infinité de petites, 
fortes de quatre à cinq pieds en quarré , creufées dans le 
fable. Les monceaux qu'on y jette, s'élèvent en l'air de 
la hauteur d'un homme. On kiffe les huîtres en cet état 
jufqu'à ce que la pluie , le vent & le foleil les obligent 
de s'entr'ouvrir d'elles-mêmes ; ce qui les fait bientôt 
mourir. Alors la chair fe pourrit & fe deffeche ; & on en 
retire plus facilement les perles , qui tombent toutes 
dans la fofTe , à mefure qu'on en retire les nacres ; c'eft 
ainfi qu'on nomme les écailles , femblables en dehors à 
celles des huîtres communes , mais en dedans plus ar- 
gentées &. plus brillantes. Les plus grandes font larges 
à-peu-près comme la main , ck la chair en eft très-bonne. 
Quand on a purgé les fofTes des immondices les plus 
groffieres , on crible à diverfes fois le fable pour en fé- 
parer les perles. Mais quelque foin qu'on fe donne , il 
s'en perd toujours beaucoup. 

Quant à la nature des perles , voici ce que les Pa- 
ravas en connoifTent. Elles fe trouvent répandues dans 
toute la fubftance de l'huître , & généralement dans tou- 
tes les parties mufculeufes &c charnues. Le nombre en 
eft indéterminé. Souvent toute la chair en eft femée ; 
mais il eft- rare d'y en voir plus de deux qui foient d'une 
raifonnable groffeur. Ordinairement on y découvre une 
perle plus grofïe , mieux formée , &. qui fe perfe&ione 
beaucoup plutôt que les autres ; mais cette perle n'a point 
de lieu fixe. Elle fe trouve tantôt dans un endroit, tan- 
tôt dans un autre ; il arrive même quelquefois que cette 
perle devient fi groffe , qu'elle empêche les nacres de 
fe former. Alors l'huître meurt & fe pourrit. Elles font 
toutes naturellement blanches plus ou moins , félon la 
qualité de la nacre. Voici maintenant te que l'on a re- 
marqué fur la formation des huîtres. 

Au temps des pluies , les torrens des terres voifines , 
qui fe déchargent tout le long de la côte , coulent près 
de deux lieues fur la furface de la mer , fans fe mêler avec 
elle. Cette eau fumage ainfi quelque temps, confervant 
fa douceur & fa couleur naturelle ; mais elle s'épaiffit 
dans la fuite par la chaleur du foleil , qui en fait une 
efpece de crème légère & tranfparente. Bientôt après 
elle fe divife d'elle-même en une infinité de parties , dont 
chacune paroît animée , &C fe meut de toutes parts , 
comme autant de petits infe&es. Les pohTons en pren- 
nent quelquefois en pafïant , mais dès qu'ils en ont goûté 
ils les abandonnent auffitôt. De quelque nature que 
foient ces petits animaux, il eft certain qu'ils croifïent 
fur la furface de l'eau ; leur peau s'épaiffit & fe durcit , 
& devient enfin fi pefante , qu'ils defeendent par leur 
propre poids au fond de la mer. Et c'eft-là , comme 
les Paravas l'afîurent , qu'ils prennent , dans la fuite , la 
figure de l'huître. Voila un fyftême que l'expérience a 
découvert à ces barbares , & qui détruit l'opinion des 
anciens , qui ont cru que les huîtres s'élevoient les ma- 
tins fur la furface de l'eau , & qu'elles ouvroient leurs 
nacres pour y recevoir la rofée du ciel qui y produifoit 
les perles. Ces pêcheurs , au contraire , aflurent n'avoir 
jamais vu aucune huître floter ou paraître fur la furface 
de la mer, & proteftent qu'ils les trouvent au fond des 
eaux , fortement attachées aux rochers. Ils remarquent 
enfin , que les endroits ou fe dégorgent les torrens , 
font feulement ceux où ils trouvent les perles , 8c que 
les années pluvieufes font les meilleures pour cette pêche. 
.Cette narration ne s'accorde pa* ayee celle de David. 
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* Le père le Comte , mémoires de la Chine. , t. IL HlfL 
de CAJu. Tavernier , voyage, des Indes. 

PESCHIERA, anciennement Artelica, petite ville 
de l'état àts. Vénitiens en Italie. Elle eft dans le Véro- 
nois , fur une petite ifle formée par le lac de Garda 
& la rivière de Mincio , qui en fort divifée en deux 
branches , qui fe réunifient au-deflbus de Pefchiera. 
Cette ville eft à cinq lieues de Vérone, vers le couchamV 
& elle eft bien fortifiée. * Mati , dïclionaire. 

PESCIA, anciennement Fanum Martes, petite ville 
ou gros bourg de Tofcane. Il eft dans le Florentin , fur 
la rivière de Pefcia , à quatre lieues de Luques , tirant 
vers Piftoye. Il y a dans Pefcia un prévôt qui fait les 
fonéïions épifcopales dans un petit reflort de feize villages, 
par une conceffion de Léon X , de l'an 1 5 19. * Mati , dicij 

PESEGUEIRO ou PESEGUERO , anciennement 
Petanium , Petanius , petite ifle du Portugal , fur la 
côte de l'Alentejo, près du bourg nommé Villa Nova 
de Milfontes-. Il y a quatre ou cinq petites ifîes près de 
celle - ci , lefquelles on nomme en commun les ijles de, 
Pefegueiro. * Mati , dïclionaire. 

PESONCA ( Pierre ) Polonois de nation , trahilTant 
fa patrie, s'offrit de fervir de guide à l'armée de Litua- 
nie , qui vint ravager la Pologne en 13 5 2. Pour faci- 
liter le deflein des ennemis , il avoit marqué avec des 
pieux un gué dans la Viftule. Mais quelques pêcheurs, 
qui s'en doutèrent , les ayant arrachés., rompirent tour- 
tes Ces mefures : car quelques jours après , y ayant amené 
de nuit l'armée pour furprendre les Polonois , & ne 
trouvant point les marques qu'il y avoit mifes , il leur 
montra un autre lieu que celui qu'il avoit marqué ; les 
premiers qui y entrèrent 3 ayant été noyés , les enne- 
mis qui crurent que ce traître leur avoit drefïe des em- 
bûches , lui coupèrent la tête fur le bord de cette ri- 
vière , & fe retirèrent doucement. * Cromer , lib. 2. 

PESQUAIRE ou PESCARA , anciennement Ater- 
num , petite ville fortifiée , & défendue par une bonne 
citadelle. Elle eft dans l'Abrufïe citérieure , à l'embou- 
chure de la rivière de Pefquaire , & à deux lieues aù- 
deffus de Civita di Chieti. Pefquaire a eu un évêché ,' 
qui a été transféré à A cri. C'eft maintenant un marqui- 
fat pofTédé par la maifon d'Avalos. Voyt^ AVALOS.' 

* Mati , diciionaire* 

PESSELIERE ou PASSELIERE ( Pierre ) moine 
de l'abbaye de S. Germain d'Auxerre , né , comme 
on croit , au village de Gurgy , à une lieue & demie de 
la même ville , vivoit au milieu du feiziéme fiecle , Se 
fut prieur de cette maifon depuis l'an 1544, jufqu'en 
1597. Il eft auteur des traités fui vans. 1. Traduction du 
traité de S. Jean Chryfoftome , Qubd nemo Iceditur nijt 
àfeipfo ; à Paris, chez Adam Saulnier, 1543 , in-S°.' 
2. Ode latine de fept ftrophes, à la tête de l'Inftitution 
de la femme chrétienne de Louis Vives , traduite par 
Pierre de Changy , à Lyon, 1543 , in- 16 ; & dans 
le même volume un dizain fur la mort de Pierre de 
Changy. 3 . Il publia le premier la vie de S. Germain , 
écrite en vers par Héric au neuvième fîécle. ( Fitafan- 
cli Germani , auclore Herico monaco Beneditlino 9 
édita Jludio Pétri Pejfelerii , AudJJiodarcnjîs cœnobitee ) 
à Paris, chez Simon Colines , 1543, i/z-8*\ 4. Il donna 
aufli au public le commentaire de Claude de Turin fur 
l'épître de S. Paul aux Galates , dans l'opinion que ce- 
toit l'ouvrage d'un Claude d'Auxerre : ce commentaire 
eft dans la bibliothèque des Pères. M. l'abbé Papillon 
dans fa bibliothèque des auteurs de Bourgogne , lui 

' attribue le livre des miracles de S. Germain , publié 
par le père Labbe dans fa nouvelle bibliothèque des 
manuferits , tome I, page 531. (Liber II, de miracu- 
lis fancti Germani , \quee in ejus vitâ omiferat Hericus 
AltiffLodorenfis. ) Mais ce livre, dit M. l'abbé Lebeuf, 
eft furement du moine Héric. Voyez la bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon, 
in-folio , tome II , & les mémoires de M. l'abbé Lebeuf 
pour fervir à l'hiftoire eccléfiaftique & civile d'Auxerre , 

'■ i/z~4° , tome II, page 505 , & tomel , page 608, 
Tome F III, Partie II. Ff 
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M. Lebeuf a fait imprimer de PefTeliere une note parmi ' de fa façon. Les plus considérables font: Feterum ntt- 
les preuves de fon hiftoire de la prife d'Auxerre , mijhia'tnm yyâpi<r,ua. : Andquarice J'upellectilis portion- 
page XI. Clt la : Syntagma de N'uhardo comité., Caroli M. ex- jilia 

$dP'PESSIER (Jean le ) de Tournai, né en i 596, nepote. Dljfertado de epocha annorum incarnai ionis 
& mort à Tournai le 17 octobre 1646 , a publié trois Ckrijli. Divers auteurs parlent avec éloge de Paul Pé- 
hara'ngues fur la lune : 1. Dans la première , il examine tau , qui mourut à Paris le 17 feptembre de l'an 16 14. 
fî la lune eft habitable : 2. dans la féconde, s'il y a des PET AU ( Denys )Jéfuite, né à Orléans l'an r 5 83 , 

montagnes &C des vallées : 3. quel pays c'efïque la lune, s'appliqua avec tant de fuccès à l'étude , qu'il devint un 
quelles y font les variations des jours & des nuits; quels prodige de fcience. Outre qu'il étoit très-verfé dans les 
habitans & quels animaux il y a. On a encore de lui langues , qu'il écrivoit & qu'il parloit avec beaucoup 
Incitaùo ad amplexum crucis , .ouvrage compofé des de facilité , il y avoit peu de théologiens plus profonds 

paroles du livre de l'Imitation. * Alegambe , page%6$. ' que lui , d'hiftoriens plus éclairés, d'orateurs plus élo- 
M. Goujet ,/«e/«. manu/crics. quens , de critiques plus judicieux , de poètes plus ingé- 

PESSINUNTE ou PESSINE , PeJJînuntum , an- nieux & plus fleuris. Il entra parmi les Jéfuites Tan 1605, 
cïenne ville de Galatie , ou félon d'autres , de Phry- qui étoit le 22 e de fon âge. Il y fut profeffeur en élo- 
gie , près du mont Ida , étoit célèbre par la ftatue 6c quence & en théologie ; & pendant 48 ans qu'il y 
Je temple de Cibéle. C'efî une ftatue qu'Attale , roi vécut d'une manière très-exemplaire, il s'y rendit Tor- 
de Pergame , donna aux Romains , qui la rirent rece- nement de fa compagnie , .& l'admiration des étran- 
voir l'an 649 de Rome, & 105 avant J. C. parPublius gers. Ce favant homme mourut au collège de Clermont 
Scipion Nafica, & qui inflituerent en fon honneur les à Paris le 1 1 décembre de l'an 1652, âgé de 69 ans. 
jeux Mégaléfiens. Ptolémée , Tite-Live, Pline , &c. Foye^ fa vie écrite par Henri de Valois, fon ami par- 
parlent de Peifine , qui n'efl préfentement qu'un bourg ticulier , avec les éloges funèbres que les favans lui 

dans la région dite Chiangare , félon Caftalde. , drelTerent. Il traduifit de grec en latin les œuvres de 
PESTH , petite ville de Hongrie , vis-à-vis deBude, Synefîus , qu'il publia avec des notes en 1 6 1 2 & 1632. 
de l'autre côté du Danube, fut prife par les Impériaux. Il fit imprimer l'an i6i3,engrec& en latin, XVIorai- 
cn 1686. Foye^ BUDE. fons de Thémiftius , qu'il publia avec des notes &: des 

PET, crepitus ventris , divinité adorée chez les Egyp- conjectures de fa façon. Il publia encore l'an 161 8, en 
tiens. Quelque ridicule que fût ce culte & ce qui en ces deux langues, le Br&viarium hifioricum de Nicéphore 
étoit l'objet , il efr. fur qu'il étoit obfervé chez les Egyp- patriarche de Conflantinople, avec des notes chrono-! 

tiens. L'auteur des Récognitions attribuées fauffement au ' logiques. En 1622 il donna en grec & en latin les ceu-« 
pape S. Clément , parlant, livre 5 , des Dieux des Egyp- vres de S. Epiphane , avec des notes. Enfuite l'an 
tiens , dit : Crepitus venais pro numinibus habendos effe 1630, il y ajouta Appendix ad Epiphanianas animad- 
docucre : Ils enf agitèrent qu'il falloit tenir les vents qui verjiones , & en 1634 11 donna les oeuvres de Tempe- 
forcent du ventre pour des divinités. Minutius Félix dit reur Julien. Les autres principaux ouvrages du père Pe- 
au Ai , que les Egyptiens ne craignent pas moins Sérapis tau , font Mifcellaneœ exerchadones adverfus Claudium 
que les vents qui fortent du bas ventre : JEgyptii non Saùnafium. Opus de doclrina temporum.Uranologium , 

Serapidem magis qucun crepitus per pudenda corporis five Jyjlema variorum auclorum qui de fphcera ac Jyderi- 
emifjos extremifcunt. S. Jérôme fur Ifaïe, c. 46; <Je ne par- bus grcece commentent funt , cum notis. Rationarium 
» lerai point , dit-il, du vent qui fort du ventre, lequel temporum. Paraphrajis pfalmorum omnium & cantico- 
» efl: un objet de religion en Egypte. » Taceam de cre- rum , quee in bibliis fparjim occurrurtt , greecis verjibué 
pitu ventris injlati , qu<z P tlujiaca religio efl. On trouve expreffa , cum latina interpretatione. Paraphrajis in ec- 
un pareil témoignage dans le I des dialogues de S. Ce- cleftaflen.De theologicis dogmadbus. Diatriba de potef- 
faire : NiJÎ forte, dit-il , de Ethnicis JEgyptiis loquamur, tate confecrandi. Orationes & opéra poëtica , latina , 

qui flatus ventris , non fine furore quodam , inter deos greeca , hebraïca. Triapoëmata latina , de tribus fefîis 
retulerunt. On repréfentoit cette ridicule divinité fous B, Firginis , &c. Ceux qui voudront connoître en dé-t 
la figure d'un petit enfant accroupi , qui femble fe pref- tail la vie littéraire du père Petau , doivent lire fon éloge 

fer pour donner la liberté au vent qui l'incommode. On imprimé dans le tome trente-feptiéme des Mémoires du 

lui mettoit un efearbot fur la tête, infecte fort conve- j fe.u père Niceron. Cet éloge hiftorique eft du père Ou- 

nable , puifqu'il vit dans l'ordure. Telle eft la figure que din , Jéfuite très-habile ; il efr. rempli dé recherches cu- 

M. Terrin d'Arles avoit , & qui a été gravée avec fa rieufes & d'une érudition utile. Il contient plus de cent 

diflertation fur le dieu Pet , dans le premier volume , pre- quarante pages ; & Ton y apprend bien des faits ou igno- 

miere partie , des Mémoires de littérature & d'kijloire , rés ou mal rapportés par ceux qui avoient écrit aupara- 

chez Simart. On en voit une autre figure dans la deferip- vant fur ce favant. 

tion du cabinet du marquis de Cofpi, imprimée fous le PETE, en latin Peta , eft le nom que les anciens 

nom de Mufceum Cofpinianum. Vofïîus croit au refte païens donnoient à la déefle , qu'ils croyoient préfider 

qu'il n'y avoit que le bas peuple qui reconnût cette ri- aux demandes & aux requêtes. Ce nom , comme Ton 

dicule divinité, & qu'il Timploroit dans les coliques Se voit, étoit pris du mot petere , demander. * Arnobe, 

autres maladies du ventre , ou pour demander d'en lib. 4. 

être préfervé ; mais les favans & les autres perfonnes PETERBOROUGH ou PETERBURG , ville d'An- 

inftruites ne regardoient ces prétendus effets de religion, gleterre , épifcopale , du comté de Northampton , & fuf- 

que pour des divinités allégoriques , & des lignes de la fragante de Cantorberi,fituée fur la rivière de Nine,dans 

puilTance divine ou des agens fubalternes dont l'être la partie nord-eir. , bornant le comté de Cambridge ÔC. 

Suprême employoit la violence ou la douceur, pour exer- celui de Huntington. Sa cathédrale avoit été une abbaye 

cer fa juftice ou pour répandre ks bienfaits fur le genre fondée par Wolphere, roi de Mercie , & dédiée à faint 

humain. Foye^ les auteurs cités dans cet article ; Differ- Pierre , que les Danois ruinèrent. Elle fut rétablie Se 

tadonfur le dieu Pet par M. Terrin , /. / des Mé- agrandie par Ethelwold , évéque de Winchefter , avec 

moires de littérature & d'hifloire , / partie. le fecours du roi Edgar , & d'Adolphe fon chancelier , 

PETANTIUS , cherche^ FELIX PETANCIUS. ■ qui en devint abbé. Elle continua d'être églife abbatiale, 

PETAU ( Paul ) homme de lettres , grand antiquaire jufqû'à Henri VIII , qui fit la ville liège d'un évéque , &C 

& dofte jurifconfulte , fut reçu confeiller au parlement Téglife cathédrale , dont le chapitre' confifte en un 

de Paris en 1588. Il dreffa une belle bibliothèque, doyen & fix chanoines. Et au lieu qu'elle étoit aupara- 

riche en livres rares , & en excellens manuferits. C'eft- vant du diocèfe de Lincoln , elle devint diocèfe elle- 

là qu'il recevoit un nombre d'amis illuftres & favans, auf- même , comprenant les comtés de Northampton & de 

quels il prêtoit librement {es manuferits & fes livres , Rutland ; y ayant dans les deux 293 paroirîes , dont 9 t 

& qu'il compofoit les beaux ouvrages que nous avons .1 font des fiefs. Il n'y a qu'un archidiacre „ furnommé det 



PET 






Northampton. Depuis que ce bourg fut changé efi ville 'l 
elle fut honorée du titre de comté en la perlbnne de Jean 
lord Mordan , créé comte de Peterborough par le roi 
Charles I, en 1627 : de qui le titre a patte à fon fils 
Henri Mordan , comte de Peterborough , à qui fuccéda 
îe fils de fon frère Charles , comte de Monmouth. Cette 
ville eft à 62, milles anglois de Londres. * Dictionaire 
anglois. 

PETERSBOURG , capitale de la Ruflie & la réfi- 
dence de Pierre ï , furnommé le Grand, czar de Mof- 
covie-ck empereur de Ruflie , qui en a été le fondateur , 
ck qui en a fait en peu de temps une des plus grandes 
ck des plus considérables villes de l'Europe , eft fi- 
tuée peu loin de la Narva , entre la Finlande ck l'In- 
grie , dans une ifle marécageufe autour de la Narva , 
grande rivière qui fe divife en plufîeurs bras avant de fe 
jetter dans le golfe de Finlande. Cette ifle inculte ck dé- 
ferre n'étoit auparavant qu'un amas de boue pendant le 
peu d'été de ces climats , ck dans l'hiver qu'un étang 
glacé où l'on ne pouvoit aborder par terre qu'à travers 
des forets fans route ck des marais profonds. Elle n'avoit 
été jufqu'alors que le repaire des loups ck des ours. Le 
czar Pierre I choifit ce lieu pour y faire un nouvel éta- 
bliftement , traça lui-même le plan de la ville , de la for- 
terefle , du port , des quais qui FembellhTent , ck des 
forts qui en défendent l'entrée , malgré les obftacles des 
Suédois ck plufîeurs autres qu'il vint à bout de rompre 
par fa prudence , fon intelligence ck fa valeur. Ce lieu 
etoit déjà rempli en 1703 de plus de 300000 hommes 
que ce prince avoit raftemblés dans les extrémités de Ces 
états. Les payfans du royaume d'Aftracan ck ceux des 
frontières de la Chine furent tranfportés à Petersbourg. 
Il fallut percer des forets , faire des chemins , fécher des 
marais , élever des digues , avant de jetter lesfondemens 
de la ville. La nature fut forcée par-tout. Le czar s'obftina 
à peupler un pays , qui paroiffoit n'être point deftiné 
pour des hommes. Il ne fut point rebuté par les grandes 
difficultés qu'il rencontra. Ni les inondations qui ruinè- 
rent fes ouvrages ; ni ia ftérilité du terrein , ni l'ignorance 
des ouvriers , ni la mortalité même qui fit périr environ 
2.00000 hommes dans les commencemens de cet établif- 
fement , ne furent point capables de lui faire changer de 
réfolution. Les fortifications de cette ville qui fut ache- 
vée en 1705 (fon port étoit dès-lors rempli de vaif- 
feaux ) furent finies en quatre mois. 11 y périt plus de 
1 00000 ouvriers. Il fit travailler en même temps à la 
ville , ck y attira les étrangers par des bienfaits , diftri- 
buant des terres aux uns , donnant des maifons aux au- 
tres , ck encourageant les artifans qui venoient s'y habi- 
tuer. Le fort eft au centre de la ville ck environné de 
tous côtés de la Narva. Les fortifications ne furent d'a- 
bord que de terre; mais depuis 17 10, on commençai 
Ses revêtir de bons murs, dont la hauteur eft de trente pieds 
jufqu'aux remparts. Dans les flancs il y a des cafemates 
voûtées , de deux rangs les unes fur les autres. Dans la 
courtine, à la droite , eft l'apothicairene , l'une des plus 
belles de l'Europe , ck l'une des mieux fournies. La gran- 
de églife eft dans le fort que la ville environne. Celle-ci 
eft large ck longue d'environ deux lieues de France. La 
plupart des maifons ne font que des poutres couchées les 
unes fur les autres , ck les toits ne font faits que de plan- 
ches de fapin. Cette ville eft fort fujetteaux inondations 
Ci aux incendies. En 17 15 le czar y forma une acadé- 
mie de marine , ck y fonda plufîeurs collèges pour les 
fciences ck pour les arts. Quatre ans après ( 17 19 ) il y 
établit des aflemblées dont il régla la forme. L'heure de 
s'afiembler fut fixée à quatre ou cinq heures , ck celle 
de fe retirer à dix. Cet intervalle eft rempli par la danfe „ 
la converfation , le jeu, ck fur-tout celui des échecs où 
la plupart des Rufliens excellent. Le czar Pierre I 
ayant formé le deflein d'établir à Petersbourg une aca- 
démie des fciences , en fîgna les patentes le z8 janvier 
1714. Le but de cette académie s'étend plus loin que 
celui de la plupart des autres académies de l'Europe : 
celle-ci doit fervir en même temps d'univerfité, Pour la 



rendre ilhiftre , on jetra les yeux fur divers étrangers de 
réputation , que la cour de Petersbourg appella pour rem- 
plir les chaires dans cette univerfité naiflante , ck on leur 
offrit despenfions capables de les tenter. Le czar Pierre 
le Grand mourut avant que les profefteurs appelles fuftent 
en état de commencer leurs fonctions. L'académie, tint 
fa première féance le 8 janvier 1726 , en préfence de 
l'impératrice. Dès-lors les profefteurs commencèrent 
leurs fondions , qui les appellent chacun à aflifter deux 
fois par femaine aux conférences de l'académie , à don- 
ner quatre heures de leçons publiques dans la feience 
que chacun profeffe , à faire des recherches dans les 
fciences , ck à publier des traités qui les concernent. Les 
pièces latines qu'ils lifent dans les conférences font re- 
cueillies , ck publiées fous je titre de Commentant Acadé- 
mies S cientiarum P etropolitanœ. Il y avoit déjà en 1745 
huit tomes de ce favant recueil , fans compter les ouvra- 
ges écrits en ruflien , en françois ck en allemand. L'aca- 
démie doit avoir un préfident , deux confeilîers ck un 
fecrétaire. Les profefteurs font diftribués en trois claftes* 
Il y a cinq profefteurs dans la première , dont quatre 
pour l'aftronomie , ck un pour les mathématiques ; & il 
y a de plus deux adjoints. La féconde clafle eft celle de 
la phyfîque , où il y a deux profefteurs en anatomie , 
deux en phyfique , un en chymie ck en hiftoire natu- 
relle , \*n en phyfiologie , un en botanique , ôk deux ad- 
joints. Latroifiéme clafle eft celle d'hiftoire , cka deux 
profefteurs en hiftoire , un en éloquence , un en juriipru- 
dence, ck cinq adjoints. Outre cela il y a un fous-pro- 
tecteur , huit étudians en aftronomie 6k un en géogra- 
phie , trois qui s'appliquent à la métallurgie , 6k cinq qui 
font envoyés au Kamtfchatka. Ceux qui jouiflent des 
penfions de l'académie , font obligés d'entretenir cor- 
refpondance avec elle , de lui communiquer leurs dé- 
couvertes , ck de donner leurs fentimens fur les queftions 
qu'on leur propofe. Les membres honoraires n'ont aucun 
engagement. Les adjoints ck les autres étudians employés 
reçoivent des appointemens pour s'exercer dans les étu- 
des , 6k travailler dans les différens départemens de l'aca- 
démie. Il y aune imprimerie , une librairie , des graveurs 
ck des fondeurs de caractères , des graveurs ck impri- 
meurs d'eftampes. Il y a un département pour les arts ck 
les métiers , où il y a des maîtres qui les enfeignent. Les 
deftinateurs font divifés en trois clafîes. Dans la pre- 
mière , on travaille fur des eftampes ou autres deftins.' 
Dans la féconde on copie des figures de plâtre. Dans la 
troifieme , on defline d'après nature. La bibliothèque ck 
la chambre des raretés furent commencées en 17 14 , fous 
la direction du docteur Areskin , médecin de l'empereur 
ck préfident de la chancellerie de la médecine. Après fa 
mortj'infpeetion de la bibliothèque fut donnée en 1719 
au docteur Bloumentroft. En 1724 elles furent jointes à 
l'académie des fciences. Dans les commencemens , il n'y 
avoit dans la bibliothèque qu'environ deux mille volu- 
mes , qu'on avoit_ fait venir de Riga ckde Mofcou. En 
1 7 1 5 ,on y joignit la bibliothèque d'André "Winius,qui ne 
renferme prefque que des livres hollandois. En 17 1 Scelle 
fut augmentée corîfidérablement par celle de Pitkaern , 
ck en 17 19 par celled' Areskin. En 1727 , on y ajouta la 
bibliothèque du czar Pierre le Grand, où il y avoit des 
atlas , des topographies , des ouvrages importans de mé- 
chanique , de peinture , defculpture , ckc. En 173 5„elle 
fut accrue par la bibliothèque du général velt-maréchaL 
comte de Bruce , contenant toutes fortes de livres an- 
glois ck allemans. On y a ajouté depuis ce temps-là , 
quantité de livres anciens ck nouveaux. On s'applique 
fur-tout à augmenter les livres de médecine ck dephilo- 
fophie ; la théologie y eft fort négligée , de même que 
la partie du droit romain , qui n'eft d'aucun ufage en 
Ruflie. Onaaufli augmenté ia chambre des raretés, En 
173 2 on y mit la ftatue de Pierre le Grand, en cire , de 
grandeur naturelle , ck en 1735 les tours 6k les outils 
dont ce monarque s'étoit fervi. * Perry, état préfent de 
la 'grande RuJJie. Bibliothèque germanique , tome VIII s 
page 1 8 8 ; tome VII , page 2 1 7 ; & tome XI , page 2Q %^ 
Tome VIII, Partie //„ F f ij 
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Àrouet de Voltaire , hifioire de Charles XII, tome I , 
liv. 3 ,p. 114. Œuvres mêlées de M, Hey , tome I , 
p, «j^. Supplément françois de Bajle. 

PETERSHAGEN , petite ville du cercle de Veft- 
phalie. Elle eft fur le Wefer , dans la principauté cleMin- 
àen , à deux lieues de la ville de ce nom , ck défendue 
par un bon château , où les anciens évêques de Minden 
faifoient leur réfidence , ck où eft encore la chancellerie 
de toute la principauté. * Mati , dictionaire. 

PETERSEN ( Jean-Guillaume ) naquit à Ofnabrug 
en 1649. Il étudia à Lubeck , à GielTen , ck à Roftock. 
En 1 677 il fut fait profeffeur en poèfie dans cette der- 
nière univer/îté ; ck peu après il fut appelle à Hanovre 
pour y exercer le paftorat. Il parla de-là dans l'évêché 
de Lubeck , dont il fut furintendant. Il s'y maria à ma- 
demoifelle Morlau , de famille noble. Depuis il exerça 
la charge de pafteur à Lunebourg ; mais en 1692 , il eut 
fon congé , par ordre du confiftoire de Zell , ck fur l'avis 
de Puniverfité de Helmftadt. La raifon de ce congé , c'elî 
qu'il publioit avec zèle des révélations dont il prétendoit 
que mademoifelle d'Affebourg , qui logeoit chez lui , étoit 
favorifée , & fon opiniâtreté à foutenir ck à enfeigner le 
millénarifme. Peterfen , en quittant la furintendance des 
églifes de Lunebourg ; acheta une terre , nommée Nii- 
der-Todleden 9 près de Magdebourg , ck il y paffa le refte 
de fa vie. Il y mourut le 3 1 janvier 1727. Monfieur ck 
madame Peterfen ont publié l'un ck l'autre des ouvra- 
ges remplis de diverfes opinions particulières. Ils ont auffi 
publié l'hiftoire de leur vie , ck on les aceufe de l'avoir 
fait d'une manière très-flateufe pour leur amour-propre. 
M. Peterfen croyoit que dans peu de temps Jefus-Chrift 
exercerait fon pouvoir ck fon empire fur la terre d'une 
manière tout-à-fait fenfible ; que tous ceux qui ont cru en 
lui , depuis le commencement de Pévangi'e , reiTufçite- 
roient avec des corps glorifiés ; que les fidèles vivans 
alors fubiroient une tranfmutàtion ; qu'il y auroit deux 
jugemens , l'un avant le régne de mille ans , ck l'autre à 
la fin de ce régne ; que le premier s'exerceroit fur les 
hommes les plus méchans ; qu'il refteroit , durant le ré- 
gne de mille ans , des femences de corruption , qui cau- 
feroîent bien des maux après ce régne ; ck qu'enfin l'é- 
glife recueillie fur la terre, confinant entr'autres en Juifs 
convertis , habiteroit la.Paleftine , ck puis feroit recueil- 
lie dans le ciel. On écrivit &c l'on prêcha beaucoup con- 
tre ces vifions , qui n'avoient peut-être befoin que d'être 
expofées pour être réfutées. M. Peterfen ck fon époufe 
mettoient encore au nombre des dogmes qu'ils difoient 
leur avoir été révélés , ce qu'ils appelloient le rétablijTe- 
ment de toutes chofes. Par-là ils entendoient que les dam- 
nés ck les démons fe repentiroient un jour , & obtien- 
droient grâce par la vertu de la mort de Jefus-Chrift. Ils 
enfeignoient un état mitoyen , où les âmes des bons & 
des médians fe trouvent , félon eux , après la mort : ce 
qui étoit ajouter rêveries fur rêveries. Madame Peterfen 
ayant entendu un théologien luthérien difputant avec 
force contre un réformé fur l'ubiquité de Jefus-Chrift , 
reçut , dit-elle , une révélation propre à accorder les 
deux partis. Elle apprit le myftere de la double humanité 
de Jefus-Chrift , l'une qui eft la nature humaine qu'il 
adopta à fon incarnation ; l'autre , qui eft une nature 
humaine divinifée , qu'il avoit revêtue avant qu'il y eût 
lier* de créé. Le fanatifme eft une fource d'égaremens : 
on le voit par toutes ces extravagances. On a aceufé 
auffi monfîeur & madame Peterfen , ce qui eft une con- 
féquence de leur fanatifme , de regarder comme indiffé- 
rent , ou à-peu-près , à quelle fec~te du chriftianifinePon 
fût attaché quant aux dogmes ck au culte. * Bibliothè- 
que germanique , tome XXXV. C'eft d'après ce jour- 
nal qu'on a auffi donné le même article dans le Supplé- 
ment françois de Bafle. 

PÈTERSON ( Laurent ) Suédois , fecrétaire ck con- 
fident de Guftave avant qu'il fût roi de Suéde , puis fon 
premier fecrétaire & miniftre d'état , étoit né gentil- 
homme, mais d'une nobleffe du plus bas ordre. Le peu 
<Je bien qu'il y avoit dans fa maifon , l'avoit contraint - 
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de s'adonner à l'étude , pour trouver de quoi fubfifter 
honorablement. Après avoir fréquenté les univerfités de 
la Saxe , qui étoient toutes luthériennes , il retourna eu 
Suéde , dans le deffein de quitter la religion catholique , 
dès qu'il en trouverok une occafion favorable. Il s'acquit 
tant de réputation par fon efprit , qu'il aveit cultivé par 
l'étude , que Guftave le choifit pour fon fecrétaire , ck 
lui confia tous fes deffeins. Le pouvoir qu'il s'acquit fur 
l'efprit de fon maître , lui fit entreprendre d'introduire 
le luthéranifme dans la Suéde , êk de perfuader à Guftave, 
que c etoitun puiffant moyen pour s'affurer la couronne. 
Ainfi la ruine de l'ancienne religion fut , dit-on , conclue 
en Suéde par deux perfonnes , & fut le réfultat d'un feul 
entretien. Guftave étant monté fur le trône , donna à 
Péterfon la qualité de premier fecrétaire ck miniftre d'état, 
ckfe fervit de lui ck de fon frère Olaus Péterfon, pour 
l'établiffement du luthéranifme. * Varillas , hijl. des ré- 
volutions en madère de religion, 

PETER WAR ADIN , PETRIVARADIN , ou PE- 
TERWARDEN , petite ville bien fortifiée. Elle eft dans 
la baffe Hongrie , fur le Danube , entre la Save 8c la 
Drave , & à onze lieues au-deflus de Belgrade. Cette 
place a été fort célèbre dans les dernières guerres de 
Hongrie. Les Turcs s'en fervoient pour pafler dans la 
haute Hongrie , après que les impériaux fe furent rendus 
maîtres de Bude , ck pour cet effet ils tenoient là un 
pont de bateaux fur le Danube. Ce fut-là qu'arriva la 
révolte de l'armée contre le premier vifir, après la bataille 
de Mohatzen 1687. Il fut çbligé de s'enfuira Belgrade, 
ck de-là à Conftantinople. Cette place fut fouvent prife 
ck reprife par les Impériaux ck par les Turcs. Les pre- 
miers en firent fauter les fortifications en 1688 , ck peu 
de temps après les féconds brûlèrent la ville. Mais depuis 
l'empereur l'a fait fortifier , ck a prétendu en faire une 
place importante. * Mémoires du temps. 

PETIGLIANO , petite ville du Siennois enTofcane. 
Elle eft fortifiée ck fîtuée aux confins du duché de Caf- 
tro , à une lieue ck demie de Savonna vers le levant. 
* Mati , dictionaire. 

PETILIEN , Petilianus , évêque de Cyrthe en Afri- 
que , du parti des Donatiftes , foutint fortement leur 
fchifme au commencement du Vfiécle. II étoit très-verfé 
dans l'exercice du barreau , 6k acquit beaucoup de répu- 
tation , quoique fon efprit 6k fa feience fuffent fort mé- 
diocres. Pétilien parut à la tête âes Donatiftes , dans la 
célèbre conférence qu'ils eurent avec les Orthodoxes , 
ck où S. Auguftin fe trouva Tan 41 1. * Baronius, A. C. 
411. 

PETILIUS ( Atteius ) Romain , tribun du peuple ,' 
fut incité par M. Porcius Caton , ennemi de P. Scipion , 
à aceufer ce général de péculat , 6k à demander avec 
inftance au fénat qu'il eût à rendre compte de l'argent 
qu'il avoit tiré d'Antiochus , & du butin qu'il avoit fait 
dans cette guerre. P. Scipion , qui étoit préfent à cette 
aceufation , montra un livre où fes comptes étoient écrits ; 
6k voyant que fon ennemi infiftoit à ce qu'on en fît la 
lecture , il le déchira , en difant d'un ton ferme , que 
celui à qui la république étoit redevable de fon falut , 
n'étoit pas obligé de rendre compte du butin qu'il avoit 
fait fur fes ennemis. * Aulu-Gelle , /. 4, c. r8. 

PETILIUS CEREALIS , cherche^ CEREALIS. 
• PETIS DE LA CROIX ( François ) étoit fils de 
Petis de la Croix , qui fut revêtu de la charge de fecré- 
taire interprète du roi , dès l'année 1650, ck qui en a 
rempli les devoirs avec honneur pendant 45 ans. Fran- 
çois fut élevé pour le même emploi ; on lui apprit dès 
l'enfance les langues orientales , les mathématiques , la 
géographie , l'aftronomie , la mufique & le de/fin ; & il 
n'avoit pas encore 16 ans accomplis , lorfque M. Col- 
bert,miniftre ck fecrétaire d'état, le fit partir par ordre du 
roi pour la Syrie , la Perfe ck la Turquie. Il s'embarqua 
à Toulon en 1670 , aborda à Alexandrette , d'où il alla 
à Alep où il a demeuré plufieurs années : il fut enfuite à 
Ifpahan , capitale de la Perfe , 6k enfin à Conftantino- 
ple. Pendant ce premier voyage , qui dura 4i$ ans 9 
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M. Petis de la Croix traduifit en françois beaucoup d'ou- 
vrages faits parles Orientaux , & il mit en langue orien- 
tale plufieurs livres françois. La vie du feu roi Louis XIV, 
jufqu'en 1673 > & * a r ^ tl0n ^e ' a campagne de 1671 , 
qu'il publia en arabe, furent très-bien reçues. De retour à 
Paris fur la fin de 1680 , il rendit compte au miniftre de 
fon féjour au Levant ; & en 168 1 , le roi étant venu à 
fa bibliothèque , il expliqua devant fa majefté plufieurs 
endroits des livres orientaux. En 1682 , le roi l'envoya 
à Maroc avec un brevet de fecrétaire-interptéte en la 
marine du roi , ck avec la qualité de fecrétaire de l'am- 
baffade auprès de M. de Saint-Amand , ambaffadeur de 
fa majefté vers le roi de Maroc , Moula Ifmaeï. Il pro- 
nonça en arabe , en préfence de ce prince , la harangue 
de l'ambaffadeur ; mais d'un ftyle fi élégant ck fi poli , 
que Moula Ifmaël & toute fa cour avouèrent qu'il favoit 
éc parloit leur langue avec plus de pureté qu'eux-mêmes. 
Le prince eut plufieurs entretiens avec lui pendant la nuit 
fur la grandeur du roi ck de la France , fur l'hiftoire ck 
fur la religion. Les deux années fuivantes MM. du 
Quefne , de Tourville ck d'Amfreville , lieutenans géné- 
raux des armées navales de fa majefté , le demandèrent 
fucceffivement pour les accompagner à la guerre contre 
la république d'Alger , & il a fait fept voyages avec ces 
généraux. Ily afervi à la négociation de la paix de 1684, 
en traduifit en turc le traité , le lut ck le publia dans le 
divan. II accompagna en France l'ambaffadeur Safar qui 
vint demander pardon au roi au nom de cette républi- 
que , comme on le voit encore par une médaillé qui fut 
frapée à ce fujet avec ces mots Aj'ricafupplex.M,Pet\s 
de la Croix fervit d'interprète à cet ambaffadeur en pré- 
fence du roi , ck en 1685 il exerça la même fonction 
auprès d'un autre envoyé d'Alger qu'il avoit auffi accom- 
pagné en France, La même année il monta l'efcadre que 
Louis XIV envoya par deux fois à Tunis , fous le com- 
anandement de M. le maréchal d'Eftrées. Ces infidèles 
demandèrent la paix qu'on leur accorda. M. Petis en 
traduifit les conditions , ck les publia en plein divan , 
comme à Alger ; & lorfque ceux de Tripoli eurent de- 
mandé ck obtenu la paix , il fut encore chargé d'en tra- 
duire les conditions , ck de les lire pareillement dans le 
divan. Les Tripolins obligés par ce traité à rembourfer 
au profit du roi de France une fomme de 600000 francs, 
offrirent à M. Petis de la Croix une fomme considérable, 
s'il vouloit mettre dans le traité le mot d ? écus de Tri- 
poli , au lieu d'écus de France , ce qui auroit produit 
une différence de plus de 100000 livres ; mais fa fidé- 
lité fut vicforieufe de cette tentation , d'autant plus dan- 
gereufe , qu'il eût été prefque impoffible de favoir qu'il y 
eût fuccombé. Il fut chargé feul auffi d'une négociation 
fecrete avec les princes Arabes de la campagne de Tri- 
poli , & il s'en aquitta avec beaucoup de prudence. En 
1687 il traita à Maroc fous M. le duc de Mortemar, avec 
l'alcaide Ali , miniftre de la marine. Enfin c'eft lui qui a 
conduit ck difpofé fous les ordres immédiats des miniftres 
&t fecrétaires d'état , les affaires des ambaffadeurs & en- 
voyés de Maroc , de Conftantinople , d'Alger, de Tu- 
nis , de Tripoli , qui font venus en France , ck qui a ex- 
pliqué au roi leurs harangues , complimens ck lettres , de- 
puis 1680 jufqu'à fa mort , excepté quelques audiences 
où M. Péris de la Croix fon père a fait les fonctions ordi- 
naires de fa charge auprès de fa majefté. En 1692 il ob- 
tint du roi une chaire de profèiTeur pour la langue arabe 
au collège royal , & la furvivance de l'ancienne charge 
d'interprète du roi en arabe , turc ck perfan, dont jouif- 
foit fon père , ck depuis ce temps-là il n'eft plus forti 
du royaume ; mais il s'appliqua tout entier à traduire les 
auteurs Orientaux. Outre les langues arabe , turque ,per- 
fane ck tartare , il favoit bien auffi l'éthiopienne ck l'ar- 
ménienne. Les principaux ouvrages orientaux qu'il a 
traduits font : la Bibliothèque orientale de Hadgi-Calfa 9 
cadi de Conftantinople , 2 volumes in-folio. ÏJHifoire 
de toutes les monarchies mahomètifmes , par Huffeïn 
Efendi Hezarfen , Turc moderne. ÎJHiJloire de la con- 
quête de la Syrie par Us Arabes dans U Vllftéde ; celle 



des Arabes d'Efpagne depuis le VII fièclejuf qu'au XIV. 
V Hifloire de Maroc , depuis le VII fléclejuf qu'au XVI; 
celle de Tunis depuis CXI , jufquau XV. Defcripdon 
de la ville d'Alep , traduite de l'arabe. Traité de la reli- 
gion des Drufes 3 en arabe , traduit en françois. La Géo- 
graphie de Bakou^i, Arabe ; celle de Bin Rabya, Arabe. 
Voyage de Mirjîdy Aly , amiral de la flotte Ottomane , 
dans les mers des Indes orientales , &jon retour par terre 
à Conjlantinople. Hijloire des animaux , de Demiri. 
Defcripdon de Conjlar.dnopk. Hifloire de Tripoli de. 
Barbarie. Grammaire arabe. Dicfionaires françois & 
arabe , françois & turc , françois & perfan 3 françois & 
arménien , arménien & françois. Hijloire d'Arménie 9 
traduite de l'arménien en françois. Etat général de l'em- 
pire Ottoman , depuis fa fondation' jufqu'à préfent % 
avec l'abrégé des vies des empereurs , traduit d'un ma- 
nuferit turc , à Paris en 1683 , 3 vol. i/z-12. Yl Hifloire. 
du grand Genghifcan , premier empereur des anciens 
Mogols & Tartares , tirée des anciens auteurs Orien- 
taux , 1 7 10. Hijloire de Timur-Bec , connu fous le nom 
du grand Tamerlan , empereur des Mogols & Tarta- 
res , &c. traduite du perfan, in- 12 , 4 vol. à Paris 1722. 
Il a traduit auffi' de françois en perfan Y Hifloire du roi 
par les médailles t qui fut préfentée en 1708 , au roi de 
Perfe. M. Petis de la Croix eft mort à Paris fur la fin 
de 17 13. * Mémoires du temps. Préface de l'hiftoire de 
Timur-Bec , donnée au public par les foins de M. Petis 
de la Croix , fils de celui dont on a parlé dans cet arti- 
cle , & qui eft auffi interprète du roi pour les langues 
turque ck arabe. 

PETISACAS , eunuque , ck l'un des premiers offi- 
ciers du palais de Perfe , fut choifî par Cyrus pour con- 
duire Aftyages à la cour ; & au lieu d'exécuter cet or- 
dre , il écouta le malheureux confeil qu'on lui donna 
de laiffer ce prince dans quelque lieu défert où il pût 
périr par la faim. Son crime fut découvert peu après ; 
ck Amytis,fille d' Aftyages, que Cyrus avoit époufée, en 
ayant preffé le châtiment , on lui livra l'eunuque , à qui 
elle fit arracher les yeux ; 6k après l'avoir fait écorcher, 
vif, elle voulut encore qu'on l'attachât à une croix. Ce 
trait d'hiftoire eft pris de Ctéfias. 

PETIT ( Jean ) célèbre docteur de Puniverfité de 
Paris , au commencement du XV fiécle , s'acquit dans 
les commencemens une grande réputation par (es haran- 
gues. Il parla pour Puniverfité devant le confeil du roi 
Pan 1406 , pour prouver que le cardinal de Chalant, lé- 
gat de Pierre de Lune , dit Benoît XIII , s'étoit plaint à 
tort contre ceux qui s'étoient fouftraits de l'obéiffance 
de ce pape.. L'affaire fut renvoyée au parlement , où 
Jean Petit harangua encore très-fortement le 7 juin de la 
même année : cette cour rendit quelque temps après un 
arrêt favorable aux demandes de Puniverfité. Jean Petit 
fut encore de la célèbre ambaffade que la France envoya 
en Italie pour la juftification du fchifme , ck il harangua 
dans Rome le 20 juillet 1407 ; mais après il ternit toute 
fa gloire par fa lâche complaifance pour Jean , duc de 
Bourgogne , qui avoit fait affâffiner en 1407 Louis de 
France , duc d'Orléans , frère unique du roi Charles VI.' 
Petit vendit fa langue ck fa plumeau duc de Bourgogne ; 
car après avoir foutenu dans la grande falle de l'hôtel 
royal de S. Paul, le 8 mars 1408, que la conduite de ce 
duc étoit légitime , il rendit fon plaidoyer public fous le 
titre de Jujlification du duc de Bourgogne. Gérard de 
Montaigu , évêque de Paris , condamna d'héréfie, le 1 2 
février 1414 , les propositions contenues dans.ee livre , 
la formidable autorité du Bourguignonne lui ayant pas 
permis de le faire plutôt , èk le 24 du même mois l'ou- 
vrage fut brûlé dans le parvis de Notre-Dame. Jean 
Petit étoit mort l'an 141 1 , à Hefdin , ville qui appar- 
tenoit au duc de Bourgogne. Les propofitions de fon 
livre furent encore condamnées comme hprétiques ck 
fcandaleufes dans le concile de Confiance en 141 5 - 
mais le nom de l'auteur & du livre furent épargnés par 
le crédit des procureurs du duc de Bourgogne , qui avoit 
appelle à ce concile de la fentence de l'évêque de Paris 
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De plus , le roi fit prononcer le 16 feptembre 141 6 , par 
îe parlement de Paris , un arrêt fanglant contre cet énor- 
me libelle ; mais en 14 18 le duc de Bourgogne eut le 
crédit d'obliger les vicaires généraux del'évêque de Pa- 
ris , pour lors malade à Saint-Omer , de rétracter la con- 
damnation faite par ce prélat en 1414. Le père Mercier, 
Cordelier , s'eft efforcé" de prouver que Jean Petit n'a- 
voit jamais été de l'ordre de S. François ; & il en a ap- 
porté des preuves nombreufes & qui paroiffent convain- 
cantes. Cependant plufieurs critiques aflurent que le père 
Mercier s'eft trompé. Voici ce qu'on lit dans le Duca- 
tiana % première partie , page 201. « Jean Petit fut fuc- 
» cefîîvement avocat , confeiller & maître des requêtes 
» du duc de Bourgogne , à différens gages de ce prince , 
» en ces trois qualités ; & c'eft peut-être fur quoi Sponde 
» aura ofé aflurer que Jean Petit n'étoit point Cordelier. 
» Il l*étoit pourtant ; & pour s^en convaincre , il n'y a 
» qu'à jetter les yeux fur les pages 102 , 113 & 1 56 du 
>» tome II du journal du régne de Charles VI. » Ce que 
M, le Duchat appelle le tome II du journal de Char- 
les VI , eft l'état des officiers & domeftiques de Philippe 
le Hardy, de Jean & de Philippe le Bon , ducs de Bour- 
gogne. On y lit en effet page 102 : Maître. Jean Petit , 
Cordelier , docteur en théologie , confeiller de M, le duc , 
far/es lettres données à Paris le xo février. Et aux notes : 
£1 avait 100 francs par an de penfion , &c : page 113, 
on dit la même chofe ; & page 156, il eft mis au nom- 
bre des confeillers-avocats du duc , & cependant , il eft 
dit : Maître Jean Petit , Cordelier , 20 francs de gages, 
* Confulte^ Jean Juvenal des Urfins , & le Moine de faint 
Denys, auteurs de la vie du roi Charles VI. Monftrelet ; 
l'hiftoire de l'univerfité de Pans ; le Gerfoniana de M. Du 
Pin ; Bayle , dictionaire critique. On a donné le livre de 
Jean Petit , &. tous les actes qui concernent Ces différens 
jugemens , dans le tome V de la dernière édition des 
ceuvres de Çerfon. 

PETIT ( Samuel ) miniftre célèbre entre les préten- 
dus-réformés , fortoit d'une bonne famille de Paris. Fran- 
çois Petit , fon grand-pere, qui étoit docteur en droit , 
s'étant retiré de Paris avec un fils qu'il avoit , après la 
journée de S. Barthélemi , alla en Allemagne , &c de-là 
en Suifle , où il mourut. Son fils fe rendit à Genève , où 
on le fit miniftre ; tk enfuite on Pappella en Languedoc , 
où il fe maria avec Noemie Olivier , dont il eut Samuel 
Petit , qui naquit le 25 décembre 1 594. Après fes études 
4'humanités & de philofophie où il réuflit , il étudia en 
théologie a Genève fous le fameux Diodati , & s'appli- 
qua auffi à l'étude de l'hébreu , du fyriac , du chaldéen , 
du famaritain, &de l'arabe. L'ardeur avec laquelle il fe 
livra à l'étude fut telle , que pendant un an il y parla 
toutes les nuits. Mais fon père l'ayant appris , lerappella 
en Languedoc , où peu après on le fit miniftre , quoiqu'il 
n'eût que 17 ans. On le donna enfuite à l'académie de 
Nifmes , où il fut profefïeur en théologie , en hébreu & 
en grec. De plus il prêchoît fouvent & vifitoit fréquem- 
ment les malades. On dit qu'étant un jour dans une fy- 
nagogue à Avignon avec quelques amis , un rabin les in- 
juria en hébreu , s'imaginant n'en être point entendu. 
Mais Samuel Petit lui ayant répondu en la même langue, 
le rabin étonné lui demanda exeufe. Ce favant eft mort 
à Nifmes le 12 décembre 1643, ^ travailloit alors à des 
notes fur Joféphe , dont Je manuferir, quoiqu'imparfait , 
fut , dit-on , acheté 1 50 louis d'or par milord Claren- 
don , chevalier d'Angleterre , qui en fit,préfent à l'uni- 
verfité d'Oxford. Les ouvrages imprimés de Samuel Pe- 
tit , font : neuf livres de Mélanges , où il explique & cor- 
rige quantité de paffages de différens auteurs , en 1630. 
Eclogues chronologiques , -^111 il traite des années des 
Juifs, des Samaritains , & de plufieurs autres peuples, &c. 
en 1634. Quatre livres de diverfes leçons, où il explique 
les ufages de l'ancien &du nouveau Teftament , les cé- 
rémonies , & plufieurs chofes qui appartiennent à l'anti- 
quité eccléfiaftique , en 1633. Les loix d'Athènes , ou- 
vrage où il explique &t corrige quantité d'endroits de 
djvers auteurs Grecs ck Latins , en 163 5., Trois autres 



PET 

livres d'obfer va rions diverfes , en 1642. Differfatîon fur 
le droit & les édits des princes , &c. en 1649. Tous ces 
ouvrages font en latin. On a de plus de lui des vers la- 
tins fur la mort de Guillaume Schikard , qui fe trouvent 
à la fuite du difeours prononcé à l'occafion de la mort 
de ce favant. * Foye^ les lettres de Saumaife ; celle de 
Sorbiere, datée des ides de juin 1644, où il parle de la 
mort de Samuel Petit fon oncle , inférée dans les Epifio- 
lie centum ineditee , ex mufc&o Joannis Brandt • Freheri 

■ Theatrum ; Colomiés , dans fa France orientale , où l'oa 
trouve beaucoup de témoignages de favans à l'honneur, 
de Samuel Petit. 

PETIT (Pierre) célèbre mathématicien. Dans le 
Journal hijlorique , que l'on appelle communément la 
Journal de Verdun > mois de juillet 173 S , on donne 
une lettre comme écrite de Moulins , où l'on dit que 
Petit étoit fils de Jean Petit , maître corroyeur à Mont-; 
luçon , & à'Yvoire de la Roche. Ce récit eft faux ,' 
comme il eft prouvé par une lettre de MM. les officiers 
de l'élection de Montluçon du 1 5 juillet 1738 , & par 
plufieurs autres actes autentiques, envoyés par eux, dont 
M. l'abbé Goujet a les originaux. Il eft confiant par ces 

■ pièces , que Pierre Petit eft né à Montluçon le dernier, 
décembre 1598 , & qu'il fut baptifé le même jour en 
l'églife paroifîîale de Notre-Dame de Montluçon. Il eut 
pour père Pierre Petit , contrôleur en l'élection de la 
ville de Montluçon , province de Bourbonois , tk pour, 
mère Marie Bannellat. Il a eu un frère & deux feeurs ,' 
Antoine , Antoinette & Gabrielle. Antoine né le 20 fé- 
vrier 1603 , en la paroiffe de Notre-Dame de Montlu- 
çon, prit l'habit de la congrégation de l'Oratoire le 1 2? 
mai 1 629 , & mourut à Rome le 4 août 1653. Gabrielle, 
fut religieufe aux dames de S, Bernard de la ville de 
Montluçon, & Antoinette époufa Pierre Caille, bour* 
geois de la même ville. Pierre Petit , le père-, voulant 
entretenir la paix entre fes enfans , fit conjointement 
avec la dame Bannellat , fa femme, un partage de leurs 
biens , par lequel Pierre Petit, leur fils aîné, eut la charge 
de contrôleur en l'élection de Montluçon. Ce partage 
eft du 8 mai 1626. Après le décès de Pierre Petit 6c de 
Marie Bannellat, Pierre Petit,leur fils, vendit cette charge; 
par contrat pafTé chez Robinet, notaire à Montluçon , le 
5 avril 163 3 , & fe retira à Paris où il fut peu après in- 
génieur & géographe du roi ; ce qui eft prouvé par urt 
compte reçu chez Marignon,notaire,le 8 mai, 1 642, dans 
lequel le fieur Pierre Petit prend les titres de confeiller 
du roi , fon ingénieur & géographe. On voit par d'autres 
actes dépofés à Tours , ck par les regiftres de la paroifte 
de S. Germain l'Auxerrois à Paris, que Pierre Petit époufa 
à Tours vers 1640 , demoifelle Marie Dupuis du Til- 
lout , fille de M. Gilles Dupuis du Tillout , fieur de Por- 
tail , ancien échevin perpétuel de la ville de Tours. Petit 
demeura, fans doute, quelques années dans cette ville,' 
puifque deux de fes filles y furent baptifées , l'une le 25 
mai 1641 , l'autre le 23 mars, 1643. Sa femme mourut 
à Paris, rue S. Nicaife , & fut inhumée dans l'églife de 
S. Germain l'Auxerrois le 8 octobre 1665. Dans l'extrait 
mortuaire, Pierre Petit eft qualifié fieur du Portail , con- 
feiller du roi & intendant des fortifications de France. Il 
mourut le 20 août 1677, & ^ ut inhumé dans l'églife 
des religieufes Bernardines de Lagny-fur-Marne ; .$c le 
10 novembre 1688, ce couvent ayant été détruit, fort 
corps fut tranfporté dans l'églife paroifliale de S. Furfy 
audit Lagny , avec celui de Marie-Elisabeth Petit , fa 
fille , religieufe audit couvent des Bernardines , morte 
îe 20 feptembre 1671. Pierre Petit a donné des ouvra- 
ges de mathématiques & de phyfique que l'on eftime 
encore. On a entr'autres : ÏUfage ou le moyen de prati- 
quer par une régie toutes les opérations du compas de pro- 
portion , avec une ample conflruciion de Cun & de f au- 
tre , augmentée des tables de la pefanteur & de la gran* 
deur des métaux , & la réduction de toutes les mefures de. 
l'Europe , de CAfie & de l'Afrique , à celle de Paris ; la 
conflruciion & l'ufage du calibre d'artillerie , in-8° , en 
1615 ,. félonie privilège; mais l'ouvrage ne parut que 



p'ufieufs années après. 2. Carte du gouvernement de la 
Cappelle. DiJ cours chronologiques contenant l 'intention, 
V ordre , les maximes des parfaites chronologies , in-4 , 
en 1636,4 Paris. Obfervations touchant le vuide , faites 
pour la première fois en France , contenues en une lettre 
à M. Chanut , réjîdentpourfa tnajefléen Suéde, en 1647, 
m-4 . Calculus duarum ecciipfiitnianni îô^x^&c. broch. 
in- fol, Raifonnemens contre les pronoflics de Véclipfe du 
f'oltil , du 1 1 août 1654 , avec une pièce de vers latins , 
ck une autre en vers François fur le même fujet , à Paris , 
1654. Dif cours touchant les remèdes qu on peut appor- 
ter . aux inondations de la rivière de Seine dans Paris , 



avec lu carte néceffaire , in-4 y , à Paris , en 1668. A la 
fin de YAjbonomia phyfica clé J. B. Duhamel , il y a 
une lettre & trois petits traités de M, Petit ; le premier 
fur l'éclipfe du foie il du 14 novembre 1659 '-> * e f econ d > 
fur la latitude de Paris , & la déclinaifonde l'aimant dans 
cette ville , en latin. C'eft l'extrait d'une plus longue 
dufertstion ou lettre qu'il avoit adreflee à M. Sauvai , 
pour être mife dans VHifloire de la ville de Paris. Le 
îroifiéme eft , De novo J'yjlemate mundi , contre Y Abré- 
gé de P aflronomie inférieure , publié par un anonyme, en 
1645. ^ a ^ ettre qui précède ces trois traités , eft une ré- 
ponfe à une autre de M. Duhamel, dans laquelle celui-ci 
donne à M. Petit les titres de chevalier ,feigneur de Por- 
tail. Avis & fentimens de Pierre Petit fur laj onction pro- 
pofée des mers Océans & Méditerranée , pur les rivières 
d'Aude & de la Garonne , &c, in-4 . Difjertationfur la 
nature des comètes , avec un Dij cours fur les pronoflics 
des éclipfes & autres matières curieufes , &c. in-4 •> * 
Parisien 1665. Petit fit cette difïertation par ordre de 
Louis XIV. On trouve plufieurs autres petits ouvra- 
ges du mC'me dans les journaux des favans de 1666 ck 
de 1667 , touchant la profondeur de la mer , la nature 
de l'eau qui eft au fond , fur l'éclipfe de lune du 16 juin 
1666 , ck fur un paiïage de Pline reftitué à cette occa- 
sion , &c. La même année 1666 , il donna une longue 
lettre touchant le jour auquel on doit célébrer la fête de 
Pâque. On la trouve dans le Journal des favans du 1 5 
mars 1666 , ck dans les Mémoires de littérature & d'hif 
toire recueillis par le père Defmolets , tome I , part. 1. 
La lettre de M. Petit , au fujet d'un paffage de Pline, in- 
férée dans le même journal du n juin 1666 , fe retrouve 
aiiffi dans le même volume defdits Mémoires , dans la 
lettre d'un profefteur d'Angers au fujet de la correction 
que le père Hardouin a faite dans fon édition de Pline , 
du même paiïage de cet ancien auteur dont il s'agit dans 
la lettre de M. Petit. Au refte ce prétendu profefteur 
d'Angers eft le père Defmolets de l'Oratoire , bibliothé- 
caire de la maifon de la rue S. Honoré. Enfin on a en- 
core de M. Petit des Dijfenations académiques fur la 
nature du chaud & du froid , avec un dif cours du cylin- 
dre arithmétique inventé par U auteur ) in- 11, à Paris, 
en 167 1. Une difïertation fur la figure ck l'extenfion de 
l'ame , à M. de la Chambre , médecin , ckc. M. Petit 
étoit ert relation avec M. Caffini , avec M. Defcartes , 
& la plupart des célèbres philofophes de fon temps. 
Il avoit vifité tous les ports de mer par ordre de Louis XIII 
ck du cardinal de Richelieu, & il avoit fait quantité 
d'expériences fur les pierres d'aimant , £k fur beaucoup 
d'autres objets qui font confidérés par la phyfïquei 
* Mémoires du temps. Le Clerc , biblioth. du Riche- 
let, &c. 

PETIT ( Pierre ) Parifien , docteur en médecine de 
la faculté de Montpellier , académicien de Padoue , 
dans le XVII fiécle , étoit médecin de profeffion , ck 
cependant s'appliqua moins à l'exercice de la médecine , 
qu'à l'étude des belles lettres. H excella principalement 
dans la poëfie latine , ck dans la connoiftance de i'hif- 
toire. Nous avons trois traités phyfiques de lui : l'un du 
mouvement des animaux ; le fécond , des larmes ; ck 
le troifiéme >, de la lumière ; deux ouvrages de médecine, 
dont l'un etï ie traité de la nouriture quife peut tirer de 
Veau ; ck l'autre qui a été imprimé à Londres en 173.6 , 
z/z-4 y j eft un commentaire fur les trois premiers livres 



cPÀrétée. Mais les ouvrages qui lui ont donné plus de 
réputation , font {es poëfies ck fes diftertations fur diffe- 
rens points de l'hiftoire. Ses vers le firent recevoir dans 
l'académie de Padoue , ck lui firent tenir fa place dans la 
pléiade de Paris. C'eft ainfi que les favans appeîloient 
l'aflembla'ge des feptplus habiles poètes Latins qui fufTent 
dans cette capitale du royaume , par allufionàcette conf- 
tellation compofée de fept étoiles. Nous avons un béait 
recueil de fes poëfies , qu'il fit imprimer en 1683 , ck 
qu'il dédia à M. Nicolaï , premier préfident en la cham- 
bre des comptes , avec un traité de la fureur poétique , 
qui eft très-curieux. Il fit depuis imprimer quelques pe- 
tits poèmes , favoir , un fur les regrets de la ville de 
Paris , privée de la préfencê du roi ; un fur le thé ; un fur 
la chicane , qu'il compofa contre un de fes alliés , qui lui 
avoit fufeité un procès ; outre qu'il laiffa quantité d'au- 
tres poëfies , dont on poura faire un fécond recueil. Il 
a donné aufîî au public un traité des Amazones ; un au- 
tre de la Sibylle ; un volume d'obièrvations mêlées , 
divifé en quatre livres , où il reftitue quantité de pafîages 
qui fembloient défefpérés , ck où il en explique plufieurs 
qu'on n'avoit point entendus jufqu'ici. Ce volume fut 
imprimé à Utrecht en 1682 , & on en a trouvé un fé- 
cond dans fon cabinet après fa mort arrivée le 1 3 dé- 
cembre 1687 , lorfqu'il étoit âgé d'environ 71 ans. On 
a trouvé encore plufieurs belles diftertations de lui , que 
fes héritiers ont entre les mains ; une de l'efprit de l'hom- 
me ; une des antropophages ; une dunepenthés , célé- 
bré par Homère , imprimée à Utrecht en 1689 , in-%° ; 
une deBacides ck des nymphes ; une de la croix ; ck une 
de la religion chrétienne, * Mémoires du temps. Voyez 
fon éloge , par l'abbé Nicaif e , fon ami , Journal des fa- 
vans , 11 janvier 1688 , ck fa.vie à la fête de fes com- 
mentaires fur Arétée. Le père Niceron qui en a donné 
un long article dans le tome XI. de fes Mémoires > avec 
des additions dans le tome XXII , n'a pas cité la pièce 
fuivante : Pétri Pttitï ad Guillelmum Lamonium Se- 
natâs principem , ruflicantetn , elegia ; à Paris , Martin , 
1660 , i/z-4 , huit pages. 

PETIT (Antoine le) fieur de la Garenne, prêtre re- 
commandableparfa piété , fa douceur , fon humilité , fà 
charité, étoit né à Caen le 4 mai 1616, ck fut pourvu 
à l'âge de 16 ans d'une prébende dans l'églife collégiale 
du Saint Sépulcre de la même ville. Mais le defir d'être 
utile aux autres par la prédication , le porta à réfigner ce 
bénéfice à un eccléfiaftique qui avoit été fon précepteur, 
ck avec lequel il vécut dans une étroite union juf- 
qu'à la mort de celui-ci. Ses liaifous avec plufieurs per- 
fonnes dont les fentimens ne plaifoient pas , le mirent 
mal dans l'efprit de fon évêque > qui lui ôta toute direc- 
tion , ck tout exercice de la prédication. Cependant il à 
mérité les éloges de M. Huet , ancien évêque d'Avran- 
ches , qui le comble de louanges dans fes Origines de 
Caen , où il ne fait pas difficulté de dire que M. le 
Petit profita de fon interdit pour achever de fe confom- 
mer , auprès des pères de l'Oratoire } dans toutes les 
vertus convenables à' fon état. Il mourut âgé de 60 ans > 
le 10 novembre 1676. Il eft auteur du Catéchifme dé 
la dévotion , qui fut imprimé à Lyon après fa mort eri 
1680 , fous le nom d'un autre. Il avoit fait aufîî un 
traité fur le jubilé ck fur les indulgences , imprimé à 
Caen en 1662 , ck il a lahïé plufieurs autres ouvrages 
qui font encore manuferits. Il a eu deux frères qui fe 
font diftingués par leurs talens , mais on ne connoît 
d'eux aucun ouvrage imprimé. François qui étoit le 
plus jeune , eut un fils nommé Adrien qui eut du génie 
pour la poëfie françoiie , comme il l'a fait voir par plu- 
fieurs pièces qui ont mérité l'approbation qu'on leur â 
donnée. Il mourut à la bataille de Nervinde $ aux pieds 
du duc de Chartres auquel il étoit attaché, l'an 1693 i 
âgé de 44 ans. 

PETIT ( Paul) licencié de Sorbonne , né à Dijon le 
21 janvier 1671 , mort dans la même ville le 3 fep- 
tembre 1734 , étoit un bel efprit , de qui l'on a les piè- 
ces fuivantîSi I. Virgile virai en bourguignon 5 -livré- 
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premier: à Dijon , 1718, i/z-12 , & deuxième livre , " cueillir & à les préparer dans la falfon Se dans les 

1719 , i/z-12. L'ouvrage de M. Petit dans ce fécond circonftances les plus convenables, foir pour en tirer les 

livre , ne commence qu'au feptiéme vers de la feiziéme remèdes , foir, pour les garder & en faire un fujet d'é- 

page ; ceux qui précédent font , dit-on , de M. Pierre tude. C'eft ainfi qu'il affembla dès-lors , & qu'il deffé- 

Dumay , confeiller au parlement de Bourgogne , à cha un grand nombre de plantes qui rirent le commen- 

Dijon. z. Sonnet en bouts rimes, dans le Journal de cernent d'un herbier de 30 gros volumes in-folio qu'il 

Verdun , juillet 172.3. 3. Deux fonnets en bouts rimes a laiffés. Il revint à Paris après la paix de Ryfwick en 

à l'honneur de M. .Bouhier , nommé premier évêque 1697 , _& l'année fuivante il fe rendit au camp de Com- 

de Dijon; à Dijon 1726. 4. Divertifiemem au fujet piégne où il fut chargé des malades avec M. Prouvenza 

de la naiïîance de M. le Dauphin , chanté par M. de la médecin infpecteur des hôpitaux. La fucceflion à la 

Briffe , intendant de Bourgogne , le 2 o&obre 1729 ; couronne d'Efpagne ayant rallumé la guerre en Eu- 

à Dijon, 1729- 5. Relation des réjouiffances qui fe font rope , M. Petit fervit fucceflivement dans les hôpitaux 

faites à Dijon à la nahTance de M. le Dauphin ; à à Ruremonde , à Bruxelles & dans quelques autres 

Dijon, 1729, i/z-4 , & dans le Mercure de janvier villes des Pays-Bas pendant tout le cours de cette 

1730. 6. Divertiflement exécuté en préfence de fon guerre. Enfin après la paix d'Utrecht en 171 3 , il fe 

ait. férénif. M, le duc , gouverneur de Bourgogne, fixa à Paris , s'y maria en 1717, entra à l'académie 

le 10 mai 1730,, à Dijon, 1730 , i/z-4 . 7. Divertif- des feiences en 1712; & trois ans après il y obtint la 

ornent pour le jour de la fête de M. le comte de Ta- place de penfionaire anatomifte ,• vacante par la vé- 

vannes , brigadier des armées du roi , & fon premier térance de M. Duverney. Depuis qu'il fe fut fixé à 

lieutenant général en Bourgogne ; à Dijon 1730, itf-4 . Paris, il fe livra beaucoup plus au cabinet qu'aux fonc- 

8. Ode à M. Bouhier , premier évêque de Dijon ; rions extérieures. Comme il avoit étudié particuliere- 

à Dijon, 1732, in-4 . 9. Catèchifme , imprimé -par ment tout ce qui regarde les maladies des yeux , il étoit 

ordre de M. l'évêque de Dijon. M. Petit en eft auteur , fans cefle confulté fur cette partie de la médecine, 

de même que du mandement qui eft'à la tête : Dijon, principalement pour l'opération de la cataracte , qui lui 

1733 , in- 12. * Voyez la bibliothèque des auteurs de a preique toujours réuffi. Il avoit imaginé & fait conf- 

Bourgogne. truire un ophtkalmomètre , infiniment deftiné à mefii- 

PETIT ( François Pourfour du ) médecin , de l'aca- rer les parties de l'oeil , & plufieurs autres machines 

demie royale des feiences de Paris , naquit dans cette pour conftater ce qu'il avançoit fur toute cette matière , 

ville le 24 juin 1664 , de parens qui étoient dans le ou pour diriger la main de ceux qui ont à opérer fur 

commerce , & qu'il perdit étant encore enfant. Ses étu- cet organe délicat. Le peu d'ouvrages qu'il nous a don- 

des lui coûtèrent beaucoup d'application & de peine , nés roule auffi principalement fur cette matière. Ces 

& il y réuiîît peu, par un défaut de mémoire qui fe ouvrages font : Trois lettres d'un médecin des hôpitaux . 

montroit également par la difficulté d'apprendre & par du roi à un autre médecin de fes amis ; à Namur , 

celle de retenir. Il ne trouva de la facilité quelorfqu'il 1710 , i/z-4 . M. Petit n'en fit tirer que 200 exem- 

fut dans fa féconde année de philofophie ; la phyfique plaires. Ces trois lettres font fur un nouveau fyftéme du 

de Defcartes que fon profeiTeur enfeignoit , lui plut , cerveau ; & contiennent de plus une diflertation fur le 

& l'attacha. Il étoit né pour cette étude., & il en a fait fentiment , & plufieurs expériences de chymie , con- 

tonte fa vie le principal objet de fon application. S'é- traires au fyftéme des acides & <\es alcalis ; enfin une 

tant mis à voyager prefque au fortir de fon cours , critique de trois efpeces de Chryfofphnium des inftituts 

il parcourut la plus grande partie des provinces du âe M. de Tournefort ; & trois nouveaux genres de plan-* 

royaume & de la Flandre , obfervant par-tout la nature tes ( ProuvençaUa Paluflris , ) du nom de M. Prou- 

6c recherchant avec foin le commerce de ceux qui l'a- venza que M. Petit donna à cette plante , Calamus Aro- 

voient obfervée. Un de ceux avec qui la liaifon devint maticus , & Dantia palujlris , du nom de M.. Danty 

plus intime , & dont il retira auffi le plus d'inftruction, d'Ifnard , de l'académie des feiences. 2. Dijfertation fur 

fut M. Blondin établi à la Rochelle, bon cartéfien , une nouvelle méthode défaire l'opération de la cataracte ; 

qui avoit une bibliothèque choifie , un jardin de plan- à Paris , 1727, in- 12. Dans le tome troifiéme , féconde 

tes médicinales , & un cabinet de curiofités naturelles. partie des Mémoires de littérature & d'hijloire , re- 

M. Blondin lui apprit l'oftéologie fur un fquelette hu- cueillis par le père Defmolets de l'Oratoire , imprimé 

main, lui montra la pofition desvifcères, l'anatomie en 1727 ,^on trouve une diflertation de M. Petit fous 

du cerveau , celle des yeux & de l'oreille , tant fur le même titre ; c'eft apparemment le même ouvrage, 

l'homme que fur divers animaux , & finit par lui con- 3. Lettre dans laquelle il efl démontré que le cryflallin 

feiller de fe faire médecin. M. Petit ( car il n'a été efl fort près de l'uvée , & où l'on rapporte de nouvelles 

connu que fous ce nom >fuivit ce confeil , alla à Mont- preuves de l'opération de la catarafte ; à Paris , 1729 , 

pelliervers la fin de 1687, y étudia la médecine fous in-^ Q . 4. Lettre. contenant des réflexions fur ce que 

M. Chirac, fit un cours de chymie , & ayant reçu le M. Hecquet , do&eur en médecine , a fait imprimer 

Jjonnet de docteur, revint à Paris en 1690 , âgé de tçuchant la maladie des yeux ; à Paris 1729 , i/z-4 . 

26 ans. Il y fuivit avec foin les cours d'anatomie de 5. Lettre contenant des réflexions fur des découver- 

M. Duverney , de botanique de M. de Tournefort , & tes faites fur les yeux ; à Paris ,1732, i/z-4 . Nous 

de chymie de M. Lemery, & s'acquit bientôt l'eftime ne parlons point de ce qui fe trouve du même dans les 

& l'amitié de ces trois grands hommes ; il dhTéquoit , Mémoires de V académie des feiences. M. Petit efl mort 

il opéroit & il herboriioit tour à tour avec eux. Il' fe le 18 juin 174 1. * Voyez fon éloge par M. de Mairan, 

mit aufïî au fait de la chirurgie pratique , & pen- dans le volume des Mémoires de V académie des feien- 

dant fix mois il alla avec M. de Tournefort faire les pan- ces pour l'année 1741. 

femens des bleffés à l'hôpital de la Charité. Les années fèCÊ* PETIT ( Jean - Louis ) célèbre chirurgien , 

1691 ck 1692 fe parlèrent dans ces exercices. C'étoit naquit à Paris , le 13 mars 1674, d'une famille hon- 

le fort de la guerre commencée en 1688. La Flandre nête. Il fit paraître , dès fa plus tendre nahTance, une vi- 

en étoit le principal théâtre. M. Petit fe préfenta pour vacité d'efprit & une pénétration peu communes à cet 

aller fervir dans les hôpitaux du roi deftinés à l'armée : âge : ce qui excita pour lui dans M. Littre , célèbre 

il fut agréé , & partit *le premier avril 1693. Il tra- anatomifte, qui demeuroit dans la maifon de fon père, 

vailla fucceffivement dans les hôpitaux de Mons , de une véritable tendrefTe , à laquelle le jeune Petit parut 

Namur & de Dinant , & par-tout il donna des preuves toujours fort fenfible. L'attachement de cet enfant & fa 

de fon zèle , de fon défintéreffement & de fa capacité. curiofité naturelle le conduifoient quelquefois à la cham- 

II fît établir dans les hôpitaux mêmes des laboratoires bre où M. Lettre faifoit fes différions. Dès lors on crut 

de chymie & des chambres d'anatomie ; il exerçoit en . appercevoir en lui le germe de tes talens pour la chi- 

màme temps {qs élèves à connoître les plantes , à les l rurgie, Les différions faifoient fon amufement , bien 

loin 
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loin de l'effrayer ; & on le trouva un jour dans un gre- 
nier , où croyant être à couvert de toute furprife , il cou- 
poit un lapin , qu'il avoit enlevé , dans le deffein d'imirer 
ce qu'il avoit vu faire à M. Littre. Cet habite anatomifte 
augura très-avantageufement de cette inclination , 6k fe 
fit un plaifir de la cultiver. Le jeune Petit , dès l'âge de 
fept ans, affiftoit régulièrement aux leçons de M. Littre. 
II fit des progrès fi rapides, qu'il avoit à peine 12 ans , 
quand celui-ci lui confia le foin de Ton amphithéâtre. Il 
apprit enfuite la chirurgie fous M. Caftel & fous M. Ma- 
réchal , 6k fut reçu maître en chirurgie en 1700. Il s'ac- 
quit une fi grande réputation dans la pratique de cet art , 
qu'il fut appelle, en 1716, parle roi de Pologne, aïeul de 
madame la Dauphine, & en 1734, pour dom Ferdinand , 
aujourd'hui roi d'Efpagne. Ilrétablitla fanté de ces princes, 
qui lui offrirent de grands avantages pour le retenir ; mais 
il aima mieux revenir en France. Il fut reçu de l'acadé- 
mie desfciences en 171 5 , devint directeur de l'acadé- 
mie royale de chirurgie, fit des découvertes importantes, 
inventa de nouveaux inftrumens pour la perfection de la 
chirurgie , 6k mourut à Paris le 20 avril 1750 , 377 ans. 
On a de lui i°. un excellent traité fur les maladies des 
os , dont la meilleure édition eft celle de 1718 ; z°. plu- 
sieurs favantes differtations, dans les mémoires de l'acadé- 
mie des fciences, 6k dans le premier volume des mémoires 
de celle de chirurgie. * M. l'abbé Ladvocat , dicl. hiji, 
portatif. 

PETIT-DIDIER ( Dom Matthieu ) religieux Béné- 
dictin de la congrégation de S. Vanne 6k de S. Hydul- 
phe , abbé de S. Pierre de Senones , 6k enfin promu 
à l'évêché de Macra par le pape Benoît XIII. Ce re- 
ligieux né au bourg de S. 'Nicolas en Lorraine , le 1 8 
décembre 1659 , fit fes premières études au collège des 
Jéfuites de Nanci , 6k entra au noviciat dans l'abbaye 
de S. Michel le 18 mai 1675. Il y fit profefïion le 5 juin 
de l'année fuivante , & y fit (es études de philofophie 
& de théologie. N'étant encore que foudiacre , le cha- 
pitre général de fa congrégation tenu en 1682. , le def- 
tina pour enfeigner la philofophie 6k la théologie aux 
jeunes religieux du même monaftere. Quelque temps 
après on le mit à la tête d'une efpece d'académie com- 
pofée de plufieurs religieux , avec lefquels il entreprit 
la lecture des premiers pères de l'églife. Le célèbre 
M. Du Pin éprouva le premier que ce religieux joignoit, 
comme ce docteur l'a dit lui-même , à une grande étude 
beaucoup de talens pour la compofition. C'eft ce que 
Dom Petit-Didier fit paroître dans trois volumes zVz-8 9 
de Remarques fur les premiers tomes de la bibliothèque 
eccléfiajlique de M. Du Pin. Le premier volume parut 
en 169 1 ; le fécond en 1692 , 6k le troifiéme en 1696. 
Ces remarques étoient en partie le fruit des réflexions 6k 
des notes de l'académie dont on vient de parler, dans 
laquelle plufieurs Bénédictins étoient occupés fous la 
direction du père Petit-Didier à la lecture des Pères , & 
lifoient en même temps la bibliothèque de M. Du Pin. 
Dom Petit-Didier les ayant cru afTez importantes pour 
être données au public , les revit , les fortifia , les aug- 
menta , 6k les fit paroître. Dans le même temps il tra- 
vaillok férieufement à répondre aux Entretiens de Cléan- 
dre & d'Eudoxc, du père Daniel , contre les fameu- 
fes lettres au Provincial que tout le monde fait être de 
M. Pafcal. La réponfe du père Petit-Didier eft en dix- 
fept letres , fous le titre à? Apologie des lettres provin- 
ciales de Louis Montalte , contre la dernière réponfe 
des PP. Jéfuites , intitulée ; Entretiens de Clèandre & 
d'Eudoxe. La première de ces dix-fept lettres eft datée 
du 6 juillet 1696 ; c'eft par erreur qu'on a mis 1697, 
dans l'imprimé : la féconde du 3 1 du même mois , & de 
la même année , quoiqu'on -y life encore 1697 ; la 
troifiéme , du ao août 1696, 6k la quatrième du 10 
octobre fnivanr. Ces quatres lettres furent imprimées en- 
femble en 1697, in-iz. Les fuivantes ne tardèrent pas 
,à paroître ; la cinquième , du 20 juin 1697; lafixiéme 
du 12 juillet; la feptiéme , du 2 août ; 6k la huitième 
du même mois 1697, parurent aufîi la. même année de 
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leur date. Les quatre lettres fuivantes , favoir , la neu- 
vième , du Septembre 1697; la dixième, du 9 octo- 
bre de la même année ; la onzième, du 2 novembre fui- 
vant ; 6k la douzième , du 26 du même mois , furent 
imprimées en 1698 , 6k l'on y joignit l'Epître de M- Def- 
préaux fur l'amour de Dieu , 6k un Cantique de M. Ra- 
cine fur le même fujct , tiré de la tragédie d'Athatie. En- 
fin la même année 1698 , on imprima la treizième lettre 
datée du 10 décembre 1697 ; la quatorzième , du 20 
du même mois ; la quinzième , du 4 janvier 1698 ; la 
feiziéme, du 16 fuivant; 6k la dix-feptiéme , du pre- 
mier février. Cette dix-feptiéme lettre eft fuivie d'une 
, dix-huitième écrite au père de Lingendes en 1652 , 
touchant le livre du père le Moine Jéfuite , intitulé : 
la Dévotion aifée. Mais cette dix-huitième lettre n'eft 
point du père Petit-Didier , qui n'étoit pas né lorfqu'elle 
1 fut écrite ; il l'a feulement fait réimprimer , comme 
■ ayant un vrai rapport aux matières traitées dans les au- 
tres lettres. Cependant quoique dom Petit-Didier ait 
toujours parle pour l'auteur de cette apologie des Lettres 
Provinciales , qu'il l'ait fouvent avoué à fes amis , 6c 
que le fait foit très-certain; il jugea à propos de défa- 
vouer cet ouvrage, 6k de déclarer que c'étoit témérai- 
rement & fauffement qu'on le lui imputoir. Ce défa- 
veu fe trouve dans une Lettre écrite au cardinal Corra- 
dini du 30 feptembre 1726, ck imprimée la même 
année à Rome , dans un recueil de pièces intitulé : Do- 
cumenta fana t & orthodoxe docirinœ P. Matthai Petit- 
Didier , in-folio , pag. 4. Les autres pièces de ce petit 
recueil font , une proteftation de Ces fentimens , du 28 
février 172 1 , fur les matières conteftées depuis Inno- 
cent X,_ Alexandre VII, ck Clément XI ; des lettres 
teftimoniales du fuffragant de Balle , fur fa vie , fes 
mœurs 6k fa doctrine ; enfin un acte palTé à Rome par- 
devant notaire, le 13 feptembre 1726. Dans cet acte 
dom Petit-Didier ncus apprend , ou plutôt nous con- 
firme, i<?. Que vers l'an 1700, il a donné au public des 
Differtations critiques ,hifloriques & chronologiques (la- 
tines) fur l 'Ecriture fainte de l 'ancien Teflament, dédiées 
au duc de Lorraine. C'eft un i/z-4 imprimé à Toul en 
1699. 2 . Qu'en 1724 ,il a fait imprimer à Luxembourg 
un traité théologique pour l'autorité & infaillibilité du 
pape , dédié à Innocent XIII. C'eft contre ce traité que 
l'on a vu paroître le Faux Profèlyte , ou première let- 
tre (de l'abbé de Bonnaire) au R. P. Petit-Didier, i/z-4* 
de 40 pages , datée du 18 mars 1724 ; une differtation 
fur la faillibilité des papes par le père de Germes de l'Ora- 
toire , 6kc. C'eft aufïï contre cet ouvrage que M. Len- 
fànt emploie la fin de fa Differtation hiftonque & apo- 
logétique pour Gerfon 6k pour le concile de Confiance , 
dans le fécond volume de l'hiftoire de ce concile, de la 
deuxième édition d'Amfterdam. Outre ces ouvrages dont 
le père Petit-Didier s'avoue l'auteur , on a encore de 
lui , 1. une Differtation hiflorique & théologique , dans 
laquelle il examine quel a été le fentimehl du concile de 
Confiance, & des principaux théologiens qui y ontaJMé, 
fur l'autorité des papes & leur infaillibilité , iliivie d'une 
autre Differtation , oM'on examine , Si en foutenant 
l'infaillibilité des papes en matière de foi , on détruit 
les libertés de l'églife Gallicane, à Luxembourg 1725 , 
in-iz. Cet ouvrage eft dédié â Benoît XIII. C'eft une 
fuite defon traité de l'infaillibilité , &c. 2. La Jujlifi- 
cation de la morale & de la difcipline de l'églife de- 
Rome & de toute l'Italie , contre le Parallèle, de la mo- 
rale des païens & de celle des Jéfuites , in- 1 2 , en 1 717. 
3. La défenfe de la préféance des Bénédictins en Lor- 
raine , fut les chanoines réguliers , en trois mémoires 
imprimés en 1698 ou 1699. 4, Lettre â Dom Guilk- 
mi'n. Cette lettre eft en faveur de la bulle Unigenitus , 
ck des instructions paftorales du cardinal de Biffi fur le 
même fujet. Elle a été imprimée i/2-4 , avec des ré-., 
flexions en forme de réfutation. 5. Plufieurs brochu- 
res pour maintenir l'autorité du prince de Lorraine con- 
tre les entreprifes de l'official de Toul. On trouve une 
de fes lettres dans le premier volume des œuvres pofthu- 
Tome FUI. Partie II, G g 
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mes du peïe Mabillon : die eft adreffée à ce favant ] 
Bénédictin,aufujet de Ton Traité des études monaftiques. 
On le croit encore auteur d'un ouvrage anonyme , & 
fans nom d'imprimeur , mais qui a été imprimé à Metz 
-chez Brice Antoine , & qui a pour titre : Traite hifiori- 
que & dogmatique des privilèges & exemptions ecclefiaf- 
tiques , in-4 , en 1699. Il défendit les curés de Ve- " 
roncourt & de Lorrey , contre les cenfures de l'offi- 
cial de Toul , par trois lettres imprimées <w-t2. Il a 
iaiiTé quelques ouvrages manuferits , entr'autres un 
Traité de controverfe ; des Differtations hiftoriques , 
critiques & chronologiques fur le nouveau Teftament 
en latin ; un petit ouvrage qui contient des remarques 
fur l'ouvrage du feu père le Brun de l'Oratoire , touchant 
les Liturgies ; un affeE gros recueil manuferit tiré des 
ouvrages de S. Auguftin ; & plufîeurs autres recueils 
tirés de quelques autres pères. En 1699, le premier 
d'août , dom Petit-Didier fut élu abbé de Bonzonville ; 
mais cette élection fut fans effet , fon alteffe royale de 
Lorraine ayant en même temps nommé à cette abbaye 
le prince François fon frère. En 1715, le 28 feptembre , 
il fut élu abbé de Senones ; & après plufîeurs années 
de conteftationsavec M. le prélat de Bonzey, dévolutaire 
de la même abbaye , il fut maintenu en poffeffion du 
bénéfice. Il fît le voyage de Rome en 1 72 5 , & le pape 
Benoît XIII le nomma en 1726 , évêque de Macra in 
parùbus infidelium , ■& lui accorda un induit pour l'é- 
lection de fon abbaye à perpétuité. Benoît XIII voulut 
faire lui-même la cérémonie de fa confécration ; & en 
lui mettant la mitre fur la tête , il le félicita fur ce qu'il 
avoit écrit en faveur du S. Siège ; c'eft-à-dire en faveur 
de la prétendue infaillibilité des papes & des autres 
.prétentions ultramontaines , & contre les libertés de 
l'églife Gallicane. Ce religieux évêque mourut fubite- 
ment dans fon abbaye de Senones, le quatorzième de 
juin 1728 , dans la 69 e année de fon âge. * Mémoires 
■du temps. Documenta fans. & orthodoxie doctrines P. M. 
Petit-Didier. Mémoires de Trévoux, mars 1726. Du 
Pin , XVIII fiécle , tome VIL D. Ceillier , préface du 
premier volume de Yhifioire des aut. facr. & eccl. &c. 

PETIT-PIED (Nicolas) Parifien , & d'une famille 
très-honorable , fut reçu docteur de la maifon & fociété 
de Sorbonne le 20 d'août 1658 , ck confeiller-clerc au 
châteleten 1662. Il avoit rempli pendant quelque temps 
la cure de S. Martial à Paris , qui a été réunie depuis à 
celle de S. Pierre des Arcis , & il eft mort en 1705 , 
fouchantre & chanoine de l'églife de Paris. Il étoit âgé 
d'environ 75 ans. Il y avoit déjà plufîeurs années qu'il 
exerçoit la charge de confeiller-clerc au châtelet de Pa- 
ris , en même temps qu'il poffédoit la cure de S. Martial, 
lorfqu'en 1 678 , ayant prétendu préfider en l'abfence de 
MM. les lieutenans , pareequ'il fè trouvoit alors le plus 
ancien , les confeillers-laïcs reçus depuis lui s'y oppofe- 
rent, &. prétendirent que les clercs n'avoient pas le 
droit de préfider & de décanifer. M. Petit-Pied en forma 
plainte , & fit (es proreftations ; mais la conteftation s'é- 
tant échauffée, il intervint arrêt définitif donné le 17 
mars 1682 , qui décida en faveur des confeillers- clercs. 
Toutes les recherches que M. Petit-Pied fut obligé de 
faire dans la pourfuite de ce procès , qui dura plufîeurs 
années , ont donné occafîort à un excellent ouvrage , dans 
lequel il traite au long du droit & des prérogatives des 
eccléfiafiiques dans V administration de La jujîice fécu- 
liere. C'eft un gros ^-4°, qui fut approuvé par M. Pirot, 
dès 1683 , & pour l'impreffion duquel le privilège du roi 
fut obtenu la même année , & qui cependant n'a été im- 
primé qu'en 1705 à Paris , aux dépens de l'auteur , chez 
Muguet. On trouve à la tête les arrêts rendus fur l'affaire 
qui avoit donné lieu à l'ouvrage. * Mémoires du temps. 

PETIT-PIED (Nicolas) neveu de Nicolas Petit- 
Pied , dont on vient de parler , naquit à Pari* le 4 août 
1665. Il embraffa de bonne heure l'état eccléfiaftique , 
fit fa licence avec, diftinction , & prit en 1692 le bonnet 
de docteur de la maifon & fociété de Sorbonne. Dès 
j 70 1 il fut fait profeffeur de l'écriture fainte dans les éco- 



les de Sorbonne. La même année 1701 , ayant figné î 
avec 39 autres docteurs , le fameux cas de confeience , 
dont on a publié l'hiftoire en huit volumes in-it , il re- 
çut le 6 avril 1703 un ordre de fa majefté qui l'exiloit 
à Beaune. Voyez fur cela le tome I & le tome VI de 
l'hiftoire du cas de confeience. Quelque temps après il 
quitta Beaune , & rendit compte à M. de Vaubreuil , fon 
frère , des motifs qui lui avoient fait prendre ce parti. Sa 
lettre a été imprimée. Le lieu de fa retraite fut d'abord 
fort fecret. Il fe retira enfuite en Hollande , où il étoit 
dès 1705 , &c où il eft demeuré jufqu'en 1718 , qu'il eut 
la permiffion de venir à Troyes & enfuite à Paris. En 
1719, au prima menfis de juin , la faculté de théologie , 
d'un confentement unanime , rétablit M. Petit-Pied dans 
la place de docteur , & dans tous les droits & fonctions 
qui y font attachés ; & il alla fur le champ prendre féance 
félon fon rang d'ancienneté. Le 6 fuivant , il fut rétabli 
dans la maifon de Sorbonne ; mais dès le mois de juillet, 
la conclufîon de fon rétabliffementfutbâtonnée. M. de 
Lorraine, évêque de Bayeux, dont M. Petit-Pied étoit le 
théologien , étant mort le 9 juin 172.8 , on vint le 1 2 fui- 
vant chez M. Petit-Pied , dans le defTein de l'arrêter ; 
mais il fe fauva , fe retira de nouveau en Hollande , ob- 
tint fon rappel en 1734 , èk vécut toujours depuis à Pa- 
ris , où il eft mort le 7 janvier 1747 , à cinq heures du 
matin , fur la paroiffe de S. Roch. M. Petit-Pied eft au- 
teur d'un grand nombre d'écrits : en voici la lifte, telle 
qu'il l'avoit dreffée lui-même , à la follicitation de quel- 
ques perfonnes qu'il honoroit de fon amitié. 

1 . Differtation fur Vinfpiration des livres faints. 
M. Petit-Pied dicta cette differtation en latin dans les 
écoles de Sorbonne , lorfqu'il y futnommé profeffeur de 
théologie ; & M. d'Argentré,mort évêque de Tulles, l'a- 
dopta & la publia dans (esElementa theologica,en 1702. 

2. Rèfolution ^«fameux cas de confeience , dreffée & 
fîgnée par 40 docteurs de la faculté de théologie de Pa- 
ris ,1e 20 juillet 1701 ; dans YHifioire du cas de conf- 
eience, tômel, page 36. 

3 . Lettre à M. de Roquette , évêque d'Autun , du $ 
août 1 703 : dans Y Ni foire du cas de confeience , tome I, 
au recueil des pièces , page 28. 

4. Réponfe & déclaration de M. Petit-Pied à M. Vé~ 
vêque d'Autun , du 16 août 1704 : ibid. tome VI, p. 16 
ckfuiv. La déclaration eft touchant les livres que l'églife 
approuve ou condamne. 

5 . Additions à fhifioire du cas de confeience. Ces addi- 
tions , qui concernent principalement M. Petit-Pied , 
font reftées manuferites. 

6. Réponfe à la lettre de M. Vivant , fyndlc de la fa- 
culté de théologie de Paris , du 14 feptembre 1704 : la 
réponfe eft du 17 octobre fuivant ; dans Yhifioire du cas 
de confeience , tome VI , page 116. 

y.Notesfurledifcoùrsde M. Portail, avocat géné- 
ral , fait en préfentant au parlement les lettres patentes 
du roi pour. l?enregiftrement de la bulle Vineam Domi- 
ni y &c. du 16 juillet 1705 ; ibid. tome VII, page 92. 

8. Lettre de M. Petit-Pied à M. de Vaubreuil Jbn frère, 
du 7 novembre 1704 , à l'occafion des fuites de l'affaire 
du cas de confeience ; ibid. tome VI , p. 176. 

9. Lettre apologétique à monfeigneur le chancelier : 
cette belle lettre, de 78 pages , petit caractère , doit être 
de janvier ou de février 1705 ; elle a été imprimée à la 
tête du, tome I de X Examen pacifique de M. Petit-Pied , 
en 1749 , in-i 2. C'eft une apologie de fa conduite dans 
l'affaire du cas de confeience & de fes fuites. 

10. Pmloquium ad opus Antonini Reginaldi y ordinis 
F 'rœdicatorum , de mente concilii Tridentini circa gratiam 
fe ipfd ejficacem : à la tête même de l'ouvrage de Regi- 

naldus , à Anvers ( Hollande ) 1706 , in-folio. M. Petit- 
Pied eft auffi l'éditeur des pièces qui font à la fuite du 
même ouvrage , favoir : Epifiolœ antehac ineditœ. Pétri 
de SotOf ordinis Pradicator. ad Ruardum Tapperum , 
dociorem Lpvanienfem , & ejufian T appert adPetru/n 
de Soto : item Epijiolœ Judoci Ravefl^yn Tilctani , & 
ejufdem Tapperiad'TiUtanum, doÛorem Loyanienfem, 
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iï. Trois chapitres de l'ouvrage de M. Fouîllou, in- ment au père Doucin, Jéfuite; du 7 décembre 171 2. 

titulé : Juflificatïon du Jilence re.fptctu.wx , favoir, le 27. Epijiola^nomine patrisQaefnelfcripta) ad Cle~ 

chap. 5 du tom. I, &les chap. 40 & 41 du tome III. . mentent XI , occajione congrégations à fud fancthat& 

12. Deux Lettres à une dame fur les ex communie a- ïnflïtutâ pro examine Conjiderationum moralium in no*> 
lions injufles ; la première , du 16 novembre 1707 , où vum Tefiamentum ; juillet, 171a. 

l'on examine 1 °. û l'on doit les craindre , i°. fi on doit 28. Edition & avertiffement du recueil de pièces t ou- 
ïes garder; la féconde, du premier avril 1708,1111- le même chant l'hiftoire de la compagnie de Jeius , écrite par le 
fujet , pour fervir de réponfe à un libelle intitulé , Pré- père Jouvancy , de la même compagnie ,£«-12,1713. 
fervatif ', &c. 2 9" Idée générale de la nouvelle confituùon (du pape 

1 3 . Obedientiœ créditiez vana religio ; feu fdentîum Clément XI ) contre le livre des réflexions morales ( du 
religiofum in caufâjanfenii explicatum , & falvâfideac père Quefnel)y«r le nouveau Teflament ; du 1 3 octobre 
auHoritate ecclefîce vindicatum adverfus theologum Léo- 1713 , //z-12. Il y a eu trois éditions de cet ouvrage ; 
dienfem , aliofque obedientice credultz defenfores. Opus in M. Petit-Pied préféroit la troifiéme , dont l'avef thîement 
duas partes divifum. En Hollande 1708,2 vol. ira- 12, eft du premier mars 1714. 

le premier de près de 600 pages , le fécond de 608 pages. 30. Examen des fauffetés furies cultes Chinois , avan* 

14. Troifiéme Lettre à une dame fur les excommuni- cees par le père Jofeph Jouvanci, Jéfuite , dans V hiftoirs, 
cations injufles , du 13 octobre 1708 , avec des réfle- de la compagnie de Jefus ; traduit d'un écrit latin , com- 
xions fur un libelle intitulé , fécond Préfervatif, ckc. pofé par le R. P. Minorelli , de l'ordre de S. Dominique* 

15. Du refus de fîgner le formulaire , pour fervir de miflionaire à la Chine , 17 14 , m- 12 de 184 pages, fans 
réponfe à un écrit, qui a pour titre , fécond Préfervatif, l'avertiffement du traducteur. L'écrit latin n'eft pas , au 
ï 709 , 5 feptembre , in- 1 2 de près de 5 00 pages , impri- refte , du père Minorelli , qui n'a jamais été à la Chine , 
mé en Hollande. quoiqu'en dife le titre ; il eft de M. Maigrot, évêque de 

16. Lettre à M. l 'évêque de Tournai , par laquelle on Conon , vicaire apoftolique" à la Chine. 

lui dénonce la doctrine pernicieufe que les Jéjuitcs enfei- 3 I. Règles de l'équité naturelle & du bon fens , pour 

gnent dansfon féminaire , du 2 décembre 1709 : cet l'examen de la conflitution du 8 feptembre 171 3 , '& des 

évêque étoit M. de Beauvau , depuis archevêque de Nar- propojitions qui y font condamnées , comme extraites dit 

bonne. Seconde lettre ait même prélat , pour fervir de livre des Réflexions morales fur le nouveau Teftament 9 

réponfe à la plainte du père Philippe , Jéfuite ffupérieur î 7 l 4> Ul ~ * 2 - 

du féminaire , du 7 octobre 17 10. 32.- Lettre à M. Thémifeuil ( Belair de Saint-Hyacin- 

17. Le père Defirant , ou Hifloire de la fourberie de the, de Troyes , ")fur une Bibliothèque fatyrique, faujje- 
Louvain , 17 IO, in-li. ment attribuée à MM. de Port- Roy al ; du 8 janvier 

1 8. Elogium funèbre illufriff. ac reverendiff. D. Pétri 1 7 1 Aj m ~ x 2.Thémifeuil eft l'auteur du 'Chef-d'œuvre d'un 
Codde , archiepifeopi Sebafleni , perfœderatum Belgium inconnu , donné fous le nom de Mathanaflus. 

vicarii apoftolici , 171 ï , imprimé plufieurs fois. ' 33. Réfolutions de quelques doutes fur le décret des 

19. Defenfio memorice ejufdem D, Pétri Codde , docteurs de S 'orbonne ,' par rapport à l' ' enregiflrement de- 
a maii 171 1. ' la Conflitution de N. S. P, le pape Clément XI, du S 

20. Juflificatïon de la mémoire de M. Pierre Codde , feptembre 171 3 ; ces réfolutions font datées du 22 fé- 
archevêque de Sébafte , vicaire apoftolique dans les Pro- vrier 17 14. 

vinces-Unies , contre un décret de Pinquifition du 18 34- Avertiffement fervant de préface au mandement 

janvier 171 1 , en deux parties; 29 juin 171 1. ou inftruction paftorale de M. de Coiflin , évêque de 

21. Edition du livre de M. Arnauld , docteur de Sor- Metz , pour la publication de la bulle Unigenitus ; & fut- 
bonne, intitulé, E clair ciffemens fur V autorité des toncï- l'arrêt du confeïl d'état du roi, quifupprime ce mahde- 
les généraux & des papes, contre M. de Schelftrate, avec ment ; cet avertiffement , où l'on montre ce qu'il y a de 
un avertiffement de l'éditeur , du 29 juin 17 1 1 , i/z*8°. répréhenfible dans le mandement , ôtc. eft du 26 juillet 

22. De l'injujle aceufation de janfénifme : Plainte à j 1714,^2-12. 

M. Hubert, docteur en théologie de la-maifon & fociété 35. Avertiffement pour fervir de préface générale à 

de Sorbonne , à l'occafion des défenfes de l'auteur de la un recueil de trois pièces anciennes , qu'on a réunies ; 

théologie du féminaire de Châlons , contre un libelle in- favoir : Phantôme du janfénifme : Procès de calomnie : 

titulé , Dénonciation de la théologie de M. Habert,adref Mémoire touchant F aceufation de janfénifme , de rigo- 

fée à fon éminence M. te cardinal de Noailles , archevi- rifme , de nouveauté : les deux premiers écrits font de 

que de Paris , & à Ai. P évêque de Châlons-fur-Marne , M. Antoine Arnauld ; le troifiéme eft du père Quefnel : 

16 avril 1 7 1 2 , in- 1 2 de plus de 200 pages. l'avertiffement eft du premier août 17 14. 

23. Réflexions fur un écrit intitulé. Mémoire de M. le 36. Mémoire en forme de lettre > fur le projet d'une 
dauphin , pour notre faint père le pape , imprimé par l'or- acceptation de la Bulle Unigenitus , relative d des explî- 
dre exprès de fa majefté , premier mai 1 7 1 2. cations quiferoient contenues dans un mandement ; pre- 

24. Lettres tkèologiques contre le mandement & inf- miere édition , fous le titre de Lettre de M. ** à M. **. 
truction paftorale de M. Henri de Thiard de Biffy , évê- fur h projet , &c. au mois de mai 17 14 : féconde édition 
que de Meaux, furie janfénifme , portant condamnation fous le titre de Mémoire , &c. 25 octobiç 1714- 

des inftructions théologiques du père Juénin ( prêtre de "tf. Avis fur un mémoire d'un avocat, préfenté à. 

l'Oratoire ) 6 juillet 171 2. Les trois ou quatre premières M. Amelot , confeiller dêtat , au fujet de fon voyage à 

lettres, ck le mémoire joint à la treizième font , pour le Rome, avec des remarques fur ce mémoire : premier de 

fonds , de M. l'abbé le Séné ti'Ettemar , fi connu par mars 171 5. On croit que ce mémoire , imprimé d'abord 

d'autres ouvrages. M. Petit-Pied p. revu lefdites lettres , à Paris, fans remarques , & daté du 28 novembre 17 14 , 

& y a joint les autres. eft de feu M. l'abbé Menguy , alors confeiller-clerc au, 

25. Lettre à M. le Peletier , docteur de Sorbonne, parlement de Paris. 

abbé de S. Aubin d'Angers , au fujet de ce qu'à la fin de 38. Examen théologique de tinfruBion paftorah , 

la quatorzième lettre théologique contre M. de Biffy , approuvée dans Vaffemblêe du clergé de France , &propo- 

on lui attribue mal-à-propos un éloge de M. Henri Ar- fée à tous les prélats du royaume , pour l'acceptation & 

nauld , évêque d'Angers , prononcé dans l'académie de j publication de la bulle de N. S. P. le pape Clément XI , 

la même ville , par un autre M. le Pelletier ; du 8 no- du % feptembre 1713,3 vol. i/2-12 ; le premier en 171 5, 

vembre 1712. ^ les deux autres en 1716. Ces trois volumes ont été réim- 

26. Lettre à mefjlre Henri de Thiard de Biffy , àl'oc- primés en Hollande ; le premier en 17 17 , le fécond & 
cafion des lettres théologiques, écrites depuis peu centre le troifiéme en 17 18. Il y en a eu aulîi une édition faite 
fon mandement , au fujet de la plainte que ce prélat avbjt à Rouen , pareillement en 3 vol. i/z-i 2. M. Petit-Pied a 
fcute de ce qu'on attribuoit la compofition de fon mande- laiffé manuferite une fuite de cet ouvrage. 

Tornu VIIL Partit IL G g ij 
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39. Réponfes aux avertiffemens de M. l'évêque de 
JoiJfbns(ùinguetde Gergy, mort archevêque de Sens) 
cinq tomes in-iz, en dix parties ; première & féconde 

parties , en 17 19 ; 3 e & 4° ■> en ^^ 5 f & ^ » en 
J721 ; 7 e & &%en 1723 ; 9 e & 10 e , en 172.4. L'aver- 
tiffemenr qui eft à la tête de la première partie eft de 

M. Fouillou. 

40. Réponfe à un écrit ou Von croit avoir trouve^ le 
fecret d'accepter la Confiitution Unigenitus en fureté de 
confidence, & defe mettre par-là à l'abri des vexations 
dont on ejl menacé ; du 10 janvier 17x1. Cette pièce a 
été imprimée à la fin de la 6 e partie des Réponfes à 
M. l'évêque de SohTons. 

41. B revis idea jlatûs natum innocentis j à la fin 
de la 8 e partie des Réponfes à M. l'évêque de Soif- 

fons. 

42. Abrégé de la vie du R. P. Pafquier Quejhel , 
prêtre de l'Oratoire : cet abrégé eft inféré dans le dic- 
tionaire hiftorique , dit de Moréri, édition de Hollande, 
11716, in-folio. 

43. Obfervaùons ou remarques fur Vécut intitulé : 
Explication de la Bulle Unigenitus, quia 

été lignée par plus de cent évéques , & publiée en 1720. 
Ces obfervations font de plufîeurs plumes. M. Petit-Pied 
eft auteur de celles qui font fur le fécond article , traitant 
de l'églife ; fur la fuite du 3 e article , concernant le libre 
arbitre ; fur le 4 e article , dont l'objet eft les vertus 
théologales ; fur le 5 e article , qui eft de la crainte des 
peines ; fur le 7 e , qui eft de l'excorrimunication ; fur le 
9 e , qui traite des fouffrances & des perfécutions ; fur le 
10 e & dernier , où il eft queftion des fermens. 

44. Mandement de f on alteffe monfeigneur François- 
Armand de Lorraine , évêque de Bayeux , contenant le 
jugement qu'il a porté fur diverfes proportions qui lui 
ont été dénoncées le 25 janvier 1722. 

45. Autre Mandement du même prélat , & de même 
date , portant approbation & confirmation de la cenfure 
de la faculté de théologie de Caen du 31 décembre 1720, 
contre plufîeurs propojitions de morale. Ces deux. man- 
demens font in-4 , & dans le même volume. ' 

46. Lettre fur le prétendu appel interjette par le père 
de Gennes , Jèfuite , du mandement defon aluffe M. de 
Lorraine , évêque de Bayeux , aux vicaires généraux du 
chapitre de la métropole de Rouen , lefiége vacant ; pour 
fervir de réponfe à la lettre anonyme d'un ecclêfiajlique 
de Bayeux , à un docteur de l'univerfitè d'Angers ; 24 
mars 1724 , i/z-4 Q . Le fonds de cette lettre eft de feu 
M. Louis , chanoine de Rouen. 

47. Ordonnance & injlrucîion paflorale defon A, M. 
'de Lorraine , évêque de Bayeux , portant condamnation 
de deux libelles intitulés : l'un , Injlrucîion en forme de 
catéchifme , aufujet de la confiitution Unigenitus ; l'au- 
tre , Injlrucîion thêelogique pour fervir de réponfe à un 
libelle intitulé , Entretiens familiers au fujet de la C. 
Unigenitus , que les Jé/uites ont répandu depuis peu dans 
la ville de Douai ; 17 juillet 1724 , in-4 . 

48. Très-humbles remontrances faites au roi par f on 
dlteffe feu M/$*Lorraine , évêque de Bayeux , au fujet 
de V arrêt du confeil du 24 feptembre 1 724 , qui con- 
damne à être fupprimée & lacérée une ordonnance du 
même prélat contre deux catéchifmes féditieux , répandus 
da-nsfon diocèfe. Ces remontrances font de 1724 ; mais 
elles n'ont été imprimées qu'en 1730 , après la mort de 
M. de Bayeux. 

49. Injlrucîion pajlo raie dit même au clergé & aux fi- 
dèles de Jbn diocèfe , h janvier 1727. 

50. Mémoire fur lejilence que gardent les églifes £ Al- 
lemagne & des autres états catholiques , dans l'affaire de 
la constitution Unigenitus , qui fait depuis long-temps 
un jl grand éclat en France ; du 2 août 1728. Ce mé- 
moire a été fuivi de celui qui a pour titre : Jujle idée 
qu'on doit fe former des Jéfuites ; mais M, Petit-Pied 
n'en eft pas l'auteur. 

51. Mémoire préj enté par 30 curés de Paris àfon êmi- 
nenccM, le cardinal de Nouilles t aufujet du bruit qui I 
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I s* ejl répandu d'une prochaine acceptation de la B . Uni- 
genitus ; du 16 mars 1727. 

52. Tris-humbles remontrances des curés de Paris au 
même , fur le mémoire précèdent , fup primé par un arrêt 
du conjeil d'état du roi , en date du 1 4 juin ijxj. 

53. Lettre de M. Petit-Pied , do&eur de la maifon ck 
fociété de Sorbonne 3 à M. V évêque de Montpellier ( Col- 
bert ) au fujet des remontrances de ce prélat au roi , fur 
la nouvelle exaction de lajîgnature du formulaire , & fur 
les vexations qui s'en font enfumes ; du 8 feptembre 
1724. 

54. De lafincèritè chrétienne , à l'occafion de la iîgna- 
turc du formulaire , i/z-4 ■> 30 juin 1726. 

5 5. Réponfe à un mémoire que le R. P. dom Thibault j 
fuperieur général de là congrégation de S. Maur, a adrefi- 
féà un de fes religieux pour V engager à accepter la bulle, 
Unigenitus , 1727 , in-4 . 

56. Lettre de M. Petit-Pied , docleur de la maifon & 
fociété de Sorbonne , à un de fes amis, qui lui avoit de- 
mandé quelque éclair ci ffement jur deux écrits ( de feu 
M. l'abbé de Targny ) imprimés à Paris, l'un fous le titre 
de Mémoire de Vètat prèfent des réfugiés en Hollande au 

fuju de la religion ; St l'autre, Mémoire fur les projets^ 
des Janfênifles ; 19 janvier 1729. 

57. Réflexions jur divers endroits de quelques libelles 
publiés fous le titre de MÉMOIRES SUR LES PROJETS 
des Jansénistes ; 17 mars 1729. 

58. Lettre de M. Petit-Pied à T auteur des Mémoires 
fur les projets des Janféniftes , dans laquelle on établit 
des règles fur les foupçons , les jugemens , la calomnie ,' 
& les règles qu'on doit fuivre dans les difputes , pour, 
ècLaircir la vérité ; 1 5 mai 1729 , 1/1-4°. 

59. Repréfentatîons jujles & refpeclueufes à noffeU 
gneurs les cardinaux , archevêques & évéques ajjemblés 
extrâordinairement à Paris , par les ordres du roi , pour 
donner à fa majejlê leur avis & jugement fur un écrit 
imprimé , qui a pour titre : CONSULTATION de MM. 1 
les avocats du parlement de Paris , aufujet du jugement 

' rendu à Embrun contre M. l'évêque de Sene{ ( Soanen; ) 
première partie , 1729 , z/z-4 . La féconde n'a pas paru. 

60. Lettre au rm fur le jugement d'Embrun , du 14 
mai 1728 : cette lettre eft (ignée de M. le cardinal dç 
Noailles , & de neuf autres évéques. 

61. Lettres touchant la matière de l'ufure, par rapport 
aux contrats de rentes rachetables des deux côtés ; à 

' Lille ( Hollande ) 1 73 1 . Il y a quatre lettres i/z-4 . ^es> 
font de 1730 & de 173 r. 

62. Dogma Ecclefia. circa ufuram expofitum & vindi? 
catum , txc. in-4°, à Utrecht 1730. Ce folide ouvrage 
eft en partie de feu M. le Gros , chanoine de Reims. 
M. Petit-Pied à compofé la féconde fecïion , où l'on exa- 
mine les témoignages des pères & des conciles ; & , dans, 
la troifiéme fedion , ce qui regarde le droit civil. 

63. Lettre à une religieufe fur les convuljions , du ij| 
janvier 1732. 

64. Deux Lettres furie même fujet, écrites à M. Fouil- 
lou , octobre & novembre 1732. On les trouve à la fia 
de l'écrit intitulé: Obfervations fur l'origine & le pro- 
grès des convuljions , in-4 . 

65. Eloge funèbre de M. Barchman Wy tiers 9 arche* 
vêque d 'Utrecht , 173 3 ? in-4 . 

66. Lettres fur la crainte & fur la confiance , in-4 ^ 

II y a neuf lettres : la première , a M. Pichard , chanoine 
d'Orléans , du 3 odobre 1733 ; la 2 e , à M. Duguet,' 
du 24 janvier 1734 ; la 3 e , à madame la marquife de 
Vieuxbourg , du*27 janvier 1734 ; la 4 e , à la même, du 
22 mars 1734 ; la 5 e , à la même , du 8 avril 1734 ; la 
6 e , à M. l'abbé d'Ettemar , du 24 juin 1734; la 7 e , à 
M. Duguet , ou à M. Fouillou , du 2 mai 1734 ; la 8 e ,* 
à M. d'Ettemar, du 24 juin 1734; la 9 e , au même, du 
1 1 juillet de la même année. 

67. Extrait de Lettre , da même , avec une lettre 
adrefjêe à lui fur cet extrait , au fujet des convuljions $ 
du 22 mars 173 5 , i«-4°. 

68. Nouveaux éclair ciffemens fur la crainte & fur Ig 
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confiance , pour fervir de rêponfe à V écrit intitulé , ETAT 
de la difpute , ckc. //z-4 , du premier mai 1735. 

69. Lettre à M. l'abbé d 'Ètte/nar 3 du 8 feptembre 

70. Première infruclion pajlorale de M. Vêvêque de 
Troyes ( BofTuet ) pour fervir de rêponfe au mandement 
de M. l'archevêque de Sens (Languet,) du 20 avril 1737, 
aujujet du nouveau mifjel de Troyes 3 in-4 ; 8 feptem- 
bre 1737. 

71. Seconde injîruclion pajlorale du même , fur le 
'mêmefujet , in-jf ; 28 feptembre 1737. 

72. Troifî&me injîruclion pajlorale du même , fur le 
mêmefujet , in- 4 9 ; premier mai 1738. La quatrième 
inftruâion paftorale fur le même fujet, quia paru de- 
puis , n'eft pas de M. Petit-Pied. 

73. Suite des nouveaux idaircifj emens fur la crainte 
& fur la confiance ; lettre à M. Delan , docteur de S or- 
bonne , du premier avril 1740. 

74. Réflexions fur Vinfiruciion pajlorale de M. Vévê- 
que de Rhode^ (de Saléon,) au fujet des erreurs préten- 
dues de Janfênius, in-4 ; décembre 1740. 

75. Dernier êclaircijfement fur la diftinction des ver- 
tus théologales , & fur V objet de Vefpérance chrétienne^ 
in-4 ; 24 avril 1741. 

76. Rêponfe aux difficultés propofèes au fujet de Vê- 
crit précédent , i/z-4 ; 5 février 1742. 

77. Rêponfe à récrit intitulé , DOCTRINE defaint 
Thomas , fur V objet & la difinUion des vertus théolo- 
gales , & fur les habitudes , in-âf', mars 1743.' 

78. Objervationj'ur récrit intitulé, DISSERTATION 
furies vertus théologales , &c. in-4. ; 2 décembre 1745. 

79. M. Petit-Pied a préftdé à l'édition du livre de 
M. Bourfier , de la promotion phyfique , ou de L'action 
de Dieu fur Us créatures , qui fut imprimé fous fes yeux 

• en Hollande. 

80. Examen pacifique de V acceptation & du fonds de 
la Bulle UnigenituS. Ouvrage pofthume de M. Petit- 
Pied , docteur de la maifon ck fociété de Sorbonne. II 
y a eu trois éditions de cet ouvrage , faites en 1749 ; 
ïa dernière eft de Paris , fous le titre de Cologne , en 
3 vol. in-i 2. Après un avis particulier fur cette édition, 
& Vavertijfement qui étoit dans l'édition de Hollande , 
on a mis la Lettre apologétique de M. Petit-Pied à M. le 
chancelier , citée plus haut ; ck une longue préface hiflo- 
rique , contenant l'hiftoire de la vie ck des ouvrages de 
M. Petit-Pied. Cette préface hiftorique étoit déjà dans 
l'édition de Hollande ; mais les éditeurs de celle de Pa- 
ris ont cru devoir y faire diverfes additions ck plusieurs 
changemens. 

8 1 . Traité de la liberté , dans lequel , après avoir exa- 
miné la nature de la liberté & les caractères qui lui font 
propres, félon les différent états des êtres libres, onjufli- 
fie Janfêniusfur cette matière , & Von concilie } félon 
Us principes de cet auteur , la liberté de V homme dans ' 
Vetatprêjent avec la grâce de Jcfus-Chrijl, nêcejf aire pour 
tomes les actions de la piété chrétienne , par .M. Petit- 
P'ied , docteur de la maifon ck fociété de Sorbonne ; à 
Utrecht 1753, i/z-4 . C'eft encore un ouvrage pofthume. 
Un théologien fort connu l'a attaqué ; un autre l'a dé- 
fendu. M. Petit-Pied n'eft plus pour fe défendre lui- 
même. On a réimprimé à la fuite de l'ouvrage dont on 
vient de rapporter le titre , les Réflexions de M. Petit- 
Pied citées plus haut , fur V "injîruclion pajlorale de M. Vé- 
vêque de Rkode^ au fujet des erreurs de Janfénius. Le 
tout eft précédé d'un averti jfement raifonné de l'éditeur. 
* Voyez la préface hiftorique , qui eft dans l'édition de 
Paris de X Examen pacifique , &c. cité plus haut , n. 80. 

fèZÏÏ* PETITE (Jean) chanoine èk officiai de Bayeux, 
naquit le 1 5 mai 161 9 , à Melun, ville fur la Seine , au- 
deflus de Paris. Après fon cours de philofophie , qu'il 
fit en cette dernière ville au collège de Harcourt es an- 
nées 1635 ck 1636, il étudia en droit , & prit le parti 
du barreau. Mais s'en étant détaché en 1658, pour fe 
retirer au féminaire de S. Nicolas du Chardonnet , il fut 
ordonné prêtre à Sens 3 en 166 1. L'année fuivante, M, de h 
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! Nefmond, évêque de Bayeux , Pappella en fon diocèfe , 
: pour y exercer la charge d'official : il commença fes 
fondions le 29 mai. Le défordre ck l'ignorance qui 
régnoient alors parmi le clergé , fournirent une ample 
matière à fon zèle ; ck la vigueur avec laquelle il s'a- 
quitta de fa charge , lui caufa bien des travaux ck des pei- 
nes. Mais enfin , nonobftant toutes les difficultés qu'il 
eut à vaincre , foutenu du zèle ck de l'autorité de fon évê- 
que , il vint à bout de rétablir la difeipline eccîéfiaftique 
parmi le clergé , ck le bon ordre dans le diocèfe. Déjà 
protonotaire du faint fiége , ck grand vicaire de M. de 
Nefmond , il eut encore la prébende d'Amaïé , en l'églife 
de Bayeux, l'an 1674. Il étoit fort attaché à l'étude , ck 
s'y appliquoit jour ck nuit. La carte du diocèfe de Bayeux, 
qui parut en 1675, à Paris chez Jaulor,eft de M. Petite. II 
avoit ramaffé une grande quantité de mémoires pour tra- 
vailler à l'hiftoire eccîéfiaftique de Bayeux ; mais fon def- 
fein n'a point été exécuté. On garde dans la bibliothèque 
du chapitre plusieurs manuferits de lui , entr'autres , qua- 
tre gros volumes intitulés : Veilles de M. Petite , dont 
M. du Four, grand archidiacre de Bayeux, lui fitpréfent 
en 17 19. Ces veilles font un recueil de remarques & de 
réflexions qu'il faifoit fur tous les ouvrages qu'il lifoit. A 
la tête du premier volume on lit ce diftique qui nous 
donne une idée de fa vie , ck par lequel il paroît qu'il 
s'étoit marié avant que d'entrer dans l'état eccléftaftique. 

Urbs Melodunum vitam , Lutetia fponfam , 
Chrifma Senon , Cleri Bajocajura dédit, 

La bibliothèque du chapitre étoit demeurée dans un 
pitoyable état depuis les ravages des Calviniftes ; M. Pe- 
• tite la rétablit , y fit faire de nouvelles tablettes, ck l'enri- 
chit de plus de quinze cens volumes. Il fonda aufli 100 1. 
de rente , dont il y en a 50 liv. pour le bibliothécaire, 
& "jo liv. pour acheter des livres. Le contrat en fut 
pane devant les notaires de Bayeux le 23 d'avril 1688. 
Il mourut en cette ville le 9 d'avril 1 694 , âgé de 75 ans, 
ck fut inhumé dans l'églife cathédrale , où l'on voit fon 
épitaphe. * Mém. mjf, de M. Beziers, chapelain de 
Bayeux. 

PETITOT ( François ) huiffier au parlement de 
Bourgogne , naquit à Dijon le premier feptembre de 
l'an 1655 ; ck mourut dans la même ville l'onzième 
novembre de l'année 1735. Il étoit âgé de 80 ans. I! 
eft auteur de la continuation de l'hiftoire du parlement 
de Bourgogne , imprimée fous ce titre : Continuation 
de rhifioire du parlement de Bourgogne , depuis V annêz 
1649 )j li fil u ' en I 733 ? contenant les noms , les fur- 
noms , qualités , armes & b lofons des préfidens , cheva- 
liers, confeillers , avocats & procureurs généraux , & 
des greffiers qui y ont été reçus dans cet intervalle. A 
Dijon, chez de Fay 1733 , m-folio. Cet ouvrage eft 
dans le même goût que celui de Palliot , dont il eft la 
continuation. 

François Petitot étoit père de Simon Petitot , qui 
en 1721 a fait imprimer in-%® , à Lyon , chez André 
Laurens , l'ouvrage intitulé : Vidée générale d'une ma~ 
chine hydraulique de nouvelle invention, exécutée à Lyon, 
fur le fleuve du Rhône 3 pendant Vannée 1730. Cet 
écrit a été approuvé par MM. les échevins de Lyon, 
ck par MM. de l'académie des feiences ck belles- 
lettres de cette ville. * Papillon, bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne, Le Journal des favans , imprimé à Paris , 
mois d'août 1734 , pages 1394 ck fuivantes , de l'édi- 
tion in-11. 

PETOLIO (M. Antoine) jurifconfulte Italien , hom- 
me de grand efprit , fut néanmoins obligé de fe faire 
correcteur d'imprimerie , pour gagner fa vie. Le pape Ur- 
bain VIII , qui Favoit connu dès le temps qu'il étoit cardi- 
nal, lui fit donner quelque foulagement,ck l'auroit gratifié 
de quelque emploi , fi Petolio n'eût pas voulu fe borner 
à compofer des livres. Cet auteur lahTa plufieurs ouvra- 
ges , dont les principaux font de exarchia principis , 
c'eft-à-dire , des devoirs d'un prince envers fes fujets ; 
Ifarchon principis ? c'eft-à-dire des devoirs d'un prince 
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envers foi-même ; des commentaires politiques , conte- 
nus en dix livres , & un abrégé des confiitutions des pa- 
pes , en , treize livres. On a encore de lui deux autres 
traités , dont l'un comprend une méthode pour le droit , 
& l'autre quelques obfervations fur le paradis terreftre. 
* Janus Nicius Erytr. Pinacoth , II. 

PETOW ( Guillaume ) Anglois de nation , cardi- 
nal , évoque de Salisburi , entra jeune parmi les reli- 
gieux réformés de S. François , ck devint habile pré- 
dicateur. Contraint par Henri VIII, roi d'Angleterre, 
de fortir de fes états, il alla à Rome ck y mérita la bien- 
veillance du cardinal Caraffe. Lorfque ce dernier fut 
devenu pape , fous le nom de Paul IV , il envoya Pe- 
tow en Angleterre , fous le régne de Marie , ck le fît 
évêque de Salisburi , ck enfuite cardinal en 1557. Il 
voulut même le faire légat, à la place du cardinal Polus ; 
niais Petow mourut peu après en 1558. * Sbardellat, 
vita card. Poli. Godwin , de epifcopis Angl. Auberi , 
Jùfi. des card. T. IF. &c. 

PETRA , ville d'Arabie , Hagiar en arabe , avec un 
archevêché , fous le patriarchat de Jérufalem , ck au- 
trefois fous celui d'Alexandrie , eft appellée aujourd'hui 
Kra: ou Crack de Montréal. L'évêque de Petra avoit 
eu fon fiége à Rabba dans la Moabitide. Cette ville a 
auffi été nommée Petra défera , Syriacopolis , Mons n- 
galis. Il y a eu d'autres villes du nom de Petra , en 
Macédoine , en Sicile ck ailleurs. * Pline , /. 6 , c. 28. 
Strabon, /. 16. Ptolémée , ckc. D'Herbelot , aux mots 
de Crack 6k de Carmath , dans fa bibliothèque orien- 
tale. 

PETRA ou PETRI ( Herman ) écrivain Chartreux 
natif de Bruges , compofa un traité de regimine monia- 
Hum ; de immaculatâ conceptions , &c. Boftius , Tri- 
ihême , Eifengrein , Poitevin , Sutor , Sixte de Sienne, 
Petreïus , ckc. parlent de lui 3 ck mettent fa mort en 

1428. 

PETRA (Vincent) Napolitain , des ducs del Vasto 
Gerardi , d'une maifon patricienne du royaume de 
Naples, naquit le 23 novembre 1662 ; ck étantvotant 
6c ponant de la fignature de grâce , dont il devint doyen, 
fut fait lieutenant de l'auditeur de la chambre apoftolique 
le 2 janvier 1700, fecrétaire de la congrégation du con- 
cile au mois de mai 1706 , ck de celle des évêques & 
réguliers, le 16 décembre 171 5 ; archevêque de Da- 
mas, confulteur du faint Office ck dataire de la Péni- 
tencerie. Le pape Benoît XIII le créa cardinal le 20 
novembre 1724 , fit la cérémonie de lui donner le 
chapeau dans un confiftoire public le 23 du même mois, 
& celle de lui fermer ck ouvrir la bouche le 20 décem- 
bre fuivant , ck lui affigna enfuite le titre presbytéral 
de S. Onufre. Ce cardinal fut fait préfet de la congré- 
gation de Propaganda fide au mois de janvier 1727 , 
& prit pofleffion dans l'églife de la Minerve de la place 
de député de la congrégation du faint Office le 2jt fep- 
tembre 172.9. Il fut élu le 26 avril 1730 , par le facré 
collège aflemblé au conclave , grand pénitencier de la 
fainte églife romaine pour exercer par intérim cette 
charge , vacante par la mort du cardinal Conti. Le pape 
Clément XII, après fon éledion, lui conféra cette charge 
dont il prit poffefliondans la Bafilique Libérienne, le 24 
feptembre de l'année 1730. Le cardinal Petra eft mort 

en 1747. 

PETR-/ELJS (Théodore) étoit de Flensbourg dans 
le duché de Slefwick. Il avoit déjà fait de grands pro- 
grès à Leyde & ailleurs dans les langues orientales , 
lorfque pour l'y perfeclioner davantage , le roi de Da- 
nemark Frédéric III le fit voyager à Ces dépens pen- 
dant quelques années dans la Grèce , la Syrie , la Pa- 
leftine ck l'Egypte. De retour en Europe , ck chargé 
de quantité de bons manuferits, il fe livra tout entier 
à l'étude. Il mourut à Copenhague en 1673. On lui of- 
frit plufieurs fois en différentes Universités une chaire de 
profeffeur des langues orientales , comme à Copenha- 
gue même , à Francfort fur l'Oder ck à Leyde après la 
mort de Jacques Golius ; mais il refufa toutes ces voca- . 



tîons. Il paffoît conftamment pour très-habile dans les 
langues éthiopienne , copte , arménienne ck perfane. 
Pour (qs moeurs , on dit qu'il marchoit allez bien fur les 
traces de Diogène le Cynique. Voici les titres de quel- 
ques-uns de fes ouvrages : Homilia athiopica de nativi- 
tate Jefu-Chrifli , latino fermone ad verbum donata , 

1660. Prophetia Jortœ ex athiopico in latinum ad ver- 
bum v&rfa , & notis al'ùfqiie adagiis illufrata } 1660. 
Prophetia Joël atlùopice , cum interpretatione latind , 
& brevi harmenid vocum hebraicarum & arabicarum , 

1661. Faticinium Malachicc , tethiopicè , cum verflone 
latind , 1661. On dit que plufieurs des manuferits de 
Petrseus fe trouvent dans la bibliothèque royale de Ber- 
lin. Il y en a auffi à Copenhague dans la bibliothèque 
du roi. * Supplément français de Bafle. 

PETRAGLIA, ancien bourg, fitué dans la vallée de 
Demona en Sicile , fur la rivière de Petragiia , au pied 
de la montagne de Madonia , ck à huit lieues de la ville 
de Termini , vers le midi oriental. Petragiia eft compo- 
fée de deux bourgs féparés , qu'on diftingue par les 
noms de haute ck de bafle Petragiia. * Mati , diclio- 
naire. 

PETRAMALA ou PIETRAMALA , bourg du 
royaume de Naples. Il eft dans la Calabre citérieure , 
près de la mer de Tofcane , entre Amante & Mar- 
torano , environ à deux lieues de chacune. On prend 
ce bourg pour l'ancienne CLeta , petite ville des Bru- 
tiens. * Mati, diclionaire. 

PETRARQUE , Pttrarcha ( François ) le plus beau 
génie de fon fiécle, étoit Italien, ck avoit pour père 
Pétrarque de Parenzo , ck pour mère Brigitte ou Lieta 
Canigiani , tous deux de Florence , ck d'où ils furent 
. chafles pendant les diflentions des Guelphes ck des Gi- 
belins. Ils fe retirèrent àArezzo, où Pétrarque naquit 
le 20 juillet 1304, comme il le dit lui-même dans fes 
Œuvres , fur-tout dans fon épître à la poftérité : Mon 
extraction , dit-il , na été ni bafje ni fort illuflre : mais 
je puis me vanter auffi bien qu'Augufe , à! être d'une 
ancienne famille t Jz je ne fuis pas venu au monde dans 
une grande maifon. Enfuite il ajoute : Je naquis à Are^o 
en Tofcane, un lundi 20 jour de juillet de Van 1304, 
Ses parens fe retirèrent à Avignon , ck l'envoyèrent à 
C arpent ras , où il apprit la grammaire , la rhétorique, 
ck la dialeélique. Enfuite il alla à Montpellier , où il 
employa quatre ans à l'étude des loix , puis trois ans à 
Bologne. A l'âge de vingt-deux ans , ayant appris que 
fon père ck fa mère étoient morts de la pefte , il revint 
à Avignon , ck à caufe de la contagion , il fut obligé 
de fe retirer à Vauclufe , qui en eft proche. C'eft-là qu'il 
connut la belle Laure , qu'il aima , ck qu'il a" tant cé- 
lébrée dans fes écrits. Il afîure que cette folitude eut tant 
de charmes pour lui , qu'il réfolut de s'y attacher , qu'il 
y fit porter fes livres , ôk qu'il y compofa la plupart de 
fes ouvrages. La perfpeclive du lieu , continue-t-il , me 
fil écrire mes bucoliques , qui efi un ouvrage champêtre ; 
& les deux livres delà vie folitaire , que j'ai dédiés à l'é- 
vêque de Cavaillon , maintenant cardinal , ( c'eft Phi- 
lippe de Cabaflole ) qui m'a toujours aimé 9 non-feule- 
ment en pajleur , mais en frère. Me promenant un jour 
parmi les montagnes , je réfolus défaire un poème hé- 
roïque , en C honneur du grand Scipion , dont le nom 
ne me fembloit pas moins illuflre que les emplois. Je 
compofai donc mon Africa , qui a paffê pour un ou- 
vrage achevé^ quelque imparfait qu il femble être , &c, 
Pétrarque ajoute enfuite qu'en un même jour ayant reçu 
du fénat de Rome , ck du chancelier de l'univerfité de 
Paris , des lettres par lefquelles on le prioit d'aller re- 
cevoir la couronne de poëfie fur ces deux théâtres du 
monde , il préféra Rome à Paris , par le confeil du car- 
dinal Colonna , ck de Thomas de Meffine. Dans ce 
voyage il alla à Naples , où le roi Robert le Bon le re- 
çut en prince , & le pria de lui dédier fon poème de l'A- 
frique. Enfuite Pétrarque vint à Rome l'an 13 41 , étant 
pour lors âgé de 37 ans. Il y reçut la couronne de poète 
le 8 avril. Tous les princes & les grands hommes de 
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ton temps eurent beaucoup d'eftime pour lui. Les pa- 
pes & les rois de France , l'empereur , la république 
<de Venife , Sec. la lui témoignèrent en diverfes occa- 
sions. Il avoue qu'il étoit obligé aux feigneurs Colonna 
& à ceux de Corregio, qui lui firent avoir l'archidia- 
coné de Parme. Il refufa divers autres bénéfices ; ck 
après que la mort de Laure lui eut rendu comme infup- 
portabîe le féjour de la France , il fe retira en Italie. 
Après s'être promené à Vérone , à Parme , à Padoue , 
à Venife ck à Milan , où Galeas Vifconti le fit con- 
feiller -d'état , il s'arrêta à Padoue , ck y eut un canoni- 
cat. 11 acheta une maifondans un lieu nommé Arqua , ck 
y vécut cinq ans avec AïTeriguo Ton bon ami. Ce rut- 
là qu'il reçut une faveur qu'il avoit autrefois briguée , 
fans avoir pu l'obtenir ; caries Florentins lui envoyèrent 
Bocace , avec des lettres autentiques , qui contenoient 
la refîitution de tous fes biens paternels ck le rappel de 
fa perfonne. Mais il n'étoit plus temps de pofTéder un 
fi grand homme. Pétrarque qui achevoit fes traités de 
philofophie ck fes poëfies , mourut peu d'années après , 
le 18 juillet 1374, âgé de 70 ans. Son corps fut en- 
terré avec beaucoup de pompe , dans l'eglife d'A/qua j 
ck le père Bonaventure de Peragni, qui fut depuis car- 
dinal , fit fon oraifon funèbre. Pétrarque à compofé 
plufieurs ouvrages, entr'autres un de prcefenti mundo-, 
Kua Scipionis Africani. De vita folitaria. De remé- 
dies utriufque fortunce. Inveclivce contra medicum. * On 
poura confulter la lettre de Pétrarque à la poftérité , 
Pogge Florentin , hijl. de avar. Bocace , preèf geneal, 
deor. & alibi. Volaterran , lib. 21 , antrop. Jacques 
de Bergame , /. 13 chron.fuppl. Paul Jove, ckc. Pa- 
pire Maffon , in elog. Tnthême & Bellarmin, defeript. 
ceci. Lilio Giraldi , Scaliger , Crinitus , Poffiantio , Lean- 
dre Alberti , Erafme , Voffius , PofTevin , Scardeo- 
ni , ckc. mais fur-tout Jacques-Philippe Thomaffin , in 
Pctmrcha redivivo , ck M. de Grenaille dans un livre 
intitulé , lefage réfolu contre la fortune , 2 vol. in-iz , 
qui eft une traduction du traité de Pétrarque, de reme- 
diis utriufqm fortunes . Sponde, m annal. Bouche, hijl. 
de Prov. Placide Cantanufi , vie de Pétrarque, M. le 
baron de la Baftie , vie de Pétrarque , dans les mémoi- 
res de l'académie -des inferiptions, 

PETRA SANTA ( Silveftre ) Jéfuite , né à Rome, 
où il s'acquit beaucoup de réputation par fon favoir" ck 
par fon éloquence , y mourut le 3 mai 1637. Nous avons 
divers ouvrages de fa façon , Tefferce gentilitice ex le- 
gibus fecialium deferiptee. Defymboiis heroïcis lib, IX, 
Iter Mogunùnum-, Romapia, Thaumafia ver a. religio- 
nis , &c, Il écrivit encore contre les minières Du Mou- 
lin ck Rivet , publia des opufcules du père Edmon Cam- 
pian , & mit en latin la vie du cardinal Bellarmin , 
écrite en italien par le Fuligatti. * Alegambe , biblioth. 
Jcript. fociet. Jejit* Janus Nicius Erythraeus , Pin. III , 
imag. illufl. c. 73. Le Mire , defeript. fœc. XVÏI^ &c> 

PETRE (Guillaume) fils de Jean Petre de Torbi- 
gan dans le comté de Devon , fut élevé dans le collège 
d'Exceiter à Oxford. Il y prit fes dégrés de docteur en 
droit : ck devint fi habile dans cette profeffion, que le 
roi Henri VIII l'employa dans diverfes affaires impor- 
tantes , ck fur~tout dans l'abolition des maifons religieu- 
ies , ayant été mis par Cromwel avec plufieurs autres, 
dans la commiffion pour aller dans tous les monafteres , 
ck rechercher le gouvernement ck la conduite de tous 
les religieux ck de toutes les religieufes. En récompenfe 
de fes fervices , il obtint des portions confidérables des 
biens eccléfiafhques ; ck la 37 e année du régne de ce 
prince , il fut un des principaux fecrétaires d'état. Il fut 
enfuite nommé pour être membre du confeil du jeune 
Edouard, fils du roi ck fon fucceffeur. II ne fut pas moins 
eftimé de ce jeune prince , ayant été établi la troifiéme 
année de fon régne tréforier pour fa vie de la cour des 
premiers fruits. La reine Marie le continua dans la 
charge de fon premier fecrétaire d'état ck le fit chan- 
celier de l'ordre de la Jarretière , & il eut fous le régne 
de cette prinçefïe une difpenfe particulière du pape pour 
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1 retenir les biens de fon abbaye, La reine Èlizabeth le 
'■■ fit membre de fon confeil privé. Ayant amafïe beaucoup 
■ de richeffes ■, il en fit part au collège d'Excéder dans lu- 
niverfité d'Oxford , ck fit bâtir une maifon dans la pa- 
roiffe d'Ingerftone , pour y entretenir vingt pauvres per- 
fonnes. Il mourut en 1552. Son fils unique Jean fut 
fait chevalier par la reine Elizabeth , 6k baron du royau- 
, me par Jacques I , fous le titre de lord Petre de Writtlè. 
dans le comté d'Effex. Il lahTa trois fils de fa femme 
Marie , fille $ Edouard chevalier. GUILLAUME l'aîné 
qui lui fuccéda dans fes titres j eut de Catherine , fé- 
conde fille 8 Edouard comte de "Worcefter^ feptfiîsj 
dont Robert , l'aîné, lui fuccéda. Celui-ci époufa 
Marie fille d'Edouard vicomte de Montagu , de laquelle 
il eut trois fils , Guillaume ; Jean ck Thomas ; ck 
deux filles , Marie ck Dorothée. GUILLAUME lord Pe- 
tre , qui vivoit encore en 170 1 , éppufa i°. Elisabeth. 
fille de Jean comte deRivers : 2 . B rigide fille de Jean 
Pincheon de Rittle dans le comté d'Effex. * Dugdale £ 
baronage. 

PETREIUS ( Théodore ) PETREI ou PETRÉE ; 
religieux de l'ordre des Chartreux , natif de Campen ^ 
ville de l'Over-Iflel dans le Pays-Bas , étudia à Deven- 
ter, à Zwol ck à Cologne , où il prit l'habit de Char- 
treux à l'âge de dix-huit ans ,. vers l'an 1585. Il publia 
diverfes confeffions de foi tirées des écrits de S. Gré- 
goire , de S. Cyprien * de Tertullien , de S. Léon , ckc* 
Il e(t mort au commencement de 1641. Cette mort 
eft annoncée dans la carte du chapitre général de fon 
ordre , tenu le 29 avril 1641 , en ces termes : Obiit 
D. Theodorus Petmus ^profeffus domûs Colonitz , alias 
prior domûs Dulmanice ( diocèfe de Munfter. ) Il donna 
en 1 608 la chronique des Chartreux de Pierre Dorland » 
6k y ajouta à la fin des notes ou éclairciiîemens de 170 
pages i/^8?. En 1609 3 ^ publia la Bibliothèque des 
écrivains de fon ordre , i/2-12; c'efl fo.n meilleur ou- 
vrage. En 161 1 , il donna une nouvelle édition désœu- 
vrés de S. Bruno , à Cologne in-folio. Le petit ou- 
vrage d'Arnpul Boftius , carme de Gand , De preecipuis 
aliquot Cartujiance familia patribus , fut auffi imprimé 
par fes foins à Cologne en 1609, i/z-8°. Dès 1607 il 
avoit donné au même lieu \Çonfeffio Bernardina, in-Û °. 
§C en 1628 il fit imprimer Catalogus hcsreticorum , à 
Cologne , . //2-4 . 

PETREIUS ouPEREZ (Jean) Ëfpagnoî, poëte 
latin de Tolède , ck profefîeur d'Alcala de Henarez * 
vivoit vers l'an 1530 , ck mourut à l'âge de 35 ans. 
Il a compofé un poëme héroïque fur la Magdeléne , des 
épigrammes , ck quatre comédies en profe. * Perigin $ 
biblioth. Hifp. tom. III ^ claff. 3. Alphonf. Garf. Mata- 
more", de claris acad. & vir. illujlr. Hifpan* Nicolas An- 
ton, biblioth. feript. Hifpaû, tom. I. Baillet , jugern* 
desfav. fur les poètes modernes, 

PETRI ou CUNERUS PETRUS , évêque deW 
warden , né à Duivindick village de Zélande , .étudia 
à Louvain , & fut choifi pour être le premier évéquô 
de Leuwardin dans la Frife occidentale. ïl prit poflef- 
fion de ce fiége épifçopal le .7 février de l'an 1570* 
ck tint le premier fynode le 25 avril fuivant. Depuis 
les Proteftans lechafferent de fon églife , pendant les 
guerres civiles du Pays-Bas; Il fe retira à Munfter , où 
il exerça quelque temps l'ohice de co-évêque ; puis à 
Cologne , 011 il enfeigna, ck où il mourut le 15 février 
de l'an 1580, âgé de 48 ans. Ce prélat a compofé 
divers ouvrages. De facrificio Miffce. De merïtorutit 
CHRIST! & fanûorum confenfu. Qucejliones paJîorales t 
& de : ccelibatu facerdqtum. Vera ac germants ecçlejîtz 
CHRISTI dsfignatio. Deprincipis chrifliani officio. De. 
gratia , libero arbitrio , prcedeflinationç , jufllficatione % 
indulgendis i & D. Pétri cathedra firmitate , 6V. 
* Gazei , hifloire eccléfiaflique du Pays-Bas+HavenfiuSï 
de erecl. novor. epifeop,. in Belg. Le Mire , de feript* 
fzcul. XVII \ &c, 

PETRI ( Chriftiern ) Dartoîs i né fous le .régne du 
, roi Jean , demeura plufieurs années à Paris pour y ya», 
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quer à fes études, & il y prit le degré de maître-ès-arts. : 85 ans. Cet auteur avoit publié les œuvres de Vincent 

De retour dans fa patrie , il fut fait chanoine deLunden & de Lérins , & avoit compofé des commentaires fur les 

chancelier de l'archevêque. Il fit depuis un fécond voyage acles des apôtres , &c. * Valere André , biblioth. Belg. 

à Paris , où pendant fon féjour il prit foin de Fédition de PETRÏKOV , PETROKOW , PATERK AU , ou 

l'hiftoire de Danemarck, par Saxon le Grammairien. Cette PETRILOW , ville de la baffe Pologne dans le palati- 

édition parut en 1 5 14 , in-folio. Ilétoit apparemment re- nat de Siradie , eft le fiége d'un parlement où l'on juge 

venu dans fa patrie,lorfque le roi Chriftiern II fut contraint durant flx mois de l'hiver les affaires des nobles. Les au- 

de fe retirer, puifqu'il fut un de ceux qui fuivirent ce prince teurs Latins la nomment Petricovia. Cette ville qui eft à 

dans fon exil. Pendant prefque tout ce temps-là, Pétri de- fepr lieues de Sirad , 'fut prefque toute brûlée en 1640. 

meura en Flandre , & fon abfence du Danemarck fub- Les rois de Pologne avoiçnt près de Petrikow un palais 

fifta jufqu'à ce qu'il vit Chriftiern emprifonné , & fes af- nommé Burgai , qui eft aujourd'hui ruiné. 

faires défefpérées. Pétri , on ne fait par quel motif, avoit s*„„„ rr n 

renoncé à la religion catholique, pour embraffer la feue ^ Conciles de Petrikojt. 

de Luther; & durant fon féjour en Flandre, plein des Les prélats de Pologne y célébrèrent en i4i2uncon- 

nouvelles opinions auxquelles il s'étoit laiffé aller , il fit cile, où l'on ordonna qu'on réduiroit dans un volume les 

ce qu'il put pour les faire valoir : c'eft le but de plufieurs ordonnances des anciens fynodes de Gnefne ; ce qui fut 

ouvrages qu'il compofa en danois , à l'ufage du peuple , exécuté & confirmé par le pape Martin V, en 1417. 

&qu'il fit imprimer à Anvers depuis 1528, jufqu'eni 531. L'an 1485 on tint en cette ville un autre concile où 

Il y publia, entr'autres, Tan 1 5 29, le nouveau teftament , Sbigné 01enifzi,archevêque de Gnefne,préfida. Frédéric, 

traduit en danois. Revenu dans fa patrie en 1 5 3 2 , fon cardinal & archevêque de Gnefne , tint une autre aflem- 

zèle pour fa nouvelle religion ne diminua point. Il mou- blée à Petrikow en 1491. Jean Laski & Matthias Drze- 

rut fous le régne de Chriftiern III, qui lui fit toucher juf- vie , prélats de la même ville , y célébrèrent d'autres 

qu'à la fin les émolumens de fon canonicat de Lunden. conciles en 1530&1532. Nous avons les aftes de ceux 

Pétri s'étoit marié dans un âge fort avancé , & eut des de l'an 1539,1 540 & 1 542 , qui furent aflemblés pour 

enfans dont la poftérité eft , dit-on , encore en Dane- la liberté de l'églife de Pologne , pour la réformation du 

marck dans une fortune affez riante. Outre les ouvrages clergé , & pour s'oppofer aux héréfies de Luther & des 

mentionés plus haut, l'on a encore de Pétri : 1 . Hifloria autres novateurs de ce temps. Nicolas Dziergzgo-wki,ar- 

Olaïjive Holgtri , en danois. 2. Corpus hijloria Danicœ, chevêque de Gnefne , en tint d'autres pour le même fui et 

ex gallico in latinum tranflatum , ex mandato Chrif- en 1551, 1552.& 1553. Les prélats du royaume s'affem- 

tiernill. 3. Brtviarium Lundenfe emendatum , 15 17. blerent encore en 1 578 à Petrikow , comme nous l'ap- 

4. Qjiomodo audienda Mijfa , 1 5 1 4. 5 . Pfalteriutn Da- prenons de Starovolfcius. L'an 1 62 1 on y tint un célèbre 

vidis danicum, 1 53 ï . 6. Carmina Pétri jufiffimi legi- fynode pour l'avantage de l'églife de Pologne. Laurent 

feri Stelandici , nous illuflmta , danicè & latine, 1515, '■ Gembiki archevêque de GneCne y préfida. On y drefta 

7. Vocabularium in ufum Juventutis Danicœ , 15 14, des ordonnances que le pape Grégoire XV approuva. 

& depuis réimprimé plus corre&ement à Leipfick. S. De Jean Venzik ou Wezik , prélat de la même ville de 

libérait puerorum injl'uuûonc , 1531- 9. Quafiones de 1 Gnefne , préfida à un autre concile provincial tenu au 

fide & ckaritate , 1 5 3 i. 10. Opus medicum de curandis même lieu le 22 mai de l'année 1628. 

morbis , & txlrahendis herbarum efjentiis & earum virtu- PETRINA ou PHONEA LERNO, ancien bourg dU 

tibus , 1533. 11. Z>£ dhinâgratiâ & confejjione , 1532. Péloponnèfe. 11 eft dans la Sacanie en Morée , à quatre 

12. Traclatus de ver a via faluds danid verfus , 1 5 3 1. lieues d'Argos, du côté du midi , & fur un lac qui porte 

1 3 . Defamilia & pojleritate Dani , primi régis Dante, fon nom. Les anciens l'ont repréfenté comme une fource 

14. Pojiillœ cum notis , & Jtgnis & miraculis t 1 5 1 5 , de maux, & ont feint qu'il y avoit un hydre à fept têtes 
in-foL à Paris , & à Leipfick 1 Ç 18 , en danois : c'eft un qui fut tué par Hercule , pareeque cet ancien héros fit 
recueil de fermons , que l'on dit remplis de récits mira- deftecher ce lac , dont les exhalaifons malignes caufoient 
culeux. * Bibliothtca Septentrionis eruditi f pag. 28 , plufieurs maladies aux habitans du voifinage. 

29 , 192 , 193 ; & Supplément françois de Bajle. PETRINA. C'çft une bonne forterefte de la Croatie.' 
- PETRI ( Frédéric ) coadjuteur de l'églife de Brunf- Elle eft dans le confluent de la Petrina avec le Kulp , à 
wick , naquit le 10 mars 1 549 , à Hallerfpringen , dans trois ou quatre lieues au-deflus de Sifîeg. Il avoit appar- 
ia principauté de Calenberg. En 1 574 il prit le dégté de tenu aux- Turcs ; mais il eft maintenant à la maifon d'Au- 
rnaître-ès-arts à Wittemberg. Peu de temps après il fut triche. . 

fait conre&eur de.l'école de S. Martin à Brunfwick , & PETRINEAU DES NOULIS , fils de Nicolas Pé- 

il traduifit en hébreu les évangiles des dimanches 6c trineau , avocat & échevin d'Angers , & de Guionne du 

fêtes. On les imprima pour la féconde fois à Anvers en Mefnil , fille tf Etienne du Mefnil , maire de la ville 

t 5% 1 , in-S°. Vers la fin de l'aimée 1 578 , il fut fait pré- naquit le 1 5 juillet 1648. Il s'appliqua particulièrement à 

dicateur ou coadjuteur de l'églife de S. André de Brunf- l'étude des belles lettres, & à celle du droit, ck il devint 

■w'ick ; & en 1 594 il devint ftnior des pafteurs. Il mou- préfident de la prévôté d'Angers dans le temps que René 

fut en 16 17. On a de lui : 1. De fide fupra cœlos evo- Trochon entroit juge de la mêmeprévôté. Pétrineau eut 

Idntc , à Wittemberg , 1583.2. Apologia pro Martino beaucoup à fouffrir avec ce dernier , qui étoit un homme 

Cliemnitio de unione hypojlatica naturarum Chrijli , & dur & entier dans Ces fentimens ; & afin de l'arrêter dans' 

tommunicatione idiomatum y contra Lambertum Da- fes prétentions , il fe vit obligé de renoncer pendant trois 

nœum , à Leipfick ,1585, i/2-8 . 3 . Rtfponfo adfcrip- années â l'étude dès belles lettres , 5c de pafter ce temps 

tum quod theologi Bremenfes adversùs collectons apolo- à examiner les droits des deux offices , & à faire venir 

gia formulée concordiez publicarunt , à Leipfick ,1585, de toutes les villes du royaume " les régîemens établis 

//z-4 9 . 4. Calviniorum Nejlorianifmus in dogmate de pour fixer à chaque officier l'étendue & les limites de 

perfànâ Chrijli , cum admonitione , num fides poffit fu- fon pouvoir. Enfin ennuyé de toutes ces conteftations 

prà cœlos evolare , & illic carnem Chrif i comprehen- il propofa-à Trochon de prendre les deux charges, ou 

dere , à Francfort , 16 13 ,1/1-4°. 5- Dt ocul ° & ™°<to de les lui céder. Trochon les accepta, & Pétrineau quit- 

vijionis. 6. De ufurct illicita. y. Divers écrits en aile- tant !e palais fans regret ', 'reprit avec joie l'étude des 

feiand. * Supplément français de Bajle, belles lettres qui faifoient fes délices. Il fut fait échev/n 

PETRI ( Suffridus ) cherche^ SUf FRIDE PETRI. en 1685 : ce qui lui facilita les moyens d'examiner tous 

PETRI ( Barthélemi ) chanoine de Douai , né dans les titres & tous les regiftres de l'hôtel de ville , & aug- 

leBrabant, enfeigfia dix arts à Louvain, & en forrit menter les matériaux qu'il amaiToit dans la vue de com- 

pendant les guerres civiles,en 1 580. Il fe retira à Douai, poler une hiftoire de l'Anjou. Il en drefta un projet & 

où il fut profefleur ; & après avoir été pourvu d'un ca- un plan qu'il lut à l'académie d'Angers , dont on l'avoit 

nonicat , il mourut le 26 février de Fan 1630 , âgé de ■ fait membre lors de fon établiffement ■; 6c l'un & l'au- 
tre 



l fc. 1 241 

ire furent û fort goûtés , que l'hôtel de ville les Ht pu- 1 de Néron , contre un rival qui le furpaffoit dans la fcience 

blier , dans le deffein d'engager les favans à communi- ;■ des voluptés. Pétrone ayant été accufé d'avoir eu part à 

qusr leurs mémoires à l'auteur. Mais on lui en a peu une conspiration contre l'empereur , fut arrêté ; & s'é- 

fourni ; & l'hiftoire qu'il projettoit 6k qu'il a fortavan- tant réfolu à la mort , il fe fit ouvrir de temps en temps , 

cée , n'a point été imprimée. Ses maladies affez fré- puis refermer les veines , s'entretenant avec fes amis de 

quentes , 6k fes affaires domeftiques le diftrairent aufli vers 6k de poëfies. Il décrivit les débauchés du prince 

beaucoup de la composition de cet ouvrage. Le duc fous des noms empruntés ; 6k après avoir cacheté le livre 

d'Anjou , petit-fils de Louis XIV , ayant été appelle à de fa main , il 1'envoya.à Néron. Nous avons de lui une 

la couronne d'Efpagne par Philippe IV , Pétrineau en fatyre & quelques pièces en vers : l'un 6k l'autre de ces 

prit occaiion de rechercher combien les maifons d'An- ouvrages eh 1 rempli de faletés ; mais la latinité en eft fi 

jou avoient fourni de rois à l'Europe & à Jérufalem. pure , que Pétrone en a été nommé auctor puriffimce im- 

C'eft à ces recherches que l'on eft redevable de Vffif purhaùs. Pline ajoute que Pétrone rompit en mourant 

taire des rois de Sicile & de Naples de la maifon d'An- un vafe qui avoit coûté trois cens fefterces de peur que 

jou , qui parut in-4 , à Paris en 1707. Ce premier vo- Néron ne s'en fervît pour orner fon buffet. Il mourut 

lume , qui devoit êtrefuivi de plufieurs autres , ne con- vers l'an 66 de J. C. 

tient que l'hiftoire de Charles I , comte d'Anjou , mort On a trouvé un fragment de fes ouvrages à Trau , ville 
en 1284 , 6k de Charles II , dit le Boiteux , mort en de Dalmatie dans l'archevêché de Spalatro. 11 eft dans 
1309. Pétrineau mourut en 1709. Il légua (es manuf- un manufcrit in-folio épais de deux doigts, qui contient 
crits à Claude Pocquet de Livoniere , confeiller hono- plufieurs traités écrits fur {Ju papier qui a beaucoup de 
raire , <6k profefleur du droit, franc ois , qui a été direc- corps. Les œuvres de Catulle ,,Tibulle & Properce font 
teur , chancelier , 6k enfuue fecrétaire perpétuel de l'aca- écrites au commencement , 6k non pas Horace , comme 
demie d'Angers ; 6k en 1710 Gabriel Pocquet , fils de a dit" l'auteur de la préface imprimée à Padoue. Pétrone 
Claude , plaida pour ces manufcrits , prêts à devenir la fuit , écrit de la même main , & de la manière que nous 
proie des créanciers ; 6k ils furent adjugés au légataire l'avons dans nos éditions. Enfuite on voit une pièce in- 
par fentence de la prévôté du 2. avril de la même titillée : Fragmentuni Petronii Arbitri ex libro decimo 
année , enforte qu'ils ont pafTé entre les mains de quinto &fexto decimo , où eft contenu le fouper de Tri- 
Gabriel Pocquet , fils aîné de Claude , depuis pro- malcion » comme il a été imprimé depuis fur cet original. 
fefTeur de droit françois. Pétrineau avoit propofé de De Salas, Efpagnol,qui a commenté cet auteur, fait men- 
mettre une bibliothèque dans l'académie d'Angers , dont tion d'un quinzième 6k d'un feiziéme livre ; mais il ne dit 
il avoit été fecrétaire perpétuel , 6k il offrit d'y contri- pas où il les a vus. Cet original eft par- tout bien lifible,ck 
buer le premier pour une fomme considérable , à con- les commencemens des chapitres 6k des poèmes font en 
dition qu'il en feroit bibliothécaire fa vie durant ; mais caractères bleus 6k rouges. L'année qu'il a été écrit eft 
cette propofition n'a point été acceptée. * Mémoires du marquée de cette manière ( 1423 , 20 novembre. ) On 
temps. doit cette découverte à M. Petit , qui fe cacha fous le 

PETRO-BUSIENS , cherche^ BRUYS. nom de Marinus Statilius. Il déterra ce fragment à Trau 

PETRO JOANITES , cherche^ PIERRE JOAN- en Dalmatie dans la bibliothèque de Nicolas Cippius ; 6k 

NIS. dès qu'il l'eut publié , plufieurs favans prirent parti pour 

PETRONE (faint) Petronius , évêque de Bologne 6k contre. MM. Henri de Valois , Wagenfeil , ck Tho- 

dans le V fiécle , homme de fainte vie 6k très-exercé dans mas Reinefîus , prétendirent que ce fragment étoit fup- 

la profeffîon monaftique ,. écrivit la vie des moines d'E- pofé. Adrien de Valois foutint la même chofe dans une 

gypte , pour fervir d'exemple à ceux qui portoient ce dhTertation publiée en 1666. M. Petit fit l'apologie du 

nom. Il mourut fous le régne de Théodofe & de Valen- fragment , 6k envoya le manufcrit nouvellement décou- 

tinien III. Le cardinal Paleoti , évêque de Bologne , a vert à M. Grimani, ambafîadeur de Venife à Rome. II y 

drefïë l'office qui s'y récite le jour de fa fête avec octave. eut à ce fujet une affemblée à Rome le 28 août 1668 

Gennade allure qu'il avoit lu un traité de l'élecYion des où le manufcrit fut reconnu pour être du XV fiécle. Le 

évêques , qu'on attribuoit à Pétrone , mais qu'il eftimoit manufcrit eft maintenant dans la bibliothèque du roi de 

que cette pièce étoit du père de ce prélat. Il ajoute que France. Il y eut aufli quelques conférences fur le même 

celui-ci fe nommoit aufli Pétrone ; qu'il avoit été préfet fujet en France , en préfence du prince de Condé ; 6k 

du prétoire , 6k qu'il étoit aufli illuftre par fa vertu 6k par comme on y décida pour M. Petit , quelques' critiques 

fon éloquence , que par fa qualité. * S. Eucher , epijl. attaquèrent encore l'autenticité de ce fragment, ck d'au- 

ad Valer. Gennade , de vir. illuji. Honoré d'Autun , de très la défendirent ; 6k il pafTe aujourd'hui pour certain 

lumin. eccl. &c. que c'eft l'ouvrage de Pétrone. On n'a pas jugé fi favo- 

PETRONE ( Caïus ou Titus Petronius Arbiter) vi- rablement des autres fragmens tirés d'un manufcrit trouvé 
voit du temps de Néron , 6k eut beaucoup de part aux à Belgrade en 1688 , que M. Nodot publia en 1694 à 
bonnes grâces de ce prince. Plufieurs croient qu'il eft le Paris , après l'avoir fait copier fur un manufcrit qui étoit 
même que celui dont Tacite fak mention dans le liv. 16 entre les mains de M. Dupin,gentilhomme François, qui 
de fes annales. Pour Pétrone , il fera bon de reprendre étoit alors au fervice de l'empereur. Quoique M. Nodot 
fa vie de plus haut. C étoit un voluptueux qui donnoit 6k M. Charpentier de l'académie françoife , 6k plufieurs 
tout le jour aufommeil , & la nuit aux plaijirs & aux autres les aient crus de Pétrone , les gallicifmes 6k les 
affaires. Comme les autres fe rendent célèbres par leur in- autres expreflions barbares , 6k fort éloignées de la pureté 
dufirie , celui-ci s' étoit mis en réputation par fon oiji- du ftyle de Pétrone 6k de fon élégance , ont fait juger 
vetè. Il ne paffoit pas pourtant pour un prodigue comme ces pièces indignes de cet auteur. Voyez fur ces faits la 
les autres , mais pour un homme qui f avoit dépenferfon Traduction de plufieurs pièces tirées de Pétrone y 6kc. 
bien , & qui avoit le goût délicat. Toutes fes paroles publiée par M. Nodot en 1694 , à Paris , i/2-8 , avec la 
& fes actions étoimt a" autant plus agréables , qu'elles lettre de M. Nodot à M. Charpentier , 6k la réponfe de 
tèmoignoientje ne fais quelle franchijé & naïveté , & celui-ci à la tête de ce volume ; la réponfe de M. Nodot 
paroiff oient dites avec une certaine négligence. Néanmoins aux critiques , imprimée féparément ; 6k fur- tout le pre- 
lorfquilfut proconful de la Bithynie , puis conful , il mier volume de X'HiJloire littéraire de la France , par 
fe montra capable des plus grands emplois ; & redevenu dom Rivet , 6k quelques autres favans Bénédictins de la 
voluptueux ou par inclination ou par artifice , à caufe congrégation de S. Maur. Il ne fera pas hors de propos 
que le prince aimoit la débauche , il fut l'un de fes prin- de remarquer que ces habiles écrivains difent que M. No- 
cipaux confidens , & comme l'intendant de fes plaijîrs : dot envoya fa copie à M. Charpentier , mais que M. No- 
car Néron ne trouvoit rien d'agréable ni de délicieux que dot dit au contraire qu'il n'en envoya qu'une partie à cet 
ce que Pétrone avoit approuvé. Cet hiftorien ajoute que académicien. Il faut confulter cette hijloire littéraire de 
c'eft de-là que na^iit l'envie de Tigeilin , autre favori France pour les éditions de Pétrone. 
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Plufienrs auteurs ont eftimc que Pétrone étoit natif 
de Marfeille. Leur fentiment efl fondé fur ces vers 
d'ApoIlinaris Sidonius : 

Et te Maffilienfium per hortos , 
S acri fiipitis Arbiter colonum , 
Hellefpontiaco parem Priapo. 

Bouche, hiftorien de Provence , croit que Pétrone étoit 
Provençal , 6k avoit donné fon nom à la ville de Pertuis 
dans le diocèfe d'Aix , en latin Ficus Pctron'd 3 comme 
on le prouve par une infeription trouvée en 1560 , ou 
il eft parlé d'un préfet du prétoire , affaffiné à Permis. 
A Sicariis & Judceis pervicacif. nefandum facinus ïnvico 
C. Pctron'd ad ripam D mentiez. Cette infeription a été 
trouvée à Pertuis , village en Provence , comme on le 
croit. Au refte , la famille des Pétrones étoit très-illuftre 
à Rome , 6k avoit produit les Turpiliens , les Marner- 
tins , les Septimiens , les Volufiens , ckc. confuls Ro- 
mains. Nous avons entre les œuvres de Pétrone, quel- 
ques pièces de P. Pétrone, rhétoricien ; d'un autre gram- 
mairien , qui peut être le faim évêque de Bologne dont 
nous avons parlé ; d'un, furnommé Afranius ; d'un autre, 
nommé l'Indien ; de Pétrone Antigenide, dePefaro ; de 
C. Pétrone Hilaire, de la même ville ; de Pétrone Apollo- 
dore , prêtre païen à Rome , 6kc. Mais ces auteurs ne 
nous font pas bien connus. Ils font différens de ce PE- 
TRONE , gouverneur de Syrie , que Caligula employa 
pour mettre fa ftatue dans le temple de Jérufalem. * Jo- 
féphe , /. 18 antiq. Judaic. c. 11. Tacite , /. 16 annal, 
Pline , hifi. nat. /. 37 , c. 2. Fulgence , l. 1 Mytk. Apol- 
linarius Sidonius , car. 9 ad Mag. F die, & ad Narbon. 
Lilio Giraldi , in vit. pou. Pierre Pithou. Binet deBeau- 
vais. Jean Douza. Guirand. Scaliger. Jufte Lipfe. Bûur- 
delot. Turnebe , ckc. in not. adPttron, 

PETRONE , un des plus illuftres & des plus braves 
fénnreurs de Rome. Etant gouverneur d'Egypte, ilper- 
mit à Hérode , roi des Juifs , d'acheter dans Alexandrie 
tout le bled dont il avoit befoin pourfecourir fes peuples 
qui étoient affligés d'une cruelle famine, 6k fauva par 
ce moyen la vie à une infinité de perfonnes. Tibère 
étant mort , 6k Caïus Caligula lui ayant fuccédé à l'em- 
pire , ce prince ôta le gouvernement de Syrie à Vitel- 
îius , pour le donner à Pétrone , qui s'aquitta dignement 
de cet emploi , 6k qui fut fi favorable aux Juifs , qu'il 
courut rifque de perdre l'amitié de l'empereur 6k fa pro- 
pre vie , pour avoir voulu favorifer ce peuple. Ce prince 
lui ordonna de mettre fa ftatue dans le temple de Jéru- 
falem. Pétrone voyant que les Juifs aïmoient mieux 
mourir que de voir profaner un fi faint lieu , 6k violer 
les loix de Dieu qui le leur défendoient , ne les y vou- 
lut point contraindre par la force des armes. Cette bonté 
faillit à le perdre auprès de l'empereur. * Joféphe , anti- 
quités , liv. XV ' , chap. iz,6" liv. XFIII , il. 

PETRONI ( Richard ) cardinal , natif de Sienne , fe 
rendit très-habile dans la jurifprudence civile 6k canoni- 
que , 6k fut choili par le pape Boniface VIII pour être 
vice-chancelier de l'églife. Ce pontife l'employa enfuite 
pour travailler à la compilation du fixiéme livre des dé- 
crétâtes , & le fit cardinal en 1298. Petroni affilia au 
concile général de Vienne en Dauphiné , 6k alla en qua- 
lité de légat à Gènes , où il mourut le 26 février de l'an 
1313. Son corps fut porté à Sienne fa patrie , où il a 
fait bâtir la Chartreufe , l'hôpital de fainte Catherine , 
ck les monafteres de fainte Claire 6k de faint Nicolas. Il 
îaiffa de grands biens pour être employés à des œuvres 
de piété. * Ciaconius , in Bonif. FIIÏ. Auberi, hifioire 
des cardinaux. 

PETRONILLE. Fondé fur de faux aftes , on fait 
ordinairement fainte Pétronille ou Périne fille, de faint 
Pierre ; 6k elle eft ainfi qualifiée dans la plupart des mar- 
tyrologes , mais on n'en trouve rien dans des monu- 
mens certains. On ne peut pas nier que S. Pierre n'ait été 
marié , puifque l'écriture parle de fa femme 6k de fa 
helle-mere. Dû temps de S. Auguftin , on difoit que 
S. Pierre avoit eu une fille qu'il avoit guérie de la para- 
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lyfie ; mais ce père remarque que cela n'étoit fonde que 
fur des livres apocryphes. Tout ce que l'on dit de fainte 
Pétronille n'a aucun fondement. On célébrait autrefois 
à Rome la fête d'une vierge Romaine , nommée Petro- 
nilU, avant même que l'on eût fuppofé qu'elle fût fille 
de S. Pierre. * Actes fuppofés de Marcel. Actes de S. Nc- 
rée & de S. Achillée. Clem. d'Alexandrie,5/ra«. /. 5 & 7, 
S. Auguftin , contra Adimant. c. 17. Tillemont, mèm. 
pourjervirà fhiji. ecclef. tome L Baillet, vies des faint s. 

PETRUCCI (Antonello) natif de Tiano dans la 
terre de Labour , fe fit connoître à Alfonfe I , roi de 
Naples , par l'entremife de fon fecrétaire Jean Olzina. 
Après la mort de ce prince , il fut lui-même fecrétaire 
de Ferdinand I , fon fucceffeur , gouverna long-temps 
fous lui , en qualité de premier miniftre , 6k s'allia aux 
plus grandes ramilles de l'état. Mais fon infolence de- 
vint infupportable à tout le monde , 6k le mit mal dans 
l'efprit du roi. Ce fut alors que- Petrucci s'étant joint à 
François Coppola , comte de Sarno, confpira contre fon 
fouverain , ck excita des troubles dans le royaume , que 
le roi appaifa , en faifant arrêter ce traître. Son procès 
lui fut fait par les barons ; on le convainquit du crime 
de leze-majefté , ck on le condamna à avoir la tête tran- 
chée , ce qui fut exécuté le 1 5 e jour de mai de l'année 
1487. * Du Pui , hifi. des favoris. 

PETRUCCI (Alfonfe) cardinal , évêque de Suana 
en Tofcane , fils de Pandolphe Petrucci , feigneur de 
Sienne , fut honoré du chapeau de cardinal par le pape 
Jules II, en 15 11. Ce cardinal étoit frère de Borghèfe 
Petrucci , qui pofféda après fon père la feigneurie de 
Sienne , ck qui époufa Vittoria Picolomini , laquelle 
refta veuve pendant 56 ans , dans la pratique des vertus 
les plus effentielles de fon fexe , dont il eut Agnès Pe- 
trucci , mariée à Alexandre Socin , ck mère du malheu- 
reux Faufie Socin. Voye^ SOCIN. Borghèfe Petrucci 
eut auffi pour fils François , qui fuccéda au gouverne- 
ment de Sienne au cardinal fon oncle ; mais fa mauvaife 
conduite l'en fit dépofleder , 6k fon coufin germain Fa- 
bio Petrucci fut mis à fa place avec le fecours du pape 
Léon X. Le cardinal Petrucci conçut tant de déplaifir de 
cette conduite du pape , qu'il confpira contre lui ; mais 
il fut arrêté 6k étranglé la nuit en prifon l'an 1517. Celui 
qui fe rendit maître de Sienne avec le fecours du pape 
LéonX, étoit Raphaël Petrucci , ami particulier de 
ce pontife,, qui le fit gouverneur du château Saint-Ange , 
évêque de Grofîete , puis cardinal en 1 5 17. Il mourut à 
Bibianoprès de Sienne le 17 feptembre 1522. * Gui- 
chardin, /. 13 & 14. Paul Jove, invit. Léon. X. Bembo, 
in epifi. Cabrera , in elog. card. Onuphre. Auberi. Va> 
rilias , hifl. de François I , liv. 5 , 6kc. 

PETRUCCI ( Pierre -Matthieu) cardinal , né en 
1638 , d'une affez bonne famille , à Jefi, ville de la Mar- 
che, entra dans la congrégation des prêtres de l'Ora- 
toire de S. Philippe de Neri , d'où on le retira pour l'é- 
lever fur le fiége épifcopal de fa patrie , que quittoit le 
cardinal Cibo. A la recommandation de ce même car- 
dinal , le pape Innocent XI donna le chapeau à Petruc- 
ci en 1686 , quoiqu'il y eût déjà quelques bruits qu'il 
étoit difciple de Molinos. Les foupçons qu'on en eut 
par la fuite , cauferent de grands chagrins à ce nouveau 
cardinal. L'inquifition l'obligea même d'abjurer en par- 
ticulier fes fentimens fufpecls ; 6k tous les livres qu'il 
avoit fait imprimer touchant le Quiétifm ou la théolo- 
gie myfiique , furent défendus. Depuis il fat obhgé de 
demeurer toujours à Rome, 6k ne reçut la permifïïon 
de réfider dans fon évêché qu'en 1694. Il s'en démit 
quelque temps après , ck mourut à Montefalco le 5 juil- 
let 1701. On peut dire que s'il avoit donné du fcandale 
par les fentimens erronés qu'il avoit publiés , plutôt par 
foiblefte d'efprit , que dans le deffein de féduire , il le 
répara bien par la vie auftere , fainte 6k régulière , qu'il 
foutint jufqu'à la fin de ks jours. * Mémoires du temps,, 

PETTAW , anciennement Petovio , Poètovio. C'eft 
une ancienne ville de la haute Pannonie. Elle eft main- 
tenant dans la baffe Stirie , aux confins de l'Efclavonie 
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far îa Dr ave , à douze lieues de Cillei, vers îe nord orien- 
tal. Pettaw appartient à l'archevêque de Saltzbourg. 
* Mati, diction. 

PETTERSHAUSEN , petite ville du cercle de Soua- 
be. Elle paflfe pour un fauxbourg de la ville de Confian- 
ce , dont elle n'eft féparée que par un canal qui joint le 
lac de Confiance avec celui de Zell. Pettershaufen eft 
un heu bien fortifié. II y a une abbaye dé l'ordre de faint 
Benoît , ck l'évêque de Confiance y fait fouvent fa ré- 
sidence , de même qu'à Mersbourg. *Mati , dictionaire* 

PETUS (Ccefennius Pœiiïs^ capitaine Romain'', que 
Néron envoya en Arménie en la place de Corbulon * 
prit fi mal fes mefures , que fe voyant engagé dans le 
pays ennemi , il conclut une paix très-honteufe. Néron 
le reçut en fe moquant de lui , ck lui dit qu'il l'afîuroit 
d'abord du pardon de fa faute ; ck que comme il étoit 
fi fujet à la peur , il y auroit à craindre que Pappréhen- 
fion ne le rendît malade. Quelques auteurs croient que 
Caefennius Ptetus eft le même que Vefpafien envoya 
gouverneur en Syrie. * Tacite ,^.15 annal. Joféphe , 
de btll. Judaic. /. 7, c. 11, 

PETUS THRASEA , Parus , fénateur Romain ck 
philofophe Stoïcien , natif de Padoue , écrivit la vie de 
Caton d'1/tique. Cet homme d'une probité auftere ck 
intrépide , ofa s'oppofer à Junius Marcellus, conful défi- 
gné , qui opinoit à la mort contre Sofianus , préteur, ac- 
cufé de leze-majefté. La liberté de Thrafea fit rompre le 
filence , Se anima ceux qui n'ofoient contredire le con- 
ful : ce qui fauva le préteur dont Néron demandoit la 
mort. Mais ce prince , pour s'en venger , le fit mourir ; 
ÔC fa femme Arria voulut mourir avec lui , pour imiter 
'Arria fa mère , femme de Caecinna Paetus , dont nous 
avons parlé en fon lieu ; mais aux mitantes prières de 
fon mari , elle lui furvécut pour être le foutien de Fan- 
nia , leur fille commune. * Tacite ., annal, l, 60, Bion ^ 
/. 60. Plutarch. in Catonc. 

PETWORTH , bourg d'Angleterre dans la partie 
occidentale du comté de Suffex , qu'on nomme Arun- 
del. Il y a un beau château , qui a appartenu au comte 
de Northumberland , mais qui depuis par mariage eft 
échu au duc de Sommerfet. * Diction, anglois. 

PETZER , bourg de la haute Hongrie , fitué fur la 
Teyffe , à huit lieues au-defïus de Segedin. Quelques 
géographes prennent Petzer pour l'ancienne Pefjîum. > 
petite ville de Jaziges Métanaftes. * Mati, diction, 

PETZOLD (Charles-Frédéric) aflefleur de la fa- 
culté philofophique de Leipfick , ck conrecleur de l'é- 
cole de S. Thomas, naquit à Ottendorf le 27 mai 1675, 
de Georges-Frédéric Petzold , pafteur d'Ottendorf , ck 
enfuite archidiacre de Torgau , ck & Anne-Catherine. 
Conrad. Il n'avoit qu'onze ans , lorfqu'en 1686 il perdit 
l'un ck l'autre. David Schwerdner , qui pbtint la place 
d'archidiacre au lieu du père du jeune orphelin , prit 
celui-ci chez lui , 6c l'inftruifit lui-même dans les belles 
lettres , depuis l'an 1686 , jufqu'en 169a. Cette année , 
Sch-werdner ayant été tenté de fuivreà l'armée le prince 
Georges IV , Petzold l'accompagna auffi en qualité de 
chantre de camp. Après la campagne , Petzold alla à 
Merfebourg pour y continuer fes études ; ck en 1695 il 
fut mis au nombre des étudians de l'univerfité de Leip- 
fick , ck fréquenta aflidument les profeffeurs de cette 
univerfité. Le 25 mai 1696 , il fut fait bachelier , 6k 
difputa plufieurs fois. En 1698 il prit le degré de maître- 
ès-arts , ck commença à donner des leçons en philofo- 
phie. Depuis il fut fait membre du collège Philo-Bibli- 
cum , ck fenior du'collége anthologique. En 170 1 le con- 
feil de Leipfick lui donna la charge de troifiéme collègue 
de l'école de S. Nicolas. Il remplit cette charge durant 
trois années , après quoi on lui conféra celle de tertiat 
de l'école de S. Thomas. Il donnoit outre cela des le- 
çons particulières. En 17 10 il obtint la charge d'afTefTeur 
delà faculté philofophique; ck en 173 1 le fénat lui 
offrit le conrectorat de S. Thomas : il mourut la même 
année, le 30 mai , âgé de 56 ans & 2 jours. Il avoit 
époufé le 9 ieptembre 1704 CkriJHane-SophU 3 fille de . 
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Joachim- André Corviïi , candidat en droit, dont il à eii 
quatre enfans , ck qui mourut avant lui le 12 octobre 
1730. Petzold ou Pezold , comme nous avons vu fon 
nom écrit dans quelques-uns de (es ouvrages, entreprit 
en ï 7 16 une colleftion de pièces dont il a donné à Leip- 
fick, depuis 17 16 jufqu'en 1723 , inclufivement , douze 
volumes in^° y fous ce titre : Mifcellaneâ Lipjîenfia £ 
adincrcmentumrd Utterariœ. editafec. Chaque volumes 
à l'exception d'un feul , eft orné d'une préface de l'édi- 
teur ; & dans le tome V , page 56 , on trouve de lui 
une differtation pleine d'érudition , de laboribus Otfri^ 
dianis : il s'y agit de cet Otfroi qui vivoit dans le IX fié-J 
de , & qui a compofé l'hiftoire évangélique e-n vers aile*; 
mans. Nous ne connoiffons du moins que douze tomes* 
de cette colleftion , donnés par Petzold ; ck nous favons 
feulement que le favant M. Mencken a entrepris de con- 
tinuer ce recueil. On a de plus de Petzold an nombre de 
difïertations fur divers fujets : 1 . De permi(Jîone juris ^ 
a léne , 1698. 2. De litterarum commendatitiarum uù~ 
litau , à Leipfick, 1698. 3. De confluutionibus apofto^ 
hcis dijfertationes duce , à Leipfick , 1698. 4. De mémo-, 
rabili à Leipfick , 1699. 5. Defancli , ut vocant £ 
Chrijîi , larvis & munufculis > à Leipfick, 1699. 6. Dtz 
promifcua vejiium utriufqut ftx us vfurpatione , ad Deu- 
teron. XXII , 5, à Leipfick , 1702. 7. De oblivione me- 
morabili , à Leipfick , 1703. 8. De hominibus à bejiiis 
enutritis, I. Reg. XVII, 6, à Leipfick, 1 703 . 9. De mode 
calumniandiper laudes , à Leipfick , 1704. ï o. In quan->. 
tum homini nonliceat effemifericordi^ à Leipfick, 1708a 
1 1. Membra hurnana diis Gentilium confecrata , àLeip^' 
fick, 1710. 12. DeT/ieocriti flylo , à Leipfick , 1710*.' 

* Extrait en partie du Supplément françois de Bajle. O.ï 
a auffi confulté les préfaces des Mifcellaneâ Lip-^ 
Jtenjia, 

PETZORA , PUSTË OZIERO , ville de Mofco-*' 
vie , capitale de la province de Petzora. Elle eft défen*' 
due par une citadelle, &: fituée fur la rivière de Petzora^' 
à trente-quatre lieues de fon embouchure dans la mer. 
Glaciale. Petzora eft apparemment la même , que 'Wit-' 
fen appelle Pujloferskoi , & qu'il place fur une ifle, qui 
eft au milieu du lac de Puftoïe , formé par la rivière dé 
Petzora. * Mati , diction. 

PETZORA , province de Mofcovie. Dans les cartes 
de Sanfon elle eft entré le Juhorski , le Condinki , la 
Sibérie , l'Obdorski , & la mer de Mofcovie. Cette pro- 
vince eft fort étendue , mais elle eft pleine de monta-; 
gnes oc de forêts , très-froide & mal peuplée. La rivière 
de Petzora la baigne dans tout fon cours ; & fes lieux 
principaux font PëtzOra capitale , Papinovgorod , &C 
Veliki^Poyafla. Wjtfen appelle ce pays Pujîo^erie j il ert 
fait une partie de la Samoiede* Il y met , outre les lieu* 
marqués , Puftozero - Klofter , Petzora - Klofter , Ni- 
colaï , Ouft-Silemka ; & fur la côte il met la nouvelle 
Walcheren , entre l'embouchure du Petzora ck le dé- 
troit de Weigats ; & la nouvelle Frife au levant de ce 
détroit. Ce font deux pays aufquels les Hollandois ont 
donné ces noms , en y abordant , lorfqu'ils cherchoienÉ 
un chemin pour aller à la Chine par la mer Glaciale*, 1 

* Mati , diction* 

PETZORA , grande rivière de Mofcovie. Elle tra-l 
verfe toute la province de Petzora , baigne Papinowgo* 
rod & Petzora , où elle commence à fe divifer , ck fe 
va jetter dans la mer Glaciale par fix embouchures^- 
'Wnfen croit que cette rivière eft le Lytarmus des an*; 
Ciens , & il ne lui donne qu'une embouchure , qui forme 
quelques petites ifles, en entrant dans la mer. *Mad i ' 
diclionaire. 

PEUCER ( Gafpard ) médecin & mathématicien ^ 
naquit à Bautzen dans la Luface le 6 janvier 1525. Il 
fit lès premières études à Gotberg , ck les continua à 
AVittemberg. Il fut reçu dans la maifort de Meianch* 
thon en 1540, fait maître ès-arts en 1545 4 & com- 
mença la même année à s'appliquer aux mathématiques* 
Peucer enfeigna dès 1559 , ck fut fait docteur ck pro- 
fefïeur en médecine à Wittemberg , où il acquit l'eftim© 
Tome FUI. Parût li> H h ij 



du public, & d'Augufte, électeur de Saxe. Peucer fut < 
■ami particulier de Mclancrnhon , qui lui fit époufer une 
de les filles nommée Magdeléne , en 1 5 50. 11 fit impri- 
mer l'an 1565,3 Wktemberg , un cinquième livre de la 
chronique de Carion , qui eft une pièce pleine d'empor- 
temens contre l'églife & les pontifes Romains. Cet au- 
teur compofa d'autres ouvrages ; comme un , entr'au- 
tres , de diverfes fortes de divinations. Elementa doc- 
trine de. circuits cœleflibus. De dimenfiont terra , &c. , 
Un traité des lièvres ; la manière de guérir les maladies 
internes ; un traité des noms des quadrupèdes , des in- 
l~eft.es , &c. les noms des monnoies , des poids ck des 
mefures , & les vies des médecins iliuftres. Ces ouvra- 
ges font écrits en latin. Il a auffi donné en 1 570 une édi- 
tion des deux premiers livres des lettres de Philippe Me- 
lanchton. Il fut long- temps retenu en prifon à Deflau par 
l'éleÉteur de Saxe , pareequ'il s'efforçoit de publier la 
doctrine des Sacramentaires dans les états de ce prince, 
ïl recouvra la liberté vers l'an 1586 , & mourut le 15 
feptembre de l'an 1602, âgé de 78 ans. * Melchior 
Adam , in vie. Gtrm. medic. Çamerarius , in vit. Me- 
lanchth. Surius , in comment, hifl. pag. 804 &feq . edit. 
Colon, 1567. Sponde,^f. C. 1565,/z. 23. 

PEVENSEI , ville d'Angleterre , qui donne fon nom 
à une des fix divifions du comté de SufTex ; & il y a près 
de- là un port , qui eft nommé le port de Pevenfei. La 
ville eft fituée fur une petite rivière , qui à un mille de- 
là fe décharge dans la mer. Ce lieu eft remarquable , j 
pareeque c'eft l'endroit où débarqua Guillaume le Con- 
quérant avec une flotte de neuf cens vanTeaux. * Dic- 
tionaire anglois. 

PEUR ( la ) en latin Pavot , les Romains en avoient 
fait une divinité- Paufanias dans fes Corinthiaques , dit 
que Mermerus & Pherès, enfans de Médée,ayant été la- 
pidés par les Corinthiens , ces deux efprits épouvantaient 
tellement les petits enfans , qu'ils en mouroient. L'oracle 
commanda qu'on leur fît un facrifke tous les ans , & 
qu'on leur drefsât deux ftatues , l'une de la Peur , ck 
l'autre de la Pâleur. 

PEURBACH , mathématicien célèbre , cherche^ 
PURBACH. 

PEUTINGER ( Conrad ) né à Augsbourg, ville d'Al- 
lemagne, le 15 octobre 1465 , d'une famille originaire 
de Bavière , connue dès le XIII fiécle fous le nom de 
Peutingau , après avoir étudié dans les principales villes , 
de l'Italie , revint dans fa patrie , où il montra bientôt , 
les fruits des connoiffances qu'il avoit acquifes. Il étoit 
dotteur en l'un & l'autre droit ; & en 1493 le fénat 
d' Augsbourg , qui connoiffoit fon mérite , le fit fecrétaire 
de la ville. Il fut prefque toujours depuis député pour 
affifter au nom du fénat & du peuple aux diètes fréquen- 
tes que l'empereur Maximilien 1 affembla pendant fon 
régne. On l'envoya aufli en différentes occafions en plu- 
sieurs cours pour des affaires importantes. Maximilien 
l'honora du titre de fon confeiller ; & ce prince étant 
inort en 1519? Peutinger fut envoyé l'année fui vante à 
Bruges pour y complimenter le nouvel empereur Char- 
les-Quint , qui lui accorda , de même que fon prédé- 
cefTeur, la qualité de fon confeiller. Il ne s'eft fervi de fon 
■crédit,que pour faire du bien à fa patrie. C'eft à fes foins 
qu'elle doit en particulier le privilège qui lui fut accordé . 
de battre monnoie , qu'elle n'avoit point eu jufque-là. Il 
s'étoit marié le 2.0 novembre 1498 , & avoit époufé 
Marguerite Velfer, fille d'Antoine Velfer , commandant 
de Memmingen , dont il eut dix enfans , fix filles , ck 
quatre gdrçons. Il eft mort le 28 décembre 1 547 , âgé de 
82 ans. Il avoit amafle une bibliothèque nombreufe 3 
qui s'eft confervée dans fa famille jufqu'à Didier-Ignace 
Peutinger , doyen de l'églife d'Elwangen , le dernier de 
cette famille , mort vers l'an 171 5 , ck qui laiffa en mou- 
rant cette bibliothèque aux Jéfuites d'Augsbourg. Les 
ouvrages de Conrad Peutinger font : 1. Romanes vetuf- 
tatis fragmenta in Augufla Kindelicorum 6' ejus diœce- 
/?, ckc. en 1508, à Augsbourg. On a réimprimé cet ou- 
vrage en 1 5 2-0 ? fous ce titre ; InJ'criptiones vstujlœ Romçe , 



& e or um fragmenta in Augufa Vmdehcorum , ckc. a 
Mayence, in-folio. Marc Velfer en a donné une troi- 
fiéme édition augmentée , à Venife , 1 590. 2. Sermones 
convivales , imprimés plufieurs fois. La meilleure édition 
eft celle de 1683 , à ^ HC > ^- 8 °- 3« Difcours latin à la 
louange de Charles-Quint, empereur , ck de fes ancê- 
tres. 11 fut prononcé le 16 juillet 1 5 19. 4. Une lettre la- 
tine, fort longue,au cardinal Carvajal,en 1 507,'impnmée 
en 1521. Peutinger y rapporte des exemples de plufieurs 
empereurs d'Allemagne qui ont donné au faint fiége des 
marques de leur refpecï: ck de leur attachement. 5. Z>e 
inclinatione Romani imperii , & exterarum gentium prtz- 
cipuï Germanorum commigrationibus , epitome. Beatus 
Rhenanus , à la prière de qui Peutinger avoit fait cet 
ouvrage 7 le fit imprimer dans fon édition de Procope , 
De rébus Gothorum , ckc. à Bafle , en 1 5 3 1 . Il eft auffi 
dans les Sermones convivahs de 1683. 6. Les a6f.es de 
la diète d'Eïlingen, en 1499 , à laquelle Peutinger avoit 
affifté , en latin , à Augsbourg , en 1 500. 7. En 1 5 3 1 ce 
favant publia pour fa première fois les Emblèmes d'Al- 
ciat. Outre ces ouvrages, Peutinger a publié les édition? 
de plufieurs autres qui n'étoient pas à lui , ck a fait, des 
Préfaces, pour quelques-uns. On en peut voir le catalo- 
gue dans les Mémoires du père Nicferon , Barnabite ,' 
tome XIII, A l'égard de la carte que l'on nomme la Ta- 
ble de Peutinger , c'eft une carte drelTée vers la fin du 
IV fiécle , fous l'empire de Théodofe h Grand , où font 
marquées les routes que tenoient alors les armées ro- 
maines dans la plus grande partie de l'empire d'Occi- 
dent. On en ignore l'auteur. Peutinger l'ayant reçue de 
Conrad Celtes , qui l'avoit trouvée dans un monaftere 
d'Allemagne , eut defTein de la donner au public , & ne 
l'exécuta pas. Elle difparut même après fa mort ; mais 
ayant été retrouvée environ quarante ans après , au 
moins par fragmens , Marc Velfer donna ces précieux; 
reftes , fous le titre de Fragmenta tabula antiquee, ex Peu* 
tingerorum bibliotheca, &C. à Venife , 1 59 1, in-^ q . On 
a réimprimé ces fragmens plufieurs fois depuis. Enfin en 
ij 14 , on a retrouvé cette table en entier parmi les ma- 
nufents de Peutinger , 6c elle eft maintenant dans la bi- 
bliothèque du prince Eugène. On en a donné une magni- 
fique édition , en un volume in-folio 9 imprimé à Vienne 
en Autriche , en 1753, ayee des differtations , &rc. * Ni-, 
ceron , mémoires , tome XIII. 

PEYPUS , PEIBUS , grand lac , qui eft fur les con- 
fins de la Livonie & de la Mofcovie , auquel on donne 
quarante lieues de circuit , reçoit plufieurs rivières , dont 
la Welica-Reca eft la principale , & il fe décharge dans 
le golfe de Finlande par le moyen de la Narva. * Mati, 
diclionaire, 

PEYRAREDE(Jeande) gentilhomme Gafcon & 
proteftant , vivoit dans le XVII fiécle. Ses vers latins lui 
donnèrent de la réputation ; & Balzac en parle avec 
éloge dans quelques-unes de fes lettres. Il entendoit aufli 
allez bien la critique. Ses remarques fur Térence , ies 
corrections ou conjectures fur Florus, lui firent beaucoup 
d'honneur. M. de la Mothe-le-Vayer le cite & le fuit 
dans fes notes fur cet hiftorien. Il étoit en commerce de 
lettres avec Voflius ck plufieurs autres favans. Il mourut 
vers l'an 1660. * Balzac , lettres choijîes. Le Vayer , r«- 
marques fur Florus. Coftar parle ainfi de cet auteur, dans 
fon Mémoire des gens de lettres vivans en 1655, impri- 
mé dans les Mémoires de littérature du père Delmolets^ 
tome II , partie 2. « Peyrarede , gentilhomme Gafcorj. 
» Il fait fort bien des vers latins. Il entend auffi fort bien 
» les poètes latins , fur lefquels il fait plufieurs corre.0 
» tions de fon bel efprit. Il a eu pour précepteur domef- 
» tique , Caméron qui étoit un des premiers hommes de 
» fon fiécle. Il eft réduit préfentement à expliquer les 
» poètes aux gens de condition. Il a achevé les vers non 
» achevés de Virgile , qu'il a fait imprimer avec plu- 
» fleurs de fes épigrammes. M. Grotius fait mention ho- 
» norabte de lui dans fes lettres. » Ces hémiftiches la- 
tins où Peyrarede achevé les. vers imparfaits de Virgile, 
dont parle M, Coftar , font dédiés à la, rejne Chriftine 



île Suéde, Feu M. Huet efrimoit beaucoup l'érudition- de 
Peyrarede , & font talent pour la poëfïe , dans lequel il 
dit qu'il étoit peu inférieur à Madelenet , que l'on lait 
avoir excellé en ce genre. * Voye^ cet éloge dans les 
Mémoires mêmes de la vie de M. Huet , compofés par 
lui-même en latin, & imprimés en Hollande, en 17 18, 
page 168. Voyez aulîi la page 429 du dénombrement 
qu'a fait l'abbé de Marolles de ceux qui lui ont donné de 
leurs livres > & la note de M. de la Monnoye fur l'arti- 
cle 1490 des Jugemens des favans de M. Bailler. 

PEYRAT ( Jean du ) lieutenant de roi dans la pro- 
vince de Lyon , fous le maréchal de Saint-André , étoit 
l'ami & le Mécène de plufieurs favans étrangers,qui de- 
meuroient à Lyon de fon temps , entr'autres , du poète 
.Vulteïus ou Voûté. Du Peyrat fut d'abord lieutenant 
général à Lyon , &: général du Piémont. Il a paffé pour 
un jurifconfulte profond , pour un homme fage , poli , 
& inftruit dans les feiences , & qui aimoit à les faire fleu- 
rir dans fa famille & dans fa patrie. En même temps 
qu'il exerçoit les charges dont nous avons parlé , il étoit 
lieutenant criminel & civil dans la fénéchauffée de Lyon. 
Il eut un fils qui fut fîaacé à la célèbre Clémence de Bour- 
ges , mais qui fut tué avant que de l'époufer , étant allé 
combattre contre les proteftans de Beaurepaire en Dau- 
phiné. Clémence en mourut de douleur. 

PEYRAT ( Guillaume du ) petit-fils de Jean , fut 
aumônier de Henri IV & de Louis XIII , & eft auteur 
d.e plufieurs ouvrages qui lui ont fait honneur. Savoir : 
Traité des dixmcs , oh il efl vérifié qu'elles font dues de 
droit divin aux eccléfiafliques , & où trois erreurs popu- 
laires touchant les dixmes font refutées , Paris 1640 , 
2/Z-8 . Hifloire eccléfîaflique de la cour > ou Antiquité & 
recherches de la chapelle ou oratoire du roi de France de- 
puis Clovis I, jufqu'à notre temps , à Paris , in-folio, en 
1645. Origine des cardinaux du faint fiége , & particu- 
lièrement des François , avec deux traités curieux des lé- 
gats à latere ; & une relation exacte de leur réception , 
Q des vérifications de leurs facultés au parlement de Pa- 
ris , à Cologne^ in-11 , en 1670. Traité fur Us titres de 
trés-chrétien , de fils aîné de Uèglife , de catholique , & 
de défenfeur de la foi , donnés au roi de France, en 1629, 
in~&\ dédié à Louis XIII. Ce traité fut mis au jour à 
l'occafion de la prife de la Rochelle par ce prince. Du 
Peyrat a donné à la fin une pièce en vers franc ois fur 
cette prife , traduction des vers latins de Gilbert JGau- , 
min, Guillelmi Peyratii Lugdunenfis fpicilegia po'è- 
ûca , & amorum libri très , à Paris , en 1601 , .//z-12, 
Difcours fur. la vie & la mort de Henri IF , avec un, 
recueil de 37 praifons funèbres de ce prince , & une rè- 
ponfe de du Peyrat à fes amis fur les raifons qui l'obli- 
gèrent à quitter la cour pour Je retirer dans la folitude , 
où il mourut en 1645. On a encore de lui des ÉJfais 
poétiques , dédiés au baron de Givry , & imprimés à 
Tours, en 1593 ,in-i6. Ces poéfies font prefque toutes 
amoureufes , Se fouvent obfcènes : l'auteur les compofa 
dans fa jeuneffe. Cet auteur avoit promis' un traité des 
Propos de table, qu'il avoit recueillis de la bouche de 
Henri IV , de celle du cardinal du Perron , & de plu- 
fieurs favans hommes. Louis Archon, chapelain du roi, 
ck facrifèain de la chapelle de Verfailles , a donné une 
nouvelle hifloire de la chapelle de nos rois jufqu'à la 
naiffance de Louis XIV , en deux volumes i/2-4 . * Le : 
Long , biblioth. hifî. de la France. Les poéfies latines de 
.Vulteïus. Le père Colonia , hifl.'litt. de Lyon , tome II \ 

PEYRE (Jacques d'Auzolles , fieur de la ) fecrétaire 
du prince de Montpenfier , & fon homme de confiance, ' 
étoit un gentilhomme Auvergnat , fils de Pierre d'Au- 
zolles , 6c de Marie de Fabry , d'Auvergne. Il aima les ■' 
feiences , & s^y appliqua avec -allez de fuccès pour fon 
temps. Il fut confidéré de M. de Montpenfier , qu'il fer.- ; 
vit utilement , bien reçu chez plufieurs grands , .mais , 
peu eftimé des favans &: en particulier des Jéfuites Petau, 5 
Salian , & quelques autres qui l'ont maltraité dans leurs ' 
ouvrages , & contre qui il n'a pas écrit avec moins de 
■VJ.Yaçit<M II s'étoit appliqué particulièrement à la chro- , 
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noîogîe ; & comme elle n'étoit pas encore fort débrouil- 
lée , ce-qu'ii publia fur ce fujet parut aux ignorans pref- 
que un chef-d'œuvre , & on alla jufqu'à lui donner le 
titre de prince des chronologifles , & à faire fraper 
une médaille avec fon portrait & ce titre honorable.. 
Le père Evrard Buillon , Auguftin , lui dédia fes thèfes , 
qui ont été imprimées , & où il ne manqua pas de louer 
beaucoup fon Mécène. Cependant on lit peu fes ouvra- 
ges aujourd'hui , & la plupart même font prefque en- 
tièrement oubliés. En voici la lifte. Sancla Evangclia s 
dédiés au roi, in-folio, en 16 10. Les évangiles en fran- 
çais , dédiés à la reine mère du roi , i/z-4 , j 6.1 o. La. 
généalogie de Melchifedech , en 1622 , in-S° , dédiée à 
M. le Prince. La véritable généalogie de Job, z'/z-8°,en 
1 623. Apologie contre le père Salian, Jéfuite, du temps 
auquel a vécu Melchifedech , dédiée au clergé de France, 
en 1629, z/z-8°. Lafainte Géographie , ou la Defcrip- 
tion de la terra , & la véritable démonstration du para- 
dis terreflre, en 1629 , dédiée à Monfieur. Le difcipU 
des temps , pu Héponfe au père Pet.au ,fur l 'origine de. 
Job , i/2-8 9 , en 163 1 , dédiée àM. le maréchal d'Effiat. 
V Antihabau contre U père Jacques Bolduc , Pr. Capu- 
cin , in-%° , en 1632 ,_ dédiée à M. de Châteauneuf , 
garde des fceaux. Lafainte chronologie , dédiée au ma- 
réchal de Thoyras r in-folio , en 1632. Le Berger chro- 
nologique contre le père Petau , Jéfuite d'Orléans , dé- 
dié à M. 4e la Vrilliere , fecrétaire d'état , en 1634. 
Ariadne contre le père Petau, dédiée au duc d'Anguien,. 
en 1634 > in-% 9 . Eclairciffemens chronologiques 9 en 
1635 , in$°. ~V Epiphanie 3 en 1638 , dédiée à M. de 
Harlay ,, archevêque de Rouen. Le Mercure charitable ^ 
ou contre-touche , & fouvera'm remède pour dèfemphrrer 
le père Petau 3 Jéfuite d'Orléans , depuis métamorphofé 
en faujfe pierre de touche, in-folio , en 1638. L'auteur 
avoit fini cet ouvrage dès 1636. Mais ayant été obligé 
de faire un voyage en Languedoc , d'où il ne revint que 
fur la fin de 1637 , il ne put le faire imprimer plutôt. Il 
y combat vivement le père Petau , qui l'avoit fort mal- 
traité dans fa Pierre de touche ; & il y réveille avec foin 
la plupart des éloges , tant en vers qu'en profe , qu'on 
a faits de fa perfonne &C de fes ouvragesjpour fe venger 
des mépris des pères Petau, , Salian , & Bolduc , & de 
ceux de. M. Petit, çommifïàire provincial de l'artillerie , 
& ingénieur du roi , qui avoit auJS écrit contré lui. Il fe 
réconcilia néanmoins avec les pères Salian ck Bolduc , : 
&. ils fe. jurèrent' mutuellement .une amitié réciproque. 
Ils n'eurent guère le temps de la violer , M. de la Peyre 
étant mort d'apoplexie à Paris le 19 mai 1642. Il étoit 
né le 14 mai 1571- H a laiffé plufieurs ouvrages manuf- 
crits , entr'autres ,, une généalogie de la mai/on de Har- 
çourt. L.e père le Long la cite dans, fa Bibliothèque de. 
France, p. 851 ; & dans Cz Bibliothèque facrée , in-foL 
il cite quatre OU cinq autres des ouvrages du même , que 
nous venons de rapporter. Il avoit fait encore un grand 
ouvrage, fous le titre Panthéon, qui n ? a point été oublié.' 
Il avoit -quelquefois des fentimens affez extraordinaires,. 
On lui reproche., entr'autres , d'avoir foutenu que les im- 
poftures d'Annius de Viterbe pouvoient être jufji fiées ; 
qu'on pouroit ne donner à l'année que 364 jours , afin 
qu'elle commençât toujours par un dimanche , & finît 
par un £ame.di„ & autres rêveries femblables. * MémoU 
res du ^emps f Voyez dans les Mémoires du père Niceron ,. 
tome JQQCVfl, l'article du père Petau, dreffé par le 
père Qydin. .... 

PEYR££Ë:( Ifaac la) né à Bourdeaux , étoit de la 
religion prqte.ft/anle , & avoit une charge chez M. le 
prince 4e, Copdé -vers l'an 1655. JU publia en latin cette 
mêrneannèV i$55 , & non en 1653 , comme Bayle 
l'a avancé ,1e. fameux traité des Pré-Adamites , in-jf 
& z'/zr 1 2 > ; dans lequel il prétend prouver qu'il y a eu 
des hqmrn£s,>a.va,nt Adam : cet ouvrage fut imprimé 
en Hollande. 'jDès qu'il fut publié à Paris , on l'y fit brûler 
parla main du bourreau. Il fut réfuté par plufieurs auffi- 
tôt qu'il parut : entr'autres par Jean-Conrad Dannhawe- 
rus , profeffeur en théologie à Strasbourg , où il publia 
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un traité intitulé, Praa.damits.Uth ,Jïvc fabula primo- : avoit compofé ces deux relations en Danemarck , étant 

rum hominum ante Adamum conditorum. explofa. Jean à la fuite de M. de la Thuillerie , ambaffadeur de France. 

Micraelius , profeffeur en philofophie , & re&eur du col- Us font eftimés , & ont été inférés dans un recueil des 

Iége à Stetin , fit auffi imprimer dans cette ville en 1656 voyages du Nord imprimé en Hollande. * La conti- 

un écrit contre la Peyrere. Jean-Henri Urfin réfuta fes nuation de l'Hiftoire eccléfiaftique de Micraelius par 

idées dans un livre imprimé à Francfort, fous le titre Hartnaccius. Niceron, Mémoires, t. XII & XX. Simon, 

de Novus Prometheus Prœadamieàrum plafles ad Cau~ Lettres, t. II, lettres 2(^4, de l'édition de 1730 , de 

cafum relegatus & religatus. Samuel des Marefts, pro- M. Bruzende la Martiniere. 

feffeur à Groningue,y fit imprimer Refut ado fabula Prœ- PEYRERE ( Abraham de la ) parent du précédent, 

adamitim , &c. Jean Hilpert profeffeur d'Helmftat fe calvimfte , a exercé long-temps la profeffion d'avocat au 

mit auffi de la partie en publiant à Amfterdam , Difqui- parlement de Bourdeaux. Il eft auteur d'un recueil ^«-4°, 

fitio de Pmadamitis. Le traité Non ens Prtzadamiticum intitulé Dècifions fommairts du parlement de Bourdeaux, 

d'Antoine Huis fut imprimé chez Elzevire à Leyde. dont il y a eu cinq éditions. La troifiéme, augmentée de la 

Philippe le Prieur engagea les libraires de Paris de pu- moitié , parut à Bourdeaux en 1706 , petit in- fol. par 

blier fes Animadverfiones in librum P madamitarum , l es fo m s de M. du Tillet, ancien avocat de la même 

dans lefquelles il prit le nom d'Eufebe Romain. Enfin ville. La quatrième encore à Bourdeaux en 1716 , avec 

Tan 1656, il parut à Leyde un ouvrage contre le fyftême de nouvelles augmentations , eft due à M. de Saint-Mar- 

de la Peyrere , fous le titre de Refponfio exetaflica ad f in , alors jeune avocat , depuis profeffeur de droit en 

traclaturn incerto auclore nuper editum , cui titulus Prcz- Funiverfité de Pau. Il avoit été aidé par M. Varillon , 

adamitee , auclore Pythio miniflro , &c. L'évëque de dofteur aggrégé , mort profeffeur de droit en la même 

Namur cenfura le livre de la Peyrere dès l'an 1655. On univerfïté. Cette édition a reparu à Bourdeaux en 1725 , 

dit que ce fut par hafard que la Peyrere lifant un jour ou 1726 , augmentée encore des arrêts rendus juf- 

le cinquième chapitre de S. Paul aux Romains, il lui vint que-là. 

dans l'efprit qu'on pouroit démontrer par les verfets ^C^PEYRONIE (François delà) premier chirurgien 

12, 13 & 14, qu'il y a eu des hommes au monde du roi , Se entre tous les célèbres chirurgiens François 

avant Adam. Cette opinion bizarre, qu'il ne regardoit qui ont paru jufqu'aujourd'huî , celui qui a montré le 

d'abord que comme un jeu d'efprit, lui entra tellement Pj us de zèle & qui a fait le plus de dépenfe pour la per- 

dans la fuite dans la tête , qu'on n'a jamais pu la lui re&ion ck les progrès de la chirurgie, eft mort à Verfail- 

ôter, & que toute fon application a été de donner des * es > I e M avril 1747. C'eft lui qui a procuré l'étabiif- 

r r ~ 1 _ 1 l'C Zi. ,,_ »Û_T. „_ J > /!.„ r_ .. fcmpnt Aa l'/i/jtV»'»ii'< -*»,*!* J * ^Wmim't* J» P^ne an. 
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crédit du vicaire général de l'archevêque de Malines. *I ue lefdits chirurgiens ont vendue au roi 200000 livres , 

Il fortit de ce danger par l'autorité du prince de Condé, & a inftitué cette même communauté légataire univer- 

dont il avoit la protection. Enfuite étant allé à Rome , ^ e P our les deux tiers de fes biens. M. de la Peyronie a 

il y fit abjuration du Calvinifme , embraffa la religion auu ^ légué à la communauté des chirurgiens deMontpel- 

catholique , & reconnut que fon traité des Pré-Ada- ner ? deux maifons fituées à Montpellier , avec 100000 

mites étoit contraire aux pères & à toute la tradition de nvres P our y ^ Te conftruire un amphithéâtre de chî- 

l'églife ; ce qu'il fit encore par un écrit imprimé en 1657 rurgie , & a inftitué la même communauté légataire 

en latin , & en 1658 en françois, fous le titre de Let- univerfelle pour le tiers de fes biens. Tous ces legs de 

tre de la Peyrere à Philotime , dans laquelle il expofe M. de la Peyronie renferment des daufes qui ne tendent 

les raifons qui Vont obligé à abjurer la fecle de Calvin qu'au bien public , à la perfection & au progrès de la 

qu'il profeffoit , & le livre des Pré-Adamhes qu'il avoit chirurgie. C'eft par-là auffi bien que par (es talens , que 

mis au jour y traduit en françois du latin ; imprimé à ce célèbre chirurgien a immortalifé fon nom. * M. Lad- 

Rome par fauteur même , à Paris 1658 , in-8 Q . Lorf- vocat , diction, hiflor. portatif 

que le prince de Condé fut revenu en France en 1639 > PEZELIUS ( Chriftophe ) théologien proteftant ; 

la Peyrere , qui étoit retourné avec lui, eut la qualité né le 5 mars 1539 , à Plaven dans le Voitgland , où 

de fon bibliothécaire , & une penfion modique , que le , U profeffa cinq ans , fut enfuite appelle à "Wktemberg , 

prince lui permit de garder lorfque la Peyrere entra pour y profefler la théologie , & y exercer les fondions 

au féminaire des Vertus , où il mourut le 30 janvier d'une cure. Son zèle pour le parti des prétendus réfor- 

1676, âgé de 82 ans, muni de tous lesfacremens , après m és , le fit priver de fes emplois , & mettre en prifon. 

avoir fait les a&es d'un bon chrétien. On lui fit cette épi- Pour lui rendre fa liberté , on l'obligea de promettre de 

taphe , mal rapportée dans le di&ionaire de Richelet. fortir de Saxe , & de ne jamais écrire contre l'éleveur : 

„ . . a , Tr ,,. il le promit : cktint peu fa parole." Il fe retira à Eger, 

La Peyrere m gu, ce bon Ifraeàte , d , oi \ t comte de Na | au le £ venir à Sié où \ ,» 

Huguenot, Catholique , enfin Preadamite, fif rë Qn p Ua enfuite au fton f t , Herbom 

Quatre religions lut plurent a la fois , & en 1 588 à une chaire de théologie , & à la furinten- 

Et fon indifférence etoit fi peu commune , ^^ ^ ^ de . Bremen o{ , § mourut en j6 

Ou après 50 ans au il eut a faire un choix* r\ j~ 1 .• . j u j>^ „ a ~ » 

î- , r , ■ c ■> 1 -r On a de lui un grand nombre d ouvrages de contrô- 

la bon homme partit, 6* n en choifit pas une. r t \ 1 *ux • ■-,*•* 1 »• r 

r J r vertes contre les Luthériens ; un commentaire latin iur 

On a encore de lui : 1. Un traité fort fîngulier du rap- la Genèfe ; une explication des premiers chapitres de 

pel des Juifs , imprimé in-2° , en 1643 » & divifé en l'Evangile de S. Jean , auffi en latin ; un ouvrage inti- 

cinq livres. Cet ouvrage eft fort rare. Ce n'étoit que tulé , Mellificium kijloricum , &c. Il a donné l'édition 

l'efTai Se l'extrait d'un plus grand intitulé , Synopjis du troifiéme & du quatrième livre des lettres de Me- 

doctrina chrijliana ad ufum Judœorum & Gentium : lanchthon , imprimés en 1590, pour fervir de fuite aux 

celui-ci n'a point été imprimé, s'il a été compofé. 2. La deux, premiers que Gafpard Peucer avoit déjà donnés. 

bataille de Lens donnée le 20 août 1648 , à Paris en PEZARESE (le ) peintre , cherche^ CANTARIêŒ 

1649 , in-folio. 3. Recueil de lettres à M. le comte de (Simon ). 

la Su^e , pour l'obliger par raifon à fe faire catholique , PEZENAS , en latin Pifcence ou Penedatium ; ville 

à Paris en 1661, i/z-12. 4, Suite de ces lettres , en de la Gaule Narbonnoife , félon Pline, eft préfente- 

1662. 5. Apologie de la Peyrere , en 1663 , à Paris, ment dans le bas Languedoc. Elle eft jolie & bien peu» 

Il n'y a rien de nouveau dans cette apologie ; & on plée ; les états de la province s'y affemblent fou vent. 

n'y voit pas trop pourquoi l'auteur l'a publiée. 6. Relation C'eft un des plus agréables féjours du royaume , tant à 

du Groenland y in-8° , Paris , 1647. Relation de l'If- caufe de la bonté & de la politeffe du peuple, qua 

lande 3 avec la carte , in-8ï Paris 1663, La Peyrere , l'habite , que pour la beauté de (on affiéte , & desbâ- 
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timens qui la eompofent. Eile n'a point d'iffues dont les 
objets ne foient agréables , par la beauté des eaux , des 
buis , & des jardins , qui environnent de tous côtés les 
murailles. Mais ce qu'il y a de plus charmant eft une 
prairie , qui aboutit à deux de fes portes , appellée le 
pré de S. Jean. Elle eft bornée d'un côté par les folles 
de la ville, & de l'autre par la rivière de Peyne, furies 
bords de laquelle une muraille à hauteur d'appui , & 
une allée de mûriers de mille ou douze cens pas , aug- 
mentent beaucoup les plaints de la promenade , qui font 
d'autant plus grands , qu'on en peut jouir à toutes les 
heures du jour & dans toutes les faiions de l'année , à 
caufe de la douceur du climat. A l'un des bouts de cette 
prairie eft un beau pont, d'où l'on peut facilement dis- 
cerner tous les objets dont on vient de parler , & qui 
fépare la ville d'un très-beau couvent des pères de l'Ob- 
fervance , bâti du temps de S. François d'Aftîfe. Quand 
Louis XIII alla afîiéger Montpellier en 161% , il dit 
que depuis Paris il n'avoit point vu de ville û agréa- 
ble^ que Pézénas. Elle eft fituée fur une colline , éloi- 
gnée de trois lieues d'Agde , qu'elle a au midi , de 
quatre des bords de la mer & du golfe de Lyon , de 
neuf de Montpellier, qu'elle a à l'orient , & de cinq 
de Beziers , qui eft vers le fud-oueft. La campagne des 
environs eft également environnée de tous côtés de pe- 
tites collines. La rivière d'Héraut , qui a fait fon lit au 
pied de ces petits coraux, du côté du levant, augmente 
beaucoup la beauté de cette plaine , pour laquelle l'art 
& la nature ont travaillé à l'envi ; la nature par la 
quantité des bois qu'elle y a fait naître ; & par les. belles 
fontaines & ks petits ruhTeaux qui ferpentent dans les 
prairies , & dans les chemins , fans les gâter , pareeque 
le fon<fc en eft de fable ; & l'art par le nombre des mai- 
ions qu'on a bâties fur ces collines , ou dans leur en- 
ceinte , accompagnées de beaux jardins , où les parter- 
res , les allées , les paliffades , & les vergers charment 
les fens , par la variété des objets. Pézénas étoit autre- 
fois une châtellenie , que le roi Jean érigea l'an 1 36 1 , 
en comté en faveur de Charles d'Artois. Il entra enfuite 
dans la maifon de Montmorenci , & après la mort du 
dernier duc , dans celle du prince de Condé fon beau- 
frere :^ dans le partage de la fucceffion de ce prince , le 
comté eft échu au prince de Conti , dont les defeendans 
le poffedent encore. * Baudrand , & Hiftoire de Hen- 
ji H , dernier duc de Montmorenci , /. /. 

PEZRON ( Paul ) religieux de l'ordre de Cîteaux , 
Codeur en théologie de la faculté de Paris, & abbé de la 
Charmoïe, né à Hennebon, petite ville de Bretagne, l'an 
! 1Ô39, entra ^ns l'ordre de Cîteaux en 1660 , & fitpro- 
felEon à l'abbaye de Prières l'an 166 1 . Il vint étudier au ■ 
collège des Bernardins de Paris, &c fut reçu bachelier en 
théologie de la faculté de Paris. L'abbé de Prières , 
( dom Jovod ) le choifit pour fon fecrétaire. Après la 
mort de cet abbé, arrivée en 1672, il retourna dans 
fon monaftere de Prières , où il fut maître des novices 
& fous-prieur. En 1677 il fut nommé fous-prieur du col- 
lège des Bernardins de Paris , & entra en licence en 
i6jS : il prit le bonnet de docteur le 10 avril 1682 , & 
régenta enfuite dans le collège des Bernardins. En 1690 
il fut choifi vicaire général, ou vifiteurdes maifons réfor- 
mées de l'Ifle de France. Le roi Louis XIV, en 1697, 
le nomma à l'abbaye de la Charmoïe , dont il donna fa 
démiflion en 1703 , & mourut le 10 octobre 1706 , 
âgé de 6j ans. Il avoit beaucoup d'érudition , & avoit 
fort étudié les anciens monumens de l'hiftoire profane , 
fur laquelle il avoit des vues très-étendues. 11 entreprit- 
dé rétablir la chronologie du texte des Septante , & de 
la foutenir contre celle du texte hébreu de la bible , don- 
nant des limites plus étendues à la durée du monde , 
qu'aucun autre chronoîogifte avant lui, 11 fit pour cela 
un traité intitulé; U antiquité des temps rétablie, imprimé 
à Paris en 1687, i/z-4*. Ce livre ayant été attaqué par 
le père Martianai Bénédictin , & par le père le Quien , 
Dominicain , il le foutint par un gros volume i/z-4 , 
intitulé, Dèfinfe de l'antiquité des temps ? & imprimé en 
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Ï691.ÎI a depuis donné en 1693 un cflafd'un commen- 
taire littéral & hijlorique Jur les Prophètes, dans le- 
quel il a des vues particulières ; il a compofé une Hif- 
toire évangelique , confirmée par Vhiftoirt judaïque & 
romaine, en 1696, 2 vol. în-ii. Il avoit entrepris de 
faire un grand traité fur l'origine des nations , & en a 
donné au public la partie qui regarde l'antiquité de la na- 
tion & de la langue des Celtes , autrement appelles 
Gaulois. Cet ouvrage a été imprimé en 1703* Il a laifTé 
plufieurs autre favans ouvrages , en état d'être imprimés. 
On a de lui deux differtations dans les mémoires de Tré- 
voux , l'une touchant l'ancienne demeure des|Chana- 
néens , l'autre fur les anciennes & véritables bornes de 
la Terre promife; ht première dans le mois de juillet 
1703 , la féconde dans celui de juin 1705. * Mémoires 
dcTréyoux , juillet 1707. Le Long , bibliothèque facrée- a 

P F 

PFAFF ( Jean-Chriftophe ) théologien Luthérien , né 
à Pfullinge dans le duché de Wirtemberg , le 28 mai 
165 1, ftls de GuillaumePf'dfl: , alors miniftre du lieu» 
& d'Anne- Catherine Eû'mger, fut promu au miniftere 
après fa théologie, & donné pour diacre à une églife 
en 1683. Il eut le -gouvernement de l'églife de Stutgard 
en 1685 ; ^ a chaire de morale à Tubingue en 1697 ; 
celle de théologie en 1699 '■> * a charge de profeffeur or- 
dinaire en théologie , & celle de pafteur de l'églife de 
Tubingue en 1705 , & le fécond pofte dans l'ordre de 
théologie en 1707, avec la dignité de doyen de l'églife. 
Il mourut le 6 février 1710. On compte entre Ces bons 
ouvrages , un recueil de controverfes où il paroît zélé 
Luthérien ; les dogmes des proteftans prouvés par le 
droit canon ; une differtation fur les paffages de l'ancien 
Teftament allégués dans le nouveau. II a donné les re- 
marques de Théodore Thummius théologien de Tu- 
bingue , fur la Synopfe. Tous ces ouvrages font en latin. 
Il en a laine d'autres encore manuferits, comme un com- 
mentaire fur les livres prophétiques de l'ancien & du 
nouveau Teftament. * Voyez Bibliotheca Bremenfîs 
anni 1720 , page 772. Le Long , Bibliotheca facra édit. 
in-folio. Le plus célèbre des enfans de Jean-Chris- 
TOPHE Pfaff 'eft Chriftophe-Mauhhu Pfaff, qui fuit. 

PFAFF (Chriftophe-Matthieu) comte palatin, abbé 
de Lauréac , docteur & premier profeffeur en théologie 
à Tubingue , chancelier de l'univerfité , prépofite de 
l'églife , &: membre de l'académie des feiences de Ber- 
lin , naquit le 25 décembre 1686, de Jcan-Chrijloph& 
Pfaff, dont on vient déparier, te. 8 Anne-Marie Aulber, 
fille de Matthieu Aulber , abbé du couvent d'Hirfchaw. 
II fut reçu étudiant le 4 juillet 1694. Ses progrès furent 
fi grands , qu'en 1702 il récita un difeours en famaritain 
en préfence des infpecteurs du Stipendium de théologie, 
& foutint des thèfes de jure pœnatum. La même année 
le 7 feptembre, il fut reçu maître-ès-arts , & eut le 
premier rang , quoique le plus jeune de ceux qui furent 
reçus en même temps. Il s'appliqua enfuite avec ardeur 
à la théologie , tant fous fon père que fous d'autres théo- 
logiens de réputation. Il foutint des thèfes publiques fous 
le profeffeur Jœger , &c fous fon père , avec beaucoup 
d'applaudiffement. Ses talens l'ayant fait connoître avan- 
tageufement , le prince le fit voyager à fes frais , afin 
de lui donner le moyen de s'avancer dans la connoif- 
fance des langues orientales 6c de l'hiftoire eccléuafti- 
que. Il s'arrêta quelque temps à Hambourg pour y pren- 
dre des leçons d'hébreu & fur le talmud, fous M. Ed- 
zard , & profiter des lumières du favant Jean - Albert 
Fabricius dans l'hiftoire. Après avoir ainfi parcouru uti- 
lement les principales univerfites d'Allemagne , il paffa 
en Hollande, &c de-là en Angleterre. Il féjourna parti- 
culièrement à Oxford à caufe des favans & des biblio- 
thèques qu'il trouva. Revenu en Allemagne , il s'arrêta 
à Gieffen pour y apprendre l'éthiopien du célèbre Buf- 
cklin. Il étoit livré à cette étude , lorfqu'il fut appelle 
pour accompagner dans fes voyages le prince hérédi- 
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taire , en qualité de chapelain. Il fut reçu, au miniftere rum qui facris cooperantur , medelâque his rébus adhU 

avant fon départ. Il demeura à Turin avec le prince bendâ , 1719 & 1721 i/z-8 Q . 9. B revis delineatio vert 

durant trois ans. Il vifita avec foin les bibliothèques , chrijlianifmi , .1720 in-ix ^ en allemand. 10. Catechif 

déterra plufieurs manufcrits importans , & en copia quel- mus animes ,five prima chrijliana doctrines, principia ex 

ques-uns , dont il fe fervit depuis avec avantage. Il fundamentis chrijlianifmi interioris deducla , 1720 , 

éclaircit auffi plufieurs diplômes qui regardoient les droits i/z-12; 1721, en allemand. 11. Alloqulum Irenicum 

de la cour de Turin , & que perfonne, dit-on , n'avoit ad protejlantes , 1720 , i/z-4 - , & dans la Bibliotheca 

pu déchiffrer. Tl trouva quelques fragmens de S. Irénée Bremenfîs , clajf. 3 , fafcicul. 5 , n. 7 , auffi en 

qui n'avoient point encore paru , & dont il foutint ' allemand. 12. Introductio in hijioriam theologia littera- 

l'autorité contre M. Scipion Maffei. En 17 12 il revint riam , cum appendicibus , 171 8, 1720, i/z-8°. 13. Syn- 

dans fa patrie avec le prince; & Tannée fuivante , il tagma differtationum theologicarnm , 1720, i«-8°. 

l'accompagna en Holiande, où ils reilerent deux ans. 14. Meditationes 12 de variis chrijlianifmi praclici ve- 

De-là en traverfant la Flandre , ils fe rendirent à rique capitibus , 1720 i/z-12 , en allemand. ij.Acla& 

Paris. M. Pfaff fut mettre à profit le féjour de cette feripta conftitutionis Unigenitus , 171 1 , i/z-4 , 1723 

ville en vifitant les favans & les bibliothèques. Enfin i/z-4 » augmentés. 16. Injlitutiones hijloriœ ecclejîajlica 

Tan 1716, le prince avec toute fa fuite, revint dans cumdijfert.deliturgiis, ijzi, in-$°. 17. Ntcejfaria enar- 

le Wirtemberg. Dès 17 14 , le duc Eberhard - Louis ratio controverjjaruminterpontifices & protejlantes vigen- 

avoit deftiné à M. Pfaff une chaire vacante de théo- ùum, 171 1, i/z-8°, en allemand. 18. Nota exegtticœ in 

logie , & notre favant en prit pofleffion en 1 7 1 7 , après Evangelium Matthai ,1721, in-4*. 19. Hijloria formula 

avoir été créé docteur en théologie par fon père , dont confenfûs Helvetica , 1722 , i/z-4 . 20. Brevis expojî- 

il devint le collègue. Après la mort de celui - ci , en tio , qud ratione cultu jacro externo, maxime ritu con~ 

1720 , il fut fait éphore & doyen de l'églife de Tubin- firmationis ad adificationem ecclefice minijler uti pofft , 

gue. Après le décès de M. Jasger, il devint chancelier 172.3 , in-11 , en allemand. 21. Colleclio Jcriptorum 

de l'univerfité , prépofite de l'églife &t premier profef- Ir:/. : corum de unione inter protejlantes jacientium t 

feur en théologie. L'empereur le fit comte Palatin , & 17*3 , i/z-12, en allemand. 22. Commercium epiflolicum 

lui donna le pouvoir , ce qui eft rare , de créer des doc- D. Cy priant & D. Pfaffii de unione inter protejlantes 

teurs en théologie. En 172.7» il reçut la dignité d'abbé ineunàâ , 1720. 23. Introducîio-in hijioriam theologiœ 

deLaureac ; & en 173 1 , il fut nommé membre de l'a- litterariam plenior , partes très , 1723 & fuiv. i/z-4 . 

cadémie royale de Berlin. Ses voyages & Ces grandes 2,4. Injlitutionum hijlor. ecclef. nova & aucta editio , 

occupations ne l'ont pas' empêché de donner un grand 1727 , in-8°. 25. Injlitutiones juris ecclejîajlici in ufum 

nombre d'ouvrages : voici les titres des principaux : Dif- auditorii Pfafjjani : accedit dijfert. de fuccejfîonis epif- 

fertatio critica de genuinis librorum Novi Tejtamerûi coporum apud protejlantes pretio , & de fucceffione epif- 

leclionibus , ope canonum quorumdam criticorum fe- co pâli in ecclejiâ anglicanâ , & unione fratrum Bohe- 

liciter indagandis , 1709. 2. Firmiani Laclantii epito- morum vigente , 1727 , i/z-8°. 26. Confeffionis Auguf"- 

. me inftitutionum, divinarum,ad P entadium fratrem (non tance ad archetypum cancellaria Mogunt. exprejfa editio; 

ad Pontadium ', comme on le lit dans quelques écri- accejfere 17 articuli Torgavienjes Lutheri , 1730 , i/z-8* 

Vains : "\Anonymi hijloria de harejî Manichœorum:Frag- enallemand. Ecclejice evangelica libri jymboli , cum va,- 

mentum de origine generis humani , & Q. JuL Hilariani riantibus leclionibus & notis , 1730, in-%°. 28. Juris 

expofttum de ratione pafcha & menfis , ex codicib. Tau- ecclejîajlici libri 5 , 1732 , i/z-8°. C'eft une nouvelle 

rinenf 171 2, in-S 9 . Uepitome Laclantii a été imprimé édition augmentée. 29. Réponfe aux deux lettres du 

fur l'édition de M. Pfaff à la fuite de l'édition des œu- père Schefmacher , Jéfuite de Strasbourg , contre 

vres de La&ance, due aux foins du favant Jean-Georges les proteftans, 1733 , i/z-4 9 . 3°* Réponfe à la dé- 

Walchius, à Leipfick, 171 5 , in-2^. 3. Démonftra- fenfe du même, fur l'invocation des Saints, 1733. 

tions folides de la vérité de la religion proteftante contre 3 1. Beaucoup de remarques dans la bible allemande, im- 

la religion prétendue catholique, 1713,^-8°. 4. Sancli primée à Tubingue eu 1729. * Extrait du Supplém* 

Irenœi epifeopi Lugdunenjis , fragmenta anecdota , ex françois de Bafle, 

biblioth. Taurin, eruta , latinâ verfione & notis illuf- PFALTZBOURG , cherche^ PHALTZBOURG. 

trata , & duabus differtationibus de oblatione & conje- PFANNER ( Tobie ) fils d'un confeiller du comte 

cratione eucharijlicd , atque liturgid gracd Joan. Er- d'Oetingen , né à Augsbourg en 1641 , étudia d'abord 

nefti Grabii , & dijfertatione de prajudiciis theologicis dans cette ville au collège de fainte Anne , enfuite à Al- 

aucla, 171 5', i/z-8°.Les quatre fragmens de S. Irenée torf d'où on l'appelfa à Gotha , où il s'avança dans la 

ont été réimprimés dans le fécond volume des œuvres théologie , la jurifprudence & la philoiophie , & ayant 

de S. Hypolite , données par Jean- Albert Fabricius en acquis l'eftime du duc de Gotha , ce duc lui donna une 

1716 Se 1718 , à Hambourg, in- fol. La differtation a penfion & l'envoya à léne. Il fut fucceffivement gou- 

été publiée aum" de nouveau dans un recueil de plufieurs verneur de plufieurs gentilshommes , 6k eut enfuite la 

autres differtations. 5. Primitia Tubingenfes , quarum place de fecrétaire des archives du duc de Gotha , & 

pars prior orationem aufpicalem de ojjicio profefforis fut chargé d'inftruire les princes Erneft , & Jean Erneft , 

theologi , dijfertationefque inaugurales de evangefùsjuper dans la politique & dans l'hiftoire. En 1686 il fut nom- 

Anaflajio imper atore non corrupds, & de litibus in ar- mé confeiller de toute la branche Erneftine , & il pafla 

ticulo de gracia & de pradejlinatione ab initio ecclejiâ l'année 1687, à Weymar. On le rappella à Gotha en 

ufque ad nojlra tempora obortis , cum corollariis de in- 1699, & il mourut en 1717, dans fa 75 e année. C'é- 

. tegritate feriptum facra fub incudem orthodoxia revo- toit un homme très-mélancolique. Ses ouvrages font : 

cantis funereque Maforce ejufque cenotaphio ; pars Le chemin de larepentance & de laviejffijloire de la paix 

vero pojlerior nobiLifJimum de theologicis prajudiciis ar- de Wejlphalie ; Hijloire des ajfemblées ^1652,1653, 

gumentum prolixius nunc evolutum, novdque dijferta- 1664. Un Traité des princes d'Allemagne', la Theolo- 

tione illuflratum, duafque apologias Scipioni Maffeio & ' gie des païens : De principio fidei hijloricœ. Tous ces 

Joanni Alphonfo Turetiino oppofitas exhibet , 171 8 , ouvrages font en latin. 

Z7Z-4 . 6. De originibus juris ecclejîajlici , ejujdemque PFÉFFERCORN (Jean) né Juif , portoit d'abord 

verd indole liber jingularis ; accedit dijfertatio de fuc- ' le nom de Jofeph. Il embraffa la religion chrétienne vers 

ctjfwne epifcopali , 1720 , i/z-8° : ce traité eft aufri en le commencement du XVI fiécle , & pendant qu'il étoit 

allemand. j.Acla & feripta publica ecclejiâ Wittember- à Cologne , animé d'un zèle plus qu'indiferet contre 

gica , tum quœ eufa dudum fuere , tum qua e jitu & te- tous les livres hébreux & ceux qui les étudioient , il tâ- 

nebris nunc demàm in dias luminis auras prodeunt , cha de perfuader à l'empereur Maximilien défaire brûler 

171 9 , i/z-4 9 . 8. Injlitutiones theologia dogmatica & tous ces livres, excepté la Bible, Parceque, difoit-il, 

moralisj accedit dijjert, de gujlu jpirituali , & vitiiseo- ils contiennent des blafphêmes , des principes de magie 

& 
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& autres au(}i dangereux. L'empereur furpris par Tes dé- 
clamations ," publia un édit en i 5 10 , paMequel il or- 
donnoit qu'on apporterait tous les livres hébreux à l'hô- 
tel de ville , à l'exception de la bible , afin que tous ceux 
qui contiendroient quelques blafphemes , fiiffent brûlés. 
Jean Capnion qui favoit que Pfeffercorn n'agiffoit que 
pour tirer de l'argent des Juifs, refufa d'obéir, ,6k mon- 
tra le dangereux de cet édit ; .6k de-là vint une contefta- 
îion entre ceux qui approuvoient les livres des Juifs, 6k 
ceux qui les défapprouvoient, 6k cette difpute produifit 
des écrits allez vifs. Ce fut alors qu'Ulric Huttin publia 
fes Epijlolœ obfcurorum virorum, pour tourner les moines 
en ridicule. Ceux de Cologne firent brûler les écrits de 
Capnion dit Reuchlin. Le procès fut vif 6k plaidé en 
préfence des évêques, devant les académies & le pape 
même. Hoogftraten prit la déf'Cnfe de Capnion , 6k 
celui-ci triompha. On croit communément que Pfeffer- 
corn embraffa de nouveau la fecte des Juifs, 6k qu'en 
1 5 1 5 il fut tenaillé 6k brûlé vif pour fes crimes ; mais 
c'étoit une autre perfonne de même nom : celui qui 
fait le fujet de cet article vivoit encore en 1 5 17. On a 
de lui Spéculum adkortationis Judaïae ad Chrijlum ; 
Narratio de ratione edebrandi Pafcha apud Judœos ; 
I/oJlis Judceorum ; Pancgyricus , ckc. * Sleidani com- 
ment, t . II, Maii , vita ReuckL. La Crofe , Entre- 
tiens , ckc. 

PFEFFINGER (Jean) miniftre proteflant , né dans 
ia Bavière en 1493 , donna dans les fentimens de Lu- 
ther , qui l'employa pour prêcher fa doctrine , 6k l'en- 
feigner à Leipfîck , ou il mourut le 3 janvier 1573 , âgé 
de 80 ans. Pfeffinger a compofé divers ouvrages. Voye^ 
fa vie parmi celles des théologiens Allemans de Mel- 
chior Adam. 

PFEIFFER , ou , félon d'autres , SCHWERDTFE- 
GER ( Henri ) fameux fanatique , fut celui qui donna 
occafion à la guerre des payfans, allumée l'an 152,3 
en Allemagne. Il étoit eccléjlajlique dans le cloître de 
ReifTenftein , à un mille de Muhlhaufen , lorfqu'il quitta 
fa place pour venir en 15x3 à Muhlhaufen même , où 
îl le fit un parti confidérable. Il haranguoit , monté fur 
une grande pierre où l'on crioit de la bière , & il fe fit 
écouter par une nombreufe multitude. On le fuivoit at- 
tentivement dans fes difeours , fur-tout lorfqu'il décla- 
moit indécemment contre les eccléfiaftiques , les moines 
ck les religieufes de l'églife romaine. Il répétoit fouvent 
fes déclamations en différens endroits , 6k en particulier 
dans l'églife de S. Nicolas , hors la ville de Muhlhau- 
fen. Le confeil delà ville fe mit en devoir d'arrêter ce 
fanatique. PfeifTer fut cité à la maifon de ville ; il s'y 
rendit accompagné d'un grand nombre d'habitans , foit 
de la ville , foit d'Eichsfelde , parla avec audace au 
fénat , 6k fut renvoyé impuni , pareequ'on craignoit une 
fédition ouverte. Le fanatique continua donc fes prédi- 
cations , 6k augmenta le nombre de ceux qui le fuivoient. 
Il fut cité de nouveau; mais pour cette fois il refufa de 
comparoître , à moins qu'on ne lui accordât un fauf-con- 
duit. Cette demande lui ayant été refufée , il monta 
en chaire , exhorta fes auditeurs à défendre ce qu'il avoit 
l'impudence de nommer la doctrine de l'évangile , 6k 
à demeurer fermes dans leurs réfolutions. Chacun le lui 
promit en levant la main 6k en faifant ferment. Après 
s'être armés dans leurs maifons , ils revinrent en troupe 
dans le cimetière , & là choifirent huit d'entr'eux pour 
aller folliciter auprès du fénat un fauf-conduit qui leur 
fut encore refufé. Sur ce refus , ces mutins fonnerent la 
cloche du feu , attaquèrent la maifon de ville , & me- 
nacèrent de faire main-balle fur tous les fénateurs qui 
y étoient , fi l'on perfévéroit à ne point accorder ce qu'ils 
exigeoient ; 6k pendant qu'une partie de ces féditieux de- 
meurait- là , en attendant l'effet de leurs demandes , une 
autre partie alla piller les prêtres , les moines 6k les re- 
ligieufes. Peu de temps après , PfeifTer fut chaflTé de la 
ville par un refeript de Ferdinand , roi des Romains , 6k 
du confentement du peuple ; mais il revint l'année fui- 
Vante 1 524 , avec un autre fanatique nommé Thomas 
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Muntzer, ck les défordres recommencèrent. Plufieurs 
des fénateurs ck des bourgeois abandonnèrent la ville s 
ck d'autres députèrent vers Ferdinand, frère de Charles- 
Quint , qui gouvernoit alors l'empire , en Tabfence 
cle l'empereur, pour lui apprendre ce qui fe païToit , & 
demander du fecours ; mais le député , qui étoit un 
bourguemeftre nommé Berthold Probft , n'ayant pu 
joindre Ferdinand , fit un voyage inutile. PfeifTer ck 
Muntzer devenus alors plus hardis par la terreur qu'ils 
infpiroient , demandèrent à entrer dans le fénat ; ck fur 
le refus qin leur en fut fait , ils dépoferent les confeil- 
lers , 6k créèrent une nouvelle magiftrature qu'ils pré- 
tendirent rendre perpétuelle. Muntzer ayant été vaincu 
ck fait prifonuier près de Franckenhaufen en 1530, 6k 
fept mille payfans ayant été tués par quelques princes 
qui s'armèrent par ordre de l'empereur , l'armée victo- 
rieufe s'approcha de Muhlhaufen. PfeifTer tâcha alors 
de s'évader de nuit avec fes gens, par une porte qui leur 
fut ouverte ; mais la plupart furent pris , ck les autres 
furent arrêtés avec PfeifTer à Eifenach. Ils étoient en- 
viron trois mille. PfeifTer fut conduit à Muhlhaufen , 
où il eut la tête tranchée & le corps percé d'une lance. 
Plufieurs de fes compagnons furent aufli punis par di- 
vers fupplices. * Extrait du Supplément françois de. 
BaÇle, 

PFEIFFER ( Augufte ) né à Lavenbourg le 17 octo- 
bre 1640 , étudia d'abord dans fa patrie ck à Hambourg, 
paiTa enfuite à "Wittemberg , y fut fait maître-ês-arts , 
ck en 166-8 profefTeur en langues orientales. En 1671 
on le fit doyen de Medzibor. en Siléfie , ck afîeffeur du 
confiftoire de Wurtemberg-Oels. En 1673 , il eut le 
paftorat de Stroppen , ck celui de MefTein en 1675. 
Il prit le degré de docteur en théologie en 168 1 , ck 
fut fait archidiacre de l'églife de S. Thomas à Leipfick , 
profefTeur ordinaire en langues orientales , ck profeiTeur 
extraordinaire en théologie. Enfin onl'appellaen 1690 
àLubeck , où il fut furintendant des églifes. Uy mourut 
le 1 1 janvier 1698. Il a laine une très-belle bibliothèque 
. où il y avoit quantité de manuferits rabbiniques, arabes , 
turcs , perfans ck chinois , 6kc. Ses ouvrages font : Cri- 
tico-facra defacri codicis partidûne , editionibus > inter- 
prétations, ckc. m-8°, en 1660 ck en 1688, augmentés. 
Exercitado de Targumin , &c. en 1685, Exercitatio de 
Ma for a , en 1665. De Trihareji Judœorum , en 1670. 
Antiquitates kebraicœ felecîœ , en 1687. Sciagraphut 
Jyflematis andquitatum hebraicarum , &c. Thefaums 
liermeneuticus , en 1684. Décades dute de antiquis Ju- 
dœorum ritibus , &c. en 1 664. Spécimen antiquitatum 
facrarum , en 1668 , ck un grand nombre d'autres dont 
on peut voir la lifte dans la bibliothèque facrée du père 
le Long , in-folio , où l'on trouvera aufli la plupart des 
différentes éditions de ces ouvrages. 

PFEULLENDORFT, ville impériale d'Allemagne, 
dans le petit pays d'HegaW en Souabe , eft fituée fur 
la rivière de Celle , entre Confiance ck Tubinge- 

PFINTZING (Melchior) confeiller de l'empereur Ma- 
ximilien I , prévôt de S. Alban à Mayence , ck de S, Sé~ 
balde à Nuremberg , doyen de S. Victor à Mayence , ck 
chapelain de Charles, roi d'Efpagne depuis empereur, 
a écrit en vers allemans la vie de l'empereur Maximi- 
lien I , où il s'elt fervi de celle que cet empereur avoit 
dictée lui-même à fon fecretaire Traut-Saurvein. Pfint- 
zing intitula fon ouvrage Theurdanck ; 6k comme il fut 
imprimé en 1517, in-folio , avec des caractères fort 
gros , ces caractères ont retenu le nom de Theurdanck. 
Cet ouvrage eft orné de figures , 6k dédié au roi Char- 
les. Richard Sbrolius en a fait une traduction en vers 
latins. * Voulus ? de hijlor. latin. I. 3 , c. 10. Mor- 
hof, ckc. 

PFLUGK ( Jule ) trente-neuvième évêque de Naum- 
bourg ou Nahebruc , ville de la haute Allemagne , dans 
le Palatinat , fur le Nahe , chanoine de Mayence , 6k 
prévôt de Zeits , étoit d'une famille noble 6k diftinguée. 
Son mérite encore plus que fà naifiance le fit connoître 
à la cour , 6k il fut du confeil des empereurs Charles» 
Tome VIII* Partis II, li 
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"Quint & Ferdinand I. Ayant été élève fur le fiége de 
.Naumbourg , fes ennemis eurent affez de crédit pour 
l'expulfer le jour même de fon éle&ion : cette expulfion 
■dura fix ans , après lefqnels l'empereur Charles-Quint 
le rétablit avec beaucoup de diftïncrion. Ferdinand I eut 
en lui une fi grande confiance , qu'il s'en rapportoit ordi- 
nairement à fes avis dans les affaires les plus difficiles. 
Il s'eft trouvé à prefque toutes les affemblées qui fe font 
tenues de fon temps concernant les affaires de la religion, 
& il a préfidé aux dictes de Ratisbonne au nom de Char- 
les-Quint. Depuis qu'il fut rendu à fon fiége , il le gou- 
verna paifiblement environ dix-huit ans. Etant âgé de 
foixante-quatorze ans , il tomba dangereufement malade 
le 29 du mois d'août de l'an 1 564 , & mourut le 3 fep- 
tembre fuivant. Dans fon épitaphe écrite en latin , qui 
contient les faits que l'on vient de rapporter , on ajoute 
l'éloge fuivant. Subditosfuos , ut parens liberos , Chrifli 
pauperes , ut plus difpenfator , ecclefiœ fuœ gregem ut fi- 
delis pafior gubernavit. Vir magni fuit & animi & ingé- 
nu , d'tgnus cerû , qui in perpetuum vivent , nifi com- 
munis lex naturel 3 ut nafci ipfum , jîc & rnori coëgiffet. 
Ce prélat eft auteur des écrits fuivans : Explanatio fin- 
gulorum mijfœ rituum, Infiitutio chrijiiana ecclejîce Num- 
burgenfis. De reipubâces rejlitutione ad principes & po- 
puLum Gcrmaniœ. De injlitutione hominis chrijiiani. De 
vero dei ctdtu. Conjilium Cafari datum in caufâ reli- 
gionis, Defacrificio mijfœ. De Deo & fanctd Trinitate. 
De reforrnatione chrijlianâ, Admonido ad diceccfales 
verbi minijlros. De juftitid & falute chrijiiani hominis. 
De pœnitentia , fide & charitate. De creatione mundi. 
Defchifmate ad Germanos liber : tous ces écrits font 
en latin : les trois fuivans font en allemand. De lapfu 
hominis in peccatum originale, Novum Intérim. Summa- 
rium prcEcipuorum fdigionis chriflianœ. articulorum. 
* Voyez Memorabi/ia queedam Julii Pfugii , ex ma- 
nuferipto aliquo collecta : dans le tom. XII des Mif- 
cellanea Lipjîenfîa , à Leipfick, 1723 , in-S°. 

PFOCHENIUS ( Sébaftien) luthérien, de Fridberg, 
publia en 1629 un livre fur le ftyle du nouveau tefta- 
ment , dans lequel il entreprend de foutenir que dans 
•le nouveau teftament il n'y a point d'hébraïfmes. Tho- 
mas Gataker, Anglois, le réfuta en 1648 dans un «z-4 9 , 
où il le bat en ruine. * Konig , bibliotk. 

PFORTZHEIM , ville du bas marquifat de Baden , 
laquelle appartient aux princes de Bade-Dourlac. Elle 
eft fituée dans une contrée fort agréable fur les fron- 
tières du Greichgau. L'Enze y paffe , & y reçoit la 
Nogolt & la "Wurme. C'étoit la patrie du fameux Reu- 
chlin. Elle étoit autrefois la réfidence ordinaire des prin- 
ces de Bade-Dourlac. Mais la mauvaife conduite de la 
bourgeoifie détermina le margrave Charles II à faire 
bâtir le château de Carlsbourg près de Dourlac , & d'y 
transférer fa réfidence en 1565. Les margraves y ont 
cependant encore leur fépulture. Les François prirent 
cette ville en 1689 , en démolirent les murs , & y mirent 
le feu en divers endroits , & par plusieurs reprifes , en 
forte qu'elle fut prefque entièrement confumée. On l'a 
rebâtie depuis , au moins la plus grande partie , & l'on 
y a établi diverfes fabriques d'étoffes. 

PFREIMBT, ville du cercle de Bavière. Elle eft ca- 
pitale du landgraviat de Leuchtemberg , & fituée au 
confluent du Pfreimbt & de la Nab , environ à quatre 
lieues d'Amberg , vers l'orient feptentrional. Pfreimbt 
a un château dans lequel le landgrave , qui eft de la mai- 
fon de Bavière , fait fa réfidence ordinaire. * Mati , dic- 
eionaire. 

PH 

PHACÉE ou PEKAH , roi d'îfra'él , étoit fils de 
Romelie. Pour fe mettre fur le trône , il tua le roi 
Phaceïa dans fon palais , & fut proclamé roi l'an 3176 
du monde, & 759 avant J. C. Il fit la guerre àAchaz, 
roi de Juda , & tua fix-vingt mille hommes des fujets 
de ce prince en un jour ; parcequ'Achaz & fon peuple 
a voient abandonné Dieu* L'armée de Phacée commit l 
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tant de Cruautés contre Juda , que lorfqu'elle revenoit 
triomphante à Samarie , un prophète nommé Obed 9 
reprit les Ifraélites d'un fi grand excès commis contre 
leurs frères , & les perfuada de renvoyer en Juda deux 
cens mille captifs qu'ils emmenoient. Ce qu'ils firent 
avec tous les témoignages poffibles de compaffion , don- 
nant des habits à ceux qui n'en avoient point , & met- 
tant fur des chariots ceux qui étoient trop las pour s'en 
retourner à pied. Quelque" temps après Phacée perdit la 
couronne , & fut affafliné par un de fes fujets , nommé 
OJ'ée , fils d'Ela , qui régna en fa place , l'an du monde 
3ZC)6,& 739 avant J.C.* IV des Rois, 1 1.11. de Para- 
lipomenes, 28. Jofephe , /. 9 Antiq. Jud. c. 1 1 , 12 & 
13. Tôrniel & Salian , A. M. 3276 &feq. 

PHACEIA ou PEKAIA , roi d'Ifraël, fuccéda à fon 
père Manahem l'an 3 274 du monde , & 76 1 avant J. C. 
& n'hérita pas moins de fon impiété que de fa couronne ; 
mais il ne régna que deux ans. Car Phacée , fils de Ro- 
melie , général de fes troupes, le tua en rrahifon dans un 
feftin qu'il faifoit avec fes plus familiers amis. * IV des 
Rois j 15. Jofephe , /. 9 antiq. Judaïq. eu. 

PHACRODDIN , eft le nom de plufieurs princes , 
gouverneurs & favans Arabes. Un juge fupérieur de Bag- 
dad le porta. Les hiftoires orientales parlent d'un Pha- 
croddin,gouverneur du château d'Alep. Phacroddin Ajas 
étoit gouverneur de Malatias ; un autre de ce nom fut 
tué parles Francs. Parmi les favans de m<3me nom, on 
connoît Phacroddin Alachlati, médecin célèbre, & Pha- 
croddin Rafie,originaire de l'ancienne Hircanie ou Taba- 
reftan , & peut-être de la ville d'Amol , capitale de ce 
pays. Il étoit né à Rey ou Raïa , ville célèbre des Par- 
thes , l'an de l'hégire 543 ou 544 , qui répond à l'an de 
J. C. 1149. Il mourut l'an de J. C. 1209, de l'hégire 
606 , ôklaiffa divers ouvrages , entr'autres,un Commen- 
taire fur l'Alcoran. * Geogr. Nubien. Gregor. Abulphar. 
hijior. dynajl. Golius , in Alfergan , &c. 

PHAENIAS ou PHOENIAS , philofophe Péripaté- 
ticien , & difciple d'Ariftote , vivoit fous la CXVI olym- 
piade , vers l'an 3 16 avant J. C. Il avoit écrit une hif- 
toire des tyrans , & fait divers autres ouvrages , cités 
par Diogène Laérce , Athénée , Plutarque , Suidas , &c.' 
Confultei fur cet article Voffius , qui parle auffi de Ph a- 
NOCLE &PHANODIQUE , hiftoriens de la même na- 
tion , fouvent cités par les anciens qu'il allègue. * Vof- 
fius , /. I de hijl. Grœc, 

PHAENNO , d'Epire , eft mife par quelques-uns au 
rang des poètes qui ont précédé Homère ; mais fi elle 
eft la même que Phaënnis , fille du roi des Charmiens, 
dont Paufanias fait mention , elle eft poftérieure de plu- 
fieurs fiécles à ce poète. Zofime , Paufanias , & Tzetzès 
font mention d'un oracle de Phaënnis. * Du Pin, biblboth, 
univerf. des hijl. proph. 

PHAETON , fils du foleil 6c de Climéne , fe laiflânt 
entraîner à fon ambition , ofa entreprendre de conduire 
le char de cet aftre , au moins pour un jour ; mais ne fa- 
chant point la route qu'il falloit tenir , & n'ayant pas 
affe2; de force pour gouverner les chevaux , il s'approcha 
trop près de la terre qui fut prefque entièrement brûlée. 
Ce qui irrita fi fort Jupiter , qu'il le tua d'un coup de 
foudre , & le précipita dans le Pô. Son ami Cycnus fut 
transformé en Cygne , & fes feeurs les Héliades furent 
changées en peupliers , & leurs larmes en ambre. Selon 
ceux qui veulent rapprocher cette fable de l'hiftoire, 
Phaëton , prince des Liguriens , & grand aftrologue , 
s'appliqua uniquement à étudier le cours du foleil , & 
négligea le gouvernement de fon royaume. De fon temps 
l'Italie fe vit embrafée du côté du Pô , de chaleurs fi ex- 
traordinaires , que la terre en devint feche &c ftéri|e du- 
rant plufieurs années. *Eufebe , in chron. Ovide , /.// 
metam.fab. 1. 

PHAETUSE , l'une des Héliades , & feeur de Phaë- 
ton , pleurant la deftinée de fon frère, fut changée, auffi- 
bien que fes fœurs , en peupliers. * Ovide , /. II mttam» 
fab. 2. 

PHAINUS , ancien aftronome fort célèbre , natif 
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d'Elide en Grèce , fut le premier qui reconnut ïe temps 
du folfHce , étant au haut du mont Lycabet , proche 
d'Athènes , où il faifoit fes obfervations fur le cours des 
affres. Méton , autre fameux aftronome, étoit fon difci- 
ple. * Theophraft. llb. de. Jîgnificat. tcmpeji. 

PHALANTE , Phalantus , ou Palante. , de Lacé- 
démone , fils d'Aracus , ou iïAratus , étant au Siège de 
Meffène , ville du Péloponnèfe , ck voyant que l'armée 
Lacédémonienne , qui avoit juré de prendre Meffène 
ou de périr devant cette ville , diminuoit extrêmement 
ck que cependant les femmes de Lacédémone n'engen- 
dr oient plus d'enfans , à caufe de l'abfence de leurs ma- 
ris , fut d'avis que la jeunefle , qui étoit venue dans le 
camp après ce ferment , retournât à Sparte , ck qu'il lui 
fût permis de coucher avec les femmes de ceux qui étoient 
demeurés dans le camp. Ce confeii fut fuivi , ck les en- 
fans qui en naquirent , furent nommés Parthlnhns-. 
Depuis, fous la XIX olympiade , & vers Fan 704 
avant J. C. le même Phalante les mena en Italie j, 
où ils fe rendirent maîtres de Tarente. * Paufanias , in 
Mejfcn. Juffin, /. 13. Eufebe , in. chron. 

, PHALARIS , tyran d'Agrigente en Sicile , naquit à 
Aftyapalée, ainfî nommée .> parcequ'ApolIon y étoit ho- 
noré. Lefdamente, fon père, fort eftimé parmi les Grecs , 
autant par fa vertu que par fon rang , donna à fon fils 
une éducation convenable, dont celui-ci fut profiter. Pha- 
laris aima dès fa première jeuneffe les fciences , ck ceux 
qui les cultivoient , fur-tout les philofophes ck les poè- 
tes* Son père qu'il perdit étant encore jeune , ne lui 
ïaiffa prefque pour tout bien que les avantages de i'efprit; 
mais conduit par un amour ardent pour la gloire ck l'é- 
lévation , le jeune Phalaris, dès fa vingtième année , fe 
crut capable d'entreprendre les plus grandes choies. Il 
commença néanmoins par les plus petits emplois de la 
guerre , pour fe conformer à I'ufage des Grecs qui n'ad- 
mettoient ordinairement , foitpour le gouvernement du 
peuple , foit pour les emplois distingués dans l'armée , 
que des hommes d'une prudence confommée ; mais dès 
qu'il trouva l'occafion de fe fignaler , il le fit avec tant 
de valeur ck de prudence , que {es commandans ne pu- 
rent lui refufer la gloire du triomphe. S'étant trouvé 
peu après dans un château où il commandoit avec cent 
hommes , ck y étant attaqué par deux cens , après s'être 
défendu avec vigueur, il fit une fortie fi vive fur les aflié - 
geans , qu'il remporta une victoire complette. Son pre- 
mier foin fut d'en rendre grâces aux dieux ; il partagea 
enfuite le butin à fes foldats , envoya {es chirurgiens aux 
prifonniers ennemis qui étoient bleffés ; ck lorsqu'ils fu- 
rent guéris, il les renvoya avec de grands préfens. Ces 
actions lui acquirent une telle eftime , que dans un au- 
tre combat qui fe donna peu de temps après , le général 
ayant été tué, toute l'armée le nomma pour comman- 
dant , ce qu'il parut avoir beaucoup de peine à accepter» 
11 fut encore victorieux ; mais il refufa par une modeftie 
vraie ou affectée les honneurs du triomphe qu'on voulut 
lui décerner. On le nomma de nouveau général dans la 
guerre que la république eut avec les Levintins ; mais 
ceux-ci qui craignoient la force de fes armes ck la valeur 
de {es foldars , fe fervirent d'un Stratagème pour les ren- 
dre inutiles : fous prétexte de faire à Phalaris quelques 
propofitions de paix , ils lui envoyèrent des ambaffadeurs 
accompagnés de leurs femmes ck de leurs enfans , ce qui 
étoit , dit-on , un ufage parmi eux. Entre les femmes , il 
s'en trouvoit une que l'hifforien moderne de la vie de 
Phalaris nomme Cornélie , femme adroite , infinuante f 
ck douée d'une rare beauté : l'intention des Levintins étoit 
de féduire le cœur du jeune héros , ck Phalaris n'éprouva 
que trop l'effet de cette féduction. La vue de Cornélie 
proffernée à {çs genoux , ck les yeux baignés de larmes , 
l'attendrit; non feulement il écouta & admit les propo-' 
fitions des Levintins , mais il fut captif lui même des at- 
traits de Cornélie. Les Levintins profitèrent de cette oc- 
cafion pour fondre fur fon camp où ils firent un grand 
carnage , ck Phalaris lui-même fut fait prifonnier. Dans 
fon malheur il trouva l'art de fe faire aimer de ceux qui 
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lui avoiéht été la liberté ; & dans une occàfion impor- 
tante, les Levintins fe trouvant privés de leur généra* 
que la mort leur avoit enlevé, ces peuples réfolurent d<? 
fe confier à la fageffe & à la valeur de leur captif ; & 
ils l'obligèrent, malgré fa réfiftance , à devenir leur 
chef. Les Siciliens venoient de leur déclarer la guerre s 
Phalaris fe préfenta à eux avec ce courage qui l'âvoit déjà 
rendu plufieurs fois triomphant. Le combat fut très-opi- 
niâtre de part ck d'autre jufqu'à la fin du jour ; mais pen-* 
dant la nuit les ennemis fe retirèrent , ck lardèrent les 
troupes de Phalaris maîtreffes du champ de bataille. Le 
repos qui-fuivit cette vi&oire lui devint funeffe : Cor- 
nélie trouva le fecret de le voir, & la première paffion 
de Phalaris pour elle fe ralluma. On ne chercha de part 
6k d'autre qu'à l'entretenir j ck elle ne devint que trop 
ardente. Phalaris, ne négligeoit pas cependant les inté^ 
rets de la république; Il fit avec les Magariens une paix 
plus avantageufe aux Levintins que la plus brillante vie* 
toire ; ck lorfque Cornélie lui eut conSeillé de continuer 
la guerre pour fe rendre lui-même néceffaire , il ne fut 
fe fignaler que par de nouvelles victoires. Sa févérité 
dans la difcipline militaire , ck quelques punitions trop 
rigoureufes & qui fembloient tenir de la barbarie , foule-* 
verent néanmoins contre lui une partie de fes troupes ^ 
ou indifpofa contre lui la république ; il fe forma une 
conjuration pour le tuer. Phalaris ne l'ignora pas ; ck 
de retour ayant afTemblé le confeii , il le harangua , en 
demandant lapermiffion de Te retirer. Sondifcours plein 
d'artifice, & en apparence rempli de modeffie, lui gagna 
de nouveau les coeurs , ck on l'obligea à conferver fon 
rang 6k fon crédit. Sa pafïïon pour Cornélie lui fit perdre 
enfin l'un ck l'autre : le mari de cette femme les ayant 
furpris enfemble , poignarda Cornélie , ck Phalaris tua 
le mari. Cette affaire fouîeva-les Levintins contre leur 
chef, qui fut obligé de fuir chez les Gamariens , peuples 
barbares , où il trouva une retraite affurée ; ce fut ce 
qui le conduifit fur le trône d'Agrigente. Ayant trouvé 
chez les Gamariens Erithie , femme de Timocrate , qui 
commandoit alors à Agrigente , ck qu'il avoit répudiée 9 
cette femme l'engagea à la venger , ck excita û vive- 
ment fon amour ck fon ambition , qu'il réfolut de tout 
entreprendre pour fatisfaire l'un ck l'autre. Il faifit une 
occàfion favorable qu'il trouva de confeiller la guerre 
aux Gamariens contre les Agrigentins dont ils avoient à 
fe plaindre: il en fut écouté. Il leur montra fa valeur en 
défaifant les Himériens leurs ennemis , & profita de la 
gloire ck de l'eftime que cette victoire lui obtint, pour 
engager les Gamariens à l'envoyer contre ceux d'Agri- 
gente qui venoient de perdre Timocrate par la mort*' 
Avant que de partir pour cette nouvelle expédition , il 
époufa Erithie , & courut enfuite avec plus d'ardeur 
pour la venger & s'élever lui-même; Le {accès de {es 
armes fut heureux ; ck les Agrigentins entièrement dé- 
faits , fe virent obligés de fe foumettre à lui. Phalaris de- 
venu fouverain d'Agrigente , ne fe maintint que par la 
févérité de fon gouvernement : on confpira plusieurs fois 
contre lui t ck il punit les criminels par les plus cruels 
fupplices , afin d'intimider les autres. Il fe plaint fouvent 
dans les lettres que nous avons fous fon nom, de la né- 
cefîïté où il étoit d'en agir avec tant de dureté. Il par- 
donna cependant à beaucoup, afin de faire rentrer les au- 
tres dans le devoir. Sa clémence ne fit fouvent qu'irriter 
ces malheureux ,- ck ce fut ainfi que pour fe conferver 
la vie , il fe crut obligé de la faire perdre à bien d'autres* 
Au refte , dit l'hiflorien de fa vie , jamais prince ne s'efl 
acquis tant de gloire : c'étoit un héros pendant la guerre 
& un philofophe pendant la paix^ : l'élévation de fon 
génielui avoit fait reconnoître un Etre fupérieur ; 6k l'on 
peut dire qu'il a pouffé l'amour de la vertu ck des fcien- 
ces , ck la délicateffe de la politique au plus haut degré* 
Il avouoit qu'il étoit né le plus malheureux des hommes „ 
6k que fon feul courage l'avoit empêché d'être accablé 
fous le poids des infortunes. Sa confiance l'avoit conduis 
: au trône , qui devoit mettre le comble à fa gloire ; ck 
j c'eft ce haut degré d'honneur qui l'a flétri ck qui l'ob£; 
Tome VUL Partie IL I i ij 
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curcit. Les épitres qu'il a biffées , fuppofé qu'elles foient » me découvrît un fupplice le plus cruel & le plus affreux 
de lui*, lui font beaucoup d'honneur. Une ame aban- » qui eût jufqu'alors été inventé. Ce genre de mort me 
donnée' à toutes les partions les plus outrées , ainfi qu'il » furprit ; & je ne pus m'empccher de croire que ce- 
été accufé feroit-elle capable de fentimens fi no- >> lui qui en étoit l'auteur,étoit d'un cœur bien corrompu 
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fcles , fi fages &. fi élevés ? Les Siciliens ne peuvent lui » & bien cruel, & qu'il méritoit d'en faire la première 
pardonner le taureau d'airain inventé parPérille, fcul- » épreuve ; ce qui fut caufe que je le fis enfermer 
pteur d'Athènes &: qui en fit le premier la funefte » en ce taureau, & ordonnai d'allumer un bûcher tout 
épreuve. Ce genre de fupplice étoit terrible en effet , » autour , comme ilmel'avoit lui-même enfeigné. »Pha- 
puifque l'on y bruloit vif le criminel que l'on y enfermoit ; laris fait enfuite de vifs reproches aux Athéniens , de ce 
mais ce fupplice n'étoit defliné qu'aux parricides , aux qu'ils regrettoient fauteur d'une ji détefiabh invention. 
affaflinats & aux plus énormes crimes. On croit que Les lettres adreffées à Stéfichore, poëte lyrique,qui étoit 
Phalaris gouverna environ feize ans ; & l'on ignore le de la ville d'Himere , ou celles dans lefquelles il eft fait 
genre de fa mort. A l'égard de fes lettres , nous en avons mention de ce poète , font curieufes. On y voit que 
cent douze qui portent fon nom. Il y en a beaucoup qui comme Phalaris avoit été en guerre avec les Himériens s 
font extrêmement courtes ; mais toutes font écrites avec Stéfichore prenant le parti de fa patrie , avoit fait des 
énergie , jufque dans les menaces qu'il fait de fe venger vers & excité fes compatriotes contre lui. Phalaris vou- 
de ceux dont il avoit à fe plaindre. Dans la plupart de lut contraindre les Himériens à le lui livrer , & fur leur 
ces lettres on trouve auffide grands fentimens d'honneur, refus il les menaça de les perdre. Il écrivit aufli à Sté- 
de probité de douceur, & de grandes marques d'ellime fichore une lettre pleine de railleries ameres & deter- 
pour les feiences & pour les favans , & même beaucoup mes de mépris. Le poëte qui ayoitpart au gouvernement 
de maximes utiles , foit pour les miniftres , foit pour le de_ fa patrie , n'en fut que plus irrité contre Phalaris y 
règlement des mœurs des particuliers. Il y en a quelques- qui lui écrivit de nouveau pour lui reprocher qu'il 
unes qui font adreffées à Erithie qui étant fur le point devenok infidèle aux mufes en voulant le mêler de 
de l'aller trouver à Agrigente , avoit été empoifonnée par guerre ou en dérobant la dignité de magiftrat ; & il lui 
un homme qui n'avoit pu la féduire ; d'autres à Pauro- fait les plus terribles menaces. Stéfichore ne laifTa pas 
las, fon fils, que Phalaris avoit eu d'Erithie. Il donne à que d'affembler des troupes , &t de fe mettre en marche 
ce fils d'excellens avis touchant le refpeft & l'amour contre Phalaris. Mais il fut pris & conduit à ce prince , 
qu'il devoit à fa mère & à lui, & il lui fait voir com- qui voulut d'abord le faire mourir, mais qui lui rendit 
bien il y a d'avantages à cultiver fon efprit , & à s'appli- peu après la liberté , « non pas en votre confidération , 
quer aux feiences qui fervent à l'éclairer & à l'orner. » écrit-il aux Himériens , car c'efî: ce qui a penfé le 
Voyez fur-tout la lettre vingt-deuxième. Dans plufieurs » faire périr, mais en faveur des mufes qui le protègent, 
autres lettres , Phalaris parle de lui-même, & rapporte » & des demi -dieux qui habitent la terre d'Himere y 
diverfes circonftances de fa vie. Dans la lettre cinquan- » dont il a chanté les louanges. » Depuis ce moment 
tiéme , à Epiftrare , il dit : « De la manière dont tu m'é- Phalaris écrivit plufieurs fois à Stéfichore , & lui prodi-* 
» cris, il fem!>le que je fois le plus heureux & le pius gua fes éloges. A l'occafîon de quelques vers que le 
» content des hommes ; il m'eft facile de te défabufer poëte avoit envoyés au prince , Phalaris lui écrit : « Je 
» en te faifant un abrégé de .ma vie. Dès ma plus tendre » te fuis très-fenfiblement obligé de tes vers ; ils font 
»> enfance je demeurai fans père ni mère ; parvenu à » fi beaux , que l'on juge bien que tu ne travailles que 
» l'adolefcence , je fus , par un malheur attaché à moi , » pour la poftérité ... tes ouvrages ne font remplis que 
» banni de ma patrie , & je perdis la plus grande partie » de faits vraiment glorieux & illuftres. » Il paroît que 
>y de mon bien ; je fus élevé par gens barbares , & me Stéfichore mourut peu de temps après. Phalaris écrivant 
» vis contraint pour éviter la perfécution que l'on me aux filles de ce poëte pour les confoler , leur dit qu'il ne 
s> faifoit en tous lieux , de fuir , & d'être errant & va- fait point de plus digne fujet de confolation pour elles p 
» gabond ; & ce qui m'étoit le plus fenfible , c'eft que que de fe rappeller les vertus de leur père : « Vous n'a--' 
» non-feulement j'étois accablé & tourmenté par mes ! » vez , leur dit-il , perdu que fa perfonne : la vieillefle & 
» ennemis , mais encore par ceux à qui j'avois fait le » la loi commune vous l'ont enlevé; mais fa mémoire ôt 
» plus de plaifir. Enfin las d'une vie fi miférable , je » fes fages écrits ne mourront jamais. Quelle gloire pour 
»vins à Agrigente , où pour me maintenir jefuscon- »vous, ajoute-t-il , d'entendre louer par-tout cet excel- 
» traint de devenir à mon tour tyran , conduite que je *> lent homme ! Vous perdez un père , je perds un ami. » 
» détefte & que je me reproche à moi-même : fi tout Dans la même lettre , Phalaris louant la confiance du 
» cela peut fe nommer félicité , certainement je fuis défunt, dit : « Je l'ai connu plus vertueux dans mes 
» heureux. » ïi y a quelques "lettres adreffées au philo- »pnfons qu'en iiberïé ; ia fagefTe aTriûmphé de ma 
fophe Pythagore , que Phalaris invita à venir à Agri- » cruauté , & je devins moi-même efclave de fa vertu, 
gente ; Se l'on voit par la lettre cinquante-cinquième, que Stéfichore en mourant chargea Ces filles de fupplier Pha- 
ce philofophe fe rendit à fes vœux, ôc qu'il féjourna laris défaire grâce aux Tauromènîtains qui avoient dé- 
cinq mois à la cour de ce prince. Sur quoi Phalaris dit claré la guerre à ce prince ; elles obéirent à fes ordres , 
à celui à qui il écrit : « Le féjour de ce philofophe & Phalaris les écouta favorablement: «J'ai, leur écrit-il, 
»> m'eft un très-grand avantage ; car s'il ne s'étoit pas » tant de vénération pour votre père , que fes derniers 
» trouvé entre nous une heureufe conformité de mœurs » vœux font des loix pour moi. » En écrivant aux Hi- 
» & de fageffe , ce grand légiflateur n'auroit pas de- mériens , Phalaris dit encore : « Il n'eft rien que je ne 
» meure une feule minute en ma compagnie. » Dans » fine pour conferver le fouvenîr de Stéfichore ; s'il fal- 
la lettre quatre-vingt-deuxième , aux Athéniens , au fujet » loit lutter contre les deflinées , j'en aurois la témérité 
du fculpteur Pérille, Phalaris dit : « Votre fculpteur » pour faire revivre cet homme divin , qui, par fes fa- 
« Pérille efl venu me trouver , & m'a préfenté de fes » ges & docles écrits , s'eft acquis l'efiime de toute la 
» ouvrages , que j'ai trouvés excellens & finis ; & ap rès » terre , & qui a été fi favorite des mufes , qu'elles ont 
» les avoir vus avec le plaifir que peuvent caufer despein- » inventé en fa faveur des odes & des chants dejnu- 
« tures délicates & parlantes , je l'ai reçu avec dif- » fique. » Comme ce poëte étoit mort à Catane , & que 
» tindion , & l'ai comblé de biens , tant à caufe de l'ex- les Himériens vouloient déclarer la guerre à ceux de Ca- 
» cellence de fon art , qu'à caufe de fa patrie. Après tane pour les obliger à leur rendre fon corps, Phalaris les 
«quelque féjour, il forgea un taureau d'airain, plus détourna de cette guerre par une lettre qu'il leur écrivit 
» grand que la nature , & m'en fit préfent. Cette nou- exprès, & les exhorta à fe contenter d'avoir eu l'avantage 
»> velle invention me donna beaucoup de plaifir. Cet de le pofTéder depuis fa naiflance& pendant prefque toute 
» ouvrage me parut d'abord digne d'être préfenté à un fa vie. Dans la même lettre , après les,avoir engagés à 
«roi, pareeque j'ignorois encore à quel ufage il étoit lui élever même un temple àHimere, il ajoute : >• JPuif- 
» deftiné ; mais après avoir ouvert un de (es flancs , il » que vous faites tant de cas de Stéfichore , fervez-vous 
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»> de fes belles maximes ; faites retentir vos temples de 
» (es chants ; que Ces fentences ornent vos maifons ; 
» ayez le foin de les envoyer à vos voirais. » Dans ce 
que Ton a rapporté des lettres de Phalaris , on s 'eft 
fervi de la traduction françoife qui en a été donnée avec 
la vie de ce roi, en 172.6, in-ix , fous ce titre: L'utilité 
du pouvoir monarchique , contenant Vhifoire de Phala- 
ris , avec fes Lettres fur le gouvernement , & les confeils 
d'Ifocrate , ou le modèle des minifires , par M, C. de 
S. M. La préface & la vie tendent à juftifier Phalaris 
contre les idées défavantageufes que les hiftoriens ont 
données de ce prince. L'hiftoire de la vie de Phalaris pa- 
roît un peu romanefque, telle qu'elle eft rapportée, & 
l'auteur auroit du citer fes garants ; mais on ne trouve 
aucune citation dans fon livre , qu'il n'a pas fans doute 
voulu donner comme une hiftoire véritable. Les lettres 
attribuées à Phalaris avoient déjà été traduites en fran- 
(çois par Claude Gruget , Parifien , & imprimées à Pa- 
ris chez Jean Longis , 1 5 <}o , irc-8° , avec quelques au- 
tres pièces , favoir la traduction des épîtres d'Ifocrate , 
par Louis de Matha , & celle du manuel d'Epi&ete , 
par Antoine du Moulin. 

PHALEG , fils à! Heb.tr , naquit l'an 1788 du mon- 
de , le 2247 e av a nt J. C. & le 3 5' de l'âge de fon père. 
Ce nom fïgnifie divijion , & lui fut donné , pareeque 
les hommes fe féparerent les premières années de fa vie , 
6c avant qu'il pût avoir de la poftérité. Phaleg eut 
Reiï à 3 1 ans , & mourut l'an 2026 du monde, 2009 
avant J. C. âgé de 239 ans , félon la Vulgate , Se non 
pas de 339 , comme il y a dans le texte des Septante. 
* Genèfe , 1 1 ; les Paralipomènes , 1 . Torniel & Salian , 
'J.M. 1788 &20Z6. 

PHALERE , ancien port d'Athènes , aujourd'hui Por- 
toleone , où il y avoit un autel aux dieux inconnus. 
Quelques-uns ont cru que c'eft cet autel dont S. Paul 
parle dans fon difeours adrefTé aux juges de l'Aréopage , 
où il dit qu'il avoit trouvé à Athènes un autel fur lequel 
il étoit écrit : Au dieu inconnu. Ils prétendent que l'apô- 
tre a parlé en (ingulier d'un autel dédié à plufieurs dieux , 
favoir, aux dieux étrangers d'Afîe, d'Europe & d'Afrique. 
Il eft certain que Paufanias , Philoftrate & Suidas parlent 
d'un temple d'Athènes , où il y avoit un autel avec cette 
■ înfeription au plurier , Aux dieux inconnus ; mais il eft 
incertain que ce foit de cet autel dont parle S. Paul , &t 
il fe peut faire qu'il y en eût un autre dédié au dieu in- 
connu , au fingulier , comme l'hiftoire des aftes en fait 
foi. 

PHALEREUS , cherche^ DEMETRIUS PHALE- 
REUS. 

PHALETTI , cherche^ FALETTI. 

PHAL1SQUES , cherchez FALISQUES. 

PHALTI ou PHALTIEL , fils de Laïs, de Gallim , 
époufa, par ordre de Saiil , roi d'ifraël, Michol, fille de ce 
prince , & femme de David. Lorfque David fut monté 
fur le trône , il fit revenir fon époufe légitime de chez 
Phalti , qui ne put la quitter fans verfer beaucoup de 
larmes. * I Rois , 25 , 44. // Rois , 3,15. 

PHALTI, ville de Paleftine dans la tribu d'Ephraïm. 

* II Rois , 23 , 26. 

PHALTZBOURG ou PFALTZBOURG , ville de 
Lorraine avec titre de principauté , a été autrefois confi- 
dérable : elle eft au pied des montagnes , fur les fron- 
tières de l'Alface , à fèpt ou huit lieues de Strasbourg. 

* Baudrand. 

PHANIAS , d'Erèfe , fut un des difciples d'Ariftote , 
& montra les progrès qu'il avoit faits fous ce grand maî- 
tre par divers ouvrages , dont aucun n'eft venu jufqu'à 
nous. Plutarque ,. en parlant de fa patrie , aime mieux le 
dire de Lesbos , ifle très-connue , que d'Erèfe , une des 
villes de cette ifle , que beaucoup de gens pouvoient 
ignorer. On le dit quelquefois d'Ephèfe , mais c'eft une 
faute de copifte. Il entretint amitié & correfpondance 
avec Théophrafte fon compatriote , Se fut auffi ami de 
Poffidonius , fur les diftertations de qui il fît des remar- 
ques j qui furent publiées. Sqs autres ouvrages étoient un 
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t traité des plantes , un autre touchant les difciples de So« 
crate , un troifiéme touchant les Prytanées de fa patrie , 
& un quatrième touchant les poètes : à quoi on ajoute 
un difeours aux fophiftes , &t un traité hiftorique inti- 
tulé , les meurtres des tyrans commis par vengeance. Il 
ne refte rien de tous ces ouvrages ; & le nom de leur 
auteur , qui fut long-temps célèbre , eft dans l'oubli,» 

, * Voffius , hiforiens Grecs. 

PHANNASE ou PHANNIAS , fils de Samuel , fut 
le dernier fouverain facrifîcateur des Juifs. Il étoit du 
bourg d'Aphtafî , & fuccéda à Matthias , fils de Théo- 
phile. Il ne penfoit à rien moins qu'à cette dignité , lorf- 
que les Zélateurs le tirèrent de fes occupations champê- 
tres , pour lui faire exercer cette grande charge. Il étoit 
fi ruftique & fi ignorant , qu'il ne favoit pas même ce 
que c'étoit que le facerdoce. Il vit la deftruction de la 
ville & du temple , la quatrième année de fon facerdoce. 

II defcendoitde la famille de Joiarib. * Joféphe , guerre 
des Juifs, Tirin , chronologie facrée , chapitre 42. 

PHANODEME , ancien écrivain Grec , qui compofa 
en plufieurs livres les antiquités d'Athènes. Cet auteur 
eft cité parDenys d'Halicarnafle & par plufieurs autres, 
entr'autres, par Proclus, qui dit que fi l'on en croit Cal- 
lifthène & Phanodème , les Saïtes en Egypte font une 
colonie des Athéniens ; au lieu que , félon Théopompe 
& Diodore de Sicile , ce furent les Saïtes qui fondèrent 
Athènes ; ce qui eft bien plus vraifemblable. Harpocra- 
tion cite les Deliaques du même auteur ; mais il eft fur 
qu'il y a faute dans fon texte , où on doit lire PHANO- 
DIQUE , au lieu de Phanodème ; car Diogènes La'érce, 
& le fcholiafte d'Apollonius , appellent ainfi l'auteur des 
Deliaques. * Voffius , hijî. Grecs , &V..3. 

PHANTASIASTES ou PHANT ASTIQUES , hé- 
rétiques , cherche^ GAJANITES. 

PHANT ASIE , Memphitide : il eft fait mention d'une 
femme de ce nom par Ptoîémée Hephejiion : elle étoit 
fille de Nicarchas , qui avoit écrit avant Homère de la 
guerre de Troye , & des voyages d'Ulyfïe, & laifïe ( fes 
livres à Memphis , où Homère les avoit trouvés , fait 
copier & mettre en ordre , fi l'on s'en tient au témoigna- 
ge de Ptoîémée Hepheftion , rapporté par Photius , 
cod. 190 , & à celui d'Euftathe dans fa préface fur Ho- 
mère ; mais c'eft une fuppofition qui n'a aucune vrai- 
femblance. L'on a pris le nom appellatif de Phantafie ou. 
d'imagination, pour un nom propre. * Du Pin., biblioth, 
des hifl. profanes. 

PHANUEL , ancienne vîlle de Paleftine, dans la tribu 
de Ruben , au-delà du torrent de Jaboc , fur les fron- 
tières des Amorrhéens, eft célèbre dans l'écriture fainte , 
à caufe que ce fut auprès de-là que le patriarche Jacob 
lutta pendant toute une nuit contre un ange qui lui 
donna enfuite le nom d'Ifraël. Gédéon fit rafer la cita- 
delle de cette ville, qui étoit proche de Tripoli , au pied 
du Mont-Liban , & fit tuer tous fes habitans , à caufe 
qu'ils avoient refufé de donner du pain à fon armée ; 
Jéroboam la fit rebâtir. * Juges, c. 8. Genèfe , chap. 32. 

III des Rois , chap. 12. 

PHANUEL , de la tribu d'Afer , fut père d'Anne la 
prophétefïe , qui fe trouva au temple lorfque Jofeph &C 
la fainte Vierge y préfenterent Jefus-Chrift.* Luc II, 36» 

PHAON, de Mitylène dans l'ifle de Lesbos , étoit un 
bel homme , à qui , fi l'on en croit la fable , Vénus avoit 
donné cette beauté , en récompenfe de ce qu'il l'avoit 
paffée , étant maître d'un navire , de l'ifle de Chio en 
terre ferme , avec beaucoup de vitefîe , & fans lui rien 
demander: elle lui donna un vafe d'albâtre , rempli d'un 
onguent , dont il ne fe fut pas plutôt frotté , qu'il devint 
le plus beau de tous les hommes. Les femmes cV: les filles 
de Mitylène en furent éperdument amoureufes , en- 
tr'autres , Sappho , qui fe précipita , parcequ'il ne voulut 
pas correfpondre à fon amour. On dit qu'il fut tué, ayant 
été furpris en adultère. * Elien, hifoires diverfes , L 12- 
Lucien , dialog. des morts , tom. I. Paléephatus ,fabular. 
Servius , in JEneid. I. 3. Plin, /. 22-, c, 8. Bayle , dit~ 
'. àonaire critique^ 
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PHARAMOND , que la plupart des hifforiens font < qu'une cpée dans la main d'un poltron n'eft d'aucun ufa- 

premier roi des Francs ou François , étoit fils de Mar- ge. Ce poëte étoitvain , & fouffroit impatiemment qu'on 

COMIR. Il fut , dit-on , élevé fur un pavois , ck recqnnu louât d'autres poètes que lui en la préfènce. Il étoit parti- 

pour fouverain par cette cérémonie -, vers fan de J. C. culierement jaloux des femmes qui fe mèloientdepoëfie. 

410 , par les François qui étoient alors au-delà du Rhin, Il répondit une fois à une dame distinguée par là naif- 

& qui s'étoient emparé de la ville de Trêves. Il ne pa- fance , qui avoit fait un beau poëme : « Qu'il faut tuer 

roît point que Pharamond ait pouflë plus avant dans les » les poules qui fe mêlent d'imiter le chant àss cocqs. » 
Gaules. Si les François ont eu un roi de ce nom , il eft PHAR ASMANE , roi des Ibériens , vivoit fous Fem- 

fûr qu'il étoit déjà mort , lorfqu'en 418 A'étius vint faire pire de Tibère , qui !e réconcilia avec fon frère Mithri- 

la guerre aux Francs. On donne vulgairement deux fils date, qu'il fecourut , pour lui faire recouvrer l'Arménie 

à Pharamond, CLENUS &c Clodion , furnommé k contre Orodes. * Tacite ,/. 6 annal, cap. 33. 
Chevelu. Ce fut ce dernier qui régna après Pharamond. PHAR ASMANE, roi des Alains fous l'empire d'A- 

* Profper , in chron. Aimoin. Sigebert. Du Chêne , t. I, drien. Il y eut dans le même temps deux autres rois de 
Le père Anfelme , &c. ce nom , l'un des Ibériens , l'autre des Zidrites proche de 

PHAR AN , ou PAR AN , c'eft une partie de l'Arabie la Colchide. * Herodian. /. 1 , c. 9. Spartian. c. 6. Aman, 

déferte , qui s'étend jufqu'aux montagnes d'Idumée , dans in Euxini periplo. 

laquelle Ptolémée place les peuples qu'il nomme Pkam- PHARE , petite ifle d'Egypte , plus longue que large., 

nitcs. Il y avoit même du temps de S. Jérôme une ville près d'Alexandrie , vis-à-vis des embouchures du Nil , 

nommée Pharan , qu'il place au delà de l'Arabie tout fut nommée anciennement Canopus. Homère s'eft tron> 

contre les Sarafms. Ce fut de-là d'où les Ifraélites envoyé- pé au fujet de cette ifle , lorfqu'il l'éloigné du continent 

rent reconnoître le pays de Chanaan. Ce fut auffi en ce , d'une journée de voiles ; & Anftides , en la defcription 

pays qu'habita Ifmaël. * Genefe , XX f il. Nomb. X, qu'il nous donne de l'Egypte , avoue que la chofe n'eft 

1 1. S. Jérôme , in locis hebraicis. Saumaife , furSolin. pas croyable. Il eft certain , félon le même Ariftides Se 

J. Le Clerc , fur la Genèfe. _ Ammien-Marcellui, liv. 22 , que le Phare n'eft qu'à fept 

PHARAON , nom commun à tous les rois d'Egypte: ftades d'Alexandrie, c'eft-à-dire, environ à un mille d'I- 

Pharaoh , fîgnifie roi , clans l'ancienne langue des Egyp- talie. * Palmerius , p. 487. Alexandre le Grand avoit 

tiens; fclon Joféphe , en arabe, Pharaka , fîgnifie être, entrepris de bâtir une ville dans cette ifle ; mais il 

au-deffus des autres. Quelques-uns difent que ce mot fi- n'y put réuflir , pareeque le lieu étoit trop étroit, félon 

gnifie Crocodile , qui a été un des dieux de ces peuples. Strabon , liv. 17. Il laifla des marques de fa magnificence 

Dans la langue coptique d'aujourd'hui, qui eft fort chan- dans la ville d'Alexandrie , qu'il bâtit vis-à-vis en terre 

gée , Phi Ouro , veut dire le roi ; & ce nom pouroit ferme. Depuis , on éleva dans l'ifle une haute & fuperbe 

être corrompu de Pharaoh. Il eft parlé de dix Pharaons tour , qui a paflé dans l'antiquité pour une des merveil- 

dans l'écriture fainte. Le premier Pharaon vivoit du temps les du monde. Ce fut Ptolémée Philadelphe,roi d'Egj p- 

d' Abraham.* Gencf. 12. Le fécond, dutempsdeJofeph, te , qui en fit la dépenfe à fon avènement à la couronne, 

qui fut l'interprète des fonges de Pharaon. * Genef. 41. . fous ta CXXIV olympiade , & Fan 284 avant J. C. Il y 

Letroifiéme , qui reconnut mal les fervices de Jofeph , | employa 800 talens, & en donna la conduite à Softrare, 

& maltraita les Ifraélites. * Exod. 1. Le quatrième, à Gnidien, fameux architecte. Cette tour qui fut nommée 

qui Moyfe & Aaron furent envoyés , & qui fut noyé \ Pharos , de même que l'ifle où elle étoit fituée , fervoit 

dans la mer ronge. * Exod. 1 4. Le cinquième Pharaon, de fanal à ceux qui navigeoient fur ces côtes pleines d'é- 

dont il eft parlé dans l'écriture , régnoit du temps de , cueils. De-là vient que l'on a donné le nom de Phare à 

David. Le fixiéme , qui fut le beau-pere deSalomon , eft, toutes les tours femblables , où l'on tient la nuit un fanal 

félon quelques-unsJe même que le précédent.*/// Reg. 3. fur les côtes dangereufes ; comme font aujourd'hui le 

Le feptiéme éioit Pharaon Sefac. * /// Reg. 1 1 & 14. Pharion , à l'embouchure du Bofphore de Thrace dans 

Le huitième , Pharaon Sua ou Sô. * IF Reg. 17. Le neu- le Pont-Euxin , le Fare de Mefline , le Mole de Gènes , 

viéme , Néchao ou Néco. * IF Reg. 23. Le dixième , la tour de Cordouan , à l'embouchure de h Garone, &c. 

Hophrah ou Vaphrés. * Jerem. 37. Al-Bedavi, célèbre Voye^ Martinius de Fungerus, au mot Pharos. Depuis, 

commentateur de l'alcoran , s'eft trompé , quand il a cru le Phare fut joint à Alexandrie , par un pont , ou plutôt 

que Pharaon étoit l'épithéte des rois des Amalécites , par une digue, que les Latins appelloient Mole , & qui 

comme Céfar étoit celui des empereurs Romains , & retient encore le nom de mole , par-tout où il s'en trouve, 

Chofroës celui des rois de Perfe ; car Adad étoit le nom dans la Méditerranée. Il eft vrai que cette digue fe trou- 

appellatif de ces premiers rois , comme Abimelech étoit voit interrompue en deux endroits , qui fe joignoient par 

celui des rois des Philiftins , & Hiram de ceux de Tyr. deux ponts, l'un defquels étoit pris de la tour, qui fub- 

A l'égard des Pharaons , dont il eft fait mention dans fiftoit encore du temps d'Hirtius ; & l'autre près de la 

l'écriture fainte , il eft bien difficile de favoir au vrai leur ville , comme nous l'apprenons de cet auteur, en Uhlftoirt 

nom propre , pareeque l'hiftoire des Juifs eft fort em- de la guerre d 'Alexandrie. C'étoit par ce dernier pont 

brouillée. Pour ne parler que du Pharaon qui fut noyé qu'on aîloit au port ^ nommé Eunôfte , qui eft le même 

dans la mer Rouge , Calvifius dit que c'étoit Orus ; d'au- dont les Turcs fe fervent à préfent , & dont l'entrée eft 

très l'Amofîs de Clément Alexandrin , ou le Bechoris défendue aux chrétiens. Ce pont fervoit auffi d'aqueduc; 

de Manethon. Ce Pharaon eft nommé Cenchrés par Eu- & depuis, Céfar fit remplir de pierres la voûte qui le 

febe ; Tetmofîs , par Philon ; Amenophis par Uftèrius ; foutenoit , pour empêcher ceux d'Alexandrie de pnfîer 

Ramefles par quelques autres ; Acherrés par Scaliger. d'un port à l'autre. La reine Cléopatre , & non pas 

* Chevreau, hifoire du monde.]. Clerici , comment, in Softrate de Gnide , comme quelques-uns l'ont dit 
Gcn. c. XII , 15. acheva ce grand ouvrage, fî nous croyons non-feule- 

PHARAON , cherchei CHEBRON , &c. ment Tzetzès & Cédrénus , mais auffi Ammien-Mar- 

PHARASDAC , ou ALFARASDAC , étoit un fa- cellin , & l'auteur des annales de Sicile. Il eft vrai qu'ils 

meux poëte Arabe, dont plufieurs prétendent que le vrai confondent les chofes , & qu'ils attribuent à la feule 

nom étoit Hamman ou Homdim , Ebn Caleb. Ebn Cha- Cléopatre ce qui eft dû en partie à Softrate de Gnide , 

lican en a écrit la vie dans fon hiftoire des favans. Jac- à Philadelphe & aux autres Ptolémées. Cléopatre eft 

ques Golius , fi habile dans les langues orientales , pofle- donc celle qui acheva Pifthme , ou le mole , en abattant 

doit un très-beau manuferit de fes pc ëfies , qui fortoit de le pont : Ptolémée Philadelphe fut celui qui fit bâtir la 

la bibliothèque du roi d'Egypte. Pharafdac a vécu envi- tour: & Softrate de Gnide fut chargé de l'intendance 

ron 100 ans , & mourut l'an de l'hégire 110, de J. C. de ce magnifique ouvrage , comme le témoigne l'inf- 

718. Comme il étoit plus propre à faire une defcription cription dont il fut accompagné. Ainfi on doit critiquer 

poétique d'un fabre , qu'à s'en ièrvir , les Arabes difent ceux qui l'ont attribué à Alexandre , ou à Cléopatre , 

proverbialement L'épée de Pharafdac , pour ftgnifier j comme ont fait les Arabes t ck l'ancien fcholiafte de Lu- 
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tkft. Ce dernier nous fait la defcription de cette tour, à 
laquelle il d'orme la même bafe & autant de circuit qu'aux 
pyramides ; & pour ce qui eft de la hauteur , il la fait 
monter à trois cens coudées , & dit qu'on la pouvoit 
découvrir en mer de cent milles. Au refte , on lit dans 
quelques itinéraires, ou relations de voyages , que cette 
maffe prodigieufe eft appuyée fur quatre cancres de verre, 
difpofés aux quatre coins , ce qui femble ridicule ; & il 
feroit difficile d'en favoir la vérité , parceque les Turcs 
ont enterré la bafe du Phare , de peur que les chrétiens 
ne la puffent voir. Cependant, fi cela eft un conte fait à 
plaifir , comme il y a bien de l'apparence , il s'eft fait 
depuis, long-temps , & on le trouve dans un fragment 
d'un ancien auteur /lequel en parlant des fept anciennes 
merveilles du monde , dit qu'il y a de quoi s'étonner , 
comme on a pu faire des pièces de verre affez grandes & 
affez fortes , pour foutenir une telle marte. Il fe peut 
faire que Softrate , qui conduifoit cet ouvrage , & en 
étoit l'architecte , ait donné ces quatre cancres pour or- 
nement aux quatre coins , comme fi la tour y eût été ap-. 
puyée. Et au lieu d'être de verre , comme on le raconte, 
ils étoient peut-être de quelque pierre très-dure & trans- 
parente comme le verre } tel qu'un certain marbre de 
Memphis , &t qu'une autre pierre qu'on tire d'Ethiopie. 
Le célèbre Tavernier , au retour de fes voyages en Perfe 
& aux Indes , a eu la curiofïté d'apporter de ces fortes 
de pierres du Levant. Mais avant que cette tour eût été 
bâtie , il y a lieu de croire que l'ifle de Phare fervoit 
de fignal aux matelots , ce que le nom même femble té- 
moigner , félon le fentiment de quelques-uns , qui le 
tirent d'un mot grec , qui lignifie éclairer. Au refte les 
feux qu'on allume fur ces phares refTemblent quelquefois 
de loin à une étoile , & ont quelquefois trompé des ma- 
telots ignorans , qui féduits par cette erreur , ont mal 
drelTé leur route, & font venus maiheureufement échouer 
fur hs fables de la Marmarique. Stace a comparé ces 
feux à la lune , quand on les voit de plus près. Car alors 
il efl vrai que la vue fe trompe facilement , & qu'il y a 
peu de différence entre la lueur de ces phares & celle 
de la lune , qui quelquefois paroît rouge , lorsqu'elle com- 
mence à monter fur l'horifon. 

Peut-être ne fera-t-il pas hors de propos d'ajouter ici 
l'obfervation qu'a faite Voflius , au fujet de la méprife 
d'Homère , fur la fîtuation de Pharos. Il y a , dit-il , de 
quoi s'étonner du refpect aveugle que les anciens ont eu 
pour Homère , plutôt que de fe réfoudre à le redrefTer , 
lorfqu'il efl: dans l'erreur ; ils ont mieux aimé changer 
l'affiéte & la nature des lieux , qu'il a mal placés. Ils ju- 
roient par Homère comme les Tofcans par leur poëte 
Dante , & avoient une telle créance en lui , qu'il n'y 
avoit point de fcience , fans en excepter la médecine ni 
la chirurgie , qu'ils n'eftimaflent devoir être puifée dans 
{es livres. Parcequ'Homere a écrit que le Phare eft éloi- 
gné de l'Egypte d'une journée de voiles , on a changé 
la fîtuation naturelle de ce pays , & on s'eft imaginé 
qu'il s'eft accru , & s'eft avancé en mer à la faveur des 
fables , que le Nil y jette par fès larges bouches. Bochart* 
. réfute folidement cette faufïe opinion. Celle d'Eratof- 
thène fe peut foutenir , lorfqu'il dit que les bouches 
du Nil ont été inconnues à Homère. A quoi néanmoins 
Strabon répond qu'il peut en avoir eu connoiflance , 
quoiqu'il n'en ait point fait de mention , puifqu'il ne nous 
a pas même parlé du lieu de fa naiftance , fur lequel tous 
les anciens font fort partagés. Mais Strabon femble n'être 
pas entré dans la penfée d'Eratofthène , qui ne dit pas 
qu'Homère ait ignoré les bouches du Nil , parcequ'il n'en 
fait point de mention , mais parcequ'il met le Phare à 
une journée de voiles de l'Egypte.- Pour éclaircir cette 
difficulté , & pour fauver. Homère de tout reproche , il 
faut remarquer , comme nous l'avons déjà obfervé , en 
parlant du Nil , qu'il donne à cette rivière le nom d'E- 
gypte. Ainfî , quand il dit que le Phare eft éloigné de 
l'Egypte ou du Nil d'une journée de voiles , il eft cer- 
tain qu'il veut parler de celle des fept bouches du Nil , 
qu^on nommoit Pdujium , qui en effet eft éloignée du 
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Phare \ d'autant de chemin , qu'un navire en peut faire 
en un jour avec un vent favorable. A préfent le Phare 
eft tout-à-fait joint à la terre ferme ; & l'on y voit en- 
core un refte de tour , & une petite ville , où demeurent 
quelques marchands Turcs , & quelques pêcheurs , de- 
puis qu'Alexandrie a été entièrement abandonnée* Foye^ 
Ferrari i & les nouvelles relations. 

PHARE, ou Pharos, ifle de la mer Adriatique fur îa 
côte de l'Illyrie , où ceux de Pharos envoyèrent une co- 
lonie l'an 4 de la.XCVIII olympiade , & l'an 385 avant 
J. C. Les Italiens avec Procope , l'appellent Leji/za , &C 
les Sclavons ffuar. Elle s'étend l'efpace de foixante 
milles du levant au couchant ; & il y a une ville avec 
évêché , qui n'eft éloignée de Spalatro , que de dix-fept 
milles. C'eft dans les états de la république de Venifc 
* Strabon. Pline, &c 

PHARE , certain lieu d'Angleterre , que les Latins 
nomment Pharum , & qui a été depuis nommé Streuaëf- 
halch , eft appelle aujourd'hui Withle. Il y avoit une ab- 
baye de filles,oùfainte Hilde étoit abbeffe ; & à fa prière, 
on y célébra un fynode en 664. * Bede , /. 3 , c. 1 5. 

PHARES , fils de Juda & de Thamar , & frère de 

Zara > fut père de Hefron. Il eft fait mention de lui dans 

la généalogie du fils de Dieu félon la chair. * Genè- 

fe , 3 8. Matth. 1 . Torniel ? A. M, 13 1 4 , n. 2 j 23 27 , 
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PHARES , Pharœ , ville de la petite Achaïe , pro- 
vince du Péloponnèfe en Grèce , a été célèbre par les 
oracles qu'y rendoit une ftatue de Mercure , pofée dans 
la place publique , devant celle de la déefTe Vefta. Ceux 
qui alloient confulter l'oracle , faifoient brûler de l'en- 
cens en l'honneur de Vefta, puis alloient mettre de l'huile 
dans de petites lampes de cuivre , qui étoient au pied 
de la ftatue de Mercure. Lorfqu'elles étoient allumées ^ 
ils faifoient leur offrande d'une pièce de monnoie du 
pays qu'ils jettoient fur l'autel. Enfuite , après avoir dé- 
claré leur demande , & avoir approché leurs oreilles de 
la ftatue , ils fe retiraient , les bouchant de leurs mains , 
jufqu'à ce qu'ils fufîent hors de la place. Alors ils ôtoient 
leurs mains , & prenoient pour réponfe de l'oracle les 
premières paroles qu'ils^ entendoient. On dit que les Egyp- 
tiens en ufoient de même envers le dieu Sérapis. * Pau- 
fanias , in Achaicis. 

PHARISIENS , dont le nom ûgm&ejeparé , formoient 
une fecte qui s*éleva en Judée , long-temps avant la naif- 
fance de Jefus-Chrift. S. Jérôme , qui en parle fur le rap- 
port des Nazaréens , dit qu'elle eut pour auteur Sammai 
& Hillel. Ceux de cette fecte jeûnoient le fécond 8c le 
cinquième jour de la femaine. Ils pratiquoient à l'exté- 
rieur de grandes auftérités j ils ajoutoient de nouvelles 
charges à la loi , Se foutenoient fortement l'autorité des 
prétendues traditions de la loi orale ou de bouche. Ils 
payoient les décimes comme la loi les ordonnoit ,& en- 
core la trentième & la cinquantième partie de leurs fruits, 
ajoutant des facrifices'volontairesàceux qui étoient or- 
donnés , & fe montrant très-exacts à rendre leurs vœux. 
Mais l'orgueil corrompoit toutes les actions des Phari- 
fïens , qui ne fongeoient qu'à fe rendre maîtres de l'efprit 
des peuples , & à gagner la réputation de faints. Auffî 
s'étoient-ils rendus fi puiflans , que les derniers rois des 
Juifs craignoient de les choquer , & fouvent étoient con- 
traints de fe fervir de leur miniftere , pour fe maintenir. 
Ils vouloient occuper les premières places dans les feftins 
& dans les affemblées , & affectoienf de paffer pour 
des maîtres infaillibles , & pour les plus finceres docteurs 
de la loi , qu'ils avoient toute corrompue par leurs tra- 
ditions. Quant à la doctrine , ils attribuoient l'événement 
des chofes à la deftinée, quoiqu'ils tâchafTent d'accorder 
avec elle la liberté des actions de la volonté de l'homme. 
Ils croyoient la tranfmigration des âmes , comme Pytha- 
gore , du moins celle des gens de bien , eftimant que cel- 
les des autres étoient tourmentées pour toujours. Dans 
l'aftrologie judiciaire , ils fuivoient les opinions des Gen- 
tils , &: avoient interprété les noms grecs de cet art. 
* Joféphe, /. 1 8 ont. ci , Li, de bdlo 3 c. 1 2. S. Jérôme^ 
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in c. 8 Ifai. S. Epiphane , in Pinac , L ï ? ï 6. Vbyçi 
M. Du Pin , nouvelle hifioire des Juifs imprimée à Paris, 
y vol. in- ir , en 1709. 

PHARMACUSE , Pharmacufa , petite iue de la 
mer Egée vers l'Ionie , appellée aujourd'hui Fermaco. 

* Pline. 

PHARNABAZE ,Pkarnabaius, gouverneur en Atie, 
& général des troupes des rois de Perfe , Darius & Ar- 
taxerxès , fît la guerre aux Athéniens , & donna du Ce- 
cours à ceux de Lacédémone , vers la XCII olympiade , 
& Tan 41 z avant J. G. Il fe brouilla avec eux vers l'an 
400 avant J. C. En 374 il entra en Egypte par les em- 
bouchures du Nil ; mais ce deffein ne lui réufîît pas. 

* Thucydide. Xénophon , &c. 

PHARNABAZE , autre général des Perfes , fous le 
règne du dernier Darius , mis à la place de Mnemon, 
livré enfuite à Amphoterus & à Epilogue après la trahi- 
son de l'ifle de Chio. * Quint-Curce > /. 3 , c. 8 ; /. 4 , 

c <( 

' PHARNACES , Pharnaces , 61s de Mithridate le 
Grand , roi de Pont , fit révolter l'armée contre fou 
père , qui fe tua de défefpoir , Se auquel il fuccéda l'an 
du monde 3972 , & 63 avant J. C II cultiva depuis 
affez foigneufement l'amitié des Romains ; mais ayant 
pris les armes pendant les guerres civiles , il fut vaincu 
par Céfar , l'an 47 avant J. C. avec tant de promptitude, 
que ce Romain écrivit à un de fes amis , Veni , vidi , 
vici. Il ne faut pas confondre ce prince avec Pharna- 
ces, roi de Cappadôce , que D.iodore de Sicile , in 
eclogis , lib. 3 1 , dit avoir époufé Atefla , feeur de Cam- 
byfes , père de Cyrus , &c dont il eut Gallus , qui lui fuc- 
céda d'ans la Cappadôce. * Appien , de bello Mitkr. Vel- 
leïus Paterculus , L 2. Florus , /. 3. Dion. 

PHAROS , ifle d'Egypte , ckerckei PHARE. 

PHARSALE , Pharfalus , aujourd'hui Far/a t ville 
de Theffalie , célèbre par la victoire que Céfar y rem- 
porta fur Pompée dans les campagnes voifmes , l'an 48 
avant J. C. Elle a été évêché fuffragant de Lariffe , puis 
archevêché fous le patriarchat de Conftantinople. 

PHARSAM , roi de Jérimoth , l'un des cinq princes 
qui prirent le parti d'Adonifedech. Voye^ ADONISE- 

DECH. 

PHARURIM , lieu proche le temple de Jérufalem , 
où les rois impies de Juda faifoient entretenir les chevaux 
çonfacrés au foleil , dont ils avoient placé la ftatue dans 
le même temple. * IV Rois ,23,11.^ 

PHASE , Phafis , fleuve de la Mingrélie ou Colchide, 
qui prend fa fource vers la partie du mont Caucafe , la- 
quelle eft à l'orient de ce pays , eft appelle par les Turcs 
Facht , & par ceux du pays , Riene. II parle par la ville 
de Cotatis , capitale du royaume d'Imirete. De-là il fe 
va décharger dans la mer Noire , où fon embouchure a 
plus d'une demi-lieue de largeur , & plus de foixante 
braffes de fond. Cette rivière a plufieurs petites ifles 
vers fon embouchure , qui font fort agréables & qui 
font couvertes de bois. Sur la plus grande on voit du côté 
d'occident les ruines d'une fortereffe que les Turcs y 
àvoieht bâtie en 1578. Amurat III ayant entrepris de 
conquérir les côtes feptentrionales & orientales de la 
mer Noire , dans ce deffein , fit remonter le Phafe à fes 
galères ; mais le roi d'Imirete dreffa des embufeades aux 
lieux où le fleuve eft le plus étroit , & y défit la flotte 
du fultan. Cette fortereffe du Phafe fut prife en 1640 , 
par le roi d'Imirete , auquel s'étoient joints les princes 
de Mingrélie & de Guriel. Il la fit rafer , & enleva 25 
pièces de canon qui y étoient , pour les tranfporter à 
Cotatis. Procope a cru que le Phafe entroit dans la mer 
avec tant d'impétùofité , que vis-à-vis de fon embou- 
chure , l'eau n'étoit point falée. Agricola affure au con- 
traire , que fon cours n'eft point rapide. Il eft vrai , fui- 
vant le rapport des. voyageurs , qu'au commencement 
de fa courfe il eft fort impétueux ; mais ayant gagné la 
plaine , il coule fi doucement , qu'on a de la peine à re- 
marquer le fil de fon eau. Ses eaux ne fe mêlent point 
avec celles de la mer ; ce qui arrive à caufe qu'étant 
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plus légères , elles nagent au-deffus. Elles font fort bon- 
nes à boire , quoiqu'elles foient troubles , & de couleur 
de plomb. Arrien dit qu'autrefois les vaiffeaux faifoient 
eau au Phafe , dans l'opinion que ce fleuve étoit facré , 
ou pareequ'ils croyoient que c'étoit la meilleure eau du 
monde. Le même Arrien & d'autres hiftoriens difent 
qu'il y avoit un temple dédié à la déeffe Rhéa , dans 
l'ifle du Phafe ; mais on n'en voit plus aucuns reftes. 
Quelques-uns affurent qu'il fubflftoit encore du temps 
de l'empereur Zenon , & qu'alors il fut confacré au culte 
du vrai Dieu. Les géographes ont aufïï placé une ville 
nommée Sébafle à l'embouchure du Phafe ; mais les rui- 
nes de cette ville ne paroiffent plus. Ce que Ton y voit 
de conforme au récit des anciens , "eft un grand nombre 
de phaifans , qui ont pris leur nom de ce fleuve , fur le 
bord duquel ils fe plaifent. Les rivages du Phafe font 
bordés de beaux arbres , & fréquentés de pécheurs , qui 
y font la pêche des efturgeons. * P. Lamberti , relation 
de la Mingrélie , dans le recueil de Thevtnot , vol. 1. 
Le chevalier Chardin , voyage de Perfe en 1673. 

PHASE , ville de Colchide , aujourd'hui de Mingré- 
lie , fur une rivière de ce nom , avec évêché fuffragan| 
de Trébizonde.' * Strabon. Pline. Ptolémée , &c. Fer- 
rari, in Lex. geogr. 

PHASELIS , que Molétius nomme Fionda , ville de 
Pamphylie ou de Lycie , avec évêché fuffragant de My- 
re , reconnoifîoit , dit-on , pour fondateur Mopfus , roi 
des Argiens. Elle fut la retraite des pirates , & les habi- 
tans étoient û. pauvres , qu'ils ne pouvoient facrifier que 
des poiffons falés ; d'où eft venu le proverbe facrificium 
Phafelitarum , & facrum fine fumo . Cette place eft re- • 
nommée par le fameux paffage d'Alexandre. Voye^ là- 
deffus Bayle , diction, crit. Pline ; Ptolémée , &c. 

PHASELUS , gouverneur de Jérufalem fous Antipa- 
tre, fils d'Hérode. * Joféphe , hiji. des Juifs. 

PHASELUS , fils d'Antipatre & de Cypris , fille d'Hé- 
rode. * Joféphe , kifi. des Juifs. 

PHASELUS , nom d'une tour élevée de quatre-vingts 
coudées , bâtie à l'imitation de celle du phare d'Alexan- 
drie. 

PHASERON , homme dont Jonathas Machabée tua 
les fils dans leurs tentes. * / Machab. IX. 

PHASGA , montagne de Paleftine dans la tribu de 
Ruben & dans le pays de Moab , * qui étoit comme la 
pointe du mont Nébo. * Nomb. 1 z 7 20. 

PHASSUR , prêtre des Juifs , fils d'Emmer , maltraita 
& fît mettre en prifon Jérémie , pareequ'il prédifoit les 
malheurs qui dévoient arriver à Jérufalem. Mais cela 
n'empêcha pas ce prophète de continuer à prêcher tes 
infortunes que Dieu lut avoit révélées. Ce fut vers l'an 
3445 du monde , & 590 avant J. C. * Jérémie , c, 20 , 
v. 1. 

PHAVORIN , cherchei FAVORIN. 

PHAU , ou PAHU , nom de la ville où réfidoit 
Adar , un des rois d'Idumée. *Genèfe, XXXVÎ , 39. 

PHAZAEL , fils de Phazael gouverneur de Judée. 
Il époufa Salampfo , fille d'Hérode le Grand &£ de Ma- 
riamne, fille d'Byrcan. * Joféphe, antiq. I. XVIII, c. 7. 

PHAZAEL, fils d'HÉRODE le Grand & de P allas, fa 
feptiéme femme. Il mourut fort jeune. * Joféphe , antiq. 
I.XVII, c. 1. 

PHAZAEL, étoit fils aîné ÏÏAntipater , qui s'étant 
rendu très-puiffant parla foiblefte d'Hyrcan , établit gou- 
verneur de Jérufalem Phazaël, vers l'an du monde 3988, 
& 47 avant J. C. Phazaël étant affiégé dans le palais de 
cette ville, par Antigone ôclesParthes , alla trouver leur 
chef, qui le retint prifonnier l'an 39 avant J. C. Comme 
il n'appréhendoit pas tant la mort , à laquelle on le deftî- 
noit , que la honte de la recevoir par la main de fon enne- 
mi, & qu'il ne pouvoit fe tuer lui-même, à caufe qu'il 
étoit enchaîné, il fe caffa la tête contre une pierre. On 
dit qu'Antigonus lui envoya des médecins , qui au lieu 
d'employer les remèdes pour le guérir , empoifonnerent 
fes playes. Hérode le Grand , fon frère, depuis roi de 
Judée j éleva plufieurs grands édifices pour honorer fa 
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mémoire , comme une tour dans Jérufalem , nommée 
Pha^all , ck une ville de même nom , dans la vallée de 
Jéricho.* Joféphe, ant. I. 16, c. 9 ,& L 1 debello. 

PHAZAELE, ville de la tribu de Benjamin, au fep- 
tentrion de Jéricho. Hérode U Grand la fit bâtir à l'hon- 
neur de fon frère Pha^a'èl , dans un terroir qui paroiflbit 
le plus dénie ck le plus ingrat du monde. Mais fltôt que 
cette ville eut été achevée , ck qu'elle eut été remplie 
d'habitans , ils le cultivèrent avec tant de foin ck de pei- 
ne , qu'ils le rendirent le meilleur ck le plus agréable de 
la Judée. * Joféphe , antiq. L \6 , c. 9. 

Il y avoit une très-belle tour du même nom dans Jé- 
rufalem. Hérode l'avoit fait bâtir à l'honneur du même 
Phazaël. Elle ne cédoit point en hauteur , en beauté , ck 
en magnificence au Pharos d'Alexandrie. Tite après 
s'être rendu maître de Jérufalem , fit défendre de ruiner 
cette tour , non plus que celle d'Hippicos ck de Mariam- 
ne ; pareeque comme elles furpaftoient tout ce qu'on 
avoit jamais vu de grand , de magnifique , ck de fort , il 
voulut les conferver , pour faire connoître à la poftérité 
combien il falloit que la valeur ck la feience des Romains 
fuflent extraordinaires , pour avoir forcé èk pris une ville 
fi bien fortifiée. * Joféphe , guerre des Juifs , /. 7 , ck. 1. 

PHEA , ancienne petite ville. Elle eft dans le Belvé- 
dère j en M orée , fur Je golfe de l'Arcadia , à trois lieues 
de l'embouchure de l'Alphée , du côté du couchant. 
* Mati , dicîionaire. 

PHEBADE (S.)FEBADE , nommé diverfement 
Phibade , Sœbade , Fitade , ck par ceux du pays S. Fiari, 
évêque d'Agen , vivoit dans le IV fiécle. Il écrivit pour 
réfuter la confeflîon de foi que les Ariens avoient pu- 
bliée à Sirmich en 357 , un traité que nous avons en- 
core dans la bibliothèque des pères , èk Ce trouva en 3 59 
au concile de Rimini , ou il foutint avec S. Servais de 
Tongres le parti catholique. Mais il fut furpris par les 
Ariens ; ck étant entraîné par fon amour pour la paix ck 
l'union , il figna une confeflîon de foi , qui étoit ortho- 
doxe en apparence , mais qui cachoit le poifon de l'hé- 
réfie. Il connut depuis fa faute , improuva ce qu'il avoit 
fait , ck témoigna par fa rétractation , qu'il n'avoit eu 
deflein que de détruire l'héréfie , bien loin defouferire à 
fes erreurs. S. Phébade aflifta à un concile de Valence , 
tenu en 374 , ck à celui de Saragofle , tenu l'an 380. Il 
vivoit encore en 392 , dans le temps que S. Jérôme 
comptoit fon ouvrage parmi les autres traités des hom- 
mes illuftres de l'églife. Ainfi il faut au moins, qu'il ait 
été près de 40 ans évêque. Il fit encore d'autres livres , 
que le même S. Jérôme n'avoit pas vus , & qui ne font 
pas venus jufqu'à nous. C'eft à" lui à cjui S. Ambroife 
écrit la lettre 70 , qui lui eft commune avec S. Delphin 
de Bourdeaux. L'églife d'Agen honore encore aujour- 
d'hui fa mémoire le 15 avril. Gavide qui lui fuccéda , 
étoit évêque en l'an 400. * S. Jérôme , de feript. ceci. 
c. 108. Sulpice Severe , /. 2, hijl,facr. Sainte-Marthe, 
tom.II G ail. chrijî. Bollandus , in vit. SS. 13 janu, 
p. 790. Hermant , vie de S. Athanafe. 

PHEBÉ , Phœbe , diaconefle de Cenchre , bourg de 
l'Achaïe , qui fervoit de port à la ville de Corinthe pour 
l' Afie , logea S . Paul , pendant fa million en Achaïe. 
Cet apôtre la recommande aux chrétiens de la ville de 
Rome dans fon épître aux Romains , ck les prie de la re- 
cevoir comme on doit recevoir les faints , de l'affifter 
dans toutes les occafions où elle pouroit avoir befoin 
d'eux, delà même manière qu'elle avoit affifté beaucoup 
de perfonnes , au nombre defquelles il fe comptoit lui- 
même. Il eft fait mention de Phebé dans les martyrolo- 
ges d'Ufuard ck d'Adon au 3 de feptembre ; ce qui a 
été fuivi par lemaityrologe romain. * Rom.Xfl ^v. 1. 
Théodoret, inepifi. ad Rom. Tillemont ^mémoires pour 
Jervir à Chijloire eccléjiaflique. 

PHEDIME , Phadima , fille à'Otanes , feigneur Per- 
fan , fut femme de Smerdis , £k du faux Smerdis Spen- 
dabates , qui fe dit fon mari , après le meurtre qu'il fit 
faire de ce prince , auquel il reffembloit parfaitement. 
Mais Phédime inftruite par fon pere ? l'obferva la nuit pen- 
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'' dant fon fommeil , ck l'ayant trouvé fans oreilles , le dé* 
clara aux princes Perfans , qui reconnoilTant le fourbe à 
. cette marque , le tuèrent dans fon palais, l'an du monda 
3514, & avant Jefus-Chrift 521* * Hérodote , /. 3. 

PHEDON , Pkadon , philofophe , étoit d'Elée , 6c 
ayant été fait efclave , fut racheté : it s'adonna à la phi- 
lofophie , & devint chef de la fe&e dite Eléaque. Il écri- 
vit des dialogues, ôkeutPliftane d'Elée pour fuccefleur. 
* Diogène Laïru, l. ^vita Phil. Auiu-Geile,/. 1, c. 1 8. 
Macrobe, /. 1. Saturn, c. x 1. Hefychius. Suidas , Sic, 

PHEDON, citoyen d'Athènes , que les trente tyrans 
de cette ville firent mourir dans un feftin. Ses filles qu'on 
, avoit obligées d'y danfer toutes nues , fe précipitèrent 
dans un puits , pour conferver leur virginité. 

PHEDRE , Phedra, fille de Minos , roi de Crète, ck 
de Pajiphaé , époufa Thcfeç. , ck devint éperdument 
amoureufe de fon fils Hyppoliu. Outrée de ce que ca 
jeune prince avoit réfifté à fes infâmes follicitations t 
elle l'accufa d'incefte auprès de Théfée , qui attira fur 
lui le couroux de Neptune. Un monftre marin , fufeité 
par ce Dieu , effraya les chevaux d'Hyppoîite, qui fut 
renverfé de fon chariot, ck mis en pièces. Après fa 
mort , la coupable Phèdre s'étrangla de défefpoir. * Eu- 
ripide, inPhed. Dlodore de Sicile, l. 5. Propert. /. 2» 

PHEDRE, Phedrus, poëte Latin , affranchi d'Au- 
gufte , ck natif de Thrace , mit en vers des fables à 
l'imitation ck dans le goût de celles d'Efope , comme il 
le dit lui-même dans la préface de cet ouvrage , qui 
contient cinq livres. Il fut opprimé par Séjan , mais il 
furvécut à ce favori de Tibère. Jl s'eft repréfenté lut-* 
même dans la préface de fon III livre , ck dans fa V fable 
du livre V, comme un homme qui ne s'étoit pas foucié 
d'amaffer du bien. François Pithqu déterra le premier 
les fables de Phèdre , qu'il envoya à Pierre fon frère ; 
enfuite de quoi ils les mirent au jour pour la première 
fois en 1596. Nicolas Rigault les publia en 1600 avec 
des notes,& les dédia à Jacques- Augufte de Thou, préfi-* 
dent au parlement. Depuis l'édition de Rigault, il s'en 
eft fait plufieurs autres avec des notes des plus favans 
critiques. On e;n peut voir la lifte dans la préface de 
Jean de Scheffer fur cet auteur, ck y joindre l'édition 
faite à Amfterdam en 1698 , que M. Burman a procu- 
rée , réimprimée à Utrecht en 1718, 6k qui contient 
avec les notes de M, Gudius , qui n'avoient jamais paru , 
les commentaires tout entiers de Conrard Rittershufîus , 
de Nicolas Rigault , de Nicolas Heinflus , de Jean Schef- 
fer,ck de Jean-Louis Prafch,avec des extraits de quelques 
autres commentaires. Aviénus fait mention des fables de 
Phèdre, dans la préface de celles qu'il a compofées,ck qu'il 
a dédiées à l'empereur Théodofe. Nous avons plufieurs 
traductions enfrançois des fables de Phèdre , entr'autres 
celle que l'on appelle traduction de^meflleurs de Port- 
Royal , faite par M. de Saci ; une autre par te P. Fabre 
de l'Oratoire ; une troifiéme par M. Prévôt ; une en 
vers françois par M. Denyfe , ckc. * Avienus , in prof, 
fab. Martial,,^. 20, /. 3. Nicolas Rigault, ep. ad 
Jacq. Aug, Thuan. &c. Préface de Lancelot fur Phèdre* 
Bayle , dicîionaire critique. Voye^ un catalogue de pref- 
que toutes les éditions de Phèdre, jufqu'en ij 18,. dans 
les nouvelles littèr. de Holl. t. yill 3 p. %66> 

PHEDRE, huitième femme d'Hérode le Grand, toi 
de Judée , .ck mère de Roxanc. * Joféphe , antiquité 
l. 17 , c. r. 

PHEDRE ( Thomas. ) profefîeur en éloquence à 
Rome , vers la fin du XV fiécle , ck au commence- 
ment du XVI , .pafta pour le Cicéron de fon temps. Il 
fut chanoine de Latran , ck garde de la bibliothèque 
vaticane. Il fut redevable du commencement de fa for- 
tune , à la repréfentation de l'Hyppolite de Séne- 
que, où il joua le perfonnage de Phèdre, dont on con- 
tinua à lui donner le nom dans la fuite. La caufe de fa 
mort eft allez particulière. Allant un jour par la ville 
monté fur fa mule, il rencontra des bœufs fauvages qui traî- 
noient un grand chariot ; fa mule s'effaroucha , ck le 
renverfa par terre ; le chariot pafta fur lui fans le blef- 
Tome FUI. Partie //, K k 
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fer , parceqinl fe trouva entre les roues ; mais la frayeur 
&c la chute Lui gâtèrent tellement la maffe du fang , qu'il 
contracta une maladie dont il ne guérit jamais. S'ilavoit 
vécu davantage , il auroit apparemment publié quelques . 
ouvrages de (à façon. Parrhafius qui lui avoit obliga- 
tion , pareeque Phèdre avoit voulu infpirer au pape Ju- 
les II de l'attirer à Rome , en parle avec éloge , & 
nomme quelques-uns de fes ouvrages. On a dit de Phè- 
dre, que fa langue valok mieux que fa plume, c'eft- 
à-dire , qu'il parloit beaucoup mieux qu'il n'écrivoit. 
Vofïius a cru que ce profeffeur Romain eft l'auteur des 
antiquités de l'Hétrurie , qui ont paru fous le faux nom 
de Profper. * Parrhafius , de quafitis per- epijiolam , 
pag, 34. Erafm, epiji. 5 , /. 23. Pierius Valerian. délit- 
terat. infeLicit. I. 1 . Bayle , diction, critiq, 

PHEGÉE , Phegeus , fils iïlnachus , premier roi 
d'Argos , bâtit la ville de Phégée , & divifa , dit-on , le 
temps en mois & en années, vers l'an du monde 1195 ? 
& 1840 avant J. C. * Suidas. 

PHELIPEAUX ( Jean ) né à Angers , étudia à Pa- 
ris , ck y prit des dégrés en théologie , jufqu'au doctorat 
inclusivement. Feu M. BofTuet, évêque de Meaux , qui 
étoit fi bon juge du vrai mérite , l'ayant entendu en Sor- 
bonne difputer à une thèfe , conçut une idée fi avanta- 
geufe de fon'efprit , de fa capacité &£ de fes talens , qu'il 
le demanda à M. Pirot , docteur de la maifon & fociété 
de Sorbonne , pour le mettre en qualité de précepteur 
auprès de M. BofTuet, fon neveu, depuis évêque de 
Troyes. M. Pévêque de Meaux le fît dans la fuite tré- 
forier ck chanoine de fon églife cathédrale. Il a été offi- 
ciai , feul grand-vicaire , fupérieur de plusieurs commu- 
nautés religieufes ; & Ton peut juger par ces marques 
d'une confiance fi diftinguée , de l'eftime qu'en faifoit 
cet illuftre prélat , une des plus grandes lumières qui ait 
éclairé la France de nos jours. M. Phélipeaux méritoit 
cette eftime ; c'étoit un homme d'un efprit élevé , péné- 
trant , profond ; il avoit pafTé la plus grande partie de 
fa vie dans une étude affidue des Pères de l'églife -& des 
livres de piété. M. î'abbé BofTuet , celui qui remplit 
depuis le fiége de Troyes, étant allé à Rome, M. Phé- 
lipeaux l'y accompagna ; & ils y étoient , lorfque l'affaire 
de feu M. de Fénelon, archevêque de Cambrai, au 
fujet de fon livre des Maximes desfaints , y fut portée 
par ce prélat même. Ainfi M. l'abbé BofTuet & M. Phé- 
lipeaux fe trouvèrent comme naturellement engagés à 
la pourfuite de cette affaire , & à inftruire les confulteurs 
&: les cardinaux que le pape avoit nommés pour l'exa- 
miner. M. Phélipeaux n'épargna rien pour être informé 
des moindres particularités. Il écrivoit chaque jour ce 
qu'il pouvoit apprendre de ce qui fe pafToit dans les 
congrégations. C'eft ce Journal qu'il mit avant fa mort 
en état de voir le jour , mais à condition qu'on ne le 
publieroit que vingt ans après; il a paru en '1732 & 
1733 , i/z-12, fans nom de ville ni d'imprimeur , fous 
le titre de Relation de l'origine , du progrès & de la 
condamnation du Quiètifme répandu en France , avec 
plufieurs anecdotes curieufes, M. BofTuet ne parle pas 
avantageufement de ce journal , dans la relation qu'il a 
donnée de l'affaire de M. de Cambrai , & qui fe trouve 
dans les mémoires du clergé. Cette hiftoire eft curieufe ; 
mais tout ce que l'on y dit contre les moeurs de ma- 
dame Guyon , eft dit fans preuves , & a été réfuté en 
1733 , par les trois lettres à un ami, &c.deM.delaBlet- 
terie. En 1730 , on avoit déjà donné de M. Phélipeaux , 
des Difcours en forme de méditations fur le fermon de 
J. C. fur la montagne ; vol. i/z-12, à Paris.' Cet auteur 
étoit mort dès le troifiéme de juillet 1708 , dans un âge 
aiïez avancé. Il a laiffé en manuferit une chronique ou 
efpece d'hiftoire des évêques de Meaux , écrite en latin , 
depuis l'origine de cette églife , jufqu'à la mort de 
M. de Ligni évêque de Meaux , arrivée le 17 d'a- 
vril 1681. Cet ouvrage eft travaillé avec beaucoup 
d'exactitude. * Préf. fur les Difcours en forme de médi- 
tations , & celle que M. Phélipeaux avoit faite pour fer- 
vir à fon hiftoire du Quiètifme , réimprimée au-devant 



de cet ouvrage. AvertifTemeirt qui eft à la tête du même 
ouvrage. D. Touffaint du Plefïîs , préface de fon Hif- 
toire de l 'églife de Meaux. 

PHELIPPEAU ( Jean) Jéfuite , d'une famille dif- 
tinguée à Blois , étoit fils à'Ambroife Phélippeau , dont 
parle Ménage , dans la vie de Matthieu Ménage. Il na- 
quit le 27 février 1577, & à l'âge de 18 ans, il alla à 
Paris , où il entra chez les Jéfuites. Après y avoir fait 
fon noviciat & (ts études de philofophie & de théolo- 
gie , il fut envoyé à PontamoufTûn , où il eut occafion 
de voir le fieur Fouquet de la Varenne , confeiller de la 
cour, qui étoit en grand crédit auprès de Henri IV. La 
Varenne pafToit par cette ville avec la maifon du duc 
de Lorraine: & dans la vifite qu'il reçut du P. Phélip- 
peau , il reconnut qu'il étoit fon parent , de même que 
le P. BrofTard , compagnon du premier , ce qui les lia 
étroitement. Dans les converfations qu'ils eurent enfem- 
ble , ces deux pères ne manquèrent pas de parler de ce 
qui intérefToit la fociété, qui avoit eu ordre defortir du 
royaume , •& fur-tout des moyens de la rétablir en 
France. La Varenne offrit (e& fervices : ils furent accep- 
tés -, le P. Phélippeau le féconda autant qu'il fut en lui , 
& ces follicitations , jointes à quelques autres confidé- 
rations, produifirentl'édit du mois de feptembre 1603 , 
qui ordonna le rétabliffement de la fociété. Mézerai qui 
parle afTez au long de ce rétabliffement des Jéfuites en 
France , ne dit rien des PP. Phélippeau & Broffart. Le 
premier , après avoir profeffe la rhétorique ck la théo- 
logie , s'adonna à la prédication , par le confeil du car- 
dinal de Joyeufe , & il prêcha à Paris, à Rouen , àSen- 
lis , à Bourges , à Reims , à Lyon , à Nanci , à Angers , 
& encore ailleurs. Il fut recteur à Rouen , & du con- 
feil fecret du cardinal de la Rochefoucaut. Enfin devenu 
vieux , il fe renferma dans l'étude de l'écriture fainte ÔC 
des pères , & Ton a de lui quelques ouvrages qui font 
les fruits de cette étude ; favoir , deux volumes de com- 
mentaires fur les petits prophètes , à Paris en 1633. Ils 
dévoient être fuivis de quelques autres , qui auroient 
achevé d'expliquer les petits prophètes , mais ils n'ont 
point été publiés. Un commentaire particulier fur le pro- 
phète Ofée , avec une préface fur les verfions grecques 
de la bible , & leurs différentes corrections , in-fol. à 
Paris , en 1636 , en latin. L'auteur traite dans ce gros 
ouvrage , toutes les matières de la prédeftination & de 
la grâce , fuivant les principes de S. Auguftin & de 
S. Thomas. On lui donne encore un traité afcétique de 
la vraie béatitude. Le père Phélippeau favoit bien le 
grec & le^latin. Il eft mort en 1643. * Mem. mff. Du 
Pin , biblioth. des aut. eccl. du XFll Jiécle. Lelong , 
biblioth. facra , in-fol. pag. 904. Mézerai , abrégé chro- 
nologique de l'hif. de France , tom. III , édit. i/2-4 . Re- 
cueil de littérature , de philofophie & d* hiftoire , à Amf- 
terdam en 1730, page 96 , jufqu'à 103. Maichel, in- 
trod. ad hifior. litterariam ,de preecipuis bibliothecis pa- 
rifîenjibus, &c. p, 94. Cet auteur a attribué mal-à-pro- 
pos à M. Fouquet ', furintendant des finances , ce qu'il 
falloit donner à M. Fouquet de la Varenne. 

PHELYPEAUX , maifon dont Je nom connu depuis 
plus de 400 ans, a été illuftré par fes grandes dignités, 
par fes alliances , & par les grands hommes qu'elle a 
produits. Elle a donné à la France un chancelier , dix 
fecrétaires d'état, & plufieurs grands officiers comman- 
deurs des ordres du roi. On n'en commencera la généa- 
logie , qu'à : 

I. Jean le Picard , dit Phélypeaux , feigneur de 
la BrofTe gaftée en 1399 & 1400, lequel poffédoit plu- 
fieurs autres fiefs. Il époufa Marguerite Thierry , fille de 
Jean Thierry , capitaine de la ville de Blois ; il en eut , 

II. Jean Phélypeaux, feigneur de Ville-Sablon , ma- 
rié dès Tan 1450 avec Catherine Artault, Il mourut 
l'an 1461 , &T fut enterré dans le chœur de l'églife des 
Jacobins à Blois , fuivant fon épitaphe , laiflant entr'au- 
tres enfans ,' 

III. Guillaume Phélypeaux , feigneur de Ville- 
Sablon en J469 > ck marié ayant l'an 1 500, avec Per-> 
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ntib Cottereau. De cette alliance fortit 

IV. Raimond Phélypeaux , feigneur en partie delà 
Vrilliere , l'an 1535; ayant époufé l'an 1 5 2 1 , Robine 
de Lutz , dont il eut , 

V. Louis Phélypeaux , feigneur de la Cave & de la 
Vriiliere,l'an 1 5 5 3, confeiller au préfidial de Blois, époufa 
par contrat du 2 1 août 153 j^Radegondc Garraut, fille de 
Jean Garraut de Quantes,& d'Ifabelle Paris. Leurs enfans 
furent, 1 . RAïMOND,feigneur d'Herbaut,qui fuit ; 2. Sa- 
lomon , feigneur des Landes , auditeur des comptes en 
1 <jcji , puis maître des comptes à Paris , depuis le 1 2 juil- 
let 1594, jufqu'en 1633 , mort le 2 octobre 1655 , fans 
avoir été marié , dans la 8 I e année de fon âge ; 3 . Paul, 
qui a fait la branche des feigneurs de PONTCHAR- 
TRAIN , rapportée ci-après ; 4. Jacob , abbé de Bourg- 
moyen ck de l'Efterp , reçu confelller au parlement , 
le ï6 mars 1601, mort le 23 octobre 1643; ")'' ^ can » 
feigneur de Ville-Savin , comte de Buzançois , fecré- 
taire des commandemens de la reine Marie de Médicis, 
maître des comptes & confeiller d'état, mort le 23 no- 
vembre 1 660, ayant eu d'Ifabeïle Blondeau fon époufe , 
Anne Phélypeaux , mariée en 1627 , à Léon Bouthil- 
lier , comte de Chavigni , feefétaire & miniftre d'état , 
commandeur & grand tréforier des ordres du roi , morte 
le 3 janvier 1694, âgée de 82 ans; 6. Jacqueline, 
mariée le 13 août 1586, à Ifaac Robert, feigneur de 
Beauregard ,. confeiller à Blois ; 7. Sufanne , époufe de 
Paul Ardier , tréforier des parties cafuelles , puis tréfo- 
rier de l'épargne , morte le premier février 1 6 5 1 ; 8. Mar- 
guerite , femme de Daniel de Launai , feigneur de la 
Raviniere , tréforier de France à Tours. 

VI. Raimond Phélypeaux - f feigneur d'Herbaut , de 
la Vrilliere, &- du Verger, né à Blois en 15.60, après 
avoir été fait fecrétaire de la chambre du roi le 27 août 
1 590 , tréforier des parties cafuelles en 1591, tréforier 
de l'épargne eh 1 599 , fuccéda- à Paul Phélypeaux, fei- 
gneur de Pontchartrain , fon frère cadet , dans la dignité 
de fecrétaire d'état,le 5 novembre 1621, & mourut à Suze 
en Piémont , le 2 mai 1629. Il avoit époufé, par con- 
trat du 3 juillet 1594 , Claude Gobelin , fille de Bal- 
thafar Gobelin , tréforier de l'épargne , puis président 
des comptes , &: d'Anne de Raconis , dont il eut 1 . B AL- 
THASAR , feigneur d'Herbaut, tige delà branche </'Her- 
baut , rapportée ci-après; 2. Louis , feigneur de la 
Vrilliere , tige de celle de la Vrilliere , aujfi mentic- 
née ci-après; 3. Antoine, feigneur du Verger, tige 
de celle du VERGER 1 , dont on parlera ci-après ; 4. Anne, 
époufe de Henri de Buade , comte de Palluau & de 
Frontenac , meure de camp du régiment de Navarre , 
morte en 1633 ; 5. Marie, qui époufa Henri de Neuf- 
ville-de-Villeroi , comte de Burrî , après la mort duquel 
elle fe fit religieufe Carmélite à Paris ; 6. Claude, ma- 
riée l'an 1627 à Jacques du Blé, marquis d'Uxelles , 
gouverneur de Châlons,mortele 18 juillet 1641; 7. Ifa* 
belle , mariée le 1 8 juillet 1627 , à Louis de Crevant , 
inarquis d'Humieres,premier gentilhomme de la chambre 
du roi , & gouverneur de Compiegne, morte en 1642. 

Branche des seigneurs d'Herbaut, 

VII. BALTHASAR Phélypeaux , chevalier , feigneur 
d'Herbaut, fils aîné de Raimono Phélypeaux, reçu 
confeiller au parlement, le 18 février 16 18 ,puis tréfo- 
rier de l'épargne, & confeiller d'état , mourut le 1 5 fé- 
vrier 1663. Il avoit époufé l'an 1610 , Mark le Feron , 
fille de Raoulle Feron, maître des requêtes , & de Renée 
Hennequin, morte le 26 décembre 1646, dont il eut 
1. François, feigneur d'Herbaut, qui fuit; 2. Baltha. 
far , abbé de Bourgmoyen , & de S. Laurent proche 
Corne , mort le 2.7 février 1688 ; 3. Elisabeth , mariée 
par contrat du 6 octobre' 1665 , à Antoine de France , 
feigneur de la Tour , écuyer du roi , gouverneur de 
S. Dizier *ck de Ribemont, mort au mois d'avril 1700 , 
âgé de 89 ans. 

\ VIII. François Phélypeaux , feigneur d'Herbaut , 
confeiller au parlement , époufa Anne Loifel , fille d'An- 
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îoine Loîfeî, confeiller au parlement, ck 8 Anne Bou- 
lenger, morte le 26 mars 1705, dont il eut 1. An- 
TOINE-FrançOIS , qui fuit ; 2. Louis- Batthafar, doc- 
teur de Sorbonne , chanoine de Notre-Dame de Paris . 
eni694,abbéduThoronet, diocèfe de Fréjus,en 1697, 
agent général du clergé en*ï7oi , & évêque de Riez 
en 1 7 1 3 ; 3 . Henri , capitaine de vaiffeau , tué au combat 
naval près de Malaga , le 24 août 1704 ; & 4. Marie- 
Anne Phélypeaux, morte fille en 1688. 

IX. Antoine -François Phélypeaux, fe 
d'Herbaut , intendant général de la marine ; 
Malaga le 10 octobre 1704, de la bleffure qu'il avoit 
reçue fur le vaiffeau amiral , au combat où fon frère fut 
tué. Il avoit époufé le 5 mai 1695 -> J &anni Galon , fille 
de Georges Galon , écuyer , & de Sufanne Rigioli , 
dont entr 'autres enfans , GEORGES , qui fuit ; & Marie- 
Anne , mariée par contrat du 17 juillet 172 y , avec 
Gabriel-Bertrand dif^'Guefclin , feigneur de Beaucé. 

X. Georges Phélypeaux , feigneur d'Herbauî , reçu 
confeiller au parlement de Paris le 30 mars .1719; 
s'étant démis de cette charge , fut pourvu de celle de 
lieutenant de roi du gouvernement d'Orléanois , au dé- 
partement du Blaifois, pour laquelle il prêta ferment 
le 2 mars 1717. Il époufa Anne-Louife de Kerouart , 
dont il a laifïe quatre enfans; favoir , 1. Georges-Louis 
Phélypeaux d'Herbaut, prêtre , abbé commendataïre 
de l'abbaye royale du Thoronet, archevêque de Bourges 
depuis 1757 ; 2. Louis-Balt/uiçar , chevalier de Malte , 
mort garde-marine à Breft, le 4 octobre 1749 ; 3. Jean- 
Frédéric t officier du régiment du roi ; ik 4. Rofalie- 
Félicité, morte femme de M. de Vigier , procureur gé- 
néral en furvivance du parlement de Bourdeaux. * 

Branche des marquis de la Frilliere. 

VII. Louis Phélypeaux , feigneur de la Vrilliere & 
de Châteauneuf fur Loire, baron d'Hervi, &c , fécond 
fils de Raimond, feigneur d'Herbaut, & fecrétaire 
d'état, fut fait confeiller d'état le 20 décembre 1620; 
fecrétaire d'état après la mort de fon père , le 26 juin 
1629 ; commandeur , prévôt & maître des cérémonies 
des ordres du roi , le premier avril 1643 » &■ m ourut 
le 5 mai 168 1 , âgé de 83 ans. Il avoit époufé par con- 
trat du premier août 163 ^ , Marie Particelle , morte 
le 23 août 1670, fille de Michel Particelle, feigneur 
d'Hemeri & de Thoré , furintendant des finances , & 
d'Anne le Camus , dont il eut 1 . Louis , reçu en furvi- 
vance de la charge de fecrétaire d'état en 1648, dont 
il fe démit en 1669 ; 2. Balthasar, marquis de Châ- 
teauneuf, qui fuit; 3. Michel, confeiller au parlement, 
abbé de Niceil, de S. Lo & de l'Abfie, nommé évêque 
d'Uzez le 22 novembre 1664, & archevêque de Bour- 
ges en 1676 , mort fubitement à Paris , le 28 avril 1 694 , 
âgé de 52 ans ; 4. Augufin , chevalier de Malte en 
1 647 , & capitaine de galère , mort dans fon bord , 
proche de Vigo en Efpagne, l'an 1673 '•>■ 5* Raimond, 
comte de S. Florentin , lieutenant colonel du régiment 
colonel général de dragons , mort àMonsle 9 août 1692, 
des bieuures qu'il avoit reçues au combat de Steinker- 
que ; 6. Pierre , baron d'Hervi , brigadier des armées du 
roi , meftre de camp du régiment royal Dauphin étran- 
ger , mort en 169 1 ; 7. Marie , époufe de Jean-Claude 
de Rochechouart, feigneur de Tonnai-Charente & de 
l'Ifle-Dieu , colonel du régiment de la Marine, morte 
le 15 février 168 1 ; & 8. Agnès, morte en bas âge. 

VIII. Balthasar Phélypeaux, marquis de Château- 
neuf , de Tanlai, de Thoré, &c. fut d'abord aumônier 
du roi , abbé de l'Abfie & de Quinci , confeiller au par- 
lement , puis fut reçu fecrétaire d'état en furvivance de 
fon père , l'an 1669 , fur la démiffion de fon frère aîné. 
Il commença d'exercer cette charge en 1676. Il avoit ob- 
tenu par commifïion en 1671 , celle de commandeur & 
fecrétaire des ordres du roi , dont il fut pourvu en titre 
l'an 1683. Il mourur en fa terre de Châteauneuf, allant 
aux eaux de Bourbon , le 27 avril 1700. Par contrat 
du 20 décembre 1670, il avoit époufé Marie-Margue- 
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rite de Fourci , fille de Jean de Fourcï , feigrleur de 
Cheffi, confeiller au grand confeil , & de Marguerite 
Fleuriau, morte le 9 avril de l'an 17 11. De cette al- 
liance font nés, 1 . Louis, marquis de la Vrilliere,qui fuit; 
2. Balthafar> chanoine régulier de S . Auguftin de la con- 
grégation de fainte Geneviève , nommé abbé de Niœil , 
en 1693 ; 3. Balthafar, chevalier de Malte , brigadier 
des armées du roi , ck colonel de dragons ; 4. Catherine- 
Thérèfe, mariée le 8 mai 169Z , à François d'Aubuffon, 
duc de la Feuillade , gouverneur du Dauphiné ; morte 
fans enfans , le 5 feptembre 1 697 , âgée de 2 1 ans» 

IX. LOUIS Phélypeaux, marquis de la Vrilliere, de 
Châteauneuf,de Tanlai, comte de S. Florentin , ba- 
ron d'Hervi , ckc. né le 14 avril 1671 , fut fait fecrétaire 
d'état après la mort de fonpere, le 10 mai 1700, puis 
commandeur 6k fecrétaire des ordres du roi, le 18 mai 
de la même année , 6k mourut le 17 feptembre 1725. 
Il avoit époufé le premier feptembre 1700 , Françoife 
de Mailli, fille de Louis, comte de Mailli , maréchal de 
camp des armées du roi , & de Marie-Anne de Sainte- 
Hermine , dame d'atours de madame la Dauphiné , dont 
il a eu LOUIS, qui fuit; Anne-Marie , née le 25 no- 
vembre 1702, morte en avril 1716 ; Marie-Jeanne > 
née en mars 1704 , mariée le 19 mars 171 8 , à Jean- 
Frédéric Phélypeaux , comte de Maurepas , ckc. minif- 
tre 6k fecrétaire d'état, commandeur , fecrétaire 6k 
grand tréforier des ordres du roi ; 6k Louife-Françoife 
Phélypeaux , alliée le 21 mai 1722, à Louis-Robert- 
Hyppoliu de Brehant , comte de Plélo , ambaffadéur en 
Danemarck , mort en 1729 , 6k elle en 17 ... . 

X. Louis Phélypeaux, comte de S, Florentin, mar- 
quis de la Vrilliere 6k de Châteauneuf fur Loire , baron 
d'Evry-le-Châtel , 6kc. confeiller du roi en tous fes 
confeils , miniftre 6k fecrétaire d'état , 6k des comman- 
demens 6k finances de fa majefté , commandeur 6k 
chancelier des ordres du roi , & chancelier de la rei- 
ne , &c. eft né le 18 août 1 70 5 ; fut pourvu de la charge 
de fecrétaire d'état , 6k des commandemens 6k finan- 
ces de fa majefté, en furvivance 6k fur la démiffion 
du marquis de la Vrilliere, fon père , par lettres du 17 
février 1723 , & il en prêta ferment le lendemain entre 
les mains du roi. Il fut autorifé, par lettres patentes 
des 5 janvier 1728 6k 9 décembre 1733 , à fîgner tou- 
tes lettres patentes 6k expéditions dépendantes de la 
fonction de fa charge de fecrétaire d'état , quoiqu'il ne 
fût point revêtu de l'office de confeiller fecrétaire du 
roi , maifon , couronne de France ck de Cqs finances. Il 
fut pourvu , par lettres du 3 août 1736 , de la charge de 
commandeur-fecrétaire des ordres du roi , fur la démif- 
fion de M. Chauvelin , garde âts. fceaux de France , 6k 
il en prêta ferment le lendemain entre les mains de fa 
majefté. Il fut fait chancelier de la reine , après la mort 
du marquis de Breteuil, par lettres du 17 février 1743 , 
ck en prêta ferment le même jour entre les mains de fa 
majefté. En 1740 il fut élu honoraire de l'académie des 
feiences. En 1744, le roi ayant réfolu d'aller comman- 
der en perfonne fes armées en Flandre , donna pouvoir 
à M. le comte de S. Florentin , le premier mai de 
cette année, d'expédier, ligner au nom de fà majefté, 
ck contre-figner , jufqu'à fon retour , toutes les lettres 
patentes 6k claufes , les édits , déclarations , arrêts , dé- 
pêches & expéditions qui avoient accoutumé d'être fai- 
tes par fon commandement, pour fes affaires , celles de 
l'état, des finances ck du public, même dans les occurren- 
ces qui pouroient furvenir , celles qui feraient paffées, 
ck fur lefquelles on nepouroit attendre la réfolution de 
fa majefté. Il obtint de pareils pouvoirs pendant les 
campagnes du roi en Flandre , les années 1745 , 
1746 ck 1747. Il fut nommé miniftre d'état au mois 
d'août 175 1. Il fut pourvu , au mois dejuin 1756, de 
la charge de commandeur-chancelier , garde des fceaux 
des ordres du roi , ck de furintendant des deniers des 
mêmes ordres , vacante par le décès de M. l'abbé de 
Pomponne ; fit fes preuves de nobleffe le 7 juillet fui- 
vantj devant M. le duc de Villeroi, pair de France 3 ck 
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M. le marquis de Beringhem , premier écuyer du roî * 
chevaliers ck commandeurs des mêmes ordres , com- 
mifTaires à ce députés , qui en firent rapport au chapitre 
tenu dans le cabinet du roi à Verfailles , le premier jan- 
vier 1757. Au mois de février fuivant , il fut élu par 
l'académie des belles lettres, pour remplir la place d'aca- 
démicien honoraire , qui vaquoit par la mort du mai»- 
quis d'Argenfon. 11 a été nommé adminiftrateur général 
èes ordres de N. D. du mont Carmel ck de S. Lazare 5 
pendant la minorité de monfeigneur le duc de Bourgo- 
gne , grand maître de ces ordres , par commiflîon du 1 8 
mai 1758. Il a époufé par contrat du 10 mai 1724, 
Amdie-Ernejiine , née comteffe de Platen , fille d'Er- 
neJi-AuguJie , comte du faint Empire, de Platen ck de 
Hallermunde, grand chambellan ck miniftre d'état de Sa 
Majefté Britannique, grand maître héréditaire des poftes 
des états de BrunfVick-Lunebourg , ck de Sophie-Caro- 
line-Eve-Antoinette d'Ofïelen. 

Branche des seigneurs du Berger: 

VII. Antoine Phélypeaux , feigneur du Verger ^ 
troifiéme fils de Raimond Phélypeaux , feigneur d'Her- 
baut , fecrétaire d'état , fut reçu confeiller au parlement 
le 19 juillet 1624; fut fait enfuite intendant de juftice 
en Bourbonnoîs , puis confeiller d'état, ck mourut le 19 
mars 1665. De fon mariage avec Marie de Villebois, 
fille de Jacques de Villebois , maître d'hôtel du roi , 
morte au mois de mai 1701 , âgée de 79 ans , il a laiffé y 

I ,RAlMOND-BALTHASAR,qui fuit ;'i. Jacques-Antoine 
Phélypeaux , nommé évêque de Lodève en 1690 , 
mort dans fon diocèfe au mois d'avril 1732. 

VIII. Raimond-Balthasar Phélypeaux, feigneur 
du Verger , lieutenant général des armées du roi , con- 
feiller d'état d'épée , après avoir été envoyé extraordi- 
naire à Cologne , fut ambafTadeur extraordinaire à Tu- 
rin , puis nommé gouverneur général des ifles de l'Amé- 
rique, par provinons du premier janvier 1709. Il efl 
mort fans alliance à la Martinique , le 21 octobre 1713- 

II avoit été nommé le 13 avril précédent commandeur, 
de l'ordre de S. Louis. 

Branche des comtes de Pontchartrain! 

VI. Paul Phélypeaux , feigneur de Pontchartrain , 
troifiéme fils de Louis Phélypeaux , feigneur de la Vril- 
liere , né à Blois l'an 1 569 , joignit à la facilité d'un heu- 
reux génie toutes les lumières que peut fournir une ex- 
cellente éducation, ck entra dans lés affaires, quoique 
très-jeune, dès l'an 1588. Après en avoir pris les pre- 
mières teintures fous M. de Révol , fecrétaire d'état , il 
acheva de fe perfe&ioner fous M. de Villeroi , ck fut 
pourvu par Henri IV de la charge de fecrétaire des 
commandemens de la reine Marie de Médicis. II la rem- 
plit avec tant de zèle ck de capacité , que cette princefTe 
lui procura celle de fecrétaire d'état , à la place de 
M. Forget du Frefne ; 6k le 21 avril 16 10, il entra en 
exercice , peu de temps avant la mort du roi, Lorfque le 
gouvernement fut tombé entre les mains de la reine, fa 
bienfaitrice, il aida, par {es fages confeils, à maintenir 
l'autorité' de la régente 6k la tranquillité des peuples. 
Les affaires les plus importantes qui furvinrent dans la 
fuite , ck fur-tout celles de la religion , paflerent par fes 
mains. On lui donna ordre en 161 5 de fe joindre à 
M. de Villeroi, pour faire*ceffer les mécontentemens de 
M. le prince de Condé , qui s'étoit retiré de la cour „ 
6k qui avoit rafTemblé à Couci les ducs de Longueville, 
de Mayenne , le comte de Saint-Paul , ck le maréchal 
de Bouillon. M. de Pontchartrain travailla aux réglemens 
qui furent faits dans l'afTemblée des notables à Rouen 
l'an 1617 , 6k eut la meilleure part au traité de paix, qui 
fut conclu l'an 161 9 avec la reine mère , peu après fon 
évafion de Blois. Les mouvemens féditieux des hugue- 
nots qui refuferent en 1620 de fe féparer à Loudun , 
6k qui convoquèrent la même année une affemblée illi- 
cite à la Rochelle , furent réprimés par les foins de 
M. de Pontchartrain, Enfin ce grand homme , dont les 



P HE 



forces s'étoie nt épuifées par fon extrême application , 
tomba malade au liège de Montauban, où il avoit ac- 
compagné le roi en 1621. Il fefit porter à Caftel-Sara- 
iin, où il mourut le il octobre , âgé de 52 ans. Il avoit 
époufé Anne de Beauharnoîs , fille de François de Beau- 
harnois, feigneur de Miramion, & à' Anne Bourdineau, 
morte le 10 janvier 1653, dont il eut, 1. Louis, 
qui fuit ; 2. Marie , femme à' Anne Mangot , feigneur 
de Villarceaux, maître des requêtes, morte le r 5 avril 
1670 ; 3. Claude y mariée à Pierre de Hodicq , feigneur' 
de Marli , préfîdent aux enquêtes du parlement de Paris, 
puis conseiller en la grand'- chambre , morte le 11 mai 
1682 ; 4. Charlotte , époufe de ClaudeFreve, maître des 
requêtes, & premier préfîdent au parlement de Grenoble. 
VII. Louis -Phélypeaux, I. du nom, feigneur de 
Pontchartrain , n'étoit âgé que de huit ans lors de la 
mort de fon père ;. il fut néanmoins gratifié de la charge 
de fecrétaire d'état , à condition que pendant fa jeunefle 
elle feroit exercée par Raimond fon oncle , auquel il en 
donna depuis fa démiffion. Après avoir été confeiller au 
parlement en 1637, il fut prérident à la chambre des 
comptes en 1650 , 6k mourut le 30 avril 1685 , âgé de 
72 ans. Il avoit époufé Marie-Sufanne Talon , fille de 
Jacques Talon , avocat général au parlement de Paris , 
puis confeiller d'état, morte le premier octobre 1653 , 
dont il eut 1. Louis > chancelier de France, qui fuit; 
2. Jean , confeiller d'état , dont nous parlerons plus 
bas ; 3. Sufanne , époufe de Jérôme Bignon , avocat gé- 
néral au parlement , puis confeiller d'état , morte le 
2.4 mars 1690 ; 4. Marie-Claude , mariée l'an 1660, à 
Louis-Henri Habert , feigneur de Montmort , confeiller 
au parlement , morte fans enfans , le 23 janvier 166 1. 

VIII. LouisP hélypeaux , chevalier, comte de Pont- 
chartrain, né le 29 mars 1643 > ^ ut re Ç u confeiller au 
parlement de Paris , le 1 1 février 1661 , â l'âge de 17 
ans. Il exerça cette charge avec diftinctionjufqu'en 1667, 
qu'il fut choifi au mois d'août par le feu roi Louis XIV , 
pour remplir la place de premier préfîdent au parlement 
de Bretagne. Il contribua à affermir la paix dans cette 
province qui avoit été fort agitée. En 1687 il fut nom- 
mé intendant des finances. En 1689 il fuccéda à M. le 
Peletier dans la charge de controlleur général des finan- 
ces. A la fin de 1690 , il fut fait Secrétaire d'état après 
M. de Seignelai, mort au mois de novembre de cette 
année , 6k réunit à cette charge le foin 6k la direction des 
académies qui en avoientété détachées , 6k particulière- 
ment de celle qui eft à préfent connue fous le nom 
d : 'Académie d-es belles lettres, à laquelle il donna une nou- 
velle forme. Il fut fait chancelier 6k garde des fceaux de 
France en 1699. ^ u a P r ^ s > ^ e r ° l I e nomma comman- 
deur de fes ordres. Après avoir encore fervi l'état pendant 
quinze années comme chancelier , ne voulant plus penfer 
qu'à fervir Dieu , il demanda au roi la permifhon de fe 
retirer. Sa majefté qui la lui accorda avec peine , lui con- 
ferva tous les honneurs attachés à la première dignité du 
royaume , & le gratifia d'une penfion Confidérablei II fe 
retira dans la maifon de l'Inftitution des PP» de l'Oratoire, 
où il faifoit d'abondantes aumônes, & n'étoit occupé qu'à 
des oeuvres de fanctification. Louis XV, aujourd'hui 
régnant, l'honora une fois de fa vifite par refpect pour 
fa vertu , 6k l'on peut dire qu'il étoit encore plus grand 
dans fa retraite , que dans les places les 'plus diftinguées 
dans le fiécle où fa capacité & fon mérite fîngulier l'a- 
voient élevé. Il mourut dans fon .château de Pontchar- 
train , au milieu de fa famille , le 22 décembre 1727 > 
dans la 85 e année de fon âge. Il fut inhumé fans aucune 
pompe ni. monument, comme il l'avoit ordonné, dans 
îa chapelle de l'églife de S. Germain l'Auxerrois à Paris* 
Il avoit époufé en 1668 , Marie de Maupeou , fille de 
Pierre de Maupeou , préfîdent aux enquêtes , 6k de 
Marie Quentin de Richebourg , morte le 12 avril 1714, 
ayant eu pour fils unique Jérôme Phélypeaux;, qui fuit. 
IX. Jérôme Phélypeaux, comte de Pontchartrain, & 
de Maurepas, né au mois de mars 1674, fut reçu con- 
feiller au parlement , le 29 mars 1692$ fecrétaire d'état 
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en furvivance de M. fon père, le 19 décembre 1693 ; 
commandeur-prevôt des ordres du roi en octobre 1709. 
Il s'eft démis en novembre 171 5, de la charge de fecrétaire 
d'état , & eft mort le. . , . . Il avoit époufé 1?. le 28 fé- 
vrier 1697 , Chrifline-Eléonore de la Rochefoucaud de 
Roye , fille de Frédéric-Charles de la Rochefoucaud , 
comte de Roye, 6k â'Ifafolle de Durfort-Duras , morte 
le 13 juin 1708 , âgée de 27 ans : 2 . le 3 1 juillet 171 3, 
Héléne-Rofalie-Angélique de l'Aubefpine, fille d'E tienne f 
marquis de Verderonne , guidon des gendarmes de la 
reine, 6k de Marie- Anne Feftard. Il a eu de fon pre- 
mier mariage, Louis-François Phélypeaux, comte de 
Maurepas , né le 9 mai 1700 , mort le 23 janvier 1708 , 
•6k inhumé le 24 à S. Germain l'Auxerrois ; Jean-Fre- 
deric Phélypeaux , comte de Melleran , puis de Mau- 
repas , qui fuit ; Paul- Jérôme Phélypeaux , marquis de 
Chefboùtonne , appelle d'abord le chevalier,, puis le 
marquis d& Pontchartrain , né le 25 avril 1703 , 6k 
reçu de minorité chevalier, de l'ordre de S. Jean de Jé- 
rufalem.au grand prieuré de France, le 4 août de la 
même année ; nommé fous-lieutenant de la compagnie 
des gendarmes de la reine , le premier février 1 7 1 9 , puis 
capitaine-lieutenant de celle des gendarmes Anglois , le 
12 feptembre 1726, fait brigadier des armées du roi 
en 1734, lieutenant-général des armées du roi ; Charles- 
Henri Phélypeaux de Pontchartrain , qui fut auffi reçu 
de minorité chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem 
au grand prieuré de France , le 12 août 1706 , mais qui 
depuis embrafTa l'état eccléfiaftique. Il obtint l'abbaye 
de Royaumont , ordre de Cîteaux , au diocèfe de 
Beauvais,le 26 novembre 1728, fut reçu docteur eii 
jhéologie de la faculté de Paris , le 2 avril 173 2 , 6k le 
roi le nomma à Pévêché de Blois, le 23 mai 1734 y 
après la mort de M. de Caumartin ; mais il mourut 
le 24 juinfuivant à l'âge de 28 ans ; 6k Marie-Françoife? 
Chrijline Phélypeaux de Pontchartrain, née le 17 jan- 
vier 1698 , 6k morte le 21 feptembre 1701. Du fécond 
mariage du comte de Pontchartrain font venus deux 
filles , Marie- Louife-Rofalic Phélypeaux de Pontchar- 
train, née au mois de juin 1714, 6k mariée le 12 mai: 
1729, avec Maximilien-E manuel deWatteville , des 
comtes d'Altorff, marquis de Confiant 6k d'Illiers , comte 
de Buffelin, baron de Châteauvillain , de Foncine , de 
Cirod, 6k du Chêne-Doré , feigneur de Chargey , de 
Dampierre , de Devezeure , 6kc ; 6k Hélène- Angèlique- 
Françoife Phélypeaux de Palluau , née au mois de mai 
171 5 , 6k mariée le 18 décembre 1730, avec Louis- 
Jules Barbon Mazarini Mancini , duc de Nivernais , pair 
de Francemé en i7i6,nommé colonel dujrégiment de Li- 
mofin le 20 février I734,chevalier des ordres du roi, 6kc. 
X. Jean-Frederic Phélypeaux , comte de Maure- 
pas 6k de Pontchartrain, baron de Beyne> miniftre 
d'état 6k commandeur des ordres du roi > eft né le a 
juillet 1701. Il fut reçu chevalier de Malte , de mino- 
rité, au grand prieuré de France le 4 août 1703 ; fut 
pourvu delà charge de fecrétaire d'état 6k des commart- 
demens de fa majefté , fur la démiffion du comte de 
Pontchartrain, fon père, par lettres du 8 novembre 
1715 ; en prêta /erment le 13 du même mois,- 6k com- 
mença de 1 exercer au mois de mars 171 8 , en vertu de 
lettres de difpenfe d*âge. Il fut autorifé par lettres pa- 
tentes- du . . . k . . à flgner toutes lettres patentes 6k expé- 
ditions dépendantes de la fonction de cette charge, 
quoiqu'il ne fût point revêtu de l'office de confeiller fe- 
crétaire du roi , maifon couronne de France 6k de fes 
finances. En 1723, le département delà marine, qui 
avoit été féparé de fa charge lors de rétabïifTement des 
confeils , lui fut rendu. Il fut pourvu de la charge de 
commmandeur-fecréraire des ordres du roi , fur la dé- 
miffion du premier préfîdent de Novion, par lettres du 
5 mars 1724, 6k en prêta ferment le lendemain. Le 
11 août 1725,1! fut élu honoraire de l'académie des 
feiences , 6k il y prit féance le 4 juillet fuivant.En 1727 
il alla viiîter les ports de Bretagne , 6k ceux de la Ro- 
, chelle 6k de Roçhçfort , 6k on lui rendit dans tous les 
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lieux de fon pafTage , fuivant les ordres du roi , les mê- 
mes honneurs qu'au maréchaux de France. Au mois de 
juillet 17,56 , il fe démit de fa charge de fecrétaire des 
ordres du roi , en faveur de M. Chauvelin, garde des 
rfce'aux de France , & pafla à celle de commandeur-grand 
tréforier des mêmes ordres , fur la démimon de M. Da- 
■guefleau , chancelier de France. Ses' provisions pour 
cette dernière font du premier août fuivant. Au mois de 
janvier 1738 ,- il fut nommé miniftre d'état. Au mois de 
février 1743 , il fe démit de fa charge de grand tréforier 
en faveur dé M. Orry , miniftre d'état & contrôleur 
général des finances. M. le comte dé Maurepas donna 
la démimon de fa chargé de fecrétaire d ? état de la marine 

le 2.4 avril 1749, Il a époufé"le 29 mars 171 8, Marie- puis ces bornes furent retrécies. Les Phéniciens étoient 
Jea/z/ze Phelypeaux de là Vrillieré, fcëur de M. le comte extrêmement adroits en toutes fortes d'ouvrages. On 
de S. Florentin. ^ es fait inventeurs des lettres , de l'écriture & des livres , 

„ . comme le remarque Lucain , /. 3 Pharf. Ges peuples 

Cinquième branche ves Phelypeaux. on , ^ rouvé ks premiers ^ de h navigatlon ? oi ; t J {eï _ 

VIII. JEA'N Phelypeaux, confeiller d'état , fécond fils gné à donner des batailles fur mer, àufer du droit de la 
— *• ■■ f> 1 " t • .._../ royauté ,& à foumettre les peuples voifins , &c. * Stra- 

bon , /. 16 Pline, /. 5, c. ix. jofephe, in antiq. Clu- 
vier, /. 5. inur Geograph. Ferrari , in lexicon. 

PHENIX , Phœnix , fils d'Agenor , fut le fécond roi 
de Sidon , & donna fon nom à la Phénicie. Il inventa , 



Crète , aujourd'hui Candie , qui regarde le fud-ouefl: Se 
le nord-oueft , c'eft- à-dire , le couchant' d'hiver & celui 
d'été. Le vaifTeau où étoit faint Paul quand il alloit à 
Rome , tâcha d'y aborder pour y pafler l'hiver ; mais les 
vents contraires l'en empêchèrent. * Actes XX FI I ', 1 2. 
PHENICIE , Phœnice , province de Syrie , étoit au- 
trefois divifée en deux parties. La Phénicie propre com- 
prenoit les villes de Beryte , de Tyr , cle Sidon , &c. 
L'autre , qu'on appelloit la Phénice de Damas! ou du 
Liban , avoit les villes d'Héliopoîis , de Damas', &c» 
O'n appelloit auffi de ce nom tout l'efpace de terre qui 
s'étendoit le long de la mer Méditerranée , depuis le 
fleuve Eleuthere, jufqu'à Pélufe en Egypte ; mais de- 



de Louis Phelypeaux , fèigneur de Pontchartrain , pre- 
fident en la chambre des comptes , & de Sufanne Talon, 
né le il mars' 1646 , fut reçu confeiller au grand con- 
feil en 1682, maître des requêtes en 1686 , intendant 

de la généralité de Paris en 1690, dont il fe démit en _ 

1709 , confeiller d'état le 23 novembre 1693 , &c mou- dit-on , les lettres ou caractères de- l'écriture , & trouva 

rut le '19 août 171 1 , âgé de 65 ans. Il avoit époufé le 16 le moyen de fe fervir d'un petit vermifïeau , pour tein- 

feptembre 1683 , Marie de Beauharnois , fille de Fran- dre en couleur de pourpre. Bochart , clans fon Chanaan, 

çois de Beauharnois , fèigneur de la Grilliere , lieutenant L 1 , c. 2 i conjecture c[ue les Phéniciens ont été ainfi 

général au bailliage d'Orléans , & de Charlotte de Bugi nommés des mots Bene Anak , fils d'Anak. * Diodore. 

fa féconde femme , morte le 8 août 17x3 j de laquelle il PHENIX', fils iïAmynior , roi des Dolopes , peuple 

a Jean-Louis Phelypeaux, fèigneur de Moutlerî,' né le d'Epire , fut fauflêmenr aceufé par Clytie , concubine de 



ïlype 
9 janvier 1688 i avocat du roi au châtélét , puis cônfeit- 
ler au parlement , lequel ayant quitté la robe,- a été reçu 
guidon des gendarmes de la garde du roï ; & François 
Phelypeaux , fèigneur d'Outreville , né le 28 avril 1689, 
qui fut reçu confeiller au parlement le ri décembre 
1709 , puis maître de requêtes , mort de la petite vérole 
le 19 décembre 171 5 , en fa 26 e année, laifîant de Ma- 
Tie-CatheriiieVoiûn de Saint Paul , qu'il avoit époufée le 
13 août 1710 , A 7 ", mort jeune;//, mort de la petite 
vérole en juillet 1723 , âgé de 12 ans ; & Marie-Cathe- 
rinc Phelypeaux, mariée le 13 janvier 1734, à Louis- 
Charles de Gouffier , fèigneur marquis d'Heilly. 



fori père , d'avoir voulu' la forcer ; & quoiqu'il fût inno- 
cent , il eut lés yeux crevés par ordre d'Amyntor. Mais 
on dit que Chiron, centaure & favant médecin , le gué- 
rit , ck lui donna la conduite du jeune Achille , qu'il 
mena au fiége de Troye. Après la prife de cette ville , 
Pelée , père d'Achille, rétablit Phénix fur le trône , & le 
fit proclamer roi des Dolopes. * Apollodore. Hygin. 

PHEODOROI. C'èft une des iftes Schetlandiques 
appartenant à l'Ecoffe. Elle a fept milles de long , & eft 
à huit milles d'Yell,ck à fept de Vuift. * Diclionaire an- 
glois. 

PHERECYDE,.PWy<&r, philofophe , natif de 




trois lézards de jinopl 
PHELYPEAUX ( Jeàh ) Jéfuite , ckerchei PHELIP- 

PEAU. 

PHEMIUS , grammairien , tenoit école en la ville de 
Smyrne dans l'Ionie , province de l'Afie mineur, & 
époufa Chritheïs , qui étoit déjà grofîe. Elle accoucha 



que e'eft le premier qui a écrit de la nature âcs dieux. 
On remarque auffi qu'il étoit très-favant dans l'art de 
deviner ; que voyant un vaifTeau fur mer , il prédit qu'il 
ferait naufrage ; qu'il prévit même un tremblement de 
terre , &c. * Du Pin , biblioth. univerfel/e des hiji. pre- 



fur le bord du fleuve Melès d'un fils , qui par cette' raifoa fanes. Voyez une Differtaùon fur Phérècide ,fes ouvra 




■ceiieur eie ion ecoie. v^ en ie poète qui 
iourd'hui fous le nom $ Homère. Voyt^ HOMERE* PHERECIDE, hiftorleri , natif de Léros > & fur- 
Hérodote & Plutarque. . nommé l'Athénien , vivoit fous la LXXXl e olympiade, 
PHEMONOÉ, première prêtrefle du temple de vers l'an 456 avant J. Cil a écrit une hiftoire de l'Atti- 
Delphes , inventa , dit-On , les vers héroïques , & ren- que , &c. Les anciens l'allèguent fouvent. Quelques-uns 
doit des oracles en cette forte de vers. * Strabon , /. 9. diftinguent deux Phér'écid'es hiftoriens , l'un de Léros & 



Paufanias, in Phoc. Pline , /. 10. 

PHENÉE , Phemum , ville d'Arcadie au pied du 
■mont Cylène , eft fameufe pour avoir autrefois difputé 
le premier rang à la ville de Thegée capitale de ce pays. 
Foyei CRITOLAUS. Il y a proche de la ville de Phé- 
née un lac dont les eaux font falutaires pendant le jour , 
& très pernicieufes fur le foir 6c durant la nuit. * Ovide, 
m et a m l. if 



l'autre d'Athènes , quoique ce foit le même. 

PHÉRÉCRATE , ancien poëte comique, étoit d'A- 
thènes , contemporain de Platon , qui en parle dans fon 
Protagorc, &d'Ariftophanequi le cite dans fa.LyJîJ?rate. 
Il fit quelques campagnes fous Alexandre , s'il en faut 
croire Suidas. Ce qui eft plus certain , c'eft qu'il s'acquit 
une grande réputation dans la poëfie comique. Hertelius 
dans fa Bibliothèque des anciens*' comiques , dont il nous 



PHENENNA , l'une des deux femmes tfElcana père refte quelques fragmens , lui fait remporter le prix en ce 



du prophète S.amueL' jEIIe eut deux enfans de fôn mari 
avant que Dieu en eût donné à Anne l'autre femme d'EI- 
cana , qui fut rhere de Samuel. Sa fécondité la rendit ôr- 
gueilleufe , & lui fit méprifèr Anne qui n'avoit point 
d'enfans. * /. Rois , 1,2.' 

PHENICE ou Phisnix , port de mer de V'iûà de 



genre , & ajoute que ce poète n'étant encore que {im- 
pie acteur où comédien , fe rendit imitateur & rival de 
Cratès. Phérécrate , comme Ariftophane 6V: les autres 
comiques du même temps, travailla dans le goût de l.i 
vieille comédie , qui met'toitfur le théâtre , non des per- 
foianages feints & imaginaires , mais des perfonnages 
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a^uellement vivans , que leurs noms & leurs mafqr.es dans les montagnes , où ils fe fortifièrent fi bien , qu'ils 
faifoient connottre aux fpectateurs , & que l'on tournoit ne purent être forcés qu'au temps de Salomon , qui fe 
en ridicule. Malgré la licence qui régnoit alors fur la les rendit tributaires. Ils étoient fort adonnés à l'idolâtrie; 
fcène , on dit que Phérécrate s'étoit fait une loi de n'in- car quoique ce roi les eût domtés & mis fous fa pùif- 
jurier & de ne diffamer pe'rfonne. Mais il excelloir dans fance,il ne put jamais lesobliger à recevoir la circoncifion. 
cette raillerie fine & délicate, qu'on appelloit Urbanité Après le retour de la captivité de Babylone , les Juifs 
Attique ; il parloit d'ailleurs très-purement fa langue. prirent des femmes des Phéréféens , qu'Efdras les obli- 
On le loue auffi fur fa fécondité à imaginer de nouveaux gea de quitter. Le nom de Phéréféens vient d'un mot 
fujets de comédies. Il fut auteur d'une forte de vers np- hébreu qui lignifie un village. C'efl ce qui a porté des 
pelle de fon nom Phérécratien : il étoit compofé des favans à croire que les Phéréféens étoient des peuples 
trois derniers pieds du vers hexamètre , avec cette con- qui vivoient à la campagne , fans habiter dans des villes 
dition , que le premier de ces trois pieds doit toujours ou dans des lienx clos. lien eu parlé dans plufieurs en- 
être un fpondée. Dans Horace , Quamvis Pontica plnus droits de l'écriture. * J. le Clerc , fur la Genèfe. 
eftun vers Phérécratien. On attribue à Phérécrate vingt PHERICLES ou PHERCILES , archonte perpétuel 
ck une comédies , favoir : les Braves ; les Sauvages ; Us d'Athènes , commença à exercer cette charge l'an 890 
Transfuges ; les Vieilles ; Us Peintres ; le Maître-valet ; avant J. C. ck vécut enfuite lo ans. De ion temps Phi- 
F Oublieux, ou la Mer; le Four , ou la Veillée ; la Voile ; don d'Argos fit le premier de la monnoie d'argent , & 
Corianno ; Us Crépatalles , forte de monnoie de petite les jeux olympiques furent rétablis par Iphitus. * Mar- 
valeur ; la Sorcière ; Us Niaiferies ; Us Mineurs , ou mor. Oxonienf. Marsham, can, ckron. 
Chercheurs de métaux ; Us Fourmis hommes ; Us Perfes ; PHEROLES , pauvre Perfan , enrichi par Cyrus , 
la Rhétorique ; Triptolème ; la Tyrannie ; Chiron ; le quitta fes richeffes qui lui étoient à charge. * Xenophon, 
faux Hercule. Les fragmens qui nous relient de ces pie- Cyropœd. 

ces , ck qui font épars çà ck là , ont été ramafles par PHERON , cherche^ AMENOPHïS IV. . 
Hertelius cité plus haut , ck par Grotius , chez qui on en PHERORAS , quatrième fils d'ANTLPATER -, &C 
lit une partie avec tout l'agrément qu'il y. a fu joindre frère d'Hérode le Grand, roi de Judée , fut l'homme du 
par l'élégance de fa traduction en vers latins. Athénée monde le plus artificieux. Ii mit le défordre dans la fa- 
nous a confervé des fragmens de prefque toutes ces mille de fon frère par fes rapports malicieux & empoi- 
piéces ; ck Plutarque , un touchant la mufique , tiré du fonnés. Il fut caufé de la mort d'Alexandre , de Ma- 
Chiron de l'auteur. M. Burette a examiné ce fragment riamne , ck de fes deux fils Alexandre ck Ariftobule. Il 
en détail dans la fuite de fes remarques fur le dialogue reçut des faveurs Ôk des grâces extraordinaires d'Hé- 
de Plutarque touchant la mufique. Quant aux autres rode , qu'il ne paya que d'une extrême ingratitude. L'a- 
fragmens de Phérécrate , ceux qui parohTent plus dignes mour aveugle ck déréglé qu'il avoit pour une fervante , 
de remarques font : 1 . celui où il dit , parlant d'Alci- qu'il tenoit chez lui , fit qu'il refufa d'époufer Saîampfo 
biade , que cet Athénien , qui fembloit à peine être un ou Cypros Ces nièces , ce qui lui attira l'inimitié de ion 
homme , étoit pourtant le mari de toutes les femmes ; frère. Non content de lui avoir donné ce déplaifir , il 
2.. celui où il déplore la condition des vieillards , qui ne n'oublia rien pour avancer la fin de fes jours. Il entra 
commencent à poiîéder la fageffe , que lorfqu'ils ne font dans la confpiration d'Antipater , ck garda jufqu'au mo- 
pîus bons à rien ; 3. celui où il rappelle le fouvenir de ment qu'il devoit rendre lame , une boëte de poifonqué 
cette vie laborieufe que menoient les hommes , avant ce parricide lui avoit fait remettre entre les mâins,pour s'en 
qu'ils euffent des efclaves ou des valets ; 4. celui où il fervir contre fon père , quandilentrouveroit l'occafion. 
introduit les dieux fe plaignant des maigres facrifices que Un homme fi méchant n'étoit pas fans avoir fouvent des 
leur font les mortels , qui ne leur offrent prefque autre alarmes. Voyant qu'il ne faifoit pas bon pour lui dans 
chofe que les offemens des viclimes , après les avoir bien Jérufalem , & appréhendant que li fes crimes venoient 
couverts de farine falée , pour mieux cacher leur turpi- une fois à être découverts , il n'en fût châtié rigoureu» 
tude ; 5, celui où il reproche aux femmes Athéniennes , fement , il fe retira au-delà du Jourdain dans la tétrar- 
qu'au lieu que les hommes ne fe fervent que de coupes chie que fon père lui avoit donnée } ou , félon Joféphe j 
très-peu profondes,& prefque fans rebords, elles, au con- il eut ordre de s'y retirer , & protefta de ne revenir plus 
traire , n'emploient que des gobelets très-larges ck très- à la cour , tant qu'Hérode vivroit , ck de ne le plus voir;, 
creux , êk que lorfqu'on les aceufe d'intempérance dans II fut fi ferme dans ce defTein , qu'Hérode étant une fois 
l'ufage du vin , elles croient s'exeufer en difant , qu'elles tombé malade , 6k même fur le point de mourir , il eut 
iie boivent jamais qu'un feul coup , quoique ce coup en beau lui mander de venir jufqu'à Jérufalem , & lui té- 
vaille mille de ceux que boivent les hommes ; 6. le. moigner qu'il avoit à lui confier des ordres fecrets ck im~ 
fragment où le poëte allure que chez les Athéniens on portans , ou pour leur famille , ou pour le royaume , il 
n'a jamais vu ni cuifiniere , ni poiffonniere 5 ajoutant que ne voulut jamais lui donner ce contentement , s'exeufant 
les arts doivent être diftribués à chaque fexe d'une ma- fur l'obligation où il étoit de ne point violer fon ferment* 
niere convenable ; 7. celui où il décrit la vie délicieufe Hérode n'en ufa pas de même , car ayant fu que Phéro- 
des hommes du bon vieux temps. * Voye^ l'écrit de ras étoit fort malade, & en état de n'en pas relever, il 
M. Burette cité plus haut , dans le tome XV des Mé- le fut voir dans fa maifon. Après fa mort il fit porter fon. 
moires de V académie royale des inferipiions & belles ht- corps à Jérufalem , lui faifant faire des funérailles très- 
tres , page 330 ck fuivantes. magnifiques , ck lui rendant tous les honneurs dignes 
PHÉRÉSÉENS ou Phérèfiens , peuples de la Palef- d'un homme de fa qualité.* Joféphe, antiq. I. XVII, c^, 
tine dont on ne fait pas bien l'origine , mais qu'on croit PHETHRUSIN , cinquième fils de Mefraim y fécond 
pourtant être de la race de Chanaan , quoiqu'on ne fils de Ckam. Quelquefois l'écriture parle du pays de Phe- 
trouve point qu'ils foient rapportés à l'une des onze fa- tros , comme d'un pays différent de l'Egypte , & quel- 
milles de Chanaan. Ils habitoient en plufieurs endroits quefois comme d'une partie de l'Egypte. Bochard foup- 
du pays de ce nom. Il y en avoit entre Bethel & Hai çonne que c'eft la Thébaïde qui eft quelquefois rriife 
du temps d'Abraham & de Loth , avec lefquels ils vé- comme partie de la haute Egypte , & qui en eft quel- 
curent en paix tout le temps que ceux-ci demeurèrent quefois diftinguée : ainfi les Phétirufins feroient les ha- 
dans leur pays. * Genèfe , XI , 7. Jacob appréhenda bitans de la Thébaïde. * J. Le Clerc , fur la Gènèfe B 
leur vengeance après le maflàcre que Ces enfans firent X, 14. 

des Sichimites. Ils furent de très-cruels ennemis des If- PHEUS Belcharius , cherche^ FEUS. 

raélites , & fe joignirent aux Chananéens & aux Amor» PHIALA, fontaine d'Egypte entre Syéne & Elephati- 

rhéens. Mais Jofué les défit , & donna leurs terres aux tinë , dans laquelle on jettoit Une coupe tous les ans à là . 

tribus de Manafle & d'Ephraïm , comme Dieu l'avoit fête d'Apis. * Pline, /. 8 , c. 46. Senec , natural. quœjïi ■ 

promis à Abraham, Moyfe les contraignit de fe fauver , A IV, c. z. Solin, c. 35. Saumaife fur Solin. 11 yz i 
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félon Joféphe 6k Hégéfippe , une autre fontaine de ce 
•même nom dans la tribu de Manaffés , que l'on croit la 
■fource du Jourdain. 

PHIALIE , ou PHIGALIE , ou PHIGALÉE , ville 
d'Arcadie dans le Péloponnèfe proche de Mantinée , 
■fut détruite par les Lacédémoniens. * Paufanias, /. 8. 
Etienne de By^ance. Athénée. 

PHIBIONITES , fefte d'hérétiques fortis des Gnofti- 
ques., dont ils fuivent les erreurs. S. Epiphane en écrit 
les ordures qu'on ne peut lire fans horreur. * S. Epi- 
phane, hœr. z6. Theodoret , /. /, hcer.fab. 

PHICOL , nom de deux généraux d'armée des rois 
de Gérare, dont il eft parlé dans la Genèfe , 2.1. 

PHrCOLA , village près de Jérufalem , qui étoit le 
•lieu de la naiffance de Jofeph fils de Tobie , & d'une 
fœur d'Onias fouverain facrificateur des Juifs.* Joféphe, 
antiq. I. XII. c. 4. 

PHIDIAS , excellent fculpteur Grec fous la LXXXIII 
olympiade , ck vers l'an 448 avant J. C. acheva la fta- 
tue de Minerve haute de 36 coudées , faite d'ivoire , 
tant vantée par les anciens , 6k la plaça dans la citadelle 
d* Athènes. Depuis étant chaiTé de cette ville, il fe re- 
tira dans la province d'Elide , où il fut tué après avoir 
achevé la ftatue de Jupiter qu'on mit dans le temple 
tl'Olympie, qui a paffé pour une des merveilles du mon- 
de. Phidias avoit un frère nommé Panée , peintre fort 
-cftimé. * Paufanias , in Eliac. Plutarch. in Pericl. Le 
fcholiafte d'Ariftophane , fab. de pace, Pline. Sui- 
tdas , ckc. 

PHIDOLAS , Phidolas , de Corinthe , en courant 
dans les jeux olympiques , tomba de defîus la jument 
qu'il montoit. La jument ne laifla pas de pourfuivre fa 
courfe , tourna autour de la borne ; 6k comme fi elle 
eût connu qu'elle avoit remporté la victoire , elle arrêta 
devant les maîtres des jeux , femblant leur en deman- 
der le prix. Alors les Eléens adjugèrent le prix à Phi- 
dolas malgré fa chute , 6k lui permirent de faire ériger 
une ftatue à fa jument nommée Aura. * Paufanias, /. 6, 

p. 368. 

PHIDON, roi d'Argos , frère de Caranus , premier 
roi des Macédoniens , régna à Argos l'an 895 avant 
J. C. Un auteur cité par Eufebe , attribue à ce Phidon 
l'invention des poids 6k des mefures. Il fe joignit avec 
-ceux de Pife pour faire célébrer les jeux de la VIII olym- 
piade, à l'exclufion de ceux d'Elide. * Paufan. in Eliac. 
E\\en t variar. hïft. L 12. Ariftote,^. 5, Polit, c. 10. He- 
rodot. /. 6. Strab. /. 7. Eufebe , in chron, Marm. Oxon. 
Marsham. Du Pin , biblioth. univtrfelle des hifi. prof an. 

PHIHAHIROTH , lieu de l'Egypte au bord de la 
mer rouge. Ce fut le troifiéme campement des Ifraélites , 
où Pharaon les joignit , ck où il prétendoit les faire tous 
paflër au fil de l'épée , s'ils ne vouloient rentrer en fervi- 
tude. Il y en a qui prétendent avec quelque fondement 
•que ce nom eft un nom appellatif , qui fignifie le trou ou 
Ja gorge des montagnes , & il eft vrai qu'il y en a à 
l'occident de la mer rouge près de Piflhme de Suez. 

* Exode , XI y, z , 9 & 1 1. J. Le Clerc , comment, 
fur L'Exode. 

PHILA , une des filles d'Antipater, mariée à Crattrus, 

* Quint-Curce ; Juftin , hijî. 

PHILA , ville de Macédoine bâtie par Démétrius fils 
■d'Antigone , à préfent Nardo. 

PHILADELPHIE, Philadelphia, ouPHILADEL- 
PHE , ancienne ville de Lydie dans l'Afie mineure , 
aujourd'hui de la province de Carafie dans la Natolie. 
Les Turcs l'appellent Allah Scheyr , c'eft-à-dire , La 
ville de Dieu. Lorfqu'ils vinrent s'emparer de ce pays , 
Jes habitans fe défendirent vigoureufement ; 6k les Turcs 
pour leur donner de la terreur , s'aviferent de former 
un retranchement d'une muraille toute compofée d'os 
de morts liés enfemble avec de la chaux. Ce fpectacle 
épouvanta tellement les afîiégés , qu'ils fe rendirent ; 
jnais ils obtinrent une capitulation beaucoup plus douce 
. que leurs voifins. On leur laifla quatre églifes , qu'ils ont 
jgneore , favoir , Panagia ou Notre-Dame , S, George , 



S. Théodore 6k SJTaxiarque , qui eft le même que 5. Mi- 
chel. Il y a dans Philadelphie fept ou huit mille habi- 
tans, entre lefquels on peut compter deux mille chrétiens. 

* J. Spon, voyage d'Italie , &c. en 1675. 

PHILADELPHIE , ville capitale de la Penfylvanie 
en Amérique. Elle eft fituée fur une langue de terre en- 
tre les deux rivières navigables de Delaware 6k de Skul- 
kili. Elle a deux milles de long , ck environ un mille de 
large. Il y a diverfes belles rues , 6k les rivières y font 
fi profondes , que les vaifteaux y peuvent mouiller à 
fix ou huit brafïes d'eau , & être à couvert de la ville. 
La ville a un quai d'environ trois cens pieds en quatre 
ou un vaiiTeau de cinq cens tonneaux peut aborder. La 
grande rue qui va d'une rivière à l'autre , 6k qui eft 
environ large de cent pieds , a huit autres rues qui ten- 
dent au même endroit , 6k dont Tune a plus de cin- 
quante pieds de large ; 6k outre la grande rue qui 
traverfe la ville par le milieu , il y a vingt rues qui lui 
font parallèles , 6k qui ont cinquante pieds de large. 

* L'état préfent des if.es & terres de fa majejié en Amé- 
rique , à Londres en 1687. 

PHILADELPHIE, ville, dans la Céléfyrîe , autre- 
fois dite Rabath par les Hébreux, comme S. Jérôme 
l'a remarqué, avec évêche fuffragant de Botfra ou Buf- 
fereth. 

PHILADELPHIE, autrefois ville épifcopale de Ci- 
licie , fous la métropole de Séleucie. * Confulte^ Pline , 
Strabon & Ptolémée qui font mention de ces vil- 
les , &c. 

PHILAMON de Delphes , fils 'd'Apollon & de la 
■ nymphe Chione , eft le premier qui ait établi des chœurs 
dans la mufique. Paufanias rapporte que dans les pre- 
miers jeux on chantoit des hymnes en l'honneur d'Apol- 
lon fur la lyre , 6k que ceux qui faifoient le mieux , re- 
cevoient les récompenfes ; que le premier qui remporta 
la victoire , fut Chryfothemis , fils de Cramanor , enfuite 
Philamon , 6k après lui fon fils Tamphas; mais que ni 
Orphée , ni Mufée , ne voulurent point entrer dans 
cette lice. * Eufebe, dans fa chron. Du Pin , biblioth. 
des hiji. prof, tome /.. 

PHILAMON ( Raphaël-Marie ) évêque de Racca- 
Mondragone , dans le royaume de Naples , qui floriflbit 
dans la fin du XVII fiécle , 6k au commencement du 
XVIII, étoit de l'ordre de S. Dominique , 6k un célèbre 
prédicateur , que Palerme , Naples 6k Rome écoutèrent 
avec plaifir. Auffi habile théologien qu'éloquent prédi- 
cateur , il avoit régenté avec le même fuccès qu'il prê- 
chent. Par le choix du pape Clément XI , il parvint à 
la chaire épifcopale ; mais il n'en jouit que quelque mois, 
étant mort en 1706. Ses ouvrages font, IL genio bellicofo 
di Napoli, % tomes in-folio , qui contiennent des mé- 
moires des grandes actions de quelques capitaines Na- 
politains , qui dans le fiécle courant ont combattu pour 
la foi , leur roi 6k leur patrie ; ck Theo-rhetorices idea 
ex divinis fcûpturis , c'eft-à-dire , Idée de la rhétorique 
divine , tirée de l'écriture , en deux tomes in-/f , im- 
primés à Naples en 1700. * Mémoires de Trévoux , 
juillet 1707. 

PHILANDER ( Guillaume ) qui s'appelloit propre- 
ment Philandrier , favant du XVI fiécle , étoit de la 
ville de Châtillon en Bourgogne , vers la Champagne , 
dans le diocèfe de Langres. Il naquit en 1505 , d'une 
famille honnête , plus recommandable encore par la 
vertu que par les titres 6k les honneurs humains. L'une 
de fes deux fœurs fut mariée à Giffei de Potiers , maire 
de Châtillon , 6k la deuxième à Jean Mechelinot qui 
avoit auffi une charge dans la même ville. Il a eu 
un frère dont on ne connoît point les emplois. Guillau- 
me fut élevé avec foin : il eut pour précepteur Jean Per- 
. rel , fon compatriote , qui devint dans la fuite méde- 
cin célèbre , & fe fit un grand nom à Paris où il 
vint exercer fon art. Philander s'appliqua fous lui à la 
grammaire , à la rhétorique , à la dialectique , ck fur- 
tout à cette partie de la philofophie qui apprend à pé- 
nétrer dans les fecrets de la nature y & il deyint habile 
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dans toutes ces fciences. En 1 5 3 3 , George d Armagnac , 
de l'illuftre famille de ce nom , qui a voit luccédé en 1 5 29 
dans l'évêché de Rhodes à François d'Eftain , & qui fut 
cardinal en 1544 , ayant entendu parler des belles con- 
noiffances que Philander avoit acquiies , comme il aimuit 
les gens de lettres , il réfolut de iè l'attacher , & le fit 
ion ledeur , ou plutôt Ton ami & fon confident. Depuis 
ce moment Philander s'attacha à la fortune de ce prélat ; 
& pour confoler les amis de Cfiàtillon qui regrettoient . 
fon éloignement , il leur envoya fon portrait , qu'il grava 
lui-même , & qu'il accompagna de ces vers : 

Affinité à me lier s'efforce 
Pour demourcr & vous réconforter; 
Mais ApoLLo lui vient rompre fa force ; 
A lefuivre me voulant tranfporur ; 
Les Mufes lors pour tous deux contenter } 
Ont confdlli une chofi opportune , 
Laijfer mémoire à tous pour rrfabfenter , 
Et pourfuivir ma meilleure fortune. 

■A peine fut-il à Rhodes, qu'il eut occafion deiaire plu- 
fieurs inferiptions qui furent gravées dans cette ville, 
l'une à l'occafion du paffage de François I avec les trois 
princes , François , dauphin , Henri & Charles , frères ; 
un autre lorfque Henri II , roi de Navarre , & fa femme 
Marguerite de Valois , foeur de François I , allèrent à i 
Rhodes en 1535, pour être couronnés comtes de Rho- 
des. Dans le même temps , Philander qui avoit du goût 
pour l'art oratoire , travailloit à commenter les 1 2 livres 
des inftitutions de Quîhtilien ; & Marguerite de Valois 
ayant vu une partie de ce travail , conçut beaucoup 
d'eftime pour Philander , l'excita à continuer fon ou- 
vrage , & à publier ce qu'il en avoit déjà fini. Elle en- 
gagea même Louis Columbel , médecin de Rouen , qui 
étoit alors à Rhodes , de faire paroître cet échantillon ; 
ce qUi fut fait la même année 1535, parles foins de l'im- 
primeur Gryphe. C'eft tout ce qui a paru du long com- 
mentaire que notre auteur préparoit fur Quintiiien : on 
ne fait ce que le refte eft devenu. Philander s'appliqua 
enfuite à l'architecture, & prit Vitruve pour fon modèle. 
Non feulement il connut la théorie de cet art j il pafla 
même jufqu'à la pratique ; &. l'on voit encore à Rhodes 
plufieurs monumens de fon habileté. Pendant qu'il étpit 
occupé à orner la ville de divers édifices , George d'Ar- 
magnac fut envoyé à Venife , en qualité d'ambafladeur 
du roi François 1. Philander fuivit fon Mécène , & pro- 
fita du voifinage de Rome pour y étudier Parchkeclure 
fous le célèbre Serlio ; enfuite de retour à Venife , il s'y 
appliqua à corriger & à éclaircir Vitruve. Ce travail lui 
coûta beaucoup de peines & de recherches. Serlio & 
Bramante lui/urent d'un grand fecours. Il profita des 
lumières de tous ceux qui purent lui en donner ; & lorf- 
que fon ouvrage fut prêt , il le dédia au roi François I. 
Peu de temps auparavant on lui avoit fait l'honneur à 
Rome de le déclarer citoyen Romain. En 1544 Philan- 
der revînt à Rhodes avec le prélat qu'il avoit accompa- 
gné , & il lui vint alors le deffein d'entrer dans l'état 
eccléfiaftique' & de s'y engager par les ordres facrés ; ■ 
mais ce ne fut que dix ans après qu'il exécuta ce projet. 
Dans cet intervalle il continua à exercer l'architeéture à 
Rhodes , & eut le foin de drefîer lui-même des inferip- 
tions latines pour les édifices publics dont il eut la direc- 
tion,. M. de la Mare , de Dijon , les a toutes rapportées 
dans la vie de ce favant. Philander publia auffi en 15^1 
à Lyon une deuxième édition de fon Vitruve , corrigée 
& augmentée de nouvelles notes , & la dédia à George 
d'Armagnac , pareeque François I étoit mort. C'eft à 
tort que Frizon dans fa Gallia purpurata , met cette édi- 
tion en 1 541. Enfin , en 1554 , Philander entra dans 
l'état eccléfiaftique , & fut fait chanoine de Rhodes , & 
enfuite archidiacre dans l'églife de S. Antonin de cette ' 
ville. George d'Armagnac étoit alors archevêque de 
Touioufe ; mais Philander attaché à l'églife de Rhodes , 
ne fuivit pas ce prélat dans fa nouvelle demeure. II y 
faifoit feulement un voyage tous les fix mois } ck ce fut ' 
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dans un de ces voyages qu'il mourut à Touioufe même „ 
le 2 février 1 565 , âgé de 60 ans. Il fut enterré dans l'é- 
glife de S. Etienne ; & l'archevêque, fon Mécène, ne put 
lui refufer d'abondantes larmes. Il lui fit ériger uti mau- 
folée , avec une infeription honorable. Outre les ouvra- 
ges de Philander que nous avons rapportés , il a encore 
écrit : Defecîionibus marmorum 6* polituris : De lapi- 
dum coloribus : De piclura & colorum compofitione : De 
hyalurgia , plajlicè , & bapkice : De umbris. Mais ces 
écrits n'ont pas vu le jour. C'eft à tort que MM. de 
Thou & de Sainte-Marthe lui • reprochent d'avoir pafïe 
fes dernières années dans la pareiîe. Ces ouvrages prou- 
vent le contraire. * Voyez Philiberti de la Mare , fe~ 
nator. Divion. de vita -, moribus , & feriptis Guillelmi 
Philandri , epifl. 1667: 

PHILANTROPOS , célèbre monaftere de religieufes 
de l'ordre de S. Bafile à Palerme , porte le titre de mo- 
naftere royal , & eft le plus fameux de cet ordre. Il y a 
ordinairement jufqu'à 1 10 religieufes nobles & des meil- 
leures familles du royaume. Elles faifoient d'abord l'of- 
fice en grec ; mais dans la fuite , à câufe de la difficulté 
que les Siciliens ont d'apprendre cette langue $ le pape 
Alexandre VI les en difpenfa , & leur permit d'officier 
félon le rit de l'églife latine , & de réciter le bréviaite 
des Dominicains. Innocent, par un bref de l'an 1680, 
leur ordonna de fuivre le Romain , & leur permit néan- 
moins de célébrer toutesles fêtes de l'ordre de S. Baille j,, 
ck d'en faire l'office; * Helyot j hijl, des ord, monajt. 
tom. I ,pag. 237 , &c, 

PH1LARCHES , homme tout-à-fait débordé , &c 
grand ennemi des Juifs. Il fut tué par Judas Machabée '„ 
après la défaite de Nicanor. * //. Mackab. VIII , 23.- 

^W PHILARETE , connu fous le nom de Gil- 
bertus LiMBURGius , pareequ'il étroit de Limbourg i 
chanoine de Liège & médecin , mourut l'an 1 567. Il a 
compofé divers ouvrages qui lui ont acquis dé la répu- 
tation , entr'autres , une conciliation d'Avicenne avec 
Hippocrate & Galien. Gerocomhen > qui eft un traité de 
la manière de traiter & d'inftruire les vieillards. Ce 
Philarete a eu deux frères , dont l'un s'eft diftingué dans 
la médecine , & l'autre dans la jurifprudence. * Valeré 
André , bibliotk, Belg. Le Mire. Opmer, &c. M. Gou- 
jet , mém. mff. 

PHILARQUE , nom d'un héros auquel oh avoir Cotl- 
facré un monument dans le temple de Minerve à Del- 
phes , en l'honneur de ce qu'il avoit fecouru les Pho- 
céens contre les Perfes. On voyoit fon portrait à Eleu- 
fine peint par Athénion. * Paufanias , /. 19. Pline ^ 
/. 3 <j , c. 1 1 . 

PHILASTRE , Philaflrius ; évêque de BrefTe en Ita- 
lie , étoit apparemment Italien. Il quitta fes biens & fâ 
famille dès fa jeunefTe pour fervir Jefus-Chrift. Ayant été 
ordonné prêtre , il parcourut diverfes provinces pour y 
annoncer la parole de Dieu. Il s'arrêta dans la ville de 
Milan vers l'an 360 , oui! paroît qu'il fut chargé du foin 
d'une églife. Il y combattit les Ariens ; & en étant chafTé 
par Auxence, évêque de Milan, qui protégeoit les Ariens, 
ifalla à Rome. Quelque temps après , Auxence étant 
mort, il fut fait évêque de BrefTe vers l'an 374. Il fe 
trouva en 381 au concile d'Aquiléé avec S. Ambroife, 
• S. Juft de Lyon , Se divers autres grands prélats. S. Au- 
guftin affure qu'il l'avoit connu à Milan. Il écrivit un 
livre des héréfles , que nous avons encore dans la biblio- 
thèque des pères & ailleurs ; mais il fe trompe quelque- 
fois, prenant pour erreur ce qui ne l'eft pas. S. Gaudencej 
fon fucceffeur , fit fon éloge dans un difeours qu'il pro- 
nonça au fujet de fon ordination , devant S. Ambroife. 
Ceux qui ont donné la dernière édition de l'ouvrage de 
Philaftre fur les héréfles , prétendent qu'on ne peut dé- 
terminer l'année de fa mort , & que tout ce que l'ori 
peut dire , eft qu'elle arriva avant l'an 397 , qui eft celui 
de la mort de S. Ambroife , puifqu'on a des preuves que 
ce grand archevêque de Milan furvécut à S. Philaftre,; 
Son traité a été imprimé, 1. à Balle j chez Henri Pétri ^ 
1 528 , i/z-8° ; 2. à Balle , 1539, w-8° ? avec plufieurs 
Tome FUI. Partie II, H 
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autres écrits ; 3. dans les bibliothèques des pères , de > £. e $ e ^g vers femblables à ceux du reftede l'ouvrage. 

Paris , de Cologne , &t la dernière de Lyon , tome IV ; Ce poëme fur les animaux n'eft pas le feul ouvrage de 

4. à Helmftad en 1 6 1 1 , i/z-4 , par les foins de Jean de \ Piiilé. On a de lui un autre poëme de 976 vers ïambes , 

Fucht ; 5 . à Helmftad , en 1 6 z 1 , i/2-4 ; 6. à Hambourg qui contient l'éloge de Jean Cantacuzène , grand domef- 

1721 , i/2-8 , avec les corrections Se les notes du favant tique de l'empereur de Conftantirïople , puis empereur 

Jean- Albert Fabricius; 7.àBreffe 173 S, in fol. chez Jean- lui-même.pna de lui , outre cela, des ïambes funèbres, 

Marie Rizzardi , dans la collection intitulée : Veterum des prières en vers , des épigrammes , des épitaphes, Sec. 

Brixiœ epifcoporum^S. Philafirii & S. Gaudentït opéra; La plupart da ces poëfies ije font point imprimées. On 

neenon B, Ramperti & venerabilis Aldemanni opufcula, en trouve cependant quelques morceaux dans la biblio- 

nunc primàm in unum collecla , ad vetercs manuferip- théque grecque de M. Fabricius. Le poëme des propriétés 

toi collata ,notis aliifque additionibus illufirata & aucia: des animaux n'eft prefque qu'une copie de ce qu'Elien a 

Prodeuntjuffu emin. ac révérend. DD. Angeli- Maria écrit fur le même fujet. * Cotelier,//z0/zwm. eccl. Grœcœ, 

ùtuli S. Marci cardinalis Quirini Brixice epifeopî , & tom, III, p. 675. Fabricius , Igco citato. Journal des fa- 

apofiolictàfedis bibliothecarii. * Gaudent. homil. de Phi- vans de juillet ,1731. 

laftrio. S. Auguftin. de h<zr. 6 initio. Sixte de Sienne, /. 5, . PHILELPHE ( François ) l'un des plus favans hom- 
btbl.fancl. an. 17. Trithème , defeript. ecclef. Baronius, mes du XV fiécle , naquit à Tolentino , dans la Marche 
in annal, Eftius ,pmf. comment, in epijl. adHcbr, Pof- d'Ancone,le25 juillet 1398. Il étudia àPadoue avec tant 
fevin , in appar. fac. Le Mire , in auci. Ughel , Ital. de fticcès , qu'à l'âge de 17 à 18 ans il y enfeigna l'élo- 
fac. Bellarmin , de feript. eccl. VofTius , /. 2 , de hifi. quence , & le fit avec une fi grande diftinction , qu'il fut 
Lut, c. 9. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef, 'du V fil- appelle à Venife pour y donner des leçons à la jeune 
de. Baillet , vies des faints ,18 juillet. noblefte fur l'art oratoire &C fur la philofophie morale. 
PHILASTRE , cherche^ FILLASTRE. C'eft fans fondement que fes ennemis ont écrit qu'il avoit 
PHILBERT , cherche^ PHILIBERT. été charte de Padoue , à raifon de {es débauches : il étoit 
PHILEAS , géographe Grec , avoit fait la defeription fi peu livré au libertinage , qu'à Venife il auroit pris l'ha- 
de l'Afie , & la defeription de la Grèce. On ne fait pas bit de l'ordre de S. Benoît dans le monaftere de S. Geor- 
en quel temps il a vécu ; mais il eft fur qu'il eft plus an-^ ge le Grand , fi Jérôme Fracanzanus ne l'en eût détour- 
cien que Dicéarque , difciple d'Ariftote , qui le cite dans né. La république fatisfaite de la manière dont il s'a- 
un ouvrage adrefle au célèbre Théophrafte. * Etienne quittoit de fon emploi , lui accorda des lettres de citoyen 
de Byfance. Macrobe , /. 5 Saturn. c. 20 , &c. de Venife ; & par un décret public , il fut nommé fecré- 
PHILEAS , forti d'une famille riche & puiflante dans taire du bayle ou ambaffadeur à Conftantinople. Il n'a- 
la ville deThmuis en Egypte. Après avoir paffé parles- voit alors que 21 à 22 ans. Il dut partir de Venife vers 
charges , & s'être acquis la réputation d'habile philofo- le 3 mai 1419 , puifqu'il eft certain qu'il demeura à Conf- 
phe , il fut élu évoque de cette ville, & eut la tête tran- tantinople7ans 8c 5 mois, & qu'il ne s'y embarqua pour 
chée du temps de la perfécution de l'empereur Maximin , fon retour en Itaiie,qu'au mois de feptembre 1427. Il fut 
vers l'an 309. Avant que de fouffrir le martyre , il écrivit cinq mois à faire le trajet , ■& employa ce temps à par- 
une excellente lettre à ceux de Thmuis , rapportée par courir les villes de la mer Adriatique ÔC de l'Archipel. 
Eufebe , dans laquelle il racontoit les divers genres de Arrivé à Conftantinople , il y exerça deux ans fon em- 
tourmens qu'on faifoit fouffrir aux fidèles , & dont la ploi de fecrétaire , après quoi l'empereur Jean Paléolo- 
cruauté fait horreur en les lifant. S. Jérôme en parle gue l'attacha à fon lërvice. Il le députa à différens prin-> 
somme d'un écrivain eccléfiaftique , qui avoit compofé ces , entr' autres à Amurath II , père de Mahomet II , ÔC 
un livre de la louange des martyrs. On a une relation de à l'empereur Sigifmond , mais non au pape Eugène IV , 
la difpute de Philéas avec le juge , qui vouloit lui per- comme quelques-uns l'ont dit. Auprès s'être aquitté de 
fuader de facrifier aux idoles ; mais elle n'eft pas origi- fa commiflion auprès de Sigifmond à Bude , il fut invité 
nale , & l'on y a inféré des chofes tirées d'Eufebe &c de en qualité d'orateur impérial par Ladiilas IV , roi de 
Rufin. * Eufebe, /. 8 hifi, S. Jérôme , de feript. ecclef Pologne, de venir affilier à la cérémonie de fon mariage 
Nicephore , l. 7 hifi. c. 9. Baronius ?A, C. 302 , & & du couronnement de la reine fon époufe. Il fe rendit 
in Martyrol. prid. nonas febr. Du Pin , biblioth. des pour cet effet à Cracovie , & prononça le jour de la 
aut. ecclef. des III premiers fîécles. cérémonie un difeours en préfence de Sigifmond , d'Eric 
PHILÉ ou PHILES ( Manuel ) poète Grec , étoit roi de Danemarck , de tous fes électeurs , & de plufieurs 
d'Ephèfe , & florifToit vers l'an 1 3 2 1 , fous l'empire de autres princes & feigneurs. Revenu à Conftantinople , 
Michel Paléologue le jeune , auquel il dédia un poème il s'y appliqua, comme il avoit déjà fait avant fon voyage 
grec où il traite des propriétés des animaux. Il eft écrit de Hongrie , à s'inftruire dans la langue & dans les feien- 
en vers ïambes. Arienius , archevêque de Malvafie , le ces des Grecs. Il y époufa la fille du favant Jean Chry- 
fit imprimer en grec pour la première fois , à Venife , en > foloras , & profita beaucoup des leçons de fon beau- 
1530, i/z-8% 6c le dédia à l'empereur Charles-Quint, père > & de celles de Chryfococe chez qui il acquit la 
Enfuite Grégoire Berfman d'Amberg , l'ayant traduit en connoiflance de Beflarion , depuis cardinal. Il fortit de 
vers ïambes latins de même mefure , il fit imprimer fa Conftantinople le 26 feptembre 1427 , 8c débarqua à 
verfion à côté du texte grec , revu & corrigé par Joa- Venife le 10 octobre fuivant ,avec fa femme Théodora, 
chim Camerarius, & enrichi de quelques additions. Cette âgée de 16 ans , fon fils Jean- Marius- Jacques , qui avoit 
édition parut à Leipfick, en 1574» in-4 , puisàHeidel- 4 mois & 17 jours , quatre filles efclaves , un efclave 
berg , en 1 596 , i/z-4 ; mais les prétendues corrections • & un valet. Il trouva cette ville défolée par la pefte , fes 
de Camerarius ont entièrement défiguré le texte de l'ou- protecteurs à la campagne , ou enfermés dans leurs mai- 
vrage , pareeque prenant pour des fautes tout ce qui dé- fons. Quatre mois fe pafTerent fans voir aucun des effets 
rogeoit à la régularité des vers ïambes , il a changé & des promefles qui lui avoient été faites : il quitta Venife 
dérangé , félon fes idées propres , les termes de fon au- le 1 3 février 1428 , fe rendit à Boulogne , où on l'enga- 
teur , & -l'a rendu méconnoifiable. En 1730, Jean Cor- gea d'enfeigner l'éloquence & la philofophie morale, 
neille de Pa~w , Anglois , a donné à Oxford, i/z-4 » une a vec 450 écus d'or d'appointemens. Les factions ayant 
nouvelle édition de cet auteur , faite , non fur celle de divifé cette ville & l'ayant rempli de troubles , Philel- 
Camerarius , mais fur la première de Venife , & fuiiquel- ' phe s'engagea avec les Florentins ; mais il eut beaucoup 
ques manuferits , enforte qu'il a rétabli fon auteur dans de peine à obtenir la permiffionxle fortir de Boulogne, 
l'état où il devoit être. On trouve cependant dans le fep- Il en fortit enfin au commencement d'avril 1429. 11 fut 
tiéme tome de la bibliothèque grecque de Jean-Albert reçu à Florence avec de grands honneurs : toute la ville 
Fabricius , p, 697 , un morceau confidérabîe du poème s'emprefla à lui aller rendre vifite :il eut un nombre éton- 
de Philé qui n'eft point dans l'édition de M. de Pav. Ce nant d'auditeurs de tout âge & de tout pays ; mais il s'at- 
moreeau eft une hiftoire naturelle de l'éléphant , compo- tira des envieux qui prévinrent contre lui Oofme de Mé- 



Sc\s. Celui-ci voulut faire réduire par les magiftrats ïes ' 
appointemens des profeffeurs. Philelphe plaida en. plein 
contèil la caufe commune de ("es confrères , & le rît avec 
tant de fuccès , que malgré les efforts des partifans de 
Cofme, de 37 voix, il y eu eut 34 de favorables à Tora- • 
teur. Ce fuccès irrita encore plus fes envieux: il écrivit 
à deux d'entr'eux , Nicolo 6k Carlo , des lertres pleines 
de hauteur tk de mépris : il écrivit aulïi à Cofme , mais 
en termes plus mefurés. C'étoit aux mois d'avril 6k de 
mai 1 43 3 . Peu après , la faction des nobles ayant pré- 
valu fur celle de Cofme qui fut banni de 1 état avec fes 
amis , Phiie'phe fut plus tranquille ; mais cette paix dura 
peu. La faction chaïïée reprit le deffus ; Cofme fut rap- 
pelle à la fin de feptembre 1434 , 6k Philelphe , obligé 
de céder à l'orale qui le menaçoit , fe retira à Sienne , 
où on lui donna 3 ^oécus d'or d'appomtemens. Il y étoit 
au mois de janvier .143 5. Colme lui fit faire des propo- 
rtions de réconciliation , auxquelles il ne répondit que 
par des vivacités ck des injures , 6k enfin par des faty- 
res R violentes , que Cofme le mit au nombre des prof- 
crits vers le mois d'octobre 1435. Malgré cette prof- 
cription le pape Eugène IV", qui rélidoit à Florence , 
effaya deux ans après de l'y faire revenir , 6k lui offrit 
une place auprès de lui en qualité de lècrétaire , dont 
la feule fonction feroit de travailler a des traductions. 
' Le pape ne put le déterminer , tk les ennemis'de Philel- 
phe quiavoitnr déjà conjuré plus d'une fois la perte de 
fa vie , envoyèrent à Sienne un miferable qui l'avoit déjà 
bleffe à Florence , pour le poignarder. L'ailamn ne le 
trouva point, 6k fut pris lui-même: il eut. la main cou- 
pée, fut condamné à 500 livres d'amende , 6k mis en 
prifon : on l'eût condamné à la mort , ii Philelphe n'eût 
intercédé pour lui. L'empereur Jean Paléologue , qui lui 
écrivoit fouvent , lui manda de quitter Sienne , ck de 
venir le rejoindre ; mais il s'en excufa fur les engagemens 
qu'il avoit contractés avec les Siennois , ck lui envoya 
quelque temps après fon fils Marïus. Cependant JL1 quitta 
Sienne , qui étoit trop près de Florence pour qu'il n'y 
eût rien à craindre ; ck il fe retira fuccefïivement à Bou- 
logne ck à Milan. Il alla fe fixer dans cette dernière ville 
avec toute fa famille le 11 février 1440. Il y perdit fa 
femme Théodora Chryfolorina , le 3 mai 1441 : ce qui 
l'affligea tellement",que , quoique père de huit enfans, 
il voulut entrer dans l'état eccléfîaftique , ck en écrivit 
au pape Eugène IV ; mais ce pape ne lui fit point de ré* 
ponfe , ck le duc Philippe lui défendit d'ailleurs de fuivre 
ce projet.- Il paffa même peu après à un fécond mariage. 
Il paroît qu'à Milan il étoit fecrétaire du duc Philippe ; 
ck ce fut-là qu'il fit fes commentaires fur les fonnets de 
Pétrarque. Le duc le fit aggrégïr au nombre des citoyens 
de Milan , ck lui accordoit fouvent à&s gratifications : 
entr'autres , il lui donna une très-belle maiibn. Il avoit 
d'a;lleuj$ beaucoup de temps à lui , qu'il employa à com- 
pofer la plus grande partie de fes fatyres , ck à commen- 
cer fes livres dcExilio , Cesconvivia Mcdiolanenjïafaz* 
Sur ta fin du régne de Philippe- Marie , on entreprit de 
le réconcilier avec Cofme" de Médicis. Angele Acciaioli 
lui porta des paroles avantageufes de la part de Cofme , 
6k Phiie'phe confentit à fe dédire des injures 6k des traits 
fatyriques que la colère lui avoit dictés. C'eft à quoi eft 
employée la feptiéme fatyre de la feptiéme décade. On 
croit que ce fut vers le même temps qu'il fit un voyage 
à Gènes , on ne fait par quel motif. Le duc Philippe 
Marie étant mort la nuit du 1-3 au 14 août 1447, Phi- 
lelphe tourna fes vues du côté de la cour de Rome : 
mais les troubles de Milan , qui s'érigea alors en répu- 
blique , ne lui permirent point d'en fortir jufqu'à ce que 
François Sforce s'en fût rendu maître en 1450. Cet évé- 
nement fut avantageux à Philelphe : le nouveau duc fe 
l'attacha , ck la mort feule les fépara. Il avoit perdu fa 
féconde femme en 1447, ck avoit renouvelle fes folli- 
citations à Rome pour qu'on lui permît de fe faire ecclé- 
fîaftique, Nicolas V luiaccorda difpenfe ; mais Philelphe 
youloit de plus une dignité dans le clergé , ck cette di- 
gnité ne vint point, Il refta donc encore dans l'état fécu- 
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lier. IÎ étoit à Rome au mois de juillet 1453 ; ck le pape 
Nicolas V lui fit expédier des lettres de fecrétaire apofto- 
lique , lui donna 500 ducats , ck lui fit de belles promef- 
fes pour l'avenir , qui s'évanouirent par la mort du pape. 
De Rome il alla à Naples > où le roi Alfonfe le créa che- 
valier , ck lui accorda le privilège de porter fes propres 
armes. Lorfqu'il prit congé du prince , Alfonfe lui donna 
la couronne poétique , ck lui en mit fur- la tête une de 
laurier très-magnifiquement ornée , en préfence d'une 
cour nombreufe, ck au milieu du camp qu'il avoit formé 
dans la campagne de Capoue. Il étoit de retour à Milan 
au mois d'octobre de la même année 145 3. Au mois 
d'avril 1455 > ^ e ^ uc f° n maître l'envoya à Ferrare , 
pour y réciter i'épithalame qu'il avoit compofé fur le 
mariage de Béatrix d'Eft avec Trrftan Sforce. Le pape 
Callifte III étant mort le 8 d'août 1458 , Pie II , fon 
fucceffeur , difciple ck ami de Philelphe, luiaffignaune 
penfion de 200 ducats par an , ck lui envoya un ma- 
nuscrit de Plutarque de la bibliothèque du Vatican. Phi- 
lelphe en alla remercier le pape à Rome , où il arriva le 
iz janvier 1459,, & '^ rev ' n t à Milan au mois de février 
fuivant. Vers le mois d'octobre de la même année, il fui- 
■ vit le duc de Milan à Mantoue , où le pape s'étoit rendu 
avec plufieurs princes ck ambafTadeurs , pour avifer aux 
moyens de faire la puerre aux Turcs. Il y prononça fur 
cette matière un difcours qui fut fort applaudi.. Ce fut 
dans ce voyage qu'il' reçut le premier payement de fa 
penfion de 2,00 ducats ; 6k comme c'eft le feul qu'il en ait 
eu , cette inexactitude l'a entraîné dans des plaintes per- 
pétuelles où il y avoit fouvent plus que de la vivacité. 
Comme il fit à cette occafion quelques menaces de pren- 
dre un parti extrême , on s'imagina qu'il vouloit paffer: 
chez les Turcs , fi on ne le fatisfaifoit ; mais cette imagi- 
nation étoit fans fondement. Après la mort de Pie II, Ces 
cris contre la mémoire de ce pape redoublèrent ; mais il 
s'appaifa dans la fuite , 6k fut en relation avec Paul II. II 
perdit le duc François Sforce, fon protecteur , le 8 mars 
1 466 , 6k cette perte l'accabla de douleur. Galéas Mariej 
fils 6k fucceffeur de François, lui fit à la vérité de belles 
promeffes , mais qui n'eurent point d'effet. Cherchant 
alors à fe réconcilier avec le cardinal de Pavie , 6k les 
autres Picolomini , le cardinal promit d'oublier tout , s'il 
vouloit fe rétracter de ce qu'il avoit dit contre Pie II. 
Philelphe y confentit , & chanta la palinodie. Son bût 
étoit de former ailleurs quelque nouvel établifîement ; 
mais tous fes projets furent inutiles , parceque le duc 
Galéas Marie refufa toujours de le laiffer fortir de Milan- 
Ne pouvant donc mieux faire , il traduifit la Cyropédie 
de Xénophon , qu'il dédia à Paul II , dont il eut 400 du- 
cats de gratification. Sur la fin de 1469 il commença à 
traduire Appien. Sixte IV ayant fuccédé à Paul II , après 
le milieu de l'an 1471 > il recommença (es follicitations 
auprès de la cour de Rome ; 6k enfin le -nouveau pape 
l'appella dans cette ville fur la fin de Tannée 1474, pour 
proiéffer la philofophie morale.* Il étoit alors dans la 77 e 
année de fon âge. Il fit l'ouverture de fes leçons fur les 
queftions Tufculanes de Cicéron dès le 1 1 janvier 1475» 
Dans la même année il compofa fes livres de Morali 
dïfciplind, qu'il ne fe donna'pas le temps d'achever. Son, 
inquiétude naturelle lui ayant fait quitter Rome , il re- 
paya à Milan. Il y étoit le 4 juin 1477 » jour auquel il 
prononça une harangue à l'occafion du traité d'alliance 
entre la ducheffe Bonne 6k fon fils Jean Galéas d'une parr^ 
6k Hercule d'Èft , duc de Ferrare, de l'autre. Le vérita» 
ble objet de fon voyage étoit de voir fi la mort violente 
de Galéas Marie , arrivée en 1476 , # 6k la régence de la 
ducheffe , fa veuve , n'apporteroient aucun changement 
avantageux à fa fortune. Mais il l'efpéra inutilement ^ 
retourna à Rome , 6k revint encore à Milan , où il étoit 
au mois de mai 1481 , puifque c'eft de cette ville qu'il 
date l'épître qu'il écrivit à Louis Sforce , en lui dédiant 
l'édition de fes harangues 6k de fes opufcules. IL avoit 
alors 83 ans- prefque accomplis. Malgré ce grand âge , 
le mauvais état de fa fortune que fes difllpations avoienr 
; perpétuellement dérangée , ne lui permit pas de refufer 
Tome FIH. Partis lh L 1 ij 
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l'offre qui lui fut faite par Laurent de M&Micis , de l'em- | dialogue De latin a lingue réparations , & après lui Lî- 

ploi de profefleur en grec à Florence. Mais les fatigues lius Gyraldus , au dialogue i des poètes de fon temps , 

du voyage fait dans les plus grandes chaleurs de l'été , difent que cent perfonnes lui propofant , chacune par 

le conduifirent au tombeau le 3 1 juillet de la même an- ordre , une matière , il la leur rendoit en vers fur -le 

née 1481. On ne peut difeonvenir que ce favant n'eût champ dans le même ordre qu'il l'avoit reçue. II mou- 

de grands défauts. 11 étoit haut , vain , ck affe&oit trop rut en 1480 , un an devant fon père , dans la 5 5 e armée 

de fe louer lui-même. Il répète en plufieurs endroits de de fon âge. On a imprimé de lui à Volfembutel un re- 

fes ouvrages , qu'il eft le feul des Latins qui ait compofé cueil de diverfes pièces en vers élégiaques , qui ne don- 

des volumes en tout genre , & qu'il eft: le premier d'en- nent pas de leur auteur l'idée d'un poète eftimable. On 

tr'eux qui ait ofé entreprendre de faire des vers grecs. II n'y voit ni expreflïon , ni penfée. * M. de la Monnoie „ 

étoit. auflï très-mordant & très-fatyrique. Ce qu'on ne notes fur les Jugemens des favans de M. Baillet, t. IV? , 

peut encore lui pardonner , c'eft fon inconftance & fon p. 298. Niceron , mém. tom. X, &c. 

inquiétude continuelle : prefque toujours mécontent de PHILEMON & BAUCIS. La fable dit que Jupiter, 

iâ fituation , il pafla toute fa vie à chercher la tranquillité accompagné de Mercure , ayant pris une forme humai- 

qu'il n'étoit pas en état de fe procurer. Sa diflïpation mal ne, & parcourant la Phrygie , fut rejette de tous les 



entendue , ce mépris de l'argent dont il fa pare à chaque 
inftant, l'obligèrent à faire des baflèfles qui répondoient 
mal à la prétendue noblefle de fes fentimens. Il eft vrai 
qu'il étoit né noble & généreux ; qu'il avoit une famille- 
nombreufe , & qu'il n'épargnoit rien pour acheter & 
faire copier des livres ; mais s'il eût moins aimé le fafte , 
les refîburces qu'il avoit fi fréquemment dans les gratifi 



habitans du pays , excepté de Philémon , & de Baucis , 
fa femme , qui le reçurent avec jo^e. Ce Dieu voulant 
punir ces peuples de leur dureté , fit fortir Philémon Se 
Baucis de leur maifon , & leur commanda de le fuivre 
fur le fommet d'une montagne , d'où regardant derrière 
eux , ils virent que les eaux avoient fubmergé tout ce 
pays , à la réferve de leur petite cabane , qui fut foudain 



prend fouvent pour une bonne vieille qui vend dans 
le marché des herbes de fenteur. * Perfe , fat. 4, 
v. 21. 

Dum ne détenus fapiat Pannucea Baucis ,' 
Cum bene dijlintîo cantaverit ocyma vernee. 

PHILEMON , poète comique Grec , fils de E>amon , 
vivoit fous la'CXXVI olympiade, &: vers l'an 174 



cations qui lui étoient faites , auroient pu lui fuffire pour changée en un temple. Jupiter voulant récompenfer la 

fes befoins & même fes commodités. Au refte il étoit piété de fes hôtes , & le bon accueil qu'il en avoit reçu 9 

très-fobre , buvoit peu de vin , & préféroit les légumes leur donna le choix de demander ce qu'il leur plairoit. 

aux .mets les plus recherchés. On trouve dans fes écrits , Ils ne foûhaiterent que d'être les miniftres de ce tem- 

&en particulier dans fes lettres,oùilfe montre au naturel, pie, d'y vivre long-temps dans une étroite union , & de 

une morale faine , des fentimens , & une érudition auflï mourir auflï tous deux enfemble , fans que l'un vît les 

variée & aiiflï étendue que fon fiécle le comportoit. Il funérailles de l'autre; ce qui leur fut accordé. Ils eurent 

eut trois femmes fucceflîvement , & des enfans de cha- la garde & l'adminiftration du temple pendant le refte 

cune. Voyez l'hiftoire de ceux de ces enfans de Philel- de leur vie. Lorfqu'ils furent parvenus à «ne extrême 

phe qui fe font diftingués , dans le Mémoire fur la vie & vieillefle , un jour qu'ils s'entretenoient à la porte de ce 

les ouvrages du père , compofé par feu M. Lancelot,de temple , ils" furent toUs deux métamorphofés en arbres. 

l'académie des inscriptions & belles lettres , & imprimé * Ovide , /. 8 des mètam.fab. 7. Le nom de Baucis fe 

dans le tome X des Mémoires de cette académie. Ce 

mémoire , que nous avons beaucoup abrégé , eft plein 

de recherches très-curieufes ; & c'eft le feul ouvrage qui 

nous faffe bien connoître & avec exactitude le détail de 

la vie de Philelphe. Le père Niceron avoit déjà donné la 

vie de ce favant dans le tome VI de {es Mémoires , avec 

quelques additions dans le tome X , mais avec beaucoup 

moins de détail & d'exactitude. Auflï avoit-il eu le def- 

fein de faire réimprimer , au moins dans fa plus grande avant J. C. du temps d'Antigonus (xonatas , roi de Ma- 

p*artie , le mémoire de M. Lancelot : ce qui a été exé- cédoine. Il fut contemporain deMénandre, qu'il vainquit 

cuté depuis fa mort dans le tome XLII de fon ouvrage. fouvent,mais par faveur : auflï Ménandre lui difoit-il :N'a- 

On n'y a pas répété ce qu'il dii des ouvrages de Philel- ve^-vouspas de honte de me vaincre? Philémon compofa 

phe dans les tomes VI & X , pareeque le dénombre- diverfes pièces de théâtre, entr'autres , une du marchand, 

ment qu'il en avoit fait dans ces deux volumes eft exaft : que Plaute a imitée. On dit qu'il mourut de rire d'avoir 

on peut le confulter. Il faut feulement ajouter qu'en vu fon âne manger des figues ; il étoit âgé de 97 ou 

1742 , on a réimprimé à Florence , in-$° , les lettres de 99 ans. Ce poëte laiffa un fils de fon nom , dît Phile- 

Philelphe , qui étoient devenues fort rares. Le titre de MON le jeune , auteur de cinquante-quatre comédies, 

cette nouvelle édition eft : Francifci Philelphi Tolenti- comme nous l'apprenons de guidas. Nous en avons 

natis t equitls aurati , & eloquendce profejforis feecu- des fragmens-confidérables parmi ceux des poètes tragï- 

lo XV celeberrimi , Epijiolœ, cateris quœ haclenus pro- ques & comique* que Grotius a traduits en latin. Pline 

dierunt attelions & emendatiores ; animadverjionibus , , fait mention d'un autre PHILEMON hiftorien , dont il 

pmfationibus , indicibus , vitâque Aucloris locupktatœ , ' cite quelques traits qui fuppofent en lui une allez grande 

opéra & jludio Nicoldi Stanîflai Mêuccii. Dans la pré- connoiflance de la Germanie" feptentrionale ;. ce qui fait 

face de la vie de Nicolas V , par Dominique Géorgi croire qu'il a vécu au plutôt fous Augufte. * Valere 

(page 18 Scfuivantes) impriméeà Rome en 1742, /«-4 , Maxime, /. 9, c. 12, ex. 14. Plin. 1. 4, c. 13 ; /. 37, 

on parle de la vie du pape Nicolas Vque Philelphe avoit c. 2. 

compofée , & dont il fait lui-même mention dans quel- PHILEMON, habitant de la ville de Coloflè en 

ques-unes de fes lettres ; & l'on dit que cette vie , que Phrygie , difciple de S. Paul, qui lui adrefla une lettre 

•Léon Allatius avoit promis de publier , eft encore ma- de Rome , pour lui recommander Onéfîme fon efclave , 



nuferite : Adhuc in tenebris jacet. 

PHILELPHE ( Marius) fils du célèbre François 
Philelphe , & de Théodore Chryfolorine , fille de Jean 
Chryfoloras , 8c petite fille du -favant E manuel Chry- 
foloras , naquit à Conftantinople l'an 1416. L'année 
fuivante , fon père l'emmena avec lui en Italie , où il 
retourna fept ans & plus après en être forti. Marius Phi- 
lelphe fe nommoit alors Jean-Marie- Jacques ; mais dans 
la- fuîre il ne fut nommé que Marius Philelphus. Il avoit 
de l'efprit ; mais aimant le plaifir autant que les lettres , 
il acquit mpins d'érudition que fon père , quoiqu'il écri- 
vît en profe & en vers avec plus de facilité, Sabellic au 



lequel ayant volé fon maître , étoit venu à Rome trou- 
ver S. Paul , & s'étoit converti. S. Paul qui étoit alors 
prifonnier, écrivit à Philémon par Onéfîme même, en 
le lui renvoyant. Il le prioit par cette lettre de pardonner 
à Onéfîme , & lui marquoit qu'il efpéroit aller à C<V- 
lofîe , après qu'il feroit élargi. Philémon reçut Onéfî- 
me, lui pardonna & le renvoya à S. Paul , pour le fer- 
vir dans le miniftere de l'évangile, La maifon de Phi- 
lémon étoit une églife , c'eft-à-dire , une retraite des 
fidèles. Sa femme Appie ck toute fa famille fervoient 
d'exemple de piété. Philémon aflïftoit libéralement les 
fidèles de la. ville, On ne fait point d'autres circonftan- 
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ces de la vîe de Philémon. Les Grecs dans leur méno- 
loge , que l'on a fuivi dans le martyrologe romain , 
rapportent qu'il fut martyrifé avec fa femme Appie à 
ColofTe , le 22 de novembre , fous l'empire de Néron , 
dans une émotion populaire. Ilyavoit à Conftantinople 
une églife de S. Philémon martyr , que l'on prétendoit 
avoir été bâtie du temps de l'empereur Conftantin. Mais 
tout cela eh; fort incertain. * S. Paul, epift. adPhilem. 
epifl. ad ColojJ, c. 4 , v.Cj. Tillemont, mém.pourfcrvir 
À L'hiji. ceci, tom.l. Baillet, vies des faims y auiz novembre. 

PHILENES , Phllanï, deux frères, citoyens de Car- 
thage en Afrique , facrifierent leur vie pour le bien de 
leur patrie. Une grande conteftation étant furvenue en- 
tre les Carthaginois & les habitans de Cyrène , touchant 
les limites de leurs pays , ils convinrent de choifir deux 
hommes de chacune de ces deux villes , qui en parti- 
roient dans le même temps pour fe rencontrer en che- 
min , & qu'au lieu où ils le rencontreraient , on plan- 
terpit des bornes , pour marquer la féparation des deux 
pays. Il arriva que les Philénes avoient avancé allez 
loin fur les terres des Cyréniens , lorfque la rencontre 
fe fit. Ceux-ci qui étoîent les plus forts, en eurent un fi 
grand déplaifir , qu'ils réfolurent d'enterrer vifs ces 
deux frères en ce même lieu , s'ils ne reculoient en ar- 
rière. Les Philénes ne pouvant réfifter à la violence des 
Cyréniens , aimèrent mieux fouffrir cette cruelle mort , 
que de trahir les intérêts de leur patrie. Les Carthagi- 
nois , pour immortalifer la gloire de ces deux frères , 
firent élever deux autels fur leur fépulcre , avec une inf- 
cription qui contenoit leur éloge.*Sall.^//.7//^.Strabon. 

PHILES , ancienne ville d'Egypte dans la Thébaïde, 
ou , félon d'autres , dans la baffe Egypte , que quel- 
ques-uns confondent avec Eléphantine. * Plin. /. 6 , 
c. 2.1 ; /. 24, c. 17. Strabon , /. 7. Lucain. /. ultimo. 
Bochart , geogr.facr. I. 4 , c. 26. Marsham , can. chron. 

PHILES ( Manuel ). Cherchei PHILÉ. 

PHILETAS , Philetas, de l'ifle de Coos , poëte & 
grammairien , qu'Ovide & Properce ont célébré dans 
leurs poëfies , vivoit du tems de Philippe de Macédoine 
& d'Alexandre le Grand , c'eft-à-dire , vers l'an 340 
avant J. C. ck fut choifi par Ptolémée Lagus , pour être 
précepteur de fon fils Ptolémée Philadelphe. Philétas 
ïaiffa des élégies , des épigrammes ; & Voffius ne doute 
point qu'il ne foit le même qui avoit écrit de. rébus atti- 
cis , & d'autres ouvrages , tités par Athénée & Parthe- 
nius. Il y a un hiftorien de même nom, dont il eft fait 
mention dans Athénée. * ConJ'ulte^ Suidas & Voffius, 
/. 3 , de hiji. G me. c. 7 depoët. Athénée , /• 3 , Il & 14. 
Parthenius , in Erat. 

PHILETE , PhiUcus , magicien , fut converti par 
S. Jacques le Majeur , comme plufieurs l'ont écrit. Mais 
depuis il corrompit fa foi , en niant la réfurreftion future 
des morts , foutenant qu'elle étoit faite , &c pervertif- 
fant plufieurs perfonnes par fa fauflè doftrine. C'eft ce 
que S. Paul témoigne en écrivant à Timotliée , en lui 
parlant des difeours -des impies , qui , comme la gan- 
grené , gâtent peu à peu ce qui 'eft fain. Il ajoute , De 
ce nombre font Hy minée & Philete y qui fe font écartés 
du chemin de la vérité , eh difant que la réfurreclion ejl 
déjà arrivée , & qui ont ainfi renverfé la foi de quelques- 
uns. * S. Paul , II ad Timoth. c. 2 , v. 17 & 18. Baro- 
nius , in annal. 

PHILETE , Philetus , évêque d'Antioche dans le 
III fiécle , fuccéda à Afclépiades , vers l'an 217, & 
gouverna cette églife jufqu'en 228 , que Zébin fut mis 
en fa place. * Voye^ Eufebe, in chron. & Baronius , in 
annal. 

PHÏLETERE , Philteterus , d'Athènes , poëte comi- 
que. On dit qu'il étoit fils d : ' Ariflophane , & qu'il com- 
pofa vingt comédies. Ainfi il vivoit vers la XC olym- 
piade ,& l'an 420 avant J. C. * Suidas , in Philœt. 

PHÏLETERE , Phileterus, eunuque , natif de Paphfa- 
gonie , ou de Pont, félon d'autres , fut très-cher à Lyfi- 
machus , roi de Thrace , qui lui confia le foin des tréfors 
qu'il avoit renfermés à Pergame, Irrité de la mort du 



! prince Agathocles , fils de Lyfimachus , & expo Té à la 
haine de la reine Arfinoë , il s'empara de Pergame Se 
des tréfors de fon maître ; & fous la protection de Se- 
leucus , il jetta dans cette ville les fondemens du royau- 
me de même nom, l'an du monde 3752 , & 283 avant 
J. C. Quoiqu'il fût pour lors âgé de 60 ans , il y régna 
vingt ans , & laifta fa couronne à Eumènes , ion ne- 
veu, l'an du monde 3772, & 263 avant J. C. * Pau- 
fanias , in Atticis. Strabon, /. iz & 13. Appianus, in 
Syriacis ; Lucianus , in Macrobiis. 

PHILETUS , hérétique ; voyei HERMOGENES. 

PHILIBERT, premier de ce nom , dit le Chafjeur , 
duc de Savoie , fuccéda , à l'âge de fix ans , aux états 
d'AMÉ le Bienheureux , fon père. Yolande de France, 
fa mère , fe déclara régente, conformément à ce que le 
feu duc en avoit ordonné. Mais la régence lui fut dif- 
putée par le roi Louis XI , qui étoit fon frère , par le 
duc de Bourgogne , & par divers autres feigneurs ; ce 
qui fufeita de fâcheux mouvemens en Savoie. Le duc 
ayant fait quelques excès à la chafTe , & en des coudes 
de bagues, mourut à Lyon le 22 avril de Tan 1482 , 
âgé de "17 ans , fans laiffer d'enfans de Blanche-Marie 
Sforce, fille de Galéas-Marie , duc de Milan. Son frère 
. Charles lui fuccéda. * Guichenon , hijloire de Sa- 
voie. 

PHILIBERT II , dk le Beau , né un lundi- 10 avril 
de l'an 1480 , étoit fils de Philippe , comte de Brefle , 
puis duc de Savoie , auquel il fuccéda l'an 1497 , à 
l'âge de 17 ans. Philibert fuivit le comte fon père au 
voyage que le roi Charles VIII fit en Italie , pour la 
conquête du royaume de Naples, Depuis qu'il fut lui- 
même duc , il traita avec le roi Louis XII , du partage 
de Ces troupes fur fes terres , pour la conquête du duché 
de Milan ,& accompagna ce monarque. Ce prince, par 
fa prudence , maintint fes états en paix pendant les plus 
grands troubles d'Italie. Les hiftoriensle louent autant pour 
fa conduite, pour la libéralité & pour fa douceur , que 
pour fa prudence. II étoit allé au pont d'Ains , pour 
prendre le plaifir de la chafTe ; mais il y tomba malade , 
pour avoir bu trop frais , & mourut dans la même 
chambre où il avoit pris naifiance , le mardi 10 fc j p- 
tembre de l'an 1 504 , âgé feulement de 24 ans , fans 
laifier d'enfans , quoiqu'il eût été -maxié deux fois , la 
première avec Yolande- Louife de Savoie , fa coufine ; 
& la féconde avec Marguerite d'Autriche. * Guichenon , 
hijloire de Savoie. 

PHILICUS , poète tragique Grec , qui eut rang dans 
la pléiade , ou parmi les fept poëtes les plus diftingués 
du temps de Ptolémée Philadelphe t . On dit que les vers 
Phaleuciens tirent leur nom de lui , foit qu'il en fût 
l'inventeur, comsSe il le difoit , foit qu'il eût fait un 
poème dans ce genre de vers. Mais il eft fur , & Hé' 
phœftion le prouve , que d'autres avant Philicus avoient 
écrit en vers phaleuciens. Suidas fait mention de quel- 
ques autres qui ont porté le nom de Philicus. * Voyt? K 
Voffius dans fes poëtes Grecs , èkc. 

PHILINE , Philinus , d'Agrigente en Sicile, écrivit 
l'hiftoire des guerres d'entre les Romains & les Cartha- 
ginois. Il eft aceufé d'avoir été trop partial en faveur de 
ces derniers. Mais il ne faut pa£ être furpris de cela, 
s'il eft vrai , comme l'afTure Cornélius Nepos , qu'il ait 
fuivi Annibal à la guerre. * Polybe , /. 1. Diodpre de 
Sicile , in eclog. I. 23 & 24. Cornélius Nepos , in vit. 
Annib. &c. . 

PHILIPPE , rhilippopolis, ville de Macédoine , fut 
bâtie ou augmentée par Philippe , qui lui donna fon 
nom. S. Paul convertit les peuples de cette ville , qui 
demeurèrent très-étroitement unis à lui , & lui envoyè- 
rent à Theflalonique , puis à Rome , par Epaphrodite , 
un fecours confidérable pour fa fubfiftance. L'apôtre leur 
écrivit de fa prifon , la lettre que nous avons , où il les 
exhorte d'être fidèles à Dieu , au milieu des païens qui 
Mes environnoient. C'eft auffi près de cette ville , que 
Pompée fut défait par Céfar , l'an 706 de Rome , Se 
48 ans avant J. C. & que Caflîus 6c Brutus furenc 
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vaincus par Augufte ck Marc- Antoine, comme Tite- f tendoit à l'empire delà Grece,qu'it avoit prefque toute fou- 

Live , Plutarque 3 Velleïus , Dion , Appien , Florus , Sic. mife, ou par lui-même, ou par Tes capitaines ; la puiffance» 

l'ont remarqué. des Athéniens retardoit feule fes entrepnfés. Il étoit en 

PHILIPPE , Ph'dippopolis , ville de Thrace. Les paix avec eux; mais il cabala tellement , que s'étant fait 

Ariens s'y afTemblerent en 347 , dans le temps que les créer général des Grecs par un arrêt des Amphyclions , 

Orthodoxes établifloient des réglemens falutairesà Sar- pour réprimer l'infolei-ce des Locriens , il leur déclara 

dique. Ils publièrent une nouvelle confeflion de foi ou la guerre. Enfuite partant le détroit des Thennopyles ? 

jfymbole , où ils paroiiîbient demi-Ariens ; car donnant il furprit deux de leurs villes ; ck ayant fait -avancer fes 

la dignité de fils de Dieu au Verbe , ils nioient qu'il fût troupes, il les défit eux ck les Thébains leurs alliés, 

confubjianùd avec fon père. Pour faire paffer cette près de la ville de Cheronée en Béotie , l'an 338 avant 

confelfion comme catholique , ils la datèrent de Sardi- J. C. Il donna enfuite la paix aux Athéniens ; mais il 

que ; de forte que plusieurs Orthodoxes y furent trom- fe montra plus févere contre les autres , pour les punir 

pés. * S. Hilaire, in frag. Socrat. /. 2 & 3. Baronius , d'avoir trop fouvent rompu fes mefures par leurs révol- 

in annal. tes. Quelque tems après il répudia Olympias fa femme ,' 

PHILIPPE , ville de Phénicie. ïl y avoit une ftatue ce qui caufa de la divifion entre ce prince ck fou fils 

de J. C. au pied duquel fe voyoit celle de la femme Alexandre qui fe retira de la cour , irrité de l'affront 

qu'il avoit guérie du flux de fang , par l'attouchement qu'on faifoit à fa mère. Philippe n'étant pas fatisfait des 

de fa robe. Eufebe ck Sozomene racontent qu'il y croif- conquêtes qu'il avoit faites en Europe , fe fit déclarer 

foit tout auprès une herbe inconnue aux médecins, qui général des Grecs contre les Perfes. Il faifoit de grands 

guériffoit toutes fortes de maladies. Julien YApojlat com- préparatifs pour cette expédition, lorfqu'il fut tué par 

manda en 362, qu'on abattît cette ftatue , &: qu'on mît Paufanias , l'un de k% gardes , dans la ville d'iEgés en 

la fienne en fa place; mais à peine fut-elle pofée, que Macédoine , la première année de la CXI olympiade, 

le feu du ciel tomba deffus ck la renverfa. * Sozomene , l'an 336 avant J. C. le 21 e de fon régne , ck le 47 e de 

/. ^. Nicephore , /. 10. Baronius . A. C. 361. fon âge. * Diodore de Sicile, L 16 ck 17 , hijl. bi- 

PHILIPPE , ou Ciutad del lie Philippe , ville que blïoth. Juftin , /. 7 , 8 & 9. Plutarch. in. Alex. Paufa- 

îes Efpa.gnols avoient bâtie en 1585 , dans l'Amérique nias. Quint-Curce. Arien. Eufebe, ckc. 

méridionale , pour empêcher l'entrée du détroit de Ma- , PHILIPPE III , dit A ridée , roi de Macédoine , étoit 

gellan aux Anglois ck aux Hollandois. Cette ville ayant frère bâtard d'Alexandre le Grand; car le roi Philippe 

été ruinée par les Barbares, a porté depuis le nom de fon père l'avoit eu d'une comédienne deLarhTe, nom- 

Porto Famine , port de la Famine. mée Philine. Après la mort du même Alexandre , la 

Rois de Macédoine et de Syrie. première année de la GXIV olympiade & l'an 3 x 4 

avant J. C on donna a Andee le titre de roi. Il régna 

PHILIPPE , Philippus , premier de ce «om , fixiéme fous le miniftere de Perdiccas , de Pithon , d'Antipater 
roi de Macédoine , étoit fils d'Argée , auquel il fuccéda ck de Polifperèhon , lequel rappella Olympias , mère 
la quatrième année de la XXXII olympiade, & l'an 649 d'Alexandre, qui s'étoit retirée dans l'Epi re , parla 
avant J. C. Il régna environ 38 ans. ./Erops fut fon fuc- crainte qu'elle avoit de la puiffance d'Antipater. Eury- 
cefleur. * Ubbo Emmius , /. 5 rer. chron.p. 153. Xirî- dice , femme d'Aridée, demanda du fecours à Caftan- 
nus, in chron.c.4.1. Petau,// rat.temp.l. i, c. 14; der, fils du même Antipater ; mais avant que ce fe- 
& l. 9 , de docl, temp. c. 49 , ac Paralip. pag. 848 & cours fût en état , Olympias ayant pris le malheureux 
867. Riccioli , chron. reformai. 1. 1 , l, 5 , c. 1 & 8. Aridée , le fit mourir , lui , fa femme ck cent nobles Ma- 

PHILIPPE II , dit ordinairement Philippe de Macé- cédoniens qui étoient de fon parti , la quatrième année 

doine , quatrième fils 8Amyntas , régna après fes trois de la CXV olympiade , 6k la 3 17 e avant J. C. * Juf- 

freres, ck fuccéda à Perdiccas III , la troifiéme année tin,/. 14, &c. Diodore de Sicile. /. 18. Appien. Eu- 

de la CV olympiade, & l'an 358 avant J. C. II avoit febe, ckc. 

été donné en otage aux Illyriens ck aux Thébains ; ce . PHILIPPE IV étoit fils de CaJ/ander , ck monta fur 
qui avoit beaucoup fervi à le former dans fa jeuneffe , le trône la troifiéme année de la CXX olympiade , ck 
fur-tout pareequ'il fut élevé auprès d'Epaminondas.Per- la 198 e avant J. C. Il ne régna qu'un an. * Juftin, 
diccas fon frère avoit laine un fils qui devoir lui fuccéder /. 1 5 & 1 6. Diodore de Sicile , Eufebe , ckc. 
légitimement fous la régence de Philippe; mais comme PHILIPPE V étoit fi jeune quand fon père Déme-' 
l'état avoit befoin d'un homme qui le conduisît fage- trius III mourut, qu'il fut laifte fous la tutelle de fon 
ment , les peuples obligèrent Philippe de prendre la coufîn Antigone II , dit Ammv , qui donnera. Celui-ci 
qualité de roi. Il polira d'abord fon royaume , & fit la prit le titre de roi, qu'il porta 1 2 ans; ck Philippe , âgé de 
guerre aux Athéniens , qu'il vainquit près de Méthone, 1 5 ans , lui fuccéda la I e année de la CXL olympiade , 
la première année de fon règne. Mais comme il avoit ck l'an 220 avant J. C. Il fit d'abord une ligue avec les 
d'autres deffeins , il fit la paix avec eux , ck tournant (es Achéens contre les Etoliens , ck cette guerre fut nommée 
armes d'un autre côté, il fubjugua les Péoniens , ck dé- Sociale. Depuis il fe ligua l'an 215 avant J. C. avec An- 
fit les Illyriens, fur lefquels il prit la ville de Lariffe. nibal contre les Romains, lefquels ayant découvert fes 
Le defir d'avoir de la cavalerie Theffalienne , l'obligea pratiques , commencèrent à fe défier de lui. Philippe 
de porter la guerre chez ces peuples , qu'il fournit. Au conquit l'ifle de Crète, ckréufîit dans toutes fes. entre- 
fiége de Méthone , il perdit l'œil droit d'un coup de prifes , tant qu'il fe conduifit par les confeils d'ATatus. 
flèche qu'on lui tira du haut des remparts. Il époufa Mais ayant débauché la belle-fille de ce grand capitaine „' 
Olympias , fille de Néoptolème , roî des Molofîes , de 6k l'ayant fait empoifonner lui-même avec fon fils , les 
laquelle il eut Alexandre le Grand , qu'il fit élever avec mauvais confeils d'Héraclide de Tarente , ck de fes 
beaucoup de foin. Il affiégea Byzance en l'année 341 courtifans flateurs , firent évanouir les belles efpérances 
avant J. C. ck fut contraint de fe retirer pour marcher que l'on avoit conçues d'un prince qui étoit né avec les 
Contre les Scythes , qu'il vainquit par rufe , ck fur lef- plus belles inclinations du monde. En effet , les Etoliens 
quels il fit un grand butin. A fon retour , dans le temps fortifiés de l'alliance des Eléens ck des Romains , le bat- 
qu'il paflbit chez les Triballiens , ces peuples fe révol- tirent, & conquirent Zacynthe & Naupaére. Il ne laifta 
terent contre lui. Quelques foldats Grecs fe mutinèrent pas de continuer la guerre contre Attale roi de Pergame; 
en même temps , ck cela fut caufe qu'on en vint aux ck pendant qu'il faifoit le fiége d'Athènes , il prefla lui- 
mains. Ce combat fut cruel. Philippe y eut un cheval même fi fort Abyde fur l'Hetlefpont , que les habitans 
tué fous lui , ck fut même bleffé à la cuiffe ; & il y qu*il ne voulut pas recevoir à compofition , après avoir 
feroit refté , fi fon fils Alexandre , qui portoit déjà les ... fait mourir leurs femmes ck leurs enfans , fe jetterent par 
armes, le couvrant de fon bouclier, n'eût tué ou mis défefpoir dans le camp des ennemis, pour y périr les 
en fuite ceux qui venoient fondre fur lui. Ce roi pré- ■ armes à la main. Les Romains , pour fecourir leurs aU 
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liés , déclarèrent la guerre à Philippe , & T. Quintîùs 
•Flaminius le battit à O&olophe , près de la rivière d'Aoiis 
en Eptre, en l'année 198 avant J. C. L'année fuivante 
Flaminius étant proconfuï , défit encore Philippe en 
Theffalie, dans un lieu nommé Cynocéphales, Ce prince 
fe vit réduit à demander la paix, aux Romains, qui lui 
laifferent la Macédoine ; mais il fut obligé de céder tou- 
tes les villes qu'il tenoit dans la Grèce , 6c d'envoyer 
fon fécond fils Démetrius à Rome , pour gage de fa 
fidélité. Il eut depuis le déplaifir de perdre ce même fils, 
ck fut fur le point de deshériter Perfée fon autre fils , à 
caufe de fa mauvaife conduite. Philippe mourut la 3 e 
année delà CL olympiade , & la 178 avant J. C. après 
un régne de 42 ans. * Tite-Live , /. 3 1 , 40 & feq. 
Polybe , Juftin , /. 29 , 30, & feq. Florus. Plutar- 
que , &c. 

PHILIPPE , roi d'une partie de la Syrie , étoit fils 
â'Antiochus Gryphus , & frère d'un autre AntiocliUs. 
Cet état étoit alors partagé entre divers princes , qui 
fe faifoient la guerre. * Confulte^ Joféphe , /. 1 3 , £. 21 . 

PHILIPPE , fils XHérode le Grand, & de Cléopatre, 
après la mort de fon père, vint à Rome où il avoit été 
élevé , & obtint d'Augufte , fous le nom de Tétrar- 
que, la Bathanée , la Trachonite ■ & l'Auritane , avec 
une partie de ce qui avqit appartenu à Zénodore , dont 
le revenu montoit à cent talens. Ce prince étoit fage , 
modéré, & mourut fans enfans l'an 34 de J. C. après 
un régne de 33 ans. Tibère unit fes états à la Syrie. 
* Joféphe , antiq. Jtid. I. 17, c. 1 & 13 ; /. 18 , 
c. 16. 

APOTRE , DIACRE Et SAINTS. 

PHILIPPE (Saint) apôtre de Jefus - Chrift , natif 
de Bethfaïde , ville de Galilée , fur le bord du lac de 
Généfareth , le premier que Jefus-Chrift appella à fa 
fuite : car quoique S. André & S. Pierre fufifent déjà 
difciples du feigneur , ils s'en étoient retournés chez 
eux , Iorfque Jefus- Chrift dit à Philippe de le fuivre. 
S. Clément d'Alexandrie croit que ce fut S. Philippe 
qui demanda à Jefus-Chrift d'aller enfevelir fon père , 
fit à qui Jefus-Chrift répondit , Laijje^ aux morts le foin 
d'enterrer leurs morts, Philippe ayant connu Jefus-Chrift 
alla dire à Nathanaël qu'il avoit trouvé le Meffie , & 
l'amena à Jefus-Chrift. II demeura attaché à Notre Sei- 
gneur , & fe trouva avec lui aux noces de Cana. Il fut 
mis au nombre des douze apôtres ; 8*. ce fut lui à qui 
Jefus-Chrift adrefTâ la parole , avant que de multiplier 
les pains , en lui demandant , où l'on pouroit acheter 
du pain pour nourir la troupe qui le fuivoit ; Philippe 
lui répondit qu'il en faudroit pour plus de deux cens de- 
niers. Enfin, dans le long difeours que Jefus-Chrift tint 
à fes apôtres avant la dernière cène , la veille de fa 
paflion , Philippe demanda à Jefus-Chrift qu'il lui fît 
voir fon père. Notre-Seigneur lui répondit , Philippe , 
celui qui me voit , voit aufji mon père. Voila tout ce 
qu'il y a fur la vie de S. Philippe dans l'évangile. S. Clé- 
ment $ Alexandrie allure qu'il maria queiques-unes de 
{es filles , & que les autres demeurèrent vierges. Eu- 
febe ajoute qu'il alla prêcher l'évangile en Phrygie, &t 
qu'il mourut à Hiéraple , ville de cette province ; qu'il 
y fut enterré avec deux de (es filles , qui étoient mortes 
fort âgées & vierges ; & qu'une autre de fes filles qui 
avoit été mariée, mourut à Ephèfe , cky fut enterrée. 
Il faut que Philippe ne foit mort qu'après l'an 84 , puif- 
que S. Polycarpe, qui ne fut converti qu'en cette année, 
a été fon difciple. On n'a aucune preuve qu'il ait fouffert 
le martyre , quoique dans les martyrologes on le confî- 
dere comme un martyr , peut-être à caufe de fes travaux 
évangéliques. Les Orientaux font fa fête au 14 novem- 
bre. Les anciens martyrologes d'Occident la placent au 
22 avril ; &c ceux d'à préfent au 1 de mai. * S. Matth. 
c, 8. S. Jean , c. 1 , 6 , 1 2 & 14. S. Clément Alexand. 
flrom. I. 3. Euféb. /. 3 , c. 3 1 & 39 ; & L 4 , c. 15. 
Tillemont , mém. pour fervir à ïh'îjl, ecclifiajl, Baillet , 
fies dirS Saints au I de mai* 
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PHILIPPE , l'un des fept premiers diacres élus parles 
apôtres , annonça l'évangile dans Samarie , avec tant 
d'éclat & de fruit , que Simon le Magicien n'ofant & 
ne pouvant le contredire , fe fit lui môme baptifer. Quel- 
que temps après , l'ange du Seigneur lui comman- 
da d'aller fur le chemin qui defeendoit de Jérufalem, 
à Gaza. Il y trouva l'eunuque de Candace , reine en 
Ethyopie , c'eft-àdire , félon quelques uns , de la vraie 
Ethyopie , & , félon quelques autres, de l'Ethyopie en. 
Arabie , ou du royaume de Saba , qui venoit de Jéru- 
falem , où , comme profélyte , il étoit allé rendre fes 
vœux au temple. L'ange commanda à Philippe de s'ap- 
procher de lui. Philippe ayant obéï , trouva que cet 
homme lifoit le prophète Ifaïe , & qu'il étoit tombé fur 
ce paflage du 53 e chapitre : II a été mené à la boucherie 
comme une brebis , &c. Le diacre lui expliqua ces paro- 
les ; & ayant trouvé un ruiffeau fur fa route , il baptifâ 
l'eunuque , l'an 35 de J. C. Après cela Fefpri't du Sei- 
gneur ravit Philippe enuninftant, & le tranfporta dans 
la ville d'Afot. S. Luc , parlant de S. Paul dans les aères 
des apôtres , dit , Le lendemain nous vînmes à Céfarée , 
& étant entrés dans la maifon de Philippe FEvangélifle , 
qui étôit l'un des fept diacres , nous demeurâmes ch'e%_ 
lui. Il avoit quatre filles vierges , qui prophéàfoient. Le 
ménologe des Grecs fait mention de l'une d'elles , 
nommée Hermione, qui mourut pour la foi fous l'empiré 
de Trajan. Les anciens fe font fouvent trompés au fujet 
de ces quatre vierges , qu'ils croyoient être filles de faint 
Philippe l'apôtre. Il y a de l'apparence qu'il mourut à 
Céfarée , quoique quelques-uns difeht qu'il alla à Trai- 
tes , ville de l'Afiê mineure , pour y fonder une églife j 
& qu'il y mourut. Ceux qui ont dit qu'il étoit enterré 
à Hiéraple, ville de Phrygie, l'ont confondu avec S. Phi- 
lippe l'apôtre. Les Grecs font fa fête le 1 1 octobre ; les 
Latins le 6 juin. * Acl.es des apôtres , 6 , 8 & z 1. S. Jé- 
rôme , cont. Jovin, Eufebe , liv. 3 , hifh. &c. Baronius , 
A. C. 53. Baillet, vies des Saints. • 

PHILIPPE ( Saint ) évêque d'Héracléé , martyr dans 
le IV fiécle , & apparemment dans le temps de la per- 
fécution de Dioctétien, quoique quelques-uns croient 
que c'eft fous Julien qu'il a été martyrifé. Il avoit été 
diacre , puis prêtre de l'églife d'Héraclée ; & ayant été 
ordonné évêqué de cette ville, il s'étoit particulièrement 
attaché deux difciples , le prêtre Sévère i & le diacf'è 
Hermès* Quand on eut arrêté les chrétiens d'Héraclée j 
par l'ordre du gouverneur BafTus , Philippe qui étoit dii 
nombre de ceux qu'on avoit pris , déclara qu'il étoit 
l'évêque , que ce gouverneur demâhdoit. Bafîus lui ayant 
dit de livrer les écritures & les vafes d'or & d'argent 
qu'il avoit , il ne fit point de difficulté de dire , qu'il lui 
donneroit volontiers les vafes qu'il demandoit, pareeque 
les chrétiens n'y étoient point attachés , & qu'ils ne 
croyoient pas rendre honneur au Seigneur par un métal 
de prix ; mais que pour les livres de l'écriture fainte , il 
ne lui convenoit pas de les livrer , ni au gouverneur de 
les recevoir. Le gouverneur le mit aufîïtôt entre'les mains 
du bourreau , & fit une perquifition du prêtre Sévère. 
BafTus après avoir fait foufFrir Philippe entra dans le lieu 
où étoient les vafes facrés & lies livres de l'écriture , les 
enleva , & fit conduire Philippe , Hermès & les autres 
à la place publique , & fit enfuite découvrir l'églife , & 
brûler les livres de l'écriture-fainté , 6k follicita Philippe 
& Hermès de facrifier aux dieux , où du moins aux em- 
pereurs; Comme ils refuferént de le faire , on les condui- 
fit en prifon. Le temps du gouvernement de BafTus étant 
expiré , Juftin , qui lui fuccéda , fit amener Philippe à 
fon tribunal, lui propofa de facrifier, & fur fon refus , 
le fit traîner par les pieds dans la ville. Le faint déchiré 
& couvert de plaies , fut remené dans la prifon. En 
même temps le prêtre Sévère arrêté , & mené au tri- 
bunal t répondit courageufement, auffi-bien qu'Hermés 3 
qu'il ne facrifieroit point aux idoles. Ils furent conduits- 
avec Philippe à Andrinople , où ils* ne. témoignèrent pa S 
moins de ferrrteté à foUtenir la foi de Jefus-Chrift. Phi-i 
lippe & Hermès y furent condamnés à être bruléà $5 
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Sévère fut auffi exécuté à mort. Ce fut le 22 octobre [ violent qu'on !e jugea d'abord fans remède , & qu'il eH 
que Philiope & Hermès fouffrirent le martyre, appa- mourut. Gordien trop jeune encore pour pénétrer les 
remment Tan 304. C'en: en ce jour que l'on fait mémoire deflfeins ambitieux de Philippe , fut fi éloigné de le croire 
d'eux dans les martyrologes. * Actes de leur martyre coupable de cette mort , qu'il lui confia tous les emplois 
donnés par le père MdbxWon , analecl. tom. IV. Ruinart , du défunt, & le fit général de fes armées. Ce prince 
acia fancî. fincera. ■ s'ouvrit par-là , fans .le favoir , le précipice où il tomba 
PHILIPPE BEN1TI ou BENIZZI ( Saint ) cinquié- bientôt après. L'ambition du nouveau favori S'accrut en 
me général des Servîtes , ou ferviteurs de la vierge , effet avec fa fortune. 11 fuivit , pour parvenir à la fin qu'il 
vivoit dans le XIII fiécle. Il naquit l'an 1232 à Flo- fe propofoit, les routes marquées par la plupart des ufur- 
rence d'une famille noble & confédérée dans le pays, pateurs. Il fe rendit agréable aux foldats par fon affabi- 
Après y avoir fait fes humanités , il vint achever fes étu- lité , prévint jeurs defirs dès qu'il put les connoître , & 
c\es à Paris , &t alla recevoir le bonnet de docteur à ne perdit aucune occafion de les animer contre Gordien. 
Padoue. Peu après , touché de Dieu , il entra chez les Afin même de le rendre odieux aux armées ,il fit enforte 
Servites , & y prit l'habit en qualité de frere-lai l'an que le camp fe trouvât dépourvu de vivres ; & remettant 
1253. Mais ayant été envoyé par la fuite à Sienne , ce défaut fur la jeuneffe & l'incapacité de l'empereur ,. il 
pour avoir rinfpe&ion du temporel d'une nouvelle mai- engagea les troupes à lui donner un collègue fous le nom 
fon de Tordre, qui s'y établiffoit , une conférence qu'il de tuteur & de gouverneur du prince , & ce collègue 
eut avec deux religieux Dominicains , trahit fon humi- fut lui-même. Alors Philippe ne mit plus de bornes à fon 
lité. Ses fupérieurs ayant par-là reconnu fes grands ambition : il oublia qu'il avoit , finon un maître , au moins 
talens & la feience que fa vertu lui avoit fait tenir ca- un afïbcié. Le jeune empereur bleffé de fa conduite , s'en 
chée le forcèrent à confentir qu'on obtînt du pape la plaignit avec force en préfenee de l'armée , qu'il affem- 
permiflion de le faire promouvoir aux ordres facrés. bla exprès. Son difeours fut touchant ; mais il ne produi- 
Après avoir pafTé par les charges de définiteur & d'af- fit rien , pareeque Philippe avoit prévenu les efprits, ck 
fiftant général, il fut élu général en 1167. Comme il s'étoit formé un puhTant parti. Gordien déclaré incapa- 
n'y avoit que quinze ans que les fondemens de cet or* ble , & abandonné de tout le monde , envoya fupptier 
dre avoient été jettes quand il y entra, & que les pro* l'ufurpateur de lui conferver au moins le titre de céfar; 
grès en avoient depuis été très-foibles , les grands fer- & fur fon refus , il lui fit demander d'être feulement pré- 
vices que ce nouveau général lui rendit pour fon aug- fet du prétoire ; & enfin il fe réduifit à ne folliciter que 
mentation , l'ont fait regarder par quelques-uns comme le rang d'un de fes capitaines. Mais Philippe fit ceffer fes 
le fondateur de cet ordre , quoiqu'il n'en foit que le follicitations , en ordonnant qu'on le tuât. Ce détail fe 
propagateur ; &t c'eft la feule qualité que lui donne le trouve dans Jule Capitolin : cependant cette baueffe de 
martyrologe romain. La réputation de la fainteté de Gordien paroît peu vraifemblable. Auffi les autres auteurs 
Philippe Béniti étoit fi grande , qu'après la mort de Clé- difent fimplement que Philippe fe fit déclarer empereur, 
ment IV , les cardinaux affemblés à Viterbe , jetterent & qu'il fit mourir celui dont il ufurpa le rang & l'auto- 
les yeux fur lui pour l'élever fur le faint fiége ; mais en rite. La mort de Gordien arriva l'an de Rome 997 , de 
ayant été averti , il fe retira fecretement dans les mon- l'empire 267 , & de J. C 244. Ce prince n'avoit que 22 
tagnes du territoire de Sienne, où il demeura caché dans ans. Philippe ayant été auffitôt reconnu empereur par 
des trous , ne vivant que d'herbes fauvages , & ne bu- toute l'armée , écrivit au fénat qu'il avoit été élu d'un 
vant que de l'eau d'une mare, qu'on a depuis appellée confentement unanime , à la place de Gordien mort de 
les bains de S. Philippe , à caufe de la vertu médicinale maladie. Le fénat confirma fon éle&ion aptes quelques 
qu'on leur attribue , dont on rapporte la caufe aux mé- délais , & lui donna le titre d'Augufte ; & Philippe a/fo- 
ntes de fes prières. L'éleétion de Grégoire X le fit repa- cia à 1 empire fon fils , qui portoit le même nom , qui 
roître. Plein de zèle pour la propagation des ferviteurs n'avoit encore que fïx ou fept ans , & qui étoit d'un tem- 
de Marie , il pafTa à Avignon , à Touloufe , à Paris , pérament fi mélancolique , qu'il étoit impofïïble de le 
d'où il fe tranfporta aux Pays-Bas , en Frife , en Saxe , faire même fourire. Dans l'impatience de retourner à 
& dans la haute Allemagne , publiant par-tout les gran- Rome pour fe rendre maître de cette ville , Philippe fit 
deurs de la mère de Dieu. Il revint à Lyon , où fe tenoit une paix honteufe avec les Perfes , & leur céda toute, la 
un concile général en 1 274 , &: il obtint des pères de Méfopotamie , & une partie de la province de Syrie ; &t 
cette affemblée l'approbation de fon ordre. Enfin, après avant que de revenir à Rome , il alla en Arabie , où il 
avoir pacifié quelques troubles dans les villes de Piftoye fonda la ville de Philippopolis , proche du lieu où il étoit 
ck de Florence , eflayé de ramener fous l'ôbéiffance du né. Il fut reçu enfuite à Rome de la manière dont on y 
pape Martin IV les habitans de Forli , qui le traitèrent recevoit tous les empereurs; mais les applaudiffemensfu- 
très-ignominieufement , il alla mourir plein de vertus à rerit moins fenfibles , pareeque l'on étoit irrité de ce qu'il 
Todi en Ombrie , le 22 août 1285. On commença à avoit cédé aux Perfes. Cet ufurpateur politique s'apper* 
l'honorer folemnellement dans le commencement du çut de cette raifon , & pour réparer fa faute il fe montra 
XVI fiécle ; mais il ne fut canonifé que par le pape Clé- extrêmement libéral ; Se ayant cherché une nouvelle oc- 
ment X en 1 67 1 . * Archange Ciani , annales des Ser- cafion de faire la guerre aux Perfes , qui étoient très-af- 
vites. Phil. Ferrari , catal. des faints d'Italie. Bzovius. foiblis , il en obtint pour les laifTer en repos , tout ce qu'il 
Rainaldi & Sponde , annales. Baillet , vies des faints. leur avoit cédé. La quatrième année de fon régne, l'an 
Le père Hélyot , hijloire des ordres religieux. 1000 de la fondation de Rome , il ordonna la célébra- 

Empereur Romain. tion des g rands J eux oculaires , défîmes à folemnifer la 

naifTance de cette ville , & il rendit cette fête plus ma- 

PHILIPPE ( Marc- Jule ) empereur Romain , étoît gnifique que tous les princes qui l'avoient précédé. On 

d'Arabie , né dans la Traconite , d'un père qui étoit chef prétend que ce fut à cette occafion que lui & fon fils em- 

de voleurs , félon la plupart des hiftoriens. Il prit parti brafferent le chriftianifme , & que le premier ayant été 

dès fa première jeuneffe dans les troupes romaines , où baptifé par le pape S. Fabien , participa aux faints myf- 

il joignit la valeur & l'expérience qu'il y acquit , à la teres après la confeffion de fes péchés. Eufebe même ra- 

trahifon & à la cruauté , vices affez ordinaires à fa na- conte que cet empereur fe trouvant à Antioche la veille 

tion. Après la défaite deSapor , roi de Perfe, par l'empe- de Pâque de l'an 248, il alla àl'églife des chrétiens pour 

reur Gordien , l'an 241 , Philippe jaloux de la gloire & affifter aux prières , & que S. Babylas , évêque du lieu , 

de l'autorité de Mifithée , qui étoit préfet des cohortes lui en défendit l'entrée jufqu'à ce qu'il eût fait une con- 

prétoriennes , & qui commandoit , pour ainfi dire , en fefîion publique de fes péchés , & qu'il fe ïut mis au rang 

chef, quoique l'empereur fut préfent , l'empoifonna pour des pénitens , pour expier tous les crimes qu'il avoit com- 

avoir fa place : au moins fut-il foupçonné de ce crime. mis , & il ajoute que Philippe y confentit. Quelques- 

Mii'uhéç fut fubitement attaqué , l'an 243 , d'un mal fi uns attribuent fa converûon au célèbre Origène ; mais 

d'autres 
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d'autres croient qu'elle n'étoit que fimulée , afin de met- 1 mariée l'an, 1 2 1 1, à Otkon de Saxe , IV du nom , empê- 
tre les chrétiens dans (on parti > ck d'être plus en état de reur , morte quatre jours après Tes noces. L'impératrice 
réfifter à Dece , qu'il avoit déjà pour concurrent. L'opi- Irène ayant appris la trifte nouvelle de la mort de Phi- 
nion du chriftianifnje de Philippe eft fondée fur de gran- lippe , accoucha avant terme , 6k mourut quelques jours 
des autorités, 6k appuyée de circonftances qui ne per- après. Othon IV, dit le Superbe , lui fuccéda. Cherche* 
mettent pas d'en douter , enibrte qu'il eft proprement OTHON IV. * L'abbé d'Urfperg, in chron* Steron. 
le premier empereur qui ait porté le nom de chrétien ; Nauclere , ckc. 
mais il a. deshonoré ce nom fi vénérable par des aérions „ 
indignes même d'un païen : car on croit qu'il étoit.chré- K0IS DE Fran CE. 
tien, aufii-bien que fa femme l'impératrice Severa, avant PHILIPPE,I decenom,roi de France, né en iô^n 
même que d'être empereur ; ck il eft vraifemblable qu'ils étoit fils de Henri , I du nom, qui l'avoit fait couronner 
avoient élevé leur fils dans la même religion ; au moins à Reims , par l'archevêque Gervais de Beliefme, le 23 
S. Jérôme 6k Orofe afturent que ce fils mourut chrétien mai , fête de la Pentecôte, de l'an 1059. Après la mort 
comme Ton père. Eufebe dit qu'Origène écrivit à l'em- de Henri , en 1060, Philippe, qui avoit été facré à Reims 
pereur Philippe une lettre hardie , où il ne lui déguifoit depuis quelques mois, du vivant de fort père régna fous 
point la vérité , 6k où il lui parloiten maître cken doc- la régence 6k la tutelle de Baudouin V, nommé àeïljle j> 
teur. Philippe avoit joui jufque-là tranquillement de l'em- , comte de Flandre -, qui avoit époufé Adèle ou Alix fœur 
pire ufurpé ; mais les Goths repoufles du temps de Gor- du roi Henri, 6k veuve de Richard II, duc de Normandie» 
dien , ayant encore une fois traverfé la Méfie , 6k ravagé Baudouin gouverna fagement l'état durant fa régence , 
la Thrace , il fallut penfer à les en chafler. Durant cette qui fut de fix ans , 6k eiït grand foin de bien faire élever 
guerre , P. Carvilius Marinus ck Dece furent fucceilt- le jeune roi. Ce prince fit Ces premières armes contre les 
vement proclamés empereurs par les troupes. Le pre- Gafcons , qu'il vainquit en 1062. Mais, dans la guerre 
mier fut tué peu après par ceux-mêmes qui l'avoient qu'il fît à Robert le Frifon , comte de Flandre il fut 
élevé. Mais le fécond eut l'adreiTe de fe maintenir. Phi- défait près de Saint-Omer , au mois de février 1670 ou 
lippe néanmoins ayant fu fon élecf ion , marcha contre 1 07 1 . Depuis , il abandonna {çs coufins pour faire la paix 
lui ; mais fans confidérer que dans une occafion fi ïm- avec Robert. Sajaloufie contre Guillaume le Conquérant, 
portante , il étoit plus que jamais intéreffé à gagner l'a- qui s'étoit rendu maître de l'Angleterre, fut lé corrimen- 
mitié de Ces foldats , il eut l'imprudence de s'en faire cernent des guerres entre la France ck l'Angleterre. Le 
haïr par une fierté à contre-temps. Les légions bleifées roi , qui avoit répudié fa femme Berthe^ fille à^Florent I 
du peu d'égard que ce prince avoit pour elles , avant du nom , comte de Hollande , 6k qui l'avoit reléguée à 
Oéme que de quitter l'Italie , fe déclarèrent pour Dece , Montreuil-fur-mer , où elle vécut longtemps 6k allez pau- 
oc le proclamèrent à'Vérone. Enfuite fe croyant en droit vrement , demanda enfuite Emme, fille de Roger comté 
de tout ofer contre Philippe , elles fe jetterent fur lui 6k de Sicile. Elle fut amenée jufqu'aux côtes de Provence- 6k 
lui donnèrent un coup de fabre qui fépara fon vifage par cependant il ne l'époufa pas i on n'en dit point la raifon. 
la moitié , c'eft-à-dire , la partie d'enhaut d'avec celle Peut-être avoit-il fait quelque nouvelle inclination. En 
d'en-bas. Il étoit alors en* la 45 e année de fon âge t 6k 1092, le 4 juin , il fit enlever de Péglife de S. Martin de 
la 6 e de fon régne. Il perdit l'empire 6k la vie par des Tours , Bertrade , fille de Simon de Montfort, 6k mariée 
moyens femblables à ceux dont il s'étoit fervi pour ôter depuis trois ans à Foulques, furnommé le Rechin comte 
l'un 6k l'autre à fon prédéceffeur , 6k par les mêmes fol- d'Anjou , 6k l'époufa en face d'églife. Ce fut Févêqué 
dats qu'il avoit armés contre lui. Son fils périt comme de Senlis qui en fit la cérémonie. Ce mariage illégitime 
lui , 6k fut tué peu de temps après à Rome par les co- brouilla ce prince avec les prélats de fon royaume , 6k 
hortes prétoriennes , pour avoir pris feulement la qualité avec Urbain II, qui l'excommunia. Philippe fut abfous 
d'empereur , fans en avoir pourtant fait aucune fonction , à Paris en 1096 , lorfqu'il quitta Bertrade ; mais fa péni- 
à caufe de fa trop grande jeunefle. Philippe finit fon ré- tence, toute fincere qu'elle parût , ne bannit pas de fort 
gne l'an de Rome 1002 , de la naifTance de J. C. cceur le malheureux penchant qui l'entraînoit. Il rap- 
249. * Jules Capitolin , en la vie des Gordiens. Aurelius pella Bertrade auprès de lui , du confentement de Foui- 
Viétor, in Philip, Eufebe,"/. 6 , c. 3 1. Cafhoà. in ckron. ques fon mari ,6k fut excommunié une féconde fois le 18 
Tillemont , hiji. des empereurs , tome III. Echard , hif- novembre 1 100, dans le concile de Poitiers. Mais ayant 
toire romaine , tome VI , de la traduci. françoife. Joie- renoncé encore Une féconde fois à cet adultère il fut ab- 
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fous en 1 104. Il y a de fortes préemptions , que depuis 
le pape accorda une difpenfe à Philippe pour époufër Ber- 

Empereur d'Allemagne. * ade ' Leur . s enfa " s * ont ?f nt été F é P ut « bât ^ds ; & le 

bon accueil que foulques fit au roi , qui mena Bertrade 

PHILIPPE , duc de Souabe , empereur , fils de Fre- avec- lui à Angers, n'en eft pas une légère preuve. De- 

DERIC Barberouffe, 6k frère de Henri VI , fut élu après puis , Philippe prit peu de part aux entreprifes que firent 

la mort de celui-ci , dans le temps que quelques électeurs de fon temps les princes chrétiens , qui fe croiferent pref- 

donneient leur voix à Othon , duc de Saxe , en 1 1 90* que tous , & marchèrent à la conquête de la Terre-Sainte 

Cette divifion caufala guerre dans l'empire, 6k Philippe avec Godefroi de Bouillon. Il mourut à Melun le 2c) 

fe vit accablé des cenfures de i'églife par le pape Inno- juillet 1108 , âgé de 56 ans, après avoir régné depuis 

cent II!. Il fe réconcilia avec ce pontife , Ô£ s'accorda fon facre 49 ans , 2 mois 6k 6 jours. Son corps fût porté 

avec Othon , auquel il donna fa fille en mariage. Malgré dans l'abbaye de Fleuri , ou de S. Benoît-fur-Loire 

cette union , un jour que Philippe s'étoit fait ouvrir la où il avoit choifi fa fépulture. Vqye£ fa poftérité à 

veine à chaque bras à Bamberg , Othon de Witelfpach , l'article de FRANCE. * Gonjùlte^tes lettres d'Yves 

voyant qu'on laifîbit entrer peu de monde dans fà cham- de Chartres* les conciles de France, le continuateur d\Ai- 

bre, s'y glifla, 6k le tua le 23 juin de l'an 1208. Phi- moiri , Suger, Orderic Vitalis , le père Anfelme &c 

lippe étoit un prince libéral , vaillant , prudent , 6k qui . Fleuri , hijloirc ecclèjlàji. liv. 64 & 65. Daniel , hifîoiré 

avoit beaucoup de piété. Son régne fut de 9 ans , 3 mois de France. 

& 1 5 jours. On enterra fon corps à Bamberg , d'où il fut PHILIPPE II, roi de France, à qui fes belles aâions 

transféré à Spire. Cet empereur avoit époufé Irène, ont fait donner le nom de Conquérant ^.^Augufte fut 

fceur à* Alexis , empereur de Conftantinople , Se en eut aufli furnommé Dieu-donné , à caufe de fa naifTance Ione- 

quatre filles ; Cunego.nde, femme de Vencejlas,l du nom, temps attendue. Il naquit le 22 août 1 165 , fut bâptifë 

dit le Borgne , roi de Bohême ; Béatrix, première femme par Maurice, évêque de Paris, dans I'églife de S. Michel • 

de S. Ferdinand, III du nom, roi de Caftille ck de Léon, ; 6k fut facré à Reims par le cardinal ^ie Champagne le 

morte l'an 1234; Marie , alliée l'an 1 207 , à Henri II , jour de la Touflaints 1 1 79 , du vivant du rorLouis VII 

dit le Magnanime , duc de Brabant ; Se autre Béatrix 3 , dit /e Jeune , fon père, qui ordonna dans Cette occafion ■ 

Tome VIII. Partie IL M m 
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félon du Tillet , le rang que les ducs & pairs de France i qu il âvoit fuivî en Ton voyage d'outre-mer , & après fk 

dévoient tenir» Philippe commença Ton régne en 1 1 So , mort i'ut falué roi en Afrique en 1 170, Peu après ayant 

fous la tutelle de Philippe d'Atface, comte de Flandre , battu les Sarafins, il vint en France, où il fe fit facrer à 

qui étoit fonparrein ; fit la guerre aux feigneurs de Beau- Reims le 30 août , par l'évcquë de Soifforis , le fiége 

jeu & de Charenton, & au comte de Châlons,cruiopprt- de Reims étant vacant. En même temps il recueillit la 

moient les eccléfiaftiques ; & difïïpa une puiffante ligue, fucceffion de fon oncle Âlfonfe , comte de Poitiers & de 

que les grands du royaume avoient faite contre lui. Ce Touloufe , & remit dans le devoir Raimond-Bernard III, 

prince confacra les prémices de fon régne par le châti- comte de Foix, Il maintint les droits de Jeanne,"héritiere 

ment des impies , des libertins 6c des blafphémateurs , de Navarre , que fon fils époufa , & tâcha d'en faire 

& par l'exil des comédiens & des farceurs ; & chaffa de de même en Caftille , pour Alfonfe de la Cerda fils 

fon royaume les Juifs qui étoient , comme on difoit , de fa fceur Blanche ; mais cette entreprife n'eut point 

la fource de tous les crimes. Il eut eniuite avec le comte de fuccès. Philippe époufa i°. le 28 mai 1 262, Elisabeth. 

de Flandre un différend , qui fut heureufement terminé d'Aragon , fille puînée de Jacques , I du nom , roi d'A- 

en 1184, par les foins de Guillaume de Champagne, ra g on > & d'Yolande de Hongrie, morte le 23 janvier 

cardinal & archevêque de Reims. Ce prélat étoit oncle 1171 , âgée de 24 ans : 2 . en 1 274 , Marie , fille de 

maternel du roi. Philippe eut encore guerre avec Henri , Henri III , duc de Brabant , qu'il époufa au mois d'août , 

roi d'Angleterre , auquel il enleva dans les années &C qu'il fit facrer Tannée fuivante , dans la Sainte-Cha- 

1187, 1188& 1189 ; les. villes d'IÏÏbudun, de" Tours, pelle de Paris, le jour de S. Jean - Baptifte. Il voulut 

du Mans, & d'autres places dans le Berri &. ailleurs, que l'archevêque de Reims fit la cérémonie, fans avoir 

Quelque-temps après , ayant fu la perte de la ville de égard au droit de celui de Sens , qui étoit lemétropoli- 

îérufalem , il fe croifa en 1 1 90 , ck partît après la fête de tain , panceque , dit"le roi , ma chapelle eji exempté 

S. Jean-Baptifte. Cette guerre fut mêlée de divers évé- de toute jurifdiclion Le mérite de cette princefTe 

aiemens. Philippe prit Acre, défit dix-fept mille Sarafins ; charma le roi * qui l'aimoit tendrement. Un favori info- 

& fe trouvant extrêmement incommodé Se peu fatisfait lent , nommé Pierre de la BroJJ'e , chirurgien de profefc 

«le Richard roi d'Angleterre , il revint dans fes états-, & fion , qui s'étoit élevé de la lie du peuple jufqu'à la fa- 

arriva à Fontainebleau aux fêtes de Noël 1 191. L'année miliarité du roi , voulut détruire un amour fi légitime „ 

fuivante il obligea Baudouin VIII , comte de Flandre , par la fuppofîtion d'un crime énorme. Il aceufa la reine 

de lui laifTer le comté d'Artois, avec les hommages des d'avoir fait empoifonner Louis , fils aîné de Philippe ; 

comtés de Boulogne , de Guifnes & de Saint-Paul. En- niais en ayant été foupçonné lui-même très- violemment , 

fuite; il tourna fes armes contre Richârd,roi d'Angleterre, quoique la chofe n'eût par été abfolument avérée , il fut 

fur lequel il prit en 1192 le Vexin & Evreux; mais pendu en 1 276. Pierre d'Aragon avoit tellement animé 

en 1193,1! affiégea inutilement Rouen. Cette guerre , les habitans de Sicile contre les François , qu'ils les maf- 

qui caufa de grands maux à la France, fut enfin termi- facrerent tous le jour de Pâque l'an 1282 , à l'heure de 

née par une trêve de cinq ans. En 1 199 , Philippe per- vêpres , & c'eft ce qu'on^appelle les vêpres Siciliennes. 

dit les villes d'Aire & de Saïnt-Omer , & fit la paix avec Philippe pour s'en venger, marcha en perfonne contre 

Jean Sans-Terre , roi d'Angleterre , le 1 2 mai 1200. l'Aragonois , & prit Gironne. A fon retour il mourut 

Mais en 1 2O4 , il prit la Normandie , & remit fous fon d'une fièvre maligne à* Perpignan le 5 oftobre 1 285 $ 

obéhTance les comtés d'Anjou , du Maine , de Touraine, la 16 année de fon régne , 6f la 41 e de fon âge. Voye^ 

de Poitou & de Berri. Avant cela le rot ayant répudié fa poftérité à l'article de FRANCE. * Confulte^ l'hiftoire 

Gelberge , fbeur de Canut , roi de Danemarck , pour de ce roi , intitulée Gejla Pkilippi , quem Audacem cog- 

époufer Agnès ou Marie, fille du duc de Moravie , avoit nominant : Mezerai t hijl. de France ; le père Anfet- 

attiré fur lui les cenfures de Péglife. Mais environ cinq ans nie , &c. 

après , c'eft-à-dire , en 1201 , il reprit Gelberge, & fut PHILIPPE IV , roi de France & de Navarre , fur- 
abfous des cenfures. En 1207 il fit une trêve avec le nommé le Bel, àcaufedefa bonne mine, Se le Grand 
même roi Jean , & dépouilla de fes terres Gui II , comte par rapport à fes vertus , naquit à Fontainebleau en 
d'Auvergne, en 121 2. L'année fuivante il porta fes 1268, & fuccéda à fon père Philippe III, en 1285» 
armes en Flandre , & y prit Ypres , Tournai , Caffel , Ce prince étoit déjà roi de Navarre par fon mariage avec 
Douai & Lille. Mais la plus remarquable de fes actions, Jeanne , fille & héritière de Henri 7,^ qu'il avoit épou- 
eft la célèbre journée de Bouvines. L'empereur Othon ÎVj, fée lé 1 6 août 1 284. Il fut fâcré à Reims par Pierre Bar- 
fe comte de Flandre , 6c pluiieurs confédérés avoient bet archevêque de cette ville, le 16 janvier de l'année 
mis fur pied une armée de 1 50000 hommes. Le roi leur fuivante , puis fongea à faire rendre exactement la juf- 
donna bataille , & la gagna un dimanche 17 juillet tice à fes fujets , & ordonna que le parlement feroit fé- 
1114. Ferrand , ou Ferdinand comte de Flandre > Re- dentaire à Paris. Edouard I , roi. d'Angleterre , y fut cité 
naud, comte de Boulogne , & trois autres comtes y fu- pour rendre compte de quelques violences faites fur les 
tent faits prifonniers , avec vingt-deux feigneurs por- côtes de Normandie ; & fur le refus qu'il fit d'y compa- 
tant bannières , le même jour que Louis gagna une autre roître > il fut privé de la Guienne , qui lui fut enlevée en 
bataille en Anjou , contre les Anglois. Le roi combattit » 19" 3 , par Raoul de Nèfle connétable de France. Dans 
«rtrès-courageufement à celle de Bouvines , entre Tournai le même temps , Jean de Harcourt , & Matthieu de 
6t Lille , eut un cheval tué fous lui ; & en mémoire d'un Montmorenci , qui commandoient l'armée navale de 
avantage fi confidérable , fonda l'abbaye de Notre-Dame Philippe , pillèrent Douvres ; & euffent poufte plus loin» 
de la Victoire près de Senlis , & y mit des chanoines fi l'intelligence qu'ils avoient en Angleterre n'eût man- 
quai tira de la maifon de faint Victor de Paris. Enfuite que. L' Anglois pour fe venger , fe ligua avec l'empereur 
îl fit parler fon fils Louis en Angleterre , & employa le Adolfe , le duc de Bar , & le comte de Flandre. Le 
îoifir que lui donnoit la paix , à embellir fa ville capi- premier ne fit que de vaines menaces ; l'autre attira les 
taie. Il mourut à Mante fur Seine, le 25 juillet 1223 , armes du roi fur fon pays , qui en fut défolé ; & le troi- 
âgé de 59 ans , après avoir régné 42 ans , 9 mois & fiémevit rompre toutes fes mefures. Philippe ayant aug- 
2.9 jours. Voye^ fa poftérité à l'article de FRANCE. mente fon armée des troupes de fes alliés , en donna 
Philippe étoit bien fait de fa perfonne , il avoit feule- la conduite à fon frère Charles comte de Valois , à Ro- 
ment un œil à demi-ofFufqué d'un dragon ; ce qui a bert comte d'Artois , & au connétable , qui rempor- 
donné lieu à Villani & à Bocace de l'appeller borgne. terent de nouveaux avantages en Guienne , tuèrent feize 
* Rigord , en fa vie, Guillaume le Breton , Philipp. mille des ennemis , à la bataille de .Furnes en 1 297 * & 
Sainte-Marte , généalogie de 4a maifon de France. Le orirent Lille., Gaflel, Courtrai , Douai & Gand. Gui II, 
P. Anfelme , &c. * comte de Flandre , qui avoit été prifonnier à Paris avec fa 
PHILIPPE III , roi de France, à qui fon couragt femme, fut pris une féconde fois en 1299; mais la mau - 
vtequit le furnôm de Hardi, étoit fils du roi S, Louis , | vaife conduite de Jacques de Châtilkm > comte de Saint- 



Paul , caufa à Bruges une fédition, qui fouîeva tout le ' 
pays. Pour la réprimer, le roi envoya une armée fous 
la conduite de Robert comte d'Artois , ck du conné- 
table. La jaloufîe des chefs caufa la perte de cette armée 
à la bataille de Courtrai en 1302. L'élite de la nohleffe 
du royaume y périt ; mais après diverfes tentatives , le 
roi défit entièrement les mutins en diverfes ôccafîons ; 
car il remporta de grands avantages au combat du Pont- 
à-Vendin, à la rencontre de Ravemberg , ck contre 
Philippe comte de Chieti , gouverneur des états du 
comte Gui fon père , qui affiégeoit Ziriczée fur Jean 
d'Avéne, comte de Hainault ck de Hollande. Le 18 
août 1304 , Philippe gagna la célèbre bataille de Mons 
en Puelle , ou plus de vingt-cinq mille Flamans refterent 
fur la place. Enfuite il fit le traité d'Athies en 1305, avec 
le comte Robert , fils ck fucceffeur de Gui , mort en pri- 
fon à Compiegne le 7 mars de la même année. Dans 
la fuite , la néceffité des affaires obligea le roi de char- 
ger les eccléfiaftiques , auffi-bien que fes autres fujets. 
Le pape Boniface VIII , gagné par les ennemis de la 
France , fe fervit de ce prétexte , ck de quelque: autres 
pour troubler l'état. Ce pontife fe fervant de Bernard de 
Saiffet , évêque de Pamïers , ck de l'archidiacre de Nar- 
bonne , porta une injufte excommunication contre le 
roi , ck s'avifa de donner la couronne de France à l'em- 
pereur Albert. Mais Benoît XI , fon fucceffeur , plus pru- 
dent & mieux intentioné , caffa tout ce que Boniface 
avoit fait contre Philippe : ce qui fut encore confirmé 
par Clément V , lequel de concert avec le roi abolit l'or- 
dre des Templiers , au concile général de Vienne , en 
1 3 1 1. Le roi bâtit le palais près de la Sainte-Chapelle , 
ck fe fervit pour miniftre , d'Enguerrand de Marigni , 
qui f ut . très-puiffant fous fon régne. En 13 10, il fit un 
traité de paix avec l'empereur Henri VII , ck fit fon tef- 
tament à MaubuifTon le 1 9 mai 1 3 1 1 . Il étoit tombé ma- 
lade , foit de chagrin , ou de quelque indifpofition natu- 
relle , foit d'une chute de cheval , foit de quelqu'autre 
caufe plus cachée ck plus méchante , comme quelques 
hiftoriens l'ont avancé. Il mourut à Fontainebleau , où 
ïl étoit né, le 30 octobre 13 14, âgé de 48 ans , ck 
dans la 29 e année de fon régne. Son corps fut enterré 
à Saint Denys , ck fon cœur au monaftere de S. Louis 
de Poiffi , qu'il avoit fondé , 6k qu'il avoit commencé 
de faire bâtir pour les religieufes de l'ordre de S. Do- 
minique. /^oy££ fa poftérité à l'article de FRANCE. On 
trouva en 1687, dans l'églife de Poifïi le cœur de ce 
prince , avec une épitaphe , qui marqye qu'il en eft le 
fondateur. On y a trouvé auffi le tombeau du prince 
Robert fon fils , 6k ceux de quelques autres princes 6k 
princeffes. Philippe le Bel aimoit les fàvans & les lettres, 
ôc avoit eu pour précepteur le célèbre Gilles de Rome 
de la famille des Colonna , depuis archevêque de Bour- 
ges. C'eft ce prélat que le roi engagea d'écrire le traité 
De regimine principum. Philippe commanda encore à 
Jean de Meun de travailler à la traduction de quelques ou- 
vrages des anciens ; & lui fit mettre en notre langue 
l'ouvrage de Boece , de la confolatioa de la philofophie ; 
Végece , de l'art militaire ; 6k les épîtres de Pierre Abail- 
lard ckd'Heloïfe. * Voye^ le continuateur de Guillau- 
me de Nangis ; Du Pui, l'hiftoire des différends du roi 
Philippe le Bel, ôk du pape Boniface VIII , 6k celle de 
la condamnation des Templiers , du même auteur ; Paul 
Emile ; Robert Gaguin ; Mézerai , hijloire de France ; 
le père Anfelme , ckc. 

PHILIPPE V , roi de France, furnommé le Long, à 
caufe de fa grande taille , étoit fils puîné de PHILIP- 
PE IV du nom , dit le Bel, 6k ne portoit que la qualité 
de comte de Poitou , lorfque par la mort de fon frère 
Louis Hutln , il fut déclaré régent des deux royaumes 
de France & de Navarre , pendant lagroffeffe de la reine 
Clémence fa belle feeur. Mais après la mort d'un fils 
nommé Jean , dont elle accoucha , 6k qui ne vécut que 
huit jours , Philippe fuccéda à la couronne , en vertu 
de la loi Salique , quoique Charles de Valois 6k Eu- 
des IV , duc de Bourgogne, fifîent tous leurs efforts pour 
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la lui enlever , &: la donner à Jeanne , filte du roi Louis 
Hiuin. Celle-ci fe contenta du royaume de Navarre , 
qui tombo'it en quenouille , 6k le porta depuis à Philippe 
comte d'Evreux. Robert de Courtenai , archevêque de 
Reims , facra Philippe le Long , le 6 janvier 1 3 16. Ce 
prince s'appliqua à gagner ceux qui s'étaient oppofés à 
fon avènement à la couronne. Il commença à trois di- 
verfes fois la guerre contre les Flamans , & traita tou- 
jours avec eux. Il renouvella l'alliance faite avec les 
Ecoffois en 1 3 18 , chaffa du royaume les Juifs convain- 
cus de divers crimes , fit punir les ladres aceufés d'ac- 
tions infâmes, 6k auroit rendu fonétat floriffant^ h* la 
mort n'eût prévenu fes bons deffeins. 11 mourut à Long- 
Champ d'une dyfenterie jointe à une lièvre quarte, dont 
il avoit langui près de cinq mois, le 2 janvier 13 21» 
Quelques - uns difent qu'il mourut à Fontainebleau , 6k 
d'autres à Paris. II étoit âgé de 28 ans , 6k avoit régné 
5 ans 1 mois ck 14 jours. Son corps fut porté à Saint 
Denys , fon cœur aux Cordeliers , ck fes entrailles aux 
Dominicains. Voye^ fa poftérité à l'article de FRANCE. 
La Croix du Maine remarque, après Noûxadamus , que 
ce roi fe plaifoit à compofer des vers en provençal, ck 
entretenoit divers poètes de ce pays. * Voye\ le conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis ; Sainte-Marthe , hïf- 
toire généalogique de la mai/on de France'; Mezerai, kif- 
toire de France ; le père Anfelme, 6kc 

PHILIPPE VI , roi de France , dit de Valois , à 
caufe de l'apanage de fon père , eft auffi furnommé le 
Bien Fortuné , ck le Catholique'. Ce prince étoit fils dé 
Charles de France , comte de Valois , d'AIen- 
çoh , ckc. ck de Marguerite de Sicile fa première femme, 
petit-fils de Philippe furnommé le Hardi , neveu dé 
Philippe dit h Bel , & coufin germain des trois frères , 
Louis Hutin , Philippe le Long , ck Charles le Bel. Il 
fuccéda à ce dernier , après avoir été régent du royau- 
me pendant la groffeffe de la reine Jeanne d'Evreux , 
qui ne mit au monde qu'une fille pofthume. Ainû* , con- 
formément auxloix fondamentales de l'état , on couronna 
Philippe de Valois , qui étoit le plus proche de la cou- 
ronne. Edouard III , roi d'Angleterre le lui voulut dif- 
puter , comme fils d'Ifabeau de France , fille de Philippe 
le Bel , ck feeur des trois derniers rois , dont Philippe 
de Valois n'étoit que le coufin germain. Mais les états 
généraux du royaume en exclurent l'Anglois en vertu 
de la loi Salique , ckmaintinrent dans fon droit Philippe , 
que Guillaume de Trie facra à Reims le 29 mai , diman- 
che delà Trinité, l'an 1328. Il prit la protection de 
Louis comté de Flandre, contre fes fujets rebelles, qu'il 
défit à la célèbre' bataille de Mont-Caffel le 22 août de 
la même année, où' il courut danger de fa perfonneï 
L'année- fuivante, il maintint les privilèges de l'églife gal- 
licane cdntre l'autorité féculiere , ck fut furnommé par 
le cierge le vrai Catholique. Il s'agifîbitde lajurifdiction 
eccléfiaftique ; l'affaire fut plaidée pour le roi par Pierre^ 
Cugnieres fon avocat général. Pierre Bertrand évêque 
d'Autun , puis cardinal , lui répondit avec beaucoup de 
force, ck gagna fa caufe. Avant cette célèbre difputé 
qui fe fit en la préfence du roi , Edouard roi d'Angle- 
terre lui avoit rendu hommage le 5 de juin. La céré- 
monie s'en fît à Amiens , où l'Anglois parut tête nue ^ 
ayant mis bas la couronne , l'épée ck les éperons , en 
préfence des rois de Navarre , de Majorque 6k de Bohê- 
me. Cette mortification lui parut fi fenfïble qu'il réfo- 
lut de s'en venger. En effet Philippe , qui àvoit entre- 
pris le voyage d'Outre-mer, fe vit contraint de retour- 
ner de'Marfeille où"'ildevoit s'embarquer , pour éluder 
les deffeins d'Edouard quis'étoit ligué avec Robert d'Ar- 
tois, comte de Beaumont-le-Roger , avec' l'empereur 8c 
avec les Flamans foulevés contre la France par Jacques 
d' Artevelle braffeur de bière. ( Ce Robert étoit arriere- 
petit-fils de Robert de France dit le Bon èk le Vaillant $ 
frère du roi S. Louis , petit-fils de Robert II , dit le Bon 
ck h Noble , ck fils de Philippe d'Artois feigneurde Con-* 
ches , qui mourut avant fon père des bleffurës qu'il avoit 
. reçues à la bataille'de Fumes en 1 298. Mahaut fa feeur 
Tome VHL Partie IL M m ï\ 
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mariée à Othon IV , comte de Bourgogne , obtint après 
la mort de Robert II , fon père , le comté d'Artois qui 
lui rut adjugé par divers arrêts , à l'exclufion de Ion 
neveu Robert II , parceque félon la coutume d'Ar- 
tois la repréléntation n'a pas lieu en ligne directe. ) Ce 
feigneur mécontent engagea l'Anglois à porter Tes armes 
contre la France : ce qu'il fit en 13 38. L'année fuivante 
l'Anglois aflîégea inutilement Cambrai ; mais il fut vain- 
queur en la bataille navale de l'Eclufe donnée le 23 juin 
1 3 40. Après que les François eurent brûlé Hampton dans 
fon pays, les chofes furent calmes jufqu'en 1346. Le 
roi avoit pris le parti de Charles de Biois fon neveu i ck 
l'avoit reçu à l'hommage de la Bretagne que Jean de 
Montfort prérendoit. Celui-ci fe retira vers Edouard ,qui 
fit une defcente en Normandie , par Caen , ck remporta 
la victoire de Creci en Ponthieu , où parmi trente-deux 
mille morts de notre parti, on compta le roi de Bohême, 
le duc d'Alençon frère du roi, plufieurs autres prinees , 
ck plus de douze cens chevaliers : le roi même payant 
admirablement dé fa perfonne , manqua d'y périr , ck 
y reçut deux grandes blefTures. L'Anglois enflé de ces 
victoires prit Calais, que fa nation a gardée 210 ans , 
jufqu'en 1558. Philippe répara prudemment ces difgra- 
ces. Il acquit le Rouffillon ck la ville de Montpellier 
de Jacques roi de Majorque. II réunit à la couronne les 
comtés de Champagne ck de Brie, ck fe fit donner le 
Dauphiné par Humbert dernier dauphin de Viennois , 
qui lui transporta cette province , à condition que les fils 
aînés de nos rois s'appelleroient dauphins , 6k qu'ils por- 
teraient les armes de France écartêlées avec celles de 
Dauphiné. Ce prince mourut à Nogent-le-Roi près de 
Chartres en Beauce, le 23 août 13 50, âgé de cinquante- 
fept ans , le 23 de fon régne. On l'a blâmé d'avoir ip- 
troduit la gabelle ck les impofitions fur le fel , à quoi 
l'Anglois faifant allufion l'appelloit le roi àe\a.\o\fali</ue. 
Voye^ & poftérité à l'article de FRANCE, * Confulte^ 
Jean Viilani ; Froifîard, chron. Mezerai , hijloirc de 
France ; Sainte-Marthe , hifl. génial, de France; le 
continuateur de Guillaume de Nangis ; Je père Anfel- 
me , ckc. Le père Matthieu Texte , Dominicain , a fort 
bien prouvé , ce femble , que la mort de Philippe VI 
eft arrivée le vingt-troifîéme d'août. Entr'autres preu- 
ves il cite ces paroles du nécrologe du monaftere royal 
de PohTy. X calendas feptemb. ob'ùt illuflrijjîmus rex 
Francorum Philippus , nepos primifundatoris noflri qui 
ecclefiam noflramfecit dedicarl , & indulgentiam ecclefice 
per papam Joannem XXII duppllcari. A i'égard du 
temps du régne, le même père montre auffi qu'il a été de 
vingt-deux ans quatre mois ck vingt-un jours. On peut voir 
les preuves de l'un ck de l'autre fait dans la differtation 
du père Texte , imprimée dans le Mercure de France , 
mois de mars 1746 , pag. 97 , ck fuivantes. On y 
trouve des réflexions qui parouTent fort juftes fur l'auto- 
rité que doit avoir le témoignage de l'hiftorien FroiiTardL 

Rois d Espagne et de Navarre. 

PHILIPPE I., dit le Beli roi d'Efpagne , archiduc 
d'Autriche , duc de Brabant ck de Lothier , ckc. fils 
de Maximilien I, empereur,' & de Mariées Bour- 
gogne , naquit à Bruges le 23 juin H7& , ck époufa le I 
21 octobre 1496 , Jeanne reine d'Efpagne, féconde ' 
fille ck principale héritière de Ferdinand V , roi d'Ara- 
gon , ck iïlfabelle reine de Caftille. Philippe étoit un 
prince doux ck paifible. Il mourut à l'âge de vingt-huit 
ans , à Burgos le 25 feptembre 1 506. On dit que ce fut 
d'un mal fubit contracté pour avoir bu de l'eau trop 
fraîche en. jouant à la paume. Voye{ fa poftérité à l'ar- 
ticle AUTRICHE. * Mariana , hifl. d'Efpagne. 

PHILIPPE II, roi d'Efpagne, né le 21 mai 1527, : 
étoit fils de l'empereur ChaRLES-Quint , &: à'Ifa- ' 
belle de Portugal ; ck n'étant encore que prince d'Efpa- 
gne époufa en mars 1 545 , Marie , fille de Jean III , 
roi de Portugal , de laquelle il eut : dom Carlos , dont la 
fin fut tragique. Après la mort de cette princeffe arrivée 
3e 12 juillet, 1545 , il fe remaria le 25 juillet 1554, à 



Mûrie fille de Henri VIII, qui étoit héritière d'Angle- 
terre. .Quelque temps après , l'empereur CharleS-Quint 
fit en faveur de Philippe une abdication volontaire de 
fes états à Bruxelles en 1 5 "j <j ; ck après l'avoir créé grand- 
maître de l'ordre de la toifon d'or , il lui mit la couronne 
fur la tête. On avoit fait alors une trêve pour cinq ans 
avec le roi Henri II. Elle fut rompue par Philippe, animé 
contre Henri II , pareequ'il prenoit les intérêts du pape 
Paul IV , contre les liens. Ce fut le véritable fujet, ou 
du moins le prétexte de cette guerre. Philippe fit une 
ligue avec l'Anglois , ck envoya en Picardie quarante 
mille hommes qui défirent dix-huit mille François à la 
bataille de Saint-Quentin ou de S. Laurent , en 1 ■> 57. 
Ce malheur fut réparé parla prife de Calais , de Thion- 
ville ck de Dunkerque , ck fut enfin fuivi de la paix 
faite à Cateau-Cambrefis en 1559. Elisabeth de France^ 
fille de Henri II , avoit été promife au prince dom Car- 
los. Philippe qui avoît perdu fa femme le 17 novembre 
1558 , époufa lui-même cette princeffe qui étoit jeune 
ck belle, le 22 juin 1 5 59. Son fils témoigna du refïenti- 
ment de cette fupercherie ; & par l'amour qu'il conferva 
toujours pour cette reine, il contribua lui-même à fa 
propre mort. Car Philippe l'ayant fait arrêter , le fit mou- 
rir en prifon le 18 janvier 1568. Quelque temps après 4 
il fit , dit-on , empoifoner la reine , qui mourut le 3 octo- 
bre 1568. Voye l fa poftérité à l'article d'AUTRICHE. 
Philippe fut obligé de foutenir une puiflante guerre dans 
les Pays-Bas contre les provinces qui s'unirent , ck qui 
formèrent la république dite les états des Provinces-Unies* 
Ce prince fe rendit maître , en 1 580 , du royaume de 
Portugal, ck par le fecours de fes galères contribua beau- 
coup à la défaite des Turcs à Lépante. Les Maures , qui 
s'étoient révoltés en 1561 , furent mis à la raifon. On 
lui fournit le Pignon ou Pennon de Velés en Afrique , ck 
en Afie les ifles qui de fon nom furent nommées Philip* 
pines. Depuis Philippe fit mettre en mer une armée de 
plus de quatre-vingts voiles. Cette armée , qu'on nom- 
moit ^invincible , ck qu'on envoyoit contre l'Angle* 
terre , partit du port de Lisbonne le 29 mai 1 588 , ck 
fut diffipée autant par la tempête que par l'adreffe ck le 
courage des Anglois. Cette perte que les hiftoriens aug- 
mentent ck diminuent à leur fantaifie , fut très-grande* 
Il eft allure qu'elle fut du moins de dix mille hommes & 
de foixante vaiffeaux. Auffi toute l'Efpagne en témoi- 
gna fi ouvertement fa trifteffe , qu'il fallut un édit du roi 
pour lui en faire ceffer les démonflrations. Philippe ap- 
prit cette perte fans rien perdre , à ce qu'on dit , de fa 
gravité , $L fans changer de vifage. Il écrivoit quelques 
lettres, quand le courier entra dans fa chambre pour lui 
apprendre ces trilles nouvelles ; il répondit froidement: 
qu'il n'avoit point cru fon armée capable de vaincre la 
violence des vents ck la fureur de la mer, mais qu'il remer- 
cioit Dieu de lui avoir donné afTez de force ck de pouvoir 
pour remettre en mer une auffi puiflante armée ; ck enfuite 
il reprit la plume , èk fe remit à écrire avec la même tran- 
quillité qu'auparavant. Il favorifa puifïamment en France 
le parti de la ligue. Auffi le roi Henri IV étant parvenu à la 
couronne, luidéclara,ôn 1 59 5,1a guerre qui finit en 1 598, 
par la paix de Vervins. Philippe mourut à l'Efcurial le 1 3 
feptembre de la même année , âgé de 7 1 ans ck 4 mois- 
* De Thou ck d'Avila , hifl. Cabrera. Mariana. Tur- 
quet, hifl. d'Efpagne. Strada , de bello Belg. Brantôme, 
vie d'Elisabeth , &c. Greg. Leti , vita di Philippo II. 

PHILIPPE III , roi d'Efpagne , né à Madrid le 14 
avril 1 578 , fuccéda à fon père Philippe II. Il avoit 
été promis à Marguerite d'Autriche , fille de Charles , 
archiduc de Grats , ck de Marie de Bavière ; ce mariage 
fut accompli en 1 599 , ( ck le pape Clément VIII en fit 
lui-même les cérémonies à Ferrare , où cette princefTe 
paffa en venant en Efpagne. Philippe fe rendit maître de 
quelques places en Afrique , comme de Larache. II ré- 
forma les officiers de la juftice , chafïa les Maures d'Ef- 
pagne , ck fit la paix dans les Pays-Bas , que fa feenr 
Eli^abeth-Claire-Eugénie avoit eue en dot. Depuis il vé- 
cut en repos dans tes états, La guerre du Montferrat 



commencée en 1 6 j 5 , & les defleins fur la Valtéline 
furent le fujet d'une guerre , laquelle continua allez long- 
temps en Italie , quoiqu'elle eût été terminée en appa- 
rence. Le roi Philippe III mourut le dernier mars 162 1 , 
en la 43 e année de ion âge , & en la 23 e de ion régne. 
Voytl fa poftérité à l'article AUTRICHE. 

PHILIPPE IV , roi d'Efpagne , né le 8 avril 1605 , 
fut roi après Ton père ; & après la mort de fa tante Eli— 
zabeth-Claire-Eugénie, arrivée en 1633 , il rentra en la 
poffeffion des états des Pays-Bas. La trêve avec les Pro- 
vinces-Unies qui duroit toujours , fut rompue par des 
actes d'hoftilité. En 1624 , les Hollandois qui avoient 
envoyé deux armées dans les Indes, remportèrent deux 
avantages confidérables. Car l'une défit la flotte efpa- 
gnole près de Lima , & l'autre prit la ville de S. Sau- 
veur au Pérou , d'où Frédéric de Tolède chaffa enfuite 
les Hollandois. Quoique Philippe eût affermi la paix du 
côté de la France , par une double alliance avec le roi 
Louis XIH , il ne laiffa pas de fournir en fecret de l'ar- 
gent au duc de Rohan , & de favorifer les autres rebel- 
les. Ainfi la bonne intelligence des deux couronnes com- 
mença de s'altérer , à quoi les affaires d'Italie ne con- 
tribuèrent pas peu ; de forte que l'on vit peu après écla- 
ter une guerre ouverte en 1635. L'éle&eur de Trêves , 
que les Efpagnols maltrairoient , parcequ'il s'étoit mis 
fous la protection de la France , en fut le fujet. La pre- 
mière action fut la bataille d'Avein dans le duché de 
Luxembourg, où les maréchaux de Châ'tillon &£ de Bfezé 
défirent le prince Thomas de Savoye , général de l'ar- 
mée d'Efpagne , qui laiffa fix mille hommes fur la placer 
Cette guerre fi longue & fi fatale au repos de la chré- 
tienté , fut depuis terminée par la paix des Pyrénées en 
1659. Philippe IV , d'ailleurs affez eftimé par fa pru- 
dence & par fa fageffe , fut peu heureux en tous {es pro- 
jets. L'an 1640 , les peuples de Catalogne tuèrent à 
Barcelone leur gouverneur le jour même de la Fête- 
Dieu ; & après la mort du duc de Cardone , ils fecoue- 
rent le joug de la domination efpagnole, ôc fe donnèrent 
aux François. La même année les Portugais ennuyés du 
même joug , fe défirent de leur viceroi. Toutes les vil- 
les de leur état dans toutes les parties du monde , chaf- 
ferent les Efpagnols en même jour ; & l'on mît fur le 
trône le duc de Bragance , légitime héritier de cet état , 
appelle Jean IV. La ville de Naples fe révolta quelque 
temps après. Le roi d'Efpagne eut bien de la peine à 
calmer tous ces défordres , & à foutenir la guerre en 
tant de lieux différens. Il mourut le 17 feptembre 1665, 
âgé de 60 ans. Voye^ fa poftérité à l'article AUTRI- 
CHE. Le roi Philippe IV eft auteur de la pièce drama- 
tique intitulée Elcondc de Ejfex , le comte d'Effex , qui 
eft citée dans la dhTertation fur les tragédies efpagnoles 
de D. Auguftin de Montiano y Luyando. On a encore 
de lui d'autres pièces imprimées féparément , & fans 
nom d'auteur , lefquelles ont leur mérite. 

PHILIPPE V , roi d'Efpagne , duc d'Anjou , fecortd 
fils de Louis, Dauphin de Viennois, & de MarU-Annt> 
ckc. princeffe de Bavière, naquit à Verfailles le 1 9 novem- 
bre 1683 , avec toutes les belles qualités qu'on peut fou- 
haiter dans un grand prince. On remarqua en lui dès fa 
plus tendre jeuneffe un heureux naturel , & un fi grand 
penchant pour l'étude & pour la piété, que le feu duc de 
Beauvilliers qui eut l'honneur d'être fon gouverneur , 
dit plufieurs fois qu'il n'avoit jamais trouvé occafion de 
le reprendre. Il fut appelle à la couronne d'Efpagne par 
les droits de Marie-Thérefe d'Autriche, fort aïeule , & 
par le teftament de Charles II , dernier roi d'Efpagne de 
la maifon d'Autriche, déclaré roi à Verfailles le 16 no- 
vembre 1700, par le roi de France Louis XIV, fon 
aïeul , & proclamé à Madrid le 24 du même mois. En 
février 1701, il fut reçu dans fes états avec les accla- 
mations univerfelles de tous fes fujets , après avoir été 
conduit jufqu'aux frontières par les ducs de Bourgogne 
& de Berri,fes frères. Le 14 avril il fit fon entrée publique 
dans Madrid , avec une magnificence extraordinaire dé 
la part des Efpagnols, Le 5 mai il reçut le grand collier 
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de la voifon d'or de la main du duc de Monteléôrï, comme 
le plus ancien chevalier de cet ordre. Le 8 il fit dans l'é- 
glifè de faint Jérôme àeBuen Rairo entre les mains du 
cardinal Porto-Carrero-, le ferment que les rois d'Efpagne 
on accoutumé de faire , par lequel ils promèttent°de 
maintenir la foi catholique , les loix Se les privilèges de la 
nation , & reçut en même temps celui des grands & des 
députés des villes au nom de tous les peuples. A peine 
fut-il affis fur fon trône , qu'il mérita l'admiration & les 
applaudiffemens de tous {es fujets par fa piété , par fa 
douceur, &par fon application infatigable aux affaires 
du gouvernement. Quoique fon droit fur la couronne 
d'Efjoagne fût inconteftable , & qu'il eût été reconnu 
pour tel par le pape , par l'Angleterre , par le foi de Por- 
tugal , par les princes du Nord , par les républiques 
de Hollande & de Venife,& par tous les princes d'Italie ^ 
la maifon d'Autriche, jaloufe de la profpérité de la France, 
mit toute fa politique en ufage pour former une ligue avec 
l'Angleterre , la Hollande & tous les princes de l'empire* 
à la réferve des électeurs de Cologne & de Bavière , afin 
de le détrôner : ce qui le mit dans l'obligation de fe li- 
guer avec la France , le Portugal , & avec les ducs de 
Savoye & de Mantoue. Le 5 feptembre il partit de Ma- 
drid pour aller prendre poïTeffion du royaume d'Aragon, 
& tenir les états de Catalogne à Barcelone. En avril 
1702, il s'embarqua à Barcelone, pour aller rétablir 
les affaires du royaume de Naples , qu'une fédition fuf- 
citée par les brigues fecretes de l'empereuravoit altérées, 
d'où il alla a Milan pour prendre pofTefïïûrt de ce duché „ 
& pour fe mettre à la tête de fon armée & de celle de 
France,commandée par le duc de Vendôme; Le 20 juil- 
let il gagna la bataille de Santa-Vhtoria fur l'armée im- 
périale,commandée par le prince Eugène de Savoye , &C 
le 1 5 août celle de Lu.iga.ra- , qui fut fuivie de la pnfe des 
places de Luzzara & de Guaftalla. Comme il n'arriva 
dans la mêlée que fur la fin de celle de Santa-Fittoria „ 
il n'eut pas toute l'occafion qu'il fouhaïtoit de faire briller 
fon courage ; mais dans celle de Lu^ara*, il fe trouva 
dans tous les endroits les plus périlleux , Se donna par- 
tout des marques éclatantes d'urie valeur intrépide , s'ex- 
pofant au feu de la moufqueterie & du canon ; & oh re- 
marqua qu'il paffa 48 heures fans fe deshabiller , fans 
dormir & prefque fans manger. Le gain de ces deux ba- 
tailles juftifierent pleinement l'idée avantageufe qu'oit 
avoir conçue de lui , & firent comprendre à l'empereur» 
qu'il avoit befoin de fortifier fa ligue pour réfifter à un 
prince fi vigoureux : c'eft pourquoi il fit tous fes efforts 
pour attirer dans fon parti le roi de Portugal & le duc 
deSavoye. Dès que ce monarque eut appris que ces deux 
princes s'étoient détachés de l'alliance que le roi fon aïeul 
& lui avoient faite avec eux , & que le roi de Portugal 
avoit donné retraite dans fes états à l'archiduc, il lui dé- 
clara la guerre en 1704 ; & s'étant mis à la tête de fes 
troupes , entra dans le Portugal , où il prit diyerfës pla- 
ces , les unes l'épée à la main , & les autres à diferétioné 
Mais dans le temps de {es conquêtes, les. ennemis fur- 
prirent Gibraltar, qu'on attaqua l'année fuivante , mais 
qu'on ne put reprendre à. caufe de, divers accidens qui 
furvinrent pendant le fiége. Le prince de Heffe-Darm- 
ftad , qui avoit été viceroi de Catalogne fous le règne 
de Charles II, y ayant entretenu des intelligences fe* 
crêtes,, fe préfenta devant Barcelone au. mois de fep- 
tembre 1705, & en forma le fiége à la faveur des re- 
belles. Dom-Francifco de Velafco , viceroi & capitaine 
général de la. province , défendit la place avec beau- 
coup dé valeur & de réfiftance ; mais fe voyant trahi 
parles habitani, & manquant de fecours , il capitula 
pour fauver la garnifon qui fut conduite à Alicante. La 
prife dé cette place fut bientôt fuivie de celles deLéridà 
& de Girone , &C de prefque toute la Catalogne Le. roi 
crut que fa préfence rameneroit ces peuples à leur devoir 5 
ainfi il partit de Madrid au mois de mars 1706, & fut 
fe mettre à la tête de fon armée & de celle de France $ 
commandée par le maréchal de Telle ; & fécondé d'une? 
flotte françoife fous les ordres du comte de Touloufé ^ 
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grand amiral , il entreprit le fiege de Barcelone , ou l'ar- 
chiduc Charles s'étoit renfermé. La tranchée fut ouverte 
le 5 avril ; mais différens contre- temps ayant retardé les 
travaux , l'armée navale dés alliés beaucoup plus forte 
que celle de France , s'avança ; ainfi celle-ci reprit la 
route de Toulon , & la ville ayant été rafraîchie , le 
roi fut contraint de lever le liège le 1 2 mai , quoiqu'il fût 
maître de Montjoui. Ce fâcheux fuccès caufa la défection 
prefque entière des royaumes de Valence & d'Aragon ; 
& d'un autre côté la perte de la bataille de Ramillies 
en Flandre , entraîna celle de la plus confidérable partie 
des Pays-Bas Efpagnols. Le roi fupérieur pourtant à ces 
trilles événemens , n'héfita pas à prendre fon parti , & 
traverfant diligemment le Rouflillon 6c le Languedoc , 
il vola en Efpagne , & parut à Madrid le 16 juin. Ileft 
vrai qu'il fut obligé d'en fortir peu après auflï-bien que 
la reine fon époufe , il fe retira à Burgos avec les confeils : 
& les Portugais quis'étoient avancés à grandes journées 
entrèrent dans Madrid , & l'on y proclama l'archiduc le 
25 juin : mais leur féjour y fut très-court. La fidélité des 
Caftillans éclata dans cette rencontre ; tous prirent les 
armes , ou fournirent des fommes confîdérables pour fé- 
conder leur fouverain ; Se les fecours de France étant 
arrivés , ce monarque fe mit à la tête de (es généreux 
iiijets & des troupes auxiliaires , & marcha au-devant 
de l'archiduc , qui s'étoit avancé jufqu'à Guadalaxara , 
à huit lieues de Madrid. L'archiduc ne voulant pas s'ex- 
pofer au rifque d'une bataille , retourna fe renfermer 
dans Barcelone : ainfi le roi n'ayant plus d'ennemis en 
campagne , mit Ces troupes en quartiers de rafraîchifle- 
ment ; &C ayant fait revenir la reine dans Madrid , il 
fongea aux moyens d'ouvrir de bonne heure la campa- 
gne de 1707. 

Cette année fut très-glorieufe. Dès l'ouverture de la 
campagne le duc de Berwick , maréchal de France , qui 
commandoit les troupes efpagnoles & françoifes , défit 
entièrement le 25 avril à Almanza fur les frontières de 
Valence , l'armée de l'archiduc , compofée de 29000 
hommes de troupes angloifes , hollandoifes & portu- 
gaifes , les premières ck fécondes commandées par mi- 
lord Gallowai , qui y fut bleffé de deux coups ; &. les 
troifîémes par le comte de las Minas. Les ennemis laif- 
ferent fur le champ de bataille cinq à fix mille morts , 
toute leur artillerie, quiétoitde 23 pièces de campa- 
gne , Ô£ prefque tous leurs bagages : les prifonniers faits 
en cette occafion & les jours fuivans , fe montèrent à 
12000 hommes , outre 7 à 800 officiers. Philippe , petit 
fils de France , duc d'Orléans , neveu de Louis XIV , 
que ce monarque envoya au fecours du roi d'Efpagne , 
fon petit fils , arriva à la tête de l'armée deux jours après 
la bataille , dont le fruit fut la réduction de l' Aragon &; 
de la Valence , à l'exception de la fortereffe de Dénia , 
des villes d'Alicante & de Xativa , & de quelques autres 
endroits de difficile accès. Les capitales de ces deux 
royaumes fe rachetèrent de la peine que méritoit leur 
rébellion , par des fommes confîdérables. Enfin après 
plufieurs prifes de divers portes , le duc d'Orléans fé- 
condé du maréchal duc de Berwick , fit mettre le fiége 
devant Lérida , où commandoit le prince Henri de Heffe- 
Darmftad : la ville fut prife d'aûaut le 13 octobre, & la 
capitulation du château fut fignée le iz novembre. D'un 
autre côté la ville de.Carthagène , capitale de Murcie , 
fut forcée de rentrer fous l'obéifTance de fon roi , & le 
duc d'Oflone enleva aux Portugais Serpa 9 Moura , Al- 
cantara ; & au mois d'octobre le marquis de Bai reprit 
fur eux par afTaut Ciudad-Rodrigo , dont ils s'étoient 
rendus maîtres par capitulation au mois^de mai de l'an- 
née précédente , & 2500 hommes de leurs troupes y 
furent faits prifonniers de guerre. Le chevalier. d'Asfeld 
emporta auffi l'épée à la main Xativa dans le royaume 
de Valence , dont le château fe rendit peu après par 
compofition : la place fut brûlée & démolie , à l'excep- 
tion des églifes & de 150 maifons , dont les propriétai- 
res avoient été maltraités par les rebelles. On y éleva 
une pyramide , fur laquelle on grava en latin Se en efpa- 




gnol les mots fuivans : // y avoit autrefois ici une fi~ 
meuft ville nommée Xativa , qui en 1 707 jut rajée >, 
en punition de ce qu'elle fut rebelle & traître à fon roi 
& à fa patrie. Alcira , au même royaume , fut auffi pris 
par capitulation. 

La joie de tant de glorieux événemens fut tempérée 
par la perte du royaume de Naples , qui fans coup férir , 
reçut les troupes allemandes dans fon fein ; affaire qui 
avoit été ménagée adroitement par le cardinal Grimani. 
Le duc d'Efcalonne , qui en étoit viceroi , fe jetta dans 
Gayette pour s'y défendre ; mais la place ayant été em- 
portée d'affaut fans effufion defang , par la trahifon d'un 
régiment Catalan , il refta prifonnier de guerre avec quel- 
ques feigneurs Napolitains,fidéles à leur fouverain. Cette 
perte de Naples avoit été précédée par celle du Milanez , 
qui fut la fuite de la levée du liège de Turin en 1706. 

Ces mauvais fuccès furent compenfés par la naiffance 
du prince des Afturies , arrivée le 25 août 1707 , jour 
que l'on célèbre la fête de S. Louis , dont le nom lui fut 
donné : événement qui remplit de joie tous les fidèles 
Efpagnols, qui le 8 avril 1709 , reconnurent ce prince 
héritier préfomptif de la monarchie d'Efpagne; les états 
du royaume ayant été affemblés , lui jurèrent fidélité , 
& lui rendirent hommage. Ce fut en conféquence de 
cette naiffance , que le roi voulut bien permettre aux 
Valenciens de rebâtir à leurs dépens Xativa , en consi- 
dération de ceux d'entre les habitans de cette ville , qui 
avoient tout perdu en fignalant leur fidélité à leur prince , 
& l'on en changea le nom en celui de Ciudad de Jean 
Philippe. 

Le duc d'Orléans commandant touiours l'armée d'Ef- 
pagne en Catalogne , força la ville de Tortofe à fe rendre 
le 1 1 juillet 1708. Le château d'Alicante le rendit le 18 
avril 1709 ; & le 7 mai fuivant le marquis de Bai , géné- 
ral de l'armée d'Efpagne en Eftremadure , fe fignala 
par la victoire qu'il remporta près de la Gudina , petite 
rivière aux environs de Campo-Major & près d'Atalaya- 
del-Rei , fur l'armée portugaife , fortifiée des troupes 
angloifes cV hollandoifes , & fupérieure à la fienne de 
treize bataillon?. Les vaincus perdirent 2000 hommes 
reftés fur le champ de bataille , & eurent prefque autant 
de bleffés : on leur prit toute leur artillerie , 27 pontons, 
plufieurs drapeaux ou étendards & tous leurs équipages : 
les vainqueurs en furent quittes pour environ 300 hom- 
mes tués ou bleffés. En Catalogne l'armée du roi com- 
mandée par M. de Bezons, maréchal de France, ne put 
rien faire ; elle eût même le chagrin de perdre Balaguier, 
dontlegénéralStharemberg s'empara. Sur cette nouvelle, 
le roi partit auffitôt pour s'aller mettre en ce pays-là à la 
tête de fes troupes ; mais le général ennemi étoit trop 
bien campé pour le pouvoir débufquer , & l'on entra en 
quartiers d'hiver. Le roi de France de fon côté rappella 
toutes les troupes qu'il avoit en Efpagne , en ayant be- 
foin dans fon royaume ; & l'on s'appliqua utilement à 
réparer cette perte par de nouvelles levées efpagnoles. 

L'année 17 10 fut des plus extraordinaires pour ce 
prince par les divers événemens qu'il efïuya. Le mar- 
quis de Bai qui commandoit dans l'Eftremadure , après 
avoir vécu quelque temps aux dépens des Portugais , 
leur enleva par efealade au commencement de juillet , 
& fans perte que d'un feul grenadier , la ville de Miran- 
da-de-Duero , où il trouva quantité de munitions & de 
vivres , ôt vingt pièces de canons dont il y en avopt 
feize de bronze : les Portugais la reprirent l'année fui- 
vante par l'infidélité d'un officier. 

Le roi de fon côté alla fe mettre à la tête de fon armée 
de Catalogne. Là , après avoir eflayé de harceler fes en- 
nemis campés fous Balaguier , & de leur couper les vi- 
vres par la prife de divers portes importans pour eux , 
il apprit que le comte de Staremberg, leur général, avoit 
été renforcé par des troupes angloifes 8Ï hollandoifes 
venues par mer , & d'autres qu'il avoit retirées du Lam- 
pourdan. Sa majefté catholique réfolut de repaffer la Se- 
gre du côté de Lérida , pour occuper le pays de Riba- 
gorce , d'où fes ennemis tiroient des vivres. Eux de leur 
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côté pafTererU cette même rivière à'Baîaguîer, Se s'em- 
parèrent d'un partage fur la Noguera , & des hauteurs 
d'Almenarâ. Cela produisît le 27 juillet un choc de ca- 
valerie entre les détachemens des deux armées , qui ne 
commença qu'à fept heures du foir. Le roi courut au 
bruit , Se rallia Ta cavalerie qui âvoit été un peu rhife en 
défordre , pendant que fon infanterie tenoit boil contre 
les efeadrons ennemis : le choc finit à dix heures , que 
chacun fe retira de fon côté , Se les Efpagnols à Lérida : 
leur perte fut d'environ cinq cens hommes , tant tués 
que blefles ou prifonniers ; le duc de Satino fut du nom- 
bre des premiers. On publia celle des ennemis plus con- 
sidérable ; ils perdirent milord Rochefort , l'un de leurs 
lieutenans généraux , Se François , comte de Naflau : lé 
général Stanhope , Anglois , 6c le lieutenant général 
Carpenter , y furent auflî blefles légèrement. Ils s'attri- 
buèrent l'honneur de cette affaire ; mais ils exagérèrent 
la perte des Efpagnols , & diminuèrent la leur. Cette 
action fut fuivie d'une autre à Penalvâ ; on la dit dans le 
temps avantageufe au roi Philippe : ce ne fut pourtant 
rien , cVï fa majefté catholique n'ayant que fa cavalerie 
qui dépériffoit , fut obligée de fe retirer. L'archiduc Se 
fe comte de Staremberg le fuivirent jufqu'auprès de Sara- 
gofle , où le 20 août ce monarque perdit une bataillé : 
d'abord on crut que la victoire fe déclarait en fà fa- 
veur ( il n'étoit pourtant pas à la tête de {es troupes , 
«ne incommodité l'ayant empêché de s'y mettre ) mais 
la gauche ayant été rompue , elle tomba fur le corps de 
bataille , qui fut mis en défordre ; les troupes Efpagno- 
les fe croyant perdues , fe difpérfetent ; ainfî le champ 
de bataille relia aux Autrichiens , avec feize pièces de 
canon. La perte ne fut pourtant que de trois à quatre 
mille hommes , tant tués que blefles , Se de quatorze 
cens prifonniers ; le duc d'Havre avait été tué dès le 
Commencement de l'action ; l'épouvante fut terrible. Lé 
roi fe retira à Madrid , Se les vainqueurs l'y fuivirent"; 
ainfî ce prince obligé de quitter cette place , s'en alla à 
Burgos avec la reine fon époufe Se fon fils , d'où il les 
envoya à Vittoria. Tous les grands le fuivirent , Se mar- 
quèrent eh cette occafion une fidélité inviolable ; ils écri- 
virent même en corps au roi de France , pour lui deman- 
der du fecouirs. 

L'archiduc arriva à Madrid ; friais il fut étonné de 
trouver dans les peuples autant de fidélité pour leur fou- 
verain légitime , que dans les grands. Ce prince victo- 
rieux avoit déjà perdu pfefque tous Ces prifonniers , Lou- 
vignies , gouverneur de Lérida , lui en aya^it érilevé plus 
de fept cens , Se les autres que la néceflïté avoit obli- 
gés de prendre parti dans Ces troupes , ayant déferré 
pour rejoindre l'armée efpagnoîe , que l'on avoit ré- 
cueillie , Se à la tête de laquelle le roi alla fe mettre ^ 
fécondé du duc de Vendôme , que fon aïeul lui avoit 
envoyé. Enfin après deux mois ,» l'archiduc , quoique 
maître de Madrid Se de Tolède , voyant qu'il ne pou- 
voit gagner les cœurs de Ces fidèles Caftillans , aban- 
donna Madrid & Tolède , où éh partant on brûla le 
château des rois d'Efpagné , que Charles-Quint avoit 
autrefois fait bâtir , avec des dépenfes immenfes , & 
s'en retourna vite en Catalogne. 

Philippe V rentra dans Madrid le 3 décembre , Se il 
y fut reçu avec des acclamations extraordinaires. Il en 
partit le 6 du même mois , afin de pourfuivre Ces enne- 
mis que le comte de Stharemberg remenoit en Catalo- 
gne Le 9 fuivant il emporta d'aflaut la ville de Brihue- 
ga , où s'étoient jettes les Anglois j ayant à leur tête le 
général Stanhope. La défenfe fut vigbureufe Se opiniâ- 
trée de leur part ; on combattit de rue en rue ; mais en- 
fin on les força de fe rendre priformiers de guerre au 
nombre de quatre mille fantaffins , Se* mille cava- 
liers , leur général , deux lieutenans généraux , Se trois 
maréchaux de camp , avec vingt-cinq drapeaux ou éten- 
dards. 

Le comte de Stharemberg , fur l'avis qu'il eut que fon 
arriere-garde étoit attaquée dans Brihuega , rebroufla 
chemin pour la venir feçourir , Se le roi s'avança au de- 



vant de lui. Les deux armées fé rencontrèrent le lo dé- 
cembre ; Se après un combat fort opiniâtre , dans le- 
quel la victoire balança beaucoup , elle fe déclara enfin, 
pour Philippe V, qui étoit fécondé par le duc de Ven- 
dôme. Le champ de bataille lui tefta avec vingt pièces 
de cailôn , deux mortiers , toutes les munitions , baga- 
ges , Sec. Les ennemis laiflé'rerit près de quatre mille 
hommes tués fur là place. Dom Jofeph Vallejo pour» 
fui vit les fuyards , & leur prit le 11 Se le 12 environ 
3000 hommes ; enforte que depuis le 9 décembre juf- 
qu'aù 11, on leur fit prifonniers 10500 hommes de 
pied , Se plus dé 800 cavaliers : de ce nombre environ 
3000 prirent parti dans les troupes du roi. Ainfî de cette 
armée triomphanteicompofée de plus de 20000 hommes 
qtii avoient pillé la moitié de l'Efpagne , à peiné s'en faU- 
va-t-il 4000. Le comte de Stharemberg laiffa encore dix 
pièces de canon dans Saragofle en l'abandonnant , Se ar- 
riva à Barcelone le 14 janvier 171 1 , où l'archiduc étoit 
entré le 1 5 décembre précédent. L'armée des Efpagnols 
fut enrichie des dépouilles des ennemis , aufquels on 
prit la caifle milit.aiie , garnie de 30000 piftoles , un 
nombre extraordinaire de chevaux , 1000 bêtes de char- 
ge , près de cent galères , ou chariots chargés de butin , 
Se plus de 1 5000 , tant fufils que pîftolets qu'on ramafla. 
Cette victoire coûta environ 3 500 hommes tant tués que 
blefles , Se 460 officiers , parmi lefquels on regretta 
dom Pedro Ronquillo , le comte de Rupelmonde , ma- 
réchaux de camp , le marquis de Marimont , & N. Mar- 
riix de Sainte- Aldegonde. La valeur que dom Jofeph 
Vallejo avoit marquée dans la pourfuite des fuyards t 
futrécompenfée parle titre de comte de Brihuega. 

L'année 17 n commença encore très-heureufemént 
par la prife de Girone , emportée d'aflaut le 23 janvier 
par le duc de Noailles j général des deux couronnes j à 
la tête des troupes françoifes. Celles de l'archiduc éton- 
nées de cette bravoure , voyant une partie de la ville 
prifë , capitulèrent Se promirent de fe retirer à l'autre 
partie de la ville qui leur reïtoit,Sc de rendre les forts le 3 t 
du même mois, s'ils n'étoient fecourus , Se ils tinrent pa- 
role. Le roi étoit alors à Saragofle , où il avoit fait venir 
là reine & le prince des Afluries,&Coù il faifoit rafraîchir 
fes troupes. Ce monarque donnoit tous {es foins pour 
avoir les provifions nécefîaires , Se commencer la cam- 
pagne ; mais fon pays avoit été trop ruiné pour les trou- 
ver de bonne heure , ainfî l'on rie put partir .qu'après les 
grofles chaleurs. Le roi de France , fon aïeul ^ lui avoit 
envoyé de Rouflîlloh un détachement confid.érable d'in- 
fanterie , qui pafla par Urgel dans des chemins de mon- 
tagnes prefque impraticables : la caval^ie prit par la 
grande route de France Se d'Efpagné* 

Le duc de Vendôme ayant pris. le commandement de 
toutes les troupes efpagnoles Sç françoifes , s'avança en 
Catalogne , où il entra dar,s lejfiiois de feptembre : il 
trouva Balaguier abandonné des ennemis ; Se de-là il fit 
un détachement fous les ordres du 'marquis d'Arpajon , 
rfiaréchal de camp François , qui força les châteaux 
d'Arens , dé Ver^àfque , & de Cafrel-Léon à fe rendre : 
c'étoient des polies de grande importance , & dont les 
garnifons forent faites prifonnieres de guerre. Le duc 
dé Vendôme poûfîa jufqu'à Calaf , où il établit fon 
quartier 'général. Le Comté de Stharemberg , qui avoir 
reçu des fecours confidérables par mer , fe pofta à Prato- 
del-R'ey : vin ravin des ptus profonds Se inaccefîible p 
le long duquel couloit une petite rivière , féparoit feul 
les deux armées. On canona long-temps les ennemis 
avec une perte coàfîdérable pour«eux , avant qu'ils puf- 
fent réporidre faute de canon ; Se quand ils en eurent 
reçu , il fit moins d'effet fur l'armée d'Efpagné , par 
l'avantage de la fituation où "elle étoit. Les deux armées 
relièrent ainfî vis-à-vis l'une de l'autre pendant plus de 
trois mois , fouffrant tontes deux faute de provifions j 
mais celle de l'archiduc bien plus confidérablement , ce 
qui y produifît une grande défertion. Au mois de no- 
vembre le duc de Vendôme fit un détachement fous les 
ordres du comte de Muret , lieutenant général des ar- 
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mées de France, pour faire le fiége de Cardonne. Il ., lincrent que duc d'Anjou, & à la France , par une pro- 
fut fix femaines devant cette place ; mais le défaut de clamation folemnelle qu'ils firent faire dans toutes les p!a- 
provifions & de munitions , qu'on ne put lui fournir ces de Barcelone, menaçant tous ceux de la province dé 
clans une faifon fl avancée , tk par des chemins des punition exemplaire , s'ils ne s'unifloient à eux pour la 
plus difficiles , l'obligea enfin de fe retirer la nuit du xi défenfe de la liberté de leur patrie , 6c érigèrent diffé- 
au i3 décembre , outre que les ennemis y avoient jette rens confeils & tribunaux pour l'adminiftration de ton- 
du fecours le iz. Il ne put emmener fon canon faute de tes les affaires , comme s'ils euffent été des républicains 
mulets 6k de chevaux , 6c il le laifTa après l'avoir en- reconnus de toute la terre , libres 6c fouverains : les Ma- 
cloué. Cet événement obligea le duc de Vendôme à jorquins s'unirent à eux. Le roi indigné de cette audace , 
prendre la réfolution de féparer fon armée , qui fouf- & du mépris qu'ils faifoient de l'amniftie qu'il leur 
t'roit beaucoup. Le comte de Stharemberg en fit autant de avoit offerte , & qui avoit été publiée dans toute la Ca- 
la fienne , qui en avoit encore plus de befoin. La retraite talogne , envoya une armée fous les ordres du duc de 
fe fit fans coup férir ; & l'on mit des troupes efpagnoles Popoli , qu'il avoit nommé capitaine général de cette 
en quartiers dans tous les endroits de la Catalogne , que province. Ce général bloqua la place à la fin du mois 
l'on avoit pris. Ainfi finit cette campagne , qui fans au- d'août; mais ils firent fortir de leurs troupes fous la 
cune action , fut une des plus rudes pour les deux par- < conduite du nommé Nebot, déferteur du fervice de fa 
tis. Le roi d'Efpagne avoit quitté SaragofTe en octobre, majefté catholique ; 6c il ravagea pendant deux mois 
£>c étoit arrivé en novembre à Madrid avec des accla- plufîeurs endroits de la province , quoique pourfuivi 
mations inexprimables. vivement par les troupes efpagnoles d'un côté , & de 
L'année 17 ix ne fournit aucun événement confidé- l'autre parles troupes françoifes,qui étoient dans le Lam- 
rable en Catalogne ; chacun des deux partis oppofés fe pourdan , fous les ordres du comte de Fienne , lieute- 
tint fur la défenfive : il n'y eut que la ville de Girone nant général. Enfin le traître Nebot, après avoir reçu di- 
qui fut bloquée pendant huit mois , 6c dégagée au corn- vers échecs , fut obligé de rentrer dans Barcelone , où 
mencement de 171 3 par l'armée de France , fous les or- les chefs du parti , mécontens de fon expédition , le mi- 
dres du maréchal de Berwick , ainfi qu'il efi dit à V 'arti- rent en prifon. 

de de LOUIS XIV. En Portugal le marquis de Bai af- Les négociations qui fe continuèrent à Utrecht , pro- 
tégea Campo-Major ; mais il fut obligé de fe retirer le duifirent enfin un traité de paix , qui y fut ligné le 1 3 
2.7 octobre ; & le 15 novembre la fufpenfion d'armes juillet 171 3 , avec l'Angleterre, le Portugal & la Sa- 
avec le roi de Portugal ayant été fignée à Utrecht , les voye , & avec la république de Hollande , le %6 juin 
troupes que ce prince avoit en Catalogne , quittèrent 1714 , & afturereflt au roi la poffeffion de (es états. La 
l'armée du comte de Stharemberg , & fe retirèrent chez prife de la ville de Barcelone à difcrétion par le maréchal 
elles , en parlant au travers de PEfpagne. Celles des An- de Berwick , le 12 feptembre de la même année , & la 
gtois s'étoîent retirées par mer de la même province, en réduction de l'ifle de Majorque , par le chevalier d'Af- 
conféquence de la même fufpenfion d'armes,(îgnée avec feld , le 3 juillet 171 5 , achevèrent de le rendre maître 
la reine Anne au mois de juillet précédent. Le 5 novem- de tout le royaume. 

bre 1711 , le roi d'Efpagne renonça folemnellement en Ce monarque ayant pris la réfolution d'abandonner le 

préfence de las Cortes aflemblés à Madrid , à tous les gouvernement de Ces royaumes, 6c de les remettre à 

droits que lui 6c fa poftérité pouroient jamais avoir fur Louis, prince des Afturies, fon fils, fit informer le 1 5 jan- 

k couronne de France. vier 1 714 , des motifs de cette réfolution , le confeil Se 

L'année 1 7 1 3 fit efpérer la paix par les conférences les tribunaux , par un décret qu'il y envoya , conçu en 

qui fe tenoient à Utrecht , entre la France 6c toutes les ces termes : Ayant- depuis quatre, ans fait defériaîfes & 

puiffances ennemies : le premier fruit de cette aflemblée mures réflexions fur les miferes de cette vie , en me rappel- 

fut une neutralité pour toute l'Italie , & fur toute la Mé- lant hs infirmités , les, guerres, & les troubles qu'il a plu 

diterranée ; un traité par lequel fut conclue l'évacuation' à Dieu de me faire éprouver dans les vingt-trois années 

de toute la Catalogne , par les troupes autrichiennes , 6c de mon régne : confidèrant auffique mon fils aîné, prince 

celles des alliés de cette maifon : enfuite les traités de juré d'Efpagne , Je trouve dans un âge fuffifant , déjà 

paix du roi de France avec l'Angleterre , la Hollande , marié, & avec la capacité , le jugement & les qualités pro- 

& autres puiffances , & avec le duc de Savoy e. Dans près pour régir'& gouverner avecfhccès &jufiice cette mo- 

celui-ci 4e roi Louis XIV ftipula par (es plénipotentiaires narchie ,j'ai réfolu d'en abandonner abfolument lajouif 

au nom du roi d'Efpagne , fon petit-fils , que ce duc fe- fiance & la conduite , y renonçant & à tous les états , 

roit admis à la fucceffion de la monarchie efpagnole , royaumes & feigneuries qui la compofient , en faveur 

au défaut delà poftérité mafeulinede fa majefté catho- dudit prince dom Louis , mon fils aine , & de me mettre 

lique , & la ceffion faite par le roi Philippe V ^ du royau- avec la reine , en qui j'.ai trouvé Une prompte difipojidon 

me de Sicile au duc deSavoye,fon beau-pere,& de fes en- & volonté fi. m' accompagner avec plaifir dans ce palais , 

fans mâles : ce qui fut ratifié à Madrid, Après quoi le duc & lieu de S. Ildefonfe , pourfervir Dieu , débaraffé d'au- 

d'Oflbnne & le marquis de Monteleon , ambafladeurs très foins , penfer à la mort , & travailler à mon falut. 

plénipotentiaires du roi d'Efpagne, fe rendirent à J'en fais part au confeil, afin qu'il s'en tienne pour inf 

Utrecht , pour y traiter de la paix avec les autres puif- truie, qu'il en donne avis aux perfonnes qrfil convien- 

fances. dra , & que cette réfolution parvienne à la connoiffance 

Cependant les troupes allemandes évacuèrent la Ca- de tous. Au palais de S. Ildefonfe , le 1 5 janvier 17x4. 

talogne dans le mois de juillet, & livrèrent aux troupes Auflitôt que ce prince eut figné ce décret , il chargea le 

efpagnoles la ville "de Taragone , & quelques autres marquis Grimaldo , fecrétaire d'état, d'aller à l'Efcurial 

places dans cette province. Il étoit ftipulé qu'ils leur li- faire part de fa réfolution au prince des Afturies , qui fit 

vreroient auffi Barcelone & Cardonne ; mais le gouver- appeller les infans & les grands du royaume , qui fe 

neurde cette dernière place ne voulut point obéir, & trou voient à fa cour , pour figner en leur préfence l'acte 

les habitans de Barcelone refuferent d'ouvrir leurs por- d'acceptation de la couronne 5c du gouvernement , 6c 

tes , à moins qu'au préalable , le roi ne leur eût confirmé fe rendit le 16 à S. Ildefonfe. 

tous leurs privilèges dont ils s'étoient reridus indignes Le roi parut fort fenfible à l'empreffement avec lequel 

par leur trahifon , leur attachement outré pour l'archi- les grands officiers" 6c plufieurs perfonnes lui avoient 

duc , ôc la manière dont ils avoient parlé de leur mo- demandé la grâce de refter auprès de lui ; mais malgré 

narque légitime , au mépris du ferment qu'ils lui avoient leurs inftances , fa majefté ne retint auprès de fa per- 

fait en 1701 , lorfqu'à fon avènement à la couronne, il fonne, que le marquis Grimaldo ,en qualité de furin- 

avoit été tenir les états de la province dans leur ville , où tendant ; le marquis de Valoufe en qualité de chef de fes 

il leur avoit accordé de nouvelles grâces. Ils en vinrent écuries; le père Bermudes fon confefîeur , 6c un petit 

jufqu'à déclarer la guerre à leur fouverain , qu'ils ne qua- nombre de perfonnes pour fon fervice. La reine ne garda 

auprès 
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auprès d'elle, que la prince/Te douairière de Robeçq , la comte de /Valois , &c. fils puîné du roi Philippe VI , 
marquife de las Nieves , ck quelques femmes pour la Ter- dit de Valois , ck de Jeanne de Bourgogne , fa première 
vir. Sa majefté en remettant la couronne au prince des femme , né au château de Vincennes le premier juillet de 
Afturies , fe réferva une penfion de cent mille piftoles , l'an 1336, époufa le 1 8 janvier 1 3 44 , Blanche de Fran- 
ge en affigna à chacun des infans ck infantes; ck en ce , fille pofthume du roi Charles, dit le Bel, dont il n'eut 
même temps voulant procurer quelque foulagement à fes point d'enfans. Ce prince fe trouva à la bataille de Poitiers 
peuples , fa majefté ordonna une diminution de quelques en 13 56 , ck moururje premier feptembre de l'an 1375. 
importions qu'on levoit fur eux. Mais la mort inopinée II lauTa deux fils naturels , N.... bâtard d'Orléans, mon 
du roi Louis I , fon fils , arrivée la nuit du 3 o au 3 1 août à Château-Thierri en 1 3 80 ; & Louis d'Orléans , qui fut 
1 714 , l'obligea , pour fatisfaire aux inftantes prières de conseiller au parlement de Paris , maître des requêtes , c> 
fes fujets , de reprendre le gouvernement de (es états. Il evêquede Poitiers _, puis évêque & comte de Béarnais en 
eft mort à Madrid le 1 2 juillet 1746. Pour fes alliances 1 394 , & mourut en la Terre-Sainte le 27 mars 1 396, 
&fa poftérité, voyei FRANCE. * L e P- Anfelme. 

PHILIPPE III du nom , roi de Navarre , dit le Bon PHILIPPE de France , dit le Hardi> y voye{ plus bas 

ck le Sage, fus de Louis de France, comte d'Evreux, entre les ducs de Bourgogne. 

ck de Marguerite d'Artois , ck petit-fils du roi Phi- PHILIPPE de France, duc d'Orléans, de Chartres } 
Lippe III du nom, dit le Hardi , fut comte d'Evreux , de Nemours , dé Valois , ckc. pair de France , chevalier 
d'Angoulême ck de Longueville, puis roi de Navarre par des ^ordres du roi, fils du roi Louis XIII, ck tienne 
fon mariage avec Jeanne de France , fille unique du roi d'Autriche , ck frère unique de Louis le Grand, né au 
Louis X, dit Uutin, ck héritière du royaume de Navarre, vieux château de Saint- Germain en Lays le 2 1 feptem- 
II fut couronné à Pampelune avec fon époufe le 5 mars bre de l'an 1640, porta le titre de duc d'Anjou jufqu'en 
1329, s'étant déjà trouvé à la bataille de Mont-Caffel en 1 66 1 , qu'il prit celui de duc d'Orléans. Ce prince fut tou- 
1 3 28 , ck à l'hommage qu'Edouard III , roi d'Angleterre, jours préfent aux aftions du roi fon frère ; à fa majorité % 
rendit au roi Philippe de Valois pour la. Guienhe. Alfonfe en 1651 ;àfon facre, en 1654,011 il repréfenta la per- 
de la Cerda n'ayant point d'enfans , fit don de quelques fonfte du duc de Bourgogne ; à fon mariage ; à fon entrée 
provinces ufurpées fur la Navarre , à Philippe , qui fit à Paris ; à Ces conquêtes de Flandre , Tan 1 667 , & à 
plus d'érat de l'alliance de fes voiiîns, que de tous fes celles de la Hollande ck des Pays-Bas , en l'année 1672, 
avantages. En effet il fe maintint en paix avec eux , ck leur ck aux fuivantes. Après avoir emporté Zutphen en r 672, 
donna foUvent dufecourscontrelesMaures.il voulut Bouchain en 1676 , ijafTiégeoit en 1677 Saint- Orner , 
lui-même fe trouver au fiége d'Algefire en Grenade , où pendant que le roi , qui venoit d'emporter Valenciennes „ 
il reçut diverfes bleffures , dont il mourut à' Xérès le 16 étoit occupé au fiége de Cambrai. Le prince d'Orange , 
feptembre 1343 , âgé de 42 ans. Voye{ fa poftérité à qui commandoit les armées d'Efpagne ck *le Hollande, 
l'article EVREUX. * Favin , hiji. de Navarre. Sainte s'avança avec de très-bonnes troupes, pour faire lever 
Marthe , hijl. génial, de la maifon de France. Le P. An- le fiége de Saint-Omer. Monfieur voulant le prévenir ,' 
felme &c. ^ ort ^ ^ es l'gn es , ck lui livra la bataille qu'il gagna le 1 1 

_ „ d'avril à Mont-Caffel, où le roi Philippe de Valois avoit 

PRINCES ENFANS DE FRANCE, autrefois défait les Flamans en 1328: Monfieur rentra 

PHILIPPE de France , fils du roi Louis VI , dit le dans les lignes à Saint-Omer , continua le fiége , ck fou- 

Gros ck $ Adélaïde de Savoye , né le 29 août de l'an mit la place peu de jours après. Ce prince mourut d'a- 

uiô', fut couronné du vivant de fon père , à Reims poplexieà Saint-Cloud, le 9 juin J701 , âgé de 60 ans 

par l'archevêque Rainaud, le 14 avril, fête de Pâque de , ck&mois. Voye^ fa poftérité à l'article ORLÉANS, 

l'an 1 119. Il régna deux ans ck demi avec fon père , ck PHILIPPE , petit-fils de France, duc d'Orléans , de; 

mourut par un accident affez étrange. Car dans le temps Valois , de Chartres ck de Nemours , de Montpenfier , 

qu'il paiïbit dans un des fauxbourgs de Paris , un pour- ck régent du royaume , jkc pair de France , chevalier 

ceau s'étant fourré entre les* jambes de fon cheval , le fit des ordres du roi ck de la toifon d'or , fils de Philippe 

renverfer furie prince qui mourut de cette chute le 13 ■ de France, duc d'Orléans , ck 8 Elisabeth-Charlotte de 

o&dbre de l'an 1 1 3 1. 11 eft enterré à S. Denys. * Voye^ Bavière , né le 2 août 1674 , fit fa première campagne en 

la chronique de S. Denys , celle de Morigni , l'abbé Su- 1691; ck après s'être trouvé au fiége de Mons , fous le 

ger , le P. Anfelme , ckc. roi Louis XIV , fon oncle , il accompagna tout l'été le 

PHILIPPE de France > dit Hurepelau le Rude, comte maréchal de Luxembourg , général de l'armée du roi en 

de Clermont en Beauvoifis , de Mortain , d'Aumale , de Flandre ; ck en 1 692 , il fit encore la campagne de Flan- 




par traité pafl'é à Compiegne , avec Mahaud, fille unique à la bataille de Nerwinde , où il penfa être pris , ayant 
ck héritière de Renaud , comte de Dammartin , ck dlde demeuré cinq fois au milieu des ennemis. Ce prince qui 
comtéffe de Boulogne , qu'il époufa en 12 16, fe trouva étoit favant , ck qui avoit beaucoup de goût pour les 
en 1226 au facre de S. Louis à Reims , ck y porta Té- feiences ck pour les arts, en fit depuis la paix fon occupa- 
pée royale. Deux ans après il fuivit le parti des mécon- tion , jufqu'à ne pas dédaigner de s'appliquer lui-même 
tens contre la reine Blanche , régente du royaume ; mais à quelques-uns de ces beaux arts ; ce qui dura jufqu'en 
en 1 229 , il rentra dans fon devoir ck dans les bonnes 1706 , que le roi lui donna le commandement de fon ar- 
graces du roi. Ce prince mourut au tournoi qui fe fit à mée en Lombardie ; mais à peine y fut-il arrivé , que le 
Corbie en 1 23 3 , ck fut enterré à S. Denys. Il laiffa une prince Eugène de Savoye , qui voloit au fecours de Tu- 
fille nommée Jeanne, mariée en 1245 , à Gaucher de rin, affiége par le duc de la Feuillade, paffa ingpiné- 
Châtillon, feigneur deMontjai, ck morte fans poftérité ment le Pôpour s'y rendre. Le duc d'Orléans le fuivit % 
en 125 1. * Confultei Rigord , Philippe Mouskes ck H. ck arriva dans les lignes avant que le prince Eugène de 
Leudis /. 22 , c. 16. Le P. Anfelme , ckc. Savoye fût à portée de les attaquer. Son avis étoit d'en 
PHILIPPE de France , fils aîné du roi Louis VIII, fortir pour aller au devant des ennemis , ainfi que le duc 
furnommé./e Lion , ck de Blanche de Caftille, né en d'Orléans , fon père , avoit fait à Saint-Omer en 1677 ; 
1 209 , fut accordé en juillet 1 2 1 5 , avec Agnès , fille mais par malheur cet avis ne fut pas fuivi : ainfi les lignes 
unique ck héritière d'Hervé IV , feigneur de Donzi , ck étant trop vaftes pour être bien gardées, il y eut un 
de Mahaud de Courtenai., qu'il époufa en 1 2 1 7 , mou- quartier forcé : le duc d'Orléans y accourut , ck fut bleffé 
rut l'année fuivante, ck fut enterré dans l'églife de Notre- de deux coups de feu. Sa bleffure ck la mort du mare- 
Dame de Paris. chai de Marcin qui commandoit fous lui , déconcertèrent 
, PHILIPPE de France , duc d'Orléans ck de Touraine, les François , qui fe trouvèrent en déroute ; ck ce prince 

' Tome FUI. Partit II. Nn 



in phi 



repana les monts avec peu de troupes. En 1707 , i! de- 
manda à aller au fecours du roi d'Efpagne , ce que le roi 
lui accorda ; mais il eut le chagrin de ne pouvoir joindre 
l'armée que deux jours après la victoire d'Almanza , à 
laquelle il auroit été ravi de contribuer. Il en recueillit 
les fruits , en réduifant au joug de l'obéiflance les royau- 
mes de Valence & d'Aragon ; ôc après avoir fait occu- 
per plufieurs portes par fes troupes , il commença le fiége 
de Lérida , place d'autant plus importante , que les ar- 
mées de France y avoient échoué. Elle étoit défendue 
par le prince Henri de Hefle-Darmftad , à la tête d'une 
nombreufe garnifon : il le força pourtant à capituler 
après fîx femaines de tranchée ouverte , le 10 novembre 
1707. Le 1 1 juillet de l'année fuivante il prit Tortofe , 
&C après avoir fait tête au général Staremberg le refte 
de la campagne , il repafla en France. Ce prince fut dé- 
claré par le parlement tout d'une voix , fuivant le droit 
que lui donnoit fa naiflance , régent du royaume 4e 2 
feptembre 1 7 1 5 , pendant la minorité du roi Louis XV , 
au facre duquel il repréfenta le duc de Bourgogne-; Se 
affifta au parlement à fa majorité. Ce jeune monarque 
étoit fi content de fon adminiftration , qu'il le pria , après 
la mort du cardinal du Bois , de fe charger du détail 
des affaires , & des fonctions de principal miniftre d'état , 
dont il prêta ferment le 11 août 1723 ; mais il n'en fit 
pas long-temps l'exercice , étant mort fubitement à 
Verfailles le z décembre de la même année , âgé de 
49 ans , 4 mois. Son corps fut porté à S. Denys en 
France , & fon cœur en l'abbaye du Val-de-Grace. 
Foyei fa poftérité à l'article ORLÉANS. * Le père An- 
felme,. &c. 

* Autres princes de ce nom. 

PHILIPPE de Bourgogne , comte d'Artois & de 
Boulogne , &c. de la première branche des ducs de 
Bourgogne, fortis de Robert de France , fils du 
roi Robert , avoit pour père Eubes IV, & pour 
mère Jeanne de France , fille du roi Philippe dit le 
Long. Il fut comte d'Artois du chef de fa mère, &c 
mourut avant fon père le zz feptembre 1346 , d'une 
chute de cheval , au fiége d'Aiguillon en Guiennè , 
laiffant de fa femme Jeanne , fille unique de Guil- 
laume y XII du nom , comte de Boulogne ck d'Au- 
vergne , & de Marguerite d'Evreux , trois enfans , 
Philippe , qui fuit; Jeanne , & Marie , mortes jeu- 
nes. Sa veuve fe remaria à Jean , roi de France , & mou- 
rut en 1360. 

PHILIPPE I , dit de Rouvre , dernier duc de Bour- 
gogne de cette branche , comte d'Artois , de Boulo- 
gne , d'Auvergne, &c. né en 1345, fuccéda à fon 
aïeul en 1349 , & mourut jeune, le dimanche zi 
novembre de l'an 1 361 , fans lahTer d'enfans de Mar- 
guerite , comtefle de Flandre , fa femme , fille unique 
de Louis , III du nom , comte de Flandre. Quelques 
auteurs difent même que leur mariage ne fut point 
confommé. La Bourgogne fut réunie à la couronne , 
non pas par proximité de lignage, comme parlent 
les jurifconfultes , mais par le droit de retour par- 
ticulier à ce premier fief de la couronne. * Voye^ le 
P. Anfelme , &c. 

PHILIPPE de France , II du nom , duc de Bour- 
gogne , pair de France, comte de Flandre , d'Ar- 
tois , &c. gouverneur de Normandie & de Picardie , 
quatrième fils du roi Jean , & de Bonne de Luxem- 
bourg , fa première femme , naquit à Pontoife le 1 5 
janvier 1 341. II acquit'le furnom de Hardi à \% bataille 
de Poitiers, où étant feulement âgé de 16 ans , il fit 
des efforts incroyables , & n'abandonna jamais le roi 
fon père , qui lui donna le duché de Bourgogne ; de 
forte qu'il fut le premier de ce nom de la dernière bran- 
che de ces ducs. Depuis il' aflîfta au facre du roi Char- 
les V , dit le Sage , qui le laiffa l'un des tuteurs de 
Charles VI , fon fils , & fe fervit des forces du royau- 
me pour foutenir Louis , comte de Flandre fon beaupere , 
contre ceux de Gand ? qui fous la conduite de Phi- 



lippe d'Artevelle , entreprirent de lui faire la guerre. 
Les rebelles furent battus à la bataille de Rofebec en 
138 a. Deux ans après ,1e comte mourut, & Philippe , 
fon héritier ,appaifa les tumultes dans le pays , & y ré- 
tablit la. paix. Depuis étant devenu régent du royau- 
me , par l'abfence du duc d'Anjou, fon frère, & pen- 
dant les maladies du roi , par cet emploi & par fon 
union avec la reine Ifabeau de Bavière , il donna une 
furieufe jaloufie à Louis, duc d'Orléans , fon neveu 9 
& frère du roi Charles VI. C'efl: ce qui fit naître 
entre les maifons de Bourgogne ck d'Orléans cette 
haine fî fatale au royaume. Marguerite de Flandre con- 
tribua beaucoup à ces défordres , par le pouvoir qu'elle 
avoit fur l'efprit de fon mari. Philippe mourut à Hall 
en Hainault , le 27 avril 1404,611 fa 63 e année. Son 
corps fut enterré à la Chartreufe de Dijon , qu'il avoit 
fondée en 1384, & fon cœur à S. Denys. Voye^ fa 
poftérité à l'article de BOURGOGNE * Confulte^ 
FroifTard , Monftrelet , hijloire de Charles VI. Le père 
Anfelme , &tc. 

PHILIPPE III, â'itleBon, duc de Bourgogne , de 
Brabant, de Lothier, de Luxembourg & de Limbourg, 
comte de Flandre , d'Artois , de Hainault , de Hollande , 
de Zélande , de Namùr , de Charoîois , palatin de Bour- 
gogne , marquis du faint Empire , feigneur de Frife , de 
Salins & de Malines, fils de Jean , furnommé Sans-peur^ 
qui fut tué à Montereau-faut-Yonne le 1 o feptembre 
1 419 , & de Marguerite de Bavière, naquit à Dijon le 
30 juin T396. Depuis , en 1420 , pour venger la mort 
de fon père , il entra dans le parti de l'Anglo'is , qui ne 
trouvant point de réfiftance , porta la défolation par- 
tout, fur la fin du règne de Charles VI , & au commen- 
cement de celui de Charles VII. Philippe gagna fur le 
dauphin le combat de Mons en Vimeu l'an 1411 , &fit 
aufîi en 1425 la guerre à Jacqueline de Bavière, comteffe 
de Hainault , de Hollande ck de Zélande , qu'il obli- 
gea, par traité fait en 1428 , de le déclarer fon héri- 
tier. En 143 5 , il conclut le traité d'Arras avec le roi 7 
quitta le parti de FAnglois , ôc fe réconcilia avec 
Charles, duc d'Orléans, fils de Louis. Il conferva néan- 
moins une averfion fecrete contre le roi Charles VII : 
ce qu'il témoigna en donnant retraite dans (es états 
au dauphin , fon fils , qui fut depuis le roi Louis XL 
Ce prince inftitua l'ordre de la toifon d'or le 19 
janvier 1430, fitdiverfes fondations pieufes , ck réu- 
nit prefque les dix-fept provinces des Pays-Bas. Il 
mourut à Bruges le 1 5 juin 1467 , âgé de 70 ans ,11 
mois ck 16 jours. Voye^ fa poftérité à l'article de 
BOURGOGNE. * Paradin , ann. de Bourgogne. An- 
dré du Chêne , hijloire de Bourgogne, Sainte-Marthe , 
hiji. genêal. de la maifon de France. Aubert le Mire , 
in ann. Belg. & in cod. piarum donat. Marchantius , 
in comm. Fland. Heuterus , rer. Burgund. Golut. Pierre 
S. Julien. Le P. Anfelme , ckc. 

PHILIPPE d'Artois ,; feigneur de Conches , de 
Damfront ck de Melun-fur-Yeure,fils aîné de Robert II 
du nom , comte d'Artois , & de fa première femme 
Amicie de Courtenai , fuivit fon père à la bataille 
de Furnes , où il fut pris par les Flamands , & fecouru 
par les fiens ; mais il mourut peu après de fes blef- 
fures le 11 feptembre 1297 , ck fut enterré dans le 
chœur de l'églife des Jacobins de Paris. Voye^ fa pof- 
térité à l'article d'ARTOIS. ' 

PHILIPPE d'Artois , comte d'Eu , connétable de 
France , troifiéme fils de Jean d'Artois , comte d'Eu , 
6k tflfabelle de Melun , fe fîgnala l'an 1383 à la 
prife de Bourbourg , & accompagna Louis II du 
nom , duc de Bourbon , en Afrique , où il affifta au 
fiége de Tunis en 1390. Il fut fait connétable-de France 
l'an 1392, par le roi Charles VI, & fuivit le comte 
de Nevers en Hongrie contre les Turcs , où il fe 
trouva l'an 1396 , au fiége de Nicopolis. Son impru- 
dence ck fa préfomption devinrent funeftes à la chré- 
tienté , par la perte de la bataille où le connétable 
refta lui-même prifonnier entre les mains des infidèles. 
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lï mourut à Micalizo en Natolie , dans le temps qu'il Giîîenne , Se le fit chevalier de Tordre de S. MicheL 

devoitêtre mis en liberté , le 15 juin 1397. Voye^ fa Philippe le Bon*, duc de Bourgogne, qui s'étoit intéreffé 

poftérité à l'article ARTOIS. à la délivrance du comte , lui donna auffi le collier dé 

PHILIPPE , comte de Flandre , fils de Thierri fon ordre de la toi fon d'or , & le gouvernement des deux 

d'Alface, fils de Thierri I, duc de Lorraine > fuc- Bourgognes. Il fuivit Charles VIII à la conquête du 

céda à ion père en 1 168 , & fe brouilla avec le roi royaume de Naples _, & à fon retour fut gouverneur du 

Philippe Augufle ; mais depuis il s'allia avec lui , &c Dauphiné , où ayant appris la more de Charks-Jcan- 

le fuivit au voyage de la Terre-Sainte , où il fut tué Aîné , fon petit neveu, duc de Savoye , il alla prendre 

au fiége d'Acre en 1 191 , fans biffer d'enfans à' Eli- pofTeffion de cet état , l'an 1406 , à l'âge de 58 ans. Il 

labeth , fille de Raoul dit le Vieil , feeur & héritière pardonna à ceux qui l'avoient offenfé , rendit fa cour une 

de Raoul , furnommé le Lépreux , comte de Verman- des plus belles de fon temps , & eut un foin particulier 

dois, & de Thirefe ou Mahaud de Portugal. Sa de fon peuple, qui le perdit le 7 novembre 1497 , n'ayant 

foeur Marguerite lui fuccéda , & fut femme de Bau- régné qu'un an & demi. Son tombeau fut ouvert en 

douin VII. * Marchantius , in commentar'ùs Flandrice , 1639 , & ^ on cor P s f~ ut trouvé tout entier. Voye^ fa pof- 

&c. térité à l'article SAVOYE. * Guichenon , hijioire ds 

PHILIPPE I , comte de Savqye , huitième fils de Savoye. 
Thomas I , comte de Savoye , qui le deftina à l'é- PHILIPPE de Savoye , duc de Nemours , marquis 
glife. En effet il fut évêque de Valence après Boni- de Saint-Sorlin , comte de Genevois , & baron de Fou- 
face , fon frère, qu'on avoit élevé à l'archevêché de cigni , &c. fils de Philippe II du nom, duc de Savoye, 
Cantorbéri. Philippe fuivit le pape Innocent IV à ôc de Claudine de Broffe , dite de Bretagne , fa féconde 
Lyon , où il célébroit un concile général , & fut femme, naquit en 1490» Il fut deftiné jeune à l'état ec- 
faitparce pontife , archevêque de cette ville , en 1245. cléfiaftique , & fut même évêque de Genève ; mais fe 
Mais Atné IV , Boni/ace furnommé Roland , & Pierre , fentant, porté aux armes , il fuivit le roi Louis XII en Ita- 
furnommé le petit Charlemagne , étant morts , il fe fit lie, & fe trouva l'an 1509 à la bataille d'Agnadel. 
déclarer comte de Savoye, au préjudice de fes ne- L'empereur Charles-Quint l'attira l'an 15 19 en fa cour 
veux, fils de Thomas. Ainfi il quitta l'état eccléfiaf- à Spire ; mais le roi François I , fon neveu, le voulant 
tique, n'étant point engagé dans les ordres facrés , dégager de ce parti , le fit venir en France , lui donna le 
& fe maria en 1267 à Alix , fille d'Othon II, duché de Nemours, ck le maria le 17 feptembre de l'an 
comte de Bourgogne. Le ciel ne bénit ni cette ufur- 1 52.8 , à Charlotte d'Orléans , fille de Louis d'Orléans, 
pation ni ce mariage ; car Philippe mourut hydropi- I du nom , duc de Longuevilie. Philippe de Savoye 
que , & fans enfans , le 17 novembre 1182 ou 1283. mourut à Marfeille le 25 novembre 1533. Voye{ fa 

* Matthieu Paris , hijioire tTAngl. fur Henri III. Pa- poftérité à l'article SAVOYE. 

radin & Guichenon , hijioire de Savoye. Sponde , PHILIPPE-GUILLAUME , fils de Guillaume s 

t. IV annal. Sainte-Marthe , Gall. chrifl. prince d'Orange , qui jetta les fondemens de la républi- 

Nous venons de remarquer que Philippe fe fit dé- que des Provinces-Unies des Pays-Bas, & d'Anne, fille 

clarer comte de Savoye au préjudice de fes neveux. de Maximilien , comte d'Egmond, né le 19 décembre 

Pour entendre ce point d'hiftoire , il faut remarquer 1554 , fit fes études dans l'univerfité de Louvain ; &C 

que THOMAS I, comte de Savoye , eut de Mar- fon père ayant été mis au ban par les Efpagnols , le duc 

guérite de Fou.cigny , fa féconde femme , neuf fils & d'AIbe fit conduire le fils en Efpagne en 1 567 , quoique 

fix filles. Le premier fut Ame IV , qui étant mort le l'univerfité fe fût oppofée à ce violement de ks privi<- 

24 juin 1253, laiffa Boniface , mort fans lignée en léges. Philippe demeura vingt-neuf ans enfermé dans un 

1263. Le fécond fils étoit Humbert , qui fut tué château , où l'on fe contenta pour toute éducation, de 

en Hongrie, en 1233. Le troifiéme , Thomas II l'inftruire delà religion catholique, où il a demeuré 

de Savoye , mourut en 1259. Ses enfans , qui furent toute fa vie., On dit que le capitaine du château ayant urt 

Thomas III & ArnéV , dévoient fuccéder à Bonifa- jour mal parlé de fon père en fa préfence, Philippe fejetta 

ce ; mais Pierre, qui n'étok que le feptiéme fils de Tho- fur lui & le jetta par la fenêtre. En 1 596 l'archiduc Al- 

mas I, ufurpa cet état fur fes neveux , & après lui Phi- bert l'emmena avec lui dans les Pays-Bas , dont il étoit 

lippe , dont nous avons parlé. Ce dernier fit en mou- gouverneur. Philippe fe maria en 1606 avec E 'Honore , 

Tant quelque forte de reftitution à Ces neveux ; mais ce fille de Henri de Bourbon, prince de Condé ; ckenconfi- 

fut en préférant le cadet à. l'aîné , & faifant fon héritier dération de ce mariage , Henri IV, roi de France , lui ac- 

Amé V , fécond fils de Thomas II , au préjudice de Tho- corda la pofTeffion tranquille de la principauté d'Orange. 

maslll, l'aîné. Celui-ci fut père de Philippe II, prince II mourut fans poftérité en 16 19; & Maurice, foa 

d'Achaïe , de Piémont , &c. Après que fon oncle AméV frère , lui fuccéda dans tous fes biens. * Voyeç l'hift. dô 

lui eut cédé le Piémont , il époufa Ifabelle de Ville- M. deThou, L 115 , 136. Grofii a/z/zû/e5. HiJî.d'AngL 

Hardouin , princeffe d'Achaïe & de la Morée , de la- par de Larrey , tom. Il , &c. 

quelle il eut quatre fils & deux filles. Il fut obligé de PHILIPPE DE GUELDRE, duchefle de Lorraine, 

foutenir diverfes guerres , & mourut le 27 feptembre fille dUAdolfe d'Egmond , duc de Gueldre , & de Cathe- 

1334, ayant laiffé cinq filles & un fils , de Catherine , fa rine de Bourbon , époufa en 1 48 5 René II , duc de Lor- 

• féconde femme, fille de Humbert, dauphin de Viennois, raine, & fut mère de douze enfans. Après la mort du 
*Paradin, chr&n. de fa vie; & Guichenon, hifi. de Sa- duc, elle fe fit • religieufe de fainte Claire à Pont-à- 
voye. Mouflon en 15 19 , & y vécut faintement jufqu'à fa 

PHILIPPE II du nom , duc* de Savoye , cinquième mort , qu'on marque le 26 février 1 547 , âgée de 8 5 ans. 

fils de Louis, I du nom , duc de Savoye, qui le voyant Les papes & les princes de ce temps faifoient grande 

aimé de toute fa cour , à caufe de fes bonnes qualités , eftime de fa vertu. Nous avons fa vie compofée par le 

& craignant que cela ne fît méprifer fes aînés , l'envoya père Chriftophe Mérigot , Jéfuite ; & fon éloge drefTé 

en France , auprès du roi Charles VII. Pendant fa jeu- par le père Hilarion de Cofle , entre ceux des dames il- 

neffe, on ne Fappelloit que Philippe monjîeur ; pour lui luftres. 

il fe faifoit nommer Philippe fans terre , pareequ'il n'a- PHILIPPE-EMANUEL de Lorraine , duc de Mer- 

voit point encore d'apanage. Mais le duc fon père étant . cœur , pair de France , chevalier des ordres du roi , gou- 

à Quiets , par patentes du 26 février 1460 , lui donna verneur de Bretagne , &c. filsde Nicolas de Lorraine, 

les feigneuries de Baugé , fous le titre de comté , & dès- duc de Mercosur, & de Jeanne de Savoye-Nemours, fa 

lors Philippe prit le titre de comte de BrefTe. Depuis , il féconde femme , né le 9 feptembre de l'an 1558, s'en- 

fe déclara contre les favoris avancés par fa mère Anne durcit dès fa première jeuneffe aux fatigues de la guerre s 

de Chypre , & fut mis en prifon à Loches par ordre du & fe diftingua en plùfieurs occafions d'honneur. Il eut 

tgi Louis X^ , qui lui donna depuis le gouvernement de le gouvernement de Bretagne ; & après la mort du duc 

Tome VIH. Partie IL N n ij 
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de Guife aux états de Blois l'an i 588, il fut fur le point 
d'être arrêté par ordre du roi Henri III. La reine Louife 
de Lorraine , fà fœur , l'en avertit à propos ; ce qui lui fit 
éviter cet accident. Depuis le roi le flata de le faire duc 
de Bourgogne ; ce qui l'empêcha quelque temps de fe 
déclarer ouvertement pour la Ligue > mais clans la fuite 
il n'héfïta plus à fuivre ce parti. II fe cantonna dans fon 
gouvernement ; il y fît venir les Efpagnols , aufquels il 
donna le port de Blaveten 1591 , £k fe rendit très-re- 
doutable. On le porta l'an 1 596 à une trêve , qui de- 
voit durer jufqu'au mois de mars de l'année fuivante. Il 
y avoit à craindre que lorfqu'elle feroit e'xpirée , il ne fît 
quelque grand effort pour foumettre entièrement ce qu'il 
n 7 avoit pas dans la Bretagne ; mais les agens du roi, qui 
étoit alors Henri IV , le perfuaderent fi bien , qu'il pro- 
longea la trêve jufqu'au mois de juillet. Ses amis lui re- 
prochèrent alors ce qu'il avoit reproché plufieurs fois au 
duc de Mayenne : Que les occajîons ne lui avoient pas 
manqué. ; mais qu'il avoit fouvent manqué aux occa- 
jîons. Cependant , comme tous les autres chefs de la Li- 
gue avoient fait leur paix avec le roi , il fut obligé d'y 
fonger lui-même , quelque répugnance qu'il pût y avoir. 
Le voyage que le roi fit en Bretagne , au commence- 
ment de l'an 1598 , l'y détermina abfolument. Le duc 
de Mer.cœur avoit eu de fon mariage un fils nommé Phi- 
lippe , ck une. fille nommée Françoife. Le fils étoit mort 
jeune , 6k la fille , riche héritière , fut le prix de la ré- 
conciliation ; car depuis elle époufa le 12 juillet 1609 
Céfar , fils nwiurel du roi , depuis duc de Vendôme. 
Madame Gabrielle d'Efttées , depuis ducheffe de Beau- 
fort , mère de ce jeune prince , s'entremit pour cet ac- 
commodement , qui fut aufli honorable pour le duc , 
qu'il pût le fouhaiter. On lui fit des avantages confidéra- 
bles ; car le roi lui donna deux cens trente-fix mille écus 
de dédommagement , dix-fept mille écus de penfion , 
avec la garde du château de Guingamp , Montemurt 6k 
Lambale. Après cela ce duc vint faluer le roi à Angers , 
où l'on fit avec une magnificence extraordinaire les fian- 
çailles du duc de Vendôme avec la princeffe de Mer- 
cœur. En 1601 , l'empereur Rodolphe II fit offrir au 
duc de Mercœur le commandement de fon armée en 
Hongrie contre le Turc : il efpéroit beaucoup de fa va- 
leur & de fa conduite , 6k fe flatoit auffi que ce ducpou- 
roit mener avec lui un grand nombre de feigneurs Fran- 
çois , qui s'ennuyoient de fe voir fans occupation. Le 
duc de Mercosur accepta , avec la permifîion du roi , 
un emploi fi hondrable , 6k fut fuivi de Henri de Lor- 
raine , comte de Chaligni fon frère , & de quelques com- 
pagnies de gens de guerre. Ce fut-là qu'à la tête de 
quinze cens hommes feulement , il entreprit de faire, le- : 
ver le liège qu'Ibrahim BafTa avoir mis devant Canifcha., 
avec foixante mille combattans , ck de l'obliger à donner 
bataille. Lorfqu'il n'eut plus de vivres , il fit une retraite, 
qui pafTa pour la plus belle que l'Europe eût vue depuis 
long-temps. Il prit auffi Albe-Royale , ck défit les Turcs 
qui venoient la fecourir. Après tant de belles actions , 
en revenant en France pour (es affaires domeftiques , il 
fut attaqué d'une fièvre pourpreufe dans la ville de Nu- 
remberg, où il mourut le 19 de février dç l'an 1602. 
S. François de Sales fit fon oraifon funèbre dans l'églife '■. 
de "Notre-Dame de Paris. Voye{ LORRAINE. j 

PHILIPPE , landgrave de Heffe , cherche^ HESSE. ' 
PHILIPPE de Vendôme , grand prieur de France , 
abbé de la Trinité de Vendôme , de S. Victor de Mar- ,' 
feille, de S. Vigor de Cerifi , de S. Honorât de Lerins , 
de S. Manfui de Toul 6k d'Ivri, fécond fils de Louis , j 
duc de Vendôme , depuis cardinal , & de Laure Man- 
cini , naquit à Paris le 23 août 1655. Il accompagna le 
duc de Beaufort, fon oncle, à fon expédition de Candie,- 
ck fe trouva à la fortie du 2 5 juin 1669 > où ce duc périt. 
Il fuivit le roi Louis XIV en 1671 à la conquête de 
Hollande ; fe diflingua au paffage du Rhin , puis au fiége 
de Maftricht en 1673 , à la journée de Sintzeim en 1674, 
& aux fiéges de Valenciennes 6k de Cambrai.!! donna 
des marques de fa valeur à la bataille de Fleurus en 



1690 , ck aux fiéges de Mons ek de Namur les années 
fuivantes , en qualité de maréchal de camp. Le roi le fit 
lieutenant général de fes armées en 1 693 , ck il fut bleffé 
dangereufement à la cuiffe le 4 octobre , à la bataille de 
la Marfaille. Etant à Nice en 1695 •> '^ re Ç ut l es ordres 
du roi pour commander en Provence , à la place du duc 
de Vendôme, fon frère, qui paffoiten Catalogne. Ilfervit 
enfuite en Piémont jufqu'à la paix conclue avec le duo 
de Savoyeà Turin , en 1696 , puis au fiége de Valence 
la même année. De-làil pafTa en Catalogne auprès du 
duc fon frère ; fervit au fiége de Barcelone en 1697 , 
ck fe trouva à la défaite de don François de Velafco , 
viceroi de Catalogne. Le roi le nomma en 1 702 , pour 
fervir en Allemagne, en qualité de lieutenant général ; 
puis il pafTa en Italie, où il eut en 1703 le commande- 
ment des troupes que, le duc de Vendôme laifTa à Saint- 
Benedetto , lorfqu'il entra dans le Piémont. Il comman- 
da peu après dans la ville d'Ail , prit Révère le 10 avril 
1704, fe rendit maître de quelques autres places, ck 
obligea les Impériaux d'abandonner en 1705 celles 
qu'ils occupoient entre le lac de Garde ck l'Adige. Ayant 
quitté l'armée après la bataille de Caffano , qui fe donna 
le 1 6 août de cette année , ck où il ne put fe trouver , il 
alla à Rome en avril 1706 , ck fe retira du fervice , après 
avoir remis la plupart de (es bénéfices. Il pafTa enfuite à 
^Venife , d'où revenant ck pafTant fur les terres des Gri- 
fons , pays neutre , le nommé Thomas Mafner , confiàl- 
ler de Coire , l'arrêta à main armée le 28 octobre 17 10 , 
en repréfailles , difoit-il , de ce que fon fils étoit retenu 
prifonnier en France , ck fit paffer fon prifonnier fur les 
terres de l'empereur. Cette infulte faite par un particu- 
lier à un prince de ce rang , fit grand bruit ; rambaffa- 
deur de France en Suifïe s^en plaignit hautement. Les 
Grifons firent le procès à Mafner , qui s'étoit fauve fur 
les terres de l'empire , ck ils le condamnèrent à mort 
par contumace en 171 2. Le grand prieur avoit été élargi 
en juin 17 1 1 , ck revint en France. L'ifle de Malte étant 
menacée d'être affiégée par les Turcs , le grand prieur 
y arriva le 7 avril 171 5 , avec plufieurs chevaliers , gen- 
tilshommes ck officiers ; y fut reçu au bruit du canon , 
avec de grands honneurs , par deux grands croix nom- 
. mes par le grand maître , ck par les trois procureurs de 
la langue de France, ck quelques jours après il fut nom- 
. mé par le même grand-maître , généraliffime des troupes 
de la religion ; mais cette expédition n'ayant pas eu lieu , 
il revint en France au mois, d'octobre de la même année ; 
fe démit en feptembre 17 19 du grand prieuré de Fran- 
ce , 6k prit le titre de prince de Vendôme. Il eu mort à 
Paris le 24 janvier 1727, âgé de 71 ans 6k 5 mois. 

PHILIPPE(Dom ; qui fenommoit auparavant Maha- 
met , étoit fils aîné d'Ahmet , dai de Tunis. Etant fort 
jeune , il fut général des galères de Biferte , ck à l'âge de 
dix-huit ans , Ahmet le maria avec la fille du bâcha de 
Tripoli. Ce prince confentit à ce mariage pour éviter la 
colère de fon père; car il n'aimoit pas cette dame , quoi- 
qu'elle fut fort belle. Quelque temps après il fit fèmblanf 
de vouloir aller fe promener au-delà de la Goulette avec 
cinq efclaves Chrétiens 6k quelques Maures dans une pe- 
tite barque. Auffitôt qu'il eut paiTé la Goulette, il tua 
une partie des Maures , ck fit fauter les autres dans la mer, 
puis drefïa fa route vers la Sicile ; ck après deux jours de 
navigation , il arriva à Mazzara , où le viceroi de Sicile 
le fit recevoir 6k amener à Palerme. Là il fut logé dans 
la maifon profeffe des Jéfuites ; ck après y avoir été ins- 
truit en la religion chrétienne , il rut baptifé dans l'églife 
cathédrale par l'archevêque de Palerme , ck eut pour par- 
rein 6k marreine le viceroi 6k la vicereine , <jui le nom- 
mèrent dom Philippe. Enfuite il pafla à Rome , où il fut 
bien reçu du pape , puis il alla en Efpagne , & y eut une 
penfion du roi. S'étant retiré à Valence , il devint amou- 
reux d'une demoifelle Efpagnole qui avoit beaucoup 
d'<efprit , jouoit bien du luth , 6k chantoit fort agréable- 
ment , 6k il l'époufa fecretement. Cependant le dai ou 
roi de Tunis, ayant appris la retraire de fon fils , entra 
dans une fi furieufe colère 7 qu'après ^voir rajt mourir 
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plus de vingt perfonnes , il fit même étrangler la mal- 
heureufe époufe de ce prince , croyant qu'elle avoit fa- 
vorifé fa fuite ; & ne pouvant fe venger fur la perfonne 
de ion fils , il le deshérita. La mère de Mahmet ou dom 
Philippe n'étoit pas moins affligée de la perte de ion 
fils, qu'elle aimoit paffionément; & cherchant partout 
le moyen de le recouvrer, elle fit tant auprès d'un capi- 
taine Ânglois , qu'il lui promit de le lui ramener. Ce traî- 
tre , pour exécuter fon deffein , vint à Valence, ou ayant 
bientôt fait connoiffance avec ce prince , il trouva qu'il 
éioit fans argent , &lui en prêta. Quelque temps après, 
il lui redemanda fon argent, & lui confeilla de retourner, 
à Rome , où le pape lui donneroit plus qu'il ne falloir 
pour s'aquitter , offrant de l'y mener fur fon vaiffeau. 
Dom Philippe accepta l'offre , &: s'embarqua avec fa, 
femme & des valecs chrétiens ; mais ce capitaine Anglois, 
au lieu de prendre le chemin de Rome , prit celui de 
Tunis , où étant arrivé , il voulut faire accroire £ dom 
Philippe, que c'étoit le mauvais temps qui les avoit jettés- 
là ; & pour cacher fa trahifon , il écrivit à la mère de ce 
prince ( car fon père étoit mort ) afin, qu'on vînt l'enle- 
ver , comme par force , ce qui fut fait. On le conduifit 
devant le dai ; puis on le mena à fa mère , qui l'attendoit 
avec grande impatience. Le dai donna ordre que , pour 
punition de ce qu'il s'étoit retiré parmi les Chrétiens , on 
le fît paffer avec fon habit efpagnol , par le milieu de la 
ville., pour fervir de rifée au peuple , & fans le pouvoir 
de' fa mère on lui auroit coupé la tête. On l'habilla en- 
fuite à la turque , & on lui rafa les cheveux. Il obtint 
néanmoins la liberté de vivre dans la religion chrétienne 
avec fa femme & fes valets. Deux ans après , il jugea à 
propos de renvoyer fa femme en Efpagne , ou en Italie. 
IL en obtint lapermifïion avec beaucoup de difficulté , & 
retenant un fils qu'il avoit eu d'elle , il la fit mener à Gè- 
nes y où elle entra dans un monaflere de religieufes. 
Quelques années après il voulut tenter une autre éva- 
fion , & il fit femblant de faire un voyage à la Mecque , 
où il alla avec fon frère , qui fournit aux frais : mais après 
ce pèlerinage , il fut contraint de retourner à Tunis en 
1659. * Thevenot , voyage du Levant, 

Autres grands hommes de ce nom. 

PHILIPPE , natif d'Acarnanie , province de la Grè- 
ce j fut médecin d'Alexandre le Grand, qui étoit tombé 
dans un accident très-fâcheux , pour s'être baigné ayant 
chaud , dans les eaux froides du fleuve Cydnus : il étoit 
foigné par Philippe , qui fe faifoit fort de le guérir, lors- 
qu'il reçut des lettres , qui porcoient que ce médecin avoit 
deffein de Fempoifonner dans le breuvage qu'il lui de- 
voit donner. Alexandre fut fort en peine de ce qu'il de- 
voit faire dans une conjoncture fi fâcheufe ; mais foup- 
çonnant que ces lettres pouvoient êire un artifice de fes 
ennemis , & fe fiant d'ailleurs à la fidélité de Philippe , 
il lui donna ces lettres à lire. La tranquillité d'efprit avec 
laquelle il vit que Philippe les lut , le perfuada de l'inno- 
cence de fon médecin. Il ne fit point de difficulté de 
prendre ce remède, qui le guérit l'an 333 avant J. C. 
* Quint-Curce, /. 3. Diodore ,liv. 17. 

PHILIPPE , gouverneur de Jérufalem , frère de lait 
à' Ar}Ûochus-Epipkanes t ût des maux étranges aux Juifs. 
Il eut l'adminiflration du royaume de Syrie , & la tutelle 
à' Anûochus-E upator. Mais s'étant révolté contre fon 
prince , jufqu'à fe faire couronner *oi d ? Antioche , il fut 
enfin contraint de perdre le royaume «k la vie dans une 
grande bataille , que Lyfias & Eupator lui donnèrent. II 
fut pris dans la déroute , & puni comme fon crime le 
méritoit. Philippe étoit celui à qui Anûoch\îs-jSpiphanes 
fe fioit le plus : car fe voyant fur le point de mourir , il 
lui mit entre les mains fa couronne , fon manteau royal 
&: fon anneau , pour les porter à fon fils , & lui recom- 
manda de prendre grand foin de fon éducation & de fon 
état , jufqu'à ce qu'il fût en âge de le gouverner lui-mê- 
me. Epiphanes n'eut pas plutôt fermé le*s yeux > que ce 
fcélérat abufant de la confiance de ce prince , prit toutes 
ces marques royales pour lui , & fe révolta ; mais il fou- 
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tint fi mal fa perfidie & fon ufurpation , qu'il finit fa vie 
par la main d'un bourreau , comme on vient de le dire. 
*II. Mackab. XIII, 23. Joféphe, antiq. liv. XII, 
ch. 14. 

PHILIPPE , fils de Jaclm de la Trachonite , fut un 
homme d'une éminente vertu &; d'un grand mérite. 
Agrippa le fit général de fes armées. , & l'envoya à Jé- 
rufalem au commencement de la révolte du peuple, pour 
tâcher de le remettre dans fon pouvoir. Il ne réuffit pas 
dans fon deffein ; car les féditieux l'affiégerent dans le pa- 
lais royal , où il faillit à être tué. Voyant donc que le 
mal étoit fans remède , & qu'il couroit rifque de fa vie , 
ilfe retira avec trois mille hommes , fe joignit à Ceftiu^ 
par l'ordre d'A grippa , & lui rendit de très-bons fervices. 
* Joféphe , antiq, liv. XVII , chap. 2, U guerre dis Juifs, 
liv. II , chap, 14. 

PHILIPPE , hiftorien Grec, natif d'Amphipolis , 
compofa divers traités. * Suidas ep fait mention. 

PHILIPPE , qui écrivit Phiftoire de Carie , eft cité par 
Strabon & par Athénée. 

PHILIPPE, dont D/iogène Laërce fait mention en la 
vie de Scipion, étoit natif de Mégare. * Strabon, /. 14. 
Athénée , /. 6. Voffius , /. 3 , de. hifi. Grcec, 

PHILIPPE , évêque de Jérufalem , au commence- 
ment du II fiécle , fuccéda à Benjamin , & eut Seneque 
pour fucceffeur. * Voye^ la chronique d'Eufebe , fous 
l'an 1 14. 

PHILIPPE , évêque de Gortyne en l'ifle de Crète ; 
dans le II fiécle, compofa un ouvrage contre Marcion. 
Son nom fe trouve dans les anciens martyrologes , ÔC 
dans ceux de Bede & d'Adon. * Eufebe , 'hifi. t. 4, c. 
27. S. Jérôme , de feript. eccl. 

PHILIPPE , prêtre , difciple de S. Jérôme dans le 
V fiécle , écrivit des commentaires fur le livre de Job. 
Gennade qui marque avoir lu de belles lettres de fa fa- 
çon , place fa mort fous l'empire de Marcien ckd Avitus, 
c'eft-à-dire vers l'an 45 5 ou 456. * Gennade , de feript. 
eccl.c. 63. Honoré d'Autun, &c. 

PHILIPPE , dit Sideçes , pareequ'il étoit de Side , 
ville de Pamphylie 7 yivoit fous tfempire de Thçodofe , 
& eut beaucoup de part à l'amitié de S. Jean Çhryfofto- 
me. Il publia un ouvrage fous le nom d'hifioire chrétienne, 
en trente livres ; &c une réfutation des livres de Julien. 
Son ftyle étoit diffus & chargé de digreffîons. Nous n'a- 
vons plus cet ouvrage , dont Pliotius & Socrate font 
mention.* Confulte^ Socrate, /. 7, hift.c. 17. Nice- 
phore Callifte , /. 14,^.29. Photius, cod. 35. André 
Scot , in not. ad Bhot. pag, 22. VofT. /. 1 , hifi. Pel. 
c. 38. & de hifi. Grcec. I. 2 , c. 20. 

PHILIPPE , antipape , fut intrus fur le fiége pontifical 
après la mort de Paul I , en 767 , dans le même temps 
que Conftantin , homme laïc , frère de Toton , duc de 
Nepi , fe fit aufii confacrer. Ces deux ufurpateurs furent 
chalTés en 768 , & Etienne III ou IV fut élu canoni- 
quement. * Anafrafe , in vit, pontif. 

PHILIPPE , dit le Solitaire , auteur Grec , au com- 
mencement du XII fiécle,, & vers l'an 1 105 , compofa 
un ouyrage intitulé , Dioptra y idefi, régula feu. amuffîs 
rei chrifiianez , distingué par dialogues , en 4 livres , Se 
dédié à un religieux de fes amis , nommé Callinicus, Un 
autre Grec a écrit des éclaircifTemens en forme de notes , 
fur ces ouvrages. Ce fut à la perfuafion de Denys , mé- 
' tropolitain de Mitylène , qui avoit une grande çftime 
, pour cette pièce , que Jacques Pontanus a traduite en la- 
i tin. Nous l'avons dans la bibliothèque des pères , avec 
des notes du P. Gxeker. 

PHILIPPE , évêque jde Tarejn.te , fauteur de L.épn au- 
,tipape , fut dépofé pour ce fujet dans le concile de La- 
trao de l'an 1 1 39. Il fe retira dans lemonafterè de Clair- 
vaux , où il prit l'habit de la main de S. Bernard, li fuf 
fait prieur de ce monaflere l'an % .1 50, & fix ans apr.ès y 
abbé du .monaflere' de l'Aumône , de l'ordre de Cîteaux, 
dans lcdiocèfe de Chartres. Il revint fur la fin de fa vie 
à Clairvaux , où il mourut. Charles de WiCch a dorme 9. 
la fin de fon ouvrage des auteurs de l'ordre de «Cjt^awf,, 
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^5 lettres , qu'il prétend être de ce Philippe. * Du Pin , 
biblioth. des aut. ceci, du XII fiécle. 

PHILIPPE DE BONNE ESPÉRANCE , vulgaire- 
ment nommé de Harvinge , du nom du village où il étoit 
né, & 1' 'Aumônier , à caufe des grandes aumônes qu'il 
répandoit fur les pauvres , fît profefîion dans l'ordre de 
Prémontré dans l'abbaye de Bonne Efpérance en Hai- 
nault près de Binche. Etant prieur de cette abbaye fous 
l'abbé Odon , il écrivit allez vivement à S. Bernard , 
pour revendiquer le frère Robert , fon religieux , que ce 
faint avoit reçu à Clairvaux. Sa vivacité déplut ; S. Ber- 
nard crut devoir s'en plaindre , 6k Philippe fut dépofé 
par l'abbé Odon , &c envoyé dans une autre abbaye , 
avec l'agrément de l'abbé de Prémontré. Pendant fon , 
exil , il écrivit fon apologie , qu'il envoya à Eugène III , 
en 1 1 5 1. Il écrivit aufli à S. Bernard pour fe réconcilier 
avec lui , & lui demander fon amitié. Il fut rappelle dans 
fon abbaye en 1 1 5 5 , & il en fut fait abbé la même an- 
née. Dans cette place il fe conduifit avec douceur ; fit 
fleurir les feiences dans fa maifon ; confacra fon loifîr à 
l'étude , & compofa plufieurs ouvrages que le père Cha- 
niart , abbé de Bonne Efpérance , a fait imprimer en 
1613 , fous ce titre : D. Philippi Bona Spei,facri ordi- 
nis Prcemonjîratenfis au&orisdifertifiimi y & D. Bernardo 
abbati ClaravalUnfi contemporanei , opéra omnia. Ces 
ouvrages ibnt : des Queftions théologiques traitées par 
lettres ; un Commentaire myftique & moral furie Can- 
tique des Cantiques , où il y a des lacunes ; rinfr.ru6r.ion 
des Clercs , & quelques vies & éloges de plufieurs faints 
connus. Philippe de Bonne Efpérance mourut le 1 3 avril 
1182. * Voye^ la préface du père Chamart ; Cafimir 
Oudin dans fon ouvrage latin fur les Auteurs eccléfiafii- 
ques ; Du Pin dans fa bibliothèque , &c. Voyez aufli la 
Chronique de l'abbaye de Bonne Efpérance , imprimée 
en 1704. 

PHILIPPE LE VI , Juif converti. Il a fait une Gram- 
maire hébraïque qui eft fort eftimée. Elle a été impri- 
mée en 1705 , à Oxford , en anglois. Il en eft parié avan- 
tageufement dans les nouvelles de la république des let- 
tres du mois de janvier 1706. Voye^ aufli Jean-Chrifto- 
phe "Wolfius dans fa bibliothèque hébraïque. 

PHILIPPE DE DREUX , évêque & comte deBeau- 
vais , pair de France , dans le XII fiécle , fils de Robert 
de France , comte de Dreux, & à' Agnes de Baudement, 
fa troifiéme femme , fe trouva au facre du roi Philippe 
Augufie l'an 1 179 , & fe croifa pour le voyage d'outre- 
mer , où il étoit au fiége d'Acre l'an 1 192. Depuis , il 
fuivit le roi Philippe Augujle , en la guerre contre les 
Anglois , & fut pris vers l'an 1 197 par Marquadé , ca- 
pitaine Anglois , en voulant furprendre une place. Ri- 
chard, roi d'Angleterre, le retint en prifonjufqu'en 1102. 
Le pape Innocent III écrivit à Richard en faveur de ce 
prélat, qu'il appelloit fon fils. Mais ce roi lui ayant fait 
lavoir en quelle occafion Philippe avoit été pris , lui en- 
voya fa cotte d'armes toute enfangïantée. Celui qui la 
préfenta , dit au pape : Voye^^ faint père ,fi vous recon- 
noilfe^ la tunique de votre fils. Le pape répliqua que le 
traitement qu'on faifoit à cet évêque étoit jufte , puis- 
qu'il avoit quitté la milice de J. C. pour fuivre celle des 
hommes. En 1 204 Philippe fut éiu archevêque de Reims; 
mais cette élection ne fut pas confirmée. 11 fe trouva 
encore à la fameufe bataille de Bouvines , où il abattit le 
comte de Salisburi d'un coup de maffe : ( car il ne fe 
fervoit , par fcrupule, ni d'épée , ni de fabre , ni de lan- 
ce ; ) &. combattit contre les Albigeois en Languedoc. 
Il étoit généreux , libéral , & mourut à Beauvais le 2 
novembre de l'an 1217. * Du Chêne, hiji. de Dreux. 
Loifel , hiji. de Beauvais. Sainte-Marthe , Gall. chrifi. 
&: hiji. généal. de la maifon de France. Le père An- 
felme. 

. PHILIPPE DE GREVE ou GREV IUS profeffeur 
<8c chancelier de Funiverfité de Paris , étoit né dans cette 
ville , &t mourut l'an ï 237. Il a compofé trois cens trente 
fermons fur les pfeaumes de David , qui ont été impri- 
més à Paris en 1523 3 &> à BrefTe en jfao. Ils ont été 



fort eftimés en leur temps , & les prédicateurs s*en fer- 
voient communément : en forte que l'on en avoit même 
fait une fomme , qui fe trouve manuferite dans la biblio- 
thèque de M. Colbert. L'on trouve encore dans les 
bibliothèques d'Angleterre , deux commentaires de cet 
auteur , l'un fur Job , & l'autre fur les évangiles. Dans 
la difpute qui arriva en 1235 dans la faculté de théologie 
de Paris , affemblée à la follicitation de l'évêque Guil- 
laume , pour examiner la queftion de la pluralité des bé- 
néfices , de Grève , & Arnoul , depuis évêque d'A- 
miens , furent les feuls pour la pluralité , qui fut con- 
damnée par tous les autres doéteurs. La conduite de 
Grevius s'accorda avec fes principes ; car il mourut char- 
gé de plufieurs bénéfices. * Du Pin, bibliothèque des au- 
teurs ecclefiafiiques du XIHJiécle. 

PHILIPPE GAUTIER DE CHASTILLON , na- 
tif de Lille en Flandre , théologien & po'éte vers l'an 
1 250 , fut évêque de Maguelone , félon les auteurs dès- 
Pays-Bas. Cependant ni Verdal , ni Gariel , ni les au- 
tres qui ont écrit le catalogue des prélats de cette églife , 
n'en parlent point , fi nous en exceptons Robert , qui le 
confond avec Gautier , fucceffeur de Godefroi en 1 108. 
Gautier de Châtillon compofa un poème de la vie d'A- 
lexandre le Grand , en dix livres , intitulé Alexandreida, 
& d'autres traités qui (ont, Flores fuper pfalterium : Mo- 
rale dogma philofopkorum : De Mahumete^ &c. On croit 
qu'il mourut à Châtillon , dont il tira le nom ., comme 
l'exprime fon épitaphe , rapportée par Henri de Gand. 
* Henri de Gand, in catal. Sixte de Sienne , in biblioth, 
fancla. Trithème, defeript. eccl. Valere André, biblioth. 
Belg. Barthius, adverf. I. 22 , c. 16 & 30. Voffius , de 
hiji. & poët. Lat. 

PHILIPPE DE PARIS , ancien po'éte François dans 
le XIII fiécle , vers l'an 1 260 , compofa quelques piè- 
ces en vers. Fauchet & la Croix du Maine parlent de 
lui. 

PHILIPPE, dit d'AiCHSTET, pareequ'il étoit évê- 
que de cette ville , mort l'an 1322 , avoit été abbé de 
l'ordre de Cîteaux , & fut élevé par le pape Clément V 
. à l'évêché d'Aichftet en 1305. On lui attribue quelques 
ouvrages. 

PHILIPPE DE MONTCALIER en Piémont , fit 
profeflîon dans le couvent des Frères Mineurs de Tou- 
loufe , & fut lecteur en théologie à Padoue. Il a com- 
pofé l'an 1330 une poftille fur tous les évangiles de l'an- 
née , & des fermons pour toute l'année. L'abrégé de 
fes fermons , dreffé par Janfelme de Canove , gardien 
du couvent des Cordeliers de Cumes , a été imprimé à 
Lyon ,en 1501 & 1 5 1 5. Cet auteur a vécu jufque vers 
l'an 1 3 50. * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiaf- 
tiques du XIV fiécle. 

PHILIPPE DE VITRI ou DE VICTRAI , ancien 
poète François dans le XIV fiécle , fut élevé à l'évêch,é 
de Meaux , où il fuccédaà Jean de Meulant,en 1340. 
Il traduifit les métamorphofes d'Ovide en vers françois , 
pour faire plaifir à Jeanne de Bourbon , femme du roi 
Charles V , qui avoit témoigné fouhaiter cet ouvrage , 
qu'on conferve encore dans la bibliothèque de S. Vic- 
tor-lès-Paris. Caces ou Gafton de Vignes , qui écrivit 
de fon temps le roman des Oifeaux , parle de ce poëte. 
Nous avons encore une lettre que lui écrivit Jean de 
Munis , célèbre aftrologue du même fiëcle. Ce prélat 
mourut en 1 3 5 1. * La Croix du Maine , biblioth, franc, 
Sammarth. Gallia chrifiiana. 

PHILIPPE DE LEIDEN , cherche^ LEIDEN. 

PHILIPPE DE PERA , ainfi nommé du lieu de fa 
naifïance , qui eft le fauxbourg de Conftantinople , y 
naquit de parens Génois , & entra vers l'an 1325 
dans l'ordre de S. Dominique, où il fe diftingua particu- 
lièrement par fon zèle pour la réunion des Grecs à l'églife 
romaine. On ne le connoît que par deux ouvrages , 
qui ne font pas imprimés 5 &£ qui méritent de l'ê- 
tre. Le premier eft un traité , De obedientia eccle- 
fia romance, débita , qu'on garde à Florence , & où il dit 
qu'il y avoit vingt-cinq ans qu'il difputoit fans cefle avec 



PHI PHI 



les Grecs : le fécond , où il traite de la procefTion du , garder le filencé ? même fur ce qu'on favoit qu'il avoit 

S. Efprit, eft de l'an 13 59. Il y cite fouvent le premier , fait , il avoua qu'il avoit traduit un allez grand nombre 

& fait remarquer diverfes fraudes des Grecs , qui pour des harangues de Cicéron, & que quelqu'un à qui il les 

mieux foutenir leur opinion, avoient retranché quelques avoit abandonnées y les avoit fait imprimer vers l'année 
mots dans le texte de l'écriture. On a une cop^e de ce 1720 , en trois ou quatre volumes in- 11 ; mais que n'en 

traité dans le collège de Navarre ; mais l'exemplaire de étant pas content , il étoit bien aife qu'on les oubliât-. 

Florence eft plus ample , & l'un & l'autre ont ce dé- On doit avoir trouvé parmi fes papiers plufieurs chants 

faut , qu'on n'y a confervé les paflages des pères Grecs de l'iliade & de l'odyfTée qu'il avoit traduits , auflï-bien 

qu'en latin , quoique Philippe eût joint le texte origi- qu'une grande quantité de morceaux de l'hiftorien Plu- 

nal à la traduction qu'il en avoit faite. * Echard , fcrlpc. tarque. Il a eu beaucoup de part à l'édition de Térence 

ord. FF. Prœd. t. I. qu'il a donnée conjointement avec fon fils en 17 5 3 &C 

PHILIPPE DE MAIZIERES , cherchez MAIZIE- qui a paru dans la forme des Elzevirs , avec de très- 

RES. belles gravures en 2, vol. in- 12. Le feul écrit que M. Phi- 

PHILIPPE DE LUXEMBOURG , cardinal , évê- lippe avouoit , eft une petite brochure d'environ cent 

que d'Arras , par la réfignation de Philippe de Melun , pages , imprimée en 17 16. Elle a pour titre : Apologie 

fon oncle ck fon parrein , puis de Terouane , fuccéda en de. Voraifon funèbre de Louis XIV. C'eft une Réponfe à 

1477 à Thibaut fon père , qui étant veuf , avoit era- M. * * * , au fujet de la critique de ce difeours prononcé 

brafTé l'état eccléfiaftique , & avoit été élu évêque du au collège des Jéfuites par le feu P. Porée. M. Philippe 

Mans. Il eut toujours beaucoup de part aux affaires de étoit uni à ce religieux par les liens de l'amitié la plus 

l'état , fut fait cardinal en 1496 , par le pape -Aie- tendre. Il eft mort à Paris le 9 mai 1754, âgé de 77 ans 

xandre VI, & fut légat en France fous fon pontificat , & 10 mois & 3 jours. Son fils , M. Philippe de Pretot a 

fous celui de Jules II. Le premier l'employa pour la publié plufieurs ouvrages de fa façon , ck des éditions 

diftolution du mariage du roi Louis XII avec Jeanne très-corre&es de quelques auteurs latins élégamment 

"de France. Quelque temps apsès , le defir de la folitude imprimées. * L'année littéraire, 1754, tome III l e t- 

infpira à Philippe de remettre fon évêché à fon ne- tre 5. 

veu François de Luxembourg , ce qu'il exécuta ; mais PHILIPPEVILLE , ville des Pays-Bas dans le Hai- 
après la mort de fon neveu , il fut encore remis fui" nault, fut bâtie en 1 5 5 5, par la reine Marie de Hongrie 
le fiége de la même églife , qu'il embellit avec beau- qui lui donna le nom du roi Philippe II. Outre fa fitua- 
coup de foin. Ce cardinal , qui paffa pour l'un des grands tion naturellement forte , on la fortifia encore extraordi- 
prélats de fon temps , mourut en 1 5 1 9 , âgé de 74 ans. nairement , pour s'oppofer aux François , qui en font de- 
Son corps fut mis dans fa cathédrale , où pendant les meures les maîtres par la paix des Pyrénées en 1660* 
guerres civiles , fon tombeau a éprouvé la fureur des PHILIPPI ( Jacques ) eft auteur d'un ancien livre in- 
hérétiques. * Nicolas Vignier, hiji. de Luxembourg. titillé : Reformatorium vite morumque clsricorum im- 
Le Courvaifier , hiji. des évéques du Mans. Frizon , primé à Bade par les foins de Michel Furter , avec la 
Gall. purp. Du Chêne & Auberi , hijloire des card. date de 1444, in cathedra Pétri , c'eft- à-dire 4e 22 
Sainte-Marthe , Gall. chrijl. février. Mais cette date de 1444, eft faufTe; la vie de 
PHILIPPE d'AQUIN , Juif converti , cherche^ Philippi le prouve. Cet auteur étoit de Kilchhoffen _, 
AQUIN ( Philippe d' ). bourg du Brifgaw à deux lieues de Fribourg. Son nom 

PHILIPPE DE BERGAME , cherche^ 3 FO- paroît pour la première fois en 1463. Il s'inferivit alors 

RESTI. comme citoyen de Funiverfîté de Balle', fous le recteur 

PHILIPPE CATENOISE ou de Catane , lavan- "Werner "Wœlffiin. Il étoit prêtre alors , mais jeune, 

diere , devint nourice d'un des enfans dé Robert le En 1464 il fe mit au rang des pojlulans pouf les degrés 

Sage , roi de Naples , & s'érigea en gouvernante des de la faculté de théologie ; & l'on croit que ce fut vers 

princeffes. Jeanne I , petite-fille de Robert , étant parve* le même temps qu'il fut fait curé de faint Pierre de Bafle 

nue a la couronne , fe laifla entièrement conduire par qui eft la féconde paroifle de cette ville. Pour faire fes 

les confeils de cette Catenoife , qui prit foin d'entrete- épreuves , on lui donna à expliquer V Eccléfiaftique dans 

• nir l'averfîon que la reine avoit pour le roi André de l'ancien teftament , & les deux épitres de S. Paul aux 

Hongrie fon époux. Enfin cette méchante femme en- Corinthiens dans le nouveau. Les regiftres le qualifient 

treprit de faire mourir le roi André , qui n'avoit en- ainfi à cette occafîon : Honorabilis vir Magijler Domi- 

corè que 19 ans. Accompagnée de Ces partifans , elle nus Jacobus Philippi de Kilchhoffen , plebahus eccle- 

l'étrangla dans la ville d'Averfa en 1 345 , de la manière jizfancti Pétri. Le titre de Magijler hit voir qu'il avoit 

du monde la plus étrange & la plus indigne* Mais elle déjà pris le degré de maître-èsarts. En 1470 , il fut ad- 

fouffrit bientôt après la peine due à un crime fi horrible , mis à l'explication du livre des Sentences , en quoi con- 

par des tourmens extraordinaires , & par une mort très- fiftoit la féconde épreuve que devoit faire le prétendant 

cruelle. * Hornius , orb. polit. Voye^ les articles de aux dégrés de la faculté de théologie. Il eft encore faifi 

Raimond & de Robert Cabane. mention de lui dans les regiftres en 1472 , & en 1491. 

§£W* PHILIPPE ( Etienne ) originaire de Beauvais, Il eft probable que ce fut vers le même temps que le 

licencié en droit , & le plus ancien maître-ès-arts de Reformatorium fut mis au jour , & que la date de 

l'univerfité de Paris, naquit en cette ville le 6 juillet 1444 vient de fia faute de quelque ouvrier : exprimant 

1676. Il fut quelque temps Jéfuite. C'étoit un homme les nombres en caractères latins , rien n'étoit plus aifé 

aufîi refpe&able par Ces vertus morales & chrétiennes , que de mettre une L , au lieu d'un C, & mccccxliiii 

que par l'étendue de Ces connoiffances. Il étoit fur-tout au lieu deMGCCÔXCiiii. ( 1444 $ aulieude 1494. ) 

recherché pour la délicateffe & la fureté de fon goût en On trouve dans ce livre une lettre du favant Sébaftien 

fait de littérature grecque & latine. Après qu'il eut quitté Brant , ou Brand , comme on écrivoit dans le XV fié- 

les Jéfuites , ces pères le jugèrent digne de préfider à cle , adrefféeà Philippi j & c'eft encore une preuve que 

l'éducation de quelques-uns de leurs penfionaires. M. Phi- le Reformatorium ne peut avoir été imprimé en 1444. 

lippe juftifia cette bonne opinion ; & ce qui prouve & . Brant y prend la qualité de docteur en droit civil & en 

fon attachement pour eux , & combien ils étoient fatis- droit canon ; & il n'a eu cette qualité que vers 1491. 

faits de lé pofféder , c'-eft qu'il n'a jamais voulu changer II n'étoit d'ailleurs né qu'en 1458. Dans cette lettre , 

d'emploi , & qu'il ne les a quittés qu'à fa mort. Il feroit Brant Cç déclare difciple de Philippi , l'appellant Pater 

difficile de donner une notice exacte de Ces travaux litté- amantijjîme , preeceptor integerrime ; ainfi il étoit plus 

raires. Il joignoit une modeftie extrême à une paffion jeune que Philippi. Trithême qui a publié en 1494, fort 

ardente pour l'étude , & fe foucioit peu de Ce produire. ' livre de viris illujlribus , finit l'éloge de Brant par ces 

Ses amis lui faifoient fouvent la guerre de ce qu'il ne termes .* Quiafuâ eruditione atque lucubrationibus Bd~ 

donnoit rien au public. Un jour qu'on lui reprochoit de - (ikam , inclutam German'm urbem 9 mirum in, modurti 
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exornat. * Voyez fur cela la Lettre de M. Jacques Chrif- laiime Philippi , chanoine de l'églife cathédrale de Monî^ 
/o/>/ze Iselin, docteur & profefjeur en théologie à Bajle ; pellier , ck procureur général delà cour des aides en 
jervant de rêponfe aux éclaircijfemens demandés de 1560, & pour fils unique Louis Philippi de Bucelli, 
Genève fur un livre rare ( le Reformatorium , &c. ) qui lui fuccéda en la charge de préfident. Ce dernier ne 
que l'on a prétendu être la plus ancienne pièce'impri- s'étant point marié, avec lui finit en 1635 la famille des 
mie , découverte avant nos jours , & par laquelle on Philippi , qui avoit donné quatre officiers à la cour des 
a voulu établir un autre inventeur de l'art de l'im- aides de Montpellier. * Hifloire civile de Montpellier , 
primerie , & en attribuer V origine à la ville de Bajle, par M. de Grefeuille , dans l'avertiffement ck en plu- 
Cette lettre eft dans le Mercure fuifTe , août 1734, fieurs endroits des Obfervations fur les jurif dictions mo- 
pag. 45 ck fuiv. Seconde lettre du même fur le même dernes de Montpellier , à la fuite de ce volume : ck Hif- 
fujet , dans le Mercure fuijfe , novembre 1734, p. 62 foire ecclèfiaflique de Montpellier, par le même , Il- 
ôt fuivantes. vre XII, page 370 & fuivantes. 

PHILIPPI ( Jean ) jurifconfulte , d'une ancienne fa- PHILIPPI ( Henri ) Jéfuite , né à Saint- Hubert dans 
mille de Montpellier , a fleuri dans le XVI fiécle. Il les Ardennes , enfeigna la philofophie , la théologie & la 
étoit fils çYEufiache Philippi qui eft qualifié Docteur pofuive à Gratz en Stirfe , à Vienne , à Prague , ck ail- 
ès Loix , ck qui fut conful de Montpellier en 1551 leurs , ck fut précepteur èkconfefleur de Ferdinand III, 
ck auparavant , c'en 1 - à-dire , dès 15x4, fous le régne roi de Hongrie. Il mourut le 30 novembre de l'an 1636, 
de François I , confeiller en la cour des généraux , ou à Ratisbonne , durant la diète , enlaquelle le même Fer- 
cour des aides de la même ville. Jean Philippi fon fils , dinand fut élu roi des Romains. Nous avons divers ou-, 
né à Montpellier, l'an 1 5 18, lui fuccédadans la charge vrages de chronologie de fa façon , comme , Introduclio 
de confeiller en 1548 ; il fut depuis préfident de la ad ofironologica , feu de computo ecclejiafiico ad ckro~ 
même cour , en 1 571. On a de ce magiftrat un livre in- nologiam accommodato. Generalisfynopfisfacrorum in- 
titulé : Refponfa juris , dans la préface duquel l'auteur nonum. Quœftiones chronologies , de aflnis Dominl j 
donne un court abrégé de l'hiftoire de Montpellier. Julianis , Nabonaffaris , & ara Juliana componendisl 
L'ouvrage même contient les décifions que l'auteur avoit De annis nati & pafiji Salvatoris. Tabula annorum ex- 
données fur prefque toutes les matières du droit dans panforum pro chronologia teelefiaflica. Traciatus de. 
les différentes charges qu'il eut à exercer : c'eft un vo- olympiadibus. Chronologia veteris tcframmti. Notce &, 
lume in fol. de 300 pages à deux colonnes , imprimé quafliones chronologies in pentatheucum ; in prophe- 
pour la féconde fois en 1 603 , à Montpellier , l'auteur tas , &c. * Alegambe, bibl. fcript.foc. Jef. Valere An- 
étant âgé de 8 5 ans. Il a dédié cet ouvrage à la cour des dré , bibl. Belg, &c. 

aides , ck à la ville de Montpellier. Un fécond ouvrage PHILIPPI (Jean) célèbre jurifconfulte , né en 1607, 
de ce magiftrat , qui eft aufll in folio , a pour titre : Edits à Lignitz en Siléfie , étudia pendant plufieurs années la 
& ordonnances de nos rois , concernant l'autorité & jurifprudence à Leipfick , ck fut rer su docteur en droit à 
jurifdiclion des cours des aides de France ,fous le nom Iéne en 1637. En 1644 il exerça l'emploi d'avocat dans 
de celle de Montpellier , où l'on peut voir l'hiftoire des la cour fouveraine de juûice , ck en 1649 il fut fait af- 
cours des aides du royaume , par les édiis ck les ordon- fefleur dans la faculté de droit. Peu de temps après , iî 
nances que Philippi rapporte félon l'ordre des temps y devint membre duconfeil, ck en 1654 aiTefifeur de la 
6k qu'il a éclairci par de favantes notes. Dans une pré- cour provinciale de îa baffe Luface. En 1657 l'électeur 
face latine intitulée prifeorum , noftrorumquc munerum le fit échevin de Leipfick. Il mourut en 1674 , biffant 
fumma , l'aureur parle de toutes les impofitions établies plufieurs ouvrages de fa façon , entr'autres : Ufus prac- 
autrefois par les anciens , 6k d'où les, nôtres ont pu ticus inflitutionum Juflinianearum ; Traciatus de fubhaf. 
prendre leur origine. La première édition de cet ouvrage tationibus : Obfervaùones ex de£ÎJionibus dtclorali^ 
fut faite en vertu d'un privilège de François II qui bus, &c* Supplément françois de Bafle, 
mourut en 1 560 ; ck elle fut fi recherchée , qu'en 1 596 PHILIPPI ( Victor , comte de ) général veld-maré- 
on n'en trouvoit plus d'exemplaires , comme il eft dit chai de l'empereur , ck colonel d'un régiment de dra- 
dans le privilège accordé pour la réimpreffion par le roï gons , étoit Piémontois d'origine. Il fut redevable de fa 
Henri IV. Cette féconde édition fut faite à Montpellier fortune au prince Eugène de Savoye , dont il acquit les 
en 1597, ck l'auteur y ajouta un recueil intitulé , Arrêts bonnes grâces , qui le fit fon général ajudant ,«& lui 
de conféquence de la cour des aides de Montpellier , où donna le commandement de fon régiment en qualité de 
l'on voit la jurifprudence de cette cour fur le fait des tail- colonel. En 17x3 il fut fait général-major de la cavale- 
les , des gabelles , de l'équivalent, des décimes , ck au- rie , ck peu après il eut un régiment de dragons. En 
très impofitions dont le jugement eft attribué à cette 173 1 il fut député par l'empereur à la cour de Sardai- 
cour. Le recueil d'édits ck ordonnances , ckc. eft dédié gne , où il arriva le 19 novembre , ck il y féjourna pen- 
à Guillaume Péliffier, II du nom, évêque de Mont- dant deux années. Il obtint au mois d'octobre 1733 la 
pellier ; celui des arrêts , &c. eft dédié au connétable de permiffion de retourner chez lui , après avoir été quel- 
Montmorency , auprès duquel Philippi avoit exercé la que temps arrêté à Turin , à caufe de la guerre qui s'al- 
charge d'intendant de juftice dans tout le Languedoc , en luma avec l'empereur avant la fin de l'année. Le comte 
1577 , par ordre du roi Henri III, ck durant quelques de Philippi fut d'abord affez mal reçu à Vienne : on le 
années depuis 1577. On ignore la date de la mort de blâmoit de n'avoir pas découvert à temps les négocia- 
Jean Philippi ; mais on voit par la conclufion qu'il a tions de la cour de Sardaigne avec celles de France ôk 
mife à la féconde édition de Ces Refponfa juris , qu'il a ' d'Efpagne ; mais il fe juftifia. Le 27 octobre delà même 
vécu au moins jufqu'à l'âge de 8 5 ans , qu'il a fervi cinq année , il devint général veld- maréchal. En cette qualité 
de nos rois durant 54 ans , ck vécu avec fa femme 5 3 ans. il accompagna le prince Eugène fur le Rhin en 1734 » 
Opufculum hoc rej'ponforum abjblvi mihi dédit Deus op~ dans la campagne contre les François. Il y retour.na en- 
timus, maximus j anjiofalutis 1602, œtatis mecs , ejuf- core en 173,5 » a P r ^ s avou " été nommé général de la 
dem Dei bénéficia , anno 85 , 6- objequii quinque noflro- cavalerie. En 1736 il obtint lç commandement de la 
rum regum Ckriflianiffimorurn anno 54. Ces cinq rois cavalerie fous le vieux comte Palfî, En 1737 , le 22 
font Henri II, François II, Charles IX, Henri III ck avril , il devint général veld-maréchal , ck en cette qua- 
Hcnri IV. La durée de fon mariage eft marquée autour lité il fit la campagne de Hongrie contre les Turcs fous 
de fon portrait , à la tête du même livre , connubiicon- le comte de' Seckendorf. Comme on marchoit vers 
jugalis anno 53. Il alaiffé en manuferitune hiftoire dé- NifTe , Philippi s'avança avec un corps de troupes , ck 
taillée des troubles arrivés à Montpellier Ôk dans la il eut le bonheur que le commandant Turc capitula le 
province depuis 1559, jufqu'en 1 598 , où il ne dit rien 25 juillet , ck rendit la place. Le 26 feptembre il inveftit 
dont Un ait été témoin , ou qu'il n'ait appris par fidèle Uffitza en Bofnie , qui fut pnfe après un fiége fort court. 
récit, comme il l'allure lui-même, Il a eu pour frère Guil- . Il obtint à la fin de cette année le commandement gé- 
néral 



neraî de toute l'armée en Hongrie , après quoi le comte ' plus grands arbres. On y trouve des fources d'eaux 
de Seckendorf & M. de Kevenhuller furent rappelles à chaudes , & quantité de couleuvres , dont quelques- 
Vienne. En 1738 on lui offrit le commandement de unes ont deux b'raffes de long ; il y en a même qui ont 
la cavalerie en Hongrie ; mais il céda le rang au comte plus de trente r3ieds d'étendue. Les h'abitans y font bien 
de Wallis qui avoit le commandement de l'infanterie, laits , beaux de vifagë , & font allez blancs. Quelques- 
II commandolt l'aile droite dans la bataille de Cornéa , uns fe couvrent d'un habillement qui leur defcend juf- 
donnée le 4 juillet ; & il commandoit feul dans la ba- que fur la cheville du pied ; d'autres portent de petites 
taille de Méadia , qui fe donna le 1 5 du même mois, cafaqûes blanches , jaunes ou rouges , qui leur viennent 
La maladie l'obligea peu après de quitter l'armée. En jufqu'aux genoux , ck qu'ils lient avec une ceinture. Les 
1739 •> u re prit I e commandement de la cavalerie' fous femmes , aufïï-bien que les hommes , font continuelle- 
le comte de Wallis ; mais continuant toujours d'être ment dans l'eau , où elles nagent comme des pouTons, 
malade , il céda fon porte à l'ouverture de la campagne Tous ces ihfulaires fe baignent à toutes lés heures du 
au baron de Seher , & retourna à Vienne , où il mou- jour , autant par plâifir que par propreté. Quand ils font 
rut le 24 0cfobre 1739 , âgé de 65 ans. * Extrait du malades , ils n'emploient point là faignée , ni d'autres 
Supplément françois de Ba-jk. remèdes , mais feulement quelques herbes dont ils font 

PHILIPPIDE , P/iilïppides , fut l'un de ceux qui fe des efpeces de tifanes. lis vivent de riz qui leur tient 
mêtoient de gouverner la république d'Athènes , du Heu de pain , & font aufli leur boiffon de riz , qu'ils fa- 
temps d'Hipperides , qui avoit fait une harangué contre vent accommoder d'une telle manière , qu'elle enivre 
lui. Il étoit fi maigre , qu'Alexis., poëte comique , em- autant que le vin d'Europe. Dans ces ifles il n'y a ni 
ploya Cette expveffion, devenir Philippide, pour lignifier bleds, ni vins , ni huiles d'olive , ni même aucuns fruits 
devenir maigre. Quelques autres poètes comiques ont d'Europe, fi ce n'eft'des oranges. Il n'y a point de mi- 
fait allufion à la même chofe , comme on le peut voir "es d'argent ; & le peu que l'on y voit de ce métal , y 
dans le XII livre d'Athénée fur la fin. C'eft de-là qu'en 1 a été apporté du Mexique. On a trouvé quelques mines 
tiré ce que l'on eh trouve dans Suidas. d'or dans l'ifle de Manille , & dans la rivière de Butuan 

PHILIPPIDE , célèbre coureur Athénien , fit en un de Mindanao. Il y a beaucoup de cire & de miel dans 

jour & une nuit mille cinq cens ftades à pied , c'eft- à- les montagnes , & quantité de palmiers , qui font la 

dire , phis de quatre-vingt-dix milles , pour avertir les principale richeffe du pays. Depuis que les Efpagnols 

Lacédémoniens de l'arrivée des Perfes. * Suidas. s 'y font habitués , ils y ont bâti beaucoup de moulins 

PHILIPPIDE d'Athènes , poëte comique , vivoit du à fucre ; ce qui l'a rendu à fi bon marché , que l'on en 

temps d'Alexandre le Grand , fous la CXI olympiade, a vingt-cinq livrés de feize onces chacune , pour vingt 

vers l'an 336 avant J. C. & étoit fils de Philoclés , & fols- Leurs armes fccit la lance , les flèches, le campl- 

frère de MorJIme , auffi poëte. Suidas fait mention de t an » on grand coutelas , le cris ou poignard , les {orn- 

quarante-ciriq de {es comédies , dont quelques-unes font P lUs ou farbacanes , avec léfquelles ils foufflént de pe- 
citées par Athénée & par Julius Pollux. Philippide eut j tltes flèches empoifonées. Les Efpagnols leur ont ap- 
beaucoup départ à l'eftime de Lyfîmachus , qui lui ayant i ? V1S à manier [es armes à feu , dont ils fe fervent très- 
demande ce qu'il fouhaitoit de lui , Tout ce qu'il vous ! bien, principalement ceux qui fontenrollés dans les trou- 
plaira, répondit Philippide , pourvu que ce ne f oit pas ' pes d'Efpagne ; mais naturellement ces infulaires font 

votre fccret. Il mourut de joie , après avoir remporté le poltrons , & plus propres pour dreûer une embufcade , 

prix de la poëfie, contre fon attente. * Àulu-Gelle , /. 3 , «pe pour faire tête aux ennemis. Les Efpagnols qui habi- 

c. 1 5, Athénée , /. 15. Julius Pollux, /. 9. Plutarque , tent ces ifles , obéiiïent pour le fpintuel à un archevêque 

in Démet. Suidas. qui fait fa réfidence à Manille , & qui a trois mille du- 

PHILIPPINES , ifles d'Afie dans la mer des Indes , cats de rente. Ces ifles dépendent de la couronne de 
entre la Chine & les Moluques , ont été âinfi appellées Caftilie. Le gouverneur qui y commande réfîde à Ma- 
par les Efpagnols , fous le régne de Philippe II. Mais les ni ^ s '• il eft préfident de' l'audience ; & comme général , 
Portugais les nomment Manillies , du nom de la princt- - ^ difpofe de toutes les charges de paix & de guerre. Plu- 
pale ille , & les Indiens Lu{ones. Les auteurs affurent f ieurs de ces infulaires ont embraffé le chriftianifme , OC 
qu'il y a plus de 1 200 de ces ifles , léfquelles furent dé- les autres font encore idolâtres. * Thévenot , relation 
couvertes en 1 5 20 , par Ferdinand Magellan , Portu- des Philippines. 

gais , qui y fut tué à l'ifle de Cebu. Elles ne furent habi- PHILIPPIQUE BARDANES , empereur d'Orient ; 

tées par les Efpagnols , qu'en 1 564. La plus importante dans le VIII fiécle , étoit d'une famille illuftre ; mais il 

eft Maniiha ou Luçon , avec une ville de ce nom. Les l'étoit fort peu par lui-même. Tibère Abjimare l'avoit 

autres font Mindanao , Paragoia ou Calamianes , Men- fait exiler , parcequ'on l'avoit afliiré qu'il devoir être fon 

dora , Tandaia ou la Philippine , Cebu ou los Pintados , fuccefleur , & qu'on le lui avoit dépeint comme un fëdi- 

Parraiat , Masbat , Sabunta , Matan , Luban , Capul , tieux. Mais Philippique ayant trouvé le moyen de fe 

Abuyo , Banton , Bohol , Verde , dos Negoas , San- faire rappeller, par Juftinien le Jeune , il fut chargé par 

Juan , &c. Les autres font moins importantes. Quelques ce prince de la conduite d'une armée qu'il envoyoit con- 

auteurs croient que ces ifles font les Barujjœ de Ptolé- tre la ville de Cherfone. Quelque temps après, Bardanes 

mée. Les villes principales font Mindanao ou Taboue , fe défit par trahifon de Juftinien & de fon fils Tibère , 

Caures de Camarinha , Nieva , Segovia ou Cagaion , & fe fit proclamer empereur par les foldats,Fan 711. Les 

' Villa Jéfu , Cebu , ckc. Dans la mer qui environne ces hiftoriens difent qu'il ne s'étoit jamais vu tant d'impiété , 

ifles , on remarque un poiffon femblable aux firenes , que & fi peu d'efprit en aucun prince , qu'en celui-ci. Pour 

ceux de l'ifle de Luçon appellent Poiffon- Femme , parce- complaire à un moine qui foutenoit les erreurs des Mo- 

qu'il a la tête , le vifage , le col & le fein à peu près nothélites , il voulut faire abolir dans un conciliabule 

comme une femme , & qu'il s'accouple de même avec les décrets du VI concile général , dans le temps que 

le mâle. Ce poiffon eft grand comme un veau ; fa chair l'empire étoit expofé aux courfes des Bulgares; Quelques 

a le goût de celle de vache. On le pêche avec des filets patrices indignés de ce procédé , lui crevèrent les yeux, 

de cordes groffes comme le doigt ; & lorfqu'il eft pris , & l'envoyèrent en exil le 3 juin , veille de la Pentecôte 

on le tue à coups de dards ; fes os & fes dents ont beau- de l'an 7 13. * Zonaras ôt Théophane , in annal, Paul 

coup de vertu contre les dyfenteries & le flux defang. Diacre , /. 6, c. 34. 

L'air des ifles Philippines eft fort chaud , & n'y laiffe PHILIPPOPOLI , ville de la Turquie en Europe, 

guère fentir de différence de faifons. Les pluies y com- Elle eft dans la Romanie fur la Mariza , à vingt- 

mencent à la fin du mois de mai , & durent fans inter- quatre lieues au - défais d'Andrinople. Cette ville eft 

ruption trois ou quatre mois ; hors de ce temps il y pleut affez grande , & archiépifcopale ; mais elle n'eft pas 

rarement. Le pays eft fort fujet à des ouragans , qui font fermée de murailles , & n'a point de fuffragans. * Mati 5 

des vents impétueux qui arrachent par leur violence les diâidnairc. 
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PHILIPS ( Jean ) poëte Anglois , fils tf Etienne. Phi- | 
lips , docteur & archidiacre de Salop , naquit à Bamp- 
îon dans le comté d'Oxford, le 3 o décembre 1 676. Après 
avoir été inftruit dans la grammaire , il fut envoyé au 
collège de "Wmcheftér , qù il ne tarda pas à enfeigner 
lui-même les langues grecque 6k latine. Ce fut pendant 
qu'il étoit dans cette univerftté, qu'il s'attacha en par- 
ticulier à la lecture de Milton , 6k qu'il obferva, fa ma- 
nière d'imiter 6k de traduire les anciens. Il n'étudia pas 
avec moins d'attention l'élégance 6k la force de fa lan- 
gue maternelle ; mais , à l'exemple de Milton , fon au- 
teur favori , il cherchoit à s'enrichir des termes propres , 
expreflîfs , harmonieux , du vieux langage dont il con- 
noiffoit toutes les richeffes 6k les propriétés. Dans cette 
vue il lut Chaucer 6k Spencer , & il ne fît pas difficulté 
de faire revivre dans (es écrits quelques mots, quelques 
phrafes même qui pouvoient embellir fon ftyle. Il étoit 
suffi bon phyfîcien , 6k très-verfé de plus dans la con- 
noiffance des antiquités , fur-tout de celles de fa patrie. 
Ses grands talens 6k fes belles qualités le firent eftimer 
& aimer de ceux qui tenoient le premier rang dans l'état 
& dans la république des lettres. Invité de venir à Lon- 
dres par plufieurs feigneurs de cette ville , fon mérite lui 
procura l'eftime & la faveur de Robert Harley , comte 
d'Oxford , 6k de Henri Saint-Jean , comte de Boolin- 
broke, l'un 6k l'autre très-diftingués par leurs talens 6k 
leurs lumières. L'empreffement avec lequel Philips étoit 
recherché, 6k la réputation qu'il s'acquit , ne- diminuè- 
rent rien en lui de fa modeftie , de la bonté , & de fon 
défintéreffement. Il étoit d'un caractère doux 6c préve- 
nant , généreux 6k noble dans tout ce qu'il faifoit. Per- 
fohne n'a rempli les devoirs de la nature 6k de la fociété, 
ck ceux de fils , de citoyen 6k d'ami avec une -plus grande 
exactitude. Mais fa fanté s'affoiblit de bonne heure ; Se , 
après une longue maladie , il mourut à Hereford le 1 5 
février 1708 , n'étant âgé que de 3Z ans. Il fut inhumé 
dans la cathédrale , où on lit fur fon tombeau une épi- 
taphe latine qui n'a rien de remarquable. Simon Harcourt, 
lord chancelier d'Angleterre,lui a fait élever à "Weftminf- 
rer un maufolée auprès de celui de Chaucer , avec une 
épitaphe compofée par feu M. Atterbury , évêque de 
Rochefter. 

Nous ne connoiflons de Jean Philips,que trois poëmes, 
Fun géorgique , l'autre héroïque , 8c le troifïéme burlef- 
que. Le premier eft intitulé , Pomone ou le Cidre 1 le 
fécond , la bataille de Bleinheim ou (PHochJlet ; le troi- 
fîéme , le précieux Chellin. Ces trois poëmes que les An- 
glois eftiment beaucoup , 6k dont chacun eft regardé 
chez eux comme excellent 6k digne de tous les éloges 
qu'ils ont reçus tous trois , ont été traduits en françois 
par M. l'abbé Yart , de l'académie des feiences , belles 
lettres 6k arts de Rouen. 

PHILIPSTADT , PHILIPPOPOLIS , ville nou- 
velle de Suéde dans la province de Vermeland/Elle efl 
iîtuée entre des étangs. 

PHILIQUE , Philicus, poëte tragique Grec , eft mis 
dans la Pléiade , c'eft-à-dire , au nombre des fept poètes 
tragiques les plus célèbres qui parurent du temps de Pto- 
lémée Philadelphe , vers l'an 170 avant J. C. On dit 
qu'il donna fon nom aux vers Philiques qu'il avoit in- 
ventés. * Voflius , depo'à. G me. c. 8. Suidas parle de . 
quelques autres de ce nom. 

PHILISBOURG, fortereffe importante d'Allemagne , 
fur le Rhin , n'étoit autrefois qu'un village nommé Uden- 
hein , fitué au pays de Craickgou dans l'évêché de Spire. 
En 1 3 43 Gherar,évêque de Spire, le fit fortifier. En 1 5 1 5 
George, comte Palatin, auffi évêque de Spire, en fit aug- 
menter les fortifications , 6k bâtit le château. En 1570 
Marquard de "Waftein , un de fes fucceffeurs , fit rétablir 
les murailles qui avoient été détruites pendant les guer- 
res d'Allemagne. Enfin en 161 5 Philippe-Chriftophe de 
Zottern , électeur de Trêves 6k évêque de Spire , y fit 
faire de nouvelles fortifications , 6k lui donna le nom 
de Philisbourg. Cette place confidérable par fa fituation , 
donna de la jaloufle à Frédéric V, éle&eur Palatin , qui ' i 
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en fit démolir les fortifications en 1618. Mais en 1613% 
après les guerres de Bohême , le même évêque les fit 
rebâtir. En 1633 les Suédois s'en rendirent les maîtres , 
6k la remirent entre les mains du roi Louis XIII , fuivamt 
un traité fait la même année à Francfort avec l'électeur 
de Trêves. Mais en janvier 1.63 5 , les Impériaux s'en 
emparèrent par furprife , à la faveur des glaces. Louis de 
Bourbon ,, alors duc d'Anguien ,1a reprit en 1644 ; 6k 
par le traité de Munfter , la garde 6k protection perpé- 
tuelle de cette place fut cédée au roi , qui l'ayant fait for- 
tifier régulièrement , la conferva jufqu'au 17 feptembre 
1676 , qu'elle fut rendue au prince Charles de Lorraine, 
commandant l'armée impériale , après un fiége com- 
mencé le 10 mai. Louis, dauphin de Viennois , la reprit 
le premier novembre 1688 , après un fiége de trois fe- 
maines : elle fut rendue en 1697 par le traité de Rif- 
wick. Cette place eft fituée à 300 toifes du Rhin, du côté 
d'Allemagne , dans une plaine entourée de marais. Elle 
a fept baftions fans oreillons ; un ouvrage couronné y 
précédé d'un ouvrage à corne , qui achevé de remplir 
le terrein jufqu'à la rivière , fur laquelle il y a un pont 
de bateaux , dont la tête qui eft du côté de Spire , eft dé- 
fendue par une fortification. * Mémoires hiftoriques. . 
PHILISQUE , Ph'difcus , poète comique Grec , fut 
auteur^de diverfes pièces , dont Suidas a fait le dénom- 
brement. Il eft différent d'un autre furnommé Agrius ,, 
pareequ'il avoit fait un traité des mouches à miel , 6k 
qu'il fe tenoit ordinairement dans les, déferts. * Pline , 
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PHILISTEjhiftoriographe célèbre, n'étoit point de NaiV 
cratis, mais de Syracufe, félon Cicéron 6k Denys d'Hali- 
carnaffe, qui dévoient en être bien informés. Il naquit vers 
la i e année de la LXXXVII olympiade, 43 1 ans avant J. 
Q. Archomenid.es fon père, félon que le nomme Paufanias, 
eut un foin tout particulier de fon éducation , ck lui biffa 
de grands biens. Philifte étant venu à Athènes pour s'y 
former fous les excellens maîtres qui y brilloient , tourna 
fes études du côté de la rhétorique , ck fut en particu- 
lier difciple d'Ifocrate , le plus célèbre des rhéteurs qui 
vécuflent alors , quoiqu'il fût encore fort jeune. Il paroît 
qu'il eut encore pour maître Evertus de Paros , qui à fes 
talens poétiques joignoit la connohTance de la rhétorique 9 
6k fe vantoit de plus d'enfeigner le chemin de la vertu , 
6k le grand art de gouverner les états. Des qualités émi- 
nentes , une pénétration peu commune , beaucoup de 
valeur 6k de fermeté , dévoient naturellement conduire 
Philifte aux emplois les plus, brillans de la république , 
lorsqu'il fut de retour à Syracufe. Mais dans la crainte 
de n'y parvenir que lentement,il ne fe fit point un fcrupule 
d'entrer dans les complots que Denys tramoit contre fa 
patrie ; 6k (es confeils autant que fa bravoure contribuè- 
rent beaucoup à faire réuffir les deffeinsdu tyran. Le 
commencement du règne *de Denys fut très-agité. On 
en peut voir \e détail à fon- article particulier. Philifte fut 
un de ceux qui lefervirent plus utilement dans les guerres 
qu'il eut à fout'enir contre les Carthaginois , 6k les villes 
de Sicile qui fupportoient impatiemment fa domination. 
Sur de la fidélité de ce courtifan , Denys lui confia le 
gouvernement de la citadelle de Syracufe , 6k porta 
fon affection pour lui fi loin , qu'il eut la complaifance 
de fermer les yeux fur le commerce fcandaleux que fà 
mère entretenoit publiquement avec cet hiftorien. Il ne 
leur permit pas néanmoins de s'unir par le mariage. Mais 
Leptine , frère du tyran , ayant bien voulu accorder une 
de Ces deux filles à Philifte , celui-ci l'époufa : le ma- 
riage fe fit fecretement. Mais Denys l'ayant appris , en- 
tra en fureur, fit mettre en prifon là femme de Leptine 
6k fes deux filles , 6k envoya en exil Leptine lui-même 
6k Philifte. Celui-ci fe retira à Adria où il avoit des amis. 
Le loifir dont il y jouit ,1e détermina à exercer fa plu- 
me fur quelques fujets hiftoriques : il compofa l'hiftoire 
de Sicile , 6k celle de Denys C ancien. Les louanges qu'il 
yprodiguoit au tyran , ne le fléchirent pourtant point , 
6k il demeura éloigné de fa patrie jufqu'à l'avènement 
de Denys le jeune à la couronne, Ce prince dans les 




commencemens de fon regne,écoutant avec complaifance 
tout ce que lui difoit Dioa , homme fage , nouri dans 
le fein de la philoibphie , 6k admirateur de Platon, con- 
çut le defTein de voir 6k d'entretenir Platon lui-même. 
Ce philofophe mandé par fon ami^ vint, 6k fut reçu 
avec pompe. Denys le goûta , fe livra tout entier à l'é- 
tude de la fagefle , devint humain , doux , bienfaifant. 
Mais cette conduite déplut aux courtifans , qui ne pou- 
voient goûter un genre de vie fi contraire à leurs incli- 
nations 6k à leurs mœurs. Philifte de retour de fon exil , 
fe joignit à eux , 6k fit tant d'abord par les foupçons qu'il 
jetta dans l'efprit de Denys , enfuite en tâchant de dé- 
crier auprès du prince Platon ck fon admirateur Dion , 
& toutes leurs maximes philofophiques ; enfin , en fup- 
pofant que Dion avoit des intelligences fecretes avec les 
Carthaginois , que celui-ci fe retira dans le Peloponnèfe, 
& que le philofophe perdit tout fon crédit. Quelque temps 
après , Dion ennuyé de fon exil , 6k touché des malheurs 
de fa patrie , repafîa en Sicile la 4 e année de la CV olym- 
piade , l'an 357 avant J. C. Il n'avolt que mille foldats 
avec lui , mais il efpéroit beaucoup du mécontentement 
général des peuples ; & il ne fe trompoit pas. Les habi- 
tans d'Agrigente , de Gela 6k de quelques autres villes , 
s'étant joints à lui , il fe préfenta devant Syracufe , qui 
lui ouvrit Ces portes , 6k le reçut avec joie : il afïîégea en- 
fuite la citadelle 6k les autres forts que Denys C ancien 
avoit fait conftruire. Philifte , par l'ordre du prince, s'ap- 
procha de Syracufe avec une flotte compofée de foixante 
voiles : les Syracufains allèrent à fa rencontre avec un 
égal nombre de vaiffeaux , eurent d'abord du deffous , 
6k demeurèrent vainqueurs à la fin. Philifte fut pris ; on 
lui arracha fa cuiraffe , on le dépouilla de fes habits , on 
l'expofa nud à la vue du public ; 6k après plufieurs trai- 
temens ignominieux, on lui coupa la tête , 6k fon corps fut 
livré auxenfans , avec ordre de le traîner dans les rues 
de l'Achradine , & de le précipiter dans les latomies. Ce 
malheureux devoir avoir foixante-neuf ou foixante-dix 
ans. Suidas le fait auteur de plufieurs écrits, qui conftanl- 
ment ne lui appartiennent.point. De ce nombre font, 
un traité de l'art oratoire ; un autre de la théologie des 
Egyptiens ; l'hiftoire d'Egypte , de Lybie , 6k de Syrie. 
Aucun des anciens ne lui attribue ces monumens : les 
feuls dont ils lui font honneur , font , les Antiquités de 
Sicile ; l'hiftoire de Denys l'ancien ck celle de Denys 
le jeune, que l'on a regardé l'une ck l'autre comme une 
fuite des antiquités. Celles-ci , je veux dire les Anti- 
quités de Sicile , étoient renfermées en fept livres , con- 
tenant , félon Diodore , les événemens arrivés pendant 
l'efpace de huit cens ans ck plus , 6k ces huit cens ans 
finiflant à la troifiéme année de la quatre-vingt-troifiéme 
olympiade : cet ouvrage ne fubfifte plus. L'hiftoire de 
Denys l'ancien compofoit quatre livres , félon le même 
Diodore. Philifte n'y avoit mis aucune des particularités 
qui regardoient ce prince , pas même les fonges ck les 
autres efpeces de prodiges qui annonçoient fa grandeur 
future. Cicéron en rapporte plufieurs dans içs livres 
de la divination. Mais l'hiftorien avoit fupprimé bien des 
faits dont l'horreur ne pouvoit être colorée ; ck c'eft 
avec raifon que Plutarque 6k Paufanias lui reprochent 
d'avoir facrifîé la vérité au defir de rentrer dans fes em- 
plois , ck de recouvrer les bonnes grâces du tyran. Il n'eft 
pas douteux que l'hiftoire de Denys le jeune , partagée 
en deux livres , n'eût les mêmes défauts : cette hiftoire 
finiffoit à la cinquième année du régne de ce prince. 
Il y a lieu de croire que la mort feule de l'auteur l'em- 
pêcha d'aller plus loin. On ne connoît point d'autres 
ouvrages de lui. Ceux dont on vient de parler , étoient 
déjà en grande réputation dès le temps d'Alexandre : ce 
prince fouhaita les avoir , 6k ils lui furent envoyés par 
Harpatus. Plufieurs fiécles après , on les confervoit en- 
core dans les bibliothèques ; Porphyre du moins les 
y avoit vus , 6k il fe plaint de la négligence des copiftes, 
qui les avoient extrêmement défigurés. Voici le carac- 
tère que Denys d'Halicarnafïe donne de ces ouvrages. 
» Philtfte 3 dit-il , imite Thucydide , au caractère près. 



> » Dans les écrits de l'Athénien régnent une généreufe 
» liberté , beaucoup d'élévation ck de grandeur. Le Sy- 
» racufain flate en efclave les excès des tyrans. ...» 
» Il n'a point employé certaines façons de parler étran- 
» gères 6k recherchées de Thucydide ; il en a très-bien 
» attrapé ta rondeur ; fon ftyle , ainfi que celui de cet 
» hiftorien , eft ferré , plein de nerf 6k de véhémence. 
» Philifte cependant n'a pu atteindre à la beauté de 
» I'expreftion , à la majefté Ôk à l'abondance des penfées 
» de l'original ; il n'en a ni le poids , ni le pathétique , 
» ni les figures; rien de fi petit, ni de fi rempant , lorf- 
» qu'il s'agit de décrire un canton , des combats de 
» terre ck de mer , 6k la fondation des villes. Son difcours 
» ne s'égale jamais à la grandeur de la chofe; il eft néan- 
» moins^ délié ; 6k en matière d'élocution , bien plus utile 
» que Thucydide , pour ceux qui fe deftinent au mani- 
» ment des affaires publiques. » * Foye^lès jugemens des 
autres critiques dans les recherches de M. l'abbé Sevin , 
fur la vie 6k fur les ouvrages de Philifte , que nous n'avons 
fait qu'abréger : ces recherches font la première pièce du 

, tome treizième des Mémoires de l'académie des infcrip- 
tions & belles lettres. 

PHILISTINS , peuples de la Paleftine du côté d'E- 
gypte , le long de la mer , étoient ennemis des Ifraéli- 
tes , qu'ils réduifirent fouvent en fervitude. Ceux-ci fe 
vengèrent en difFérens temps de leurs hoftilités , comme 
nous le marquerons ailleurs , en parlant de Samfon , de 
David , de Saiil , d'Héli , ckc. 

PHILISTION de Pruze , de Sardes ou de Nicée ï 
poète comique Grec , vers la XC olympiade], 6k l'an. 
420 avant J. C. eft différent d'un célèbre médecin de 
Locres, de qui Aulu-Gelle fait mention , /. 17 , c. 11. 
* Suidas. Nicolas Rigautafait imprimer fur un manufcrit 
de la bibliothèque du Louvre un recueil de quelques vers 
de Ménandre 6k de Philiftion fur les mêmes fujets , in- 
titulé : La comparaifon de Ménandre & de Philijlïon* 
Mais Janus Rutgerfius qui les a publiés depuis , plus aug- 
mentés 6k plus corrects , croit qu'au lieu de Philiftion > 
il faut lire Philémon, parceque Stobée cite quelques-uns 
de ces vers fous le nom de Philémon , 6k que ces deux 
poètes étoient rivaux. Voye^ PHILÉMON. 

PHILISTION , de Magnéfie , poète mimique , ou 
compofeur de farces , vivoit à Rome peu après Horace. 
Caffiodore le fait inventeur des mimes; 6k Sidoine Apol- 
linaire en fait mention, en écrivant à fon amiDomitius : 
Abfunt ridiculi vejlitu & vultibus hijlriones , pigmentis 
multicoloribus Philijlionis fuppelleclilem mentientes , 
&c. On dit qu'il mourut de trop rire , en faifant le bouf- 
fon fur un théâtre. * Voye^ la chronique d'Eufebe , fous 
la troifiéme année de la CXCVI olympiade. Saint Epi- 
phane , de Manich. Marcellin, in chron. Apollinaire 
Sidoine , /. 2, ep. 2. 

PHILLA , fille iïAnùpater gouverneur de Macédoi- 
ne , pendant l'abfence d'Alexandre > eut de l'efprit 6k 
de l'habileté pour les affaires au-deflus de fon fexe. Elle 
époufa i°. C rater us : 2 . Demetrius , 6k s'empoifona , 
ayant appris que Démétrius avoit perdu Ces états. Elle 
eut de lui un fils , 6k la fameufe Stratonice femme de 
Seleucus , que Seleucus céda à fon fils. * Diodore de 
Sicile , /. 19. Plutarque , in Demctrio. Bayle , diclio- 
naire critique. 

PHILOCHORE, Athénien, poète 6k hiftorien, 
avoit compofé dix-fept livres de l'hiftoire d'Athènes , 
jufqu'au règne d'Antiochus furnommé Theosfit plufieurs 
autres ouvrages. Antigone, roi de Macédoine, le fit mou- 
rir , l'ayant foupçoné d'être d'intelligence avec le roi 
Ptolemée. * Suidas , fcholia in Arijlophan, 

PHILOCLE , Pkilocles , poëte comique Grec , fils 
d'une foeur d'Efchyle , du temps d'Euripide , vers la 
XC olympiade , 6k l'an 420 avant J. C. compofa 
diverfes comédies citées par les auteurs anciens , cklaifla 
deux fils , Morfime 6k Philippe , qui furent aufli poètes, 
* Suidas , in Philoc. 

PHILOCTETES , Philoc1etes,Bs de Péan , fut le 

fidèle compagnon d'Hercule , qui en mourant l'obligea 
Tome VIII. Partie, II, O o ij 
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de lui promettre par ferment de ne découvrir jamais à per- 
foniie le lieu de fa fépulture , 6k lui fit préfent de fes ar- 
mes teintes du fang de l'hydre. Depuis , lorfque les Grecs 
voulurent afïiëgcr Troye , ils furent de l'oracle qu'on 
ne prendroit pas cette ville fans ces flèches fatales. Ils 
s'informèrent de l'endroit où étoit le tombeau d'Hercule ; 
6k Philoftetes , pour ne pas fe parjurer , le leur fit con- 
noitre , en frapant du pied defTus. Mais pour punition de 
fon ferment violé , il reçut au pied une bleiTure , dont 
Machaon le guérit. Il fut depuis ramené au fiége de 
Troye par Ulyfle , où il tua Paris d'un coup de flèche. 
Après que la ville de Troye eut été prife , il vint en Ca- 
labre , où il bâtit la ville de Pétile. * Sophocle , in Phi- 
locîete. Ovide , metarn. Virgile , Mneid. &c. 

PHILODEME , Philodemus , de Gadaris , ville de la 
Paleftiiie , poète , fe&ateur d'Epicure , yivoit vers l'an 
70 avant J. C. du temps de Cicéron , qui en a fait men- 
tion en t'oraifon contre Pifon. Afconius Pedianus en 
parle auffi. On ne doute point que ce ne foit le même 
dont parle Horace , /. 1 , fat. 2- * Strabon , L 16. Lilio 
Giraldi, Mal. depoët. Gaffendi,v/î vita Epicuri,l.i t c. 6. 
PHILOGONE ( faim ) Philogonus, évêque d'Antio- 
che, paffa du barreau 6k;du tribunal féculier, fur le tribu- 
nal ecclch'aftique , & fuccéda à Vital vers l'an 318. 
S. Chryfoftome nous a laiffé fon éloge. Il employa 
fon zèle à éteindre les reftes de l'embrafement que la 
perfécution de Dioclétien avoir excité dans l'Eglife , 6k à 
foutenir le poids de celle de Licinius. Ce fut en cette oc- 
canon qu'il acquit le glorieux titre de confeffeur. Ayant 
eu la douleur de voir naître pendant fon épifcopat la 
fecle des Ariens , il eut la fatisfa&ion d'en arrêter en 
partie le progrès , 6k de s'attirer des injures de la part 
d'Anus , qui le traita d'ignorant 6k d'hérétique , pour fe 
venger de la fermeté avec laquelle ils'oppoia à fes erreurs. 
Ce prélat gouverna féglife d'Antioche jufqu'en Tan- 
née 323 , en laquelle il mourut; il fit bâtir l'églife de 
la Palée ou vieille ville d'Antioche. Les Grecs fai- 
foient fa fête dès le temps de S. Chryfoftome au 20 
décembre. 11 eut Euftathe pour fucceiTeur. * S. Chry- 
fofl. orai. 31. Theodoret , /. 1 , c. 2 & 6. Baronius , in 
annal. Hermant, vie de S. Athan. Tillemont , mémoires 
pour fervir à l'hi/loire eccle/îajiique. Du Pin , IVfièch. 
PHILOLAUS de Grotone, philofophe Pythagoricien, 
vers la XCVII olympiade, ck l'an 392 avant J. C. 
croyoit que tout fe fait par harmonie 6k par néceffiré , 
& que la terre a un mouvement circulaire. Selon Dé- 
nié ttius de Magnéfie, il fut le premier des Pythagoriciens 
qui écrivit de la phyfique. On affure que Philolaiis vou- 
lant faire fortir un de fes écoliers de prifon , fît pré- 
fent d'un de fes livres à Denys le Tyran de Syracufe , 
qui le donna à Platon , 6k que celui-ci s'en fervit pour 
fon Timée .D'autres ajoutent que Platon l'acheta des pa- 
rens de Philolaùs qui mourut de déplaifîr , pareequ'on 
l'accufa de fe vouloir rendre le tyran de fa patrie. Il ne 
faut pas le confondre avec PHILOLAUS , qui donna des 
loix aux Thébains. * Ariftot. /. 2 , polit, c. vit. Diogène j 
Laërce , /. 8 vit. philof. 

PHILOLOGUE , difciple de S. Paul , qu'il falue dans 
fon épître aux Romains , c. XII , v. 15. Le martyro- 
loge romain met fa fête le 4 novembre. 

PHILOMEDE , Philomcdus , ou PHILOMELE , 
foulon , puis poète comique , efl fouvent raillé par Arif- 
tophane. Athénée fait mention de lui en divers endroits 
de fon ouvrage. 

PHILOMELE , Philomele , fille de Pandion, roi d'A- 
thènes , étoit fœur de Progné femme de Térée , fils 
de Mars 6k roi de Thrace. Ce prince étant épris d'une 
violente paflîon pour fa belle-fceur Philomele , la viola , 
lui fit enfuite couper la langue , & la fît enfermer pour 
, dérober la connoiffance de fon incefte. Mais Philomele 
qui favoit l'art de la peinture , peignit tout ce que fon 
frère lui avoit fait , 6k envoya ce tableau par fa fervante 
à fa fœur Progné , qui diffimula fon reffentiment , 6k dif- 
féra de venger cet outrage jufqu'au temps de la folemnité 
des fêtes nommées Orgies , que l'on céiébroit à l'hon- >'< 



' neur de Bacchus. Alors Progné ayant affembléun grand 
nombre de femmes , elle marcha à leur tête , 6k délivra 
fa fœur de prifon ck l'emmena dans le palais , où après 
quelques conférences , elles convinrent de tuer Itys , fils 
de Terée 6k de Progné , ck de le fervir dans un repas 
à fon père. Lorfque Terée eut fini d'en manger, Pro- 
gné lui en fit apporter la tête. Ce prince irrité de cette 
action , fe jetta fur ion épée , 6k en voulue tuer fa femme 
Progné. Pendant qu'il la pourfuivoit , il fut changé en 
épervier ; Progné fut changée en hirondelle , Phi- 
lomele, en roffignol , ck Itys en faifan. Apollodore ck le 
fcholiafie d'Anftophane , fuivis de quelques autres , 
veulent que c'ait été Progné qui prit la forme d'un rof- 
fignol. * Ovide , metarn. I. 6. Hygin. Apollodore. Ni- 
colas Lîoydius. 

PHILOMELE , Philomelus , natif de Lydon dans la 
Phocide , fut général des Phocéens dans la guerre qui 
fut appellée facrée, ck eut recours à un facrilége pour for- 
tifier fa patrie contre les armes des Thébains. Aidé de 
quelques troupes que lui avoit fournies fecretement Ar- 
chidamus , roi de Lacédémone , il s'empara du temple 
de Delphes la quatrième année de la CV olympiade , 
ck l'an 3 57 avant J. C. 6k fit fervir aux befoins de fon 
parti les tréfors qui y étoient confacrés , ce qui ne fut ce- 
pendant que dans une preffante néceffité :' car quoi- 
qu'il eût battu deux fois les Locriens ck qu'il eût 
fait entrer dans fon alliance Athènes & Sparte , né- 
anmoins le nombre de fes ennemis groffit tellement, 
qu'il fut obligé de prodiguer l'argent du temple , pour 
j attirer , par l'efpérance d'une groiTe folde, un grand 
nombre de foldats étrangers. Les Phocéens , fous fa con- 
duite , entrèrent dans le pays de leurs ennemis ; mais 
peu après ayant été poûffés dans les défilés , Philomele 
qui étoit regardé comme un facrilége , craignant d'être 
pris , fe précipita lui-même du haut d'un rocher. Ono- 
marque 6k Phayllus, fes frères, lui fuccéderent l'un après 
l'autre , 6k achevèrent de piller lesricheffes du temple de 
Delphes. * Diodore,/. 16, Pa.uC3.ma.Siin Phoc. Juftin,6kc. 
fèCW* PHILON, célèbre architecte, vi voit environ 300 
ans avant J. C. Il travailla à plufieurs temples 6k à l'ar- 
cenal du port de Pirée , pendant que Démétrius le Phale- 
réen gouvernoit à Athènes. Cet architecte donna des 
deferiptions de ces difFérens ouvrages , 6k tint un rang 
confidérable parmi les auteurs Grecs qui avoient écrit 
I fur les arts ; mais fes deferiptions ne font point venues 
jufqu'à nous. Quelques-uns prétendent qu'il eftle même 
que Philon de Byfance, auteur d'un traité des ma- 
chines de guerre , qu'on a imprimé en 1687 , au Louvre, 
fur un manuferit de la bibliothèque du roi Ce dernier 
eft encore auteur d'un traité desfept merveilles du monde 
qui à été traduit du grec en latin , par Léo Allatius , 
6k imprimé a Rome en 1640. Ce traité a été donné 
depuis en grec 6k en latin , de la traduction de Denys 
Salvain de Boiflieu, en 166 1 , in-%°. à la fuite de fon 
commentaire fur l'Ibis d'Ovide. * Vitruve. /. 3 & 7. 
Félibien , vies des architectes. M.. Goujet , mem. mijj. 
PHILON , grammairien célèbre , furnommé Biblius 
ou Biblienjis , pareequ'il étoit de Byblos , dans le I lîécLe, 
a vécu depuis l'empire de Néron , puifqu'il avoit 78 ans 
vers l'an 101 deJ.C. Il a écrit, au rapport de Suidas, 
douze livres , Tiifi KT«'<nwf «5 =^oy»< (HC^ivy , 6k trente li- 
vres mpl iroXim, 6k de claris viris, 6k un traité de l'empire 
d'Adrien , fous lequel il a vécu. Il a traduit l'hiftoire phé- 
nicienne de Sanchoniaton. D'autres croient ou que Phi- 
lon fuppofa cette hiftoire, ou que Porphyre l'a attribuée 
à Philon , quoique la verfion fût fuppofée aufïî-bien que 
l'original. * Voyei^ H. Dodwel , dans fa differtation an- 
gloife de Sanchoniaton. Du Pin , dijjert. prélim.fur la 
bible , Idit. de Paris , in-%° . 

PHILON Y Ancien. S. Jérôme 6k quelques anciens 
ont attribué à un Philon le livre de la Sageflfe. Quelques- 
uns ont cru que c'étoit le Philon dont nous avons les 
ouvrages ; mais il ne peut être auteur de ce livre ; ck ce 
n'eft point de ce dernier dont ils ont voulu parler , mais 
d'un Philon plus ancien , dont Joféphe fait mention. 
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ïl avoit écrit une hiftoire des Juifs qui eft citée par faint près de celle de Candie , trop loin de Chypre pour lui 

Clément d'Alexandrie, Se par Eufebe. * Clémens Aie- attribuer ce que S. Epiphane & fa vie difent de Philon 

xand. /. ï firom. Eufebe /. IX prœp. evangel. S. Je- de Carpafie. Les chaînes des anciens Pères fur les can- 

rome y prêffur le. livre de la Sageffe. Du Pin _, dijfert, tiques , citent plufieurs fois cet ouvrage de Philon. Nous 

prèlim.fur la Bible. ^ en avons un fous fon nom dans la bibliothèque des 

PHILON, philofophe, auteur d'une hiftoire eccléfiaf- Pères. Mais la longueur de ce traité fait douter que ce 

tique. foit celui dont Suidas a parlé. Il a été traduit par Etienne 

PHILON D'ALEXANDRIE , que l'on nomme Phi- Salvari, dont on peut consulter l'épitre à Nicolas Bar- 

lon Le Juif, dont les écrits font eftimés , vivoit dans le giiefi , qui fe trouve à la tête de fa traduction. * Bellar- 

premier fiécle. Il étoit de la race facerdotale , frère de min, de feript. ecclef Pottev'm , inapparatufacro. M. de 

Lyfimaque , alabarque ou prince de la fynagogue dans ' Tillemont , mém. pour forvir à Pkifl. ecclef tome X , 

Alexandrie. Il étoit né fous l'empire de Tibère , Se pages 520 & 808 , 809. 

fleurit principalement fous celui de Caïus : il fut le chef PHILON D'HÉRACLÉE , avoit écrit un livre inti- 

de la députation que les Juifs d'Alexandrie envoyèrent tulé de Mirabilibics. 

à ce prince , contre les Grecs habitans de cette ville , PHILON DE MÉTAPONTE , poète allégué par 

vers l'an 40 de J. C. Son voyage fut fans effet : l'em- Etienne de Byfance. Vitruve rapporte le témoignage 

pereur lui donna audience , mais il ne lui accorda rien, d'un autre Philon , en la préface du livre 7. * Glycas , 

Philon a lui-même écrit une relation de cette ambaflade , p, 4 , annal, Se Conftantin Porphyrogenete , de thttru 

fous le titre de difeours contre Flaccus. S. Jérôme dit que Occid.c. 9. Confulte{ auffi Voffius , de kifl. Grœc. L 

Philon alla une féconde fois à Rome fous l'empire de 2 , 3 & 4; Se Léo Allatius , diatr. de Philonïb. 

Claude , Se qu'il y eut des conférences avec S. Pierre ; PHILON DE THEBES , que Plutarque cite en la 

mais ce fait eft fort incertain. Philon avoit compofé un vie d'Alexandre. 

grand nombre d'ouvrages, dont S. Jérôme nous a rap- PHILONARDI(Ennio ) cardinal, évoque d'Albe, 

porté les titres. Il nous en eft refté une partie, dont on natif de Bucca , ville de l'Abruzze dans le royaume de 

a donné diverfes éditions ; on en a une , faite à Paris en Naples, avoit fait quelques progrès dans le droit , Se 

1640 , & une autre à Wittemberg en 1690, l'une Se s'étoit attaché à la cour de Rome , où dès le pontificat 

l'autre de la verfion de Sigifmond Gelènius , & de quel- d'Innocent VIII , il commença à fe faire connaître. 

ques-autres. Elle eft divifée en trois parties. La première Alexandre VI lui donna l'évéché de Véruli en la Cam* 

contient fes Çofmopo'ètica 5 ou de la création du mon- pagne de Rome. Jules II l'envoya vice-légat à Bologne, 

de ; la féconde , fes hiflorica, c'eft-à-dirfe , quiregar- Se'lui donna le gouvernement d'Imola ; Se Léon X i'en- 

dent V hiftoire fainte; Se la troifiéme , fes juridica feu voya nonce en Sùifle. Philonardi y fervitfibien lefaint 

legalia , c'eft-à-dire , qui regardent la loi. Ses ouvrages fiége , qu'on le continua dans le même emploi fous les 

font pleins de penfées morales , Se d'allégories conti- pontificats d'Adrien VI Se de Clément VII. Enfin 

miellés fur les hiftoires de la bible. Il eft riche dans Paul III récompenfa ks fervices par le chapeau de car- 

fes penfées morales , éloquent Se diffus dans fon ftyle. dinal , qu'il lui donna au mois de décembre de Pan 1 5 36. 

Il étoit Platonicien ; & il a fi bien imité le ftyle de Platon, H eut enfuite les évêchés d'Albe Se de Sorrento. Il fut 

qu'il a été appelle par quelques-uns Platon le Juif. encore employé dans quelques légations , Se mourut à 

La dernière édition de fes ouvrages a paru en Angle- Rome le 19 novembre de l'an 1549 , âgé de 83 ans, 

terre, en 1742. On trouve dans cette édition deux pendant le conclave qu'on tint pour donner un fuccef- 

traités de Philon qui n'avoient point encore paru , feur au même pape Paul III. Antoine Philonardi , évê- 

favoir : un traité fur la poftérité de Caïn , tiré de la bi- que de Véruli , & Saturnin , neveux de ce cardinal , fi- 

biiothéque du Vatican , & un autre fur les trois der- rent porter fon corps à Bucca fa patrie , où l'on voit 

niers commandemens du Décalogue, tiré d'un manuf- fon tombeau Se fon épitaphe. * Guichardin , /. 12 & 17. 

crit de la bibliothèque Bodléjenne. * Confulte^ , Joféphe , Paul Jove , in Pomp. Colon. Onuphre. Ughel. Auberi , 

/. 18 ant. c. 10. Clément Alexandrin , /. 1 Jïrom. hifî. des card'm. 

Eufebe , /. 2 hifi. c. 18 , /. 7 prap. eyang. & in chron. PHILONIDES , Philonides, coureur d'Alexandre U 

A. C. 34 , 37 & 39. S. Jérôme , in catal. prol. in Grand , vers l'an 330 avant J. C. qui alla de Sicyone à 

Marc. & alibi. Photius, cod, 103 , 104 , 105. S. Epi- Elide dans le Péloponnèfe en neuf heures , quoique ces 

phane. S. Auguftin. Orofe. Rufin. Ifidore de Damiéte deux villes fuffent éloignées de douze cens ftades , ©u 

Theodoret. Suidas. Nicephore.Thritéme. Sixte de Sienne, cent cinquante milles. Au retour il employa quinze 

Baronius. Bellarmin, Pofîevin. Serrarius. Pétau. Du Pin, heures à cette courfe , quoique le chemin aille en pente, 

prélimin. fur la Bible, D. Ceiilier , hijl. des aut.fac. & pareequ'en courant de Sicyone à Elide , il fuivoit le 

ecclef. tom. I. cours du foleil , Se qu'en revenant d'Elide à Sicyone , 

g^F* PHILON , évêque de Carpafie , qui eft une il étoit obligé de marcher contre le cours de cet aftre , 

ville feprentrionaîe de l'ifle de Chypre , Se alfez vo'rfine qu'il avoit en face. * Pline , /. z,c. 72. 

de Salamine , vivoit à la fin du IV fiécle. La vie de PHILONOME Se CALLIAS, frères habitans de Ca- 

S. Epiphane le qualifie un homme faint , qui d'avocat , tane , font célèbres par leur piété envers leur père , qu'ils 

ayant été fait diacre , fut depuis ordonné évêque par emportèrent -fur leurs épaules, pour le fauver de l'incen- 

S. Epiphane , fur l'ordre qu'il en avoit reçu de Dieu die caufé par les feux du mont Etna. On dit que ce 

par une révélation. Le faint, ajoute cette vie, étant feu les refpe&a , Se qu'ils paiïerent à travers, fans en être 

obligé d'aller à Rome , Se depuis encore à Conftanti- endommagés. * Stob. ex JEl. 

nople , remit à Philon le foin de fon églife pendant fon PHILONOMIE, fille de NycYmus Se d'Arcadie , fuï- 




permirent qu ils turent jette 

Jérufalem , en l'an 394. Ainfi Philon étoit mort dès ce par les eaux dans le creux d'un chêne , où ils furent nou- 

temps-là , quoi qu'en puifie dire la vie du faint. Le ris par une louve ; enfuite le berger Télephe les ayant 

P. Labbe , après Pofîevin , croit que ce Philon eft celui apperçus , les éleva. L'un fut appelle Leucafie,& l'autre 

que Suidas dit avoir écrit fur les cantiques. Suivant l'ex- , Parrhafius : ils furent tous deux rois d'Arcadie. 
preftion de Suidas , cet ouvrage devoit être allez court ; PHILONONE , autrement POLYBÉE , féconde des 

& ce pouroit être ce commentaire , dont le père Ban- femmes de Cygnus, après la.mort de Proclée fa prernie- 

dun , Bénédictin , confervoit le texte grec. Que ficela re femme, devint amoureufe de Ténus fon beau- fils. 

eft , c'eft une faute à Suidas ou à fes copiftes de l'avoir Comme il ne voulut pas confentir à fa paffion , elle l'ac- 

appellé Philon de Carpathe ; ce qui ne peut marquer eufa près de fon père d'avoir attenté à fon honneur. Ce 

qu'un homme natif ou évêque de l'ifle de Scarpanto . père trop crédule enferma fon fils dans un coffre de 



294 P H ï P H ï 

bois, & le précipita dans la mer; mais Neptune ayant Ioniens & les Affyriens eurent parmi eux des fages." 

pitié du fort de ce jeune homme , fit arriver le coffre Berofe afture qu'étant allé en Egypte , il communiqua 

clans 1'ifie de Leucophris , où Ténus fut bien reçu ,& re- à leurs prêtres la fcience des aftres & des nombres 

connu pour roi. Le nom de cette ifle fut changé en celui qu'ils ignoraient avant fa venue. Ceux-ci paffent com- 

de Tenedos. * Scholiafte d'Homère fur l'Iliade. Meur- munément pour les auteurs de la géométrie , comme 

fius , in nous ad Lycophron. les Phéniciens font les inventeurs de l'arithmétique. Les 

PHILOPEMEN , Philopemen , de Mégalopolis , Perfans ont eu leurs mages , dont la fagefTe étoit fi efti- 

préteur ou général des Achéens , étoit brave & favant, mée , que leurs princes ne pouvoient pas parvenir à 

& eut pour maîtres Ecdemes & Démophanes , philofo- l'empire fans l'avoir étudiée. Le premier & le plus cé- 

phes. Il donna les premières marques de fon courage , lebrede ces philofophes a été le fameux Zoroaftre. Les 

lorfque Mégalopolis fut furprife par Cléomenes roi de Indiens fe font glorifiés de leurs brachmanes , ou gym- 

Sparte. Depuis il fuivit à la guerre Antigonus le Tuteur, nofophiftes , entre lefquels on fait mention de ce fameux 




'Apollonius de Tyane 

à la bataille que les fiens gagnèrent près de MefTene qui les y alla chercher. Les Africains avoient leurs phi- 
au Péloponnèfe , fur les Etoliens , alliés des Romains , la lofophes Atlantiques, dont S. Auguftin fait mention 
, première année de laCXLIIIolympiade,& l'an zo8 avant &. dont Atlas roi de Mauritanie fut le chef. Les Scythes 
J. C. Deux ans après il tua en bataille , près de la ville ont eu leurs Anacharfis : & les autres peuples du Septen- 
de Mantinée en Arcadie , Méchanidas tyran de Lacé- ttion , leurs philofophes Hyperboréens. Les Druides 
démone. Nabis qui lui fuccéda défit Philopemen fur mer; étoient célèbres parmi les Gaulois , & avoient fuccédé 
mais celui-ci s'en vengea fur terre. Car l'ayant défait aux Sarromdes & aux Bardes. Confucius a été & eft en- 
dans la fuite , il prit Sparte , fit rafer les murailles , abro- core en vénération parmi les Chinois comme un grand 
gea lès loix de Lycurgue, & fournit les Lacédémoniens philofophe. L'hiftoire des Incas du Pérou nous enféigne 
aux Achéens , fous la CXLVIII olympiade, l'an 188 que les Péruviens ont eu des. philofophes qu'ils nom- 
avant J. C. Dinocrates , tyran des Mefféniens , fit la moient les Amantas. Les Grecs ont excellé dans la phi- 
guerre aux Achéens. Philopemen y fut pris dans un corn- lofophie, & ont formé plufieurs fe£les , dont les deux 
bat Tous la CXLIX olympiade , l'an 184 avant J. C. & plus anciennes font l'Ionique & l'Italique. La fe&e Ioni- 
fut contraint de prendre du poifon , dont il mourut âgé que a été fondée par Thaïes , natif de Milet en lonie 
de 70 ans. Sa mort fut vengée par Lycortas , préteur des qui eft compté le premier entre les fept fages de la Grèce. 
Achéens. * Plutarque , en fa vit. Polybe. Tite-Live,&c. Anaximandre Miléfien lui fuccéda , & eut pour fuccef- 
PHILOPONTJS (Jean ) grammairien d'Alexandrie , feur Anaximenes , puis Anaxagore Clazoménien , lequel 
de la fecle des Trithéites , fleurit dans le VII fiécle de transféra l'école de Milet à Athènes. Il fut maître de So- 
l'églife , car il étoit le chef des Trkhéites , fous le pon- crate , qui eut pour difciples , Xénophon , Criton , Gly- 
tificat de Jean furnommé le Scholaftique , qui a été pa- con, Cebès, Simias , Phedon , Euclide, & par-deflus 
triarche de Conftantinople , depuis l'an 569 , jufqu'en tous Ariftippe auteur de la fecle Cyrcnaïque , Antifthène 
577, puifque dans une conférence tenue fous ce patriar- de la Cynique , & Platon de ['Académique. Ariftippe a 
che entre Conon & Eugène , Trithéites d'une part, eu pour fucceffeurs , d'un côté Antipater , & fa fille 
Paul St Etienne, Séveriens, d'une autre, les Séveriens Areté de l'autre, de laquelle eft forti un petit-fils nom- 
demanderent aux Trithéites , qu'ils anathématifaflent mé Ariftippe II , qui a été maître de Théodore furnom- 
Philoponus. lia vécu jufqu'en 608 , puifqu'il compofa mé V Athée, pareequ'il combattoit la créance des dieux, 
un traité fur i'hexaëmeron , à la prière de Serge patriar- Ses difciples prirent le nom de Théodoriens. Le premier 
che de Conftantinople , qui ne fut élevé qu'en cette fut Bion le Boryjlhenijle ; après lui Hegefias , & Anni- 
année-là fur ce fiége. Philoponus a compofé plufieurs cens, qui racheta Platon vendu comme efclave à Egine. 
ouvrages ; favoir un traité contre les idoles du philofo- La fecle des Cyniques fut fondée par Antifthène Athé- 
phe Jamblicus ; le commentaire fur I'hexaëmeron ou la nien, &c vint après la Cyrénaique. Ce nom leur fut don- 
création du monde, d©nt nous venons de parler, donné né, pareequ'ils s occupoient à aboyer contre le luxe 
au public par Cordier , & imprimé en 1630 , avec un & à mordre, pour ainfi dire , les mœurs des hommes, 
autre traité du même auteur fur la Pâque ; un traité de Le fameux Diogène remplit la place d'Amifthène ÔC 
la réfurrecYion , dans lequel il rejettoit la réfurrection des eut pour- fucceffeur Cratès U Thébain , dont les princi- 
corps ; un écrit contre le concile de Chalcedoine ; une , paux difciples furent Metroclés /«: Maronite , qui demeu* 
réfutation du difeours de Jean le Scholaftique, évêque ra dans la même fefte, & Xénon h Cythien, qui en 
de Conftantinople , fur la Trinité ; un traité contre le inftitua une nouvelle. Metroclés avoit pour fœur cette 
fentiment de Proclus fur l'éternité du monde. Photius merveilleufe fille Hipparchie , qui aima fi éperdument 
fait mention de ces traités , cod. 43 , 116 , 240. Suidas Cratés , qu'elle l'époufa. Theombrotus , Cleomene &C 
donne encore à Philoponus un traité contre Sévère ; quelques autres philofophes de moindre confidération 
& Nicéphore parle d'un ouvrage de Philoponus , inti- furent de cette fefte des Cyniques. Zenon étudia fous 
tulé l' Arbitre. Cet auteur , dit Photius , étoit auffi pur , Xenocrate , & fe rendit capable de fonder la fecle des 
agréable & élégant dans fon ftyle, qu'il étoit impie dans S talques , retenant quelques principes de Cratès &C 
fa doctrine (k foible dans fes raifonnemens. Léonce le ajoutant à la philofophie morale des Cyniques la phy- 
Moine ; Ephrem , patriarche d'Antioche ; & Georges fique & la logique. Il laifla fon école à Cleanthe , qui 
Pifides , écrivirent contre Philoponus. * Photius , cod, alla à Athènes , où il eut pour difciple Chryfippe le Dia- 
2. 1 , 42, 55, j),xi<)& 240. Suidas , in lex. Nicéphore, leciieien. Entre plufieurs autres Stoïques , on remarque 
/. 18 , c. 47 & 48. Baronius , A. C. 535, n. 75 &fiq. le fameux Panœtius, ami de Scipion ? Africain ; Sene- 
Godeau, hijl. ceci. Du Pin, biblioth. des auteurs ecclef. que , l'honneur des philofophes Romains, Epiclete ÔC 
des Vil & VUIfiécks. l'empereur Marc-Aurele Antonin. Platon qui fut fon- 
PHILOSOPHES , nom que l'on donne à ceux qui dateur de la fette des Académiciens , avoit été difciple 
s'attachent à la recherche de la fagefTe , de la nature & de Socrate. Il eut plufieurs auditeurs iliuftres , comme 
des mœurs. Pythagore a été le premier qui ait pris le Ariftote , Xenocrate & Speufippus. Xenocrate Calcedo- 
nom de philofophe , au lieu de celui de fage , que pre- nien fut fuivi de Polemon , maître de Cratès Y Athénien. 
noient avant lui ceux qui excelloient dans les feiences. Ces deux derniers avec Cranto finirent l'ancienne aca» 
Dans tous les temps & dans tous les pays du monde , il demie. Arcefilas auditeur de ces trois philofophes, éta- 
y a eu des philofophes ou fages , qui ont porté difFérens blit la moyenne académie , & eut pour fucceffeurs La- 
noms , parmi difFérens peuples. Les patriarches ont été cydes Cyrénien , auteur de la troifiëme académie Te- 
ks plus anciens philofophes. Les Chaldéens , les Baby- I leclès , & Evangres , Phoqus"& Egefilas de Pcrgamc y 
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imaître de Carneadès Cyrénien , qui pafle plutôt pour : PHILOSOPHIE , c'eft- à-dire, amour de lafhg:(j>. 

auteur de la nouvelle académie de Lacydes. Les autres ou de la fcience. On a appelle de ce nom la fcience même 

académiciens , dont la fucceffion ne fe peut pas facile- ou la connoiffance des chofes naturelles , depuis Pytha- 

ment démêler , font Philon , Carmidas , Antiochus , gore. Ce favant de la Grèce faifant attention au peu de 

qui confondirent la doclrine des Stoïciens , avec celle connoiffance que les hommes peuvent acquérir par leur 

de l'académie. Cicéron ( auffi grand philofophe qu'o- étude , jugea qu'il y avoit beaucoup de préfomption pour 

rateur ) Plutarque , Philon le Juif, Ammonius 6k Pro- eux à fe nommer figes; que ce nom devoit être réfervé 

clus ont tous fait gloire d'être philofophes académiciens, à Dieu feul ; 6k que ce que les hommes pouvoient mé- 

Mais Ariftote quitta les fentimens de fon maître Platon, riter par leurs recherches & par leur application , étoit 

pour fonder la fecte des Péripathiciens. On remarque de fe dire amateurs de la fagejfe ou philofophes ; & il fe 

entre fes plus illuftres difciples , Heraclide natif de Pont , donna à lui-même ce nom au lieu de celui àefage , que 

Léon le Byfandn , Ariftoxene le Muficien , & Théo- portoient avant lui les favans de la Grèce, 

phrafte , qu'il choifit pour fon fucceffeur , le préférant à ■ C'eft Dieu même qui eft la fource 6k l'auteur de îa 

Menedeme Rhodien , à caufe de fon éloquence. Celui- philofophie: il l'avoit donnée au premier des hommes, 

ci eut pour difciples Démétrius Phalœreus , 6k le méde- en le créant à fon image 1 6k à fa reffemblance ; mais il 

cin Erafiftrate , né de la fille d'Ariftote. A cet Erafiflrate la lui a retirée dans le temps de fon péché, dont une 

fuccéderent Straton de Lampfaque , furnommé le Phyfi- des fuites eft l'ignorance ; 6k il ne lui a laiffé , comme 

cien , Glycon Arifto de l'ifle de Co , 6k Critolaiis con- à fa poftérité , qu'un petit nombre de connoiffances qui 

temporain de Carneadès. Les autres fucceffeurs d'Arif- lui font effentielles pour fe fervir de ia raifon. 

tote font inconnus jufques à Andronicus i£/Wietf,qui dif- La plupart même des hommes n'ont pas cultivé ces 

pofa les livres d'Ariftote dans l'ordre que nous les avons connoiffances que Dieu leur a taillées : les païens ck les 

aujourd'hui. Il y a encore deux feftes iffues de l'école de idolâtres ont été long-temps fans y faire d'attention. 

Socrate, favoir XEiiaquz 6k la Megarienne. UEliaque Mais Dieu s'étant choie une famille, ou plutôt une 

fut fondée par Phedon d'Elide , ck la Megarienne par nation qu'il avoit féparée des autres , comme pour la 

Euclide de M égare ; mais elles n'ont rien de particulier , remplir de fes bénédictions , il a entretenu parmi elle , 

finonque cette dernière s'attacha feulement à des fubti- ck fur-tout parmi ceux qui conduifoient cette nation fainte, 

lités de dialectique, l'amour ck l'étude des vérités naturelles , ck de celles 

La feâe Italique eut pour chef Pythagore, .qui l'infti- au moins qui font néceffaires pour rendre l'homme rai- 

tua dans cette région de l'Italie , que Ton appelloit la , fonnable ck vertueux. . 

Grande Grèce, ck que l'on nomme à préfent la Calabre. Les patriarches font les premiers philofophes. Il y en 
Il eut pour difciples Charondas , Zaleucus ,. Zamolxis , a des preuves à l'égard de Seth , d'Enoch , de Lamech, 
trois célèbres légiflateurs ; Epiménide , Epicharmus , & ; de Noë , de Sem , d'Heber , d*Abraham , d'ifaac , de 
plufieurs autres grands philofophes. Son fucceffeur fut Jacob, de Jofeph , de Moyfe , ckc. On peut lire là-def- 
Aiifteus , fds de Damophon Crotoniate , félon Jamblique. fus l'écriture fainte ; l'hiftorien Joféphe , liv. i des anti- 
Mais la plupart conviennent que ce fut Thelange,à qidtis ; Eufebe , liv, 4 & 9 de fa préparation évangé- 
qui fuccéderent Xenophane , Parmenide , Zenon Eleate, . Liqué ; S. Clément d'Alexandrie ; Laftance , liv. % di 
Leucippe , Démocrite h Rieur, Metrodore , Diogène ! fes infitutions. 

de Smyrne , Anaxarque , Pyrrhon , Maufiphanès 6k Ti- | Les peuples féparés de la nation fainte , ont été long- 

mon. Heraclite le Pleureur fut auffi difciple de Parme- ! temps dans une ignorance générale ; ils n'en font fortis 

nide , ck chef des Héraclitiens. Pyrrhon fut auteur, des ' que parle commerce qu'ils ont eu avec quelques Hé- 

Pyrrhoniens , appelles autrement Sceptiques. On ne fait i breux , qui en voyageant chez eux leur ont fait part dé 

qui fuccéda à Timon jufqu'à un certain Ptolémée Cy+ j plufieurs de leurs connoiffances ck de leurs traditions. 

renée» , qui renouvella le Pyrrhonifme , ck eut pour Les Orientaux ont profité les premiers de ces inftrucYions; 

fucceffeurs Euphranor , Eubulide , ckc. La fefte d'E- favoir, les Chaldéens, les Egyptiens , qui fe font fort 

picure fe rapporte à l'Italique , car il fut difciple de Dé- attachés à la fcience des aftres , ck qui paffent commu- 

mocrite. nément pour les auteurs de la géométrie ; les Phéniciens 

Ces fecT:es de philofophes ont duré encore long-temps qui font les inventeurs de l'arithmétique ; les Perfans 
depuis l'établiffement du Chriftianifme. Pour les Chré- qui avoient leurs mages , dont le premier a été le fa- 
tiens , quoiqu'ils fiffent prôfeffion de s'attacher à une meux Zoroaftre ; les Indiens qui avoient leurs brachma- 
feience plus fublime , on ne peut nier qu'il n'y eût des nés ou gymnofophiftes. 

philofophes parmi eux. Ils ne s'attachoient à aucune Les Occidentaux ont auffi eu leurs fages. Les plus 

feéte en particulier , mais ils penchoient plus vers le Pla- célèbres ont été les Bardes ck les Druides parmi les 

tonifme. Les anciens- pères fe fervoient des principes de Gaulois k 

Platon pour l'explication de nos myfteres. Les Scholaf- Mais on peut dire que la philofophie de tous ces peu- 

tiques venus depuis le XI fiécle , ont embraffé la philo- '• pies étoit fi informe , qu'à peine mérite-t-elle ce nom. 

fophie d'Ariftote , fuivant la méthode des Arabes* ' Les Grecs qui avoient reçu des Egyptiens 6k des Chal- 

Quoique tous ; les . Sçholaftiques fiffent prôfeffion de fui- déens les premières notions de la philofophie , allèrent 

vre Ariftote , ils fe partagèrent en différens fentimens beaucoup plus loin qu'aucune des nations idolâtres, 

qui firent autant de iè&es ; les Thomifles qui fuivoient Auffi voulurent-ils fe faire paffer pour les inventeurs 

la doctrine de S. Thomas ; les Scotifles qui embraffoient des feiences 6k des arts. Thaïes ck Pythagore furent les 

les fubtilités de Scot. Cordelier , ck les Nominaux dont premiers qui firent une profefîïon ouverte delà fcience: 

Ocham étoit le chef. Cette philofophie après avoir régné ils furent les chef des deux fecles les plus célèbres ck les 

long-temps dans les écoles de philofophie ck de théo- plus anciennes de la Grèce. 

logie , eff devenue moins à la mode depuis que Gaffen- ThalÈS , natif de Milet entonie, le premier des fept 

di ck Defcartes ont fuivi d'autres routes. On peut dif- fages delà Grèce, fut le fondateur de la fe&e Ionique k 9 

tinguer à préfent trois (tSkes principales de philofophes. Ces plus illuftres fectateurs furent Ànaximandre , Anaxi- 

Les Arifloteticiens qui fuivent cette ancienne philofophie menés , Anaxagore , ck Archelaus. Ils s'attachèrent prirt- 

que i'oRenfeïgne encore, quoique purgée , dans les éco- cipalement à la connoiffance des chofes de h. nature. 

les. Les Cartéfiens qui fuivent les principes de Defcartes, Anaximenès enfeigna que le principe de toutes chofes 

dont le nombre eft fort grand , tant parmi les Catholi- étoit l'air & l'infini. Anaxagore érabliffoit pour princi- 

ques que parmi les Proteftans ; ck les Gaffendifles qui ad- pe de toutes chofes la matière ck l'efprit ( i?a«c >£#Vt\ ) Il 

mettent après Gaffendi le vuide 6k les atomes : ceux-ci croyoit qu'au commencement tout étoit en confufion , 

font en plus petit nombre. * Voffius , de philo fophis. De 6k que fefprit avoit démêlé ce cahos , 6k mis toutes cho- 

Launai , difjertation fur les fecies des philofophes, Mé- fes dans ce bel ordre où nous les voyons préfentement. 

moires du temps, [ \\ prétendoit que les élémens de l'univers n'étoient autre 
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choie que les petites parties de chaque tout; que les ' qui nous quitte quand l'hiver approche. N'être point 
os , par exemple , font formés de petits os ; que la terre ajfis fur le clunix ou boifleau , pour n'être point -pa- 
eft compose de petites parties terreltres ; que le feu , reffeux , ni attaché fi fort au préfent , que l'on n'ait aufïï 
l'eau , & tout ce qui eft dans la nature , n'a point d'autres égard à l'avenir. Ne point manger le cœur , pour n'être 
principes que fes petites parties. Il s'appliqua entière- point ingénieux à fe tourmenter foi - même-, Ne point 
ment à la contemplation des aftres ; & quelqu'un lui retourner "quand on eft parti , pour ne plus fonger à la 
ayant demandé , s'il ne fe foucîoit point de fa patrie: vie, quand on eft fur le point de mourir-, ni regre- 
Pourmoije n'ai garde , répondit-il en montrant le ciel ter les plaifirs de la terre , quand on eft obligé d'y re- 
avec le doigt , de négliger le foin de ma patrie. Il croyoit noncer. On peut voir un plus grand nombre de maximes 
que la lune étoit habitée , 6c qu'il y avoir des montagnes 4 de Pythagore , toutes obfcures 6c*énigmattques , dans 
oc des vallées. Il difoit que le foleilétoit un globe de feu, Plutarque, dans Diogène Laè'rce , 6r dans Porphyre, 
un peu plus grand que le Péloponnèfe , qui fait partie de La fecle Italique , dont Pythagore fut auteur , fut ex- 
la Grèce; & qu'une comète n'étoit autre chofe qu'un trémement floriflahte , 6k fit beaucoup plus de progrès 
amas d'un très-grand nombre de petites étoiles , que fine- que celle de Thaïes & d'Anaximandre. Les plus célé- 
gatité de leurs mouvemens faifoit quelquefois rencon- bres difciples de Pythagore , furent Ocellus , de Luca- 
trer dans quelque endroit du ciel, où leur concours les nie ; Archytas, de Tarente ; Philolaiis , de Crotone ; 
rendoit vifibles ; 6c que la comète cefïbit de paraître , Parmenide & Zenon ^ tous deux d'Eiéate ; ^.Meliffus , 
lorfque chacune de ces étoiles continuant à fe mouvoir de Samos. Ocellus , Arcbytas 6c Zenon travaillèrent fur 
félon fa détermination particulière, elles fe féparoient la dialectique, dont Zenon fut l'inventeur. Parmenide 5 
toutes les unes des autres. Ârchélaùs difoit que le chaud Philolaiis 6c Meliffus s'appliquèrent à la phyfique , 
& le froid étoient les deux principes de la génération : qu'ils^réduifirent en principes , fans s'éloigner beaucoup 
Que tous les animaux , fans en excepter l'homme , des idées de leur maître. Parmenide croyoit que les pre- 
avoient été produits du limon. Il croyoit que le foleil miers hommes avoient été produits par la chaleur du fo- 
étoit le plus grand de tous les aftres. Cet Archélaiis leil , 6c que cet aftre étoit froid 6c chaud , pareequ'il 
pafïa d'Ionie à Athènes , où il enfeigna la philofophie à s'imaginoit que le chaud & le froid étoient les princi- 
Socrate. pes de toutes chofes. Il difoit auffi que la raifon doit 
PYTHAGORE fonda la fecle qu'on nomma Italique , être la règle de nos jugemens 6c non pas les fens , fur 
pareequ'il féjourna dans cette partie de l'Italie qui fut lefquels on ne fauroit fonder aucun jugement allure, 
appellée la grande Grèce , 6c qui fait aujourd'hui partie Meliffus croyoit que le monde étoit infini , immobile 9 
du royaume de Naples. Il prit des Egyptiens une ma- immuable, & entièrement plein ; qu'il n'y a point de 
niere d'enfeigner myftérieufe , dont on ne. fait pas fort mouvement , mais feulement qu'il {Semble qu'il y en a. 
bien le fecret. Il fe fervoit de nombres comme de fym- , Il difoit qu'il ne falloit rien définir touchant les dieux , 
boles , pour enfeigner (es opinions ; & il les faifoit fi pareequ'on n'a aucune connoiffance certaine de leur na- 
fort entrer dans tout ce qu'il penfoit 6c dans tout ce qu'il turè. Philolaiis croyoit que tout fe faifoit par une certaine 
difoit , qu'il établiffoit pour maxime fondamentale de fa harmonie , & par une néceflité inévitable- C'eft le pre- 
philofophie, que V unité étoit le principe de toutes cho- mierquiâit enfeigné que la terre fe mou voit autour de 
fes. Aces nombres il ajoutoit une certaine harmonie, fon axe. Quelques-uns croient que Nicetds de Syracufe " 
par laquelle il expliquoit la perfection dé chaque chofe. a éré l'inventeur de cette opinion. 
La vertu , fejon lui , l'ame , là fanté , Dieu lui-même , Nous venons de voir que Thaïes , Pythagore & leurs 
n'étoient qu'une harmonie ; 6c il n'y a rien de plus fectateurs , fe font principalement appliqués à connoître 
connu que l'harmonie que ce philofophe avoit imagi- les chofes de la nature ,6c à trouver les règles de la dia- 
née , pour régler le mouvement des globes céleftes. Ci- lectique & de la géométrie. Socrate qui les fuivit , tourna 
céron en a fait une belle defeription dans- un petit ou- prefqûe toutes (es études du côté de la morale. Il eut 
vrage , qui eft intitulé lefonge de Scipion. Pythagore fou- pour maître Archélaùs , philofophe Pythagoricien , qui 
tenoit que le feu , l'eau, la terre, cV l'air par leurs di- conçut beaucoup d'eftime pour lui. Il commença le pre- 
vers changemens compofoient le monde , qu'il croyoit mier à réduire en méthode les idées confufes de ceux qui 
animé , intelligent & rond. Il s'imaginoit que le foleil , l'avoient précédé , d'où vient que Cicéron l'a appelle le 
la lune, 6c les autres affres éroient des divinités. Il père de la philofophie. Il joignit à une grande facilité de 
croyoit que la providence divine gouvernoit les hom- génie , 6c à un naturel extrêmement heureux , toute la 
mes ; mais qu'une' certaine deftjnée ( ^«p/m»-) étoit pénétration , 6c toute la folidité imaginable. Il avoit une 
auffi la caufe de la difpofition de toutes les chofes du méthode admirable pour enfeigner fes fentimens, 6c pour 
monde. 11 croyoit l'ame immortelle; quoiqu'il foutînt réfuter ceux des autres. D'abord il propofoit fes opinions 
que ce n'étoit qu'une vapeur chaude , qui n'étoit in- comme des doutes, & par forme d'entretien ; il les éclair- 
vifible que comme l'air. Il s'imaginoit que l'air étoit ciffoit enfuite , en pofànt bien l'état de la queftion , eu 
rempli d'ames , aufquelles il attribuoit la caufe des fon- formant lui-même toutes les objections qu'on pouvoit lui 
ges des hommes &c des bêtes, 6c plusieurs autres effets or- faire , 6c en expliquant fes penfées par des comparaifons 
dinaires. Dans l'incertitude où Pythagore étoit, de ce fi familières v qu ? il rendoit, pour ainfi dire , la vérité fen- 
que l'ame devenoit après qu'elle étoit féparée du corps, fible.-Lorfqu'il vouloit réfuter quelqu'un , il lui avouoit 
il imagina la Métetnpfycofe , c'eft-à-dire , que l'ame d'abord qu'il n'entendoit pas bien la chofe dont il étoit 
après la mort paffe d'un corps dans un autre; 6c en queftion; 6c il le prioit de la lui apprendre. Par ce moyen 
conféquence de cette opinion , il défendoit qu'on égor- il s'infinuoit dans fon efprit , 6c éloignoit l'aigreur de la 
geât des' animatfx pour les manger , ou pour en faire difpute , qui fait que chaque parti ne penfe qu'à foutenir 
des facrifices aux dieux. La morale de Pythagore n'a avec opiniâtreté fon opinion , fans examiner les raifons 
rien de réglé , non plus que celle de Thaïes. Ce ne font qu'on lui oppofe. Après avoir appris le fentiment de fon 
que quelques maximes' fans principes. Mais ce qu'il y adverfaire , il lé prioit de s'expliquer le plus clairement 
a d'admirable dans la manière dont ce philofophe infi- qu'il pouroit , difant qu'il n'avoit pas l'efprit affez vif 
nuoit (es maximes , c'eft qu'il ne difoit rien qu'il ne pra- pour comprendre ce que d'autres entendroient facile- 
tiquât lui-même fort exactement. Il propofoit la plupart ment , fans une plus ample explication. Il ôtoit par-là 
de i'es maximes de morale fous des envelopes myftérieu- toute l'ambiguité des termes , d'où naiffent pvefque tou- 
fes. Par exemple, pour faire entendre qu'il ne falloit tes les difputes , 6c qui étoit le grand fort des philofophes 
point irriter les grands , il difoit qu'il ne falloit point du temps de Socrate , qui par cet art fophiftique raifon- 
découvrir le feu avec une épée. Ne >point recevoir che^foi noient de tout fans rien favoir. Enfuite il faifoit voir 
d'hirondelle , pour dire qu'il ne faut point recevoir en les facheufes conséquences qui fuivoicntde ce fentiment , 
fa compagnie un grand parieur, ou le faux ami qui 6c conduifoit fon adverfaire pas à pas , d'abfurdité en ab- 
nous vifue bien dans la faifon la plus agréable , mais . furdité , jufqu'à ce qu'il s'appelât lui-même de fon éga- 
rement., 
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rement. C'étoit-là toute la logique de Socrate. Jamais 
philofophe n'a été plus retenu à décider que lui. Il di- 
foit d'ordinaire qu'il ne favoit qu'une chofe , c'eft qu'il 
ne favoit rien. Ainfi dégoûté de la phyfique , par l'incer- 
titude qu'il vit dans tous les raifonnemens des philofophes 
fur cette partie de la philofophie ; & convaincu d'ailleurs 
du peu d'utilité qui peut revenir de toutes les découvertes 
qu'on peut faire dans les fciences fpéculatives , il s'apn 
pliqua à enfeigneraux hommes la fcience de bien vivre , 
qui eft effectivement la feule à laquelle ils doivent s'at- 
tacher avec foin , pour peu qu'ils connoiffent leurs véri- 
tables intérêts. Socrate eft le premier qui ait traité la 
morale avec quelque ordre , &: qui en ait connu les 
véritables fondemens. Il reconnoiffoit que l'homme ne 
pouvoit être parfaitement heureux en cette vie , pendant 
que le corps & l'efprit , dont les intérêts font fi oppo- 
£és , font unis enfemble , & il croyoit qu'après la mort 
les hommes feront punis ou récompenfés félon qu'ils au- 
ront bien ou mal vécu. Après avoir établi de fi beaux 
principes , il ne pouvoit que bien raifonner fur les de- 
voirs que les hommes font obligés de pratiquer , & fur 
les vices dont ils doivent s'abftenir ; aufîi ne parlo'it-il 
que de fmcérité , de modération , d'amour pour la juf- 
tice , de tempérance & de détachement du monde. Il 
étoit d'ailleurs fi fortement perfuadé de l'utilité &. de 
l'importance de Ces préceptes , qu'il étoit le premier 
à les mettre en pratique , inftruifant t autant par fon 
exemple , que par fa doctrine. Il eut une probité à toute 
épreuve , une fermeté d'ame qui lui faifoit foutenir fes 
avis, quand il les croyoit utiles au public, malgré les 
dangers qu'il y avoit à les foutenir , & un défintéref- 
fement qui lui fit refufer les préfens des plus grands fei- 
gneurs. Sa vie étoit un modèle de frugalité , de modéra- 
tion & de patience. Socrate fut toujours égal , & fou- 
tint le caractère d'homme de bien j u fqu'à la mort. Tout le 
monde fait qu'il fut accufé d'avoir des fentimens impies 
de la divinité , parcequ'il enfeignoit qu'il n'y avoit pro- 
prement qu'un Dieu , qu'il appelloit ^ Etre fuprême , &: 
qu'ayant été condamné à la mort , il but avec une conf- 
iance admirable la ciguë qu'on lui préfenta, parlant juf- 
qu'à fon dernier moment de l'immortalité de l'ame , &c 
du bonheur dont il efpéroit jouir après cette vie. Jai 
fait , dit-il un moment avant que d'expirer , jai fait pen- 
dant U cours de ma vie le mieux que j'ai pu. & 
que jai fu : pour cela je ne fuis pas certain d'être 
agréable aux dieux ; mais fi par fuivre ce qu'on juge le 
meilleur , on plaît à la divinité, j'ejpere de ne lui être 
pas défagrêable. 

Socrate ayant remarqué plus de génie dans Platon 
que dans tous (ks autres difciples , eut pour lui un atta- 
chement tout particulier ; &: fes foins ne furent pas inu- 
tiles , puifque de tous les grands hommes qui fortirent 
de l'école de Socrate , Platon fut fans contredit le plus 
digne fucceffeur d'un fi grand maître. Il enfeigna à Athè- 
nes , & eut en peu de temps bien des difciples. Il éta- 
blit fon école dans l'Académie , qui étoit un lieu hors 
de la ville , d'où fes fe&ateurs furent appelles Académi- 
ciens. Sa manière d'enfeigner étoit-à-peu près la même 
que celle de Socrate, Il expliquoit les matières en 
forme de dialogue , ck il fe fervoit de cette méthode , 
afin de mieux examiner les chofes par l'expofition qu'il 
en faifoit , & par des interrogations 6c des réponfes : ce 
qui lui a fait dire dans un de fès dialogues intitulé le Cra- 
tyle , qu'un parfait dialecticien efl celui qui fait bien in- 
terroger & bien répondre. Il fe fervoit ordinairement de 
la définition & de la divifion , pour établir clairement 
ce qu'il avançoit. Comme fon maître , il s'attachoit beau- 
coup plus à réfuter les opinions des autres, qu'à en établir 
aucune. Il ne décidoit que fort rarement ; & c'eft à quoi 
le conduifoit naturellement fa méthode , de ne confi- 
dérer les chofes que par leurs idées. Comme cette mé- 
thode eft en quelque forte le principe univerfel de 
la philofophie de Platon , il eft néceflaire d'en parler 
plus particulièrement , pour faire comprendre la manière 
ide raifonner de ce philofophe, 
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ïl faut d'abord remarquer que , félon Platon , l'ame 
de l'homme n'étoit qu'un rayon de la divinité. Il croyoit 
crue cette particule unie à fon principe , connoiftbit tou- 
tes chofes ; mais que s unifiant à un corps, elle con- 
traftoit par cette union l'ignorance &: l'impureté. Sur ce 
principe il difoit que les fens étoient les premiers qui dif- 
cernoient le vrai & le faux ; mais il foutenoit que c'é- 
tait à l'ame d'en juger , & que ce n'étoit qu'à fon juge- 
ment qu'il falloit s'en rapporter , parceque fans s'arrêter; 
à la fuperfîcie des chofes , elle en pénétroit le fond de 
foi-même éternel & immuable ^ auquel il donnoit le 
nom d'idée. Ainfi le philofophe i félon Platon , ne de- 
vait s'appliquer qu'à connoîtreles chofes dans leurs prin- 
cipes & dans leur premier original par la voie des idées $ 
qu'à confulterj pour ainfi dire, la Sageffe éternelle * 
quieftlafource èkle principe de toutes ces idées ; d'où 
vient que Platon appelloit la philofophie , un defir ar- 
dent de fonder la fagefie de Dieu , ^s^wOê^^/'aç. 
C'eft ainfi que Cicéron lui-même explique la doctrine 
des Stoïciens touchant les idées. Ils voulaient , dit-il , 
( qua:ft. acad. 1. I , ) qui rame jugeât des chofes. Ils 
croy oient qu'on s' en pouvoit tenir furement à fes décifions^ 
parcequ'elle connoît les chofes dans leur première fïm- 
plicité , & c'efl cette fimpliché qu'ils nommaient idée. On 
voit par-là comment , à parler proprement , les difciples 
de Platon faifoiènt profefïïon de ne rien fa voir. Car en 
expliquant les chofes par ces idées fimples , éternelles &: 
immuables , ils les réduifoient à l'état où ils s'imaginoient 
qu'elles doivent être, & non à celui où elles font , re- 
vêtues d'une infinité de qualités qui les dépouillent de 
cette grande fimplicité fous laquelle ces philofophes les 
envifageoient. 

Platon ne négligea pas entièrement la phyfique com- 
me Socrate. Il prit parti fur bien des queftions qui re- 
gardent cette fcience. Il croyoit qu'il y avoit deux prin- 
cipes dans toutes chofes , Dieu fit la matière. Il dit que 
la matière eft informe > & qu'elle eft le principe de la 
compofition de tous les corps. Il fuppofe que cette ma- 
tière fe mouvokau commencement fans ordre & à l'aven-, 
ture ; que Dieu l'auembla en un feul lieu ; qu'il lui im~ 
prima un mouvement réglé , & en fit le feu , l'eau , l'air 
&c la terre , dont il compofa le monde & tout ce qu'ii 
contient. Dieu donna à chaque chofe fa forme , qui n'eft 5 
félon notre philofophe , quHme participation toute pure 
de l'idée. Il croit que le monde eft animé , par la raifort 
que ce qui eft animé eft plus excellent que ce qui ne 
l'eft pas. Il dit qu'il n'y a qu'un monde , parceque l'exem- 
plaire fur lequel il a été fait eft unique. Il croit qu'il eft: 
fini & de figure fphérique. Il lui donne une durée qui ne 
doit jamais finir, parceque ce qui eft une fois ne fauroit s 
dit-il , tomber dans le non-être. Enfin il croit que le 
monde eft gouverné par la providence divine. Le temps, 
félon Platon , n'eft autre chofe que le mouvement du 
ciel ; il n'a commencé qu'avec la création du monde; & 
Dieu a rendu le foleil lumineux <, afin qu'il pût fervir à 
régler le nombre des heures. Ce philofophe plaçoit la 
lune au-deffus de la terre ; le foleil plus haut , & au- 
deflus de toutes les autres planètes. Il croyoit que tout 
l'univers étoit femé d'ames , & particulièrement les étoi- 
les. Il foutenoit que la terre avoit été créée pour régler 
les viciffitudes du jour & de la nuit ; c'eft pourquoi il 
lui attribuoit du mouvement. 

Platon ne croyoit qu'un Dieu fuprême , fpiritueî &c 
invifible , qu'il appelle l'être ou l'être même , le bien 7nême y 
le père & la caufe de tous les êtres. Il mettoit fous ce 
Dieu fuprême un être inférieur , qu'il appelle la raifon , 
xôyot , le conducteur des chofes préfentes & futures s 
le créateur de l'univers. Enfin il reconnoiffoit un troi- 
fiéme être , qu'il appelle Vejprit ou l'ame du monde. II 
difoit que le premier étoit le père du fécond , & que le 
fécond avoit produit le troifiéme. Platon n'ofoit point 
dire tout ce qu'il penfoit fur cette matière , de peur de 
s'expofer à la colère du peuple fuperftitieux ; mais fes 
difciples ont fait plufieurs recherches touchant la nature 
de ces trois principes. Cette doftrine , fort approchante 
Tome, VUU Partit II, P p 
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de celle du myftere de la Trinité , a fait croire à beau- f inutiles paur expliquer les phénomènes de la nature, 
coup d'anciens & de modernes , que'ce myftere n'étoit Ariftote ne fut pas le feul difciple de Plaron,qui aban- 
pas inconnu à ces philofophes , & que Platon Pavoit donna les fentimens de ce grand homme ; il y en eut en- 
tiré des livres de l'ancien teftament , lorfqu'il étoit en core d'autres qui s'érigèrent en chefs de fectes. Arcéfi- 
^gypte , où il y avoit alors plufieurs Juifs. A ces trois laùs , qui enfeignoit dans l'école même de Platon , fut 
principes Platon ajoutoit des divinités inférieures , les auteur d'une fecte que l'on a p^elhï' Académie moyenne. 
démons & les héros. Il difoit qu'il n'y avoit rien de certain , ni même de vé- 

II avoit encore un autre dogme qui a fait beaucoup de ritable , & qu'on pouvoit foutenir le pour & le contre 
bruit parmi les chrétiens. Il croyoit que les âmes préexi- fur toutes fortes de fujets ; auffi ne vouloit-il point qu'on 
ftoient dans des lieux qui font au-deffus de la lune ; & décidât , mais qu'on fufpendît fon jugement. Il rétablit 
qu'y ayant commis de certaines fautes , elles avoient été la méthode de Socrate de traiter les matières par inter- 
bannies de ce féjour bienheureux,pour venir habiter dans rogations & par réponfes , laquelle n'étoit déjà prefque 
des corps différemment difpofés , félon la grandeur de plus en ufage. 

leurs fautes , mais qu'enfin elles retournoient dans ces Lacydés , qui enfeigfta dans la même école 56 ans 

lieux d'où elles étoient venues. C'eft ce que plufieurs après cet Arcéfilaûs , fut chef d'une autre fecte qui fut 

prétendent qu'Origène a foutenu à-peu-près de la même appellée la nouvelle académie. Il reconnoiffoit qu'il y 

manière dans Ces écrits , & c'eft en conféquence de ce avoit quelque chofe de vraifemblable , mais qu'on ne 

fentiment, félon les mêmes auteurs , que ce père a cru pouvoit point être affuré qu'une chofe fût abfolumenf 

que les damnés & les démons ne feraient point éternel- véritable. 

lement malheureux , mais qu'après quelque temps de Vers le temps d'Arcéfilaùs , Pyrrhon fe rendit auffi 

fouffrance , ils feraient réconciliés avec Dieu ; mais il y chef de fecte. Il enchérifloit fur le dogme des Académi- 

a bien des critiques qui prétendent que ces erreurs ont ciens ; car au lieu que ceux-ci comprenoient qu'on ne 

été ajoutées aux écrits d'Origène. pouvoit rien comprendre , Pyrrhon ne le comprenoit 

La morale de Platon eft en fubftance la même que pas même. Il croyoit qu'il n'y avoit rien de vrai , rien 

celle de Socrate ; mais dans celle-ci il n'y a rien d'éta- qui rut plutôt ceci que cela. Il prétendoit qu'il n'y avoit 

bli , au lieu que dans celle-.là on trouve de l'art (k des proprement rien d'honnête ni de deshonnéte , de jufte 

principes. Platon pofe d'abord pour premier principe de ou d'injufte, mais que la coutume ou les loix étoient le 

fa morale ia fin des avions humaines, La fin de l'homme motif de tout ce que font les hommes. La Rn que Pyr- 

dans chaque action , dit-il , eft fon bien ; & la fin der- rhon fe propofoit comme fon fouverain bien , étoit de 

niere de toutes fes actions eft fon fouverain bien , qui vivre dans un certain état de fécurité & d'indifférence 

feul peut remplir les defirs infinis de l'homme. Ce fou- où il fût exemt de toute paillon , également tranquille 

verainbien c'eft Dieu, l'être lùprême, qui renferme tous du côté de l'entendement 6t de la volonté. Ses fecta- 

les biens ; & la vertu eft le feul chemin qui puifle con- teurs furent appelles de fon nom Pyrrhoniens , & plus 

duire à la pofTeflïon de ce bien , en réprimant le mou- communément Sceptiques , parcequ'ils cherchaient fans 

vement des paflîons & des convoitifes qui nous portent jamais rien trouver. 




biens du corps , la fanté , la force , la perfection des Zenon & d'Epicure. 
fens , les richefles , le crédit , la qualité & la gloire fer- Zenon étoit de la ville de Citie en Chypre. Il enfei- 

vent comme de foutîen à la vertu , pourvu qu'on en gna dans les portiques d'Athènes , d'où fes difciples fu- 

fafle un bon ufage , mais que pourtant le fage peut être rent appelles Stoïciens. Il eut beaucoup de fectateurs 

heureux fans toutes ces chofes. Il ne fait efpérer au fage parcequ'il recevoit toutes fortes de perfonnes dans fou 

un bonheur parfait qu'après la mort , en pofant l'immor- école , foutenant que tout le monde étoit capable d'ap- 

talité de l'ame. Il croit que Dieu le fouverain juge , prendre la philofophie. Il fut auditeur de Cratés , qui 

comme il parle lui-même dans fon dialogue du Gorgias , tenoit l'école de Platon avant Arcéfilaiis , dont nous 

difpenfera des peines ou des récompenfes après cette vie venons de parler. Il fe déclara contre tous les philofo- 

à chacun félon fon mérite. phes qui l'avoient précédé ; cependant il adoptoit pref- 

De toutes les nouvelles fectes que formèrent les difci- que tous leurs fentimens , & ne différait d'eux le plus 

pies de Platon , celle dont Ariftote eft le fondateur , eft fouvent,que dans la manière de s'exprimer. Il divifoit la 

fans doute la plus illuftre. Il fut le premier qui rauembla philofophie en trois parties , qui étoient la logique la 

les diverfes parties de la philofophie pour en faire un morale & la phyfique. Il n'y a point de fecte qui fe foit 

fyftême complet. Perfonne avant lui n'avoit traité à part fi fort exercée à la logique , que celle des Stoïciens. 

& par principes chaque partie de cette fcience. Il ne re- Outre tout ce qu' Ariftote avoit dit fur cette fcience , ils 

gardoit pas la logique comme une partie de la philofo- mirent en œuvre les artifices de tous les fophiftes qui 

phie , mais comme un moyen pour difpofer l'efprit à avoient déjà paru. Ils fe fervoient de certaines interroga- 

découvrir les vérités qui font renfermées dans la philo- fions vives , courtes & fi captieufes , qu'il étoit très- 

fophie. ^ difficile de ne pas s'y laiffer embaraffer. Leurs raifonne- 

La morale d'Ariftote eft fans contredit le plus parfait mens n'étoient foutenus que par des diftinctions fubtiles. 

de (es ouvrages. Il y a de la netteté , de la juftefle & de Ils employoient prefque toujours les mots dans un fens 

l'abondance. Elle n'eft pas fort différente de celle de Pla- équivoque , & éloigné de celui qu'on leur donnoit ordi- 

ton pour les principes. La différence qu'il y a , & qui eft nairement. Leur langage étoit tout hérifle de' pointes &: 

effentielle , c'eft que la morale d'Ariftote eft renfermée d'exprefiions extraordinaires. En un mot , on peut dire 

dans les bornes de cette vie , & ne propofe à l'homme qu'ils furent les plus redoutables chicaneurs de tous les 

d'autre bonheur , que celui de la vie civile ; au lieu que philofophes de leur temps , quoiqu'il y aût alors des fo- 

Platon porte fes vues au-delà de cette vie , comme nous phiftes extrêmement fubtils. 

venons de le voir. Ariftote pofe la vraie félicité de Les Stoïciens ne fe fervoient de tous ces rafinemens 

l'homme dans fa dernière fin , & il définit cette félicité extraordinaires fur la logique , que pour pouvoir foute- 

un bien univerfelhmtnt defiré de tout le monde , qu'on nir leur morale extravagante , & fuppléer par leur fubti- 

defire par Lui-même , & pour lequel on defire tous les lité au peu de folidité de leur doctrine. Rien auffi ne mît 

autres biens. Selon lui , on ne peut acquérir ce bien, que plus en crédit leurs opinions, que l'art qu'ils employoient 

par la vertu. ^ pour les défendre. 

_ La phyfique d'Ariftote ne confifte que dans des no- Le grand principe de la morale de Zenon étoit de 

lions 6c dans des termes vagues , qui font tout-à-fait . vivre conformément à la nature ; & félon ce philofophe, 
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vivre conformément à La nature , c'eft vivre félon la n 
raifon , pareeque la raifon eft un préfent de la nature 
fait aux hommes , afin qu'ils s^n fervent pour la con- 
duite de leur vie ; enfin vivre félon la raifon , c'eft , fé- 
lon lui , s'attacher à la vertu , qui eft la feule chofe qui 
mérite d'être l'objet de nos empreflemens. Zenon ajou- 
tait que la vertu par elle-même étoit feule capable de 
rendre l'homme véritablement heureux. Ils difoient que 
la raifon & la vertu étoient renfermées dans des bornes 
aufli étroites que la vérité ; & que comme tout ce qui eft 
oppofé à la vérité eft également faux , ainfi tout ce qui 
eft contre la raifon & contre la vertu, eft également dé- 
raifonnable &t vicieux , & par conféquent que les vices 
étoient tous égaux. Ils foutertoient aufli que les vertus 
étoient fi étroitement unies enfemble , que celui qui en 
poffédoit une , les pofîedoit toutes , & que le fage ne 
pouvoit jamais perdre fa vertu ; que de malignes exha- 
laifons pouvoient a la vérité lui brouiller le cerveau &: 
le jetter dans le délire , mais qu'il n'en falloit attribuer 
la caufe qu'à l'imbécillité de la nature , & non pas à la 
raifon , qui étoit toujours la même. 

Sur ces principes , ils formèrent l'idée d'un fage tOut- 
à-fait extravagant. Ils le repréfentoient dans une parfaite 
indifférence pour les chofes externes , c'eft-à-dire , fé- 
lon eux , pour tout ce qui ne fe rapporte pas à la vertu. 
Il étoit par conféquent au-deffus des douleurs les plus 
piquantes , & incapable d'être ému par aucune paffion. 
Dans Pefclavage leur fage portoit le feeptre ; lui fèul fans 
emploi adminiftroit la république. Il n'y avoit que lui 
qui fût poète , orateur , citoyen Ôt véritable ami. Quoi- 
qu'il eût les traits du vifage mal faits & le corps mal 
tourné , lui feul avoit l'avantage de la beauté : dans la 
pauvreté lui feul étoit riche ; & né de la plus baffe ex- 
traction , lui feul étoit noble : il n'y avoit que lui qui 
fût véritablement favânt. Environné de vertu, il étoit à 
couvert de toutes fortes de miferes , plus homme & plus 
puiflant que Jupiter même. Mais un tel fage n'a jamais 
fubïîfté que dans l'imagination de ces philofophes ; & 
tous ces beaux raifonnemens qu'ils faifoient fur la vertu , 
n'étoient propres qu'à éblouir le peuple , 8c à remplir 
d'orgueil ceux qui les faifoienti Aum" étoit-ce un carac- 
tère effentiel à leur fage , de vivre dans le grand mondé 
Ôc d'éviter la folitude. // m faut point , difoit Zenon s 
que le fage vive dans la. folitude. 

Sa phyfique n'avoit rien de nouveau que les expref- 
fions. Il y avoit , félon lui , deux principes de toutes 
chofes , Dieu & la matière. La matière étoit informe 
& incapable d'agir , & Dieu , la raifon éternelle , s'en 
fervit pour créer toutes chofes. Les Stoïciens croyoient 
qu'il n'y avoit qu'un Dieu , auquel on a donné divers 
noms par rapport à diverfes qualités qu'on a confidé- 
rées en lui ; & ils s'imaginoient que ce Dieu avoit les 
mêmes traits de vifage que l'homme. Ils difoient , qu'au 
commencement Dieu étant en lui-même , avoit changé 
toute la fubftance en eau , & que par ce moyen il avoit 
rendu la matière propre à engendrer toutes les autres 
chofes du monde i Que Dieu avoit d'abord produit les 
quatre élémens , le feu , l'air , la terre & l'eau : Qu'il 
avoit placé au plus haut lieu le feu , auquel ils don- 
noient le nom iï^Ether, où ils imaginoient un ciel au- 
quel toutes les étoiles étoient attachées fans fe mouvoir, 
& au-deffous defquelles étoient les étoiles errantes ou 
planètes. Qu'après le feu, venoit l'air, énfuite l'eau, & la 
terre au plus bas lieu dans le centre du monde. Ils croyoient 
cjue Dieugouvernoit le monde ^ & ils vouloient en même 
temps que Dieu dépendît du deftin , & qu'il fût dans 
l'impuiflance d'interrompre une certaine enchaînure , 
félon laquelle toutes chofes arrivoient néceffairement. 

Les Stoïciens imaginoient le monde comme un grand 
animal , dont l'ame , qui étoit Dieu même t étoit ré- 
pandue dans toutes les parties de ce grand tout. Ils ne 
croyoient aucun vuide dans le monde ; mais ils croyoient 
au-delà du monde un vuide immenfe , qui ne contient 
aucun corps , mais qui peut en contenir. Ils croyoient 
gue le monde eft corruptible f par la. raifon que toutes ^ 
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fes parties le font. Ils foutenoient que la terre eft im- 
mobile , & beaucoup plus petite que le foleiî : Que toute 
la lune tiroit fa lumière du foîeil ; que toutes les éclip- 
fes de lune fe faifoient lorfque la lune rencontre l'om- 
bre dé la terre , & celles du foleiî par l'interpofîtion de 
la lune entre le foleiî & la terre. Ils difoient que le foleiî 
étoit nouri par les eaux de la mer , la lune par les ri- 
vières , &: lés antres aftres par la terre. Ils parloxent des 
cinq cercles parallèles de la fphère & des zones félon 
la vérité , fi ce n'eft qu'ils croyoient les deux zones 
froides & la zone tornde inhabitables. Ces philofophes 
croyoient que l'ame étoit fenfible & corporelle , mais 
que pourtant elle fubfiftoït après la mort , quoique fu- 
jette à la corruption. Quelques-uns d'entr'eux ont fou- 
tenu qu'il n'y avoit que l'ame de leur fage qui fût éxemté 
de la corruption. 

L'autre fecfe qui fut fioriflanté dans le même temps 
que celle de Zenon , & qui lui étoit directement con- 
traire , étoit celle des Epicuriens , ainfi nommée parce- 
qù'Epicuré en fut le chef. 

Il enfeigna publiquement la philofophie à Athènes 
fa patrie, à l'âge de 3 1 ans. Le grand but de fa docVmë 
étoit d'éclairer l'efprit , de le délivrer des préjugés &C 
de mille opinions chimériques qui le jettent dans des 
frayeurs & dans des incertitudes continuelles , &: de 
rendre l'homme autant heureux qu'il peut l'être dans 
cette vie. 

Ce fondement une fois pofé , il rejettoit toutes les 
fubtilités & les chicanes de la logique , qui ne peuvent 
fervir de rien à la recherche de la vérité. Il cherchoit la 
vérité par le moyen des fens , qu'il appelloit la première 
lumière naturelle de l'homme ; & par la réflexion que 
l'on fait fur le jugement des fens , il foutenoit que les 
fens ne fauroient fe tromper , pareeque l'impreffion qu'ils 
reçoivent ne fauroit être faufïe. 

Comme la morale eft la ic'ienc^ qui ehfeigne à l'hom- 
me le moyen de vivre heureux dans ce monde , c'eft à 
cette partie de la philofophie qu'Epicure s'attachoitavec 
.le plus de foin ; on peut même dire qu'il y rapportoit 
toutes (es études. 

La morale d'Epicuré étoit aittant proportion ée à la na- 
ture de l'homme, que celle de Zenon y étoit contraire. 
Les Stoïciens prirent de-là occafion de la rendre odieufe , 
comme fi elle favorifoit le dérèglement & la licence ; & 
fur leur témoignage , la multitude la condamna , fans 
l'examiner. Cependant ceux qui n'ont pas voulu la con- 
damner fans la connoître , mais l'ont examinée avec ap- 
plication , en ont jugé plus favorablement. Il y a eu 
même plufieucs Stoïciens équitables qui en ont parlé avec 
éloge. Epicure pofdit pour principe de fa morale , que Je 
plaifir eft la fin de l'homme ; & ce plaifir ne confifte, félon 
lui, qu'à avoir l'efprit fatisfait, & le corps exempt de dou- 
leur. Mais quoiqu'il établît le plaifir pour la dernière fin 
de l'homme , il ne prétendoit pas que l'homme dût em- 
braffer le plaifir en tout & par-tout , fans choix ni difeer- 
nement , comme fi toutes fortes de plaifirs étoient capa- 
bles de rendre heureux ceux qui en jouirTent. 

Voici comment il s'explique dans une lettre qu'il écrit a 
un de fés difciplés , nommé Menecéê, rapportée par Dio- 
gïne Laïrce , au livre X. « Le plaifir eft la fource & la 
» fin d'une vie bienheureufe; mais ce premier bien, qui 
» vient directement de la nature , ne nous porte pas in- 
» différemment à toutes fortes de plaifirs. Auffi y en a-t-il 
» plufieurs que nous évitons , lorfque nous favons que la 
» douleur qui les fuit , doit être trop violente, Il y a de 
» même beaucoup de maux , que nous préférons à de 
» certains plaifirs , quand nous fbmmes convaincus qu'a- 
» près les avoir fupportés pendant un temps fort confidé- 
» rable ,' nous ferons par la fuite beaucoup plus fenfible- 
» ment charmés. Toute forte de volupté , pour être cori- 
» forme aux fentimens que la nature fait naître en nous , 
» eft quelque chofe de très-excellent , & néanmoins tou- 
>> tes fortes' de plaifirs ne doivent pas toujours- être de 
» notre choix ; & quoique toutes les douleurs différentes 
» foient naturellement un mal , on né les doit pourtant 
Tome rill. Partie II. Pp ij -- •' 
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m pas éviter toutes , parcequ'il faut faire un certain pa- 
» ralléle des chofes qui nous charment , ou de celles qui 
«nous déplaifent, 6k fe déterminer enfuite félon l'occa- 
» fion , 6k félon l'utilité qui en peut revenir ; car la plu- 
» part du temps , nous nous fervons du bien comme du 
» mal , 6k du mal comme du bien. Lorfque nous affurons , 
» dit-il dans un autre, endroit de cuti lettre , que la vo- 
» lupté eft la fin de la vie bienheureufe , nous n'entendons 
» point parler de ces fortes de plaifirs qui fe trouvent 
» dans la jouiflance de l'amour, ou dans le luxe ck l'excès 
» des bonnes tables. » En un mot , félon Epicure , puif- 
que la volupté ne peut jamais être véritable , que lorfque 
l'efprit eft fatisfait , 6k que le corps eft fans douleur , il 
faut rechercher les plaifirs qui nous mettent dans cet 
ctat, rejetter ceux qui nous en éloignent, 6k fouffrir même 
les maux, lorfqu'ils peuvent nous conduire à cet état 
heureux, auquel nous devons toujours tâcher de par- 
venir. C'eft fur ce fondement qu'Épicure foutient que 
la prudence eft le principe de toute la conduite de 
l'homme. 

Si nous examinons en détail tes conclurions d'Epicure , 
nous verrons qu'elles répondent très-bien à fes principes. 
La frugalité , par exemple , eft , félon lui , un bien que 
l'on ne peut trop eftimer. « La nature , dit-il , n'exige 
» pour fa fubfiftance , que des chofes très-faciles à trou- 
» ver ; celles qui font rares 6k extraordinaires , lui font 
» inutiles, Se ne peuvent fervir qu'à la vanité ou à l'excès. 
» L'appétit eft feul capable de nous faire manger avee 
» plaifir les mets les plus communs ; d'ailleurs la fanté 
» trouve dans cette frugalité fa confervation , 6k l'homme 
» par ce moyen devient plus robufte , 6k beaucoup plus 
» propre à toutes les adions de la vie. Et le princi- 
» pal , c'eft que , par ce moyen , nous ne craignons point 
» les vicifïitudes de la fortune , pareequ'étant accoutu- 
» mes à nous paffer de peu , quelque abondance qu'elle 
» nous ôte , elle ne fait que nous remettre dans un état 
» qu'elle ne nous peut ravir , par la louable habitude que 
» nous avons prife. » C'eft ainfi qu'Epicure fait voir la 
vanité de tous les autres defirs immodérés de l'homme , 
par l'effet dont ils font fuivis. C'eft ainfi qu'il fe moque 
de l'attachement qu'ont les hommes pour les richefles , 
pour les honneurs 6k pour les dignités de la terre , parce- 
que ce font des chofes qu'il n'eft pas en notre pouvoir 
d'acquérir , que nous ne fommes pas allures de pofféder 
après les avoir acquifes , ck qu'on ne poftede jamais fans 
inquiétude, par la crainte où l'on eft de les perdre, 6k 
fouvent par l'impuiuance où l'on eft d'en jouir , lors 
même qu'on les poftede. 

Enfin c'eft par la même voie , que notre philofophe 
prouve qu'on doit garder exactement les loix qui font 
établies pour maintenir la fociété. La jujlice , félon lui , 
n'eflrien en foi 9 La fociété des hommes en a fait naître 
£ utilité dans les pays , où. Us peuples font convenus de 
certaines conditions pour vivre fans offenfer & fans être 
offenfés ; mais il la faut obferver religieusement , parce^ 
qu'on ne fauroit la violer fans fe rendre malheureux. 

Ainfi le fage de ce philofophe ne penfe qu'à mener • 
une vie douce 6k tranquille ; il fuit la nature , 6k fait fe 
borner à ce qu'elle exige , perfuadé que lorfqu'on veut 
une fois chercher une volupté fans bornes , on court 
d'objet en objet , fans jamais fe fatisfaire , dégoûté de 
ce qu'on poffede , ck tourmenté du defir d'obtenir ce 
dont on ne jouit point encore. S'il a des paflions , il les 
condamne , & fait tous fes efforts pour s'en délivrer. Il 
en eft le maître , & non point l'efclave. 

Enfin Epicute veut qu'on pafle avec tranquillité cette 
vie mortelle , fins fe fatiguer de l'incertitude qui la doit 
fuivre , ck qu'on regarde la mort comme une chofe in- 
différente , qui n'eft rien à notre égard. La mort , qui 
paroit le plus retoutable de tous les maux , n'eft , félon 
lui, qu'une chimère. Car , dit-il , elle n'eft rien tant que 
la vie fubfifte , ck lorfqu'elle arrive , la vie n'eft plus. 
Elle n'a point d'empire ni fur les vivans -, ni fur les 
..morts : les uns ne fentent pas encore fa fureur , ck les 
autres qui n'exiftent plus font à l'abri de fes atteintes, La 



préfence de la mort étant donc incapable d'exciter au- 
cun trouble en nous , il eft ridicule de s'affliger par la 
feule penfée de fon approche. 

Ce raifonnement d'Epicure eft fondé fur l'opinion 
qu'il avoit que l'âme eft mortelle ; ck c'eft cette opi- 
nion qui doit faire défapprouver la morale de ce philo- 
fophe, dont les concluions , quoique très-naturellement 
déduites de ce principe , doivent être rejettées , parce- 
que ce principe eft très-faux. De-là vient que fi l'on con- 
iidere de près la morale de ce philofophe , on y trou- 
vera deux défauts très-confidérables. 

Le premier eft que cette morale n'ayant pour but que 
de nous mener à une vie douce 6k tranquille dans ce 
monde , elle ne peut engager à fuivre fes maximes , que 
par la vue de l'utilité préfente qu'on trouve à les obfer- 
ver. Or ce principe une fois pofé , fi l'on fe rencontrait 
dans un état où le vice fût récompenfé ck la vertu punie , 
il faudrait néceftairement, félon Epicure, préférer le vice 
à la vertu. Et c'eft ce que ce philofophe lui-même a prati- 
qué pendant fa vie : car quoiqu'il regardât la religion de 
fon pays comme une fuperftition ridicule, ck mêmeper- 
nicieufe à la fociété , il ne laiffoit pas de l'approuver en 
apparence , & d'en obferver les pratiques , pareeque la 
fermeté d'ame qui l'auroit porté àmépnierces fuperfti- 
tions , ne lui auroit été d'aucune utilité , mais l'auroit au 
contraire expofé au danger de perdre la vie. 

Le fécond défaut de la morale d'Epicure , c'eft qu'elle 
ne défend poinc les vices qui n'apportent pas plus de 
mal que de bien : or qui doute qu'il n'y en ait beaucoup 
de cette efpece ? Tous les vices médiocres font de cet 
ordre ; 6k plufieurs même cauferoient de grands défor- 
dres dans la fociété humaine , fi tout le monde fuivoic 
les principes de cette morale. 

C'eft une maxime de cette morale d'Epicure , qu'i! 
faut-étudier la phyfique , afin de nous délivrer l'efprit 
de la crainte ck du trouble que l'ignorance des effets de 
la nature caufe ordinairement. Il eft impoffibie , dit-il 
que celui qui tremble à la vue des prodiges de la narure* 
6k qui s'alapme de tous les événemens de la vie , pu.fTe 
être jamais exempt de peur. Il faut qu'il pénètre la vafte 
étendue des chofes , ck qu'il guérifTe fon efprit des im- 
preflïons ridicules des fables; on ne peut, fans les décou- 
vertes de la phyfique , goûter de véritables plaifirs. Ail- 
leurs il déclare qu'il n'eftime la phyfique , que par rap- 
port à la conduite des mœurs , ck on ne peut fans doute 
en faire un plus légitime ufage. Nous allons voir mainte- 
nant qu'il ne traite en effet cette feience , que par rapport 
à ce qu'il enfeigne fur la morale. 

Epicure ne croyoit point que Dieu eût concouru en 
aucune manière à la formation de l'univers ; 6k fi l'on 
examine de près ce qu'il dit des dieux , on voit fans 
peine, qu'il les regardoit comme des êtres chimériques , 
que l'ignorance ck la fuperftition avoient imaginés , ck: 
qu'il n'en parloit que par politique. Il attribue aux dieux 
une forme femblable à celle des hommes , qui pouroit 
être détruite par la diflolution des atomes qui la com- 
pofent. Il foutient que ces dieux n'ont aucune part à la 
conduite du monde ; qu'ils ne s'occupent pas du foin de 
récompenfer les bons &t de punir les méchans , mars 
qu'ils font dans une parfaite oifiveté , jouiflant tranquil- 
lement de leur propre bonheur. Il eft tout vifible qu'E- 
picure ne donne des dieux une idée fi bizare , que pour 
les détruire , en faifant femblant de prouver qu'il y en a. 
Mais Epicure ôtant à Dieu le foin de produire ck de 
conferver lé monde , rend fon fyfiême de phyfique fî 
abfurde , qu'il eft impoffibie de l'examiner avec quelque 
attention , fans le regarder comme l'ouvrage d'une ima- 
gination déréglée. Il établit pour fondement de fa phy- 
fique , que rien ne fe peut faire de rien ,.& que rien ne 
peut être anéanti ; & il infère de-là qu'il y a de certains 
principes de toutes chofes , éternels 6k incorruptibles , 
favoir * le vuide & les. atomes. Le vuide eft infini , 
éternel 6k impalpable ; 6k les atomes font de petits corps 
éternels , folides dans leur (implicite 6k indivifibles. On 
ne peut, félon notre philofophe, concevoir autre chofe 
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dans la nature : car , dit-il , quoi que vous puifjîe^ vous I petits corps qui partent de l'objet que nous voyons, &c 
imaginer , pourvu qu'il exijle , il a fa quantité petite ou qui nous frapent diversement , félon leur différente fi- 
grande, ; & s'il ejl capable d'être touché , quelque délié gure & agilité. En un mot > Epicure tâche de rendre rai- 
qu'il /bit , /'/ ejl au rang des corps. S'il ejl tellement Un- ion de tous les effets de la nature , par le moyen de Ces 
palpable , qu'on puijfe paffer au travers fans aucune ré- principes. Il ne croir pas à la vérité pouvoir démontrer 
Jiflance , c ejl le vuide. Il admet le vuide comme un prin- que tout fe fait d'une telle forte , qu'il foit impoffible de 
cipe occafionel de toutes chofes , pareequefans le vuide, concevoir qu'il fe puiffe faire autrement. Il dit au con- 
il ne fauroit concevoir aucun mouvement , & que fans traire , que c'eft une témérité de s'imaginer qu'une chofe 
le mouvement, les atomes n'auroient jamais pu concou- ne fe peut faire que de la manière qu'pn l'a conçue, 
rir à la formation du monde. Mais il veut qu'on foit perfuadé qu'il n'y a rien que de 
Epicure ayant pofé ces principes , donne trois fortes très-naturel dans tous les événemens du monde , quels 
de mouvemens à les atomes > en droite ligne , par impul- qu'ils foient , afin qu'on ait l'efprit dégagé de mille crain- 
fion , & en déclinant. Démocrite , qui eft le premier tes chimériques , que l'on a ordinairement , faute de bien 
auteur de la doctrine des atomes , tenoit les deux pre- favoir que tout arrive par des voies naturelles, 
miers mouvemens ; mais Epicure qui en a été en quel- . Voila en abrégé les opinions des plus célèbres philo- 
que forte le reftaurateur , voyant qu'on lui pouvoit ob- fophes de l'antiquité. Elles font trop oppofées pour être 
jecter que dans ce mouvement perpendiculaire jamais toutes véritables ; mais toutes leurs différentes vues au- 
l'arome n'en rencontreroit d'autres , a imaginé qu'il dé- roient beaucoup fervi à perfectioner de jour en jour la 
clinoit tant foit peu , & qu'il s'acrochoit par le moyen phiîofophie , û ceux qui vinrent après eux eufîent rejette 
de cette déclinaifon. D'ailleurs comme on reprochoit à ce qu'ils y auroient vu de défectueux , & profité de ce 
Démocrite , que û les corps fe mouvoient par les coups qu'ils y auroient trouvé de raifonnable , pour s'en fervir 
qui leur étoient donnés , ou tomboient perpendiculaire- à faire de nouvelles découvertes dans la connoifïance de 
ment , il s'enfuivroit qu'il n'y aurait plus de liberté , mais la vérité. Mais par un entêtement ridicule , on s'imagina 
une néceffité d'action dans toutes les chofes du monde, qu'on ne pouvoit rien ajouter aux lumières de ces grands 
Epicure crut pouvoir expliquer la liberté par cette faculté hommes ; & chacun s'appliqua au philofophe , dont les 
qu'il donnoit aux atomes de décliner d'une manière im- dogmes lui parurent plus raifonnables , & fuivit aveugle- 
perceptible, ment Ces dédiions. Celui-ci Je difbit Pythagoricien , ce- 
Enfin les atomes s 'étant mus de toute éternité dans un lui-là Platonicien , l'un s'attachoit aux dogmes de Zenon , 
vuide infini , après avoir pris plusieurs fîtuations , fans l'autre à ceux d'Epicure ; &£ enfin Ariftote , après avoir 
faire aucun aifemblage , à caufe de leurs figures contrai- été négligé pendant long-temps , fut le plus fuivi de tous. 
res , & après avoir reçu différentes imprefîions , félon II eft vrai que lorfque la phiîofophie des Grecs com- 
que leur propre poids les portoit par la vafte étendue du mença à être connue à Rome , les Romains fe contente- 
vuide , ils fe font rencontrés dans une difpofition telle rent d'apprendre les opinions de tous les philofophes , 
qu'il la falloit pour la production , & il en eft réfulté fans s'attacher à aucune. Et même fous l'empereur Au- 
tout d'un coup les commencemens de ces grands aflem- gufte , Potamon d'Alexandrie choifît tout ce qu'il trouva 
blages, comme de la terre, de la mer , du ciel & du genre de plus raifonnable dans la doctrine de tous les autres 
des animaux. D'abord ce n'étoit qu'un cahos & qu'une philofophes , pour s'en faire un fyftême , & fonder une 
maffe informe ; mais enfin il fe fit une féparation , fes fecte , à laquelle il donna pour cette raifon le nom de 
parties fe diviferent pour travailler aux compofés , & fe phiîofophie éclectique y d'un mot grec , qui fignifie choifir. 
joignirent félon la convenance de leur nature ; de forte Mais cette fecte n'eut que très-peu de fectateurs ; & la 
que, félon Epicure , le monde n'eft autre chofe qu'un plupart de ceux qui faifoient gloire d'en être , n'en 
concours fortuit d'atomes. étoient pas moins attachés aux dogmes d'un certain phi- 

Epicure explique enfuite la manière dont le monde a lofophe. 

été' difpofé. Il dit que les atomes , dont.Paflemblage avoit La doctrine de Platon fut d'abord plus en vogue qu'au- 

produit la terre , s'unirent dans le milieu , pareequ'ils cune autre ; &. il y eut plufieurs célèbres Platoniciens 
étoient pefans & embaraffés les uns avec les autres , & . fous les empereurs Romains , jufques à Julien VApoftat > 

s'abaifïerent aux parties inférieures. Le ciel qui eft com* qui étoit lui-même Platonicien , &c qui , avant que d'être 

pofé de principes plus polis , plus ronds & plus délié: ,' empereur , alla exprès à Athènes , pour' y prendre le 

s'échapa du fein de la terre pour s'élever en haut , où il manteau de philofophe. Les premiers docteurs ch&é- 

attira quantité de feux fubtils ; & les principes du foleil , tiens fe déclarèrent eux-mêmes pour la phiîofophie de 

des étoiles & de la lune fe détachèrent après la forma- Platon , comme Juftin martyr , Tatien , Athénagore, & 

tion du ciel , &t leurs globes tournèrent entre le grand Origène , le plus ardent Platonicien &c le plus favant de 

efpace que le ciel occupoit , & entre la terre , parce- tous les pères de l'églife. Mais les héréfies qui furvinrent, 

qu'ils n'étoient pas aiTez légers pour s'élever plus haut , rendirent la doctrine de Platon odieufe aux chrétiens 9 

ni affez pefans pour refter vers les parties inférieures du pareequ'ils crurent avec afifez de raifon, qu'elle en étoit la 

ciel. Il rapporte diverfes raifons du mouvement du foleil , caufe , au moins en partie. 

de la lune , & des autres aftres , fans fe déterminer à au- Enfin la phiîofophie d'Ariftote prit le defîus , après 

cune. Il raifonne de la même forte fur les météores , fans avoir couru diverfes fortunes ; & on fe dévoua tel-» 

rien décider , quoiqu'il en rende le plus fouvent des rai- lement à l'autorité de ce philofophe , qu'on ne chercha 

fons allez probables. Il foutient que la terre a d'abord la vérité que dans fes écrits , perfuadé qu'ils contenoient 

produit par fa fécondité tout ce que nous y voyons, tout ce que l'efprit de l'homme eft capable de connoî- 

L'homme même , félon ce philofophe t eft redevable de tre. Le prodigieux entêtement pour ce philofophe com- 

fa naiffance à la chaleur & à l'humidité de la tçrre. mença vers le XII fiécle , auquel temps fe forma cette 

11 rend raifon -de la nature des corps & de leurs cjiffé- phiîofophie qu'on nomme ordinairement fcholajlique^ 

rentes qualités , par le moyen des diverfes figures , im- Cette phiîofophie vint de la lecture des Arabes , qui 

pulfions & • liaifons des atomes. Ainfi pour expliquer ayant conquis une partie du monde , communiquèrent 

comment l'eau de la mer eft amere , quoique fluide , il leur génie & leur manière de raifonner , non-feulement 

dit qu'elle eft compofée de corps ronds ck polis qui en auxpeuples qui étoient de leur dépendance, mais encore 

font la fluidité , mais qu'elle contient auffi des atomes ra- à tous ceux qui eurent quelque commerce avec eux , 

boteux , qui caufent ce fentiment défagréable que nous c'eft-à-dire , à toute l'Europe. Car comme les Arabes 

nommons amertume. C'eft fur ces principes qu'il expli- étudioient la phiîofophie depuis environ le IX fiécle , 

que les différentes faveurs. La douceur, par exemple, eft ils la firent connoître aux peuples fournis à leur empire , 

caufée par les principes ronds & polis , qui compofentle lequel s'étendoit depuis les Indes jufqu'à l'Efpagne ; &c 

corps que nous nommons doux. Il enfeigne aufli que la les Efpagnols apportèrent en France 6c en Italie le.s com- 
couleur ne confifte que dans le mouvement de certains , mentaires qtfÂverroh f le plus fubtil de tous les phdo-; 
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fbphes Arabes , avoit compofcs fur les écrits d'Ariftote. 
Et c'eft des Arabes que les fcholàftiques , qui s'atta- 
chèrent tous à Ariftote , prirent cette manière de rai- 
sonner , fubtile , abftraite & pointilleufe , qu'ils répan- 
dirent fur toutes les parties de la philofophie , & qui 
a rendu la doclrine d'Ariilote plus obfcure dans les com- 
mentaires qu'on a faits pour l'éclaircir, que dans les livres 
même de ce philofophe. Mais ces prétendus philofophes 
ne fe contentèrent pas de gâter la philofophie par des 
conceptions abftraites, & parles termes barbares dont 
ils fe fervoieht pour les exprimer ; ils employèrent aufïi 
toutes ces idées pour expliquer la théologie. C'eft par 
ce moyen qu'ils l'ont remplie de mille queftions épi-, 
neufes , mais abfolument inutiles, qui rendent cette 
fcience barbare à ceux qui fe font contentés de lire l'é- 
criture fainte &Ê les pères , fans penfer à étudier la 
philofophie de l'école. 

On divife ordinairement la philofophie fcholaftique 
en trois diffcrens périodes : le premier commença fous 
Abailard , ou fes maîtres , à qui fuccéda Pierre Lom- 
bard, évoque de Paris, connu fous le nom de Maître des 
Sentences , parcequ'il fit un livre des ftntenus , où 
il mit dans un certain ordre toutes les opinions des pères 
fur la théologie. 

Le fécond période de la philofophie fcholaftique fut 
fous Albert U Grand , évéque de Ratisbonne , béné- 
fice qu'il ne garda que trois ans, & qui fut le maî- 
tre de S. Thomas a" A qui a , & fous Jean ï)uns , 
furnommé Scot, Ces' deux derniers eurent des fenti- 
mens entièrement oppofés , quoiqu'ils prétendiffent être 
l'un & l'autre dans les véritables fentimeris d'Ariftote, 
&: formèrent deux fe£ïes , qui ont été trés-célebres dans 
l'école. Ceux qui s'attachèrent aux opinions de S. Tho- 
mas , furent appelles Thomijies ; & ceux qui embraf- 
ferent celle de Scot , furent nommés Scotijles. 

Enfin le dernier période de la philofophie fcholafti- 
que fut depuis Durand de S. Porclan , qui fut dans 
des fentimeris oppofés à ceux de S. Thomas , jufqu'à 
Gabriel Biel , Allemand , qui vivoit dans le XV fiécle. 

Sur la fin du quatorzième les efprits s'échauffèrent 
fur des diftinclions de logique , jufqu'à l'extravagance , 
par la furieufe émulation qui fe forma fur la doctrine 
d'Ariftote entre les Nominaux & les Réalijles. Les 
Nominaux avoient pour chef Ocham , Cordelier An- 
glois , & difciple de Scot. Ils difoient que les natures 
univerfelles n'étoient que des paroles , & les Réaliftes, 
qui s'appuyoient fur l'autorité de Scot , foutenoient que 
ces mêmes natures univerfelles étoient des chofes tres- 
réelles. Ces difputes partagèrent toutes les univerfités de 
l'Europe. Chacun prit parti dans ces queftions , & tâ- 
cha de fe fignaler par des écrits remplis d aigreur & d'em- 
portement. La philofophie , en Un mot , ne s'occupa 
plus que à? opérations de r entendement y de concepts , 
&abftractions , de vaines fubrilités , & devint un pur 
galimathias fit un amas cortfiïs d'idées inintelligibles. 

La pafïïon déréglée qu'on avoit alors pour Ariftote , 
fut la véritable caufe de tous ces égaremens. On avoit 
une fi profonde vénération pour ce philofophe, que 
pourvu qu'on s'imaginât qu'un fentiment fût dans fes 
ouvrages , on le recevoit aveuglément ; & comme cha- 
cun croyoit que fon fentiment étoit celui de ce philofo- 
phe , il ne doutoit nullement qu'il ne fût très-conforme 
à la raifon , quand il aurait été le plus extravagant & 
le plus abfurde du monde. 

Enfin dans le XVI fiécie la philofophie commença de 
fortir de ce rude efclavage , dans lequel elle gémifïbit 
depuis long-temps , & on s'avifa de philofopher par rai- • 
fon , & non point par autorité. On ne mépriîa point 
Ariftote , mais on ne le voulut plus croire fur fa parole. 
On ne fuivit fes fentîmens , qu'à mefure qu'on vit qu'ils 
étoient conformes à la vérité. On ne s'imagina point 
qu'il favoit tout ce qui fe peut favoir ; mais on tâcha de 
découvrir ce qui lui avoit été inconnu , ou qu'on ne 
voyoitpas clairement expliqué dans fes ouvrages. C'eft 
par cette méthode qu'on porta la philofophie à un 
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point de perfection , où elle n'avoit point encore êtê r 
comme cela paraîtra par Fhiftoire abrégée des princi- 
pales opinions des philofophes modernes que nous al- 
lons donner. 

Galilée fut le premier qui ofa s'éloigner des fentï-> 
mens d'Ariftote. Il naquit à Florence l'an de J. C. 
1564. Il eut un génie merveilleux pour les mathéma- 
tiques , aufquelles il s'appliqua avec beaucoup de foin ; 
& cette étude l'ayant accoutumé à ne raifonner que fur 
des principes évidens , & à n'admettre que des conclu- 
rions , qui découlafîent naturellement de ces principes , 
il neput point s'accommoder des idées vagues & confu- 
fes , fur iefquelles étoient fondés tous les raifonnemens 
de la philofophie qu'on enfeignoit alors dans les écoles.» 
Il s'attacha fur-tout à cette partie de la philofophie 
qui a le plus de rapport aux mathématiques , favoir , 
la phyfique , qu'il enrichit de plufieurs belles décou- 
vertes. Il prouva contre lés difciples d'Ariftote , que les 
corps pefans augmentent leur vîteffe à mefure qu'ils def- 
cendentj & trouva la proportion avec laquelle cete vî- 
teffe augmenté. Il rejetta le fyftême du monde imaginé 
par Ptoléméè , comme trop embaraffé , & il fe déter- 
mina pour l'hypothèfe de Copernic, qui eft extrêmement 
fîmple & facile à comprendre. On peut voir un abrégé 
de fon fyftême à l'article COPERNIC. 

Galilée ayant inventé des lunettes aflez longues pour 
regarder les aftres, il fit par le moyen de ces lunettes, une 
découverte qui confirme le fyftême de Copernic , Ô£ 
renverfe entièrement celui de Ptoléméè. Il remarqua que 
Vénus paroiflbit fous toutes les différentes phafes , fous 
Iefquelles nous voyons la lune. Car comme Vénus n'a 
jamais la terre entr'elle .& le foleil , comme l'expé- 
rience le prouve inconteftablemeht, cette planette ne pou- 
roit jamais nous paroître pleine , fuivant l'hypothcle <ie 
Ptoléméè , qui met le foleil au-deffus du ciel de Vénus ; 
il s'enfuit donc que dette hypothèfe eft faufle, & que Vé- 
nus fait un cercle , dont le foleil eft le centre > enîorte 
que lorfque cette planette eft plus loin de la terre que 
ri'eft le foleil , alors fa partie éclaifée eft tournée de 
notre côté , & elle nous paraît dans fon plein ; ck 
lorfqu'elle eft plus près de nous que le foleil , elle nous 
paraît en forme de crôiflant , puifque nous ne pouvons 
voir qu'une portion de fa moitié illuminée : ce qui s'ac- 
corde très-bien avec le fyftême de Copernic , qui met 
le foleil au centre du monde , enfuite Mercure , qui tourné 
autour du foleil , puis Vénus , qui fe meut aufli autour 
de cet aftre , enfuite la terre , &e. 

"Galilée fut encore le premier qui découvrit , par le 
"moyen de fes lunettes , les quatre petites étoiles qui 
accompagnent toujours Jupiter , comme autant de pe- 
tites lunes , Iefquelles font emportées avec Jupiter, au- 
tour du foleil , dans l'efpace de douze ans , pendant 
qu'elles tournent autour de Jupiter dans des temps dif- 
férera , félon qu'elles font plus ou moins éloignées de 
cette planette. Galilée nomma ces étoiles les ajlres de 
Médias , pour honorer le grand duc de Tofcane , fora 
protecteur , delà famille des Médicis. Mais on les ap- 
pelle plus communément les fatellites de Jupiter. Il fit 
plufieurs autres belles obfervations fur la phyfique ; 
mais enfin, pour prix de toutes fes découvertes , il fut 
mis à rinquifition , pour avoir enfeigné de bouche & 
par écrit l'opinion du mouvement de la terre , & fut 
détenu en prifon durant cinq où fix ans , ou après avoir 
été très-maltraité , il abjura folemnellement cette opi- 
nion. 

Au commencement du XVII fiécle , Pierre Gajfendi' 9 
profeffeur royal des mathématiques à Paris , pritauflî une 
nouvelle manière de philofopher. Il étudia la philofo- 
phie d'Ariftote , comme on l'enfeignoit alors dans les éco- 
les ; mais il ne pnt s'en tenir là. Enfin après avoir 
confulté les divers fyftêmes des anciens philofophes , il 
fe déclara en faveur de la philofophie d'Epicurc , qu'il 
perfectiona beaucoup. Nous avons parlé des défauts de 
la phyfique d'Epicure , Gaffendi les a reconnus & re- 
jettes, Il admet les atomes; mais il foutient contre Epicure 3 
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que Dîeu les a créés, 6k qu'il leur a donné le mouvement , 
l'extenfion , 6k la figure quç ce phiîofophe loutenoit 
qu'ils avoient d'eux-mêmes & de toute éternité , fans le 
prouver. Gaffendi avoue la providence qu'Epicure ne 
connoiffoit point , 6k rectifie la morale de ce phiîofophe 
par les lumières du Chriftianifme. C'eft lui qui , dans 
ces derniers temps , a commencé de faire voir qu'Epicure 
n'étoit pas fi relâché dans fa morale , qu'on fe i'étoit 
imaginé; 6k malgré la prévention qui s'étoit formée de- 
puis plufieurs fiécles contre la morale d'Epicure., pref- 
que tout le monde s'eft rangé au fentiment de Gaf-, 
fendi. 

Il ne faifoit pas grand cas de la logique , non plus 
qu'Epicure ; mais il enrichit la philofophie d'une infi- 
nité de raifonnemens inconnus à cet ancien , 6k de 
plufieurs découvertes , principalement fur ce qui regarde 
l'aftronomie. Il a compofé plufieurs ouvrages de philo- 
fophie, qui font pleins d'une belle & agréable littéra- 
ture. Il y étale prefque tous les fentimens des anciens 
philofophes avec une clarté admirable , foit pour les ré- 
futer ou pour les adopter ; enforte qu'on peut douter Ci 
jamais phiîofophe a autant étudié que lui. 

Gaffendi eut plufieurs difciples ; mais il n'y en a aucun 
qui ait rien ajouté aux lumières qu'il avoir reçues de ce 
grand homme, û nous en exceptons François Bernier, 
qui a donné au public un abrégé. de la philojophie de 
Gaffendi en françois , où il a fait paraître beaucoup 
de difcernement 6k de netteté d'efprit. Cet abrégé con- 
tient plufieurs découvertes curieufes, qui fe font faites de- 
puis Gaffendi , tant dans la phyfique que dans i'aftro- 
riomie. 

Enfin dans ce même temps, René Defcartes , par 
une méthode qui n'avoit été connue que très-impar- 
faitement avant lui , a découvert plus de vérités dans 
la philofophie , qu'on n'avoit fait dans tous les fiécles 
précédens. On peut voir dans un petit traité qu'il a 
compofé lui-même , intitulé de la méthode , la manière 
dont il s'y eft pris pour découvrir la vérité. Ilregar- 
doit la logique qu'on enfeigne ordinairement dans, les 
écoles , comme une feience qui peut fervir à enfeigner 
aulx autres ce qu'on fait déjà , mais qui eft ablolu- 
mènt inutile pour conduire l'elprit dans la connoififance 
de la vérité. Au lieu donc de cette multitude de précep- 
tes , dont la logique accable l'efprit , Defcartes pro- 
pofa quatre règles , qui font très-fimples 6k très-intelligi- 
bles , 6k qui fuffifent pour conferver toujours l'évidence 
dans nos perceptions , 6k pour découvrir les vérités les 
plus cachées , ce qui eft le but de la véritable logi- 
que. 

La première de ces règles eft, Qu'il ne fa ut rien 
recevoir pour vrai , qu'on ne conçoive clairement & 
difiinclemcnt être vrai. C'eft-à-dire , qu'il faut éviter avec 
foin de juger d'aucune chofe avec précipitation , 6k 
de rien affirmer, que ce qui nous paraît fi évident, 
que nous ne pui fiions en douter en aucune ma- 
nière. 

La féconde règle eft, Qu'il faut divifer la queflion 
que Von veut examiner en autant de parties qu'il faut , 
pour la pouvoir réfoudre plus commodément. 

La troifiéme , Qu'il faut ranger fes penfées dans un 
certain ordre , de forte qu'on+commence par les chofes 
les plus jimples & les plus faciles à comprendre , afin 
de monter infenfiblement , & comme par dégrés , à la 
connoiffance des plus difficiles & t des plus çompofées : 
qu'il faut même donner un ordre déterminé aux chofes , 
qui naturellement ne fe précèdent point les unes les 
autres. 

La quatrième , Qu'il faut faire par-tout des dênom- 
b remens jî entiers , & des revues fi générales , quonfe 
puiffe aÛurer de ne rien omettre de ce qui ejl nécejfaire 
pour refoudre une queflion. 

Defcartes commence fes recherches par la métaphy- 
sique , c'eft-à-dire , par les chofes les plus générales 
ck les glus fimples , 6k par conféquent les plus faciles 
* connoître, Il remarque d'abord que tous les hommes 
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1 font fujets à l'erreur , 6k qu'ils fe trompent tous effec- 
tivement en bien des chofes , de leur propre aveu. 
Afin donc que les préjugés de notre enfance , 6k plu- 
fieurs faux jugemens, que nous pourions regarder com- 
me très-certains , ne nous empêchent point de trou- 
ver la vérité , Defcartes veut que nous commencions par 
douter de tout , jufqu'à ce qu'une entière évidence 
nous force, s'il faut ainfi dire , à donner notre con- 
fentement à quelque vérité. Après nous avoir engagés 
à regarder toutes nos opinions comme faufils ou incer- 
taines , à douter s'il y a aucun efprit , aucun ciel , au- 
cune terre , ckc. ck fi nous avons nous-mêmes un corps , 
il fait voir que pendant que nous doutons ainfi de tout , 
6k que nous affirmons qu'il n'y a rien de certain , nous 
fommes obligés d'avouer que nous qui doutons , qui 
affirmons , qui nions , exilions néceffairement ; ck par 
conféquent, qu'au milieu de toutes nos incertitudes, nous 
fommes obligés d'admettre ce principe, Je doute , je 
penfe , donc je fuis. 

De cette première connoiffance , Defcartes conclut 
que l'exiftence de notre ame , ou de cette fubftance qui 
penfe en nous, nous eft plutôt connue que l'exiftence du 
corps, ou de la fubftance étendue, ck que nous fom- 
mes même plus certains de l'exiftence de notre ame , 
que de celle de quelque corps que ce foit. Nous pou- 
vons douter de l'exiftence de notre propre corps ; mais 
nous fommes furs que nous exiftons , par cela même 
que nous doutons de l'exiftence de toutes les choies du 
monde : au lieu que û nous ceflions de penfer , nous 
ne pourions point être perfuadés de la vérité de notre 
exiftence , quand même notre corps , le monde , ck 
tout ce que nous pouvons imaginer , auraient une exif- 
tence très-réelle. De-là encore Defcartes infère que 
cette fubftance qui eft en nous , qui doure , affirme , 
nie, imagine, ck penfe , eft entièrement différente 
du corps ou de la fubftance étendue : ce que per- 
fonne n'avoit encore bien connu , quoique le dénoue- 
ment de plufieurs grandes 6k importantes queftions de 
phyfique 6k de morale dépendent de cette connoiffan- 
ce , comme Defcartes l'a fait voir évidemment. Après 
cela cherchant la railbn qui l'a allure de la vérité 6k 
de la certitude de cette proposition , Je penfe , donc je 
fuis , afin de voir s'il pouroit s'en fervir pour décou- 
vrir quelqu'autre vérité , il trouve qu'il n'a été porté à 
regarder cette propofition comme indubitable, que par- 
cequ'ii voit très- clairement qu'il eft impoiïibie que ce 
qui penfe n'exifte pas ; d'où il conclut qu'il peut admet- 
tre pour régie générale de (as connoiffances , que tout 
ce qu'il conçoit clairement & dijlinclement , ejl vrai & 
indubitable. 

Cela étant pofé , notre phiîofophe pourfuit fa mé- 
ditation , pour tâcher de découvrir s'il n'y a point 
quelque être diftingué de lui. Il trouve d'abord en lui- 
même plufieurs idées , qui lui repréfentçnt des êtres 
hors de lui , comme une terre , un ciel , des aftres , 
ckc. Il jugeoit autrefois que ces êtres exiftoient actuel- 
lement hors de lui, pareequ'il a diverfes idées qui 
lui repréfentent ces êtres , 6k qui lui femblent très-diffé- 
rens de lui-même. Mais maintenant qu'if ne veut rien 
affirmer , qu'il ne conçoive clairement 6k diftinctement > 
il fe contente de dire qu'il a des idées de tous ces 
êtres , fans affirmer pour cela qu'il y ait hors de lui des 
êtres actuellement exiftans , qui répondent aux idées 
qu'il en a. 

Mais d'où peuvent venir toutes ces idées ? Defcar- 
tes ne fâchant à qui en attribuer la caufe , fuppofe d'a- 
bord qu'il en eft lui-même l'auteur , 6k que quoiqu'il 
ait quelquefois ces fortes d'idées malgré lui , comme 
lorfqu'il fent de la douleur , du froid, du chaud , ckc. 
il y a peut-être en lui quelque faculté , qui produit cet:e 
idée de douleur , ayant éprouvé qu'il y a en lui ce 
certains mouvemens , qui le pouffent à faire des chof s 
qui lui font fouvent très-pernicieufes. Il ne peut' donc 
point encore favoir s'il y a quelque être diftingué de 
. lui , qui exiiîe réellement. 
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Mais Defcartes nous fournit encore une voie pour re- r quel notre ame eft unie , & que nous fommes envîron- 
connoître fi de toutes les idées que nous trouvons en nés de plufieurs autres corps ; & il finit en faïfant voir 
nous , il n'y en a point quelqu'une dont nous puiffions que l'ame 5c le corps font deux fubftances entièrement 
conclure l'exiftence de quelque être diftingué de nous, différentes. Voila une idée très - fuccinte de la méta- 

Premierement , fi je regarde toutes ces idées comme phyfique de Defcartes : paffons à fa phyfîque. 
des manières de penfèr , je ne trouve aucune différence H f e propofe de ne raifbnner que fur des idées claires 

entr'elles ; mais fi j'ai égard aux chofes qu'elles me repré- & diftin&es , aufti-bien dans la phyfique , que dans la 
Tentent ,'je vois clairement & diftin&ement qu'elles métaphyfique. Sur ce fondement il examine en quoi con- 
font fort différentes. L'idée , par exemple , qui me re- fifte l'effence de la matière ou du corps en général. On 
préfente un être infiniment parfait , eft fans douté très- entend par l'effence d'une chofe , le premier attribut que 
différente de celle qui me repréfente un être fini & bor- noUs concevons dans une chofe , Se fans lequel nous ne 
né. Or il eft manifefte par la lumière naturelle, qu'il doit faurions concevoir cette chofe. Suivant cela , Defcartes 
y avoir , pouf le moins autant de réalité dans la caufe alTure que l'effence du corps ne confifte point dans la 
efficiente & totale , que dans l'effet , le plus parfait ne dureté , la liquidité , la pefanteur , la légèreté , la cha-, 
pouvant point être une fuite du moins parfait. Je dois leur , la froideur , la féchereffe , l'humidité , ou dans 
donc conclure de ce principe , qu'ayant en moi l'idée quelque autre qualité femblable , pareequ'il n'y a pas 

d'un être infiniment parfait , laquelle ne peut point avoir une de ces chofes qui foit inféparable de la matière ; 

été formée par moi , qui fuis borné & fini , il faut ne- mais qu'elle confifte dans l'étendue , pareeque l'étendue 

ceffairement que cet être infiniment parfait exifte , de e ft ] e premier attribut que nous concevions dans la ma- 

qui je reçois l'idée d'une infinité de perfections , puii- tiere , & qui lui convient fi néceffairement , qu'auflîtôt 

qu'il faut qu'il y ait autant de réalité dans la caufe que q Ue nous avons l'idée de la matière , nous avons l'idée 
dans l'effet. Et comme par cet être infiniment partait , d'une fubftance étendue en longueur, largeur & profon- 

j'entends Dieu même ; de ce que j'ai en moi l'idée de deur, f ans pouvoir féparer en aucune manière ces deux 

l'infini , je dois conclure que Dieu exifte. D'ailleurs , fup- idées. Ainfi , félon Defcartes , il eft impoffible qu'il y ait 

pofé que l'être infiniment parfait n'exifte point , corn- du vuide , c'eft-à-dire , un efpace , où il n'y ait aucune 
ment pourois-je exifter , moi qui ai l'idée de cet être matière , pareeque tout efpace a de l'étendue , & que 

infiniment parfait ? Serois-je iWeilr de mon exiftence , l'étendue & la matière font une même chofe. 
ou bien quelque autre moins parfait que Dieu ? Mais fi De ce premier attribut qui fait l'effence de la matière * 

j'exiftois par moi-même , je ne douterais point , je ne Defcartes déduit toutes les autres propriétés que l'éten- 

m'épuiferois point en defirs , je pofféderois toutes les due enferme néceffairement , favoir , la divifibilité & la 
perfections dont j'ai quelque idée ; car m'étant donné figure ; mais comme les divifions que l'on fait feulement 

l'exiftence , rien n'eût empêché que je ne fuffe orné de p ar l a p en fée , ne changent rien dans la matière &c 

toutes ces perfections , & ainfi je ferois cet être infini- q Ue toute divifion réelle dépend du mouvement , Defr- 

ment parfait que nous cherchons. Je ne tire point auffi cartes examine enfuite fort au long la nature du mouve- 

mon exiftence d'un autre qui foit moins parfait que ment. 

Dieu ; car ou cet autre exifte par lui-même , ou par un C'eft fur ces principes fimples , d'étendue , de figure 

autre : s'il exifte par lui-même , c'eft Dieu lui-même , & de mouvement , lefquels tout le monde peut voir fans 

comme nous venons de le prouver ; & s'il exifte par un p e j ne dans l'idée de la matière.; c'eft , dis-je , fur ces 

autre , il faudra demander fi cet autre exifte encore par principes que ce philofophe fonde tous les raifonnemens 

lui-même ou par un autre , jufqu à ce qu'on vienne à un cju'il fait fur la phyfique. On n'a qu'à lire les principes 

premier auteur , qui exiftant par lui-même , poffede de fa philofophie f pour être convaincu qu'on ne àèac 

toutes les perfections que ceux-là n'ont pas ; & par con- {mn favoir de certain dans la phyfique , û l'on ne fuit 

féquent il faut avouer que Dieu exifte. f a méthode , c'eft-à-dire , fi l'on ne raifonne comme lui 

Defcartes s'étant ainfi allure de l'exiftence d'un être f ur les plus claires & les plus fimples idées de la mariere- 

infiniment parfait , & ayant connu par l'idée de fes per- &t on verra en même temps par cette lecture , que ce 

ferions infinies , qu'il lui manque plufieurs de ces per- philofophe a effectivement découvert par cette méthode 

feftions , il examine quelle peut être la Caufe de fes er- plufieurs vérités qui étoient abfolument inconnues avant 

teurs. Dieu ne peut point en être la caufe , car étant in- lui , & plufieurs autres , dont on n'avoit que des idées 

finiment parfait , il eft impoffible qu'il veuille nous fé- fort obfcures. Aucun philofophe , par exemple , n'avoit 

duire. Il en faut donc chercher la caufe en nous-mêmes, donné avant Defcartes une idée claire & diftincle des 

Nous ne fentons en nous que deux manières d'être , qualités fenfibles , des couleurs , des odeurs , &c. C'eft 

aufquelles toutes peuvent fe rapporter , favoir Venteftde- lui qui le premier s'eft avifé de diftinguer le fentiment 

ment & la volonté. Après avoir prouvé que l'entende- q u ' a notre ame , à Poccafion d'un objet qu'on nomme 

ment ne peut point être la caufe de nos erreurs , puif- coloré , odoriférant , &c. d'avec ce qui produit ce fen- 

qu'il ne fait Amplement que recevoir certaines idées , qui timent. Si l'on n'eût raifonne , comme lui , que fur l'idée 

fe préfentent à l'efprit , fans les comparer enfemble , en diftin&e de la matière , on n'auroit jamais mis les cou- 

quoi il ne peut point y avoir d'erreur , l'entendement ne leurs dans les objets , qui excitent en nous les différens 

pouvant point appercevoir que ces idées aient des rap- fentimens de Couleur, &c. puifqu'on n'a jamais vuclai- 

ports qu'elles n'ont pas , il conclut que ce n'eft que lorf- rement que ce fentiment puiffe convenir au corps , quel 

que nous jugeons que ces idées ont des rapports qu'elles qu'il foit , dans lequel nous ne voyons que de l'éten- 

n'ont pas , que nous tombons dans l'erreur ; & par con- due > des figures & du mouvement ; mais on auroit at- 

féquent , que la volonté , dont la fonction eft de juger, tribué ce fentiment à l'ame , qui eft capable de fentir 

eft la véritable caufe de nos erreurs. Cela étant pofé , fi comme chacun peut s'en convaincre , en fe confultant 

nous ne jugeons qu'une chofe eft véritable , qu'autant foi-même ; & on fe feroit apperçu facilement , qu'il y 

que nous verrons clairement & diftinctement qu'elle eft a quelque petit corps , qui tombant fur le corps qu'on 

véritable , il eft certain que nous ne tomberons jamais nomme coloré, & réfléchiffant fur nos yeux , produit 

dans l'erreur. Nous voila donc perfuadés non feulement par fes différens mouvemens des fentimens d'ifférens , 

de l'exiftence de notre ame & de celle de Dieu , mais aufquels nous avons donné des noms particuliers , pour 

d'une infinité de principes , comme , qu'il eft impoffible les diftinguer les uns des autres , comme Defcartes l'a 

qu'une chofe foit & ne foit pas en même temps , que fait voir d'une manière évidente , par les feuls principes 

le tout eft plus grand que fa partie , & de toutes les vé- d'étendue , de figure & de mouvement, 
rites mathématiques , que nous avons une fois vues d'une II feroit difficile de nommer tous les illuftres difciples 

manière claire & diftincle. de Defcartes. Un de ceux qui a fait plus d'honneur à fa 

Enfin , de ce principe , que Dieu, nefl point trom- philofophie , eft le R. P. Malebranche , prêtre del'Ora- 
ptur, Defcartes conclut que nous avons un corps, au- ^ toire , qui afu corriger beaucoup de choies dans la mé- 

taphyfique 
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taphyfïque de Defcartes , touchant l'explication des fonc- 
tions de l'ame , & qui a perfeclioné en beaucoup de 
chôfes cette partie de la philofbphie 9 quoiqu'il fe foit 
éloigné de ce grand philofophe fur d'autres points. 

* Voye^ U dif cours qui ejl à La tête, de La pkilofoplùe de 
Régis. 

PHILOSTEPHANES , Philoflephanus , Cyrénien , 
ami de Callimaque , qui étoit du même pays , vivoit fous 
Ptolémée Philadelphe , vers la CXIX olympiade , & 
Tan 304 avant J. C. Il écrivit divers traités des fleuves , 
les hiftoires des Epirotes , de Chypre , ckc. cités par les 
anciens. * Athénée , /. 7 & 8. Plutarque , in Lycurg. 
Clément Alexandrin , /. 1 Jirom. Pofîevin , in appar. 
focr. Gefner, in biblioth. & Voffius, dehijî. Grcsc, L. 1, 
c. 15. 

PHILOSTORGE , Philofiorgius , de Cappadoce , 
étoit fils de Carterius &£ REulampia , & naquit vers l'an 
388 , fous l'empire de Valentinien &t de Valens. Il écri- 
vit une hiftoire eccléfiaftique , qu'il publia du temps de 
Théodofe Le Jeune. Cet ouvrage étoit divifé en XII li- 
vres , qui commençoient par les lettres de fon nom , en 
forme d'acroftiche. Philoftorge étoit Arien , & du parti 
des Aëtiens ou Eunomiens ; ainfî on ne doit pas s'éton- 
ner s'il loue extrêmement les hérétiques , & s'il déchire 
les orthodoxes , fur-tout S. Athanafe. A cela près , il té- 
moigne aflez de zèle pour la religion chrétienne , & 
nous apprend beaucoup de chofes utiles pour l'antiquité 
eccléfiaftique. Photius qui aceufe fon impiété & fon peu 
de fidélité au fujet des catholiques , le blâme encore 
d'une affectation de ftyle , plus propre à un poëte qu'à 
tin hiftorien. Il fit néanmoins un abrégé de cette hiftoire, 
que Jacques Godefroi a publiée en grec & en latin. Ni- 
céphore Callifte a pris de Philoftorge , qu'il nomme 
Deo invijus , diverfes chofes qu'il a inférées dans fon 
hiftoire , fans le citer. Henri de Valois a donné depuis 
l'extrait de l'hiftoire de Philoftorge , fait par Photius , 
avec une nouvelle verfion beaucoup plus fidèle que celle 
de Godefroi. Cette hiftoire commence à la conteftation 
<TArius & d'Alexandre , c'eft-à-dîre en 3 zo , & finit au 
temps que Théodofe le Jeune affocia à l'empire Valen- 
tinien III, fils de Placidie & de Confiance , vers l'an 
425. On attribue encore à Philoftorge un livre contre 
Porphyre. * Photius , cod. 40. Godefroi , in not. & 
prolog. &c> Du Pin , biblioth. ecclef. ' ' 

PHILOSTRATE , Philojlratus , de Lemnos, ou fé- 
lon d'autres , de Tyr ou d'Athènes , fophifte , vivoit à 
Rome du temps de l'empereur Sévère , vers l'an 200 de 
J. C. & à la prière de l'impératrice Julie , il corn* 
pofa h. vie d'Apollonius de Tyane. Cet ouvrage eft 
en huit livres. Il aauffi compofé un autre ouvrage, connu 
fous le nom d'images ou tableaux de Philoftrate. Cet 
auteur étoit fils , ou félon d'autres , petit-fils de Phi- 
LOStrate , auffi fophifte , qui vivoit du temps de Vef- 
pafïen & de Tite , êk qui écrivit des harangues , des. 
tragédies, &c; Il ne faut pas les confondre avec deux 
autres auteurs du nom de Philostrate. Le premier ,. 
qui vivoit du temps de Macrin & d'Antonin Hélioga- 
bale , étoit petit-fils , ou plutôt neveu de celui qui a com- 
pofé la vie d'Apollonius de Tyane , Se époufa fa fille. 
Suidas lui attribue divers ouvrages , & c'eft de lui que 
font les vies des fophiftes , où il eft fait mention d'un 
autre Philostrate Egyptien , philofophe & fophifte. 

* On peut confulter Suidas , Photius » cod. 44, 150 & 
241. Voffius , de hiji. Grcec. lib, 2 , c. 14, &c, 

PHILOTAS , fils de Parmenion , aceufé d'avoir 
conjuré contre Alexandre , fut obligé par la rigueur des 
tourmens d'avouer fon crime , & fut enfuité lapidé par 
les foldats. II y a eu deux autres PhiloTAS généraux 
d'armée d'Alexandre , & un jeune homme du même 
nom , fon page , qui fut de la confpiration d'Hermolaiis 
contre ce prince. * Quint-Curce , /. 5 , 6 , 8, 10. 

PHILOTHÉE , moine & abbé du mont Athos , fait 
archevêque d'Héractée avant l'an 1 3 54 , fut élu patriar- 
che de Confrantinople à la place de Callifte , qui en fut 
çiiaiTé fur la fin de l'an 1354. Jean Paléologue étant de- 
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venu feul maître de Confrantinople , rétablit Callifte , &£ 
Philothée fut obligé de fe cacher , jufqu'à la mort de Cal- 
lifte , qui arriva en 1362 ; après quoi Philothée rentra 
en pofTeffion du patriarchat , dont il jouit jufqu'à l'an 
1376 , qui fut celui de fa mort. Ce patriarche, qui, 
félon Cantacuzene , a été recommandable à caufe de fa 
fainteté & de fon éloquence , a compofé divers ouvra- 
ges ; mais il y en a peu d'imprimés. Un des principaux 
eft fon traité de la fubftance , de l'opération & de la 
puiifance de la lumière du mont Thabor , divifé en quinze 
livres , contre les dix livres de Nicéphore Grégoras , qui 
font manuferits dans la bibliothèque du duc de Bavière 
& du Vatican ; des homélies fur les évangiles & fur les 
fêtes de l'année , dans la bibliothèque du duc de Bavière, 
& dans celle du roi d'Efpagne ; un abrégé de l'écono- 
mie de Jefus-Chrift homme , & un panégyrique du faint 
martyr Démétrius , dans la bibliothèque du Vatican. Ce 
font- là les ouvrages manuferits de Philothée. Ceux qui 
font imprimés fous fon nom , font un traité des fonc- 
tions du diacre , en latin , dans la dernière bibliothèque 
des pères ; des panégyriques de S. Grégoire de Nazianze, 
& de S. Jean Chryfoftome, imprimés en grec & en la- 
tin , dans l'addition à la bibliothèque des pères de l'an 
1624. Deux fermons , l'un fur la croix , & l'autre fur le 
troifiéme dimanche du carême , donnés en grec & en 
latin , par Gretfer , dans fon fécond tome de la Croix. 
* Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. du XIV Jiècle. Ban- 
duri , imp. Orient. /.■ 8 cojnm. 

PHILOTHEUS,^re% NIPHUS PHILOTHEUS. 

PHILOTIS , efclave Romaine , eft devenue célèbre 
dans l'hiftoire , par le fervice qu'elle rendit à la républi- 
que. Ce fut elle qui donna le confeil aux Romains de 
l'envoyer avec les autres efclaves dans le camp des Fidé- 
nates , revêtues d'habits de citoyennes. Sitôt qu'elles y 
furent arrivées , elle engagea les Fidénates à boire , 8t 
donna lieu par fon exemple à toutes les autres efclaves 
d'enivrer les foldats , & tous les officiers de l'armée , 
qui s'endormirent prefque tous d'un fommeil très-pro- 
fond. Alors Philotis donna le lignai au haut du figuier 
fauvage , à l'armée romaine qui vint fondre fur celle 
des Fidénates , & qui la défit entièrement. Le fénat,par 
reconnoiflance pour Philotis , accorda la liberté à toutes 
celles qui l'avoient accompagnée chez les Fidénates > 
leur donna une récompenfe confidérable , leur permit 
de porter l'habit des citoyennes , & fit folemnifer en ce 
jour une fête folemnelle. Voye^ FÊTES CAPROTI- 
NES , qui fe faifoient le jour des nones de juillet. * Plu- 
tarque. "Varron. 

PHILOXÈNE , de Leucade , fut un des plus grands 
mangeurs de fon fiécle ; & pour pouvoir dévorer tout ce 
qu'on fervoit fur la table , fans que les autres convives 
euftent le temps de manger , il engageoit les cuifiniers à 
ne fervir rien qui ne fût extrêmement chaud. Il ne put 
fatisfaire fa voracité , que par une fuite d'exercices qui lui 
donnèrent d'abord beaucoup de peine : il fallut fe ren- 
dre infenfible aux plus grandes chaleurs , & les braver 
jufque dans le bain ; mais de quoi ne vient-on pas à bout ? 
Philoxène eut des imitateurs , qui enchérirent encore fur 
leur modèle. Il ne fe contenta pas d'être connu des hom- 
mes de fon temps i & il voulut que la poftérité fût in- 
formée de fon habileté-dans l'art de choifir les mets & de 
les apprêter. Platon le comique a. eu fans doute raifonde 
le railler là-deflus ; mais les traits fàtyriques de ce poëte. 
ne purent empêcher , comme on l'apprend d'Ariftote 9 
que Philoxène n'eût parmi les Grecs des admirateurs ? 
qui lifoient fon fsfiin aux étrangers comme quelque chofe 
de fort curieux. * Athénée , liv. 14. 

PHILOXÈNE. Le lavant Périzonius dans Ces notes 
fur Eiien , diftingue quatre perfonnages de ce nom , fa- 
voirM°. Philoxène de^ Cythère % poëte dithyrambique 
& grand mangeur ; 2 .' Philoxène , poëte lyrique , ÔC 
qui pour ne point s'endetter , quitta un établiflement 
honnête qu'il avoit en Sicile , au rapport de Plutarque ; 
3 . Philoxène de Leucade , poëte & parafite de pro- 
felfion , dont nous parlons dans l'article précédent ^ 
Tome FIU. Partie H, Q q 
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4°. Philoxène , fils d'Eryxis , autre gourmand , & difci- ' *> il pofîède véritablement Fart de la mufique, » * Ex- 
pie d'Anaxagore. De ces quatre Phiioxènes , le plus trait des remarques de M. Burette fur le dialogue de 
connu eft le poëte-muficien , qui , félon la plus com- Plutarque touchant la mufique , dans le toine XIII des 
mune opinion , étoit né à Cythère , capitale de l'ifle du Mémoires de l'académie des inscriptions & belles Uttrrs , 
même nom , la féconde année de la LXXXV olympia- pag. 200 & fuiv. 

de , qui répond à l'an 439 avant l'ère vulgaire. Ainfi il PHILOXÈNE , Philoxenus , capitaine Macédonien , 
florifloit du temps de Platon ck des deux Denys, tyrans ' arrêta dans l'ifle de Crète , l'intendant d'Harpalus, tré- 
de Sicile; & il fut non-feulement contemporain, mais forier d'Alexandre le Grand y qui avoit enlevé les richefles 
rival de Timothée , de Télefte , & de Polyidë, trois de ce prince , pendant fon abfence. Le prifonnier décou- 
poëtes dithyrambiques très-diftingués félon Diodore. Les vrit ceux à qui Harpalus avoit confié ce tréfor dans Athè- 
Lacédémoniens ayant réduit en fervitude les habitans de nés, & on en envoya la lifte aux magiftrars , pour retirer 
Cythère , Philoxène , jeune alors , devint efclave du cet argent , & les faire punir. Mais Philoxène ne voulut 
Spartiate Agéfyle , après la mort duquel il paffa entre point nommer Demofthène , quoiqu'il eût eu quelque 
les mains de Mélanippide , po'éte-muficien renommé , différend avec ce fameux orateur , préférant en cette 
dont il devint le difciple. Ses difpofitions naturelles , oocafion l'eftime qu'il faifoit de fon éloquence à fon pro- 
fous un tel maître , fe perfe&ionerent au point qu'il ne pre refientiment. * Paufanias. 

tarda pas à devenir un excellent poète dithyrambique , PHILOZOÉ , femme de Tlepohmus , ayant appris 

& capable même de réuffir dans le poëme tragique, la mort de fon mari au fiége de Troye , fut d'abord fra- 

Avec de pareils talens , foutenus de tous ceux qui ren- pée d'une grande trifteffe , & inftitua enfuite des jeux ert 

dent aimable , & qui font fouhaiter dans les parties de l'honneur de la mémoire de fon mari , dans lefquels des 

plaifir un homme de cette profeflxon , il s'introduifit aifé- enfans fe battoient , & les vainqueurs étoient couronnés, 

ment à la cour de Syracufe , où l'on n'avoit pas moins de branches de peuplier blanc. * Poliaen. lïb. r. 

de goût pour la mufique & la poëfie, que pour la bonne PHILUMENE , femme pofledée , favorite d'Apelles , y 

chère & les autres voluptés. Celles de la table avoient Marcionite , qui fe vantoit d'avoir des vifions , & de 

de grands attraits pour Philoxène , & l'on fait fur cela faire des miracles. * Eufebe. S. Epiphane, Du Pin, 

divers contes , dont on peut voir plufieurs dans l'écrit biblioth. des aut. ecclef, des trois premiers Jiécles. 

qui fera cité plus bas. Malgré les complaifances de Denys PHILUMENE , fille de Callithyche , nourice d'Arif- 

le tyran pour Philoxène , celui-ci n'en étoit pas plus tide , eft célèbre pour avoir donné fa vie pour celle 

porté à trouver bons les vers de ce prince , qui avoit le d'Arifticle , fon frère de lait. * Cafaub. in 4 Suetonii. 

ridicule entêtement de s'ériger en poète tragique. Sa trop PHILYLLIUS , auteur d'iambes fur les villes. * Athé- 

grande fîncérité le fit condamner aux carrières ( c'étoit née , /. 3 . 11 y a eu aufîî un ancien poète comique de 

la prifon publique. ) Rappelle quelques jours après, même nom , dont parle le même auteur , /. 14 &: Pol- 

Denys lui lut une nouvelle pièce qu'il venoit de com- lux , lib. 7. 

pofer , & lui en demanda encore fon avis. Philoxène PHlLYRA,fille de l'Océan , fut maîtrefte de Saturne 
ayant rêvé quelques rnomens , voulut fe retirer fans rien Rhée , femme de Saturne , les ayant furpris , Saturne fe 
dire. Le prmce lui demanda où il alloit , & le poète ré- transforma en cheval pour fe fauver ; & Philyra fut 
pondit : Seigneur'^ je retourne aux carrières; qu'on m y £ çonfufe , qu'elle quitta ce pays , & s'en alla errer par 
remene. Cette répartie appaifa Denys. Quelques auteurs les montagnes des Pélafges, où elle accoucha du cen-, 
prétendent qu'il fut envoyé une féconde fois aux car- taure Chiron. Elle eut tant de regret d'avoir mis ce 
rieres, pour avoir lié un commerce trop particulier & monftre au monde, qu'elle demanda aux dieux d'être mé- 
trop tendre a*vec Galathée , célèbre joueufe de ,flute ; tamorphofée ; elle le fut en tilleul. * Apollon, Argonau- 
te, que ce fut dans ce trifte féjour qu'il compofa fa tra- tic. lib. 2. Mygin. Virgil. Géorgie, lib. 3. Bayle , diction* 
gédie du Cyclope , où Denys faifoit le perfonnage de critique. 

Polyphème , la mufreienne jouoit le rolle de Galathée , PHILYRES , peuple voifin du Pont-Euxin. * Dionyf. 

l'une des Néréides , & le poète celui d'Ulyfle. On dit Perieg. Valer. Flaccus, lib. 5. 

que dans cette pièce il introduisit fur la fcène ,1e Cy- PHINÉE, Phineus , fils d'Agenor, régna dans laPa- 

dope une cithare à la main , pour mieux charmer Gala- phlagonie , & époufa Cléopatre , fille de Borée , dont il 

thée , le faifant accompagner d'un valet , qui lui donnoit eut deux fils j Parthenius & Crambis. Après avoir répu- 

le ton de cet infiniment. On ajoute que Philoxène s'é- dié cette première femme, il prit une fille du roi des 

tant fauve des carrières , fe retira dans la ville de Ta- Scythes , nommée Idée. Quelque temps après , ces deux; 

rente : que Denys lui écrivit pour l'inviter à retourner prince? furent aceufés d'avoir commis un incefte avec leur 

en Sicile , mais que le poète pour toute réponfe lui ré- belle-mere , & condamnés par leur propre père à perdre 

crivit un billet , dont toutes les lignes ne contenoient la vue ; mais Borée vengea l'innocence de fes petits-fils ; 

que des omicron , ce caractère s'employant très-fouvent car ayant livré une bataille à Phinée , il le fit prifonnier, 

au lieu de la diphthongue ov qui tient lieu de notre né- & lui donna le choix ou de mourir , où d'être fait aveugle. 

cative so/z. Polixène mourut à Ephèfe, âgé de 60 ans, Phinée choifit le dernier. On dit qu'alors les dieux lui 

la première année de la C olympiade , qui répond à infpirerent l'art de deviner les chofes futures. Mais Nep- 

l'an 380 avant l'ère chrétienne. Outre fon Cyclope , on tune fut jaloux , & lui envoya des harpyes , qui gâtoient 

lui attribue vingt-quatre poèmes dithyrambiques ; la fes viandes , lorfqu'il étoit à table. Il fut tourmenté de 

généalogie des JÊacides en vers lyriques , & peut-être ces monftres jufqu'à ce que Zethès & Calais fils de Borée, 

quelques autres. ,Mais de ces divers ouvrages, il ne nous les changèrent dans les ifles Strophades. Voye^ HAR- 

ïefte que quelques fragmens : on le fait encore auteur PIES. * Apollodore , biblioth. lib. 1. 

d'un poème intitulé , le Souper 3 & dont on trouve PHINÉE , Phineus , frère de Cephée roi d'Ethiopie J 

quelques fragmens dans Athénée, Mais cet écrivain pa- étoit oncle à 1 Andromède , qui lui avoit été promife en 

roît lui-même incertain fi ce. poème eft de Philoxène mariage, & n'ofa combattre le monftre marin auquel 

de Cythère , ou du parafite de même nom , natif de elle étoit expofée , félon la fiction des poètes. Ce fut 

Leucade. On trouve dans un fragment du poète comi- Perfée qui le tua. Phinée voulut néanmoins enlever An- 

que Antiphane , le caractère de la poëfie 5c de la mufî- dromede le jour de fes noces , & afTafliner fon libéra- 

que de Philoxène , en des termes : « Philoxène l'em- teur ; tnais Perfée le changea en pierre , en lui montrant 

» porte de beaucoup fur tous les poètes , premièrement la. tête de Médufe. * Ovide , en fes métamorphofes. 

» par l'ufage continuel qu'il fait faire de termes nou- PHINÉES , fils KEléa^ar , & petit-fils àAaron ,. 

» veaux, & qui lui font particuliers. Mais déplus , quel voyant que Zambri, chef de la tribu de Siméon , entre- 

» agrément ne répand-il point dans fes chants , par un tenok un commerce criminel avec Cozbi , feeur du roi 

» jufte mélange des nuances & du chromatique ! Il faut des Madianites , entra dans la tente où ils étoient enfem- 

j> le regarder comme un d'eu parmi les hommes, tant ' ble, & les tua tous deux, vers Tan du monde 1580, 



PHI PHO 307 

&2455 avant J. C. Cette punition faire dans le tranf- de quelle manière cet ouvrage étoit compofé & 
port d'un zèle ardent de venger l'injure des loix divines , qu'il éclaircirôit extrêmement l'hiftoire, s'il étoit venu 
fut fi agréable à Dieu , qu'elle attira la confirmation de jufqu'à nous. Photius blâme juftement l'auteur de s'être 
l'honneur du pontificat dans la famille d'Eléazar. Phi- amufé à marquer tous ceux qui avoient remporté quel- 
nées 6c fes defcendans pofféderent fans interruption que prix aux jeux olympiques , 6c à ramafler toutes for- 
la charge de grand prêtre des Juifs jufqu'au temps d'Hé- tes d'oracles. Il remarque encore que le ftyle n'en étoit 
lie , où elle paiTa dans la famille d'Ithamar ; mais Da- pas tout-à-fait pur ; 6c que néanmoins il ne manquoit 
vid la fit rentrer dans celle d'Eléazar & de Phinées en pas d'élévation. Il n'en avoit vu que les cinq premiers 
la perfonne de Sadoc qui la partagea avec Abiathar livres,qui finhToient avec la CLXXviiolympiade;mais il 
defcendant d'Ithamar , & qui la réunit toute entière témoigne que l'ouvrage devoit aller jufqu'à Adrien, 
pour lui ôc pour toute fa poftérité fous Salomon. Phinées C'eft dans le XIII livre de cet ouvrage , qu'on croit qu'il 
faifoit fa réfidence à Silo dans la tribu d'Ephraïm. L'écri- a marqué les ténèbres arrivées à la mort de Jefus-Chrift. 
ture ne nous apprend rien de tout ce que Phinées a fait On a encore un allez long fragment tiré du XIV livre, 
durant le temps de fon pontificat : elle nous marque Etienne deByfance, en cite divers endroits. Suidas dit 
feulement qu'il eut un fils nommé Abifué qui lui fuccéda. que Phlégon avoit mis en huit livres , les mêmes chofes 
* Nomb. 25. Judic. 20 , v. 28. quiétoient dans Ces feize livres des olympiades ; & il ne 

PHINÉES , fils d'Heli , cherche^ OPHNI. s'explique pas davantage. Il -avoit fait en deux autres 

PHINÉES , facrificateur 6c garde du tréfor du tem- livres , un abrégé de l'hiftoire de ceux qui avoient vaincu 
pie de Jérufalem , qui après l'incendie de la ville & de aux jeux olympiques. Dans fon livre des événemens 
ce faint lieu , étant fur le point d'être attaché à la croix , extraordinaires, H fait la defcription d'un hippocen- 
découvrità Tite pour fauver fa vie , le lieu où l'on avoit taure , pris fur une montagne de l'Arabie. Le roi de ce 
caché quantité d'habits facerdotaux & de teintures d'é- pays l'envoya en Egypte , pour être mené à l'empereur ; 
toffe de pourpre 6c d'écarlate deftinées pour les voiles 6c il femble que ce fut à Adrien, lorfqu'il étoit en Egypte, 
du temple ; de la canelle, delà cafîe, & d'autres aro- Cet animal mourut bientôt; néanmoins le gouverneur 
mates d'une odeur très-exquife , dont on compofoit les d'Egypte l'ayant fait embaumer, le fit porter à Rome 
parfums , qu'on bruloit fur l'autel des encenfemens. Il où il fut mis dans le palais de l'empereur. Phlégon invî- 
remit auflî a Tite plufieurs autres chofes de grand prix , toit ceux qui douteroient de fon récit , à s'en afïurer par 
tant des préfens offerts à Dieu , que des ornemens du eux-mêmes. Il rapporte une autre hiftoire bien plus fur- 
temple. Cela fut caufe qu'on lui pardonna , 6c qu'on le prenante , d'une fille , laquelle environ fîx mois après fa 
traita favorablement. * Joféphe , guerre des Juifs , liv. VI mort , avoit paru marcher , manger , & faire toutes les 
chap. 41. fonctions d'une perfonne vivante. Son père 6c fa mère 

PHINIC A ; anciennement Aperm, Aphera,Apym, en ayant eu la nouvelle, accoururent pour la voir 6c 

Apirce , petite ville de la Natolie en Afie. Elle eft fur la la virent effectivement ; mais elle leur dit que leur curio- 

côte du Mentefeli , entre Patéra 6c Satalia , à vingt ou iîté lui étoit funefte, parcequ'elle terminoit le temps jquï 

vingt-deux lieues de l'une & de l'autre. * Mati, dicfio- lui avoit été donné pour vivre ; 6c elle tomba morte à 

nain. leurs pieds. Le bruit qui s'éleva fur ce prodige , attira 

PHIOPS , vingtième roi des Memphites , après Mete- un grand nombre de perfonnes , qui virent le corps étendu 

fuphis , régna cent ans. C'eft le même qui eft appelle (fit un lit, &C Phlégon même. fut de ce nombre. Ne fe 

dans Eratofthène, Apaphus le Grand^ qui réunit le royau- contentant pas de cela, il fit ouvrir la cave où ceux de 

me des Thébains à celui des Memphites. 11 commença la famille étoient enterrés. On les trouva , dit-il , chacun 

à régner l'an 1641 avant J. C. Il bâtit unepiramide, fur Leur lit ; mais celui où la fille avoit été mifejix mois 

félon Hérodote. * Manethon. Eratofthène, Marsham , auparavant étoit vuide. Il circonftancie toutes ces chofes 

can, chron. Du Pin , bibliothèque univerfelle des kijl. très-exa&ement , & marque même tous les noms des 

prof. Voyez APAPHUS. , perfonnes. Nous en faurions affurément le lieu 6c l'an- 

PHISON , fleuve du Paradis Terreftre , cherche^ née , fi le commencement de la narration n'étoit perdu 

PARADIS TERRESTRE. * Suid. Phot. biblioth. Voffius , de hifi. Grœc. 

PHITOM , ville de l'Egypte , que les Ifraélîtes bâti- PHLEGRA , ville de Macédoine, ou l'on croit que 

rent dans le temps de leur captivité. Elle n'étoit pas lesgéans fe battirent avec les dieux, 6c furent tués par 

éloignée de la mer Rouge. Ce fut près de-Ià qu'on mena Hercule. Cette ville fut depuis appelîée P aliène. * Silius 

un canal du Nil dans cette mer, Hérodote la nomme Ital.L o, & 12. Properce, /. 3. Ovid. melam. lib. 10. 

Patumos , liv. 2 , chap. 158. * Voye^ J. le Clerc , fur Lucain, /. 7. Stace, Theb. lib. 2. Valer. Flacc. 1.6. 

l 'Exode , ch. 1 verf n. Theagène , 6c Eudoxus. 

PHLEGETON , c'eft le nom d'un des fleuves des PHLEGYAS , fils de Mars, étoit roi des Lapithes en 

enfers , félon les poètes. Il vient du mot grec <p\îyeiv , qui ThefTalie , 6c père d'Ixion , 6c de la nymphe Coronis 

fignifie brûler. qu'Apollon viola. Phlégyas en ayant eu connoiflance, 

PHLEGON , difciple de S. Paul. On le fait évêque fut tranfporté de colère ; ce pour fe venger de ce dieu 

de Marathon , ville de Grèce , où l'on .prétend qu'il fut il alla mettre le feu au temple de Delphes ; mais Apollon 

martyrifé le huitième avril. S. Paul le falue dans fon . dit la fable , pour punir Phlégyas de ce facrilége le tua 

épitre aux Romains , chap. XVÏ 9 verf 14. * Martyro- à coups de flèches , 6c le précipita dans les enfers , ou il 

loge romain. v fut condamné à demeurer continuellement fous un grand 

PHLEGON , de Tralles en Afie , étoit un de ces af- rocher, lequel paroiflant près de tomber , lui caufoit une 

franchis d'Adrien , qui avoient été élevés dans les lettres frayeur perpétuelle. * Stace., Theb, 
&c les feiences 
le Pieux. 
de fon 

fur ceux qui ont vécu long-temps , & un autre fur les caufa dans leur pays. VirgU, JEneid, l, 6. Il y avort une 

chofes extraordinaires. On eh a encore quelques frag- ville nommée PHLEGYAS en Béotie , dont Etienne de 

mens. Suidas attribue aufïi à Phlégon , une defcription Byzance fait mention. 

de la Sicile ; trois livres des fêtes des Romains ; un écrit PHLUGIl T S ( Jules,) évêque de Naumbourg , car- 
des lieux célèbres de Rome , &c de leurs noms ; feize che^ Pf LUGK, 

livres des olympiades, jufqu'à la 219 commencée l'an PHOBETOR : c'étok le fils du dieu Sommeil, qui 

137 de J. C. où il rapportoit fur chaque olympia- félon les poètes , repréfentoit à l'imagination toutes for- 

de , 8c fur chacune de leurs années , ce qui s'étoit fait tes d'animaux. 

de plus remarquable dans toute la terre. On voit par la PHOBUS , fils iïEryxias , dernier archonte décennal 

CLXX VII olympiade , que Photius nous a confervée , , de la république d'Athènes , fe fournit au décret du fénat s 
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par lequel on choifit des magiftrats annuels , la première 
année delà XXIV olympiade, & l'an 684 avant J. C. 
Après avoir levé quelques troupes de Phocéens & d'au- 
tres Grecs , il s'embarqua pour aller dans l'Afie mi- 
neure. Il y fut bien reçu par Mandron, roi de Bebryci» , 
qui l'afTocla au gouvernement de fon état ; de forte que 
les Phocéens s'établirent avec les Bebryciens dans la 
ville de Pythia. Mais dans la fuite du temps , ceux-ci 
conçurent de la jaloufie contre les Grecs , & formè- 
rent le deflein de les maflacrer tous en un même jour. 
Lampfacé , fille de Mandron , en donna avis à Phobus , 
lequel, pour prévenir fes ennemis, fit femblant de folem- 
nifer une fête , où il invita les Pythiens , & tailla en piè- 
ces tous ceux qui s'y trouvèrent. Le roi Mandron fe vit 
ainû* à la diferétion de Phobus , qui lui conferva la vie 
& la couronne , & qui époufa la princeffe Lampfacé. 
Depuis la ville de Pythia fut appellée Lampfacé. * Plu- 
tarque , de virtut. mulier. 

PHOCAS , martyr de Sinope , dans la province de 
Pont , ne nous eft connu que par S. Aftere d'Amafée , 
qui rapporte que Phocas étoit de la ville de Sinope ; 
qu'il cultivoit un jardin ; qu'ayant été dénoncé à l'em- 
pereur , comme Chrétien , on envoya des bôureaux 
pour lui couper la tête ; que ces bôureaux étant venus 
chez lui , il les reçut, & les traita fans les connoître ; 
que lui ayant déclaré qu'ils venoient pour faire mourir 
Phocas, il fe découvrit lui-même à eux , & qu'il foufFrit 
généreufement la mort. Il ajoute qu'il fe fît à fon tom- 
beau divers miracles ; qu'après la paix de l'églife , on y 
bâtit une chapelle en fon honneur , & que l'on y célé- 
broit tous les ans folemnellement fa fête ; qu'une grande 
partie de (es reliques furent enfuite diftribuées , & fa 
tête portée à Rome ; & qu'enfin il étoit particulièrement 
honoré par les mariniers & les habitans des côtes mari- 
times. Quelques-uns ont fait de ce Phocas un évêque 
de Sinope. Il y a un autre Phocas martyr à Antioche , 
dont parle S. Grégoire de Tours , & qui eft apparem- 
ment celui en l'honneur de qui S. Chryfoftome a fait 
une homélie. L'empereur Phocas fit conftruire à Conf- 
tantinople une églife en l'honneur de S. Phocas, à caufe 
de la conformité de nom. Quelques-uns mettent leruar- 
tyre de Phocas fousTrajan, d'autres fous Licinius. Les 
Grecs fontfa fête au 2,3 de juillet, & les Latins au 14. 
* Afterius , fermone defanclo Pkoca. Greg. Turon. de 
gloria martyr, lib. 1 , c. 99. Tillemont , mem, pour fer- 
vir à l'hifl. eccltf tom. V. 

PHOCAS, empereur, ou plutôt tyran d'Orient, 
dans le VII fiécle , après avoir pafle par tous les dégrés 
de la milice , fe fit; faluer Augufte par l'armée l'an 6oi , 
& fut couronné ïé 23 novembre , par le patriarche 
Cyriaque , dans l'églife de S. Jean , voifine de Conf- 
tantinople. Enfuite il fit fon entrée dans la ville , & 
fit mourir l'empereur Maurice qu'il avoit détrôné , 
avec Ces fils, L'impératrice & fes filles furent délivrées 
par le peuple •; mais depuis , Phocas , en 607 ', 
les fit mourir avec plufieurs perfonne de qualité , 
fur le bruit qu'on faifoit courir , que Maurice avoit 
laifîe un fils , nommé Théodofe , qui paroitroit bientôt 
en état de chafler le tyran. Au refte , il affecTra une gran- 
de douceur au commencement de fon régne ; écrivit 
au pape S. Grégfeire le Grand avec refpecl: ; propofa fa 
confefîion de foi très-orthodoxe , fit des libéralités aux 
églifes , favorifa les gens de lettres , & voulut enfin paf- 
fer pour un bon prince : c'eft le portrait qu'en fait 
Nicéphore. Celui de Cédrene eft plus difforme. Il re- 
préfente Phocas comme un hérétique , qui n'avoit rien 
d'humain , qui étoit cruel , fanguinaire , & dont les re- 
gards farouches înfpiroient la crainte & la frayeur. En 
effet , peu de temps après fon couronnement , il s'em- 
porta à toutes fortes d'abominations & de débauches , 
enlevantes femmes qui lui plaifoient, & faifant mourir 
les maris qui ofoient improuver fes violences. Peu après 
en 603, Chofroés, roi des Perfes, voulant venger la 
.mort de Maurice qui étoit fon ami , entra dans les ter- 
es de l'empire, conquit en 608 la Syrie , la Palef- 



t'ne , la Phénicie , l'Arménie , la Cappadoce , & fes 
troupes firent des courfes jul'qu'à Chalcédoine. Dans le 
. même temps , les Avares, les Elclavons & divers au- 
tres peuples ravageoient l'Europe ; de forte que tout 
étoit dans la défolation. Phocas pour l'augmenter , laiffa 
agir fon inclination fanguinaire , exerça des cruautés in- 
croyables , &c fembloit trouver un fmgulier plaifir à en- 
lever les plus illuftres têtes de l'empire. 11 en en- 
voya plufieurs en exil , qui fe joignirent à Héraclius , 
ck qui défirent les troupes du tyran. En ce même temps, 
un certain Photin , dont il avoit enlevé la femme , le> 
furprit dans le palais , & lui ayant arraché la robe im- 
périale , lui en mit une de deuil , & le mena à Héra- 
clius. Celui-ci ayant reproché à Phocas (es crimes „ 
lui fit couper les pieds , les mains , & les parties qui 
diftinguent le fexe ; enfin il lui fit auflî couper la tête 
le lundi 5 octobre de l'an 610 , après 7 ans ,10 mois 
& 18 jours de régne. * Nicéphore, /. 18, c. 38 Sr 
feq. Cédrene , in annal. Hiftoire mêlée , /. 17. S. 
Grégoire , in epiji. Théophane , Zonare , &c. 

PHOCAS (Jean) après avoir fervi dans l'armée 
de l'empereur Emanuel Comnene , quitta les armes , fe 
fit moine , & vifita les faints lieux. Il étoit natif de 
Calabre j & étant venu au Mont-Carmel après une ré- 
vélation qu'il croyoit avoir eu du prophète Elie , il y 
fit bâtir une petite églife , où il demeura avec dix 
religieux qui s'étoient joints à lui. Il a fait une relation 
de ion voyage. * Voye^ ce qu'en dit le père Helyot 9 
dans fon Hiftoire des ordres monafiiques , religieux , 
& militaires s tome 1 . 

PHOCAS, grammairien de Rome , compofa plufieurs 
traités de grammaire , & la vie de Virgile en vers : 
on en fait peu de cas. * Voffius , des hiji. Lat. pag* 
817. 

PHOCAS, cherchei NICEPHORE IL 
PHOCÉE, Phocaa , ville de l'Ionie dans l'Afie mi- 
neure , étoit une colonie d'Athéniens , dont les habitans 
bâtirent depuis MarfeilFe; il y a encore aujourd'hui une 
ville avec un port. Elle eft nommée Fochia Vecchia 9 
& eft près d'une autre moins confidérable , dite Fochia 
Nova. * Strabon, /. 4. Ammien Marcellin , I.4. Jus- 
tin, /. 43, &c. 

PHOCIDE , Phocis , province de la Grèce, que les 
Grecs & les Latins nomment Phocis , entre la Béotie ÔC 
l'Etolie, renfermoit les villes d'Anticyre, de Cirrha , 
de Delphes , & le mont Parnaffe , avec l'Hélicon à 
l'extrémité. Les habitans de la Phocide , à la perfuafïdre 
de Philomele , pillèrent le temple d'Apollon à Delphes , 
la 4 e année de la CV olympiade , & l'an 357 avant 
J. C. Les Grecs pour venger ce facrilége , commencèrent 
la guerre facrée. Les Phocéens firent alliance avec les 
Athéniens & ceux de Lacédémone ; mais cela ne les 
empêcha pas d'être vaincus par ceux de Thebes & de 
Locres. Philomele fe précipita d'un rocher , &c finit fa 
vie par une des trois fortes de mort dont on punifloit 
les facriléges. Onomarque , qui prit après lui la con- 
duite des troupes, ^ réfifta courageufement aux Thébains; 
mais enfin les loldats ennuyés de lui , le jetterent dans 
la mer, où il périt d'une forte de mort ordonnée con- 
.tre les mêmes facriléges. Phayllus fon frère lui fuccé* 
da , & périt malheureufement. Enfin Phalace , fils d'O- 
nomarque, défit depuis les ennemis; mais ayant été tué, 
la guerre facrée fut terminée en la CVIII olympiade 9 
l'an 346 avant J. C. On rafa les villes de la Phoci- 
de , & les peuples furent condamnés à vivre dans les 
villages. * Strabon , lib.c^ t Pline , lib. 4, cap. 3. 'Dio- 
dore de Sicile, lib. 16. Paufanias , in Phoc, Juftin. 
Orofe , Stc, 

PHOCION , capitaine Athénien , étoit illuftre par 
fa probité , 6k après avoir été difciple de Platon & de 
Xenocrate , s'étoit retiré dans une' folitude , où il vi- 
voit content , fans fe mêler des affaires publiques. Il fe 
vit obligé de prendre les armes pour la défenfe de fa 
patrie , contre Philippe de Macédoine. Il remporta quel- 
ques avantages dans cette guerre , <k refufa de gran- 
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des fommes d'argent , que Philippe & fon fils Alexan- 
dre le Grand lui envoyèrent, quoique d'ailleurs il ne 
manquât pas de refpeél pour ces princes. Il étoit éga- 
lement grand orateur , vaillant capitaine , & bon ci- 
toyen. Demofthène craignoit fon éloquence ; &: lorf- 
qui le voyoit lever pour lui répondre , il avoit accou- 
tumé . de dire , Voici la hache de mes harangues , 
c'eft-à-dire , Voici le feuf orateur capable de couper 
les nœuds de mon difcours , d'en réfoudre les diffi- 
culté , & d'en affoiblir les raifons. En effet la grande 
modéra tion de Phocion l'emportoit fur la véhémence 
de Demofthène. Un jour que celui-ci fe laifïbit aller 
devant le peuple à des 'difcours injurieux contre Alexan- 
dre, Phocion l'arrêta en l'avertiffant de ne point irriter un 
ennemi farouche , & d'exhorter plutôt le peuple à fe bien 
tenir fur fes gardes & à fe défendre quand il en feroit befoin. 
Philippe de Macédoine faifoit beaucoup d'eftime de fon 
courage & de fa conduite, & l'appréhendoit dans la 
guerre. À la mort de ce roi , les peuples' d'Athènes 
voulurent faire des réjouiflances publiques. Phocion s'y 
oppofa , &: vint à bout de l'empêcher , en faifant ref- 
fouvenir lès citoyens , qu'ils n'avoient perdu'qu'un feul 
homme contre Philippe dans la] bataille de Chéronée. 
Ce fut encore luf qui, par fes confeils modérés & pru- 
dens , détourna Alexandre de la guerre qu'il vouloit en- 
treprendre , non feulement contre les Athéniens , mais 
encore contre toute la Grèce , en lui repréfentant que 
c'étoit fa patrie ; & que s'il eftimoit indigne de lui de 
languir dans le repos , il lui feroit bien plus glorieux 
d'aller foumettre à fes armes tant de peuples barbares , 
qui ne connoifloie nt pas fon empire , que de troubler 
fon propre pays. Alexandre s'étant bien trouvé de ce 
confeil , par les grands fuccès qui fuivirent Ces entrepri- 
fes en Afie , lui envoya un préfent de cent talens , après 
ïa dernière victoire qu'il remporta fur Darius , & la 
conquête entière de la Perfe. Phocion demanda à ceux 
qui lui apportoient ce préfent , quelle raifon Alexandre 
pouvoit avoir eue de le diftinguer de la forte , par 
une fi grande libéralité qu'il vouloit faire à lui feul. 
A quoi ils répondirent , qu'il étoit le feul dans Athènes 
qu'Alexandre eût reconnu homme de bien. S'il m'a 
reconnu tel , dit Phocion , dans la médiocrité de ma 
fortune , qu'il me laijfe cette médiocrité. Pendant ce dif- 
cours, il s'occupoit à tirer lui même de l'eau d'un puits , 
& fa femme faifoit du pain. Ceux à qui il parloit , 
furpris de la pauvreté de fon ménage , & charmés de ' 
fa vertu , le preflerent fortement d'accepter le préfent 
de leur maître ; mais ils ne purent rien gagner fur lui, 
& il s'en défendit avec cette réponfe : Si je rectvois les 
riche ffes que vous m'offre^, peur ne m'en pas fervir , 
elles me feroient inutiles ; & fi je m'en Jervois , je 
donnerais occafion à mes citoyens de parler avec in- 
dignation contre Alexandre , & avec envie, contre moi. 
Alexandre voyant qu'il lui ' renvoyoit fon argent , ne 
fut pas content de faréfiftance , & lui "écrivit que ceux 
qui ne vouîoient rien prendre de lui , n'étoient pas de 
fes amis. Alors Phocion lui demanda pour toute grâce 
la liberté de quelques Rhodiens retenus dans les pri- 
fons de Sardes , ce qu'Alexandre lui accorda auffitôt. 
Depuis , croyant le trouver plus facile à recevoir , 
après l'avoir obligé à demander quelque chofe , il lui 
envoya Craterus , avec les prifonniers qu'il avoit déli- 
vrés, pour le preiïer de nouveau d'accepter les cent 
talens de fa part ; mais Phocion eut toujours la même 
fermeté à les refufer , & Alexandre mourut bien- 
tôt après. Antipater , un des fucceffeurs d'Alexandre , 
fit encore offrir de grandes fommes à Phocion par Mé- 
nyllus ; mais il ne -voulut jamais rien prendre: & fur 
ce que Ményllus lui représenta que s'il n'en vouloit 
point pour lui , il devoit au moins l'accepter pour {es 
enfans. Si mes en/ans, répondit-il ', doivent me refi 
fembler , ils en auront aj/e^ , aujji-bien que moi; & s'ils 
veulent être débauchés , je ne veux point leur laijfer 
de quoi entretenir leurs débauches. Lorfque le port de 
Pirée eut été furpris par les enneme, la 3 e année de 



la CXV olympiade, ck la 318 avant J. G. Phocion , 
qui, étoit alors archonte & gouverneur d'Athènes , fut 
aceufé fauffement d'intelligence avec eux , & fut con- 
damné à la mort , âgé de. plus de 80 ans. Après qu'un 
homme d'un fi rare mérite eut été injuftement con- 
damné , les Athéniens reconnohTant , mais trop tard, 
la faute qu'ils avoient commife , lui élevèrent une fta- 
tue , & firent mourir fon aceufateur Agnonides. * Cor- 
nélius Népos. Plutarque. 

PHOCUS , Athénien , fils de Phocion , étoit un 
jeune homme fort débauché , fur-tout pour le 
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mais d'ailleurs brave & refpeftueux pour fon père. 
Phocion voulant le retirer de la débauche , l'envoya 
à Sparte pour apprendre à imiter la grande fruealité 
des Lacédémoniens , difant qu'il étoit permis , & même 
louable de profiter des vertus de fes ennemis. Il n'é- 
toit pas encore revenu de ce voyage , lorfque fon père 
fut condamné injuftement à Athènes , comme traître 
à fa patrie. Ce grand homme* étant interrogé avant 
r que de mourir, s'il n'avoit rien à mander à fon fils, 
répondit qu'il n'avoit autre chofe à lui recommander, 
que d'oublier les injures du peuple Athénien. Phocus 
ne IaifTa pas de donner des marques d'un vif reffen- 
timent contre Ces ennemis , & contre ceux qui avoient 
aceufé fon père. Il obtint qu'on fît mourir Agnonides, 
fon aceufateur , pourfuivit Epicurè & Démophile , St 
' vengea par leur mort celle de fon père , à qui il fit 
élever une ftatue. *Plutarch, in apophtegm. 

PHO CYLIDES , Phocylides, de Milet , ville d'Io- 
nie , poëte Crée , florifloit fous la LX olympiade , vers 
l'an 540 avant J. C. Son ftyîe étoit pur, &: l'on ap- 
prenoit par la lecture de fes ouvrages 3 à bien vivre 
Se à bien parler. Nous avons encore à préfent des vers 
d'un poëte qui fe nomme Phocylides ; mais cet 
auteur eft fuppofé. Quelques-uns ont cru que c'étoit 
un Chrétien, qui vivoit dans les premiers fiécles de 
l'églife ; à quoi il y a bien de l'apparence , f\ on fait 
réflexion qu'on trouve dans ce livre la vérité de la ré- 
furre&ion des corps , qui n'a jamais été bien connue 
des anciens. * Suidas, in lexic. Vomus, de pou. Grac. 
Le Févre , abrégé de la vie des poètes Grets. 

PHŒBAS , c'eft le nom de la prêtrefle d'Apollon ,' 
qui rendoit des oracles à Delphes affile fur le trepié. 
Elle eft ainfi appelles de Phœbus , qui eft le même 
1 qu'Apollon» 

1 PHCEBÉ , étoit diaconeffe de l'églife de Corinthe, 
qui eft au port de Cenchrée. L'apôtre S. Paul l'appelle 
fa feeur dans l'épitre qu'il écrit aux Romains , & l a 
leur recommande, à caufe de fa charité chrétienne. 
Le martyrologe romain met fa fête au troifiéme de 
feptembre , * Rom. XVL; 1 & 2. ' 

PHCEBÉ , c'eftle nom qu'on donne à la iune " 
parcequ'elle emprunte toute fa lumière du foleil , qui eft 
aiifîi appelle Phœbus ; ou pareeque les poètes difent 
que la lune eft feeur du foleih 

PHŒBUS , c'eft un des noms qui font dormes au 
foleil , qu'on appelle auftl Apollon. On prétend que le 
mot ^ de Phœbus vient de çâs ? Ç,ï< , qui fignifie /* 
lumière de la vie. Cherche^ APOLLON. 

PHŒBUS ■& BORCÉE , cherche^ BORCÉE. 

PHOGOR , montagne du royaume des Moabites 
qui échut en partage à la tribu de Ruben. II y avoit 
fur cette montagne un temple confacré à un faux dieu 
que S. Jérôme croit être Priape. Ce fut auffi fur cette 
montagne que Balaam fît d relier fept autels , quand Ba- 
1 lac le pria de maudire le peuple d'Ifraël. Près de-ià 
étoit la ville de Bethphogor , que les Ifraélîtes prirent 
auroiSéhon , & qui appartint enfuiteàla ribu de Ruben. 
i * Nombres,- 23 ,-'18. Deuteron. 3, 29. Jofué, 13, 1 y, 20. 

PHORBAS , fixiéme roi d'Argos , fuccéda ;, Cria* 
fus, l'an 2446 du monde , 1589 avant J. C. & ré- 
gna 3 5 ans. Il délivra Fille de Rodes d'une grande 
multitude de ferpens. * Eufeb. in chron. 

PHORBAS , fils de Priante à'Epitlzéfie , fille de 
, Stajippus roi de Mygdonie ,, l'aîné & le plus vigoureux 
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de tous les fils de Priam , fut tué par Ménélaiïs. Vir- 
gile feint cfue le dieu du fommeil prit fa figure , pour 
tromper Paliniire. * uEneid. î, 5. 

PHORBAS ou PORBAS , archonte perpétuel d'A- 
thènes , l'an 979 avant J. C. 131 après la' guerre 
de Troye , gouverna les Athéniens pendant 3 1 ans. 
* Eufeb. in chron. Du Pin , bibliothèque, univerfelle 
des hijlor'uns profanes. 

PHORBAS , chef des Phlégyens , homme cruel & 
violent , qui s'étant faifî de l'avenue par où Ton pou- 
voit aller par terre au temple d'Apollon de Delphes , 
contraignoit tous les paflans de fe battre contre lui à 
coups de poing , pour les exercer ,.difoit-il , à mieux com- 
battre aux jeux Pythiens : & après les avoir vaincus, il les 
faifoit mourir cruellement , attachant leurs têtes à des 
arbres. Mais Apollon pour punir cet impie , fe pré- 
fenta contre lui & l'aflomma à coups de poing. 

PHORCYS ou PHORCUS , roi de Sardaigne, fut 
vaincu dans un combat naval par Atlas , fans qu'on 
pût retrouver fon corps. De - là les poètes ont feint 
que c'étoit un dieu marin , & qu'il fut père des Gor- 
gones. * Confulte^ Ovide , Varron , Hefiode , &c. 
PHORMION , général des Athéniens , fuccéda à 
Callias , fous la LXXXVII olympiade , l'an 43 1 avant 
J. C. Il donna fouvent des preuves de fon courage dans 
les guerres du Péloponnèfe , & fur-tout par la défaite 
des deux armées navales des Lacédémoniens , l'an 
410 avant J. C. * Diodore,/i£. 12. Thucydide, ib. 2. 
PHORMION , philofophe , s'étant voulu mêler de 
parler des devoirs d'un général d'armée en préfence 
d'Annibal , fe 6t railler par ce héros. * Cicero , de 
orat. 

PHORMIS ou PHORMUS, de Syracufe, poëte 
Grec , qui conduifit les études de Gélon , tyran de Si- 
cile, compofa diverfes comédies , & introduifit une 
forte d'habit nouveau fur le théâtre. Il vivoit fous la 
LXXII olympiade , vers l'an 491 avant J. C. * Ariftot. 
de art. polt, Lilio Giraldi ; & Voffius , de poet. 

PHORONÉE , Phorontus , fécond roi d'Argos , 
fuccéda à fon père Inachus , l'an 1 228 du monde , 1807 
avant J. C. & régna 60 ans : â Apis lui fuccéda. Spar- 
tus , fils de Phoronée , bâtit la ville de Sparte. Ce fut 
Phoronée qui raffembla les Argiens difperfés dans la 
ville d'Argos , qui leur donna des loix , qui fit la 
guerre aux Telchines & aux Cariathes. Le déluge d'O- 
gygès arriva de fon temps. Ceft le plus ancien roi des 
Grecs, dont il^y ait quelque chofe de certain dans 
l'hiftoire. * Eufeb. in chron. Du Pin , biblioth. uni- 
verfdle des hijloriejis profanes. 

PHOTIN, Photinus , héréfiarque , chef des Photi- 
nièns ou Scotiniens , avoit beaucoup d'efprit , de fa~ 
voir & d'éloquence. Il avoit été diacre & difciple de 
Marcel d'Ancyre , & fut élevé fur le fiége de Sir- 
. mich avec applaudiffement. Les premières années de 
fon adminiftration furent très- édifiantes ; mais tout à 
coup jl changea ; & après avoir appris à fon peuple , 
dit Vincent de Lérins , à connoître le vrai Dieu , il 
lui propofades dieux étrangers. Non content de renou- 
veller les erreurs de Sabellius , de Paul de Samofate , 
de Cérinthe & d'Ebion ; il ajouta. à leurs impié- 
tés , que non feulement Jefus-Chriff. étoit un pur hom- 
me , mais qu'il n'avoit commencé à être le Christ , 
que quand le S. Efprit defcendit fur lui dans le Jour- 
dain. Ces erreurs furent condamnées par les évê- 
ques d'Orient , dans un concile tenu à Antioche en 345, 
& par les évêques d'Occ*ide*nt , dans le concile de Milan 
de l'an 34/.Deux ans après, ces derniers s'affemblerent à 
Sirmich pour dépofer Photin; mais ils ne purent en venir à 
bout , à caufe de l'oppofition du peuple de cette ville, 
& fe contentèrent de porter une fentence contre lui & 
d'en écrire aux Orientaux. Maïs enfin ceux-ci s'é- 
tant affemblés à Sirmich l'an 351, quand l'empereur 
Confiance fut maître de cette ville, après la défaite 
de Vétranion , ils dépoferent Photin. Il alla fe plain- 
dre à Confiance de fa condamnation ^ Se lui demanda 



une conférence. Cet empereur lui donna des juges." 
Bafile d'Ancyre fut choifi pour difputer contre lui. 
Les a£f.es de cette conférence furent mis par écrit. 
Photin ayant été vaincu , fut exilé. Il revint fous Ju- 
lien , qui lui écrivit une lettre pleine d'éloges ; mais 
il fut encore relégué fous l'empire de Valentinien , 
& mourut en Galatie , l'an 376 félon la chronicjuede 
S. Jérôme. Cet hérétique avoit cle i'efprit & de Fé-^ 
loquence ; il étoit vif &: fubtil dans fes raifonnemens , 
& il menoit une vie irréprochable. Il avoit écrit plu- 
fieurs ouvrages ; mais les principaux étoient fon traité 
contre les Gentils , & les livres adreffés à l'empereur 
Valentinien. Socrate dit que depuis fon exil il avoit 
compofé un livre en grec & en latin, où il combat- 
toit toutes les autres héréfies, pour établir la fienne. 
Rufin témoigne qu'il avoit écrit fur le iymbole des 
apôtres , non pour expliquer la vérité , mais pour tâcher 
de trouver dans la {implicite des paroles qui Se corn- 
pofentj de quoi établir fa do&rine impie. S. Epiphane 
rapporte dans l'héréfie 71 quelques extraits de la con- 
férence qu'il eut avec Marcel d'Ancyre , dans le conciie 
de Sirmich. Nous n'avons rien autre chofe de lui. Vin- 
cent de Lérins nous affure qu'il avoit beaucoup (i'efprit , 
de feience & d'éloquence, & qu'il parioit également" 
bien grec &c latin , comme on le voie , d'.r-il , par tes 
ouvrages , dont il a écrit une partie en gre;- , cV l'au- 
tre en latin. * S. Jérôme , de feript. eccl. S. Epiphane , 
hcer. 33. Théodoret, hœr. jab. I. 2. Sulpice Severe , 
/. 2. Baronius , A. C. 347 & 3 57. Du Pin , biblioth, des 
aut. eccl, du IV 'jiècle , féconde édition. 

PHOTIN DE LYON, cherche^ POT H IN. 
PHOTIUS , patriarche fchifmatique de Condanti- 
nople , fortoit d'une famille illuftre en cette grande vi-ie, 
& étoit petit neveu du patriarche T.irai : ''.- -. i ivoit eu 
fi grande part au gouvernement de l'empire ^ s l'im- 
pératrice Irène , & frère du patri.ee Sergius , qui te- 
noit un des premiers rangs à h cour, & avoit é poule 
une des feeurs de l'empereur. La naiffance de t'hotius 
étoit foutenue par de grandes richeffes , & il s'étoit di- 
ftingué perfonellement par de grands emploi: , dont il 
s'étoit parfaitement bien aquitté ; car il avoit été ca- 
pitaine des gardes de l'empereur, ambaffadeur en Perle, 
puis fecrétaire d'état. Mais ce qu'ily a de plus éton- 
nant dans cet homme extraordinaire , c'efi qu'outre qu'l 
étoit confommé dans les affaires &c dans la feience du 
miniftere, il avoit I'efprit û beau , fi vif & fi pénétrant , 
& une fi forte application à l'étude , qu'il paffa pour le 
plus habile & le plus favant homme de fon temps , en 
toutes fortes de feiences. En effet , il étoit excellent 
grammairien , poé te , orateur , mathématicien , philo- 
fophe t médecin , & aftronome, n'ayant acquis la plu- 
part de ces belles connohTances , même celle de la théo- 
logie , que depuis qu'il fut fait patriarche , par la 
feule lecîure des livres , par la feule force de fon 
efprit , & fans, le .fecours des maîtres. Ces gran- 
des qualités furent deshonorées & corrompues par 
une furieufe ambition. Après que Bardas eut chaffé 
S. Ignace dû fiége de Conftantinople,Photius fit fi bien , 
quoiqu'il ne fût que laïc , qu'il fe fit élire patriarche 
de Conftantinople. Il fut facré par Grégoire Asbefte , 
évêque de Syracufe , & par quelques autres prélats dé- 
pofés, le 25 décembre de l'an 857. Les métropolitains 
du patriarchat de Conftantinople reconnurent Photius, à 
condition qu'il refpedl:eroit le parriarche Ignace" chaffé 
par l'empereur & relégué dans l'ifle de Térébinthe , 
d'où il fut transféré en différens lieux , & enfin chargé 
de chaînes , àc mis en prifon , pareequ'il ne vouloit 
pas donner fa démiffion. Photius nelaiffapas d'afTembler 
un concile , dans lequel il fit prononcer fa dépofifion. 
Voulant faire autorifer ce jugement par l'évêque de 
Rome , il députa deux évêques au pape Nicolas I, le 
priant d'envoyer des légats à Conftantinople , pour ex- 
tirper les reftes des Iconomaques , mais dans le deffein 
de leur faire approuver la dépofition d'Ignace. Nico- 
las I envoya deux évêques à Conftantinople , nom- 
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fixés Zacharie & Radoakle ; mais en même temps il de- ' 
fapprouva la dépo/ition d'Ignace & l'ordination de 
Photius. Quand les légats du pape furent arrivés à Conf- 
tantinople , Photius afîembla en 86 1 un concile de 3 18 
évêques , dans lequel il fit condamner Ignace , & ap- 
prouver Ton ordination. On dépouilla Ignace des ha- 
bits facerdotaux , & on le contraignit de figner enfin 
fa démiflion. Ignace en appella au pape , & fe fauva 
déguifé en payfan. Les légats du pape approuvèrent 
ce jugement ; mais le pape Nicolas l'improuva , & 
tint un concile à Rome , dans lequel il déclara nulle 
l'ordination de Photius , & ordonna le rétablilîément 
d'Ignace. Photius de fon côté fit affembler un fynode 
à Conftantinople , dans lequel il condamna le pape 
Nicolas I ; mais l'empereur Michel , qui foutenoit Pho- 
tius , étant mort en 867 , l'empereur Bafile qui lui fuc- 
céda , rétablit Ignace , & chafla Photius. Le VIII con- 
cile écuménique, célébré en 869, le dépofa encore, 
le frapa d'anathêmes , & tous les évêques foufcrivi- 
rent à ce décret , avec le fang de Jefus-Chrift , qu'on 
<venoit de confacrer. Depuis, Photius voyant que le pape 
ck l'empereur étoient brouillés , prit le deflein de 
fe faire rétablir ; & s'étant mis par (es adrefîes dans 
les bonnes grâces de l'empereur Baille & de Théo- 
dore Santabarene , du vivant du patriarche Ignace , il 
revint à Conftantinople , & fe fit rétablir fur le fiége 
patriarchal après la mort d'Ignace. Le pape Jean VIII 
confentit même à ce rétablilîément, qui fut confirmé 
dans im concile tenu à Conftantinople l'an 879 , au- 
quel afiîfterent les légats de ce pape. Mais Jean VIII 
fe repentit bientôt de ce qu'il avoit fait ; il excom- 
munia Photius , dépofa les légats qui avoient approuvé 
fon rétabiifïement , & envoya Marin à Conftantinople, 
pour agir contre Photius. L'empereur fit arrêter ce lé- 
gat , qui fuccéda à Jean VIII , ck continua à pourfuivre 
la deftirution de Photius. L'empereur Léon, fils de Ba- 
file , chafla Photius de l'églife de Conftantinople en 
%86. On ne fait pas en quelle année il mourut. Nicé- 
tas rapporte que Photius , pour gagner les bonnes 
grâces de l'empereur Bafile, s'avifa de compofer une 
■famTe généalogie de ce prince , qu'il faifoit defcendre 
de Tiridate , roi d'Arménie, ck la conduifit depuis ce 
roi jufqu'à Bafile , qu'il peignoit à peu près de la ma- 
nière qu'il étoit , lui donnant le nom de Beclas , com- 
poiè de la première lettre de fon nom , de celui de 
fa femme Eudoxe , ck de {es quatre fils , Conftantin , 
Léon , Alexandre ck Etienne , que les Grecs nomment 
Suphanos ; qu'il écrivit cette généalogie en caractères 
alexandrins , fur un vieux papier , ck qu'il la fit mettre 
au rang des livres les plus rares par Théophane , qui 
étok bibliothécaire ck fon ami ; que celui-ci fit 
voir cette pièce à Bafile comme la chofe la plus rare 
de fa bibliothèque , 6k lui dit que Photius étoit le feul 
•qui la pût expliquer ; qu'on le fit venir; 6k qu'il entêta 
tellement l'empereur de cette généalogie , que ce 
prince n'eut pas grande peine à le remettre fur la chaire 
patriarchaîe de Conftantinople. Mais ce fait ne paroît 
pas fort certain. Photius a compofé quantité d'ouvra- 
ges pleins d'érudition , 6k d'une grande utilité pour les 
iavans ; plufieurs homélies manufcritesj ; des traités de 
fcholaftique , donnés en latin par Caninus ,* favoir , un 
écrit fur les volontés de Jefus-Chrift , qu'il appelle Gno- 
mïqms ; fept diflertations fur différentes queftions de 
théologie ; les Amphiloques , qui fe trouvent dans la 
bibliothèque d'Augsbourg , 6k dans celle du Vatican ; 
deux livres de la proceflion du S. Efprit ; 6k quatre 
livres contre les nouveaux Manichéens , qui fe trouvent 
auffi dans les mêmes bibliothèques ; un commentaire 
fur les épitres de S. Paul , qui eft manufcrit, dans la bi- 
bliothèque de Cambridge ; les notes fur les prophètes , 
dans la bibliothèque du Vatican ; un traité contre un 
hérétique , appelle Léonce , cité par Suidas; un traité 
contre les Latins ; une collection fur les droits des mé- 
tropolitains , avec un lexicon ; un commentaire fur les 
catégories d'Ariftote , ex quelques autres ouvrages qui 
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n'ont jama-s vu le jour. On ne peut nier que Photius 
n'ait eu beaucoup d'efprit , de belles lettres & d'éru- 
dition. Il eût été heureux , s'il eût fu s'enfervir pour le 
bien de l'églife, 6k > il ne s'en fût pas fervi pour des 
entreprifes tout-à-fait injuftes 6k violentes. Le plus cé- 
lèbre eft fon excellente bibliothèque , que le P. An- 
dré Schot , Jéfuite, a traduite allez mal en latin. Elle 
contient l'examen d'environ 280 auteurs dont Photius. 
rapporte des fragmens confidérables. Il l'entreprit à la 
prière de fon frère Taraife , pendant un voyage qu'il 
fit pour l'empereur en Ahyrie , où il fut contraint de 
s'arrêter quelque temps. Nous avons encore de lui 
24S épitres , que Montagu a données en grec 6k en 
latin , in-foL. à Londres, 1641 ; le tiomocanon , en 14 
titres ; les aftes des fept conciles généraux mis en 
abrégé , ckc. Feu M. l'abbé Gedoyn avoit eu le 
deffein de traduire la bibliothèque de Photius en Fran- 
çois avec des notes. Il en a donné une partie dans le 
tome XIV des Mémoires de C académie des belles lettres ; 
6k deux autres morceaux ont paru dans le recueil de 
fes Œuvres diverfes , publiées depuis fa mort , à 
Paris 1745 , in-iz. Foyei GEDOYN. * Nicétas , in 
vit. fanai Ignat. Anaftafe , in vit. pont. Zonaras , tom. 
III annal. André Schot , in proleg. biblioth. Baro- 
nius in annal. Bellarmin. PoîTevin. Vonîus. Maimbourg. 
P. Coloiniez, differt.fur les écrits de Photius. Du Pin, 
biblioth. des aut. eccl. du IXfiéck. 

PHRAA, ou Phrœa (Jean) natif de Londres , dans 
le XV fiécîe , qui enfeigna les belles lettres en Italie , eft 
auteur d'une cofmographie , 6k traduifit en partie Xé- 
nophon 6k Diodore de Sicile en latin. Le pape Paul U y 
auquel il avoit dédié ces verfiohs , l'eût fait évoque de 
Bathen Angleterre, s'il ne fût mort en 1465. Son 
coup d'effai en fait de traductions , fut un difeours de 
Synefius , qui eft un éloge de la chafteté. * Pitfeus , 
defeript. Angl. Voffius de hijl. Lut. Bayle , diction» 
crit. 

PHRAATA ; c'eft ainfî que nomment cette ville 
Arrien 6k Juftin ; Plutarque la nomme Phraortes. C'é- 
toit une ville de la Médie , qu'Etienne de Byfance 
appellePhraafpa , & c'eft la même que Praafpa qu'il met 
dans l'Atropatène , cette région étant une partie de la 
Médie. C'étoit la ville royale ; c'eft pourquoi Plutar- 
que l'appelle la grande ville du roi Phraortes, Pau- 
fanias l'appelle Phraortes , comme Plutarque. 

PHR A ATE , Phraates , I du nom , roi des Par- 
thes , n'eft diftingué dans l'hiftoire par aucune action 
célèbre. Tout ce que l'on fait de lui , c'eft qu'il fuc- 
céda à Arfaces III , dit Priapatius , 6k qu'il eut pour 
fucceffeur, l'an 3894 du monde, 6k 141 avant J. C. 
fon frère Arfaces , ou plutôt Mithridate , que quelques- 
uns ont fait fondateur de la monarchie des Pacthes 
pareequ'il l'avoit étendue confidérablement. * Diodor! 
Sicul. in excerptis Valefii. Orofe , lib. 5. Juftin 
lib. 41, 

PHRAATEII, fils de Mithridate I, lui fuccéda l'an 
du monde 3904, & 131 avant J. C. Ce fut lui, 
félon Appien , qui maria là fœur Rhodogune à Dê- 
métrius Nicanor^ roi de Syrie , que fon père avok 
fait prifonnier. II eft fur qu'il foutint la guerre con- 
tre Antiochus Sidétes , qui s'étant emparé du royau- 
me de Syrie , redemanda à main armée fon frère 
Démétrius , dont il avoit époufé la femme Cléopatre. 
Pour éloigner cet ennemi du pays des Parthes , où il 
étoit entré, Phraate envoya Démétrius en Syrie avec 
une armée ,* 6k peu après défit Antiochus dans une 
bataille, où ce dernier perdit la vie, l'an 131 avant 
J. C. Enfuite il tenta vainement de foumettre la 
Syrie ; 6k fut enfin tué dans un combat contre les 
Scythes, l'an du monde 3906 , 6k 129 avant J. C après 
un régne de deux ans. Artaban 1 , fon oecle , régna après 
lui. * Juftin , L 38 & 41. Orofe , L 5. Joféphe , /. 13. 
Appianus , in Syr'iac. 

PKRAATE IÎI , furnommé le Dieu , monta fur le 
■ trime après fon père Sintricus, l'an du monde 3969, 
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& 66 avant J. C. Alarmé des victoires de Pompée ' Grèce 1 vîvoît fous la CXIII olympiade, vers Tan 32S 
contre Mithridate, roi de Pont , & Tigrane , roi d'Àr- ' avant J. C. & offrit de faire rebâtir à fes dépens les mu- 
ménic , il tenta vainement de traiter avec les Romains ' railles de Thèbes , pourvu qu'on y mît cette infcription ; 
& entra dans les états de Tigrane, pour lors leur Alexander dirait y /èd meretrix Phryne refccit. Une autre 
allié, Il eut d'abord du défavanrage , &£ fut vainqueur de ce nom fut furnommée la Cribleufe , parcequ'elle dé- 
dans la fuite , de forte que Pompée même craignit d'en pouilloit fes amans. Quintilien parle d'une autrePiiRYNÊ 
verfir à une guerre ouverte contre lui. Enfin Phraate d'Athènes, qui futaccufée d'impiété. Son avocat gagna 
fut tué par fes fils Orodes ck Mithridate , l'an du fa caufe , en lui découvrant le vifage , d'autres difent le 
monde 3979 , & 56 ans avant J. C. après avoir régné fein , devant fes juges. * Athénée , /. 3 . Quintilien , /. 2, 
10 ans. * Plutarch. in _Pompeio_ ^ }_? _ Çj a J$_°-\^?' .._?'KR-YNI_Q'yE.> .g?.n?ra] [des .Athéniens..,, ayant .Ber.du 
pianus , in Parthicis. Dion. L 35 & fcq. une bataille , fut accufé d'avoir trahi les intérêts de fa pa- 

PHRAATE IV fut nommé roi par fon père Oro- trie. Les poètes comiques 6c tragiques fe déchaînèrent 

des , qui mourut de regret de la mort de fon fils Paco- contre lui. * Schol. fur Arifl:. 

rus, vainqueur de Cramas , l'an du monde 3999 , & 36 PHRYN1QUE. Suivant l'opinion la plus commune , 
avant J. C. Il fit foulever par fes cruautés les plus no- il y a eu trois Phryniques qui fe font difljngués dans 
blés de fes fujets , & foutint la guerre même avec avan- le genre dramatique , deux pour la tragédie , & le troi- 
tage , contre Marc-Antoine , qui fut obligé de fe retirer fîéme pour la comédie. Le premier Phrynique , celui 
de (es états , non fans perdre beaucoup des fiens dans dont parle Plutarque dans fon dialogue touchant la mu- 
fa retraite. Phraate fut depuis chaffé du trône par Tiri- fique , étoit Athénien ,fils de Polyphradmon , félon quel- 
date , &: s'y rétablit l'an 23 avant J. C. avec le ques-uns ; de Minyras ou de Choroclès , félon quelques 
fecours des Scythes. Ce fut lui qui rendit à Augufte les autres. 11 fut dilciple de Thefpis , l'inventeur de la tra- 
drapeaux ck les foldats pris dans la défaite de Craffus. gédie ; & par conféquent il doit paffer pour très-ancien , 
Il vécut en paix avec les Romains , & mourut l'an 403 3 & même pour antérieur à Efchyle , comme il femble 
du monde , & le 2 avant l'ère chrétienne. * Dion , /. 54. qu'on piaffe le recueillir d'Arifbphane , chez qui Euri- 
Strabon , /. 2. Juftin , /. 42. Orofe , /. 6. pide accufe Efchyle d'avoir produit fur la fcène d'im- 

PHRANZA ( George ) hiftorien Grec , étoit maître pertinens acteurs , élevés & inftruits chez Phrynique , 

de la garderobe des empereurs de Conftantinople , & duquel il les avoit empruntés. On lui attribue l'introduc- 

vivoit dans le temps que les Turcs prirent cette ville en tion de l'ufage des mafques , pour transformer les acteurs 

1453. A la prière de quelques gentilshommes de Cor- en actrices , car les femmes ne fe montroient point fur 

fou ,it compofa une chronique de ce qui fe paffa de plus le théâtre des Grecs , & originairement les poètes dra- 

remarquable de fon temps. Aufli ne rapporte- t-il pref- matiques ne compofoient pour elles aucun rotle. Ce fut 

que rien , dont il n'ait été témoin. Cette hifïoire finît Phrynique qui compofa la tragédie dont Thémiftocle fie 

en l'année 1461 , comme il le remarque à la fin. * Vof- les frais , fous l'archontat d'Adimante , dans la LXXV 

fius , de hifi. Grac. I. z , c. 30. Léo Àllatius ,&c. olympiade , ÔC dont il donna le fpectacle aux A&héniens 

PHRAORTES , Phraortes , roi des Médes , fuccéda avec tant de fuccès , qu'il remporta le prix fur ks con- 

à Déjoces l'an 3347 du monde , 657 ans avant J. C. currens , & confaçra une plaque d'airain , dont l'inf- 

& régna 22 ans. Il fut tué en affiégeant Ninive , & laifla criptîon devoit immortalifer cette victoire. On ignore le 

la couronne à fon fils Cyaxares I. * Hérodote, /. 1. fujet de cette tragédie. Suidas attribue à Phrynique neuf 

Diodore de Sicile , &c. pièces de ce genre , favoir , les Egyptiens ; Alcejle ; les 

PHRATAPHERNES , fatrape de Darius , s'enfuit Danaïdes ; Action ; Antée, ou les Lybiens ; les Jufies ; 

après la mort de ce prince , & fe rendit à Alexandre, les Perfes ; les Ajfejfeurs , 6C Pleuron ; ( c'eft le nom 

* Quint-Curce , /. 6 , c. 4. Il y avoit dans le même d'un Grec , fils d'Etolus , & celui d'une ville. ) II eft: 

temps un autre Phrataphernes , gouverneur des parlé de cette dernière pièce dans les fcholies de Tzetzès 

Maffagetes , qui fe rendit aura" à Alexandre. * Quint- fur Lycophron , & dans les Phociques de Paufanias. 

Curce , /. 8 , c 1. Suidas parle d'un fécond Phrynique , Athénien , fils 

PHRINONDAS , étoit un célèbre fcélérat , dont de Mélanthe, & poète tragique. Il le fait auteur de deux 

parlent Platon dans fon Protagoras , & Lucien dans fon pièces , Andromède & Erigone , ainfî que de plusieurs 

faux prophète. Etant à Athènes , il fe mêla dans les af- airs appelles Pyrrhiques , dont la cadence & les paro- 

faires du Péloponnèfe. C'étoit un homme adroit , ma- les animoient au combat , & que de jeunes gens armés 

lin , trompeur, toujours prêt à entrer dans quelque mau- chantoient & danfbient avec grande vivacité. II lui at- 

vaife intrigue. En forte que fon nom a paffé en prover- tribue encore une troifiéme pièce intitulée : La prife de 

be , ÔC qu'on difoit d'un homme qui lui reffembloit , Milet par Darius roi de Perfe , laquelle fit pleurer les 

cefi un autre Phrinpndas. * Confulte^ Erafme dans Ces fpectateurs ; ce qui fut caufe que les Athéniens , intéreflés 

adages , au mot Phrinondas. - dans la perte de cette ville , condamnèrent le poète à 

PHRYGIÊ , Phrygia , province de l'Afie mineure , une amende de mille drachmes , après l'avoir chaffé du 

eft divifée en grande & petite. La grande , nommée au- théâtre , pour le punir d'avoir , par cette pièce , rou- 

jourd'hui Germian, & autrefois Pacatiana , eft entre la vert une plaie fi fenfible à toute la nation ; & ils défen- 

JBithynie , la Galatie , la Pamphylie , la Lydie & la dirent de repréfenter à l'avenir cette tragédie. Périzo- 

Myfie. Ses villes étoient Symnada , Laodicée , Hiera- nius dans fes notes fur Elien , eft porté à croire que les 

polis. La petite Phrygie, nommée aujourd'hui Sarcum ± deux Phryniques dont on vient de parler , ne font qu'un 

& autrefois Troade , avoit les fleuves Scamandre , Xan- feul & même écrivain ; & il en rapporte plufieurs rai- 

thus Se Simoïs , & la ville de Troye , célèbre dans les fons que l'on peut voir dans fes notes. M. Bentley dans 

écrits des anciens. D'autres féparent la Troade de la fa differtation fur Phalaris écrite en anglois , & publiée 

petite Phrygie , qu'on nomma Hdlefpontiaca , parce- deux ans avant l'Elien de Périzonius , eft du même avis, 

qu'elle étoit vers l'Hellefpont & fur la mer Egée.* Pline , & il en donne auffi plufieurs raifons dont on peut lire 

/. f , c. 3 2. Strabon. Ptolémée. Cluvier , ckc. l'abrégé dans les remarques de M. Burette fur le dialo- 

PHRYGION (Paul-Conftantin) miniftre Proteftant, gue de Plutarque touchant la mufique , imprimées dans 

natif de Scheleftad , donna dans les opinions de Zuingle le tome XIII des Mémoires de l'académie des belles Ut- 

& d'Œcolampade , & fut miniftre à- Balle , puis à Tu- très , pag. 277 & fuiv. Aux tragédies menfionées plus 

binge , où il mourut le premier jour d'août de l'an 1543. haut fous le nom de Phrynique , il faut encore ajouter 

Il a écrit une chronologie & des commentaires fur l'Exo- ces deux-ci : Tantale , félon Hefychius , & les Phéni- 

de , fur le Lévitique 6c fur Michée. * Pantaléon, /. 3 dermes , félon Athénée. A l'égard de Phryniquf. , 

profopogr. Sleidan , in comment. Gefner. Melchior poète comique , il étoit auffi d'Athènes , & floriffoit 

Adam , &c. ^ vers la LXXXVI olympiade , parmi les derniers poètes 

PHRYNÉ , Phryne, courtifane célèbre de l'ancienne de la vieille comédie, au rapport de Suidas , qui le fait 

auteur 
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auteur de dix pièces de ce genre. U étoît contemporain 
d'Aicibiade ; & Plutarque , dans la vie de celui-ci , en 
fait mention , 6c en allègue un pafTage. On accufoit ce 
poëte d'être froid dans fes comédies. * Voye^ encore 
Périzonius dans fes notes fur Elien , ÔC les remarques de 
M. Burette , citées plus haut, depuis la pag. 273 , jus- 
qu'à la page 279. 

PHRYNIQUE ou Phrynicus , furnommé Arrhabius^ 
fophifte de Bythinie , 6c orateur > vivoit du temps des 
empereurs Antonin 6c Commode. U eft auteur d'un ap- 
parat fophifique , qui contenoit 36 ou 37 livres , félon 
Photius , 6c 47 ou 74 fuivant Suidas , & qu'il dédia à 
l'empereur Marc-Aurele. Cet apparat n'étoit autre chofe 
qu'une collection de phrafes & de mots. Phrynique avoit 
encore écrit un traité des dictions attiques , qui avoit été 
dédié à Cornélianus , que Nugnés croit être Attidius 
Cornélianus préfet de Syrie. L'abrégé de ce traité fut im- 
primé pour la première fois à Rome en 1 5 17 , par Za- 
charie Caldergi de Candie ; enfuite in-folio jk Venife,par 
Afulanus , à la fin de fon dictionaire grec ÔC latin , en 
1 524 ; puis i/z-8°, à Paris, par Michel Vafcofan , avec le 
Thomas Magifter & plufîeurs autres traités ; & enfin 
*/z-4°, à Augsbourg, l'an 16 10, en grec & en latin , avec 
des notes de Nugnés 6c de Hefchelius. Depuis ce temps 
un habile auteur , que l'on croit être Cafaubon , com- 
pofa de petites remarques fur les notes de Nugnés. 

PHRYNIS , poëte-muficien , étoit de Mitylène , ca- 
pitale de l'ifle de Lesbos : il y en a qui prétendent qu'il 
fut d'abord efclave ôc cuifmier chez Hiéron le tyran , & 
que celui-ci le voyant s'exercer à jouer de la flûte , le mit 
avec quelques autres chez Ariftoclide , ou Ariftoclite , 
pour s'y perfectioner dans la muiîque. Ce qui eft vrai , 
c'eft qu'il fut en effet l'écolier d'Ariftoclite pour la ci- 
thare ; 6c il ne pouvoit tomber en de meilleures mains ; 
ce maître étoit un des defeendans du fameux Terpan- 
dre , 6c floriffoit vers le temps de Xerxès. Phrynis de- 
vint donc grand joueur de cithare , & fut , dit-on > le 
premier qui remporta le prix de cet inftrument aux jeux 
des Panathénées célébrés à Athènes fous l'archontat de 
Callias, c'eft-à-dire , vers la 193 e année de la chronique 
de Paros , la 4 e année de la LXXX olympiade ,457 
ans avant J. C» Il n'eut pas le même fuccès, lorfqu'il dif- 
puta ce prix contre le muficien Timothée : celui-ci fut 
proclamé vainqueur. On doit regarder Phrynis comme 
l'auteur des premiers changemens arrivés dans l'ancienne 
mufique , par rapport au jeu de la cithare : ces change- 
mens confiftoient premièrement dans l'addition de deux 
nouvelles cordes aux fept qui compofoient cet infini- 
ment avant lui ; fecondement , dans le tour de la modu- 
lation , qui n'avoit plus cette ancienne {implicite noble 
& mâle , mais qui étoit devenue efféminée , rompue 
dans fes cadences , ornée defeurtis , de diminutions 
-ôc d'inflexions de chants difficiles à exécuter. Les poètes 
comiques fe fouleverent contre ces nouveautés , 6c s'en 
moquèrent fur les théâtres ; de ce nombre étoient Arif- 
tophane & Phérécrate. Phrynis s'étant préfenté pour 
quelques jeux publics à Lacédémone avec fa cithare à 
neuf cordes , l'éphore Ecprepès fe mit en devoir d'en 
couper deux , & lui laiffa feulement le choix entre celles 
d'en-haut 6c celles d'en-bas. Proclus, outre la multipli- 
cation des cordes de la cithare , attribue encore à Phry- 
nis d'avoir introduit dans la poéfie noriùque l'union alter- 
native d'un vers dithyrambique avec un vers hexamètre. 
* Voye^_ les remarques de M. Burette ,fur le dialogue où 
Plutarque traite de la mujïque , dans le tome X des Mé- 
moire? de F académie des belles lettres , pag. 268 6c fuiv. 

PHRYXUS, fils iïAthamasjoi de Thèbes , demeura 
quelque temps à la cour de fon oncle Crethée , roi d'Ioî- 
cos dans la Theffalie,où Démodice, femme de Crethée, 
. îe follicita fortement de commettre un incefte avec elle. 
Déiëipérée de n'avoir pu l'y faire confentir , elle Paccufa 
d'avoir voulu attentera fon honneur^ Crethée déférant 
à cette fauffe aceufation , réfolut de faire mourir fon 
neveu. Sur ces entrefaites on confulta l'oracle pour fa- 
yoir par quel moyen on feroit ceiTer la famine qui atHi- 
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geoit tout le royaume d'Iolcos ; & l'oracle répondit que 
les dieux n'appaiferoient point leur couroux que par le 
fang de deux princes. Il n'y en avoit point d'autres à la 
cour , que Phryxus &fa feeur Hellé ; c'eft pourquoi ils 
furent deftinés pour fervir de victimes j mais comme on 
étoit près de les immoler , on vit , dit- on , une nuë qui 
s'éleva au milieu du temple > d'où il fortit un bélier qui 
les enleva tous deux en l'air , & les porta par mer en 
Cotchide. La princeffe effrayée du bruit des flots , fe 
laiffa tomber dans la mer ; mais Phryxus fut tranfporté 
à Colchos , où il facrifia ce bélier à Jupiter , & en atta- 
cha la toifon qui étoit d'or , dans une forêt confacrée au 
dieu Mars. * Hygin. 

PHTHIOTIDE : c'eft le nom d'une des quatre par- 
ties dans lefquelles Strabon divife la Theffalie. C'étoit la. 
plus méridionale. Elle avoit à l'orient les golfes de Ma- 
lée & Pélafgique ; au feptentrion la Magnéfïe 6c la Pa- 
lafgiotide ; à l'occident la Thefîaliotide ; les ^Enianes 
6c les Locres Epicnemidiens au midi* * Lubin , tables^ 
gèograph. fur les vies de Plutarque* 

PHUA, ou Puafa Sephora, ou Sciphra. C'eft le nom 
des deux fages-femmes des Hébreux , à qui le roi Pha- 
raon ordonna que lorfque les femmes des Ifraélites ac- 
coucheroient , elles étoufaffent les enfans mâles en for- 
tant du fein de la mère , Ôc qu'elles ne confervaffent que 
les filles. Mais les fages-femmes eurent horreur d'un or- 
dre fi barbare ; 6c la crainte d'offenfer Dieu, fit qu'elles 
épargnèrent ces innocentes créatures qu'on leur com- 
mandoit de tuer. Le roi irrité de cette défobéiflance , les 
fit appeller ; 6c elles s'exeuferent fur ce que les femmes 
des Hébreux étoient vigoureufes , 6c qu'elles accou- 
choient avant que la fage-femme arrivât. Dieu approuva 
tellement la conduite de ces deux fages-femmes , qu'il 
les en récompenfa en bénhTant leurs maifons. * Exod.I \ 
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PHUNON ou Punon , fut un des campemens des 
Ifraélites , où ils arrivèrent de Tfalmona , & en parti* 
rent pour aller en Oboth. S. Jérôme dit qu'il y a eu au- 
trefois une ville des princes d'Edom en ce lieu-là , qu'il 
nomme Fenon ; que ce n'étoit de fon temps qu'un petit 
village dans le défert , où il y avoit des mines de cuivre ,, 
entre Petra 6c Zoara. * S. Jérôme, de locis hebralcis. Sa- 
muel Bochart , Hierof, part. 2 , /. III 9 c. 13. Jçan Le 
Clerc ,fur les Nombres. 

PHUR ou Phurim , Pur ou Purim. Ce mot eft hé- 
breu , 6c fignifie/o/r , fortune. Il vient de la racine Phur^ 
qui fignifie rendre inutile , brifer 6c mettre en pièces. 
C'étoit autrefois une fête très-folenmelle parmi les Juifs, 
qui fut inftituée à Sufe par Mardochée,6cEfther, femme 
du roi Afniérus , en mémoire 6c en action de grâces de 
ce que Dieu avoit fait avorter les deffeins d'Aman , 6c 
tomber fur lui 6c fur toute fa famille le fupplice qu'il leur 
préparait. Les Juifs célébroient cette fête le quatorzième 
ou le quinzième du mois d'Adar , qui eft notre lune de 
février ; pareeque c'eft dans ce jour qu'ils cefferent de 
tuer leurs ennemis , dont le nombre des morts fe mon- 
toit à foixante-quinze mille , tant de ceux qui furent 
égorgés dans Sufe, que dans les autres provinces de 
l'empire. Ils commencèrent ce grand carnage le premier- 
jour d'Adar , 6c dans celui-ci 6c les fuivans ils firent 
mourir dans la feule capitale huit cens hommes , fans 
compter Aman , fes dix fils , 6c toute la famille de ce 
barbare. Cela fut caufe que les Juifs qui habitoient à 
Sufe , ne faifoient cette fête que le quinzième du mois 
d'Adar , parcequ'ils ne cefferent de tuer que ce jour-là » 
au lieu que les autres la célébroient le quatorzième , 
parcequ'ils finirent le maffacre un jour plutôt. Us confa- 
croient ces jours-là uniquement aux plaifirs 6c à la ré- 
jouiffance ; on ne voyoit que danfès , que banquets 6c 
que fçftins , 6c on n'entendoit par tout que cris de joie 
6c que chanforis. Dans la fuite du temps on fe prépara 
à cette grande fête par un jeûne qui la précédoit , & on 
l'appelloit le jeûne des clameurs , des cris & des gémif- 
femens , pareequ'à tels jours les Juifs furent dans les 
pleurs 6c les cris , pour la crainte qu'ils eurent de l'arr^Ê 
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qu'Aman avoit obtenu contre eux. Les Juifs d'aujour- 
d'hui , quand ils lifent dans leurs fynagogues l'hiftoire 
de ce cruel perfécuteur de leur nation , font un bruit 
épouvantable avec des maillets , battant des mains , ôc 
frapant de toutes leurs forces leurs bancs & leurs chai- 
res. Ils écrivent en gros caractères le nom d'Aman , fur 
lequel ils crachent ôc le déchirent en mille pièces , dé- 
teftant avec mille malédictions 6c imprécations ce nom 
infâme , comme le remarquent Antoine Margarit dans 
le livre qu'il a fait des coutumes des Juifs , 6c Grégoire 
de Touloufe dans le livre de [es documens. On dit que 
les Juifs avoient auffi autrefois la coutume de faire une 
croix de bois fur laquelle ils faifoient peindre Aman , 6c 
Ja traînoient enfuite par la ville 6t dans la campagne , 
afin que tout le monde la pût voir. Après lui avoir fait 
toutes les ignominies qu'ils pouvoient s'imaginer , ils la 
bruloient 6c en jettoient les cendres dans la rivière , ainfi 
que l'écrit S. Athanafe. Mais parceque plufieurs Juifs , 
après la mort de Jefus-Chrift, fous ombre de fe moquer 
d'Aman , infultoient à la croix du Fils de Dieu , les 
empereurs Honorius 6c Théodofe leur firent défenfe de 
jouer dans la fuite cette efpece de comédie. * EJiher , 
chap. IX , &c. Cod. de Judœis & Coelicolis. L. Jud. 

PHUT , un des fils de Cham , peupla la Lybie , 6c 
nomma ces peuples de fon nom Phutéens. Jolëphe dit 
que de fon temps il y avoit dans la Mauritanie un fleuve 
de ce nom. C'en 1 celui que les modernes nomment Ten- 
Jifi. * Genefe , io. Joféphe , /. I , c. 6. Torniel , in an- 
nal. Ferrari , in lexic. 

PHYA , femme Athénienne , d'une grandeur extra- 
ordinaire , mais aflez belle de vifage. Les Alcméonides 
étant convenus avec Pififtrate de le rétablir à Athènes', 
fe fervirent de Phya , à qui ils firent prendre les mêmes 
habillemens avec lefquels on avoit coutume de repré- 
fenter Minerve ; 6c la faifant tirer dans un char , ils per- 
fuaderent au peuple que c'étoit la déefle qui ramenoit 
Pififtrate. * Hérodote , L i. 

PHYGELLE 6c HERMOGENE fuivirent quelque 
temps la doctrine de S. Paul , 6c furent fi lâches que de 
l'abandonner. Tertullién les fait auteurs de I'héréhe qui 
nie la réfurrection des morts. S. Ambroife dit qu'ils ne 
furent jamais de véritables difciples de S. Paul , 6c que 
s'ils le fuivirent quelque temps , ce ne fut que pour épier 
fes actions. Comme ils fe virent découverts , ils fe reti- 
rèrent de Rome , par la crainte qu'ils eurent de Néron. 
* II Timoth. 1,15. 

PHYLACTERES , nom qui lignifie en grec ce qui 
conferve ou ce qui préferve , a été donné à ce que les 
Juifs appelloient Thephilim , c'eft à-dire , infrument de 
ta prière , parcequ'on les portoit particulièrement dans 
le temps de la prière. Ces phylactères des Juifs étoient 
des morceaux de parchemin bien chotfis , fur lefquels 
on écrivoit en lettres qnarrées avec foin 6c avec de 
l'encre préparée , des paroles de la loi. On les rouloit 
enfuite , Ôc on les envelopoit dans une peau de veau 
noire ; on les attachoit enfuite à deux morceaux quar- 
rés de la même peau , dont l'un étoit attaché au front , ' 
6c l'autre au bras. Il eft parlé de ces phylactères dans 
l'évangile de S. Matthieu , où il eft dit que les Phari- 
siens étendoient leurs phylactères , c'eft-à-dire , qu'ils 
les portoient plus grands que les autres. Quelques-uns 
croient que Moyfe eft auteur de ces phylactères , &c fe 
fondent fur ce commandement du Deutéronome, chap. 6, 
verfi 8 : Vous liere^ces paroles pour fignes fur vos mains, 
& elles vous feront comme des fronteaux entre vos yeux. 
Mais S. Jérôme foutient avec raifon que ce font les 
Pha'rifiens qui ont introduit cet ufage, ôc que Pexpreffion 
de Moyfe dans le Deutéronome eft figurée ; qu'il veut 
feulement dire que les Juifs doivent toujours avoir la 
loi de Dieu devant les yeux ôc la pratiquer , comme il 
fe fert de la même expreffion ( Exod. 13,) fur la cé- 
rémonie de la Pâque , afin d'en recommander le fouve- 
nir 6c la pratique. La fuperftition d'écrire ces phylactè- 
res s'eft beaucoup augmentée parmi les Juifs , ÔC quel- 
ques-uns oi\t été affez extravagans pour fe perfuader 



que Dieu portoit des thephilim fur !a tête. * Léon de 
Modène , coutumes du Juifs , mifes en françois par 
M. Simon. Continuation de Vhiftoire des Juifs , par 
Bafnage , ou l'édition de cet ouvrage avec les change- 
mens de M. Du Pin. 

Quelques auteurs eccléfiaftiques donnent auffi le nom 
de Phylactères aux reliquaires dans lefquels on con- 
ferve les ofTemens des faints. Mais on entend plus ordi- 
nairement par phylactères , des préfervatifs ou remè- 
des fuperftitieux que l'on attache au cou , au bras ou aux 
mains , ou à quelque autre partie du corps pour chaffer 
certaines maladies , ou pour détourner certains accidens. 
Un philofophe Chaldéen , nommé Julien , qui étoit un 
des plus fameux magiciens de fon temps , ainfi que le 
témoigne Suidas , a écrit quatre livres des démons , où 
il parle de ces phylactères.' L'empereur Caracalla *. 
comme le rapporte Spartien dans fa vie , voulojt qu'on 
punît ceux qui fe fervoient de ces fortes de remèdes* 
Les conciles ôc les pères de l'églife en ortf condamné 
l'ufagefous le nom de phylactères 6c de ligatures, à 
caufe qu'on les lioit au cou , au bras , ou à quelqu'autre 
partie du corps. On met au nombre des phylactères les 
taihmans , les caractères , les anneaux enchantés , ÔC 
plufieurs autres pratiques fuperftitieufes qui ont été mifes 
en ufage par ceux qui fe font appliqués à l'art déteftable 
de la magie. Nous parlerons des talifmans dans leur ar- 
ticle. Les caractères font amfi appelles , parcequ'ils con- 
tiennent certaines lettres gravées ou écrites. Il y en a 
d'hébraïques , de famaritains , d'arabes , de grecs , de 
latins , ÔC d'autres qui font remplis de figures inconnues. 
Lei fuperftitieux s'en fervent pour plufieurs effets extra- 
ordinaires , comme pour faire en peu de temps de gran- 
des traites de chemin , pour charmer les armes à feu, 
ôc arrêter leâr coup , ôcc. Il y a des anneaux qui font 
faits pour fe préferver de maladies ou de dangers , pour 
réuffir dans fes affaires , pour s'attirer l'amitié de cer- 
taines perfonnes , pour favoir des chofes fecretes , ècc» 
On mec en ce rang l'anneau fabuleux de Gygès , qui le 
déroboit aux yeux des hommes , quand il en tournqit le 
chaton en-dedans de la main , ôc qui le rendoit vifîble 
lorfqu'il le tournoit en-dehors : les anneaux que don- 
noient les rois d'Angleterre defcendans des anciens 
cormes d'Anjou , pour guérir le mal caduc ; celui dont 
fe fervoit le Juif Eléazar pour chaffer le démon : celui 
du magicien Thébith , ôc celui que l'on fait de la pre- 
mière pièce de monnoie préfentée le vendredi-faint en 
adorant la croix , pour guérir le tremblement ou l'en- 
gourdifTement des nerfs , ainfi que le rapporte le cardi- 
nal Cajetan. Tatien , difciple de S. Juftin martyr, parle 
des os , des herbes Ôc des racines qu'on renfermoit dans 
du cuir , pour fervir de phylactères ou préfervatifs ; mais 
il déclare que toute leur vertu venoit de l'opération du dé- 
mon. La figure d'Alexandre le Grand pafloit autrefois 
pour un grand préfervatif. Dans la famille des Macriens , 
qui ufurperent l'empire du temps de Gallien 6c de Va- 
lerien , les hommes l'avoient toujours fur eux en or ou 
en argent , Ôc les femmes la portoient fur leurs coëfFu- 
res , fur leurs bracelets ou fur leurs anneaux. Le peuple 
d'Antioche étoit dans la même fuperftition du temps de 
S. Chryfoftome , qui en parle en ces termes : Que doit-' 
on dire de ceux qui je fervent de charmes & de ligatures % 
& quijient autour de leurs têtes & de leurs pieds , des 
figures d'Alexandre d<>. Macédoine ? * * Ne nous rejle- 
t-il plus d'autre confiance que dans l'image d"un roi 
païen ? Il y a encore des brevets ou billets ou bulletins , 
qui font une efpece de préiérvatifs qui contiennent cer- 
taines paroles. Le père Crefpet dans fon livre de la haine 
du diable , affure que les Reiftres qui vinrent en France 
pendant la ligue , en avoient , ôc que les Japonois en 
vendent à ceux qui font à l'agonie , leur faifant accroire 
que s'ils meurent avec un de ces billets , ils ne feront 
point tourmentés «des malins efprits. On peut joindre 
l'explication des charmes à celle des phylactères. Le 
charme ou l'enchantement eft un ufage fuperftitieux de 
certaines paroles en vers ou en profe , pour produire 
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des effets merveilleux & furnàturels , comme pour étein- ' chofcs. Les Lacédémoniens au contraire difoient que 

cire des incendies , pour arrêter le fang , pour empêcher les Mefleniens avoient effectivement viole leurs filles ; 

l'effet des armes à feu , pour guérir des maladies , &c. qu'ils n'alloien't à ce temple que pour facrifier ; que ces 

Toutes ces cliofes font condamnées par les conciles & filles s'étoient donné la mort de défefpoir , &C que Téle- 

par les peres.de l'éçlife , comme des inventions du dé- phùs avoit été tué en voulant repOuffer la violence qu'on 

mon , qui attire ainfi les hommes à lui rendre quelque leur fit. La guerre commença entre ces peuples après là 

culte par uh pafte exprès ou tacite. Cherche^ TALIS- mort de Phyntas , fous là XXIII olympiade , ck vers 

MANS. * Thïers , traité des fuperjîitions. l'an 685 avant J. C. * Paufanias , m Mcjjeti: 

PHYLARQUE , ancien hiftorien. On ignore le p f 

temps précis de fa naiffance & de fa mort ; & les fen- 

timens fur fa patrie font fi partagés , qu'il paraît impof- Y) IÀDENA , village du Cremonois. Il éft furi'Oglîo^ 
fible de s'arrêter à l'un plutôt qu'à l'autre. On le fait de JL entre Crémone ck Mantoue. Il n'eft. connu que pour 
Sicyone, Ou d'Athènes , ou de Naucratis qui eft comp- avoir donné la naiffance & le nom à Baptifte Piatina j 
tée parmi les villes de l'Egypte. IL floriffoit un peu avant qui a écrit la vie des papes. * Mati , diction. 
Polybe. Le plus confidérable de fes ouvrages étoit , félon PIALI , bâcha , élit une fortune allez extraordinaire. 
Suidas , une hiftoire de l'expédition de Pyrrhus , roi Soliman II revenant- glorieux du fiége de Belgrade en 
d'Epire , dans le Péloponnèfe. Mais cette hifto'ire avoit 1 52 1 , le trouva en maillot, expofé fur le foc d'une char- 
certainement beaucoup plus d'étendue : elle étoit corn- rue , où fa mère effrayée par la marche dé l'armée , l'a-- 
pofée de vingt-fept livres , & rouloit aufïi fur des faits voit abandonné. Ce prince , qui eh chemin prenoit lé 
poftérieurs à Pyrrhus. Polybe en parle beaucoup ; mais plaifir de la chaffe , fit enlever cet enfant que fes chiens 
elle n'eft pas venue jufqu'à nous. Il ne nous en refte que alloient dévorer, & donna ordre qu'on le portât à 
quelques fragmens , qui font juger que Phylarque com- Conftantinople. Il fut nouri dans le ferrail avec beau- 
mençoit à la mort d'Alexandre , & finifioit à celle de coup de foin , & fe fit tellement confidérer du grand 
Cléomene, roi de Lacédémone, arrivée fous le régne feigneur , qu'il lui fit époufér une fille de fon fils' Sélim.' 
de Ptolémée Philopator. Cet intervalle comprend plus Piali après avoir commandé fur terre les armées de So- 
dé cent ans. Polybe aceufe cet hiftorien d'avoir fouvent liman ,'fut fait bâcha de la mer , &c commanda les flottes 
déguifé la vérité. ■ Phylarque aVoit fait encore un abrégé ottomanes , fous l'empire de Sélim II. Il alla devant Fa- 
de la mythologie ; un traité de l'apparition de Jupiter ; magoufte après la prife de Nicofîe , dans l'ifle de Chy- 
& un autre qui traitoit , félon Suidas , mpî 7Ta.pHaCctaiâv , pre , en 1 570 , croyant hâter la reddition de la ville 
terme inconnu , & qui eft peut-être mis au lieu de effrayée de fe voir attaquée par terre & par mer. Maii 
mp) 7tat,piK.Cetffiya , des dlgrejjîons. Mais ce ne font que on vint lui donner avis pendant cette navigation , que 
des conjectures. Tous ces traités font perdus. * Foye{ les Chrétiens venoient à pleines voiles recourir Farfia- 
les Recherches fur la vit & les ouvrages de Phylarque , goufte. Cette furprénante nouvelle l'obligea de mettre 
par M. l'abbé Sevin , dans le tome VIII des Mémoires promptement à terre fes efclaves & fon butin ; ce qui 
de T académie des infcriptiôns & belles lettres , pag. ii<3. ne fe put faire fans quelque* défordre. Sitôt qu'il eut 

PHYLÉ , forterefîe & bourg de l'Attique fur les con- raffuré fes foldats , il fe mit en bataille , pendant que 

fins de la Bœôtie , étoit de la tribu (Eneïde , à quelques Muftapha de fon côté tenoit les troupes de terre toutes 

cent ftades d'Athènes vers le feptentrion , entre Athènes prêtes à combattre * en cas que les flottes en vinffent 

& Tanagra. Plutarque en fait mention dans la vie de aux mains. Mais peu de temps après , il fut que les Chré- 

Démétrius , & Xénophon en parle fort au livre II de tiens s'étoient retirés en Candie. Piali s'étànt mis eri 

l'hiftoire des Grecs. devoir de pourfirjyre l'armée chrétienne avec cent gale- 

PHYLIS , fille de Lycurgue , roi dé Thracë , ayant res choifïes , fùffarrêté par Un vent Contraire , qui lu 

reçu Démophoon, fils de Thefée , revenant de la guerre rej'etta dans le port. Il prit erifuite la route de Conftan- 

de Troye , lui accordâtes dernières faveurs , à condi- tineple, où le grand feigneur blâma fort fa conduite , 

tïon qu'il reviendrait pour l'époufer auflitôt qu'il au- comme s'il eût manqué par fa faute à défaire entière- 

roit donné ordre à quelques affaires qu'il «avoit en fon ment les • Chrétiens ; on fubftitua le bâcha Pertau en fa 

pays. Mais voyant que cet amant ne revenoit pas au place. Cependant Piali commanda depuis l'armée deà 

temps arrêté entr'eux , au lieu d'attribuer fon retarde- Turcs fur mer , à la fameufe bataille de Lépante , qu'îï 

ment aux affaires qui pouvoient lui être furvenues , elle perdit, & où il fut tué l'an 1 571. * Gratiani , hijl. dt 

crut que c'étoit un effet de fon mépris ; & pour mettre Chypre. 

fin aux peines que lui caufoit fon amour , elle s'alla pen- PIANERO ( Jean ) célèbre médecin dans Je xVl 
dre de défefpoir. La fable dit que les dieux ayant com- «écle , étoit de Quïnzano près de Brefle , Se fut appelle 
pafîion de cette prïnceue , la changèrent en un amandier à la cour de l'empereur Maximilien II , où il pana quel- 
qui n'avoit point de feuilles , mais que Démophoon que temps; Depuis étant revenu dans fon pays , il y 
étant de retour , & ayanz appris tout ce qui étoit arrivé mourut vers l'an'î^o, âgé de plus de 91 ans. Il à. 
à fa maîtreffe , ne put s'empêcher d'aller embrafîer l'ar- compofé divers ouvrages. * Voyt^ le tbeâtre des nom- 
bre même auquel elle avoit été métamorphofée. Cet mes de lettres de l'abbé Ghilirii. 
arbre reffentant les careffes de fon amant , pouffa des PIANESSE ( N. marquis de ) vôye^ SIMIANE. 
feuilles , que les Grecs ortt appellées depuis <pt/M«e, du PIASECKI { Paul ) en latin Pia/ecius , évêqUe de> 
nom de cette fille , au lieu de TnVaAa , qui étoit auparà- Premiflaw , dans la Pologne , a vécu au XVII fiécle. Il 
vantleur nom. * Ovid. Héroïd. epiji. &c. publia en 1646 une belle hiftoire de tout ce quis'efl: 

PHYNTAS , fils de Subotas , étoit roi de Meffenè , pane dans le royaume de Pologne , depuis Etienne Bat- 

lorfqu'il s'y éleva un différend qui fut la foufee d'une tori jufqu'à cette année-là. Il y inféra par accident lei 

cruelle guerre entre les Mefleniens & les Lacédémo- principales affaires de la chrétienté. M. Le Laboureur^ 

niens. Ceux-ci voulant fe rendre maîtres du pays des dans la relation du voyage de la reine de Pologne , eri 

Mefleniens , réfolurertt d'envoyer quantité de jeunes parle avec eftime ; & M. Amelot dé la Houflaye la 

hommes revêtus d'habits de filles , avec des poignards cite fouvent dans fes notes fur les lettres du cardinal 

cachés fous leurs jupes, pour tuer les plus confidérables d'Oflat. * Bayle , diction, critique , édit de 1702. 

•de ce peuple, lorfqu'ils feraient au temple. Les Méfié- ■ PIAST, prince de Pologne, fut élevé à la princi-* 

niens avertis de ce mauvais deflëin , prévinrent leurs en- pauté en l'année 841 , après que Popiel II eut été mangé 

nemis ; & étant aflemblés avec eux dans le temple de des rats avec fa femme & £e$ enfans. Il étoit de' Cruf- 

Diane Limnatide , pour y faire des facrifices , ils eri fi- civie , peu accommodé des biens de la fortune , vivant 

rent un grand maffacre ; ils tuèrent même le roi de Sparte d'une petite terre qu'il cultivoit , & où il nôurifloit beau* 

nommé Télephvis , & violèrent toutes les filles Lacédé- coup de mouches à miel ; au refle homme de bien , Ô£ 

moniennes. C'efl; ainfi que les Mefleniens contoient les fort libéral envers les pauvres 6c envers les étrangers^ 
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Un jour voulant félon la coutume du pays , faire couper 
les premiers cheveux à fon fils Zémovit , qu'il avoit eu 
de fa femme Repiche , il convia Ces amis à la cérémonie , 
Se au feftin qu'il fit à cette occafion. Piaft avoit tué pour 
cette fête un porc , & avoit fait provifîon d'un grand 
pot d'hydromel, lorfque deux hommes inconnus Se 
étrangers , qui avoient été chattes du palais de Popiel II , 
qui vivoit pour lors , fe préfenterent à lui , & demandè- 
rent à manger. Piaft les mena dans fa maifon , 6c leur 
donna tout ce qu'il avoit préparé pour le feftin. Quel- 
ques auteurs ont écrit que la chair de porc Se l'hydromel 
crurent , de forte qu'il eut de quoi traiter , non-feulement 
ceux qu'il avoit invités, mais aufîl le prince qui furvint 
au feftin avec toute fa fuite. Ces deux mêmes hommes 
revinrent chez Piaft après la mort de Popiel II, dans le 
temps que les états" ctoient afïemblés la féconde fois 
pour l'élecYion du prince. On propofa dans l'aflemblée 
que Piaft poupoit bien nourir tous ceux qui la compo- 
foient avec leur fuite , des provisions qu'il droit de fon 
petit cellier , où elles croifîbient à mefure qu'on les en 
tiroit. Cette propofition , quoique ridicule en apparence, , 
fut acceptée à canfe de la difette des vivres qui étoit 
alors. Piaft reçut tous ceux qui fe préfenterent , & les 
nourit avec abondance : ce qui ne fut pas plutôt connu , 
que tous fe mirent à crier d'une voix unanime , que Piaft 
leur étoit donné pour prince par une élection divine. Il 
refufa la principauté ;. mais il l'accepta enfuite par le 
confeil de fes deux hôtes , & fut conduit au palais par 
les feigneurs , vêtu de fa robe groffiere , Se ayant en- 
core fes fabots. Les deux hôtes difparurent , dit-on , au 
même temps ; ce qui a fait croire aux hiftoriens Polo- 
ïiois , que c'étaient deux anges qui furent envoyés de 
Dieu pour reconnoître la charité de Piaft , quoiqu'il ne 
fut point dans la vraie religion. Ce prince devint encore ' 
plus libéral lorfqu'il eut plus de bien : il gouverna tous 
Ces fujets avec une extrême douceur. Il eut en horreur 
la Crufcivie , à caufe du crime 6c de la mort terrible de 
Popiel II , & transféra fa cour à Gnefne , où Lech I 
avoit demeuré. Il mourut en 86 1 , âgé de 120 ans. Ses 
defeendans furent célèbres en Pologne , & il en refte 
encore en Mafovie 6c en Silène. MiciSLASÏ, duc de 
Pologne , l'un de Ces petits-fils , mourût en 999 , ayant 
eu de Dambronwche , fille de Bokjlas , duc de Bohême , 
Boleslas I, roi de Pologne , mort en 1025 , laiflant 
de Judith , fille de Geija, duc d'Hongrie , Micislas II, 
mort en 1034, ayant eu de Rixe, fille d'JFïemfroi 9 t 
Palatin du Rhin, Casimir I, qui mourut en 1058, 
ayant eu de Dobronegue , fa femme , Bokjlas II , qui , 
lui fuccéda ; Labislas I , qui fuit ; Micijlas , & Othon, j 
morts jeunes ; 6c Suentochna , mariée à Primijlas , , 
prince de Bohême. 

Ladislas I fut roi aprè^s fon frère aîné , & mourut 
en iioz, ayant eu de Judith, fille de Wraùjlas , roi 
de Bohême , Boleslas III , mort en 1 1 39 , ayant eu 
8 Alix , feeur de l'empereur Henri V., fa féconde fem- 
me , Ladijlas II , qui laiffa poftérité ; ( Foye^ LADIS- 
LAS ) Bokjlas IV , qui n'en iaifla point ; Micijlas III, 
qui Iaifla des enfans ; ( Voyt{ MICISLAS ) Casimir II , 
qui fuit , tous quatre fucceffivement rois., & autres en- 
fans. Foyei BOLESLAS. 

Casimir II mourut en 11 94 , 6c eut d'Hélène , 
fille dHUjewolode , prince de Belz , Leskou , qui fuit ; 
CONRAD , qui continua la pofiéritê rapportée ci-après j 
&c Alix, morte en un, en réputation d'une grande 
vertu. Leskou fut père de Boleslas V , lequel vécut 
chaftement avec fainte Cunegonde , fon époufe , fille de 
Bêla IV , roi de Hongrie , Se mourut l'an 1 279. Voye^ 
BOLESLAS V. 

. Conrad, fils puîné de Casimir II , fut duc de 
Mafovie & de Cujavie , Se mourut en 1147, ayant eu 
à! Agathe ou Agapie , fille de Sventejlas , prince de Ruf- 
fie , Casimir , duc de Cujavie , mort en 1 268 , ayant 
eu de Confiance , fille de' Henri , duc de Wratiflau , & 
d'Anne, fille de Primijlas, roi de Bohême, Ladis- 
£ A S III , dit Lojlic , roi de Pologne , qui mourut en 1 3 3 3 , i 



ayant d'Hedwgt , fille de Bokjlas , duc de CaflUie , St' 
d'Yolande ou Hélène , fille de Bêla , roi de Hongrie , 
Casimir III- , dit WGrand , roi de Pologne , qui mou- 
rut en 1370, ayant eu d'Hedwige , fa troifiéme femme, 
fille de Henri , duc de Siléfie Se de Glogovie , Se de 
1 Catherine d'Autriche , petite-fille d'Albert î, empereur, 
Elisabeth ou Hedwige , mariée à Bogejlas , duc de Po- 
méranie; Se Anne , qui époufa Guillaume ou Herman , 
comte de Ciliey. Ainfi finit la branche royale des Piaft. 
* Jean Herbutt de Fulftein , hijoire des rois de Pologne, 
Spenerus , theatrum nobilitatis Europœ, , &c. 

PIAT ( faint ) apôtre de Tournai , 6c martyr fur la 
, fin du III fiécle , iî l'on en croit fes aftes ; mais comme 
ils font manifestement fuppofés , on ne peut rien favoir 
de certain de ce Saint , qui efj néanmoins honoré depuis 
long-temps en France. L'on croit que fon corps eft à 
Chartres. Ce qui eft certain , c'eft que S. Fulbert de 
Chartres a fait un hymne en l'honneur de S. Piat. Quel- 
ques-uns le font prêtre , d'autres difent qu'il étoit évo- 
que. * Acta mjf. Bucherius , Belgium Romanum. Lau- 
noi , traité des deux Denys. Tillemont , mon, pourjer- 
vir à riiijl. ecckj. tome. IF 

PIAVE , en latin Plavis , anciennement Anajfus ," 
rivière de l'état de Venife en Italie. Elle a fa fource dans 
les montagnes du Tirol , près de la fource de la Drave. 
Elle baigne Cadore, Bellune, Feltri, & fe décharge 
dans le golfe de Venife par deux embouchures , dont la 
plus méridionale prend le nom de Piavefelle , 6c va paf- 
fer à Trevigno. * Mati , diction. 

PIAZZA ( Jules ) né à Forli dans l'Etat eccléfiaftique , 
le 13 mars 1663. Après avoir été internonce apoftolique 
à Bruxelles-, pendant quatre ans 6c demi , il fut rappelle 
à Rome par le pape Innocent XII , qui le fit à fon re- 
tour , clerc de la chambre a apoftolique au mois de juillet 
1696. Il n'exerça cette charge que quelques mois , ayant 
été nommé nonce apoftolique auprès des cantons SuhTes 
Catholiques , avec le titre d'archevêque de Rhodes , qui 
fut propofé pour lui dans*un confiftoire à Rome au mois 
de décembre 1697. Il pafla de-là à la nonciature de 
Cologne , ôc fut nommé en juin 1706 à celle de Po- 
logne , d'où il fut appelle à Rome par le pape Clé- 
ment XI , qui le fit fecrétaire des mémoriaux avec en- 
trée dans toutes les congrégations, le premier août 
1707. Il fut nommé au mois de décembre 1709 , 
nonce extraordinaire à Vienne , où il refta eniuite avec 
le caractère de nonce ordinaire , auprès des empereurs 
Jofeph , &C Charles VI. Pendant fon féjour en cette 
cour , il fut nommé , au mois de mai 1710, à l'évêché 
de Faénza , qui fut propofé pour lui à Rome le 1 3 juillet 
fuivaat. Il avoit alors le titre d'archevêque de Nazarçt. 
Clément XI le créa cardinal le 18 mai 17 11 , 6c lui en- 
voya la barrette à Vienne , qu'il reçut des mains de 
l'empereur. Il fut auffi défigné légat de Ferrare au mois 
de juillet 17 1 3 . A fon retour de Vienne à Rome , s'étant 
rendu en cavalcade à un confiftoire public , il y reçut 
le chapeau le 1 5 mars 1 7 14 , 6c le pape fit la cérémonie 
de lui fermer la bouche le % 1 du même mois , 6c celle 
de la lui ouvrir , le 16 avril fuivant , 6c . lui affigna le 
titre presbytéral de S. Laurent in pane & perna ; en- 
fuite de quoi il fut déclare* membre des congrégations 
des évêques , 6c réguliers , de l'immunité , 6c de la pro- 
pagation de la foi. Après avoir exercé quelques années 
la légation de Ferrare , il la quitta , 6c vint réfider en 
fon évêché de Faenza , où il mourut après une maladie 
de deux mois , entre 7 6c 8 heures du foir , le 24 avril 
1726 , âgé de 63 ans , 1 mois , 6c 10 jours , 6c de car- 
dinalat , 13 ans, 11 mois, 5 jours, univerfellement 
regreté pour fa candeur, fon défintérefTement , 6c les 
autres louables qualités , qui le «rendoient agréable à 
tous ceux qui le connoiflbient. 
PIBRAC , cherche^ DU FAUR. 
PIC , ou PICUS , premier roi des Aborigènes en 
Italie , fuccéda à fon père Saturne , 6c régna , dit-on , 
37 ans. Son fils Faune fut fon fuccefTeur. D'autres met- 
tent un autre Picus , roi des Latins , long-temps avant, 
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celui-ci , & prétendent que c'eft le même cjui époufa , 
félon Ovide, Canente - , fille de Janus & de Vénilia. 
On dit que Picus II régna 57 ans. * Denys d'ffalicar- 
najje } l. 1 k'tjlor. Rom. Aurelius Victor , de orig. gent. 
Rom. 

PIC. La t maifon des Pics , ducs de la Mirandole, 
&t comtes de Concorde en Italie , princes de l'empire , 
eft très-ancienne , & étoit célèbre dès l'an 1 1 10. Envi- 
ton zoo ans après , 

I. François Pic fut honoré du titre de vicaire de 
l'empire , dans la ville de Modène , par l'empereur 
Louis IV ; mais PaiTarino Bonacorfi , qui avoit acquis le 
droit de bourgeoifîe dans Modène , le tua avec deux de 
{es fils , & fit rafer la Mirandole l'an 13x1. Ce Bona- 
corfi ayant été réduit par les Gonzagues , feigneurs de 
Mantoue., la famille des Pics fe rétablit , & rebâtit la 
Mirandole. François Pic «eut pour enfans -, Prendi- 
partc , tué en la guerre contre les Guelphes l'an 1311; 
Thomajino , & François , tués avec leur père l'an 1 3 2 1 ; 
& Nicolas , qui fuit. 

IL Nicolas Pic , dit Zapin , feigneur de la Miran- 
dole, eut pour enfans , Jean - François; & Prendi- 
PARTE, qui fuit. 

III. Prendiparte Pic , feigneur de la Mirandole , 
capitaine des Florentins , des" Siennois & des Milanois 
en 1390, fut père de Paul , qui fuit. 

IV. Paul Pic , feigneur de la Mirandole , pofleda le 
château de Saint-Martin en 1402 , & eut pour enfans, 
François , qui fuit ; Prendiparte ; Thomajino ; & S pi- 
nette. 

V. François Pic , feigneur de la Mirandole , fut 
père de Jean Pic , qui fut créé comte de Concorde par 
l'empereur Sigifmond , l'an 14 14, & mourut fans pofté- 
rité; de François, qui fuit ; & de Jacques Pic, l'un 
.des plus fameux capitaines de fon temps. 

VI. François Pic , II du nom , feigneur de la Mi- 
randole , fut créé comte de Concorde , avec fon frère 
aîné , & eut pour enfans , Jean-FrançOIS , qui fuit ; 
Thomajino , & Thadée Pic , mariée à Jacques Malef- 
pine , marquis de MafTe. 

VII. Jean-François Pic, feigneur de la Miran- 
dole, comte de Concorde , fut père de Nicolas, 
qui fuit. 

VIII. Nicolas Pic , feigneur de la Mirandole, & 
comte de Concorde , eut pour fils Jean , qui fuit. 

IX. Jean Pic , feigneur de la Mirandole , & comte 
de Concorde , fut père de Jean-François , qui fuit. 

X. Jean-François Pic , feigneur de la Mirandole , 
& comte de Concorde , fit fermer le château de la Mi- 
randole d'une forte muraille , avec une dépenfe prodi- 
gieufe , ce que pas un. de fes prédéceffeurs n'avoit ofé 
entreprendre. Il époufa Julie Bojardi , dont il eut 
Galeotti, qui fuit; Jean , à qui la grande connoif- 
fance qu'il avoit des langues ck des fciences , fit mé- 
riter le nom de Phœnix de fonjiêcle , & dont il fera 
parlé ci-aprks dans un article fep are ; Antoine-Marie^ 
que fon frère aine chafTa de la Mirandole, mort l'an 
1502; Catherine , mariée , i°. à Leonel Pic, prince de 
Carpi : 2. . à Rodolphe de Gonzague ; & Confiance Pic , 
alliée, i°. à Pin-Ordélaphe , prince de Forli ; 2 . à N. 
comte de Montifagano. 

XI. Galeotti Pic, feigneur de la Mirandole , & 
comte de Concorde ,' époufa Blanche- Marie , fille de 
Scipion cTEft , dont il eut JeAN-FrançOIS , II du 
nom , qui fuit ; Frédéric , feigneur de la Mirandole & 
comte de Concorde, mort fans poftérité ; Louis , qui 
continua la poférité rapportée après celle de fon frère aîné; 
& Magdeléne Pic , religieufe à fainte Claire de Flo- 
rence. 

XIL Jean-François Pic, II du nom, feigneur 
de la Mirandole , comte de Concorde , célèbre par fon 
favoir , fut fouvent chafTé & rétabli à la Mirandole , & 
fut aiTafllné au mois d'octobre 1533 par Galeotti Pic, 
fon neveu. Il avoit épôufé Jeanne. Caraffe , fille de 
Jean - Thomas , comte de Madalone , dont, il eut 
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JEAN-THOMAS, qui fuit ; Taul-Albert , tué avec 
fon père l'an 1533 ; Cécile , religieufe ; Anne , alliée à 
Antbine Adorne , duc de Gènes ; Julie } mariée à 
Sigifmond Malatefte, feigneur d'Arimini ; SkBéatrix 
Pic , qui époufa Paul Taurelli , comte de Montechiru- 
golo. 

XIII. Jean-Thomas Pic tenta inutilement , en 
1536, de fe rétablir dans les états de fon père. Il 
avoit époufé Charlotte des Urfins , fille fie Jean- 
Jourdain , duc de Bracciano , dont il eut Virginio , 
& Hierônze Pic , morts fans alliance. 

"Suite des princes de la Mirandole. 

XII. Louis Pic, troifiéme fils de Galeotti Pic, 
feigneur de la Mirandole , & de Blanche-Marie d'Eft , 
fut feigneur de la Mirandole , & comte de Concor- 
de; en ayant obtenu l'inveftiture , il fit la 'guerre à 
fon frère aîné , & fut tué l'an 1 509. Il avoit époufé 
Françoife Trivulce , fille de Jean-Jacques Trivulce , 
furnommé le Grand , marquis de Vigevano , dont il 
eut Galeotti II du nom, qui fuit; Louis , évo- 
que de Limoges ; &c Olive Pic. 

XIII. Galeotti Pic, II du nom, comte de la Mi- 
randole ck de Concorde , entra de nuit dans la ville de 
la Mirandole , avec quarante hommes armés , tua fon 

•'oncle Jean-François , avec fon coufin Albert , ck mit 
fa tante & (es autres coufins en prifon. Mais dans la 
fuite craignant leur jufte reflentiment , il voulut livrer 
la Mirandole aux François , fk en prendre récompenfe 
fur le domaine du roi. On le propofa même au traité 
de Crefpi , en 1 544 ; mais ce fut fans aucun effet , par- 
ceque les députés du roi François I &t de l'empereur 
Charles-Quint ne purent pas s'accorder fur cela. Il efl 
pourtant aiTuré que les François étoient alors dans la 
Mirandole ; &C même , en 1 5 5 1 , ïorfque le pape Jules III 
vouloir affiég'er cette place , ils répondirent que Galeotti 
&: Jean-Thomas Pic difputant leur droit à Nice l'an 1 5 3 8, 
avoient confenti départ ck d'autre , que le pape Paul III 
mît la Mirandole en dépôt entre les mains des Fran- 
çois , jufqu'à ce que leur différend fût vuidé , ck que de- 
puis ce temps , ils l'avoient toujours eue fous leur pro- 
tection. Galeotti mourut en 1 5 5 1 , ayant eu d'i/i/*- 
polyte de Gonzague, fille dç Louis , prince de Boz- 
zolo , Louis II du nom , qui fuit ; Silvie , alliée à Fran- 
çois^ comte de la Rochefoucaud ; ck Fulvie Pic,qui épou- 
fa Charles de la Rochefoucaud , comte de Rendan. 

XIV. Louis Pic, II du nom,comte de la Mirandole & 
de Concorde , mourut en 1574. Il époufa Fulvie y 
fille SHyppolite , comte de Corregge , dont il eut Fré- 
déric , prince de la Mirandole , ck marquis de Con- 
corde , mort en août 1602 fans poftérité ôCHippo- 
lyte d'Efl , fceur de Cefar , duc de Modène , morte 
le 2 mai 1602 ; Alexandre I du nom , qui fuit ; 
Galeotti , chevalier de Malte ; Jean ; Louis ; Hippo- 
lyte , mariée à Alfonfe Picolomini » feigneur de Mon- 
te-Marciano ; Renée Pic , qui époufa François Salviatï , 
feigneur de Grotta-Marozza. 

XV. Alexanpre Pic, II du nom , duc de la Mi- 
randole , prince de Concorde , marquis de Saint-Mar- 
tin , né l'an 1567, fut crée duc de la Mirandole par 
l'empereur Ferdinand II , l'an 16 19, & mourut en 1637, 
âgé de 70 ans. Il avoit époufé Laure d'Efl , fille de 
Cefar ,duc de Modène,dont il eut Galeotti III du nom 
qui /uit ; Fulvie , née le 1 5 feptembrei 607 , mariée l'an 
1 62.6 , à Alberic Cibo , duc de Maffe ; Julie , née le 1 2 
juin 161 1 , alliée en 1627, à François-Marie duc de 
Céri ; Marie , née le 5 mars 1613, morte le 7 dé- 
cembre 1682 ; & Catherine Pic } née le ip avril 1620, 
morte l'an 1671. 

XVI. Galeotti Pic, III du nom , né en 1603, 
mourut le 9 juin 1637 , un peu avant fon père. Il avoit 
époufé l'an 1616 Marie Cibo , fille de Charles y 
prince de MafTe , & .de Brigitte Spinola , dont il eut 
Alexandre II du nom , qui fuit; Jean , né le 10 
oftobre 1634, mort Jéfuite «n 1660 ; Brigitte , née le 



3i8 PIC 



xj octobre 1633 > 1^ ^ ut tutrice ^ u ^ uc ? ^ on P e $ t_ 
neveu , morte fans alliance , au mois de janvier 1720, 
en fa 87 e année ; & Catherine Pic , née le a 2 janvier 
1636 , morte le 25 mars 1650. 

XVII. Alexandre Pic , II du nom , duc de la Mirah- 
dole & de Concorde, né le 30 rrîars 163 1 , fuccéda 
â fon aïeul Tan 1637 ; fe diftingua par fa fage con- 
duite , par fon amour pour les lettres & par fon cou- 
rage ; commanda en Candie le fecours des princes 
de Lombardie, Se mourut le 3* février 1691. Il avoit 
époufé le 19 avril 1656 Anne-Béatrix d'Eft , fille 
û'Alfonfe , III du nom , duc de Modène , dont il eut 
François , qui fuit; GaUotti, né le 18 août 1663 ; 
Jean , né le 19 octobre 1667 , qui s'attacha au fervice 
delà république de Venife en août 17 10 , qui lui don- 
na le titr.e de génèral"de la 'Cavalerie , avec 3000 du- 
cats d'appointemens , & mourut à Bologne en Italie 
au mois de décembre fuivant , accablé de chagrin de fe 
voir dépouillé de fon patrimoine; Louis, né le 9 dé- 
cembre 1 668 , maître de chambre du pape Clément XI , 
patriarche de Conftanfinople en 1706 , majordome 
en 1707, &£ nommé cardinal le 16 feptembre 171 2, 
mort à Rome le 10 août 1743 ; Marie - Ifabeile , née 
le 7 décembre 1658 ; Laure , née le 16 décembre 
1660 , mariée le 28 février 1680 à Ferdinand de Gon- 
zague , prince de Caftiglione ; &c Fulvie Pic , née en 
1666 , qui a époufé en 1686 Thomas de Aquino , 
prince de Cafîiglione. 

XVIII. François Pic ; prince de la Mirandole , né 
le 26 octobre 1661 , mourut avant fon père , le 19 
avril 1689. Il avoit époufé en 1684 Anne-Camille. 
Borghèfe , fille de Jean-Baptijle, prince de Sulmone. 
Elle fe remaria en 1694 à Antoine Giudice , prince 
de Cellamare , & mourut le 24 feptembre 1715, ayant 
eu pour fils unique de fon premier mariage JFrançois- 
Marie , qui fuit. 

XIX. François-Marie Pic , prince -de la Miran- 
dole , &c. né le 30 feptembre 1688 , a été fous la 
tutelle de la princeiTe Brigitte fa grande-tante , qui pen- 
dant la guerre d'Italie entre l'empereur & Philippe V, 
roi d'Efpagne, fit entrer en décembre 1701 les troupes 
allemandes dans la ville de la Mirandole, & obligea le fîeur 
de la Chetardie, commandant la garnifon françoifé, de fe 
retirer. L'empereur ayant depuis vendu les états de la 
Mirandole au duc de Modène , le prince de la Mi- 
randole , dès qu'il fut majeur, prit en 1704 le parti 
de France & d'Efpagne , paffa à Madrid , & fut fait 
grand-écuyer du roi d'Efpagne en mai 171 5. Il époufa 
le 14 juin 17 16 Marie-Thhrefe Spinola , fille de N. 
marquis de los Balbafes , laquelle fut noyée malheu- 
reufement en fa maifon , par un orage furvenu à Madrid 
le 15 feptembre 1723. * Sanfovîn , /. ^^.chron. Ebf- 
chius, in compend. hifî. De Thou , hiji. I. 8. Léandre 
Atberti, defe. Ital. Ammirato. Rittershufius. Imhoff, 
en fes vingt familles d* Italie. 

PIC ( Jean) fils de JeAN-FrançOIS , feigneur de la 
Mirandole, né le 24 de février 1463 , s'acquit une 
merveilleufe connohTance des feiences les plus fublimes. 
Scaliger l'appelle Monjlrum fine vitio. A l'âge de dix , 
ans, il étudioit lé droit & le commentotf à mefure.; 
à dix-huit ans , il favoit vingt-deux langues. A l'âge de 
24 ans , il foutint à Rome des thèfes , qui contenoient 
000 proportions de dialectique , de théologie , de 
mathématique , de magie , de cabale & de phyfique , 
toutes- non feulement tirées des écrits des auteurs Grecs 
& Latins , mais encore établies fur l'autorité des Hé- 
breux & des Chaldéens. Ce deffein exécuté avec ap- 
plaudifïement , ne plut pas à tout le monde. Plufieurs 
demi-favans, ou envieux de la gloire de ce jeune prince, 
ou poufTés d'un zèle indiferet, cenfurerent ces théfes 
& en firent même un grand bruit. Pour les appaifer, 
le pape Innocent VIII fit examiner les propofitions de 
Jean Pic ; &C on en trouva treize qui étoient infoutena- 
bles. Pic les défendit, par une apologie qu'il fit en dix-fept 
nuits , qui eft au commencement de ks oeuvres , avec ■ 



'•; un bref d'Alexandre VI. Une chofe aflfez particulière 
qu'il rapporte dans cette apologie , &c qui témoigne 
combien l'ignorance a fait fouvent faire de bévues, au 
fujet de l'examen des livres , c'eit qu'un théologien qui 
fe mêloit de cenfurer les thèfes , étant interrogé, ce que 
fignifioit ce mot de Cabale , il répondit que c'étoit un 
méchant homme & hérétique , qui avoit écrit contre 
Jefus-Chrift , & que fes feftateurs avoient eu de lui 
le nom de Cabalifles. Ceux qui n'étoient pas plus éclai- 
rés que ce théologien aceuferent Jean Pic de magie , 
ne pouvant comprendre qu'un jeune homme de cet âge 
pût être fi lavant. Le pape nomma des commilTaires pour 
examiner fes thèfes , en défendit la lecture , ck fit citer 
Pic de la Mirandole à Rome ; mais Alexandre VI lui 
donna un bref d'abfolution le 18 juin de l'an 1493- 
On dit que Lucius Bellancius de Sienne lui avoit pré- 
dit qu'il ne pafTeroit pas la 33 e année de fon âge ; cela 
arriva ainfi : car Jean Pic ayant renoncé à fa fouve- 
raineté de la Mirandole , mourut à Florence le 17 no- 
vembre 1494, le même jour que le roi Charles VUE 
entra dans cette ville. Il fut enterré dans l'églife de S. 
Marc , où on lit cette épitaphe qui dit beaucoup en deux: 
vers. 

Hîcfitus ejl Pïcus Mifandula ; ccetera norunt 
Et Tagus & Ganges , for/an & Antipodes. 

Il travailloit alors à fon ouvrage contre l'aftrologie ju- 
diciaire , qui , quoique non achevé , eft néanmoins \é 
meilleur. Jean-François Pic fon neveu , écrivit fa vie 
que nous avons au commencement de fes ouvrages 
imprimés à Balle ,eni573&i6oi.* Trithème &c Bel- 
larmirt ,defcript. eccl. Sponde , in annal. A. C. 1487» 
n. j , & 1494 , n. 12. Paul-Jove , in elog. c. 39. Phi- 
lippe Beroalde. Ange Politien. Marfile Ficin. Léandre 
Alberti. Naudé , &c. Anecdotes de Florence par Va-> 
rilias. Du Pin , biblioth. des aut, eccléfiajl. du XJ^ 
fiécle, 

PIC (Jean-François) II du nom, prince de la Mi- 
randole , étoit fils de Galeotti , frère du célèbre 
Jean Pic , dont nous venons de parler. Il s'adonna 
à l'étude , 5c par fon trop grand attachement à la fcho- 
laftique , négligea la belle latinité. Sa vie fut fort 
agitée , 6c il fut deux fois chaffé de fes états : enfin Ga- 
leotti , fils de fon frère Louis , l'affafîina la nuit , lui 
&c fon fils Albert , au mois d'octobre de l'an 1533. Ort 
dit qu'il fut furpris par fon neveu dans foïi château , 
& qu'il reçut la mort en embraffant un crucifix. Nous: 
avons fes oeuvres imprimées avec celles de fon on- 
cle ; favoir , la vie de Jean Pic & celle de Savoranole : 
De Jludio divince & iiumance philofophiœ , lib II. De. 
morte Chrijli & propria cogitanda , lib. III. Defenfio de 
uno & Ente , &c. * Paul-Jove 7 in elog. doËi. c. 87. 
Bellarmin , defeript. eccl. Sponde , in annal. Poffevin , 
in appar. facro , &c. 

PIC ( Jean ) de Paris , Chartreux , qui vivoit dans 
4e XVI fiécle , écrivit des commentaires fur le can- 
tique des cantiques , que JofTe Badius publia en 1524, 
*Petreïus , bibl. Cartuf. 

PICARD ( Jean ) né à Toutry , village du bailliage 
de Semeur dans la vallée d'Epoiffes , félon l'auteur de 
la Bibliothèque des écrivains de Bourgogne , étoit , à ce 
qu'il paroît par fes ouvrages , connu & eftimé des fa- 
vans de*fon temps. Il vivoit vers -la fin du XVI fié- 
cle. On a de lui fix vers grecs à la tête du traité de 
Jean Macer , Dijonnois , De projperis Gallorumfuc t 
cejjibusy 1 5 }$,in-8°. Trente vers élégiaques , au-devant 
d'un autre traité de Macer , De laudibus Mandubio- 
rum , 1 5 5 5 , in- 8 Q . Deprifcâ Celtopœdid , à Paris , 1556 
f/z-4 Q . Epinicion de rébus gejlis Caroli Cojfœi Brifacù 
domini , G allia, polemarclii , & Alpini limitis prcefecii^ 
in quo , quœ non minus fortiter ,• quàrn fideliter , in Cce- 
falpinâ regione fub illius aufpiciis gefla -funt , paucis 
enumerantur, à Paris , 1583, in~S°. L'auteur de la Biblio- 
thèque citée plus haut, ajoute aux ouvrages de Jean Picard 
une éditioa de l'hiftoire de, Guillaume de Neubrige. Mais 



il confond Jean Picard , avec un autre du même nom , 
chanoine de S. Victor , qui fait le fujet de l'article 
fui van t. 

PICARD ( Jean ) de Beauvais , chanoine régulier de 
S. Victor à Paris , au commencement du XVII fiécle , 
avoit beaucoup d'érudition. Divers auteurs parlent avec 
eftime de Jean Picard , qui mourut en i6i7.0n a de lui 
une édition de l'hiftoire de Guillaume de Neubrige , 
fous ce titre : Guillelmi Neubrigenjîs Angli , canonici 
ad regulam fancti Auguftini , de rébus anglicis fui tem- 
poris , lïbri quinque. Nunc primiim auciiores XI capi- 
tules haUenics dtjide.ra.tis , & nous Joannis Picardi , Bel- 
lovaciy aquï canonici fancti Victoris Parijienjts , à 
Paris, i6io,i/z-8°. La vie de Guillaume de Neubrige, 
compofée par Jean Picard ( conferiptore Joanne Picar- 
do , Btllovaco , canonico fancti Victoris Parifienfîs ) 
eft à la tête de cette édition. Il a fait des Notes fur 
les épîtres de S. Bernard. Ces notes font dans l'édition 
intitulée : Sancli Bernardi Optra omnia , ad editionem 
Joannis Gillotii édita. Accejferunt S. Bernardi aliquot 
epiftolœ nunquam éditée , Jludio , labore , & cum nous 
Joannis Picardi in omnes fancti Bernardi epiftolas , 
à Paris , 1615 , in-folio. On a encore du même 
une édition de S. Anfelme : D, Anfelmi Opéra om- 
nia. , ex collationt veterum codicum emendata , no- 
us illuftrata , & aliquot novis opufeulis aucia , jludio 
& opéra Joannis Picardi , à Cologne , 161 2., in-folio, 
fy^* PICARD ( Jean ) prêtre , prieur de Rillié en 
Anjou , naquit à la Flèche dans la môme province. 
Après Ces premières études , il fe livra à celle des ma- 
thématiques pour laquelle il avoit une grande inclina* 
tion. L'aftronomie fur-tout avoit pour lui de grands 
attraits , ck on lui doit à cet égard d'importantes dé- 
couvertes. Il étoit déjà connu par fon mérite lorfqu'il 
vint à Paris ; ck 1* académie des feiences , qui ne venoit 
que de fe former, ne tarda pas à fe faffocier, comme 
un fujet qui pouvoit lui être d'une grande utilité. Il 
entra dans cette compagnie en 1666, & il y eut une 
place d'aftronome. La même année il publia , con - 
jointement avec M. Auzout , un nouveau micromè- 
tre , forte d'inftrument très-utile dans la pratique de 
l'aftronomie pour mefurer de petits efpaces , les plus pe- 
tits diamètres apparens des aftres , ck leurs diftances les 
moins fenfibles.Cet infiniment n'eft différent de celui que 
le mattjuis de Malvafia avoit donné en 1 66 2,qu'en ce qu'il 
eft plus exactement divifé & plus commode, ek que MM. 
Picard ck Auzout y- ajoutèrent un curfeur , qui fe 
meut par une vis, pour mefurer les diftances avec juf- ' 
teffe ; ils employèrent aufîi des fils de ver à foie beau- 
coup plus déliés que les fils d'argent de M. Malvafia. 
On peut lire fur cela l'article 23 des Mémoires de Tré- 
voux , mars 1723 , où il eft traité de l'invention , & 
de fujage de quelques inflrumtns de mathématiques. 
En 1671 M. Picard fut envoyé par ordre du roi , ck 
fur les repréfentations de l'académie , à Uranibourg , 
château élevé par les foins du fameux Tico-Brahé , 
clans rifle de Huéne , près de Copenhague en Dane- 
marck. Le but de ce voyage étoit de déterminer avec 
le plus d'exactitude qu'il fepouroit, la hauteur du pole,& 
fa longueur géographique , afin d'adapter plus facilement 
au méridien de Paris les tables aftronomiques drefïees 
fur les obfervations de Tico-Brahé. Les obferVations de 
M. Picard ne fe bornèrent pas à cet objet ; il en fit 
encore d'autres , dont on peut voir le détail dans l'é- 
crit qu'il a donné fur ce fujet , fous le titre de voyage 
d'UraniboKrg, ou obfervations agronomiques faites en 
Danemarck. Notre habile aftronome eut foin aufïï de re- 
cueillir , autant qu'il lui fut poffible , les originaux des 
obfervations de Tico-Brahé , qui avoient été imprimées 
en Allemagne , ck il les apporta en France : recueil 
d'autant plus précieux , que ces manuferits différent en 
plufieurs endroits des imprimés , ck qu'il s y eft trouvé 
un livre de plus que ce qui avoit paru. Revenu à Pa- 
ris , M. Picard fit encore plufieurs obfervations très- 
utiles jfoit par lui même, foit conjointement-avec feu 



M. Cafhni , fon confrère clans l'académie d?s feiences* 
En 1669 & 1670 il avoit déjà parcouru -i : "ers en- 
droits du royaume , fous les ordres de Lo L . T.IV , 
principalement pour y mefurer les dégrés du me.-: dieu 
terreftre. On lui donne aufîi la gloire d'avoir le pre- 
mier découvert en 1675 * a lumière. dans le vuide du 
baromètre , ou le phojphore mercuriel. Cet habile hom- 
me eft mort en 1683. On parle de lui très-avanta- 
geufement dans le livre intitulé , Hi/îoria aftronomice , 
par Jean - Frédéric Weidler , in-/ft , à Wittemberg 
1741 , pag. 531 ck fuiv. Les ouvrages de M. Pi- 
card font , 1. Traité du nivellement, z. Pratique des 
grands cadrans par le calcul. 3. Fragmens de diop- 
trique. 4. Expérimenta circa aquas ejjlluent&s. 5. De 
menfuris. 6. De menfurâ liquidorum & aridorum. Ces 
traités fe trouvent dans le tome VI des anciens Mémoires 
de l'académie des feiences. Dans le volume VII des 
mêmes Mémoires , on a les fuivans : 7. Abrégé de la 
mefure de la terre. 8. Voyage d'Uranibourg , ou ob- 
fervations aftronomiques faites en Danemarck, 9. Ob- 
fervations agronomiques faites en divers endroits du 
royaume, 10. La connoijfance des temps , pour les 
années 1679,1680,1681,1682 & 1683. * M. l'abbé 
Goujet , mem, mjf. 

PICARD ( Benoît ) dit Benoît de Toul , Capucin ; 
né à Toul , où il eft mort en 1720, au mois de jan- 
vier, âgé d'environ 57 ans, a beaucoup écrit fur l'his- 
toire eccléfiaftique , principalement pour ce qui regarde 
les évêchés de Toul ck de Lorraine. Il a donné au 
public, i°. un P ouille eccléfiaftique & civil du dio- 
cèfe de Toul , 2 volumes. i«-8° , à Toul , en 1 7 1 1 . Les 
auteurs des Mémoires de Trévoux , mois de décem- 
bre 171 5, font beaucoup de cas de cet ouvrage. z°.ffif. 
toire eccléfiaftique & politique de la ville & du dio- 
cèfe de Toul , en 1707 , in- 4 . 3 . Vie de faim 
Gérard avec des notes hiftoriques , in-îz , à Toul en 
1700. 4 . Veferis Ordinis Seraphici monumenti nova. 
illuftratio , in-ix à Toul, en 1708. Qn trouve dans 
cet ouvrage , Synopfls hift.orica , chronologie^ - & topo- 
graphica ortâs & pro greffas ordinis fancti Francifci apud 
Lotharingos , ejufque finitimos Leucos , Metenfes , & 
Virdunenfes. 5 . L'Origine de la trïs-illuftre maifon 
de Lorraine , avec un abrégé de Chiftoire de fes princes , 
in- 12. , à Toul , en 1704. Feu M. de Camps, abbé de 
Signy , a fait fur cet ouvrage des remarques critiques , 
qui n'ont point été imprimées. Le père Hugo , Pré- 
montré , depuis abbé d'Eftival , l'attaqua aufîi dans font 
Traité hiftorique & critique fur l'origine de la maifon 
de Lorraine, in-8° en 17 1 1, fous le nom de Baleicourt ; 
ck cet ouvrage rempli de traits hardis ck féditieux , a 
été condamnée èk flétri par un arrêt du Parlement de 
Paris , du 17 décembre 171 2. Le P. Benoît de Toul 
y a aufîi répondu dans fon Supplément à l'hiftoire de 
Lorraine y &c. in- 1 1 , à Toul , en 17 12. 6°. Lettre .à 
M** fur la vie de S.Sigisber.t, douzième roi d'Auftra- 
fie , III du nom , ckc. par Vincent de Nancy ( c'eft-à- 
dire , comme on le croit, parle P. Hugo , Prémontré. ) 
j 9 . Le P. Picard, dit Benoît de Toul , a aufîi corn- 
pofé l'hiftoire de la ville ck évêché de Verdun , ck 
celle des évêques de Metz ; ces deux ouvrages font 
encore manuferits. S 9 . Diftertation pour prouver que. 
la ville de Toul eft le Jîége épifcopal des Leucois , 
in- 4 à Nanci en 1 701, avec le Syftême chronolo- 
gique ck hiftorique des évêques de Toul , ck les Mé- 
moires pour la vie de S. Dié , par l'abbé Riguet, grand 
prévôt del'églife de S. Dié. Cette differtatïon ck la 
préface du Syftême , ckc. ont été attaqués par feu M. 
Clément , garde de la bibliothèque du roi de France, 
dans un écrit où il s'eft caché fous le nom cYAntimon. 
Voyez CLEMENT. 9 . Apologie de l'hiftoire de Vin- 
dulgenct de la Portiuncule, en 1714. Cette apologie fut 
affez vivement attaquée par le P. Jean-Jofeph Petit- 
Didier , Jéfuite , frère du Bénédictin de ce nom , dans 
trois lettres critiques fur ce fujet , la première datée 
du mois de février 1 7 1 5 , la féconde » du mois de mars 
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fuivant , 6k la rroifiéme du mois d'avril. Le P. Benoît 
répondit à chacune , 6k fa réponfe parut au commen- 
cement de l'année 17 16, in-iz. Elle Te trouve avec 
les trois lettres critiques. La plupart des ouvrages de 
Cet auteur Capucin , font folides ', 6k contiennent beau- 
coup de recherches ; mais ils font fort mal écrits. * Mé- 
moires du temps. D. Calmet , hifloire de Lorraine. , 
dans le catalogue des auteurs. Le Long , bibLioth, 

Lenglet , 
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î'o. On confer ve des lettres manuferites du même â Mi 
Guijon , procureur du roi à Autun. * Voyez la Bi- 
bliothèque des auteurs de Bourgogne , où l'on cite ceux 
fjui ont fait mention de Hugues Picardet. Il y a eu 
auflî un Anne Picardet , qui vivoit dans le XVII 
fiécle , 6k qui a fait imprimer des cantiques fpiri- 
tuels. 

PICARDIE , province de France , eft une partie de 
hifi. de la France. Lenglet , méthode pour étudier l'ancienne Belgique. Il eft fur que ce nom eft nouveau ; 
V hifloire , dans le catalogue des hiftoriens , "ckc. cependant nous n'avons point de véritable connoiffan- 

PICARDET ( Hugues ) procureur général au par- ce de fon origine : car il n'y a pas d'apparence de le 
lement de Bourgogne, naquit à Mirebeau , bourg à tirer des hérétiques Picards , comme quelques-uns 
quatre lieues de Dijon. Il étoit fils de Yamodiateur & ont fait, ni du mot grec qui convient à l'humeur prompte 
facteur de la maifon de M. de Biron , Jkigneur de Mi- des habitans , ni de Pallufion que l'on fait à ce qu'ils fe 
rebeau , & comte de Charny. Ses talens & fon mérite piquent de peu de chofe. Cette province qui eft au- 
firent oublier la baffefle de fa naiffance: il époufa i°. jourd'hui un des grands gouvememens du royaume 9 ' 
Anne de Berbifey , dont il eut , entr 'autres , Marie , qui a la Champagne au levant ; PIfle de France au midi ; 
époufà Jacques- A ugufe de Thou , préfident au parle- cette partie de la mer océane que nous appelions la. 
ment de Paris. Nous ignorons le nom de fa féconde Manche , & la Normandie au couchant ; 6k au fep- 
femme. Il réfigna fa charge le 3 avril 1641 , à Pierre tentrionla Flandre, le Hainaut 6k le Cambrefis. Toute 
Lenet , confeiller au parlement , qui fut reçu le 3 la Picardie peut être divile en haute , moyenne 6k 
août fuivant. Il mourut à Dijon le 29 avril de la même baffe. La haute , fur l'Oife , la moyenne fur la Somme 
année, à l'âge de 81 ans , ck fut enterré à S. Etienne. 6k la baffe le long de la mer. Mais aujourd'hui on la 



On lui drefTa l'épitaphe fuivante : 

Cy gît meffire Hugues PlCARDET , confeiller du 
roi en fes confeils , & fon procureur général au par- 
lement de Bourgogne , lequel après avoir fervi fidèlement 
en fa charge trois rois de France , pendant «5 3 ans en- 
tiers , décéda te lundi 29 avril 1641 , âgé de Si ans ; 
laiffant pour unique héritière damoifelle Marie Pi- 
cardet fa fille y qui lui a fait ce monument. 

Les ouvrages de Hugues Picardet font : 1. Recueil des 



divife en fept parties , qui font le Boulonois , le Pon- 
thieu , le Santerre , le Vermandois , la Tierache , l'A- 
mienois 6k le pays reconquis. Elle comprenoit encore 
le Beauvaifïs , le Noyonois , le Laonois 6k le Valois 3 
qui font préfentement du gouvernement de rifle de 
France. Amiens eft fa ville capitale. Les autres font 
Abbeville , Ardres , Boulogne , Calais ,. la Cappelle 9 
le Catelet, Corbie, Dourlens , Saint-Quentin , la Fere , 
Guife , Ham , Montreuil , Peronne , Roye , Mondi- 
dier , Rue , ckc. La Picardie eft fertile en grains ck en 



principaux points de la remontrance faite en la cour fruits , mais elle ne produit point de vin. Elle eft ar- 



de parlement de Bourgogne , le 24 novembre dernier , par 
maître Hugues Picardet , à Dijon , 1605 , i/7-8 , avec 
une épître dédicatoire de Daniel Briet au préfident 
Jeannin ; ck dans le recueil cité n°. 3. 2. Remontrance 
fur redit de Nantes , les duels , blaf plûmes , ckc à 
Dijon, 1614, in-iz, 6k dans le même recueil. 3. Les 
remontrances faites en la cour du parlement de Bour- 
gogne ,parM. Hugues Picardet, à Paris , 16 18, i/z-8°. 
La première remontrance fut prononcée à Flavigny le 
15 novembre 1590, 6k la féconde le 16 novembre 
1592 à Semur , où le parlement avoit été transféré 
pendant la ligue. 4. Pliidoyè fur une vieille erreur , 
que le droit d'aubaine ejî aboli en la ville de Dijon , 
à Dijon 16 19 , i/z-4 . 5. Georgii Flori de btllo italico 
& rébus Gallorum preeelare gejtis libri VI A'cilicet de 
Caroli VII I expeditione Neapolitana libri II , & de 
Ludovici XII expeditione Bononknfi , bello Genuenfî^ 
■ùbello Germanico libri IV, edente Hugone Picardeto t 
à Paris , 1613 , in-4 , dédié au chancelier de Sillery. 
Denys Godefroy a inféré dans fon hiftoire de Char- 
les VIII in-fol. l'expédition de Napîes par Charles VIII, 
en 1494 ck 1495 ; la guerre de Boulogne entreprife 
par Louis XII , du temps du pape Jules II ; la guerre 
du même contre les Génois , ck celle de Maximilien 
pour chaffer Louis XII , de l'Italie. Georges Florus étoit 
un jurifconfulte de Milan , qui vivoit encore vers l'an 
I 512. 6. L'ajJ 'emblée des notables de France faite par 
le roi en la ville de Rouen . avec les noms des élus 



rofee de diverfes rivières , dont les principales font la 
Somme , l'Oife , PAuthie , la Canche , ckc. Toute la 
juftice fe rend dans fes bailliages ck fiéges préfuliaux , 
qui font du reftbrt du parlement de Paris, Les villes 
y font gouvernées par les maires ck écbevins , 6k les 
évéchés y ont l'archevêque de Reims pour métropo-* 
litain. Pour les finances , il y a des généralités à 
Amiens ck à Soiflons. Outre le gouvernement général, 
on y compte dix - huit gouvememens particuliers* 
La Picardie n'a jamais été aliénée du domaine de 
la couronne. Nous parlons en particulier de Boulogne, 
du Ponfjiieu , 6kc. qui ont eu leurs comtes.' * Gille Bry 
de la Clergerie , hifi. des comtes du Perche & du Pon- 
thieu. Arjulfe, chron. de S. Riquier. L'auteur de l'hif- 
toire des comtes de Ponthieu 6k mayeurs d'Abbeville. 
Du Puy , droits du roi. Du Chêne , antiquité .des vil- 
les de France. Jean-Surhovius , Picard. Belg. defer^ 
Adrien de la Morliere, hijloire d'Amiens. 

PICARDS ou PIKARDS, hérétiques, s'élevèrent 
en Bohême dans le XV fiécle. Un certain nommé Pi- 
kard , natif des Pays-Bas, y renouvella les erreurs des 
Adamites, vers Pan 1414, 6k fe fit fuivre par une po- 
pulace ignorante , qui , fous prétexte de faire profeffioa 
de l'innocence d'Adam , alloit toute nue , 6k s'aban- 
donnoit à mille fortes d'abominations. Ces errans qiû 
s'eftimoient les feuls libres , fe retirèrent dans un ifle 
de la rivière de Lifmick , à iépt lieues de Tahor en 
Bohême , où Zifca , pour fe venger d'une incurfion que 
& notables , à Paris 1 6 17 , i/z-8°. 7. L'ajfemblée des quelques-uns d'eux avoient faite dans la campagne, où 



notables , tenue à Paris es années 1616 & 1627 , & 
les réfolutions prifes fur plufiettrs queflwns & propofitions 
tl' état très-importantes pour le règlement de juftice , po- 
lice , finances , &c & autres choj'es nécef aires pour la 
fureté & gouvernement de ce royaume , avec plufîeurs ha- 
rangues prononcées par les plus notables de ladite ajfcm- 
blée , à Paris , 1652 , in-4 . 8, Remontrance de M. 
Picardet , dans le Recueil des harangues & actions 
publiques, à Paris , in-H° , pag. 870 6k fuiv. 9. Char- 
les Fevret, pag. 50 de fon dialogue , De claris fori 
Burgundici Oratoribus , parle d'un dialogue de ce 
magiftrat avec François Briet } confeiller au parlement. 



ils avoient fait beaucoup de défordres , les alla cher- 
cher en 1420, 6k les fit tous paiTer au fil de l'épée „ 
à l'exception de deux qui furent réfervés pour appren- 
dre de leur bouche quelle étoit leur religion. Les hé- 
rétiques de Bohême furent auffi nommés Picards , dans 
le fiécle fuivant. * Prateole , de ha>r. V. Adam. & Pl- 
kar. ^Eneas Sylvius , c. 42.. Boh. 6k Dubravius , /. 
26. Sandere, 174. Sponde, A, C, 1420, n. 4. Bayle 
dici. critique. 

PICART ( François le ) doâeur de Paris , doyen 
de S. Germain l'Auxerrois , feigneur d'Atilli fck de 
Viileron dans le XVI fiécle 7 naquit le i<5 avril 1^04 
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à Paris d'une famille noble ck ancienne. Son père étoit ( lui avoit valu ce prix , pour être confervée parmi les 
Jean le Picart , feigneur de Villeron , fecrétaire du beaux morceaux de cette académie. Cette compagnie le 
roi, &. fa mère Jacqueline de Champanges , clame préfenta lui-même comme le meilleur deflinateur qu'elle 
d'Atilli. Il fut élevé dans les lettres & dans la piété , eût alors , à l'électeur de Cologne. Sa mère étant morte , 
ck fe rendit favaut théologien , bon eccléfiaftique ck ck fon père malade , il revint à Paris au mois de dé- 
habile prédicateur. Depuis il fe fignala , fur-tout par cembre 1698, ck s'y maria le 23 avril 1702 , avec 
fon zèle pour la foi contre les hérétiques qui s'élève- Claudine Proft , dont il devint veuf quelques années 
rent de Ion temps. C'en 1 pour cette raifon que Calvin, après. Il quitta la France en 17 10 , deux ans après fon 
Beze, & leurs dilciples l'ont fi fort maltraité. Sa piété , veuvage ; il avoit embrafle dès-lors la religion prétendue- 
fa douceur ck fon défintérefTement le rendirent (i cher réformée. Il partit pour la Hollande le 8 janvier 1710 ; 
au peuple de Paris , que plus de vingt mille bour- ck après avoir féjourné un an à la Haye , il fe fixa à 
geois de cette ville afîifterent à fon enterrement. Ce Amfterdam au mois de mai 171 1. Il s'y remaria le 25 
docteur mourut le 17 feptembre 1556, âgé de cin- feptembre 17 12, avec Anne Vincent, fille d'un Hollan- 
quante-deux ans. Plufîeurs auteurs ont parlé de lui avec dois , marchand de papier. Depuis ce temps-là , il ne 
éloge. Gabriel de Puiherbaut le nomme un très-bon s'eft guère imprimé de livres fufceptibles de figures , où 
docteur ck un très-bon pafteur. On compofa divers livres il n'y en ait quelqu'une de fon génie. Il excelloit dans 
au fujet de la mort de François le Picart , comme, la belle invention & la belle ordonnance des fujets qu'il 
Les regras & complaintes de paffe-par-tout , fur le avoit à traiter ; dans l'exactitude ck la correction du 
trépas de M. François le Picart. Déploration fur le tré- défini , ck principalement dans la délicateffe ck la pro- . 
pas de noble & vénérable perfonne M. maître François le prêté de la gravure des petites pièces ; comme fes épi- 
Picart , docteur en théologie , & doyen de S. Germain- thalames , Ces vignettes , fes culs de lampe , fes titres 
VAuxerrois , &c. Voye^ fa vie écrite par le P. Hila- de livres , &c. Ceux qui l'ont connu , ajoutent qu'il 
rion de Cofte , Minime , publiée en 1685 > ^ ous ^ e ll ~ ^ t0lt d'un caractère doux & fociable , uniquement occu- 
tre de Parfait eccléfiaftique. pé de fon étude ck de fes devoirs , bon citoyen', bon 

PICART ( Michel ) d'Altdorf , philofophe , philo- ami , bon père de famille. Après une douloureufe mala- 

logue, orateur & poëte , naquit le 29 feptembre 1 574 , die qui a duré fix mois , il eft mort à Amfterdam le 8 

ck mourut le 3 avril 1620. Il étoit profelTeur en phi- mai 1733 , âgé de 60 ans : il n'a lahTé que trois filles, 

lofophie dans fa patrie. Il a écrit un commentaire fur * Extrait du Glaneur hiflorique , critique , politique , ckc. 

la poétique d'Ariftote ; des obfervations hiftorico-po- année 1733 , nombre XXXIX. Voyez aufll le Mercure 

litiques ; des difputes de philofophie ; des harangues; de France , mois de décembre 1735. Ou trouve fon 

des eflais de critique , ckc. Il a traduit en latin éloge dans l'ouvrage intitulé , les impoflures innocentes. 

Oppien, de la chaffe. * Hennin de Witte , in phi-^ Picart a donné ce nom, dit M. Gerfaint, à un recueil 

lofoph. pag. 182. qu'il a fait de plufîeurs eftampes qu'il avoit gravées dans 

PIC ART ( Etienne) dit leRomain, fut reçu en 1664 fes momens de récréation, d'une manière légère ck 
membre de l'académie de peinture ck fculpture à Paris, approchante du deflin, en imitant les difTérens goûts 
dont il devint doyen en 1705. Il quitta Paris en 171 o , pictorefques de certains maîtres favans qui n'ont gravé 
pour aller s'établir à Amfterdam , où il mourut le 1 2 qu'à l'eau forte , comme le Guide , Carlo Marat , Rem- 
novembre 1711 , âgé de 90 ans , en réputation de l'un brant, ckc. Il vouloit embarafler par-là certaines per- 
des plus habiles graveurs de fon temps. fonnes qui foutenoient qu'il n'y avoit que des peintres 

PICART ( Bernard ) graveur célèbre , fils d'Etienne qui puflent graver avec efprit ck liberté : en effet , ajoute- 

Picart , furnommé Le Romain , ck d? Angélique Tour- t-on , il eut le plaifir de voir quelques-unes de fes eftam- 

nant, naquit à Paris le 1 1 juin 1673. ^ on P ere c l ul s ' e ^ P es ^ f urent vendues publiquement ou autrement , 

acquis beaucoup de réputation dans la gravure , fut fon pour être des maîtres qu'il avoit imités , fans qu'il fût 

maître dans cet art , ck dans les principes du cleffin. Il foupçonné de les avoir gravées. * Voyez K éloge de 

eft redevable à l'égard de la compofition , à Benoît Au- Bernard Picart , pag. 162 ck fuiv. du catalogue raifon- 

dran, qui demeuroit chez fon pere. Le jeune Picart n'a- né des curiofités du cabinet de feu M. Quentin de Lo- 

voit alors qu'environ I % ans , ck il efquifioit des fujets rangère , par M. Gerfaint. 

en concurrence d'Audran. En 1689, envo yé à l'aca- PICCOLOMINI , famille originaire de Rome , s'éta- 

démie de peinture pour apprendre le deflin d'après na- blit dans le VIII fiécle à Sienne , où elle eut part au gou- 

ture , il y apprit auflî la perfpective ck l'architecture vernement de la république. On n'en rapportera ici la 

fous le célèbre Sebaftien le Clerc , qui excelloit dans la poftérité cjue depuis , 

gravure , dans le deflin , dans l'architecture , la géoiné- I. Silvio Piccolomini , qui de Montante Scali eut 

trie, ckc. Deux ans après il remporta le prix de l'aca- pour enfans Silvio , qui fuit; Odeline, mariée à Louis 

demie , qu'il reçut des mains de l'illuftre Charles le Vitelli ; ck Barthélemie Piccolomini , qui époufa Nicolas 

Brun , lequel mourut peu de temps après. Picart ne pou- Loli , dont le fils , Grégoire Loli , fut fecrétaire du pape 

vant profiter de fes leçons , fit connoiflance avec les Pie II, fut par lui adopté dans la famille de Piccolomini, 

autres habiles peintres, qui l'inftruifirent beaucoup. Tels ck dont ta poftérité prit le nom, 

étoient Lafoflé , Hoùaife , Jouvenet , Coypel , &c, II. Silvio Piccolomini , né pofthume , époufa Fie- 
8e particulièrement Roger de Piles , fi connu par Ces toire Forteguerra , dont il eut Enée-Silvio-Barthékmi 
traités fur la peinture. Dans la fuite il fe perfectiona Piccolomini, pape fous le nom de PlE II, mort le 16 
dans la compofition, par les iiaifons qu'il eut avec Van août 1464; LaudOMIE , qui fuit ; Catherine Pic-, 
Schuppen , graveur habile, avec qui il s'appliqua à def- colomini , dont la pojîérité fera rapportée après celle de 
fmer des figures d'anatomie d'après nature chez M. de fafçeur aînée j ck plufîeurs autres enfans morts jeunes. 
Litre,fameuxanatomifte. En 1693 il grava l'hermaphro- III. Laudomie Piccolomini , époufa Nanne Todef- 
dite du Pouflîn , la première pièce où il ait mis fon chini, que le pape PlE II adopta dans la famille de Pic- 
nom. Il avoit déjà gravé les bergers d'Arcadie d'après colomini, ck qui eut pour enfans ANTOINE, qui fuit; 
le même , ck quelques petites académies d'après le Brun , François Todefchini Piccolomini , né le 9 mai 1449, 
le Sueur ck autres peintres. Les premières pièces qui archevêque de Sienne ck cardinal , puis pape fous le 
commencèrent à le flater de quelque fuccès , furent nom de PlE III, mort le 18 octobre 1503 ; Jagques, 
deux morceaux du tombeau du cardinal de Richelieu, qui a fait la branche des feigneurs de MontEMAR- 
qui eft dans l'ég'.tfe de la inaifon de Sorbonne. Il partit CIANO & CAMPORSEVOLI , rapportée ci -après; 
de Paris fur la fin de feptembre 1696, dans le deflein Pierre j André , quia fait la branche ^Castig lion, 
d'aller en Hollande ; ck ayant pafle i'hyver à Anvers , aujji mentionée ci-après ; ck Montanine Todefchini 
il y gagna le prix du deflin à l'académie des beaux arts , Piccolomini , mariée à Laurent Boninfegni. 
ck eut la fatisfaction de fe voir demander la figure qui * IV, Antoine Todefchini Piccolomini, fut fait duc 
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d'Amalfi par Ferdinand ï du nom, roi de Napies, fon 
])eau~pere , qui lui accorda , 6k à Tes defcendans , de por- 
ter le nom ck les armes d'Aragon : 6k rut auffi marquis 
de Capiftran , comte de Célano , 6k grand jufticier du 
royaume de Napies. Il époufa i°. l'an 1458 , Marie 
d'Aragon , H Ile naturelle de Ferdinand I du nom , roi 
de Napies , morte en 1460 : a°. en 1461 , Marie Mar- 
zana , fille de Marin, duc de Sella. Du premier lit vinrent 
Marie , alliée à Jacques des Urfins , duc de Gravina ; 
6k Jeanne, mariée i°. a André-Matthieu Aquaviva , 
duc d'Atri : 2 . à Alvare Pizarro. Du fécond lit fortirent 
ALFONSE , qui fuit ; Frédéric ; Jean-Baptiste , qui a 
fait/tf branche des marquis d'ÏLlCETO , ducs <2"AMALFI, 
rapportée ci-après ; François , évoque de Bifignano en 
1498 , mort en 1530 ; Léonorc y mariée à Bernardin 
de S. Sevetin , prince de Bifignano ; 6k Victoire Piccolo- 
mini d'Aragon , alliée à Jacques Appiano , feigneur de 
Piombino. 

V. ALFONSE Piccolomini d'Aragon , duc d'Amalfi , 
marquis de Capiftran , comte de Célano , 6k grand jufti- 
cier du royaume de Napies , époufa Jeanne d'Aragon , 
fille de Henri , marquis de Gerace , dont il eut Alfon- 
SE II du nom , qui luit. 

VI. Alfonse Piccolomini d'Aragon II du nom , duc 
d'Amalfi , marquis de Capiftran , ckc. capitaine du peu- 
ple de Sienne en l'an 1539, époufa Confiance d'Avalos, 
fille iï Inico , marquis del Vafto , dont il eut Inico , qui 
fuit ; Pompée , évéque de Lanciano en 1556, puis de 
Torpeia en i'jôo, mort en 1562; Jean, qui a fait la 
branche des comtes de CÉLAMO ,princesde VaL-ReaL, 
rapportée ci-après ; Antoine , marquis de Capiftran ; ck 
Victoire , mariée à N. Caretto. 

VII. Inico Piccolomini d'Aragon, duc d'Amalfi^ckc. 
époufa Sihie Piccolomini > fille de Pierre-François -, fei- 
gneur de Caftiglion , dont il eut pour fille unique Conf- 
iance Piccolomini d'Aragon , duchefle d'Amalfi , mariée 
à Alexandre Piccolomini d'Aragon , marquis d'Ilicéto , 
fon coufin. 

Branche des barons de Scaffâta , 
comtes de Célano , princes de Val-ReAL. 

VU. Jean Piccolomini d'Aragon , troifiéme fils d'AL- 
FONSE, duc d'Amalfi, ck de Confiance d'Avalos , fur 
baron de ScafFata , 6k époufa Marie d'Avalos , dont il 
eut Alfons e , qui fuit ; ck Inico. 

VIII. Alfonse Piccolomini d'Aragon , comte de Cé- 
lano , baron de Scaffâta , époufa Lucrèce CarafFe , fille 
à! Octave , marquis d'Anzi , dont il eut Jean , qui fuit. 

IX. Jean Piccolomini d'Aragon , comte de Céla- 
iio , ckc. époufa Hieronyme LofFredi , dont il eut AL- 
FONSE , qui fuit ; Ambroife , abbé d'Olivet, évéque de 
Trivento , puis archevêque d'Otrante ; Pie , Théatin ; 
ck neuf autres enfans. 

X. Alfonse Piccolomini d'Aragon, comte de Cé- 
lano , prince de Val- Real , époufa Léonore LofFredi, 
feeur de Marc-Antoine , troifiéme & dernier prince de 
Maida , duc de Laconie , dont il eut Jean , duc de La- 
conie , mort fans alliance ; François , tué au fiége de 
Bude le 1 3 juillet 1686 ; Joseph , qui fuit ; Ambroife , 
abbé d'Olivet ; Dominique , Théatin ; 6k autres enfans. 

XI. Joseph Piccolomini d'Aragon , prince de Val- 
Réal , duc de Laconie , comte de Célano , a époufé 
Anne Colonne 6k Barde , fille de Pompée Colonne , ck 
de Victoire Barile , dont il a eu ALFONSE ? qui fuit; 
Léonore ; ck Victoire. 

XII. Alfonse Piccolomini d'Aragon , prince de Val- 
Réal, né le premier octobre 1695. 

Branche des marquis d'Ilicéto. 

V. Jean-Baptiste Piccolomini d'Aragon , fécond 
fils d'ANTOiNE Todefchini Piccolomini , duc d'Amalfi, 
& de Marie Marzana , fa féconde femme , fut marquis 
d'Ilicéto , & époufa i°. Confiance Caraccioli , fille de 
Léonard , comte de Saint- Ange : z 9 '. M arie Henriquez , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 



; miere femme, furent Antoine, qui fuit \Jcan-Bapufu-; 
qui époufa Lucrèce Afflitti ; Vincent , mort fans poilé- 
rité de Diane de Cardines , fille tfAljbnfe , marquis de 
Laina ; Elconore , mariée à Paul-Antoine Poderic ; 
Marie , alliée à Gafpard Toraldo , marquis de Polig- 
nano ; ck Elvire Piccolomini d'Aragon , mariée à Hu- 
£#«Sifcara, comte d'Ajello, 

VI. Antoine Piccolomini d'Aragon, marquis d'Ili- 
céto, époufa Antoinette Borgia , dont il eut ALFONSE, 
qui fuit ; Ferrante , qui eut des enfans de- Fumie LofFre- 
di ; Jeanne , alliée à Antoine de Tolfa , comte de Se- 
rino ; ck Confiance Piccolomini d'Aragon , mariée à 
Paul de Tufo. 

^ VU. ALFONSE Piccolomini d'Aragon , marquis d'Ili- 
céto, époufa Béatrix LofFredi , dont il eut Alexandre, 
qui fuit ; Pompée _, mort fans enfans de Diane Falan- 
gola ; ck Jeanne , mariée à Jean-Paul Bartilotto, prince 
de Caftellanette. 

VIII. Alexandre Piccolomini d'Aragon , comte 
d'Ilicéto , fut duc d'Amalfi , par fon mariage avec Conf- 
iance Piccolomini d'Aragon fa coufine , fille unique 
(Y Inico , duc d'Amalfi , ck de Silvie Piccolomini , ck 
mourut fans poftérité. 

Branche des seigneurs de Montemarcianq 
& de Camporsevoli. 

IV. Jacques Todefchini Piccolomini , frère du pape 
Pie III , & troifiéme fils de Nanne Todefchini 6k de 
Laudomie Piccolomini, fut feigneur de Montemarcia- 
no , de Camporfevoli , ck chevalier de l'ordre de S. Jac- 

' ques. Il époufa i°. Camille Monaldefchi : 2 . Chrifiophe 
Colonne , dont il eut EnÉE , qui fuit ; Silvius , vivant 
en 1513 , qui eut deux fils de CYrc^/aPaluzzi-Albertoni; 
Laudomie , alliée à Thomas Thomafi ; Alexandrine , 
mariée à Jean Franchi , feigneur de Montorio ; 6k Conf- 
tance Piccolomini , qui époufa Pierre de Santa Croce. 

V. Enee Piccolomini d'Aragon , feigneur de Monte- 
marciano 6k de Camporfevoli , époufa Magdeléne Ma- 
refeotti , dont il eut'ANTOlNE-MARiE , qui fuit ; ÔC 
François. 

VI. Antoine-Marie Piccolomini d'Aragon, fei- 
gneur de Montemarciano 6k de Camporfevoli , époufa 
Hélène Sforze , dont il eut JACQUES , qui fuit ; Scipion, 
feigneur de Camporfevoli , prieur de Pife , mort fans 
poftérité de Camille Seriftori , ni de Magdeléne Prin- 
ciftein , fus deux femmes ; 6k Victoire , alliée à Enèe Pic- 
colomini , feigneur de Sticciano. 

VIL Jacques Piccolomini d'Aragon , feigneur de 
Montemarciano , ckc. époufa lfabelle des Urfins , dont 
il eut Alfonse , qui fuit : Frédéric ; Irène , mariée à 
Tiberio Baldefchi ; Louife , alliée à Octave Avogadri , 
comte de Sanguîneto ; 6k Curie , qui époufa Frédéric 
Baglioni. 

VIII. Alfonse Piccolomini d'Aragon , feigneur de 
Montemarciano 6k de Camporfevoli , mourut en 1 591 , 
biffant d'Hippolyte Pic , fille de Louis , comte de la Mi- 
randole , une fille unique nommée Victoire Piccolomini 
d'Aragon , mariée à Camille Conti , duc de Carpinetto. 

Branche de Castiglione. 

TV. André Todefchini Piccolomini , frère du pape 
Pie III , 6k quatrième fils de Nanne Todefchini , 6k de 
Laudamie Piccolomini, fut feigneur de Caftiglion, de 
la Pefcaria , 6k de l'ifte de Giglio , 6k capitaine du peu- 
ple de Sienne en 1489. Il époufa Agnès, fil le de Gabriel- 
François Farnèfe , dont il eut Pierre-François , qui 
fuit ; Jean , né le 4 octobre 1 47 5 , archevêque de Sienne 
en 1 503 , cardinal en 1 5 17 , mort doyen des cardinaux 
le zi novembre 1537 ; Alexandre , dont la poftérité 
fubfifte encore ; Bernardin , évéque de Teramo dans 
l'Abruzze , 6k de Seffa ; Victoire , mariée à Borgcfe Pe- 
trucci ; Montanine Piccolomini , alliée à Salujle Ban- 
dini , feigneur de Caftiglioncello , qui fut adopté dans la 
famille de Piccolomini , 6k eurent des enfans qui en pri- 
rent le nom ; 6k Victoire 3 femme de Borgefi Petruccu 



V. PièrRe- FRANÇOIS Piccolomini , feigneur cfe 
Caftiglione , capitaine du peuple de Sienne , en 1515, 
fut marié avec Françoife Savelli, 6k en eut Alexandre 
Piccolomini , père d'un fils naturel , nommé Enée , du- 
quel font descendus les Piccolomini de Venife ; Afcagne 
Piccolomini , mort fans poftérité ; 6k Silvk Piccolomini, 
mariée avec Iniùco Piccolomini d'Aragon, duc d'Amalfi. 

Branche des seigneurs de Sticciano , 
ducs d'ÂMALFl , princes de V empire. 

III. Catherine Piccolomini , feeur du pape Pie II , 
féconde fille de Silvio Piccolomini , époufa BarthêUmi 
Guglielmi, dont elle eut pour fille unique ANTOINETTE, 
qui fuit* 

IV. Antoinette Guglielmi époufa Barthékmi Piert, 
feigneur de Sticciano , qui ayant été adopté dans la mai- 
fon de Piccolomini , en prit le nom 6k les armes , 6k eut 
pour enfans EnÉE , qui fuit ; Victoire , mariée à Jérôme 
Tolommei; 6k Barthékmk Piccolomini, qui époufa Léo- 
nard Marfili. 

V. EnÉe Piccolomini, feigneur de Sticciano en 1489, 
époufa Ifabelk Pecci , dont il eut SlLVlUS , qui fuit ; ck 
Ândromaque , alliée à Jules Tolommei. 

VI. Silvius Piccolomini , feigneur de Sticciano ,en 
1511, époufa Aurélk Tolommei , dont il eut EnÉE , 
qui fuit ; 6k Jean-Baptife Piccolomini. 

VII. EnÉe Piccolomini , feigneur de Sticciano , fe 
joignit en 1 5 3 3 , avec d'autres Siennois , pour introduire 
les Efpagnols dans la ville de Sienne , 6k en chaffer les 
François , ainfî que le remarque M. de Thou , liv. X> 
Il époufa Victoire Piccolomini , fille $ Antoine-Marie , 
feigneur de Montemarciano , qui lui apporta la terre de 
Camporfevoli , 6k dont il eut Silvius , qui fuit ; Afca- 
gne , archevêque de Rhodes , puis de Sienne , mort en 
1 597 ; Enêe , né pofthume , qui fuivit le parti des ar- 
mes ; ck Hippolyte Piccolomini , mariée à Scipion Si- 
moncelli , feigneur de Véceno. 

VIII. SlLVlUS Piccolomini , feigneur de Sticciano , 
grand prieur de Pife , fe difîingua dans les armes , ck fut 
fort confidéré de Ferdinand de Médicis , grand duc de 
Tofcane , qui le fit fon grand chambellan. Il époufa Vio- 
lante Gerini , dont il eut EnÉe , qui fuit ; Afcagne , ar- 
chevêque de Sienne après fon oncle,en 1619 ; Octave, 
l'un des plus fameux capitaines de fon temps, dont il fera 
parlé ci-après dans un article fép are ; ck Victoire Picco- 
lomini , mariée à Nicolas Caprara , comte de Pantano , 
fénateur de Bologne. 

IX. EnÉe Piccolomini d'Aragon , comte de Sticcia- 
no , chevalier de l'ordre de S. Etienne , mourut en Bo- 
hême dans les armées de l'empereur. Il époufa Cathe- 
rine , fille de Raphaël Adimari, dont il eut Silvius, comte 
Piccolomini , tué à la bataille de Nortlingue en feptem- 
bre 1634 ; François , qui fuit ; Evandre , chevalier de 
l'ordre de S. Etienne , tué à la levée du fiége de Saint- 
Omeren 1638 ; 6k Violante Piccolomini , mariée à 
François-Mark Malegonelle. 

X. François Piccolomini, duc d'Amalfi, chevalier 
de l'ordre de S. Jacques , chambellan de l'empereur , 
époufa Emilie. , fille de Laurent, comte de Strozzi , dont 
il eut Enêe , prince du faint empire , héritier de fon 
oncle Octave , mort fans alliance ; Laurent , qui fuit ; 
Victoire , mariée à Metello , marquis de Bichi ; Octavk- 
Bénigne, alliée à Pierre-Antoine , marquis de Guadagne ; 
& cinq autres filles. 

XI. Laurent Piccolomini d'Aragon , duc d'Amalfi , 
prince de l'empire , feigneur de Nachodin en Bohême , 
étoit prieur de Pife lors de la mort de fon frère aîné. Il 
a époufé Anne-Victoire-Ludomilk de Liebfteinski , fille 
de Léopold-Ulric , comte de Kolowrath, dont il a eu 
Jean-Norbert- Jofeph- Ignace-Pierre Piccolomini ; Jean- 
VenceJIas-Charks-OcîaVe ; ctave-E née- Jofeph ; Ludo- 
milk-Maximilienne- A nne-Jofep lie ; Mark-Emilie- Anne- 
Catherine- Jofephe ; ck Mark-Marguerite- A nne-Jofephe- 
Innocente Piccolomini. 

PICCOLOMINI d'Aragon (Oftave) duc d'Amalfi, 
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prince de l'empire, générai des armées de l'empereur^ 
chevalier de la toifon d'or , l'un dus plus grands capitai- 
nes de fon fiécle , troifïéme fiis de Silvius Piccolo*- 
mini , feigneur de Sticciano , ck de Violante Gerini , né 
le n novembre 1599, fervit dans les armées efpagno- 
les en Italie , puis fut envoyé à la tête d'un régiment 
par le grand duc de Tofcane , au fecours de l'empereur 
Ferdinand II, en Bohême. Ce' fut là qu'il fe fignala par 
tant de différentes aftions , qu'il parvint enfin jufqu'à la 
qualité de général des troupes impériales en 1 63 4. 11 fe 
trouva à la bataille de Nortlingue la même année , où il 
perdit un de fes neveux Silvio Piccolomini , ck fit lever 
au maréchal de Châtillon le fiége de Saint-Omer ; mais 
il en coûta la vie à Evandre Piccolomini , un autre de fes 
neveux. En 1640 , il rompit toutes les mefures du ma- 
réchal Bannier , général des Suédois en Allemagne : il 
pourfuivit ce général en 1641 , ck le força à fe retirer ; 
après quoi l'armée impériale , fous l'autorité de l'archi- 
duc Léopold , voulut faire lever le fiége de Volfembu- 
tel , 6k fut repouffée par le comte de Guebriant, géné- 
ral des François. L'année fuivante ne fut pas glorieufe à 
l'archiduc ni à Piccolomini ; car ayant voulu tenter le 
fecours de Leipfick affiégée parTorftenfon , général des 
Suédois , ils furent battus le 2 1 d'o&obre. Piccolomini 
fe diftingua depuis en différentes occafions ; de forte que 
l'empereur , qui l'avoit fait de fon confeil fecret , capi- 
taine général ck fon chambellan , le nomma plénipo- 
tentiaire aux conférences de Nuremberg en 1649 ^ c 
1650, pour l'exécution du traité de Weftphalie. Enfiri 
il le créa prince du faint empire en 1654. Le roi d'Ef- 
pagne lui avoit donné la toifon d'or ck le duché d'Amalfi 
au royaume de Naples , dont les Piccolomini avoienr. 
été autrefois en pofTeffion. Ce grand homme mourut le 
10 août 1656 , fans enfans de Mark-Bénigne-Françoife*, 
fille de Jules-Henri, duc de Saxe-Lawembourg, fon épou- 
fé. * Gobelin , in comment. PU II. Campanus , in vita 
PU II. Ghilini , eheat, d'huom. letter. Janus Nicius Ery~ 
thraeus, Pinacoth. II , imag. illu/ir. capit. 37. Voffius, d& 
math. Imhof, no tit. imper, ck en fes vingt familles a" Italie* 

La maifon de PICCOLOMINI a produit encore plu-* 
fleurs grands homanes , tant dans l'églife que dans les 
armes , fortis de branches plus anciennes que celles dont 
nous avons rapporté la poftérité ; entr'autres , 

PICCOLOMINI (Alexandre) archevêque de Pa-, 
tras , 6k coadjuteur de Sienne, fils d'AGNOLUs Picco-; 
lomini , 6k de Marguerite Santi , qui a compofé des livres 
fur plufieurs fortes de fujets. Il a écrit des ouvrages de 
philolbphie , ck il paffe pour le premier qui en ait ufé de 
la forte. Le traité qu'il publia par ordre de François de 
Médicis , grand duc de Tofcane , touchant la réforma- 1 
tion du calendrier , eut l'approbation des plus habiles. H 
joignît les bonnes moeurs ck une vie très-exemplaire ± 
avec la théorie des mathématiques ck de la phyfïque j 
fut fort attaché aux opinions d'Ariftote , 6k fut de l'aca- 
démie des Infiammati de Padoue. La gravité de fes 
mœurs , ni la forte application à des ouvrages de philo- 
fophie , n'empêchèrent pas qu'il ne composât quelques 
pièces de théâtre , qui furent fort eftimées. Il mourut à 
Sienne le 12 mars 1578 , âgé de 70 ans , ék fut enterré 
dans l'églife cathédrale. Les ouvragesqu'il a laifles font, la, 
Filofophiâ morale ; la Theorka depianeti ; VInftitutionc 
dell'huomo ; V Inftituûoûe del principe chrijiiano ; Detla. 
grande^a deW&cqua e délia terra ; Paraphrafi net 
primo ,fecondo e terço libro délia rettorica d'AriJiotek ; 
Délia crean^a delk Donne ; Dclk Stelkfiffe ; Due co- 
médie cioe V Aleffandra e Vamor confiante ; La Sphera $ 
I Sonetti ; Pkna & larga parafrafi délia poètka dArif. 
totele , &c. * Voffius , de fckntia mathemat. Ghilini , 
teatro d'huomini letterati , tom. I. Thevet , éloges des 
hommes illujires , tom. VIII, Bayle , diction, critique % 
édit, 1702. 

PICCOLOMINI (François) fils de Nicolas Pic 

colomini, capitaine du peuple de Sienne Fan 1529 , 6k 

à'Emilk Saraceni , a été un très-fameux philofophe , 6k 

enfeigna à Macérata , puis à Péroufe, ck enfin à Padoue j. 

Tome VIII. Partie II. Sf ij 
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où il fut pendant vingt-deux ans l'admiration de tout le 
monde. Sa fcience étoit prefque univerfelle , fes raifon- 
nemens folides , ck Ton éloquence perfuafive. Mais ce 
qui plaifoit davantage en lui , c'étoit une douceur enga- 
geante , qui le faifoit aimer de tout le monde. Sur la fin 
de fa vie il fe retira dans fa maifon à Sienne , ck y mou- 
rut l'an 1 604 , âgé de 84 ans , laiffant poftérité. On a de 
lui divers ouvrages de philofophie. Univerfa de moribus 
philofophia inXgradus redacla Univerfa naturalis philof. 
in V. P. &c. * Thomafini, in vir. illujl. Imperiaiis , in 
Mufczo hift. Ghilini, teat. d'huom. letter, &c. 

PICCOLOMINI (François) filsdeLELio Piccolo- 
mini , capitaine du peuple de Sienne en 1604, entra fort 
jeune dans la fociété des Jéfuites , où il fe rendit très-ha- 
bile. Il enfeigna la philofophie ck la théologie ; ck après 
avoir rempli les plus importantes charges de fa compa- 
gnie , il en fut élu. le huitième général en 1647 , après la 
mort de Vincent Caraffe, ck mourut le 17 juin 165 1 , 
âgé de 69 ans. 

PICCOLOMINI (Célio)fils d'ALEX andre Pic- 
colomini, ck de Lucrèce Ugurgieri, né à Sienne en 1609. 
Après avoir été archevêque de Céfarée, nonce en Fran- 
ce , ck fecrétaire des brefs , il fut fait cardinal par le pape 
Alexandre VII, en 1664 , archevêque de Sienne en 
1671 , ck mourut le 24 mai 1 681 , âgé de 72 ans. 

PICCOLOMINI (Jacques) cardinal , cherchez PIE II, 
PIE III ck P.AVIE. 

PICELLO , en htm Phyllium , Phyfa , ancienne 
ville de la Bithynie dans l'Afie mineure. Elle eft peu con- 
fidérablc aujourd'hui , ék fituée dans la Natolie propre , 
fur la mer Noire , entre Pendarachi ck Samaftro. *Mati, 
diclionaire . 

PICENES , PicenitlcPicentes, anciens peuples d'Ita- 
lie , habitoient la province appellée aujourd'hui la Mar- 
che d'Ancone, avec les villes d'Afcoli, d'Ancone , d'O- 
fimo, &c. lis font diflférens des Picentins (Picentini) 
voifins des Lucaniens , dans le royaume de Naples. Les 
anciens auteurs parlent affez fouvent de l'un ck de l'autre 
de ces peuples. Les derniers y comprenoient une partie 
de la principauté citérieure d'aujourd'hui. Les villes font 
Amalfi , Capri , MaïTa di Sorrento , Salerne , Nocera de 
Pagani , Sano , Sorrento , Minori , Ravello , ckc. Tous 
ces peuples avoiént été fournis par les Romains , vers l'an 
480 de la fondation de leur ville , l'an 274 avant J. C. 

PICHARDO ou VENUSA( Antoine) natif de Sé^ 
govie, ck juge en Efpagne , mourut en 1631 , âgé de 
63 ans. Il avoit enfeigné à Salamanque ck ailleurs , ck 
avoit compofé divers ouvrages,comme, Comment, in IV 
infiitutionum Jujiiniani lib. Praclicœ. infitutiones. De 
marce commiffîone & emendatione. De Jlipulationibus ju~ 
dicialibus. De nobilitatis int%r virum & uxorem corn- 
jnunicadone , &c. * Nicolas Antonio , bïhl. feriptorum 
Jîijp. 

PICHEREL ( Pierre ) favant du XVI fiécle , loué 
beaucoup par M. deThou , ck par les plus illuftres de fon 
temps, étoit au célèbre colloque de Poiffi , entre les 
théologiens de l'églife romaine ; ck Théodore de Beze, 
quoiqu'engagé dans les erreurs de Calvin , en faifoit 
beaucoup d'eftime. Picherel étoit prêtre , né près de 
la Ferté-fous-Jouare , en Brie, ck favoit non-feulement 
le grec ck le latin, mais aufli l'hébreu. Colomiès lui 
a donné une place honorable dans fa France orientale. 
M. de Thou rapporte qu'à fon retour de Suiffe , il 
alla le voir , ck que quoiqu'âgé de 79 ans , il avoit étu- 
dié ce jour-là 14 heures. Il mourut Pan 1590 dans un 
petit prieuré de l'abbaye d'Effomes ; ck le père Lelong 
dans fa bibliothèque facrée , dit qu'il étoit moine de cette 
abbaye. Gomme c'étoit un homme fort favant , plusieurs 
théologiens Proteftans ont débité qu'il n'étoit point éloi- 
gné de leurs fentimens , ce qui ne paroît pas par fes ou- 
vrages. Ses opufcules théologiques qui font écrits en latin, 
ont été recueillis par André Rivet, théologien de Leyde , I 
& imprimés en 1629,3 Leyde, in-ïi. Mais, dit M. I 
Colomiès dans fa Bibliothèque cho: fie , il vaudrait pref- 
que autant que nous ne les cufjions point , que de les 
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^ avoir dans Citât qu'il les a donnés ; je veux dire , dé- 
fectueux prefque par-tout , Sic. Picherel avoit compofé 
d'autres ouvrages fur l'écriture fainte , dont on a im- 
■ primé, entr'autres, celui qui eft intitulé, In Cofmopoeiarn 
ex quinque pnmis Genefeos capitibus paraphrafls , in-4 . 
à Paris, en 1579. 

PICHOU (//. ) poète François , né à Dijon , ne 
nous eft connu que par fes ouvrages , ck par le peu qui 
eft dit de fa vie par le fieur Ifnard , médecin , né à Gre- 
noble , qui parle de Pichou dans la préface dont il a 
orné la Paftorale de la Filis de S cire , qui eft de fon 
ami. Selon cette préface , Pichou étoit d'abord deftiné à 
la profeffion des armes , que fon père fuivoit ; mais 
ayant montré une grande inclination pour les lettres , 
fon père, loin de le contraindre, fe prêta volontiers à fon 
penchant. Pichou fit fes premières études au collège des 
Jéfuites de Dijon , où il fit paroître une heureufe mé- 
moire , beaucoup de folidité de jugement ck de viva- 
cité d'efprit. Mais le fatras de la philofophie , dit If- 
nard , que Fon fouffre aujourd'hui dans les écoles , le 
dégoûta y ck il fentit pour cette étude une averfion in- 
vincible. Dès fes plus tendres années, il montra de l'in- 
clination ck du goût pour la poëfie , qui , avec l'his- 
toire , fit tout l'objet de fon application. C'étoient , 
ajoute Ifnard , les deux maitreffes dont il étoit pa(fio~ 
nément amoureux. Le même panégyrifte reconnoît dans 
fon ami ce talent poétique que le ciel ne donne qu'à 
des perfonnes extraordinaires , & qu'à ceux qui ne 
viennent au monde que par miracle. C'eft outrer ex- 
trêmement l'éloge. Ifnard prêterai cependant en prou- 
ver la vérité, pareeque M. le prince père du grand Louis 
de Condé , honora les premiers travaux de l'auteur de 
fon approbation , qu'il employa fa plume en diverfes 
occasions , ck que toute la cour applaudit aux repréfeu- 
tations de quatre pièces tragi-comiques de Pichou. On 
n'y auroit peut-être fait aucun accueil 50 ans après. 
Pichou fut affafliné au commencement de 163 1 , étant 
encore fort jeune. Ses ouvrages font : 1 . Les folies de 
Cardenio. Autres œuvres poétiques du Jieur Pichou , à 
Paris , François Targa , 1630, in-S°. On critiqua les 
folies de Cardenio ( pièce tirée du roman de don Qui- 
chotte ; ) on en cenfura la hardieffe trop exceffive , & la 
barbarie du langage , ck l'on n'eut pas trop de tort , quoi- 
qu'Ifnard y admire au contraire une économie judicieufe , 
ck une verfifîcation magnifique. 2. Les aventures de 
Rofiléon , à Paris , 1630 , in~$ Q . Cette pièce eft tirée 
du Roman de l'Aflrée de M. d'Urfé. 3. UinjuUUt 
confidente , à Paris 163 1. Cette pièce a fouvent été re- 
préfentée par les comédiens de l'hôtel de Bourgogne. 
4. Pajlorale de la Filis de Scire , en vers , avec le pro- 
logue du cavalier Marin ; une longue préface du fieur 
Ifnard , des fiances de Pichou à Louis XIII , 6k une épî- 
tre dédicatoire à rnonfeigneur , frère unique du roi ; à 
Paris 163 i,i/z-8°,ek encore dans la même ville en 1633 
in-S 9 , dédiée à M. de Bouillon. Outre ces ouvrages ci- 
tés dans la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
on a encore , félon M. de Beauchamp , dans fes re- 
cherches fur les théâtres de France , CAminte , paf- 
torale en vers françois , par N. Pichou , Dijonnois , 
à Paris, 1632, in~S°. * Bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne , par M. Papillon , in-foL. tom. II , pag. 154, 
155. Bifloire du théâtre françois , par MM. Parfait , 
tome II , pag. 419 , 445 , 482 , 500. Recherches fur 
les théâtres , &c. tome II , page 66. 

PICIGHITONE, jPiw/eo, ville d'Italie dans le Mi- 
lanez fur la rivière d'Adde, eft une place force, en- 
tre Crémone & Lodi , dont la citadelle fut bâtie par Phi- 
lippe-Marie Viiconti, duc de Milan. Ce fut en ce lieu- 
lc! que François I , roi de France , fut retenu prifon- 
nier, après avoir été pris devant Pavie , par l'armée 
de l'empereur Charles-Quint. * Fel. Ofius , hifl. rcr. 
Laudenf. 

PIC1NNINO ( Nicolas ) fameux général dans le 
XV fiécle , quoique petit de flature ,foible de corps, 
& d'une baffe extracliou , fut s'élever par fon mérite ;, 



ck en particulier par fa grande valeur. Il apprit le mé- 
tier des armes fous le fameux Brafcio , dont il gagna 
l'eftime ck la confiance , &: qui lui fit époufer une 
de Tes proches parentes. Brafcio ayant été tué à la ba- 
taille d'Aquila en 1424, Picinnino entra au iervicecles 
Florentins contre Philippe-Marie Vifconti , duc de Mi- 
lan. Ce prinçç remporta d'abord quelques avantages , ck 
fit même Picmnino prifonnier ; mais après que celui-ci 
eut recouvré la liberté , il contribua beaucoup à la dé- 
faite de Vifconti. Les Florentins refufant de lui payer 
les appoîntemens qu'ils lui avoient promis , il les quitta , 
ck s'engagea au fervice du duc de Milan , qui étoit 
alors en guerre avec les Vénitiens , ck lui aida à pren- 
dre les villes de Cafal Maggiore ck de Crémone. Il 
donna enfuite dans les batailles de Brefcia , de Maclo&C 
de Gottolengo , des preuves fignalées de fa capacité. 
Le duc l'envoya après cela contre les Génois , auxquels 
il enleva plufieurs places ; &: de-là il marcha au fçcours 
de la république de Lucques contre les Florentins qu'il 
repoufîa ck pourfuivit jufque fur leurs terres. Dans la fuite 
il eut contre eux quelque défavantage ; mais il répara 
amplement cette perte par la victoire qu'il remporta fur 
les Pifans , auxquels il enleva de plus la fortereffe de 
Verucola. Après cette viâoire , ij fut envoyé une fé- 
conde fois contre les Vénitiens ck contre le marquis 
de Montferrat leur allié , qu'il dépouilla de la plus gran- 
de partie de ce qu'il poffédoit , ck qu'il obligea de fe 
réfugiera Venife. Le duc , pour le récompenfer , l'admit 
dans la famille des Vifconti , ck lui donna le comman- 
dement de fon armée. Picinnino prit depuis plufieurs 
villes aux Vénitiens. Il fut bleffé dangereufement dans 
un combat qu'il leur livra près de Ponte d'Ogîio ; maïs 
il les défit dans une féconde bataille. Le pape Eugène 
IV avoit fait alliance avec les Vénitiens ck les Floren- 
tins ; mais notre général les battit près d'Imqla , fit pri- 
sonniers plufieurs officiers de marque , ck fe rendit maî- 
tre de quelques places dans la Romagne. Il contraignit 
enfuite les Génois à en venir à un accommodement, 
fit beaucoup de mal aux Florentins , 6k enleva au pape 
Imola , Bologne , Spoléte , 6k quelques autres places 
clans l'Ombrie, Les Vénitiens ayant repris Cafal Mag- 
giore , il ne les en laifla pas jouir long-temps , & con- 
quit fur eux plufieurs autres places dans le Breffan. 
Il livra près de Rovado , à Gattaméléta général des 
Vénitiens , un combat , où l'avantage & la perte fu- 
rent à peu près les mêmes des deux côtés. Picinnino 
n'en attaqua pas moins la ville de Brefcia pour la foumet- 
tre , aufîi-bien que Vérone , à la domination du duc de 
Milan. Il eut du deffous contre François Sforce , gé- 
néral des alliés , près de Ten , & le lendemain ces deux 
généraux en vinrent à un nouveau combat, où aucun ne 
put fe vanter d'avoir eu l'avantage. Picinnino s'em- 
para enfuite de Vérone ; mais n'ayant pas affez de 
troupes pour conferver fa conquête , il l'abandonna 3 
& fit une invafion dans le pays des Florentins , à qui 
il caufa beaucoup de dommage. Les généraux Attendolo 
ck Gattaméléta lui livrèrent bataille près d'Anghiari : 
elle ne lui fut pas favorable , 6k il fut attaqué enfuite 
près de Lignano par le général Sforce; mais il le repouffa 
ck Fenferma fi étroitement dans Martinengo , qu'il 
ne pouvoit manquer d'y périr , s'il n'eût pas fait avec fes 
ennemis un accord qui chagrina beaucoup Picinnino. 
Sur ces entrefaites , Alfonfe I , roi de Naples , le fit 
général de {es troupes ; & pour lui témoigner l'eftime 
qu'il faifoit de fa perfonne , il lui fit l'honneur de lui 
faire preiidre le furnorn de fa famille. Ce prince s'é- 
tant joint au pape & au duc de Milan pour chafifer le 
général Sforce de la Marche d'Ancone , Picinnino eut 
le commandement de l'armée de ces alliés , reprit la. 
ville de Tpdi , livra bataille à Sforce près de Macérata , 
lui enleva plufieurs places , 6k l'enferma dans Fano. Les 
Vénitiens vinrent au fecours de Sforce , oc eurent le 
deffus ; mais Picinnino ayant remis fur pied une nouvelle 
armée, comptoit d'obliger Sforce à fe retirer de la 
Marche d'Ancone, lorfque le duc le rappella à Mi- ' 
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iari,oïi il mourut en i446,d,ms la 58 e année de ion âge: 
on a dit. qu'il avoit été empoifoné. * Caprioli , rit r au 
di çento capitani illuftri , pag. 46. Diction, hiftor. édit. 
d'Amfferd. 1740. 

PICKENGHAM ( Osbert ) Angîois , religieux Car- 
rfte 6k docleur de Paris dans le XIV fiécle , écrivit fur 
le Maître des Sentences , des traités de théologie , 6kc. 
£k mourut en 1330. * Pitfçus } defeript. Angl. Ale- 
gxç^inparad. Carmd , &ç. 

PICKERING, ville ou bourg d'Angleterre, dans Une 
contrée orientale du comté d'Yorck, qu'on appelle Pic- 
kering. Il eft fur une petite rivière qui fe décharge 
dans le Dervent , allez près de la mer , 6k à 1 70 
milles anglois de Londres. * Diction, anglois. 

PICO SACRO , montagne de la Galice en Efpagne, 
Elle eft entre Compoftelle 6k Orenfe. Elle fcft faite 
en forme de pyramide, 6k on dit qu'anciennement on 
y avoit découvert des mines d'or. * Mati diction. 

PICO , Sierra de Pico , montagne de l'Efiré- 
madure d'Efpagne. Elle s'étend fur les confins des 
deux Caftilles , 6k du royaume de Léon , au midi 
de la Sierra d'Avila ; & elle prend fon nom d'un 
village appelle Porto de Pico , * Mati , diction. 

P1COLLUS , étoit la féconde divinité des anciens ha- 
bitans de la PrufTe , qui lui confaçroient la tête d'un 
homme mort , 6k , félon d'autres , la tête d'une béte 
rnorte. Ces peuples idolâtres avpjent coutume aux jours 
de leurs grandes fêtes, de brûler du fuif dans les maifons 
des grands erj l'honneur de ce dieu , qui fe faifoit voir , 
lorfqu'il mouroit quelqu'un : que fi alors on ne l'appai- 
foit par des facrifices , il les tourmentoit en différentes 
manières ; ck s'ils négligeoient encore de s'aquitter 
de jeur devoir envers lui, à la troffiéme fois qu'il re- 
Venoit,il ne pouvoit être appaiféque par le fang humain 
qu'il lui falloit répandre; ck alors ils étoient contraints 
de prier leur prêtre , qu'ils appelloient Waidelotte , de 
fe faire une incifion au bras , pour arrêter par fon fang 
répandu la colère de cette divinité , qu'ils connoiffoient 
être appaifée , lorfqu'ils entendoient du bruit dans le 
temple. * Hartknoch , diffère. X , de cultu deorunt 
Prutfiç. ? 

PICOLMAYO , ou LA PL ATA, grand fleuve, cher* 
çh?i LA PLAT A. 

PIÇPUS , petit village prpche de Paris, joint à pré- 
fent au fauxbourg de faint Antoine. Les religieux ré- 
formés du tiers -ordre de S. François s'y établirent 
en 1601. Quoique ce couvent ne foit que le fécond 
de cet jnftitut , il en a néanmoins toujours été regardé 
comme le chef: c'efl: pourquoi on les nomme Picpujfes 
à Paris , quoique leur nom félon la règle , foit celui 
des pères ou frères de la pénitence , du tiers - or- 
dre de S. François. Les Capucins , ck après eux les 
Jéfuites de la maifon profefïe de S. Louis , avoient 
fait leur première demeure dans le même lieu , qu'ils 
abandonnèrent, à cau/e de léloignement de la ville. 
L'églife que l'on y voit à préfent fut commencée en 
.1 6 1 1 ; §c ce fut le roi Louis XIII qui y pofa la pre- 
mière pierre. Il y a dans le jardin de ce couvent un 
hermitage rempli de plufieurs figures de pierre , po- 
fées dans des grottes de ro cailles ck de coquillages.* Lô 
Maire , Paris ancien & nouveau. 

PICQUET (Claude ) do&eur en théologie , Cor- 
delier de l'étroite Obfervance , ck gardien d'une mai- 
fon de fpn ordre à Châlons , étoit de Dijon , 6k vivoiÉ 
au commencement du XVII fiécle. On a de lui, 1 . Com- 
ment aria fupçr evangelicam Fratrum Minorurn regu- 
lam»& fanctl Francijci tejîamentum : Adjecit ejufdem 
Jançii patris yitam^ <f virôrum ejufdem ordinis illujirium 
catalçgu.tn , ordine alphabeticq digejîum , à Lyon , 
1597. z. Provinciç. S. Bonaventurtz , feu Burgun- 
d,L& , fratrum Minorurn reguiaris obfervantice , ac cet* 
nohiorij.pi ejufdem initium , progrejfus & dtfcriptio 3 k 
Tours, 1610 ,in-H°. (& non en 1617, comme ont 
lit dans \Vadingue. ) & fecunda editio aucta traitatulo 
juris domicilii concefjl patribus RecoUeclis 5 & quibuf 
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dam nous in errata ejus qui liane deferiptiontm inprl- - inceïTamment le cohfulat, de retourner en France, & d'y 
ma editione impugnare tentavit , &c. à Tours 1621, entrer dans l'état eccléfïaftique , lui donna lui-même 
zn-8 . 3. /^ Clementis IF papa , manuferite.* £i- la tonfure cléricale le 10 décembre de Tan 1660. Peu 
Bliothèqùe des auteurs de Bourgogne, tome II, pag. 1 5 55, de temps après , il eut la confolation de voir fe réunit 
^in-folio, à l'églife catholique, Macarios patriarche des Grecs , qui 
PICQUET ( François ) fi connu dans le dernier fié- avoit principalement été touché des grands exemples 
cle par Ces voyages , fes emplois , ck fes dignités , étoit de zèle^ & de charité de notre conful , & des catho- 
de Lyon où il naquit le r 2 d'avril 1626 , fils de Geof- hques d'Alep & des lieux circonvoifins. Mais ce patriar- 
froi Picquet , banquier , & S Anne. Monnery. Il étoit che eut la douleur de perdre peu après M. Picquet , qui 
le dernier de trois garçons, dont les deux premiers ayant fait nommer pour le confulat, M. Baron de Mar- 
firent profefïïon de la règle des Carmes déchauffés , & feille , dont nous avons donné un article en fon lieu, 
de trois feeurs , dont deux 'moururent aufli religieufes , partit d'Alep univerfellement regretté des pauvres Chré- 
& la troisième époufa M. de la Chambre gentilhom- tiens dont il étoit le père , & de tous les états de cette 
me de Lyon. François Picquet fut élevé dans la piété grande ville , témoins de fes vertus & de fes talens. 
(k dans les lettres ; & dès qu'il eut fini fa philofophie , Il s'embarqua à Alexandrette au commencement de jan- 
on le fit voyager. Il parcourut la plus grande partie vier 1662 , & prit la route de Rome où le pape Alexan- 
deja France & de l'Italie , &c ne revint à Lyon qu'en dre VII i'avoit invité de venir, pour favoir de lui-même 
1650. Peu après il fut obligé pour fes propres affaires l'état de la religion en Syrie. Il emmena avec lui 25; 
de paffer en Angleterre où il demeura peu de temps, jeunes gens ppur être élevés à Rome , où il n'arriva 
En 165 2 , le confulat d'Alep en Syrie ayant vaqué par qu'au commencement de mars , & en fortit le premier 
la mort de M. Bonin , on le donna à M. Picquet , de juin pour retourner en France. Il arriva à Lyon , fa 
quoiqu'il n'eût encore que 26 ans. Il partit la même patrie , fur la fin de la même année , & le 23 de dé- 
année , au mois de feptembre , & il fut reçu à Alep cembre 1663 ^ re Ç ut ^ foudiaconat à Marfeille , des 
avec beaucoup d'honneur &C d'applaudiifement. Son in- mains de l'évêque Etienne Puget. Ce fut vers ce temps* 
telligence dans les affaires , fur-tout dans Celles du com- là , & depuis , qu'il fervit utilement M. Nicole qui tra- 
merce , y étoit déjà connue , & le rendit capable de vailloit alors au grand ouvrage de la Perpétuité de la foi de 
bien exercer cet emploi , Se d'y fervir la France qui l'en- l'églife , fur le Sacrement de i'euchariftie , comme on le 
voyoit , avec utilité. La charge de conful François eft voit dans Vhifioire de la vie & des ouvrages de M, Nicole* 
une efuéce de magiftrature , qui donne jurifdiction fur M. Picquet écrivit à ce fujet quelques lettres, & envoya 
les marchands, &c le droit de prononcer, fans obfer- plufieurs atteftations des églifes orientales. Quoiqu'engagé 
ver les formalités de juftice , fur les différends du com- dans l'état eccléfïaftique , on le confultoit néanmoins 
merce qui naiffent entr'eux. Le défintéreflement & encore fur les affaires du Commerce du Levant , & l'on 
les lumières que M. Picquet fit paroître dans cet em- trouve dans fa vie , p. 112, un mémoire qu'il dreffa 
ploi ; fa fermeté tempérée par une grande douceur , & fur ce fujet, en 1664 , par ordre de la cour & qu'il en- 
ton amour pour la juftice, lui gagnèrent les cœurs des n> voya à M. Colbert. Ce fut la même année que M. 
fidèles comme ceux des Chrétiens ; & le bâcha d'A- Picquet reçut le diaconat &. le faberdoce , l'un le 7 de 
lep à qui il avoit réfifté courageufement en plus d'une juin, & l'autre le 13 de juillet , n'ayant pas encore 39 
occafion , lui donna fon eftime & le fit kadi de cette ans accomplis. Il étoit déjà chargé de plufieurs béné- 
ville c'eft-à-dire , juge fouverain de toutes fortes fices. Mais il refufa conftamment le confulat d'Alep qu'on 
d'affaires , tant civiles que criminelles, qui naîtroient en- , le prefta de reprendre, comme incompatible avec le 
tre les Chrétiens du pays. M. Picquet , dans ce dou- recueillement & les obligations que demandoit le nou- 
ble emploi, rendit de très-grands fervices aux François, vel état qu'il avoit embrafle. Revenu à Lyon, il s'y 
à tous les Chrétiens , & aux Turcs eux-mêmes , fur-tout occupa aux fondions de fon ordre : il prêcha , il dirigea ,' 
dans la révolte du bâcha d'Alep qui arriva pendant les il devint fupérieur de religieufes ; fa maifon fut l'hof- 
commencemens de fon confulat, & dont il empêcha piceleplus ordinaire des Chrétiens du Levant , & fou- 
les mauvais effets par fa prudence & par {es bons con- jours plein d'amour & de zèle pour eux , il favorifa 
feils. L'auteur de la vie de ce grand homme en fait par fes libéralités & fon crédit l'établiffement d'un col- 
dès-lors un faint ; & il eft vrai qu'il marquoit chaque lége à Alexandrie pour les Grecs , & fit fupprimer par 
jour par quelque bonne action , mais fans doute que fes foins un libelle calomnieux contre l'églife romaine , 
fon panégyrifte n'a pas prétendu mettre de ce nombre que l'on avoit répandu dans le Levant. Il foutint par les 
la comédie du Pafiorfido, que M. Picquet fit repréfen- mêmes moyens Jofeph , archevêque des Chaldéens 
ter pour fe concilier les bonnes grâce* d'un nouveau ou Neftoriens , dans fon fiége de Diarbeker , malgré les 
bâcha. Celui-ci donna une pareille fête à M. Pic- intrigues du patriarche fchifmatique. Pendant ce temps- 
ciuet qui y affifta fans témoigner aucune répugnance, là on travailloit à l'élever lui-même à quelque dignité 
Peu de temps après la république de Hollande, inf- où fon zélé pût avoir plus détendue & produire plus d'ef- 
truite de fon mérite , le choifit auffi pour fon conful à fets , & malgré fes répugnances , il fut fait en décembre 
Alep , & dans (es dépendances. M. Picquet ne fe fer- 1674 vicaire apoftolique de Bagdad, ou Babylone , & 
vit du crédit que lui donnoient ces différens emplois , au mois de juillet de l'année fuivante, évêque de Céfaro- 
de la confiance que l'on avoit en lui , & de Peftime pie , dans la Macédoine , dépendance du patriarchat de 
prefque générale qu'il s'étoit fi juftement acquife , que Conftantinople. Il fut facré à Aix le 26 de feptembre 
pour le bien des nations qu'il fervoit & l'utilité de l'é- 1677 , dans la cinquante- deuxième année de fon âge. 
glife. Non feulement le commerce fut rétabli par fes Avec cette nouvelle dignité , & celle de vifiteur apof- 
foins à Alep & dans fes dépendances ; mais ce qui tolique pour trois ans , des églifes de Chypre , d'Alep , 
lui fut encore plus fenfible , il eut la confolation de de Tripoli , de la Syrie , du Mont-Liban , de Seyde , 
ramener un grand nombre de fchifmatiques à l'unité. &c. il reprit la route d'Alep en 1679. Pendant 
Les Maronites d'abord , & enfuite les Syriens à qui il tout le temps de fon vicariat , il n'épargna ni travaux , 
fit donner pour archevêque un nommé André , hom- ni foins , ni argent , ni fon crédit pour procurer le bien 
me digne d'une telle place , fe fentirent de l'effet de des fidèles dans tous les pays qu'on avoit commis à 
fon zèle. Il n'épargna ni les foins , ni les converfations , fon zèle , & jufques dans la Perfe où il demeura du temps 
ni les dépenfes , ni tout ce qui pouvoit contribuer à avec le titre d'ambaffadeur du roi de France auprès de 
les éclairer , fy un grand nombre renonça au fchifme celui de Perfe. Le détail de tout ce qu'il y fit , & des 
ck à fhéréfie. En un mot il fe montra aufli zélé mif- grands fervices qu'il y rendit à la religion , feroit trop 
iïonaire que conful fidèle & intelligent. Pour le mettre long à rapporter , & n'entre point dans notre deffein. 
plus à portée d'exercer la première qualité , l'arche- On peut le lire dans la vie de ce prélat, imprimée à Paris 
vêcjue André ayant fu qu'il avoit réfolu d'abdiquer , en 1732, & attribuée à M. AnthelmJ évêque de Grafle» 
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Hamadan, disante de cinq journées d'Ifpaham , capitale , 
de la Perfe , fut le terme des travaux de M. Picquet. 
II y mourut le 26 d'août 1685 , figé de 59 ans , 

4 mois. . 5 . 

PICTES , Pictl , peuples venus , a ce qu on croit , de 
Scythie en Ecoffe , où ils s'établirent , ck firent alliance ■ 
avec les Ecoffois. Quelques auteurs aillirent qu'étant ve- 
nus en Danemarck , ils prirent le nom de Picles , parce- 
qu'ils étoient peints , ck qu'ayant paffé les ifles Orcades, 
ils s'établirent vers Fife ck Laudon , après en avoir chaffé 
les Bretons fauvages. Depuis ils demandèrent des fem- 
mes aux Ecoffois , firent alliance avec eux , ck dans la/ 
fuite du temps ne formèrent plus qu'un feul peuple avec 
cette nation. * Boëtius. Buchanan ck Leflé , ckc. hift. 
d'Ecofte. Bede. Matthieu Paris. Du Chêne , hift. de La 
grande Bretagne, Cambclen , defeript. mag. Britan. 
Ufferius , Britannic, ecclef. antiq. 

PJCTET ( Benoît ou Bénédid ) d'une famille an- 
cienne ck illuftre de Genève où il naquit le 30 de mai 
1655, fils cPAndré Pickt , fyndic de cette républi- 
que , & de Barbe. Turrettin, ibeur de François Turrettin, 
célèbre parmi les Proteftans , après avoir fait fes huma- 
nités ck fa philofopliie avec éclat , fe mit à voyager à 
l'âge de vingt ans. Il parcourut la France où il fe lia 
avec les plus fameux minières de fon temps ; pafTa en 
Hollande , où il foutint à Leycle des thèfes publiques 
fous M. Spanheim , & alla enfuite en Angleterre. De 
retour dans fa patrie après deux ans d'abfence , il fut 
reçu au miniftere ; aggrégé deux ans après dans la com- 
pagnie des pafteurs 6c des profeffeurs , ck en 1680 
attaché à l'églife de S. Gervais. 11 époufa la même an- 
née Catherine Burlamachi , d'une noble famille , ck en 
1686 il fut fait profeffeur en théologie. Il fut fait re&eur 
de l'académie en 1690, ck le fut jufqu'en 1694. En 
1706 il fut aggrégé dans la fociété de la propagation de 
la foi en Angleterre , ck à l'académie royale des feien- 
ces de Berlin en 1714. Dès 1710 il avoit encore été 
établi pafteur de l'églife italienne , ck chef de la direc- 
tion des Profélytes dès 171 2 , où il fut encore re&eur 
de l'académie jufqu'en 1718. Sa fanté commença à 
s'altérer considérablement au mois d'août 1713 , ck il 
mourut le 9 de juin 1724. Il avoit beaucoup de dou- 
ceur, de politeffe ck de candeur. II aimoit les pauvres , 
ck les fecouroit de tout ce qu'il pouvoit. Son éloquence 
étoit admirée de (es compatriotes , ck toute la républi- 
que (.les lettres a eftimé ies talens ck fon érudition. Le 
fyftcme de la tolérance lui plaifoit beaucoup, ck fon hu- 
meur pacifique le lui faifoit foutenir ck pratiquer. Il a fait 
un grand nombre d'ouvrages applaudis de ceux de fon 
parti ; favoir : Entretiens de Philandre ck d'Evarifte fur 
Pavertiffement paftoral fait aux églifes de France. Orai- 
fon funèbre ( en latin ) de François Turrettin. Quatuor 
dift~ertaiion.es de niag/10 pietatis myfterio. Traité contre 
l'indifférence des religions. La Morale chrétienne , ou 
l'art de bien vivre. Théologie chrétienne , en latin. De 
confenfu & diftenfu inter Reformatos & Auguftance 
confefjîonis fratres. Trois fermons fur divers fujets , ck 
huit iùr l'examen des religions. Courte réponfe au livre 
intitulé : Remontrances aux nouveaux convertis. Neuf 
lettres de controverfe fur diverfes matières. Réponfe à 
une difTertation de Daniel Sev. Scultet, des points con- 
rroverfés entre les Proteftans , en latin. Gracorum re- 
centiorum fententiœ. cum Grœcorum veterum placilis 
brevis collatio. Vindicice differtationis de confenfu ac 
diftenfu inter Proteftantes, Accord de Luther ck de Cal- 
vin fur la matière de la prédeftination , avec un expofé 
de la doctrine de S. Auguftin ( telle que M. Piélet l'en- 
tendoit ) fur le même fujet , en latin. Lettres contre les 
mariages bigarés. 54. Cantiques fur divers fujets. L'art de 
bien vivre ck de bien mourir. Les vérités de la religion 
chrétienne , &c. Entretiens pieux , avec une fuite , fous 
le titre de Saintes converfations d'un chrétien t ckc Me- 
dulla theologiœ. MedulLa ethica. Syllabus controverjîa- 
rum. Prières fur chaque jour de la femaine, ck fur divers 
fujets. Hiftoire de l'églife ck du monde de l'onzième fié- j 



cle, pour fervir de continuation a celle de le Sueur. Dia- 
logue entre unProteftantckun Catholique Romain. Priè- 
res fur les principales folemnités des chrétiens. Les de- 
voirs des chrétiens , ckc. Catéchifme familier. La re- 
ligion des Proteftans juftifiée d'héréfie , &c. contre 
M. Claude Andri , eccléfïafiique Romain. Défenfe de la 
religion des Proteftans , ou réplique ù la réponfe dé 
M. Andri. DifTertation fur les temples , leur dédica- 
ce , ckc. Lettres à un catholique diftingué , ou réponfe 
au livre du fieur Papin. WicUfus , oratio academica. 
Differtations fur l'excellence & la divinité delà religion 
chrétienne , en latin. Quatre fermons fur différens textes. 
Difcours académiques , en latin. La conduite du chrétien 
dans fes maladies. Réponfe à l'abbé Nogaret. Lettre 
contre les faux infpirés. Réponfe à M. Pévêque de Va- 
lence en'Dauphiné ( Jean de Catellan. ) Lettres de con- 
folation pour ces temps fâcheux. Prières fur les Pfeau- 
mes. Confolations chrétiennes pour les affligés. Réponfp 
à M. le Vaffeur , prêtre de Blois. Elévations de l'aine 
fidèle à Dieu. Prières fur tous les chapitres de l'écriture 
fainte. Théologie chrétienne ,'plufieurs fois imprimée : 
la dernière édition qui eft en trois volumes in-4 , cft 
de 1721. Differtationes duce , de foie juftitiœ , & de 
calcido albo. De notis ecclejiœ. La manière de bien 
fanftifier le dimanche ck de bien communier. Paraphrafe 
du Pi". 90 , ckc. Préparation au jeûne , ckc. L'oraifon 
funèbre de M. Piftet a été prononcée par Antoine Mau- 
rice , pafteur de l'églife de Genève , & fon fucceffeur 
dans la chaire de profeffeur. * Bibliothèque germani- 
que, tom.IX y X. Nova litteraria helvetica, an. 1702. 
Niceron , mémoires 3 tom, I & X 3 part. 1 & 2. 

PICTOR , cherche^ FABIUS ck SERVIUS PIC- 
TOR. 

PICTOR ( George ) médecin Allemand dans le 
XVI fiécle , vers l'an 1 569 , publia divers ouvrages: 
De herbarum naturis. De variis morborum remediis. D& 
thermarum virtutibus. De rébus non naturalibus , &c. 
Il travailla aufïï fur quelques traités des anciens. * Pan- 
taléon , liv. 3 profop. Charles Pafchal , bibl. med. 
Vander Linden , de feript. med. Gefner. Mekhior 
Adam , Ôkc. 

PI.CUS , premier roi des Aborigènes , cherche^ PIC. 

$£Ê" PIDOU (François ) chevalier , feigneur de 
Saint-Olon, commandeur ck greffier cîe l'ordre royal 
ck militaire de Notre-Dame du Mont-Carmel ck de 
S. Lazare , gentilhomme ordinaire du roi , envoyé 
extraordinaire de fa majefté à Gènes ck auprès de la 
douairière reine d'Efpagne , & fon ambaftadeur à Ma- 
roc, naquit en Touraine vers Fan 1640 , de Pierre. 
Pidou , maître d'hôtel , fecrétaire du roi ck controt- 
leur générai de Ces domaines , originaire de Picardie s 
ck d'Elisabeth d'Aubray , de l'ancienne famille des 
d'Aubray de Paris , nièce de Henri d'Aubray , baron 
de Boiffi. François Pidou de Saint-Olon fut fait gentil- 
homme ordinaire du roi par brevet du 4 juin 1672 , 
c'eft-à-dire , âgé d'environ trente-deux ans. Cet emploi 
le mit à portée d'être connu de Louis XIV. Ce prince 
démêla les talens de M. de Saint-Olon , ck l'employa 
dans les affaires importantes , dont il s'aquitta toujours 
à la fatisfaclion de fa majefté. 

Dès l'année 1673 > u f ut chargé de l'échange des 
ambaffadeurs de France ck d'Efpagne , lorfque la guerre 
fut déclarée entre les deux couronnes , le 1 5 oftobre 
de la part des Efpagnols , ck le 20, fuivant de la part 
de la France. 11 fit voir en cette occafion toute la fagefïe 
ck la conduite imaginable , ck remédia fi prudemment 
à l'infidélité des Efpagnols , qui tirèrent fur le marquis 
de Villars , après la féparation , qu'il en fut loué publi- 
quement par le roi Louis XIV. 

Un de {es frères , chevalier de S. Lazare , ck fous- 
lieutenant au régiment des gardes françoîfes , ayant été 
tué à la prife de Deinths, en 1676, M. de Saint-Olon 
fut reçu à fa place dans l'ordre de S. Lazare , au com- 
mencement du mois de février 1678. En 1.682 il fut 
nommé envoyé extraordinaire à Gènes, Il eut fa pre~ 
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miere audience des collèges le 6 mai de cette même an- 
née , & prit Ton audience de congé le 6 mai 1684. Il 
trouva tous les efprits indifpofés contre la France, & dé- 
cidés en faveur de l'Efpagne. On peut dire qu'il eut 
befoin de toutes Tes lumières & de toute fon adreffe , 
pendant les deux années qu'il refta auprès de la républi- 
que de Gènes. Les droits les plus facrés furent violés , 
fes domeftiques furent infultés : on chaffa un religieux , 
parcequ'il étoit le confeffeur de fa femme : on mit à 
l'amende fon médecin , fon chirurgien, fon apothicaire , 
qui étoient Génois : on attenta même à fa vie. Il foutint 
l'honneur de fon caractère , & celui de la France au mi- 
lieu de tant d'obftacles. Prudent où il fallut l'être, il 
diflîmula dans les occafîons où fon reffentiment eût vai- 
nement éclaté : ferme dans d'autres , il donna des coups 
de bâton lui-même & publiquement à ceux qui avoient 
eu l'infolence d'abattre les armes de France de defTus la 
porte du conful François , & de les jetter dans la boue. 
Les Génois n'oublièrent rien pour le faire rappeller : ils 
ne purent réuffir : fa conduite approuvée à la cour de 
France , lui en conferva l'eftime. Toute Fhiftoire des 
négociations & de la réfîdence de M. de Saint-Olon 
à Gènes , & celle du bombardement qui la fuivit , fe 
trouve dans un dialogue italien entre Gènes & Alger , 
compofé par Marana , auteur de l'Efpion Turc. En 
1684 M. de Saint-Olon fut nommé commiffaire auprès 
des ambafTadeurs du roi de Siam en France. Le nonce 
Ranucci ayant été arrêté à Paris au commencement de 
1688 , afin de fervir d'otage pour M. de Lavardin, qui 
fe trouvoit à Rome en qualité d'ambafTadeur de France 
dans le temps de l'affaire des franchifes , & ce cardi- 
nal ayant été mis à S. Lazare , M. de Saint-Olon lui 
fut donné pour compagnie. 11 refta auprès de lui pen- 
dant huit mois que dura fa captivité. 

Il s'offrit en 1693 une nouvelle occafion d'employer 
M. de Saint-Olon. Moulla Ifmaël , empereur de Maroc, 
avoit donné des efpérances d'un traité de commerce 
favorable à la France. Il avoit même écrit ck fait des 
propofitions qu'on avoit agréées. Le roi jetta les yeux 
fur M. de Saint-Olon , pour conduire cette négociation, 
& le nomma fon ambafTadeur auprès de l'empereur de 
Maroc. C'étoit au mois de janvier 1693. M. de Saint- 
Olon eut fes inftructions le 14 du même mois , & 
s'embarqua à Toulon le 7 avril fuivant. Il arriva à la 
rade de Tetouans le 3 mai , & à Miquenez le 2 de 
juin. Neuf jours après fon arrivée , il eut audience ; dix 
jours après il eut fon audience de congé. La réponfe 
du roi de Maroc roula fur des propofitions extraordi- 
naires , & peu conformes aux motifs qu'il avoit fait pa- 
roître d'engager cette négociation , & même tout-à- 
fait oppofée à la lettre qu'il avoit écrite au roi , & 
qu'il dénia formellement. On trouve toutes ces circonf- 
tances & cette lettre dans la relation de cette ambaf- 
fade que M. de Saint-Olon publia en 1694, par ordre 
de la cour , fous le titre de l'état préfent de V empire 
de(?Maroc , vol. in- 12. 

"Walleftein , ambafTadeur de l'empereur Léopold , 
fait prifbnnier au mois de juin 1703 & détenu à Vin- 
cennes , ayant été transféré à Bourges , y fut accom- 
pagné par M. de Saint-Olon , qui fit auprès de lui le 
même perfonnage qu'il avoit fait auprès du cardinal 
Ranucci. 

Il futchoifi en 1709 pour aller , en qualité d'envoyé 
extraordinaire , faire des complimens de condoléance 
à la reine douairière d'Efpagne , fur la mort de l'élec- 
trice palatine douairière , fa mère. Cette princ.efle qui 
avoit infiniment d'efprit, goûta beaucoup celui de M. de 
Saint-Olon , & l'honora de fon eftime." 

En 171 4 il fut envoyé à Marfeille, avec le chevalier 
de Saint-Olon fon fils , pour y recevoir Riza-Beg , am- 
bafTadeur du roi de Perfe , & pour le conduire à la 
cour. Il falloit autant de flegme , d'habileté & d'ex- 
périence qu'en avoit M. de Saint-Olon , pour tempé- 
rer l'humeur altiere & peu focîable de Riza-Beg , hom- 
me fougueux ôc emporté, qui lorfque l'envie lui en 



' prenoit , vouloit abfolument loger dans les égllfes qui 
fe trouvoient fur fa route , les prenant pour des palais , 
ou pour des caravenferais. Le roi voulut que M. de 
Saint-Olon logeât avec cet ambafTadeur tout le temps 
qu'il fut à Paris , où il féjourna près d'un an. Il l'ac- 
compagna enfuite au Havre de Grâce au mois d'août 
1715 , lorfqu'il s'en retourna en Perfe. Les fatigues 
que M. de Saint-Olon eut à foutenir dans cet emploi, 
altérèrent fi fort fa fanté , qu'il ne mena depuis qu'une 
vie languiflante. 

Dès l'année 1698, il avoit obtenu des lettres de 
vétérance pour fa charge de gentilhomme ordinaire du 
roi : elles font datées du 23 de février. Il fe démit de 
cette charge le 16 novembre 171 5. C'eft le dernier 
acte qu'on trouve de lui. Il mourut le 17 feptembre 
1720, âgé déplus de quatre-vingts ans , regreté à la 
cour pour les fervices qu'il y avoit rendus, chéri de tous 
ceux qui l'avoient connu , pour le généreux penchant 
qu'il avoit à obliger fes amis , & eftimé des favans , 
qu'il recherchoit. Il fut inhumé aux Capucines , auprès 
de fa femme Elisabeth Lombard , morte le 7 mars 
1707. Il a fait lui-même l'éloge de cette dame , dans 
l'épitaphe dont il orna fon tombeau. Nous avons parlé 
plus haut de l'état préfent de C empire de Maroc , que 
M. de Saint-Olon fit imprimer en 1694. Nous ajoute- 
rons qu'il eft certainement le traducteur de l'ouvrage de 
Marana , intitulé Les événemens les plus confidérables du 
règne de Louis le Grand , dédiés à M, le cardinal 
d'EJlréts , imprimé à Paris en 1690. 11 fut l'ami & le 
protecteur de Marana ; il paroît même qu'après la mort 
de cet homme fingulier , il devint dépofitaire de tous 
(es manufcrits. 

De fon mariage avec Elisabeth Lombard , M. de 
Saint-Olon avoit eu deux enfans ; une fille , Loui/e Pi- 
dou , morte en 1716 fans alliance; & un fils nommé 
Henri-Charles Pidou de Saint-Olon , mort auffi fans al- 
liance au mois de juin 171 5 , âgé de trente ans. Il étoit 
gentilhomme ordinaire du roi , commandeur de l'or- 
dre de S. Lazare , & fous-lieutenant au régiment des 
gardes françoifes. Il avoit donné des preuves d'une va- 
leur extraordinaire à la malheureufe bataille de Ramil- 
lies , livrée le 23 mai 1706 , où il fe trouva en qualité 
d'enfeigne aux gardes. C'étoit la première affaire où il 
fe trouvoit. Ayant eu la main droite percée d'un coup 
de feu , quelques-uns de fes camarades lui demandèrent 
fon drapeau. Non , non , dit-il , Mejjieurs , le roi me 
ta donné , je ferai enforte qu'il ne méchapera pas. Il 
ne le quitta en effet , pour fe faire panfer , que lorf- 
qu'il fe vit hors de danger de le perdre. * Mémoire 
fur la vie de M. Pidou de Saint-Olon , par M. Dreux 
du Radier , inféré dans le journal de Verdun , décembre 

!754. 

PIE , I de ce nom , pape , fuccéda dans l'évêché de 

Rome à Hygin , l'an 142. Les auteurs anciens ne con- 
viennent pas de cette fucceffion immédiate ; car Optât 
& S. Auguftin difent qu'Anicet fut élu après Hygin , 
Se que Pie fuccéda au premier. Au contraire , S. Irénée 
& Hégéfippe , qui vivoient en ce temps-là , Tertullien, 
Eufebe , S. Epiphane , &c tous les Grecs des fïécles fui- 
vans , avec les anciens catalogues des papes , mettent 
Pie avant Anicet , & leur témoignage doit prévaloir. 
L'opinion de J. Péarfon, & de L>odwel , defuccejf, epije. 
Roman, eft que Pie a gouverné depuis l'an 127 , juf- 
qu'en 142 ; mais fuivant la chronologie d'Eufebe , c'eft 
depuis 142, jufqu'à 158. On rapporte qu'il ordonna 
qu'on célébreroit la fête de Pâque le dimanche après le 
quatorzième de la lune de mars , pour fe conformer à la 
tradition apoftolique , obfervée par l'églife romaine , Se 
par beaucoup d'autres églifes. Mais ce fait n'eft pas conf- 
iant , non plus que ce qu'on dit que ce pape eut la gloire 
de mourir pour Jefus-Chrift. Les martyrologes placent 
fa mort le 1 1 juillet , après 9 ans , 5 mois & 26 jours de 
fîége. Binius rapporte quatre épures de lui ; le cardinal 
Baronius & Margarin de la Bigne ne lui en donnent que 
, deux écrites à Jufte de Vienne ; mais toutes ces lettres 
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font fuppofées. S. Anicet lui fuccéda. * Genebrard , /. 3 
cliron. Baronius , in annal. Ciaconius. Platine. Du Chê- 
ne , &c. in vit, ponc. Du Pin, bibLioth, des auteurs ec- 
clcfafl. des III premiers JlècUs. 

PIE II (Enée Sylvio Bartholoméo Piccolomini) na- 
quit à Corfignano , bourg du territoire de Sienne , le 18 
o&obre 1405. Pour illuftrer le lieu de fa naiffance, il 
Férigea enfuite en ville épifcopale , qu'il nomma Pien^a, 
de fon nom de Pie. f^icioria de Fortiguera fa mère étant 
grotte de lui , avoit fongé qu'elle accouchoit d'un enfant 
mitre. Comme c'étoit alors la coutume de dégrader les 
clercs coupables de crime , en leur mettant une mitre de 
papier fur la tête , elle crut qu'Enée feroit la honte & le 
déshonneur de fa famille ; mais la fuite juftifia le con-r 
traire. Il fut élevé avec affez de foin , & fit beaucoup de 
progrès dans les belles lettres, & à l'âge de 26 ans , affilia 
au coqcile de Bafle , où il fut fecrétaire de Dominique 
Capranica , dit le cardinal de Fermo , pareequ'il étoit 
adminiftrateur de cette églife. Enfuite il exerça la même 
fonction auprès de quelques autres prélats , & du cardi- 
nal Àlbergati , qui l'envova en Ecofïe. A fon retour il 
fut honoré par le concile,- çjâ Bafle des charges de réfé- 
rendaire , d'abbréviateur > de chancelier , d'agent géné- 
ral ; fut envoyé -diverfes fois à Strasboutg , à Francfort, 
à Conftance , en Savoye , chez Les Grifons ; & fut 
pourvu de la prévôté de l*églife collégiale de S. Laurent 
de Milan. Au milieu de ces négociations , il publioit tou- 
jours quelqu'ouyrage ; & ce fut alors qu'il compofa ceux 
qui étoient favorables aij concile de Bafle , & défavan- 
tageux à Eugène IV % Il changea de fentjment lorfqu'il 
fut devenu pape , fur-tout dans une bulle du 24 avril 
1463 , que nous avons au commencement du recueil de 
fes œuvres. Il fut depuis fecrétaire de l'antipape Félix Y> 
Se de Frédéric III , empereur , qui l'horjora de la cou- 
ronne poétique , & qui l'envoya en diverfes ambafiades 
à Rome , à Milan , à Naples , en Bohême & ailleurs. 
Le pape Eugène IV , dont il avoit combattu les intérêts 
dans ies écrits , fit néanmoins grand état de fon génie ; 
& Nicolas V lui conféra l'é vêché de Triefte , qu'il quitta 
quelque temps après pour celui de Sienne. Le même pape 
fe fervit de lui en qualité de nonce dans l'Autriche , la 
Hongrie , la Moravie , la Bohême & la Siléfie , où il 
réuflît parfaitement , & fit des merveilles dans les diètes 
qu'il fit afîembler , pour former une ligue contre le Turc, 
à Ratisbonne & à Francfort , où il harangua avec une 
éloquence furprenante. La mort de Nicolas V fit échouer 
ce projet. Callifte III , élu après Nicolas , arrêta à Rome 
Févêque de Sienne , qui vouloit retourner en Allema- 
gne , & le, fit cardinal en 1456. Lorfque ce pape fut 
mort , le 6 août 1458 , treize jours, après , le cardinal de 
Sienne fut mis en fa place , & prit le nom de Pie II. Il 
fit part de fon éle&ion au roi Charles VII , ck à l'univer- 
fité de Paris , fe difpofa pour unir les princes chrétiens 
contre les Turcs , & indiqua pour ce deflein une aflem- 
blée à Mantoue , qu'il commença le premier juin de Tan 
1459. Avant cela il avoit confirmé dans la poffeflion du 
royaume de Naples , Ferdinand fils naturel' d'AltonCe , 
malgré les prétentions de la maifon d'Anjou : ce qui fut 
ca^fe de la guerre. Pie attaqua avec vigueur les ennemis 
du faint fiége , & unit diverfes terres à l' églife. Le projet 
qu'il avoit le plus à cœur, étoit la guerre contre les Turcs, 
ïl avoit levé des troupes, qu'il vouloit conduire lui-même 
contr'eux ; mais il mourut à Ancone , où il étoit venu 
pour s'embarquer , le 14 août de l'an I464, âgé de 
1 8 ans , après 5 années , 1 1 mois & 27 jours de fiége. 
Nous avons diverfes éditions des œuvres de ce pape. Elles 
font indiquées par Ciampi , & par M, Muratorl , dans 
le tome II de (es anecdotes. On ne doute point que les 
commentaires ou mémoires que nous avons , fous le nom 
de Jean Gobelin Perfona, fon fecrétaire , ne foient l'ou- 
vrage même de ce pape. Ces mémoires ont été imprimés 
d'abord à Rome in-4 en 1 584, & réimprimés à Franc- 
fort en 161 4 , avec les mémoires & les lettres de Jac- 
ques Picolomini, cardinal de Pavie. Quoique le ponti- 
ficat de Pie ait été court , il a été très-glorieux. Paul II 
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fut élu après lui. * Confultei Jean-Antoine Campanus , 
Jean Aretin , Jacques-Philippe de Bergame, Trithème , 
Belldrmin , Ciaconius , Onuphre , Genebrard , Du 
Chêne , Bzovius , Sponde , Rainaldi , Poffevin , Voffius 
& plufieurs autres allégués par Louis Jacob , in bibLioth. 
pontif. 

PIE III , nommé auparavant François Todefchini , 
étoit fils d'une fœur de Pie II , qui lui permit de p cendre 
le nom de Piccolomini , 6k qui le fit archevêque de 
Sienne , & cardinal. Il eut divers emplois , jufqu'après 
la mort d'Alexandre VI, qu'il fut élu le 22 feptembre 
de l'an 1503. Mais il ne fut que peu de temps fur la 
chaire de S. Pierre ; car il mourut d'une plaie qu'il avoit 
à la jambe , avec foupçon d'avoir été empoifoné , le 18 
oftobre de la même année , 26 jours depuis fon élection, 
& 10 après fon couronnement. Il efl: loué dans les épî- 
tres de Marfile Ficin , de Philelphe ,.de Sabellicus, Ôt 
de quelques autres qu'il avoit honorés des fiennes. Ju- 
les II parvint enfuite au pontificat. * Ciaconius , Victo- 
rel ck Du Chêne , en fa vie. 

PIE IV, Milanois , nommé auparavant Jean- Ange 
de Médicis , ou Medequin , étoit né le jour de Pâque de 
l'an 1499. L'élévation du marquis de Marignan fon frère, 
contribua beaucoup à la fienne. Il eut.un office de proto- 
notaire fous Clément VII , fck dans le même temps il 
s'infmua dans les bonnes grâces du cardinal Farnèfe , 
qui ayant été élevé au pontificat , fous le nom de Paul III , 

I employa en diverfes légations , lui donna plufieurs bé- 
néfices , ck le créa enfin cardinal le 8 avril de l'an ï 549. 

II rut nommé par Jules III , légat de l'armée contre le 
duc de Parme ; mais il fut traité moins favorablement- 
par le pape Paul IV ; ce qui ne l'empêcha pas de mériter 
le furnom de père des pauvres , ck de protecteur des mufes. 
Enfin il fut élevé fur la chaire de S. Pierre après le même 
Paul IV. On remarque qu'une colombe , qui étoit entrée 
dans la falîe du conclave, s'arrêta fur la chambre du car- 
dinal de Médicis ; ce qui fut un préfage de fa future pro- 
motion , qui fe fit la nuit après le jour de Noël de Tan 
1 559. Pie IV pardonna aux Romains qui a'voient com- 
mis mille défordres contre la mémoire de fon prédécef- 
feur , ck contre l'inquifition. Il ne fut pas fi clément en- 
vers les neveux du pape Paul IV ; car il fit étrangler le 
cardinal CarafFe au château Saint-Ange , par la main du 
bourreau , ck fit couper la tête au prince de Palliano fon 
frère , dans la prifon de la tour neuve. Depuis il s'em- 
ploya avec foin aux affaires de la chrétienté , tant pour 
s'oppofer aux Turcs , qui aflïégerënt Malte ,-que pour dé- 
truire l'héréfie en France ck en Allemagne. Dans ce def- 
fein il fit continuer le concile de Trente , qui fut heureu- 
fement conclu en 1563 , par les foins de S. Charles fon 
neveu. Ce pape , qui étoit d'une humeur févere , mourut 
le 9 décembre de l'an ,156 5 , en la 67 e année de fon âge, 
après avoir gouverné 5 ans, 11 mois ck 15 jours. On 
allure que la peur qu'il eut de voir perdre l'ifle de Malte 
affiégée par -les Turcs , contribua beaucoup à fa mort. 
Ce fut du moins avec la confolafibn d'avoir reçu les fa- 
cremens de Péglife de la main de S. Charles fon neveu , 
qui ne l'abandonna point en cette extrémité. Pie IV con- 
tribua à l'élévation de fes parens , ck eut pour fucceflfeur 
Pie V. Foye[ MEDICIS. * Onuphre, Ciaconius 6k Du 
Chêne, enfavk.Sponàe y in annal, eccl, DeThou, ckc. 

PIE V , nommé Michel Ghiiîeri , élu pape le 7 
janvier de l'an 1 566 , naquit à Bofchi ou Bofque , pe- 
tite ville du diocèfe de Tortonne & du duché de Milan , 
à deux ou trois lieues d'Alexandrie de la Paille , le 17 
janvier de Tan 1 504. Papire MafTon allure qu'on lui don- 
na au baptême le nom # Antoine , pareequ'il étoit venu 
au monde le jour que l'églife célèbre la fête de ce faint 
Anachorète , ck que depuis il reçut celui.de Michel y 
en prenant l'habit de faint Dominique dans le monafte- 
re de Voghera en 1518. Onuphre foutiènt qu'il eut le 
nom de Michel , au baptême, ck à fon entrée dans l'état 
religieux. Sa vertu le fit confidérer dans l'ordre de faint 
Dominique, où il fut profeiTeur, prédicateur ck fupé- 
rieur. Depuis , il y exerça la charge d'inquifiteur de la 
" Tome FHL Partie II, T t 
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foi , & fut fort eftimé du cardinal' Cara'fîe , qui étoit 
corn mi fTa ire général de ce tribunal févere. Car a Ile 
ayant été élevé au pontificat fous lé nom de Paul ÏV , 
-lui donna l'évcché de Sutri. Ghifleri s'apprêtoit à quit- 
ter cette dignité pour fe retirer dans ion premier mo- 
naftere ; mais Paul IV s'y oppofa , le^créa'cardinal le 
17 mars de l'an 1557 , •& mquifiteur général de la 
foi , 6k lui fit prendre ie titre de cardinal Alexandrin , 
parcequ'il étoit né dans le territoire d'Alexandrie de la 
Paille. Le pape Pie IV lui donna l'évcché de Mondovi , 
6k l'eut enfin pour jfuccefleur le 7 janvier 1 j66. Après 
fon élévation au pontificat, il travailla à régler fa mai- 
fon , à policer la ville de Rbme , à en chafler les per- 
fbnnes débauchées , à réformer le clergé , 6k à faire 
obferver le concile de Trente. Il ne s'épargna point con- 
tre les hérétiques 6k contre les Turcs , fit agir fes non- 
Ces contre les hérétiques , 6k employa fes armes contre 
les Turcs. Ses galères jointes à celles du roi d'Efpagne 
& des Vénitiens, gagnèrent la célèbre bataille deLé- 
pante , le 7 octobre de l'an 1 571. L'année précédente 
il avoit créé Côme de Médicis grand duc de Tofcane; 
il avoit rétabli les Caraffes dans leurs biens, & avoit aboli 
l'ordre des Humiliés. Ce pape mourut le premier mai 
1572 , après 6 ans, 3 mois 6k 24 jours de fiége. Le 
pape Clément X l'a déclaré bienheureux, par une bulle 
du 17 avril 1672 , cent ans après fa mort ; ck Clé- 
ment XI l'a canonifé le 7 août 171 2. On a un volu- 
me de lettres de ce pape , qui a été imprimé ^-4°, 
à Anvers, en 1640, par les foins* de François Goubeau , 
fous ce titre : Apojlolicarum PU quinti pontificis maxi- 
• vil cpiflolarum libri •quinque. GREGOIRE XII fuccéda 
à Pie V. * X")u Chêne , Papyre Maffon , Thomas Mo- 
niot, en fa vie. Antoine de Sienne , Gazée 6k Louvet, 
de vir illufl. ord. P radie. Viclorel , add'u. ad Ciacon. 
Sponde , in annal. Charles Jacob , bibl. pontif. Acatio 
di Somma a fait la vie de ce pape en italien , 6k M. Fe- 
libien la traduifk en françois en 1672 ; mais on 
doit ie méfier de cet auteur. Voye^ Baillet, ries des 
faims. ' " 

PIÈ ou PIO ( Jean-Baptifte ) critique , qui a fleuri 
dans le XVI fiécle, étoit de Boulogne. Jl s'acquit beau- 
coup de réputation par les éclairciffemens qu'il a don- 
nés fur divers auteurs anciens. Jean-Baptifte Pie enfei- 
gna à Boulogne, à Milan, à Lucques ; ck'Ie pape Paul III 
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avoit été fon ami , le fit venir à Rome où il mou- 



rut en i 540, âgé de 80 ans. On a de lui un ample re- 
cueil d'obfervations contenant des remarques fur divers 
points d'antiquité , des corrections 6k explications de 
divers endroits des anciens auteurs Grecs 6k Latins , 
des reftitutions de partages, 6kc. dans le tome pre- 
mier du recueil que Jean Gruter a donné fous le titre 
de Larnpas , feu Fax artium , hoç tfl , Thefaurus cri- 
tiens , &c. Ces obfervations font fous le titre de Anno- 
tationcs prions ^ dédiés au marquis Simon de Gonzague, 
protecteur de l'auteur, 6k de Annotaùones pofleriores' y ou 
Annotation&s lingittz Latincc gwcczque condittz per Joan- 
ncm -Baptiftam Bononunfcnu Celles - ci comprennent 
deux cens cinq chapitres. On trouve à la tête deux 
^pitres de l'auteur , l'une au marquis de Gonzague , 
l'autre à François Soderiiw , cardinal-prêtre du titre 
de fainte Sufanne ; le tout eft compris depuis la page 
3 53 ■> jusqu'à la page 583 , dans le recueil cité. M. 
Schott s'égaye un peu trop , ce femble, aux* dé- 
pens de Pie , dans fa difïertation critique fur le prix 
que l'on donnoit autrefois aux vainqueurs dans les jeux 
Py thiques-, imprimée dans le tome II de Vhifloire critique 
di La république des lettres , article VI. * Voye{ les 
pages 195 ck fuivantes. Voyez auffi Baillet, jugemerzs 
des favaiis ,. avec les notes de M. de la Monnoye, 
tome IL Paul Jove , in elog. docl. viror. c. 142 ; ck le 
J'pecimcn varia littérature Bsixianœ, part. I, pag. 19 
& fuiv. ck pag. 8$. 

PlE-DI-LÙCO, anciennement Felinus Lacus , lac 
d'Italie dans le duché de Spolete , au couchant du lac 
<k Su;anna , ck à trois lieues de la ville de Riéti. Il 



prend fon nom du bourg de Pie-di-Luco , qui eft fur 
ton bord feptentrional , nommé en latin Pedelucum. 
* Mati , diclionaire. 

PIÉMONT, principauté d'Italie , qui appartient au 
duc de Savoye, eft nommée par ceux du pays Pie/nonte, 
ck par les latins Pcdemontium. Elle a été comprife dans 
la Gaule Subalpine , puis dans la Lombardie. Sous 
ce nom de Piémont , on rafiemble la principauté en 
particulier , le duché d'Aofte , les marquifats d'Ivrée , 
de Suie , de Céva , ck de Saluées , le comté d'Aft , 
ck la feigneurie de Verceil, à quoi on ajoute le Ca- 
navéfe ck le quartier de Piémont , où font Pignerol , 
Lucerne ck Briqueras. Ce pays confidérable par fa 
fécondité , par fon bon air , ck par les richeiTes de 
fes habitans , eft fitué entre le Milanez ck le Mont- 
ferrât au levant ; la république de Gènes , ck le comté 
de Nice au midi ; la Savoye ck ie Dauphiné au cou- 
chant ; ck le Vallais au feptentrion, La principauté de 
Piémont en particulier , a Turin pour ville capitale , 
ck comprend Mondovi , Foftan., Chivas , Rivoli , Javen, 
Carignan , Pancalier , Vignon , Cavours , Villefranche, 
Raconi , Savîgnan , Coni , Tende , Ceve , Cortemille , 
Bene , Queras , Quers , Moncalier , Coconas , 6k la 
principauté de Maferan , qui relevé de l'églifè. LesTau- 
rinois ,, Salaries , Ségufiens , Libiciens , ck divers au- 
tres peuples ont habité autrefois ce pays. On ne con- 
vient pas bien de la manière dont les ducs de Savoye 
ont acquis cette province. Les fils aînés- des ducs por- 
' tentde titre de princes de Piémont. * Ranchini , def- 
cript. mund. Du Val ck Sanfon , géographie. Guiche- 
non , hijloire de Savoye , tom. I. 

PIENNE (Jeanne de Halluin , demoifellede) fille 
d'honneur de Catherine de Médicis , fui; pafïioné- 
ment^aimée de François de Montmorenci , fils aîné du 
connétable de Montmorenci. Il lui fit une promette de 
mariage, fans en rien dire, ni à fon père ni à fa mère, 
craignant qu'ils né s'oppolàflent à fon deftein. Il n'y a 
point d'apparence qu'ils y euflènt jamais confenti , quoi- 
que cette demoifelle fût d'une naiftance très-illuftre , ck 
que fa beauté ck fa vertu la rendirent recommanda- 
ble ; mais il y eut une raifon particulière qui les pouf- 
fa à former des oppositions éclatantes à cet engage- 
ment , c'eft que Henri II voulut que fa fille naturelle , 
veuve du duc de Caftro , époufât l'amant de la de- 
moiselle de Pienne. Le connétable trouvoit trop fon 
compte dans cette alliance , pour fouffrir que l'enga- 
gement de fon fils aîné parlât pour bon : il mit donc 
tout en œuvre pour le faire rompre ; ck comme il étoit 
' en faveur auprès de Henri II , il porta ce prince à em- 
ployer tous les moyens imaginables , pour faire dé- 
clarer nulle la proméfie que la demoifelle de Pienne 
pouvoit alléguer. Cette affaire devint grande ck diffi- 
cile , par le concours des defleins que le pape Paul IV 
avoit de pratiquer l'alliance de cette fille de Henri II , 
déjà veuve d'un Italien , petit-fils de pape , avec un 
autre Italien fon neveu. Cet intérêt du pape fit toute 
la difficulté de la difpenfe qu'on lui demanda , 6k que 
François de Montmorenci alla folliciter en per-fonne. Le 
roi ne crut pas que le pape dût rien refufer.à fa con- 
fidération , dans un temps fi favorable ; néanmoins" 
Paul IV fe montra fi difficile, que le roi fut obligé de 
recourir à d'autres expédiens : il publia un édir qui* 
déclaroit nuls les mariages clandeftins , édit qui amena 
dans le royaume une très-bonne 6k une très-falutaire 
junfprudence. L'on fit mettre dans un couvent la- de- 
moifelle de Pienne , 6k l'on tira d'elle une déclara- 
tion du défiftement. * Le Laboureur , additions aux 
mémoires de Cafldnau , tome II. Bayle , diction, crit. 
édit. de^yox. 

PIENZA , ville de Tofcane , près de Sienne , 
étoit un bourg appelle Corjignano , qui fut érigé en 
ville épifcopale , par la faveur de Pie II , qui y étoit 
né , 6k qui lui donna le nom de Pieiï{ii. * Léandre 
Alberti. 
•PIERCE (Thomas) théologien Anglois, né en 1621, 
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a Dévlfe en 'Wîltshire , fît fes études à Oxford , où il ; 
fut reçu membre du collège de la Magdeléne, ck maV- 
îre-ès-arts en 1644. Son attachement au parti du roi 
lui ayant fait perdre la place qu'il avoit dans ce collège 
en 1648 , il accepta celle de miniftre de Brington en 
Northamptonshire , ck il y demeura durant le gou- 
vernement de Cromwel. Dès que Charles II eut été 
rétabli , il fut chapelain de fa majefté , chanoine 
de Cantorbéri , prébendaire de Langfort , & préfet 
du collège de la Magdeléne à Oxford. Il prit auffi le de- 
gré de doéteur en théologie. Il quitta quelque temps après 
là place de préfet pour laquelle il étoit peu propre, ck en 
1675 il fut nommé doyen de Salisburi, où il mou- 
rut le 28 de mars 169 1. Il avoit beaucoup lu les an- 
ciens ck les modernes , ck il étoit également verfé 
dans les fciences eccîéfïaftiques & profanes. Il avoit auffi 
beaucoup d'éloquence , ck il préchoit bien , fur-tout en 
anglois. Mais le ftyle de fes écrits eft peu naturel. Il 
avoit abandonné les fentimens de Calvin fur la prédef- 
tination , pour prendre un fentiment mitoyen , par le- 
quel il croyoit concilier les différens partis. En 1683 , 
il eut une difpute avec le docleur Seth-Ward fur la 
queftion , à qui appartenoit le droit de nommer aux 
dignités de Salisburi. Pierce prétendoir que c'étoit au 
roi , ck Ward à l'évêque ; ck tous les deux écrivirent 
pour défendre leur fentiment. Pierce a beaucoup écrit 
en latin & en anglois ; ck fur-tout contre Barley , 
Baxter ck autres. * Voye^ ce qu'en dit Wood dans 
{es Antiquitates , ck dans fes Ath&nce Oxonienfes. 
PIERGO, rivière d'Albanie, clans la Macédoine, 
province de laTurquie méridionale en Europe , eft ainfi 
appellée d'une ville de même nom , qui eft à fon 
embouchure dans la mer Adriatique. C'eft la même 
que celle que les anciens ont appellée Lous , que Pto- 
lémée met dans la même province , ck que d'autres 
ont appellée Aous. * Tite-Live. Strabon. Briet. Bau- 
drand. 

PIERIDES , Piérides , filles de Piérus , prince Ma- 
cédonien , oferent, dit-on , faire un défi aux mufes , & 
leur difputer le prix de la poéfie. Les mufes furent 
viétorieufes ; ck pour punir la témérité des Piérides , 
elles les changèrent en Pies. On donne auffi le nom de 
Piérides aux mufes, à caufe que le mont Pierius en 
Theifalie leur étoit confacré.* Servius. Ovide^z/z metam. 
PIERIE , Pieria , partie de la Syrie , près de la Ci- 
iicie. Il y avoit auffi dans la Caffiotide , une montagne 
nommée Piena. \jû. uonnoit encore ce nom a une pro- 
vince de la Macédoine , vers le golfe Therinaïque , & 
les frontières de Theffalie. Les habitans de ce pays-là 
étoient appelles Pieres. 

PIERIUS , montagne de Theffalie , confacrée aux 
mufes. C'étoit auffi le nom d'un fleuve de l'Achaïe , 
dans le Peloponnèfe. * Baudrand. 

PIERIUS , prêtre d'Alexandrie , fiorhToit fous l'em- 
pire de Dioclétien , dans le temps que Théonas gou- 
vernoit l'églife de cette ville , vers l'an de J. C. 300. 
C'étoit un homme très-éloquent , preflant dans les 
difputes , ck grand prédicateur , ce qui la fit nommer 
le petit Origine. Il compofa un volume de XII livres , 
où il rapportoit plufieurs ufages anciens de l'églife ; mais 
il eft aceufé par Photius d'avoir parlé peu chrétienne- 
ment du S. Efprit, ck de l'avoir fait inférieur en gloire, 
au Père & au Fils. Pie'rius compofa encore une homélie 
fur le prophète Ofée. Il avoit fait auffi un commentaire 
fur l'évangile de S. Luc. Il tint l'école d'Alexandrie , & 
fut précepteur du martyr Pamphile, demeura long-temps 
à Rome , où il vint après la fin de la perfécution vers 
l'an 3 1 1 , y mena une vie fort auftere , ck embrafta 
une pauvreté volontaire. Photius dit que fon ftyle eft 
clair , net ck coulant , fans être étudié. On ne 
fait ni l'année ni le jour de fa mort. Il eft fait mémoire de 
lui dans les martyrologes des Latins , au 4 novembre. 
S. Epiphane parle d'une églife d'Alexandrie, qui portoit 
fon nom ; ck Photius marque qu'il y avoit des églifes 
bâties en fon honneur, * Eufebe , /. 7 , hijl x S, Jérôme , 



33* 

in cal. de fcrîpt. ëccïef. c. 76. S. Epiphari. fueref. 69. 
Photius, biblioth. cod. 32 , 1 1 8 & 1 19. Nicephore * 
/. 6 , c. 35 hifi. Du Pin , bibliothèque des auteurs ec- 
cléjiajtiques des trois premiers Jiécies. 

PIERIUS ( Jean ) de Tolède en Efpagne , excellent 
poète ck rhétoricien , profeffa avec applaudiftement 
dans l'univerfité d'Alcala , ck mourut âgé de 33 
ans , en 1 540.* Opmer, in chron. orbis univerjî.p. 486» 

PIERIUS VALERIANUS, de l'ancienne famille de* 
Bolzani , étoit de Belluno dans la Marche Trévifane , 
où il naquit après le milieu du XV fiécle. Son nom de 
baptême étoit Jean-Pierre , ck ce fut Marc-Antoine Sa- 
beîlicus fon maître qui changea fon dernier nom en ce- 
lui de Pierius, pour faire allufion aux mufes , en latin 
Piérides , dont Valerianus fut favorifé prefque dès fon 
enfance. Il perdit fon père à l'armée , n'ayant en- 
core que neuf ans, ck avec lui il perdit tout fon bien, 
ck fe trouva dans l'indigence avec fa mère , ck deux 
fœurs qui n'étoient point encore pourvues ; ce qui l'obli- 
gea de fe mettre au fervice de quelques fénateurs de 
Venife. Il fe plaint lui-même de l'état où il fut alors 
réduit , dans une de fes élégies où il déplore ainfi fon 
infortune. 

At génitrix patiper , gemincsjine dote forons , 
Quas miferas frujirà jpes fovet una meî ; 

Expofcunt à me fraterni pnernia juris • 

Sed cartas nullas , carmina nulla volunt. 

Urbain Valere , fon oncle paternel , religieux de faîrtt 
François , qui avoit été précepteur du pape Léon X , le 
tira de cet état, ck l'inftruifit dans les belles lettres, 
où il fit de fi grands progrès , qu'il fe vit bientôt pour, 
amis les perfonnes les plus favantes de fon temps, en- 
tr'autres Baptifte Egnace , Ccelio Calcagnini , Sanna- 
zar , 6k. fur-tout le cardinal Bembo avec lequel il eut 
d'étroites liaifons. Léon X , ck après lui Clément VII , 
papes , lui témoignèrent beaucoup d'eftime , ck lui en, 
firent fentir les effets. Toute la famille de Médicis l'ho- 
nora de fa protection & de fa bienveillance. Mais il 
fe contenta toujours d'un état ck d'un bien médiocre», 
& il préféra un honnête loifïr où il pût fe livrer à fon 
amour pour l'étude , à tout ce qui pouvoit l'en dif» 
traire en l'élevant. Content de la dignité de protono- 
taire apoftolique Se de comte , il refufa l'évêché d'A- 
vignon , comme il n'avoit pu fe réfoudre à accepter 
celui de Juftinopoli. Il fut néanmoins chargé de plu- 
îieurs négociations importantes uc la part de pluneufs 
princes , ck il s'en aquitta toujours avec hon - 
neur. Il mourut à Padoue , le jour de Noël 1558 , 
âgé de 81 ans. On voit fon portrait dans l'églife 
des Frères mineurs de Venife , avec cette infeription,, 

D. O. M. 

PlERIO VaLERÏÀNO BOLZANIO, Bellumnfi ± 
Cujus jl negotia diu apudfummo s principes 

Curata nous , 

Nih'd eum unquam légère , nedum feribere 

Potuijfe dicas. 

S in quez multa tarn docla fcripferh 

Injpicias , 

Nulli hominum otia quietiora contigijje, judices. 

Joan. Cornélius Fantini patritu Keneti 'Jilius, & fratns^ 

Locum amico fuo intimo 

Unanimes concejjere. 

L'ouvrage le plus considérable de Pierius Valerianus 
eft fes hiéroglyphes ou fes commentaires latins fur les 
lettres faintes des Egyptiens & des autres nations, aux- 
quels Ccelio Auguftin Curion ajouta deux livres , qu'il 
orna défigures, & qu'il fit imprimer en i^jy in-fol. 
Henri Schvalenberg en donna un abrégé en 1606 , à 
Leipfick, in- 1 2. Les autres ouvrages de Valerianus font : 
1. Son traité fi connu , De infelichate litteratorum 
( du malheur des gens de lettres ) en deux livres , que 
fon premier état lui donna occafion dans la fuite de 
compofer , ck qui fut imprimé pour la première fois 
Tome FUI. Partie IL T t ij 
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en 1620 , à Venife , par les foins de Louis ou Aloyfius 
Lollini , évêque de Belluno , qui en confervoit le ma- 
nufcrit dans fa bibliothèque. Il a été réimprimé de- 
puis avec les hiéroglyphes ; & en 1647, à Amfter- 
dam , avec un traité de Corneille Tollius fur le mê- 
me fujet; ck depuis encore , en 1707 , à Leipfîck dans 
le recueil intitulé , Analecla de calamitate litteratorum , 
i/z-18 , avec une préface de BurchardMencken. 2. Pro 
factrdotum barba apologia , en 1533 , i/z-8°, adreffee 
au cardinal Hyppolite de Médicis qui avoit été fon 
difciple, & réimprimée avec les traités de Mufbnius 
& d'Hofpinien fur l'ufage de fe rafer la barbe ck de 
fe couper les cheveux , à Leyde , 1639 , in-n. 
3. Les antiquités de Belluno , en 1620, à Venife, i/z- 8 ° . 
avec fon traité de infelicitate litteratorum. 4. Des 
diverfes leçons ck corrections fur Virgile , dans l'é- 
dition du Virgile avec les commentaires de Servius , 
chez Robert Etienne en 1532, ,in-fol. ck plufieurs fois 
depuis. 5. Des poëfies latines , ckc. * Voye^ Joan. 
Imperialis , Mufzum hiftoricum , pag, 3 9 & fuiv. La 
préface de Mencken au devant des AnaUcia de ca- 
lamitate ïuteratorum. Cornélius Tollius , à la fin de 
fon traité de infelicitate litteratorum , ckc. 

PIERIUS ( Urbain ) miniftre Proteftant d'Allema- 
gne, né d'une pauvre famille vers l'an 1546, dans une 
petite ville nommée Suet fur l'Oder, fut élevé par 
la libéralité du comte de Hoh.enfr.ein , feigneur de ce 
lieu, qui l'envoya à Francfort, où il lui donna tous 
les ans de quoi vivre ck faire fes études. Après que 
Piérius les y eut achevées , ck s'y fut fait connoître 
par fon favoir , il époufa la fille d'un avocat fort ri- 
che , à l'exemple duquel il s'appliqua à l'étude du droit, 
qu'il quitta après la mort de fon beau-pere , pour 
s'adonner entièrement à la philofophie & à la théo- 
logie. Il fut reçu docteur ck profefTeur en théologie 
dans la même univerfité ; ck ayant été appelle à Bran- 
debourg , où il fut quelque temps miniftre , il en fortit 
pour aller faire la même fonction à Cuftrin , ville du 
même pays. Chriftiern I, électeur de Saxe, l'attira à 
Drefde , lieu de fa réfidence , 6k le fit fon prédica- 
teur. Enfuite Nicolas Creil , chancelier de cet électeur, 
Tenvoya à Wittemberg , où en 1590 il eut une chaire 
de profeffeur , ck la conduire d'une églife. Il fît beaucoup 
parler de lui , dans les difputes qui s'y excitèrent alors 
touchant l'exorcifme du baptême ; 6k ayant même en- 
couru la haine du peuple , par une doctrine nouvelle qu'il 
voulut enfeigner , il courut rifque de fa vie , 6k donna 
occafion à plufieurs écrits que l'on fit contre lui. Après 
la mort de Chriftiern, électeur de Saxe, arrivée en 1 59 1 , 
dans le temps que Frédéric-Guillaume, duc de ce pays, 
6k adminiftrateur de l'électorat , faifoit la vifite de 
cet état , Fiérius , avec plufieurs autres théologiens , 
fut accule auprès de ce prince , de fuivre les erreurs de 
Calvin. Sur cette aceufation il fut mis en prifon , d'où 
il ne fortit qu'un an après , à la prière d'Eliz'abeth , reine 
d'Angleterre , de laquelle il s'étoit fait connoître , par 
un po'ëme qu'il avoit autrefois compofé , au fujet de la 
flotte d'Efpagne , furnommée l'Invincible, qui étoitpé- 
rie en paffant dans ce royaume. Piérius s'étant enfuite 
retiré à Zerbft , dans les états du duc d'Anhalt, fut ap- 
pelle par l'électeur Palatin à Amberg , capitale du haut 
Palattnat , d'où il alla à Bremen , ville de Saxe. Ce 
fut-là qu'il mourut en 161 6 , âgé de 70 ans. On a 
imprimé quelques-uns de les ouvrages fous ce titre : 
B revis repttiùo doctrines, de perfona & officio Chrifli ; 
Typus doctrines orthodoxie de perfona. & officio Chrif 
ti , &c. 

PIERIUS ( Chrétien ) de Cologne , eft auteur d'un 
poème fur Jefus-Chrift crucifié, publié en 1 576, dans le- 
quel tous les mots commencent par la lettre C. On 
a auffi fon Maximilien , où tous les mots commen- 
cent par la lettre M. Cela s'appelle fe donner de 
la peine , pour fe rendre ridicule. * Délit, poët. Belg. 
tom. III , p. 805. 

PIERQUIN (Jean) bachelier en théologie j& curé ,, 
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1 de Chaftel en Champagne , étoit fils d'un avocat de 
Charleville , parent ou allié des meilleures familles du 
pays. Son inclination l'ayant porté à embraffer l'état 
eccléfiaftique , on l'envoya étudier à Reims , où il 
prit le degré de bachelier en théologie. Après avoir 
fait à Rocroy 6k à Réthel l'eflai de les talens pour le 
miniftere eccléfiaftique, en exerçant les fondions de 
vicaire , M. le Tellier, archevêque de Reims , le nom- 
ma , à l'âge de vingt-fept ans , à la cure de Chaftel , 
6k d'une autre cure voifine , l'une 6k l'air re d'un il 
modique revenu, qu'il fallut en laiffer Fadminifti-ation à. 
une feule perfonne. M. Pierquin fe montra toujours paf- 
teurzélé, attentif, charitable & défintérefle. Comme 
il aimoit beaucoup l'étude , il y employoit tous les mo- 
mens que fes autres fonctions lui laifloient libres ; 6k 
ce bon ufage du temps lui a fait produire un nombre 
d'écrits dont la plus grande partie a paru dans le 
Journal de Verdun. Le premier eft le Syfiême agrono- 
mique de Thaïes , accommodé à la phyjique moderne* 
Cet ouvrage parut par parties dans le Journal cité en 
1717. Il fut expofé à quelques contradictions qui don- 
nèrent lieu à des éclairciflemens inférés dans le même 
journal. Depuis , M. Pierquin refondit le tout ; 6k 
c'eft ainfl qu'on l'a donné en 1744, dans le recueil 
des écrits de l'auteur. L'aurore boréale du 19 octo- 
bre 1726 , fit enfanter au même une diflertation fur 
ce fujet , imprimée dans le Journal de Verdun du 
mois de janvier 1727. Le père Emanuel de Viviers ayant 
propofé des conjectures différentes au mois de juil- 
let 1730, 6k des objections indirectes contre M. Pier- 
quin au mois de mars 173 1 , M. Pierquin répondit 
au mois de juillet fuivant. Le père Emanuel répli- 
qua en février 1732 , & notre auteur répondit de 
nouveau dans le Journal du mois de juin fuivant. Les 
autres écrits de M. Pierquin font une dif r citation fur 
les batailles & flottes aériennes , imprimée dans le 
Journal de décembre 1728. Une differtat ion fur la for- 
mation des pierres précieufes , camayeux & coquillages , 
dans les Journaux de novembre 6k de décembre 1727, 
Une rèponfe imprimée dans le mois de juillet 1728, 
à un anonyme qui avoit attaqué cette diflertation dans 
le mois d'avril précédent : autre rèponfe , à M. Cap- 
peron, ancien doyen de Saint- Maixent, dans le mois de 
feptembre 1728 ; la critique de M. Capperon avoit 
paru dans le Journal du mois d'août. Autre écrit fur \e 
même fujet dans le mois d'avril 1729 , contre le fen- 
timent de M. Capperon , propofé dans le mois de mars 
précédent. M. Capperon fe fâcha , 6k montra fa co- 
lère dans une réplique que M. de la Barre , qui tra- 
vaillât alors au Journal de Verdun , trouva trop aigre 
pour l'inférer dans fon Journal; il fe contenta de l'en- 
voyer à M. Pierquin , qui ne voulut pas d'abord y 
répondre. Mais M. Capperon ayant fait imprimer fa let- 
tre dans le Mercure de France , avec des additions peu 
gracieufes pour le Journal de Verdun , M. Pierquin 
fit une rèponfe , 6k fe contenta de l'envoyer à M. Cap- 
peron : elle n'a paru que dans le recueil cité des ouvra- 
ges de M. Pierquin. Au mois de mai 1729 , M. An- 
celot fit des objections à M. Pierquin , contre fon fen- 
timent furie germe des plantes, qu'il avoit avancé dans 
fes dijfertations jur les pierres précieufes : elles donnè- 
rent occafion à une rèponfe , qui eft dans le mois de 
juin fuivant. Les autres diftertations phyfiques du même 
auteur font fur la couleur des Nègres , au mois d'août 
1728 \fur le chant du coq , au mois de février 1730 ; 
fur la pefanttur delafamme, au mois d'août 1730 ;fur 
révocation des morts , mois d'octobre 1728; fur les 
fantômes & farfadets , au mois de novembre de la mi-me 
année \fur le retour des âmes , mois de janvier i729 ; 
fur robfefjion naturelle , mois de février de la même 
année ; fur le f abat des forciers , mois de mai fuivant ; 
fur les transformations magiques , mois de juillet , 
même année ; fur les- caufes & les effets de l'incube f 
mois de feptembre 1730; fur la preuve par immerfion , 
mois de fçvrier 173 1 - ? fur h nager des noyés 3 mois 
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de mars fuivant ; fur les hommes amphibies , mois maiTe avec un couteau , & la met facilement en 

d'avril fuivant. Ces derniers écrits n'étoient que des poudre. 

effais d'un plus grand ouvrage fur les créatures invi- Il faut que cette poudre , outre la teinture abon- 

fibies 6k aériennes, auquell'auteur a beaucoup travaillé, danre qu'elle porte, contienne en elle deux qualités, 

mais qu'il n'a pas achevé. On en trouve le plan dans le que nous ne trouvons point enfemble dans les corps 

recueil de (es écrits. Il avoit fait auflî long-temps des re- que la nature nous préfente. Car il faut qu'elle foit 

cherches fur la nécromancie , 6k avoit achevé fur cela fufîble comme de la cire , 6k fixe 6k permanente 

'un traité qui a été foufl tait lors de fa mort. Tous les écrits au feu comme de l'or : la première qualité lui étant 

dont on a parlé jufqu'ici , à l'exception du traité fur néceffaire pour pénétrer jufqu'au centre le métal 

la nécromancie , 6k celui des créatures invifibles ck imparfait fur lequel elle eft projettée , lorfqu'il eft 

aériennes , ont été recueillis ck imprimés à Paris en fondu ; ck la féconde , pour lui communiquer la 

1744, en un volume in-i 2, petit caractère , fous le titre fixité dont il a befoin pour devenir or ou argent. 
d' Œuvres pkyjlques & géographiques de M. Pierquin , La manière de réuffir dans l'ouvrage de cette pierre 

&c. La raiibn de la féconde partie du titre vient de eft très-difficile à découvrir. Plus de quatre ou cinq mille 

ce qu'on a imprimé dans ce recueil un petit Traité de auteurs en ont écrit en divers temps, ck en diverfes 

géographie & d'hydrographie , qui n' avoit point encore parties du monde ; mais pas un n'a écrit que pour 

paru ; du moins ne le dit-on point dans le recueil. Mais en parler feulement, non pour l'enfeigner , ou s'ils ont 

on y parle de deux autres ouvrages de M. Pierquin , eu cette intention , ils ont parlé fi énigmariquement , 

imprimés féparéinent : le premier ell une vie de S. Juvin, qu'ils avertifTent eux mêmes le lecteur , qu'ils n'ont écrit 

imprimée à Nancy , chez Chariot, en 1732. C'eft un que pour leurs frères , ck que fi Dieu ne lui dé- 

i/z-8° de 110 pages, fans compter la préface. Le fe- couvre ces myfteres par révélation , ou qu'ils ne lui 

cond, imprimé à Amsterdam en 1741, i/z- 1 2,comprend foîent expliqués par un pojfejfeur, c'eft-à-dire un hom- 

deux differtations , l'une Sur La conception de Jefus- me qui poflede la pierre 6k l'art de la faire , il efl: 

Chrijî dans le fein de lu vierge Marie fa mère; Tau- impoffîble de les entendre. Il ne faut pas croire pour 

tre Sur un tableau de Jefus-Chrifl , qu'on appelle la cela que tous ceux qui ont écrit énigmatiquement fur 

Sainte Face & quon a voulu faire paffer pour une ce fujet , foient pofièfTeurs. Il y en a très-peu qui foient 

image conflellée. M. Pierquin eft mort au mois de mars comme ils les appellent authores bonce notce. Ceux 

1742, dans la foixante-neuviéme ou foixante-dixiéme qui font dans l'approbation 6k dans la réputation des 

année de fon âge. Les auteurs du Journal des favans véritables adeptes ; (car c'eft encore un de leurs termes, 

(juillet 1745) difent des pièces du recueil dont on pour fignifîer véritables philofophes , qui ont acquis ce 

vient de parler , que plufieurs méritent l'attention des que les autres cherchent ) font Hermès , leur véné- 

lecteurs , 6k font connoître que l'auteur avoit du goût rable père, Calid , Artephius qui fe vante d'avoir vécu 

pour la phyfique , & qu'il avoit lu les bons écrivains, plus de mille ans , Morienus Romanus , le Cofmopo- 

Sa manière d'écrire, ajoute-t-on , ejl nette , & celle de lite , le comte Trévifan , Zacharie , Philalethe , ck plu- 

répondre à quelques objections qui lui furent faites fieurs autres , tant anciens que modernes,. 
alors , ef fine & légère. A la fuite delà préface du Pour venir à PaccomplifTement de cet ouvrage fi caché 

recueil de (es opufcules , on a imprimé une épître à 6k iî difficile , ces fages nous difent qu'il y a deux voies, 

la louange de l'auteur , compofée en vers françois par dont l'une eft appellée univerfelle, ck Vautre particulière. 

feu M. de la Barre , de l'académie royale âcs inf- Uuniverfelle confîfte en la préparation d'une certaine 

criptions ck belles lettres , fous le nom de la Mufe Jb- matière , qui fe trouve par tout le monde ck en tout lieu , 

litaire des rives de la Seine. Cette épitre ne fait pas qui ne coûte rien , qui eft commune au pauvre 6k au ri- 

conuoître avantageufement les talens poétiques de M. che , que nous avons tous devant les yeux , 6k que bien 

de la Barre. Voyez auffi les Mémoires de Trévoux, peu favent choifir. Cette matière, par la feule prépara- 

du mois d'août 1746. tion , fans addition de quoi que ce foit , produit cette mé- 

PIERREPHILOSOPHALE , eft une poudre appel- decine univerfelle , qui convient , comme nous avons 

Iée de ce nom , pareequ'il n'y a , dit-on , que les vrais déjà dit , aux trois régnes de la nature ; enforte que le 

philofophes qui la pofîedent , au moyen de laquelle philofophe la détermine par art au genre que bon lui 

les métaux imparfaits font changés par projection , fernble ; ck après cette détermination , cette médecine 

( c'eft-à-dire , en jettant cette poudre deflus ) en or ou devient particulière , ou à l'animal ou aux plantes , ou 

en argent , félon que la poudre a été travaillée par l'ar- aux métaux. 

tifte au rouge ou au blanc. On appelle métaux im- L'autre voie eft appellée particulière , lorfque le phi- 
parfaits tous ceux qui ne font pas or ou argent; corn- lofophe commence fon ouvrage parle genre métallique , 
me font le plomb , appelle Saturne ; l'étain , Jupiter ; ck que par art il trouve le moyen de corrompre le méral 
le fer , Mars ; le cuivre , Vénus ; le vif - argent , parfait , en y introduifant radicalement une des trois fub- 
Mercure. L'or eft nommé Soleil, & l'argent Lune, ftances qui le compofent , favoir , ou le fel , ou le 
Cette poudre eft auflî appellée par ces philofophes foufre , ou le mercure , qui font les principes de tou- 
ou fages , médecine univerfelle , pareequ'ils prétendent tes les fubftances ; ck ces principes font des productions 
qu'elle agit fur tout l'empire de la nature , qu'ils divifent des quatre élémens. 

en trois règnes , favoir le règne animal , le régne végétal, Cette voie particulière eft encore fubdivifée en deux 
ck le règne minéral. Ils entendent par-là qu'ils peuvent voies , qui font appellées la voie feche ck la voie humide. 
avec cette poudre , conferver la fanté des animaux, La première eft , quand on vient à la corruption du mê- 
la préferver d'altération , ck la rétablir lorfqu 'elle eft tal parfait, par l'introduction radicale du foufre mé- 
altérée : qu'ils peuvent en faire de même fur toutes les tallique : la féconde , que les philofophes appellent 
plantes ; 6k ( pour nous fervir de leurs termes ) ôter aufli voie de réincrudation 3 eft lorfqu'ils y procèdent 
la lèpre aux métaux , 6k les ennoblir en les portant par l'introduction du mercure ; 6k ils appellent cette voie, 
au plus haut degré de perfection , où la nature eft réincrudation* du métal , 6k voie humide > pareeque le 
capable de les porter dans les entrailles de la terre, mercure étant la fubftance aqueufe , il eft auffi la partie 
Cette poudre eft appellée Pierre, pareequ'après qu'elle la plus crue , 6k c'eft dans le mercure , qui n'eft pas le 
a été travaillée, le philofophe la vitrifie, c'eft- à-dire mercure vulgaire, qu'ils prétendent mettre de l'or ou 
qu'au lieu qu'elle eft d'abord en plufieurs petite parties , de l'argent , 6k le faire pourrir dedans ; enforte qu'après 
qui ne tiennent point enfemble , il la met en maffe par avoir paffé par la putréfaction , félon les règles de l'art , 
une douce fufion. A caufe de fa grande fineffe , elle il en vienne une fubftance appellée mercure pkilofophique, 
devient luifante , 6k reflemble à une maffe de ce verre qui n'eft ni or ni argent , mais un compofé métallique 
qui n'eft pas tranfparent , qu'on appelle émail dans : de confiftance molle , qui a une vertu pénétrative 6k fer- 
les verreries. Quand il veut s'en fervir , il racle cette ) mentative, au moyen de laquelle il fe multiplie à Pin- 
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fini , en y mettant du mercure commun , qui en: le mé- ' des legs faits a la plupart des églifes de Paris ck des en* 

tal de tous le plus crud 6k le plus propre à être pénétré , virons. 

& à recevoir toute forme métallique. PIERRE ( Saint) prince des apôtres -, 6k vicaire de 
Quelques-uns tiennent que Nicolas ou Colin Flamel Jefus-Chrift enterre, étoit de Betfaïde, ville de Ga- 
a poiTédé le fecret delà pierre philofophale. Cet homme , lilée , 6k fut appelle Simon, Le fils de Dieu l'ayant ap- 
cjui étoit né à Pontoife, 6k qui vivoit en 1393 & en pelle à i'apoftolat , lui changsa fon nom en celui de 
141 3 , comme on le voit par les livres qu'il compofoit Cep lias , qui veut dire Pierre. Il fut appelle à la fuite de 
en ces années-là , fut maître écrivain à Paris , peintre , Jefus-Chrift par André fon frère , difciple de faint Jean-' 
pliilofophe , mathématicien , architecte , 6k fur-tout Baptifte , qui ayant vu Jefus-Chrift , 6k fu de faint Jean- 
grand âlchymifle. Il faifoitaufti des vers : ce qui fe prouve Baptifte qu'il étoit leMeflîe, le fuivit , vint en avertir 
par quantité d'infcriptions qui relient de lui en plufieurs Simon fon frère , 6k le mena à Jefus-Chrift. Ces deux 
endroits. D'ailleurs il étoit verfé en la connoiïïance des frères demeurèrent toute la journée avec Jefus-Chrift > 
hiéroglyphes des anciens ; ck il en a fait un livre , 6k retournèrent à leur occupation ordinaire de la pèche» 
dans lequel il raconte fon hiftoire. Il dit que s'occu- Us venoient peut-être entendre Jefus-Chrift de temps 
pant à faire des inventaires, pour gagner fa vie, il lui en temps. Quoiqu'il en foit, quelques mois après Je- 
tomba entre les mains un livre ancien, qui avoit été fus-Chrift les ayant rencontrés pêchans fur le lac de Gé- 
aux Juifs que l'on avoit chaftes de Paris. Ce livre étoit nefareth , il ordonna à Pierre de jetter ies filets en pleine 
écrit fur des écorces d'arbres , 6k couvert de lames de mer. Ils n'avoient rien pris de toute la nuit , ck de ce 
cuivre figurées , avec des caractères myftiques. Le de- feul coup de filet , ils prirent tant de paillons , que leurs 
dans étoit rempli de figures hiéroglyphiques de la pierre barques en furent remplies. Jefus-Chrift leur ordonna de 
philofophale, avec quelques difeours qui contenoient quitter leurs rets pour le fuivre ; ck depuis ce temps-là 
une claire explication de la faconde la faire , à l'excep- ils demeurèrent toujours attachés à Jefus-Chrift. Ils 
tion de certaines chofes qui regardent les agens. L'envie avoient une maifon â Capharnaiim , où Jefus-Chrift 
de les entendre le fit aller en Efpagne , où il confulta vint guérir la belle-mere de Pierre. Quand il choifit fes 
un dotte Rabbin , qui lui ayant interprété la copie de douze apôtres , il mit Pierre à leur tête. Une nuit que 
ce livre , qu'il lui montra, fe mit en chemin avec lui fes apôtres traverfoient le lac de Tibériade, ils virent 
pour en voir l'original ; mais ce Rabbin mourut à Or- Jefus-Chrift marchant fur les flots. S. Pierre fe jetta 
léans , finis être venu jufqu'à Paris. Le livre, par le- auflîtôt hors de la barque , ck marchoit fur l'eau ; mais 
quel Flamel dit qu'il eft parvenu au grand œuvre , étoit la crainte ayant ébranlé fa foi , il commença à enfon- 
d Abraham le Juif. Après fa mort plufieurs ont travaillé cer , ck fe feroit noyé , fi Jefus-Chrift ne l'eut pris par 
à le recouvrer ; mais on a fouillé inutilement en fa mai- la main, en lui reprochant fon peu de foi. S. Pierre 
ion, ck derrière les plaques qu'il avoit mifes aux qua- témoigna le zèle qu'il avoit pour la doctrine ck pour 
très faces du cimetière des SS. Innocens à Paris, où la perfonne de Jefiis-Chrift, en faifant profeffion par 
Ton voit encore les marques d'où elles ont été arra- deux fois de le reconnoltre pour le Chrift , Fils de 
chées , ck à l'endroit où il avoit repréfenté un homme Dieu. En récompenfe Jefus-Chrift lui dit qu'il bâtiroit 
montrant quelque chofe du doigt, avec cet écriteau : fon églife fur lui, ck lui promit les clefs du royaume des 
Je voi merveilles, dont moult je mesbayts. Ses grands cieux. Jefus-Chrift ayant enfuite dit à fes apôtres qu'il 
biens ont perfuadé qu'il avoit trouvé la pierre philofo- devoit bientôt fouffrir la mort à Jérufalem , l'affection 
phale. Il a fondé ck rente quatorze églifes, ck autant que faint Pierre avoit pour Notre-Seigneur , lui fit té- 
d'hôpitaux , outre ce qu'il dit qu'il avoit fait à Boulo- moigner combien cette déclaration lui faifoit de peine ; 
gne près Paris , qui n'eft guères moins considérable , mais le Seigneur lui reprocha qu'il étoit un fatan , c'eft- 
ck une infinité de biens qu'il allure avoir faits à plu- à-dire, un tentateur, ck lui commanda de fe retirer 
fieurs orphelins, veuves ck captifs. Le roi ayant ouï derrière lui. Il fut témoin de la transfiguration; ck ce 
parler de toutes ces chofes , & voulant en favoir la fut lui qui propofa à Jefus-Chrift de bâtir en ce lieu 
vérité , envoya chez lui un maître des requêtes , ap- trois tabernacles , un pour Jefus-Chrift , ck deux au- 
pellé .M. Cramoi/i, auquel on tient par tradition, qu'il très pour Moyfe 6k pour Elie. Il paya pour le tribut 
fe, déclara , lui donnant un matras plein de fa poudre , de Notre-Seigneur deux dragmes , que Jefus-Chrift 
pour l'obliger à le garantir des recherches que l'on vou- lui fit trouver dans un poiftbn. Enfin il paroît dans l'é- 
loit faire contre lui. Borel, qui raconte fon hiftoire, vangile, que Jefus-Chrift adrefTe fouvent la parole à fainf. 
dit que l'on voyoit fon portrait peint à l'huile de fon Pierre , 6k qu'il étoit fort familier avec lui. Il l'envoya 
temps chez M. des Ardres, médecin, en la même ma- avec faint Jean pour préparer la dernière Pâque , & 
niere qu'il étoit , lorfqu'il alla à S. Jacques en Ga- il fut le premier à qui il s'adrefla après la cène , pour 
lice en habit de pèlerin , 6k qu'on y remarque même lui laver les pieds ; ce que faint Pierre ne voulut pas 
des hiéroglyphes ck fon bâton , fon habit 6k fon fouffrir d'abord ; mais enfuite il fe rendit au comman- 
bonnet diftingué de trois couleurs que les chymiftes dément de Jefus-Chrift. Après cela Jefus-Chrift lui pré- 
afïurent paroître en leur ouvrage, qui font le noir, le dit, que quelque ardeur qu'il parut avoir pour ne le 
blanc 6k le rouge. On le voit repréfenté de même , ajoute point abandonner, quand il faudrait même mourir avec 
Borel , à S. Martin des Champs , 6k à la porte de fainte lui , il le renieroit trois fois avant que le coq chantât. Il 
Geneviève des Ardens ; car il fit des dons à cette églife , accompagna Notre-Seigneur dans le jardin des Olives , 
ck mit des hiéroglyphes de fon art à côté de l'autel , 6k fut un des trois qu'il plaça près de lui, dans le temps 
comme il le témoigne. Au derrière de ce portrait eft ce- de fa prière. Quand les foldats vinrent pour arrêter Je- 
lui de Péronnelle fa femme, qui eft auflî repréfentée aux fus-Chrift, Pierre tranfporté mit la main à l'épée , ck 
SS. Innocens , 6k à S. Jacques de la Boucherie , coupa l'oreille à Malchus , ferviteur du grand prêtre 
avec ces deux lettres à l'antique, N. F. qui veulent dire Caïphe , chez lequel il fuivit Jefus-Chrift. Ce fut-là où 
Nicolas Flamel. Il y a un manuferit de chymie d'Al- il nia par trois fois qu'il fût difciple de Notre-Seigneur, 
mafatus au roi de C arma fan , au pied duquel eft écrit après quoi ayant entendu le coq chanter, il fortit de 
qu'il a été à Flamel, 6k que ce Flamel avoit la feigneurie la falle , fe repentit de fa lâcheté , 6k témoigna fon 
de fept paroifles autour de Paris , 6k quatre mille écus repentir par fes larmes, Jefus-Chrift refîufciïé apparut 
d'or, qui valoient beaucoup en ce temps-là, puifqu'on pour la première fois à S. Pierre feul ; il lui apparut en- 
trouve que pour bâtir la tour de Bourges , on ne donnoit fuite lorfqu'il étoit avec les autres apôtres , fur le lac de 
aux ouvriers que 8 deniers par jour, 6k trois blancs à Tibériade ; lui demanda par trois fois s'il l'aimoit plus 
l'tutrepreneur. D'autres alTurent qu'il étoit riche de plus que les autres , 6k lui prédit qu'il mourroit d'une mort 
de 1500000 écus, qu'il employa en œuvres de piété. violente. Il aftifta à î'afcenfion de Notre-Seigneur; 6k 
11 ordonna par fon teftament, que Ton dît des meffes étant revenu àJérulàlem, il fit faire l'élection de faint 
pour lui durant fept ans 6k quarante jours. On y voit ■ Matthias à la place de Judas. Après la defeente dufaint 
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Efprît, Pierre prêcha avec un zèle admirable , ck pbùV : martyre de S. Pierre & de S. Paul, qui étant venus à 
fruit de fon premier fermon, convertit trois mille peribn- ■■ Rome fur la fin de cette année 64, en laquelle com- 
nes. Il faifoit des miracles furprenans, pour prouver la mença la perfécution , furent arrêtés ck Souffrirent le 
vérité de fa doctrine ; ck par fon ombre feule H donnoit martyre le 29 juin de l'année fu'ivante. La première let- 
iafanté aux malades. La paix dont l'églife jouifloit dans tre de S. Pierre eft datée de Babylone ; on croit com- 
la Paleftine , lui donna le loifir de vifiter les lieux d'à- munément que c'en: Rome qu'il appelle 'de ce nom. 
Jentour, pour y établir la difcipline eccléfiaftique. A Mais il ne paroît pas néceflaire de l'expliquer ainfî , ck 
Lydde, ville fituée au bord de la Méditerranée, il il fe peut faire que S. Pierre ait voyagé jufqu'à Baby- 
guérit un paralytique de huit ans, nommé Enée , ck lone. Cette lettre a été écrite l'an 45 deJ. C. ck a tou- 
opéra par ce miracle la co'nverfion des habitâns , fckdé jours été reconnue dans l'églife pour canonique; mais 
ceux de Sarone. La réfurrection de Thabite , veuve il- quelques anciens ont douté de l'autorité de la féconde, 
Viftre, produifit le même effet dans Joppé. Il convertit Cependant il eft vifible par le texte même, qu'elle eft. 
aufïî le centenier Corneille, après avoir eu la vifion de S. Pierre , puifqu'elle eft adreffée comme la première 
d'un grand linge plein d'animaux immondes. Ce ait aux Juifs convertis , difperfés dans les provinces d'Afie, 
alors , félon la tradition , qu'il fonda l'églife d'Antioche , ck que l'auteur marque que c'eft la féconde lettre qu'il 
l'an 36 ou 37 de l'ère chrétienne. Hérode Agrippa le leur écrit , ck fe fait connoître pour S. Pierre , non-feu- 
rit emprifoner à Jérufalem. Cet apôtre ayant été dé- lement dans l'infcription , mais auffi dans pl'ufieurs en- 
livré par un«ange , fortit de cette ville l'an 41. L'année droits. Auffi eft-elle fous le nom de S. Pierre dans tous 
tuivante il vint à Rome , ck y établit fon fiége épifco- les anciens catalogues des livres facrés , ck citée en fon. 
pal. Il alla depuis au concile de Jérufalem l'an- 49 ; ck nom par tous les anciens auteurs chrétiens. Les autres 
étant revenu à Rome, d'où il avoir été chaffé avec les ouvrages qu'on a attribués à S. Pierre font certainement 
juifs en 48 , il y combattit Simon le Magicien, ck y fuppofés. * Du Pin, dijfèrt. prelim.fur h nouveau tef- 
înourut pour Jefus-Chrift avec faint Paul le 19 juin de tatnent , & les trois premiers Jiécles. 
l'an 67 de falut , ck le 1 3 de l'empire de Néron. D'au- PIERRE AUX LIENS ( Saint ) fête qui fut infil- 
tres foutiennent que ce fut en 64. S. Paul eut la tête tuée lorfque l'impératrice Eudoxie, femme de Valenti- 
coupée, ck S. Pierre mourut en croix. On dit qu'il nienlll, fit bâtir à Rome en 439 un temple maenifi- 
demanda par grâce d'avoir la tête en bas, afin qu'au que , pour y garder une des chaînes dont S. Piene-avoit 
fupplice même il y eût de la différence entre le maître été lié dans la prifon d'Hérode à Jérufalem , ck celle 
& le ferviteur. Il avoit gouverné l'églife de Rome dontilavoitété lié à Rome. L'hiftoire eccléfiaftique nous 
2,4 ans 5 mois ck 10 jours. Ce faint apôtre a écrit apprend qu'Eudoxie , femme de l'empereur Théodofe 
deux épîtres, que nous avons parmi les canoniques. k Jeune, étant allée en la Terre-Sainte, reçut de Juvé- 
Nous trouvons aufîi dans la bibliothèque des pères, nal, patriarche de Jérufalem, les deux chaînes de faint 
une liturgie fous le nom de S. Pierre, mais qui n'eft Pierre, que l'on gardoit en cette ville. Elle en conferva 
pas de cet apôtre. Sérapion d'Antioche cite de lui un li- une pour l'églife de Conftantinople , ck envoya l'autre 
vre des évangiles ; Clément Alexandrin , un traité de à fa fille Eudoxie , femme de Vâlentinien III, empereur 
fermons ; Eufèhe , des révélations ; Rufin , un ouvrage d'Occident. Cette princefle qui étoit à Rome , porta là 
du jugement ; d'autres, une épître à S. Jacques, évêque chaîne que fa mère lui avoit envoyée au pape Sixte III , 
de jérufalem , ckc. Confulte^ les évangeliftes ck les acfes qui lui montra celle dont S. Pierre avoit été lié à Ro- 
des apôtres ; S. Jérôme, in cat. Eufebe , in chron. & me. On dit qu'alors ces. chaînes ayant été approchées 
hifi. ck les auteurs allégués par Baronius , in annal. l'une de l'autre , s'unirent d'elles-mêmes , ck n'en firent 
Bellarmin , defcript. & fum. pont. Charles-Jacob , bi- plus qu'une. Euxodie admirant ce prodige , fit bâtir une 
blioth. &c. Sur la fondation de l'églife de Rome par fuperbe églife , où cette relique fut mife , pour être 
S. Pierre , fur fon féjour à Rome-^ ck le temps de fa expofée à la vénération des fidèles. L'églife fut appellée 
mort, outre les auteurs que nous venons de citer, on le temple d'Eudoxie , du nom de la fondatrice , ck' 
peut encore voir Jean Pearfon , évêque de Chefter en j S. Pierre aux Liens , à caufe des chaînes de ce prince 
Angleterre , dans fa première dijjertationde la fuccejjion des apôtres. C'efi maintenant un titre de cardinal. La 
des premiers évêquesde Rome:\\ prouve contre Saumaife, fête en fut établie au premier d'août; ck cette inftitutiori 
par des témoignages tirés de l'antiquité , que S. Pierre abolit à Rome une fête du paganifme , qui fe. faifoit 
a été effectivement à Rome. en ce même jour pour folemnifer la mémoire de la dé- 
La fondation de l'églife d'Antioche par S. Pierre n'eft dicace du temple de Mars , ck de la naiffance de l'em- 
pas autorifée dans l'hiftoire du nouveau teftament. Il pereur Claude. A l'égard des chaînes de S. Pierre, il faut 
paroît par les actes , ch. 9 , v. 3 2 , qu'après la mort de remarquer ici que les papes voulant faire un préfenf 
S. Etienne, arrivée l'an 37 , S. Pierre ne fortit point confidérable à des princes ou grands feigneurs , leur 
de la Judée , de la Galilée , de la Samarie ; ck par le envoyoient un peu de la [limure de ce précieux fer , 
chap. XI , que l'églife d'Antioche fut fondée par quel- comme il paroît par plufîeurs épîtres de S. Grégoire le 
ques difciples , ck que l'on y envoya de Jérufalem S. Bar- Grand. Quelquefois auffi pour leur témoigner une bien- 
nabé pour établir cette églife ; ce qui n'eût pas été né- veillance plus particulière , ils envoyoient cette limure 
ceffaire , fi S. Pierre l'eût déjà fondée. On ne peut pas enchaffée dans une clef d'or ou d'argent. C'eft ce que 
dire qu'il y ait demeuré fept ans , puifqu'il refta à Lydde fit le même S. Grégoire envers ChiIdebert,roi de France* 
ck à Joppé les années 38 &C 39, ck que l'an 40 il vint Pour ce qui eft de la chaîne qui fut gardée à Conftan- 
à Jérufalem. L'an 41 il fut mis en prifon ck délivré par tinople , l'empereur Théodofe le Jeûne ck l'impératrice 
un ange. Il ne vint à Antioche qu'après le concile de y firent bâtir une belle églife , & la fête fut mife au 
Jérufalem, ck ce fut en ce temps que S. Paul lui réfifta 16 janvier. * Siméon Metaphrafte, & Surius^ au pre- 
en face. Quant à fon voyage à Rome , il eft certain mier jour d'août. Baronius , ad ann. 439. 
par toute l'antiquité , qu'il eft venu dans cette ville , ck j PIERRE ( Saint)*! de ce nom , évoque d'AIexan- 
qu'il y a fouffçrt le martyre ; mais les années de fa j drie , fuccéda à Théonas vers l'an 30a, ck futeonfidéré 
venue 6k de fon martyre dans cette ville, ne font pas I comme le prélat le plus illuftre de fon temps , foitpour 
également certaines. L'opinion commune eft qu'il y fa doctrine , foit pour fa piété , foit pour fa confiance 
vint l'an 41 , après avoir été délivré de prifon ; qu'il ! éprouvée dans les perfécutions de Dioclétien ck de 
revint au concile de Jérufafem en 50 ou 51 , ck qu'il Maximiiien. Il fit des canons pénitentiaux pour régler 
retourna à Rome fous le regne.de Néron , où il fut mar- lesffaiisi actions de?, pénitens ; & dans un fynode il dé- 
tyrifé dans le temps de la perfécution. Son premier voya- pofaMèlitius , évêque de Nicopolis , convaincu de di- 
ge à Rome n'eft pas fi certain que le fécond, qui eft vers crimes. Ce dernier lit fi bien auprès des empereurs 
atteilé par tous les anciens auteurs chrétiens ; ck le temps idolâtres', que Pierre fe vit contraint de chercher fa fu* 
de la periécution de Néron fert à fixer l'époque du . reté dans la fuite. En s'eloignant de fon troupeau, il n'en, 
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perdit pas le foin ; au contraire , il ne cefta de fortifier ^55. II écrivit au pape Eugène I, pour lui demander fa 

par fes lettres ceux qui étoient retenus en prifon. A fon communion, que ce pontife lui refufa. Vitalien,fuccef- 

retour il fut pris , & eut la tête coupée vers l'an 3 io ou feur d'Eugène , tâcha de ramener à fon devoir Pierre , 

311. On dit que lorfcju'ii étoit en prifon , Jefus-Chrift qui lui répondit affez modeftement , & qui s'efforça 

lui apparut fous la forme d'un enfant , avec une robe néanmoins d'établir fa créance par les témoignages des 

déchirée en deux pièces, ck l'affura qu'elle l'avoit été pères qu'il citoit h faux , comme" on le juftifîa depuis 

par Arius. Mais tous les auteurs qui parlent de cette vi- dans le VI fynode général. Il mourut en 666. * VI (y- 

fion, conviennent d'autant moins entr'eûx , qu'Arius node , acl. 13. Baronius, in annal. 

ne commença à paroître que fous Alexandre , ûaccefTeur PIERRE , archiprêtre de Rome , élu pape par le 

de S. Pierre. Outre les canons pour la pénitence des clergé , fît. un fchiiine dans l'églife , après la mort de 

pécheurs , que S. Pierre avoit drefïes , il avoit écrit un Jean V , arrivée l'an 685. Théodore , prêtre , qui étok 

traité de la divinité , duquel on récita un fragment dans fon compétiteur , avoit été élu par les gens de guerre, 

le concile d'Ephèfe. On l'a honoré comme martyr dans . Le défordre ceffa par la création de Conon , qui fe fit 

l'églife d'Alexandrie , aufîitôt après fa mort ; & ï'onfai- du confentement des deux partis. * Anaftafe , in vit. 

foit mémoire de lui au 15 novembre. On l'a depuis pontif. Baronius , in annal. 

transférée au 26. On lui donne un grand nombre de corn- PIERRE , martyr de Lampfaque , foufFrit le martyre 
pagnons de fon martyre. * Eufebe, /. 7 & 8 hijf. Ba- ' dans le temps de la perfécution de Dece , avec S. An- 

ronius , in annal. Godeau , hifl. eccl. Hermant , vie de dré ,S". Paul & fainte Denyfe , vierge. Pierre fut arrêté 

S. Athanafe , &c. Du Pin , biblioth. des aut. eccl. Bail- & conduit devant le proconful , & n'ayant pas voulu 

let , vies desfaints\ facrifier , eut la tête tranchée. Peu de temps après , 

PIERRE II , prêtre de l'églife d'Alexandrie , avoit André , Paul & Nicomaque , furent préfentés au pro- 
partagé les travaux de S. Athanafe , &C fut fon fuccefleur conful,comme chrétiens: il les fit mettre fur le chevalet, 
fur la chaire de l'églife d'Alexandrie , en 373. li fut élu * Nicomaque étant près de rendre l'efprit , céda à la vio- 
par les catholiques , & quelque temps après fut chafïe lence des tourmens , & offrit de facrifier aux idoles ; 
par les Païens & les Ariens , qui avoient établi Luce leur mais ayant été détaché , il mourut fur le champ. Une 
évêque. Socrate & Sozomene difent qu'il fe fauva de fille chrétienne nommée Denyfe , âgée de %6 ans, ne 
priforl j enfuite de quoi il vint à Rome , où il refta juf- put s'empêcher de témoigner tout haut fon indignatîoit 
qu'en 377, & qu'étant retourné à Alexandrie, il fut remis contre ce malheureux. Le proconful la fit arrêter; le 
fur fon fiége. Quelque temps après il témoigna par. fes lendemain il livra André & Paul au peuple pour être 
lettres , quelle joie lui caufoit l'élection que ceux de Conf- lapidés , & fit couper la tête à Denyfe. Les églifes 
tantinople avoient faite de S. Grégoire de Na^ian^e , ■ grecque & latine font mémoire de ces martyrs au 
pour leur évêque. Depuis il rompit avec ce faint évê- ! 1 5 mai. * Acta apud Bolland & Ruinart. Vus des 
que, en ordonnant Maxime le Cynique évêque de Conf- faints de Baillet, mois de mai. 

tantinople. Ainfi, quoiqu'orthodoxe , il fouilla la gloire PIERRE, archevêque de Tarentaife en Savoye.? 
de fa confefïion 6c de l'exil fauffert pour la foi , non feu- dans le XII flécle , naquit l'an 1 102 , dans un village 
lement par cette injure faite à un pieux prélat , mais en- du territoire de Vienne en Dauphiné , auquel il donna 
Core'par fa trop grande facilité à recevoir les héréti- lui-même le nom de S. Maurice. Après avoir prati- 
ques à la pénitence ; de forte qu'on l'accufa de s'être que dans fa jeunefTe les vertus chrétiennes dans la maï- 
laiflfé corrompre par argent. Pierre mourut en 381. On fon de Ces parens , il embrafîa la vie religieufe dans 
a dans Théodoret une lettre qu'il a écrite fur la perfé- l'abbaye de Bonnevaux , & fut envoyé fupérieur du 
cution que les Ariens faifoient fouffrir aux catholiques. monaftere d'Eftami, fondé en Savoye en 1 132. Il fut 
* S. Grégoire de Na^ian^e , orat. 24 de vita fua. So- élevé à l'évêché de Tarentaife en 1 142. En 115c il alla 
crate, /. 4. Sozomene , /. 6. Théodoret ,/. 4. Ruffin , fe cacher en Allemagne , dans un des monafteres de 
/. 2. Baronius , A. C. 372, 373 , 380. fon ordre ; mais il fut bientôt découvert &C rappelle. 

PIERRE III, cherche^ MONGUS ( Pierre). ,11 s'employa heureufement pour éteindre la guerre en- 

PIERRE IV , hérétique Monothélite , fut intrus fur tre Humbert III , comte de Savoye , & Alfonfe Taille- 
le fiége d'Alexandrie , d'où le pape Martin I le fitchaf- Fer , fils du comte de Touloufe. Il foutint le parti du 
fer , vers l'an 649. * Baronius , in annal. pape Alexandre III , contre Ces concurrens , fans fe 

PIERRE I , évêque d'Antioche , cherche^ FOULON brouiller néanmoins avec l'empereur Frédéric Le pape 

( Pierre le ). _ Alexandre l'envoya en France pour négocier la paix 

PIERRE , patriarche d'Antioche dans le XI fiécle , eritre Henri le Jeune couronné roi d'Angleterre , & 

du temps que Michel Cérularius étoit patriarche de le roi Henri fon père. Il fut reçu avec honneur par les 

Conftantinople , écrivit une lettre au pape Léon IX , deux rois , les remit bien enfemble , & mourut dans 

auffitôt après qu'il eut été oonfacré évêque d'Antio- l'abbaye de Bellévaux en Franche - Comté le 3 mai 

che. Dominique , patriarche de Grado , lui écrivit une 1 175. Il a été canonifé par Céleftin III , en 1 19 1. Sa 

lettre , afin de le gagner pour les Latins ; mais il lui fit fête a été remife au 8 au mois , à caufe que la fête de 

une réponfe dans laquelle il*parle honnêtement des La- la fainte Croix tombe au 3 . * Gaufridus , apud 

tins , fans fe départir des fentimens & de la communion Bolland. Baillet , vies des faints , 8 mai. 

des Grecs. * Du Pin, biblioth. des aut. ecclef. du XI „ r> 

r> , r\ \ • v, n. n- ri EMPEREUR DU NOM DE PlERRE. 

fiecu. Quelques-uns croient qu il elt ce Pierre cardinal 

évêque de Frefcati , que ce pontife aimoit. Ce cardi- PIERRE , feigneur de Courtenai &c de Montargîs ,* 
nal fe donna de grands mouvemens pour l'élection de II de ce nom, comte de Nevers , d'Auxerre & de Ton- 
Nicolas II. * Ciaconius , in vit. pontif. Auberi , hifl. nerre , marquis de Namur , & empereur de Conftanti- 
des cardinaux. nople , fils aîné de Pierre de France , feigneur de 

PIERRE , évêque de Jérufalem „ fuccéda à Jean en Courtenai , eut de grands différends avec Hugues de 

525 , & envoya des députés au concile que Mennas Noyers & avec Guillaume de Seignelai , évêque d'Au- 

afTembla à Conftantinople en 536. A leur retour il en xerre, qui l'avoient excommunié, & aufquels il fit fa- 

célébra un dans la Paleftine , où tout ce qui avoit été tisfaftion publique le jour de pâques fleuries de l'an 

fait dans l'autre fut reçu (k confirmé. Depuis il fouf- 1204. Ce prince chaffa les Juifs de la ville d'Auxerre , 

crivit plutôt par force que de fon gré, à l'édit que Juf- & en 1210 fe croifa contre les Albigeois. Il.fe trouva 

tinien avoit publié contre les trois chapitres, & mourut au fiége du château de Lavaur en 121 1 , & à la bataille 

la même année 546. * Nicephore , in chron. Facundus , de Bouvines en i2i4,où il fe diftingua fi glorieufement, 

/. 1. Evagre , /. 4. que la réputation de fa valeur l'ayant fait connoître juf- 

PIERRE, évêque de Gonftantinople , Monothélite , qu'en Orient', il y fut élu empereur de Conftantinople , 

fut élevé fur le fijge de cette églife après Pyrrhus, en après la mort de Henri de Haynault, fon beau- frère. Lorf- 

qu'il 



I 

qu'il fut arrivé à Rome au commencement du mois d'a- 
vril de l'an 1.217 , il y fut couronné folemnellement 
avec fa femme par le pape Honorius III. Enfuîte il en- 
voya fa femme & fes enfans à Conftantînople , & s'a- 
vança du côté de la Theflalie & de l'Epire , où il ai- 
lîégea la ville de Duras ou Durazzo , fuivant le traité 
qu'il avoit conclu avec les Vénitiens. Le fuccès de ce 
fiége ne fut pas heureux : car après l'avoir levé , Pierre 
fut arrêté avec les principaux feigneurs de fa cour , par 
Théodore Comnene , prince d'Epire , fon ennemi , qui 
le trahit lâchement , fous prétexte .d'un traité de paix. 
Ce traître le fit mourir , ou dans un feftin , félon quel- 
ques-uns , ou en prifon , félon d'autres. Les auteurs ne 
s'accordent ni fur le temps ni fur le lieu de fa mort ; 
mais il eft fur qu'il ne vivoit plus au mois de janvier 
1 2 18. Foyei fa poftérité à l'article COURTENAI. * AI- 
béric , in ckron. Du Cànge , hijl. de Conji. Du Bou- 
chet , hijl. de Courtenai. George Acropolite. Nicéphore 
Gregoras. Hijloire des évêques d' Aux erre , -publiée par 
le père Labbe. Continuation de la chronique de Robert , 
moine d'Auxerre. Le père Anfelme, ckct 

Rois d' A&ago n. 

PIERRE , I de ce nom , roi d'Aragon , fuccéda en 
'1094 à fon père S anche I , qui fut tué au -fiége 
d'Huefca. II recueillit les débris de. fon armée , leva 
de nouvelles troupes ; Se ayant rencontré les Maures , 
en défit quarante mille le 18 novembre de la même an- 
née. Quatre rois de ces infidèles, étonnés de cette perte, 
fe liguèrent contre Pierre , qui les défit encore à Alco- 
taz en 1096 , & prit Hiiefca peu de temps après. Il fut 
auffi roi de Navarre après fon père , qui avoit ufurpé 
ce royaume fur fon coufinSanche IV, fils de Garcias IV, 
6c mourut le 28 feptembre 1104 , après un régne de 
dix ans. Voye^ fa poftérité à l'article ARAGON, * Ro- 
dérje. Mariana , & Mayerne Turquet , hijl. d'Efpagne. 

PIERRE , II du nom , roi d'Aragon , fuccéda en 
1296 à fon père Alfonse II, fit la guerre au roi de 
Navarre en faveur de celui de Caftille , & fut très-heu- 
reux dans la plupart de (es entreprifes. En 1204, il fit 
un voyage à Rome , où il fut facré roi le 2 1 novem- 
bre , par Pierre , cardinal , évêque de Porto , &C cou- 
ronné parJe pape Innocent III. Depuis il fe ligua avec 
les princes Espagnols co.ntre les Maures , & fe trouva 
à la bataille que les chrétiens gagnèrent fur Mahomet 
le Vcrd , roi de Maroc, près de Sierra Morena, le 16 
juillet 1212. Depuis il fe trouva malheureufement en- 
gagé dans la guerre des Albigeois. Raimond, comte de 
Touloufe, fon beau-frere, étoit le chef de ces hérétiques. 
Pierre, qui s'étoit efforcé inutilement de lui infpirer 
des fentimens plus orthodoxes , lui mena un fecours con- 
sidérable ; de forte que l'armée des Albigeois monta à 
plus de cent mille hommes. Simon, comte de Montfort, 
chef des catholiques , les défit près de Muret avec huit 
cens hommes feulement. Pierre y fut tué darts la mêlée, 
le 1 3 feptembre 1 2 1 3 , après un régne de dix-fept ans. 
Voyei fa poftérité à ARAGON. * Surita , ind. reg. 
Arag. I. 1. Mariana , /. 2. Pierre des Vaux de Cernai > 
hijl. Albig. c, 3 3 , & Jeq, 

PIERRE , III du nom, roi d'Aragon , de Valence , 
de Majorque & de Sicile , monta fur le trône après 
Jacques I , fon père , en 1276 , & porta fes armes 
dans la Navarre , fur laquelle il avoit quelques préten- 
tions. Il fe vit bientôt obligé de revenir dans fon état 
où fon humeur, bizare & févere avoit foulevé un parti 
des principaux feigneurs , dont fes frères étoient les 
chefs. Ce prince, qui avoit époufé Confiance , fille du 
bâtard Mainfroi, prétendu roi de Sicile , voulut fe ren- 
dre maître de cet état pour plaire à fa femme , & pour 
Satisfaire fon ambition. Dans la vue de 'l'arracher à 
Charles d'Anjou , l de ce nom , il ctbala avec quelques 
féditieux , 6k confeilla la confpiration des Vêpres Sici- 
liennes , c'eft-à-dire, le mafTacre de tous les François en 
Sicile à l'heure de vêpres , le jour de Pâque de l'an 
1282, Enfuite il arriva dans le pays, & s'en rendit fa- 
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c'ilêment maître. Le pape Martin IV , péhé.rré de dou- 
leur d'une action lî barbare, excommunia les Siciliens 
avec Piètre , £c mit fes états d'Efpagne en interdit. Pour 
prévenir les fuites d'une cruelle guerre , le roi d'Ara- 
gon fit offrir à Charles de vuider ce grand différend par 
un combat de leurs perfonnes, à condition de fe faire af- 
filier chacun de cent chevaliers. Ce dernier , qui éroit 
franc '& courageux , quoiqu'âgé de foixante ans , ac- 
cepta le défi contre Pierre qui n'en avoit que quarante. 
Le jour du combat venu , Charles entra dans le champ 
qui leur avoit été affigné à Bourdeaux par le roi d'An- 
gleterre ; mais l'Aragonois ne -comparut que quand le 
jour fut paffé. Cependant Charles de Valois prit le ti- 
tre de roi d'Aragon, après l'interdît jette fur cet état 
par le pape , <k y fut conduit par Philippe le Hardi^ 
fon père , avec une puiffante armée. Il prit tout le'Rouf- 
fîllon , emporta Girone , & fe rendit maître d'un très- 
grand nombre de 'places. Pierre mourut d'une blefïuré 
reçue dans un combat le 28 novembre 1285. Il étoit 
encore excommunié. Voye^ fa poftérité à ARAGON;. 
Conjultei Rigord, Villani, Fazel, Paul Emile, Su- 



rita , Mariana , &c. 



PIERRE IV , dit le Cérémonieux j roi d'Aragon + 
fuccéda à fon père Alfonse IV, en 1335, & porta 
ce furnom , pareequ'il étoit- fcrupuleux observateur des 
cérémonies. Les auteurs conviennent qu'il auroit fallu 
plutôt le nommer le Cruel & le Criminel , que le Céré- 
monieux ; Criminojus , non Cceremoniofus. Il ufurpa 
Tille dé Majorque & le Rouflillon fur le roi Jacques , 
fit mourir Ferdinand qui étoit fon propre frère , Se fou- 
tint diverfes guerres , qui lui furent peu avantageufes. 
Ce prince qui étoit extrêmement ambitieux & fangui- 
naire , aimoit néanmoins les gens de lettres , & fur-tout 
les aftrologues. On dit qu'il travailla à chercher la pierre 
philofophale , & que pour fournir à ces folles dépenfes 
il ufurpa fans fcrupule les biens des églifes. Il mourut 
à Barcelone le 5 janvier 1387, âgé de 75 ans , après 
en avoir régné cinquante-deux. Voye^ fa poftérité à 
l'article ARAGON. * Surita , /. 3 ind. Mariana * 
/. 15,16, 17 5» 18. Jérôme Blanc, de reb t Aragon, 

ROI DE CASTILLEi 

PIERRE ,. dit le Cruel , roi de Caftille , régna après 
fon père ALFONSE XI, en 1350, n'étant alors que 
dans fa feiziéme année. Il né laifla pas de faire paraî- 
tre fon inclination fanguînaire par la mort de plufteurs 
gentilshommes de fon état , qu'il fit égorger auflîtôt 
qu'il eut été couronné. Dans la fuite il époufa en juil- 
let 13 5 2 Blanche , fille de Pierre I , duc de Bourbon ; 
mais trois jours après fon mariage , il la quitta pour Ma- 
rie de Padilla qu'il entretenoit , & la fit mettre en pri- 
fon. Il époufa aufîi Jeanne de Caftro , qu'il abandonna 
peu de temps après. Ce procédé joint à fes cruautés > 
porta les grands du royaume à former contre lui un 
parti, dont Henri & Frédéric>fes frères, furent les chefs. 
Pierre outré de cette révolte., & fe défiant de quelques 
feigneurs , les fit mourir de fang froid , fans épargner 
fon frère Frédéric qui s'étoit remis à fon devoir , ni 
deux infants d'Aragon, & diverfes autres perfonnes con- 
ftdérables. Les follicitations des papes & les prières des 
prélats de fon royaume ne purent fléchir cet efprit 
farouche, qui n'aimoit que le fang 6c le défordre. II 
fit empoifonner la reine Blanche en prifon, l'an 1361 , 
âgée de vingt-cinq arts , Se .contraignit enfin fes fujets 
de prendre les armes contre lui. Henri , comte de Trif- 
temare , fon frère naturel , fe mit à la tête des mécori- 
tens , tk avec le fecours, de .Bertrand dé Guefclin , prit 
Tolède ,' &t fe rendit maître de prefque toute la Caf- 
tille. Pierre agiffant en défefpéré , avoit réfolu de fë 
faire Mahométan , & d'appeller les Maures à fon fe- 
cours. U pajfadans la G.uienne,& engagea les Anglois à 
le rétablir fur le trône en 1 367. Mais cène fut pas pour 
long- temps : Car Henri' affifté des François, gagna fur 
lui une bataille le 14 mars 1369 ; & Je 22 du même" 
mois , il tua ce prince fanguinaire , qui avoit pouffé lat 
Tome VJfl. Partie II, Vu 
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cruauté jufqu'à faire mourir fa mère. Fayt^ fa poïtérité y ticuïieremttit étudier : il avoit auffi fongé à prévenir par 

• à l'article CASTIIXE. * Mariana , kifi. H if p. I.16& la difpei fion des grands les périls de fon abfence. Voyant 

17. Surita, ind. /. 13. FroifTard , /. 1. Argentré , hifi. en Hollande que la conftru&ion des vaiffeauxne fe fai- 

de Bru. Vie de du Guefclin , ckc. l'oit que par la pratique , 6k ayant appris qu'elle fe faifoit 

en Angleterre fur des plans où toutes les proportions 
Czars DE RUSSIE. étoient exactement marquées , il jugea cette manière pré- 

PIERRE I , czar ou empereur de Ruffie , né le 1 1 férable , 6k paffa en Angleterre. Sorti de ce royaume il 
juin 1671, du czar Alexis Michaëlowits , &deNata- repaffa en Hollande pour retourner dans fes états par 

lu Kivilouna Nariskim, fa féconde femme , fut proclamé l'Allemagne , remportant avec lui la fcience de la conf- 
czar à l'âge de 10 ans , au préjudice de Jean fon aîné , truftion des vaiffeaux acquife en moins de deux ans. Il 

dont la fanté étoit fort foible 6k l'efprit imbécille. Mais fut appelle brufquement de Vienne par la révolte de 
pour appaifer une révolte que ce choix occa(ionha,ilfut 40000 ftrelitz. Arrivé à Mofcou à la fin de 1699 , il les 
réglé que les deux frères régneroient enfemble , ce qui cafla tous fans héfiter , 6k l'année fuivante il avoit déjà 

eut lieu jufqu'à la mort de Jean, arrivée au commence- remis fur pied 30000 hommes d'infanterie réglée, dont 

ment de 1696. Pierre alors le feul maître de l'empire, faifoient partie les troupes qu'il avoit déjà eu la prévoyan- 

fe vit en état d'exécuter les grands defleins qu'il avoit for- ce de former , 6k de s'attacher particulièrement. Alors 
mes pour policer un peuple qui jufque-là avoit été dans une fe déclara dans toute fon étendue le vafte projet qu'il 

ignorance 6k une grofïiéreté prefque pareilles à celles avoit conçu. Tout étoit à faire en Mofcovie , 6k rien à 

qui accompagnent prefque toujours les premiers âges perfeftioner. Le czar ouvrit fes grands états jufque-là 
des nations. Né avec une inclination vive pour les exer- fermés. Après avoir envoyé (es principaux fujets cher- 

cices militaires , qui fe déclara dès fa première jeunette , cher des connoiffances 6k des lumières chez les étran- 

6k avec des difpofitions furprenantes pour former 6k gers , il attira chez lui tout ce qu'il put d'étrangers même 

exécuter heureufement de grandes entreprifes , il fe mit capables d'en apporter à fes fujets , officiers de terre 6k 

en devoir d'exécuter ce qu'il n'eût pu avec une auto- de mer , matelots , ingénieurs , mathématiciens , archi- 

rité partagée. Il avoit déjà formé une compagnie de 50 teùes , gens habiles dans la découverte des mines 6k dans 

hommes commandés par des officiers étrangers , 6k qui le travail des métaux , médecins , chirurgiens , artifans 

étoient habillés 6k faifoient leurs exercices à l'allemande. de toutes les efpeces. Il fît changer à fon peuple fes an- 

U prit dans cette troupe le moindre de tous les grades , ciens habits ; il retrancha les longues barbes , ck defcen- 

celui de tambour , & il fervoit avec toute l'exactitude dit jufque dans les moindres détails pour en faire des 

6k toute la' foumiffion que demandoit fon emploi. Il ne hommes d'abord , ck enfuite des hommes raifonnables 

vivoit que de fa paye , ck ne couchoit que dans une tente Ôk policés. En 1700 , foutenu de l'alliance d'Augufte,roi 

de tambour à la fuite de fa compagnie. Il devint fergent, de Pologne , il entra en guerre avec Charles XII , roi 

après l'avoir mérité au jugement des officiers , ck il ne de Suéde , l'Alexandre de ce.fiécle , s'il eût eu (es vices 

fut avancé que comme un foîdat de fortune , dont fes 6k plus de fortune. Il s'en falloit beaucoup que l'égalité 

camarades même aur.oient approuvé l'élévation. Par-là qui pouvoit être entre les deux fouverains ennemis , fe 

il vouloit apprendre- aux nobles , que la naiflance feule trouvât entre les deux nations. Les Mofcovites n'avoient 

n'étoit point un titre fuffifant pour obtenir les dignités encore qu'une légère teinture de difcipline militaire , ck 

militaires , 6k à tous fes fujets, que le mérite feul en les Suédois étoient depuis très-long-temps un. peuple bel* 

étoit un. A cette première compagnie de 50 hommes., liqueux , 6k exactement difcipline. Le czar n'ignoroit pas 

il en jpignit de nouvelles, félon la forme de la première ; cette différence : « Mais, difoit-il en commençant cette 

ck comme il avoit alors la paix , il faifoit combattre une » guerre , je fais bien que mes troupes feront long-temps 

troupe contre une autre : par-là il les aguerrhToit , il ef- » battues , mais cela même leur apprendra enfin à vain- 

fayoit leur valeur , 6k s'afîuroit de troupes 6k mieux inf- » cre. » Cependant après que les mauvais fuccès des 

truites ck plus fidèles que les ftrelitz , dont la trop grande premiers commencemens eurent été efîuyés,il remporta 

puifTance lui faifoit juftement ombrage , 6k qu'il avoit quelques avantages affez confidérables , 6k au bout de 

deffein d'abattre dans une occafion favorable. L'ouver- quatre ans , il avoit déjà fait d'aflez grands progrès dans 

ture de fon nouveau régne fut le fïége d'Azof fur les la Livonie 6k dans l'Ingrîe , provinces dépendantes de 

Turcs. Il ne le prit qu'en 1697 , après avoir fait venir la Suéde , pour être en état de fonger à bâtir une place , 

des Vénitiens pour conftruire fur, le Don des galères qui doqt le port fitué dans la mer Baltique pût contenir une 

en fermafîent l'embouchure , & empêchaffent les Turcs flotte , 6k il commença en effet le fameux Petersbourg 

de fecourir là place. Il connut par-là mieux que jamais en 1704. Jamais tous les" efforts des Suédois n'ont pu l'en 

l'importance d'une marine. Il en avoit déjà formé \mpro- chaffer , 6k il a rendu Petersbourg une des meilleures 

jet ; 6k deux campagnes de fuite il étpit. parti d'Arkangel forterefies de l'Europe. Après de grands défavantages 

fur des vahTeaux hollandais ou anglais , pour s'inftruire qu'il eut contre les Suédois depuis 1704 , enfin il rem- 

par lui-même de toutes les opérations de la mer. Mais porta fur eux en 1709 , devant Pûltova, une victoire 

en 1 698 pouffant ce projet infiniment plus loin , 6k beau- complette. Une grande partie de l'armée fuédoife fut pri- 

coup au-delà de ce que l'on avoit lieu d'attendre , 6k de fonniere de guerre , 6k on vit un héros tel que le roi 

ce que la prudence même fembloit demander , n'ayant de Suéde fugitif fur les terres de Turquie , 6k enfuite 

encore tégné feul que près de deux ans , il envoya en prefque captif à Bender. Le czar fe crut digne alors de 

Hollande une ambaflade , dont les chefs étoient M. le monter au grade de lieutenant général ; car^ félon la loi 

Fort Genevois , qu'il honoroit d'une grande faveur-, 6k qu'il s'étoit prefcrite à lui-même , de n'avancer dans les 

le comte Golowin grand chancelier , £k il fe mit dans dignités de la guerre , qu'autant qu'il le méritoit ^ il n'a- 

leur fuite incognito , pour aller apprendre lui - même la voit fervi jufque-là dans ces dernières expéditions qu'en 

conftrudion des vahTeaux. Il entra à Amfterdam dans qualité, de colonel. Il profita au refte du malheur 6k de 

la maifon de l'amirauté des Indes , 6k fe fit infcrire dans l'éloignement du roi de Suéde : il acheva de conquérir 

le rolle-des charpentiers fous le nom de Pierre Michaë- la- Livonie 6k Flngrie, 6ky joignit la Finlande, 6k une 

lof II travailloit dans le chantier avec plus d'afliduité 6k partie de la Poméranie fuédoife. Il fut auffi plus en état 

plus d'ardeur que fes compagnons' qui n'avoient pas de que jamais de donner fes foins à Petersbourg naiflant. Il 

motifs comparables aux'ftens : tout le monde connoifîoit ordonna aux feigneurs d'y venir bâtir, 6k le peupla,tant 

le czar 6k on fe le montroit avec un refpect que s'at- des anciens artifans de Mofcovie , que de ceux qu'il raf- 

tiroit moins ce, qu'il étoit , que ce qu'il étoirvenu faire, fembloit de toute part. Il fit conftruire des galères incon- 

Àvant que de partir de fes états, il avoit envoyé lesprin- nues jufque-là dans ces mers , pour aller fur les côtes de 
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fut lance à la mer en 171 8. Il eut le fenfibie plaint de 
n'y avoir travaillé qu'avec des ouvriers Mofcovites. Plu- 
sieurs années auparavant , c'eft-à-dire en 171 2 , il avoit 
fait une faute dont les fuites pouvoient le mener bien 
loin. Les Turcs ayant rompu la trêve qu'ils avoient avec 
lui , il fe tailla enfermer par leur armée fur les bords de 
la rivière de Pruth , où il étoit perdu fans reffource fans 
l'expédient qu'imagina la czarine Catherine. Cette prin- 
ceffe envoya négocier avec le grand vifir , en lui biffant 
entrevoir une groffe fomme d'argent : il fe laiffa tenter 
en effet , 6k la prudence du czar acheva le refte. En mé- 
moire de cet événement , il voulut que la czarine infti- 
tuât l'ordre de fainte Catherine , dont elle ferait chef, 
ck où il n'entreroit que des femmes. Il continua la guerre 
en 1 713 ; & depuis ce temps-là il en vint plûfieurs fois 
aux mains avec l'armée du roi de Suéde , fur laquelle il 
remporta encore plûfieurs victoires , tant fur mer que fur 
terre. En 1 7 1 6 il alla avec la czarine voir le roi de Dane- 
marck à Copenhague , 6k y paffa trois mois. Là il vifita 
tous les collèges , toutes les académies , 6k vit tous les 
favans. Tous les jours il alloit dans une chaloupe avec 
deux ingénieurs côtoyer les deux royaumes de Dane- 
marck fck de Suéde , pour mefurer toutes les flnuofités , 
fonder tous les fonds , 6k porter enfuite le tout fur des 
cartes Ci exactes, que le moindre banc de fable ne leur eft 
pas échapé. De Danemarck il alla à Hambourg , à Ha- 
novre , à Volfembutel , 6k de- là en Hollande , où il laiffa 
ïa czarine , 6k vint en France en 17 17 , toujours obfer- 
vant 6k rérléchiffant fur tout. Il vit dans ce royaume , 
& principalement à Paris , tout ce qui pouvoit augmen- 
ter fes lumières 6k fes connoiffances. Il vint le 19 juin à 
l'académie des feiences , dont il a été depuis membre 
honoraire ; 6k quand il fut de retour chez lui , il envoya 
à cette célèbre fociété, le plan où il avoit tant de part lui- 
même , de la jonction de la rivière de Volkova qui paffe | 
à Petersbourg,avec le Volga. Il étudia auffi lui-même fon 
vafte pays en géographe ck en phyficien ; il leva ou fit 
lever quantité de plans ; Se des voyages de trois ou 
^quatre cens lieues ne lui coutoient rien , pourvu qu'il en 
revînt plus inftruit. On ne peut que parcourir les diffé- 
rens établiffemens que lui doit la Ruffie. Une infan- 
terie <le cent mille hommes , auffi belle 6k auffi aguerrie 
qu'il y en ait en Europe : une marine de 40 vaiffeaux 
de ligne ck de 200 galères : des fortifications félon les 
dernières régies à toutes les places qui en méritent : une 
excellente police dans les grandes villes: une académie* 
de marine 6k de navigation , où toutes les familles no- 
bles font obligées d'envoyer quelques-uns de leurs 1 en- 
fans : des collèges à Mofcou , à Petersbourg , 6k à 
Kiof , pour les langues , les belles lettres , 6k les ma- 
thématiques : de petites écoles dans les villages où les 
payfans apprennent à lire 6k à écrire : un collège de 
médecine ck d'apothicairerie publique à Mofcou t des 
leçons publiques d'anatomie : un obfervatoire pour l'af- 
tronomie : un jardin des plantes que l'on a le foin d'en- 
richir : des imprimeries telles qu'il y en a dans les royau- 
anes les mieux policés : des interprètes pour toutes les 
langues de tous les états de l'Europe , 6k pour plûfieurs , 
autres : une bibliothèque royale formée de trois grandes 
bibliothèques qu'il avoit achetées en Angleterre , en 
Holftein 6k en Allemagne , ckc. Il a fait plûfieurs de ces 
établiffemens au milieu même des guerres qu'il a eu à 
foutenir ; 6k pendant la révolution arrivée en Perfe par 
la révolte de Mahmoud , qui attira de ce côté-là les ar- 
mes du czar 6k du grand Seigneur, le premier s'empara 
de la ville de Derbent fur la côte occidentale de la mer 
Cafpienne , & de tout ce qui lui convenoit par rapport 
au projet d'étendre le commerce de Mofcovie. Il fit lever 
le plan de cette mer , 6k c'eft à lui que l'on doit la con- 
noiffance de fa véritable figure , fort différente de celle 
qu'on lui donnoit communément. Il a envoyé à l'acadé- 
mie des feiences de Paris une carte de cette mer , 6k a 
attiré chez lui plûfieurs membres de cette académie, pour 
le féconder par leurs lumières 6k étendre les connoif- 
fances qu'il a introduites parmi fes peuples , 6k qu'l 1 
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avû't déjà vU fructifier beaucoup , lorfqu'il mourut le 8 
février 1725 , âgé de 52 ans , 7 mois 6k 27 jours. Il 
avoit introduit chez lui une architecture régulière , 6k il 
avoit vu avant fa mort s'élever un grand nombre de mai-" 
fons régulières 6k commodes , des palais , des bâtimens 
publics, ckc. Ce prince fupprima en 1716 la dignité de 
patriarche en Ruffie , auflitôt après la mort du der- 
nier titulaire. II réunit en fa perfonne l'autorité fpirituelle 
& temporelle. Il fe fit déclarer chef 6k protecteur de la 
religion grecque dans tout fon empire , 6k il chargea le 
métropolitain de Rezan , qu'il venoit dénommera cette 
églife , de l'adminiftration des affaires eccléfiaftiques» 
Ce prince pour s'affermir davantage dans la nouvelle 
dignité dont il fe revêtoit , crut devoir faire un coup 
d'éclat. Le premier jour de l'an fuivant , qui eft une 
grande fête parmi les Mofcovites , ôk tous les chrétiens 
Grecs , il fe rendit à la principale églife , 6k y officia 
pontificalement ; 6k depuis il continua toujours de fuivre 
cette coutume. En 1720 il dreffa ou fit dreffer une or- 
donnance pour la réformation de fon clergé , qui eft 
divifée en trois parties ; la première explique les raifons 
de l'établiffement que le monarque faifoit d'un collège 
eccléfiaftiqùe ou directoire collégial , lequel devoir dé- 
cider les affaires eccléfiaftiques de tout l'empire ; la fé- 
conde , la nature des affaires de ce collège ; la troifiéme , 
les devoirs , la charge 6k les pouvoirs des directeurs ; le 
fondement de cet établiffement , 6kc. On ne peut nier 
qu'il n'y ait dans cette ordonnance des principes excel- 
lent , des réglés fort fages , 6k des maximes d'une grande 
folidité. Elle commence par le formulaire du ferment que 
dévoient prêter les membres du collège eccléfiaftiqùe. 
A la fin il eft dit que fa majefté a fait ledit réglemenc , ck: 
qu'elle l'a examiné ck corrigé le 19 février 1720 ; que 
le fénat , les évêques ck les abbés ( dont on trouve en- 
fuite la fignature ) en ont entendu la lecture le <j mars 
de la même année , y ont fait leurs obfervations par le 
commandement exprès de fa majefté ; ck que pour le 
rendre ftable à jamais ck immuable , fa majefté l'a figné 
de fa propre main , de même que le clergé qui étoit pré- 
fent. Cette ordonnance a été traduite en allemand , en 
latin ck en plûfieurs autres langues : on en a une traduc- 
tion françoife , imprimée en 1745 , in-ix. Elle fait la 
féconde partie des Anecdotes du régne de Pierre I , con- 
: tenant en particulier l'hiftoire du prince Menzikoff ck fa 
difgrace. Il a laiffé fes états à la Czarine fa veuve , qui a 
continué de travailler fur le même plan que le czar avoit 
tracé , ck dont l'exécution étoit déjà fi fort avancée.' 
, * Mémoires du temps. Eloge de Pierre I , czar de Mof- 
' covie, dans VHiJt. de facad. des feiences pour L'année 

EM- 
PIERRE ALEXIOWITZ , II du nom , petit-fils du 
précédent , empereur ck autocrator de toutes les Ruffies, 
de Mofcovie , de Kiovie, de "Woldimirie , de Novogro- 
die , czar de Cazart , czar d'Aftracan , czar de Sibérie ,' 
feigneur de Pfcovie , grajid duc de Smolensko , duc d'Eo- 
nie, de Livonie , de Carelie, de Twer, deSugorie, de 
Permie , de Viatka , de Bulgarie, ck autres endroits, 
feigneur ck grand duc du Bas-Novogrod , de Czerniko- 
Wie , de Roftowie , de Jaroflavie , de Beloféro , d'Udo- 
rie , d'Obdorie , de Candefnie , ck empereur de toute? 
les côtes feptentrionales , feigneur du pays d'Iberie , 6k 
des czars de Cartalinie 6k Gruwinie , 6k du pays de La- 
bardinie, feigneur héréditaire , 6k fouverain des ducs de 
Circaffie , 6k des autres ducs des montagnes. Ce font-là 
les titres que prenoit ce prince , qui étoit né à Peters- 
bourg le 13 octobre 171 5. Il étoit fUsd'Alexis-Petrowitzy 
fils du czar Pierre le Grand. Il fut proclamé czar 6k 
empereur de toutes les Ruffies le 18 mai 1727 , confor- 
mément au teftament de l'impératrice Catherine , fa 
grande belle-mere , morte le jour précédent, après l'avoir 
défigné 6k nommé pour fon fucceffeur au trône de cette 
vafte monarchie. On lui forma , à caufe de fon jeune 
âge , un confeil de régence , par l'avis duquel il fit arrê- 
ter le 19 feptembre fuivant le prince Menzikoff, fon pre- 
mier miniftre , qui s'étoit rendu trop puiffant , 6k qui fut, 
Tome FUI, Partie //, V u ij 
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'relégué dans une forterefTe en Sibérie. Le jeune czar avoit 
été fiancé le 6 juin précédent avec Marie Alexandrowna , 
fille aînée de ceminiftre, laquelle fut envelopée dans la 
difgrace de fon père. Ce jeune monarque s'étant rendu 
avec toute fa cour de Petersbourgà Mofcou , capitale de 
fes états , il y fit fon entrée folemnelle le 1 5 février 1728, 
6k y fut couronné le 7 mars fuivant. Après la difgrace du 
prince Menzikoff, Alexis Gregorevitz, prince Dolgoruc- 
ki , miniftre 6k confeiller ac"tuel d'état, grand maître de 
la cour, & chevalier de l'ordre de S. André, s'étoit 
rendu maître des affaires. Le czar s'étant rendu le 29 no- 
vembre 1729. chez ce nouveau miniftre , lui fit la de- 
mande en mariage de Catherine Àlexiowna 3 fa fille aînée, 
âgée de vingt ans ; 6k ayant obtenu fon agrément , il 
déclara le lendemain ce futur mariage , 6k ils furent fian- 
cés enfemble le 11 décembre fuivant , mais les chofes 
en refterent-là ; car le czar s'étant trouvé abattu avec un 
grand mal de tête le 17 janvier 1730 , au retour d'une 
grande chatte , il fut obligé de fe mettre au lit. La petite 
vérole commença à paroître le 1 8 , 6k fortir d'abord fi 
heureufement , que le 26 les médecins afïurerent qu'il 
étoit hors de danger ; mais la nuit fuivante ayant été at- 
taqué d'une fièvre violente avec un tranfport au cerveau, 
il mourut dans fon palais à Mofcou , la nuit du 29 au 30, 
janvier 1730, à minuit 6k demi, âgé de 14 ans, 3 mois, 
7 jours , 6k ayant régné 2 ans , 8 mois & 1 1 jours. Il 
fut inhumé le 22 février fuivant dans le tombeau impé- 
rial en l'églife de S. Michel de Mofcou. La couronne 
pafïa après lui à ANNE Iwano'Wna , fa tante à la mode 
de Bretagne. 

Autres rois et princes de ce nom. 

PIERRE , dit F 'Allemand , roi de Hongrie , fils d'une 
feeur de S. Etienne , lui fuccéda en 1038. Son trop grand 
attachement pour les Allemans , joint à fes mauvaifes 
inclinations , le fit chaflTer par les Hongrois en 1042. Il fut 
rétabli par l'empereur Henri III , deux ans après ; mais il 
négligea de regagner l'afFecTion de fes fujets , qui l'ayant 
furpris à la chafTe , lui crevèrent les yeux en 1044. * Ber- 
tius , /. 2 rer. Ger. Bonfinius , hifl. de Hong. &c. 

PIERRE , I du nom , roi de Chypre de la maifon de 
Luzignan , fuccéda à fon père HUGUES en 1360, 6k 
commença de fe faire connoître par la prife de Satalie 6k 
de diverfes autres places fur les infidèles en 1362. Enfuite 
il vint en Europe, & fit fi bien, que les rois de France 6k 
de Danemarck qu'il avoit engagés de venir à Avignon , 
fe croiferent en préfence du pape Urbain V. Quelque 
temps après s'étant contenté d'un fecours confidérable 
d'argent 6k de troupes , il fit voile au Levant , 6k prit Ale- 
xandrie l'an 1365. On attendoit de grandes chofes de ce 
prince,lorfqu'il fut afTaffiné par les gens de fon propre frère 
l'an 1369. Il laiffa fon fils Pierre , lequel à caufe de fon 
bas âge fut nommé Pétrin ou Pierrot , 6k mourut l'an 
1382. Cherche^ LUZIGNAN. * Etienne , hijloire de 
Chypre. 

PIERRE l, dit le Juflicier 6k le Cruel, roi de Portu- 
gal , régna après fon père ALFONSE IV , dit le Fier, en 
1357. Les auteurs remarquent avec étonnement que dans 
le même temps l'Efpagne avoit trois princes du nom de 
Pierre , dont les inclinations étoient extrêmement cruel- 
les. C'étoient Pierre IV , roi d'Aragon, Pierre, roi de Caf- 
tille , 6k Pierre,roi de Portugal. Au refte , ce dernier aima 
la juftice, gouverna (es fujets en paix, & ne témoigna 
de haine que contre ceux qui avoient fait mourir Agnès 
de Caftro, fa maîtreffe, par ordre de fon père. Ce prince 
mourut en 1367. foyc^i* poftérité à l'article de POR- . 
TUGAL.* Mariana , hijl. I. 17 , c. 9. Duard, in geneal. 
reg. Port. Coneftagio. Ile père Anfelme , ckc. 

PIERRE II , roi de Portugal , fils de Jean IV , eut de 
grands chagrins à effuyer fous le régne de fon frère AI- 
fonje- Henri , 6k fut cruellement perfécuté des favoris de 
ce prince. Il entra dans les. intérêts de la reine fa belle- 
feeur , Marie-EU^abeth-Françoife de Savoye-Nemours , 
qui n 'avoit pas moins à fouffrir que lui , 6k eut part, clit- 
oïi , auffi-bien qu'elle , à la réfolution qui fut prife de dé- J 
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cîarer fon frère Incapable de régner. Après que ce projet 
eut été exécuté, 6k qu'Alfonfe eut été enfermé , il fut 
déclaré régent du royaume , le 22 novembre 1667 , 6k 
époufa le 2 avril 166S , la reine , dont le mariage n'avoit 
pas été confommé , 6k avoit été déclaré nul. La même 
année il fit la paix avec l'Efpagne. Depuis il fut déclaré 
roi , après la mort de fon frère. Il prit le parti de l'archi- 
duc Charles d'Autriche contre Philippe V,roi d'Efpagne, 
quoiqu'il eût reconnu celui-ci , 6k eût même fait des trai- 
tés avec lui. Ayant reçu l'archiduc dans fes états , il s'at- 
tira une déclaration de guerre de la part de l'Efpagne , 
& mourut le 9 décembre 1 706 , âgé de 58 ans , 7 mois. 
Voyei fa poftérité à l'article de PORTUGAL. 

PIERRE d'Aragon , roi d'une partie de la Sicile, fuc- 
céda en 1337 à fon père Frédéric , fils de Pierre ïll, 
roi d'Aragon, 6k fuccefïeur de Jacques I , fon frère. Quel- 
ques auteurs difent que ce prince avoit peu d'efprit 6k de 
conduite : auffi mourut-il,fans avoir rien fait de mémora- 
ble, l'an 1342. Poyci fa poftérité à l'article ARAGON. 
* Villani , /. 11. Fazel. Surita , ckc. 

PIERRE de France , I du nom , feigneur de Courte- 
nai , de Monrargis , de Château-Regnard , de Champi- 
nelles , de Tanlai , ckc. feptiéme 6k dernier des fils du 
roi Louis le Gros, 6k d'Adélaïde de Savoye , accom- 
pagna à l'âge de 22 ans , en 1 147 , le roi Louis le Jeune, 
fon frère , au voyage de la Terre-fainte. Depuis il fut un 
des trois feigneurs que le même roi donna l'an 1178, 
pour affurance du traité de paix fiiit avec l'Anglois. L'an- 
née fuivante, il fit une féconde fois le voyage de la Terre 
fainte , avec Henri I de ce nom , comte de Champagne, 
fe trouva au fiége d'Acre , & mourut vers l'an 1 182 , 
âgé d'environ 63 ans. Le continuateur d'Aimoin , Roger 
de Hoveden , 6k Guillaume de Tyr , parlent avantageu- 
fement de ce prince. Voye^ fa poftérité à l'article de 
COURTENAI. *Alberic, in chron. Sainte-Marthe, 
hijloire généalogique de la maifon de France. Du Bou- 
che t , hijloire généalogique de La maifon de Courtenai. 
Le père Anfelme , ckc. 

PIERRE de France , comte d'Alençon , de Blois & 
de Chartres , lire d'Avefnes <k de Guife , cinquième fils 
du roi S. Louis , ck de Marguerite de Provence , fut 
accordé par traité à Paris , en février 1263 , à Jeannz 
de Châtillon , fille unique ck héritière de Jean de Châ- 
tillon , I du nom , comte de Blois ck de Chartres , fei- 
gneur d'Avefnes ck de Guife , ck à' Alix de Bretagne , 
qu'il époufa en 1 272 , 6k accompagna le roi fon père eu 
Afrique , où il fe trouva au fiége de Tunis l'an 1 270 , ôt 
mourut à Salerne dans le royaume de Naples , le 6 avril 
de l'an 1282 , d'où fon corps fut apporté à l'églife des 
Cordeliers à Paris , où l'on voit fon tombeau , 6k fort 
cœur en celle des Dominicains. Voye^ fa poftérité à l'ar- 
ticle de FRANCE. * Confulte^ Guillaume de Nangis ; 
Joinville , avec les obfervations du fieur du Cange ; 
Sainte-Marthe ; le père Anfelme , ckc. 

PIERRE , II du nom , comte d'Alençon , du Per- 
che, ckc. furnommé le Noble , troifïéme fils de Char- 
les de Valois II du nom , comte d'Alençon , èkc. dit 
le Magnanime , 6k de Marie d'Efpagne, fa féconde fem- 
me , fut donné par le roi Jean pour otage aux Anglois 
en 1360. A fon retour , il fit la guerre en Bretagne, 6k: 
fut blette au fiége d'Hennebon. II fervit auffi dans la 
guerre que les ducs de Berri 6k de Bourbon firent en 
Guienne aux Anglois , 6k fut un des grands du royaume , 
qui afïïfterent à la publication de l'ordonnance que le roi 
Charles V fit en 1 375 , pour la majorité des rois. Le duc 
d'Alençon fuivitleroi Charles VI au voyage de Flandre 
l'an 1388, mourut à Argentonle 20 feptembre de l'an 
1404, 6k fut enterré à la Chartreufe de Val-Dieu au Per- 
che. Foyei fa poftérité à l'article ALENÇON. * C'onful- 
te{ Froifïart ; Monftrelet ; Sainte-Marthe ; le père Anfel- 
me , ckc. 

PIERRE , I du nom , duc de Bourbon , comte de 
Clermont 6k de la Marche , fils de Louis I du nom , 
duc de Bourbon, 6k petit-fils de Robert de France , 
comte de Clermont, fortidu roi S, Louis, fut cham- 
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brier de France , gouverneur de Languedoc ck cîe Gafco- 
gne; exerça diverfes charges importantes, & donna en 
diverses occafions ces marques de Ton courage 6k de fa 
prudence. îl fut choifi par le roi Philippe de Valois , pour 
affilier Jean de France , duc de Normandie, dans !a guerre 
de Bretagne 6k de Guienne , & fe trouva l'an i 346 à la 
bataille de Creci, puis au fîége de Calais. Enfuite il fut 
député vers Edouard III , roi d'Angleterre , pour conclure 
un traité de paix , 6k fut enfin tué à la bataille de Poitiers , 
le 19 feptembre de l'an 1356. Koy^ fa poftérité à l'arti- 
cle BOURBON. * ConjuUci Froiffart ; Sainte-Marthe ; 
le père Anfelme , ckc. 

PIERRE , II du nom , duc de Bourbon 6k d'Auvergne, 
comte de Qermont , de Forez 6k de la Marche, ckc. pair 
ck chambrier de France , gouverneur de Languedoc, qua- 
trième fils de Charles I , duc de Bourbon , 6k d'Agnès 
de Bourgogne , né au mois de novembre de l'an 1439 > 
porta le titre de feigneur de Beaujeu pendant la vie de 
ion frère aîné , 6k fut aimé du roi Louis XI , qui lui fit 
epoufer Anne de France fa fille aînée , 6k le fit chef de 
ion confeil. Après la mort de ce roi , Pierre fut gouver- 
neur du royaume , conjointement avec la prince/Te fon 
époufe , pendant la jeunette du roi Charles VIII , qui l'éta- 
blit lieutenant général de l'état pendant fon voyage d'Ita- 
lie. Il mourut à Moulins le 8 octobre de l'an 1503 , & fut 
enterré dans la chapelle neuve du prieuré de Souvigni. 
Voyttfz poftérité à l'article de BOURBON.* Voye^ les 
Mémoires de Philippe de Commines ; Pierre Matthieu ; 
André de la Vigne ; Robert Gaguin ; Guillaume de Jali- 
gni ; Mezerai ; le père Anfelme , ckc. 

PIERRE de Dreux, dit Mauclerc , c'eft-à-dire , mal 
habile, duc de Bretagne , comte de Richemont, ckc. 
fécond fils de Robert , II du nom , comte de Dreux 
&: d'Iolande de Couci,fa féconde femme, défendit vail- 
lamment en 1213 la ville de Nantes, affiégée par Jean, 
roi d'Angleterre. Enfuite il fe croifa contre les Albigeois ; 
ck après la mort de la duchefTe,fa femme , en 1 2.2 1 , il eut 
de grands différends contre la noblefTe de Bretagne qu'il 
défit dans un combat près de Château-Briant. Ce duc fut 
un des feigneurs qui fe liguèrent après la mort du roi 
Louis VIII , contre la reine Blanche,régente du royaume. 
Il s'allia même avec les Anglois ; mais depuis, par les foins 
du comte de Dreux,fon frère , il fit fon accommodement 
en 1 13 4 , avec le roi S. Louis , qu'il fervit très-utilement 
contre les mêmes Anglois. Enfuite , en 1239 , il accom- 
pagna Thibaud,roi de Navarre, au voyage d'Outremer 
contre les infidèles , 6k fuivitauffi le roi S. Louis contre 
les Sarafîns. Il combattit courageufement à la bataille de 
la Mafîoure, ck mourut fur mer , revenant en France le 
22 juin 1250. Voye^fes ancêtres ck fa poftérité à l'article 
de BRETAGNE.* Nicolas Vignier,6k d'Argentré , hifi. 
de Bretagne. Le père Anfelme , ckc. 

PIERRE II , dit le Simple , duc de Bretagne , fécond 
fils de Jean VI , duc de Bretagne , ck de Jeanne de 
France , porta d'abord le titre de comte de Guingamp. 
Il fuccéda depuis à fon frère François I , dit LeBlen-aimè , 
en 1450 , ck mourut de paralyfie à Nantes , le 22 fep- 
tembre 1457, fans laiffer d'enfans de Françoife , fille 
aînée de Louis -, feigneur d'Amboife, vicomte de Thouars, 
qu'il avoit époufée par contrat du 21 juillet 143 1. Son 
corps fut enterré dans l'églife de Notre-Dame de Nan- 
tes. ARTUS,comte de Richemont, connétable de France, 
fnrnommé le Juflicier , fils de Jean V , dit le Vaillant , 
fuccéda à fes deux neveux , François I ck Pierre II , tous 
deux fils de fon frère Jean VI , furnommé le Bon ck le 
Sage, * D'Argentré , ck Vignier , hijl, de Bretagne. Le 
père Anfelme, ckc. 

PIERRE prince de Portugal , duc de Conïmbre , 
troifiéme fils de Jean I , ck frère <£Edouardjo\s de Por- 
tugal. Ce dernier laiffa Alfonfe V , fon fils , fous la tutelle 
de fa mère Elionore d'Aragon ; mais les Portugais im- 
prouvant ce choix , nommèrent le duc de Conimbre , 
régent du royaume , qui abufa de fon autorité , pour 
ufurper la couronne fur fon pupille Alfonfe , qui avoit 
époufé Eliiabeth^ fille ; mais ce jeune prince le tua dans 
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un combat le 20 mai 1449. Voye{ fa poftérité à l'article 
de PORTUGAL. * Sainte-Marthe. Le père Anfelme. 
Imhof. flemma regium Lufitanicum. 

PIERRE , furnommé le petit Charlemagne , comte 
de Savoye , feptiéme fils de Thomas , I du nom,comte 
de Savoye , 6k de Marguerite de Foucigny , né en 1 203, 
fut chanoine de l'églife de Valence en Dauphiné , puis 
prévôt d'Aoufte ; mais trouvant cette profeffion tout-à- 
fait contraire à fon inclination , il demanda l'an 1234 a 
Ame IV, fon frère aîné , comte de Savoye , un apanage 
qui fût digne de fa naiflance. Ce prince 'fut depuis le pro- 
tecteur des églifes ck des prélats de ce temps. Il fit en 
1 241 un voyage en Angleterre , où le roi Henri III lui 
donna diverfes terres , le fit chevalier ck chef de fon 
confeil , ck l'employa pour négocier quelques affaires en 
France 6k ailleurs. Mais après que Bonifiée , fils à'Amé 
de Savoye , fut mort fans enfans en 1263 , il fut appelle 
à la fucceffion , au préjudice de fes neveux, fils de Tho- 
mas II , troifiéme fils de Thomas I. Il étoit courageux „ 
prudent , homme d'efprit , ck eut Padreffe d'unir plu- 
heurs terres 6k feigneuries à la Savoye. Ce duc mourut 
à Chilon, au pays de Vaud , le 7 juin 1268, âgé de 
64 ans , 6k fut porté au monaftere de Hautecombe^ 
Foyei fa poftérité à l'article de SAVOYE. * Guiche- 
non , hijî, de Savoye. 

Autres grands hommes de ce nom. 

PIERRE , prêtre de l'églife d'Edefle , dans le V fic- 
elé , écrivit divers traités , des vers fur la mort de faint 
Ephrem , 6k mit les pfeaumes en vers. * Gennade , in 
cat. illuflr. vir. cap. 64. 

PIERRE CHRYSOLOGUE(S.) évêque de Ra- 
venne, dans le V fiécle. Après avoir fait long-temps les 
fondions de diacre , il fut élu archevêque de Ravenne 
l'an 433, 6k confirmé , fi l'on en croit les archives de 
cette églife , par voie de révélation. On y lit qu'après 
la mort de Jean de Ravenne en 43 3 ,S. Pierre 6k S. Apol- 
linaire étoient apparus au pape Sixte III , 6k lui avoient 
appris quel étoit celui qu'il devoit ordonner. Lorfque les 
habitans de Ravenne vinrent à Rome pour faire confir- 
mer Féle&ion qu'ils avoient faite d'un fuccefTeur pour 
Jean , le pontife les refufa. Dans le même temps S. Cor- 
neille , évêque d'Imola , arriva à Rome avec Pierre fon 
diacre -,. que le pape reconnut pour celui que Dieu lui 
avoit montré. Ce qui obligea ceux de Ravenne à le rece- 
voir pour leur prélat. Mais on ne peut faire de fonds fur 
cette hiftoire , qui n'eft rapportée par aucun auteur di- 
gne de foi. Il eft feulement certain que S. Pierre Chry- 
fologue fut élu 6k ordonné vers ce temps-là évêque de 
Ravenne , 6k qu'il gouverna cette églife pendant plu- 
sieurs années. Le moine Eutychès écrivit à Pierre Chry- 
fologue en 449 , & à plufieurs autres évêques d'Occi- 
dent , pour fe plaindre de S. Flaviende Cbnftantinople. 
Pierre Chryfologue lui écrivit une lettre grave 6k apos- 
tolique , qui eft encore dans fes œuvres , 6k qui com- 
mence ainfi : Triflis Ugi trifles litteras tuas , &c. L'ex- 
trait de fa vie , qui eft à la tête de fes oeuvres , marque 
qu'il a été évêque 60 ans , 6k qu'il eft mort vers l'an 
500 ; mais cela fe détruit par la lettre 37 de S. Léon 
le Grand, pape , écrite en l'an 458 à Néonas , fuccefTeur 
de S. Pierre dans l'évêché de Ravenne. C'eft la lettre 
qui commence , Fréquenter quidem , &c. On a de lui 
176 fermons, ou homélies , recueillies il y a plus de 
900 ans , par Félix, évêque de Ravenne , aufquelles on 
en peut joindre cinq autres fur l'oraifon dominicale , que 
D'. Luc d'Acheri a publiées dans le fpicilége. Le P. Se- 
baftien Paul de la Mère de Dieu en a donné une édi- 
tion , imprimée à Venife en 1750 en un volume in-folio. 
Ces fermons font fort courts : il y explique en peu de 
mots , 6k d'une manière fort agréable , le texte de l'écri- 
ture , 6k fait de courtes réflexions morales : il a fu allier 
beaucoup de clarté avec la brièveté. Son ftyle eft com- 
pofé de fentences 6k de phrafes coupées , qui ne biffent 
pas d'avoir une fuite 6k une liaifon naturelle. Ses termes 
font allez choifts ^ 6k fes penfées paroiffent fpirituelles 2 
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ck quelquefois Semblent fortir un peu du naturel ; ce- Bafile le Macédonien en Arménie, pour y échange? 
pendant l'on peut dire qu'il n'y a rien d'aftez grand , quelques prifonniers , ce qu'il exécuta heureufemenu 
d'uflfez élevé , ni d'affez éloquent , pour lui faire mériter II employa neuf mois eu ce voyage , èk pendant 
le furnom de Chryfologue , dont il eft en poffeffion , 6k ce temps-là compofà en grec une hiftoire de l'hérélie 
qui ne lui a été donné que 250 ans après fa mort, quand des Manichéens, Le P. Sinnond en a traduit une par- 
Félix, évoque de Ravenne,a recueilli fes fermons. On fait tie , que le cardinal Baronius a inférée dans fes annales. 
fa fête au z décembre. * Henri d'Auxerre , /. 6 , vita Depuis , le même père l'ayant trouvée entière dans 
S. Germ. Trithème & Bellarmin , deferiptor. ecclef. Ba- la bibliothèque du Vatican , en prit une copie , qu'il 
ronius , in annal. & martyr. Sixte de Sienne , /. 4 bibl, envoya à Marc Velfer à Augsbourg. Celui-ci la donna 
Janci. Ughel , /. //. Ital.ficr. Rubeus , hifi. Raven. &c. au P. Matthieu Raderus , à condition qu'il la mettrait 
Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. du V fiécle, Baillet , en latin , ce qu'il exécuta ; & il la fit imprimer à In- 
vies des faints , au mois de décembre. golftad en 1604 , fous ce titre , Hifioria de varia & flo- 

PÏERRE ABSELAME ou BALSAME , né en Pa- lida Manichœorum hœrefi. Elle eft fous le même titre 

leftine dans le III fiécle , embrafla la vie afcétique. Il fut dans la bibliothèque des pères. Pierre de Sicile y parle 

arrêté pour la religion l'an 309 , 6k conduit à Céfarée au fur la fin de fon ambaftade. * Voyei la préface du père 

tribunal de Sévère, gouverneur de Paleftine ; 6k ayant Raderus. Le Mire in auci. &c. 

confefle généreufement la foi de Jefus-Chrift , il fut con- PIERRE , qualifié d'archidiacre , eft auteur de quef- 
damné à mort. Ses actes portent qu'il fut crucifié ; mais rions fur le prophète Daniel ( Quœfliones in Dame- 
les martyrologes n'en conviennent pas. On fait fa fête km prophetam à Petro archidiacono enodatœ , ) im- 
au 3 janvier. * Eufebe , de martyr. Pala.fi. cap. 10. Bol- primées dans le tome neuvième, pag, 275 6k fuiv. de 
landus. Ruinait, acia Janci. Baillet , vies desfaints. I ' Amplifjima colhclio , 6'c.des PP.Martenne 6k Durand. 

PIERRE , évêque de Sébafte , frère de S. Bafile le Cliarlemagne avoit fait tranferire cet écrit fur le manuferit 

Grand., ck de S. Grégoire de Nyfîe , fe confacra avec de l'auteur. Mais qui étoit celui-ci ? Les favans éditeurs 

tous ceux de fa famille au fervice de Dieu , 6k fe mit difent qu'ils n'ont pu le découvrir , à moins que ce ne 

dans un monaftere fous la difeipline de fon frère S. Ba- foit , difent-ils , ce Pierre diacre , qui eft un des in- 

file. Il lui fuccéda même dans le gouvernement de ce terlocuteurs des dialogues de S. Grégoire le Grand* 

monaftere. S. Bafile étant évêque de Céfarée, or- PIERRE, diacre 6k garde chartes de l'églife de 

donna fon frère prêtre. Il fut élevé l'an 380 furlefiége Conftantinople , a écrit vers l'an 1090 , de courtes ré- 

épifcopal de Sébafte en Arménie, aftifta au concile de ponfes à différens cas qui lui avoient été propofés,' 

Conftantinople , ck mourut vers l'an 387. On en faifoit Ces réponfes fe trouvent dans le recueil du droit grec 

mémoire dans l'églife au 9 janvier , dès le vivant de ck romain. * Du Pin , biblioth. des auteurs ecclef. dit 

S. Grégoire deNyfle.* Greg. de Naz. orat. 20. S. Greg. XI fiécle. 

de Nyfté , in vit. Macrin. Rufin , /. 1 , hifl. c. 9. Théo- PIERRE , furnommé de Damien, du nom de fora' 

doret , 'hifi. I. 4,c. 30. Hermant, vie de S. Bafile. Bail- frère, cardinal évêque d'Oftie , naquit à Ravenne ,' 

let , vies des faints , mois de janvier. au commencement du XI fiécle. Après avoir fait fes 

PIERRE DIACRE, Grec, qui vivoit dans le VI fié- études, il fe retira au monaftere de fainte Croix d'A- 

cle , vint en 5 19'à Rome y en qualité de député , avec vellane , près d'Eugubio , dont les moines s'appelloient 

les Grecs Orientaux. Ils avoient été envoyés au fujet Hermites 3 pareequ'ils vivoient dans une gande retraite ,' 

d'une diipute qui s'étoit élevée entre Victor , défenfeur quoiqu'en commun, fous un abbé. Il fut appelle par Gui p ! 

du concile de Chalcédoine , ck les moines de Scythie , abbé de Pompofe , pour réformer fon monaftere. Au 

qui vouloient qu'on dît qu'une perfonne de la Trinité bout de deux ans il retourna à Avellane , où il fut 

avoit été crucifiée pour nous. Pierre écrivit un traité de fait prieur , puis abbé de ce monaftere , qu'il augmentas 

l'Incarnation ck de la grâce de Jefus-Chrift, qu'il en- en très-peu de temps , ck en établit plufieurs autres » 

voya à S. Fuigence , ck aux autres prélats d'Afrique. où la même régie étoit obfervée. Sa réputation l'ayant 

Nous avons cette lettre dans la bibliothèque des pères ; rendu recommandable , il fut nommé cardinal, ckfaic 

ckee fut elle qui donna occafion au même S. Fuigence évêque d'Oftie par Etienne X, l'an 10 ■57. Il eut aufTë 

d'écrire le traité de l'incarnation du Verbe , que nous comme en commende l'évêché d'Eugubio , 6k corn-, 

avons de lui. * Baronius. Bellarmin, defeript. eccl. Pof- mença à avoir beaucoup de part aux affaires de l'é-J 

fevin , in appar. facr. &c. glife de Rome. Il fut envoyé l'an 1059 » P ar ^ 

PIERRE D'APAMÉE , hérétique Eutychien , 6k pape Nicolas II, en qualité de légat à Milan, pourré-j 

Acéphale , dans le VI fiécle , s'inftalla fur le fiége former le clergé de cette églife , où la fimonie s'exer- 

épifcopal de cette ville , où il fe fervit de fon autorité çoit publiquement. Quelque temps après il prit la ré-J 

pour faire recevoir fes erreurs. Il viola les faints ca- folution de quitter fes évêchés ck fes emplois pour fe 

110ns, fit ôter des dyptiques, ou regifres de l'églife le nom retirer dans la folitude. Il les remit entre les mains d'A-i 

des prélats orthodoxes , pour y mettre ceux des héré- lexandre II , ck retourna dans fon monaftere ; néan-; 

tiques ; ck fe joignant à Severed'Antioche, tourmenta moins les papes l'employèrent dans diverfes légationsJ 

les moines Catholiques de Syrie , d'une façon fi cruelle, Il mourut à Faënza le 23 février 1073 , âgé de 6G 

que plufieurs furent tués , ck les autres chattes de leurs ans. Ses ouvrages font divifés en quatre tomes , dans la 

monafteres. On le condamna dans le fynode tenu à dernière édition. Le I contient 8 livres de lettres. Le 

Conftantinople par Mennas , évêque de cette ville, II, fes fermons. Le III , fes opufcules; ck le IV des 

en 536. * Baronius , A. C. 518 ,n. 46 , 47 , 48 , prieres,des hymnes & des profes,qui lui font attribuées* 

49 ; & <j 36. Le flyle de Pierre Damien eft poli 6k élégant , plein de 

PIERRE DE LAODICÉE , prêtre de cette églife, figures ck de variétés agréables. Il étoit fort favant dans 

dans le VII fiécle , pafle pour être auteur de quelques la difeipline eccléfiaftique , ck parloit avec liberté. I! 

ouvrages, entr'autres de celui qui eft intitulé : Expofitio a fait fon poflîble pour faire revivre au moins une 

orationis Dominiciz , que nous avons dans la bi- ombre de la difeipline ancienne , dans un fiécle cor- 

bliothéque des pères. * Le Mire, in auci. defeript. rompu , 6k pour mettre des bornes aux défordres 

ecclef. du clergé 6k des moines de fon temps. Conftantin 

PIERRE , Métropolitain de Nicomédie , préfenta Cajétan a donné fes œuvres en trois volumes , impri- 

au VI concile une confeffion de foi , dans laquelle mes à Rome au commencement du XVII fiécle. Elles 

il abjure les erreurs des Monothélites * Du Pin , ont été depuis imprimées à Lyon en 1613 , ck à Paris 

bibliothèque des auteurs ecclèfiafïiques des Vil & VI II en 1663. * Du Pin, bibliothèque des auteurs eede- 

fiècles. fiafiiques du XI fiécle. 

PIERRE DE SICILE , dans le IX fiécle , hiftorien PIERRE , dit Guillaume , dans le XI fiécle , 

qui floriffo.it vers l'an 870, fut envoyé par l'empereur fut créé cardinal par le pape Alexandre II, en 
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1062. Il fut chancelier & bibliothécaire de l'églife , 
& continua les vies des papes compofées par Anaf- 
tafe , depuis Nicolas I , jufqu'à Pafchal IL * Baro- 
nius , , A. C. 107 1. Onuphre ck Ciaconius , in y'uis 
pontif. 

fisw* PIERRE, chancelier, de l'églife de Chartres , 
au XI fiécle , fut un des premiers difciples de Fulbert , 
& lui fuccéda dans la direction des écoles de 
Chartres en 1019. Il exerça auffi les fonctions de 
chancelier de cette églife jufqu'en 1039. ^ n a c ' e 
lui une P araphrafe des pf&aumes ; un Manuel des myjlcres 
de l'églife , ck des glofes ou courtes notes fur Job. Ces 
ouyrages font encore manufcrits* * D. Rivet, hijt. litttr. 
de la France , tom. VII. 

§£W'- PIERRE , moine de Maillezais j qui vi- 
vent encore après le milieu du XI fiécle. On a de lui 
un écrit intéreffant pour l'hiftoire de ce fiécle , princi- 
palement pour celle des comtes de Poitiers , ducs d'A- 
quitaine , ck plus fpécialement pour celle de l'abbaye 
de Maillezais. Cef ouvrage a été imprimé par les foins 
du P. Labbe , entre les autres monurhens qu'il a rer 
cueillis pour l'hiftoire d'aquitaine. Ce qui concerne la 
tranflation de S. Rigomer en a été détaché ck publie; 
de nouveau par Dom Mabillon , & les Bpllancjifïes. 
* Dom Rivet , hijloire Littéraire de la France , 
jfome VII. 

PIERRE IGNÉE , c'eft-à-dire , Pierre de feu , forti 
de la famille des Aklobrandins , étoit religieux de l'or- 
dre de Valombreufe- , fondé par S. Jean Gualberf. 
Ce fut lui qui fut choifi en 1063 pour faire l'épreuve du 
feu , que le peuple de Florence demanda, afin de fou- 
tenir l'accufation des moines foulevés contre Pierre 
de Pavie, évêque de cette ville , qu'ils traitoient ^hé- 
rétique ck de fimoniaque. Le jour étant arrêté au 
mercredi de la première femaine de carême , on dreffa 
deux grands bûchers , ayant chacun dix pieds de long , 
fur cinq de large , ck quatre & demi de hauteur : ils 
étoient féparés par un petit fentier d'une coudée de 
largeur , ck rempli à trois ou quatre doigts d'épaif- 
feur, de bois extrêmement fec. Après que Pierre 
Aldobrandin eut chanté une mede- folemnelle , quel- 
ques-uns des moines avec la croix , le bénitier , l'eii- 
cenfoir , ck douze cierges bénits ck allumés , mirent 
le feu aux deux grands bûchers , qui furent bientôt en- 
flammés, auffi - bien que l'efpace d'entre deux, lequel 1 
fut tottt réduit en charbons.. Aldobrandin ayant .ôté 
fa chafuble, ck étant revêtu du refte des" ornemens 
facerdotaux, marcha vers les bûchers, tenant d'une 
main la facrée croix , & de l'autre fon mouchoir. Suivi 
des moines ck des clercs , qui chantoient les litanies j 
&; d'une infinité de peuple , qui étoit accouru à un 
ipeéfacle fi extraordinaire , il entra les pieds nuds , gra- 
vement & à petits pas , dans le fentier rempli d'un 
brafier ardent , entre les deux bûchers tout embrafés , ck 
alla avec une démarche mefurée jufqu'au bout , où s'é- 
tant apperçu qu'il avoit lahTé tomber fon mouchoir, 
il retourna fur its pas, tk le retira du milieu des flammes 
auffi entier , dit - on , ck auffi blanc qu'il i'avoit en 
y entrant. Le peuple le ramena comme en triomphe 
dans fon monaftere , parmi les acclamations de toute 
la ville , dont les citoyens écrivirent une lettre au pape , 
pour lui rendre compte d'un événement fi merveilleux* 
Les écrivains de ce temps-là , ck fur-tout. Didier , abbé 
du Mont-Caffin , qui fut depuis pape$ fous le nom 
de Victor III , parlent de ce fait comme d'une chofe 
très- certaine. Quant au jugement qu'on en doit faire., 
yoye^ l'article fuivant. Pierre Aldobrandin , que l'on ap- 
pel la depuis Petrus Igneus , fut depuis élu abbé , & 
enfin cardinal & évêque d'Albancr en 1073 > P ar 
le pape Grégoire VII. * L'abbé d'Urfperg. Defid. 
CafT. dialogue, ckap. 5. Maimbourg , décadence de l'em- 
pire. 

PIERRE DE PAVIE , évêque de Florence en Ita- 
lie , dans le XI fiécle , fut aceufé de fimonie ck d'hé- 
réfie, par les religieux du monaftere de S. Jean Gnal- 



ber't. Ces moines ayant fli , ou croyant 'favoir que 
leur évêque étoit fimoniaque , fortirent de leur 1110- 
■ nafterë de S. Sauveur près de Florence , ck publièrent 
par toute la ville , que toutes les bénédictions que don- 
noit ce prélat , tk tous les facremens qu'il conféroit, 
. éroient autant de malédictions ck de facriléges , ck que 
l'on étoit obligé de fe féparer abfolument de fa com- 
munion. Ces faux zélés, qin 's^çtoient 'laide réduire par 
un fameux reclus de Florence^ étoient , comme lui , 
en réputation de faint'eté ",""& 'cabalerent fi violem- 
ment , qu'une partie , non' feulement du peuple , mais 
auffi du clergé , fe féparà de l'évêque. Pierre de Da- 
mien fut envoyé par le pape Alexandre II , à Florence , 
pour y appaifer ce tumulte ; mais les remontrances 
de ce cardinal furent inutiles ; ck le duc Godefroi fé 
vit obligé de menacer ces moines de les faire tous pen- 
dre , s'ils ne fe retiroient promptemerit en leur foli- 
tude : ce qu'ils firent au plutôt! Ils ne lanTerentpas néan- 
moins de' pourfuivre leUr évêque, ck députèrent quel- 
ques-uns d'entr'eux , pour l'accufer en préfence du 
pape 'ck des évêques ' afïemblés au concile de Latrail 
en 1063. Pour foutenir 'leur aceufâtion , ces députés 
protégèrent avec une extrême' adurance, qu'ils étoient 
prêts d'entrer dans un grand feu ; mars le pape ne vou- 
lut point accorder cette preuve extraordinaire , qui 
étoit défendue" par l'églife , .ck les renvoya dans leur 
monaftere , avec ordre de'ne plus attaquer leur évêque. 
Lorfqu'ils furent arrivés , le çéuple accourut en foule , 
ck l'es conjura de' faire' l'épreuve' qu'ils àvbient propo- 
fée au pape, pour éclaircir le doute 'qu'ils avoient fait 
naître. Ils y confentirent , ck choifirent pour cet effet 
un religieux de grande vertu, nommé Pierre, de la 
maifon Aldobrandine. La fermeté de ce religieux , qui 
pada par le feu , fans avoir reçu aucune atteinte des 
flammes, fut caufe que l'évêque de Florence fut en hor- 
reur à tout le monde. Alors le pape voyant que Tort 
ne pouvoir fans fcandale lui laider l'exercice des fonc- 
tions épifcopales , le fufpendit jufqu'à ce qu'après avoir 
bien examiné fa caufe , l'on eût vu ee qu'il en falloit 
juger. Il y à grande apparence que parle jugement, fauté 
d'avoir contre luid'aùtres preuves que celle du feu , il 
fut cjéçlarç innocent de cette aceufâtion ; car il fe trouve 
qu'étant quelque temps après retourné à Florence en qua- 
lité d'évê.que , il fit , par une grande généroflté chré- 
tienne, une donation confidérable à ce monaftere , dont 
les religieux l'avôient fi cruellement pérfécuté. * Abbas 
Urfperg. Maimbourg. 

- PIERRE BARTHELEMI , prêtre de Maffeille erï 
Provence , étant dans l'armée des Chrétiens qui afïïé- 
geoient la ville d'Antiochè l'an i098,fep'Véfenta devant 
les princes croifés , ck leur dit que S;. André lui avoit 
montré dans l'églife de S. Pierre, l'endroit où l'on trou- 
verait le fer de la lance qui avait percé le coté dé 
Notre-Seigneur, ck qu'il l'a voit affuré que ce facré fer 
feroit un gage certain de la victoire. Ce prêtre ajouta 
que pour confirmer la vérité de ce qu'il annonçoit , il 
étoit près de pader au travers d'un feu. L'évêque du 
Pui , qui nétoitpas homme à croire, légèrement ces for- 
tes de vifions, jugea néanmoins qu'il étoit à propos 
de chercher dans l'endroit que le Marfeillois avoit dé- 
figné. Après avoir fouillé bien avarit ',ony trouva un 
fer de lance que toute l'armée regarda comme une 
véritable relique ; mais environ huit mois après , uri 
prêtre , domeftique du duc de Normandie , & favant 
homme , foutint qu'elle étoit faude , ck que la vraie lancé 
avoit été depuis long-temps tra'nfportée à Conftantino- 
pie. Sur quoi l'armée s'étant partagée , Pierre Barthé- 
lemi- demanda la permiffion de prouver la vérité de Ta. 
révélation de la manière qu'il avoit promis. On allu- 
ma un grand feu , qui fut béni folemnellement , ck 
le Provençal tenant le fer de la lance à la main , y 
pada nud en chemife , ck fortit â la vérité du milieu 
des flammes; mais fi grillé au dehors , ck fi offenfé 
au dedans, par l'aéïivité du feu , qu'il mourut douze 
jours après , dans de très-cuifantes douleurs. Le eomt& 
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Raymond ne laifia pas d'avoir toujours de la dévotion 
pour ce fer ; mais les autres cefTerent de le révérer com- 
me ils avoient fait auparavant. Les hiftoriens remar- 
quent qu'avant cette épreuve par le feu , cette créance 
avoit fait beaucoup d'effet fur les efprits , pour les ani- 
mer au combat. * Guillaume de Tyr, gtfaFranc. Maim- 
bourg , hijî.-des croifades , /. 2. 

&2r= PIERRE TUDEBODE, l'un des premiers qui 
r nt entrepris d'écrire l'hiftoire de la croifade ,.étoit né à 
Sivrai , petite ville au diocèfe de Poitiers. Il étoit prê- 
tre. La croifade ayant ouvert le pèlerinage de Jérufa- 
km à tous ceux qui avoient la* dévotion de le faire, 
Pierre Tudebdde fuivit l'armée qui partit oq 1096 
pour cette expédition. Il fe trouva au fiége de Nicée , 
à celui d'Antioche , ck à celui de Jérufaîem. Tudebo- 
dc vécut au moins quelques jours après le 14 d'août 
109g, puifqu'il finit fon hiftoire par l'éclatante vic- 
toire que les croifés remportèrent ce même jour fur 
les infidèles. Depuis cette époque il n'en 1 plus fait men- 
tion de notre hiftorien dans aucun monument. L'hiftoire 
de la première croifade que Pierre Tudebode a biffée , 
porte avec elle tous les caractères d'écrit authentique , 
vrai & fîneere. Son auteur avoit été préfent à pref- 
que tout ce qu'il rapporte , & paroît visiblement l'avoir 
écrit furies lieux mêmes. L'édition la plus exa£r.e»qu'on 
en ait efr. celle qu'en ont donnée les Duchefne , au t. IV 
des hifloriens de France. * D. Rivet , hijloire littéraire 
de la France, tome VITI, où l'on trouve un détail 
très-intéreiTant fur ce qui concerne l'ouvrage de Pierre 
Tudebode. 
PIERRE ALFONSE , cherche^ ALFONSE. 
PIERRE. CHRYSOLAN , transféré d'un êvè-' 
ché à l'archevêché de Milan , cherche^ CRYSO- 
LANUS. 

PIERRE DE HONESTISjc/zerc^HO^ESTUS 
( Pierre ). 

PIERRE-JEAN ou JOHANNIS , héréfiarque, dans 
le XII fiécle , nioit que l'ame raifonnable fût la forme 
de l'homme , & foutenoit que les apôtres n'avoient prê- 
ché l'évangile qu'en fon (ens. Selon lui , aucune grâce 
ne nous efl: infufe par le baptême ; & Jefus-Chrift re- 
çut le coup de lance étant encore en vie. II pùblioit 
d'autres erreurs , qui ne furent bien connues qu'a- 
près fa mort. On déterra fon cadavre & Ces os 
furent brûlés. * Prateole, V. Petr. Joan. Paul de Caftro. 
PIERRE DE CLUNI , furnommé le Vénérable , 
étoit d'Auvergne , de la famille des comtes Maurice K 



'! 11301e pape Innocent II. Il alla au concile de Pife t 
en 1 1 34. Il fi; enfuite un voyage 'en Efpagne en 1 135. 
Il étoit intime ami de S. Bernard , abbé de Clairvaux ; 
cependant il fut obligé de défendre fon ordre contre 
l'apologie de Saint Bernard , & eut un différend avec 
ce Saint , au fujet d'un moine de Cluni élu évêque 
de Langres. Il reçut dans fon abbaye le fameux Abai- 
lard. Il fit un voyagea Rome en 1143 , dans le def- 
féin de fe démettre de fa dignité ; mais le pape Luce II 
n'y voulut pas confentir ; & étant de retour en France , 
il acheva fes jours dans l'abbaye de Cluni. 11 fut corn- 
fuite pa'rplufieurs prélats, ckcombattit les erreurs de Pierre 
de Bruys & de Henri dans la Provence , le Languedoc 
& la Gafcogne. Ce faint homme mourut le 24 décem* 
• bre de l'an 11 56, & laifïa des ouvrages également fa- 
vans & pieux , que nous avons dans la bibliothèque 
de Cluni, que le père Martin Marrier publia en 16 14 
avec les doétes remarques de Du Chêne. On y lit à 
la tète la vie de ce faint abbé , tirée des chroniques de 
fa congrégation , avec les témoignages rendus en fa fa- 
veur" par S. Bernard > epi/î. 277 & 283 , par Henri 
de Gand, c. 29 ; Matthieu Paris , Robert du Mont , Ni- 
colas de Clemangis , Trithème , ckc. On' voit enfuite 
fix livres de lettres de Pierre de Cluni ; un traité con- 
tre les Juifs ; un contre Pierre de Bruys ; un fermon de 
la Transfiguration ; deux livres de miracles arrivés de 
fon temps ; des profes , vers & hymnes ; les ftatuts de 
Cluni , ckc. Il n'a point été canonifé dans les formes 
ordinaires : Cependant il efl: mis au nombre des Saints 
au 2 ç décembre , dans les martyrologes des Bénédic- 
tins, & dans celui de France. Pierre le\Venèrable y 
ayant fait traduire Palcoran en latin , voulut engager 
S. Bernard à écrire contre les Mahométans dont la fec- 
te faifoit alors de grands ravages. Mais le faint abbé 
de Clairvaux n'ayant pas jugé à propos d'écrire fur une 
matière qui méritoit iî bien d'exercer fon zèle & fa 
pjume , Pierre le Vénérable qui avoit déjà écrit contra 
les Juifs & contre les hérétiques de fon temps , com- 
pofa quatre livres Contre lafecîe détejlable des Satajins i 
c'efl: le titre qu'il donna à fon ouvrage. On n'a pujuf- 
qu'à préfent recouvrer que deux de ces quatre livres , 
que les PP. DD. Martenne & Durand on donné 
dans le tome neuvième de leur AmpliJJima collectio 
vettrum' monumentorum. * Baillet ,vies des faims. Da 
Pin , bibliothèque des auteurs eccléjîajîiques du XII 
Jiécle. 

PIERRE , bibliothécaire du Mont-Caffin , fils de 



ou de Montboiffier ; ce qui lui fit donner auffi le furnom' Gilles , d'une illuftre famille de Rome , fut mis par fort 
de Maurice. Sa mère Raingarde mourut religieufe dans perej'an 1115a l'âge de cinq ans , dans l'abbaye du 

Mont-Caflin. Après y avoir- fait fes études , il fut fait 



l'ordre de S. Benoît, après avoir eu huit enfans mâles, 
dont Pierre étoit le feptiéme. Un d'eux feulement refta 
dans le fiécîe; & Hugues , leur aîné , après la mort de 
fa femme , fe rendit moine comme (es frères. Un au- 
tre, nommé Ponce fat abbé de Vezelai; Jourdain, le fut 
de la Çhaife-Dieu ; Armand le devint de Manlieu ; & 
Hèraclius fut archevêque de Lyon. Le père lui-même fe 
donna à Dieu fur la fin de fes jours, & fut enterré en 
habit de religieux. Pierre entra à Cluni , du temps que 



diacre & bibliothécaire du Mont-Caffin. Il fut chaffé 
de ce monaftere l'an 1128 , par l'envie de Ces confre^- 
res, 8c fut employé dans des négociations par l'empereur 
Lothaire. , qui le fit fon (ècrétaire d'état & fon chape- 
lain. Il a compofé un livre des hommes illuftres du 
Mont- Câffin ; imprimé à Rome en 1655, à Paris en 
1666 , & inféré dans la dernière bibliothèque des pères* 
Il efl: auffi auteur du quatrième tome de la chronique 



ce monaflere étoit gouverné par S. Hugues, & fut du Mont-Caffin, & on a imprimé àVenife en 1525, 

élu prieur de Vezelai , abbé 6c général de l'ordre à un traité de lui , adreffé à l'empereur Conrad , touchant 

l'âge de 28 ans en.jm , après la mort de Hugues II. les lettres romaines. Il avoit encore compofé plufieurs 

Il eut beaucoup de peine à régler fa communauté de autres ouvrages , dont il a fait le catalogue dans la vie 
Cluni , & fa congrégation en général , que la mauvaife ' des hommes ilkihVes du Mont-Caffin. Les PP, Martenne 

conduite de Ponce , l'un de fes prédécefieurs , avoit & Durand reprennent ceux qui le difent diacre d'OJlie t 
fait beaucoup relâcher de l'efprit de l'inftitut. Il en vint . ou diacre de Latran, Ces lavans ont donné dans le 

néanmoins heureufement à bout. L'ancien abbé Pcmce , tome fixiéme de leur AmpliJJima collectio, Prôlogus Pe- 



prédéceiîeur de Hugues , étant revenu du voyage de 
la Terre fainte , voulut fe rendre maître par force 
de l'abbaye de Cluni , pendant l'abfence de Pierre le 
Vénérable. Les religieux ne l'ayant pas voulu recevoir, il 
entra avec des foldats dans l'abbaye, la pilla & en chafla 
les religieux. Le pape Honoré II, averti de ces violences, 
fit excommunier Ponce par fon légat, &C confirma ce ju- 
gement à Rome , où Ponce mourut en 1 1 26. Pierre 
cant revenu^ ïétablit l'abbaye de Cluni : il y reçut en 



tri diaconi Cajînenjîs monachiin vitam fancti PlacU 
du ; ej ufdem prologUs ad Guibaldum Cajinenfem & Sta- 
bulenfem abbatem in librum de locis fanclis : ej ufdem, 
ortus & vita juftorum ccenobii Cafinenfis : ce n'eft que 
le commencement , ou la table de cet ouvrage. * Du 
Pin , bibliothèque des auteurs ecclèfiafiques du JCII 
Jiécle. 

PIERRE LOMBARD , dit LE MAISTRE DES 
SENTENCES, évêque de Paris, étoit de Novarre, 

ville 
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vîlle d'Italie dans la Lombardie , d'où il a tire ion ! Troyes en Champagne , dans le XII fiécle , fut chà 
nom de Lombard. D'autres afturent que le lieu de ! noine , doyen de l'églife de Troyes, puis chancelier 
fa naiffance fut un hameau du territoire de la même ' de celle de Paris ; mais quelque temps après, i! quitta ces 

vilIe,nommé en ht\n,Lumen omnium. Après s'être diftin- bénéfices pour entrer chez les chanoines réguliers de 

gué par fon favoir dans l'univerfité de Paris déjà très- S. Victor de Paris , où i! mourut au mois d'octobre 

tforiffante, il fut pourvu d'un canonicat à Chartres , l'an 1 198. Son tombeau fe voit encore dans l'églife de 

& quelque temps après fut jugé digne de l'évêché de S. Victor , avec fon épitaphe. Il compofa l'hifloire 

Paris. Philippe, fils du roi Louis VI , An le Gros, ck frère fcholaftique , qui comprend en abrégé toute l'hiftoire 

de Louis VII , dit le Jeune , qui n'étoit qu'archidia- fainte, depuis le commencement delà Genèfe jufqu'à 

cre de la môme ville , refufa cet évêché pour le céder la fin des Actes des apôtres, qu'il dédia au cardinal Guil- 

à Lombard qui avoit été fon maître , & voulut par laume de Champagne , dit aux blanches mains , ar- 

cette ceffion lui donner des marques de fa reconnoif- chevêque de Sens , puis de Reims. Gautier Huntèr,An- 

fance. Pierre Lombard prit, poffeffion de cet évêché glois,en fit depuis un abrégé. Pierre Comeftor a encore 

en 1 1 59 ou 1 160 , & mourut en 1 164. Tout le monde compofé des fermons qui ont été publiés par Bufée, fous 

fait qu'il eft l'auteur de l'excellent ouvrage des Senten- le nom de Pierre de Blois. Quelques écrivains amis des 

ces , divifé en quatre livres , &: commenté par GuiU fables., ont avancé que Pierre Le Mangeur, Pierre Lom- 

laume d'Auxerre , Albert le Grand, S. Thomas, S. Bo- bard & Gratien étoient frères; ce qui eft tout-à-fait 

navenrure , Guillaume Durand, Gilles de Rome, Ga- infoutenable , puifque ce dernier étoit de Tofcane que 

briel Major , Scot, Ockam , Eftius & divers aucres. Lombard étoit de Novarre, &: Comeftor de Troyes en 

On trouva dans cet ouvrage , après la mort de Pierre Champagne.* S. Antonin, P. III, tu. 1 5 , c. 6. Henri 

Lombard , une propohtion qui a été condamnée par les de Gand ,£.32. Philippe de Bergame , /. 12. Trithême 

fcholaftiques & par le pape Alexandre III. C'eft celle & Bellarmin , de fcfipt. ceci. Sixte de Sienne i l. 4 

qui eft exprimée en ces termes :ChriJlus,fecundumquodeJl bibl. fancl, Sirmond , in not. ad Petr. Cellenf. L 7 

homo , nonejl aliquod. Joachim , abbé de Flore dans ep. 19. Voffius, de hifl. Lat. l.z,c. 53 Claude Hé-» 

le royaume de Naples , écrivit contre le Maître des merée , de acad, Parif. Nicolas Camufat, antiquités 

Sentences , & fut lui-même condamné dans le IV de Troyes , &c. 

concile de Latran , tenu en 1215. Pierre Lombard a PIERRE PREPOSITIVUS, théologien , cherche^ 

encore laifle des commentaires fur les pfeaumes & fur PREPOSITIVUS. 

les épîtres de S. Paul , & fut enterré dans l'églife de PIERRE LE CHANTRE, docteur de l'univërnté 8c 

S. Marcel au fauxbourg du même nom , où l'on voit chantre de l'églife de Paris dans le XII fiécle , a com- 

encore fon épitaphe. * Matthieu Paris , hiji. Angl. Sixte poféun livre intitulé Verbum abbnviatum , fort célèbre 

de Sienne, /. 5 & 6 , biblioth. fana. Ant. 6x & 71. parmi les auteurs des fïécles fuivans , dont on a impri- 

Henri de Gand , c. 3 1 , & in appar. facr. c. 11. Tri- mé une partie, contre les moines propriétaires. Il avoit 

thème & Bellarmin, de feript. eccl. Baronius, in an- aufli compofé un autre livre intitulé la Grammaire des 

nal, Papire MafTon , in annal. Franc, Du Breul , an- théologiens, très-utile pour l'intelligence de l'écriture ; 

tiquites de Paris, Robert & Sainte - Marthe , Gall. un traité des diftinétions ; un écrit touchant quelques 

chrifi. Saint Antonin. Genebrard. Opmeer. Poffevin. miracles ; trois livres des facremens ; & des fermons 

Le Mire , &c. dont Trithême fait mention. On trouve dans les biblio- 

PIERRE , furnommé DE CELLES , du nom de fa théques des glofes de cet auteur fur les livres de la bi- 

premiere abbaye , appellée vulgairement Monder4a~ ble , & une fomme de cas de confeience. L'amour qu'il 

Celles , dans un fauxboug de la ville de Troyes , vé- avoit pour la retraite , lui fit prendre l'habit de religieux 

eut dans le douzième fiécle. Il étoit d'une honnête fa- de l'ordre de Cîteaux dans l'abbaye de Long-Pont , 

mille de Troyes , fit fes études , & apparemment fon entre Compiegne & SohTons > où il mourut vers l'an 

noviciat dans le monaftere de S. Martin des Champs. 1197. * Antoine Muldrat, hifl. de V abbaye de Long- 

Il fut élu abbé de Celles vers l'an 1 1 50 , &C de-là trans- Pont. Gefner , in biblioth. Du Breul , antiquités de Pa- 

féré à l'abbaye de S. Rémi de Reims l'an 1162 , & ris. Du Pin , bibliothèque des auteurs ecdèjiafi. du 

fut fait évêque de Chartres l'an 1182, à la place de XIII 'fiécle. 

Jean de Salisberi. Après avoir gouverné cette églife pen- PIERRE I, cinquante-feptiéme évêque de Meaux, 

dant cinq ans , il mourut le 17 février 1 1S7. Il a corn- fut fuccefïeur d'Etienne de la Chapelle vers l'an 1 172 

pofé des fermons , quelques traités & des lettres. Tou- puis cardinal du titre de S. Chryfogone , & enfin évê- 

tes fes œuvres ont été données au public par le père que de Tufculum. Il avoit monté par dégrés aux plus 

dom Ambroife Janvier, de la congrégation de S. Maur, hautes dignités. Il étudia d'abord dans l'univerfité de 

imprimées à Paris en 1671 , z/z-4 ; la préface eft du Paris , où il reçut le bonnet de docteur. Quelque temps 

père Mabillon. Le père Sirmond avoit déjà publié en après il fut archidiacre & abbé , mais on ne fait de 

16 13 les lettres de Pierre de Celles avec des notes, quelle églife , ni de quel monaftere. Il monta enfuite 

* Du Pin , biblioth. des aut. eccléfiajliques du XII fur le fiége de Meaux & parvint au cardinalat. Le pape 

fiécle. Alexandre III , qui l'eftimoit beaucoup , le fit trois fois 

PIERRE DE POITIERS , chancelier de l'églife de légat en France , la première en 1173 , contre les 
Paris dans le douzième fiécle , eft un des premiers Vaudois , la deuxième en 1 177 , pour établir la paix: 
fcholaftiques après Robert Pullus. Il enfeigna lathéolo- entre Henri , roi d'Angleterre , & Richard fon fils , qui 
gie dans les écoles de Paris. Il a compofé en 1 170 un avoit époufé une fille du roi Louis le jeune , & enfin 
traité des fentences , dédié à Guillaume , archevêque de en 1 178 contre les Albigeois. Quoique nommé au car- 
Sens , que le père Mathoud Bénédictin a donné à la dinalat , il retint pendant quelque temps l'évêché de 
fin des œuvres de Robert Pullus. Il avoit aufïï fait des Meaux : fur quoi Alexandre III lui écrivit en ces ter- 
commentaires allégoriques fur quelques livres de l'écri- mes : « Plus vous êtes élevé en dignité , plus vous de- 
ture. Il mourut en 1200. * Du Pin, bibliothèque des » vez veiller fur votre conduite. Il faut que l'on trouve 
auteurs eccléfiajliques du XII Jîécle. » en vous beaucoup de chofes à imiter , & rien à re- 

PIERRE DE RIGA, chantre & chanoine de Reims, » prendre. Vous réfervez encore l'évêché de Meaux & 

né à Vendôme, fleurit vers l'an 1170. Il avoit corn- » vous jouifTez des revenus de cette églife , enforte que 

pofé en vers douze livres , aufquels il avoit donné le » la liberté d'en élire un autre eft ôtée. Une pareille 

nom iï Aurore, & qui comprenoient l'hiftoire des deux » conduite ternit votre réputation & vous deshonore» 

premiers livres des rois & des quatre évangéliftes. Cet » On vous taxe d'avarice. Je vous confeille & je vous 

ouvrage n'eft que manuferit. * Du Pin , biblioth. des » enjoins même de vous défifter inceffamment de cet 

aut. eccl. du XII fiécle. » évêché , &c. » Sur cette lettre , datée de Ferente le 

PIERRE COMESTOR, ou \z Mangeur , natif de 8 feptembre , Pierre quitta l'évêché de Meaux, Se on 

Tome VIII. Partie II, X x 



34 6 PIE 

en élut un autre en fa place. * D. Du Pleffis , hljl. de 
Vè-glife de Meaux , t. I. 

PIERRE DE BLOIS , archidiacre de Bath en An- 
gleterre dans le XII fiécle , étoit François & natif de 
Biois fur Loire, d'où il a tiré Ton nom. C'eft l'opinion 
commune ; cependant un lavant homme prétend qu'on a 
mal entendu le furnom de BLfenfis , que prit Pierre 
l'archidiacre de Bath , & qu'il fe donna, non pas comme 
natif de Blois , mais comme forti de la famille de Blés 
dans la province de Bretagne. Il étudia les humanités 
& les belles lettres à Paris , le droit civil & canonique 
à Bologne ; & après avoir excellé dans les feiences pro- 
fanes , il fe donna tout entier à la théologie, dans la- 
quelle il eut pour maître Jean de Salisberi , évêque de 
Chartres , où il y a apparence que Pierre de Blois fut 
chanoine. Etant paiïe l'an 1 167 en Sicile avec Etienne , 
fils du comte du Perche, & coufin de la reine de Sicile , 
il fut choifi pour être précepteur , puis fecrétaire de Guil- 
laume II,roi de Sicile. Mais il fut obligé de quitter bien- 
tôt ce pays, quand Etienne, comte du Perche , qui avoit 
été fait chancelier du royaume & archevêque de Paler- 
me , en fut chalTé. Etant de retour en France , il fut ap- 
pelle en Angleterre par le roi Henri II ; Se après avoir, 
paiïe quelque temps à fa cour , il fe retira auprès de Ri- 
chard , archevêque de Cantorberi , dont il fut chancelier. 
Il fut député de la part de cet archevêque vers le roi Hen- 
ri II, & vers les papes Alexandre III &. Urbain III,pour les 
affaires de l'églife de Cantorberi. Henri II étant mort , il 
demeura quelque temps auprès d'Eléonore , reine d'An- 
gleterre, Sur la fin de fa vie , il fut dépouillé de l'archi- 
diaconé de Bath , qui lui avoit été donné quand il vint 
en Angleterre ; mais quelque temps après on lui donna 
celui de Londres, dans lequel il trouva beaucoup de tra- 
vail ôt peu de revenu , & mourut en Angleterre l'an 
1 200. Il a lui-même fait le recueil de (ts lettres par or- 
dre de Henri II , roi d'Angleterre ; elles font au nombre 
de 183. Pierre a aufli compofé des fermons ck-i 7 opuf- 
cules. Ilfavo'it bien l'écriture fainte , qu'il. cite très-fou- 
vent, auffi-bien que les auteurs eccléfiaftiques & pro- 
fanes. II parle avec liberté , reprend fortement les vices , 
& foutient la difeipline ck les régies eccléfiaftiques. Son 
fi y le eft coupé & fententieux , plein d'antithèfes & de 
jeux de mots. La première édition de fes œuvres a été 
faire à Mayence. Merlin les publia en 15 19, à Paris; 
Bufée en 1600 ; & Pierre de Gouffainville en procura 
depuis , l'an 1667 , une nouvelle édition enrichie de re- 
marques très-doctes. On peut confulter à la tête de cette 
édition la vie de Pierre de Blois. Les fermons qui étoient 
dans les premières éditions fous le nom de Pierre de 
Blois , font ceux de Pierre Comeftor. M. de Gouffain- 
ville a donné clans la fienne les véritables fermons de 
Pierre de Blois.* Matthieu Paris, hiji.d'Angl. Baronius, 
in annal. Trithême & Bellarmin , defeript. Du Pin , 
bibliothèque des auteurs ecclèfiajliques du XIII fiécle. 

PIERRE DE CASTELNAU , légat apoftolique & 
premier inquifiteur de la foi , naquit en Languedoc, du 
temps du roi Louis le Jeune. Il fut promu aux ordres fa- 
crés , &c fait archidiacre de Maguelone. Innocent III fe 
fervit de lui dans des négociations importantes , ck il le 
tleftinoit aux premières dignités de l'églife , lorfque Pierre 
fe retira dans l'abbaye de Font-Froide à deux lieues de 
Narbonne , où il fe fit religieux de l'ordre de Cîteaux. 
Le pape le fît fon légat & mifîîonaire apoftolique contre 
les Albigeois , lui donnant le nouveau titre d'inquifiteur 
de la foi dans le Langiîedoc. Il travailla fortement avec 
Arnaud , abb.é de Cîteaux, S. Dominique & d'autres 
miflîonaires à abattre cette héréfie ; mais le comte de 
Touloufe le fit affaffinerle 9 mars. 1 208 , près delà ville 
de Saint-Gilles le long du Rhône., Le pape le déclara 
martyr. * Pierre des Vaux de Cernai , hijl. des Albigeois, 
c. 1 . Guill. de Puilaurent , hifi. des Albigeois,c. 6,j&8. 
Innocent III , epijl. de nece Pétri. Baillet,viei des faints, 

PIERRE , moine des Vaux de Cernai , de l'ordre de 
Cîteaux , dans le diocèfe de Paris , accompagna fon abbé 
nommé Gui , qui fut depuis évêque de Carcaffonne, dans 
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1 le voyage qtul fit en Languedoc pour combattre les Al- 
bigeois , étant un des douze abbés nommés par Inno- 
cent III pour ce fujet. Pierre a écrit par l'ordre de ce 
pape , une hiftoire des Albigeois, imprimée à Troyes en 
1 6 1 5 , & dans la bibliothèque de Cîteaux du père TiiTier. 
* Voye^ Du Pin, bibliothèque des aut. eccl. du XIII fié- 
cle , qui en parle aufll dans une hiftoire qu'il a faite des 
hérétiques Albigeois. 

PIERRE DES VIGNES , Allemand , fecrétaire d'état 
& chancelier de l'empereur Frédéric II. Voye^ VIGNES 
( Pierre des') 

PIERRE MARTYR , de l'ordre de S. Dominique , 
né à Vérone l'an 12.05 , ^ e parens infectés de l'héréfie 
des Cathares , fut heureufement inftruit par un maître 
catholique. Il entra dans l'ordre de S. Dominique , fut 
ordonné prêtre & employé dans les truffions. Etant à 
Como, ville du Milanez , quelques religieux de fon or- 
dre ,• jaloux de fa réputation , l'accuferent d'avoir intro- 
duit des femmes dans fa cellule. Il fut relégué à Jeu" dans 
la Marche d'Ancone, & on lui interdit la prédication ; 
mais fon innocence ayant été reconnue , il fut rétabli 
dans fes fonctions , & prêcha avec zèle contre les hé- 
rétiques. Le pape Grégoire IX le nomma inquifiteur 
général de la foi en 1232. Cet emploi périlleux fut 
caufe de fa mort ; car les hérétiques qui le pourfuivoient, 
le firent affaiïïner à fon retowr de la ville de Como , fur 
le chemin de cette ville à Milan , entre Batraflïna &C 
Giuffano. Un des deux afTaffins lui déchargea un coup 
de hache fur la tête , & perça enfuite le compagnon 
du faint, appelle le frère Dominique. Pierre s'étant re- 
drefle fur les genoux , l'aflaffin l'acheva d'un coup de 
coutelas , le 6 avril 1 152. Le corps du faint fut tranfporté 
à Milan. Innocent IV canonifa Pierre Martyr le 25 mars 
1253. Sa fête fut remife au 29 avril. * Thomas de 
Lentino apud Bollandum. 

PIERRE NOLASQUE ( S. ) fondateur de l'ordre 
de la Rédemption des Captifs , vulgairement dit de la. 
Mcrci^naquit vers l'an 1 189, dans un lieu nommé h Mas 
des J'ainus Puelles , en Lauraguais , dans le diocèfe de 
S. Papoul en Languedoc. Ses parens étoient nobles ; &C 
ayant perdu fon père à l'âge de quinze ans , il s'attacha 
à Simon, comte deMontfort, qui le mit auprès du prince 
Jacques d'Aragon , fils & fuccefleur du roi Pierre II , qui 
fut tué à la bataille de Muret l'an 1 2 13. Le faint fuivit 
ce prince deux ans après , lorfque le comte de Montfort 
lui eut rendu la liberté ; &C le foin qu'il eut de conferver 
fes bonnes grâces , lui fut très-utile dans la fuite pour 
l'établiiTement d'un nouvel ordre. Ce qui lui donna oc- 
cafion d'y penfer , fut une confrérie de gentilshommes 
établie dès l'an 1192 à Barcelone pour le rachat des 
.captifs , &. pour le foulagement des malades. Ayant pris 
l'avis de S. Raimond de Pegnafort, alors chanoine de 
Barcelone , ôc depuis religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , il entreprit de changer cette confrérie en un or- 
dre militaire & religieux. Le roi approuva ce defiein , 
& engagea Berenger de la Palu, évêque de Barcelone, à 
y donner les mains ; & l'on vit d'abord fix prêtres & 
fept gentilshommes entrer dans cette fociété , & join- 
dre aux trois vœux ordinaires celui d'engager leurs 
propres perfonnes pour la rédemption des captifs. Ce fut 
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e fe forma cette fainte fociété. 



S. Pierre Nolafque qui l'inftitua étant laïc , voulut que 
les obligations des chevaliers ne fuiTent pas moindres 
que celles des religieux de chœur ; il voulut qu'ils afiîf- 
tafîént à tout l'office divin , tant de nuit que de jour ; Ôt 
il réunit en fa perfonne l'office de rédempteur à celui de 
fupérieur général. On allure que dans les deux premières 
expéditions qu'il fit dans les royaumes de Valence 8c 
de Grenade en qualité de rédempteur , il retira quatre 
cens captifs des mains àçs infidèles ; &l qu'étant allé en- 
fuite en Afrique , après y avoir été fort maltraité, il fut 
mis feul fur une tartane fans voile & fans gouvernail , 
qu'un bon v&nl conduifit jufqu'à Valence. Ce fût alors 
qu'on lui donna un fuccefleur dans l'office de rédemp- 
teur : il fe démit lui-même en 1 249 , de celui de gêné- 
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rai ; ck après avoir vécu encore fept années dans ^exer- 
cice de toutes les vertus , il mourut faintement la nuit 
de Noël l'an 1286 , étant âgé de 6j ans. S. Louis fit un 
cas particulier de ce faint; & après l'avoir- vu en Lan- 
guedoc , il l'honora de plufieurs'lettres. Le pape Ur- 
bain VIII le canonifa l'an 162.8 , ck Alexandre VII fit 
mettre Ton nom dans le martyrologe au 3 1 janvier. Les 
hiitoriens de l'ordre de la Merci prétendent que leur fon- 
dateur a été prêtre , ck foutiennent qu'il célébra fa pre- 
mière meiTe à Murcie , après que le roi Jacques eut pris 
cette ville ; mais il ne la prit que dix ans après la mort 
du laint. D'ailleurs il étoit tellement hors d'exemple en 
1 308 , qu'un prêtre fût général de la Merci , que la plu- 
part des capitulans ayant élu Raimond Albert qui étoit 
prêtre , pour général , 6k les chevaliers qui s'y oppo- 
ibient ayant élu un des leurs,nommé Arnaud Roffignol , 
le pape Clément V qui caffa l'éle£tion de ce dernier , 
comme n'étant pas canonique , le rétablit auffitôt , ck 
régla qu'à l'avenir le général feroit choifi entre les prê- 
tres , parcequ'ils étoient en plus grand nombre que les 
chevaliers. * Bernard de Vergas , chron. facr. & mtlit. 
ord. B. M. deMercede. Franc. Olignano , vita dï S. Pie- 
tro Nolafco. Giri ck Baillet , vies desfaints ,-31 janvier. 
Helyot , hijî. des ord. relig. tom. III > chap. 34. 

PIERRE DE RIEZ , poëte François dans le XIII 
fiécle, vers l'an 1 180 , continua le roman de Judas Ma- 
chabée , commencé par Gautier de Belle-Perche. * Con~ 
fului Claude Fauchet , /. des poètes. 

PIERRE DE DACIA , philofophe ck aftronome 
dans le XIII fiécle, vers l'an 1300 , écrivit divers ou- 
vrages , comme De calculo feu çomputo , &c. Trithème 

PIERRE DE BELLE-PERCHE , cherche^ BELLE- 
PERCHE. 

PIERRE DE LA CHAPELLE {de Capelld) car- 
dinal,étoit né au lieu nommé la Chapelle,dans la Marche 
Limoufine, ck fils d'ETiENNE, chevalier ck feigneur de 
la Chapelle , ck de BeatrixJ* mère. Il fur d'abord pré- 
vôt d'Eymoutiers dans le diocèfe de Limoges , enfuite 
profeffeur en droit dans l'univerfité d'Orléans l'an 1 278. 
La même année il obtint un canonicat de l'églife de Pa- 
ris , où fon mérite le fit diftinguer. La cour inftruite de 
{es talens , l'envoya à Touloufe l'an 1 288 , pour y tenir 
un parlement avec Bertrand, abbé de Moiffac. Il en tint 
un autre à Paris, l'an 1 290, avec Gilles Camelli , & fut 
nommé à l'évêché de Carcafïbnne , l'an 1291 , après la 
mort de Pierre Pétri. Il fit la même année des ordon- 
nances utiles pour la difeipline de fon diocèfe , ck ré- 
forma divers abus. En 1296 il affilia au mariage de 
Confiance , fille aînée de Roger Bernard , comte de 
Foix , ck de Marguerite de Béarn , qui époufa Jean de 
Levis de Mirepoix : cette cérémonie fe fit dans la fale 
du chapitre des Cordelière de Carcaflbnne. Pierre fut 
honoré de plufieurs députations de grande importance. 
Après que Frédol , évêque de Montpellier , eut cédé à 
Phuippe,roi de France,les droits feigneuriaux qu'il avoit 
fur cette ville , Pierre de la Chapelle fut choifi pour exa- 
miner les droits que le roi de Majorque prétendoit fur 
la même ville. Ce fut le même prélat qui en 1 295 tra- 
vailla à l'exécution du traité entre Philippe,roi de France, 
Charles comte de Valois fon frère , Jacques , roi d'Ara- 
gon, ck Jacques, roi de Majorque. Après avoir gouverné 
le diocèfe de Carcaffonne pendant fix ans,Ie pape Boni- 
face VIII le transféra à l'évêché de Touloufe. Le pape 
Clément V le créa cardinal le 1 5 du mois de décembre 
de l'an 1305 , ck lui donna l'office d'inquifiteur général 
fur les Templiers. Avant fa mort il obtint du roi la per- 
miffion de bâtir une églife collégiale dans le lieu de fa 
naiffance, qu'il dota de grands revenus ; mais il n'acheva 
pas cet ouvrage. Il a été enterré dans la chapelle dudit 
heu , où fa mort efl marquée au 16 mai 1 3 1 2. * Voyez 
VH'floire eccléjîajîique & civile de la ville & diocèfe de 
Carcaffonne 1 par le père Thomas Bouges, religieux Au- 
guflin , page 210 ck fuivantes. 

PIERRE D'APON } furnommé le Conciliateur , 
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philofophe ck médecin , vivoit fur la fin du XIIÏ fiécle ^ 
ck au commencement du XIV. Il étoit fils d'un notaire 
nommé Conjlans, qui demeuroït dans un bourg du terri- 
toire de Padoue,nommé^/>0/z ou Abanof& parut comme 
un prodige , par rapport à l'ignorance de fon fiécréi II 
étudia long-temps à Paris , ck y reçut le bonnet de 
docteur en philofophie ck en médecine. Ce -fut-là qu'il 
compofa fon grand ouvrage intitulé , Conciliator diffè- 
rtntiarum philofophorum , & praecipue medicorum , qui 
a été imprimé in folio à Venife chez les Juntes en 1 565 p 
fous le titre de Conciliator controverfîarurn quee inttr 
philofophos & medicos verfantu'r , avec fon petit traité 
de venenis , ou de remediïs venenorum. Outre la con- 
noiffance que Pierre avoit des langues , il poffédoit en- 
core les feiences les moins communes , comme la phi- 
lofophie , la médecine ck l'aflrologie ; ce qui lui acquit 
l'eftime des papes & des princes d'Italie. Cependant la' 
grofhereté de fon fiécle fit qu'on l'accufa de magie , ck 
d'avoir acquis la connoiffance des fept arts libéraux par 
le moyen des fept efprits qu'ii-rterioit dans un cryfkL 
Pierre fut mis à l'inquifition,à l'âge de 66 ans,ck mourut 
en 13 16 , avant le jugement de fon procès ; de forte 
qu'il fut enterré dans l'églife de S. Antoine. Les zélés ne 
le trouvèrent pas bon , ck firent juger par fentence que 
fes os feroient déterrés ck brûlés ; mais comme fes amis 
les avoient cachés , on fe contenta de les brûler en effi^- 
gie , ck de défendre la le&ure de trois de fes livres , qui 
font fon Heptameron , que nous avons fur la fin du pre-^ 
mier tome des œuvres d'Agrippa ; un fécond , nommé 
par Trithème , Elucidarium necromanticum Pétri di 
Abano ; ck un autre intitulé , Liber experimentorum mi- 
rabilium , de annulis fecundum 28 manjïones lunœ. Il 
avoit traduit des livres de Rabbi Abraham Aben-Ezra , 
ck avoit compofé un traité des jours critiques , un éclair- 
cifïement de l'aftronomie. Frédéric,duc d'Urbin,fk met- 
tre la ftatue de ce grand homme entre celles des illuf- 
tres ; ck le fénat de la ville de Padoue la fit placer fur 
la porte de fon palais , entre celles de Tite-Live , d'Al- 
bert , ck de Julius Paulus , avec cette infeription fur la 
bafe : Petrus Aponus Patavinus , philofophiœ mtdici- 
naque feientiffimus > ob idque Conciliatoris nomen adep* 
tus , ajlrologice verb adeo peritus , ut in magice fufpicio- 
nem incident , falfoque kœrejîs pojlulatus , abfolutus 
fuerit. * Bernardin Scardeoni , hif. Pat. /. 2 , c. 7. Jac- 
ques-Philippe Thomafini , in elog. illujl. Patav.pag. 21. 
Naudé , apologie des grands hommes aceufés de magie , 

, c. 14. Juft. in chron. med. Trithème , de feript. med* 
Sponde , A. C. 1 3 16 , n. 8. 

PIERRE D'AICHSPALT, électeur & archevêque 
de Mayence , né dans le Tirol de pauvres parens , 
ne pouvant trouver fa fubfiftance dans famaifon, tâ- 
cha de la gagner en chantant par les rues. Comme 
il avoit cependant appris à lire , il chercha à l'appren- 
dre aux autres ; ck s'étànt formé lui-même , il y eut des 
perfonnes diftinguées qui lui confièrent leurs enfans. Le 
gain qu'il fit dans cet emploi lui ayant donné plus 
de facilité pour s'appliquer à quelque étude particulière , 
il choifit celle de la médecine , dans laquelle il fit de 
très-grands progrès , de même que dans la philofophie. 
Il fe fit recevoir docteur , ck exerça fa nouvelle profëf- 
fîon avec tant de fuccès,que Henri,comte de Lutzelbourg, 
le nomma fon médecin. Il parvint dans la fuite à un 
canonicat de Mayence , ck à l'évêché de Bafle qu'il a 
poffedé environ neuf ans. Gérard, comte d'Epflein ck 
archevêque de Mayence, étant mort, le comte de Lutzel- 
bourg l'envoya fecretement à Rome en 1304 auprès 
de Clément V, pour demander l'archevêché de Mayence 
pour Baudouin , frère cadet du comte. Le pape le re- 
fufa , à caufe que Baudouin étoit extrêmement jeune. 
Dans cet intervalle Clément V tomba malade , ck 
Pierre confulté fur cette maladie dont tout le monde 
défefpéroit , • ayant rétabli le pape en fanté en trois 
jours de temps , Clément lui accorda pour lui-même 
l'archevêché de Mayence , ck l'obligea de l'accepter» 

i Pierre gouverna ce fiége pendant quinze ans* D'autres 
Tome FUI, Partie IL X x ij 
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prétendent que ce fait fingulier de ion élévation ne 
regarde que l'évêché de Bafle , ck que ce fut après 
qu'il eut été ainfi élevé fur ce fiége , qui'l paffa à celui 
de Mayence par la voie ordinaire. Il mourut le 5 de 
juin 1320. En 13 10 ii avoit couronné roi de Bo- 
hême Jean , fils du comte de Lutzelbourg. * Trithème , 
in chronic. & de vir illujl. Uritifîus , chron. Bafll. Mel- 
chior Adam , in vais medicor. Germanor. Brufch. de 
■epifeop. Moguntin. 

PIER.RE , de la famille de la Gazata , famille noble 
de Reggio en Italie , fut élevé avec foin ; ck dès fa 
plus tendre jeuneffe il embraffa la règle de S. Benoît 
dans le monaftere de S. Profper de Reggio. Ce fut 
l'abbé Albertini qui le reçut au nombre de fes 
moines -, le premier novembre 1348. L'année fui- 
vante 1349, n'ayant que quatorze ans, il manqua d'être 
enlevé par les ennemis de fa famille , dans le château 
de Gazata , qui leur appartenoit , au territoire de Reg- 
gio. Mais le prompt fecours de fon père le tira 
de leurs mains. En 1363 , par un bref du pape Urbain V, 
•donné la première année de fon pontificat , il fut 
fait abbé du monaftere même de S, Profper. Urbain VI 
le fit fous-collecieur en 1384; ck en 1391 Ugolin, 
évéque de Reggio , le fit vicaire général. Il mourut en 
1414 , âgé d'environ 80 ans , ôk fut enterré dans l'é- 
glife de S. Matthieu , qui porte aujourd'hui le titre de 
6\ Roch , où l'on voit encore fur une pierre l'infcrip- 
tion fuivante: 

Hic jacet reverendus pater dominas nojîer PetRUS 
DE LA Gazata , abbas monaflcrii fancli Profperi in- 
férions de Regio. Qui promotus fuit, M CCC LXIII , 
iv.enfe aprilis , dit XVII. Obiit autem die XXVI febr. 

Mccecxiv. 

Pierre de la Gazata eft repréfenté fur cette tombe , 
que l'on trouve gravée dans le tome XVIII de 
la collection des écrivains de Phiftoire d'Italie par 
M. Muratori. Pierre a continué la chronique de Reg- 
gio , commencée par fon grand oncle Sagacio de la Ga- 
zata , dont nous parlerons en fon lieu. Celui-ci avoit 
commencé fa chronique à l'an 1171, & l'avoit termi- 
née «à Tan 1353. Pierre la reprit à cette année , la con- 
tinua jufqu'en 1388, ckfit quelques notes fur plufieurs 
endroits de l'ouvrage de Sagacio fon oncle , ou fon 
grand oncle. M. Muratori qui le premier a publié cette 
chronique dans le tome de la collection dont on vient 
de parler , en fait beaucoup d'eftime. 
' PIERRE DE CORBERIA , ou de CORBARIO, 
anti-pape, ainfi appelle , pareequ'il étoit natif de Cor- 
beria clans le diocèfe de Riéti en Italie , fe nommoit 
Pierre Rainai utio ou Raimache , ck prit l'habit de l'or- 
dre de S. François. De fon temps , Louis de Bavière 6k 
Frédéric d'Autriche avoient été élus empereurs en 
concurrence. Le pape Jean XXII ne fut pas favorable 
à Louis , qui , pour s'en venger , fe rendit maître de 
Rome , ck y déclara pape Pierre de Corberia , fous le 
nom de Nicolas V , le jour de l'Afcenfion 1 2 mai de l'an 
1 3 2.4. Michel de Cefenne , général des Cordeliers , 
ck les principaux de fon ordre , mal fatisfaits du pape , 
s'étoient attachés à l'empereur , ck approuvèrent cette 
élection. Ils revêtirent le frère Pierre des habits pon- 
tificaux , l'introduifirent dans l'églife de S. Pierre , ck 
le portèrent par leurs confeils à créer des cardinaux , 
à lé faire des officiers , èk à excommunier même le 
véritable pontife , qui étoit à Avignon. Cette cour fchif- 
matique fut obligée de fortir de Rome le 4 août de 
la même année , pareeque les habirans ouvrirent leurs 
portes au légat que Jean XXII envoyoit accompa- 
gné des troupes de Robert , roi de Naples. Elle fe retira 
a Pifc ; mais ce ne fut pas pour long-temps : car la crainte 
du châtiment diffipa cette cabale , & obligea les Pifans 
de fe foumettre humblement au pape , ck de lui livrer 
l'ami- pape. D'autres affurent qu'il demanda lui-même 
qu'on l'y conduisît : on le fit ; & lorfqu'il fut arrivé de- 
vant ce pontife , il confeffa ingénument fa faute ? en 



demanda pardon & l'obtint. Le pape ne voulut prrt 
néanmoins le renvoyer, de peur que quelque prince n\ê- 
content ne fe fer vît encore de lui pour troubler la paix 
de l'églife. On le logea dans un appartement du pa* 
lais , avec détente d'en fortir ; mais on lui donna des 
livres , ck on le traita très-doucement à fa prifon 
près. Il mourut deux ou trois ans après. Cherche^ 
JEAN XXII. * Confultei Villani. Naucler. Bzovius. 
Sponde , ckc 

PIERRE THOMAS , patriarche de Conftantinople , 
né au diocèfe de Sarlat dans le Périgord , en un village 
nommé Sales , prit l'habit de l'ordre des Carmes à 
Condom ; ck après avoir enfeigné plufieurs années la 
philofophie ck la théologie à Bourdeaux , à Albi , 
à Agen , & à Cahors , il vint à Paris pour y pren- 
dre le degré de docteur , qui lui fut accordé d'une fa- 
çon extraordinaire. Au lieu de cinq ans qu'il devoit 
employer à faire fon cours , félon les ftatuts de Pu- 
niverfité , ce temps fut réduit pour lui à trois années, 
au bout defquelles il fut reçu docteur avec beaucoup 
d'applauditfement. Enfuite il fe rendit à Avignon , où 
le teint fiége avoit été transféré , & où le pape Clé- 
ment VI le créa docteur régent en théologie dans 
fa cour pontificale. Après la mort de ce pontife , arrivée 
en 1352 , il fut choifi pour conduire fon corps en 
l'abbaye de la Chaife-Dieu , dans le Vêlai. Innocent 
VI , qui fuccéda à Clément , fit beaucoup d'eftime 
de Pierre Thomas , 6k l'envoya vers les Génois , pour 
régler le différend qu'ils avoient avec les Vénitiens. 
Depuis il le fit nonce apoftolique au royaume de Na- 
ples , près du roi Louis ck de la reine Jeanne. En- 
fin il le députa vers l'empereur Charles IV ck vers 
le roi de Rafcie , contrée de Hongrie , qui fe faifoit 
appeller empereur de Bulgarie ; ck pareeque cette lé- 
gation étoit plus importante que les deux autres , le 
pape l'honora de la dignité d'évêque de Patti , & de 
Lipari en Sicile. En 1356 , ce prélat fut envoyé en 
qualité de légat vers le roi Louis de Hongrie , afin de 
négocier quelque accommodement entre lui ck les 
Vénitiens, ce qu'il exécuta avec fuccès. Mais la plus 
célèbre ambaffade dont il fut honoré , eft celle qu'on 
lui confia lorfque le pape eut appris que Jean Pa- 
léologue , empereur de Conftantinople , vouloit ren- 
trer dans l'union de l'églife catholique : il s'y employa 
avec tant de zèle êk de prudence , que l'empereur re- 
nonça au fchifme , & promit obéiflance au pape ck à l'é- 
glife romaine. Au retour de cette légation , le pape l'é- 
tablit légat général par toute la Thrace , révoquant tous 
les autres légats particuliers de ces pays-là , ck lui fit 
changer l'évêché de Patti pour ceux de Cotone ck de 
Vierpont , l'un fous l'archevêché de Patras , ck l'autre 
fous celui d'Athènes. En cette qualité il partit pour Conf- 
tantinople , avec bon nombre de vaiffeaux ck de ga- 
lères qu'il conduifoit à l'empereur , afin de l'affilier 
dans la guerre qu'il avoit contre le Turc. Cet illuftre 
prélat s'expofa courageufement dans toutes les occafions 
pour animer les chrétiens , ck fit quantité de belles 
actions , pendant les quatre années que dura fa lé- 
gation. Après avoir facré Pierre de Lufignan roi de 
Chypre , il entreprit de rétablir en cette ifle la pureté 
de la foi catholique , ck fit enforte que le primat des 
Grecs y avec tous les évêques ck prêtres fchifmafiques , 
fe foumiffent à l'obéiffance de l'églife romaine , à quoi 
jufqu'alors on avoit travaillé inutilement. Ce faint lé- 
gat voyant que les affaires du chriftianifme étoient en 
affez bon état dans les provinces de l'Orient , ck que 
le roi de Chypre Pierre de Lufignan étoit réfolu de 
paffer dans la Terre fainte , poar recouvrer le royau- 
me de Jérufalem , lui perfuacla de venir demander du 
fecours aux princes d'Orient , ck de conférer avec le 
pape , qui étoit alors Urbain V. Le roi approuva cet 
avis , ck vintà Avignon , l'an 1 362 , avec Pierre Tho- 
mas , que le pape fit bientôt après archevêque de Can- 
die. Alors il furvint un différend entre fa fainteté &ç 
le duc de Milan , pour les prétentions qu'ils avoient 
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fur la ville de Bologne. Pierre fut choifi par le pape | Pans , a corn pofé vers l'an ï32o,uhe fohimé de quef- 

pour terminer cette affaire importante , &C vint à bout ; r;ons quodlibétiques , qui fe trouve manufcrité dans la 

de faire remettre au faint fiége la ville de Bologne. Dans bibliothèque de M. Colbert. * Du Pin , bibliothèque des 

le temps qu'il demeura à Bologne , il contribua beau- auteurs ecdijlafliquts du XIV fiéck. 

coup à l'érabliflement de l'univerfité de cette ville , PIERRE , moine de Clairvaux , a écrit quelques 

dont les dofteurs le reconnoifTent encore aujourd'hui opufcules pour la réforme des mœurs ; entr'autres 

pour le principal instituteur de leur collège. Enfin la une épure au nom de'Jefus-Chrift , à Innocent VI, da- 

croi fade fut réfolue , & le pape nomma pour chefôc tée de l'an ^13 53 ; une lettre de Lucifer aux mondains, 

général de cette entreprife , Jean , roi de France ; ck pour datée de^ l'an 13 5 1 , & un traité de la puiflance du 

légat le cardinal de Perigueux , dit TaUyrand. A l'égard pape , qui fe trouvent manuferits dans la bibliothèque de 

du roi de Chypre , il fut prié de faire tous les prépa- M. Colbert , cod. 1602. * Du Pin , biblioth. des aut a 

ratifs néceftaires , comme étant voifin des infidèles ; eccltj. du XIV fièch. 

mais le roi & le cardinal étant morts peu de temps PIERRE BERCHEUR , chercha BERCHORIUS. 

après , toute l'affaire fut commife à Pierre Thomas , PIERRE DE PATERNIS , de l'ordre dés Henni» 

que le pape nomma au patriarchat de Conftantinople, tes de S. Auguftin , a fleuri vers l'an Î350 , & a 

ck qu'il fit légat du faint fiége pour le pavTage de la écrit un ouvrage de la néceffité & de la fuffifance 

Terre fainte , ck dans toutes les provinces de l'Orient. de la vie humaine , que l'on trouve manuferit dans la 

Le rendez-vous général fut affigné dans la ville de bibliothèque de M. Colbert , avec un traité contre les 

Rhodes , d'où l'armée partit vers la fia du mois de Juifs. * Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclèjîajlï-. 

feptembre 1 365. Les chrétiens prirent la ville d'Alexan- ( qtus du XIV jîècle. 

drie le 4 octobre fuivant ; mais n'ofant pourfuivre la PIERRE NATALIS ou DE NATALIBUS , cher- 

victoire , ils abandonnèrent la ville qu'ils avoient con- che^ NATALIBUS. 

quife , pour retourner en Chypre. Là , Pierre Tho- PIERRE DE HERENTALS , bourg de Bfabant t 
mas qui étoit affoibli de plufîeurs bleflures qu'il avoit chanoine régulier de Prémontré, ckabbé de Floreff„ 
reçues devant Alexandrie , en tenant la croix au mi- a fleuri à la fin du XlVfiécle , & vécu , félon quelques- 
lieu de l'armée , fut faifi d'une fièvre dont il mourut uns , jufqu'à l'an 1436. Il eft auteur d'un gros com- 
le 6 janvier 1366. Les miracles qu'il fit pendant fa mentaire fur les pfeaumes , tiré des pères & des autres 
vie ck après famort, lui firent donner le nom de Saint; commentateurs , imprimé à Cologne en 1487 , à Ru- 
ckles bleflures qu'il avoit reçues dans une bataille contre thlingen , en 1498 ; à Rouen en 1504 , 6k à Colo* 
les infidéles,lui acquirent celui de martyr, qui lui fut donné gne en 1 5 54. Il avoit auffi fait un commentaire de même 
par un décrétée la congrégation des Rits du 11 juin i6/i 8. nature, fur les quatres évangiles , qui fe trouve ma- 
* Philippe de Maizieres. M. l'abbé Le Beuf, mènioire nuferit dans la bibliothèque de l'abbaye de FlorefF, 
fur la vie de Philippe de Maigres , dans les me- .. ck une chronique jufqu'à l'an 1383 , qui fe trouvé 
moires de l'académie des inferiptions , tome XVII. manufcrité dans la bibliothèque de M. Colbert. M*. 

PIERREdelaPALU, évêque de Jérufalem, cherche^ Baluze a donné des abrégés des vies des papes d'A%. 

PALU ( Pierre de la ) vignon , compofées par cet auteur. * Du Pin , biblioth. 

PIERRE DE BAUME , en latin de Palma , ainfî des auteurs eccllfiafliques du XIV Jiècle. 

nommé , du lieu de fa naiflance, qui eft une petite ville PIERRE DE ANCHARANO 3 cherche^ ANCHA- 

de la Franche-Comté , auprès de Befançon , a été éga- RAN. 

lement illuftre dans l'univerfité de Paris , ck dans l'or- PIERRE DE LUXEMBOURG, cardinal, évêque de 
dre de S. Dominique , où il entra jeune à Befançon. Metz, né en 1369 , étoit fils de Gui de Luxembourg , 
Il fut nommé en 1311 par le chapitre général de fou premier comte de Ligni , ck de Mahaud de Châtillon , 
ordre pour lire les fentences à Paris l'année fùivante , comteiTe de S. Paul. Du côté de fon père , il fortoit 
fut reçu depuis docteur en théologie , ck eut l'honneur d'une maifon qui a donné quatre empereurs à l'Alle- 
d'être un de ceux que Philippe de Valois appella l'an magne ; d'ailleurs coufîn au quatrième degré de Vtn- 
1333a Vincennes , pour prendre leurs avis fur ce qui cejlas , qui étoit alors empereur & roi de Bohême > 
avoit été avancé touchant la vifion béatifique par le pape ck de fon frère Sigifmond, roi de Hongrie , qui par- 
Jean XXII , contre lequel Pierre fe déclara. Ce fut la vint depuis à l'empire. Après avoir achevé fes études 
même année qu'il fut fait provincial de France, & il en philofophie ck en droit canon dans l'univerfité de 
exerçoit encore cet emploi , lorfqu'il fut élu fupérieur Paris , il fut pourvu d'un canonicat dans l'églife cathé- 
général de fon ordre , le 3 1 mai de l'an 1343. Pierre draie de cette ville , puis de la dignité d'archidiacre 
a compofé divers ouvrages qui n'ont pas été impri- en l'églife de Chartres. Le pape Clément VII , oppo-> 
mes , quoiqu'ils le méritent autant que beaucoup d'au- fé à Urbain VI, le fit évêque de Metz en 1384, à 
très. On garde dans la bibliothèque publique de Bafle l'âge de 1 5 ans , perfuadé que fa fageffe ck fa vertu 
deux exemplaires de fa poftille fur les quatre évangiles : fuppléeroient à fa grande jeuneffe. Il le manda enfuite 
ouvrage connu de Jean de Torquemada qui les a cités , à Avignon , où il le créa cardinal en 1386. Mais ce 
ck qui a été copié par Vincent Bandella , èk par plu- faint prélat mourut l'année fùivante , d'une maladie con- 
teurs autres qui fe font avifés d'appeller l'auteur Pierre tractée par Ces grandes auftérités. Le pape Clément VII, 
de Pologne. On garde auffi dans la bibliothèque de fucceffeur d'Adrien VI , le déclara bienheureux l'an 
l'églife de S. Gatien , à Tours , les moralités du même 1 5 17. * Gazet, hifloire eccléfiajlique des Pays-Bas. Ano- 
auteur fur les quatre évangiles, que Guillaume Jouan , nym. dans Du Chêne. Baillet, vies des faints , au ç 
grand archidiacre de cette églife , & Victor d'Avanne , juillet. 

chanoine de la même églife, qui ont dreffé ck publié PIERRE DE DRESSEN ou DRESDEN , ainfi 

le catalogue des manuferits de la bibliothèque de faint nommé , pareequ'il étoit natif d'une ville de ce nom , 

Gatien de Tours , afiurent être courtes , mais favantes ck dans la province de Mifnie en Saxe , vivoit dans le 

fenfées. Il eft certain qu'il y a encore d'autres ou- XV fiéele , ck débitoit les erreurs des Vaudois ; ce 

vrages du même auteur , puifque Guillaume Chifflet dit qui le fit chaffer de fon pays. II fe retira à Prague , 

qu'il avoit dans fa bibliothèque fon commentaire fur ville de Bohême, pour gagner de quoi vivre, en en* 

les épures , ainfi que fur les évangiles. Pierre ne gou- feignant à lire aux enfans. Quelque temps après , il at- 

verna pas long-temps fon ordre , puifqu'il mourut dès tira auprès de iui un de Ces amis , nommé Jacobelle , 

le premier mars 1345. Il étoit encore alors à Paris , où il avec lequel il pubiioit fes erreurs : criant fur- tout con-» 

fut inhumé. * Echard , ftript. ord. FF. Prœd. t. I. tr* le retranchement de la coupe , comme parlent les 

Biblioth. ecdejiajlica Turonenf. metropol. pag. 77 hérétiques au fujet de la communion fous une feula 

£> 78. efpéce. Il fe joignit enfuite aux Huffites du pays , ck 

PIEPJR.E D'AUVERGNE , chanoine de l'églife de ■ compofa des livres pour établir fa faufTe créance, ■ 
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* vEneas Sylvius, Bohem. c. 5. Bonfïnius, Kijl. Bohem. i dre de S. François , né l'an 1499, à Alcantara , ville 

Sandere , hteref. 175, 178. Pratéole ou Du Preau, ' de la province d'Eftrémadure , en Efpagne , étoit fils du 

V, Petr. Dref. &c. ■ jurifconfulte Alfonfe Garavito , gouverneur de cette 

PIERRE D'OSMA , Efpagnol , profeffeur en théo- ville , ck de Murcie , de Villéla , de Sanabria. Ayant 

Iogie dans l'univerfité de Salamanque , foutint dans le , fait fon cours d'humanités ck de philofophie , il fut en- 

XV fiécle , que la confeffion étoit un établiffement hu- voyé à Salamanque, pour y étudier, ck entra dans 

main, ck non une inflitution divine. Ce qui fut con- l'ordre de S. François, dans le couvent de Manjarez , 

damné comme hérétique , ck par des théolo- où il fit profeffion. Il fut enfuite envoyé à un couvent 

giens , ck par le pape Sixte IV. * Génébrard , folitaire , proche de Bellevize , & de - là à Badajox , où 

in Sixto IV. il fut fait fupérieur du couvent nouvellement établi. 

PIERRE DE BRUNIQUEL , ainfi nommé du bourg H fut enfuite gardien du couvent de Notre-Dame des 

où il naquit , étoit religieux de l'ordre de S. AugufKn , Anges. Le ro; de Portugal Jean III le fit venir à fa 

ck fut éveque de Neuftat au commencement du XV cour ; mais il n'y demeura pas long-temps , ck revint 

fiécle , vers l'an 14 10. Il fut un des hommes de fon à Alcantara, où il pacifia les troubles de fa province, 

temps qui poffedoit le mieux l'écriture , ck compofa II y fut élu provincial en 1538. En 1542, il fe retira 

une hiftoire de l'ancien ck du nouveau teframent ; des avec quelques autres religieux de fon ordre fur la mon- 

commentaires fur les proverbes de Salomon , l'ec- tagne d'Arabida en Portugal , près de l'embouchure du 

cléfiafte , le cantique des cantiques , ckc. * Trithème , Tage , où il établit une réforme, qui fut approuvée en 

de fcript, ecclef. 1 554 par Jules III. Cette réforme fit une nouvelle con- 

PIERRE DE SAINTE - FOI , religieux de l'ordre grégation dans l'ordre de S. François; ck S. Pierre d'Ai- 
des Carmes , & Anglois , dans le XV fiécle, fut doc- cantara établit plufieurs couvens qui la fuivirer.t. Ils furent 
teur de Paris , favant profeffeur ck habile prédicateur, diftingués des autres appelles Conventuels , ou les n'ou-* 
Il fut nommé inquifiteur de la foi en Angleterre, con- veaux Obfervantins, S. Pierre mourut le 18 octobre de 
tre les fectateurs de Wiclef, ck y mourut au couvent l'an 1562. Il a été béatifié l'an 1612, par Grégoire XV, 
de Norwic , le 8 novembre de l'an 1462. Il a com- ck canonifé en 1669 par Clément IX.* Vie de Pierre 
pofé divers ouvrages , des fermons , des commentaires d' Alcantara , par Jean de Sainte-Marie , par Martin 
fur les épîtres de S. Paul ck fur celles de S. Pierre; de S. Jofeph , par Antoine Huart , 6k par le père 
Prœconia fententiarum ; Alphabetum théologies ; Pla- Courtot 

cita thtologia. ; Deierminationes variez , &c. * Lucius , PIERRE D'ARANDA , évêque de Cagliari , & 

in bibl. Carm. Alegre , in parad. Car/n, Pitfeus ? de maître d'hôtel du pape Alexandre VI , fur la fin du XV 

fcript, Angl. fiécle, fut aceufé & convaincu vers Tan 1500, d'avoir 

PIERRE CANDIDE DECEMBER , cherche^ DE- des fentimens impies ck héreuques. Il croyoit que la loi 

CEMBER. MofaïquereconnouToit un feul principe , & la Chrétien- 

PIERRE DE SABLÉ , ou PIERRE DE BOU- ne trois, quiétoient le Père, le Fils, ckleS. Efprit;que 
HERE (en latin Parus Sabidmfis , ou Parus Bou- fi Jefus-Chrifr. étoit Dieu, il n'avoit point fouffert. Il fe 
herius Sabubnjis ) étoit peut-être de la ville de Sa- moquoit des indulgences ; mangeoit de la viande. le ven- 
blé en Anjou , ou du village de Sablé dans le corn- dredi ck le famedi ; déjeûnoit avant que de dire la 
té d'Avignon. C'en 1 la conjecture de l'abbé Ménage, dans meffe; & nioit qu'il y eût un purgatoire fck un enfer. Il 
fa continuation manuferite de l'hiftoire de Sablé. Ce fut dégradé ck confiné dans le château Saint-Ange, 
favant ajoute , qu'il y a eu autrefois au Maine une fa- * Bzovius , A. C. 1508. Sponde, A. C. 1498, n. 10. 
mille du nom de Bouhere , ainfî appellée du village PIERRE ARETIN , cherche^ ARETIN. 
de Bouhere dans le voifinage de Sablé, mais qu'il ignore PIERRE DE NAVARRE , capitaine célèbre , né 
fi Pierre dont nous parlons étoit de cette famille, d'une famille de la lie du peuple , dans la Bifcaye, s'é- 
Quoi qu'il en foit , ce Pierre de Sablé ou de Bouhere leva par fon propre mérite aux premières dignités mili- 
a fait imprimer un livre de Conrad intitulé : Magijlri taires. On dit qu'il avoit été laquais du cardinal d'Ara- 
Conradi Thurictnjîs magnum Elucidarium , omnes gon , ck que dans la fuite fe fouvenant de ce premier 
hijîorias & poëticas fabulas continens , quee fuper mon- degré de fa fortune , il prit pour fa devife une autruche 
tes., valles , amnes , fontes , locos , urbes & omniain laquelle après avoir éclos fes œufs, regardoit {es petits 
po'ètarum monumentis loca famigerab'dia. Ce Conrad qui en étoient fortis , avec ces paroles , diverfa ab aliis 
vivoit en 1473 ? ck ce livre a été imprimé in-^ q , à virtute. Il fervit quelque temps fur mer, puis alla en Ira- 
Paris en 1 5 13 , chez Gormont. L'éditeur a mis au lie, où il fe mit auprès d'un capitaine Florentin , dans la 
commencement une élégie latine, où il dit entr'autres guerre de Lunigiane, ck s'y diftingua tellement, qu'on 
chofes qu'il a fort corrigé cet ouvrage. ne parloit que de fa valeur. Peu après Gonfàlve , dit le 
Mallco at intereà debetur gratia noftro , grand Capitaine l'attira dans fon armée fe fervit de 
Vindice auo terfus profila if, liber. bl a h «W * *» royaume de Naples & connut l'an 
J r J J 1503 quelle etoit la capacité de ce grand homme, à la 

Il a mis auffi à la fin du livre ces vers hendécaffyllabes ' ïï^ du ^'T ^ ^ î ^ ; """ ■" ^ qUC 

à la louange de cet ouvrage : * NaVarre mv& ?* ^ > ^^-^ 'JW" d *»*« 

° aiturent que les Génois s en etoient fervi. Il fervit en 

Quifquis hiftorias recentiores à >T™ OCC J afl ° n f ™PO«an«» , & fut capitaine général 

Fabellas quoque littératures ' de U ™ er ' danS U } l &* ^ e [e J Eip»gn°k & les Véni- 

Exoptat minimis habere nummis , t,e " S ^ C ° nt f ks J™?' Eï \ l 5P9 >* fot «us par le 

Gormonti cita quprito officinam Cardmal X,,n ^ nès » archevêque de Tolède , a la tête des 

ti/â *„ n J na ,;t „„ 7.- troupes qui etoient deitinées pour palier en Afrique 

ILla quod petis , are quippe parvo y r . ' A , r 1 -i 1 K^ « - «t 

Ubertim invenies. Gravenl cLnenam C °" tre '" MaUr " » ^ U f Û e ? 1 ^ / .° ran » B ^ y Tn- 

Diffblvens ,fophiâ facratiort P ° h ï ? C * Y mt r Ie tltrê d amiral d ^fpagne , & ne put 

Ibis lucidus , expolitus , aucîus , empêcher que fon armée ne louffnt beaucoup en l'ifle 

In quafeumque voles migrare terras. de Gerbes. Depu.s étant de retour en Itahe , U fut fait 

pnionnier par les François , a la bataille de Ravenne 

PIERRE ( Jean de la) en latin de Lapide , do&eur l'an 1 512. Les Efpagnols fe mirent peu en peine de le 

de Paris , puis Chartreux , auteur de divers traités de phi- faire forfir de prifon, où il languit jufqu'au commence- 

lofophie ck de théologie, vivoit en 1494. Il étoit Aile- ment du règne de François 1. Cette dureté lui donna 

mand , ck fe nommoit en fa langue Htynlin. * Petreius , du dégoût pour une nation qu'il avoit fervie fi utilement : 

biblioth. p. 207. de forte qu'attiré par les honnêtetés 6k les avances du 

PIERRE D' ALCANTARA (S. ) religieux de l'or- , roi , il s'engagea à fon fervice ; mais il fut pris l'an 1528^ 



dans le royaume de Naples , où il avoît accompagné !e 
comte de Lautrec. Quelques auteurs difent qu'il fut étran- 
glé en prifon par ordre de l'empereur Charles-Quint. 
D'autres aflfurent qu'il y mourut de chagrin. Gonfalve 
Ferdinand , prince de Seiïe , fît enterrer Ion corps dans 
l'églife de fainte Marie la Neuve à Naples , & y fît mettre 
cette infeription fur fon tombeau : OJJibus & memoriœ. 
Pétri Navarri Cantabn ,folerti in expugnandis urbibus 
arte clarijfimi , Conj'alvus Ferdinandus , Ludovici films, 
magni Conj'alvi Suejfuz principis nepos , ducem , Gal- 
lorum parus j'ecutum , pro fepulcrl munere honeftavit. 
Hoc in je kabet virtus , ut vel in ho fie fit admirabilis. 
* Paul Jove , in etog. Alvarez Gomez , k'tjl. I. 4. Bran- 
tome , vies des capit. étrang. 

PIERRE ( Nicolas) furnommé du Bofc, ancien pro- 
feffeur de rhétorique au collège de Lilieux à Paris , étoit 
confidéré de MM. Blondel , Picard , Caffini ,6k de la 
plupart des favans. Il poftedoit les langues favantes , les 
belles lettres , la philofophie ancienne & la moderne , 
la théologie & les mathématiques. Allez content de la 
réputation qu'il avoit acquife à profeuer de -vive voix , 
il ne s'eft pas fort mis en peine d'écrire. Cependant 
D. Noël d'Argonne , Chartreux , dit dans fes mélanges 
d'hiftoire , donnés fous le nom de Vigneul-Marville , 
qu'il a vu entre les mains des amis de Nicolas Pierre , 
une critique latine des ouvrages d'Homère, une rhéto- 
rique , une traduction françoilë de la poétique d'Ariilote , 
& des feuilles volantes fur divers fujets , entr'autres fur 
la poétique d'Horace , où il entreprend de faire voir , 
contre le fentiment de quelques-uns , que cet ouvrage 
eft écrit avec beaucoup d'art & de méthode. Il avoit une 
opinion particulière touchant les comètes , qu'on ne 
fera pas fâché de voir ici. Voici comment il l'expliquoit: 
// ejt certain qu'il s'exhale continuellement de toute la 
terre , quantité de matières , qui tendent vers la moyenne 
région de l'air , & qui en defeendent après en pluie , en 
neige , &c. & que ces matières ont la direction de leur mou- 
vement depuis le centre de la terre vers la moyenne région, 
& de la moyenne région vers Le centre de la terre. Je j'up- 
pofe de même qu'il s'exhale des matières du corps du 
j'oleil , qui ont la direction de leur mouvement depuis le 
centre du j'oleil vers Le firmament , & du firmament vers 
Le centre du foleil. Les taches objervées au foleil en font 
une preuve convaincante. Je dis donc , qu'il s'exhale 
continuellement du centre du foleil vers le firmament des 
matières , & que ces matières venant à s'enflammer , de 
quelque endroit que ce foie , forment les comètes. Et 
comme une poignée de paille étant en l'air , jette j f d flam- 
me vers la moyenne région , de même ladite matière étant 
enflammée en un certain point , jette fes flammes vers le 
firmament. Ainfi il efl évident que la queue de la comète 
paraîtra toujours oppofée au j'oleil , en quelque endroit 
que ce foit ; & pareequ 'ajfe^ fouvent le bout de cette 
queue paroît un peu courbé , cela vient du mouvement du 
tourbillon du foleil. Selon cette hypothefe , il peut arriver 
des comètes dans tout Pefpace qui efl depuis le centre du 
foleil jufqu 'au firmament , fans que jamais elles paroif- 
fent en forme de comètes à l'entour de ta terre, à cauj'e 
de la mixtion des matières terrefires , & des matières j'o- 
laires, La démonfiration par laquelle on prétend prouver 
qu'il ne je fait point de comètes, ait-deffus de Saturne, 
ne me femble pas générale : outre que les obfervations 
qii'on emploie pour le montrer , me paroiffent tùs-diffi- 
ciles , & quelques - unes même impoffibles. Au refit , il 
efl aifé de voir par cette hypothefe , pourquoi les comètes 
jbntplus groffes au commencement , & pourquoi elles di- 
minuent en marchant , d'autant qu'elles £ éloignent tou- 
jours de la terre vers- le firmament. * De Vigneul-Mar- 
ville , mélanges d'hijloire , &c. pag; 21 1. 

PIERRE ( Corneille de la ) en latin , Cornélius à 
Lapide-, ou Cornélius Cornelii à Lapide , docte Jéfuite, 
natif d'un village dans le diocèfe de Liège , fe sonfacra 
très-jeune au fervice de Dieu dans la compagnie de 
Jefus. H apprit les langues, & fur-tout l'hébraïque & la 
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grecque ; & ayant fait un grand progrès dans les. belles 
•ettres ôc dans la théologie , il s'attacha particulière- 
ment à l'étude de l'écriture-fainte, qu'il cultiva quarante 
ans avec une afTiduité furprenante. Il témoigne lui-même 
qu'il aimoit extrêmement la folitude , &c qu'il en faifoic 
fbnplaifir , parcequ'il y méditoit la loi du Seigneur. Il 
a compofé dix volumes de commentaires fur l'écriture ; 
mais ces commentaires font extrêmement diffus , & pleins 
de questions hors de fon fujet. Ce père enlëigna long- 
temps à Louvain , puis à Rome , où il mourut fainte- 
ment le 12 mars de l'an 1637, âgé de 71 ans. * Aie- 
gambe, de fcnpt.foc. /^'.Valere André , bibl.Bd*. &c. 
frZT PIERRE DE S. LOUIS ( le Père ) grand 
Carme qui s'ell fait un nom par fon poëme de la Magde- 
léne , chef d' œuvre de pieuje extravagance , ainfi que 
l'appelle M. de la Monnoye. Ce religieux naquit dans le 
diocèfe de Vaifon , l'année 1626. Son père fe nommoit 
Jacques Barthélémy. A l'âge de dix-huit ans le jeune Bar- 
thélémy devint amoureux d'une demoilelle nommée 
Magdeléne. Quelques années après , lorfqu'il étoit fur 
le point de l'époufer , elle mourut de la petite vérole» 
Cet événement le plongea dans la douleur ck la mélan- 
colie. Il réfolut de quitter le monde. 11 fongeoit à en- 
trer chez les Dominicains , lorfqu'il fe relïouvint que fa 
maîtrefTe, quelques jours avant fa mort, lui avoit fait 
préfent d'un fcapulaire. Cette circonftance fuffît.pour, 
lui perfuader que Dieu le vouloit Carme. Il embrafla 
cette profeffion. Le P. Pierre de S. Louis avoit du goût 
pour la poéfie : il s'y appliqua dans fon nouvel état ; 
mais voulant fanâifier fes talens , il ïéfolut d'entre- 
prendre un poëme facré , & de chanter les actions de 
quelque faint ou de quelque fainte. Le prophète Elie , 
qu'il croyoit fondateur de l'on ordre , ck la Magdeléne , 
patrone de fa maîtrefle , fe préfenterent d'abord à fon 
efprit. Il fe détermina pour la Magdeléne ; mais quelques 
jours après il revint au prephéte Elie. Il crut que ce fujet 
lui fourniroit un champ plus vafte & plus fécond. D'ail- 
leurs le nom tfEliade , qu'il devoit donner à fon poëme 
le charmoit par la reffemblance qu'il avoit avec le mot 
Iliade; & cela même lui paroiflbit devoir être d'un heu- 
reux augure pour le fuccès de fon ouvrage. Il fe mit 
donc à y travailler ; mais une prétendue révélation in- 
terrompit cet ouvrage , & lui fit reprendre le poëme de 
la Magdeléne. En voici Poccafion. Un jour qu'il étoit 
à la fainte Baume, il crut voir en fonge fon ancienne 
maîtrefle , qui après avoir lancé fur lui des regards pleins 
de couroux , lui reprocha fon inconftance , lui ordonna 
de reprendre fon ancien travail , & lui annonça qu'il 
mourroit dans l'année s'il y manquoit. Ce fonge , quœ 
fon imagination réalifa , décida du fort de fon poëme. 
L'auteur remit fur le métier le poëme de la Magdeléne. 
Il fut au moins cinq ans à le faire , à le retoucher , Si 
à le polir à fa façon. Cela prouve que le mauvais , porté 
à un certain degré original , peut tout autant coûter que 
l'excellent. On prétend qu'il a été des jours entiers fur 
un feul vers. Tel eft peut-être celui dans lequel il repré- 
fente la Magdeléne , méditant à la vue d'une tête de 
mort fur la fragilité de la vie : 

Elle voit fon futur dans ce préfent pajfé, 

Quand le poëme fut achevé , il fallut que Fauteur fe 
donnât beaucoup de mouvemens pour obtenir de fes 
fupérieurs la permifïïon de l'imprimer. Il vint à bout de 
lever tous les obftacles : la Magdeléne fut imprimée fous 
le titre de la Magdelaine au dèfert de la fainte Baume 
en Provence , poëme fpirituel & chrétien. L'ouvrage 
long-temps publié incognito , demeura dix ans dans la 
boutique de l'imprimeur. Quelqu'un en ayant eu par 
hasard un exemplaire, le fit fi bien connoître, que l'on 
s'emprena de l'acheter, & qu'il fallut bientôt en faire 
une féconde édition. Le P. de S. Louis ne vit pas 
cette efpéce de triomphe delà Magdeléne: il étoit mort 
avant que fon ouvrage reuufcitât. Si l'on veut connoitre 
ce poëme, on peut confulter l'édition que M. de la Mon» 
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rcoye en a fait faire, 6k le jugement qu'il en a porté. On 
dit que le P. Pierre de S. Louis finit auffi, après huit 
ans de travail, fon poëme de YEliade , qu'on prétend 
être encore plus fingulier que celui de la Magdeléne. 
Quoi qu'il en foit de ce fécond poëme, qui n'eft point 
imprimé, la poéfie épique n'étoit pas le feul talent du 
P. Pierre de S. Louis. Cet auteur étoit le plus habile 
homme de fon fiécle pour faire des anagrammes. On 
affure qu'il avoii: anagrammatîfé tous les papes , tous les 
empereurs , les rois de France , les généraux de (on or- 
dre , & prefque tous les faints. Il croyoit, dit-on , avec 
les rabbins cabaliftiques, que la deftinée des hommes 
étoit marquée dans leurs noms. Il citoit le C\en en preu- 
ve , parceque dans ces deux mots Ludovicus Barthe- 
lemi , il avoit trouvé cette anagramme, Carmelofc devo- 
vet , 6k en françois , il efl du Carmel. Il mourut d'une 
hydropifie de poitrine : on ne dit ni en quel lieu , ni à 
quel âge. * Lettre de M. l'abbé Folard à M. le Marquis 
d'Aubais ,fur le P. Pierre de S. Louis , grand Carme , 
dans le Mercure de France , juillet 1750. M. l'abbé Gou- 
jet , biblioth. françoife , tome XVII. Mémoires de Trc- 
roux, avril 1757 , 2 e volume. 

^CT- PIERRE (de ) en latin PeTri. La maifon de 
Pierre de Bernis tire fon origine des anciens fei- 
gneurs de la baronie de Ganges , en Languedoc , auffi 
du nom de Pierre ( Pétri ) dont elle eft. iffue : ce qui 
eft reconnu par le procès-verbal des preuves de no- 
bleffe faites par l'abbé comte de Bernis aujourd'hui car- 
dinal", pour fa réception de chanoine 6k comte de Lyon , 
6k inférées. par extrait dans fes preuves de commandeur 
de l'ordre du S. Efprit. 

Ces feigneurs connus dès le XI fiécle , 6k notamment 
dans la première croifade , au fiége d'Antioche en 1098, 
( voyez Yhifloirede Languedoc , par les RR. PP. Béné- 
dictins , tome II , p. 309. ) étoient vaffaux des comtes 
de Melgueil ou Mauguio , pour une partie de la baro- 
nie de Ganges, érigée depuis en marquifat. Us le furent 
enfuite des évoques de Maguelonne , depuis l'union du 
comté de Melgueil au domaine de l'évêché de Mague- 
lonne , transféré à Montpellier en 1536 par le pape 
PaulIII. 

Les feigneurs de Ganges , outre cette baronie ', ont 
poffédé les terres de Briffac , de Poupian , de "Montau- 
lieu , d"e Gignac , de Moheres , de Cazillac , de Sou- 
beiras, 6kc. 6k enfuite les baronies de Pierrefort , d'Hier- 
le, de Caflries , de Montfrin , ckc. dont celle d'Hierle , 
entr'autres , étoit compofée de 23 paroifles. Us ont été 
doublement alliés à la maifon de Touîoufe , par le ma- 
riage de Fierne d'Anduze avec Raymond I de Pierre , 
baron de Ganges , comme nous le dirons ci-après ; ck 
par Alsace ou Al^acie de Pierre ( Al^acia ) que 
1 hiftorien de Languedoc nomme allemande , fille de 
Raymond III de Pierre , feigneur de Ganges , mariée 
en 1153 à Pierre-Bermond II d'Anduze, feigneur de 
Sauve ck en partie d'Alais , qualifié comte de Ge- 
vaudau. Voyez ïHifloire de Languedoc } tome III, 

P* 47 ?' 

La branche aînée des feigneurs de Pierre , barons de 

Ganges , fondit avant l'an 1330 , félon l'opinion de D. 
Vaiffete , hiftorien de Languedoc , dans la maifon de 
Pierrefort , par le mariage de N. de Pierre , barone de 
Ganges , fille ck héritière de Raymond IV , avec Gil- 
bert de Pierrefort , qualifié noble & puijfant homme 
ck chevalier , fils de Bertrand de Pierrefort , ck de Ma- 
rie de Saint- Juff , dame d'Hierle ck de Caftries , ckc. 
Leurs enfans portèrent le nom de Pierre ( Pétri ) ck 
continuèrent la branche des barons de Ganges jufqu'en 
1508 , qu'elle tomba en quenouille , pat deux foeurs 
héritières , dont l'une appellée Françoife de Pierre ou 
de Pierrefort , dame d'Hierle , de Pierrefort ck de Brif- 
fac , époufa en r 522 Jean de Béliers , baron de Vene- 
jan ; ck l'autre nommée auffi Françoife de Pierre, époufa 
peu après N. de Saint- Etienne , qui fut père de Henri 
de Saint-Etienne , baron de Ganges , qui de Françoife 
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de Lorta eut pour fille ck héritière Jeanne de Saint» 
Etienne , mariée en 1619 à Pons de la Tude , alias de 
Viffec , maréchal des camps ck armées du roi , duquel 
defeendent les barons ck marquis de Ganges d'aujour- 
d'hui. 

On ne fuivra ici les dégrés de filiation de la branche 
aînée des anciens barons de Ganges que jufqu'en 121 S, 
époque de la féparation de la branche cadéte cle cette 
mailon , formée par Guillaume de Pierre , cinquième 
fils de Pons II , baron de Ganges , ck (.VEgline fa femme, 
dont les enfans formèrent les différentes branches des 
feigneurs de Pierre établies à Nii'mes , à Beaucaire , au . 
Sauzet diocèfe d'Uzez , à S. Marcel d'Ardeche en Vi- 
varais , ck à Lunel ; defquelles il ne fubfifte plus que 
i°. la branche des feigneurs des Ports , établie à Lunel , 
2 p . celle des feigneurs de Loubatiere , établie à Nifmea 
depuis environ 70 ans , qui eft un rameau de celle des 
feigneurs des Ports ; ck 3 . la branche des feigneurs de 
Bernis de S.Marcel, ckc. marquis de Pierre-Bernis. Ces 
trois branches, qui alors n'en formoient que deux, ont 
été déclarées (orties d'une même tige , par le jugement 
contradictoire rendu en 1668 par M. de Bezons , corn- 
miiTaire du roi pour la vérification des titres de nobleife 
dans la province de Languedoc. 

La généalogie hiftorique de la maifon de Pierre de- 
' vant être imprimée féparément avec les preuves , on 
ne donnera ici que celie de la branche des marquis de 
Pierre-Bernis , 6k on fe contentera d'indiquer l'époque 
de la féparation des autres , 6k de donner la filiation des 
branches aujourd'hui fubfiftantes. 

Les armes de cette maifon font , d'azur à la bande 
d'or furmontée d'un lion paffant de même ; pour cimief. 
un demi lion au naturel armé d'une épée , ck pour cri 
ou devife, armé pour le roi. 

généalogie de la maison de -plerre 
de Bernis. 

I. Pierre de Pierre ( Pétri ) baron de Ganges ,' 
que Thiftorien de Languedoc croit fils de Guillaume de 
Pierre , qui joua un rolle confidérable au fiége' d'An- 
tioche en 1098 , vivoit fur la fin du XI fiécle. Il fit une 
donation à l'églife de Ganges , qui fut confirmée par 
{es deux fils , Raymond de Pierre , mort fans poftérité ; 
ck Pons de Pierre , qui fuit. 

II. Pons I de Pierre , baron de Ganges , conjoin- 
tement avec Raymond fon frère , confirma la donation 
faite par Pierre leur père , ck donna de plus à Gautier , 
évoque de Maguelonne , l'églife de S. Pierre de Ganges, 
avec les dixmes , les prémices , les oblations , le cime- 
tière ck le charroi de la dixme de tous les raifins des 
vignes plantées ck à planter depuis le fleuve de Sumene 
jufqu'à Ganges , voulant que ledit évêque puiffe difpo- 
fer de ces chofes comme vrai feigneur. L'acte de cette 
donation eft de l'an 1 1 16 , 6k prouve que ledit Pons I 
fut père de Raymond , qui fuit. 

III. RAYMOND I , baron de Ganges, confirma dans 
le même a£le de 1 1 16 , les donations faites à l'évêque 
de Maguelonne , par Pons de Pierre , fon père , Ray- 
mond Ion oncle , 6k Pierre de Pierre , fon aïeul. Il ren- 
dit hommage en 1 162 à Béatrix comteffe fouveraine de 
Melgueil , veuve de Berenger-Raymond comte de Pro- 
vence , de la ville 6k fortereffe de Ganges. 

Cet hommage contient en même temps uij traité de 
paix , par lequel ladite comteffe Béatrix 6k ledit Ray- 
mond de Pierre s'obligent réciproquement à fe foute4. 
nir foit en paix foit en guerre : ce traité eft garanti par 
plus de trente feigneurs , 6k entr'autres , par les Ber- 
mond d'Andufe 6k de Sauve , par les Gaucelins de Cor- 
none , par les feigneurs de Montferrier , de Roquefeuil, 
de Montlaur , ckc. Les aftes de 1 1 16 6k 1 i6z font en 
original dans les archives de l'évêché de Montpellier. 

Raymond de Pierre époufa Fierne d'Andufe, dont il 
eut trois fils 6k plufieurs filles ; 1. Pons de Pierre, qui a 



continué la dépendance ; 2. Guillaume de Pierre ; 6k 
3 . Raymond de Gignac , qui ne paroiffent pas avoir pris 
d'alliance. Ledit Raymond I fît fon teuament en 1 172, , 
par lequel il defhna une maifon pour recevoir les pau- 
vres , 6k donna à l'hôpital de Ganges cinq métairies. 
Il fît Pons II de Pierre, Ton fils aîné , héritier des terres 
de Ganges , de Montaulieu , ckc. Il donna à Guillaume , 
de Pierre, fon fécond fils , la ville de Gignac , 6k le 
château de Poupian. Il ordonna que Raymond de Gi- 
gnac , fon troifiéme fils , fut chanoine de féglife de Ma- 
guelonne , à laquelle il légua cinq cens fols ; il donna 
trois mille fols melgoriens à chacune de fes filles. Ce 
tcftament eft en original dans les archives du domaine 
de Montpellier. 

IV. Pons II , baron de Ganges , fils aîné 6k prin- 
cipal héritier de Raymond I , prit en inféodation en 
1 175 , aiîïfté de Vierne fa mère , le fief 6k terre de 
Molieres , de Bernard d'Andufe. Il donna en 1x04 à 
Pierre , roi d'Aragon , qui avoit époufé cette même an- 
née l'héritière de Montpellier , l'alleu de la feigneurie de 
Poupian , qu'il reprit en fief dudit roi , à condition de 
relever à l'avenir de la feigneurie de Montpellier. Il fît 
par fon tefhment en 1218 , plufieurs fondations consi- 
dérables, confirma celles qu'avoit faites fon père, donna 
à Egline fa femme la joui/Tance de la plus grande partie 
de (es terres ; 6k inftitua Raymond , fon fils aîné, 
héritier des terres de Ganges , de BrhTac , 6k de plus de 
quarante paroiffes ; confirmant la donation qu'il lui 
avoit faite en le mariant. II donna à Pons de Pierre , 
fon fécond fils , la ville de Gignac 6k le château de Pou- 
pian ; il ordonna que Guillaume de Gignac , fon troi- 
sième fils , fût reçu chevalier , 6k deflina (es deux der- 
niers fils Bernard de Raymond 6k GUILLAUME 
de Pierre , qui fuit , à être chanoines de Maguelonne , 
ou moines , ne léguant à chacun d'eux que 500 fols 
melgoriens. Il donna à Monpaon , fa fille , cent marcs 
d'argent , deftina Anodine , fa dernière fille , à être reîi- 
gieufe , 6k déclara que fa ûlleEliiabeth étoit déjà mariée. 
Les actes de 1175 , 1204 6k 1218 font en original 
dans les archives du domaine à Montpellier. 

Raymond de Pierre, fils aîné 6k principal héritier ' 
de Pons II , fut père de Pons III de Pierre baron de 
Ganges , qui continua la branche aînée de cette mai- < 
fon , de l'exdnclion de laquelle nous avons donné l'épo- 
que ci-defïus ; 6k d'Alsace ou Allemande, de Pierre , 
qui époufa en 1253 , comme nous l'avons déjà dit , 
Pierre-Bcrmond II d'Andufe , feigneur de Sauve , ckc. 
veuf de JojJ'erande de Poitiers. 

On ignore fi Pons de Pierre , Guillaume de Pou- < 
pian 6k Bernard de Raymond eurent des enfans : on 
fait feulement que Pons de Pierre , feigneur de Gignac 
ck de Poupian , fut tué en 1242 , au fervice du roi 
S. Louis , dans un combat où Amalric vicomte de Nar- 
bonne battit les troupes royales que ce prince avoit en- 
voyées contre le comte de Touloufe. Voyez l'Hifl. de 
Languedoc , tom. III , p. 440. 

V. Guillaume de Pierre , deftiné par fon père à 
être chanoine de Maguelonne , ainfi que Bernard de 
Raymond fon frère , acquit conjointement avec lui 6k 
Guillaume de Cannes, leur oncle maternel, la feigneurie 
&: direcle de la maifon où ils habitoient alors dans la 
ville de Mélgueil ou Mauguio , fuivant un a&e de 1 245. 
Il étoit établi à Nifmes avant 1250 , 6k y acquit de 
nouvelles pofTeffions en fief 6k en franc alleu par a£fe 
de 1 286. Il fut écuyer du roi Philippe le Bel , 6k châ- 
telain d'Aigue-morte , fuivant des aftes de 1294 6k 
1295 , qui prouvent qu'il fut père de Bertrand I, qui 
fuit. Lesaàes de 1245 , 1286 , 1294 ,1295 , ckc. 
ainfi que tous ceux que nous citerons dans la fuite de 
cette généalogie , font dans les archives des différentes 
branches de cette maifon. 

VI. Bertrand I avoit époufé Ermeffïmle , dont il 
eut Bertrand II , qui fuit ; 6k Pierre de Pierre 
( Pari ) qu'on croit auteur de la branche de la maifon 
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de Pierre , établie à Beaucaire * 6k qui y a fubfifléplus 
de deux ficelés. Erme(jînde , veuve dudit Bertrand I $ 
rétrocède, parafe de 1315, à Bertrand II fon fils 
tous les biens contenus dans la donation que fondit fils 
lui en avoit ci-devant faite. Lefdits Bertrand II 6k 
Pierre de Pierre , frères , procédèrent en 1 3 29 au par- 
tage^ des biens de Bertrand I leur père , confîftant en 
maifons , moulins , terres nobles 6k allodiales , en fiefs 
6k direftes , tant dans le territoire de Nifmes que dé 
S. Génies, 6k de plufieurs autres paroiffes. 

VII. Bertrand II , qualifié damoiféau dans des ailes 
de 1344 , 1 347, 6kc. avoit époufé Helis de Roy (.Régis) 
qualifiée de Dame Madame (Domina Domina ) de la- 
quelle il eut Pons III de Pierre, qui fuit • ck Guillaume 
de Pierre , comme il eft prouvé par des a&es de 1 348 
1383 ck 1396. i4 ' 

VIII. Pons III , damoiféau de Nifmes , fut père dé 
Bernard de Pierre , qui fuit ; comme il eft prouvé par 
l'acle de donation que Guillaume de Pierre établi à 
Nofieres , au diocèfe d'Uzez , fit en 1383 à Bernard 
de Pierre fon neveu , fils de Pons III de Pierre , en 
préfence & fous l'autorité $ Helis de Roy , mère audit 
Guillaume 6k aïeule dudit Bernard , de tous les droits 
que ledit Guillaume pouvoit prétendre fur les biens tant 
paternels que maternels de Bernard fon neveu , moyen- 
nant la fomme de deux cens florins d'or, fauf 6k référé 
vées les fubftitutions. 

IX. Bernard de Pierre , qualifié damoiféau de 
Nifmes , époufa en 1380 Catherine de S. Marcel , -fille 
de Léger de S. Marcel , damoiféau, 6k de Perine (Pina) 
de Mirabel. La filiation de Léger de S. Marcel remonte 
jufqu'en 1220 , par titres originaux , dans lefquels tous 
fes ancêtres font qualifiés damoifeaux 6k chevaliers : ils 
font toujours nommés les premiers dans tous les acles 
concernant les feigneurs 6k la communauté de S. Marcel* 
On ignore s'ils ont pris le nom de cette terre , ou s'ils 
lui ont donné le leur: ils en ont fans doute poffedé la fei- 
gneurie entière , mais cette maifon a formé tant de bran- 
ches dans les temps reculés,que la jufticeen a été extrême^ 
ment divifee. Cette alliance lui apporta la principale por- 
tion des feigneuries de la ville de S. Marcel d'Arde- 
che 3 de S. Etienne de Dions , de S. Julien du Colom- 
bier en Vivarais > que cette maifon poiïede encore au- 
jourd'hui en titre de marquifat fous la dénomination d& 
Pierre-Bernis. Ledit Bernard , au nom de Catherine de 
S. Marcel fa femme , rendit hommage defdites terres à 
Jean évêque de Viviers en 1413. Us eurent pour fils 
Jacques de Pierre , qui fuit ; ck Bertrand de Pierre „ 
dont la poftérité qui a fubnfté jufqu'en 1 5 50 , à Saufet , 
porta le nom de Bernis,6k dont les feigneuries èk dire&es 
ont pane depuis dans des maifons étrangères , comme 
nous le dirons plus bas ; Catherine de S. Marcel , veuve 
de Bernard de Pierre , fit donation par acle de 143 c 
de tous (es biens à Jacques de Pierre l'un de Ces fils le 
réferyant l'ufufruit 6k la part qu'elle avoit dans les biens 
ck hérédités de Bertrand de Pierre fon autr,e fils , au lieu 
de Saufet ; ck elle fit un codicilé en 1440, 

X. Jacques de Pierre , rendit hommage à Guil- 
laume de Poitiers , évêque de Viviers , en 1443 -> con- 
jointement avec Bertrand fon frère , des terres de S. Mar- 
cel , de S. Etienne de Dions , de S. Julien du Colom- 
bier, 6kc. Il époufa Egline de Sarrafin , fille de Jean de 
Sarrafin , dont la dot ne fut conftituée qu'en 1462 , par 
Pons de Sarrafin fon frère , feigneur de Chambonet 6k 
de Ligeac , confidérant qu'Egline fa feeur avoit depuis 
long- temps époufé ledit Jacques de Pierre , lequel fit 
fon teftament un mois après la conftitution de la dot de 
fa femme ,1e 10 mai 1462 , par lequel il déclare qu'il 
veut être enterré à Saufet dans le tombeau de fes ancê- 
tres. Il y fait plufieurs ordonnances 6k legs pieux. Il 
lègue à Bertrand de Pierre , fon frère germain , dix no* 
rins d'argent ; à Egline de Sarrafin , fa femme , fon en- 
tretien tant qu'elle reliera en viduité , 6k cent florins 
d'or fi elle pafTe à de troifiémes noces ; il lègue pou?" 

* Tome VUL Partie II, X s 
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dot à Maragde de Pierre fa fille , quatre cens florins ] tom.'V, pag. 281, ne fait monter qu'à deux cens le nom- 
d'or , ck au pofthume à naître de ladite femme cent bre des catholiques qui furent tués à S. Marcel en cette 
florins ; il infatué fon héritier univerfel Jean l de Pierre, occafion. ■ 

fon fils , qui fuit ; ck lui fubftitue , en cas de mort fans en- XIII. Jean II hérita non-feulement des feigneuries 

fans légitimes , Bernis de Pierre fon neveu -, & les de S. Marcel , S. Etienne de Dions , S.Julien du Co- 

frères dudit Bernis , fils de Bertrand de Pierre fon lombier , S. Juft , Melinas , ckc. que poffedoit Ber- 

frere. trand III fon père , mais encore de celles que poffedoit 

XI. Jean I , conjointement avec Bernis de Pierre , dans les mêmes lieux la branche des feigneurs de Bernis , 
fon coufin germain , rendit hommage des terres de formée en 1440 par Bertrand , fécond fils de Bcr- 
S. Marcel , de S. Etienne de Dions , de S. Julien du nard de Pierre ck de Catherine de S. Marcel. Lors de 
Colombier , ckc. à Claude de Tournon , évêque de Vi- l'extinftion de cette branche vers 1550, il prit aufli le 
viers , en 1 501. Il avoit époufé en 1482 Jeanne de la nom ck la qualité de feigneur de Bernis , que l'es defeen- 
Molette , fille de Jean , feigneur de Morangies , de la- dans ont toujours confervés, quoique la terre de Bernis 
quelle il eut , 1. LoUIS , qui a formé la branche des fei~ ait paffe fucceffivement dans les mai(bns de Rochemore , 
gneurs des Porcs , dont nous parlerons après celle-ci ; de Berard Montalet, de Toiras , ck de la Rochefoucaud. 
a. Bertrand III , qui fuit ; 3. Jacques , ck plufieurs II rendit hommage defdites feigneuries «à Jean de l'Hoftel, 
filles. Il fit fon teftament en 1 5 17 , par lequel il inftitue évêque de Viviers , en 1597, ck en fit au roi le dénom- 
Louis de Pierre , fon fils aîné , pour fon héritier uni- brement la même année. Il fut meftre de camp d'un ré- 
verfel , ck lui fubftitue , en cas de mort fans héritier lé- giment de gens de pied , ck reçut un don du roi Henri IV, 
gitime , fes deux autres fils , l'ordre de primogéniture de la fomme de 1 198 écus , pour les bons ck fidèles fer- 
obfervé. Il lègue à Bertrand III de Pierre , fon fe- vices qu'il lui avoit rendus en cette qualité , ckne ceffoit 
cond fils , la fomme de zoo florins ; à Jacques de Pierre, de lui rendre , comme il eft prouvé par des lettres pa- 
fon troifiéme fils , 200 florins ; à Claudine de Pierre , tentes des années 1595 ck 1 597. 

fa fille, femme de Pierre de Villeneuve de Trans , 20 H époufa Catherine de Beziers , fille de Pierre, fei- 

florins , outre fa dot ; à Gaillarde de Pierre , fa fille , gneur de S. Julien , au diocèfe d'Uzez , ck de Catke- 

femme du feigneur de Montaulieu , 20 florins auffi , rine de Beziers , comme il eft prouvé par le teftament 

outre fa dot; ck à Agnes de Pierre , fa troifiéme fille, dudit Jean II , du 18 feptembre 1604 , dans lequel 

ïoo florins. il inftttua pour Ton héritière univerfelle Catherine de 

XII. Bertrand III , rendit hommage en 1549 à Beziers fa femme , à la charge de rendre la moitié 
Charles de Tournon , évêque de Viviers , pour les fei- de fon héritage à Jean -Jacques de Pierre de Ber- 
gneuries de S. Marcel , S. Etienne de Dions , S. Julien nis leur fils , lorfqu'il fe mariera , & l'autre moitié 
du Colombier , S. Juft , Melinas , ckc. qu'il poffedoit à la fin des jou-s de fadite femme , fubftituant à fon fils, 
tant du propre de fes ancêtres, que comme acquéreur en cas de mort fans enfans légitimes, Catherine de Beziers, 
d'Etienne fck Guillaume de Roc, frères ; ckil fit au roi le ck François de Joannayre , feigneur majeur de S. Ju- 
dénombrement des mêmes terres en 155 1. Il fut marié lien au diocèfe d'Uzez, fon frère utérin , chacun pour 
quatre fois. Il époufa i°. en 1 540, Jeanne de Chalançon- moitié ; ck il ratifia les claufes de fon contrat de mariage 
Poiignac , morte fans poflérité ; 2 y . en 1 548 Chrijiine pafle devant Domergue, qui n'a voit pas pu être groffoié 
de Geys , dont il eut une fille morte en bas âge ; 3°. en par la mort fubite dudit notaire. Catherine de Beziers 
1550 Guifette Duranc de Vibrac , morte fans enfans ; céda en 1622 à Jean- Jacques de Pierre de Bernis fon. 
4 . en 1557 Louife d'Artifeld , fille de Louis 3 feigneur fils, la moitié des biens de Jean II,fon père. Elle avoit tefté 
de Jonquiers ck de Bagnols , ck tflfabeau de Barjac , de en 1614 ; ck par fon teftament elle avoit fait une fonda- 
laquelle il eut Jean II de Pierre , qui fuit. En 1564, tion pour fa chapelle de fainte Marguerite dans l'églife 
1 565 6k I ")SG t Louife d'Artifeld, alors fa veuve, donna paroiffiale de S. Marcel , 6k plufieurs legs pieux. Elle 
des quittances au nom de Jean de Pierre fon fils, ck de avoit auffi inftitue fon héritier univerfel ledit Jean-Jac- 
Bertrand de Pierre fon mari. ; ques fon fils , ck lui avoit fubftitué fucceffivement , &C 

C'eft elle qui a eu le bonheur de conferver à la ville en cas de mort fans enfans , Françoife de Beziers fa 

de S. Marcel d'Ardeche tout ce qui lui refte de Ces an- foeur , Henri de Montaguou Montaigu , dit Fromigere, 

ciens habitans. Lorfque le comte d'Acier ( de la maifon chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalern ; &. Joa- 

de Crufïbl ) chef des religionaires , vint en faire le fiége chim de Montaigu. 

en 1567 , elle comprit bien qu'un lieu , qui n'é toit dé- Catherine de Beziers étoit d'une branche cadéte de 

fendu que par un fimple mur ck par des habitans fans l'illuftre maifon de Beziers , en latin de Biterrïs , qui 

chef, ne pouroit fe foutenir long-temps contre une s'eft entièrement éteinte avant 1630. Le roi Philippe 

armée de près de dix mille hommes ; 6k elle prit le Augufte avoit donné en 1220 à Pierre de Beziers laba- 

parti d'envoyer un de fes gens au comte d'Acier , pour ronie de Venejan dans le diocèfe d'Uzez , compofée 

le prier de fe fouvenir des liaifons 6k de l'amitié qui de douze à quinze paroiffes. Cette mai Ton a pof- 

étoient entre leurs maiibns. Ce général ayant écouté fedé en même temps la baronie de Bagnols, & fesar- 

ce qu'on lui dilbit du haut d'une tour de la part de la mes font encore fur le grand clocher : elleportoit à'aïur 

dame de S. Marcel , répondit que non-feulement ce à trois cuvètes d'or, deux en chef '& une en pointe. 

qui compofoit fa maifon feroit refpeclé , mais encore XIV. Jean-Jacques de Pierre , chevalier , feigneur 

tous ceux qui auraient le bonheur d'y être reçus. Ce de Bernis , S. Marcel , S. Etienne , S. Julien, S. Juft, 
difeours ayant été entendu de ceux qui défendoient les ' Melinas , ckc. eut une compagnie de cent hommes de 

remparts , ils les abandonnèrent fur le champ pour aller guerre à pied dans le régiment de Chamblay , par 

fe réfugier dans le lieu qui devoit leur fervir d'afyle ; commiffion de 16 19. Il en eut une autre dans le régi- 

enforte que la ville fut prife par efealade , & tout ce ment du prince de Phalfebourg de cent hommes, par 

qui fe rencontra hors du château de la dame de S. Mar- commiffion de 1627 , augmentée jufqu'au nombre de 

cel pafle au fit de l'épée. Le comte d'Acier vouloir faire 1 50 hommes , par commiffion de 1629. Il fut tué au fer- 

auffi abattre le clocher ; mais Louife d'Artifeld dame vice du roi en 1636 , à Fonranette en Mjlanez , corn- 

de Bernis lui ayant fait repréfenter qu'elle pouroit mandant leJit régiment de Phalfebourg , comme il eft 

être écrafée par les débris , à caufe de la proximité de prouvé par l'inventaire de fes effets fait après la mort 
fa maifon , il fe contenta de faire rompre les cloches I par le fleur Deftouches , commiffàire général desguer- 

pour les emporter. La reconnoiffance des habitans a fait res à l'armée du roi en Italie , en date du 17 juin 

pafler d'âge en âge à S. Marcel 6k dans les lieux cir- 1636. 

convoifms la tradition de ce fait dont ils ont confervé tl époufa en 1621 Anne de CauvifTon de Nogaret , 

la mémoire jufqu'à préfent. L'hiftoire de Languedoc ' fille de Jean de CauvifTon , feigneur d'Aujargues , 6k de 
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MagdeUne deRochemore. De ce mariage îî eut i. Jean- 
LouiS , quia continué la dépendance ; 2. Antoine t 
mort fans poftérité ; & 3. Jeanne- Louife. Par fon testa- 
ment en 1635 , il demanda à être inhumé dans fa cha- 
pelle de fainte Marguerite. Il inftitua fon héritier univer- 
fel Jean-Louis fon fils aîné , 6k légua à Jeanne-Louife 
ck à Antoine fes enfans , leur légitime fur tous fes biens, 
augmentant celle <£ Antoine de Pierre fon fils de la 
fommede 3000 livres. 

XV. Jean-Louis de Pierre, chevalier, feigneurde 
Bernis , S. Marcel , S. Etienne , S. Julien , S. Juft , 
Melinas , ckc. fut cornette des chevaux-légers du duc 
de Mercceur , comme il eft prouvé par les lettres 6k cer- 
tificats de fervice donnés par ce duc en 16506k 1651. 
11 cultiva les lettres , 6k fe fervit utilement du génie heu- 
reux qu'il avoit pour les affaires. Ses lumières 6k fa droi- 
ture le faifoient rechercher avec emprefTement, par tous 
les feigneurs de fa province 6k des provinces voifînes 
pour arbitre de leurs difFérens. Son zèle pour le fervice 
du roi 6k de l'état lui fit expofer plus d'une fois fa vie 
aux plus grands dangers , & en particulier lors de la ré- 
volte qu'on qualifia dans le Vivarais de guerre du Roure. 
Dans le temps même que les révoltés commettoient le 
plus d'excès 6k qu'ils donnoient le plus d'inquiétude au 
gouvernement , il fut feul dans leur camp près du lieu 
de la Chapelle, 6k dans fa première entrevue avec Roure, 
il fut affez heureux pour ramener au devoir l'efpritde ce 
chef des révoltés ; mais peu s'en fallut qu'il ne lui en 
coûtât la vie , car lorfque Roure 6k fes lieutenans pro- 
poferent les moyens de pacification 6k de foumiflion dont 
ils étoient convenus enfemble , l'émeute fut fi grande 
que toute l'autorité du général eut bien de la peine à 
contenir l'emportement 6k l'animofité des foldats , qui 
demandoient à grands cris la mort du feigneur de Bernis ; 
enforte qu'il fut contraint de demeurer pendant un jour 
entier caché chez le chef des révoltés , 6k de fortir du 
camp déguifé. Il ne perdit cependant ni l'efpérance ni 
le courage. Il fe tint à portée du camp de Roure , ck 
ayant eu avis que les efprits étoient un peu calmés , il y 
retourna 6k harangua publiquement les révoltés avec 
tant de force 6k d'éloquence , qu'il fit mettre bas les 
armes à cinq ou fix mille hommes , dont le chef , quel- 
que temps après, fur d'autres prétextes, fut puni de mort, 
,■& fa tête expofée fur les murs de Privas. 

II époufa en 1657 Ifabeau de Blou-Laval, fille de Jean- 
x Antoine II , feigneur de Laval , S. Andiol , Baladun , ckc. 
meftre de camp d'infanterie , iffu d'une très-ancienne 
maifon , alliée à celles de la Ferté-Senneterre , de Gour- 
don ,de Laval-Loué , de Rohan, 6kc. 6k de Claudine 
rie Rochemore , après en avoir obtenu la difpenfe du 
pape , à caufe de fa parenté avec ladite Ifabeau de 
Blou ; 6k de l'aveu 6k confentement de François de Blou , 
feigneur de Laval , de Jean-Antoine de Pierre , feigneur 
«les Cadenedes , de Henri de Senneterre , abbé du Mo- 
neftier , de Joaohim de Montaigu , marquis de Bouzols , 
&: autres leurs parens , ckc. De ce mariage font iffus 
II. JOACHIM , qui fuit ; 2. Jeanne , mariée en 1681 à 
Jofeph de la Fare , fils de Louis 6k àUfabeau de Gaft ; 

3. Anne , mariée en 1700 à Henri de Beauche-de-Vers, 
marquis des Beaux, grand fénéchal de Provence , fils de 
François^ marquis des Beaux, 6k de Sibylle de Porcelet ; 

4. Françoife , religieufe Urfuline en 1688. Ifabeau de 
Blou fit fon teftamenten 1681 , dans lequel elle efl; qua- 
lifiée de haute & puijjante dame Madame , femme de 
haut & puiffant feigneur Jean-Louis de Pierre , &c. elle 
y lègue à {es trois filles leurs droits 6k légitimes fur fes 
biens , 6k inftitue pour fon héritier univerfel ledit Je an- 
LouiS fon mari , à la charge de remettre fon héritage 
â JOACHIM leur fils. 

XVI. Joachim de Pierre , chevalier , feigneur de 
Bernis , S. Marcel , S. Etienne , S. Julien , S. Juft , 
Melinas , ckc. baron de Châteauneuf 6k de Prefail- 
les , ckc. a été page du roi en fa grande écurie en 
$686 j puis capitaine de cavalerie dans le régiment de 
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Cayeux, par commiffion de 1688 , où il a fervi 17 arts* 
Il accepta en 1707 la donation que Jean-Louis de Pierre 
de Bernis fon père lui fit de tous fes biens , fous la ré- 
ferve de l'ufufruit. Il éperufa en 1697 Marie-Elisabeth. 
du Chaftel , fille de haut 6k puhTant feigneur Chrijlo- 
phe du Chaftel , baron de Condres ,• feigneur d'Au- 
roux , le Scellier , Feuifletin , ckc. 6k de Louife du 
Chaftel , barone de Châteauneuf , iffue d'une très-an- 
cienne maifon alliée à celles d'Apchier , de Fay-Mau- 
bourg , de Polignac , de la Tour-d'Auvergne , 6kc. De 
ce mariage naquirent 12 enfans , dont 8 morts en bas 
âge; les 4 autres font 1. Philippe-Charles Fran- 
çois, qui fuivra ; 2. François-Joachim , cardinal de 
Bernis , mentioné ci-après ; 3. Hékne-Françoife , ma- 
riée le 8 feptembre 1728 à Claude de Narbonne-Pelet, 
baron de Saïgas , chef de la quatrième branche de cette 
maifon ; voye^ PELET , 6k 4. G abr'ulU- Elisabeth s 
religieufe Urfuline à Bagnols. Marie-Elisabeth du Chaftel 
confirma par fon teftament , en 1735 ,1a donation qu'elle 
avoit faite dans le contrat de mariage tf Hélène- Fran- 
çoife fa fille avec le baron de Saïgas , légua à fes autres 
enfans leur légitime , 6k inftitua fon héritier univerfel 
Jo ac HIM fon époux , lequel par fon teftament du 8 jan- 
vier 1743 nomma Philippe-Charles-François fon fils 
atné pour fon héritier univerfel , 6k légua à François- 
Joachim de Pierre de Bernis , comte de Brioude , fon 
fécond fils , à Héléne-Françoife de Pierre de Bernis , 
fa fille aînée , femme du baron de Saïgas , 6k à Ga-* 
brielle-Eliiabeth de Pierre fa fille puînée , leurs droits 
de légitime fur tous {qs biens 6k ceux de la dame fon 
époufe , tels qu'ils feront réglés par leurs parens 6k 
amis. 

XVII. Philippe-Charles-François de Pierre, 
chevalier , feigneur de Bernis , S. Marcel , S. Etienne , 
S. Julien , S. Juft, Melinas, 6kc. baron de Châteauneuf 
6k de Prefailles , ckc. fubftitué aux biens, noms 6k armes 
des maifons de Blou-Laval & des vicomtes de Gourdon, 
par les teftamens de Jean-Antoine de Blou fon bifaïeul , 
6k de FLotard vicomte de Gourdon fon cinquième aïeul , 
eft né le 12 février 17 14 : il a été page du roi en fa pe- 
tite écurie en 1729 ; enfuite cornette au régiment de 
Staniflas - Roy , aujourd'hui Royal -Pologne , où il a 
fervi jufqu'en 1744. Ayant vendu les baronies de Châ- 
teauneuf 6k de Prefailles au diocèfedu Puy, il a obtenu 
en 175 1 l'union de fes terres 6k fiefs à fon château de la, 
ville de S. Marcel , qui ont été érigées en marquifat , 
fous la dénomination dePierre-Bernis,par lettres patentes 
regiftrées contradicïoirement au parlement de Touloufe 
6k à la chambre des comptes ; 6k par arrêts du même 
parlement rendu contradictoirement en 1757 , le mar- 
quis de Pierre-Bernis a été maintenu 6k déclaré feigneur 
de la ville de S. Marcel , de S. Etienne , de Dions , de 
S. Julien du Colombier , ckc. paroifles réunies au con- 
fulat de S. Marcel dans le bas Vivarais. Il a époufé 
le premier juin 1746" Renée d'Arnaud de la CafTagne, 
féconde fille 6k donataire de haut 6k puhTant feigneur 
Paul-Abdias d'Arnaud , baron de la CafTagne 6k du 
Pouget , 6k de Renée de Bonnier , fille du préfident 
de ce nom. De ce mariage font nés trois garçons 6k une 
fille , morts peu après leur naifïance. 

François-Joachim dePierre de Bernis , fécond fiJi 
de Joachim , feigneur de Bernis , S. Marcel , &c. ba- 
ron de Châteauneuf 6k de Prefailles , & de Marie' 
Elisabeth du Chaftel , foudiacre , a été reçu cha- 
noine 6k comte de Brioude le premier décembre 
1739 ; de l'académie françoife , au mois de décem- 
bre 1744 ; chanoine 6k comte de Lyon le 18 juillet 
1749 ; nommé ambafladeur du roi à Venife , au mois 
d'octobre 175 1 ; abbé commendataire de l'abbaye 
royale de S, Arnoul de Metz , le 22 juin 1755 ; am* 
baffadeur extraordinaire 6k miniftre plénipotentiaire du 
roi en Efpagne , au mois de feptembre 175 5 ; miniftre 
plénipotentiaire du roi pour le traité de Verfailles , qu'il 
a figné en cette qualité le premier mai 1756 ; confeilier 
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•d'état eccïéfiafrique le 27 juin ; abbé commendataire de 
ï'abbaye royale de S. Médard de Soifïbns , le 25 août 
fuivant, ( il remit alors l'abbaye de S. Arnoul de 
Metz ; ) ambafladeur près leurs majeftés impériales en 
o&obre de la même année ; fait miniftre d'état le 2 jan- 
vier 1757 ; fecrétaire d'état & des commandemens au 
département des affaires étrangères en juin ; prieur de 
la Charité-fur- Loire en oftobre de la même année ; abbé 
commendataire de l'abbaye royale de Trois-Fontaines 
en février 1758 ; reçu commandeur de l'ordre du S- Ef- 
prit le 14 mai fuivant ; ck nommé cardinal de la S. E. R. 
le 2 octobre 1-758. 

Le marquis ckle cardinal deBernis joignent aux avan- 
tages des grandes alliances que leur maifon a contractées 
dans tous les temps, l'honneur ineftimable d'avoir des pa- 
rentés avec le roi du 1 i c au 10 e , du n e auii% du 12' au 
ro c ,ckdu 12 e aun tt degré, par les maifons de Laval, de 
Rohan , ck d'Albret , ainfi qu'il eft amplement rapporté 
dans les preuves que l'abbé comte de Bernis à faites 
pour être reçu commandeur de l'ordre du S. Efprit. 

Branche des seigneurs des Ports. 

XII. Louis de Pierre, fils aîné de Jean I , feigneur 
de S. Marcel , S. Etienne , S. Julien , ckc. ck de Jeanne 
de la Molette de Morangies , comme nous L'avons dit 
plus haut , chevalier , feigneur des Ports , ckc. demeu- 
rant à Lunel ; époufa en 1536 Ifibeau Duranc de Vi- 
ls rac , de laquelle il eut Sauveur de Pierre , qui 
luit. 

XIII. Sauveur de Pierre , chevalier , feigneur des 
Porcs, ckc. époufa en 1565 Antoinette de Foucard , 
de laquelle il eut Jean I de Pierre , qui fuit. 

XIV. Jean Idu nom dans cette branche, chevalier, 
feigneur des Ports , ckc. époufa en 1610 Jeanne des 
Martins , de laquelle il eut 5 fils ; 1. Antoine de 
Pierre , qui fuit ; & 5. Ab EL de Pierre , qui a formé la 
branche des fe'igneurs d'Arennes ck de l'Antiffargue , 
rapportée ci- après. 

XV. Antoine de Pierre , chevalier , feigneur des 
Ports , ckc. gouverneur pour le roi de la ville de Lunel, 
époufa en 1657 Louife de Villars , de laquelle il eut 
1. Jean II de Pierre, qui fuit ; ck 2. Pons-Simon 
de Pierre , qui a formé la branche des feigneurs de Lou- 
batiere , rapportée après celle-ci. 

XVI. Jean II de Pierre , chevalier , feigneur des 
Ports , ckc. capitaine de dragons dans le régiment de 
Languedoc , gouverneur de la ville de Lunel , mort en 
17 10 , avoit époufé Elirabeth de Pierre fa coufine 
germaine , fille à'Abel de Pierre , chevalier , feigneur 
d'Arennes , ck à'Ifabeau de Sandres , de laquelle il eut 
André de Pierre , qui fuit. 

XVII. André de Pierre , chevalier , feigneur des 
Ports , ckc. fut d'abord lieutenant , ck enfuite capitaine 
dans le régiment de Montconfeil , dans lequel il a fervi 
pendant dix ans. Il époufa en 173 2 Anne-Thérefe de Ni- 
gri , fille d'e Pierre-Henri- Jofeph de Nigri de Blonac , 
de laquelle il a eu 1 . François-Pierre de Pierre , feigneur 
des Ports , garde de la marine , mort à Louis-Bourg en 
1756 ; ck 2. Pons-Simon-Frédéric de Pierre, qui 
fuit. 

XVIII. Pons-Simon-Frédéric de Pierre , comte 
de Bernis, feigneur des Ports , fucceffivement lieutenant 
au régiment de Briffac , capitaine au régiment de Mont- 
calm , cavalerie , aidê-maréchal général des logis de la 
cavalerie à l'armée du bas Rhin , & aujourd'hui colonel 
au régiment des Grenadiers de France , a époufé le 1 5 
d'octobre 1755 Marie- Hélène-Hyacinthe de Narbonne- 
Pelet , morte à Paris le 1 1 avril 1756 , & fille de Claude, 
baron de Saïgas , Vebron , la Carrière , Montaigu , 
Montcamp , &c. chef de la quatrième branche de la 
sriaifon de Narbonne-Pelet , voye{ PELET , ck de Fran- 
çoijc-Héléne de Pierre de Bernis , fœur du marquis & 
du cardinal de Bernis» 



Branche des seigneurs de Loubatiêré*. 

XVI. PONS-SiMON de Pierre , fécond fils d'AN-* 
TOI NE de Pierre , chevalier , feigneur des Ports , ckc* 
ckde Louife de Villars, aufïi capitaine de dragonsdans 
le régiment de Languedoc , comme fon frère , s'établit 
à Nii'mes , & époufa en 1702 FrançoiJÏ de Pierre fa 
coufine germaine , fille de Jean , feigneur de Louba- 
tiere , ckc. de laquelle il eut entr'autres enfans Fran- 
çois de Pierre , qui fuit. 

XVII. François de Pierre, chevalier, feigneur de 
Loubatiere , ckc capitaine au régiment de Medoc , a 
époufé en ... . Anne- Renée d'Arnaud de la CafTagne , 
fille aînée de haut ck puiffant feigneur Paul-Abdias 
d'Arnaud , baron de la CafTagne ck du Pouget ; ck de 
Renée de Bonifier , & fœur aînée de la marquife de 
Pierre-Bernis , de laquelle il a eu quatre enfans , 1 . Pons- 
Simon de Pierre ; 2. François de Pierre ; 3. Françoife > 
6k 4. Anne-Renée de Pierre. 

Branche des seigneurs d'Arennes 
et de l'Antissargue. 

XV. Abel de Pierre , cinquième fils de Jean I, fei- 
gneur des Ports , ckc. ck de Jeanne des Martins , dont 
nous avons fait mention plus haut , chevalier , feigneur 
d'Arennes , époufa en 1650 JJabeau de Sandres , dame 
de l'Antiffargue , fille de François de Sandres , feigneur 
de l'Antiffargue , ck de Claudine de Cadoule , de la- 
quelle il eut entr'autres enfans Marc-Antoine de 
Pierre , qui fuit. 

XVI. Marc- Antoine de Pierre , chevalier , fei- 
gneur d'Arennes ck de l'AntifTargue , lieutenant-colonel 
du régiment de dragons de Valence , époufa en 170a 
Sufanne de Bafchi, fille de Henri de Bafchi , feigneur de 
Rigols ck de Magdas , de laquelle il a eu 4 fils morts 
fans poftérité ; ck Anne-Elizabeth , qui fuit. 

XVII. Anne-Elizabeth de Pierre,dame d'Arennes 
ck de rAntiffargue , mariée en 172.3 avec Louis- 
Charles de Cambis , feigneur d'Orfan , marquis de 
Lagnes , dont elle a eu 1. Jacques-François de 
de Cambis , marquis de Lagnes , appelle le vicomte de 
Cambis , colonel du régiment d'infanterie de fon nom , 
qui a époufé en 1755 Louife- Françoife- G abrielle de 
Henin-Lietard-de-Chimay ; 2. N. de Cambis , capitaine 
au régiment du roi dragons ; 3. Louife - Caroline de 
Cambis. 

PIERRE DE BRUYS , héréfiarque , cherche^ 
BRUYS 

PIERRE DE CORBEIL , cherche^ CORBEIL. 

PIERRE CRINITUS, cherche^ CRINITUS. 

PIERRE , dit le Foulon , cherche^ FOULON". 

PIERRE DE LUNE , cherchai BENOIST XIIT,' 
ânti-pape. 

PIERRE MARTYR , hérétique , cherche^ VER- 
MILLI. 

PIERRE MARTYR, furnornmé An gleri us 9 cher- 
chez MARTYR. 

PIERRE REMOND , cherche^ REMOND. 

PIERRE DE VAUD , chef des hérétiques nommés 
Vaudois ou Pauvres de Lyon , cherchez VAUDOIS. 

PIERRE DE S. ROMUALD, cherche^ GUILLE, 
BAUD( Pierre) 

PIERRE DE VERBERIE, cherchez ORIOL. 

PIERRE SCIS ou Pierre Encise , c'eft un châ- 
teau du Lyonnois en France. Il efl: fur la rive droite de 
la Saône , à l'entrée de la ville de Lyon. Ce château 
gO. fort par fa fituation fur un rocher. Mais ce qui le 
rend fameux , c'eft qu'il fert fouvent de prifon aux pri- 
fonniers d'état. * Mati , diction. 

PIERRE CHASTEL, célèbre Chartreufe du pays 
de Bugei, fondée l'an 1392 , par Bonne de Bourbon, 
veuye d'Amédée VII comte de Savoye , en conféquence 
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du teftament de ce prince, 'eft fituée fur le Rhône, ck les bâtards. * André Favin , théâtre d'honneur & de che- 

a un fort avec un gouverneur pour le roi , dont les l'alêne. 

Chartreux payent la folde , ainfi que de quatre officiers, PIET ( Baudouin VaNDER ) célèbre jurifconfulre 

& de douze foldats. Flamand , fils de George , qui exerçoit la même profef- 

PIERRE-LATTE , bon bourg du Dauphiné, fi tué fion , naquit à Gand Le n août 1546. Il étoit d'une ra- 

près du Rhône, à une lieue de S. Paut-trois-Châteaux , mille patricienne : il eut le quatrième rang entre les maî- 

vers le couchant. Il eft au pied d'un rocher qui fe trouve tres-ès-arts à Louvain, l'an 1 570. A la naiffance de l'uni» 

feul au milieu d'une plaine. verfité de Douai , il fut le premier qui eut le titre de 

PIERRE-BUFFIERRE , bourg de France , fitué dans bachelier. Lorfqu'il fut licencié , il fe livra à la pratique 

le Limofin , entre Limoge & Uferche , environ à qua- du droit ck à l'exercice du barreau. L'univerfité l'éleva. 

tre lieues de la première , ck à cinq de la dernière. au doctorat le premier février 1574 , avec Lrevinus 

* Mati , diction. Pontanus qui étoit auflï de Gand. Piet fît tant d'honneur 

PIERRE-PORT , ou PIERRE-PERTUIS , pafTage à l'univerfité de Douai , qu'on difoit communément 

étroit , taillé dans le roc , qui fertde communication en- qu'il en étoit l'ornement , & que fans lui elle eût man- 

tre l'Uchtland , l'Erguel ck le Munftherthal. Il eft fort que de fa plus belle fleur. Sur quoi l'on fit ces deux 

proche de la fource de la Birff , ck du village de Tavane. vers : 

Ce pafTage fert de limites entre les évêdiés de Bafie & ^ ^ ^ 

de Laufane Plufieurs auteurs croient que c eft 1 ouvrage ^ ^ f ^//p^ ^ > 

de Jules Cefar : il eft certain au moins qu il vient de v. & 

quelque empereur Romain, ou d'un de (es lieutenans A une érudition profonde il joignoit Un jugement folide f 

chez les Helvétiens. Il a été fait , félon toute apparence , ck une grande connoifïance d^s coutumes ck des loix de 

pour avoir un pafTage plus court du pays nommé Aven- fa patrie , ce qui n'étoit pas facile > ces loix ck ces cou- 

tïeum , dans le Séquanique. L'arcade eft haute , ck Ion- tûmes variant félon les endroits de ces provinces. Il avoir, 

gue d'environ cinq brafTes. Du côté de Tavane, au- acquis une fi grande confiance , que les grands le con- 

defTus de la voûte , on voit une infeription prefque efFa- '■ fultoient également comme les petits, ck que tous avoient 

cée , que les uns lifent ainfi : pour lui une eftime ck même une vénération fïncere. Le 

■ki ■ • a n- - j n j • confeil de Malines convaincu de fon mérite, le defirack 

Nomtms Auguhvia ducta per ardua montis . , . . r , , r , ' ,, . n . 

r ,. ■ ri • ■ r ■ le nomma pour le tromeme de fes membres. Mais Piet 

Féliciter (cindens petram in marmnefonus. _,.- 1 i- j r > - 1 r 

-^.j ../ .,. / . iv ■ j 1 ' aima mieux , comme on le lit dans Ion epitaphe , for- 

D autres hfent : Nimis Aumiti via ducta, . „, j • j?a , - a J \ , r - ' . 

*> J mer des juges que d être juge lui-même. Il étoit premier 

Pierre Pithou l'a copiée ainfi : profeffeur du droit civil à Douai , lorfqu'il mourut le 1 9 

... „ janvier 1609 , à l'âge de 63 ans. Il fut enterré dans le 

Mumim Augujt. chœur de { , • ^ de s _ Aubm & j k cene épitaphe ^ 

Via fada per ° ' J c r 

Qu. Urfum paternum , Hîc Jitus ejl 

II. vir. col. Hdvet. BalDÙINUS VaNDLR PlEt 

T , , , ,.. 1 , c -rr Vj. 41 •/••.■ j Gandavi patriciâ familiâ natus » 

L auteur ces délices de la Suifie ht cette inicription de A1 r , r . - r J , . y 

1 AbioLiuce junjprudentiœ. rarttate 

cette manière. r ,„„ • r ■ ■ r . ,, 

lnter œvijuijure conjultos excellens , 

Numinib. Augujî. Jtiris utr. Doct. d> ProfeJJbr primarius 

uni . . . Anms XXX in Academiâ Duacenâ. 

Via facta per Qui fœpius ad Concilium Machliniœ, nomiuatus 9 

Ur. . . . um pattr . ," . , um> Maluit judices formare , quàm judex ejfe, 

II. vir. col. Helvu. Obiit XIX Januar. 1609, cetat. 63. 

~ . , . „ 1 Balduinus VaNder Piet /. V. Lkmtiatus 

Cet auteur aioute que par ce peu de mots ., on apprend - /• r . T „ 

, K ,, c- , F r • i> t> - &x fratre Luca pariter J, C. nepos , 

que ce chemin a ete fait par les foins dun Patenus ou P J ,-, • > n > j t> j • r* -r • c 

-À , ■ û r i 1 1 • ni 1 '.• £*t nobilesviriLarolus de BernardyinGuifcMnits fr- 

.Paternus , duumvir ou cher de la colonie Helvétique r> t 1 J 

■ < - a 1 r u ■ j j a c ■ r- Bercourt loparcha. 

qui etoit Avenche fous 1 empire des deux Antonms. Ce r r ' 

1 „- n r ■ 1 nr » .\ j Joanncs Vanden Eechoutt , 

paffage eft fait de telle façon , qu avec très-peu de mon- T c t r 

\ ° a.'' /• 1 1 v Joanna & Jefinct 

de , on peut arrêter toute une armée , a caufe de la hau- r , r XT J • u .. 

„ . r t ■ r . * * . , r, j ji & x eodem fratre bleptmm , Manu , 

teur des rochers qui font tout autour , ex du peu de lar- r> - ' ' 

» 1 rr c s 1 r> • c -r ^ 1 roni curavere. 
geur qua le partage. En 1367 , les Bernois faifant la 

guerre à Jean de Vienne , éveque de Balle , prirent d'af- Vander Piet a laifïe les ouvrages fuivans ; Defruciibus : 

faut ce pafTage , que l'évêque avoit fait garder par un Dz duobus reis : De emptione & vendidone : Depigno- 

retranchement , ck s'ouvrirent ainfi un chemin dans le ribus & hypothteis ; Traciatus ehgantiorum juris quaf- 

Munflherthal. Ils ne perdirent que dix-huit hommes tionum : Refponfa jtiris ,Jive conjîlia. * Valere André, 

dans cette expédition. * Urftif. t. I. Stumpf. /. 1 , 2. bibliotheca Belgica , édit. de 1739, //z-4 , tome I , 

Etat & délices de la Suiffe» t. III , p. zjj , &c. P a g e I10 ' 

PIERUS , père ou fils de Linus , eft mis au nombre PIÉTÉ , déefie du paganifme , étoit adorée , 6k lai- 
des poètes qui ont fleuri avant Homère ; c'eft lui qu'on foit adorer les autres divinités ; car elle préfïdoit au cuire 
prétend avoir donné le nom au mont Pierius, d'où les qu'on leur rendoit. Elle préfïdoit encore aux foins ref- 
Mufes ont été appellées Piérides. * Du Pin , biblioth. pecTueux & tendres , que les enfans doivent à leurs pa-* 
univerf. des hijîor.prof. tom. I. pag. x zo6 , 207. rens , & à cette affection que les parens doivent récipro- 

PIES, nom de certains chevaliers inflitués par le quement à leurs enfans. En effet, le mot de Pietas figni- 

pape Pie IV en 1560. II en fit jufqù"à 535 , pendant fioit en même temps , & les devoirs envers les dieux, 
qu'il tint le fiége , & voulut qu'à Rome & ailleurs , ils 1 & les devoirs à l'égard des hommes. C'eft ainfi que Ci- 

précédaffent les chevaliers de l'empire , & ceux de céron en parle dans fon traité de la nature des dieux : 

S. Jean de Jérufalem. Us avoient la charge de porter le Pietas ,jujlitia adverfus deos e/?, & cultus erga majo- 
pape, lorfqu'il fortoit en public , & étoient appelles ! res, aut fanguine conjuncios. La Piété avoit un temple à 

comme tous les autres , les chevaliers dorés, parce- Rome , dans la place aux herbes , fulvant le témoignage 

qu'ils portoient lepée & les éperons dorés. Le pape du même Cicéron , qui dit in foro Olitorio. M. Àticius 

conférait cet honneur indifféremment aux gens d'épée Glabrio , duumvir, confacra ce temple fous le confulat 

ou de robe , tx leur donnoit le titre de comtes Palatins , de Quintius & d'Atilius , & y fit placer un tableau qui 

avec penfion , ck le privilège de faire des doéfeurs en repréfentoit l'action de cette fille célèbre pour fa piété , 

toutes les facultés, des notaires publics , ck de légitimer laquelle voyant fa mère condamnée par la juftice à mou-; 

' Tome VHL Partie II, Y y 
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1 ir de faim , dans fon extrême vieillefie , demanda avec -eft eurent du chagrin ; '& contre leur gre , & par inte- 
inftance au geôlier la permiflïon de la voir tous ies jours " tôt , ils enfeignerent le Piétifme. Les écoles lu peuple- 
dans la prifon ,-jufqu'à fa mort ; ce que le geôlier lui rent également des femmes comme des hommes. Les 
accorda par compaffion , prenant toutefois un foin très- clameurs des adverfaires , leurs brigues , leurs écrits, 
exact d'empêcher qu'elle n'apporte aucun aliment. n'empêchèrent pas la multitude des auditeurs de s'aug- 
Comme cela dnroit plus de jours qu'une perfonne n'en menter. Lorfque le mal parut extrême , on eut recours 
peut naturellement paflèrfans manger ,. le geôlier épia à Drefden au confiftoire eccléfiaftïque. L'électeur y pré- 
ce que cette fille faifoit avec fa me-re , & vit avec ; éron- nda ; & malgré le crédit de Spenher , il lut réfolu d'a- 
nement cette pauvre femme tetter fa fille, qui étant alors bolir les collèges du Piétifme. Spenher en vrai courtifan, 
nourice-, lui" donnoit la mammelle comme--à, -fon -enfant, obéit à. ce .qu'il ne put empêcher. ..Les.. plus, opiniâtres 
pour l'empêcher de mourir de faim. Cette action étant foutinrent l'œuvre autant qu'ils purent , & décrièrent 
rapportée aux juges , ils firent donner, la liberté à la mère tous leurs adverfaires; &c le plus grand nombre des 
avec une penfion pour elle & pour fa fille. Le lieu où Piétiftes alla chercher un afyle dans les terres de Bran 
étoitla prifon fut confacré parce temple à la déeûe Piété* debourg. Là ils vécurent en fureté , fous la prote&ior 
Fcftus dit que c'étoit le père de cette fille , nommé Ci- de l'éleveur , & remplirent les premières places de l'uni 
■mon , qui étoit condamné à la mort ; mais tous les au- verfité de Hall. C'eft-là que le Piétifme a jette de plus 
tcurs' comme Cicéron , Tite-Live , Valere-Maxime & profondes racines. Horbs férendit aufli à Hambourg , 
Pline', marquent que c'étoit fa mère. * Rofin 3 anùq. depuis que la prife de Tra'érbach par Louis XIV l'eut 
rom. I. 2 c. 18. obligé d'en fortir ; &t il y fut prédicant dans l'églife de 
PIETISTES , fecteen Allemagne , prefque auffi an- S. Nicolas. Cependant quand on s'y fut apperqu de fes 
cienne que le luthéranifme. Schvenreld en avoit ébau- nouvelles opinions , on fe fouleva d'abord contre lui ; 
ché. le plan, & Weigel Favoit .perfe&ioné, Jacques mais il s'étoit fait des partifans , & chacun fe défendit 
Bohm , cordonnier de Siléfie , l'avoit répandue dans fa par quantité d'écrits , dont Hambourg fe vit inondée. La 
patrie. C'étoient des hommes entêtés de la théologie paix fuccéda enfin à ce trouble. Par Fordre du magiftrat , 
myftique , qu'ils pouflbient au-delà .de fes véritables les chefs des deux partis fe, réconcilièrent ,.& la liberté, 
bornes. Ils outroient cette union de Famé avec Dieu , fut accordée d'embraffer le Piétifme , ou de le fuir. Cette 
fi recommandée par les vrais fpirituels. Ce n'étoit plus fecte eft aufli répandue en Hollande ; & elle a compté 
feulement un attachement ferme par la foi & par amour bien des favans au nombre de fes partifans. * Mémoires 
pour le fouverain bien , dont on adoro.it la préfence. du temps. Le père CatroU , Jésuite , dans fon Hijioirc. 
A ne juger de leurs fentimens que par leurs expreiïïons , des Tremblturs , livre 3. 

c'étoit une unité réelle , & une identité phyfique de PIETRA-PILOSA , petite ville de FIftrie. Elle eft 

l'âme tranfmuée en Dieu & en Jefus-Chrift. Ainfi Fon fituée fur un rocher , près la fource de Quiefo , & eft 

pouvoit dire , félon eux , fans métaphore , & dans un capitale d'un marquifat qui appartient à la république de 

fens propre , « que l'âme était Dieu , & que Jefus-Chrift Venife. * Mati , diction. 

» ctoit en nous le nouvel Adam. Qu'ainfi adorer fon PIÈTRA SANCTA , Bourg avec évêché : il eft dans 
» a me , c'étoit adorer Pieu 6k fon Chrift. » A cet article les états du duc de Tofcane , près de la mer , à cinq lieues 
capital ils eu ajoutoient d'autres qui n'en étoient que de Lucques , vers le couchant. On croit que c'eft la pe- 
des conféquences. Ils envelopoient un fentiment fi con- tire ville , nommée anciennement Feronia ou Lucus 
traire au bon fens , fous des termes de myfticité qui Feronia , Fanum Feronim ,à caufe d'un temple qu'il y 
paroiftbient inintelligibles. Bohm fur-tout s'étoit fait un avoit dédié àFéronie, où les efclaves qui étoient afitan- 
jargon qui n'étoit admiré de quelques-uns,que pareequ'il chis alloient prendre le chapeau ou le bonnet , qui étoient 
étoît impénétrable. Le Piétifme , tout extravagant les marques de leur liberté. * Mati , diction. 
qu'il fût, fe fit donc des partifans; mais il fut enfuite PIETRO AZARIO , ou PIERRE AZARI , hifto- 
Iong-temps oublié , & ce ne fut que vers le milieu du rien d'Italie , qui florifloit dans le XIV fiécle , étoit de 
XVII (iécle qu'il fe reuouvella , & qu'il prit l'afeendant Novarre ,. plutôt que de Tortone , que plufieurs préten- 
dais les univerfités luthériennes. En 1661 Théophile dent avoir été fa patrie. Il étoit notaire : c'eft lui-même 
Brofchbandt , Se Henri Muller , l'un diacre de l'églife qui nous l'apprend dans fa chronique des princes de la 
de Roftock , au duché de Meckelbourg , l'autre favant , maifon de V.ifconti. Matthieu II de Vifconti , feigneur 
docteur de la même univerfité , le reflulciterent entière- de Milan .&; de .Bologne >.lui donna le foin. des, dépen- 
ment. Ils commencèrent d'abord à invectiver contre le fes qui étoient né,ceffaires. pour la folde & pour l'entre- 
refte des cérémonies romaines , que les luthériens ont tien de fon armée ; & Pierre Azari s'aquitta -de cette 
confcrvées. Autels , baptifteres , chants eccléfiaftiques , commiffion , tant à Bergameiqu'à Bologne,. Il fut auffi 
pi édicàtion même , tout de voit être aboli , comme au- juge & chancelier de Jean . Pirovano à Tortone , dont 
tant de veftiges de Fancienne fuperftitian. D'abord on celui-ci étoit, préteur. On Remploya encore dans d'autres 
les foupçona d'être dans les principes de la fefte des affaires publiques , où il fit, également connoitrè fa pru- 
Quakers ou Trembleurs , que George Fox avoit établie. , dence , fonintelligence t 6t fa fidélité. Il a écrit en la- 
depiùs peu , & qui faifoit déjà de. grands progrès depuis tin une chronique , où il rapporte les aérions principales 
quelques années. Les Piétiftes s'en défendirent , & pu- des princes delà maifon de Vifconti depuis Fan 1250, 
bliererit des apologies, Grand nombre de .jeunes théo- jufqu'en l'an 1362. Il Fa écrite en homme inftruit &£ ju- 
logiens. prirent leur parti. Le dofteur Spenher, & Jean dicieux , & qui avqlt été le témoin d'une grande partie 
Horbs , l'un à Francfort , l'autre. ai Traërbach , fuivi- des faits qu'il raconte. Sonftyle eft dur, mais il y a du 
rent les traces des Piétiftes de Roftock. Ils retranchèrent feu dans fa narration ; 6c Ces deferiptions plaifent ordi- 
dans les égiifes dont ils. étoieni; pafteurs , tout l'appareil nairement. Il s'arrête beaucoup fur les malheurs de No- 
âes cérémonies extérieures. Les temples mêmes furent varre ,. fa patrie , & fur ce qui regarde les princes de 
abandonnés , ck ce né fut plus que dans les maifons Milan , mais fans négliger de. faire connoître ce qui Ce 
particulières qu'on s'afTembla pour.y faire la lecture des paflbit ailleurs. On a encore de Pietro Azario une hif- 
livres làints. La prédication fut changée en des entretiens toire abrégée de la guerre Canépiciene , où il décrit les 
de piété myft'iques & guindés. Par cette conduite , différens accidens arrivés dans le comté de Canepicia- 
Spenher fe fit allez de réputation , pour devenir à Dref- no , aujourd'hui il Canavejt :-, dans le Piémont. Il com- 
den le prédicateur en chef de l'électeur de Saxe, & il pofa cet écrit à Tortone , en janvier 1363. M. Mura- 
appuya le parti Piétifte de fon crédit . & de fa protec- tori Fa fait imprimer , après la chronique dont nous 
tion. L'univerfité de Leipfick en fut bientôt infectée. On avons parlé , dans le tome XVI de fa collection des 
courut en foule aux afiemblées de ce parti , qu'on nomma hiftoriens de l'Italie. Le petir écrit qui regarde le comté 
les collèges de la parole de Dieu ( Collegia Philo- de Canepiciano avoit déjà été imprimé dans le Galltrïa. 
biblica. ) Les profefteurs qui fe trouvèrent abandonnés. , di Minerva ? tom. Il , du fieur Albrizzi , Vénitien ; 
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maïs avec des changemens Si des additions qui ne font 
point d'Azari. La chronique vient de paraître pour la ' 
première fois dans la collection de M. Muratori. * Vojc^ 
la préface de ce favant. 

PIGHETTI (Jacques) de Bergame , a écrit Togates 
paludatœque Palladis templum : A nim adve.rjion.es in 
Tacuum : Hijloria hujus fœculi. On lit les vers fuivans 
fous fon portrait : 

Clarus avis , virtute fuâ % fed clarcor hic efî 
Pightttus t lath docla per or a volans. 

De capite orta Jovis P allas , de. Palladis ijle 
Mente fatus , matrem provocat eloquio. 

* Donatus Calvus , pag. 195. 
PIGHINI ( Sébaftien ) cardinal , archevêque de Si- 
ponte, natif de Reggio , s'acquit quelque connoiffance 
dans le droit , & s'attacha à la cour de Rome , où 
après avoir été chanoine de Capoue , il fut honoré 
d'une charge d'auditeur de Rote , que le pape Paul III 
lui donna. Peu après il fut évêque de Ferentina , puis 
d'Alifa , & fut envoyé par le même pape nonce au- 
près de l'empereur Charles- Quint. Enfin il fut arche- 
vêque de Siponte , & nommé par Jules III , pour être 
l'un des préfîdens 'qu'il avoit au concile de Trente. Il 
y fatisfît ce pontife qui le fit cardinal en 1 551 , & lui 
donna d'autres emplois , que la mort l'obligea de quit- 
ter le premier décembre 15 53, en la 54 année de fon 
âge. * Ughel. Ital.facr. VicWel. Auberi y hiJloire des 
cardinaux, 

PIGHIUS ( Albert ) natif de Campen, ville de l'Ower- 
ïffel , dans les Pays • Bas , étudia à Louvain , où il 
prit le degré de bachelier , & fut reçu docteur à Co- 
logne , où il avoit étudié en théologie. Vers le même 
temps , en 1 520 , ilcompofa un traité de la manière de 
réformer le calendrier eccléfiafiique , 6k de la célébra- 
tion de la fête de Pâque , qu'il dédia au pape Léon X. 
Il publia enfuite une apologie de l'aftrologie ; une 
autre apologie contre Marc de Bénévent, Céleftin , 
qui) avoit entrepris de réformer les tables Alphonfines , 
avec une défenfe de l'afironomie contre les faifeurs 
d'almanachs , & d'autres ouvrages de mathématiques. 
Il joignit la pratique de cette feience à la fpéculation , en 
faifant avec beaucoup d'adreffe des fpheres de cuivre,pour 
repréfenter le mouvement des. cieux. Quoique la feience 
des mathématiques eût pour lui des charmes particuliers , 
fes amis lui confeillerent de fe donner plutôt à l'é- 
tude de la théologie. Ce fut alors qu'il commença les 
ouvrages qu'il a publiés contre Luther , Meknchthon , 
Bucer & Calvin. Le pape Adrien VI, qu'il avoit accom- 
pagné en Efpagne , avant même qu'il fût cardinal de 
Tortofe , le fit venir à Rome. Clément VII , fon fuc- 
ceffeur , Se Paul III donnèrent fouvent à Pighius des 
marques d'eftime. C'eft à ce dernier pontife qu'il dé- 
dia fon plus confidérable ouvrage , intitulé Ajjerdo 
hiérarchies ecclejïaflicœ. Il écrivit encore en 1538, une 
apologie du concile général que le même pape avoit in- 
diqué. Dans une lettre que le cardinal Sadotet lui écri- 
vit en 1 5 39 , il lui parle du voyage que ce favant homme 
devoit faire à Rome , & du foin qu'il auroit d'y par- 
ler de lui au pape ck aux cardinaux, afin qu'on fût per- 
fuadé dans le monde , que les perfonnes de fon mérite, 
quoiqu'étrangers, n'y manquoient pourtant pas de pa- 
trons. Il mourut à Utrecht, où il étoit prévôt de l'é- 
glifedeS. Jean-Baptifte, le 19 décembre 1542. Outre 
les ouvrages dont nous avons parlé , il lahTa encore ceux 
De Miffœ offîcio ; De libero hominis arbitrio & divina 
gratia ; Diatriba de aclis VI & Vil fynodi ; Explicà- 
tio controverfiarum , &c. Il avoit beaucoup de le&ure 
& d'érudition; mais il n'avoit pas le difeernement jufte. 
Il étoit aflez hardi dans les queftions * qui ne regardoient 
point les intérêts de la cour de Rome ; mais dans celles- 
ci , il étoit entièrement prévenu pour les fentimens les 
plus infoutenables ; & de tous les auteurs qui ont écrit 
fur ces matières , il n'y en a point qui ait pouffé les 
chofes fi loin , & qui ait plus donné au pape , que ce- 
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lui-cr. Son ftyle n'eft pas à beaucoup près fi pur ni 
fi élégant que -celui de Sadolet & des autres Cicéro- 
mens de fon temps ; mais auffi il n'eft pas fi barbare que 
celui des fcholaftiques & des controverfiftes. On a 
trois de fes lettres , dans les Epijlola clarorum virorum s 
recueillies par Gabbema. * Paul Jove , in elog. docior* 
Le Mire, in élog. Belg. & de j'eript. fœc. XVI. Valere 
André , biblioth. Belg. Molan. Guntherus. Sponde 9 
&c. Du Pin, bibliothèque des auteurs ecclêjiajliques du. 
X.VI Jiecle. Bayle , dici. crie, en 1702.. 

$pr* PIGHIUS ( Etienne-Vinand ) favant antiquaire, 1 
natif de Campen, ville de l'Ower-Iffel , dans les Pays- 
Bas, prit le nom de Pighius , à caufe de fa mère , qui 
étoit feeur d'Albert Pighius. Il demeura huit ans à Rome , 
où il fit une recherche exacte des antiquités qui reftent 
en cette ville. Lorfqu'il fut de retour en Allemagne ,' 
il s'attacha au cardinal Granvelle , duquel il fut fecré- 
taire pendant quatorze ans. Il compofa deux calendriers 
fur quelques fragmens qui font dans le Capitole : cet 
ouvrage ne parut qu'après fa mort, en 1 6 1 5 . Il a fait auiTï 
des commentaires fur les fartes ; une hiftoire de la vie Se 
des voyages de Charles , duc de Cléves , où fe pro- 
pofant de donner le modèle de l'éducation d'un prince ,' 
il repréfente ce jeune duc comme un autre Hercule ; 
& à l'imitation de Prodicus , il intitule fon livre Her- 
cules Prodicius , Jlve principis juveniutis vita & père- 
grinatio. Hijloria, principis adolefccntis injlitutrix - 
& antiquitatum rerumque feitu dignarum varietate non 
minus utilis qitàm jucunda. Cet ouvrage fut d'abord 
imprimé à Anvers en 1587, puis à Cologne en 1609 
in-$ u . Pighius mourut en 1604, âgé de 84 ans , dans 
fon pays , où il étoit chanoine régulier. * Hankius ; 
de Rom. rer. feript. Voyez le Thuana , édition de 
M. des Maizeaux , p. 20 & 21. 

PIGMALION roi de Tyr , fils de Margenus , ou 
Methres , auquel il fuccéda , vécut 56 ans , dont 
il régna 47. Didon , qui étoit fa feeur , devoit gou- 
verner avec lui ; mais on prétend que fes fujets ne 
le trouvèrent pas à propos. Elle époufa Hiarbas ou 
Sicharbas , que Virgile nomme Sickie. Ce Sicharbas 
étoit fon oncle, & avoit des tréfors incroyables. Le roi 
en étant averti, le fit mourir , & Didon fuyant la 
perfécution de fon frère , emporta les tréfors de fon 
époux , & fe retira en Afrique où elle jetta les fondemens 
de l'empire de Carthage , l'an 3153 du monde , Si 88i 
avant l'ère chrétienne. Les poètes ont feint que Pig- 
malion fut puni de la haine qu'il portoit aux femmes , 
par l'amour qu'il eut pour une ftatue. * Dius , cité 
par Joféphe, lib. 1 , cont. Appion. Juftin , liv., 18. 

PIGNA (Jean-Baptifte ) de Ferrare, vivoit en 1 570," 
Se écrivit , outre l'hiftoire de la maifon d'Eft , Qjucejlio- 
num poeticarum , lib III. De confolatione , lib III. De 
otio carminum , lib. V. Gli Heroïci, Il principe , &c. 
* Confulte^ Riccioli. Le théâtre des hommes de lettres 
de l'abbé Ghilini , ôtc. 

PIGNEROL , que les Italiens nomment Pinarolo ; 
& les auteurs qui écrivent en latin Pinarolium , ville 
d'Italie en Piémont avec une forterefïe confidérable , 
appartient au duc de Savoye , & fetvoit d'apanage 
aux puînés de cette maifon. Les François s'en rendirent 
maîtres l'an 163 ï } par un traité fecret qui fe fit à Quie- 
rafque , & qui fut conclu le 3 1 du mois de mars. Le 
roi Louis XIII jugeant nécefTaire pour la protecTnon de 
(es alliés , d'avoir une place en Piémont pour entrer 
en Italie , fit demander Pignerol , qui lui fut accordée. 
Ainfl le, duc Victor-Amé remit au roi & à fes fuccef- 
feurs en toute propriété & fouveraineté , la ville ÔC 
château de Pignerol , Riva , Baudenafco , Bunafco le 
haut , &c. Le roi , outre Albe & l'Albefan, qu'il lui 
fit remettre , lui donna une fomme d'argent , confor- 
mément aux articles du traité. La ville de Pignerol efl: 
fituée dans les montagnes fur la rivière de Clufon ou 
Chifon. Il y a diverfes églifes & maifons religieufes. 
La citadelle étoit forte par nature & par art , fon affiéte 
étant fur le roc , & les travaux qu'on y avoit faits étoienr. 
Tome VIII. Partit II > Y y ij 
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admirables ; mais cette ville fut rendue au duc de 
Savoye , après que l'on eut ruiné les fortifications & 
rafé la fortereffe , par un traité fait en 1696 avec le 
roi Louis XIV. 

PIGNON ( Laurent) né à Sens , dans le XIV fiéde, 
entra dans l'ordre de S. Dominique , dont il com- 
pofa dès l'an 1394 , une chronique, qui n'a pas été 
imprimée , 6k dans laquelle on obferve plufieurs cho- 
fes fingulieres pour l'hiftoire de France. Cette chroni- 
que qu'on garde à S. Victor eft en plufieurs parties : 
dans la première font les Saints de Tordre ; dans la 
féconde les Saintes ; enfuite ceux qui ont été promus 
aux dignités hors de l'ordre , les généraux , les pro- 
vinciaux de France ; ceux qui fe font rendus célèbres 
par leurs écrits ; avec une hiftoire abrégée des cha- 
pitres généraux , 6k des chapitres provinciaux de France. 
Le père Echard s'eft fervi très-utilement de cet ou- 
vrage, que fon auteur a conduit jufqu'à Fan 141 1. Pi- 
gnon avoit été prieur de Sens dès l'an 1403 ; 6k il s'at- 
tacha à Philippe le Bon , duc de Bourgogne , qui le 
prit pour fon confefleur , 6k lui procura l'évêché de 
Bethléem vers l'an 142.5. Il étoit revêtu de cette di- 
gnité , lorfqu'il compofaun traité françois qu'on garde 
à Paris , Du commencement de feigneurie , & de diver- 
jité d'état , auquel il joignit une traduction françoife du 
traité de Durand de Saint-Pourçain fur le même fujet. 
Il fut transféré enfuite à l'évêché d'Auxerre , dont il prit 
pofteffion le 4 mars 1435 j &■ demeura enfuite long- 
temps en Flandre auprès du duc Philippe ; mais en 
1440 , il étoit à Auxerre , où il affilia au chapi- 
tre provincial de fon ordre , des privilèges duquel il 
étoit confervateur.il mourut l'an 1446 , dans fa ville 
épîfcopale , étant fans doute fort âgé , puifqu'il y 
avoit 5 1 ans qu'il avoit commencé à écrire. Echard , 
feript. ord, FF. Prœd. t. I. 

PIGNORIUS ( Laurent ) chanoine de Trévife , né 
à Padoue le iz octobre de l'an 1571, fa voit les belles- 
lettres 6k le droit , 6k fe confacra à l'état eccléfiaftique en 
i6oz. Il eut divers emplois à Padoue , où il fut curé 
de S. Laurent , 6k fut enfuite pourvu par le cardinal 
François Barberin , d'uncanonicat à Trévife. Pignorius 
drefTa une belle bibliothèque, avec un cabinet de mé- 
dailles 6k d'autres curiofités , 6k eut pour amis les plus 
grands hommes de fon temps , comme le cardinal Ba- 
ronius , le préfident de Thou, M. dePeirefc , Vincent 
Pinelli , Meurfïus , Voffius , Heinfius , Nicolas Rigaud , 
Ericius Puteanus , Velfer , Contareno , Gruter, Sciop- 
pius, ckc. Dominique Molino, procurateur de S. Marc, 
eut aufïî une confidération particulière pour Pignorius , 
auquel il fit élever un tombeau , avec une épitaphe dans 
l'églife de S.Laurent, lorfqu'il eut été emporté par la pefte 
l'an 1631. Nous avons divers ouvrages de fa façon. 
Defervis & eorum apudveteres minifieriis.; Menfœ. ljia- 
ca , feu vetufiifjimœ tabula aneajacris ALgyptiorum Ji- 
mulacris ceelatee explicatio , cum aucluario de variis ve- 
terum hcereticorum amuletis , ex aktiquis gemmis &Jî- 
gillisj Magna DeumMatris & Attidis initia , ex vetuflis 
monumentis , Tornaci eruta & explicata ; Symbolica- 
tum epifiolarum liber ; Mifcella elogiorum, aclamatio- 
num , adlocutionum , epitaphiorum & inferiptionum ; 
Le origine di Padoua j L'Antenore ; Conimentaria 
in Alciatum , &c. Quatre- vingt-feize de {es lettres , 
écrites en italien , ont été inférées dans le recueil inti- 
tulé , Lettere d'uomini illujlri , imprimé à Venife en 
1744 «ï-8°. *Thomafini, in vita Pign. & in elog. 
doclor, 

PIGRAY ( Pierre) Parifîen , chirurgien ordinaire du 
roi , a vécu fous Henri IV 6k Louis XIII , 6k s'eft dis- 
tingué dans l'exercice de ion art , tant à Paris que 
dans les armées. Il fut difciple 6k rival du célèbre 
Ambroife Paré ; mais malgré leur émulation , l'amitié 
ck l'eftime les lièrent étroitement. Le maître conduifit 
fur fes traces fon nouveau difciple , 6k lui ouvrit la car- 
rière de la fortune. Tous deux éclairoient leur art fans 
jaloufie & fans s'obfciircir. L'union de l'un & de l'autre , 



| a pafTé à leurs ouvrages. Pigray a donné en françoîs 
un abrégé de chirurgie , très-elHmé , que l'on a joint 
aux ouvrages de Paré dont il eft proprement un abré- 
gé , mais embelli de nouvelles connoiffances : l'ordre 
6k la netteté y conduifent l'efprit ; par-tout les pré- 
ceptes y naiiîent les uns des autres. On peut dire 
que cet ouvrage eft fort court 6k fort vafte ; il ren- 
ferme la chirurgie la plus étendue , 6k en même temps 
la plus épurée. Voyez fon éloge plus au long dans les 
Recherches hijioriques & critiques fur l'origine & Us 
progrès de la chirurgie en France , à Paris , 1 744 , //z-4 , 
P a g; M 1 » ck fuivantes. Pierre Pigray étoit doyen du 
collège des chirurgiens, lorfqu'il eft mort le 15 novem- 
bre de l'an 161 3 , félon M. Devaux , dans fon Indtx 
funereus chirurgorum Parijienfium , réimprimé à la fuite 
des Recherches que l'on vient de citer. 

PIKE ( Jean ) Anglois de nation qui vivoit dans 
le XII fiéde , vers l'an 1 120 , compofa une hiftoîre des 
rois Anglo-Saxons , que Guillaume Horman mit de- 
puis en abrégé. * Balœus 6k Pitfeus , de fcriptorïbus 
Angl. 

PILA , le mont Pila, montagne de France, dont le 
fommet eft appelle Trois-dents. Elle eft fur les confins 
du Lyonnois 6k du Forez , entre Arçental 6k Condrieu. 
*Mm,di&. 
PILADES BUCCARDUS , cherche^ PYLADES. 
PILANDER ( George ) né dans la Mifnie , mé- 
decin Allemand , vivoir. dans le XVI fiécle , vers 
l'an 1541. Il demeura long-temps en Italie , & mou- 
rut à Milan , en retournant dans fon pays. Le nom 
de fa famille étoit Torrnan , qu'il changea pour celui 
de Pilander , qui eft grec , félon Ja manie de la plu- 
part des hommes de lettres de fon temps. Il traduifit 
Hippocrate de grec en latin , dans le temps qu'il étoit 
à Rome , 6k compofa quelques autres ouvrages. * Pe- 
trus Albinus , inchron. Mifn. Melchior-Adam , ïnvu m 
Germ, medic. 

PILARIK ( Etienne ) fils d'un père de mêmenoitt 
& furnom , qui étoit pafteur d'une églife de Hongrie , 
dans le comté de Zolnoch, naquit en 161 5 , & fut dès 
l'âge de quatre ans envoyé aux écoles , où il fit en peu 
d'années de grands progrès dans les langues allemande 
&. latine , dans la connoifîance de la religion , & dans 
tout ce qu'on put lui apprendre. Plus âgé il fe tourna du 
côté de la théologie , mais fans négliger l'étude des belles 
lettres, ni même celle de la mufique, pour laquelle il eut 
toujours beaucoup d'attrait & de goût. La connoifîance 
fpéculative èk pratique qu'il en acquit , le fit choifir pour 
une chantrerie dans fon pays ; 6k en 1639 on I e char- 
gea du miniftériat d'une églife , pofte qu'il remplit après 
dans plufieurs autres églifes de Hongrie avec beaucoup 
de zèle 6k d'appla'udiflement. Comme il prêchoit avec fa- 
cilité , 6k qu'il s'étoit acquis une grande réputation dans 
cet exercice , on l'envoya à un fynode de Hongrie pour 
en être l'orateur , ce qui fit plaifir à tous ceux qui com- 
pofoient cette aflemblée. En 1649 il fut fait eccléfiafte 
de l'églife de S. André, 6k enfuite on le fit prédica- 
teur de la cour du comte Gabriel Illyeshazi. Mais il quitta 
encore ce lieu pour aller exercer le miniftere ailleurs où on 
1 appelloit. Les Turcs ayant fait une irruption en 1663 , 
dans le lieu où il étoit , il prit la fuite , 6k fe cacha ; 
mais il tomba entre les mains des Tartares , qui le rédui- 
firentà l'efclavage. Il fouffrit beaucoup dans cette trifte 
fituation;mais la Providence l'en ayant enfin délivré com- 
me par miracle, il alla à Meiften , où il continua les fonc- 
tions du miniftere , jufqu'à fa mort , arrivée en 1678, 
ou environ. Il a écrit fon hiftoire,où il entre dans un grand 
détail de ks accidens , de fes infortunes, 6k de fes trans- 
migrations j ce qui la rend intéreflante 6k fort touchante. 
Il a publié un autre écrit fous le titre fingulier de Currus 
Jehovce mirabilis , 6k quelques autres. Il prit foin auffi de 
donner au public les écrits de plufieurs favans, comme 
Primi labores & continuationcs Joannis Hermanni : Sa- 
lomonea poftilla Joh, Gerardi : PoflUla TiUfii in label- 
las fynopùças j il avoit lui-même rédigé cet ouvrage ; 
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Gemitus dominicales & fefliv aies Evangeliorum '.Midi- Jofeph Gazola. Pilarino a fait auftt une relation de fesvoya- 

tationes hebdomadales 3 &c. ges , qui eft encore manufcri:e. * Journal de Venife , tom b 

PILARIK ( Etienne ) fils du précédent , s'appliqua XXXI, pag> 3 32.LepereNiceron,dans (es mémoires pour* 

aux humanités & à la théologie , dans fa patrie & dans fervir à l'hijloire des hommes illuflres dans la république 

l'univerfîté de "Wittemberg , & pafla la plus grande par- des lettres , tome XV, 

tie de fa vie à l'exercice du miniftere de la parole, en dif- PILASKOVITS > village de Pologne , à cinq lieues 

férentes églifes de Hongrie , de Bohême & de Mifnie , de Chebrechin. Il eft placé dans un vallon fur une efpece 

& à l'adminiftration des facremens. Son attachement de prairie traverfée d'un large ruhTeau , &c enfermé de 

au luthéranifme lui occafiona quelques traverfes , qui hautes collines affez roides. On y voit defms des maifons 

ne contribuèrent pas à lui ouvrir les yeux fur fes erreurs , dilperfées çà & là comme des hameaux , outre le gros 

& qui , comme il arrive ordinairement , ne le convertif- du lieu qui eft au fond , enforte que le village a près de 

fant point , l'endurcirent davantage. Il mourut dans fon deux lieues d'étendue à caufe de fes dépendances. La 

aveuglement vers la fin du XVII fiécle. On'a de lui quel- maifôn du feigneur eft peu de chofe , quoique de brique, 

ques ouvrages écrits en fa langue ; & fa vie a été com- fans aucun ornement , & c'eft proprement une maifon 

pofée par Gafpard Lofcherus , docteur en théologie , & de bouteille. Mais l'avantage qu'a eu ce lieu d'apparte- 

profefleur à Wittemberg. nir au roi Jean Sobieski , qui y menoit très-fouvent la 

PILARIK ( Etienne ) fils & fuccefleur du mérite & cour , y a attiré les Juifs. Ils y ont bâti de grands cart- 

des erreurs de celui dont on vient de parler ,, a eu la fur- chemas ou hôtelleries publiques , enforte que ce village 

intendance générale des églifes luthériennes de Hon- eft devenu une efpece de ville, * Mémoires du chevalier 

grie , & fut enfuite élevé fur le fiége épifcopal de Schem- de Beau) eu. 

nitz , ville cie Hongrie. Il eft aufli connu dans fon pays PILATE , Pondus Pilatus, gouverneur de la Judée; 

par plufieurs ouvrages écrits en fa langue, & qui font fort Procurator Judczœ , fous l'empire de Tibère , fut celui 

ignorés en France. * Voye^ fur les Pilarik , la pré- auquel les Juifs menèrent Jefus-Chrift , pour le prier 

face .d'Ifaïe Pilarik De perfecutione verse Ecclefitz , & d'exécuter le jugement de mort qu'ils avoient porté con- 

Hungaria l'uterata de David Czuittinger , pag. 3 <S* tre lui. Pilate efîaya de le fauver , fâchant que l'envie 

fuiv. de fes aceufateurs étoit tout fon crime ; cependant il le 

PILARINO (Jacques) né le 9 de janvier 1659 * fît fouetter cruellement , & enfin le condamna , parce- 

dans Fi/le de Céphalonie , d'une famille noble , pafla à qu'on lui dit que l'empereur n'approuveroit pas fonpro- 

l'âge de 1 o ans à Venife , où il demeura quelques années. cédé , s'il l'épargnoit. Depuis Pilate ufa d'une très-grande 

Après y avoir fait fes humanités & fon droit, il alla fe faire cruauté contre les Samaritains , les faifant prefque tous 

recevoir docteur en cette faculté à Padoue. Revenu dans parler par le fil de l'épée. Ceux qui reftoient en firent 

fa patrie, après fix ans d'abfence , il fe dégoûta du droit, leurs plaintes à Vitellius, gouverneur de Syrie, qui aceufa 

retourna à Venife , y étudia deux ans en médecine , fe fit Pilate devant Tibère. Il arriva l'an 37 a Rome , au com- 

recevoir docteur , & fe mit à voyager. Il alla e^Can- mencement de l'empire de Caligula , qui l'envoya en 

die, où il demeura quatre ans au fervice d'Ifmaël , ca-' exil. On croit que ce fut près de Vienne en Dauphiné , 

pitan-bacha de ce royaume , d'où il pafla à Conftantino- & que deux ans après il fe tua de défefpoir. * S. Mat* 

pie , ou il refta peu. En 1684 ^ a ^' a en Valachie avec thieu, 27; S. Marc , 15 ; S. Luc , 23 ; S. Jean, 19. 

le titre de médecin du prince Cantacuzène ; & après Joféphe , in antiq, Judaïc. Eufebe , in chron. Orofe , 

être revenu dans fa patrie , en 1687 5 ^ a ^ a en ï688 en /. 7. Cafïïodore , in chron. 

Mofcovie , avec la qualité de premier médecin du czar. Il eft bon d'éclaircir ici ce qui regarde la lettre de Pi- 

II retourna chez lui en 1 689 , & peu après le doge Fran- late à l'empereur Tibère fur les miracles de Jefus-Chrift. 

çois Morofini , ayant été élu pour la quatrième fois capi- Tertullien raconte dans fon apologétique , que Tibère 

taine général dans le Levant , le prit à fon fervice & le ayant appris les merveilles que' Jefus-Chrift avoit faites 

retint jufqu'à fa mort, arrivée en 1694. Du Levant Pila- / en Paleftine , en fit fon rapport au fénat , & fut d'avis 

rino retourna à Venife ; d'où il pafla en Valachie , où il de le mettre au nombre des dieux; mais que le fénat 

demeura l'efpace de quatre ans au fervice du prince Ser- rejetta cette propofition , ck que cependant Tibère fit 

bano. Au bout de ce temps-là il revint faire un tour dans défenfe de perfécuter les chrétiens. Peu après le même 

fa patrie : d'où, après un féjourd'un an, il repafïa à Venife, Tertullien ajoute que Pilate étant chrétien dans fa conf- 

ck de-là à Livourns , à Smyrne , ôc à Conftantinople , cience , écrivit à Tibère la réfurrection de Jefus-Chrift. 

jufqu'à ce qu'en 1701 , il fut appelle de nouveau en Va- Eufebe , hiji. I. 2 , c. 2 , rapporte ce pafTage deTertuI- 

lachie par le prince Serbano , qui lui donna une penfîon lien, & dit que Pilate écrivit à l'empereur , fuivant la 

de 1500 fequins. Soit inconftance naturelle , foit quel- coutume des gouverneurs &des intendans des provin- 

qu'autre motif, Pilarino alla trois ans après à Conftanti- ces 1 , qui mandoient au prince ce qui fe pafloit de plus 

nople, enfuite à Venife, s'embarqua à Livourne en 1707, remarquable dans le gouvernement. Nous avons dans 

& fit un voyage à Smyrne , à Alep & au Caire. De re- les O rthodoxographes une lettre attribuée à Pilate, écrite 

tour à Smyrne , il y demeura pendant cinq ans en qua- à Tibère, qui contient les mêmes chofes ; mais il eft: 

lité de conful de la république de Venife , & fon temps difficile de dire fi elle couroit déjà du temps d'Eufebe , 

fini, il retourna à Venife , où il fut attaqué d'hydropifié ou fi elle a depuis été feinte fur fa narration. On ne peut 

quatre ans après. L'habileté des profefleurs en méde- pas abfolument aceufer de faux cette hiftoire ; mais elle 

cine de l'univerfîté de Padoue l'engagea à fe faire tranf- pafîe pour douteufe dans l'efprit de plufieurs favans , qui 

porter dans cette ville. Mais leurs foins furent inutiles. Il ne croient pas vraifemblable que Pilate ait écrit à Ti- 

languit neuf mois , & mourut le 18 juin 17 18 , dans bere ces chofes d'un homme qu'il avoit condamné à 

fa 60 e année. Sur la fin de fa vie il a fait imprimer ces mort , & que le fénat ait refufé d'exécuter la propofition 

deux ouvrages. I. Nova & tuta variolas excltandi per de cet empereur. * Du Pin , biblïoth. des auteurs ecclé- 

tranfplantationem methodus , nuper inventa , & in ufum fiajliques des III premiers Jiécles > & dans les differtatioris 

traâa , quâ rite peracld , irnmunia in pojlerum prcefer- préliminaires fur le nouveau tejîament. 

vantur ab hujufmodi contagio corpora , à Venife , en - PILATE (le mont de) ou FRACMONT, cherche^ 

ijij ^in-ix. Cet ouvrage, comme on le voit, eft en FREMONT. 

faveur du nouveau fyftême de l'infertion ou inoculation PILAW : c'eft un château de l'électeur de- Brande- 

de la petite vérole , qui a occalioné tant d'écrits pour & bourg dans la Prufle , bâti fur le Haaf , qui eft un golfe 

contre , depuis quelques années. 2. Lamedecina difefa 9 , delà mer Baltique du côté de Conigsberg , à où cette 

overo , riflejjî di dijinganno ,fopra i nuovi fentimenti forterefte eft éloignée de fept milles d'Allemagne , en 

contenuti nel libro inùtolato : Il modo ingannato da tirant vers l'occident. Les Suédois la prirent en 1626 , 

faljl medici, di G iacomo Pilarino , à Venife, en 1717. mais elle fut rendue à l'électeur de Brandebourg. Elle 

L'auteur que Pilarino entreprend ici de combattre eft f lui fert de baftille pour renfermer les prifonniers d'état r 
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* Baudrand , & mémoires de Beaujeu. 

PILE , Pyle , ville d'Eiide près du fleuve Pené. Son 
nom moderne eft Pilos , félon Briet. On marque une 
autre ville de ce nom dans la province de' Belvédère , 
&c fon nom moderne eft Navarino. Les anciens parlent 
de quelques autres villes & de plufîeurs montagnes de 
ce nom. * Confulte^ Ferrari , in lex. 

PILÉE , dit Pileus Modicenfîs , parcequ'il étoit de 
Monza , village dans le Milanez , jurifconfulte célèbre 
vers l'an noo, écrivit De ordine j udiciorum , qui a été 
augmenté &£ corrigé par Juftin Gobler , & qui a été im- 
primé à Balle. Ç)n attribue d'autres traités au même au- 
teur. * Trithème , in catal, Gefner , in biblioth. 

PILES ( Roger de ) étoit d'une famille du Nivernois, 
diftinguée dans le pays par fa noblefle , par fes biens , 
& par (es emplois. Il naquit à Clamecy l'an 1635 , eut 
pour parrein &. marreine , le duc de Bellegarde , & la 
ducheffe de Nevers ; & après avoir fait fes premières 
études , partie à Nevers , & partie à Auxerre , il vint à 
Paris pour y étudier en philofophie. Son cours fini , il 
prit pendant trois ans des leçons de théologie dans les 
écoles de Sorbonne. Mais fon goût l'entraînoit vers la 
peinture ; & ayant appris de bonne heure à deffiner , 
fous le frère Luc , Récollet , deftinateur &ç compofiteur 
affez bon , mais mauvais colorifte , il furpaffa dans la 
fuite fon maître , pour qui néanmoins il eut toujours une 
tendre amitié, En 1622 il entra chez M. Amelot,maître 
des requêtes , & ancien préfident du grand confeil , pour 
être précepteur de fon fils, qui n'avoir alors que fept ans, 
ôc qui a été depuis confeiller d'état. Il y demeura envi- 
ron neuf ans ; &. en 1673 ^ au * a avec ^ on <^ eve en I ta ~ 
lie , où il eut lieu de fatisfaire fon goût pour la peinture. 
Ce voyage fut de quatorze mois , & M. de Piles vit tout 
à loifir ce qu'il y a de plus beau & de plus précieux en 
Italie , & s y fit eftimer par la folidité de fon efprit , &£ 
la bonté de fon goût. Libre de tout engagement en 1674, 
ck de retour à Paris , il ne confulta plus que fon pen- 
chant pour la peinture , & joignant la théorie de cet art 
à la pratique , il fe rendit ifluftre parmi les peintres & 
parmi les connoiffeurs. Son mérite qui lui avoit fait déjà 
des amis de MM. Ménage, du Frefnoi , &t autres, lui at- 
tira auffi l'eftime & l'amitié même de plufieurs perfonnes 
de qualité , qui aimoient encore plus en lui fa probité & 
fa candeur , que fes talens. M. le duc de Richelieu lui a 
fouvent donné des marques d'une bonté particulière , & 
il vouloit l'avoir fans ceffe auprès de lui. En 1682, 
M. Amelot , qui depuis cinq ans étoit maître des requê- 
tes , ayant été nommé ambaffadeur à Venife , il enga- 
gea M. de Piles à l'accompagner en qualité de fecrétaire 
d'ambafiade ; & il y avoit déjà près de trois ans qu'il étoit 
avec rambaiTadeur,lorfque M. Amelot reçut une lettre de 
M. de Louvois , qui le prioit de difpofer M. de Piles à 
aller en Allemagne voir les riches cabinets qui y étoient, 
fur-tout à Gratz , afin d'y acheter des tableaux pour le 
roi. Mais ce miniftre ordonna en même temps à M. de 
Piles de pafîer à Vienne , où le marquis de Chiverny 
étoit alors envoyé extraordinaire du roi , & de s'infor- 
mer exactement de lafituation des affaires. M. de Piles 
exécuta cette commiffion avec foin , revint à Paris en 
rendre compte au miniftre , &. partit de nouveau en 
1685 , avec M. Amelot , qui avoit reçu ordre de parler 
en Portugal , en la même qualité d'ambaffadeur. M. de 
Piles le fuivit encore depuis dans fon ambaflade en SuilTe 
en 1689. Il y fignale traité de neutralité que cet am- 
baffadeur avoit conclu avec les Cantons , oc le porta à 
fa majefté. En 1691 il fut envoyé en Hollande pour y 
demeurer incognito , fous les prétextes que lui fournif- 
foit fa réputation parmi les curieux de peinture , & en 
effet pour y agir de concert avec les perfonnes qui fou- 
haitoient la paix. On découvrit fon vrai motif, & il fut 
arrêté par ordre de l'état, & retenu prifonnier à la Haye 
pendant deux ans. Mais le peuple qui étoit las de la 
guerre , & qui apprit que M. de Piles n'étoit en prifon 
que pour avoir voulu procurer la paix , s'étant mis en 
devoir de le délivrer , on le transféra au château de 



: Louveftein , où il fut encore gardé pendant trois ans ; 
c'eft-à-dire , jufqu'à la paix de Rifwick. Il s'occupa dans 
fa prifon à compofer les vies des peintres ; & à fon re- 
tour en France , le roi lui donna une penfion. Il fuivit 
encore en 1705 M. Amelot , qui étoit depuis dix ans 
confeiller d'état , & qui alloit alors en Efpagne en qua- 
lité d'ambaffadeur extraordinaire. Mais l'air de Madrid 
fut fi contraire à M. de Piles , déjà fort infirme , & avan- 
cé en âge , qu'il fut obligé de revenir la même année. 

, Depuis ce voyage il vécut encore quatre ans , & mourut 
le 5 avril 1709 , âgé <Je 74 ans. Sa manière de peindre 
confiftoit dans une imitation parfaite des objets , & dans 
une grande intelligence du clair-obfcur & du coloris. 
Il prenoit plaifir à faire les portraits de fes amis ; & il a 
peint entr'autres M. Defpreaux & madame Dacier. Il 
étoit confeiller d'honneur de l'académie de peinture ÔC 
de fculpture , dans laquelle il lifoit fouvent les favantes 
differtations qu'il donnoit enlùite au public. Ses ouvra- 
ges imprimés font : 1 . Abrégé d'anatomie accommodé 
aux arts- de peinture, & de fculpture , &c. fous le nom de 
François Torttbat } à Paris en 1667 ■> in-folio. 2. L'Are 
de la peinture de Charles-Alfonfe du Frefnoy , traduit 
en françois , avec des remarques , & le texte latin à 
côté , à Paris en 1668 , in - 12. On en a une troi- 
fiéme édition de 1684 , avec des augmentations. 

. L'ouvrage de du Frefnoy , & les remarques de M. de 
Piles ont été traduits en Tmglois par M. Dryden , 
ôc imprimés à Londres en 1695 , //z-4 . 3. Dialogue 
fur le coloris , à Paris en 1673 , i/z-12. 4. Converfations 
fur la- connoiffance de la peinture & fur le jugement 
au on doit faire des tableaux , où par, occafion il eft 
parlé de la vie de Rubens , & de quelques-uns de fes 
plus beaux ouvrages , à Paris en 1677 , //z-12. M. de 
Piles étoit l'admirateur de Rubens , & on l'a accufé 
d'avoir pouffé trop loin fon admiration à cet égard. 
6. Les premiers élémens de la peinture pratique , &c. à 
Paris en 1684 , in ' 1 ^- 7> abrégé de la vie des peintres , 
avec des réflexions fur leurs ouvrages , & un Traité du. 
peintre parfait , de la connoijfance des deffins , & de- 
l'utilité des efiampes , à Paris en 1699 , in-12. , réim- 

, primé en 171 5 , avec la vie de l'auteur , & traduit en 
anglois avec une addition touchant l'école d'Angleterre, 
à Londres en 1706 , in-S°. 8. Description de deux ou- 

t vrages de fculpture faits par M. Zumbo , Sicilien, dans 
le Supplément du Journal des f avons , novembre 1707, 
& dans l'ouvrage fuivant. 9. Cours de peinture par 
principes , à Paris en 1708 , in-iz, avec une lettre de 
M. l'abbé du Guet à M. de V. . . . fur la peinture , à 
l'occafion d'un Traité du vrai beau en peinture de M. de 
Piles , qui fe trouve auffi au-devant de fon Cours. * Son 
éloge par feu l'abbé Fraguier, à la tête de la féconde édi- 
tion def 'Abrégé des vies des peintres. Mémoires du temps. 
PILITUS, chercheiOCTkÇlUUS. 
PILON (Germain) excellent fculpteur & architecte ," 
étoit né à Paris , & originaire du Maine, Il fut un de 
ceux qui firent honneur à la fculpture fck à l'architecture 
en France fous le roi Henri II , dans le XVI fiécle , & 
fous les régnes fuivans , & qui les dégagèrent de cet air 
groffier & gothique fous lequel elles avoient été prefque 
accablées. On voit de lui à Paris dans le cloître des grands 
Auguftins, un S. François qu'il fit en 1588 , une cha- 
pelle à fainte Catherine ornée de très-belles figures ôc 
d'excellens bas-reliefs de bronze , & quelques autres 
ouvrages en différentes églifes. 

{^d"" On ignore la date de la mort de ce grand fculpteur. 
Elle arriva vraifemblableroent en 1605. Son épitaphe , 
faite par le préfident Maynard,fe trouve dans le Parnafje 
des plus excellens poètes de ce temps , y ou Mufes fran- 
çoifes , imprimé en 1606.* Anecdotes fur Germain 
Pilon , par M. Dreux du Radier , inférées dans le Jour- 
nal de Vtrdun , février 1759, page 122 & fuiv. 

PILSEN , Pilfenum , ville d'Allemagne en Bohême , 
eft fituée fur la rivière de Mieff, à 8 ou 9 lieues de Pra- 
gue , & un peu moins des frontières du haut Palatinat. Elle 
fut afiiégée inutilement par les HuiTites , & prife par le 
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comte de Mansfeld en 1 5 18. Il y a une grande place où 
aboutiffent quatre ou cinq belles rues , avec deux jolies 
églifes. Le Mieff reçoit àu-deffus de Pilfen une autre 
petite rivière ; de forte que la ville femble être dans une 
péninfule. * Ortélius. Sanfon. 

PILSENO , ville de la haute. Pologne dans le palati- 
nat de Sandomir , eft capitale d'un petit pays , & eft 
fituée près de la Viftule. Il y a une belle églife avec des 
orgues renommées dans toute la Pologne. 

PILSTA , que lés gens du pays nomment P'ditfa , & 
qu'ils écrivent néanmoins Pil\a. C'eft une rivière de 
Pologne qui prend fa fource dans le palatinat de Craco- 
vie , & entre dans la Viftule près de Konari , à une 
lieue du grand chemin. Elle eft petite & affez profonde. 
* Mèm. du chevalier de Beaujeu. 

PILTEN , province de Livonie , foumife au duc de 
Curlande. Son nom vient du lieu nommé Piken , près 
de la rivière de Windaw où Woldemar > roi de Dane- 
marck, fit conftruire un château en 1119, pour laréfi- 
dence d'un évêque qu'il vouloit établir en ces quartiers- 
là , afin d'y affermir la foi catholique , que fon zèle y 
avôit introduite avec Ïqs conquêtes. Quelques années 
après , toute la Livonie , l'évlque de Curlande & les 
autres évêques de la province furent faits membres de 
l'empire Germanique , ce qui dura jufqu'en 1559, que 
le dernier évêque de Pilten , effrayé de l'invalion des 
Mofcovites , qui avoierit inondé le pays , vendit cet 
évêché & celui d'Oefel à Frédéric II,rôi de Danemarck, 
qui les donna en apanage à fon frère Magrius , duc de 
Holftein , qui étoit Luthérien , & qui les fécularifa. Lorf- 
que Gothard , derniçr grand-maître de l'ordre Teuto- 
nique , fournit la Livonie à la Pologne , il fut ftipiîlé 
que le roi Sigifmond-Augufte joindroit la contrée dé 
Pilten au duché de Curlande. Après là mort de Magnus 
en 1583 , ceux de Pilten ayant refufé de dépendre ni 
de la couronne de Pologne , ni du duché de Curlande , 
& ne voulant être fournis qu'à la couronne de Dane- 
marck, Etienne, roi de Pologne , réfolut d'emporter par 
la force ce qu'on ne vouloit pas lui donner de bon gré ; 
& le roi de Danemarck fe difpofa également à foutenir 
fon droit ; mais George-Frédéric , marquis de Brande- 
bourg , Se duc de PrufTe , moyenna un accommode- 
ment , ea vertu duquel le pays de Pilten fut rendu aux 
Polonois , à condition que le roi de Pologne payerait à 
celui de Danemarck la fomme de trente mille écus. Le 
marquis de Brandebourg compta l'argent , 6k on lui 
donna la ville de Pilten pour hypothèque , qui en 1617 
fut tranfportée à la ducheffe de Brandebourg-Anfpach , 
foeuc de Chrétien, duc de Lunebourg & de Brunfwick ; 
& un gentilhomme de Curlande , nommé Maydel , 
acheta ce domaine de la ducheffe , en aquittant l'hypo- 
thèque. La jouiffance lui" en fut confirmée parle roi.de 
Pologne , fous le titre de ftarofte de Pilten. Depuis ce 
temps-là lamaifon de Curlande a toujours tâché de 
faire valoir Tes droits ou fes prétentions fur le pays de 
Pilten ; &t 1 y a eu fur ce fujet bien des conteftations 
qui n'ont riei terminé. Après là paix conclue à Grobin, 
en 1660 , eritreles Suédois & les Polonois , la nobîeffe 
de Pilten fe fournit au duc de Curlande,à des conditions 
avantageufes. En attendant qu'on eût reçu le confente- 
ment du roi de Pologne' , Maydel garda la ville & le 
bailliage de Pilten. Le duc ayant acheté tous lés autres 
domaines engagés , obtint par un afte du parlement la 
fouveraiœté de toute la province. Le traité de Nidftat en 
1 71 1 , & telui d'Abo en 1743 , en ont affuré la p'offeflîon 
à la Ruffiî, qui s'en étoit emparée. Voye^ la nouvelle 
relation df la Livonie. 

PILUNNE , Pilumnus , fils de Jupiter , & roi d'une 
partie de k Pouille, province d'Italie , fut ainfî appelle , 
félon queliues-uns , parcequ'il avoit inventé le raoyeti 
de piler 01 écrafer le froment pour en faire de la farine 
& du pain C'eft lui qui reçut dans fes états Danaë, fille 
d'Acrifius .fugitive. Il l'époufa & en eut Danaiis,pere dé 
Turnus , olébre par fes guerres avec Énée. * Servius, 
i. IX JEried. 



PIMENTA (Emanuel) Jéfui'te, natif de Santaren 
en Portugal , entra âgé de ï6 ans dans la fociété le 30 
avril 1558, ènfeigna à Coimbre & à Evora , où il mou- 
rut âgé de 61 ans > le premier octobre 1603. Il a écrie 
des poèmes dont il, n'y a que le premier volume impri- 
mé l'an i<5zi à Coimbre : on pouyoit y joindre quatre 
autres volumes. * Ribadeneira & Alegambe , 'bibliotk. 
feript. focietat )efu. Nicolas Antonio - , bibliotk. feript* 
Hifp. Le Mire , de feript. fecttl. XFII. ' 

PIMPLÀ , montagne de la Macédoine proche de la 
Theffalie , & près du Mont-Olympe , confacrée aux 
Mufes , qui de-là ont été âppell'ées Pïmplienes. * Horat. 
/. 1 , od. %6. Stat. 1. 1 & 4. ' 

PIN (Jean du) religieux de l'abbaye de Vaucelles^ 
né dans le Bourbonnois en 1301, poète François, com- 
pofa divers ouvrages } comme Y évangile des femmes, eii 
vers ; Mandzvie ou le champ vertueux de bonne vie , 
en profe & en vers. Divers auteurs parlent avec éloge 
de Jean du Pin , qui mourut dans le pays de Liège en 
1 371 , âgé de 70 ans. * Chopin , de facra politia. Gui- 
chardin, defeription des Pays-Bas. Fauchèt. La Croix du 
Maine , &c. M. Goujet , biMioth. franc, t. IX. 

PIN (Jean) évêque de Rîeux , cherche^ PINS. 

PIN l Jofeph ) peintre célèbre , natif d'Arp.ino , fat 
mis par fon père fous ceux que le pape Grégoire Xllt 
employoit pour peindre les loges du Vatican. Il fervoit 
feulement à accommoder' leurs palettes & à difpofef 
leurs couleurs ; & quoiqu'il eût grand defir dé peindre ^ 
il n'ofoit l'entreprendre , n'étant qu'en la treizième an- 
née de fon âge. Un jour prenant le temps qu'il étoit feul ^ 
il peignit de petits fatyres & d'autres figures fur un pi- 
laftre. Quoique ces figurés ne fuffent que des coups 
d'effai , elles furent trouvées fi hardies , que de tous ceux 
qui peignoient aU Vatican , il y en avoit peu qui euffent 
mieux fait. Ces peintres fe cachèrent un jour pour voir 
qui étoit l'auteur de ces ouvrages , & découvrirent que 
c'étoit Jofeph Pin , ce qui les furprit beaucoup. Le pape 
qui le fut , lui accorda pour lui & pour fa famille , ce 
qu'on appelle à Rome là Parte 3 avec une penfion de 
dix éciis par mois , 6c ordonna que tant qu'ii travaille- 
roit au Vatican , on lui payât outre cela un écu d'or par 
jour. Depuis Jofeph Pin dit aiiffi ÏÏArpino , acquit une 
plus grande réputation , & fît un très-grand nombre de 
tableaux» On voit au Capitolé une bataille donnée entre 
les Romains &C les Sabins , qui eft de fa façon. C'eft 
une de fes plus' belles pièces , à caufe de la quantité de 
figures à pied & à cheval qu'il a difpofées en différentes 
attitudes , &' d'une manière où l'on voit beaucoup d'ef- 
prit. Il avoit grande inclination pour ces fortes de corn- 
pofitions , où il entrait des chevaux qu'il exprimoit affei 
heureufement , parcequ'il les aimoit , qu'il montoit fou- 
vent à cheval , & qu'il fë plaifoit à paraître en habit dé 
cavalier. Lorfque le cardinal Aldobrandin vint légat en 
France en 1600, Jofeph Pin qui étoit à fa fuite , fit pré- 
fent au roi de beaux tableaux. Il fit quantité d'excellentes 
pièces fous les papes Paul V & (Urbain VIII , & mou- 
rut à Rome le 3 juillet 1640. Le roi Louis XII I l'a voit 
honoré de l'ordre de S. Michel. 

PIN ( Louis Ellies du ) prêtre ? dofteur en théologie 
de la faculté de Paris , profe'ffeur>au collège royal d<£ 
France , naquit à Paris le 17 juin 1657 , de Louis Ellies^ 
écuyer fieuf du Pin , iffu d'une ancienne famille noble 
de Normandie , & de Marie Vitart , d'une famille de 
Champagne. Inftruit des premîers'élémensdela gram- 
maire par fon père & par des maîtres , il fe trouva eri 
état, à l'âge de. dix ans , d'entrer en troifiéme fous 
M. Lair , alors reâeur dé l'univerfité de Paris ; &î il prit 
de telle forte , fous cet excellent maître , le goût des 
belles lettres , que depuis ce temps-là il fit fon unique 
occupation de l'étude. Après fon cours de philofophié $ 
il fut reçu maître-ès-arts dans la thèfe qu'il foutinr avec 
diftin&ion en 1671. Déterminé enfuite à l'état ecclé- 
fiaftique , il prit les leçons de Sorbonne ; & dès qu'il eut 
achevé le cours ordinaire de cette étude , il s'appliqua 
entièrement à la levure des conciles , des pères et de» 
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• auteurs eccléfiaffiques Grecs & Latins. il navoit alors - Rignijura 
d'autre vue. que de s'occuper utilement , & de fe pré- £t ecclejice Gallicanes libertates 
parer férieufement aux études nécefïaires pour fournir Acriur non minus quàm erudite propugnavit. 
le cours de fa licence ,que l'a jeunefle l'empêchoit de Immenfœ in omni génère le&ioms & doctrine 
commencer. En 1680 il prit le degré de bachelier, & Laude confpicuus. 
fit enfuite fa licence , dans laquelle il eut un des premiers Idemque animo miti ac modejïo , 
rangs. Le premier juillet 1684 , il reçut le bonnet de Nihil in omni vita. vifus eji oblivifei , 
docteur , & entreprit auiïitôt après de donner fa Biblio- Prater injurias, 
thtlquc univerfdle des auteurs eccléjiajliques , contenant Ecclejice munitus facramentis 
l'hiftoire de leur vie , le catalogue , la critique , & la Obiit fexto junii anno R. 5". ff, 
chronologie de leurs ouvrages ; un fommaire de ce qu'ils M DCC XIX , cetatis verà LXH. 
contiennent ; un jugement fur leur ftyle & fur leur doc- 
trine ; &£ le dénombrement des différentes éditions de Quelque jugement que l'on porte des ouvrages de M. dti 
leurs oeuvres. Ce projet étoit immenfe ; mais le courage . Pin , on ne peut lui refufer la louange d'avoir eu un 
de M. du Pin n'en fut point effrayé , & il ne s'eft pas goût excellent , une grande exemption des préjugés or- 
même borné , comme on le verra , à ce feul ouvrage , dinaires , un efprit net , précis , méthodique, une lecture 
dont l'exécution fuffifoit , ce femble , à la vie de plu- immenfe ,. une mémoire neureufe , une imagination vive, 
fieurs hommes. Le premier volume parut en 1686 , & mais réglée , un ftylé léger & noble, un caractère équi- 
fut réimprimé dans la fuite avec des changemens & des table '& modéré , fans parti , fans violence , fans pré- 
augmentations confidérables. Les autres fuivirent avec vention ; plein de reffource dans les beibins ; plus porté 
promptitude. En 1691 dom Matthieu Petit-Pidier, alors a la paix qu'à la divifion , & propre à former des pro- 
moine Bénédictin de la congrégation de S, Vannes , & jets de réunion , s'il y avoit eu lieu d'en efpérer quel- 
mort évêque de Macra le 14 juin 17x8, fit imprimer un qu'une de la part des communions étrangères. Ceft ce 
volume i/z-8°, contenant des Remarques fur les premiers qui lui avoit attiré le commerce de plufieurs favans de 
volumes de la bibliothèque de M. du Pin. Il en donna differens partis. On fait que Guillaume Wake , archevé- 
un fécond en 1691 , & un troifiéme en 1696. Ces Re- que de Cantorberî , l'a honoré" de plufieurs lettres, & 
marques qui étoient le fruit de l'étude des pères que plu- qu'il faifoit une eftime particulière de fa modération & 
fieurs Bénédictins faifoient fous la direction de dom Pe- de fon jugement. Ce fut par les mêmes vues que pen- 
tit-Didier , qui les revit, les augmenta, & les mit en dant le féjour du czar Pierre, à Paris , il fut confulté 
ordre , étoient folides pour la plupart ; mais elles dé- fur quelques projets de réunion , qui malheureufement 
plurent à M. du Pin. Il en témoigna fon chagrin , & y n'ont point eu d'effet. Nous allons donner un catalo- 
répondit avec une vivacité qui ne nuifit point à fou ad- gue exact des ouvrages de M. du Pin , qui fervira de 
verfàire. La réconciliation fe fit néanmoins après le troi- preuves à ce que nous venons de dire de fon {amour 
fiéme volume des Remarques , aufquelles lecenfeurmit & de fa facilité pour le travail : nous le tirerons en 
fin. Dans le même temps M. du Pin étoit aux prifes avec partie de celui qu'il avoit dreffé lui-même , & qui a 
M. de Harlay , archevêque de Paris , que l'on avoit pré- été imprimé en huit pages m-4?. ' 

venu contre lui. Ce prélat fit contre la nouvelle Bibliothé- r t , r . , ' , ,, , n . 

, . .. . r , e . , ^ , , Catalogue & notice, des œuvres de M. du Pin. 

<jue un bruit qui intimida Fauteur^c* qui le porta a donner ° 

une condamnation de quantité de propolîtions de fon ou- Nouvelle Bibliothèque des auteurs eccléjiafliqnes , &c. 

vrage , qui étoient innocentes , &t qui n'en fut pas moins i«-8° ; le premier tome contenant les auteurs des trois 

fupprimé par une ordonnance publique du 16 avril 1693, premiers fiécles, parut en 1686, avec une Difiertarion 

à laquelle on. joignit la déclaration de M. du Pin qui eft. préliminaire fur la Bible. On le réimprima eu 1688 

étendue. La fuppreflîon n'eut pourtant point lieu; & avec peu de changement; &en 1698 , avec dés aug- 

l'auteur obligé feulement de changer le titre de fon ou- mentations confidérables ; entr'autres , la fucceiïion des 

vrage , eut la liberté de le continuer , ce qu'il exécuta évêques des grands fiéges , l'hiftoire des perfécutions , 

fans aucun nouvel empêchement. Pendant ce temps-là , & celle des conciles & des héréfies , deux volumes 

fa facilité prodigieufe , & fon extrême application à ^-8°. 

l'étude lui faifoient enfanter encore bien d'autres volu- Prolégomènes fur la Bible , trois volumes ;/z-8' , en 

mes , comme on peut le voir par la lifte fuivante ; & 1699 : c'eft la Difîertation préliminaire fur l'ancien 

il étoit de plus commifiaire dans la plupart des affaires & le nouveau Teftament , confidérablemèn: augtrien- 

de la faculté , & profefleqr de philofophie au collège tée. 

royal. Il a travaillé auffi pendant plufieurs années au Bibliothèque des auteurs eccUjiaJiiques contenant le 

Journal des favans. 11 fourniflbit aux uns, des mémoires, lV ' Jiécle , in-8°. ,1 volume, 1687; fecoide édition 

aux autres des avis , des préfaces à plufieurs livres ; & 1689, deux vol. troifiéme édition, 170 1, trois volumes. 

malgré tout cela, il trouvoit encore le moyen de fè dé- VJiécle, première partie , 1688 , féconde édition 1691 , 

laffer une partie de la journée avec (es amis , & ne fe 1 vol. deuxiérrjç partie , peu après , & fit réimprimé 

rerufqit à perfonne. L'affaire du cas de confeience l'in- en 1702. VI Jiécle , en 1696 , premier volume , 

quiéta pendant quelque temps. Le parti qu'il y prit ayant réimprimé depuis fans beaucoup de changemens. VU 

déplu 1 , il fut exilé à Châtelleraut , & privé en même c> VIII Jiécles ., en un volume , en 1691, M. du Pin 

temps de fa chaire,qui ne lui fut pas rendue, lorfqu'il eut y joignit une réponfe au premier vol. des remarques de 

obtenufon retour , en faifant ceffer ce qui avoit caufé dom Petit-Didier. 

fes difgraces. Il mourut à Paris le 6 juin 17 19 , âgé de Jufqu'ici , depuis la féconde édition des troispremîers 

6z ans , regretté de fes amis & du public. Il fut enterré fiécles , l'auteur n'avoit parlé que de la vie & des ou- 

fous les charniers de l'églife paroiffiaie de S. Severin , où vrages des auteurs eccléfiaftiques , & des atfqs & des 

le fieur Vincent , libraire , qui a imprimé plufieurs de fes canons des conciles. II a donné en 171 1 un Sup- 

ouvrages , a fait placer par reconnoifîance une pierre de plèment aux tomes précédens , contenant es princi- 

marbre à fon honneur (, avec l'épitaphe fuivante , qui eft paux points de l'hiftoire des IV , V , VI VII & 

de la. composition du célèbre M. Rollin, VIII fiécles de l'églife. On y voit la fuceffion des 

évêques des grands fiéges , l'hiftoire des perëcutions , 

Hîc jacet celle des héréfies , & des conreftations fur ladoftrine, 

Ludovicus Ellies' du Pin, avec une table chronologique de l'hiftoire de .es fiécles. 

Sacrce theologix, Parijienfis doBor. Ce Supplément eft en un feul volume in-S'. 

Veritatis cultor & indagator non otiofus , Quand M. du Pin fut parvenu au IX fiéde , il fut 

Veura ecclejice monumenta obligé de changer de titre , comme on l'a dt ; & fans 

Jndefejfo labure illujîravu t t i prefque changer de méthode , finon pour aire entrer 

plus 
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Jpîus de matière dans fon ouvrage , & faire 'un corps d*hî'f- - Liber pfalmorum cuni notis quibus eorumfenfus Hue- 

toire ecdéfiaftique , fa Bibliothèque parut fous les titres ralis exponitur - t en 1691. 

fuîvans : Livre des pfeaumes t traduit en françois félon l'hébreu j 

Hifloire des controverfes & des matières ecccléfiafii- avec de courtes notes , en 1691 , un volume in-iz. 

ques 9 traitées dans le IX fiécle , première édition , Lajufie dèfenfe dufieur du Pin , pour fervir de ré- 

1694, féconde édition , 1697 > un volume z/z-8 . ponfe à un libelle anonyme , publié depuis peu contre 

Hijloire des controverfes , &c. du X fiécle , en 1696 , les pfeaumes qu'il a donnés au public >-eri 1693 , fous le 

un vol. «z-§°. titre de Cologne , un volume i/2-8 . 

Hijloire des controverfes , 6V. </« XI ficelé , en 1 696 , A^# i'/z Pentateuchum , en 1701 , deux vol. in-S°. 

deux vol. ïtf-8°. Dijfertations hijloriques , chronologiques & critiques 

Hijloire des controverfes , <Sv. é/zz XII fiécle , en far la bible , tom. I, en 171 1 , un vol. i/2-8 . 

Ï696 , deux vol. i/z~8°. Traité de la doctrine chrétienne & orthodoxe 1, un vol. 

Hijloire des controverfes , &c. du XIII fiécle , en /«-S , 1703. C'étoit le commencement d'une théologie 

1696 & 1698 , un vol. in-S°. françoife , qui n'a pas eu d'autre fuite. 

Hijloire des controverfes , &c, du XI V fiécle t en Dèfenfe de la cenfure de la faculté de théologie de Pa- 

1698, un vol. i/2-8 . ris , contre les mémoires de la Chine du père le Comte , 

Hifloire des controverfes > &c. du XVfiècle $ i/z-8°. Je fui te , en 1701 , un volume in-iz. Il avoit eu part à 

deux vol. en 1699. On trouve à la fin du fécond vo- la cenfure nrême. 

lame une dhTertation curieufe fur l'auteur du livre de Delà nécefjité de la foi en j. C. à Paris chez Ofmont, 

limitation de Jefus-Chrift, au fujet duquel il y eut en en 1701 , deux volumes i/z-12. L'ouvrage eftde M. Ar- 

ce temps-là une longue & vive contestation entre les Bé- nauid , doéteur de Sorbonne : la préface , &i une addi- 

nédiftins & les Chanoines réguliers de la congrégation tion confiderable , font de M. du Pin. 

de fainte Geneviève. Dialogues poflhumes de M. de la Bruyère fur le Qidé- 

Hifioire de Vèglife& des auteurs ecctéfiafiiques du. XVI tifme , un volume in- 1 2 -, chez Oimont : deux de ces 

JUcU , en cinq vol. in-% Q , dont le premier en 1701 , &. dialogues font de M. du Pin. 

le dernier en 1703. Sancli Optati Afri, Milevitàni epifeopi, opéra ,in-f "oh 

L'auteur reprit au XVII fiécle le titre ancien de Bi- en 1700. M. du Pin y ajouta une préfacé fur la vie & 

hlioîhéque des auteurs eccléfiajiiques. Il y en a fept vol. les ouvrages d'Optat, des notes ; une hiûoire des Dona- 

in-%% qui parurent en 1708. M. du Pin n'y mit point fon titres fort ample j une Géographie facréë d'Africjue , & 

nom , comme dans les volumes précédens. 11 donna auffi plufieurs autres monumens. 

en 171 1 la Bibliothèque des auteurs eccléfiajiiques de- Joannis Gerfonis dotions & cancellarii Parifienfis 

puisi"joQ i jttfqu* en iji o,deux volumes i/z-8°. M. l'abbé opéra , quibus prcefixa funt Ge-rjbniana & adjuhcla alio- 

Goujet a entrepris de continuer cette bibliothèque, & en rurn hujus temporis feriptorum opéra , ne monument à 

à donné trois volumes in 8°, imprimés en 1736 & 1737. omnia ad negotium Jodn. Parvi fpeclantia t à Arnlter- 

Le refte eft demeuré manuferit. dam en 1 703 , cinq volumes in-folio. 

Hifloire eccléfiajlique du XVII fiécle, quatre volumes Traité de la puiffance ecclèfiaflique & temporelle, eit 

i/ï-8°, en 171 4. M. du Pin avoit fait imprimer un Sup- 1707, in-8°. Il y en a plufieurs éditions. 

plément à cette hifloire , 6k une continuation où il enta- Dijfertation fur V hijloire d'Apollonius de Thiant $ 

me celle du XVIII fiécle : mais ces deux ouvrages n'ont convaincue defaujfeté, un vol. in- 12, 

point paru , & peu de perfonnes en ont des exemplaires. Bibliothèque univerfelle des hijlôriehs , fui vant le plan 

Table univerfelle des auteurs eccléfiajiiques , cinq vol. de fa bibliothèque eccléfiaftique , chez Giffart, 1707 

«in-8 , en 1704. Les deux premiers contiennent les noms, deux volumes in-%°. avec plufieurs tables chronologie 

la patrie, le temps des auteurs , & le catalogue de leurs ques. On l'a réimprimée en Hollande en un feul volu- 

ouvrages , ou de ceux qui leur font attribués , par ordre me in-^°. L'auteur a laide une fuite de cet ouvrage. 

chronologique ; le troifiéme une Table alphabétique de Hijloire de CEglife en abrégé , depuis le commence- 

ces mêmes auteurs , avec un traité des études théologi- ment du monde jufqs'à préfent , première édition , en 

ques; un fupplément aux auteurs ; une table chronologi- 1712.» féconde 6111714, chez Vincent , quatre vol; 

que des conciles, & l'indice de leurs actes & de leurs in-iz. 

canons ; le quatrième, les auteurs féparés de la commu- Hijloire profane depuis fon commencement jufquà 

nion romaine par ordre chronologique , avec le cata- préfent': les deux premiers volumes en Ï714, les quatre 

ïogue de leurs ouvrages ; le cinquième, le titre des autres en 1716, chez Vincent. 

«ouvrages de tous ces auteurs par ordre des matières. Lettre fur l'ancienne difeiptine de Céglife touchant La 

Bibliothèque des auteurs féparés de la communion de célébration de la meffe, chez Damonneviïle , en 1708 , 

l'églife romaine du X VII fiécle , deux volumes in- 8°. in-n : réimprimée depuis ailleurs, r 

le premier en 1718 ; le fécond en 1719. L'auteur y Hijloire des Juifs depuis J, C. juj qu'à préfent , &C;' 

fuit le plan 6k la méthode de fa bibliothèque des aureurs pour fervir de fupplément & de continuation à celle de 

eccléfiaftiques. Le père le Courayer , chanoine régulier Joféphe , chez Roulland , en 1710 j fept volumes in-iXi 

de fainte Geneviève , ayant donné une idée de cette C'eft l'ouvrage de M. Bafnage , publié en Hollande 5 

jbibliothéque dans le journal intitulé , Europe favante , auquel M. du Pin a ajouté &c retranché ce qu'il a jugé 

qui paroiflbit alors , 8c dont il connmffoit les auteuss ; à propos. 

& ayant repris bien des fautes que M. du Pin avoit cbm- Analyfe de V Apocalypfe , avec des differtaûons , chez 

mifes dans cette nouvelle Bibliothèque , celui-ci y fit faire de Nuliy , en I7i4,en deux parties, réimprimée en 

fous.fon nom par le fieur le Cointe , qui demeuroit avec 1710. 

lui , une réponfe très- vive , qui engagea le père le Cou- Traité hifiorique des excommunications , Sec. deux 

rayer à prendre dans un autre volume de 1 : Europe fa- volumes in-i 2, chez Etienne , en 171 5. Le fécond vo- 

vante , la défenfe de fes remarques , & de montrer en- lume a été fupprimé par arrêt du confeil d'état du roi * 

core de nouvelles fautes dans l'ouvrage de M. du Pin. du 8 janvier 1743. On peut voir dans l'arrêt les motifs 

La mort de ce docteur mit fin à cette difpute , & à fa de cette fuppreflion. 

Bibliothèque des auteurs féparés de la communion de Méthode pour étudier la théologie , avec une table des 

Vèglife romaine , dont il promettait encore deux vo- principales questions à examiner & à difeuter dans les 

lûmes. études thëologiques , & les principaux ouvrages fur 

De antiqua ecclefice difeiplina differtationes hifioricce , chaque matière , à Paris chez Coutelier , 17 16 , un volt 

en 1686. Cet ouvrage eft dédié à M.' Talon, alors avo- in-iz. Cet ouvrage a été traduit en latin, & impri- 

cat général du parlement de Paris, & contient fept dif- mé en Allemagne par quelques Luthériens. 

fertaiions. C'eft. un volume i/z-4 9 . k Dénonciation à M. le procureur général d'un libella 

tome VIII. Partie IL Z i 
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injurieux aux évêques , à fon altelTe royale M. le duc ' lui ïaiffant toujours la liberté de continuer Tes travaux 

d'Orléans régent du royaume, intitulé : Mémoire pour apoftoliques , au milieu defquels il eut le bonheur de 

le corps des évéques qui ont reçu la conftitution Unige- finir fa vie, à Orta , au diocèfe de Novare, le 2 5 de juin 

nitus, un volume in-ix. 1703 , âgé de 71 ans. On a imprimé Tes ouvrages à 

Défyift dt la monarchie de Sicile , avec les aftes & Parme en 1706 , dans un volume in-folio. En voici la 

pièces pour fervir de preuves, un volume in- il, 1716. lifte: Eferci[ii fpirituali diS. Ignacio. La via del Cieîo 

Traité philofophique & théo logique fur l'amour de appianata. La religiofa in folitudine. Lo fptchio che non 

Dieu, chez Vincent en 1717, in-H°. inganna. La vera fapiença. Il cuor contrito. La croce 

Continuation de ce traité , pour fervir de réponfe à alleggerita. L'inferno aperto al Chrijllano. Ualbero délia 

la dénonciation du fieur le Pelletier , in-S°. chez Vin- vita. Ilfacro cuore di Maria Vergine. La caufa dé Ri*. 

cent, chi , overo , il dtbito ed il frutto délia Limojina. Le 

Il a eu part à l'avis des cenfeurs ou commifïaires nom- legge ddVimpoffibile* La voca^ione vittoriofa. La fina± 

mes pour examiner l'édition des conciles du père Har- goga dejingannata. Brève compendio délia dottrina 

douin. Il a revu la traduction françoife au Ratio narium chrifiiana. Exorcifàrià edoctus. Il direttore , metodo 

temporum du père Petau , & l'hiftoire du régne de da poterfi tenere , per ben regolare l'anima nelle vie délia 

Louis XIII, qui parut en 17 16 , en fept volumes, chez perfe^ione chrifiiana. Le père de CourbevHIe Jéfuite P 

Montalant , & qui étoit de M. le Cointe , qui demeuroit nous a donné en 17 18 ce dernier ouvrage en françois , 

avec lui. Il a eu beaucoup de part au Dictionnaire de fous le titre de Directeur dans tes voies dufalut. Ce li- 

Moreri , des éditions de 171 2 , & de 171 8. _ vre qui parut fans nom d'auteur , ni fans qu'on fût que 

On a donné depuis fa mort un Traité philofophique c'étoit une traduction , fut d'abord attribué à nos meil- 

& théologique de la vérité , in-ï 2 , 173 1 , à Paris , fous leures plumes : témoignage d'autant moins fufpecl , qu'il 

le titre tiUtrecht. M. Du Pin avoit laiffé cet ouvrage fut général , & porté fur le feul mérite de l'ouvrage, 

affez imparfait : c'eft au feu père dom Edme Perrault , PINARA , petite ville de la Natoîie , fituée dans le 

Bénédictin de la congrégation de S. Maur , que l'on en Mentefelli, au pied du mont de Gorante, environ à 

doit la révifion , une partie de l'ordre qui s'y trouve , vingt lieues de Patera vers le nord. Pinara étoit autrefois 

& les derniers chapitres. L'auteur des Obj'ervationsfur épifcopale , fuffragante de Mire. * Mati, diction, 

les écrits modernes , prétend tome V, page 232, que PINARIENS, prêtres ck facrificateurs d'Hercule, 

M. du Pin eft auteur des Révolutions d'Efpagne , attri- qui facrifioient à ce dieu le matin & le foir. Us faifoient 

buées à l'abbé de Vayrac ; que celui-ci a tiré cet ouvrage ces facrifices avec les Potitiens ; mais les Pinariens n'é- 

d'un manuferit de M. du Pin , qui lui avoit été remis, tant venus par hazard que les derniers , & à la fin du fa- 

& qu'il n'y a que le dernier volume qui foit entière- crifice , Hercule voulut que les Pinariens ferviffent aux 

ment de lui. Potitiens , lorfqu'ils lui facrifioient -, & c'eft. de-là qu'ils 

PIN A ( Rodrigue de) natif de Guarda , ville de la furent ainfi nommés , àro T~f mUeu } à famé. * Rofin, 

province de Beyra en Portugal , étoit iffu de parens antiquités grecques & romaines. 

nobles , qui l'éleverent avec beaucoup de foin. Le roi PINART ( Claude ) feigneur de Cramailles , premier 

D. Jean II le fit en 1483 , fecrétaire de l'ambaflade d'Ef- baron de Valois, fecrétaire d'état , natif de Blois, s'é- 

pagne , &t en 1485 il l'employa de même dans l'ambaf- leva par fon mérite aux principales charges. Il fut fecré- 

fade de Rome. Le roi Emanuel le fit enfuite fidalgue ou taire du maréchal de faint André , qui avoit part aux 

gentilhomme de fa maifon , premier hiftoriographe du grandes affaires , fous le régne de Henri II , & fecrétaire 

royaume, & garde des archives. Cet emploi l'engagea du roi, puis des finances en 1569. On croyoit que la 

à travailler à l'hiftoire des rois de Portugal , & il écrivit mort du maréchal fon patron , qui rut tué à la bataille 

la vie de plusieurs ; mais il n'a paru que celle d'Al- de Dreux en 1562, apporteroit du changement à fa for- 

fonfe IV , qui fur imprimée à Lisbonne en 1653. Il avoit tune; mais il fut fi bien fe maintenir dans l'efprit de la 
écrit aufli la vie de D. Emanuel , & l'avoit conduite ■ reine Catherine de Médicis , qu'il fut employé en diver- 

jufqu'en 1 5 14 , où il mourut. * Mémoires de Portugal, fes occafions importantes , & fuccéda l'an 1 570 , dans 

PIN A ( Jean de ) né à Madrid en Efpagne l'an 1582, ' la charge de fecrétaire d'état , à Claude de l'Aubefpine , 
entra chez les Jéfuites en 1602. Après avoir exercé en dont il avoit époufé la coufine germaine. Le roi Char- 
divers endroits le miniftere de la parole , & la charge les IX apprit que le duc d'Alençon fon frère , formoit 
de reâeur dans fa compagnie , il parvint à la dignité de un parti dans l'armée du duc d'Anjou , qui afïîégeoit la 
provincial à Tolède , & mourut en 1657. On dit qu'il Rochelle : il y envoya Pinart, qui diffipa ce parti , par 
avoit lu tous les pères Grecs & Latins , qu'il en avoit ex- la fermeté qu'il eut à faire valoir l'autorité du roi , & à 
trait cent volumes , chacun de cinq cens pages , & tous défendre de fa part au duc d'Alençon , de fortir de l'ar- 
écrits de fa main. Il a publié des commentaires latins mée du duc d'Anjou fon frère. Ce dernier étant parve- 
fur l'Eccléfiafiique, imprimés en cinq volumes in-fol. à nu à la couronne , eftima beaucoup Pinart , qu'il en- 
Lyon , depuis 1630 , jufqu'en 1648. Il a fait auffi des voya abaffadeur extraordinaire en Suéde. Après les bar- 
commentaires fur l'Eccléfiafte en deux volumes in-folio, ricades de Paris en 1588, le roi ayant fait deffein de 
& deux autres volumes d'éloges de la fainte Vierge; le s'en venger fur MM. de Guife , éloigna les fecré- 
tout en latin. taires d'état , qu'il croyoit trop attachés à la reine fa 

PINAMONTI ( Jean-Pierre ) Jéfuite , naquit à Pif- mère, fans la participation de laquelle il vouloit achever 

toye en Tofcane le 27 décembre 1632, & entra au no- ce^projet. Pinart fe retira à Château-Thierri , dont il 

viciât des Jéfuites en 1647. -^ e g r ^ n ^ s rnaux de tête étoit gouverneur , & fut foupçonné d'avoir voulu ren- 

dont il fut attaqué au commencement de fes études de dre au duc de Parme cette place , dont il confia le gou- 

théologie , l'ayant obligé de les quitter abfolument , il verhement au vicomte de Comblifi fon fils, fur lequel 

fe confacra aux millions de la campagne , avec le cèle- le duc de Mayenne la prit. On aceufa ce vicomte de 

bre père Segneri. On ne vit jamais un mifïionaire plus l'avoir rendue par intelligence ; &C fur cette aceufation , 

infatigable , plus humble , plus auflere , plus puilTant en on le condamna par contumace , comme rebelle. Cette 

ceuvre & en parole. Il fut fi grand maître dans la conduite difgrace toucha fenfiblement Pinart, cjui n'eut aucun 

des âmes, qu'on ne fauroit douter que le S. Efprit ne repos, jufqu'à ce qu'il vît l'honneur de fa maifon réta- 

lui en ait beaucoup plus appris , qu'il n'auroit pu en ap- bli par déclaration du roi , & fon fils remis dans {es 

prendre par la plus confiante étude. 11 fut conréffeur de biens. Il fe retira enfuite dans fa maifon de Cramailles, 

laducheffede Modène, fans pour cela difeontinuer fes où il mourut le 14 feptembre de l'an 1605. Il avoit 

millions. Le defir qu'il avoit de mourir dans qe faint époufé Claude de l'Aubefpine , fille de Gilles , feigneur 

exercice, &c fon humilité lui firent refufer deux fois delà Poiriere, dont il eut Claude, qui fuit ; àcMagde- 

l'emploi de recteur du noviciat. Le père Segneri étant lent , femme de Charles de Prunelé, vidame de Nor- 

mort, le grand duc Cofme III le prit pour fon directeur, mandie , baron d'Efneval , &c, Claude Pinart, 
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vîcomte de Comblifl , marquis de Louvois , feigneur de ! ordre , Se il y réunit en partie. Les affaires de la maifon 

Cramailles , &c. gentilhomme de la chambre du roi , de fa religion à Caen l'y ayant appelle vers l'an 1372 j, 

capitaine de cinquante hommes d'armes , ck gouverneur il y vint , mit tout en régie & retourna à Huy , d'où il 

de Château-Thierri , époufa , i°. l'an 1 586 , Françoife fe retira encore fur la nouvelle qu'il eut qu'on l'avoit élu 

de la Mardi , fille de Charles-Robert , comte de Mau- évêque de Spire. Ce n'eft pas que fon deflein fût de ne 

lévrier : z a . Anne le Camus , fille tf Antoine , feigneur point accepter cet évêché ; mais c'eft xqu'il vouloit aupa- 

de JambevilJe , président à mortier au parlement de ravant achever la réforme de fon ordre qu'il avoir à 

Paris , laquelle fe remaria au duc d'Amville. Le vicomte peine ébauchée. Il commença l'an 1381 , par la vifite 

de Comblifi eut de fa première femme , Antoinette Pi- des monafteres de fa dépendance en France , 6k le roi. 

nart , mariée l'an 1609, à Jacques III, feigneur de Rou- Charles VI l'appuya de fon autorité , quoique Pinchar 

ville , comte de Clinchamp , Ôkc. ck Charlotte qui époufa eût pris le parti d'Urbain , ck Charles celui de Clément , 

en 161 3 , Henri de Conflans , feigneur d'Armentieres , qui fe difputoient mutuellement I'épifcopat de Rome 

vicomte d'Auchi , gouverneur de Saint-Quentin. ' pendant le fchifme qui divifoit alors PEglife. Pinchar 

PIN ART ( Michel ) né à Sens au mois de juillet vifita enfuite les couvens d'Angleterre , d'Ecofle de 
1659, de parens honnêtes, qu'il perdit jeune, ek qui Hollande & d'Allemagne ; mais la mort l'arrêta fur la 
le Iaiflerent fans biens , fut élevé dans la communauté fin de fa eourfe au monaftere de Sainte Agathe en Bra- 
de M. Gillot a Paris , ck y apprit le latin , le grec , ck bant l'an 1382.* Foye^ Huet , origines de Caen. 
les premiers élémens de l'hébreu. Cette dernière langue PINDARE , poète Grec , à qui on donne le titre de 
fit dans la fuite le principal objet de fon application ; ck prince des Lyriques , qui étoit né à Thèbes , dans la 
au fortir de chez M. Gillot, il étoit déjà en état de n'être Béotie, fous la LXX olympiade , vers l'an 500 avant 
pas inutile au P. Thomaffin de l'Oratoire , qui travaiiloit J. C. au commencement du régne de Darius , étoit dans 
alors à fon gloflaire hébraïque. M. Pinart enfëigna cette le plus haut point de fa réputation , fous le régne de 
langue en ville , ck eut un grand nombre de difciples, Xerxès , vers la LXXV olympiade, & l'an 480 avant 
enforte que fa réputation bientôt étendue , lui valut d'à- J. C. Il avoit appris l'art poétique de Lafus Hermionéen 
bord la place de fous- maître au collège Mazarin, ck ck d'une dame Grecque nommée Myrtis , qui étoit très- 
enfuite une d'élevé à l'académie des belles lettres en favante,&qui eut Corinne pour élevé. Pindare com- 
171 2. Il fut nommé cette année-là à la théologale de pofa un très-grand nombre de poëfies de toutes efpeces; 
Sens , qu'il a con/èrvée jufqu'à fa mort , arrivée à Sens mais nous n'avons que les odes , qu'il fît pour ceux 
même le 3 de juillet 17 17, à l'âge de 58 ans. Les ma- qui de fon temps avoient remporté le prix aux quatre 
tieres fur lefquelles il a entretenu l'académie dont il jeux folemnels des Grecs , qui font les jeux olympiques 
étoit membre, rouloient fur les médailles juives 6k fama- les ifthmiques, les pythiques ck les néméens. Les au- 
ritaïnes ; fur les talifmans chargés de mots hébreux ou teurs ne font pas d'accord fur le temps de fa mort ; car 
arabes ; fur les premiers '6c véritables caractères de nos Suidas dit qu'il ne vécut que 50 ans , ck d'autres lui en 
anciennes bibles ; fur cette queftion : « Si David s'étoit donnent davantage. Thomas Magifter , qui a fait la vie 
» revêtu de l'éphod du fouverain pontife , pour confulter de Pindare , allure qu'il mourut fous la LXXXVI olym- 
» par lui-même l'oracle du Seigneur , &c. » On n'a rien piade , c'eft-à-dire , vers l'an 43 6 avant J. C. à l'âge de 
imprimé de lui qu'une notice exacte de toutes les bibles 66 ans. D'autres difent qu'il arriva jufqu'à fa 80 année ; 
hébraïques , imprimées avant 1707, ck qui fe trouve d'autres qu'il mourut Tan 462 avant J. C. âgé de 58 
dans le fupplément du Journal des favans de cette ans, lorfque Conon étoit préteur d'Athènes. Etienne 
même année. * Son éloge par M. de Boze , dans les de Byfance ajoute que Pindare ne mourut pas à Thè- 
Mém. de Vacad. des infeript. tom. III. , bes , comme on l'a cru ; mais que ce fut dans un lieu 

PINAULT ( Matthieu ) feigneur des Jaunaux , pre- dit, Cynocephalie ou Tête de Chien. Toute la Grèce eut 

mïer prélîdent au parlement de Flandre, naquit à Châ- tant de vénération pour ce poète , que long-temps mê- 

teau-Gontier après le commencement du fiécle dernier , me après fa mort , ceux de fa famille furent très-confi- 

ck fut , dit-on , fucceflîvement Jéfuite , ck de la congre- dérés à caufe de lui : ce qui parut à la prife de Thèbes 

gation de l'Oratoire. Rentré dans le monde, il s'y ap- lorfqu' Alexandre le Grand , plus de cent ans après ce 

pliqua tout entier à l'étude de la jurifprudence , ck fon poëte , en rafant cette ville , épargna la maifon où avoit 

mérite I'éleva jufqu'à la dignité de premier préfident au autrefois demeuré Pindare. Ce poëte eft le plus célèbre 

parlement de Tournai , qui fut érigé en 1688 , ck tranf- des poètes lyriques , que l'ancienne Grèce dïftinguoic 

féré à Douay en 1 7 1 3 . Matthieu Pinault eft mort après des autres , quoiqu'il ne fût pas le plus ancien ; ck il eft 

l'an 1 691. Il a donné au public, i° , T Hijloire du parle- celui de tous qui s'eft acquis le plus d'eftime. Platon 

ment de Tournai , contenant rétablijjement & le progrès faifoit un cas extraordinaire des ouvrages de ce poëte 

de ce tribunal , avec un détail des édits , ordonnances & à qui il donne les épithetes $ homme tres-fage , ck de 

rêglemens concernant lajufiice y envoyés , in-4 . à Va- divin. Le ftyle de Pindare eft élevé : fà poëfie a de la 

lenciennes en 1701 : on n'y donne à l'auteur que le titre grandeur , de la fécondité , de l'art , ck je ne fais quelle 

de confeiller du roi entousfesconfeils , ck âepréjident à force , mêlée de douceur, qui lui eft particulière. Ses 

mortier. z°. Un Recueil d'arrêts de cette cour. 3 . La figures font hardies, Ces deferiptions merveilleufes 6c 

Coutume de Cambrai commentée , à Douay en 1691 , il a le talent de repréfenter vivement les chofes. Horace 

in-4?. * Mémoires du temps. compare la rapidité de fa diction à celle d'un torrent im- 

PINCHAR ( Pierre ) d'une famille ancienne de Nor- pétueux , qui defeend des montagnes , enflé par les 

mandie , qui fubfiftoit encore vers la fin du XVII fiécle, pluies , & qui entraîne tout ce qu'il rencontre. Il re- 

étoit né vers l'an 1320 , dans le fauxbourg de Vaucelle marque que ceux qui veulent imiter Pindare , font en 

à Caen. Etant jeune , il fit connoiiTance avec un reli- danger de tomber du haut du ciel , comme Icare. Il 

gieux de Sainte-Croix, du pays de Liège , qui étoit alors ajoute que ce poëte excelle en tout genre , foit qu'il 

à Caen , ck il le fuivit lorfque celui-ci retourna dans fon remplifle de mots nouveaux fes hardis dithyrambiques , 

pays. Il prit même l'habit de Sainte-Croix dans la maifon ck que marchant d'un pas libre , il affecte des cadences 

d'Huy , chef de cet ordre , & après fa profeffion, il alla qui ne reconnohTent point de loix ; foit qu'il chante les 

à Louvain achever fes études qu'il avoit commencées à louanges des dieux , des rois ou des héros. Longin dit 

Caen. Il y prit le degré de docteur , ck acquit enfuite que quelquefois l'ardeur de Pindare , au milieu de fa 

beaucoup de réputation par {qs prédications. On le fit plus grande violence , vient mal-à-propos à s'éteindre ; 

prieur de la maifon de Caen vers l'an 13 5 5. Ce fut-là mais cependant il le préfère à ces poëtes lyriques , qui , 

qu'il compofa fon livre intitulé : Kefiis nuptialis , qui eft quoique réglés & élégans , n'ont pas ks traits fublimes. 

une explication myftique des habits de fon ordre. En . Denys d'Halicarnafle , parlant de la diction de ce poëte , 

1363 , on l'élut général , ce qui l'obligea d'aller réfider affure que c'eft une harmonie ancienne 6c auftere. Les 

à Huy, II s'appliqua dans cette charge à réformer fou , odes de Pindare font pleines de mouvemens ck de tranf- 
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ports , de penfées vives ck fubïimes , comme jettees au 
hazard ; mais l'on peut dire que le défordre qui y règne 
eft un effet de l'art. Il écrivoit dans îa diale&e dorique ; 
mais il l'a mêlée d'éolique ; auffi a-t-il appelle quelquefois 
fa lyre Eo tienne. Ses odes font parvenues jufqu'à nous , 
moins corrompues que la plupart des ouvrages des an- 
ciens. Peut-être que la régularité des mefures en eft la 
caufe ; parcequlelle eft fi grande dans fes ouvrages , qu'il 
n'eft pas poffible d'y rien changer qu'on ne s'en apper- 
çoive. Une des meilleures éditions de fes poëfies , eft 
celle d'Erafme Schmidt, de l'an 1616 , avec fes com- 
mentaires. * Athenaei , dipnojbphiji. & Suid. Itxic. De- 
nys d'Halicarnaffe , de éloquent. Demofth. Horace , 
-Iïv. 4 , od. 2 , ck André Dacier , comment, fur Horace. 
Longin , defubtim. Quintilien , infiltut. orat. L 10, c. 1 . 
Rapin , réflexions fur la poétique. François Blondel , 
comparaifon de Pindare & d'Horace. Ger. Jean Voulus , 
de artc poèt. Tan. le Févre, vies des poètes Grecs. Bail- 
let , Jugemens des favans fur les poètes Grecs. 

PINDARE de Thèbes , poëte Grec , eft auteur d'un 
poëme de la prife de Troye , imprimé à Balle ck ail- 
leurs. * Barthius , adverf. I. 19 , 23 , 27 & 58. Gefner , 
in biblioth. Voffius , de hijl. Lat. 

PINDE , Pindus , montagne d'Epire ou de Theffalie : 
une partie eft appellée Parnaffe , ck l'autre Helicon. 
C'eft pour cette raifon que ces trois noms font fouvent 
confondus par les poètes , qui parlent de ce mont confa- 
cré aux Mufes, ck d'une rivière de ce nom. 

PINEAU ( Severin ) en latin Pinaus^ natif de Char- 
tres , publia en 1 598 , à Paris , où il exerçoit la chirur- 
gie, un livre latin , qui a été réimprimé plufîeurs fois. Il y 
traite des marques de la virginité des filles , ck c'eft peut> 
être ce qui a donné le plus de cours à cet écrit. La tra- 
duction qui en fut faite en allemand , ck publiée à Franc- 
fort vers le commencement du XVII fiécle, fut prof- 
crite par les magiftrats , qui ne trouvèrent pas bon que 
ces matières fuffent traitées en langue vulgaire. L'auteur 
avoit compofé fon livre en latin , de peur , comme il le 
dit lui-même dans fa préface , qu'une édition en langue 
vulgaire ne fût plus nuifible qu'utile , à caufe del'obfcé- 
nité de la matière. Il mourut doyen le 19 novembre 
1 6 1 9. On a encore de lui trois differtations en françois , 
fur la manière de tirer la pierre de la veffie. * Vander- 
Linden , Renov. Bayle , dictionnaire crit. 1702. De 
Vaux , index funereus chirurg. D. Liron , biblioth.- 
chartraine. 

PINEAU (Gabriel du ) célèbre jurifconfulte , con- 
feillerau préfidial d'Angers, naquit dans cette ville l'an 
1573 , de Claude du Pineau , fameux avocat, depuis 
pjocureur de l'hôtel de ville d'Angers , ck de Renée 
Nyvard , proche parente des Bautru , dont la maifon eft 
tondue dans celles de Montauban , d'Argouges , Ram- 
bure ck Maulevrier. Gabriel du Pineau , après fes étu- 
des d'humanités , étudia en droit & fuivit le barreau à 
Angers , avec une réputation fupérieure à fon âge. En- 
fuite il fe rendit à Paris,où le parlement ck le grand-con- 
feil retentirent bientôt de fes plaidoyers. Une éloquence 
mâle animoit fes difeours , ck le choix des caufes dont il 
entreprit la défenfe , donna une haute idée de fon équité. 
Il fe maria en 1600, à Françoife Lavocat , fille d'A- 
ma.tf.ri Lavocat, écuyer, feigneur des Fougerez , confeil- 
ier au prçfidial d'Angers , ôk à'Ifabelle de la Poeze. Du 
Pineau rappelle par fes compatriotes , revint à Angers où 
il fut confeiller. au préfidial , ck s'y diftingua tellement , 
qu'on le confultoit de toutes les provinces voîfmes , &C 
qu'il eut part à tout ce qui fe fit de grand de fon temps. 
Les princes ôc les feigneurs qui avoient des terres en 
Anjou, aatbitionoient fon fafïrage pouF terminer leurs 
différends. Marie de Médicis-, qui eut occafion de le 
connoître dès 16 19, eut pour lui beaucoup de confidé- 
ration , ck le créa maître des requêtes de fon; hôtel. 
Dans fes difgraces elle chercha à s'appuyer de fon cré- 
dit & de fes confeils ; mais du Pineau, toujours attentif 
A ce qu'il devoit d ; un côté à ta mete-à& fon roi, & de 
f.iutre à fon fouverain , ne ceffa d^infpirer à cette prin- 



ceiTe des fentîmens de paix qui furent enfin iuivîs„ 
Louis XIII , par reconnoiffance,le nomma le 2 juin 1632, 
maire ck capitaine générai de la ville d'Angers , ck du 
Pineau mérita dans cette charge l'aimable titre de Père 
du peuple. M. de Livoniere dit , qu'il étoit peu inférieur 
au fameux Du Moulin pour le droit civil , ck plus exact 
pour le droit canon. Ménage ajoute , que quand Guil- 
laume Ménage fon père , & M. du Pineau qui étoient 
fouvent de différent fentiment , s'accordoient fur une 
même queftion , les Angevins avoient coutume de dire 
ce que Cujas rapporte des jurifconfultes Julianus 6k 
Marcellus : « Il faut que cela foit vrai , puifque du Pi- 
»neau confirme la décifion de Ménage. » Comme on 
venoit confulter Du Pineau de toutes parts , on nomma 
la rue où il demeuroit , la rue Pineau. Ménage dit en- 
core de lui en le regretant : 

PlNELLUS periit , Themidis pius ille facerdos 9 
In proprio judex limine perpétuas. 

Du Pineau ne fut pas moins Chrétien exact ck fidèle ^ 
qu'habile jurifconfulte; ck comme il connoiffoit parfai- 
tement l'étendue de la religion , il ne fe difpenfa d'aucun 
devoir à cet égard. Sa maifon devint auffi une efpece 
d'académie* Il fe tenoitchez lui des conférences réglées $ 
où affiftoient les jeunes officiers , les avocats ck les au- 
tres favans. Chacun y propofoit {es difficultés librement 
fur les matières les plus épineufes du droit & de l'his- 
toire ; ck quand il avoit parlé tout étoit éclairci. Ce 
grand homme mourut le 15 octobre 1644 , dans fà 
foixante-onziéme année , & non à foixante ck treize ans, 
comme le difent Ménage ck Bayle. Un ami ( M. Gail- 
lard , avocat ) lui fit cette infeription. 

Interpres fidus , lux juris , & arbiter cequi , 
Omnia plenafalis , plena leporis habens. 

Confultus docilit viyens componere lites , 
Jurgia cuncla fori terminât in tumulo. 

On a confacré quantité d'éloges à fa mémoire. Ses écrits 
font : Obfervations , quejlions & réponfes fur quelques 
articles de la coutume d'Anjou , à Angers in-folio , en 
1646. Notes latines oppofées â celles de Du Moulin fur 
le droit canon , en 1 68 1 , avec les oeuvres de Du Mou- 
lin, par les foins de François Pinffon, avocat au parle* 
ment. Commentaire latin fur la coutume d y Anjou. Cet 
ouvrage ne parut que 54 ans après la mort de fon au- 
teur , traduit en françois félon quelques-uns , par M. de 
Launay , profeffeur du droit françois en l'univerfité de 
Paris , ck par M. Nyvard , ancien avocat au parlement. 
Le premier a traduit la première partie , M. Nyvard , le 
refte , fi l'on en croît ceux qui font honneur de cette 
traduction à ces deux célèbres avocats. Mais nous avons 
donné une preuve qui nous paroît très-forte , à l'article 
de Jacques Goureau , pour revendiquer cette traduc- 
tion à ce dernier. Foye^ GOUREAU ( Jacques ) con- 
feiller, ckc. Confultations jur plujïeurs quejlions impor- 
tantes , tant de la coutume d'Anjou , que du droit 
françois s avec des diffèrtations fur différens fujets. En 
1725 , on réimprima tous les ouvrages de du Pineau, 
excepté fes notes latines fur le droit canon. Ce fut M, de 
Livoniere qui eut foin de cette nouvelle édition, qui 
parut en deux volumes in-folio , ck que l'éditeur a en- 
richie de remarques très-utiles. Jean-Gabriel du Pi- 
neau fon petit-fils , religieux Bénédi6Hn , a confacré à 
fa mémoire ces vers- françois, que l'on lit au bas de fon 
portrait ; 

Tel fut rillujlre DU PlNEAU, 
X)e Vufage & des loix , cet interprète habile ; 
A fEglife , à fon prince il fut je rendre, utile , 
Et de favans écrits enrichit le barreau. 

GABRIEL du Pineau , chanoine régulier de faînte Gene- 
viève, fon arriere-petit-fils , a donné auffi un abrégé de 
fa vie en françois qui a été imprimé à Paris in-i 1 en 
173 1 ,.& qui fè trouve pareillement dans les Mémoires 
du P. Nieeroiïj tome XI F. Dans la vie féparée de ces 



Mémoires, on a ajouté les titres des confuîtations, ques- 
tions ck dilTertations de du Pineau cjui font imprimées , 
fon portrait , ck beaucoup de vers latins ck francois à fa 
louange, Parmi (es differtations on en trouve une en fa- 
veur du faint fiége , au fujet du patriarchat d'Occident , 
contre le célèbre Du Moulin. Cette diflertation a don- 
hé lieu à plusieurs épigrammes qui font honneur à Ga- 
briel du Pineau , ck entr'autres à celle-ci qui eft du 
P. Janvier , chanoine régulier de fainte Geneviève ; 

Aufji docte écrivain que Chrétien vertueux t 
Cet auteur a des loix pénétré le dédale , 
Et fa vajie fcience à Du Moulin fatale 
Du fchifme a confondu les cris tumultueux,, 

Et celle-ci de M. Gibert , en vers latins : 

Afpice PlNELLUM , quo non préfantior altcr s 
Andinos ritus patriafque exponere leges. 
Munere vel precibus placari nefcius ullis , 
Qjùs Themidis melius Vibret œquo pondère lanctm ? 
Gallica Romanis doctus componere jura , 
Jarn conjuratos Pétri refcindzre fedem 
Vindicïbus fcriptis metuendus terrait ■ hojies ; 
Regibus uf que fuis vixit dilecius & auliz : 
Immortale decus fervat pojl fata friper/les. 

PINEDA ( Jean ) Jéfuite , né d'une noble famille à 
Séviile , fut reçu dans la fociéré en 1 572 , ck y enfeigna 
depuis la philo fophie & la théologie dans divers collè- 
ges. Il favoit les langues , qui lui fervoient beaucoup pour 
l'intelligence de l'écriture , & compofa des commentai- 
res fur job en deux volumes. Des commentaires fur l'ecclé- 
(iaftique auffi en deux volumes. De rébus Salomonis , lib. 
VIII. Prceleclio J'acra in cantica canticorum. Index ex- 
purgatorius librorum , &c. Pinéda mourut le 27 janvier 
de l'an 1637, âgé de 80 ans. * Alegambe , biblioth. 
fcript. fociei. Jef. Nicolas Antonio , biblioth. feript* 

Hifp. 

PINELLE ( Louis ) quatre-vingt-douzième évêque de 
Meaux , né à Montluc en Bourbonnois , après avoir été 
archidiacre de Bourges , doyen de S. Martin de Tours , 
chanoine , chancelier ck grand vicaire de Paris , fut élu 
évêque le 4 de novembre 1510, pour fuccéder à Jean 
de Pierrepont , mort le 2 feptembre précédent. Pinelle 
jouifloit d'une prébende dans l'églife de Meaux , depuis 
le 26 octobre de la même année , lorfqu'it fut élu. Son 
élection fouffrit plufieurs difficultés. Quoique Louis XÏI 
l'eût fort recommandé , il n'eut que dix voix; ck Jean de 
la Place , chanoine ck archidiacre de Brie , en ayant eu 
feïze , fut déclaré élu : l'élection fut publiée , ck l'on 
chanta le TeDeum félon l'ufage. Mais le 29 du même 
mois, Pierre Fabri , l'un des ferutateurs, fut mandé en 
cour avec le nouvel élu , & quelques autres chanoines : 
on y examina l'élection *: elle fut trouvée défe&ueufe , 
ck Louis Pinelle prit pofïeflion de l'évêché de Meaux, 
en vertu d'une fentence de l'archevêque de Sens du 1 9 
mars 15 11. Il fit fon entrée publique au mois de juillet 
fuivant. Ce prélat avoit été fait grand maître du collège 
de Navarre en 1497 , ck ce fut lui qui acheva la biblio- 
thèque de ce collège. En 1505 , pendant qu'il y enfei- 
gnoit la théologie, le cardinal George d'Amboife, ar- 
chevêque de Rouen , lui donna pouvoir de mettre la 
dernière main à la réforme des monafteres de S. Seve- 
rin de Château-Landon , au diocèfe de Sens , dé S. Cal- 
lifte de Cifoin au diocèfe de Tournai , ck de Notre- 
Dame de Livri au diocèfe de Paris. H y travailla avec 
fuccès, & tint pour ce fujet le 16 janvier 1507, un 
chapitre général à Livri même , où il publia des ftatuts 
pour affermir cette réforme. II mourut le 2 janvier 1 5 16. 
Ce prélat eft loué dans fon diocèfe , pour s'être aquitté 
dignement de toutes les fonctions attachées à fon minif- 
tere. * D. Touff. Du Pleffis , hijl. de l'églife de Meaux, 
tom. I ', pag. 323 , ckc. 

PINELLI , famille de Gènes, eft une des vingt-huit 
nobles de cette république , à laquelle elle a donné des 
«loges ck d'autres magiftrats. Augustin Pinelli , fils 
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:j de Philippe, fut élu doge le 4 janvier 1555. Un autre 

' Au G U5TIN Pinelli , fus d'Alexandre , fut élu le 1 d'avril. 
1609. Jean -Baptiste Pinelli, académicien de la 
Crufca , a publié divers ouvrages en vers latins & ita- 
liens., ck eft mort vers l'an 1630. Valentine Pinelli , 
née à Gènes, ck religieufe à Séviile en Efpagne, dans 
le monaftere de S. Léandre , de l'ordre de S. Auguftin , 
favoit très-bien la langue latine , ck composa divers 
traités en profe & en vers : un entr'autres à la louange 
de fainte Anne, qu'elle ht imprimer l'an i6oï. Luc 

■ Pinelli , originaire de Gènes , & né à Melfe dans le royau- 
me de Naples , étoit Jéfuite , enfeigna ia théologie à In- 
golftadt, ck à Pont-à-Moufïbn , compofa divers ouvra- 
ges de piété êk de théologie , ck mourut à Naptes le 25 
août de fan 1607. Grégoire Pinelli , auffi originaire 
de Gènes , né en 1 591 , à Cantazaro dans la Cakbre „ 
fe fit religieux Dominicain en 161 1 , 6c fut Vicaire dû 
cardinal Aftalli, abbé de fainte Sophie de Bénévent, 8c 
du cardinal Firenzuola , abbé de Saint-Ange de Farfi- 
nello. Ce fut chez ce cardinal à Rome qu'il tomba en 
délire , croyant avoir été empoifoné. On le porta au 
monaftere de la Minerve , où il fe précipita d'une fenêtre 
de l'infirmerie , & fe tua en 1667. Il avoit compofé di- 
vers traités , Stimulus châritatis ; Politica chrijliana „ 
&c. * Foglieta , clog. illuji. Lig, Soprani ck Giuftiniani „ 
ferit. délia Ligur. Alegambe , bibliotheca feript. foc. 
Jef Nicolas Antonio , biblioth. feript. Hifp. &c. 

PINELLI ( Jean- Vincent ) célèbre par fa profonde 
érudition, né l'an 1535 à Naples, de Côme Pinelli, 
ck de Clémence Ravafchieri de Gènes, s'établit fan 
I558,à Padoue , où il pafla le refte de fes jours. L'étude 
de la jurifprudence , en laquelle perfonne ne le furpaffa ,, 
ne fut pas fon unique occupation , il excella encore dans 
la connoiffance des médailles , de la médecine , de l'hif- 
toire , des mathématiques , des belles lettres , ck dans 
l'intelligence . des langues. Il ramaffa une bibliothèque 
confïdérable par les livres les plus rares & les plus cu- 
rieux, ckpar d'excellens manuferits. Il avoit encore un 
cabinet de médailles & d'antiques , une galerie remplie 
des portraits des grands hommes , ck fur-tout de ceux 
de fon temps. Les cardinaux Baronius & Bellarmin , qui 
avoient accompagné en 1598 le pape Clément VIII à 
Ferrare , prirent occafion d'aller le voir à Padoue , ck 
voulurent entrer chez lui incognito , ck en habits de (im- 
pies prêtres. Pinelli qui ne les avoit jamais vus ^ les re- 
connut d'abord , pareequ'il avoit leur portrait dans fa 
galerie. Il les y mena, ck montrant le portrait du cardi- 
nal Baronius au cardinal Bellarmin : Voila , lui dit-il , 
une excellente pièce ; ck enfuite faifant voir celui de Bel- 
larmin à Baronius : Avoue%_ , lui dit-il, monfeignmr 9 
que ce tableau reffemble bien à votre compagnon. Ces 
grands hommes fe voyant découverts d'une manière ft 
agréable , en conçurent pour lui une plus grande eftime„ 
qui s'augmenta encore par l'entretien qu'ils eurent avec 
lui. On veiioit de toutes les parties de l'Europe à Pa- 
doue pour le voir , rjour l'entretenir , ck pour le con- 
fulter , & l'on ne fortoit jamais mal fatisfait d'auprès de 
lui. Il donnoit des mémoires aux Uns, communiquoit 
fes livres ck ies manufcrits aux autres , ck fe faifoi't um 
plaifir de contribuer de fon travail pour la perfection de 
Celui des autres. Un tel homme auroit été long-temps 
nécefïaire à la république des lettres ; mais il mourut 

' d'une fuppreffion d'urine en 1602. On lui trouva quinze 
pierres dans le corps , ck entr'autres une dans les reins ,' 
qui étoit toute fanglante ck toute raboteufe. Sa biblio- 
thèque devoit être portée à Naples; mais la république 
de Venife en retint la plus grande partie. * Vbye%_ la. 
vie de ce grand homme , écrite par Paolo Gualdo. 

PINELLI ( Dominique ) cardinal ck doyen du facré 
collège, né à Gènes le 21 octobre 1 541 , étoit fils de 
Paris Pinelli , ck de Benoîte Spinola. Dès l'âge de qua- 
torze ans , il commença fon cours de droit qu'il étudia 
fix ans à Padoue. Il fut bientôt en état de J'enfeigner , 
ck alla à Rome en l'an 1564, qui éroit le 23 de fora 

' âge. Le pape Pie V le fît référendaire de l'une èk dé 
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l'autre fignature , & (Grégoire XIII le nomma commif- " tîon s'étoit faite dans l'efpace de 77 ans , depuis le nau- 
faire apoftolique , pour terminer un différend que les frage de 1589 , jufqu'en 1667 que les Hollandoisy arri- 
ïaabitans de Narni & de Terni avoient depuis plus de verent. * Lettre d'AmJierdam du 19 juillet 1668. 
deux cens ans , fur les limites de leur territoire. Il le PINET ( Antoine du ) feigneur de Ncroi , vivoit au 
régla avec beaucoup de prudence ; & à fon retour à XVI fiécle. Il étoit de Befançon , & il fit paroître par 
Rome , il fut pourvu de l'évêché de Fermo , fur la ré- quelques-uns de fes ouvrages , qu'il étoit attaché à la 
fignation du cardinal Perreti , qui l'ai moit beaucoup. Il religion proteftante , jufqu'à fe montrer furieux contre 
fut depuis auditeur de Rote, clerc de la chapelle du pape, l'églife catholique. Cela fe vit fur-tout dans les notes 
& vice-gérent du cardinal Cornaro, camerlingue del'é- qu'il ajouta à la traduction françoife de la taxe de la 
glife. Lorfque le cardinal Perreti eut été fait pape en chancellerie de Rome , qui fut imprimée à Lyon en 
1585 , il mit dans le facré collège Pinelli , quiavoit été 1564 , à Leyde en 1607, & qu'on a réimprimée à 
nonce en Efpagne , & qui étoit alors âgé de 45 ans , Amfterdam avec une nouvelle préface en 1700. Il débita 
dont il en avoit paffé '23 à Rome au fervice du faint des chimères bien extravagantes fur la généalogie de 
fiége. Peu après fon élévation au cardinalat , on l'en- quelques maifons , que M. le Laboureur a relevées dans 
voya légat dans la Romagne , où il rétablit la tranquil- fes additions aux mémoires de Cajlelnau. Ce que l'on a 
lité que des fcélérats avoient troublée. Le pape le nom- le plus eftimé entre fes écrits , eft la traduction de Pline , 
ma enfuite chef de fon armée navale , le fit archiprêtre qui a été imprimée plufieurs fois ; favoir à Lyon en 
de fainte Marie-Majeure , & le commit pour achever le deux volumes in-folio en 1 561 , & l'on croit que c'eft 
feptiéme livre des decrétales , que Grégoire XIII avoit la première édition : dans la même ville en 1 566 , &t à 
commencé. Il fut encore légat de Péroufe , & mourut Paris en 1608. Quoiqu'il ait fait bien des fautes, fon 
doyen des cardinaux le 9 août de l'an 161 1 , âgé de 70 travail eft très-utile encore à préfent , même pour ceux 
ans. Il a écrit un traité de l'autorité du pape , qui eft' en qui entendent le latin de Pline , à caufe des recherches 
manuferit dans la bibliothèque du Vatican , & des rela- du traducteur , du grand nombre de notes marginales , 
lions du procès qu'on fit pour la canonifation de fainte &c. Le même a traduit le troifiéme livre des lettres do- 
Françoife , Romaine , j& de S. Charles Borromée. * Pan- rées de Don Antonio de Guevara ; le • traité du même 
cirole , de clar. jurife. interpret. I. 2, c. 198. Ughel , auteur des travaux & privilèges des galères. Les commen- 
tai, facr. tom. I & II. Giuftiniani , feript. Lig. Cia- taires de P.André Mathiole., Siennois ,fur l' 'hijloire des 
conius. Pétramellarius , &c. plantes de Pedacion Diofcoride d'Ana^arbe , à Lyon 
PINEMBERG , que quelques cartes écrivent Pinnen- in-folio , l'an 1 566. Les fecrets miracles de la nature , 
htrg , & Baudrand Pinneberg, en latin Pinneberga , de Levin Lemne médecin de Ziriçée , à Lyon 1567, 
comté dans le duché de Holftein , & dans la province félon le témoignage de la Croix du Maine , qui marque 
de Stormarie. Il appartient en partie au roi de Dane- néanmoins ailleurs une traduction françoife de cet ou- 
marck , & en partie au duc de Holftein-Gottorp. Le vrage , donnée la même année par Jacques Gohorî. 
pays eft afîez déparé &c aflez rude. La capitale , qui De plus , du Verdier qui demeuroit à Lyon , ne parie 
porte le même nom de Pinemberg , n'eft qu'un gros point de cette traduction , & ne dit point dans la lifte 
bourg bâti de brique & de bois , fans clôture. Elle eft à des ouvrages de du Pinet qu'il en ait fait une. Les lieux 
cinq milles d'Allemagne de Gluckftad , en tirant vers communs de la fainte écriture , recueillis par Wolfang 
l'orient d'hiver, & à trois milles de Hambourg , n'étant Mufculus en 66 titres , à Genève , in-folio , 1 577. La 
éloignée que de deux lieues de l'Elbe. Mais il y a dans traduction de la ta,xe de la chancellerie de Rome , fous 
les dépendances de ce comté , un autre lieu bien plus ce titre : Taxe des parties cafuelles de la boutique du. 
confiidérable , nommé Altena , dont nous avons parlé P a P e ,> en ^ atin & & n françois , avec des annotations 
en fon lieu. * Baudrand. Mémoires du chevalier de prifes des décrets , conciles & canons 9 tant vieux que. 
Beau jeu. modernes , pour la vérification de la difeipline ancien- 
PINÉS , ifle au-delà de la ligne équino&iale , vers le nement obfervée en l'églife , le tout accru & revu par 
midi , à 28 dégrés de latitude , fut découverte par les A. D. P. Outre les traductions , dont nous venons de 
Hollandoisen 1667. Un navire hollandois fdifant voya- parler, du Pinet publia encore des ouvrages , dont il 
ge au-delà du cap de Bonne- Efpérance vers l'orient, étoit le principal auteur; entr'autres , La conformité des 
fut pouffé par un vent impétueux à la rade de cette ifle. églifes réformées de France , & de l'églife primitive en 
Les gens du vahTeau y étant abordés, trouvèrent dans police & cérémonies^ Lyon 1564, in-%°. Sermons fur 
ce lieu des gens qui faifoient profeffion de la religion l'apocalypfe. Plans , portraits & deferiptions de plu- 
chrétienne , & qui parloient anglois. Ils s'y étoient éta- fleurs villes &fortereffès , tant de l'Europe , Afie , Afri- 
blis en l'an 1590, & 'depuis ce temps là n'avoientvu que , que des Indes & terres neuves , leurs fondations y 
aucuns étrangers. Les habitans de cette ifle racontèrent antiquités , & manière de vivr* : avec plufieurs carus 
leur hiftoire, qui eft furprenante. En 1589, une flotte générales & particulières fervant à la cofmpgrapkie 9 
de quatre navires anglois allant aux Indes orientales , jointes à leurs déclarations , le tout mis par ordre , ré- 
fut attaquée vers l'ifte de Madagafcar d'une petite tem- gion par région t à Lyon 1564, in-folio, * Bayle, 
pête , qui écarta ou fît périr trois vaifTeaux , & qui pouf- diction, crit, 

îa le quatrième , nommé le Marchand Indien , vers un PlNGON ( Philibert ) baron de Cufî , feigneur de 
rivage plein de rochers. On mit l'efquif en mer , & cha- Primifcelle , hiftoriographe & grand référendaire de 
cun tâcha de gagner terre : il ne refta dans le vaifîeau Savoye , & maître des requêtes fous Emanuel Philibert 
qu'un homme avec. quatre filles, qui ne. purent fe jetter & Charles-Emanuel ducs de Savoye, vivoit dan* le 
dans l'efquif, & qui ne favoient pas nager. Tous péri- XVI fiécle. Il avoit beaucoup de belles connoiflances , 
rent , à l'exception de ces cinq perfbnnes qui fe fauve- qu'il employa pour la gloire de la maifbn de Savoye , 
rent fur des planches du vaifleau brifé. Cet homme & dont il entreprit l'hiftoire. Charles-Emanuel lui ouvrit 
les quatre filles trouvèrent cette ifle inhabitée , fans mê- fes archives & fa bibliothèque , & lui fit communiquer 
me aucunes bêtes fauvages , & remplie d'arbres frui- les titres des principaux monafteres de (^ états. Par or- 
tiers , &c d'un grand nombre d'oifeaux , qui pondoient dre de ce duc , il fit un voyage en Saxe , pour y éclair- 
des oeufs en abondance. Cet homme étoit âgé de 30 ans. cir l'origine de fa maifon. A fon retour il publia fon ar- 
Les filles étoient , la fille du capitaine du vaiffeau , Ces bre généalogique , intitulé , Arkor gentilitia Saxonm 
deux fervantes , & une efclave Maure. La néceflité de Sabaudiaque principum , avec des éloges abrégés de 
pourvoir à la multiplication dans un ifle fituée hors du chaque prince , où il s'eft affez fouvent trompé. Outre 
cours ordinaire de la nature , fit réfbudre l'homme à cela en marquant les dégrés , il s'eft attaché à la préro- 
être le mari de ces quatre filles , & il en eut une pofté- gative de l'âge , plutôt qu'à l'ordre de la fucceflion &t 
rite fi nombreufe , qu'en l'an 1667 » ^ ^ e tr °uva dans de la généalogie : ce qui eu rebutant & contre les ré- 
Fifle onze ou douze mille perfonnes, Cette multiplica- gles. L'apologie qu'il lit pour cet ouvrage , contre Al- 
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fonfe d'Elbene , eft plus raifonnable. Son hiftoire de i 
Turin , fous le titre SAugujla Taunnorum , contient 
des chofes Singulières , mais bien autorifées Se bien cir- 
conftanciées. Il compofa d'autres ouvrages , Se avoit 
auffi entrepris d'écrire en latin les antiquités allobrogi- 
cues , ou l'hiftoire générale de Savoye , divifée en trente 
livres , qui eft manufcrite dans les archives de Turin , 
où il mourut le 18 avril cle l'an 1582, âgé de 57 ans , 
& 4 mois. Sa femme Philiberts de Bruel fut gouver- 
nante des filles de Marguerite de France , duchefle de 
Savoye. * Confulte^ Guichenon ; la Croix du Maine ; 
l'abbé Ghilini ; la Chieza, Sec. 

PINHEIRO ( dom Gonçalès ) natif de Setuval en 
Portugal , étoit iffu de parens nobles , qui le firent étu- 
dier d'abord à Lisbonne , Se enfuite à Salamanque. Il fut 
fait enfuite chanoine d'Evora au concours , dc^embar- 
gador ouconfeiller, Se évêque deZafim; ce qui lui donna 
occafion de fatisfaire fon zèle à Bayonne , où ayant été 
envoyé vers 1536 , pour terminer quelques différends 
furvenus entre les couronnes de France Se de Portugal , 
il exerça toutes les fondions épifcopales pendant cinq 
ans. La fatis faction qu'il donna en cette occafion aux 
deux cours , engagea le roi dom Jean III à le nommer 
en 1 542 fon ambaffadeur auprès de François I. Il donna 
fon loifir à l'étude des langues grecque Se hébraïque , 
ne négligea pas les feiences , Se à fon retour en 1 5 52 , 
fut fait confeiller d'état. L'année fuivante il fut fait évê- 
que de Vizeu ; Se étant allé demeurer dans fon diocèfe , ! 
il recueillit les ordonnances fynodales de {'es prédécef- 
feurs , embellit considérablement fon églife , mérita par 
fes chantés le titre de père des pauvres , Se enfin mou- 
rut en réputation d'une grande piété au mois de novem- J 
bre 1567, âgé de 77 ans. 

PINHEIRO (dom Rodrigue) natif de Barcellosen 
Portugal , étoit fils de dom Diego-Pinheiro, grand prieur 
de Guimaraëns , &. évêque de Funchal. Il prit les dé- 
grés en droit , ci ayant embrafle l'état eccléfiaftique , fut 
pourvu de diverfes abbayes. En 1539 il fut fait député 
du confeil général du faint office. Le roi dom Jean III le 
nomma peu après confeiller d'état , Se il fut auffi pourvu 
de l'évêché d Angra dans l'ifle Tercere ; mais il n'y alla 
pas , pareequ'en même temps le roi le créa gouverneur 
de la maifon civile de Lisbonne. Enfin en 1 5 5 2 , il fut 
fait évêque de Porto ; Se ayant gouverné cette églife 
pendant 20 ans , il y mourut au mois d'août de l'an 
1 572 , âgé de 90 ans. II refte de lui quelques lettres la- 
tines , imprimées au commencement des œuvres poéti- 
ques de Cadabal Gravio. On voit à une lieue Se demie 
de Porto , une maifon de campagne qu'il a fait bâtir , 
Se qui eft une des plus belles du Portugal. 

PINHEIRO (dom Antoine) natif de Porto de Moz, 
dans l'évêché de Leyria en Portugal , après avoir fait 
fes études à Paris , y enfeigna la rhétorique au collège 
de fainte Barbe , Se depuis fut rappelle par le roi dom 
Jean III , qui le fit fucceffivement précepteur du prince 
Jean fon fils , fon aumônier , fon prédicateur , hiftorio- 
graphe Se garde des archives du royaume. Le roi dom 
Sébaftien qui fuccéda à fon aïeul en 1557 , reconnut 
encore mieux le mérite de Pinheiro , en lui donnant 
l'évêché de Miranda , Se enfuite celui de Leyria ; mais 
ayant voulu difïuader ce prince de faire le fécond voyage 
en Afrique , où il fut tué en 1578 , il fut difgracié. En 
1 <j8o les grands de Portugal montrèrent l'eftime qu'ils 
faifoient de Pinheiro , en le nommant leur ambafTadeur 
auprès de Philippe II , roi d'Efpagne , qu'ils vouloient 
engager à attendre la fentence des juges fur la fucceffion 
au royaume. Sa négociation ne pouvoit réuffir auprès 
d'un monarque fi ambitieux. II mourut à Lisbonne peu 
après fon retour , Se laiffa divers ouvrages , dont le plus 
considérable eft un commentaire fur Quintilien , impri- 
mé à Venife en 1 567. 

PINHEIRO ( François ) natif de Gouvéa dans l'évê- 
ché de Coimbre en Portugal , entra chez les Jéfuites le 
14 mars 161 1 , âgé de 15 ans , Se enfeigna long-temps 
la philofophie , la théologie morale Se la fcholaftique 
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dans l'univèriïté d'Evora , dont il fut chancelier. Il'gou- 
verna auffi les collèges d'Evora Se de Coimbre , 6c 
mourut dans cette dernière ville le 29 juillet 1661.O11 
a de lui trois volumes in-folio , imprimés à Coimbre 7 
De ce/2 fu & emphyteujî , 1655 ; De teflamentis , 1681 
Se 1684. * Mémoires de Portugal. 

PINHEL , PIGNEL , petite ville forte de Portugal. 
Elle eft dans la province de Trados-Montes , fur la ri- 
vière de Pinhel, à fix lieues deGuarda vers le nord. 
Quelques géographes prennent Pinhel pour la ville 
nommée anciennement Cepiana , laquelle pourtant la 
plupart placent à Ci^embra , village fitué fur la côte 
de l'Eftrémadure de Se tu val, vers le couchant. * Mati , 
dicli.ona.ire, 

PINI ( Alexandre ) cherche^ PINY. 

PINNEBERG , petite ville de Stormarie , cherche^ 
PINEMBERG. 

PINON ou PHINON , fut un des princes de l'Idumée ,' 
qui fuccéda à Ela , Se qui eut pour fucceffeur Cenez. 
* Genhfe, XXXVI, 41 ,42. 

PINON. (Jacques) Il y a eu dans le fiécle dernier, 
deux poètes Latins de même nom Se furnom , le père 
Se le fils. Jacques Pinon le père , étoit fils de Nl€OLAS 
Pinon , feigneur de Mancy , confeiller-notaire Se fecré- 
taire du roi , Se frère de Catherine Pinon , qui époufa 
Simon Marion , alors avocat des parties , & qui fut de- 
puis avocat général au parlement de Paris. Jacques 
Pinon profitant de l'exemple Se des confeils de M. Ma- 
rion , fe mit pareillement en état de fe diftinguer dans 
le barreau , comme il le dit dans ces vers qui font partie 
de ceux qu'il adreffa en 1 584 à Simon Marion : 

Quin felix ego dum fepta forifequi 

Et caufas agere aufpicor , 
Quem jungis lateri confpicuum tuo 9 

Magnum prœjidium mihi. 
Cui fernper faciles funt aditus tut 

Inter tanta negotia : 
Cui nufquam renuis colloquium frequens ,' 

Dum nojiris Jîudiis faves, 

Jacques Pinon fut dans la fuite confeiller au parlement 
de Paris,, Se fe diftingua beaucoup dans cette charge par 
fes lumières Se fon intégrité. Il mourut en 1641 , dans 
un âge fort avancé , Se étant alors doyen des confeil- 
lers. On voit par les éloges que les fa vans de fon temps 
lui ont donnés , Se par Ces poëfies , fur-tout par fon 
poëme de anno romano , Se le commentaire en profe 
qui l'accompagne , qu'il avoit beaucoup d'érudition , Se 
qu'il n'étoit pas moins verfé dans la chronologie- , l'hif- 
toire Se la phyfique , que dans la poëfie. Ce poème fait 
partie d'un recueil de poëfies latines de fa compofïtion , 
dont on a deux éditions faites à Paris , l'une en 16 1 5 , 
Se l'autre en 1630 , in-S a , fous ce titre : Jacobi Pino- 
nis fenatoris Parifienfîs de anno romano carmen, Cunt 
annotationibus ad rem pertinentibus , quibus multacon- 
tinentur , ques neque lex carminis , neque poïmatis ufus 
explicare potuit : maxime quee de Gregoriand anni emen- 
dations , cyclo pafchali , epacîis , numéro aureo , in- 
diciione , & cyclo folarifcripeafunt. L'auteur dédia ce 
poëme à Louis XIII , dont il étoit connu Se eftimé ; Se: 
il en indique ainfi le fujet au commencement : 

Anni qucefuerit ratio , qutz forma , modufque 
Antiquis , & quàrn variusfuit hacîenus ufus , 
Fert animus ceciniffe. At vos ignofeite vati , 
Ardua dum Mujis perago loca , forte nec ante 
Pieriis tentata modis ,Jî dicereverfus 
lncomptos res ipfa jubet , contenta doceri. 

On peut dire cependant que ce poëme plaît prefque au- 
tant qu'il inftruit. Le commentaire en profe qui ï fuit , 
Se où l'auteur dit tout ce qu'il n'avoit pu inférer dans 
fon poëme , Se qui fert beaucoup à l'intelligence de ce- 
lui-ci , eft rempli d'érudition , & montre beaucoup de 
lecture. Le recueil de poëfies diverfes qu'il a joint à ce 
poëme f Se qui eft plus ample de huit ou dix pièces dans 
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l'édition de 1630, q\ie dsns celle de 1615 , -faît voir 
que l'auteur avoit cultivé la poëfie latine dès fa jeuneffe, 
qu'il s'y étoit exercé dans un âge plus avancé , ck qu'il 
en avoit fait encore fon amufeinent dans fa vieillerie, 
©utre que les différentes dates de ces pièces en font 
une preuve , M. Pinon le dit pofitivement dans fon ac- 
tion de grâces au cardinal de Richelieu , qui -eft de l'an 
1624 , tk dans laquelle il âutorife ce goût pour la poëfie 
fur l'exemple de plufieurs magiftrats célèbres , ck autres 
perfonnes diftinguées qui avoient fait leur cour aux Mufes 
au milieu de leurs plus graves occupations , ck jufque 
dans leur vieilleffe. 

Non ego me quamvis provecîd atate fenatot , 
Diflriclus quoque non paucis nec ad otia curis , 
Excludi fas effe reorfine crimine Mufis, : 
Quarum fi juvcnis cotui pia numina quondam, 
Sit jus faj'que fenifacros /taurin tiquons. 
Ncc mïhi fit vitio , magnorum exempta virorilm 
Dumfequor. Hoc fecére fori tria lumina , Bfijfo , 
Pibracius , Mario : fie Hofpitalius ante 
Fecerat , atate in média , juvenifque ,fenexque , 
Dum clavum tenet , & rerum moderatur habenas, 
Fecerat & Turno , Bellœus , praful uterque : 
Ambo quo fulges , pmcincli rnurice & oflro : 
Turno gubernaculum reg/zi qui prunus habebat. 
Ipje etianl Halligrius ^Jacri cui cura, figitli , 
Ft Themidis fafees ', cui cum & modtr aminé fancto 
Qui rébus gaqœ prœfunt Campinius , àtque 
Maritacus, verjus & ptitcltra po'émata condunt, ckc. 

Plufieurs des poëfies de Pinon qui compofentee recueil, 
avoient déjà paru féparément , & avec les poëfies de 
Jean de Bonnefons avec qui il avoit toujours eu d*étroi- 
tes liailbns , ck dont il compofa l'épitaphe en 1614 
même, qui fut l'année de la mort de ce poète. Les amis 
de Pinon l'engagèrent à rafTembler au moins toutes les 
pièces qu'il avoit faires, & qui parohToient mériter d'être 
conservées ; ck l'on doit lui être obligé de fa docilité , 
quand ce ne feroit que par les dates que ces poëfies nous 
fournifient , ck par l'utilité qu'il nous a paru que l'on j 
pouvoit en retirer pour l'hiftoire de fon temps. On en 
trouve adreflees à Pierre Dubourg , fur la mort de Jac- 
ques Mangot , avocat du roi au parlement de Paris , 
mort en 1587; à Denys Gombaud ; à Léon Lefcot , 
confeiller au parlement de Paris , avec des vers de ce 
magiftrar ; à Pierre de Longueil , confeiller au même 
parlement , fur le fujet des vers précédens ; à Jean Bon- 
nefons ; fur la mort de Simon Marion , arrivée à Paris 
le r 1 février 1605 , âgé de 65 ans ; à Louis Nau , en 
réponfe à des vers de celui-ci ; à Nicolas Bourbon , le 
jeune ; à Jérôme le Maiflre , confeiller au parlement de 
Paris ; à François de Sainte-Marthe , avec des vers de 
celui-ci ; à Bochard de Champigny , fur la mort de fa 
femme , arrivée en 1615 ; un afïez long poëme , conte- 
nant la fuite chronologique des empereurs Romains, 
d'Orient ck d'Occident , depuis Jules Céfar , jufqu'à 
Maximilien , Ôkc. 

PINON (Jacques ) fils du précédent, embrafla l'état 
eccléfiaftique , fut pourvu de l'abbaye de Condé , ck 
aufïi d'un canonicat de l'églife de Paris , à ce qu'il pa- 
raît par quelques-unes de fes poëfies. Nicolas Bourbon , 
profefleur royal , qui en parle Couvent dans fes ouvra- 
ges , l'abbé de Marolles dans les deux épîtres françoifes 
qu'il lui a adreflees, l'une fur tes poètes Latins François } 
l'autreyar les poètes François de fon temps , imprimées 
avec fa traduction de Y Ibis d'Ovide ; & plufieurs autres 
écrivains du dernier fiécle , parlent tous de l'abbé Pinon 
avec de grands éloges , ck comme d'un homme qui joi- 
gnoit à une piété folide , de grandes lumières dans la 
théologie ck dans la littérature , ck beaucoup de facilité 
pour la poëfie latine. L'abbé de Marolles , dans la pre- 
mière des deux épîtres que l'on vient de citer , après 
avoir exhorté l'abbé Pinon de recueillir fes poëfies , ck 
d'en taire part au public , en fait cet éloge : « La diver- 
» lue } dit-il j en fera merveilleuse , pareequ'outre les 



» fujets qui font fort dififéréns les uns des autres , vous y 
» avez employé fort à propos toute forte de ftyles ck de 
» caractères des meilleurs auteurs de l'antiquité , fan:, 
» prendre pourtant leurs vers ou leurs périodes entières , 
» quoique ce foient les mêmes termes , ni leurs penfées 
» non plus , en ayant de refte de votre fonds qui ne s 5 é- 
» puife pas facilement ; & pour votre poëfie élégiaque , 
» la verfification de Tibulle ck de Properce n'eft pas 
» plus polie que la vôtre : il n'y paroît pas moins d'efprit 
» que dans les pièces d'Ovide. Vos hendécafTyllabes 
» font à la manière de ceux de Catulle ; vos épîtres ck 
» vos fatyres tiennent beaucoup de celles d'Horace ; &s 
» vos épigrammes ont un fel qui égale bien celui de Mar- 
» tial. Je ne dis rien de votre poëfie héroïque , que vous 
» avez fait allez paroître dans votre panégyrique pour le 
» feu roi ( Louis XIII ) ck dans plufieurs ouvrages de 
» piété que vous dédiâtes à M. le cardinal de Richelieu , 
» l'année même de la nahTance du roi ( Louis XIV. » 
Quelque eftime que l'on puiiïe faire des poëfies de l'abbé 
Pinon , il eft certain que cet éloge eft outré. Il y a de 
la facilité dans fa verfification , aflez de naturel , de la 
pureté dans f expreflïon , mais pas afîez de ce beau feu 
qui anime les vrais poètes. L'abbé de Marolles dit qu'il 
n'avoit pas moins de trente-cinq ans lorfqu'il fe trouva 
du talent dans ce genre d'écrire , ck qu'il fut auffitôt ad- 
miré : n'étoit-ce pas une admiration trop précoce ? Au 
refte , Nicolas Bourbon ne parle pas moins avantageufe- 
ment de l'abbé Pinon que Marolles ; ck ce témoignage 
eft beaucoup plus flateur. Il paroît que l'une des pre- 
mières productions poétiques de l'abbé de Condé eft fa 
paraphrafe en vers latins des fept pfeaumes de la péni- 
tence , qui parut en 1637 ^-8°, à Paris , ck que le père 
le Long , dans fa Bibliothèque j'acrée , a cru être envers 
françois. Nicolas Bourbon fit fur cette traduction para- 
phrafée des vers latins que l'on trouve dans fes poematia 
expofita , page 143. Il y donne à l'auteur les titres de 
bachelier en théologie , d'abbé de Condé , ck de pro- 
tonotaire apoftolique. Voyez aufïi la lettre du même en 
profe fur un accident qui arriva à l'abbé Pinon dans un 
j voyage , ck les vers latins du même au même , ibid. 
page j 39 : cette dernière pièce contient un éloge coin* 
plet de l'abbé de Condé ; il feroit trop long de le rap- 
porter ici. A l'égard des poëfies latines de cet abbé , outre 
fa verfion paraphrafée des fept pfeaumes de la pénitence, 
nous n'avons vu de lui que les pièces fuivantes. 1 . Ad 
Ludovicum XIII , Francitz regem chriflianiffimum , in 
Delphini filii fui natalibus, panegyricus :fimul & para- 
phrafis trium pfalmorttm Davidis , i/z-4 , à Paris , chez 
Hervet du Melnil , 1639 , avec une épigramme de dix- 
huit vers au même roi , en forme d'épître dédicatoire du 
poëme : les trois pfeaumes mis en vers latins ck para- 
phrafés , font , le dix-neuviéme , le foixante-onziéme ck 
le quatre-vingt-quatrième; le tout forme trente-une pages. 
On dit que le panégyrique fut extrêmement goûté des 
étrangers , ck qu'il attira à l'auteur beaucoup d'éloges 
de leur part. 2. Mifcetlanea epigrammatum adviros il- 
luftres , douze pages i/z-4 . Les hommes illuftres à qui 
ces épigrammes font adreffëes , ck qui contiennent leurs 
éloges , font , entr'autres , Bois-Robert , abbé de Châ- 
tillon ; M. de Beautru qui étoit, comme le premier , de 
l'académie françoife.; François Guiet de Saint-André : 
cetteépigramme eft un éloge de Nicolas Bourbon ; le 
père Petau , Jéfuite ; Jean Pinon , préfident à Metz ; 
Simon Pinon , confeiller , frère de l'auteur ; M. d'E- 
peifîes , Nicolas Bourbon , de Boëffieu , ckc. 3 . In arma 
Marolliana gentilitia & bellica ; carmen elegiacum , 
adreffé a l'abbé de Marolles qui a traduit ce poëme en 
profe : cette pièce eft de cent trente- deux vers, ck fui- 
vie de plufieurs autres , du même , à l'abbé de Marolles 
qui les a auffi traduites en profe ; favoir , fur ce que 
Marolles lui avoit dédié fa traduction de Y Ibis d'Ovide, 
fur fa traduction de Séné«me , ck fur divers préfens que 
M. Pinon lui avoit envoyés : enfin une fylve (*Sylva, ) 
pièce d'environ foixante-dix vers , dans laquele M. Pi- 
non prie l'abbé de Marolles d'envoyer à la reine de -Po- 
logne 
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loghe un chant nuptial que M. Pinon lui-même avoit 
compofé clés l'année 1645. Ces diverfes pièces c!e l'abbé 
Pinon , avec la tradu&ion de l'abbé de Marelles, lotit 
à la fuite de ia traduction de celui-ci de Y Ibis d'Ovide, 
à Paris 1661 , i«-8°. 4. Plufieurs pièces parmi les poë- 
fies de Nicolas Bourbon ; favoir , quelques épigrammes ; 
une ode fur ce que l'ignorance du fiecie détourne d'é- 
crire ; Une idylle fur la naiilance de Jdus-Chrift ; une 
pièce fur la mort de Nicoias Bourbon , dans le NicoLiï 
Borbond tumulus , en 1649 ' //2_ 8°j &c. 

PINS ( Odon de ) vingt-troifiéme grand-niaître de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui réfidoit alors dans 
i'ifle de Chypre , fuccéia en 12.94 à Jean de Villiers. Il 
étoit d e la langue de Provence, originaire de Languedoc, 
6k avoit beaucoup de vertu 6k dé piété ; mais il fut ac- 
eufé de manquer de conduite 6k de courage ; c'eft pour- 
quoi le pape le manda à Rome , pour y répondre fur les 
plaintes des chevaliers. Ce grand-maître rie put pas fe 
juftifier , car il mourut en chemin l'an 1290". Guillaume 
de Villaret fut éx\ en fa place. * Bofio, hfloire de L'ordre 
de S. Jean de Jèrufalern. Naberat, privilèges de l'ordre. 

PINS (Pvoger die) vingt-neuvième grand-maître de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors â Rho- 
des , fuccéda en 1 3 5 5 , à Pierre de Cornillan.' Le pape 
Innocent VI le pria d'acheter la principauté d'Achaïede 
Jacques de Savoye , prince de Piérrionr , qui la vouloir, 
vendre , pârcèqu'il s'affuroit que la religion poffédant 
cette principauté , contiendrait facilement le peuple de 
ce pays fous l'obéiffance du fatnt fiége. Le grand-maître 
de Pins , qui étoit de la langue de Provence , ordonna , 
fur les inftances du pape Innocent VI , à Guillaume dé 
Mailli , grand-prieur de France , & à Guillaume dé Char- 
lus , grand-prieur d'Auvergne , fes lieutenans généraux, 
de tenir une affemblée à Avignon , pour pourvoir aux 
moyens de trouver de l'argent. On y fit des réglerhens 
très-utiles , 6k l'office de grand commandeur d'Efpagne 
fut fupprimé , comme avoient été les autres , 60 ans au- 
paravant. L'an 1357, Roger dé Pins fit réformer les 
flatuts , 6k les fit traduire de français en latin , pour en 
envoyer des copies authentiques par toutes les provin- 
ces de l'Ordre. Il rint auffi un chapitré général , où on 
créa des receveurs du commun tréfor dans chaque prieu- 
ré , pareeque les grands-prieurs qui recevoient les droits 
du tréfor , avoient de la peine à vuider leurs mains , 
pour les envoyer à Rhodes. Il fut auffi ordonné que les 
grands- prieurs d'Italie ne conféreraient plus lés comman- 
de ries de leurs prieurés /comme ils faifoient auparavant, 
6k que le grand-marre pourvoirait non - feulement à 
celles qu'il fe réferveit au chapitré, général , où qui va- 
queraient dans le couvent , mais auffi à toutes les au- 
tres. Il y eut encore une ordonnance particulière , qui 
défendit d'admettre tes frères fervans d'amies au rang 
des 'chevaliers. Le grand - maître de Pins mourut éri 
1365 , fort regreté de tous les chevaliers , 6k particu- 
lièrement du peuple de Rhodes , qui le fumonimoit 
Y Aumônier , à caufe des grandes aumônes qu'il diftri- 
buoit aux pauvres. Il 'eut pour fuccefîeur Râimond- 
EtRENGEÏl. * Bofio , hijioire dt V ordre de S, Jean dt 
Jérufalem. Naberat ,privil, de l'ordre. 

PINS ( Gérard de ) chevalier de S. Jean dé Jérufa- 
lem , fut nommé en 13 17 , par le pape Clément V , 
vicaire générai de l'ordre , pour le régir peridaiit la con- 
tention du grand maître Foùques de Villaret, 6k Mau- 
rice de Pagnac , que l'on avoit élu grand-màître du 
vivant de Villaret.' Sous le grand vicariat dé Gérard de 
Pins , Orcam, fils d'Otoman, empereur des Turcs, étant 
parti en 13 11 avec une armée confidérable pour venir 
afficher Rhodes , il envoya au-devant de lui les galères 
de la religion , avec quelques autres bâtimens , qui at- 
taquèrent 1j Motte ottoman», & la défirent entièrement, 
ayant pris ou coulé à fond prefque tous leurs vaiffeaux. 
Orcam fe fauva à Scio. Les chevaliers l'y fuivirent , 
mirent pied à terre , 6k y taillèrent en pièces dix mille 
Turcs , dont ce prince vouloir fe fervir pour le fiége de 
Rhodes, Maurice de Pagnac étant mort la même an- 
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i née , le pape remit Villaret dans fon rang de grand- 
maître , 6k le grand vicariat de Gérard de Pins finit. 
* Bofio , hifl: de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. 

PINS ( Jean de ) évêque de Rieux dans le XVI fié- 
cle , de là même famille que les précédens , étoit natif 
de Touloufe , où il fut conféiller-clerc au parlement en 
1511, fuivant les règiftres du parlement. Après avoir 
été à Bologne difciple de Philippe Béroalde l'ancien , 
dont il écrivit la vie -, Ôk celle de fainte Catherine de 
Sienne , imprimées l'une 6k l'autre à Bologne en 1 505 i 
il fut ambafladeur à Rome en 1 5 19 , puis à Venife. La 
Faille dans fort traité de la nobleffe du Capitoulat , dit 
qu'il fut évêque de Pamiers , puis élu évêque dé Rieux 
en 1523 , ck mourut en 1537. La ville de Touloufe à 
placé fort bufire dans fa gallerie des illufixes Tcjuloufains. 
Ce fut en 1673 , par Tes foins de M. la Faille. On a de 
lui un traité de vita aulica. Un autre des femmes illuftres^ 
de claris feminis , à Paris en 1521 , in-folio. La vie dé 
S. Roch ; Allobrogiuz narrationis liber , imprimé à Ve- 
nife en 1 5 16 , 6k à Paris la même année. Son ftyle latiri 
étoit des plus polis. Erafme ck le cardinal Sadolet 
étoient de fesamis. Jean Voult'é , poète Latin , lui a 
adreffé le troifieme livre de (es épigrammes. Il fait un 
très- bel éloge de Jean de Pins , dans fon épître dédica- 
toire , & y parle d'une traduction de Dion ^ que ce 
prélat avoit entreprife de faire de grec en latin. * Sado- 
let, lib: 4, ep'ijl. 18. Erafme, in Ciceroniano. Voffius * 
de hifl. Lat. I. 3 , p. 593. Sainte-Marthe , G allia chrif 
tiana. La Faille, annales de Touloufe, in-fol. t. Il , p. 19. 
Bayle, diïïionaire critique. On a imprimé à Avignon j 
en 1748 , in-ii j des mémoires pour fervir à l'éloge 
hiftorique de Jean de Pins , évêque de Rieux , avec un 
recueil de plufieurs de fes lettres au roi François I , à 
Louife de Savoye , 6k aux principaux miniftres d'état. 
Il faut les confulter. 

L'on tient que cette maifon defcënd des barons dé 
Pinos , dont la terre faifoit partie de la Catalogne , ck 
qui s'établirent en France lorfque Pierre , roi d'Aragon,, 
fe joignit aux comtes de Touloufe 6k de Cominges 
contre Simon de M'ontfort , qui avoit conquis une partie 
de leur pays pendant là guerre des Albigeois. L'on tient 
encore que Raymond , comte de Cominges , donna 6k 
échangea en 1296 à dom de Pins , enconfidération de 
{es fervices rendus pendant la guerre , plufieurs terres 
près dé Muret, diocèfe de Touloufe , pour la feigneurie 
de Pins , qui a pris le nom dudit Odon. Elle n'a pas dé- 
daigne d'entrerdans le "capitoulat de Touloufe : on trouve 
Un OtON de Pins > qui fut capitoul en 1361 ; ck Ge- 
kaud de Pins 'qui le fut les années 1373 , 1383 , 141! 
ck 14 19. Elle a donné des officiers dans les armées dé 
nos rois , qui ont -pris alliance avec de très-anciennes 
maifons , plufieurs chevaliers de l'ordre de Malte , ckc. 
6k fubfifioit en 1725 en la perfonne de François- 
An NE , marquis de Pins , feigneur dé Juftaret , ckc. che- 
valier de l'ordre dé Si Louis , capitaine au régiment de 
cavalerie de Bretagne , qui fervoit alors depuis plus de 
vinot ans avec diliinâion , ck qui avoit pour frères 6k: 
feeur , Clément, chambellan du duc de Lorraine ; Fran- 
çois-Clément , chevalier de Malte , 6k capitaine de ca- 
valerie du régiment de Lorraine , 6k Louife de Pins j 
nommée par le roi en 17 17 abbefle de rOraifon- 
Dieu. 

PINSCO , ville de la PoléTie en Lithuanie. Elle èft 
fïtuée fur la Pina,près du Przipiec. Pinfco a été capitale 
d\\ne châtelleriie , 6k le fiége d'un évêque Grec de la 

1 .religion de l'églife grecque ; mais les Cofaques l'ont fi forï 
ruinée , qu'il n'y refle plus que quelques maifons écar-* 
rèes lés unes dés autres-. * Mâti , diction, 

PINSSON ( François ) do&eur 6k profefTeur es droits 
à Bourges ^ : où il étoit né , fut iriftallé dans cette charge 
le 8 février 16 il. Il avoit déjà énfeigné les inftitutes 
dans là même ville pendant quelque temps. Il fut fi exact 
dans l'exercice de fa profefiïon , que jamais il ne man- 
qua aux leçons qu'il devoit faire ; 6k plutôt que d'y man- 
quer y il faifoit cinq lieues allez fouvent , pour revenir 
Tome FUI. Partie II, A a a 
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de fa maifon de campagne, & fe trouver à l'auditoire à aux PP. de la Doctrine Chrétienne , de la maifon de 

l'heure qu'on l'attendoit. Il enfeigna fort long-temps le S. Charles à Paris. Au commencement des contefta- 

droit canon , & il eut toujours cinq ou fix cens écoliers, tions préfentes de Féglife , il publia une brochure * 

Il mourut à Bourges l'an 1643 , âgé de 63 ans. Il époufa ^'^ intltu!a > La vcuvc dc • Sare P ta ' * Mémoires du 
i°. Marie Bengi , fille A' Antoine. Bengi , confeiller en la temps. 

prévôté de Bourges , docteur & profeffeur es droits en P1NTO ( Hector ) natif de Couilhana dans I'évêché 
l'univerfité de Bourges , & de Françoife Amignon : & de Guarda en Portugal , religieux de l'ordre de S. Jérô- 
2°. N. d'Amours. Il n'eut des enfans que de la première, me , fe fit une fi grande réputation dans fon pays , qu'on 
On avoit promis de publier ce qu'il dicta dans les écoles fonda à caufe de lui , une chaire de théologie pofitive 
de Bourges,Pan 1615, ad PhUippi imperatoris referipta ; dans l'univerfité de Coimbre , dont il étoit docteur. Il 
fon commentaire fur les épîtres du pape Honoré III ; & fe diftingua auffi par fon zèle pour la maifon de Bragan- 
fon oraifon funèbre , récirée à l'ouverture des écoles de ce , qui régne préfentement en Portugal , lorfque Phi- 
Bourges l'an 1643 ■> P ar M- de Roye , qui fut enfuite lippe II qui prétendoit à la couronne, eut envahi le pays; 
profcflTeur en droit à Angers. & fa fermeté fut caufe qu'on le conduifir dans un autre 

PINSSON ( François ) fils du précédent , & de Ma- monaftere de fon ordre , près de Tolède , où il mourut 

rie Bengi , fa première femme , naquit à Bourges le 5 l'an 1 583 , de chagrin de voir fa patrie aflujétie à une do- 
août 16 12 , & fut reçu avocat au parlement de Paris mination étrangère. Pinto avoit publié de fon vivant des 

le 5 décembre 1633. Il a donné plufieurs ouvrages au commentaires fur Ifaïe , fur Ezéchiel Se fur Daniel : on 
public ; comme le .traité des bénéfices , en latin , qu'An- les réimprima l'an 16 16 , à Cologne , en 5 vol. i/z-4 . 
toine Bengi Ion grand-pere maternel avoit enfeigné & & l'an 1617 , à Paris, en 3 vol. in-folio. Pour fon livre 
dicté dans les écoles de Bourges , mais qu'il n'avoit intitulé Imagem de vida chrifiiana , il parut l'an 1 5 8 1 
pas achevé entièrement , & que fon petit-fils a continué à Lisbonne , où on le réimprima en 1 591 & 1 593 ; & 
depuis le chapitre , De oneribus & immunitatibus ecck- il eut d'abord tant de vogue , que Gonçale de Illefcas 
Jîarum, jufqu'à la fin. Ce traité fut imprimé à Paris en en fit imprimer l'an 1585 une traduction italienne à 
1654. La pragmatique fanction de S. Louis en latin , Médina del Campo ; Guillaume de Courfol , feigneur 
avec des commentaires , imprimés en 1666. En 1673 , de Belle-Fontaine &c de Monteftu , tréforier de France, 
il préfenta au roi Louis XIV des notes fommaires fur une traduction françoife à Paris en 1580 & 1584; & 
les induits accordés au roi , ou à d'autres , à fa recom- le P. Zacharie, Capucin, une verfion italienne à Venife , 
mandation , parles papes Alexandre VII & Clément IX, en 1 594. * Mém. de Portugal. 

avec une préface hiftorique , & plufieurs autres pièces , PINTO-RIBEIRO (Jean ) fils d'EMANUEL Pinto ,' 

édits 3 déclarations 6c arrêts. Il donna encore au public qui étoit d'Amarante, dans la province d'Entre - Douro 
en 1688 , ion traité fîngulier des régales , ou des droits & Minho , étoit né à Lisbonne. C'étoit un beau génie > 

fur les bénéfices eccléfiaftiques , avec la conférence fur verfé dans les belles lettres , & jurifconfulte habile. La 

l'édit du controlle , & travailla à d'autres ouvrages , langue portugaife lui doit plufieurs mots nouveaux qui ont 

comme à la révifion des œuvres de Du Moulin , où il réufîî. Il rendit de grands fervices à Jean IV, roi de Por- 

a inféré fes notes fur le corps du droit canon , & fur les tugal , lors de fon avènement à la couronne. Il fit plu- 

œuvres de Mornac. Il mourut à Paris le 10 octobre fieurs voyages à Villaviciofa où ce prince demeuroit , 

1691 , âgé de 80 ans. * Mém. hijlor. pour lui rendre compte des conférences qui fe tenoient 

PINSSON de la MARTINIERE (Jean) reçu avo- à cette occafion à Lisbonne dans le palais de l'archevê- 

catau parlement de Paris le 5 décembre 1630, & en- que don Rodrigue da Cunha, & il fut un des princi- 

fuite procureur du roi en la jurifdiction de la connétablie paux qui le proclamèrent roi en 1640. Jean IV en fut 

& maréchaufîee de France à Paris , mort en i678,s'eft reconnoiffmt : il lui donna toujours depuis beaucoup 

fait connoître par quelques ouvrages hiftoriques. L'un de part dans fa confiance. En 1643 ^ l'envoya à fore 

d'eux , qui parut en 1650 eft intitulé : Le vrai état de armée d'Alentejo , avec ordre d'être admis dans tous les 

la France , & eft une defeription de fon gouvernement confeils de guerre qui s'y tiendroient, & un plein pouvoir 

en cette année-là: un autre eft le Recueil des privilèges des de dépofer le général & fon lieutenant général , s'ils 

officiers de la maifon du roi,qui parut dès l'an 1645 • ^ Y ^ t01ùnt trouvés coupables d'un crime dont on les aceufoit. 

joignit en 1649 > I ^50 & 165 2 , des états des maifons Pinto mourut à Lisbonne le 1 1 d'août 1649, a P r ^s avoir 
du roi , de la reine , &c. Enfin en 1 66 1 , il .publia in- été fucceffivement Juis de fora delà petite ville de Pin- 

folio un Traité de la connétablie & maréchauffée de Fran- hel , Deqembargador do Paço , emploi qui répond à 

et , ou Recueil des ordonnances , édits & déclarations celui de confeiller du confeil royal de Caftille , Conta- 

fur le pouvoir des connétables & maréchaux de France dormor, ou premier préfident de la chambre des comp- 

tn la juflice royale ^exercée par lieutenans à la table de tes , ÔC garde de l'archive royal, dit Torre do tombo. 

marbre du palais. II paroît que cet auteur avoit encore Ces emplois ne l'empêchèrent pas de compofer plufieurs 

travaillé fur d'autres fujets ; car Gilles André de la Ro- ouvrages qui font fort eftimés pour le fond & pour le 

que dans fon traité de la noblefle , cite fa Relation de la ftile. Ils font tous en portugais , favo'ir , deux difeours 

principauté d'Ivetot , qui n'a pas été imprimée. * Le touchant fa jurifdiction à Pinhel , qui lui fut conteftée par 

Long , bïblioth. hijlor. de la France, la maifon de ville : une troifiéme relation , ou un troi- 

PINSSONAT ( Jacques ) profeffeur royal en lan- neme difeours contre le miniftre qu'on avoit envoyé à 
gue hébraïque, curé de S. Sauveur des petites maifons , Pinhel pour s'informer de fa conduite dans les trois an- 
docteur en théologie de la faculté de Paris dès l'an 1 686, nées de fa judicature : un traité touchant les préémi- 
& cenfeur royal des livres , s'eft diftingué dans le fiécle nences du tribunal fuprême appelle De^embargo doPaço 9 
dernier, & au commencement de celui-ci, par fa piété, & fur la manière de rendre la juftice : une réponfe au 
fon zèle ck fon érudition , qui étoit accompagnée d'une manifefte qui avoit paru au nom de Philippe IV , roi 
modeftie encore plus grande. Il étoit de Châlons-fur- d'Efpagne, en renouvellant fes droits fur le Portugal, 
Saône , ou des environs. Il a paffé toute fa vie oc-, après que ce royaume eut fecoué la domination efpa- 
cupé à l'étude , ou aux exercices de fon miniftere. Nous gnole ; Pinto y traite au long des droits de la maifon 
avons de lui une Grammaire hébraïque ; des Confi- de Bragance , & de la loi des états de Lamégo , qui 
dérations fur les myjleres , les paroles & les actions exclut les princes étrangers du trône : un ouvrage oii 
principales de Jefus-Chrijl , avec des prières pour s'entre- il fait voir l'exemption du Portugal , en réfutant la 
tenir en la préfence de Dieu. Il y a eu deux éditions loi dite Las partidas d'Alfonfe le Sage , & le livre 
de cet ouvrage. La féconde , qui eft augmentée de intitulé : Fortalitium fidei , d'Alonfe d'Efpagne : un 
plus de moitié , eft de 1720 ,i/z-i2,à Paris, chez Du- autre traité , où il montre que ceux qui ont proclamé 
puis. M. Pinftbnat eft mort à Paris le 9 novem- roi de Portugal le duc de Bragance , ont fait une ac- 
fcre 1723 , âgé de 70 ans. II a légué fa bibliothèque , tion beaucoup plus glorieufe que ceux qui fuivirent le 
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parti de ce prince après Ton avènement à. la couronné ': ' 
une remontrance très-forte fur le refus que faifoit la 
cour cle Rome de confirmer & expédier les bulles aux 
évêques nommés par le roi Jean IV : la réfutation d'un 
projet préfenté au roi d'Efpagne pour faire' la conquête 
du Porugal : une réponfe au docteur Forefa Coetho , 
fur fon éloge de don Jean de Cafr.ro , vice-roi des 
Indes ; cette réponfe contient l'éloge de l'ouvrage ck 
de l'auteur , & des remarques où il y a beaucoup 
d'érudition : la préférence des lettres fur les armes , 
où il traite des' gens de lettres , & fur-tout des jurif- 
confultes qui ont également rendu des feryi'ces à leur 
patrie dans les armes & dans les lettres : Lettre au 
père François Brandam , religieux de Cîteaux , & his- 
toriographe de Portugal , touchant les titres de la no- 
bleffedu royaume, fes privilèges & (es exemptions. Tous 
ces ouvrages ont été recueillis & imprimés en un vo- 
lume in-folio , à Coùnbre en 1729. Pinto a laiffé ma- 
rtufcrit un gros volume fur Y'Ordenaça/n , ou corps des 
ioixde Portugal, & un commentaire fur les vers lyriques 
du Camoëns. * Mémoire de M. h comte. cfEriceyra ^im- 
primé dans le tome X.Lll<iès' Mémoires dup.ereNiceron. 
PINTURICCHIO ( Bernardin ) célèbre peintre d'I- 
talie , vers la fin du XV Siècle , Si au commencement 
du XVI , avoit un grand foin de finir extrêmement fes 
figures , & de n'employer que des couleurs fines &£ 
éclatantes. Ce peintre , pour plaire davantage aux per- 
fonnes qui. ne connoifïbiènt pas l'excellence de cet art, 
faifoit de relief tous les ornemens de fes tableaux, &c 
outre cela; les enrichiffoit d'or. Lors même qu'il repré- 
fentoit des bâtimens , il les relevoit comme s*ibs" euffent 
été de baffe taille , ce qui étoit contre les régies de l'art , ; 
parceque l'on voyoit avancer des chofes qui dévoient 
paraître éloignées. La caufe de fa mort eft extraordi- • 
naire. Dans le temps qu'il étoit à Sienne , les religieux 
de S. François , qui vouloient avoir un tableau de fa. fa- 
çon , lui donnèrent une chambre dans leur couvent , 
pour y travailler plus commodément ; & afin que le 
lieu ne fût embaraffé d'aucune chofe inutile à fon art , 
ils en ôterent tous les meubles , à la réferve d'une vieille. I 
armoire , qui leur fembla trop difficile à tranfporter. 
Pinturicchio , qui étoit naturellement fantafque, voulut 
abfolument qu'on l'état : de forte que les religieux ré- 
folurent de la mettre ailleurs. Comme on vouloit là 
changer de place, il s'en rompit une pièce', dans la- 
quelle il y avoit 5 où écus d'or cachés. Cela furprît 
tellement Pinturicchio , & lui donna un déplaifir fi 
fenfible de n'avoir pas découvert ce tréfo'r pour en 
profiter , qu'il en,mourut peu de temps après , l'an 1 5 1 3 , 
âgé de 53 ans.* F elibien, entretiens fur Les vies du 'peintres. 
PIN Y (Alexandre) religieux de Tordre de S. Do- 
minique , plus diftingué encore par la fainteté de fa vie , 
que par (es ouvrages , naquit à Barcelôhnette , petite 
ville du comté de Nice. Il embraffa la régie de faint 
Dominique à Draguignan , & y fit profeSTion. Après fes 
études de philofophie & de théologie , on l'envoya 
lui-même profeffer à Aix : ce qu'il fit avec beaucoup 
d'applaudifiement & de fuccès. Jean-Thomas de Roc- 
caberti , général de l'ordre , ayant obtenu du roi 
Louis XIV de choifir de chaque province de l'ordre en 
France , deux religieux qui feraient d'un mérite recon- 
nu, pour être envoyés, au collège de S. Jacques à Pa- 
ris , afin de gouverner cette maifon & d'y faire ob~ 
ferver une exacte difcipline , le père Piny fut un de 
■ceux qui furent choisis. Il fut aggrégé à ladite maifon 
des Dominicains de la rue S. Jacques l'an 1676,6c 
pendant feize ans il y exerça l'emploi de maître des 
jeunes étudians & celui de fous-prieur.. En 1691., le 
général lui permit de fe retirer dans l'a maifon du no- 
viciat au fauxbourg S. Germain , d'où il paffa l'année 
Suivante dans la maifon de fon ordre rue S. Honoré; ce 
fut fa dernière demeure. Le père Piny qui , par- tout 
où il avoit réfidé , avoit donné de grands exemples 
de vertu , d'humilité , de pénitence , de régularité , en 
même temps qu'il avoit montré les fichefîes de fon ef- 
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prit ,., commua dans cette maifon à édifier ; à être un 
modèle de toutes les vertus chrétiennes & religieufes , 
& à travailler à la fanflfcjfication des âmes dans le tri- 
bunal de la pénitence , par de fréquentes exhortations 
particulières & publiques > par la diredion de quantité 
demaifons de religieufes, dont le foin lui fut confié*, 
tant à Paris que dans 'le diocèfe,,& par 'plufieurs ou- 
vrages inftruftifs. Le père Piny eft mort dans ces faims-' 
exercices , qu*il ne voulut pas difcontinuer durant le 
rude hiver de l'année 1709. Le jour même de fa mort 
arrivée le 28 janvier de cette, année-, à onze heures 
du foir. , il avoit dit la mefle fur le midi, avoit entendu les 
confeffipns de plufieurs perfonnes , & s'étoit con- 
feffé lui-même. Une fe mit au lit qu'à trois heures 
après midi. Le père Echard dit que cette mort arriva 
le 20. janvier ; niais la lettre circulaire ; du père' Fran- 
çois Heudelot , prieur du couvent des Frères. Prêcheurs 
de la rue S. Honoré , eft datée . du 29 , & il y eft dit 
que le père Piny étoit mort la veille. Ce faint reli- 
gieux étoit , félon la même lettre circulaire ■, dans la 
foixante-neuviéme année de fon âge.. Voici la lifte de 
(es_ ouvrages rapportée par le père Echard. 1. Cttrftis 
philofophicus Thomif'icus , ubi çpnclufîones jingulœ ex 
principiis tribus expojîtis deduciœjyllogijlicè & nduclœ,k 
Lyon 1 670 , cinq tomes in- 1 2 .-les deux premiers con- 
tiennent la logique , le troifiéme' renferme la métaphyfi- 
que , & la phyfique fe trouve dans, le quatrième & le 
cinquième. 2. Quœfiones agitâtes inter Thomijlas .& Mo- 
LiniftasmodorefolutcsfchoLajlico, & rythmicis verfibus de- 
cantate, à Lyon i666j //z-,12. 3. Summce angelicœ. fancii 
Thomtz Aquinatjs çompendium refolutorium , à Lyon 
1 680, in-iz, quatre volumes. 4. La vie de la mère Mag-* 
deléne de la fainte Trinité , fondatrice de L'ordre de 
N,Qire r L>ame de Miféricorde , déduite pour l'infiruâion 
des âmes , à Lyon 1680, zzz-8°. }. La clef du pur 
amour , ou La manière & le fecret pouf aimer Dieu 
enfouffrant , & pour toujours . aimer en toujours fouf- 
1 fiant , à Lyon, 1682 & 1685 > ' in ~^^- 6. L'Orai- 
fon du cœur , -.ou La manière défaire Voraifon par- 
; mi les diflraâionsles plus crucifiantes de Cefprit , à 
Paris 1683 , in-n. 7. Retraite fur le pur amour, ou 
; pur abandon à 1$ divine volonté , à Paris 16H4 , in-iz* 
Le père Colonia , Jéfuite , prétend que l'on trouve 
dans cet ouyrage les principes erronés de Malaval, 
de l'abbé d'Estival, .& du père Falconi furie quiérifme. 
8. Les trois différentes manières pour fe rendre inté- 
rieurement Dieu préfent , & par l'une des trois , mar- 
cher toujours en la préfence de Dieu, à Paris 16S5 , 
in-ix. 9. La vie cachée, ou pratiques intérieures ca- 
chées à l'homme fenfuel, connues & très-bien .goûtées 
de l'homme fpirituel , à Paris 1685 , in-iz-. On a 
encore du père Piny un grand nomSre d'aéf es de foi , 
d'adoration, &c. de pratiques, diverfes , de, prières, 
&cc. le tout imprimé Séparément en feuilles volantes. 
* Scriptores ordinis Pmdicatorum i par le père Echard , 
, tome II, page 772&C773. La lettre circulaire du père 
François Heudelot fur la mort du père Piny j :in-$° de 
deux pages. Bibliothèque Janféniftt , &c. du père 
Colonia , Jéfuite, féconde édition , pag. 482, 483* 
PINYTHUS f évêque de Gnoffe ,< ville de Crète , 
dans le II Siècle , vers l'an 1.75 , écrivit à S. Denys de 
Corinthe un traité dont S. Jérôme fait mention. Le nom 
de Pinythus fe trouve dans le martyrologe romain fous 
le 10 du mois d'octobre. * S.. Jérôme , de feript eccl. 
c. 28. Eufebe,£i/2. L^c. io& 22. Honoré d'Autun,&c. 
DnPïn^biblioth. des auteurs eccléfi desffi premiers Jîécles t 
PIO de §àvoye , maifon des princes de Carpi , très- 
illuftre en Italie , faifoit remonter fon origine , Si l'on en 
croit les génea.lqgiftes fabuleux , jufqu'à la maifon de 
Conflantin Le Grand, par une fille de Confiance , dite 
Euride ou Eundice de Saxe. Il y a plus d'apparence 
que PlE, fils \ Aç^Manfreje , donna fon nom à cette 
famille , qui fut.divifée en diverfes branches. Les auteurs 
parlent de deux Manfredes Pio , du temps de la eomteffe 
Mathilde , tous deux grands capitaines, qui. fe diftingue- 
Tome VIII t Partie II, Aaaij 
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tent en d'verfes occafioirs , fous l'empereur Frédéric ï , 
dans les ■ roupes de l'églife. Cette maifon porte auffi le 
nom & les armes de Savoye , par aggrégation faite par 
Louis , duc de Savoye , qui ayant reçu de grands 
fervices d'ALBERT Pio , feigneur de Carpi , en la guerre 
qu'il eut contre François Sforce , & en confidération 
aufli de ce qu'il tiroit fon origine de la maifon de Saxe , 
lui permit & à G ALEAS Pio fon frère , à Mar C ck'LoûlS 
Pio leurs neveux , & à leurs defcend'ans mâles , de por- 
ter le nom &c les armes de Savoye , par lettres du 17 
janvier 1450,' rapportées par Guichenon , en fonhiftoire' 
de Savoye. Leurs defcendàns furent princes de Carpi. 
Albert Pio perdit cette principauté -, & mourut à Pa- 
ris. LiONELLO Pio , fon frère , rentra dans cette prin- 
cipauté , que fa poftérité perdit encore, & fut père du car- 
dinal Rodolfe Pio , de Trajan , de Conftans , & de 
Manfrede , qu'il eut de deux mariages. CHARLES Pio 
de Savoye , natif de Ferrare, fut fait cardinal , en 1604, 
par le pape Clément VIII , fut pourvu de l'évêché d'Al- 
bano , puis de celui d'Oftie , exerça la légation de la 
Marche & celle d'Urbin , fut doyen des cardinaux , 
& mourut le premier juin de Tan 1641 ., âgé de 743ns. 
Son corps fut enterré dans l'églife des Jéfuites de'Rome. 
Charles Pio de Savoye, neveu' du; précédent '■, fut 
fait cardinal par Innocent X, en 16'5'i. cil fuç évêque 
de Sabine , protefteur des royaumes & états hérédi- 
taires de l'empereur & de l'empire , ainfl que des états 
de la- couronne à^Avi^on ôc de Naples , mourut à' 
Rome le 14 février 1689 , âgé de 67 ans , & fut 
enterré près de fon oncle. •* Sanfovin , caf. illuftr. d*I- 
tal. Guichardin , /. 15. Paul Jove. Léandre Alberto 
De Thou , fckc. 

PIO de Savoye ( Albert ) prince de Carpi en Italie, 
dans le XVI necle , étoit homme d'une piété exemplaire , 
d'une vertu folide , brave , généreux , honnête & favamV 
Il avoit étudié fous Alde-iManuce , & fut employé à 
Rome par Maximilien I & Charles - Quint en qualité 
d'ambafladeur auprès de Jules II, de Léon X , & deCté- 
ment VII. C'eft lui qui ,- l'an 1 5 17 , obtint de Léon X 
le .chapeau de cardinal pour Adrien -Florent , qui fijf 
depuis le pape AdrienVI. Pio étoit à Rome , lorfque cette 
villa fut prife par l'armée de Charles-Quint , en 1 y 17, 
Ceux qui n'avoient pas épargné la perfonne du pape ; 
n'épargnèrent pas la fienne ; il fut mis en prifon , & 
n'en fortit qu'avec peine pour venir en France , où il fe 
réfugia. L'empereur Charles-Quint , oubliant les grands 
fervices que lui avoit rendus le prince de Carpi , le 
dépouilla de tous Ces biens , qu'il donna à Profper Colon- 
ne. Albert accablé de douleur d'avoir perdu, avec fss 
biens un fils qu'il avoit, mourut de pefte à Paris en 1 5 3 r, 
& fut enterré aux Cordeliers , où l'on voit fa ftatue 
élevée en bronze. Quelques auteurs mettent fa mort 
en 1536, d'autres l'avancent d'une année; mais ileft 
fur qu'elle arriva au mois de janvier 153 1 , c'eft-à-dire 
1530, comme on comptoir alors. Ce qui a trompé ceux 
qui la reculent jufqu'en 1535 , c'eft que ce ne fut que 
cette année que (es héritiers lui firent ériger un monu- 
ment dans l'églife des Cordeliers à Paris , & qu'on y 
mit la date de 1535, qui eft celle de l'érection de ce 
monument. On lit en effet dans les additions à Phiftoire 
de Nicole Gilles , à Tannée 1530 , mois de novem- 
bre : En ce même temps mourut aux Tournelles à Pa- 
ris le comte de Carpi, & fut porte enterrer en habit de Cor- 
delier aux Cordeliers. Badius , à la fin de fon édition de 
l'ouvrage in-fol. de Pio contre Erafme, , marque plus pré- 
cifément le temps de la mort du comte , en ces termes : 
Imprimebat autem hac Jodocus Badius Afcenjius in 
clarijjîma Parrhijiorum •accademia , cum gratia & pri- 
vilegio â tergo prima charte expreffïs , \u id. manias 
fub pafcha M D XXXiiante qxias mcnfe januario diem 
fupremum obierat , cumfummd bonarum litterarum j ac- 
virâ , autor ipfe Albertus Pins Carpiorum cornes illuf- 
triffimus. Erafme nous fournir ; une autre preuve de cette 
date , puifque dans fa lettre onze cent fpixante-feiziéme , 
écrite de Fribourg en Brifgau , le 2.8 mars 1531 ,11 
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r parle de la mort de Pio , comme en étant 
depuis du temps. Voici fes paroles ( Epifl. edit. Lugd 
Batav. pag. 1387. ) Plus rem fecit oppidb quant 
ingeniofam , infixit aôuleum , ac fe je proripuit r 
deceffit enbn multis anu diebus , quam Badius opus ab~ 
folvjjfet. Dicebatur Carpensis , & quanquam d'uione 
fuïjfct exfutus , cognomen idem mantbai , licet ratio 
cognominisfuiffet diverfa : prias enim , à CaRPIS erat 
CARPENSIS , pofl Carpendi libidine. Atque ut intel- 
iigas illum non fine caufa dicium PiUM, triduo quàm 
■moreretur , induit amicium divi FRANCISCI : in edvefle 
FRANC1SCANORUM liumeris deportatus efi folenni 
pompa pef vias , facie , m'anibus & pedibus nudatis > 
& in monafterio fepultus. Non inftâor religiofum ho r 
minis affeaum : vulgatum eji hoc apud ItaLOS :JeJ 
demiror patres illos , quum non ignorent cujus fît hoc 
fabulum , ejufmodi ceremoniis , ne dicam fuperflidoni-* 
bus,irritare infe orbis invidiam ? plusfatisjamfiagrantem 
fuaptefponte, Sed ALBERTÏ manibus precor lucem& quh* 
tem. Ce grand homme a laiffé divers ouvrages , entre 
lefquels il y en a un contre Luther , & un contre Eraf- 
me. Celui-ci divifé en vingt-trois livres , fut imprimé 
à Venife & à Paris l'an 1531. Jean Genis Sçpulveda 
écrivit' pour lui une apologie contre le. même Erafme, 
; fous ce titre , Antapologia pro Alberto Pio cornue Car-' 
penft in Eràfmum. Divers grands hommes parlent avati* 
\ tageufernènf d'Albert Pio , & lui ont dreiTé . des éloges 
funèbres. ,*, Guichardin , hiji. Le Mire , in auci. defcript. 
ecclef. Alberri , defcript. Ital. Croëfelius ,,'/>, 2 elo^ m 
Opmeer, m cîiron. Cornélius Tollius , append. ad Pier. 
Valeriàn. 'le infelic. Uttcrat. Nicole Gilles. Paul Jove. 
Sponde &c. 

PfO de Savoye ( Rodolfe ) des princes de Carpi ; 
; cardinal, archevêque de Salerne,fils de LiONELLO Pio, 
prince de Carpi, étudia à Padoue, enfuire de quoi il 
alla à la cour de Rome. Le pape Clément VII lui donna 
l'évêché de Faënza, & l'envoya nonce extraordinaire 
en France,' Il eût encore fucceffivement les évéchés de 
, Gergenti &"de Noie s & l'archevêché de Salerne ; & 
fut fait cardinal par ïe pape Paul III , en 1 5 3 6. Peu après 
' il vint légat en France , & contribua à l'entrevue qui. 
' fe fit l'an 1539a Nice , du roi François I & de Tenir 
pereur Charles-Quint. On lui confia dans la fuite la 
légation de la marche d'Ancone , où il fit voir par fon 
exemple , quelle devoit être la conduite d'un gouver- 
neur eccléfiaftique. II augmenta l'églife de Lorette , fît 
fortifier le port d'Ancone , réforma les abus qui s'intro- 
duifoient dans Tadminiftration de la juftice , la fit ren- 
dre exactement aux pauvres, que les juges fembloient 
méprifer , rétablit la police , & pourvut avec foin à 
tout ce qui pouvoit aflurer le repos & le bonheur de 
cette province'.' On l'en tira pour venir commander à 
Rome pendant Tàbfence du pape., qui s'aboucha avec 
l'empereur à BMètto , entre Parme & Plaifance, Tan 
1543. Le cardinal Pio ne fut pas moins employé 
fous les pontificats fuivans ; car il fut légat vers l'empe- 
reur , gouverneur du Patrimoine , & protecteur de di- 
vers ordres religieux. Il opta auffi les évêchés d'Albe , 
de Frefcati, de Porto & d'Oftie , & devint doyen des 
cardinaux. Son mérite & Teftime générale qu'on avoit 
pour fa vertu, ,Tauroient mis fur le fiége pontifical, 
s'il eût vécu davantage ; mais il mourut le deuxième 
jour de mai de l'année 1 564, en la 65 e de fon âge. Son 
corps fut enterré ' dans Téglife de la Trinité du Mont , 
où le pape Pie V lui fit élever ce riche tombeau de 
marbre qu'on y voit , avec la lîatue de ce cardinal , 
& une épitaphe. * Sadolet , epifl. /.. ç ? ep. 5. Ughel , 
Italia facra. Cabrera. Petramellarius. Viftorel. Au- 
beri , &c. 

PIO de Savoye-y-Corte-Réal (François) marquis 
de Cartel- Rodrigo , chevalier de la toifon d'or, &c. fils 
de Gilbert Pio de Savoye , prince de S. Grégoire , qui 
étoitfrere àeCharUs Pio de Savoye,cardina!,8cde Jeanne 
de Moura-Corte-Réal , fille de François Moura-Corte- 
Réal IV, marquis de Cartel-Rodrigo , grand d'Efpagne, 
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chai de camp en avril 1705 , par Philippe V , roi d'Ef- à l'affemblée fur la religion. Ils furent enfuite conduits 
pagne,qui le nomma quelque temps après lieutenant gêné- tous trois dans la prifon. Quand le procohful fut arrivé 
rai de tes armées , 6k chevalier de la toifon d'or le à Smyrne , Pioniùs , après avoir fouffert la queftion , 
13 avril 1708 , en confidération des fervices importans ' fut condamné à être bru'.é vif avec Métrodore. Il fouf- 
qu'il avoit rendus à la. couronne. Sa majefté le fit auffi frit ce fupplice avec une patience & une confiance 
gouverneur des armées en Sicile, d'où étant revenu après merveilleufe , le 12 mars, félon les uns i ou le 22 ' 
l'évacuation de cette ifle , il fut fait en février I7i4capi- félon les autres. Les Grecs font fa fête lé 1 1 mars 6k 
taine général, & gouverneur de Madrid 6k de fon ter- les Latins le premier février. * A&es dans Ruinart, Bé- 
litoire : emploi qui fut créé exprès pour lui avec 1 1000 nédiélin. Eufebe , /. 4 , hifii c. 1 5. Tillemont , mémoires 
écus d'apointemens , puis en mai 17 1 5 , gouverneur 6k pour thijl. eccléf. Baillet , vies des Saints. 
capitaine général de la principauté de Catalogne , ck PIPARA , maîtrefle de l'empereur Gallien , que quel- 
grand écuyer de la princefTe des Afturies en oftobre ques-uns ont confondue avec Salonine , femme légitime 
1711. Il fut malheureufement noyé la nuit du 1 5 fep- de ce même prince. Trebellius Pollio en parle fi con- 
tembre 1 72 3, dans le torrent formé par un orage qui fufément , qu'on ne fauroit qu'en croire, Ci l'on n'avoit 
inonda la maifon du prince de la Mirandole * dans un des lumières d'ailleurs. * Vallemont , dans fa nou- 
fauxbourg de Madrid. Cherche^ PIE. * Mémoires du veîle explication d'une médaille d'or du cabinet du roi 
temps. de France. 

PIOCHON de LAUNA Y ( Jean ) célèbre chiruN PIPERNO , petite ville de la Campagne de Rome eri 

gien de S. Corne à Paris , naquit à Dijon , l'an 1649 , Italie. Cette ville , autrefois capitale des Volfques, 6k en- 

de Nicolas Piochon , entrepreneur de cette Ville. S'étant fuite épifcopale , eft à quatre lieues de Terracine \ du 

deftiné de bonne heure à l'état eccléfiaftique , il vint à côté du nord. Son évêché a été uni à celui de Terracine» 

Paris , ck y étudia au collège de Lifieux. Il fit enfuite * Mati, diction. 

un cours de théologie ; mais la mort inopinée d'une PIPIA ( Auguftin ) natif d'Oreftan , dans l'ifle ck 
perfonne de diftinclion , qui l'honoroit de fon eftime royaume de Sardaigne , religieux de l'ordre de S. Do- 
& de fon amitié , ayant fait fur fon efprit une vive im- minique , né le premier oftobre 1660 , étoit théolo- 
preffion , il fe confacra pendant quelque temps à la gien du cardinal Cafanare, lorfqu'il fut fait au mois de 
retraite èk aux exercices de piété, 6k entra, après ces mai I711 , fecrétaire de la congrégation de l'Indice, à 
épreuves , chez les Chartreux-, oh la délicatefTe dé la place de Grégoire Selleri, qui étoit devenu maître 
fon tempérament ne lui permit de demeurer que fix du facré palais. Après avoir paflTé par les principales 
mois. Ses amis qui cannoifloient fes talens ck fa pro- \ charges de fon ordre, il en fut élu général le 31 mai 1711. 
bité , l'engagèrent à prendre le parti de la chirurgie ; il Le pape Benoît XIII , qui étoit du même ordre , propofa 
fuivit leur confeil, ck s'appliqua particulièrement à la pour lui dans un confiftoire , les évêchés, d'Ofimo ck 
cure des defcentes ck hernies. Il travailla fous le fameux de Cingoli , unis, dans la Marche d'Ancone ; ck enfuite 
Blégny , qui étant peu après devenu jaloux de la repu- le créa cardinal de la fainte églife romaine , le 20 dé- 
lation de fon élevé, 6k ne pouvant Foblcurcir, lui cembre 1714. H fut continué en même temps dans le 
abandonna le champ, & fe retira dans la province. Pio*- généralat de fon ordre jufqu'au premier chapitre général i 
chon , devenu, par cette retraite, paifible pofTeffeur du par un bref exprès de fa fainteté, qui fut lu le lendemain, 
titre de chirurgien herniaire, tâcha de plus en plus dé 21 , en chapitre dans une aftemblée des religieux dé cet 
mériter l'eftime publique par Ces recherches 6k par fon ordre , tenue dans leur couvent de fainte Marie fur la 
application à tout ce qui pouvoit le perfeétioner dans Minerve. Il reçut le chapeau dans un confiftoire public 
fon art. Les opérations fréquentes qu'il fit avec fuccès, le 23 , 6k il fut facré le 31 du même mois , dans la 
lui attirèrent les applaudiflemens de toute la France. Le chapelle intérieure du même couvent dé fainte Marié 
roi même lui témoigna de l'eftime , 6k le fit recevoir fur la Minerve , par le pape , affifté des évêques de Gra- 
maître chirurgien à S. Corne. Il mourut d'une inflam- vina 6k de Giorenazzo , tous deux auffi Dominicains, 
mation d'entrailles le 6 juin 1701 , avec les plus vifs Benoît XIII fit la cérémonie de lui fermer 6k ouvrir la 
fentimens de religion 6k de piété. Il avoit époufé en 1690 bouche dans un autre confiftoire le 29 janvier 1725 , 
Catkerine-Françoife George^orteleriznwier ijzo,dont 6k lui affigna en même temps le titre presbytéral dé 
il laifTa deux enfans , un fils 6k une fille. Celle-ci a fait S. Sixte le vieux. Il affifta la même année au concile 
profeffion chez les religieufes Carmélites à Saint Denys ï romain, tenu dans le palais de S. Jean de Latran, 6k 
le fils a exercé la profeffion de fon père. M. Piochon de continua de faire les fonctions de général de fon ordre ^ 
Launay eft auteur de l'ouvrage fuivant : Injlruciions jufqu'au .19 mai; enfuite de quoi il partit de Rome le 21 
nécejjaires pour ceux qui font incommodés des defcentes , , juillet, pour fe rendre à fort évêché. Il fut déclaré 
avec quelques remarques fur le remède du roi ,- & fur :.e 12 juin 1726, protecteur des hermites de la porte 
les moyens qu'on peut prendre pour envoyer des banda- Angélique ; 6k la même année , le duc de Savoye, roi 
ges dans les provinces ; à Paris, 169Ô, in*-iz ; 6k de- ' de Sardaigne , le nomma protecteur de ce royaume 
puis en 1730 , auffi à Paris , in-i 2. Ce livre eft dédié auprès du faint fiége, avec 4000 écus de penfion fur les 
a M. du Tertre, chirurgien du roi, prévôt perpétuel , évêchés de cette Ifle. Il fut encore fait protecteur dé 
ck lieutenant général de M. le premier chirurgien de S. M. la congrégation de Valombreufe le 22 feptembre 1727 , 
L'auteur dit à ce chirurgien, que c'eft à Ces opérations fe démit au mois d'avril 1728 , de fon évêché d'Ofi- 
fameufes 6k à Ces favantes confuîtations , qu'il devoit la mo, 6k obtint le 9 mars 1729, par échange fait avec 
meilleure partie des connoifTances 6k des lumières qu'il le cardinal de Noailles *, le titre de fainte Marie fur la 
avoit dans l'art de guérir les defcentes , 6kc. * Biblio- Minerve , dont il prit poffeffion le 1 2 du même moisi 
théquè des auteurs de Bourgogne , tome II, pag. 156, Il mourut à Rome à huit heures du foir , le 21 Ce* 
in-fol. Index funereus chirurgorum Farifienjîum , par vrier 1730» peu d'heures après le pape Benoît XIII, 
Jean Devaux. fon patron , à l'âge de 69 ans , quatre mois 6k vingt 
PIOMBIN ou PIOMBINO , ville ou principauté jours , ayant cinq ans , deux mois 6k un jour de car- 
d'Italie dans l'état de Sienne, fur la côte de Tofcane, dinalat. Ses obféques furent célébrées le 24 fuivant au" 
entre Orbitelle 6k Livourne, eft bâtie fur les ruines de matin, dans l'églife de fainte Marie fur la Minerve, où: 
l'ancienne Populonie, qui en eft à trois milles; 6k a fon fon corps fut enfuite enterré le foir. Le cardinal Pipia 
prince, qui eft de la maifon de Ludovifio. Les auteurs laiffa tous fes effets à trois couvents dé fon ordre, qui 
Latins la nomment Piumbinum. furent celui d'Oreftan, où il avoit reçu l'habit; celui 

PIONE , Pionius > prêtre de Smyrne, 6k martyr , fut de Majorque , où il avoit fait profeffion ; 6k celui dé 

arrêté le jour du grand fabbat des Juifs l'an 250, à la Minerve à Rome, où il avoit été élu général de ceÉ 

Smyrne , 6k condui avec Sabine 6k Afclépiade à Polé- j ordre. 
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PÎPIN ( François ) religieux de l'ordre des Frères 
Prêcheurs dans le XIV fiécle » voyagea pendant plu- 
fieurs années, à commencer à l'an 1 320, dans la Pales- 
tine , l'Egypte, h Syrie & à Conftantinople. Il a laiffé 
en latin une relation de Tes voyages , où il décrit prin- 
cipalement les lieux dignes de vénération, qu'il a vifi- 
fés. Cet ouvrage efi: manufcrit dans la bibliothèque du 
duc d'Efl. Pipin eft auffi le traducteur latin de l'hiftoire 
dus états & des coutumes des pays orientaux, du cé- 
lèbre Marc Paul de Venife, qui avoit été compofée 
■d'abord en langue vulgaire, c'eft-à-dire , en vénitien , 
& de l'hiftoire de la conquête de la Terre fainte , écrite 
en françois par Bernard le Tréforier , auteur qui vivoit 
au commencement du XIII fiécle, & que M. Mura- 
tori a donnée en latin , de la traduction de Pipin , dans 
le Septième tome de Ton recueil" des écrivains d'Italie. 
Ce traducteur fit plufieurs additions à cette hiftoire , 
dont plufieurs ne font pas faciles à démêler d'avec la 
traduction du texte. Pipin étoit de Boulogne, où il avoit 
fait profefîïon. M. Muratori a donné encore dans le 
IX tome de fon recueil , une chronique latine de Pi- 
pin , depuis l'an 1 176 , jufqu'en 1 3 14 ou environ. On 
y voit qu'il avoit demeuré long-temps à Milan, &t qu'il 
avoit lu avec foin les hiftoriens de fon temps , & même 
ceux qui l'avoient précédé. Sa chronique eft divifée en 
quatre livres , &t contient bien des faits curieux & dé- 
taillés avec foin. * L. A. Muratori, prcef. ad hiji. Ber- 
nardi Tkefaurarii , de. acquijltione Terrez fanclœ , dans 
le Septième volume des écrivains d'Italie. Le même , 
dans fa préface Sur l'hiftoire ou la chronique de Pipin , 
au neuvième feuillet du même recueil. 

PIPPING ( Henri ) luthérien , dofteur en théologie , 
premier prédicateur de la cour, & premier membre de 
l'égliSe & du confiftoire de DreSde, naquit à LeipSick 
le 2 janvier 1670. Il étoit fils de Jacques Pipping , 
marchand de la même ville, mort en 1706 , & de 
Magdelêne Mohr , fille à* A dam Mohr , qui avoit exercé 
la marchandise à Liège , & qui étoit venu s'établir à 
LeipSick. Magdeléne mourut en 1709, âgée de 71 ans. 
Henri Pipping , après avoir étudié dans l'école de S. Ni- 
colas à LeipSick , & fait Ses études de philoSophie & 
des langues dans l'univerfité de la même ville , diSputa* 
en 1687, Sous M. "Weftphalen , & prit pour Sujet, De 
curiofo novitaùs Jitidio. En 1688 , il prit le degré de 
maître-ès-arts , & Se rendit à Wittemberg , où il prit 
des leçons. Le 1 1 Septembre de la même année , il 
Soutint des thèSes De Saule per mujicam curato , ad 1 
Samuel, xvi , 14, Sec. Sous M. GaSpard LceScher , & 
revint quelque temps après à Leipfick, En 1693, il 
devint prédicateur du Soir pour les dimanches , en l'égliSe 
de S. Thomas ; en 1699 , prédicateur du midi; & en 
1700, prédicateur de la même égliSe ( apparemment 
prédicateur ordinaire ). En 1709 il fut fait premier 
prédicateur de la cour , membre de l'égliSe & du con- 
fiftoire de DreSde , en la place de feu M. Seligmann. 
La même année , il prit le bonnet de docteur à "Wit- 
temberg , & difputa Defide aliéna, fous M. Neumann. 
Il garda Sa charge pendant treize ans , & mourut le 22 
avril 1712, âgé de 52 ans. Il étoit un des colle&eurs 
des Acla eruditorum de Leipfick. On a encore de lui : 
I . Arcana bibliothecœ Tkomana Lipfienjîs facra retecla , 
à LeipSick, 1703 , i«-8°. 2. Memoria centum theolo- 
gorum , noflrd atate clarijjimorum , à Leipfick, 1705 
& ijoj,in8 .j.Parentationes. 4. Epifi. ad Tho- 
tnam Crenium , de iteratâ & folidd pupille, evangelitcz 
dtfenfione , aliifque à D. Matth. hoc publico nomine 
compojitis libris. 5. Mojis de termino atatis humanm 
effatum. 6. Divers ouvrages en allemand. * Supplément 
françois de Bajle. 

PIPRE ( Louis le ) natif de la Baffée , vivoit dans le 
XVII fiécle , & embraffa l'état eccléfîaftique ; mais 
s'étant dégoûté entièrement du monde , lorfqu'il étoit 
déjà prêtre, il entra chez les Capucins, où il prit le nom 
ch Bonaventure. Il eft auteur du livre intitulé Parocho- 
phile , fur les quatre principaux devoirs dus aux paroif- 
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Ses , imprimé en 1634. * Du Pin, biblioth. des auteurs 
tectif. du XVUfiich. 

PIQUET. ( Claude ) Chercha PICQUET. 

PIQUIGN1. ( Bernardin de ) Cherche^ PEQUI- 

PIRCKHEIMER (Bilibalde) étoit conSeilIer.de l'em- 
pereur & de la ville de Nuremberg. II naquit en 1470 
d'une famille ancienne. Jean Pirckheimer fon père étoit 
un fameux jurifconfulte , qui fut fucceffivement conSeil- 
ler de l'évéque d'Aichftett, d'Albert, duc de Bavière, 
& de SigiSmond , archiduc. d'Autriche. Bilibalde fut 
élevé à la cour de l'évéque , & inftruit par les foins de 
Son père dans les arts libéraux , & dans les exercices 
convenables à Sa noblefle* Il accompagna auffi Son père 
dans pluSteurs négociations , afin d'apprendre dès Sa jeu* 
nèfle à connoître les cours étrangères. On: l'mftruiflt 
auffi dans la mufique vocale ôcinftrumentale,.pour les- 
quelles il eut beaucoup de goût; & il donna bien des 
marques de valeur pendant deux ans qu'il défendit l'évé- 
que d'Aichflett qui étoit attaqué. A l'âge de vingt ans , 
Son père l'envoya à l'académie de Padoue, où il «demeura 
trois ans, appliqué principalement à la jurisprudence & 
à l'étude du grec. On le fit aller enSuite à Pavie , pour 
continuer la première étude Sous JaSon Mainus , Lancel- 
lot & Philippe Décius ; & il y apprit l'italien à fond , 
un peu de théologie , les mathématiques, l'hiftoire 9 & 
même la médecine. Après Sept ans de féjour en Italie , il 
vint à Nuremberg auprès de.fon père, s'y maria, & y 
fut peu après conSeiller de cette ville. La diftin&ion avec 
laquelle il exerça cette charge , fit qu'on l'employa dès les 
premières années dans des affaires importantes en diver- 
ses cours d'Allemagne. Trois ans après , la guerre entre 
l'empereur Maximilien & les SuifTes s'étant allumée , & 
ceux de Nuremberg envoyant des Secours à l'empereur, 
Pirckheimer fut déclaré chef de ces troupes ; & à fon 
retour , comblé d'honneur & de gloire. On lui accorda 
Son ancienne place dans le Sénat , qu'il Servit très-utile- 
ment dans la Suite en différentes légations auprès des 
empereurs Maximilien I & Charles-Quint. Les envieux 
que Sa gloire lui SuScita, & l'amour de l'étude & du repos 
du cabinet l'engagèrent dans la Suite à Se démettre de 
Sa charge de conSeiller; & depuis ce temps-là, il ne fut 
plus occupé pendant plufieurs années, qu'à augmenter 
Ses connoifîances , & à en aquérir de nouvelles. Il Se fit 
une bibliothèque nombreuSe & choifîe , allez riche même 
en manuScrits ; & il travailla à traduire plufieurs auteurs 
Grecs en latin, entr'autres les;Sept livres de Xénophon Sur 
l'hiftoire des Grecs. Il Se fit auffi une belle Suite de mé- 
dailles & d'autres monumens utiles pour l'éclaircifTe- 
ment de l'antiquité ; & comme il aimoit beaucoup la 
peinture > il fit amitié avec Albert Durer. Après la mort 
de Sa femme , qu'il perdit trois ans après fa retraite , on 
le Sollicita fi vivement de rentrer dans le Sénat , qu'il 
céda aux inftances qu'on lui fit ; & en 1 5 1 2 , il fut dé- 
puté à la diète de l'empire à Cologne , pour veiller aux 
intérêts de la ville de Nuremberg. Il fit encore plufieurs 
fois la même fonction dans les affemblées du cercle , & 
par-tout on eut lieu d'admirer Son éloquence, Sa Science 
6k la SagefTe de Sa conduire. Il fit une Sois un voyage 
en Suifle , pour calmer des troubles qui inquiétoïent Sa 
patrie , & il y réuffit. Enfin il rentra de nouveau dans 
le repos qu'il defiroit, après avoir promis Seulement de 
ne point reSuSer Ces avis, quand on les lui demande- 
roit. Il mourut le 22 décembre 1530, à l'âge de 60 ans, 
& après avoir dit ces paroles remarquables : Plût à 
Dieu que ma patrie jouij'e du bonheur après ma mort A 
plût à Dieu que féglifefoit tranquille ! Melchior Gol- 
dafte a recueilli &c publié fes ouvrages à Francfort , 
en 16 10, in-fol. avec les figures d'Albert Durer, & 
la vie de Pirckheimer , par Conrad Rittershufius. On a 
une édition Séparée de Sa description de l'Allemagne , 
en 1585, in-S° , & de plufieurs autres de Ses ouvrages 
en différens temps. Eobanus HeiTus a fait une belle élé- 
gie Sur Sa mort. Pirckheimer fut le dernier de fa famille. 
Il avoit eu deux feeurs , toutes deux fort favantes , &c 
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toutes deux religieufes ; l'une fe nommoit Charité , & 
l'autre Claire. 11 a dédié à la première la tradu&ion 
d'un traité de Plutarque, & (es oeuvres de S. Fulgen- 
ce; & à la féconde, la traduction des fentences de 
S. Nil. On trouve plufieurs lettres de la première parmi 
fes œuvres. C'eft de ces deux fceurs qu'Ërafme parle 
à la fin d'un de fes colloques entre un abbé & une 
femme lavante , & qu'il défigne par le titre de Bilibal- 
dkœ. , comme Moricœ dans le même colloque font les 
filles de Thomas Morus, chancelier d'Angleterre , Mar- 
guerite , Elizabeth & Cécile ; & Blaunrïat , Margue- 
rite Blaurer , célèbre en ce temps-là. * Voyt\_ fa vie 
par Ritterhufius , & M. Colomiès dans fa Bibliothè- 
que choijie , pages 197 &fuiv, dans l'édition de Paris ? 
en 173 1. 

PIRÉE , Pireum , port d'Athènes , eft appelle pré- 
fentement Porto di Setine, ou Porto Leone , à caufe du 
lion de marbre qui eft fur le rivage de la mer. Les anciens au- 
teurs parlent fouvent de ce port célèbre, que Thémiftocle 
avoit fait joindre à la ville par de grandes murailles,la 3 e an- 
née de la LXXV olympiade , & l'an 478 avant J.C. Elles 
furent ruinées après la ville d'Athènes , la première an- 
née de la XCIV olympiade , & l'an 404 avant. J. C. 
Quelques auteurs ont cru que l'endroit où étoit autrefois 
le port de Pirée , avoit été une ifle que l'on avoit jointe 
au continent , & qu'un certain Munychius , qui en étoit 
fouverain , y avoit bâti un temple en l'honneur de Diane, 
furnommée Muny chienne. Dans la fuite cette déefle , 
pour venger la mort d'un ours qui lui étoit confacré , & 
qui avoit été tué par les Athéniens , les affligea d'une 
cruelle famine. Ils eurent recours à l'oracle , qui répon- 
dit qu'elle ne cefteroit point , à moins que quelqu'un de 
leurs citoyens ne fe réfolût d'immoler à Diane fa propre 
fille. Il fe trouva parmi eux un homme affez fol pour le 
faire , nommé Embarus , d'où vient le proverbe Emba* 
rus fum, pour dire , un infenfé, * Paufanias , in Atticis i 
Plutarque , in collecîan. Erafme , in prov. 

PIRENÊES , cherche^ PYRÉNÉES. 

PIRGO,PERGO ou POLLONIA, ville archié- 
pîfcopale de l'Albanie. Elle eft à deux lieues de la côte , 
& à douze de Durazzo vers le midi. Cette ville étoit 
autrefois considérable. Les fciences y floriftoienf ,'puif- 
qu'Augufte y étudioit lorfque Céfar fut afiaffiné. Elle 
eft aujourd'hui fort délabrée. * Mati , diction. 

PIRITHOUS , fils tflxion , roi des Lapithes , ayant 
ouï parler de la valeur de Théfée , voulut s'en inftruire 
lui-même par expérience , & lui déroba un troupeau de 
bœufs , afin de l'obliger axcourir après. Théfée le fuivit; 
mais ils conçurent tant d'eftime l'un pour l'autre , qu'ils 
demeurèrent amis , & Pirithoiis le fecourut contre les 
Centaures qui vouloient enlever fa femme Hippodamie. 
Quand Hippodamie fut morte , Théfée & Pirithoiis 
convinrent de n'époufer que des filles de Jupiter. Piri- 
thoiis fervit Théfée lorfqu'il enleva Hélène , & Théfée 
lui fervit de fécond dans l'entreprife qu'il fit de ravir 
Proferpine femme de Pluton , fuivant la fable , qui ajoute 
qu'étant defcendus aux enfers pour exécuter leurs def- 
feins , Pirithoiis fut dévoté par le Cerbère , & que Thé- 
fée fut chargé de chaînes , Se détenu prifonnier dans les 
enfers , jufqu'à ce qu'il fut délivré par Hercule. Selon 
l'hiftoire , Proferpine étoit fille d'Aïdoneiïs , roi des Mo- 
loflîens. Pirithoiis ayant voulu l'enlever de force , fut 
pris , & par ordre du roi expofé à des chiens , qui le dé- 
chirèrent. L'amitié de Pirithoiis & de Théfée eft fa- 
meufe dans les livres des poètes. * Plutarque , in Thefeo. 
Ovide. Horat. /. 4 , od. 7. Martial , /. 7, epig. 23. Clau- 
dian. /. 1 , in Ruff. Auxorî, in Paulin. 

PïRITZ , petite ville du duché de Stettin dans laPo- 
méranie. Elle eft près du lac de Maldui , à fept lieues 
de Stettin vers le midi. Les anciens ducs de Poméranie 
ont fouvent fait leur réfidence à Piritz , que quelques 
géographes prennent pour l'ancienne Viritium , petite 
ville des Sidéniens , laquelle d'autres placent à GrifFen- 
hagen. * Mati , diction. 

PIRMIN ( S, ) fondateur de plufieurs monafteres en 



Allemagne, s'adreffa au pape Grégoire II, pour obtenir la. 
permiflion d'annoncer l'évangile aux Suéves & aux Al- 
lemans , & fe préfenta en 726 à un fyhode d'évêques 
de France , pouf là fairejeonfirmer. Muni de ces pou- 
voirs , il alla prêcher l'évangile en Allemagne , y con- 
vertit un grand nombre d'idolâtres , & y fonda quantité 
de monafteres , appuyé par Sintlacz , un des feigneurs 
de ce pays. L'abbaye de Richenou eft de ce nombre ; 
il en fut le premier abbé , (k la gouverna pendant trois 
ans. Thibaut duc de Souabe étant en guerre avec Char- 
les Martel , obligea S. Pirmin de fe retirer. Il alla en 
Alface , y établit l'abbaye de Murbach au bas des monts 
de Voïge , fur un fonds qui lui fut donné par le comte 
Eberard ; fut inftituteur de quantité d'autres monafteres 
en Alface , & mourut à celui de Hornebach , bâti au 
lieu nommé Gamond , fur le confluent de la rivière de 
la Sarre & de la Blieff , qui fut depuis appelle de fon 
nom S. Pirmin , où S. Boniface de Mayence vint lui 
rendre vifite. S. Pirmin mourut le 3 novembre 755. 
Raban le met dans fon martyrologe dans le fïécle fuivant. 
Les autres martyrologes n'en ont point fait mention ; 
mais le martyrologe romain moderne l'a inféré au mê- 
me jour. Son corps fut enterré dans fon monaftere, 
d'où l'on prétend qu'il a été tranfporté à Infpruk. 
D. Mabillon a donné au tome IV de fes analecies , 
un ouvrage de S. Pirmin intitulé , Traité tiré de tous les 
livres canoniques. On en trouve une notice dans l'hif- 
toire littéraire que nous allons citer, * Anonym. apud 
Mabillon» facul. III Benedicl. Valafride Strabon. Ra- 
ban. Bulteau , /. 4 , hiji. monaji, d'Occid. Baillet , au 
troifiéme de novembre. D. Rivet , hiji. litter. de La Fran- 
ce , tome IV. 

PIRN , petite ville de la Mifnie dans la haute Saxe 
en Allemagne , fituée fur l'Elbe proche de Drefden , & 
à trois lieues de la frontière de Bohême , eft célèbre par 
le traité de paix qui y fut conclu l'an 1635 , entre l'em- 
pereur Ferdinand II & l'électeur de Saxe , à qui elle ap- 
partient. Ce fut-là que ce dernier donna afyle aux Pro- 
teftans , qui furent chafles de la Bohême & de l'Autri- 
che l'an 1628. Cette ville fut prife vers Tan 1640 , par 
l'armée de Suéde qui y fit de grands défordres. * Apol. 
Fratr. contra Samuel. Martin. 

PIRO , cherche^ HENRI DE PIRO. 

PIRON ( Aimé ) apothicaire à Dijon , y naquit le 
premier octobre 1640, & y mourut le 9 décembre 
1727. Il a cultivé avec fuccês la po'ëfie bourguignone. 
Ses petits ouvrages en ce genre font en fi grand nom- 
bre , que le détail en feroit ennuyeux , & d'ailleurs fu- 
perflu , ne confiftant qu'en brochures qui font difficiles 
à trouver , 6k dont les titres ne donneroient aucune 
idée claire du génie de l'auteur. Ces petits poëmes bur- 
lefques roulent rantôt fur les graves événemens du temps, 
tantôt fur des événemens particuliers à la ville de Dijon 
6c aux environs. Les noëls bourguignons furent en par- 
ticulier fon travail journalier & confiant. Il en publia 
régulièrement tous les Avents pendant vingt-cinq ou 
trente ans. Ce fut lui qui engagea M. de la Monnoye , 
dont il fut ami pendant quatre-vingts ans , à compofer 
ceux qu'il mit au jour , & qui ont été imprimés plufieurs 
fois. Aimé Piron avoit époufé en fécondes noces Anne. 
Dubois , fille de Jean Dubois t habile fculpteur. Il en 
eut Alexis Piron , qui fait tant d'honneur aujourd'hui 
au ParnafTe François , & dont les ouvrages font connus. 
* Voyez la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
aux additions à la fin du fécond volume , pag. 1 2 & 
1 3 , & les obfervadonsfur Us écrits modernes , t. XXIX , 
pag. 139, & fuiv, 

PIROS ou PIROT , petite ville ou bourg de la Bul- 
garie. Ce lieu eft aux confins de la Servie fur la fourcç 
de la NifTave , entre Sophie & Nifla , environ à dix- 
fept lieues de l'une & de l'autre. On croit que Piros pou- 
voit être l'ancienne Romatiana ou Remifciana , ville 
de la haute Mcefie. Piros fut prife en 1689 par Picco- 
lomini , général des troupes de l'empereur , après les 
deux batailles de Nifla où les Turcs furent battus. Les 
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Aliemans la fortifièrent alors &r y mirent gsrnifon ; 
mais depuis ils ont été obligés de l'abandonner. *Mati, 
diction. Mémoires du temps. 

PIROT ( Edme ) l'un des plus habiles théologiens 
du dernier liécle, naquit à Auxerre lé n août de l'an 
1631 , de Guillaume. Pirot , avocat en cette ville , dont 
il eft parlé pag, 129 des Grottes de f 'abbaye de S. Ger- 
main d 'Auxerre , imprimées en 1 7 14 , & de Chrétienne 
Vincent. Le père Froment , Prémontré , curé de la pa- 
roiffe de Notre-Dame la-d'Hors , donna les premières 
teintures des lettres à fon jeune paroifiien. Après que 
M. Pirot eut fini Tes études à Auxerre , il vint à Paris , 
prit des leçons en théologie, & des dégrés en Sorbonne 
jufqu'au doctorat inctulivement. Il fut nommé depuis à 
une chaire de théologie , qu'il remplit avec beaucoup 
d'édification. Quelque temps auparavant , il avoir été 
pourvu de la chantrene de Varzy dans le diocèfe d'Au- 
xerre. Nicolas Colbert fon évêque , fit tout ce qu'il put 
pour le rappeller à Auxerre , & l'on aiTure que plufieurs 
de Ces fuccefTeurs ont fait les mêmes tentatives ; mais 
M. Pirot , attaché à fon emploi de profeffeur , ne putfe 
réfoudre à condefeendre aux vœux de ces prélats. Il 
parvint dans la fuite à un canonicat de l'églife de Paris , 
& à la dignité de chancelier de la même églife. Il mou- 
rut à Paris le 4 d'août 17 13 , & fut inhumé à Notre- 
Dame proche la chapelle de S. Euftache. On ne trouve 
rien d'imprimé de lui que le difeours latin qu'il fît en 
1669, à l'ouverture des écoles de Sorbonne , ck qui a 
été imprimé à Paris en 1670. Il avoit compofé une Re- 
lation demeurée manuferite des vingt- quatre dernières 
heures de la vie de Marie- Magdeléne d 'Aubray , mar- 
quife de B ri S milliers , qui eut La tête coupée en i6y6 j 
& M. l'abbé Lenglet parle de cet écrit dans fon Traité 
hijîoriquc & dogmatique dufecret de la confeffion. M. 
Boffuet , dans fes œuvres pojîhumes , in-4 . tome I , 
parle d'un mémoire far l'autorité du concile de Trente en 
France , compofé par M. Pirot» Ce mémoire n'eft point 
imprimé i & on ignare ce qu'il eft devenu. Il avoit été 
communiqué au lavant Leibnitz , qui y fit une réponfe 
qu'on lit dans les œuvres pojîhumes citées , page 391 5 
&c M. Bofîuet y répliqua comme on le voit dans le mê- 
me recueil , pag. 413 , &c fuiv. On attribue aum" à M. 
Pirot un écrit qui fe trouve manuferit entre les mains de 
plufieurs perfonnes intitulé, félon l'exemplaire que nous 
avons ; Corrections & changemens faits au Livre de M. 
le Tourneux , intitulé : Abrégé des principaux traités de 
théologie , imprimé à Paris en 1 693 . M. Pirot examina- 
teur. Notre exemplaire a 140 pages //z-4 . * M. Pa- 
pillon , bibliothèque des auteurs de Bourgogne, Mèmoi* 
res de M. l'abbé Lebeuf , pour fervir à l'Hifloire ecclè- 
Jîaftiijue & civile du diocefe a" Auxerre , tom. II , pag. 
522 , 113 , i/2-4 . Ce que dit M. Lebeuf eft plus exacl: 
que ce qu'on lit dans . la Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne: auffi trouve-t-on quelques corrections né- 
ceffaire.'. à cet article , à la fin de la même Bibliothèque. 
PIR.OU , ancien château fitué fur une côte de la baffe 
Normandie dans le Côtentin , vis-à-vis les ifles de Jer- 
fei & de Guerneféi. Ce château eft fi ancien & accom- 
pagné de tant de merveilles , que les bonnes gens du 
pays croient qu'il a été bâti par les Fées , bien des an- 
nées avant que les Norvégiens ou Normans vinfîent 
habiter la Neuftrie. Ils difent que ces Fées étoient filles 
d'un grand feigneur du pays , célèbre magicien j & 
qu'elles fe métamorphoferent en des oies fauvages , 
dans le temps que les Normans dépendirent à Pirou , 
& que ce font ces oies-là-mêmes qui reviennent tous 
les ans faire leurs nids dans ce château. Voila le fabu- 
leux. Mais ce que l'on en peut dire de certain , c'eft 
qu'au pied des murs du château de Pirou, on compte 
18 ou 20 niches de pierre , où l'on a foin tous ks ans 
de mettre des nids faits de paille ou de foin pour les 
oies fauvages, qui ne manquent pas tous les ans le 
premier jour de mars , de venir la nuit faire plufieurs 
rondes autour du château , pour voir au clair de la lune 
& des étoiles fi leurs nids font prêts. Les jours fuivans 
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elles prennent poiTeflion des nids qui leur femtler/ Içs 
plus commodes , ce qui ne fe fait pas fans coup férir. 
Quelquefois à grands coups d'ongles & de bec ces oi- 
feaux fe mettent tout en faiig , & font un fi grand bruit 
que les échos en retentifTent de toutes parts , & qu'on 
ne s'entend point dans les appartenons du château ni 
dans les mafures des environs. Quand tous ces nids font 
pris par les plus braves d'entre les oies , on en met fix 
ou fept autres fur les parapets des murailles , qui ne de- 
meurent pas long-temps vuides. Comme ces murailles 
font extraordinairement hautes , les oies qui y couvent 
ne manquent pas , dès que leurs petits font éclos , d'a- 
vertir en criant , qu'on vienne les defeendre dans le 
fafle. Que fi on ne leur rend pas ce bon office , les mères 
y defeendent elles-mêmes , & étendant leurs ailes , re- 
çoivent leurs petits à la defeente , de crainte qu'ils ne fe 
bleffent. Chaque oie a fon mâle auprès d'elle. Il ne 
paroît aucun de ces oifeaux dans les campagnes voi- 
fines , pendant qu'il y en a des milliers qui flottent fur 
les lacs de Pirou. Quand ces oies font hors du château , 
on n'en fauroit approcher de fix cens pas fans les faire 
envoler ; mais quand elles font dans le château , ceffant 
pour l'amour de leur hôte d'être fauvages , elles viennent 
prendre du pain & de l'avoine à la main , & quoique 
l'on crie , ou que l'on tire des coups de fufil dans les 
cours , elles ne s'en effarouchent point. Elles couvent 
depuis le commencement de mars jufque dans le mois, de 
mai. Lorfque leurs petits font allez forts pour les fuivre $ 
elles les dérobent la nuit , & fe retirent par des faux- 
fuyans dans les lacs prochains , pour ne revenir que 
l'année fuivante. Les fpéculatifs du pays prétendent , 
( comme on le dit en Suiffe &. en Hollande des cigognes ) 
que c'eft bon ligne , c'eft-à-dire , que l'année fera bon- 
ne , quand il vient à Pirou grand nombre d'oies fau- 
vagesi * De Vigneul-Marvtlle , Mélanges d'hiji. & ds 
littérature. 

P1RRHA , cherchei DEUCALION* 
PIRRHON , cherche^ PYRRHON. 
PIRRHUS , cherche^ PYRRHUS. 
PIRRHIQUE; cherchât PYRRHIQUÉ. 
PIRRUS (Roch) de Netinum , célèbre hiftorien de 
Sicile , naquit en 1 577. Après avoir fait de bonnes étu- 
des , il reçut à Catane le degré de doreur en théologie 
& en jurifprudénce. Enfuite il exerça des emplois hono- 
rables à Paîerme. Il fut fait chapelain de Philippe IV, 
chanoine à Païenne , & tréforier de la chapelle royale. 
Depuis , il devint protonotaire apoftolique, abbé , dépu- 
té apoftùlique , & aumônier du roi. Enfin il fut fait ar- 
chevêque dé Paierme. Il mourut dans cette ville le 8 
feptembre 165 1 , à l'âge de foixante quatorze ans. On 
a de lui : I . Rochi Pirri Siculi Netini abbatis notitice Si- 
cilienjium ecclefiarum , à Paierme , 1630 & 1633 ^ 
in-fol, & confidérableroent augmenté , fous ce nouveau 
titre : Sicilia fdera , difquijîtionibus & notitiis illujlrata , 
libris quatuor , prœmifsâ chronolôgiâ regum Sicilia , 
eorumque vices gerentium , à Paierme , 1644 & 1647, 
in-fol. 3 volumes. 2. Annales Panormitanî, 3. Synony- 
me. 4J Hijloria del gloriofo fan Corrado , Piacentino , 
dove fi tratta délia vita , miracoli e morte di e/foi 
* Bibliotheca fîcula. Diclionaire hifiorique t édition 
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PISA ouPISANUS(Alfonfe) Jéfuite, natif de To- 
lède en Efpagne , enfeigna la philofophie & la théologie 
à Rome , en Allemagne & en Pologne , où il mourut à 
Kalifch en 1598. Le cardinal Baronius , Eifengrein &£ 
d'autres parlent avantageufement de ce religieux , qui 
pubha divers ouvrages. Concilium Nkcenum I; De abjli- 
nentià & continentia ; De quajlionibus fidei controver- 
Jis t &c. * Ribadeneira & Âlegambe, de fcript.fociet, 
Jef Nicolas Antonio , bibl. Hifp. &c. 

PISAN ( Thomas de ) célèbre aftronome , étoit de 
Boulogne en Italie ; mais il fut attiré de bonne heure à 
Venife pair un docteur de Forli , que la république y pour- 
vut d'une charge de confeiller. Ce docleur donna fa fille en 
mariage à Thomas , & les Vénitiens , qui ne tardèrent 

pas 
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pas à connoître fa capacité , le retinrent chez eux &: le lûmes, fans compter d'autres écrits plus courts qui étoient 
rirent aufficonfeiiler de la république. Après quelque temps en plus grand nombre. Ses premiers ouvrages furent 
de rélîdence à Venife , étant allé à Boulogne pour fes pro- ce qu'elle appelle de petits dictiès , c'eft-à-dire , de pe- 
pres affaires , le roi de France &E celui de Hongrie lui fi- ' tites pièces de poëfie , des ballades , des lais , des virè- 
rent offrir chacun des conditions très-avantageufes , s'il lais , des rondeaux. Elle avoit commencé à en faire dès 
vouloitfe rendre auprès d'eux , &t s'attachera leur per- le temps même de ks procès. La ballade où elle fe 
fonne. Thomas de Pifan préféra la France ; & étant plaint de ce que les princes refufent de l'entendre eft 
arrivé auprès du roi Charles le Sage , ce prince de ce temps-là. Parmi fes petites pièces , il y en a de fort 
lui donna prefqu'en arrivant une place dans fon con- tendres, &. fur la leclur'e que Ton en fit on Fa cru vé- 
feil. Un an après , Thomas voulut rejoindre fa famille ritablement amoureufe , Si cette opinion enfanta 
à Boulogne , qui y étoit retournée depuis qu'il avoit pris de mauvais difeours , qui lui donnèrent bien du chagrin*, 
congé delafeigneuriede Venife. Mais Charles , loin d'y Mais la mauvaife réputation qu'elle s'attira par ces dus 
confentir , voulut qu'il mandât fa femme , & qu'il la amoureux , comme elle appelle ces petites pièces , n'em- 
fît venir en France avec fes enfans, & le refte de fa famille pécha pas que fa mufe ne fût d'ailleurs avantageufe- 
pour s'y établir, Thomas obéît. La femme & les enfans ment récompenfée. Ses premières productions lui acqui- 
de cet aftronome, habillés magnifiquement à la lombarde, rent l'eftime des François & des étrangers. Le comte 
parurent devant le roi , qui voulut les voir , & qui les re- ' de Salisbery, favori de Richard, roi d'Angleterre , étant 
çut très-gracieufement dans fon château du Louvre ; c'é- en France , la prit en affection , & emmena fon fils aîné 
toit au mois de décembre, vers Tan 1370. Mais après en Angleterre. Henri de Lancaftre , fucceffeur de Ri- 
la mort du roi Charles arrivée en 1380 , l'aftronome chard, ayant vu quelques ouvrages de Chriftine, vou. 
déchut bientôt de fon crédit. On lui retrancha une lut l'attirer elle-même en Angleterre ; le duc de Milan 
partie de fes gages ; le refte fut mal payé. Ses infir- lui fit aufli des offres très-avantageufes ; mais elle ne 
mités augmentèrent , & le mirent au tombeau quel- voulut pas quitter la France , où elle s'attacha d'abord 
ques années après. Ainfî fe termina la courfe de ce phi- à Philippe le Bon , duc de Bourgogne, qui l'engagea 
lofophe , le plus célèbre ,& apparemment le plus habile d'écrire la vie de Charles le Sage. Ce prince mourut 
de ce fiécle. Il avoit vé^u , èkil eft mort dans la religion en 1404 , avant que cet ouvrage eût été achevé. Il 
catholique. Sa fille Christine , dont nous allons par- avoit pris à {es gages le fils amé de Chriftine , qui 
hr , affure qu'il décéda à l'heure qu'il avoit prédit, & que étoit revenu d'Angleterre, depuis que le comte de Sa- 
la profpérité des armes de Charles V & la fagefîe de fon fisbery avoit été décapité , après que Henri de Lancaf- 
gouvernement, furent en partie le fruit des bons confeils tre eut ufurpé la couronne fur Richard ; ôt il lui avoit 
qu'il donna à ce prince. Le roi lui donnoit tous les mois fait à elle-même plusieurs bienfaits qui purent bien fou- 
cent francs de gages,qui reviennent à-peu-près à 700 livres lager fa mifere , mais qui ne la mirent pas à fon aife. Ce- 
d'aujourd'hui. Il en recevoit d'ailleurs de grandes & de fré- pendant il paroît que dans la fuite elle fut réconciliée avec 
quentes gratifications, & il lui avoit fait efpérer de plus la fortune, puifque dans un regiftre de la chambre des 
un fonds de terre de cinq cens livres de revenu pour lui , comptes de l'an 1411, il eft fait mention d'une fom- 
& pour {es héritiers ; tant l'aftrologie , & particulière- me de 200 livres , fomme allez considérable pour ce 
ment celle que l'on nomme judiciaire , étoit à la mode temps-là , que le roi Charles VI lui avoit accordée 
dans ces temps-là , où la plupart des princes , même ceux par des lettres du 13 mai de ladite année. Voici 
quiavoientde la piété , étoient fi prévenus en fa faveur, , la lifte des ouvrages de cette fa vante dame. Cent Bal- 
qu'ils n'entreprenoient rien de confidérable qu'après ' lades : Làys : Virelays : Rondeaux : Jeux à vendre 9 
avoir confulté cette feience fuperftitieufe. : autrement , vente d'amour : l'épure au Dieu d'amour * 
PIS AN (Chriftine de) fille de Thomas, naquit à Ve- le débat des deux amans : le livre des trois jugemens : U 
'hife , & n'a voit qu'environ cinq anslorfquefon père l'em- | livre du dit de Poiffy : le chemin de longue étude. On en 
mena à Paris, comme on Cadit dans V article précédent, a donné une édition à Paris en 1 549 , i/z-12, fous cet 
Elle fut élevée à la cour du roi Charles,en fille de qualité, titre : Le chemin de longue étude , par Ckrijline de Pifs , 
Elle apprit le latin , ck elle avoit déjà fait quelques pro- traduit de langue romanne , par Jean Chaperon. Les 
grès dans cette langue , lorfqu'on parla de la marier, dits moraux , ou Us enfeignemens que Chriftine donné 
Elle fut recherchée par un grand nombre de perfonnes de à fon fils : le Roman d'Othea , ou Cépître d'Othea à 
diftincTion ; mais Thomas fon père leur préféra un nom- Hector : le livre de mutation de fortune. Tous ces pu- 
îné Cajlel , jeune homme de Picardie, qui avoit de la > vrages font en vers ; les fuivans font en profe : Hifloire 
naiffance , de la probité , &C du favoir , mais peu de \ du roi Charles le Sage : la viflon de Chriftine , où l'on 
bien. Chriftine n'avoit que quinze ans lorfqu'il l'époufa; ; voit une partie de fàvie : la Cité des Dames : les épU 
& bientôt après il fut pourvu de la charge de notaire . très fur le roman de la Rofe : le livre des faits d'armes 
& fecrétaire du roi , qu'il exerça avec diftinûion , aimé & de chevalerie : Inflruclion des princejfes , dames de la. 
& confédéré du roi Charles fon maître. Après la mort cour , & autres lettres à la reine Ifabille en 140 ç : 
de Thomas , Etienne Cafte! foutint fa famille , par fa les proverbes moraux : le livre de prudence. La plupart de 
bonne conduite , & par le crédit que fa charge lui don- ces ouvrages fe trouvent auffi dans la bibliothèque du roi 
noit ; mais une maladie contagieufe l'ayant emporté en de France. * Du Verdier Vauprivas , Biblioth. franc, 
13 89,3 l'âge de trente-quatre ans, illaiffa cette famille dé- Mém. de Vacad. des infeript. & bell. lett t t. lL t p. j6i* 
folée & prefque fans appui. Chriftine âgée feulement de On y trouve une vie de Chriftine par feu M. Boivin le 
vingt-cinq ans , & chargée de trois enfans , fe vit obli- cadet , &c. 

gée de paner les premières années de fon veuvage à pour- Le plus confidérable des ouvrages de Chriftine de Pifan 
fuivre des procès contre des débiteurs de mauvaife foi eft fa fie de Charles cinquième du nom , roi de France , 
ou des chicaneurs injuftes qui cherchoient à lui enlever qu'elle compofa fur les chroniques écrites fous Charles 
le peu qui lui reftoit. Enfin après avoir couru en vain V , c'eft-à-dire les chroniques compofées à l'abbaye de 
de tribunal en tribunal , laffe de cette fituation , elle ré- S. Denys , & fur d'autres mémoires , aufli-bien que fur 
folut de fe renfermer dans fon cabinet , & ne chercha ce qu'elle apprit de plujieurs gens notables encore vi- 
plus de confolation que dans la lecture des livres que fon vans. M. l'abbé Le Beuf l'a fait imprimer en 1743 , dans 
père & fon mari lui avoient laiffés. Elle fit une étude par- le troifiéirie volume de fes Differtations fur Vhifioire. 
ticuliere del'hiftoire & de la fable ; & lorfqu'elle fe fen- eccléjîajiique & civile de Paris. Mais il en a retranché 
tit capable de produire quelque chofe d'elle même , prefque tout ce qui n'étoitpas hiftorique : il y a joint un 
elle fùivit fon génie , ck s'apliqua à la compofition. affez grand nombre de remarques curieufes & utiles , &£ 
Ce fut en 1399 qu'elle commença; & fi x ans après qui font de nouvelles preuves de la profonde érudition 
elle publia Je livre intitulé, Vifion de Chijîine , dans le- : de cet écrivain. La vie de Chriftine, qui forme la plus- 
quel elle affure qu'elle avoit déjà compofé quinze vo- ' grande partie de la préface , eft plus complette & plu$ 
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exacte que celle qui nous avoit déjà été donnée par 
feu M. Boivin dans le tome II des Mémoires de Caca- 
demie royale des inferiptions & belles lettres. Voyez au 
fujetdu non; de Chriftine , 6c de celui de fon père , une 
lettre de M.lepréfident'Bouhier,inférée au tome XXXIII 
des obfen'ationsfitr les écrits modernes ; ck la réponfe de 
M. l'abbé Le Beuf à cette lettre inférée auffi dans le même 
volume. 

PISANDER ,flls de Bellérophon , qu'Homère dit 
avoir été tué dans la guerre deSolime, lliad. 9. PiSAN- 
CER , fils de Neftor , l'un des amans de Pénélope , 
dont parle Ovide , epiji. 1 hèroid. Suidas & le fcho- 
liafte d'Ariftophane font encore mention d'un PlSAN- 
DER , qui étoit d'une fi grande ftature , mais fi lâche , 
qu'on le furnommoit par dérifion le Chameau ou le mulet. 

PISANDER, poète Grec , qui vivoit fous la XXXIII 
olympiade, vers l'an 648 avant J. C. compofa un poëme 
intitulé Héraclide, qui comprenoit en deux livres toutes les 
belles actions d'Hercule.On lui attribue quelque ouvrages 
qui étoient plutôt d'Ariftée , comme le remarque Suidas. 
*" Confaltei , auffi Paufanias , in arcad. Hygin, inpoët. 
afir. Cenforin. infragm. c. 9. Fulgence , /. omythol. &c. 
Du Pin , biblioth, univerf. des hifl. proph. 

PISANDER, autre poète Grec , natif de Laranda, 
ville de Lycaonie , vivoit dansée III fiécle , fous l'em- 
pire d'Alexandre , fils de Mammée , & compofa une 
Hiftoire diverfe en vers. Cet ouvrage où il célébroit le 
mariage de Jupiter & de Junon , étoit divifé en fix livres, 
félon Suidas, 

PISANËLLO, peintre Véronois , fut concurrent de 
Gentil Fabriano , &c fut fort eftimé de Michel-San-Mi- 
chel , architecte de Vérone. Il excelloit encore à graver 
des médailles , comme il parut par celles qu'il fit à Floren- 
ce de toutes les perfonnes illuftres qui affifterent au concile 
tenu avec les Grecs l'an 1439. * Félibien , hifl. des arts. 

PISANI ( François ) cardinal , archevêque de Nar- 
bonne , étoit Vénitien , & fut appelle le cardinal de 
Venife. Il avoit reçu le chapeau des mains de Léon , en 
1 5 17,6c s'expofa à un danger évident de mort pour fau- 
ver Clément VII, lorfque la ville de Rome fut prife par 
les Impériaux en 1527. Pendant fon abfence il fît te- 
nir à Narbonne un concile Fan 1 5 5 1 . Ce prélat couron- 
na Marcel II & Paul IV. Il fut auffi évêque de Padoue, 
d'Albano , de Frefcati , de Porto , d'Oftie , & mourut 
doyen des cardinaux l'an 1570. * Viftorel , 'addit. ad 
Ciacon. Bembo , ep. I. 15, ep. 39. Petramellario. Au- 
be ri , hiftoire des cardinaux* 

PISANI ( Louis ) cardinal , évêque de Padoue, étoit 
de Venife, Se neveu de François auffi cardinal , qui 
lui remit l'évêché de Padoue. Il reçut du pape Pie IV 
le chapeau de cardinal en 1565 , âgé de 4^ ans, & mou- 
rut à Venife le 3 1 mars de l'an 1 570. * Portenari , felic, 
di Padua , /. 8. Petramellario. Auberi , &c. ' 

Ê?^> On a imprimé d'un autre François Pifani , 
parent de ce cardinal , une harangue, De univerfz 
philofophice omamentis. Elle fe trouve à la fuite de l'ou- 
vrage d'Auguftin Valerio ; De cautione in libris edendis 
udhibenda,\mpnmé à Verone,i/z-4°.*M.Goujet,ff2e/7ï.;72^ 

PISANI (André ) capitaine général de la république 
<le Venife , après avoir fervi la république avec tout le 
courage & toute la capacité poffibles, & avoir été honoré 
de la dignité de chevalier , & de procurateur de faint 
Marc , fut nommé capitaine général , puis chevalier de 
ï'étole d'or , ÔC commanda avec diftinclion jufqu'à la 
trêve de 24 ans , conclue avec les Turcs à Paflaro- 
witz le zi juillet 1718. Etant de retour à Corfou , où 
il étoit refté pour donner ordre à l'embarquement des 
troupes qui avoient fervi pendant les dernières guerres , 
ïa foudre tomba le 21 novembre fuivant dans le ma- 
gafin à poudre de la vieille forterelTe de cette ville , qui 
en fit fauter une partie en l'air , enlevelit plus de 1200 
foldats & autres perfonnes , & endomagea plufieurs 
maifons voifines , entre lefquelles étoit celle où demeu- 
roit le capitaine général , qui y fut tué avec tous les of- 
ficiers de fa maifon , à l'exception de deux. Le len- 
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demain fon corps ayant été trouvé dans les ruines , Fut 
embaumé , & apporté à Venife , pour être mis dans le 
tombeau de fes ancêtres, où la république lui fit faire 
de magnifiques funérailles. Le fénat pour honorer la mé* 
moire de ce général , créa le 7 décembre fuivant , 
chevalier de l'étoile d'or , Charles Pifani fon frère , 
qui étoit revenu depuis peu de l'armée , où il aveit fervi 
deux ans en qualité de volontaire.* Mémoires du temps. 
PISANT ( Dom Louis ) né à Safletot ,village fitué 
à deux lieues de l'abbaye de Fécamp , l'an 1646 , pro- 
fès dans la congrégation de S. Maur, le 6 mai 1667 •> ^ 
mort dans l'abbaye de S. Ouen de Rouen au mois de 
mai 1726. Il eft auteur de deux lettres imprimées en 
1708 , & qu'il fuppofe avoir écrites à un curé du dio- 
cèfe d'Orléans , pour lui perfuader qu'on ne peut figner 
le formulaire, en ufant dufilence refpeclueux. Il a fait en- 
core un gros ouvrage imprimé , fans nom de lieu , ni 
d'imprimeur., fans date , fans privilège ,m approbation, 
ni avertifTement , ni préface , intitulé : Traité hiflorique 
& dogmatique des privilèges & exemptions ecclêjiaftiques. 
L'auteur fait bien des efforts pour en prouver la vali- 
dité ; mais il s'égare fouvent dans fes raifonnemens. 
Au refte cet ouvrage a été imprimé à Luxembourg , 
chez Chevalier , quoiqu'on l'ait déguifé ; & il n'a point 
eu l'approbation de fa congrégation. * Dom le Cerf , 
Bibliothèque hijl. & crit. des auteurs de la congréga* 
tion de S, Maur, Défenfe de cette bibliothèque parla 
Pipardiere(c'eft-à-dire) dom le Cerf, lui-même,/^. 18.' 
PISCATOR (Jean)Proteftant & Allemand de na- 
tion , enfeigna la théologie parmi ceux de fon parti , & 
fut aceufé de quelques erreurs touchant la prédeftina- 
tion. Il écrivit des commentaires fur le nouveau teC- 
tament , & mourut à Strasbourg en 1 546. Un autre 
PiscatOR a auffi enfeigné la théologie , a écrit di- 
vers ouvrages fur la bible , & efl: mort à Herborn 
dans le comté de NafTau en 1625. Il eut quelques 
fentimens que les fynodes de France condamnèrent 
comme contraires à leur confeffion de foi : il les foutint 
toujours ; & ce ne fut que par le crédit de Pierre du 
Moulin qu'on le laifïa en repos. * M. De Meaux , 
hiftoire des variations. 

PISCATOR ( Pierre ) né àHanau le 7 d'avril 1 571,' 
fit fes études à Marpourg & à léne. Il fut reçu maitre-^ 
ès-arts dans cette univerfité , le 5 février 1594. 
| En 1595 il fut aggrégé à la faculté de philofophie, &£ 
fait profeffeur en hébreu. Il favoit non-feulement cette 
langue , mais auffi le grec , le fyriac , & le chaldaï- 
que. Le 20 mars 1605 , il fut afïbcié aux profef- 
feurs en théologie, & le 19 juillet fuivant il reçut le 
bonnet de docteur. Il mourut de mélancolie le 10 
janvier 161 1. On a de lui divers ouvrages, comme : 
, Articulus de baptifmo , &c De ceterna pr&deftinatione , 
&c. Problèmatafacra. Cratio dejiudus theologicis rite 
conformandis & injlituendis.Commentanus in formulant 
concordiez , &c. * Voyez Freheri theatrum yiror. doc- 
trine illujir. 

PISCHAD : ce mot qui fïgnifioit proprement en per- 

fien un bon juflicier , a été le furnom & titre de Houf- 

chenk-II , roi de la première race des princes qui ont 

régné en Perfe , & qui ont pris de lui le nom de 

Ptfchdadiens. Cette première race ou dynaftie , fi nous 

en voulons croire les Perfans , efl: la plus ancienne 

du monde. En effet , elle comprend tous les rois qui 

compofent celles que nous appelions les monarchies 

des AfTyriens, Chaldéens, Babyloniens, Medes & Perfes. 

Les Perfans ne comptent qu'onze rois Pifchdadiens , 

dont le premier fut Càioumarrath , & le dernier Gujiasb 

ou Kiflasb ; mais ils donnent à quelques-uns de ces rois 

1 un règne de plufieurs centaines d'années , fans compter 

les interrègnes qui ont quelquefois duré long-temps. 

Les noms de ces rois font , 

Càioumarrath , auquel les hifloriens donnent mille ans 
de vie , trente feulement de règne. Ils difent qu'il eut un 
fils nommé Siamek , que l'on ne compte point parmi ces 
rois , pareequ'il mourut avant fon père. 
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Letroîfiéme, Tahmurasb , régna trente années.' ! 

Le quatrième , Giamfchid , fils ou frère , félon quel- 
ques-uns , de Tahmurasb , régna fept cens ans , ck en 
vécut mille. 

Le cinquième , Xhohak ou Dhohak , en a régné mille. 

Le fixiéme , Afridoun ou Feridoun , fils tfAbûn , de 
ia race de Giamfchid , a régné cinq cens ans. 

Le feptiéme , Manougeher , petit-fils de Feridoun } 
régna fix-vingts ans. 

Le hmtiémc,Nodar 3 û\s de Manougeher,fut défait ck tué 
par Afrafiab, après un règne de fept cens ans feulement. 

Le neuvième , Afrafiab , qui defcendoit de Tour , 
fils de Feridoun , étoit roi du Turqueftan , ck conquit 
la Perfe , où il régna douze ans. 

Le dixième Zab ou Zoub , fils de Thahmasb , ck pe- 
tit-fils de Manougeher , commença à régner à 80 ans , 
fck en régna trente. 

Le onzième , Gufîabs^ fils de Zouth , ou , félon quel- 
ques-uns , fon neveu , régna vingt ans , ou , félon quel- 
ques autres , trente. Ce fut dans la perfonne de ce prince , 
cjue la race des Pifchdadiens fut éteinte. * D'Herbelot , 
bïblioth. orient. 

PISCINA, petite ville ou bon bourg du royaume de 
Naples. Il eft dans l'Abrufle ultérieure , près le lac Cé- 
lano , environ à deux lieues de la ville de ce nom , du 
côté du levant. Pifcina a un évêché qu'on appelle Vévêçhi 
des Marfes. * Mati , dici. 

PISCINE PROBATIQUE,réfervoir d'eau, proche 
le mur du parvis du temple de Salomon. Cherche^ BetH- 

SAIDE. 

PISE , Pif a , ville de Tofcane en Italie , avec arche- 
vêché ck univerfité , eft très-ancienne ck très-confîdé- 
rable. Les auteurs ne conviennent pas du nom de ceux 
qui ont fondé cette ville ; mais il y a apparence qu'elle 
fut bâtie par quelque colonie venue de Pife , en Grèce , 
fur le fleuve Alfée , conformément à ce que dit Vir- 
gile, /. 10 Ain. Elle eft. fîtuée dans une grande plaine 
fertile en bleds 6k en vins très-excellens , ck eft divifée 
par la rivière d'Ame, qu'on y pafïe fous trois ponts , 
avec un port qui eft très-commode. Pife a été foumife 
à divers maîtres , après avoir formé une république puif- 
fante , qui avoit fait tête aux infidèles , qui avoit con- 
quis les ifles de Corfe ck de Sardaigne , avec Carthage , 
ck qui s'étoit fait craindre fur toute la Méditerranée. 
Depuis elle perdit la liberté. Le roi Charles VIII la lui , 
fît rendre en fon voyage d'Italie , en 1494 ; mais elle 
fut encore afTujétie en 1609. Les grands ducs de Tofcane 
font les maîtres de cette ville , qui efl: la réfidence des 
chevaliers de l'ordre de S. Etienne , fondé par Côme 
de Médicis en 1 561. Ils s'y afiemblent dans l'églife de 
ce Saint , où l'on voit grand nombre de dépouilles rem- 
portées fur les ennemis de la foi , fans parler de fon efea- 
lier , de (es colonnes ck de fes ftatues , le tout de mar- 
bre. L'églife métropolitaine , dite le Dôme , eft remar- 
quable par foixante ck trois colonnes de marbre , & par 
fes portes de fonte , qu'on dit avoir fervi au temple de 
Salomon ; par fa tour haute de 188 pieds, dont la for- 
me eft d'un vrai cylindre , ck qui eft penchante , de 
manière que le couronnement du haut avance de quinze 
pieds de rez-de-chauflee du fondement; par fon baptiftaire 
ck par le cimetière , dit le Campo-Santo. On admire 
encore dans cette ville , le palais , la maifon de ville , 
Funiverfïté ck le jardin de médecine. L'univerfité fut 
fondée par Laurent de Médicis en 1472. Malgré ces 
avantages, Pife eft peu peuplée. Le territoire de cette 
ville, nommé le Pifan ou Pifantin , comprend Pife , Li- 
vourne ck Voîterre. * Confulte^ Strabon , Pline , Solin , 
Tite-Live, Sabellicus , S. Antonin , Platine , ckc. cités 
par l'auteur de l'hiftoire de Pife , Ôkpar Léandre Alberti, 
defeript. Ital. 

Premier Concile de Pise. 

Le pape Innocent II affembla en 1 134 les prélats de 
France , d'Allemagne ck d'Italie à Pife , où l'anti-pape 
Anaclet fut excommunié. On y fit des réglemens très- 
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utiles contre ceux qui foutenoient les fchifmatiques , ck 
le pape y canonifa S. Hugues , évêque de Grenoble. 
Ce qu'on peut voir dans Pierre de Cluni, /. 3, epift. 37 ; 
dans l'auteur de la vie de S. Bernard, /. 2; dans le 
X tome des conciles , ckc. 

II Concile de Pise. 

Le fécond concile tenu à Pife a été plus important," 
ck eft mis par quelques auteurs au nombre des géné- 
raux. L'églife étoit déchirée par un fchifme très-long ck 
très-fâcheux , que les foins des prélats ck des princes 
n'avoient pu faire cefler. On indiqua une aiTemblée à 
Savonne , où Grégoire XII , qui tenoit fon fiége à 
Rome , & Benoît XIII, qui réfidoit à Avignon , fe dé- 
voient trouver. Le dernier y vint ; mais comme ni l'un 
ni l'autre n'avoient pas de bonnes intentions , ce pro- 
jet ne réuffit pas mieux que les autres. Quelques cardi- 
naux des deux partis , qui fe virent à Livourne en 1408 , 
propoferent divers expédiens pour finir le fchifme , ck; 
crurent que celui d'un concile général étoit le plus sûr 
ck le plus raifonnable. Ils obtinrent des Florentins , 
qu'on pourolt s'afiembler à Pife ; ck le concile y fut indi- 
qué pour le 25 mars de l'année fuivante 1409. On 
avertit les intérefles ck les princes , ck le concile com- 
mença le jour qu'on avoit pris pour cela. Il s'y trouva 
vingt-deux cardinaux , quatre patriarches, à favoir , ceux 
d'Alexandrie, d'Antioche,de Jérufalem ck de Grade dans 
l'état de Venife ; douze archevêques préfens ck quatorze 
par procureurs ; quatre-vingts évêques ck les procureurs 
de cent deux autres ; quatre-vingt-fept abbés , entre 
lefquels étoient ceux de Cîteaux , de Clairvaux , de 
Grandmont , de Camaldoli ck de Valombreufe , pour 
tous les monafteres de leur ordre ; les procureurs de deux 
cens autres abbés ; quarante ck un prieurs ; les généraux: 
des Dominicains , des Cordeliers , des Carmes ck des 
Auguftins ; celui de l'ordre des Chartreux étoit auprès 
de Benoît XIII , pour le porter à l'union. Le grand-maî- 
tre de Rhodes y aflxfta avec le prieur général des che- 
valiers du S. Sépulcre ; le procureur du grand-maître 
de l'ordre Teutonique. On y vit auflî des députés des 
plus célèbres uriiverfités , ceux des chapitres de plus de 
cent églifes cathédrales ck métropolitaines ; plus de trois 
cens docteurs en théologie & en droit canon , ck enfla 
les ambaffadeurs des rois de France , d'Angleterre , de 
Portugal , de Bohême , de Sicile , de Pologne ck de 
Chypre , des ducs de Bourgogne , de Brabant , de Lor- 
raine , de Bavière , de Poméranie , du marquis de Bran- 
debourg , du landgrave de Thuringe ck de prefque 
tous les princes d'Allemagne. Les rois de Hongrie, de 
Suéde , de Danemarck ck de Norvège , qui étoient 
pour Grégoire XII , le quittèrent bientôt après , pour 
adhérer à ce concile. L'ouverture s'en fit le 25 mars, 
jour de l'annonciation de Notre-Dame. Après les difeuf- 
fions faites dans treize féances, le concile rendit fon ju- 
gement définitif dans la quatorzième feffion , le 5 juin , 
veille de la fête du S. Sacrement. Il déclara Pierre 
de Lune (Benoît XIII) & Ange Corario (Grégoire XII ) 
fchifmatiques ck hérétiques , ck convaincus de collufion 
pour entretenir ce fchifme ; ck comme tels,il les priva du 
pontificat, défendant à tous les fidèles de les reconnaître. 
Le 15 du même mois les cardinaux entrèrent au con- 
clave , qu'on avoit préparé dans le palais arc'hiépifcopal , 
ck dont fa garde fut commife à Philibert de Naillac , 
grand-maître de Rhodes. Il y avoit alors à Pife vingt- 
quatre cardinaux , pareeque le cardinal Frias , Efpagnol , 
ck le cardinal Challand, Savoyard , ayanr quitté Pierre 
de Lune , s'étoient depuis peu venu joindre aux autres. 
Ils élurent le 29 Pierre Philargie , dit de Candie, car- 
dinal de Milan, qui prit le nom d'ALEX andre V, ck 
qui préfîda au concile en la feflîon fuivante , tenue le 
premier juillet 1409. Sur ces entrefaites, le roi de Sicile 
Louis d'Anjou , étant arrivé au concile , y fut reçu dans 
la feflîon du 27 juillet , où le pape confirma le droit que 
ce prince avoit fur le royaume de Sicile, ck le créa gon- 
falonier de l'Eglife , contre Ladiflas,roi de Naples. Jac- 
Tome rill % Partis II, B b b ij 
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ques Lenfant , miniftre Proteftant , a donné de ce. con- fadeur du roi , !e refpeft qui eft dû à celui qui rôpréfente 

cile une lnftoire fort ample cktrès-curieufe. Cet ouvrage, la perfonne d'un fi grand prince, fils aîné de l'églife. 

écrit en françois , eft connu de tout le monde. L'auteur , Le X, que fa fainteté feroit caffer & annuler toutes les 

dans fa préface , entre dans le détail des pièces & des pourfuites qui avoient été faites contre le duc Çéfarini, 

écrivains qu'il aconfultés. Depuis , on a donné une col- & réparer les dommages qu'il avoit foufferts. LeiXI , 

le&ion très-abondante de pièces concernant le même que tous les décrets faits en conféquence de l'accident du 

concile , dans le tome feptiéme de ï 'Amplifiima collecïio 20 août contre les barons Romains, & contre quelques 

vewum fçriptowm & monumentorum , &c. des PP. DD. autres perfonnes que ce fût, feroient caftes & annulés. 

Martene & Durand , Bénédictins, en 1733 , in-fol. Ce Le XII, que toute la nation Corfe feroit déclarée in- 

recueil contient prefque tout ce feptiéme volume. capable à jamais de fervir , non- feulement dans Rome , 

mais auffi dans tout l'Etat eccléfiaftique. Le XIII, qu'il 

/// Concile de Fise, f ero - t ^ ey ^ une py ram ^ e a R ome } vis-à-vis l'ancien 

Quelques cardinaux mal fatisfaits du pape Jules II , & corps de garde des Codes , avec une infcription , qui 

favorifés du roi Louis XII & de l'empereur Maximilien I , contiendrait en fubftance le décret rendu contre la na- 

y aflemblerent un concile l'an 1 5 1 1 , & le transférèrent tion Corfe. Le XIV , que le roi de France remettroit le 

à Milan , puis à Lyon. Mais cette affemblée n'eut point pape & le faint fiége apoftolique en poffeffion de la ville 

de fuite ; car l'empereur s'en fépara , & le roi l'improuva , d'Avignon & du comtat V enaiflin ; & que fa fainteté de 

faifant favoir par fes ambafladeurs qu'il envoya à Rome , fon côté donnerait tous les ordres & déclarations nécef- 

& qui parlèrent en la VIII feffion du concile de Latran , faires pour la fureté & indemnité des habitans d'Avignon. 

où le pape Léon X fe trouva ( c'étoit un lundi 19 dé- & de tout le comtat , fans qu'ils puffent recevoir aucun 

cembre 1 5 1 3 ) qu'il n'avoit foutenu le parti de ceux qui trouble ni peine , à caufe de ce qui s'étoit paffé en la- 

étoient à Pife , que pour agir contre la perfonne de Ju- dite ville & audit comtat , en conféquence de l'accident 

les II , & que d'abord après Péleâion de Léon X, il du zo août 1662. Le XV , que les articles feroient exé- 

avoit adhéré au concile de Latran. Les Proteftans pu- cutés immédiatement après que le légat auroit eu au- 

blierent l'an 1621 , en un volume in -4 , Jes aftes dience de fa majefté. Ce traité fut figné par les pléni- 

de ce concile. On doir plutôt confulter Surius , Bini , potentiaires à Pife le 12 février 1664. * Uhifioire des 

& les diverfes éditions des conciles faites à Paris. démêlés de. la cour de. France, avec la cour de Rome au. 

François Bofiani , archevêque de Pife , publia des or- A/et de l'affaire des Corfes , par l'abbé Régnier des Ma- 

donnances en 1616. Julien de Médicis & Scipion de rais , de 1 académie françoife ; qui donna en 1707, 

Elci'is , prélats de la même ville , en firent d'autres ; ce- '«-4° l'hiftoire de ce traité & de toute l'affaire qui y 

lui-ci en 1639, & l'autre en 1625.* Thierri de Niem , avoit donné lieu , dont il avoir eu tous les mémoires en 

hifi. dufchifme. Bzovius, Sponde & Rainaldi , A. C. main, étant fecrétaire de l'ambafïade du duc de Créqui, 

1408 & 1409. Tom. XIV concil. Du Pui , hifl. du lors de l'infulte des Corfes. 

fchifme, Maimbourg , hifi. du grand fchif me. Du Bos , PISE , Pife , ville du Péloponnèfe , célèbre par des 

la ligue de Cambrai. jeux. Voye{ OLYMPIADES. 

_ , _ PISIDES ( George ) diacre & garde des chartes , 

1RA1TE DE FISE. . référendaire de l'églue de Conftantinople , dans le VU 

Il y a eu un traité conclu à Pife en 1664, entre * e ^ cle » *° us l ' em P ire d'Héraclius , vivoit encore vers 
pape Alexandre VII & Louis XIV, roi de France, par Pan 640. Il a compofé un ouvrage en vers ïambes fur la 
M. Rafponi , plénipotentiaire de fa fainteté, $ç M. de création du monde , que les anciens appellent X ouvrage, 
Bourlemont plénipotentiaire de fa majefté. Ce traité con- des fix jours. Il avoit auftî écrit la vie de l'empereur Hé- 
tient XV articles, dont le premier régloit le différend qui radius ; la guerre de Perfe ; un panégyrique du martyr 
étoit entre le pape & le duc de Parme, touchant les Anaftafe, & un autre ouvrage intitulé , Abarica.Nous 
états de Caftro ck de Ronciglione. Le II concernoit les avons le premier ouvrage de cet auteur , qui eft aireffé 
prétentions que le duc de Modène èk la maifon d'Eft à Serge , patriarche de Conftantinople. Cet ouvrage a 
avoient contre la chambre apoftolique. Le III portoit que été traduit en latin, çk publié par Fédéric Morel en 
le cardinal Chigi viendroit en qualité de légat en France, 1 584 1 avec quelques fragmens du même auteur , tirés 
pour dire à fa majefté , en propres termes , ce qui fuit : de Suidas & d'autres , & a été mis depuis dans la biblio* 
SIRE , fa fainteté a refienti avec une très- grande dou- théque des pères, où l'on voit aufli fon poëme de la 
leur, les malheureux accidens -qui font arrivés ; & les vanité de la vie. II eft meilleur poëte que théologien, 
fujets de mécontentement que votre majefiê en a eu , lui L'on croit que c'eft ce même George , qui a compofé 
ont caufé le f plus fenfible déplaifir qu'elle fut capable des fermons en l'honneur de la Vierge , qui ont été don- 
de recevoir; Vaffurant que ce n a jamais été lapenfée ni nés par le père Cambefis. Il y en a fur la conception de 
l'intention de fa fainteté , que votre majefiê fût offenfée , la Vierge , ck fur celle de fa mère , fur la nativité de la 
ni M. le duc de Créqui fon ambaffadeur ; fadite fainteté Vierge, fur fa préfentatïon au temple , fur fon aflîftance 
deflrant quà C avenir il y ait de part & d'autre , la à la croix & au fépulcre. Ils font pleins de fables , tirées 
bonne & jincere correfpondanct qui a toujours été , &c. du livre apocryphe de la nativité de la Vierge , faufle- 
Cet article ck la plupart de ceux qui fuivent , furent ment attribué à faint Jacques , ck d'éloges extraordinai- 
réglés , pour réparer l'attentat commis dans Rome par res de la Vierge ck de' fes parens. Ce font des déclamâ- 
tes Corfes de la garde du pape, le 20 août 1661 , con- tions pleines de deferiptions , d'exclamations , de figures 
tre M. le duc de Créqui,, ambafiTadeur extraordinaire du de rhétorique ck de termes emphatiques , mais vuides 
roi de France , ck pour donner les fatisfa&ions dues à de chofes ck de penfées , plus propres à divertir qu'a inf*- 
fa majefté. Le IV portoit que le cardinal Imperiali truire. * Nicephore Callifte , /• 18, c. 48. Suidas. Tzet- 
préfenterait • en perfonne au roi Ces très-humbles juftifi- zes , chil. 3, hifi. 66. Léo Allatms , diatr. de Georg. Bel- 
cations. Le V , que le cardinal Maidalchini , qu. : ; étoit larmin , de feript. ecclefi Voffius , de hifi. Grec. I. 2 , 
forti de rlome , fuivant l'intention du roi , y feroit rap- c. 23. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclefi Voye^ aujfi 
pelle par le pape. Le VI , que le feigneur dom Mario Baillet , jugemens des favans fur les poètes Latins. 
déclareroit par écrit , en foi de chevalier , qu'il n'avoit PISIDIE , partie de l'Afie mineure , félon Strabon 
eu aucune part à tout ce qui s'étoit pafle dans Rome & Pline ; elle eft féparée au feptentrion de la Galatie 
le 20 août 1662. Le VII & le VIII, que quand M. l'am- & de la grande Phrygie , par le mont Taurus : elle a 
bafladeur §* madame l'ambafiadrice reviendroient à Ro- la Lycaonie à l'orient, & laPamphilie au midi , dont 
me, le pape en verroit au- devant d'eux, pour leur témoi- quelques-uns en font la partie feptentrionale. Ses prin- 
gnerle déplaifir de fa fainteté, pour l'accident arrivé le 20 cipales villes furent Antioche de Pifidie , Ségalafle & 
août. Le IX , que le pape prdonneroit d'une manière Selga. Leunclavîus dit que ce pays s'appelle aujourd'hui 
p.ré'cife.ÔC efficace à fes minières , de porter à i'ambaf- 1. Verfacgli^ ou Verfacgeli, * Baudrand. 
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PlSISTRATE , roi des Orchomémens , étoit ennemi ' .T. C. fut auteur de la loi qui défendoit les brigues pour 

de la nobleffe , & favorable au peuple. Les fénateurs les magiftratures : Lex Calpurnia de ambitu. Il étoit 

réfolurent de s'en défaire dans le fénat; le mirent en pié- orateur; & Cicéron parle aiiilî de lui: Caïus Pifon 

ces, & cachèrent chacun un de fes membres fous leurs parlait fans agitation; j'on difcours ètoit è«al & uni- 

habits. Le peuple fe doutant de ce qui s'étoit paffé , vint forme ; il avoit la conception tardive : mais en payant 

en foule au lieu où le fénat étoit aiïemblé , pour venger de bonne mine , & couvrant adroitement j on jeu , Upa- 

la mort de fon roi ; mais Téléfimaque , fils de Pififtrate , roiffoit plus fin & plus habile qu'il n étoit. Marc Pr- 

qui étoit complice de la conjuration, détourna le peu- son , de la même famille , fe diftingua auffi par fon 

pie , en l'aflurant que fon père avoit paru fous une figure éloquence. Il n avoit rien , dit Cicéron, qu'il neia 

au-deffus de l'humaine, qui marchoit avec rapidité vers acquis par fon étude; & l'on peut dire' que de tous 

lemomPifée. * Plutarque , Parallèle. Homère fait men- ceux qui l'ont précédé , c'efi celui qui a eu h plus de. 

tion d'un autre PlSISTRATE , fils de Neftor & d'Euri- connoijfance. des feiences des Grecs. La nature lui avoit 

dice. OdyJJ. 3 ; & Suidas, d'un PlSISTRATE de La- donné une fubtilité de génie , qu'il avoit fu rendre plus 

^mcTcîo"!™ n-ra parfaite par Le fecours dz ? art. Il étoit fubtil & adroit 

F1MS i KA L 1 , Pijiflratus , Athénien, fils d'Hippo- à pointiller fur fes paroles , & même en cela il fe ren- 

crate , qui fe rendit tyran de fa patrie , lui avoit rendu doit fouvent fâcheux ù incommode : quelquefois Hy ren- 

de^grands fervices à la prife de Fille de Salamine. Quoi- controit froidement; mais d'autres fois auffi il étoit agréa- 

qu'il ne fut pas d\me naiffance fort illuilre , il afpira blc. Plutarque fait mention de Pis ON qui' avoit écrit i'hif- 

dès-lors à la fouveraineté. Pour y parvenir, il feignit toire de Marius. Nous pouvons ajouter à ceux de cette 

d'implorer la protection du peuple contre fes ennemis, famille ,L. Calpurnius Pison , conful avec Cornélius 

& demanda des gardes aux Athéniens. Avec leur fe- Lentulus en l'année 753 de Rome , qui fut celle de la 

cours , félon le père Pétau , il s'empara d'Athènes , naiffance de J. C. Cherche^ CALPURNIUS. * Cice- 

l'an 41 54 de la période julienne , 560 ans avant J. C. Il ro , in Bruto. Caffiodore , in fafl. conful. dt famil. 

fut chaffé l'année fuivante : il revint l'an 4157; fut Rom. 

chaiTé une féconde fois l'an 4158 : enfin il revint PISON ( Marcus Calpurnius ) conful avec Mefiala 

l'an 4169, & mourut en 4186, 528 ans avant J. C. l'an 693 de la fondation de Rome, étoit un célèbre 

& fes enfans furent chaffés en 4204, 5 10 ans avant J.C. orateur, contemporain de Cicéron. * Foyer ce qu'en 

Mais l'auteur d'une difjertation chronologique fur Pifif- difent Cicéron, in Bruto; & Afcon. Pedianus, in Lu- 

trate , inférée dans les mémoires de Trévoux du mois cium Pifonem. 

d'octobre I ,7°9 •> dit q u ' il s'empara d'Athènes la qua- PISON ( Cneius Calpurnius ) homme d'un efprit 

tnéme année de la LIV olympiade , 561 ans avant J. C. violent & emporté, après avoir été conful fous.Fempe- 

& cela conformément à ce que rapportent les marbres reur Augufte , fut fait gouverneur de Syrie par Tibère 

d'Oxford ; qu'il fut chalTé en 4 161 de la période julien- fon fucceffeur , dans le deffein de chagriner Germani- 

ne; qu'il revint en 4166 , & qu'il fut encore chaffé eus , qui étoit alors dans l'Orient. Pifon, fécondé par 

en 4170 ; enfin qu'il entra dans Athènes, pour la troi- Plancine fon époufe , ne fuivit que trop fidèlement les 

fiéme fois, l'an 4180, & mourut en 4186, 528 ans intentions de Tibère; car après avoir réduit Germani- 

avant J. C. laiffant deux fils , Hippias & Hipparque, eus à rompre ouvertement avec lui , & avoir employé 

qui lui fuccéderent. Hipparque fut tué l'an 5 1 6 avant J.C. contre ce prince le fecours damnable de la magie , il le 

par Harmodius & Ariftogithon. Hippias & toute la fa- fit enfin empoifonner. Après fa mort , il envoya devant 

mille des Pififtratides fut chaffée d'Athènes l'an 512 . lui à Rome fon fils Lucius Pifon, qui fut affez bien reçu 

avant J. C. Aulu-Gelle nous apprend que Pififtrate avoit par Tibère ; & enfuite il y arriva lui-même avec fa 

dreffé une bibliothèque publique , que Xerxès fit depuis femme Plancine , fuivi d'un grand cortège ; mais dès le 

tranfporter en Perfe. * Aulu-Gelle, l. 6 & ij. Plutarch. lendemain , il fut aceufé par Fulcinus Trio , à qui l'on 

in SoLon. Herodot. in Clio. Juftin. Thucydide. Eufe- permit feulement de rechercher les déréglemens de fa 

be , &c. Du Pin , biblioth. univerfelle des îùjloriens vie paffée. Quant à l'aceufation du crime de poifon , 

profanes. ^ Véranius & Vitellius , amis de Germanicus , fe joignant 

PISON, nom d'une branche de la famille Calpur- à fon époufe Agrippine, s'en chargèrent, & la pou (Té- 
nia , qui étoit patricienne , defeendoit , à ce que l'on rent rigoureufement. Ce fut alors que Pifon vit éclater 
croit , de Numa Pompilius. Elle fut ainfi appellée à Pifo contre lui la haine de tout le peuple & de tout le fénat, 
( Poix ) comme les Lentulus à Lente ( Lentille ) ou , Plancine même , après avoir été fecretement aflurée 
félon Pline , /. 18 , c. 3 , à Pinfendo. Elle a porté de fa grâce par l'impératrice Livie , fe détacha des inté- 
quantité d'hommes illuftres qui ont occupé les premières rets de fon mari. Ce malheureux fe voyant abandonné 
places , & rendu de grands fervices à la république ro- de tout le monde , fe tua lui-même l'an 20 de J. C 
maine - _ ou fut tué , félon d'autres , par ordre de Tibère , dé 

PISON (L. Calpurnius) furnommê Frugi , fut tribun peur qu'il ne vînt à produire les ordres qu'il avoit reçus 

du peuple , fous le confulat de Cenforin & de Manlius par écrit, fur l'empoifonnement de Germanicus. * Ta- 

en 605 de Rome, l'an 149 avant J. C. & pendant fon cit. annal. L. 3. Dion , /. 57. Suétone, /. 3, 

fribunat , publia une loi contre le crime de coneuffion : PISON ( Lucius Calpurnius ) fils de Pifon , qui avoïf 

Lex Calpurnia de pccunïis repetundis. Il fut conful avec été cenfeur avec Appius Claudius, l'an de la fondation 

Pofthumius Albinus en 606 , durant la féconde guerre de Rome 704 , après avoir mérité les honneurs du 

Punique; en 615, & 139 ans avant J. C. avec Pom- triomphe en Thrace , fut établi pour veiller à la garde 

p.hus Lenas ; en 619 , avec Fulvius Flaccus; en 621 , de la ville. Quoiqu'il fût fort ivrogne, il ne laiffoirpas 

& 1 3 3 ans avant J. C. avec Minutius Scévola ; enfin il de bien faire fon devoir , après avoir bu jufqu'à la fixiéme 

fut cenfeur avec Métellus Balearicus. Pifon étoit jurif- heure du jour , c'eft-à-dire , jufqu'à trois ou quatre heu- 

confulte , orateur & hiflorien. Il avoit compofé des res après midi. Il mourut âgé de 80 ans, fous le confu- 

oraifons qui nefe trouvoient plus du temps de Cicéron, lat de Cneius Domitius & de Camillus Scribonianus. 

& des annales écrites d'un ftyle affez bas , au jugement * Tacit. /. 6. 

de cet orateur. Pline en fait un jugement plus favora- PISON ( Lucius Calpurnius ) préteur d'Efpagne, fut 

ble. Outre la loi dont nous avons fait mention , Pifon tué fous le confulat de Cornélius Coffus & d'Afmius 

en avoit encore publié d'autres. Voye^ CALPURNIA. ; Agrippa, par un cavalier de Termefte en Efpagne , qui 

* Cicero, tn Bruto , /. 2 de offic. &c. Pline, /. 2 hifl. vint fondre fur lui & fe fauva ; mais ayant été décou- 

nat. c. 5 3. Aulu-Gelle , /. 1 1 , c. 14. Voffius, /. 1 de. vert , il fut pris & appliqué à la queftion. Les tourmens 

hifl. Lat. c. 6. Antonius Auguftinus , de. leg. &c. ne purent l'obliger à déclarer Ces complices , & il fe 

PISON ( C. Calpurnius ) Romain , conful avec caffa lui - même la tête. On croit que les Termeftins 

Mo Attilius Glabrio, l'an 687 de Rome, &: 67 avant * l'avoient fait tuer, parcequ'il exigeoit avec dureté les r 



382 PIS PIS 

impôts. * Tacit. L 4 annaU fuivit en juftice pour une amende, prétendant avoir la 

PISQN ( Caïus Calpurnius ) ayant gagné la faveur connoiffance des nobles de fa terre , laquelle connoif- 

du peuple par fon éloquence & par (&s largeffes , il en- fance fut adjugée au duc de Bourbon , à caufe de fon 

treprit de faire périr l'empereur Néron, pour monter comté de Clermont , le 26 mars 1395. 

fur le trône en fa place. Le grand nombre de conju- . II. Matthieu de Piffeleu , écuyer, étoit mort en 

rés, entre lefquels y avoit des fénateurs, des cheva- 142.3, & époufa Jeanne d'Hanoilles , qui fe remaria à 

liers , des foldats & même des femmes , ruina Ces def- Jean Paillart. L'on croit que de fon premier mariage 

feins ; car Milichus , affranchi de Scevinus , l'un d'entre elle eut Jean , qui fuit. 

eux , ayant eu foupçon de cette confpiration, la déclara III. Jean de Piffeleu , chevalier , feigneur de Fon- 
à l'empereur , qui fit une étrange boucherie de tous taine-Lavagnan, aflifta au facre duroiLouisXIen 146 r > 
ceux qui s'en trouvèrent convaincus. Pifon attendoit la & y fut fait chevalier. Il époufa i°. Marie d'Argicourt, 
mort dans fa maifbn , lorfqu'il y vit entrer une troupe fille de Pierre d'Argicourt , chevalier , & de Jeanne de 
de jeunes foldats , dont quelques-uns lui ouvrirent les Belloi , dame de Heilli : 2 . Jeanne de Dreux, fille de 
veines des bras l'an 65 de J. C. Il témoigna en mou- Robert, baron d'Efneval, & de Guillemette de SegrieJ 
rant, l'amour qu'il avoit pour fa femme , dans un dif- Du premier lit fortirent , Guillaume , qui fuit ; Par- 
cours plein de flaterie , qu'il envoya à Néron. * Tacit. ronne, mariée 1?. à François , II du nom , feigneur de 
annal. I. 15. Soyecourt ; 2 . à Huùn de Mailli, feigneur d'Auchî 

PISON ( Licinien ) fils de Marcus Licinius Crajfus & de la Neufville-le-Roi ; Claude , alliée en 1477 à 

& de Scribonia , avoit uni à l'éclat d'une grande no- Pierre le Clerc , feigneur de la Forêt-le-Roi & de Lu- 

blefTe , une févérité de mœurs , qui pafToit pour un farches ; & Marguerite de PifTeleu , femme de Fran- 

refte de la probité des vieux temps dans l'efprit de çois, feigneur de Sarcus , chambellan du roi. Du fe- 

quelques-uns , & pour l'effet d'une humeur chagrine & cond lit vinrent Jean & Louis , morts fans alliance ; 

bizare dans l'efprit des autres. Il étoit à la fleur de fon Audeberte , mariée à Nicolas de Pardieu ; & Antoine 

âge , lorfque l'empereur Galba , qui fentoit que fa vieil- de Piffeleu , feigneur de Marfeilles , mort en juin 1 5 3 8 % 

lelfe le rendoit méprifable, réfolut de fortifier fqp auto- qui époufa i°. en 1498 , Marguerite de Bouflers : 

rite par le choix d'un fuccefleur. Ce prince , infpiré par 2 Q . Antoinette de Yaucourt , & eut de fa première 

Lacon , fe détermina en faveur de Pifon , qui reçut cet femme , Antoinette de Piffeleu , dame de Marfillac , ma- 

honneur imprévu avec beaucoup de refpecl: &C de re- riée en 1565 à François de Rochechouart } feigneur de 

connoiffance , mais avec une très-grande modération , Jars ; & Françoife de Piffeleu. 

& fans biffer paraître au-dehors aucune marque de IV. Guillaume de Piffeleu , feigneur de Heilli^ 

trouble ni de joie. Othon , qui étoit appuyé par Vi- d'Oudeil-le-Chaftel , &c capitaine de mille hommes 

nius , &c qui s'étoit flaté d'obtenir la place où venoit de pied de la légion de Picardie , fous le roi Louis XII , 

d'être élevé Pifon , fe fouleva contre Galba & contre fut mis dans Thérouanne en 1 5 1 2 avec plufieurs fei- 

lui. Les foldats prétoriens , indignés de ce que Tempe- gneurs , pour la défendre contre les Anglois & les Im- 

reur ne leur avoit fait aucune largeffe en faveur de la périaux ; &. eut trente enfans de fes trois femmes. La 

nouvelle adoption, embrafferent le parti de ce rebelle , première fut Ifabeau le Jofne, dite de Contai , fille de 

& maffacrerent l'empereur Pifon , qu'un centenier , Louis à feigneur de Contai , & de Jacqueline de Nèfle, 

nommé Sempronius Denfus , avoit défendu long-temps La féconde fut Anne Sanguin , fille A' Antoine Sanguin , 

aux dépens de fa vie. Il s'étoit fauve blefîe dans le tem- feigneur de Meudon , & de Marie Simon. La troifiéme 

pie de Vefta, où il fut caché par un efclave Rimais il . fut Magdeléne de Laval, fille de René , feigneur de la' 

fut bientôt découvert , & tué l'an 69 de J. C. à la porte Faigne, & à' Antoinette de Havart. De la première for-'' 

du temple même, d'où deux foldats, envoyés par tirent, entr'autres enfans, Adrien , qui fuit; Charles y 

Q thon , l'a voient arraché. * Tacite, hijl.l. 1. Dion, évêque de Condom, mort en 1563, De la féconde 

L 64. Suétone , in vit. Othon. Plutarch. in vit. Galb. vinrent François de Piffeleu , évêque d'Amiens ; Per- 

PISON ( Lucius Calpurnius Pifo Frugi ) fut illuftre ronne, mariée à Michel de Barbançon , feigneur de 

dans le III nécle, & eftimé de tous les princes fous lef- Cani , &C. Anne , fille d'honneur de Louife de Savoye , 

quels il vécut. Trébellius Pollio parle ainfi de lui : ducheffe d'Angoulême , 6c maîtreffe du roi François I % 

» Lorfque Valérien eut été pris par les Perfes , & que dont il fera parle ci-après dans un article Jeparè , avança 

» l'armée lui eut donné Macrien pour fuccefleur , Pifon £es frères & feeurs. Ce prince , qui étoit' en peine de 

wqui avoit quelque commandement dans cette armée , lui donner une dignité en fa cour, lui fit époufer Jean 

» fut envoyé par le nouvel empereur en Achaïe , pour de Broffe, IV du nom , dit de Bretagne , qu'il fit duc d'E- 

» gouverner cette province , à la place de Valens ; mais tampes , comte de Penthievre , gouverneur de Bour- 

» celui-ci ayant eu avis de cet ordre , fe difpofa à fe bonnois , puis de Bretagne , dont elle n'eut point d'en- 

» maintenir dans fon gouvernement, & prit même le fans; elle vivoit encore en 1575 ; & Marie de Piffe- 

« titre d'empereur. Pifon , ajoute cet hiftorien , fe retira leu , abbeffe de Maubuiffon. De la troifiéme femme 

» alors en Theffalie , & fe fit aufli reconnoître empe- fortirent Marie de Piffeleu , abbeffe de S. Paul-lès- 

» reur par fes troupes; mais Valens l'y étant venu atta- Beauvais ; Louife , mariée à Gui Chabot , feigneur, de 

m quer auflîtôt , le vainquit, & même le tua. » Si ce Jarnac ; & Chadotte de Piffeleu , alliée i°. à François 

récit eft vrai , il, doit fe rapporter à l'an 261 ; mais il de Bretagne, baron d'Avaugour , comte de Vertus : 

ne s'accorde pas avec ce que Pollion dit encore , que i Q . à Jacques de Brouillard , feigneur de Lifi , : morte en 

le ienat honora la mémoire de Pifon, en ordonnant 1604, âgée de 79 ànsV 

qu'on érigeroit fa ftatue dans Rome, entre les triom- Vi Adrien de Piffeleu, chevalier, feigneur de Heilli, 

phales ; puifque le fénat ne reconnoiffoit pour empereur Fontaine-Lavagan , Oudeuil-le-Chaftel , de Bailleul-fur- 

que Gallien, contre qui Pifon fe feroit révolté, félon Therin, &c. écuyer d'écurie du roi, bailli , capitaine 

ce. récit. Occon a donné une médaille de Pifon, où il & gouverneur de Hèfdin, & capitaine de mille hom- 

eft dit au revers , qu'il fut Thejfal. Augujî. Mais cette mes d'armes de pied de la légion de Picardie j fut bleffé 

légende n'efl: pas dans le goût des médailles ; il eft fur à la prife de la ville de Hefdin en 1 537, fut depuis 

aufli que la médaille égyptienne de Goltzius eft fuppo- gouverneur de Maubeuge en 1543, mourut au retour 

fée ,, puifque c'étoit Macrien, & non pas Pifon , qui des.prifons de l'empereur en la ville d'Amiens le 8 fé- 

étoit reconnu alors en Egypte. vrier 1558, &y eft enterré en l'églife des Minimes, 

PISSELEU , maifon de Picardie , defeendoit de fous un tombeau de marbre , que fa veuve lui fit élever. 

I. Jean de Piffeleu, chevalier, qui étoit fauconier II époufa Charlotte d'Ailli , fille de Louis , feigneur de 

du roi en 1343 & 1 3 54 , que Ton croit père de Mat- Varennes, & de Charlotte de Bournonville , dont il eut 

THiEU , qui fuit; de Henri , & de Pierre de Piffeleu , JEAN , qui fuit ; Anne, alliée à Louis de Coëfmes , 

écuyer, que Renaud deRoye, feigneur de Milli ? pour- feigneur de Lucé; 8c JoJJlne de Piffeleu, mariée i°. à 
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(Robert de Lénoncourt, comte de Vignori : z°. à Nico- 
las des Lyons , feigneur d'Efpeaux. 

VI. Jean de Piffeleu ,, feigneur de Heilli , &c. époufa 
1°. Françoifede Scepeaux , morte fans enfans : 2°. Fran- 
çoife de Pellevé , fille de Jean , feigneur de Joui , 
& de Renée Bouveri , dont il eut Leonor , qui fuit; 
Charlotte , fiancée en 1585 à Charles d'Eftourmel , 
feigneur de Guyencourt , mort avant le mariage , & 
alliée à Jean Maillard , feigneur de la Boiffiere Se de 
Champagne ■, gouverneur de Houdan ; ck Françoife de 
Piffeleu , mariée à Samfon de Gourlai , feigneur d'A- , 
zincourt. 

VII. LEONOR de Piffeleu, feigneur de Heilli j Src. 
ré le 10 oftobre 1 578 , époufa Marie de Gondi , fille 
de Hierôme. de Gondi , chevalier d'honneur de la reine 
Catherine de Médicis , & de Louife Bonacorfi , dont il 
eut Louis , feigneur de Heilli ; E manuel , feigneur de 
Joui ; Adrien , feigneur de Piffeleu , morts fans alliance ; 
Françoife , mariée en 1621 , à Charles- A moine Gouf- 
fier , feigneur de Brazeux ; Louife , alliée en 1619, à 
Luc Fabroni de Afini , gentilhomme de Piftoie ; Anne , 
mariée en 1630 à Pierre Huault, marquis de Buffi-de- 
Vaires , lieutenant général des armées du roi ; & Barbe 
de Piffeleu , religieufe à "Wariville. * Le P. Anfelme , 
hijloire des grands officiers. 

PISSELEU ( Anne de ) ducheffe d'Etampes , a joué 
un trop grand rôle fous le régne de François I , dont 
elle fut la maîtreffe , pour ne pas faire mention d'elle 
dans un article féparé. Elle étoit fille de Guillaume 
de Piffeleu , feigneur de Heilli , & d'Anne Sanguin , fa 
féconde femme. François I , à fon retour de Madrid , 
ayant trouvé à Bayonne la demoifelle de Heilli à la 
fuite de Louife de Savoye fa mère , dont elle étoit fille 
d'honneur , en devint éperdument amoureux : il la ma- 
ria en 1536a Jean de Broffe , dit de Bretagne , III du 
ïiom , fils de René de Broffe , & de Jeanne , fille unique 
du fameux Philippe de Commioes. Ce qui fit confentir 
le feigneur de Broffe à ce mariage , fut qu'il ne trouva 
point d'autres voies pour rentrer dans la poffeflion des 
biens de fa maifon confifqués au profit du roi , depuis 
la défeftion de fon père arrivée en 1 522 , à la fuite du 
connétable de Bourbon. Ces biens étoient confidéra- 
bles ; car René de Broffe , qui fut tué les armes à la main 
contre le roi à la bataille de Pavie , étoit petit-fils de 
Jean de Broffe II du nom , & de Nicolle de Châtillon , 
dite de Bretagne , comteffe de Penthiévre , très-riche 
héritière ; Se ce dernier avoit pour père Jean de Broffe , 
I du nom , maréchal de France , que l'on tenoit 
îffu des anciens vicomtes de Limoges. Voye{ BROSSE. 
Jean de Broffe recouvra donc en faveur de fçn mariage , 
non-feulement les biens de fes ancêtres ; mais le roi lui 
fit encore préfent du comté d'Etampes , que ce prince 
érigea en duché , pour donner à fa maîtreffe un rang 
plus diffingué dans fa cour : il l'honora aufli du collier 
de Tordre , ck le fit gouverneur de Bretagne. Jean de 
Broffe n'ayant point eu d'enfans de fon mariage , Ces 
biens parlèrent à Sébaftien de Luxembourg , vicomte de 
Martigues , fils de Charlotte de Broffe fa feeur , d'où 
ils parlèrent dans la maifon de Lorraine-Mercceur , & 
de-là à 'M. de Vendôme. Quant à la ducheffie d'Etam- 
pes , fa faveur monta au plus haut point, & dura autant 
que le roi ; elle s'en fervit pour enrichir fa famille , faire 
du bien à fes amis , & perdre fes ennemis. Antoine San>- 
guin , frère de fa mère , fut fait abbé de Fleuri , évêque 
d'Orléans , cardinal , & enfin archevêque de Touloufe ; 
& elle procura à fes frères & feeurs des alliances & des 
bénéfices très-confidérables , ainjî qu'il a été remarqué 
ci-dejfus. L'amiral Chabot fon ami , qui avoit été dégradé 
par arrêt du parlement , & déclaré indigne de fes char- 
ges, fut rétabli en 1542 , & au contraire le chancelier 
jPoyet , dont elle crut avoir lieu de fe plaindre , fut 
privé de la fienne l'an 1545. Foye^ POYET. Ce qui 
doit le plus ternir la mémoire de cette favorite , c'eft 
qu'abufant du foible du roi François I , qui ne lui cachoit 
rien ? elle révéla à l'empereur Charles- Quint , par le 
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canal de N. de Lohgtrè'val , comte de Boffut, dès fecrets 
imporrans , qui empêchèrent la perte de l'armée de ce 
prince en Champagne ; ce qui penfa être très-funéffe 
au royaume , puifque l'armée que commandent le dau- 
phin en cette province , fouffrit beaucoup par la perte 
de fes magafms d'Epernai & de Château-Thierri , dont 
l'empereur s'empara. Peut-être en âuroit-élle été punie 
après la mort de François ï , fi le roi Henri II n'eût 
craint de faire affront à la mémoire de fon pe're , en 
mettant entre les mains de la juftice une perfonne qu'il 
avoit tendrement aimée pendant près de vingt-deux ans. 
Cette même confidération empêcha que le procès com- 
mencé contre le comte de Boffut , n'eût les fâcheufes 
fuites que méritoit fa perfidie. La ducheffe fe retira feu- 
lement dans une de fes terres , ck y mourut dans l'ou- 
bli ôc le mépris de tout le monde : on la foupçona d'y 
avoir vécu clans les fentimens des Calviniftes. Son mari 
ne Peftima nullement : outre la perte de fon honneur ? 
il la regarda comme une femme qui l'avoit ruiné pour 
enrichir fa feeur la comteffe de Vertus : il fit faire des 
informations pour prouver ce fait dans un procès qu'il 
eut contre Odet de Bretagne , comte de Vertus fort, 
coufin , héritier de François fon frère aîné , beau-frere 
de la ducheffe d'Etampes. Ce qui eft de particulier, eft 
que le roi Henri II voulut bien là-deffus fubir l'interro- 
gatoire le 21 juin 1556 , & dépofer ce qu'il favoit en 
faveur de Jean de Broffe : ce prince fut interrogé à 
Paris en l'hôtel appelle la maifon Maigret , rue faintô 
Avoye , en préfence du connétable de Montmorenci , 
auquel il donna depuis cette maifon , poffédée dans la 
fuite par MM. de Mefmes. * Mezerai, hift. de France: 
Aditions aux mémoires de Cajîelnau, t,I y p, 863. Varil- 
las , hijl. de François I. Bayle, diction, critique, &c-„ 
PISSINI ( André ) de Luques, publia en 1 675 la doc- 
trine des chofes naturelles , où , après avoir fait mairt 
baffefurla matière première , furies formes fubffantielles 
& accidentelles , & fur prefque toutes les opinions des 
fe£te$ des philofophes , & après avoir fecoué le joug 
de l'autorité , il établit fur des raifons folides des opi J 
nions nouvelles , ou en rappelle d'anciennes , qui avoient 
été tout -à- fait mi Ces dans l'oubli. Ce traité fut mis à 
ï Index à Rome. * Konig , biblioth. 

PISTOIE , Pifioria ou Piflorium , fur la petite rivière 
de Stella , ville d'Italie en Tofcane , évêché fuffragant de 
Florence , eft foumife au grand duc de Tofcane. Ce fut 
près de cette ville que fut défait autrefois Catilina , dans 
, une grande vallée qui eft du côté de Florence , & où l'on 
compte un grand nombre de maifons de campagne. 
Elle eft encore renommée par les factions des Can- 
cellieri , & des Panciatichi , & par la naiffance du pape* 
Clément IX ; par fon églife ' cathédrale , qui eft celle 
de S. Jacques , où l'autel eft couvert de lames d'ar- 
gent , avec vingt lampes de même ; par celle de l'humilité 
où Ton voit , ave» les ftatues de Léon X & de Clément 
VII , celles de Côme & d'Alexandre. Le palais Ôt 
les autres édifices faints & profanes y font très-beaux 
& trés-réguliers. Les Italiens parlant de cette ville , la 
nomment Pijïoia la bene ftruita. Laclance de Laftantiis 
évêque de Piftoie , publia des ordonnances fynodales 
en 1 586. * Confulte^ Pline , Ptolémée, &c. cités par 
Léandre Alberti , in defeript. Ital. Schard. monument.. 
Ital. En 1744, on à établi à Piftoie une académie 
qui embraffe tous les genres de littérature. Cette com- 
pagnie eft fous la protection du grand duc. Elle a tenu fa 
première féance au commencement de 1745 , & elle a 
toujours continué depuis de s'affembler une fois chaque 
femaine* * Voyez le /otfr/zâ/desfavans, mois de jan- 
vier 1745. 

PISTORA ( Jean ) abbé en Bavière -, publia en 1 544 
un dialogue defato &fortuna, & d'autres traités. * Voye^ 
le Mire & Sponde. 

PISTORlS( Simon) de Leipfick, qui vivoit dans le 
XVI fiécle , enfeigna le droit dans l'univerfîté de Leip- 
fick, & fut depuis chancelier du duc de Saxe. Il corn-» 
■ pofa divers traités 7 & mourut le 3 décembre l'an 1 562 â 
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âgé de 63 ans. * Voye^ les vies des jurifconfultes de . Andele , près du Pont-de-1'Arche en Normandie , an 

Melchior Adam. diocèfe de Rouen. * Confulte^ la table géographique , 

PISTORIS ( Modeftin ) célèbre jurifconfulte , fils aîné dans l'édition des conciles , & le P. Cellot , in not. ad 

de SlMON Piftoris , dont on vient de parler , né à Leip- concil. Du^iactnfe , &c. 

fick le 9 décembre 1 5 16 , étudia le droit en Italie fous PITAN ( le royaume de ) c'eft une des provinces du 

A'ciat & plusieurs autres pendant cinq ans. Il fut pourvu grand Mogol. Elle eft au-delà du Gange, le long de la 

enfuite des emplois de profeffeur & d'ordinaire de la rivière de Kanda , entre les provinces de Patna , de 

faculté de droit à Leipfick , où il mourut en 1565. On Kanduana , de Gor , & de Siba. On y met une ville 

a de lui Conjïlia imprimés avec ceux de Façhfius , dont capitale de môme nom , avec celle de Camoio , & les 

il av oit. épaulé la. fille -. .& qui fut fon. fuccefTeur.J.l a. eu . terres de deux rahias o.u_ princes., RaÀiaMuckm.m\ûi f 

un fils nommé Louis , qui fut docteur en droit , & aflef- & Rahia Rodorou au nord. * Mati , diction. 

feur de la chambre impériale de Spire. * Albin Joach. PITANE , ville de la Myfîe dans l'Afîe mineure , 

Beuft. de vita. Modejl. Pijlor. vers la mer Egée. Il y en a eu une autre dans la Troade , 

PISTORIS ( Hartman ) frère cadet du précédent, ck une dans la Laconie, avec une rivière de ce nom. 

& fils de Simon, dutroifiémelit, fut pareillement un ha- Pline , Strabon , Ptolémée , Briet, &c. en font mention, 

bile jurifconfulte. Sous l'électeur Augufte , il fut d'abord Ne confondez pas ces .villes avec Pitane , fleuve de 

affeileur du confeil aulique & de la juftice à Leipfick , Corfe , nommé Fiuminak d'Ordano. 

& enfuite juge d'appel , & confeiller privé à Drefde. II PITARD ( Jean ) premier chirurgien de S. Louis , 

mourut en 1 60 1 . On a de lui , Quœfliones juris romani de Philippe le Hardi , &: de Philippe le Bel , & inftitu- 

& faxonici , en quatre volumes dont il ne publia que les teur du collège de chirurgie à Paris , étoit un homme 

deux premiers. Les deux autres parurent par les foins né pour fort art. Ses talens fe déveloperent rapide- 

de Simon-UlRIC Piftoris , fon fils , qui fuit. ment ; ils lui procurèrent dans fa jeuneffe des récom 




pour lui avant 1 âge 
des remarques aux deux derniers volumes des Quœflio- de trente ans. Etant premier chirurgien de S. Louis , il 

nés juris de fon père , qu'il publia ; & il montra qu'il fuivit ce prince dans fes expéditions de la Terre fainte. 

étoit allez bon critique dans l'explication qu'il donna de II occupa avec le môme crédit la place de premier chi- 

divers paffages difficiles de différéns auteurs. Il joignit à rurgien de Philippe le Hardi & de Philippe le Bel é 

ces talens celui de la poëfie , & Gruter a inféré ce qu'il Avant lui , la chirurgie n'avoit point eu de chef; il ré- 

a fait en ce genre dans les Delicice poëtarum Germano- folut de donner une forme nouvelle à cet art , & il y 

mm. Ces poëfies de Piftoris fe fentent affez du génie travailla férieufement après fon retour du Levant. La 

allemand. licence qui permettoit à chacun de s'ériger en chirur- 

PISTORIUS ( Jean ) étoit fils de Jean Piftorius , gien , lui ayant paru , avec raifon , pernicieufe , il repré- 

chevalier de l'ordre de Malte , lequel embrafla de bonne fenta à S. Louis les fuites de cette licence & des diffen- 

heure la prétendue réforme de Luther. Il fut un des mi- tions auxquelles elle donnoit lieu. Le fàint roi y eut 

niftres qui drefferent en 1 5 50 la confeffion d'Augsbourg, égard , &: le bien public l'engagea â fonder le collège, 

& le premier qui eut la furintendance des églifes du ou la fociété des chirurgiens. Du moins une ancienne 

comté deNidda: emploi dans lequel il mourut le 25 tradition lui attribue cet établiflement. Il en eft parlé dans 

janvier 1583 , âgé de quatre-vingt-un ans. Jean Pisto- un arrêt du parlement du 25 février 1355, & dans 

mus , fon fils , né à Nidda le 4 février 1 546 , s'appliqua d'autres monumens qui font cités dans les Recherches far 

d'abord à la médecine , & fut reçu docteur avec applau- l'origine de la chirurgie , imprimées à Paris en 1744 , 

dirTement. Mais peu content du fuccès des remèdes qu'il in-4 . On fit alors des ftatuts dont l'obfervation fut or- 

employoit , il quitta cette profeflion, & fe livra à la donnée. En 1260, Jean Pitard & fes contemporains 

jurifprudence. Comme il fuivoit la religion réformée , s'aiTuj étirent à ces réglemens : ils renouvellerent leurs 

il perfuada à Erneft-Frédéric , margrave de Bade-Dour- engagemens en 1278 , & leurs fuccefTeurs s'unirent par 

lach , de prendre le même parti. Il étoit confeiller de les mêmes liens devant l'official de Paris. Ces ftatuts 

cour de ce prince : il contribua à l'érection du collège publiés enfuite par Jean Pitard fous Philippe le Bel, 

de Dourlach. Mais peu de temps après , il quitta la pré- ont été confirmés par ce prince & par fes fuccefTeurs. 

tendue-réforme pour embrafler la religion catholique , Quelque temps avant fa mort , Pitard fit creufer un 

& il perfuada au margrave Jacques, & à Jean Zehendner puits pour l'ufage du public , qui lui a marqué fa recon- 

fon miniftre , de fe réunir aufli à l'églife romaine. Il fut noifïànce par cette infeription : Jehan Pitard , en ce 

fait alors docteur en théologie; & dans la fuitç , il de- repaire , chirurgien le roi , fit faire ce puits en mil trois 

vint confeiller de l'empereur , prévôt , de la cathédrale cent dix , dont Dieu lui doint fon paradis. La maifon 

de Breflau, & prélat domeftique de l'abbé de Fulde. Il de Pitard , rue de la Licorne , fut rebâtie en 161 1 ; & 

mourut à Fribourg , en 1608. Outre plufieurs traités de il n'y a pas long-temps qu'on voyoit encore l'infcription 

controverfe contre les Luthériens , il a publié en 1582 que l'on vient de citer. * Voye^ fur ce premier chirur- 

à Bafle, in-fol. Scriptores rerum polonicarum. La même gien de S. Louis les Recherches citées plus haut , depuis 

année , il donna le premier volume de fa collection des la page 37 où l'on trouve le portrait gravé de Pitard, 

écrivains del'hiftoire d'Allemagne , qui fut fuivie de deux jufqu'à la page 49. On ne fait pas au jufte l'année de la 

autres volumes en 1 584 & en 1607 , fous ce titre : Mu- mort de Jean Pitard ; mais on voit par un édit de Phi- 

flrium veterum feriptorum de rébus germankis , tomi lippe le Bel, qu'il n'étoit pas mort au mois de novembre 

très , in-fol. tous les trois à Francfort. Ce recueil eft eu- 1 5 1 1 , & p. 49 , not. Le fommaire des ftatuts que ce 

lieux & eftimé. Le troifiéme volume a été réimprimé à chirurgien a dreftés , eft imprimé en françoisà la fin des 

Francfort en 1654, fous le titre de Chronicon magnum mêmes Recherches , pag. 391 & fuiv. avec des notes 

belgicutn , in-fol. * Voyez le diclionaire hifiorique qui font de l'éditeur M. Quefnai, célèbre chirurgien; 

d'Amfterdam 1740,6c le catalogue des hiftoriens à la &page437, on lit l'édlt du mois de novembre 1311, 

fuite du tome troifiéme & du tome quatrième de la dont on a parlé. 

Méthode pour étudier fhiftoire , par M. l'abbé Lenglet, PITHA , grande rivière de la Suéde. Elle a fa fource 

édit. in-4 . dans les montagnes de Norvège , traverfe une grande 

PISTRES ou PISTES. C'eft le lieu où le roi Charles contrée de la Laponie , à laquelle elle donne le nom de 

le Chauve tint un concile en 862 : concilium ad Pijlas. Pitha- Lap-Marck , c'eft-à-dire , marche Laponoife de 

Nous en avons quatre chapitres dans la dernière édition Pitha ; enfin elle fe décharge dans le golfe de Bothnie , 

des conciles. Quelques-uns prennent Piftres pour un lieu au bourg de Pitha , qui eft le feul de cette marche, 

fur la Seine; & d'autres veulent que ce foit Piftes fur i l * Mati , dictionnaire. 

PITHAGORE, 1 



PITHAGORE , cherchez PYTHAGORE* 

PITHEAS , cherche^ PYTHEAS. 

PITHECUSE , ifle proche de la Campanie , 6k pas 
îo'm de Naples , ainfi appellée d'un mot grec , qui fignifie 
des Singes, pareeque les poètes feignent que Jupiter - 
changea les habitans de ce lieu en finges , pour les pu- 
nir de leurs crimes. Pline donne une autre origine à ce 
nom , 6k prétend que Pithecufe a été ainfî appellée d'un 
mot grec , qui fignifie des tonneaux. On a appelle en- 
core cette ifle JËnarie, pareequ'on croit que les navires 
d'Enée s'y arrêtèrent ; 6k elle a été nommée Inarime 
ou Enarime par les Grecs. Ceft une erreur fort ancienne, 
que c'eft dans cette ifle , fous laquelle Homère dit que 
le géant Tiphée a été enfeveli. Il y a dans Homère , 
hiv dpiimiç , dont on a fait Inarime. Virgile a donné 
dans cette faute. * Virgile, /. 9 JEneid. Ovid. /. 12 
metam. Plin. /. 3 , c. 6. Scholiaft. Apollonii. 

PITHERME , cherchez PYTHERME. 

PITHO ( hei©q ) étoit chez les anciens Grecs la 
déeffe de l'Eloquence , ou plutôt de la Perfuafion , que 
les Latins ont appellée Suada 6k Suadela , parcequ'elle 
perfuade Pefprit des auditeurs : c'eft pourquoi les anciens 
joignoient à l'image de Vénus , celle de Mercure , des 
Grâces, 6k de la déeffe Pitho , pour montrer que le 
bonheur du mariage dépendoit en partie delà douceur 
6k de l'agrément "des paroles. Les anciens avoient dé- 
rivé le nom de cette déeffe de la Perfuafion, du verbe 
grec ns/S<w , qui fignifie perfuader.* Plutarque, au traité 
des préceptes du mariage, 

PITHO CLES, Pitoclcs , avoit écrit des ouvrages 
liiftoriques , comme nous l'apprenons de Plutarque , 
* In parai, min. c. 14, & par Clément Alexandrin, 
fui'i dit qu'il étoit de Samos , /. 1 firom. 

PIT HOLEON de Rhodes , poète , qui faifoit de 
méchantes épigrammes , & qui mêloit ridiculement dans 
fes pièces les mots grecs avec les latins. Horace fe mo- 
que de lui , ferm. I. 1 , fat. 10. 

At mamum fecit , qubd verbis gmea laùnis 
Mifcuit. O feri jiudiorum quive putuis 
Difficile & mirum , Rhodio quod Pithohonti 
Contigit. 

PITHOM , ville d'Egypte. Ce fut l'une des deux vil- 
les que Pharaon fit bâtir par les defeendans de Jacob. 
Elle ne diffère point de celle qui fut appellée Pelufium , 
ni de celle que Manethon nomme Abaris , fî l'on s'en 
rapporte à Marsham. Cette ville d'Abaris fe nommoit 
ainfi , félon l'ancienne théologie. Elle étoit dans, le nome 
de Sais, à l'orient du fleuve Bubafte. La beauté de fa 
fîtuation obligea Saltis , roi de certains peuples qui 
avoient fubjugué l'Egypte , à l'aggrandir & à la fortifier. 
Il y entretenoit une garnifon de 240000 hommes. Ce 
fut-là que ces mêmes peuples fe retranchèrent, après 
avoir perdu tout le refte de l'Egypte. Ils s'y défendirent 
long-temps ; mais enfin ils capitulèrent, 6k ils obtinrent 
la liberté de s'en aller où ils voudroient. Ils fe retirèrent 
en Syrie , 6k s'établirent dans la Judée. On voit bien 
par ce difeours de Manethon, qu'il a voulu parler .des 
ïfraélites. Il ajoute qu'Aménophis , qui au bout d'envi- 
ron cinq fiécles , régna fur les Egyptiens , fouhaita de 
voir les dieux, ck qu'un grand prophète lui fit efpérer 
cet avantage , pourvu qu'on purgeât l'Egypte de toutes 
fortes de gens infectés de ladreries , ou de telles autres 
infirmités. On ramaffa ces fortes de gens : on en trouva 
80000 , ck on les occupa à tirer ck à tailler les pierres 
le long du Nil. Après qu'ils eurent fupporté cette pénible 
fatigue quelques années, ils fupplierent le roi de leur 
affigner une ville pour leur fureté ck pour leur repos. 
II leur accorda Abaris , qui étoit alors déferte , ck qui 
avoit appartenu aux parleurs , ck qui fe nommoit la 
ville de Typhon , félon l'ancienne théologie. Ils n'y fu- 
rent pas plutôt entrés , qu'ils fongerent à fe prévaloir de 
ce lieu-là pour fe révolter : ils le fortifièrent foigneufe- 
ment ; ils élurent pour leur chef un prêtre d'Héliopolis, 
qui changea fon nom d'QfarJîphus en celui de Moyfe. 
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Ils furent fecourus par les habitans de Jérufâlem , dont 
les ancêtres avoient poffédé Abaris , ckc. Leurs victoires 
furent grandes ck cruelles; mais enfin , le roi d'Egypte 
les vainquit ck les chafla du pays. Jofephe réfute toutes 
ces fables. * Manethon , dans Jofephe , liv. contre Ap- 
pion. Voyez Marsham, chron. can. JEgypt. 

PITHOU ( Pierre ) feigneur de Savoye , dont la fa- 
mille étoit originaire de Vire en Normandie, naquit à 
Troyes en Champagne le 1 novembre 1 539 , eut deux 
frères d'un premier lit de fon père, 6k fut l'aîné de trois 
qui naquirent d'un fécond lit. Il eut Turnebe ck Cujas 
pour maîtres , ck profita de leurs leçons. Il fe laiffa 
imprudemment féduire par les Calviniftes, 6k peu s'en 
fallut qu'il ne lui en coûtât la vie à la journée de la faint 
Barthélemi ; mais il rentra peu après dans le fein de l'é- 
glife , fut bailli de Tonnerre , fuhftitut du procureur gé- 
néral , puis créé en 1 5 8 1 , par le roi Henri III , procureur 
général dans la chambre de juflice de Guienne. Depuis 
il travailla avec zèle pour la réduction de Paris fous 
l'obéiffance du roi Henri IV. Il en fortit pendant la 
perte, ck mourut à Nogent- fur-Seine le 1 novembre de 
l'an 1 596 , âgé de 57 ans, le même jour qu'il étoit né. 
Nous avons un très-grand nombre d'ouvrages qu'il a pu- 
bliés , 6k qui lui ont acquis le nom de Varron de France. 
Jofias Mercerus ou le Mercier , Loyfel , M. Boivin le 
cadet , 6k M. Grofley ont écrit fa vie. On trouve la 
première à la tête des coutumes de Troyes , que Pithou 
avoit compofée. Ceux qui voudront approfondir ce qui 
regarde M. Pithou 6k fa famille, doivent confulter fa 
vie par M. Grofley , avocat à Troyes , imprimée à Pa- 
ris en 1756 , en 2 volumes i/z-12. On y trouve la gé- 
néalogie de cette famille ; des mémoires fur Pierre Pi- 
thou , le père ; d'autres fur Jean ck Nicolas ; la vie de 
François Pithou ; une notice de la bibliothèque de ce 
dernier ; 6k quelques autres pièces importantes concer- 
nant l'objet de ces mémoires. Voyez au ^ Sainte-Marthe, 
qui fait fon éloge entre ceux des doctes François , Pa- 
pire Maffon , Nicolas Rigault , Rapin , le préfident de 
Thou , 6k divers autres. Il avoit époufé en 1 579 , Ca- 
therine Palluau , qui fit porter fon corps à Troyes , où il 
efl: enterré dans l'églife de S. François. Il en avoit eu 
quatre fils , qui moururent jeunes ; 6k il ne laiffa que 
Louife , femme de Pierre Luiliier , feigneur de Mon- 
tigni ; 6k Marie , qui époufa Jean Lefchafïîer , confeilLer 
au châtelet de Paris. Pierre Pithou a donné, plufieurs 
monumens anciens au public , 6k compofé quantité d'o- 
pufcules imprimés à Paris en 1609. ^ adonné des notes 
fur le chap. 26 de S. Matthieu , de l'inftitution de la 
Cène , fur l'ancien code des canons de l'églife romaine, 
fur les livres d'Arnobe contre les Gentils , fur le marty- 
rologe d'Ufuarcl , fur hs œuvres de Prudence , fur le 
poème de S. Profper, fur les livres de S. Hilaire 6k de 
Marius Victor , fur la Genèfe , fur les liturgiques de 
George Caffandre, fur l'hiftoire d'Ammien Marceliin ? 
6k fur plufieurs autres auteurs profanes. Il a compofé 
un livre des libertés de l'églife gallicane , qui fert de 
fondement à ce que tous les autres en ont écrit depuis ; 
des hiftoires de la controverfe fur la proceflîon du 
S. Efprit, 6k de l'état de l'églife gallicane pendant le 
fchifme. Il a compofé plufieurs ouvrages fur le droit 
civil 6k canonique , 6k enrichi la république des lettres 
d'un grand nombre d'auteurs , qu'il a tirés de l'obfcurité. 
PITHOU (François ) avocat au parlement de Paris, 
l'un des plus favans hommes de fon temps, étoit frère du 
précédent, 6k naquit comme lui, à Troyes, en 1 544. Il fut 
procureur général de la chambre de juflice, qui rut éta- 
blie fous le régne de Henri IV contre les gens d'affaires, 
6k il exerça cette commiffion avec beaucoup d'habileté. 
Il fut choifi pour afïifter à la conférence de Fontaine- 
bleau , 6k fut du nombre des commiffaires qui réglèrent 
les limites entre la France 6k les Pays-Bas. C'étoit un 
homme d'une vertu rare 6k d'une modeftie exemplaire. 
Il a fait de grandes découvertes dans le droit 6k dans les 
belles lettres. Ce fut lui qui trouva le manuferit des fa- 
, blés de Phèdre , qu'il envoya à fon frère , avec lequel U 
Tome VIIL Partie H, C e e 
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le publia pour la première fois. Il mourut l'an 1621 , le 
7 février , âgé de 77 ans , 4 mois •& 17 jours. Il a tra- 
vaillé avec fon frère à la piupart des ouvrages qu'il a 
donnés au public ; 6k il s'eft particulièrement appliqué 
avec lui à reftituer 6k à éclaircir le corps du droit ca- 
nonique, que l'on a imprimé, fuivant leurs corrections, à 
Paris en 1687. C'eft lui qui eft auteur de la conférence 
des loix romaines avec celles de Moyfe , 6k de l'édition 
de la loi Satique , avec des notes. Le petit livre intitulé 
Cornes theologus , de Pierre Pithou , imprimé d'abord 
en 1608 , a été réimprimé l'an 1684 , à Paris , par les 
foins de M. le Pelletier , qui , à fon imitation , a donné 
les Cornes feneclutis, Cornes rujlicus , 6k Cornes juri die us. 
Le nom des deux frères Pithou eft très-célebre parmi les 
gens de lettres. On trouve le catalogue exact de leurs 
ouvrages à la tête de leurs oeuvres imprimées en latin , 
en 171 5. * Voyez la vie de François Pithou , par 
M. Grofley , à la fuite de celle de Pierre Pithou, 

PITHYLLUS , furnommé Tenthes , n'eft connu que 
par une qualité qui lui attira le mépris des hommes de 
fon fiécle , 6k qui étoit en effet très-méprifable. Il ne 
mangeoit jamais à la table d'autrui qu'avec un appétit 
defordonné ; & pour pouvoir le fatisfaire , il s'avifa des 
plus extraordinaires expédiens ; des gantelets pour por- 
ter à fa bouche les mets les plus chauds ; une efpece de 
poche à fa langue pour les fupporter , fans qu'elle en fût 
bleffée , étoient des inventions de fa gourmandife ; par- 
là il dégarniflbit les tables , avant que les convives euiîent 
commencé à manger. Pithyllus n'eft pas le feul d'entre 
les anciens à qui fa voracité ait fait un nom. * Athénée , 
liv. 1. 

PITISCUS ( Barthélemi ) miniftre Proteftant , né 
dans la Siléfie le 14 août de l'an 1 561 , fe rendit habile 
dans les feiences , 6k particulièrement dans les mathéma- 
tiques. Il fut précepteur , puis premier prédicateur de 
Frédéric IV , électeur palatin , auprès duquel il s'étoit 
établi en 1584. Son traité des triangles fut très-eftimé 
par Ticho-Brahé. Il compofa d'autres ouvrages , 6k 
mourut le 27 juillet de l'an 1613, âgé de 52 ans. 

PITISCUS (Samuel) favant antiquaire 6k littéra- 
teur , étoit né à Zutphen le 30 mars 1637 , de Samuel 
Pitifcus , miniftre réfugié. Après fes premières études , 
il vint à Deventer , où il fut difciple du célèbre Jean- 
Frédéric Gronovius- Deux ans après , il pafla à Gronin- 
gue , où pendant trois ans , il s'appliqua à la théologie. 
Peu après on lui donna le gouvernement de l'école de 
Zutphen ; & en 1685 celui du collège de S. Jérôme à 
Utrecht. Il en remplit les fonctions jufqu'en 17 17, qu'il 
mourut le premier février, à l'âge de 80 ans. Ses ouvra- 
ges font une preuve de fa vafte érudition , 6k de fa conf- 
ronte application à l'étude : ils font écrits en latin ; en 
voici les titres. Les fondemens de la religion chrétienne, 
à l'ufage du collège de Zutphen , i«-8°. Quint-Curce , 
avec un commentaire , 6k des gravures , à Utrecht , 
1685 6k 1693. Suétone, avec un commentaire & des 
figures , à Utrecht , 1690, 2 vol. in-S° , 6k à Lewar- 
den 171 5 , 2 vol. in-4 . Aurélius Victor , avec les 
commentaires de divers favans , 6k des figures d'après 
les médailles , à Utrecht 1696 , in-S 9 . Lexicon la- 
tino-belgicum , 1704 , in-^° ; 6k à Dordrecht 1725, 
i/z-4 . C'eft la meilleure édition de ce dictionaire latin 
6k hollandois. Dictionaire des antiquités romaines , fous 
ce titre : Lexicon antiquitatum romanarum , in quo ri- 
tus & antiquitates tum Grœcis & Romanis communes , 
mm Romanis particulares , facree & profana , publicae 
& privatœ , civiles & militares exponuntur. Tout le 
monde connoît cet ouvrage qui eft fort eftimé : il avoit 
coûté dix ans de travail à l'auteur , & il avoit plus de 
76 ans, quand il le publia en 171 3, en 2 vol. in- fol. So- 
lin , avec les exercitations de Saumaife fur Pline , à 
Utrecht 1689, 2 vol. in -fol. Le Panthéon myftique , 
ouvrage latin du père Pomey , Jéfuite , qui avoit déjà 
été imprimé en France. Une édition des antiquités ro- 
maines de Rofin , avec les notes de Dempfter , 6k plu- 
sieurs autres écrits , à Utrecht 1701, in-^°. Cette édi- 
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tion eft très-belle £k fort correcte. * Voyez l'éloge de 
Pitifcus dans les nouvelles littéraires de Leipfkk pour 
l'année 1727, & l'ouvrage de Gafpar Burmann , inti- 
tulé : Trajeclum eruditum _, à Utrecht 1738 , i/z-4 . 

&W PITROU (Robert) infpe&eur général des 
ponts 6k chaufleesde France , naquit à Mantes en 1684. 
N'ayant eu d'autre maître que lui-même , il fe produifit 
lorfqu'il crut être en état de fervir fa patrie d'une ma- 
nière fupérieure , 6k il le fit toujours avec autant de pro- 
bité que de défintérefïement. Habile géomètre , grand 
méchanicien , il pofledoit toutes les parties de l'archi- 
tecture civile. En 17 16 & années fuivantes, il conduifît 
fous M. Gabriel le travail du pont de Blois. Ce fut alors 
qu'il imagina pour les ponts ces efpeces de ceintres de 
bois , que l'on appelle retrouffés , fur le modèle defquels 
ont été compofés & afïemblés tous ceux dont on s'eft 
fervi depuis. Dans le même temps il ofa le premier dé- 
ceintrer les plus grandes arches auflitôt après leur fer- 
meture ; 6k il démontra tellement la néceffité de le faire,' 
que cela a toujours été depuis mis en ufage. En 1721 , 
pour faire fculpter les armes du roi au- deflous de la 
pyramide du pont de Blois , il imagina un échaffaud 
volant aufïï remarquable par fa hardiefïe que par fa foli- 
dité : on .en peut voir le deffin dans le recueil pofthume 
de its ouvrages. On lui eft encore redevable de quan- 
tité d'autres inventions très-utiles pour les conftructions 
6k les aflemblages , dont on donne des exemples dans 
ce même recueil. En 1721 il fut fait ingénieur de la gé- 
néralité de Bourges , & en 173 1 infpecteur général des 
ponts 6k chauffées du royaume. Il époufa l'année fui- 
vante à Paris Marie- Magdeléne Demiremont , de Blois. 
Peu jaloux de fes productions, il les facrifioit volontiers 
à l'inftruction de {es élevés , 6k fa grande facilité à ima- 
giner ce qui convenoit dans les occafïons , lui faifoit né- 
gliger de garder des doubles de fes projets : ainfi quand 
on a voulu après fa mort faire le recueil de fes ouvrages, 
on n'a pu préfenter au public qu'un petit nombre de fes 
deffins , qui font néanmoins fuffifans pour donner une 
idée de fon grand génie , 6k des principes nouveaux fur 
lefquels il a travaillé. Il jouhToit de la réputation de l'un 
des plus habiles hommes de ce fiécle , 6k étoit honoré 
de la confiance des miniftres fous les ordres defquels il a 
exercé fes talens. Il étoit tellement connu 6k eftimé dans 
, les pays étrangers , que la cour d'Angleterre defîra en. 
1736 , qu'il fe chargeât de bâtir fur la Tamife le pont 
de Londres , 6k que milord "Waldgrave , qui étoit alors 
ambafïadeur en France , lui en fît la proposition ; mais 
, certaines circonstances empêchèrent M, Pitrou de faire 
le voyage d'Angleterre. 

Après la paix de 1748 , le roi Louis XV ayant cédé 
à l'amour impatient de fes peuples 6k confenti au projet 
d'une place publique où fa ftatue feroit élevée à Paris , 
M. Pitrou voulant Signaler fon zèle en cette occafion , il 
traça le projet d'une place , d'un hôtel de ville , &c. Il 
les plaçoit dans Fille du palais , voulant d'un côté remé- 
dier aux embaras 6k accidens qui arrivent fouvent dans 
ce quartier , & de l'autre procurer de grandes facilités 
pour le. commerce, en embellifïant Paris. Il mettoit d'ail- 
leurs une convenance entre les décorations de fa place 
6k les grandes actions du roi , dont il plaçoit la ftatue 
au milieu de fon peuple , & dans l'endroit où fe trou- 
voient réunis la métropole , le palais de juftice 6k l'hôtel 
de ville. Ce travail ( dont les plans forment la première 
partie du recueil pofthume de fes ouvrages ) épuifa fes 
forces , pareequ'il le voulut allier aux travaux dont il 
étoit chargé par état , 6k il fut ainfi conduit au tombeau 
peu de jours après qu'il eut achevé ce grand projet. Il 
venoit auffi de mettre la dernière main à celui du pont 
d'Orléans , dont il devoit diriger les travaux , fes plans 
ayant été approuvés au confeil. Cependant il mourut à 
Paris le 13 janvier 1750 , âgé de 65 ans , 6k laiflant 
après lui dix enfans , cinq fils 6k autant de filles. 

Sa veuve a publié en 1756 un Recueil in-folio , en 40 

ou 50 planches gravées , de divers ouvrages de M'. Pitrou 

1 fon mari , ou de diffèrens projets d? architecture , dechar* 
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pente , & autres concernant la conjiruciion des ponts ; 
rédigés 6k mis en ordre par le fieur Tardif , ingénieur 
& gendre de l'auteur , qui a mis dans ce recueil quelques 
morceaux de fa compofition , & qui a publié en 1757 
une nouvelle méthode d'encaijfemens. Le recueil des pro- 
jets de M. Pitrou eft divifé en trois parties- La première 
contient ce qui regarde la place publique, l'hôtel de ville, 
un nouveau quai , un port couvert , ckc. avec deux mé- 
moires d'explication. La féconde partie expofe des prin- 
cipes nouveaux , tant pour les ceintres des grandes voû- 
tes , que pour l'affemblage des ponts de bois , des étaye- 
mens , 6k des échaffaudages. Dans la troifiéme fe trou- 
vent les deflins de différens pontceaux , 6k le projet 
d'un grand pont fur une large rivière : c'eft celui d'Or- 
léans. On a encore de lui nombre d'ouvrages auxquels il 
ne femble pas avoir mis-la dernière main , mais qui n'en 
font pas moins précieux. * Mémoire manufcrit commu- 
niqué. 

PITSCHEN , bourg de Silène. Il eft fur les confins 
de la Pologne , dans la principauté de'Brieg, 6k à onze 
lieues de la ville de ce nom. Ce lieu eft fameux par la 
bataille qui s'y donna eu 1 588 entre Maximilien , archi- 
duc d'Autriche , élu par une partie des Polonois pour 
leur roi , 6k Zamoifci archichancelier de Pologne , qui 
étoit du parti de Sigifmond , prince de Suéde , 'dont le 
fuccès fut la défaite 6k la prife de l'archiduc. * Mati , 
diclionaire. 

PITSEUS 1 , vulgairement PïTS ( Jean ) Anglois , 
étoit de Southampton , fils de Henri Pits , & d'Elisabeth 
Sandere , fceur du docteur Sandere > qui a compofé tant 
d'ouvrages. Il étudia long-temps en Angleterre. Ayant . 
parte en France , il s'arrêta un an à Reims , où il fit abju- 
ration de l'héréfie. Enfuite il alla à Rome , y étudia pen- 
dant fept ans erf philofophie , & y fut fait prêtre. On le 
renvoya à Reims pour enfeigner la langue grecque 6k la 
rhétorique ; cequ'il fit pendant deux ans. Mais les guer- 
res civiles l'ayant obligé d'en fortir , il fe retira à Pont- 
à-Moufîbn , puis en Allemagne. Il s'arrêta plus d'un an 
à Trêves , 6k près de trois à Ingolftad , où il fut reçu 
docteur. Depuis il vînt en Lorraine , où Charles , cardi- 
nal de Lorraine, lui donna un canonicat à Verdun. Peu 
après , Antoinette de Lorraine , fceur de ce cardinal , 6k 
fille du duc Charles II , la même qui fut mariée en 1599 
à Jean-Guillaume, duc de Clèves , choifit le docteur Pits 
pour être fon confefleur. H apprit alors le françois , pour 
être plus en état de rendre fervice à cette princeffe , 6k 
le parla en peu de temps avec tant de facilité , qu'il prê- 
choit même affez fouvent en cette langue. Il travailla à 
divers ouvrages que nous avons de fa façon , 6k mourut 
l'an 16 16 à Liverdun, ville de Lorraine ,.dont il étoit 
doyen. On publia après fa mort fon livre de illujlribus 
Anglice fcriptoribus , fous le titre de relationes hifloricœ, 
6» de rébus anglicis , dans lequel il s'étend beaucoup , 
6k prodigue des éloges à un trop grand nombre de petits 
auteurs de fon pays. Nous avons aufîi de lui , De beati- 
tudine. De legibus. De peregrinatione , &c. Sa vie eft à 
la fin de fon livre des écrivains d'Angleterre. Voye^ 
l'hiftoire de Verdun, imprimée en 1745. 

PITTACUS , l'un des fept fages de la Grèce , étoit 
de Mitylène , ville de l'ifle de Lesbos. Dans une guerre 
que ceux de Mitylène eurent avec les Athéniens , Pitta- 
cus eut la conduite de l'armée ; 6k pour ne pas expofer 
le fang de fes concitoyens , il offrit de fe battre contre 
Phrynon , qui' étoit le chef des ennemis , ck qui avoit 
fouvent remporté la victoire aux jeux olympiques. Le 
parti fut accepté ; ck Pittacus le prit dans un filet qu'il 
avoit caché fous fon bouclier. Depuis ceux de Mitylène , 
qui avoient beaucoup de refpect pour Pittacus , lui défé- 
rèrent la fouveraineté de leur ville , qu'il accepta pour 
quelque temps , mais à laquelle il renonça dans la fuite. 
H compofa fix cens vers , qui comprenoient des loix 
qu'il laiiîoit , ck mourut âgé de 70 ans ,fous la LII olym- 
piade, l'an 570 avant J. C. * Diogène Laërce, en fa vie, 
Strabon , /. 14. Eufebe , in chron. &c. 

PITTHEUS ? oncle; 'de Théfée, fut le premier qui 
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enfeignà la rhétorique , 6k qui en écrivit un traité , que 
Paufanias dit avoir vu , 6k qui fut publié par Un citoyen 
d'Epidaure. Mais il y a peu d'apparence ert ces faits,, 
Nous avons le portrait de ce Pittheus parmi les médailles 
de Fulvio Urfïn. * Paufanias , in Corinih. Voflius , de 
rhet, natura & conji. c. 9. 

P1TTON ( Jean-Scholaftique ) naquit à Aix de Jean- 
Scholafîique Pitton. Après fes premières études , il étu- 
dia en médecine , ck fe fit pafter docteur. En 1666 , il 
donna au public : Hijloire de la ville d 'Aix , capitale de. 
la Provence ; contenant tout ce qui s'ejl pajfé de plus 
mémorable dans fon état politique , depuis fa fondation, 
juf qu'en Vannée 1665 , recueillie des auteurs Grecs ^ 
Latins , François , Provençaux , Efpagnols , Italiens, 
& fur-tout des chartes tirées des archives du rôi , de Vé- 
glife , de la maifon de ville , & des notaires ; à Aix , 
Charles David , 1666 , in-folio : il la dédia aux confiais 
d'Aix, On trouve à la tête des hendécafïyllabes de J. B. 
Reboul , profefTeùf en droit, & des vers grecs de Jo- 
feph Mignard , docteur en médecine. Cette hiftoire eft 
divifée en fept livres ; Aix, ville Romaine ; Aix, dans la 
maifon d'Anjou ; Aix , dans la maifon de France ; Aix , 
fiége de juftice ck des feiences , 6kc. font les principales 
matières qu'il traite. Cette hiftoire n'eft pas èftirriée , 
parcequ'elle eft très-mai écrite , qu'il y a peu d'ordre , 
ck que les faits n'y font pas bien détaillés. L'auteur fa- 
voit les belles lettres, auffi cite-t-il très-fouvent les poètes * 
les orateurs 6k les hiftoriens anciens. L'an 1668 , il fit 
paroître les Annales de lafainte églife d'Aix , qu'il dé- 
dia à M. le cardinal de Grimaldi , archevêque de cette), 
ville j Lyon , in-^ Q . Cet ouvrage a eu le fort du pre- 
mier. Pitton a inféré à la fin cinq Differtatiôrïs hijlori- 
ques pour la fainte églife d'Aix , où il eft amplement 
prouvé que S, Maximin , d'ifciple de Notre-Seigneut 
J. C. & fainte Magdeléne ,foeur du Lazare , font venus 
en Proven.ce , & ont fini leurs jours dans Aix : elles font 
dédiées à M. d'Alazar , chanoine théologal de la fainte 
églife d'Arles dont il fe dit neveu. En 1678 il fit pa- 
roître un traité fur les eaux chaudes d'Aix , iç-8°. Il 
donna l'année d'après : De conferibendâ kijîorid rerum 
naturalium Provinc'm , ad Coûfuhs Aquifextienfes , à 
Aix 1679 > in~$°- H donna aufS un traité de la Glace , 
6k un autre du Caffé. Enfin il fit paroître Ces Sentimens 
fur les Hiforiens de Provence , en quinze lettres , à Aix , 
1682, in-iz : il les dédia aux confuîs-procureurs du, 
pays, 6k les adrefla à M. Templery, auditeur des 
comptes , qui en retoucha le ftyle. Devenu veuf pour, 
la féconde fois , il réfolut de fe faire ordonner prêtre ,' 
& demanda difpenfe à Rome de fa bigamie ; mais le 
jour que fa difpenfe arriva , il fe maria pour la troifiéme 
fois. Sur la fin de fes jours , il s'appliquoit à un com- 
mentaire fur l'hiftoire naturelle de Pline , qu*il n'acheva 
pas. Sa mort arriva environ l'an 1690. 

PITTON de Tournefort,<:£m%TOURNEFORT; 
PITYS , jeune fille , fut aimée , félon la fable , du 
dieu Pan 6k de Borée. Pan voyant qu'elle avoit plus 
d'inclination pour fon rival que pour lui, la jetta de ragé 
- contre un rocher , avec tant de violence , qu'elle en 
mourut. La Terre qui eut compaffion du malheur de 
Pitys , la changea en un arbre que les Grecs appelierenf, 
de fon nom Pitys , 6k que nous appelions Pin, On en 
faifoit des couronnes pour mettre fur la tête du dieuPan* 
Le pin femble encore pleurer par la liqueur qu'il jette ,' 
lorfqu'il eft agité du vent Borée. * Ccelius Rhodigihus, 
lib. 25 , cap. 2. 
PIVRI, PLEVRE, ou PLURS , cifcrtArç PLURS: 
PIXOPORE , berger des environs d'Ephèfe , ville 
d'Ionie , dans l'Afie mineure , découvrit une carrière 
de marbre , dans le temps que les Ephéfiens avoient 
dèfîein de faire venir de Paros 6k de Thaftts les mar- 
bres dont ils vouloient conftruire le temple de Diane» 
Un jour qu'il étoit avec fon troupeau proche d'Ephèfe , 
il arriva que deux béliers qui couroient pour fe choquer, 
paflerent l'un d'un côté 6k l'autre de l'autre , fans fe 
! toucher - y de forte que l'un de ces animaux allâ-rîonnejj 
Tomt Vlll, Partit II % C c c ij 



cL les cornes contre un rocher , dont il rompit un, éclat 
d'une blancheur fort vive. Ce berger lauTa Tes moutons 
fur la montagne , & courut porter, cet.éclat à Ephèfe , 
où on lui donna une magnifique récompense. Son nom 
fut changé en celui SEvangelos > qui fignifie porteur de 
bonnes nouvelles ; & après Ta mort , on lui décerna des 
honneurs divins , que le magiftrat de la ville alloit lui 
rendre tous les mois fur le lieu , en lui offrant des Sacri- 
fices avec beaucoup de cérémonies , 5c avec une ré- 
jouifTance publique. * Vitruve, /. 10, c. 7. 

PIZARE , ou PIZARRO ( François ) Efpagnol , 
découvrit le Pérou , 6c en fut le conquérant.. On aflure 
que c'étoit un bâtard , expofé par fa mère à la porte 
d'une églife, qui depuis ayant eté.recormu pour fils , par 
le capitaine Gonzale Pizare , garda les pourceaux au vil- 
lage de Truxilla. Un jour qa'il en avoit égaré un, n'ofknt 
retourner chez fon père , il s'enfuit à Séville , 6c de-là 
dans les Indes. Diego Almagro qui fe joignit à lui , por- 
toit le nom de fon village & étoit de fi bas lieu , que 
jamais on ne put favoir qui étoit fon père. Sandoval dit 
qu'on le reconnut pour prêtre , quoiqu'il ne fût ni lire 
ni écrire. Ces deux hommes entrèrent dans le Pérou en 
1525 ; 6c ayant exercé fur le roi Atabalipa 6c fur les 
fiens des cruautés plus dignes de barbares que de chré- 
tiens , ils fe diviferent lorfqu'il fut queftion de partager 
le butin. Ferdinand, frère de Pizare , tua Âlmagre , 6c 
un fils d' Almagre tua François Pizare. Gonzale , qui étoit 
le troifiéme frère de celui-ci , vengea fa mort , exerça 
de grandes violences dans le pays , où Charles-Quint 
fut obligé d'envoyer le jurifconfulte Pierre Gafca , vers 
Tan 1546. Le dernier Pizaro.fut exécuté publiquement. 
* Mariana , /. 26. De Thou , /. 1 . Sandoval, vie de Char- 
les-Quint. La Motte le Vayer , dejeript, de l'kijl. Spon- 
de,y^. C, 152? , n. 19; & 1564, n. 23. 

PIZARRO ( Ferdinand ) Efpagnol , chevalier de l'or- 
dre de Calatrava , étoit jurifconfulte , & fut juge dans 
diverfes juridictions , enfuite de quoi il eut place dans le 
grand confeil de CafUlle. Nous avons de lui , Varoncs 
illufires del nuevo mundo. Difcorfo légal de la obligation 
que tiehen los rej es à premier los fervîcios de fus vo- 
fallos y &c. Pizarro mourut à Madrid l'an 1640. * Ni- 
colas Antonio, biblioth. feript. Hifpan, 
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PLACCIUS ( Vincent ) jurifconfulte de Hambourg , 
où il naquit le 4 février 1642 , étoit fils d'un mé- 
decin. Ayant fait Ces premières études à Hambourg fa 
patrie , il alla en 1659a Helmftadt 6c enfuite à Leipfick, 
pour fe perfeétioner dans les feiences. Il voyagea après 
cela en Allemagne , en Italie 6c en France. Il prit à Or- 
léans le titre de licencié en droit. De retour en fa patrie , 
en 1667, 'd s'occupa à plaider ; 6c en 1675 "* wt &it 
profeffeur en morale & en éloquence , emploi qu'il a rem- 
pli avec diftin&ion pendant 24 ans. Il mourut d'apople- 
xie le 6 avril 1699. Il eft auteur de divers ouvrages. On 
vit paroître en 1668 Ces Carmina juvenilia. Son prin- 
cipal ouvrage , des auteurs anonymes & pfeudonymes , 
parut en 1674 à Hambourg , fous ce titre , Defcriptis 
& feriptoribus anonymis atque pfeudonymis fyntagma , 
avec le Catalogus auclorum fuppofititiorum de Jean de 
Rhodes , ou Rhodius , & des notes de Placcius. Ce def- 
fein fut tellement du goût des favans , que plufieurs mar- 
chèrent fur Ces traces, & l'auteur lui-même ayant de- 
mandé du fecours à tous ceux qui pouroient lui en four- 
nir , il groffit tellement fon livre , qu'il en fit un volume 
in-folio très-épais. Il n'eut pourtant pas le plaifir de le 
voir imprimé. Il ne parut qu'en 1708 , par les foins du 
favant Jean- Albert Fabricius. On en donna un extrait 
dans les nouvelles de la république des lettres , du mois 
de feptembre 1 7 10 , dans lequel on relevé un grand nom- 
bre de fautes de l'imprimeur 6c de l'auteur ; ce qui n'em- 
pêche pas que le livre ne foit très-bon en lui-même. Les 
autres ouvrages de Placcius font ; Atlantis reteSa; Liber 
dcjurifconfultoperfeclorfublié en Italie,en-i664; Typus 
infïniuionum medicinse moralis } eu 1675 ; Commenta- 
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rius de augenda moralis feientia , & beaucoup d'autres. 
* Actes de Leipfick, de 1709 , page 3,5. Konig. biblioth. 
Mêm. du temps. Journal de Trévçux d'avril 171 8 , 
page 42. 

PLACE , en latin Forum. Ce mot fignifie plusieurs 
chofes /avoir, les places publiques,où fe tenoit le marché à 
Rome , & celles où le peuple s'aflembloit pour les affai- 
res & où l'on plaidoit : car outre les places publiques 
qui étoient à Rome en grand nombre , il n'y en avoit 
que trois où l'on plaidoit. Forum fignifioit auffi une ville, 
OÙ l'on tenoit des foires ; comme forum Julii , la. foire 
du Frioul ; forum Livii , la foire de Forli , & forum Fia- 
minium , le lieu où fe tient la foire de Fuligni ; car à 
caufe du grand concours des marchands qui venoient à 
ces foires , on y fit plufieurs bâtimens pour la commodité, 
& dans la fuite des temps ces lieux devinrent des villes. 
Les places publiques chez les Grecs étoient carrées, 6c 
avoient tout autour de doubles 6c amples portiques , 
dont les colonnes étoient ferrées , 6c foutenoient des ar- 
chitraves de pierre ou de marbre , avec des galeries par 
çn haut : mais cela ne fe pratiquoit point en Italie ; parce- 
que l'ancienne. coutume étant de faire voir au peuple les 
combats de gladiateurs dans ces places , il falloit , pour 
de tels fpe<5r.acles , qu'elles euffent tout autour des entre- 
colonnemens plus larges , 6c que fous les portiques les 
boutiques des-changeurs , 6c les balcons au-de/Tus euffent 
Pefpace néceffaire pour faire le trafic 6c pour la recette 
des deniers publics. 

H y avoit à Rome dix-fept places publiques ou mar- 
chés , dont quatorze étoient deftinées à vendre les den- 
rées 6c les marchandifes , & on les nommo'it fora vena* 
lia. Il y avoit forum olitorium , le marché aux herbes , 
pu fe vendoient les légumes ; forum piftorum > le mar- 
ché au pain : forum pifearium > la poiffonneric ou le 
marché au poiffon ; forum equarium , le marché aux 
chevaux ; forum boarium, le marché aux bœufs; forum 
foarium ou fuarium , le marché aux porcs ; forum cupi- 
dwarium, le marché 'aux frïandifhs ; là étoient les ro- 
tiffeurs , les pâtiffiers & lesconfifeurs. Les auteurs ne font 
pas d'accord fur l'étymologie du nom qu'on donna à 
cette place. Feftus dit qu'il vient du mot cupes ou cupe- 
dia , qui fignifie chez les anciens des viandes exquifes & 
friandes. Varron dans le liv. IF de la langue latine, veut 
que cette place ait pris fon nom d'un chevalier Romain 
nommé Cupes, qui avoit fon palais dans cette place , le- 
quel rut rafé pour fes larcins , 6c la place deftinée à 
l'ufage marqué ci-deffus. Toutes ces places marchandes 
étoient environées de portiques 6c de mai fo ns , 6c gar- 
nies d'étaux 6c de tables , pour y expofer 6c vendre les 
marchandifes , qu'on nommoit abaci , plutei venalitii , 
6c operarice menfa. 

Les Romains appelaient les places. où fe rendoit la 
juftice ,fora civilia , ou judiciaria. Il y en avoit trois 
principales. Forum romanum , la plus ancienne 6c la 
plus fam'eufe de toutes , qu'on nommoit latinium 6c* vê- 
tus , où étoient les roftres ; Forum Julii Cœfaris 6c Fo- 
rum Augufii /-.ces deux dernières ne furent ajoutées que 
pour fervir de fupplément à la grande place romaine , 
à caufe du grand nombre des plaideurs 6c des procès 
comme dit Suétone. Ces trois places étoient deftinées 
aux affemblées du peuple , aux harangues 6c à l'admi- 
niftration de la juftice. A ces trojs places on en ajouta 
encore deux autres ; l'une fut commencée par Domi- 
tien , 6c achevée par l'empereur Nerva , qui de fon nom 
fut appellée Forum divi Nervœ ; & l'autre fut bâtie par 
Trajan , 6c appellée de fon nom Forum Trajani. 

La Place Romaine etoit fituée entre le mont Palatin 
6c le Capitole , 6c comprenoit tout cet efpace qui s'é- 
tendoit depuis l'arc de Septimius Severus , jufqu'au tem- 
ple de Jupiter Stator. Au temps de Romulus , ce ne fut 
qu'une fimple place fans édifices 6c fans ornemens. 
Tullus Hoftilius fut le premier qui l'environa de galeries 
6c de boutiques , 6c après lui les autres rois , les confuls 
& les autres magiftrats ; de forte qu'au temps de la ré- 
publique floriffante , ce fut une des plus belles places du 
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monde. Ses principales parties étoient le lieu appelle ' 
Comïùum , où le peuple s'afîembiok pour les affaires pu- 
bliques. Les édiles 6k les préteurs y donnoient fouvent 
des jeux , pour divertir le peuple. Le jeune Marcellus 
fils d'Oâavie , fœur d'Augufte, le. fit couvrir de toile 
l'année de fon édilité , pour la commodité des plaideurs , 
ut falubriùs litigantes conjijlerent , dit Pline. Caton 
le Cenfeur difoit , qu'il le falloit faire paver de pierres 
pointues , afin que les plaideurs n'y allaffent pas fi fou- 
vent , & qu'en y perdant patience , ils perdiffent ainfi 
l'envie de plaider. Dans ce lieu du comice ou de i'affem- 
blée , il y avoit quatre bafiliques , celle de Paulus ; VO- 
pimia , où le fénat s'affembloit ; la Jutia qui fut bâtie par 
Vitruve , 6k la Porcia , par Porcius Cato, A l'un des ■ 
coins de cette place , au pied de la roche Tarpeïenne , 
étoit cette grande 6k affreufe prifon , que fit faire Ancus- 
Martius , 6k que Servius Tullius augmenta depuis de plu- 
sieurs cachots , ce qui fit qu'on l'appeila Tullianum. Au 
devant de cette prifon fe voyoit un grand coloiTe de 
marbre , qu'on appelle vulgairement M'arforio. C'eft.un 
homme couché tout de fon long , qui repréfente félon 
l'opinion de quelques-uns , la figure du fleuve Nar , 
dont la première lettre N , avoit été changée par cor- 
ruption de langage en M , d'où eft venu Nardi Forum , 
ck Marforio. Les autres veulent que ce foit la figure 
du Rhin qui fervoit de foubaftement à la figure équeftre 
de Domitien , 6k qu'elle fut mife là , après qu'il eut 
triomphé de l'Allemagne. Il y en a qui difent que c'é- 
toit la ftatue de Jupiter Panarius , dieu des Boulangers , 
qui fut placée là en mémoire des pains que les foldats 
du Capitole jetterent dans le camp des Gaulois , pour 
leur montrer qu'ils ne manquoient pas de vivres* 

Joignant le comice étoit la cour appellée Hoflilia , où 
le fénat s'affembloit fort fouvent. Devant cette cour 
étoient Rojlra , les Roftres , qui étoient un jubé élevé 
&t environé de becs de navires pris fur les Antiates. 
A l'entrée de la place , ou , comme dit Tacite , près du 
temple de Saturne , étoit la colonne appellée Milliarium 
aureum , d'où Ton commençoit les mefures des diftances 
des lieux d'Italie. Il y avoit aura* une galerie , ou comme 
un'pont de marbre , que fit faire l'empereur Caligula , 
pour aller ck venir du Palatin au Capitole par la place 
Romaine. Elle étoit foutenue par quatre-vingts grofTes 
colonnes de marbre blanc. O» peut voir la defcription 
de chaque place particulière à fon article.* Antiquités 
grecques & romaines. 

La Place Romaine eft appellée aujourd'hui Campo Va- 
cino , 6k commence au pied dû Campidoglio , d'où elle 
s'étend d'un côté jufqu'à l'églife de S. Corne 6k de 
S. Damien , 6k de l'autre jufqu'à fainte Théodore. Le 
Tibre paflbit autrefois par cette place ; & ce fut là où 
le berger Fauftulus trouva Rémus 6k Romulus fur le bord 
de ce fleuve ; mais Tarquin le Superbe , dernier roi de 
Rome, détourna le cours de cette rivière, pour empê- 
cher qu'elle n'inondât ce quartier de la ville. Proche 
de cette place il y avoit un grahid lac , dont on n'avoit 
pu fonder le fonds , dans lequel Curtius , chevalier Ro- 
main, fe précipita à cheval, pour faire ceffer la puan- 
teur qui en fortoit , ck qui infeftoit toute la ville. D'au- 
tres difent que c'étoit un abîme qui s'ouvrit par un trem- 
blement de terre ; que , félon la réponfe de l'oracle , il 
falloit que quelque illuftre Romain s'y jettât pour appai- 
fer les dieux infernaux , 6k faire refermer cette vafte 
ouverture. C'étoit au milieu de cette grande place que 
l'on faifoit les harangues au peuple , fur un lieu élevé , 
que les Romains nommoient Rojlra, 6k que nous ap- 
pelions tribune aux harangues. * Rofin , antiquités ro- 
maines , /. 9 , c. y, Onuphre Panvin , de urbis région. 
PLACE D'AUGUSTE, place à Rome, que l'em- 
pereur Augufte fit faire , parceque l'ancienne place rou- 
maine ck celle de Céfar ne fuffifoient pas pour toutes les 
affemblées publiques. On s'y affernbloit pour délibérer 
de la guerre ou de la paix , ck du triomphe que l'on 
accordoit aux vainqueurs, lefquels y apportoient les en- 
seignes ck les trophées de leurs victoires. Le temple 
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de Mars étoit dans cette place , ck l'on y faifoit quelque- 
fois des courfes à cheval , ck des jeux publics. On 
voyoit au milieu une belle ftatue d'albâtre, qui repré- 
fentoit Augufte , avec les ftatues de tous ceux qui 
avoient triomphé. Il y avoit aufii deux tableaux de la 
maind'Apellès, dans fun defquels étoient peints Caftor 
ck Pollux , ck dans l'autre la Victoire ck Alexandre U 
Grand, fur un char de triomphe. Elle n'étoit pas loin 
de la Place Romaine s 6k étoit affez proche du Tibre 
qui s'y déborda du temps d'Augufte.*Rofin , antiq. rom, 
l. 9 , £. 7. 

PLACE AUX BOEUFS , en latin Forum Boarium i 
place à Rome , étoit le marché aux bœufs , qui avoit 
été établi dans ce lieu en mémoire d'Hercule , lequel 
retrouva en cet endroit les bœufs que Cacus lui avoit 
dérobés. On dit qu'il y avoit anciennement une fontaine 
& un bois, où Numa Pompilius , fécond roi de Rome f 
avoit fouvent des entretiens avec la nymphe Egerie s 
touchant la religion 6k les cérémonies des facrifkes 
que l'on dwoit offrir aux dieux. * Onuphre Panvin , 
de urbis région. 

PLACE DE CÉSAR , place à Rome , que Jules 
Céfar acheta pour embellir la ville , ck pour fervir 
aux aflemblées du peuple. Il l'acheta cent millions de 
feft«rces , qui valoient félon le calcul de Budée , deux 
millions cinq cens mille écus „ ckr dépenfâ deux cens 
cinquante mille écus pour la faire paver. Ce diftateur 
y fit bâtir la bafilique Julienne , ck depuis y drefta fa 
ftatue fur un cheval de bronze. Elle étoit aftez proche 
de la Place Romaine. * Rofin. antiq. rom> L 9 , c. 9. 

PLACE AUX HERBES , en latin Forum Olito- 
rium , marché de Rome où l'on vendoit les herbes 
ck les légumes , étoit auprès du mont Capitolin. On y 
voyoit un temple dédié à Junon Matuta , ck un autre 
confacré à la déeffe Piété. La maifon d'Ovide étoit , 
dit-on, proche de cette place. Voye^ PIÉTÉ.* Onuphre 
Panvin , de urbis région,. 

PLACE DE NERVA, place à Rome, à côté dô 
celle d'Augufte , fut commencée par l'empereur Domi* 
tien , ck ne fut achevée que par Nerva fon fuccefleurb 
Elle étoit ornée de plufieurs ftatues , ck de colonnes qui 
marquoient les belles allions de Nerva. L'on voyoit au 
milieu une colonne de bronze d'une hauteur extraordi- 
naire, couverte de bandes de cuivre. Il y avoit près de- 
là un palais magnifique , avec un fuperbe portique * 
dont il refte une partie auprès de l'églife de S. Blaife. 
Les anciens l'appelloient auiîi la place Tranfitoire , c'eft- 
à-dire , de Pajfage ; parceque c'étoit un partage pour 
aller à trois places publiques» * Rofin , antiq, rom. I. 9* 
c. 7. 

PLACE DE TRAJAN , place à Rome , que Tra- 
jan fit bâtir entre la place de Nerva , le Capitole ck le 
mont Quirinal. Tout y étoit extraordinakement magni- 
fique. On y voyoit un beau portique foutenu d'un grand 
nombre^ de colonnes , dont la hauteur ck la ftruâure 
donnoient de l'admiration , avec un arc triomphal , orné 
de plufieurs figures de marbre , ck la ftatue à cheval de 
Trajan , élevée fur un fuperbe piedeftal. Au milieu dû 
la place étoit la colonne de Trajan ; cet ouvrage furpaf- 
foit la magnificence de tous les autres. Cette colonne 
fut commencée par cet empereur ; mais elle ne fut 
achevée qu'après fa mort. Elle étoit haute de 120, ou , 
félon d'autres , de 1 40 pieds ; ck avoit au-dedans un efca- 
lier de cent quatre-vingt-cinq marches , qui recevoient 
du jour par quarante petites fenêtres. Au haut de la 
^ colonne étoient les offemens ck les cendres de Trajan f 
renfermés dans une urne d'or. Le dehors de cette- 
prodigieufe colonne étoit revêtu de marbre , fur lequel 
étoient repréfèntées entas-reliefs les victoires 6k les illuf- 
tres aftions de cet empereur , 6k principalement les ba- 1 
tailles qu'il gagna contre les Daces : ce qui fit admirer 
cet ouvrage comme un chef-d'œuvre de l'archite&urô 
6k de la fculpture. Le pape Sixte V fit relever cette colon- 
ne , qui avoit été renverfée, 6k fit mettre deffus la ftatue 
de S. Pierre. On remarque que ce fut dans cette plassa 
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que l'empereur Àntonin fit publier un édlt en faveur 
des Chrétiens, par lequel il défendit de les troubler dans 
l'exercice de leur religion , & ordonna que les délateurs 
qui les accuferoient , fuffent condamnés à être brûlés 
vifs. * Rofin , anùq. rom. L 9 , c. 7. Marlian , /. 3 , c. 13, 
PLACE ROYALE , dans Paris , eft ainfi appellée, 
parcequ'elle fut commencée par ordre du roi Henri IV , 
& que la ftatue du roi Louis XIII eft au milieu. Elle eft 
entourée de trente-fix pavillons couverts d'ardoife , 
d'une même hauteur & d'une même fymmétrie. Les mai- 
fons dont le devant eft porté fur des piliers , y forment 
des galeries tout autour , où Ton marche en tout temps 
à couvert du foleil & de la pluie. Cette place , qui eft 
bâtie d'aflez mauvais goût , fut achevée en 161 2 , & la 
ftatue équeftre de bronze de Louis XIII y fut pofée le 
27 feptembre 1639 , fur un piedeftal de marbre blanc , 
avec des infcriptions aux quatre côtés. La ville & les par- 
ticuliers qui y ont des hôtels , ont enfermé cette place 
d'une baluftrade de fer fort bien travaillée ; & l'on y a 
fait un jardin. A l'endroit où eft cette place , il y avoit 
autrefois un magnifique palais , fort célèbre dans l'hif- 
toire de France , qu'on appelloit le palais des Tour- 
nelles , qui avoit été bâti par le roi Charles V, & où fe 
fit la fameufe mafcarade des Ardens , du règne de Char- 
les VI , en 1 393 . * Le Maire , Paris ancien & nouveau. 
PLACE DES VICTOIRES , grande place dans la 
ville de Paris, au quartier de Richelieu. Ce nom lui a été 
donné , pareequ'on y voit la ftatue du roi Louis le Grand, 
couronné par la Victoire, avec plufieurs bas reliefs, qui 
repréfentent les plus illuftres victoires de ce monarque , 
& pareeque cette place eft proche de l'églife des Au- 
guftins Déchauffés , nommés vulgairement Petits-Peres , 
laquelle a été bâtie (bus le titre de N. D. des Victoires , 
& fondée par le roi Louis XIII ( qui y mit la première 
pierre en perfonne ) afin que l'on rendît à Dieu dans 
cette églife d'éternelles actions de grâces pour la prife 
de la Rochelle. C'eft dans cette place qu'en 1686 Fran- 
çois d'Aubuiïbn , duc de la Feuillade , pair & maréchal 
de France , colonel des gardes Françoifes & gouverneur 
de Dauphiné , érigea au roi Louis XIV^.une ftatue de 
bronze doré fur un piedeftal de marbre , auquel quatre 
efclaves font adoiïes , & orné de trophées 6k de bas 
reliefs de bronze, repréfentant les évenemens les plus 
mémorables du règne de ce monarque. Le groupe de 
cette ftatue eft compofé de trois figures , dont l'une re- 
préfente le roi debout avec fes habits royaux : l'autre , 
la Victoire qui eft derrière, cklui met une couronne fur la 
tête , Se la troifiéme , un cerbère que ce conquérant foule 
aux pieds. La ftatue du roi eft de treize pieds de hauteur ; 
ck le cerbère qui paroît fous fes pieds , marque la triple 
alliance dont ce prince a glorieufement triomphé. La 
Victoire a un pied fur un globe d'où elle s'élève ; l'au- 
tre pied en l'air. Elle a les aîles ouvertes pour prendre 
fon effor , &c en paftant , elle couronne le roi. Tout ce 
groupe avec le globe, une maftue d'Hercule, une peau 
de lion & un cafque , pefe plus dé trente milliers , & 
eft fait d'un feul jet; ce qui rend cet ouvrage fans égal , 
ne s'en trouvant point de pareils dans tous les reftes de 
l'antiquité , ni dans les hiftoires. Cet ouvrage eft de 
Marfin des Jardins. Le piedeftal fur lequel le roi eft élevé, 
eft de marbre blanc veiné. Sa hauteur eft de vingt-deux 
pieds. Il eft orné d'architecture avec des corps avancés 
en bas , aux quatre coins defquels font les quatre cap- 
tifs ou afclaves de bronze , qui ont onze pieds de pro- 
portion chacun. Les bas reliefs qui remplhTent les faces 
& les côtés du corps du piedeftal , & qui font de bronze , 
ont fix pieds de long fur quatre de haut. Il y a aufli plu- 
sieurs ronds de bronze , ornés de feftons & d'inferip- 
tions , qui expliquent les difFérens fujets de cet ouvrage. 
Aux quatre avenues de la place , on voyoit trois gran- 
des colonnes de marbre, ornées de bas reliefs de bron- 
ze , repréfentant les grandes actions de ce roi , 6c qui 
foutenoient chacune un fanal de bronze doré , que 
Louis XV a donné aux Théatins , pour en orner leur 
églife, Afin que cet illuftre monument foit confervé à : 



' perpétuité en fon entier , le duc de la Feuillade fit en 
1687 une donation à fon fils unique , depuis duc 
de la Feuillade , avec fubftitution à fes defeendans mâles 
& à tous ceux du nom & armes d'Aubuftbn , au défaut 
defquels la donation eft tranfportée à la ville de Paris. 
Les terres & feigneuries données par ce contrat font , le 
comté de la Feuillade , le vicomte d'Aubuftbn , la ba- 
ronie de la Borne , la chârellenie de Felletin , la baro- 
nie de Peyrufle & les châtellenies d'Ahun ,-de Chene- 
railles , de Jarnage & de Drouilles , dont le revenu eft: 
d'environ vingt-deux mille livres. Le donataire & ceux 
qui feront appelles à la fubftitution , feront tenus de 
faire redorer à leurs frais tous les vingt-cinq ans , la fta- 
tue & les ornemens , & d'entretenir de toutes les répa- 
rations tous ces ouvrages. Tous les cinq ans ces ouvra- 
ges feront vifités le 5 feptembre , fête de S. Victorin,' 
& le jour de la naiffance de ce roi , par le prévôt des 
marchands & les échevins de la ville de Paris. A la fia 
de chaque vifite , le donataire ou fubftitué fera tenu 
de préfemer deux médailles d'argent au prévôt de9 
marchands , & une à chacun des échevins , au procu- 
reur , au greffier & au receveur de la ville , lefquelles 
médailles repréfen feront d'un côté le portrait du roi , 
&c au revers le groupe de la ftatue , & feront faits fur 
le coin que le donateur a fait graver. Le lendemain de 
' la vifite ou autre jour fuivant ,, le donataire ou fubfti- 
tué préfentera au roi une médaille d'or frapée au même 
coin. Cette donation a été confirmée par lettres paten- 
tes en forme d'édit, du mois de juillet 1687, enregif- 
trée au parlement le 4 du même mois. Voye^ le livre 
que M. l'abbé Régnier des Marais , fecrétaire de l'aca- 
démie Françoife, a fait. fur ce fujet. 

PLACE DE LOUIS LE GRAND , grande place 
dans la ville de Paris , près la porte S. Honoré , au- 
trefois appellée Place de Vendôme , parcequ'elle avoifc 
été conftruite dans le lieu où étoit l'hôtel de Vendôme 9 
que le roi Henri IV avoit fait bâtir pour Céfar de Ven- 
dôme légitimé de France. Le roi Louis XIV ayant acheté 
cet hôtel en 1685', on éleva des façades magnifiques 
pour former la place , &C l'on plaça au milieu la ftatue 
équeftre de ce monarque. Ce deffin a depuis été chan- 
gé , ce prince ayant donné cette place à la ville en 
1699 ,'à condition qu'elle feroit conftruire à fes frais 
un hôtel pour la féconde compagnie des moufquetaires 
dans le fauxbourg S. Antoine. La ville , pour fe dé- 
dommager des dépenfes qu'elle avoit faites , a fait abat- 
tre les anciennes façades trop élevées , pour fervir à des 
maifons de particuliers, & en a fait conftruire de nou- 
velles , avancées fur la place de dix toifes , & en figure 
octogone. L'architecture qui règne par-tout , eft de Tor- 
dre corinthien , en pilaftre , avec fix corps avancés au 
milieu , revêtus de colonnes qui foutiennent des fron- 
tons , dans lefquels on a placé les armes de France , & 
des figures afîifes fur des entablemens. Les corps avan- 
cés des deux grandes faces font plus étendus que les au-, 
très i & l'on y a ajouté des quarts de colonnes dans les 
recoins. Sous ce grand ordre règne un piedeftal continu 
orné de boflages , dans lequel on a ouvert les portes des 
maifons qui font en arc , & dont les clefs font ornées 
de mafearons. La ville a depuis vendu les places avec 
les façades qui y répondent , à divers particuliers qui 
ont fait conftruire des maifons. Le deftein de la place 
eft de M. Manfard , funntendant des bâtimens du roi ; 
celui des ornemens eft du fteur Poultier , fculpteur de 
l'académie. La ftatue équeftre eft du célèbre Girardon J 
& fondue tout d'un jet. * Brice , defeription de Paris. 
PLACE (Pierre de la) en latin Plateanus ou Pla- 
tea , natif d'Angoulême , s'appliqua au droit, & il n'avoit 
que 12 ans , lorfqu'il donna une paraphrafe latine fur les - 
titres des inftituts impériaux , De aclionibus , exceptioni* 
bus & interdiclis , en 1 548 , i/2-4 . Il fréquenta enfuite le 
barreau au parlement de Paris , où il a pafle pour un 
avocat favant s éloquent & vertueux. François I inftruit 
de fon mérite , le fît avocat en fa cour des aides à Pa-| 
ris. De la Place s'aquitta de cette charge avec beau* 
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coup de probité , ce qui fit que le roî Henri tï le choîfit tordre des décrets divins. 4. Du libre arbitre. 5, Abrégé 

pour être Ton premier préfident dans la même cour des de théologie. C'eft- là le contenu du premier tome. Le 

aides. On croit que dès l'an 15 54 il fe livra aux erreurs fécond contient fes difputes contre les Socin'uns , qui 

des préfendus réformés ; ce qui eft vrai , c'eft qu'il en font le plus important de Tes ouvrages. On a encore de 

fit profeffion ouverte après la mort de François II. Les lui, Examen des raifons pour & contre lefacrifice de la. 

troubles qui s'élevèrent alors , l'engagèrent de fe retirer Méfie , à Saumur 1639 , in-$°. * Préface mife au-de~ 

dans une de fes maifons en Picardie. Il profita du calme vant de l'édition de Franeker. Mémoires manufcrits. 

qui reparut en 1 562 , pour fe juftifier devant le roi de PLACENTIN (Pierre ) célèbre jurifconfulte , étoit 

plufieuK accufations formées contre lui , & le roi en pa- né à Montpellier , félon Pancirole : In Montepejfula- 

rut content. Le prince de Condé lui donna la furinten- no ubi docuit , & originem traxit , defuncius efi. Il 

t'ance de la maifbn , & de la Place montra par fon zèle vivoitdansle XII fïécle. Après s'être rendu habile dans 

pour les intérêts de ce prince , qu'il étoit digne de fa le droit civil , qu'il alla étudier à Eologne fous Irne- 

confiance. Les troubles ayant recommencé vers 1568, rius, ou Varnier , il l'enfeigna avec applaudilTement 

il fe retira au château du Vé en Valois; & enfin ayant dans le lieu de fa naiffance. Le long féjour qu'il avoit 

vu de nouveau quelque paix , il retourna en fa maifon , fait en Italie a fait croire à Etienne Pafquier , qu'il 

fut pourvu une féconde fois de la charge de premier pré- n'étoitpas François. Placentin , dit-il dans fes Recher- 

ficient qu'il garda jufqu'à la journée de S. Barthelemi , ches , efi le premier docteur Italien qui vint enfei- 

où il périt avec tant d'autres. Outre fa Paraphrafe , &c. gner en France ; mais tout ce qu'il y a de vrai dans 

il a fait encore un Trahi de la vocation , dédié au roi ce récit , c'eft que Placentin avoit pris le degré de 

Charles IX ; un Traité du droit ufage de la philofo- docteur en Italie. Les feigneurs de Montpellier le revi- 

phie morale avec la doctrine chrétienne ; un Traité de rent avec joie , & le protégèrent dans tout ce qui pou- 

C excellence de Chomme chrétien , dédié à la reine de voit aider l'établiffement de la nouvelle école de droit 
Navarre. * Confultez la Croix du Maine dans fa bibliothé- t formée depuis peu à Montpellier. Ils l'employèrent uti- 
q ue - -, & c > ' lement dans leur confeil , & leur eftime pour lui dura 



PLACE ( Claude de la) prêtre , profeffeur de rhé- autant que fa vie. On affûte que Placentin , follicité 




■ejjîté de la réfidence des & s'engagea à y profeffer encore le droit pendant quatre 
Pafieurs dans leurs églifes , pour expliquer un décret de ans. Ce terme étant expiré , il revint encore à Mont- 
runiverfitéde Paris de 1652 fur ce fujet. C'eft un vo- pellier, où il fe fixa. Il y mourut l'an 1192. Guillaus 
lume i/2-& y imprimé à Paris en 1655. ^ avo ^ donné me , feigneur de Montpellier , fils de Mathilde , vou- 
dès 1650, un autre volume in-S° aufîi en latin, où il lut honorer fes funérailles de fa préfence. Il fut en- 
traite au long De clericorum fanclimonia. Il en donna terré dans le grand cimetière de S. Barthelemi , qui 
une deuxième édition augmentée en 1670. Les augmen- étoit hors la ville ; '& les annales de Montpellier mar- 
ra tions confîftent principalement dans les écrits de plu- quent qu'il n'y avoit aucun dodeur ou écolier étran- 
fieurs auteurs qui ont rapport à cette matière. Claude ger , qiri en paftant à Montpellier , n'allât vifiter fon 
de la Place étoit auffi poète/ latin ; & l'on a de lui plu- tombeau. Cette marque de vénération continua jufqu'en 
fieurs pièces en ce genre , qui ont été applaudies en fon : 1 562 , c'eft-à-dire , jufqu'aux troubles des Calviniftes 
temps , & qui méritent encore de l'être aujourd'hui. ' qui faillirent à caufer la ruine de toute la ville» 
PLACE (Jofuédela) profeffeur en théologie dans Le tombeau de Placentin fut renverfé & enfeveli 
l'académie des prétendus - réformés à Saumur , étoit fous les ruines de l'églife de S. Barthelemi. Mais en 
d'une très-noble famille. On trouve parmi fes ancêtres 1663 il fut découvert par les Carmes DéchaufTés qui 
un Pierre de la Place , qui étoit préfident dans la cour travailloient à bâtir leur couvent dans le cimetière d& 
eus aides à Paris , eftimé de tous ceux qui le connoif- S. Barthelemi qu'on leur avoit donné ; ils trouvèrent 
foient , & qui périt dans le mafïacre des prétendus-ré- auffi fur une table de marbre l'infcriprion fuivante: 

formés, arrivé dans cette ville en 1*72; Jofué de la t, n 7* , 

Pl-jr^ ^ f ^; f Gi,- &r r~\ 1 .v c\ j -re*/vz rLACENTINI corpus tenet hic tumulatum. 

riace etoit nis , 6c, ielon quelques-uns, petit-nls de c , ,-,, .„ n • **«*«*//*, 

„■_ (i ro a „ : ' ';,.-i ^ n >-i t: r àed petra quœ Chriftus eft , ammam tenet in Paradifo. 

miniitre. A peine avoit-il un an , qu il perdit fon père : T > n \ , ,- J • J ,-,• ... „ ^ ' 

m™ ;i f.. f â]„„Â ^ ^ r ■ \ j r r • * n J e fl° Eulaliœ vir nobihs tolluur ifle . 

mais il tut eleve avec loin par quatre de fes frères qui , J ' ... . . , ' -» > 

; m ; pnf tn „ e ,„; n ;a rat . o, 1 -xr Anno milleno ducenteno minus oclo, 

etoient tous miniltres, oc auxquels, par reconnoiflance , 

il dédia (a thèfe inaugurale fur la Jufiification , lorfqu'il Placentin a fait à Bologne un long difeours fur l'étude 

fut tait prorefleur en théologie à Saumur. Etant encore des loix : il ajouta de nouvelles glofes aux anciennes * 

forrjeune,ilavoitétéétabliprofefTeurenphilofophiedans il compofa un abrégé , tant du Digefte , que des rrois 

la même académie. Il époufa Marie de Briffac , de la derniers livres du Code , qu'on lit encore , dit Panci- 

noble famille des Briffacs , le 12 feptembre 1622. En rôle , fous le titre de Summa. On lui donne encore deux 

1621 il fut appelle pour miniftre à Nantes. Sa charge de livres de Judiciis & Aclionibus , &c un de Accufatio- 

protefleur en philofophie fut remplie par fon beau-frère nibus. On trouve dans plufieurs catalogues de biblio- 

Jacques de Briffac , l'an 1626. Peu d'années après il fut théques : Placentini infumma infiitutionumimperialium 

nommé pour remplir une troifiéme chaire de profeffeur libri très : Ejufdem de varietate acîionum libri fix a à 

en théologie à Saumur, Louis Cappel & Moyfe Amy- Lion 1536 , i/z-8 Q . Placentini in Codicis Jufiinian. 




„ L ± . * 1 o -> * j - Voyez 

peu différemment du commun des prétendus-réformés, auffi Riolan dans Ces Recherches fur les écoles de mé- 

On peut voir fon fentiment dans les thèfes de Saumur. decine de Paris & de Montpellier , & M. l'abbé le 

Son opinion fut condamnée dans un fynode de France, Gendre dans fon livre des mœurs &C coutumes des 

fans que l'auteur eût été ouï. Cependant on ne laiffa pas François. 

de l'eftimer toujours ; & M. Drelincourt, miniftre de PLACETTE ( Jean de la ) de Pontac en Béarn où 

-Charenton, lui écrivit une lettre de confolation fur ce il naquit le 19 janvier 1639 j ^ to ^ ^ s ^' un miniftre 

fujet. Du refte, il n'étoit point entêté de fon opinion , dû lieu , & fe confacra à la théologie dès qu'il eut fait 

& ne fe mettoit point en peine de faire des difciples. Ses fés humanités. Reçu miniftre en 1660, on lui donna 

ouvrages ont été réimprimés à Franeker en 1699 ck d'abord l'églife d'Orthès , & quatre ans après celle de 

1703 , i/z-4 , dans l'ordre fuivant : 1. Le traité des ty- Naï dans la même province,où il demeura jufqu'à ce qu'en 
pes. 2. De l'imputation du premier péchi a" Adam. ^.De , 1685 : l'édit'de Nantes ayant été révoqué ', il fut obligé 
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de fe retirer dans les pays étrangers. Il accepta les offres 
que lui fit faire la reine de Danemarck pour le paftorat 
de I'églife françoife de fa fe&e que cette reine avoit 
fondée à Copenhague , & il y demeura jufqu'à la mort 
de cette princefle , arrivée en 171 1. M. de la Placette fe 
retira la même année en Hollande , d'abord à la Haye , 
& enfuite à Utrecht où il eft mort le 25 d'avril 1718 , 
dans la quatre-vingtième année de fon âge. Il a fait un 
grand nombre d'ouvrages , tous eftimés dans fa fecle , & 
plusieurs même fort approuvés des Catholiques ^ en- 
tr'autres , ceux qu'il a compofés fur la morale , où , à 
quelques principes près , conformes aux erreurs dans 
lefquelles il avoit le malheur d'être engagé , on trouve 
beaucoup de lumière & de folidité. Les ouvrages de cet 
auteur font : Nouveaux effais de morale , 6 volumes 
bi- 1 2 ; le premier en 1 692 , le fécond en 1 693 , le troi- 
sième & le quatrième en 1697 , le cinquième & le fixié- 
me en 1714. C'eft un des ouvrages de M. de la Pla- 
cette où il y a le plus à profiter. Traité de l'orgueil, en 
1693 & 1699, augmenté. Traite de la, confeience , en 
1695. Traité de la rejïuuùon , en 1696. La communion 
dévote , en 1 695 , & plufieurs fois réimprimée avec des 
augmentations : l'édition de 1699 eft la meilleure. Traité 
des bonnes œuvres en général, en 1700. M. de la Pla- 
cette en reconnoîtla néceflité. Traité du ferment , en 
ï 70 1 . Divers traités fur des matières de confeience , en 
1698. Ces traités attaquent fortement le menfonge , les 
équivoques , les reftrictions mentales , &c. La mort des 
Jujîes , ou la manière de bien mourir , en 1695. Traité 
de l* aumône. Traité des jeux de hasard défendu contre les 
objections de M. de Joncourt & quelques autres , en 
171 4. La. morale chrétienne abrégée , Sec. en 1695 , & 
1791 augmentée. Réflexions chrétiennes fur divers fu- 
jets de morale, &c. en 1707. Obftrvationes hiftorico- 
tccUfiafticce quibus truitur veteris eccUJÎa fenfus circa 
pontifias Romani pouflatem in dejlniendis fidei rébus , 
en 1695. Il avoit déjà donné un eflai de' cet ouvrage 
contenant treize obfervations : cette nouvelle édition en 
contient trente-fix. De infanabili Romanes, ecclefmfcep- 
tmfmo difftrtaùo , en 1696 ; on l'a abrégée & traduite 
en anglois. De l'autorité desfens contre la tranfubftan- 
tiation s en 1700. Traité de la foi divine , en 1697 & 
171 6 , augmenté. Differtations fur divers fujets de 
théologie & de morale , en 1704. Réponfe à deux ob- 
jections qu'on oppofe de la part de la raifon à ce que la 
foi nous apprend fur l'origine du mal , & le myftere de 
la fainte Trinité , &c. 1707. Cet ouvrage eft contre 
M. Bayle , de même que le fuivant , intitulé : Eclair- 
cijfement fur quelques difficultés qui naiffent de la con- 
sidération de la liberté néce [faire pour agir moralement , 
&c. en 1709. Réponfe à une objection qui tend à faire 
voir > que fi Dieu a réfolu les événemens , on peut né- 
gliger les foins néceflaires , &c. Nouvelles réflexions fur 
la promotion phyfique & fur les jeux de hazard , &c. 
en 17 14. Lettre à M. Rou contre fon fentiment fur les 
foixante &c dix femaines de Daniel , inférée dans la ré- 
publique des lettres , mois de février 1709. Avis fur la 
manière de prêcher, en 1733 , in-%°. C'eft M. Cartier 
deSaint Philippe qui a publié cette piéce,que M.de la Pla- 
cette avoit faite en 171 1 ou 171 2. Il a ajouté un abrégé 
de la vie de l'auteur. Traité de lajujlification , en 173 3 , 
publié par les foins d'AIfoafe Turrettin. * Voye^ l'abrégé 
de fa vie par Cartier de Saint Philippe , Europe Sav. 
t. XVI II. Nouv. litter. du 30 juillet 17 18. Niceron, 
mémoires , t. II. 

PLACI ADES (Fulgentius) cherche^ FULGENTIUS. 

PLACIDE, fils deTertulle, fut mis fous la discipline 
de S. Benoît , étant encore enfant , dans le monaf- 
tere de Sublac , vers l'an 525. S. Grégoire rapporte 

3ue Placide étant forti du monaftere pour aller puifer 
e l'eau dans un lac qui en étoit proche , fe laifla tom- 
ber dedans avec fa cruche , & que S. Benoît qui 
étoit dans fa cellule , ayant connu miraculeufement cet 
accident , envoya S. Maur pour le fecourir ; que faint 
.Maur marcha fur les eaux , le prit par les cheveux , 
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1 &c le tira de danger. On tient que S. Placide fut de- 
puis envoyé en Sicile par S. Benoît ; qu'il y fonda un 
monaftere , & qu'il y fut martyrifé avec fes com- 
pagnons , près de la ville de Meftine. Mais les actes 
fur lefquels cette hiftoire eft fondée , font pleins de fup- 
pofitions, de fautes & de faits infoutcnables ; & il y a 
bien de l'apparence que Placide, docit il eft fait men- 
tion au y octobre dans les martyrologes , avec fon 
père Eurype, & trente autres martyrs de Sicile , qui ne 
font point qualifiés moines , eft différent de Placide , 
difciple de S. Benoît. * Greg. Mag. dialog. liv. 2 , c . 3 
& 7. Chronique du Mont - Caffin. Actes de Placide 
dans Bollandus , tome III. Mabillon , / fiée le Béné- 
dictin. Dom Thierri Ruinart , dans fon livre de la mif- 
fion de S. Maur. Baillet , au 5 octobre. 

PLACIDE , capitaine Romain , qui fe fîgnala dans II 
guerre que ceux de fa nation firent aux Juifs , fous la con- 
duite de Tite Vefpafien. Il fut le premier qui infulta 
Jotapat , où il perdit fept foldats , & eut quantité de 
bleues. Ayant appris que Flave Joféphe s'y étoit en- 
fermé , il l'inveftit. Il y entra le troifiéme , & fut 
caufe de fa prife & de fa ruine. Sa valeur étoir fi ex- 
traordinaire , qu'avec cinq cens chevaux , il attaqua &C 
combattit un nombre prodigieux de Juifs , qui s'étoient 
retirés fur la montagne d'Itaburim , que nous appel- 
Ions de Thabor , & les tailla tous en pièces. Une au- 
tre fois étant allé fecourir ceux de Gadara , qui s'étoient 
mis fous la protection des Romains , &c n'ayant que 
cinq cens chevaux & trois mille hommes de pied avec 
lui ,ii défit & tua quinze mille hommes du bourg de Be- 
thenabre , où les féditieux s'étoient fortifiés 4 fans un 
nombre prefque infini qui fe jetterent dans le fleuve. 
Il y fit deux mille deux cens prifonniers ; un butin con- 
fidérable , & mit le feu au bourg. De-là il traverfa 
le Jourdain, renverfa tout ce qui voulut s'oppofer à (es 
armes , fubjugua toutes les places qui étoient au-delà 
de ce fleuve , & après tous ces exploits , fe retira dans 
le camp qui étoit devant Jotapat. * Jofephe , guerre des 
Juifs , liv, IV, chap. 2 j. 

Baronius a cru fans fondement , que ce Placide 
eft le même que S. Eustàche, dont on célèbre la 
fête le 20 Septembre , & qui après s'être fait chré- 
tien , fut martyrifé fous l'empereur Adrien , pour n'a- 
voir pas voulu rendre grâces aux idoles , de la vic- 
toire que ce prince avoit remportée contre les en- 
nemis de l'empire. Voye^ EUSTACHE. 

&M* PLACIDE ( le père) Auguftin DéchawTé, 
parent & élève de Pierre Duval , a donné nombre 
d'excellentes cartes de géographie. La plus eftimée eft 
celle du cours du Po , en plufieurs feuilles. Il fut fait 
géographe ordinaire du roi le 20 janvier 1705. Il 
étoit entré dans le couvent des Auguftins Déchauffés 
de la Place des Victoires en 1666 ; &c il y eft mort le 
30 novembre 1734 , âgé de %6 ans. Une perfbnne 
de fes amis l'a peint , & a fait graver fon portrait. 
On le trouve à la tête de quelques recueils de Ces car- 
tes ; mais les pères de fon ordre en ont brifé la plan- 
che, comme contraire à la modeftie religieufe , & 
parcequ'ils n'étoient pas contens du père Placide , 
qui n'avoit pas voulu confentir à rafer fa barbe , avec 
laquelle il eft repréfenté. Aux quatre coins de ce por- 
trait font des médaillons allégoriques & des devifes , 
dont la première fait connoître qu'il étoit prédicateur 
& géographe, via cœli & terrœ : la féconde , avec la 
figure d'un rocher, marque que la force dans les peinesin* 
féparables de la vie , vient de Dieu , fujficientia ex Deo. 
Le troifiéme médaillon repréfenté un vaifleau qui gagne 
le port , avec ces mots , mihi navigat œquor. Le qua- 

> triéme repréfenté une lime qu'un ferpent ne peut enta- 
mer , avec ce mot fruflra , pour marquer que l'envie 
& les calomnies ne peuvent nullement nuire. * Mem. 
mjf. de M. Barbeau de la Bruyère. 

PLACIDIE , PlacidiaQalla , fille de Théodofe U 
Grand , & feeur d'Arcadius & d'Honorius , demeuroit 
avec ce dernier qui étoit empereur -d'Occident , ck 

devins; 



'devînt captive d'Alaric, lorfque Rome fut prife par ce toi' 
barbare , en 409. C'eft ce que rapporte Orole; mais d'au- 
tres âiTurent qu'elle ne le fut que d'Àtaulfe, Ton fuccef- 
feur , qui l'époufa auïlitôt après. Elle fut fi bien gagner . 
l'efprit de Ton mari ,. qu'elle le détourna du deffein 
■qu'il avoit de ruiner l'empire romain. En effet , Àtaulfe 
quitta l'Italie ; & après fa mort arrivée à Barcelone en 
41 5 , Placidie fut renvoyée à Honorius, qui la remaria à 
Confiance , c'onful ck patrice,en 417. Elle perdit qua- 
tre ans après ce fécond mari , que fon frère avoit affocié 
à l'empire , ck ne s'occupa plus que de l'éducation de fon 
fils Valentinien III. C'étoit une princefTe de grande piété > 
prudente , courageufe , mais dont la vie fut agitée de 
diverfes infortunes , fur-tout pendant la minorité de fon 
(ils. Elle mourut le 25 novembre de l'an 450 , ck fut 
enterrée à Ravenne. Une médaille qui nous eft reftée , 
d'elle , la repréfente portant ie nom de Jefus-Chrift fur 
le bras droit , avec une couronne qui lui eft apportée 
du ciel. * Orofe , /. 7 hiji. Profper. Idace, Ifidore , ih 
chron. Olympiodore , apudPhot. Hiftoire mêlée. Ba- 
ronius , in annal. &c, 

PLACIDIE , Placidia , étoït fille de l'empereur Va- 
lentinien III , ck de Licinia Eudoxia. Cette dernière, 
pourfe venger de Maxime qui l'avoit époufée , & avoit 
ufurpé l'empiré , après avoir afTaiîîné Valentinien , ap- 
pella à Rome Genferic , roi des Vandales en Afrique. Ce 
prince barbare la mena Fan 455 captive en Afri- 
que , avec là jeune Placidie , qu'il maria à Huneric , 
fon fils , ck avec Eudoxie , qui fut renvoyée à Conf- 
tantinople , où elle époufa le fénateur Anicius Oly- 
brius. 

PLACILLE , Placilla , une des filles de l'empereur 
Arcadius , très-illuftre par fa piété , fè cofïîaera à Dieu 
avec (es fceurs , dans une maifon de vierges , ck y 
mourut faintement. 

PLACIUS (Conrad Volfang ) théologien Proteftant 
d'Allemagne , vers Tan 1 577 , enfeigna à Tubinge , & 
écrivit quelques ouvrages contre les Catholiques. * Pam 
taléon , /. 3 profop. Crufius 9 in annal. Simler. Melchior 
Adam, ckc. 

PLAISANCE , ville dé Lombardie en Italie , fous ia 
domination du duc de Parme , avee titre de duché , 6k 
évêché fuffragant de Bologne , eft nommée par les au- 
teurs Latins Placentia , & par ceux du pays Placenta. 
Elle eft fituée dans une plaine fertile, à cent pas du Pô , 
& eft confidérable par la beauté de fes places , de (es 
rues , de fés fontaines Se de Ces édifices faints ck pro- 
fanes. On affure qu'elle à près de cinq milles de cir- 
cuit-, ck plus de ving-cinq mille habîtans. Elle eft très- 
ancienne , & avoit été autrefois colonie romaine. Amil- 
car la prit & la brûla ; enfuite Cinna 6k Marius s'en ren- 
dirent maîtres , pendant les gueres civiles d'entr'eux ck 
Sylla. Les princes de Parme , de la maifon de Farhèfe , 
en ont été les maîtres , & Pont rendue une des fortes 
places d'Italie. Plaifance a produit de grands hommes , 
ck a été la patrie du pape Grégoire X. Son territoire , 
•nommé II ducat di Placenta ou il Piacentino , eft 
célèbre par fes puits d'eau faiée , ck par quelques 
mines de fer èk de cuivre. * Confulte{ Ptolémée , 
Pline, Polybe , Tîte-Live , &c. cités par Léandre 
Alberti , defeript. Ital. èk par Humbert Locati , de. 
Placent. 

Conciles de Plaisance. 

Le pape Urbain II affembla en 1095 un concile â Plai- 
fance le premier mars , & le finit le 7 du même mois. Prà- 
xede,que l'empereur Henri III avoit répudiée, y porta fes 
plaintes.On y parla du mariage de Philippe I, roi de Fran- 
ce , avec Bertrade de Montfbrt; dés moyens qu'on pou- 
roit prendre pour donner du fecours à Alexis Comnenè 
empereur de Conftantinople , preffé par les Sarafins , 
ck du rétabliffement de la difeiptine eccléfiaftique. In- 
nocent II étant de retour de France , y célébra en 1 1 3 2 
un concile où Fanti-pape Anaclet fut excommunié , ce 
qu'on poura voir plus au long dans Pierre de Clugni. 
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he cardinal Paul d'Arezso -, évêque de Plaifance 5 
publia en 1 5.70 des Ordonnances fynodales ; ck 
Philippe Sega, évêque de la même ville , en fit e.i 

PLAISANCE , Placentia , ville d'Efpagne dans !a 
Caftille Vieille , avec titre d'évêché fuffragant de Tolè- 
de , eft fituée dans les montagnes au-deflùs d'une émi- 
nence , avec un fort château. * Baudrand. 

PLAISANCE, ville d'Efpagne dans la Bifcaye , dans 
la vallée de Marquina , au bord de. la rivière de De- 
va, à trois lieues de Mondragon. Sa fituation eft fort 
agréable. Elle a de bonnes mines de fer dans fon ter- 
ritoire, & on y fabrique toutes fortes d'inftrumens de 
guerre. * Mati & la Martiniere , diclionaire géogra- 
phique. 

PLAISANCE , ville de Portugal dans l'Eftréma- 
dure, eft bâtie fur les ruines de l'ancienne Déobrige , 
dans une plaine extrêmement fertile , nommée la vera. 
de Placentia. * Baudrand. 

PLAISANCE , ville de France en Armaenac. Plat- 
S ANCE dans le Rouergue. Il y a une forterelfe ck co- 
lonie de même nom dans la nouvelle France , en l'A- 
mérique feptentrionale. * Baudrand. 

PLAISANT , connu fous le nom de Joannes Léo 
PlacentiUS, natif de S. Tron ^ ck religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , dans le XVI fiécle , vers l'an 
1536, compofa une hiftoire des évêques de Tongres , 
de Maftricht 6k de Liège , tirée de divers mémoires fa- 
buleux; ck plusieurs poëmes , entr'auttes,un de Porcorum 
pugna , dont tous les mots commencent par la lettre 
P. Il avoit imité dans cet ouvrage Hucbaldus , religieux 
de S. Benoît , qui vivoit du temps de Charles le 
Chauve , 6k qui préfenta à ce prince un poëme à l'hon- 
neur des chauves , dont tous les mots commençoient par 
un C. Jérôme Wellaeius imprima ces deux poëmes à 
Louvain. 

PLANCHETTE ( D. Bernard ) fe confacra à Dieu 
dans la congrégation de S. Maur , à l'âge de près de 30 
ans , îk il y a vécu jufqu'à fa mort dans une grande ré- 
gularité. Il fit imprimer en 1651 ,1a vie de S. Benoît, 
en françois / in-$ , dédiée à la reine. Dans le troi- 
fiéme livre de cette hiftoire l'auteur fait l'éloge des per- 
fonnes les plus illuftres, qui ont profeffe la régie de faint 
Benoît. En 1671 , il a donné i«-i2,à Caen , une 
hiftoire abrégée des miracles que l'on prétend s'être faits 
dans l'abbaye dé S. Pierre-fur-Dive par l'invocation 
de la faihte Vierge. Ceft une traduction- d'un ancien 
mariufcf it de Haimon , abbé dé ce monaftere. Enfin nous 
avons du P. Planchette un volume wz-8° de panégyri- 
ques , imprimé à Paris en 1675 » car ^ s'étoit donné à 
la prédication ck y avoit aflez bien réufli. Il étoit né 
à Aubignac au diocèfe de Reims : il avoit fait profef- 
fionle 5 d'août 1637 ; & il eft mort à S. Rémi de Reims^ 
le 6 d'avril de l'an 1680 , âgé de 71 ans. * D. le 
Cerf de la Viéville , biblioth. hiji. & cru. des auteurs 
dé la congr, de S. Maur. 

PLANCINE , Plancina , femme de Pifon , qui fut 
aceufée d'avoir empqifoné Germanicus, n'étoit pas moins 
coupable de ce crime , que fon mari ; mais foit que l'em- 
pereur Tibère ta confidérât , à caufe qu'elle étoit enne- 
mie jurée d'Agrippine , dont il ne pouvoit fouffrir la 
vertu , foit que l'impératrice Livie intercédât pour elle , 
il obtint fa grâce de fes juges. On la doit conlidérer 
comme un exemple de l'infidélité des femmes ; car 
tant que fon mari eut quelque efpérance d'être abfous 9 
elle lui promit d'être la compagne de fa vie & de fa 
mort ; niais lorfqu'elle eut obtenu grâce pour elle , toué 
fon foin fut de féparer fa caufe d'avec celle de Pifon. 
C'étoit une femme d'un efprit fuperbe ck violent , dont 
Livie fe fervoit pouf perfécuter Agrippine qu'elle haïffoit 
auffi-bien que l'empereur. Tous les affronts qu'elle fit 
à cette princefle ne demeurèrent pourtant pas impunis ; 
car après la mort d'Agrippine , une foule d'aceufateurs 
fe déclara contre Plancine , qui , fuivarit l'exemple de 
fon mari , fut contrainte de fe donner de fa propre main 
Tome FUI. Partie II. D d d 
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le châtiment que méritoienf fes crimes, vers lan 33 de 
Jefus-Chrift. * Tacite, /. 6 annal, c. 26. 

PLANCUS (L. Munatius) célèbre orateur, né à 
Tivoii , difciple de Cicéron , fut , félon Eufèbe dans fa 
chronique, & félon plufieurs autres écrivains avant lui, 
le fondateur de la ville de Lyon. Il commanda une légion 
dans les Gaules fous Jules Cefar. L'an 708 de la fonda- 
tion de Rome, il fut tribun du peuple; ck l'année d'après il 
commanda trois légions dans la Gaule tranfalpine. Ilna- 
voit que 30 ans lorfque deux ans après ce dernier 
commandement il fut faitconful avec le célèbre Brutus ; 
honneur auquel il fut élevé une deuxième fois étant âgé de 
plus de 80 ans. Il avoit été cenfeur avec Paul Emile ; il 
avoit triomphé avec Tibère , ck ce fut pendant qu'il gou- 
vernoit la partie des Gaules qu'Eufebe appelle la Gaule 
Chevelue , qu'il fonda la ville de Lyon. D'autres croient 
qu'il ne fit que la réparer. ( C'étoit environ 43 ans avant J. 
C. ) Horace a adreffé à Plancus la feptiéme ode de fon 
premier livre , qui commence ainfi : Laudabunt alii cla- 
ram Rhodon , &c. Cicéron étoit en grand commerce 
de lettres avec lui , ckl'on en trouve encore 25 (le père 
Colonia dit 24 , p. 1 2 de fon Hijloire littéraire de 
Lyon , part. I ; & 25 > p. 22 de la féconde partie 
du premier tome) de Plancus au commencement du dixiè- 
me livre des épîtres familières du premier. On y trouve 
une latinité pure & prefque égale à celle de Cicéron. Plan- 
cus avoit fait auffi plufieurs harangues qui font perdues. 
Quelques auteurs lui ont fauffement attribué la vie de 
Caton d'Utique ; cette vie étoit l'ouvrage de Thra- 
féas qui relut , dit-on , cet ouvrage avant que de fe 
donner la mort. * P. Colonia , Jéfuite , hijloire littéraire 
de . Lyon , tome I , partie I , pag. ix ; II partie , 

pû(r. 21. 

PLANER (André ) médecin Allemand, natif du Ti- 
rol , enfeigna à Strasbourg 6k à Tubinge , où il mourut 
en 1607, âgé de 61 ans. Il a compofé divers ouvra- 
ges de philofophie & de médecine. * Erhard Cellius , 
in Icon. prof. Tubing. Curfius , in annal. Suev. Mel- 
chior Adam, in vit. German. medic. Vander Linden , 
de feript. medic. 

PLANTA de Y/ildenberg ( la famille des barons 
de ) dans les Grifons , a poffédé la charge d'échanfon 
héréditaire de l'évêché de Coire. On dit que Pompée 
Planta a été capitaine en Egypte du temps du roi Tro- 
jan. Conrad fut en 1 1 ï 3 capitaine du haut Engaddin 
de la part de l'évêque de Coire. André , fon petit-fils , 
acheta le comté du haut Engaddin pour 1050 marcs 
d'argent. Parcifalfut en 1490 le premier gouverneur de ' 
la Valteline ; 6k Conrad , fon fils, lui fuccéda dans cette 
dignité en 1508 , après s'être diftingué auparavant en 
qualité de colonel. Thomas fut évêque de Coire , 6k 
mourut en 1 565. Pierre de Planta , feigneur de "Wilden- 
berg,fut employé par les Grifons en diverfes ambaflades , 
ck mourut en 1647, laifTantcinq fils , Pierre , André, 
Jacques , Henri 6k François. * Buceîlin ,jlemm.pan. 4. 

PLANTA, cherche^ POMPÉE, dit PLANTA. 

PLANTADE ( François de ) confeiller d'honneur 
en la cour des comptes , aides 6k finances de Montpel- 
lier , 8c ci-devant premier avocat général en la même 
cour ; naquit à Montpellier le % novembre 1670 , d'E- 
TIENNe de Plantade , confeiller , mort doyen de la 
même cour des comptes , 6k de Françoife de Valette 
Defplans , tous deux d'une famille noble & ancienne. 
Il fit une partie de fes études au collège des Jéfuites du 
lieu de fa naiffance , 6k s'y diftingua par une conception 
prompte , une imagination vive 6k brillante , 6k une 
mémoire furprenante qui lui rendoient tout facile. Il fit 
des vers dans un âge où les autres favent à peine ce que 
c'eft que des vers. Il compofoit en troifiéme des pièces 
entières de poéfîe latine : fa mufe naiffante s'exerçoit 
alors indifféremment fur toutes fortes de fujets; elle 
réufliffoit dans tous les genres , dans le fublime comme 
dans le médiocre , dans le férieux comme dans le badin. 
Il fit Ja clafle de féconde 6k celle de rhétorique à Peze- 
itas chez les pères de l'Oratoire, 6k fa philofophie au 



collège des mêmes pères à Notre-Dame de Grâce en 
Forez. En 1688 , il alla étudier en droit à Touloufc , 6k 
n'en revint qu'en 1692 , après y avoir pris fes dégrés. 
Poffédant parfaitement le grec ck le latin , il voulut en- 
core apprendre l'ancienne latinité de la république ro- 
maine , 6k fe mit à étudier l'hébreu qu'il entendit en 
peu de temps. Il apprit avec la même facilité fhifloire 
îacrée & profane , ancienne 6k moderne , qu'il étudia 
dans les originaux. Ses deux auteurs favoris étoient Dé- 
mofthène 6k Cicéron ; c'eft-la qu'il puifa les régies de 
la vraie éloquence qu'il a toujours fi bien pratiquées. 
Voulant auffi profiter des lumières vivantes , il alla à 
Paris en 1693 , 6k s'y attacha particulièrement à Jean- 
Dominique Caffini , célèbre aftronome , qui eft mort 
en 1722. M. de Plantade 6k lui étoient parens, 6k leur 
liaifon gagna le premier aux mathématiques. Jufques-là 
M. de Plantade ne s'étoit que foiblement appliqué à la 
géométrie , 6k tous fes progrès s'étoient bornés à deffi- 
ner avec goût , 6k à faire des plans avec propreté 6k 
avec aflez de jufteffe. M. le maréchal de Vauban , qui 
en vit quelques-uns , fouhaita de faire ufage des difpofi- 
tions de M. de Plantade ; mais les vues que celui-ci 
avoit alors , l'empêchèrent de fe prêter à celles de M. de 
Vauban. Pendant qu'il étudioit en droit à Touloufe , 
le voifinage d'un fondeur lui avoit fait naître, l'envie de 
fabriquer des infïrumens de mathématiques : il en fit 
quelques-uns , dont on ne put s'empêcher de louer la 
juftefle ck l'invention. A l'aide d'une géométrie natu- 
relle , & prefque fans le fecours des régies de l'art , 
il conftruifit lui-même un quart de cercle exactement gra- 
dué. Ce goût pour les mathématiques fe fortifiant en la 
compagnie de M. Caffini , il s'y livra , 6k y fit de grands 
progrès , principalement dans Paftronomie à qui il donna 
la préférence. Ce goût pour les feiences acheva de fe 
perfe&ioner dans les voyages qu'il fit en Angleterre 6k 
en Hollande en 1698, 6k Tannée fuivante; & ces voya- 
ges lui furent auffi une occafîon d'apprendre l'anglois 6k 
le hollandois. Au retour de ces courfes , il fit encore quel- 
que féjour à Paris ; 6k ayant obtenu des provisions de 
l'office de confeiller, dont M. fon père étoit revêtu, il 
revint dans fa patrie , où il fut reçu en furvivance , au 
mois de mai de l'année 1 700. Peu de temps après, M.Caf- 
fîni étant venu à Montpellier , M. de Plantade , qui 
affifta aux opérations qu'il faifoit pour tracer la méri- 
dienne , conçut dès-lors le deffein de l'établiflement 
d'une fociété des feiences dans la même ville, ck il fur- 
monta les difficultés qui s'oppoferent à l'exécution de 
ce projet. M. Bon, aujourd'hui confeiller d'état, 6k an- 
cien préfident de la cour des comptes , aides ck finan- 
ces de Montpellier, ck honoraire de la fociété royale, 
M. de Clapiès ck lui , formèrent d'abord feuls cette fo- 
ciété ; ils faifoient de fréquentes obfervations , 6k les 
envoyoient à l'académie des feiences de Paris , avec la- 
quelle ils eurent foin d'entretenir un commerce réglé. 
Peu-à-peu ce nombre de favans s'augmenta : des physi- 
ciens ck des naturalises fe joignirent aux aftronomes ; 
6k ce fut alors que M. Bon & M. Plantade redoublè- 
rent leurs efforts pour rétablifTement d'une compagnie 
qui paroiiïbit déjà toute formée , ck à laquelle il ne man- 
quoit que des lettres patentes pour porter le nom d'aca- 
démie. Ces lettres furent enfin expédiées au mois de 
février 1706 , ck le roi nomma M. de Plantade direc- 
teur. La même année , f éclipfe de foleil qui arriva le 1 a 
de mai , ck qui fut totale à Montpellier 6k dans une par- 
tie de la France , donna lieu à M, de Plantade de faire 
fur ce fujet d'utiles obfervations. Ce fut encore la même 
année que la fociété royale tint fa première affemblée 
publique. M. de Plantade, comme directeur, l'ouvrit 
par un difeours fur l'utilité des feiences qui fut très-ap- 
plaudi. Les mémoires de l'académie des feiences de Pa- 
ris contiennent du même plufieurs obfervations ; d'au- 
tres n'ont jamais vu le jour. Telles font , outre les ob- 
fervations de quantité d'éclipfes , celles qu'il a faites 
pendant plus de quinze années fur les taches du foleil ; 
la révolution périodique de ces taches , leur figure , 
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ïeurs variétés , ckc. Il a eu foin de recueillir ces obfer- : 
vations dans un grand volume in- fol. qu'on a trouvé 
parmi Ces papiers. Le ftyle lapidaire lui étoit auffi très- 
familier ; ck l'on a en ce genre des infcriptions latines 
qu'il a imaginées fur différens fujets ; ck qui auroient 
fait honneur aux fiécles les plus éclairés de l'antiquité. Il 
favoit auffi s'égayer avec les mufes , & il réulïiffoit à 
faire de petits vers francois , fur-tout dans le ftyle ma- 
rotique. En 171 1 , il acquit une charge d'avocat géné- 
ral , qui lui donna lieu de confacrer fon éloquence à 
l'utilité publique. Dans les provifions de cette charge , 
Louis XIV ne fe contente pas de rappeller les fervices 
qui lui avoient été rendus par les aïeux de M. de Plan- 
tade : fa majefté paroit auffi attentive à récompanfer le 
zèle de celui-ci pour les fciences , en rappellant l'année 
de l'établiffement de la fociété , lorfqu'elle le nomma 
directeur. En 1730, M. de Plantade fe démit de fa 
charge d'avocat général , ck il obtint deux ans après des 
lettres de confeiller d'hbnneur. La fociété s'étant char- 
gée de la defcription géographique de la province de 
Languedoc , & des différens diocèfes qui la compo- 
fent , elle confia le foin de lever les cartes nécefTaires 
pour l'exécution de ce projet à MM. de Plantade , Cla- 
piès & Danyfy. Ils rirent enfemble la carte du diocèfe 
de Narbonne en 1729 ; ils fe féparerent dans la fuite, 
ck chacun travailla à part. M. de Plantade ne fe borna 
pas aux travaux de fes cartes : il faifit toutes les décou- 
vertes qu'il put faire fur la phyfique , l'hiftoire naturelle 
ck la géographie ancienne ck moderne. En 1730 , il lut 
dans une affemblée publique , un mémoire où il entre- 
prenoit de fixer la véritable pofition du Forum Domitii, 
ville romaine , dont on ne connoît guère que le nom. 
En 1732 , il porta le baromètre fur les plus hautes mon- 
tagnes des Pyrénées, 6k obferva la fufpenfion du mer- 
cure fur le fommet du mont Saint-Barthelemi , fur la 
pointe orientale du Mouflet , fur le pic du Canigou. 
Quelques années après , il fut nommé à la place de fe- 
crétaire perpétuel de la fociété royale , vacante en 1 737 , 
par la mort de M. Gauteron , qui avoit occupé cette 
place dès la nahTance de la compagnie. En cette qua- 
lité , M. de Plantade compofa ck lut les éloges de feu 
M. Colbert, évêque de Montpellier, ck de M. Gaute- 
ron dont on vient de parler. Enfin après avoir levé les 
cartes de treize diocèfes du Languedoc, il partit au com- 
mencement de l'été de 1741 , pour continuer fes tra- 
vaux , ck arriva le 24 août de la même année au Pic du 
midi, montagne fituée dans le diocèfe de Tarbes , ck 
que fa hauteur perpendiculaire d'environ quinze cens 
toifes , fait regarder comme une des plus hautes de l'Eu- 
rope. Le lendemain 25 , il entreprit de grimper fur cette 
montagne dans l'idée flateufe d'y faire d'importantes dé- 
couvertes ; commença à la pointe du jour , ck monta 
jufqu'à onze heures du matin ; mais fe trouvant à la hau- 
teur de quatre cens toifes , il expira. Outre beaucoup 
d'obfervations aftronomiques , il a laiffé plufieurs differ- 
tations manufcrites fur différens points de littérature. On 
a entendu parler de fon ouvrage contre le père Vecham- 
bes , Jéfuite , au fujet du mot latin folemne , que ce 
dernier prétendoit devoir être écrit par une L ck deux 
N N ; au lieu que M. de Plantade foutenoit qu'on devoit 
écrire follemne : fa differtation eft écrite en douze lan- 
gues. * Extrait de l'éloge de M. de Plantade , par 
M. Ratte, dans la relation de faflemblée publique de 
la fociétéroyale , tenue le 21 novembre 1743 , àMont- 
pellier , 1743 , in-4 . 

PLANTAGENET , nom de la famille royale d'An- 
gleterre, qui commence avec Geofroi , dit Plantage- 
net , comte d'Anjou , père de Henri II , roi d'Angle- 
terre , ck dont la branche mafculine finit à Edouard 
Plantagenet , comte de "NVarvick , que le roi Henri VII 
fit décapiter , fous prétexte qu'il avoit été d'une confpi- 
iation avec Perkin- Warbeck. * Speed , hift. de la 
grandi Bretagne. 

PLANTAGENET ( Arthus ) fils naturel d'E- 
poUARD VI y roi d'Angleterre, ck $ Elisabeth Lucey , 
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époufala fœur ck l'héritière de Jean Grai, vicomte de 
Lille , dont les titres lui furent auffi accordés par Hen- 
ri VIII , qui l'avoit pris en affection , le créa chevalier 
de la Jarretière , ék le nomma gouverneur de Calais. 1 
Quelques-uns des gens de Plantagenet ayant comploté 
pour remettre Calais aux François , la confpiration fut 
découverte , ck Plantagenet , que l'on foupçonnok y 
avoir part , fut mis à la tour, il prouva fon innocence : 
d'autres circonftances l'attefterent auffi , ck: on le remit 
en liberté. Le roi lui envoya même fa bague en préfent.' 
On afTure qu'il en mourut de joie. Ce qui eft vrai eft 
qu'on le trouva mort le matin dans fon Ht , le 3 de 
mars 1541. * Voye^ les hiftoriens d'Angleterre ; 6c 
ImhofF, lûjloire généalogique des maifons d'Angleterre , 
p. 1 ,c. 6. 

PLANTA VIT DE LA PAUSE (Jean) évêque de 
Lodève ck abbé de S. Martin de Ruricourt , dans le 
diocèfe de Beauvais , étoit né dans une famille noble , 
du diocèfe de Nîmes ,mais engagée dans les erreurs de 
Calvin. Il les profeffa même en qualité de miniftre à Be- 
ziers, ék abjura fes erreurs dans la cathédrale delà mê- 
me ville l'an 1604. Depuis il s'attacha uniquement à la 
théologie , qu'il étudia à la Flèche fous les Jéfuites , ck 
qu'il cultiva pendant qu'il demeura dans le collège de 
Foix à Touloufe , où il fe lia particulièrement d'amitié 
avec MM. de Marca ck Bofquet. Enfuite , il fit un voyage 
à Rome; ck à fon retour il fut grand vicaire du cardinal 
de la Rochefoucauld , grand aumônier de France. On 
le choifît pour être aumônier d'Elizabeth de France , 
reine d'Efpagne ; ck on l'éleva enfin à l'évêché de Lo- 
dève en 1625. Il s'aquitta des fonctions de cette dignité 
jufqu'en 1648 , que fes incommodités l'en rendant inca- 
pable , il la remit à François Bofquet. Ce digne prélat 
fe retira au château de Margon , dans le diocèfe de Be- 
ziers, où il mourut le 28 mai de l'an 165 1 , âgé de 
75 ans. Nous avons divers ouvrages de fa façon. Une 
hiftoire des évêques de Lodève ; Planta vitis , feu the~ 
faurus fynonymicus , hebraico-chaldaîco-rabbinicus; Flo- 
rilegium rabbinicum , & Florilegium biblicum , &c. en 
trois volumes in-fol. imprimés à Lodève en 1644 ck 
1645. * Bayle , diction, crit. 

Notre évêque étoit coufïn ifTu de germain de Gabriel' 
Plantavit , feigneur de Maroffen , fils d'un écuyer du roï 
Charles IX , ck chevalier de l'ordre de S. Michel. II 
fut confeiller d'état, ambaffadeur à Rome, en Savoye 
ck en Efpagne , ck fut tué au fiége de Montauban en 
1621 , à fon retour d'Efpagne, ck venant rendre com- 
pte de fon ambaffade au roi Louis XIII , qui affiégeoit 
cette place. Son neveu François Plantavit, II du nom, 
ne fe voyant qu'une fille , vendit la terre de Margon à 
l'évêque de Lodève. Ce prélat étoit oncle de Théophile- 
François Plantavit de la Paufe , feigneur de Margon ,' 
ck de Beteyrac , au diocèfe de Béziers , qui après avoir 
fervi dans fa jeuneffe , fe retira auprès de fon oncle , 
qui le convainquit des erreurs qu'il avoit fucées avec le 
lait , ck lui en fit faire une folemnelle abjuration , qui fut 
fuivie d'une vie très-chrétienne , fur-tout pendant fes. 
trente dernières années , qu'il confacra à l'unique affaire 
de fon falut. Il vécut 100 ans , ayant euune complexiort 
fi robufte, qu'il ne fut jamais purgé ni faigné. Il jeûna 
toujours félon les commandemens de Pëglife , ck fit tous 
les carêmes dans toute la rigueur de l'ancienne difcipli- 
ne , fans vouloir jamais en être difpenfé. Son efprit Se 
fa mémoire ne baifferent point dans cette vieilleffe , où il 
n'eut d'autre incommodité que la furdité , ck quelque foi- 
bleffe dans les jambes. Il tomba enfin malade d'un rhume, 
ck après huit jours d'agonie des plus violentes, il mou- 
rut le premier mars 1708 , ayartt eu entr'autres enfans, 
Jofeph-Gajpard , chevalier de Malte , mort en 1*682 ; 
François , capitaine de vaiffeau , & l'aîné de tous , Jean 
Plantavit de la Paufe , feigneur de Margon , ckc. briga- 
dier des armées du roi , chevalier de l'ordre de faint 
Louis ck lieutenant de roi en Languedoc , qui a eu trois 
garçons. * Mercure d'avril 1708. 

PLANTIN ( Chriftophe ) imprimeur célèbre , natjj? 
Tome Vïîh Partie II, D d d i] 



39^ P L 



P L A 



de Mont-Louis , bourg à deux lieues de Tours , favoît 
les lettres & les langues , & fe fervoit de Ton érudition 
dans plufieurs préfaces qu'il a lui-même compofées pour 
lesexcellens ouvrages qui fortoient de fon imprimerie. 
Il fe retira à Anvers , 6k fut le premier qui mit l'impref- 
fion dans fon véritable luftre ; ce qu'on admire dans les 
éditions de Tes livres , dont on prétend que les cara&eres 
étoient d'argent. Ce qui a contribué à l'exa&itude des 
éditions de Plantin , font les foins de plufieurs habiles 
correcteurs dont il fe fervoit , comme de Viftor Gifelin , 
Théodore Pulman , Antoine Gefdas , François Har- 
douin, Corneille Kilien & François Raphelenge, qui 
devint fon gendre. Plantin avoit une très-belle bibliothè- 
que , qu'il laiflfa à Balthafar Moret fon petit-fils. Il mou- 
rut en 1 5 98 , âgé de 75 ans. 

&^> PLANTIUS ( Guillaume ) natif du Mans , a 
fait la vie du célèbre Fernel. Vander Linden ( Defcripds 
med.*) lui attribue aufïî les ouvrages fuivans : Galeni com- 
mentarii in aphorifmos Hippocratis , latinitate donaù 
& annotationibus Ulujlrati , Lugduni 1536 , in-H 9 . 
Annotations in Joannis Fernelii methodi medendi li- 
bros fcpiem : ces notes fe trouvent jointes aux œuvres 
de Fernel. Difputaûo de. partu cujufdam infantulce. 
Agennenfis , an fit feptime.fi.ris , an novem menfiurn ? 
Ce traité a été mis avec les œuvres de Jacques Syl- 
vius , partie Vï , édit. de Genève , chez Jacques Chouet , 
1630, in- fol. 

PLANUDES ( Maxime) moine de Conftantinople , 
floriffoit vers l'an 1 327. L'empereur Andronic le Vieux 
l'envoya en ambaffade à Venife avec Léon. Poffevin 
affure néanmoins qu'il vivoit du temps du concile de 
Baile , qui fut commencé en 143 1. Il fit un recueil d'épi- 
grammes des anciens en 7 livres , après en avoir retran- 
ché celles qui lui paroifïbient trop puériles , ou qui ren- 
fermoient des obfcénités. Il publia , félon le père Va- 
vafïeur, Jéfuite , 6k quelques autres après lui, les fables 
que l'on attribue à Efope, ck en fit la vie , qui eft plu- 
tôt un roman qu'une hiftoire. Il traduifit les métamor- 
phofes d'Ovide de latin en grec, 6k travailla même, 
dit-on , à la verfion des commentaires de Céfar , 6k de 
quelques ouvrages de S. Auguftin, de Macrobe 6k du , 
-fonge de Scipion dans la même langue. Son attache- j 
ment pour les fentimens de l'églife latine , le fît jetter 
dans une prifon , où on l'obligea à écrire contre cette 
même églife. Il le fit a la vérité , mais avec des raifons 
û foibles, que le cardinal Beffarion , qui en étoit furpris, 
jugea que le cœur de Planudesn'avoit point de part à 
ce qu'on lui avoit fait écrire en cette occafion. * Raphaël 
Volaterran , /. 18 antropol. Genebrard , in chron, 
Poitevin , in appar.facr. Voffius , de hifi. & poè't. Grœc. 
Jofeph Scaliger. Gefner, ckc. Baùlet ,Jugemens des f av. 
fur les po'èt. Républiq. des lettres, décembre 1684. 
PLAON ( Pierre ) voye^ l'article fuivant. 
PLAOUL ( Pierre ) que quelques-uns nomment 
Playon 6k d'autres Plaufi , docleur de Sorbonne , èk 
évêque de Senlis , étoit originaire de Picardie , félon un 
manufcrit de la maifon de Sorbonne ( cotté 9. ) M. Bour- 
geois du Chatenet , dans fon fupplément à l'hiftoire du 
concile de Confiance , prétend qu'il étoit Liégeois. Il 
fut procureur de la maifon 6k fociété de Sorbonne en 
1384. Il eut le premier lieu de la licence en 1393. 
L'année fuivante il fut fait chanoine de Notre-Dame de 
Paris 6k fous-chancelier. Il profefia long-temps la théo- 
logie avec applaudiffement , ck l'on garde dans la biblio- 
thèque de S. Victor un recueil manufcrit de fes leçons 
que l'on eftime beaucoup. Lorfque la fouftraftion à 
l'obédience de Benoît 3£HI fut réfolue en France dans 
un concile national , l'urûverfité de Touloufe fe déchaî- 
na contre cette fouftracYion par une lettre qu'elle écrivit 
au roi Charles VI. Cette lettre déplut à l'univerfité de 
Paris ; elle en demanda la condamnation , par la bouche 
de Jean Petit , do&eur de Paris , comme injurieufe au 
roi 6k au royaume , 6k cette affaire avec celle de la fouf- 
traclion ayant été renvoyée au parlement , Pierre Plaoul 
y harangua fortement çoctre la lettre de Touloufe. Jean 



; Juvenal des Urfins , avocat du roi , prononça le lende- 
main de cette harangue, que cette lettre de l'univerfité 
de Touloufe feroit lacérée , 6k qu'on fe retireroit de l'obé- 
dience .de Benoît , parcequ'il n'avoit pas tenu la parole 
qu'il avoit donnée de céder, quand on la lui reftitua. 
Pierre Plaoul harangua encore le 1 5 6k le 16 décembre 
de la même année 1406 , en préfence du roi contre les 
deux concurrens à la papauté, Clément VII 6k Ur- 
bain VI. Il fut envoyé au concile général de Pife en 
1409 ; 6k dans la XIII feffion , tenue le 19 mai , il y 
fit au nom de la faculté de théologie de Paris un dis- 
cours qui fut fort applaudi , dans lequel il prouva entre 
autres , par plufieurs raifons , que Pierre de Lune étoit 
fchifmatique 6k hérétique opiniâtre : que comme il étoit 
de droit retranché de 1 églife de Dieu , 6k privé du pon- 
tificat, le concile devoit l'en retrancher , ckle priver de 
fait du pontificat : que c'étoit-là l'avis des univerfîtés, 
d'Angers , d'Orléans 6k de Touloufe. Il foutient forte- 
ment dans ce difcours la fupéridrité des conciles géné- 
raux au-deffus des papes. Pierre Plaoul fut nommé peu 
de temps après évêque de Senlis. On ne fait fi ce fut par 
Alexandre V,ou par Jean XXIII.Ce dernier le députa avec 
Alemanna Adimari, archevêque de Pife, vers runiverfité 
de Paris, qui lui donna audience le 13 novembre 14 10, 
6k dans cette dépuration on lui donna la qualité d'évêque 
de Senlis. Il mourut à Paris le 1 1 avril 1415, 6k fut en- 
terré dans l'églife de S. Marcel à côté de Pierre Lom- 
bard. Jean d'Acheux fut fon fuccefTeur dans l'évêché de 
Senlis : il eft ainfi qualifié dans le concile de Confiance 
dès le 26 mai 141 5. * Hifi. des conc. de Pife & de Conf- 
iance , par Lenfant. Hifioire mff. des évêques de Senlis , 
par M. du Ruel , curé de Sarcelles. 

PLATA , ville 6k province de l'Amérique méridio- 
nale. La ville de Plata eft fituée dans la province delos 
Charcas , avec archevêché fondé par le pape Paul V ; 
car autrefois ce n'étoit qu'un évêché fuffragant de Lima. 
Cet archevêché a pour fùfFragans le Pas ou Chuquiaca , 
San-Miguel-de-el^Eftero , Santa-Cruz de la Sierra ou de 
Baranca , Santa-Trinidad de Buenos-Ayres , l'AfTom- 
ption de la rivière de la Plata. Elle eft grande , riche 6k 
renommée par fes mines d'argent qui lui ont donné fon 
nom efpagnol. La province de Plata ou Paraguai 
eft nommée par les Efpagnols , provincia de rio de la. 
Plata, c'eft-à-dire , du fleuve d'argent, parcequ'elle eft 
vers l'embouchure du fleuve du même nom. Ceux du 
pays le nomment Paranagua^u , 6k le confiderent com- 
me un des plus grands du monde. Il naît du lac de los 
Xaraïes en la province de Paraguai, qu'il coupe par le 
milieu ; 6k enfuite ayant arrofé diverfes provinces 6k 
grand nombre de villes , accru des eaux de quelques 
autres fleuves , il fe décharge dans la mer du Bréfîl par 
un canal qu'on dit avoir quarante lieues de large. C'eft- 
là où eft la province de Plata. La terre y eft fertile en 
fruits , en grains 6k en coton. On y trouve de grandes 
prairies , 6k des marais pleins de cannes de fucre. Ses 
villes font l'AfTomption , Buenos-Ayres, Santa- Fé, Co- 
rientes, ckc. Cherche^ PARAGUAI. 

PLATANE, village des Sidoniens , près de Beryre, 
où Herode le Grand fit garder fes deux fils Alexandre 
6k Ariftobule, pendant qu'on délibéroit fur leur fort, 
* Jofephe, antiq. I. 16 , c. 17. 

PLATANI , PLATANO , anciennement Camicus ; 
Halycus , rivière de la vallée de Mazara en Sicile. Elle 
prend fa fource dans les montagnes de Mandonia , re- 
çoit le Salfo 6k le Turbulo , 6k fe décharge dans la mer 
de Barbarie , aux ruines d'Héraclée , ck à fix lieues d'A-, 
grigente , vers le couchant. * Mati , diction. 

PLATARI , anciennement Cah-Acle , c'eft-à-dire l 
beau rivage. C'eft un ancien bourg de l'ifle de Negre- 
pont. Il eft fur la côte feptentrionale , entre Carifto 6k 
Caftaro , vis-à-vis de l'ifle de Sciro. * Mati , diction. 

PLATÉE , ville de la Béotie , a été célèbre par fon 
temple de Jupiter Libérateur. C'eft près de cette ville 
que PaufanÏ2S 6k Ariftides , généraux des Athéniens 6k 
des Lacédémoniens , défirent fous la LXXV olympiade x 
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& l'an 479 avant J. C. Mardonius général des Perfes. 
Au commencement de la guerre du Peloponnèfe , ck 
en l'an 43 1 avant J. C. les Thébains furprirent Platée, 
ck furent enfuite égorgés par les habitans. Ils s'en vengè- 
rent depuis , ck ruinèrent cette ville en l'an 373 avant 
J. C. rrois ans avant la bataille de L eu dires. Elle avoit 
déjà foufrert le même malheur, lorfqu'elle fut prife par 
les Lacédémoniens. * Thucydide, /. 2. Diodore, /. 2. 
Paufanias , inBcot. Strabon , ckc. 

PLATEN ( Henri de ) concilier intime du roi de 
Prude , doyen de l'églife cathédrale de Magdebourg , 
prévôt ck tréforier des églifes de S. Etienne , de S. Ni- 
colas ck de S. Gangolphe , feigneur héréditaire de 
Dommertin , Fridebourg & Bœnnickenbecktic , ckc. 
éroit fils de Nicolas-Erncjl de Platen , ck à' Anne. Ehren- 
traut de Klitzing. Il naquit le 8 novembre 1654, ck 
fît de fi bonnes études dans les univerhtés de Leipfick 
ckd'AItorf, qu'il poffédoit bien l'hiftoire , la philofo- 
phie , les mathématiques , le droit civil ck public , la 
médecine ck la théologie. Il fe perfe&iona dans toutes ou 
quelques-unes de ces connoifïances durant les voyages 
qu'il fit en Allemagne, en Hollande , en France, en 
Angleterre ck en Italie. Le 25 février 1681 , il obtint 
la charge de gentilhomme de la chambre auprès de 
Frédéric- Guillaume, furnommé le Grand. En 1682, 
on lui donna la place de chanoine de Havelberg , ck le 
30 il eut JlalLunt in choro. En 1684, on le fit confeil- 
ler de la cour des finances ck de la jufhce , ck il fut 
introduit dans ces emplois le 1 8 février. Le 1 3 janvier 
1691 , il devint chanoine de l'églife cathédrale de Mag- 
debourg ; ck en 1693 on lui donna les appointemens 
de premier directeur des impôts, de premier commif- 
faire de la guerre , & de premier commiffaire du comté 
de Mansfeld. Frédéric III le fit fon confeiller intime le 
19 février 1697 , & le 28 feptembre 1701 , il fut una- 
nimement élu doyen des chanoines de Havelberg ; mais 
comme il ne pouvoit s'y trouver en perfonne , il remer- 
cia les électeurs le 16 octobre de la même année. Ce- 
pendant le 3 de juin 1706 , le chapitre de Magdebourg 
ne laifla pas de lui offrir la place de doyen de leur cha- 
pitre. En 1713 , Frédéric-Guillaume , roi de Pruffe , 
ayant établi la première année de fon régne , un com- 
miffariat dans le duché de Magdebourg , Platen en fut 
nommé directeur ; & il garda cette charge qu'il remplit 
au gré de fa majefté , pendant tout le temps que dura le 
commifiariat. Comme il étoit déjà avancé en âge , il 
réfolut de fe démettre de tous fes emplois , & de pafler 
le refte de fes jours dans le décanat de l'églife cathé- 
drale de Magdebourg , dont nous avons dit qu'il avoit 
été pourvu. Il mourut le 18 décembre 1734, âgé de 
quatre-vingts ans , un mois ck douze jours , ck fut enterré 
dans l'églife des chanoines de Magdebourg le 29 mars 
de l'an 1735. * Supplém. françois de Bafle. 

PLATER ( Thomas ) recteur du collège de Bade , né 
à Grœnchen , village du pays de Vallais, en 1499 , de 
parens très- pauvres , fut employé dès l'âge de 6 ans à 
garderies chèvres , ck vers l'âge de 10 ans , on le con- 
fia pour l'mftruire à un prêtre , qui, dit-on, le châtioit 
fi rudement , qu'il s'enfuit à Lucerne, enfuite à Zurick, 
ck de-là à Meiflen. Il vifita auffi les écoles de Drefde , 
de Breflau, de Nuremberg ck de Munich, vivant des 
charités qu'on lui faifoit ; ck cinq ans après il revint chez 
fon père qu'il quitta encore peu après pour aller à Ulm , 
ck enfuite à Seleftatt , où il étudia fous Jean Sapidus. Il 
avoit alors 1 8 ans ; &: quand il eut appris à lire il alla à 
Soleure , d'où il revint dans fa patrie où il apprit à écrire. 
Il pafïa enfuire à Zurick , t)ù il fut entretenu dans la 
maifon de la mère de Rodolphe Gualther , encqre au 
berceau , ck fréquenta le collège où Myconius enfeignoit. 
Revenu de nouveau dans fa patrie, ôk enfuite à Zurick , 
il s'y livra à l'étude avec une ardeur incroyable , & me- 
noit une vie fi dure qu'il ne vivoit pour l'ordinaire que 
de pain ck d'eau. On l'employoit à porter les lettres 
que Zwingle ck Myconius s'écrivoient. Le dernier le 
reçut quelque temps après dans fa maifon j ck ayant étu- 
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die ftiébreu fous Bibliander, il l'enfeigna aux autres» 
Mais ayant entendu Zwingle prêcher contre les défor- 
dres du clergé , il renonça au dent qu'il avoit dy en* 
trer , ck il aima mieux apprendre le métier de cordier* 
Pendant même fon travail il lifoit les poètes Grecs ck 
Latins ; ck fon maître lui ayant enfin laiffé une heure 
libre chaque jour j il l'employa à faire des leçons publi- 
ques d'hébreu avec fon habit d'ouvrier. Il fuivit fon 
maître à la bataille de Cappel , ck après la paix il alla 
à Zurick , où à l'âge de 30 ans il époufa la fille de My- 
conius. Il fe retira enfuite dans fon pays , où il exerça 
fon métier , vendit du fruit ck du vin , ck néanmoins 
ouvrit une école catholique , qu'il abandonna bientôt par 
les avis de Myconius , pour aller à Bafle avec fa fem- 
me ck un enfant qu'il en avoit eu , ck qu'il porta fur 
fes épaules , & il y obtint d'abord la place de précepteur ■ 
fous Oporin avec 40 florins d'appointemens. Son appli- 
cation à l'étude* lui ayant caufé des vertiges , Epiphane, 
ci-devant médecin de l'électeur de Bavière , ck puis de 
l'évêque de Balle , s'offrit de le guérir , ck même de lui 
apprendre la médecine , à condition qu'il entreroit à fon 
fervice comme domeftique, ck fa femme comme fer- 
vante ; ck quelque dure que fût cette propofition , Pla- 
ter l'accepta , ck alla à cet effet à Porentru avec fa fa- 
mille. Epiphane mourut peu après , & laifla un livre de 
recettes que Plater copia avec Oporin ; ck étant retourné 
à Balle , après un voyage fait à Zurick , il obtint dans 
cette dernière ville la chaire de profefleur en grec , ck y 
fervit de correéleur d'imprimerie pendant quatre ans 
chez Herwage. Il s'affocia enfuite avec Oporin ck deux 
autres pour établir lui-même une imprimerie , & il fut 
reçu bourgeois à Bafle. Mais la fociété avec laquelle il 
s'étoit uni , s'étant endettée ck divifée , il imprima feul 
ck fe mêla de librairie. Il imprima plusieurs ouvrages 
pour le compte de Froben , d'Epifcopius , d'Herbage & 
d'Ifengrin , ck eut toujours un grand nombre de penfio- 
naires à fa table. Enfin cédant aux follicitations de fes 
amis , il abandonna la librairie , ck accepta la chaire de 
recteur du collège avec 200 florins d'appointemens, 
dont 100 pour lui , ck 100 pour l'entretien de trois fous- 
précepteurs. Il prit enfuite le degré de maître-ès-arts ; & 
ayant ainfi dirigé le collège de Balle pendant 38 ans , 
il ceffa d'en exercer les fonctions à l'âge de 79 ans , à 
caufe du dépériflement de fa fanté , ck mourut le 28 
janvier 1582, âgé de 83 ans. Il a écrit lui-même l'his- 
toire de fa vie , qui eft remplie d'événemens finguliers , 
d'aventures extraordinaires , 6k qui a plus l'air d'un ro- 
man que d'une hiftoire > ck il l'a adreflee à fon fils Félix 
qui fuit , ck qui y a ajouté le récit & la date de la mort 
de fon père. 

PLATER (Félix) fils du précédent, naquit à Bafle 
en 1 536. Il étudia la médecine pendant cinq ans à Mont- 
pellier , ck enfuite dans fa patrie , où il prit le degré de 
docteur. Il y époufa auffi MagdeLéne Jeckelman , avec 
laquelle il vécut cinquante-fix ans. En 1 557 , le magis- 
trat le nomma médecin de la ville , & en 1 560 il fut- 
nommé profefleur en médecine. Il en a exercé la pro- 
feflion pendant 57 ans , avec beaucoup de fuccès, ck il 
s'eft vu plufieurs fois confulté pour Catherine , feeur de 
Henri IV , pour les maifons de Saxe , de Brandebourg , 
de Lorraine , de Wurtemberg ck de Bade. Il n'étoit pas 
moins habile dans les méchaniques , dans la botanique, 
dans ce qui regarde les métaux , ck même dans la mu* 
fique où il égaloit les meilleurs maîtres. Il fe fit un beau 
cabinet de livres , & principalement d'antiquités , ck 
mourut de phthifie 6k d'hydropifie le 28 de juillet 16 14,' 
âgé de 78 ans. On a de lui , De fabrica & ufu corporis 
humani tractatus s avec des figures : Praxeos libri très s, 
Obfervationum libri très. Il avoit travaillé pendant 6i 
ans à cet ouvrage , qu'il ne publia que l'année de fa 
mort. Il a publié encore un traité latin des fièvres. Ceux 
qu'il a faits en latin fur la composition des remèdes , 
fur les alimens , ck un autre des animaux , des plantes , 
ckc. que la terre produit , ne font pas imprimés, 
i PLATER ( Thomas ) frère du précédent , né à Baite; 
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en 1 574 , fut adopté par fon frère dès l'âge de huit ans , 
ck s'appliqua auffi à la médecine comme ion frère , au- 
quel il fuccéda dans les emplois de profeffeur en méde- 
cine , £k de médecin de la ville. Il s'eft rendu célèbre 
par fes écrits , 6k eft mort en 1628. 

PLATER ( Félix) fils du précédent , né à Bade en 
1 608 , 6k médecin , fut profeffeur en phyfïque , 6k en- 
suite membre du confeil 6k médecin de la ville. Il mou- 
rut en 1671 , laifTant deux fils, 1. Félix qui étudia en 
médecine, foutintdes thèfes pour le doctorat, 6k laif- 
fant là enfuite toutes Ces études , alla en France où il" 
eut une compagnie Suiffe , & fut enfin lieutenant-colo- 
nel ; 2. François, né le 2 mai 1645 , qui exerça la 
médecine à Balle pendant près de 40 ans , fut médecin 
del'évêque de cette ville, mourut le 17 de novembre 
171 1 , & fut le dernier de fa famille. Il a ajouté Man- 
t'ifj'a obfervationum medicarum , à celles de fon père. 

PLATIERE ( la ) maréchal de France , cherchei 
BOURDILLON. 

PLATINE ( Barthélemi ) hiftorien , né de parens de 
baffe extraction , à Piadena , en latin , Platïna , bourg 
du territoire de Crémone, vivoit dans le XV fiécle. Son 
nom de famille étoit Sacco , 6k il prit celui du lieu où 
il étoit né. Il fuivit d'abord le parti des armes ; & étant 
venu à Rome fous le pontificat de Callifte III , il obtint 
par le crédit du cardinal Beffarion , quelques bénéfices 
fous Pie II , 6k une des charges d'abréviateur apofto- 
lique. Platine ne trouva pas la même protection auprès 
du pape Paul II, Plufieurs ennemis l'ayant deffervi auprès 
de ce pape , il fut dépouillé de tous les emplois qu'il 
poffédoit , 6k enfermé dans une étroite prifon , où il fut 
mis plufieurs fois à la queftion, 6k fouffrit plufieurs autres 
traitemens extraordinaires , jufqu'à la mort de ce pape. 
Il en fortit , 6k fut accufé d'avoir trempé dans une conf- 
piration aVec Callimachus Experiens. Depuis il fut en- 
core déféré pour crime d'héréfie ; mais il fut abfous 
après un an de prifon. Sixte IV lui fut plus favorable, 
ck lui donna , outre tous les emplois dont il avoit été 
dépouillé , le foin de la bibliothèque du Vatican. Il 
écrivit la vie des papes jufqu'à Paul II , dédia cet ouvrage 
à Sixte IV fon bienfaiteur , 6k mourut de perte à Rome 
l'an 1481 , âgé de 60 ans. Ses vies des papes font écrites 
avec beaucoup de liberté , d'un ftyle paffable , mais non 
avec toute l'exactitude 6k tout le difeernement que l'on 
pouroit fouhaiter. Il a outre cela compofé plufieurs ou- 
vrages de philofophie morale en forme de dialogues , 
De falfo & vero bono y L 3 . Contra morts , /. 1 , De vera 
nobilitate , /. 1. De optimo cive , /. 1. In laudtm Beiïa- 
rionis cardinalis panegyricus. De puce halicz compo- 
ntnda 3 & bello Turcis indicendo. Sqs œuvres ont été 
imprimées à Cologne en 1 5 29 6k 1 574 , 6k à Louvain 
en 1572,. Il avoit auffi fait un ouvrage fur les moyens 
de conferver la fanté, de la nature des chofes, 6k de 
la feience de la cuifine, dédié au cardinal de la Rovere, 
imprimé à Bologne en 1498, 6k à Lyon en 1 541 , fur 
lequel Sannazar a fait cette épigramme : 

Ingénia & mores vitafque obitufque notaffe 
Pontificum, argutee Lex fuit hifiorice. 

Tu tamen kinc lautez tractas pulmenta culinœ : 
HoCyPlatina , eft ipfos pafeere Pontifices. 

Platine eft encore auteur d'une vie de Nério Capponî, 
Cette vie qui eft curieufe 6k utile pour l'hiftoire de ce 
temps-là , après avoir été long-temps cachée , a été en- 
fin publiée en 173 1 , par M. Muratori , dans le tome XX 
de fa collection des écrivains de l'hiftoire d'Italie. Cette 
vie eft en latin , 6k dédiée à Gini Capponi , fils de Nério. 
Dans le tome fécond de la même collection , on trouve 
un autre ouvrage de Platine, qui eft beaucoup plus confi- 
dérable. C'eft une hijioire latine de Mantoue , depuis 
fon origine jufqu'en 1464. Lambécius l'avoit déjà don- 
née au public pour' la première fois : cette édition de 
M. Muratori eft la féconde. * Jacques de Bergame , in 
fupplem. chron. Volaterran, àhfr. I. 21. Paul Jove, in 
dog. c. 19. Trithème & Bellarmin , de feript, ecclef I 
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'i Léandre Alberti , in defeript. Veron. Vofîius , /. 4 de 
hiji. Lat. Gefner , in biblioth, Poffevin , in appar. 
facr. &c. 

PLATON , poète , vivoit fous la LXXI olympiade, 
6k vers l'an 496 avant J. C. Il étoit contemporain d'Eu- 
ripide 6k d'Ariftophane , 6k plus ancien que le célèbre 
phitofophe Platon d'environ 30 ans. Il paffe pour le 
chef de la moyenne comédie. Il avoit fait vingt-huit 
comédies ; mais il ne nous en eft refté que quelques pe- 
tits fragmens,qui font encore allez connoitre en cet 
état , que c'étoit un des bons auteurs de la langue grec- 
que. * Diogène Laérce , in Plat. L 3. Athénée , /. 3 , 
6 3 7 & 10. Julius Poilux , /. 6 , c. 3 3 ; Lj,c, 29 ; 
L 10 , c. 24. Ger. Joan. Voff. inflit. poètic. & de po'ét. 
Grcec. Suidas , lexic. où il fait Fénumération de toutes les 
comédies de Platon. LU. Girald. Olaiis Borrich. Jean le 
Fevre, abrège des vies des poètes Grecs. Baillet , jugem, 
des fav ans fur les poètes Grecs. 

PLATON , fils XArifton, philofophe d'Athènes , & 
chef de la fecte des Académiciens , naquit vers l'an 429 
avant J. C. fous la LXXXVII olympiade. On dit qu'il 
s'adonna à la peinture , qu'enfuite il devint poëte , 6k 
qu'entraîné par l'amour de la philofophie , il s'y attacha 
depuis entièrement. Il fut difciple de Cratyle , qui fui- 
voit les fentimens d'Heraclite & d'Hermogène , fecta- 
teur de Parménide. Enfuite il s'attacha à Socrate , après 
la mort duquel il voulut entendre Euclide à Mégare , 
Théodore le mathématicien à Cyrène , 6k enfin Philo- 
laùs 6k Eury'tus Pithagoriciens dans la grande Grèce. Ce 
defir de s'inftruire fut caufe qu'il voyagea en Egypte , 
pour y confulter les prêtres , & l'auroit même fait paffer 
jufque dans les Indes pour y conférer avec les Gymno- 
fophiftes , fi les guerres d'Afie n'euffent rompu toutes 
fes mefures. C'eft dans le voyage qu'il fit en Egypte , 
que l'on croit qu'il eut connoiffance de la religion judaï- 
que. Clément d'Alexandrie approuve dans lé I livre de 
{qs ftromates , le mot de Numenius Pithagoricien , quî 
nommoit Platon le Moyfe Athénien. Plufieurs pères ont 
admiré la conformité qu'il y a en beaucoup de chofes 
entre la doctrine de Platon 5c celle de l'ancien teftament. 
Etant de retour à Athènes , il y enfeigna dans le lieu 
nommé académie , d'où {qs difciples furent nommés 
Académiciens , 6k fa doctrine académique; Il fit trois 
voyages en Sicile ; le premier , pour découvrir la caufe 
des feux du mont Etna ; en revenant de ce voyage , il 
fut pris par des pirates. & fait efclave. Nicetes le Cyré- 
néen le racheta, Dans le fécond 6k le troifiéme voyage 
il tâcha de réconcilier Denys le Tyran avec Dion. II 
mourut à l'âge de 81 ans , fous la CVIII olympiade, 
environ 347 ou 348 ans avant J. C Le fyftême de fa 
philofophie étoit compofé de ce qu'avoient conçu de 
plus jufte , trois des plus excellens efprits de la Grèce. 
Car pour la phyfïque 6k pour les chofes qui tombent 
fous les fens , il voulut fuivre Heraclite ; il déféra dans 
la logique 6k en tout ce qui dépend du feul raifonne- 
ment , à Pythagore , 6k pour la morale il s'attacha à fon 
maître Socrate. Toute fa philofophie étoit comprife dans 
dix dialogues qu'il avoit compofés , où il exprimoit i'as 
fentimens fous les perfonnages de Socrate 6k de Timée ; 
ck ceux des autres fous les perfonnages de Gorgias 6k de 
Protagoras. Il a cru qu'il n'y avoit qu'un Dieu fouverain 
ouvrier de routes chofes ; mais il admettoit d'autres divi- 
nités , comme les démons ôk les "héros. Au refte , fon 
ouvrage de la république , 6k fon opinion des idées , ont 
donné lieu à un grand nombre de difputes. Tertullien 
dit de ces derniers dans te traité de Vamt , qu'il avoit un 
chagrin extrême de voir que tous les hérétiques emprun- 
taient de Platon des armes pour combattre la vérité , 6k 
foutenir leurs impoftures. 11 les appelle dans le même 
endroit , Us my fier es hérétiques des idées ; hœretica idea- 
rum facramenta j 6k il conclut qu'elles ont été la fatale 
femence des rêveries des Gnoftiques : In ideis Platonî- ■ 
cis Gnofiicorum hcereticafemina relucere. Il faut pourtant 
avouer que les premiers pères de l'églife ont prefque 
tous, été Platoniciens , & qu'ils ont plus fait, d'état de la 
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doclrine de l'académie , que de celle de tous les autres ' "païens. Meurfius , 6kc. 

philofophes. Nous voyons auffi que S. Auguftin protefte ■ PLATON , philofophe , difciple de Panétius , étoit 

dans le VIÎ livre de Tes confeffions , qu'il s'eft fervi fort de Rhodes , & eft différent d'un autre Platon qui fut 

heureufement de leurs livres pour fe faciliter l'intelligence ■ de l'école d'Ariftote. 

de beaucoup de vérités orthodoxes , & qu'il avoit trouvé PLATON ( Saint ) abbé en Bithynie , puis à Conf- 

dans quelques-uns prefque tout le commencement de tantinople dans les VIII 6k IX fiécles, né vers l'an 734, 

l'évangile de S. Jean. S. Juftin martyr , Clément Aie- étoit fils de Serge 6k à'Euphémie , tous deux illuftres 

xandrin , Eufebe 6k divers autres avoient déjà dit que par leur nobleiTe , qu'il perdit étant fort jeune , 6k fé 

Platon avoit pénétré dans le myftere de la Trinité. Fran- retira bientôt du monde. Il quitta Conftantinople, 6k 

cois Patrice , célèbre profefTeur à Rome , préfenta au fe mit fous la conduite de ThéocYifte, dans un monaf- 

pape Grégoire XIV en 1591 une philofophie univer- tere de Bithynie, dont il fut fupérieur après la mort 4e 

felle , dont la préface contient l'éloge des livres de Pla- Théo&ifte. Etant venu à Conftantinople en 775 , il y 

ton , ck les louanges qui lui ont été données par les pre- fut admiré , 6k refufa les abbayes 6k les évêchés qu'où 

miers pères de l'églife , S. Denys , S. Juftin , S. Clé- lui offrit ; mais du temps de l'impératrice Irène, il ac- 

ment Alexandrin , Origène , S. Cyrille , S. Baille , Eu- cepta la fupériorité du monaftere de Saccudie près dé 

fèbe , Théodoret , Arnobe , Laclance , S. Auguftin, Conftantinople. Il foutint fortement le culte des faiutes 

S. Ambroife 6k plusieurs autres. Ce favant profefTeur images contre les Iconomaques , 6k fe déchargea en 794 

s'étend plus au long fur ce fujet dans fes difcufjîons péri- du gouvernement de ce monaftere, fur Théodore Stu- 

patèticiennts , 6k dans un livre qu'il a intitulé , Arijlo- dite , fon neveu. Il reprit hardiment l'empereur Conf- 

tdes Exoretlcus y où il fait comparaifon des opinions de tantin , de ce qu'il avoit répudié fa temme légitime , 

Platon avec celles d'Ariftote , dont le parallèle montre pour époufer Théodote , Tune des filles de fa mère , 6k 

évidemment que Platon a des fentimens plus conformes fut prefque le feul avec fon neveu Théodore , qui s'op- 

au chriftianifme , 6k qu'Ariftote a des erreurs qui peu- pofa à ce mariage. Conftantin le fit enfermer dans und 

vent favorifer les hérétiques. Voici le parallèle que Ce cellule , où il n'avoit communication avec perfonne s 

profeffeur en a fait. dont il fut délivré en 797 , après la mort de Conftan- 

1. Platon affure en plufieurs endroits, qu'il n'y a tin : il fut néanmoins obligé par les courfes des barbares 
qu'un Dieu. Ariftote reconnoît un premier moteur ; de quitter le monaftere de Saccudie, 6k de fe retirer 
mais il lui joint cinquante-fix autres dieux qui donnent dans celui de Stude avec fon neveu Théodore. L'em- 
le mouvement aux corps céleftes : ainfi il fait une anar- pereur Nicéphore ayant fait rétablir dans la charge d'é- 
chie ou une polyarchie, c'eft-à-dire , un monde fans conome de l'églife de Conftantinople, Jofephe, qui 
fouverain , ou gouverné par plufieurs fouverains'. avoit marié Conftantin avec Théodote , Platon 6k iès 

2. Platon dit que Dieu eft un être très Ample Arif- neveux s'y oppoferent. L'empereur fit arrêter Platon , 
tote lui donne le nom de zûov , animal. l'envoya en exil dans une ifie du Bofphore, 6k le fit chan- 

3 . Platon appelle Dieu lafouverainc Sagejfé , qui con- ger diverfes fois de lieu d'exil. L'empereur Michel le rap- 
noît tout. Ariftote dit qu'il ignore les chofes particu- pella en 812. Il mourut dans le monaftere de Stude la 
lieres. veille des Rameaux de l'an 813. On fait fa fête dans 

4. Selon Platon , Dieu a créé le monde. Selon Arif- les églifes grecque 6k latine au 4 avril. * Théodore 
tote , le monde eft éternel , 6k de rien il ne fe peut rien Studite , apud Bollandum. 

faire. PLATUS ( Guillaume ) religieux conventuel de 

5. Selon Platon, Dieu eft au-deiïus de tout; être 6k S. François, mort vers le milieu du dix-feptiéme fiécle , 
de toute eftence. Selon Ariftote , Dieu eft une fubf- a écrit , Defupremâ automate Pétri , en deux tomes , 6k 
tance. d'autres traités de piété en italien. Il étoit né à Mon- 

6. Platon dit que Dieu eft au-deflus de tous les daïno dans la Romagne ; 6k dès l'âge de dix-fept ans i , 
corps. Ariftote veut qu'il foit attaché au premier mo- il avoit enfeigné la philofophie dans fon ordre, * Ghilinijj 
bile. tkéat. d'huom. letter. 

7. Platon allure que Dieu gouverne le monde 6k PLATUS ( Jérôme ) Jéfuite , natif de Milan , fut fe- 
toutes Ces parties. Ariftote foutient que le monde eft crétaire du P. Aquaviva, général de fa compagnie, 6k 
gouverné par la nature 6k le hazard. mourut en 1 591 , âgé d'environ 46 ans. Il dédia fort 

8. Platon croit qu'il y a des démons , ou purs efprits. ouvrage , De bono flatu religiofiy & de cardinalis digni- 
Ariftote n'en parle point. tate , à Flaminius Plat.US fon frère , qui étoit car- 

9. Dans l'opinion de Platon, Dieu a créé Famé hu- dinal'. Un autre de leurs frères Domitius Platus , 
maine. Dans .celle d'Ariftote , l'ame eft un afte du eft mort après l'an 1641 , âgé de plus de 80 ans, 6k 
corps , c'eft-à-dire , tirée de la matière. a compofé quelques livres de dévotion. * Alegambe , bU 

ïo. Platon dit que l'ame eft immortelle. Ariftote la bliot. fcript. foc. Jefu. 

fait mourir avec le corps. PLAU'TE ( Marcus A&ius Plautus ) poëte comique 

11. Selon Platon, les hommes reflufcitent après leur Latin, étoit de Sarfine , ville d'Ombrié j ou, pour par- 
mort. Selon Ariftote , cela eft impoffible : A privadone 1er félon la géographie moderne , du duché dé Spoletef 
ad habitum non fit egreffus. On peut voir le refte dans 6k de la Romandiole, 6k fut en grande réputation à 
les ouvrages de François Patrice, que nous avons cités Rome , où il compofa la plupart de fes pièces. On dit 
ci- devant, que s'étant voulu mêler du négoce , 6k y ayant perdu 

Zonare dans fon hiftoire, dit qu'en 796, fousl'em- tout ce qu'il avoit, il fut obligé, pour vivre , de fe 
pire de Conftantin VI 6k d'Irène fa mère , on ouvrit louer à un boulanger , pour tourner une meule de mou- 
un fépulcre fort ancien, dans lequel on trouva un corps lin. Dans ce fâcheux exercice i il employoit quelques 
mort que l'on crut être celui de Platon , qui avoit une heures à la composition de fes comédies , dont il né 
lame d'or à fon col , avec cette infcription : Chriji naî- nous refte que vingt , quoiqu'on lui en attribue d'autres 
tra d'une vierge , & je crois en lui ; & tu me verras en- qui fe font perdues. S. Jérôme dit qu'il mourut fous la 
core une autrefois , au temps d 'Irène & de Confandn. CXLVI olympiade ; mais il y a plus d'apparence que 
Cette découverte fabuleufe a été honorée des réflexions ce fut fous la CXLIX olympiade , en l'an 1 84 avant: 
de S. Thomas, 2 qucef. art.j; de Paul Diacre, /. 23 ; J* C. fous le confulat de Publius Gaudius Pulcher 6k 
de Sigebert , dans fa chron. de Genebrard , /. 3 ; du de Lucius Portius Licinius , comme nous l'apprenons 
P. Canifius , /. 2 de beatâ Virgine. * Diogène Laërce , de Cicéron. Au refte , le fuccès des comédies de Plautô 
en fa vie, l. 3. Ciceron , Seneque , Plutarque , S; Juftin , fut très-grand à Rome , lorfqu'il les donna au public , 
Eufèbe ,S. Auguftin, cités par le cardinal BefTarion , in 6k long-temps même après fa mort. On admiroit fur^» 
calumn. Plat. Marfile Ficin, in Phil. Platon.Yoflius, de tout en lui cette facilité de génie 6k cette pureté de 
feci. phil. c. 12. La Mothe le Vayer, de la vertu des , ftyle , qui étoit fi grande, que Varron , très-bon eon* 
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Tioitfeur , ne feignoit point d'afTurer que fi les mufes euf- . confire contre lui , foit que , pour fe défaire d'un honu 
fent voulu parler le langage des hommes , elles euffent me infolent ck féditieux, il prît le prétexte de cemau-- 
emprunté celui de Plaute , pour s'en aquitter avec plus vais deffein. On relégua fon fils Plautius ck fa fille P lan- 
de grâce. Le peuple étoit charmé de Tes bons mots , dont tilla dans l'ifle de Lipari , où après avoir beaucoup foùf- 
la plupart étoient goûtés des plus honnêtes gens. Cicé- fert de mifere, ils furent mis à mort par ordre de Cara- 
ron reconnûiffbit dans Plaute cet agrément naturel , calla. * Dion. Hérodien ck Spartien, in Sever& Carac. 
qu'il appelle insanité Attiqut ; mais comment accor- Eufèbe,/. 5 hiji, 

cler ce jugement avec celui d'Horace, félon lequel les PLAUTIUS, poëte comique, comme nous l'affure 

anciens Romains avoient tort de rire des plaifanteries après Varron , Âulu-Gelle , /. 3 , noct. au. c. 3 , dont 
de Plaute, ck trop de patience, pour ne pas dire de on avoit confondu les pièces avec celles de Plaute, quoi- 
folie , pour les écouter avec admiration; a moins de qu'on dût les ; distinguer , ck appeller les unes Plaudnes , 
convenir, comme on ne peut s'en difpenfer , que fi ck les autres Plautiennes ^comme le remarque Aulu-Gelle* 
Plaute abonde en railleries ck en plaifanteries ingénieu- PLAUTIUS Sylvanus, conful en 752 de Rome, ck 

fes , il en laifle quelquefois échaper de froides ck d'in deux ans avant l'ère chrétienne , ckc. 
lipides ? Quant à la manière dont Plaute a traité ksïù- PLAUTIUS ( Aulus ) premier des confulaires qui 

jets, quoiqu'il les ait choifis fort (impies, ck qu'il les réduifit la grande Bretagne en forme de province. * Ta- 
_ ait tournés avec variété ck vivacité , il eft fur qu'il s a- cite, in vita AgricoL 
bandonne trop à fon génie , 6k qu'il eft beaucoup 'au- PLAUTIUS ( Lateranus ) adultère de Meflaline , 

de flous de Térence pour cette juftefïe 6k cette écono- défigné conful , ayant conjuré contre Néron , eut la 
mie qui doivent régler le cours d'une pièce de théâtre, tête tranchée fous le confulat de Silius Nerva 6k d'At- 
Les traits affez fi équens qui fe rencontrent dans ce poëte ticus Veftinus.* Tacite, annal. I. 2. Arian. Epictet. /. r. 
contre les déréglemens de fon temps , 6k les deferip- PLAUTIUS ou L. PLOTIUS , Gaulois. Cherche? 

tions qu'il y a faites àes lieux , des mœurs & des ha- PLOTIUS. 

billemens d'alors, le rendent en beaucoup d'endroits, «PLAUTIUS ( Ëaptifte, ou Jean- Baptifte ) critique, 
très obfcur pour nous; de forte que fouvent les corn- grammairien 6k orateur, qui a vécu dans le XV fiécle 
rrentateurs devinent plutôt qu'ils Vinterpretent. M. de & dans le XVI, étoit de Parme. Il étudia à Boulogne 
Lceuvre ( Joannes Opcrarius ) nous a donné un affez en Italie fous Philippe Béroalde 6k fous Jean-Baptifte 
bon commentaire fur Plaute , à l'ufage de monfeigneur Pio. Son mérite le fit admettre enfuite dans la maifort 
le Dauphin ; 6k madame Dacier a traduit quelques- de Jean-François Aldovrandi , où il trouva prefque 
unes de fes pièces en françois , avec de fort bonnes re- tous les livres qu'il pouvoit délirer pour étudier folide- 
marques. Les vingt comédies de Plaute qui nous ref- ment, 6k tous les autres fecours qui étoient néceflaires 
tent , font V Ampïi'urion , ÏAjinaria , VAulularia , les pour faire un profit avantageux de ces livres. Comme 
Captifs , le Curculio , la Cajina , la Cijlellaria , VEpidi- il y joignoit un vrai defir d'apprendre , il ne tarda pas 
tus qui eft une de les meilleures pièces , les Bacchides , à faire de grands progrès. Il réfolut de compofer un 
Ja Mojîdlaria , les Mencechmes , le Soldat glorieux , le^ commentaire fur les fatyres de Perfe , 6k il le dédia à 
Marchand, le Pfeudolus ,1e Pcznulus ,1e Perfa , le Ru- Jacques- Antoine de Saint-Vital, chevalier, comte de 
dtns , le Stichus , le Trinummus 6k le Truculentus, Beaufort , dont il loue l'amour pour \t% lettres 6k pour 
Entre toutes fes comédies , il n'y'en a pas une qui n'ait ceux qui les cultivoient. On trouve le commentaire de 
fes beautés particulières , mais celle de l'Amphitrion Plautius dans une édition de Perfe , faite à Venife 
femble être la plus eftimée : elle a des agrémens dont la en 1 520 , & joint aux commentaires du philofophe Cor- 
comédie françoife a fu fe parer avec beaucoup d'avan- nutus, de Barthélemi Fontius 6k de Jean Britannicus; 
tage. Pour bien juger de l'efprit de Plaute 6k de Ces co- mais nous ignorons fi c'eft-là la première édition du 
jnédies , voyez une difTertation excellente fur ce poëte , travail de Plautius. Son commentaire a été donné de 
dans les jugemens des favans de M. Baillet fur lespoë- nouveau en 1513 à Paris , in-fol. avec ceux de Jofle 
tes Latins, à l'article de Plaute; ck la préface de ma- Badius - Afcenflus , de Jean Britannicus, d'Àntonius 
dame Dacier fur les traductions de quelques-unes de ces Nebriflenfis ck de quelques-autres ; ck encore en 1 544, 
comédies. ck peut-être plufieurs autres fois depuis. Plautius die 

Entre les diver/es éditions qu'on a faites de Plaute , dans fon épître au comte de Beaufort , que fon corn- 
celles de Douza ck de Gruter ont paru affez bonnes ; mentaire fur Perfe eft le premier fruit de Ces travaux 
maison leur a préféré dans la fuite celle de Pareus, celle littéraires, 6k qu'il n'avoit que vingt-un ans, lorfqu'il 
deTaubman, celle de Gronovius , ck celle de M. de le compofa : cependant 'dans l'édition de 1520, Phi— 
Lceuvre, à l'ufage de monfeigneur le Dauphin. M. Cap- lippe Béroalde parle de ce commentateur, comme d'un 
peronnier vient d'en donner une nouvelle édition , fupé- homme déjà confommé dans la feience : Plautius ap- 
rieure à toutes les autres pour l'exactitude. Elle a paru en primé Jiudiofus , doclus , ingenii acumine prxpollens , 
3759 , chezBarbou, en trois volumes in-iz , très-bien & tnihi difeipulus, nuptr condidit kœc annotamenta , 
imprimés. * Cicero , inBrùto , /. 1 de ojjjc, I. 3 de orat. ad enodandos Perjîi fatyrographi nodos miré conducen- 
Horace , /. 2 , ep. 1. S. Jérôme , in chron. Lilio Giraldi tia. On trouve dans la même édition des épîgrammes 
ck Crinirus , de vit. poet. Aulu-Gelle, /. 3 , c. 3. de Jean-Baptifte Pio , de Nicolas ck de Camille Aldo- 

^ PLAUTICA ( Urgulanilla ) née d'un père qui avoit vrandi , à la louange du même commentaire. Le témoï- 
triomphé , fut la première femme de Claude , dont elle gnage de Philippe Béroalde eft une preuve que Plautius 
em un fils qui s'étrangla , en voulant retenir dans fa avoit fait l'ouvrage dont il s'agit , avant 1520; puifque 
bouche une poire qu'il avoit jettée en l'air; outre une Béroalde eft mort en 1505 , s'il eft queftion de Phi- 
petite fille nommée Claudia , qui avoit été promife au lippe Béroalde C ancien , comme il y a lieu de le croire : 
fils^ de Séjan , 6k que Claude ne voulut point recon- le fait eft encore vrai , fi c'eft Philippe Béroalde le 
noitre pour être à lui. En effet, l'hiftoire dit qu'il n'en jeune, qui a été le maître de Plautius, ce fécond Bé- 
étoit pas le père. * Tacite ck Suétone. roalde étant mort en 15 18. * Voyez le Spécimen varies 

PLAUTIEN(Fulvius Plautianus) homme de baffe littératures Brixiamz , ckc de M. le cardinal Querini, 
naiflance , s éleva à une grande fortune fous l'empire de première partie , pag. I32.6ki33;ck hBiiliotkéqueh- 
Severe qui le fit préfet du prétoire en 201 , ck le corn- tine de Jean-Albert Fabricius , tom. I ck II , aux articles 
bla de bienfaits ck de richeftes. L'année fuivante il le fit de Perfe, 

conful , ck fit époufer fa fille à Caracalla. Hérodien dit PLAWEN , petite ville du duché de Meckelbourg 

que Plautien étoit un homme fi cruel ck fi fuperbe , que en baffe Saxe. Elle eft dans la Vandalie , fur le lac de 
c'étoit un crime de le regarder au vifage. Il perfécuta les Plawen , à l'endroit d'où fort la rivière d'Elde , ck à 
chrétiens avec une fureur extrême vers l'an 2.03 & 204. fept lieues de Guftrov vers le midi. * Mati , diction. 
Sévère le fit tuer dans le palais , foit que Plautien eût PLAWEN , ville de la Mifnie en haute Saxe. Elle 

eft 
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fcît dapïtale du Voigtland, &k fituée fur l*Ëlrîer , à fix 
lieues de S wikaw, vers l'occident méridional. *Mati, 
diction. 

PLAZENCIA, ville d'Efpagne. Cherche^ PLAI- 
SANCE. 

PLÉBÉIENS. On appelloitainfi chez les Romains la 
féconde claffe du peuple ; car ce qu'on appelloit Popu- 
ius Romanus , étoit divifé en deux clartés ; celle des 
patriciens ck celle des plébéiens ; ck ce partage avoit 
commencé dès le temps de Romulus. Dans le commen- 
cement , les patriciens avoient tous les honneurs ck 
toutes les charges. Quand les rois furent chattes , les 
patriciens furent divifés en deux ordres ; l'ordre équef- 
tre, ck l'ordre des fénateurs. Jufqu'à l'an de la fonda- 
tion de Rome 2.59 , les patriciens ne s'allioient point 
avec les plébéiens ; mais en cette année , dans laquelle 
Virginius ck T. Véturius étoient confuls , les plébéiens 
irrités par les mauvais traitemens que leur faifoient 
fouffrir les patriciens , ôk animés par Siccius , fe retirè- 
rent fur une montagne proche de Rome* qui fut appel- 
lée depuis facrée , ck n'en revinrent qu'à condition 
qu'ils auraient des magiftrats pour les défendre , qui 
furent appelles tribuns , ck des édiles plébéiens*. Les plé- 
béiens fe féparerent encore des patriciens Tan 304 de 
Rome , en fe retirant fur le mont Aventin , ck ne re- 
vinrent qu'à condition que les tribuns feroient des per- 
fonnes facrées -, ck qu'ils auroient le pouvoir d'empêcher 
les violences des patriciens. Ces tribuns s'acquirent tant 
de crédit ck d'autorité , qu'enfin ils firent enforte que 
les plébéiens eurent accès aux premières charges , comme 
les patriciens. Ils obtinrent que des deux confuls , l'un 
pouroit être plébéien ; puisqu'ils pouroient être tous 
deux plébéiens. La charge de cenfeur demeura plus 
long-temps entre les mains des patriciens ; mais enfin 
les plébéiens y eurent part comme les autres. Sous les 
empereurs , les plébéiens & les patriciens jouiffoient 
des mêmes droits. 11 y eut des jeux plébéiens inftitués, 
après que le peuple eut fait fon accommodement avec 
les patriciens. Ces jeux commençoïent le 16 octobre^ 
& on les repréfentoit dans le cirque pendant trois jours ; 
les édiles plébéiens préfidoient à ces jeux. * Tite-Live , 
Aulu-Gelle , Antiq. rom. 

PLÉBISCITE étoit une loi que les plébéiens fai- 
foient à la réquifition du tribun. Ces loix n'obligeoient 
d'abord que les plébéiens ; mais après que les plébéiens 
fe furent rétirés fur le mont Aventin, L. Valerius &k 
M. Horatius , confuls , firent une loi , par laquelle il fut 
ordonné que ce que le peuple auroit ordonné par tri- 
bun , obligeroit toute la république. Cette loi fut con- 
firmée par le dictateur Quintus Hortenfîus. * Tite-Live j 
Rofin , antiq. rom. 

PLECTRUDE , femme de Pépin , dit le Gros , ou 
de Hériftel, maire du palais, eft célèbre dans l'hiftoire 
par fon efprit ck fon courage. Après la mort de fon 
mari , arrivée en 7Ï4, elle gouverna le royaume $ fous 
le nom de Thibaut , fon petit-fils ; ck craignant la valeur 
&t la fermeté de Charles Martel , que Pépin avoit eu 
d'une autre femme nommée Alpaïde, elle le fit arrêter 
à Cologne ; mais les François fupportant avec peine le 
gouvernement d'une femme , défirent les partifans de 
Plectrude en 715 , élurent Ragenfroi maire du palais , 
ck s'allièrent avec Radbod, duc de Frife. Charles Mar* 
tel s'échapa heureufement de prifon pendant ces trou- 
bles ; ck ce fut cette évafion qui chagrina le plus Plec- 
trude. On ignore en quelle année*elle mourut, ck l'on 
fait feulement qu'elle eft enterrée dans l'églife de Notre- 
Dame de Cologne , qu'elle avoit fondée. Quelques au- 
teurs la font fille de Grimoald , duc de Bavière ; mais 
ce fait n'en: pas prouvé. * Grégoire de Tours , in ap- 
pend. Adon , in ckron. Aimoin. Du Tillet , 6kc. Le 
continuateur de Frédegaire , cap, 104 &feqi Le P. An- 
felme. 

. PLÉIADES , conflellation compofée de fept étoiles 
qui paroifient fur la poitrine du taureau , un des douze 
lignes céleftes. Oa les appelle ainfi du mot grec 7rA«y , 
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■ navigér, pareeque îoifqu'ëllês fe lèvent, e'efl-à-diie j 
vers i'équinoxe du printemps, elles marquent le temps 
de la navigation. Voyei VERGILIES. Voici les noms 

que leur donnent les aftronomes : AlcyorieJ, Cileno j 
Electre , Maïa, Aftérope , Mérope êk Taygetë. 

On a donné le nom de Pléiades à fept illuftres poë- 
tes Grecs qui parurent avec éclat foiis le règne de Pto- 
lémée Philadtiphe , roi d'Egypte , Vers l'an 170 avant 

J. C. Ces fept poètes étoient Théocrite , Cailimâchus; 
Lycophron , Nicandre , Apollonius de Rhodes ; Aratus 
ck Homère le jeune. D'autres mettent de ce nombre 
jEantide ck Philifcus 4 au lieu de Nicandre ck de Cal- 
limachus. Quelques-uns compofeni: cette Pléiade d'Ho- 
mère le jeune , de Sofithée , de Lycophron , d' Alexan- 
dre, de Philifcus, de Dionyfiades ck d'iEantides. Il y 
en a qui mettent Sofîphanes en la place de Dionyfia* 
des. Comme entre les étoiles de la pléiade, célefte , il 
y en a une qui paroît plus obfcure que les autres , Ly- 
cophron , félon la penfée de quelques critiques , tient 
le rang de cette étoile dans la pléiade poétique. Il y a 
eu auffi une célèbre pléiade de poètes François , fous 
les règnes de Henri II & dé Charles IX, rois de Fran- 
ce , qui avoit été imaginée par Ronfard j à l'imita- 
tion de, celle des poètes Grecs. Ceux qui la compo- 
foient j étoient Joachim du Bellai, Jodelle , Belleau ^ 
Ronfard, Dorât, Bayf ck Pontus deThiard. Il a parri 
à la cour Romaine , fous les papes Urbain VIII 6k 
Alexandre VII , dans le XVII fiécle , une Pléïade de 
fept poètes latins, dont voici les noms 4 Auguftin Favo- 
riti , Apollonius , Natale Rondinini , Virginio Céfarini , 
Italiens; Ferdinand de Furftemberg, évêque de Munf- 
ter , Jean Rotger Tork , Allemans ; Etienne Gradi Ra- 
gufan. On imprima leurs ouvrages joints enfemb'Ie à 
Rome ck à Anvers, par les ordres du pape Alexan- 
dre VII , ck par les foins de M. de Furftemberg. Cette 
pléïade a été appelle Romaine , ou Alexandrine , à 
caufe de ce pape. Ce n'efr. pas qu'ils aient tous vécu 
pendant fon pontificat ; car ils n'ont pas tous paru en 
même temps. Ceux qui la veulent compofer d'illuftres 
poètes qui. aient été contemporains, tirent de cette; 
pléïade Céfarini & Apollonius , pour mettre en leur 
place Sidronius Hofchius ck Jacques "Wallius, Jéfuitesj 
On a fait de notre temps une pléïade de poètes Latins 
qui fe font rendus célèbres dans Paris, fur la firiMii 
XVII fiécle. On a mis de ce nombre le P. Rapin , lé 
P. Commire ck le P. de la Rue, Jéfuites ; M. de San- 
teul , chanoine' de S. Victor ; M. l'abbé Ménage „■ 
M. Du Périer, gentilhomme Provençal, ck M. Périr, 
docteur en médecine. Mais la France a produit dans lé 
même temps d'autres excellens poètes Latins; 6k cette 
pléïade Parifienne n'eft pas fi bien établie , qu'on n'y 
puiffe faire "quelques changemens. On trouve trois pléia- 
des chantées en vers françois par M. de Caillieres de 
l'académie Françoife , à la fin de (zfeience du monda 
La première contient MM. Corneille, Racine $ Mo j 
liere , la Fontaine , Voiture , Sarrazin &" Chapelle^ La 
féconde , MM. Defpreaux , Pavillon , Pelliffon , Benfe-^ 
rade , Quinault , Segrais , le duc de Navets. La t! oU» 
fiéme , mademoifelle de Scuderi , mefdames La Fayette^ 
la Suze, la Sablière, Des Houliéres t Ville-Dieu , Dacier. 
* Borricfaius , dijjert. ad poiti Baiilet , dans fesjuge- 
mensdesfavans. Lilio Girald. de hijl. po'ét. CL Binet - 
vie de Ronfard. 

PLEIONE, fille de l'Océan ck de Téthys, ck femme 
d'Atlas , de laquelle il eut ieptiîlles, appellées les Pléia- 
des i * Antiq, rom. 

PLÉMINIUS ( Quintus ) capitaine Romain^ fut îaïfïé 
par P. S cipion l'Africain V ancien à^xis Locres j ancienne' 
ville d'Italie , pour la gouverner en fa place , après e» 
avoir chaffé les Carthaginois , Fan de Rome ^40 , 6c 
205 ans avant J.' C. Ce lieutenant fit bien plus de mal 
en cette ville , que ne lui erï avoient fait les ennemis y 
car rïon content d'exercer mille cruautés contre {es ha- 

. bitans , fon avarice le porta encore à piller le temple 

i de Proferpine. Cet, excès ayant excité une fédition e©*^. 
Tome Vlll» Partie IL E e e 
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tre Pléminius , les foldats de la garnifon romaine lui 
coupèrent le nez ck les oreilles. L'affaire fut jugée , les 
foldats punis , & Pléminius abfous. Il recommença Tes 
barbaries; ck alors dix des principaux citoyens de Lu- 
cres allèrent trouver les confuls avec toutes les marques 
d'une extrême trifteffe , pour demander à être délivrés 
de ces violences. Les confuls firent informer contre Plé- 
minius , qui fut conduit à Rome , ôk mis en prifon , où 
il fut trouvé mort avant fa condamnation. * Tite-Live, 
livre 29. 

PLEMNÉE , onzième roi de Sicyone, fuccéda à 
Eratus , l'an du monde 2.3 19, & 1716 avant J. C. Il 
régna 48 ans , ci eut Orthopolis pour fucceffeur. * Eu- 
fèbe. 

PLEMPIUS ( Vopifcus-Fortunatus ) médecin , né à 
Amfterdam le 23 décembre 1601 , fit (es humanités à 
Gand , fa philofophie à Louvain , ck étudia la méde- 
cine à Leyde. Etant enfuite allé en Italie, il fe fit aimer 
des plus habiles docteurs de Bologne 6k de Padoue, ck 
prit lui-même le degré de docteur en médecine à Bo- 
logne. De retour dans fa patrie , il y pratiqua la méde- 
cine; ck en 1633 ■> ' a princeiïe Ifabelle , gouvernante 
des Pays-Bas , le fit venir à Louvain, pour y enfeigner 
la médecine. Il prit encore dans cette ville le bonnet 
de docteur , ck il y fut durant quelque temps recteur 
du collège appelle Callegium Breugelianum. Il époufa 
Anne- Marie Van-Dive , de bonne famille , ck mourut 
à Louvain l'an 1671. II fut inhumé dans l'églife des 
religieux Auguftins. On mit cette épitaphe fur fon tom- 
beau : 

D. O. M. 

Franconî van Dive Cat. Vuttentimmingen , Gre- 
gorio & Barbariz vanden Hte.tve.ldc conjugibus , majo- 
ribus hîc ftptdùs , adjungi volait Anna-Maria van Di- 
ve , Cornelii & Catharince vanden Zande filia , uxor 
diUctifJima clariff. dom. Vopifci Fortunati PLEMPII , 
patricice apud Batavosfamiliœ , medicinœ docioris , pro- 
fejforis primant _, & hujus académies, iv recloris , viri 
toto orbe celeberrimi : fatis dixi. Devixit illa vill no- 
vembris MDCLXI. Hic XII decembris MDCLXXI cine* 
ribus uxoris conjunBus. 

Malgré fes occupations , Plempius a compofé les ou- 
vrages fuivans : 1 . Traité des mufcles , en flamand , à 
Amft. in-%°. 2. Anatomia Cabrolii Taduite en la 
même langue, avec des remarques, à Amft. 1633 , in- 
fol. 3. Oph.thalmographia,five de oculifabricâ, actions 
& ufu , à Amft. 1632 , i/z-4 . Gérard Gufchow , pro- 
feffeur d'anatomie , ayant attaqué cet ouvrage , Plem- 
pius répondit ; ces écrits fe trouvent dans l'édition in- 
fol. de 1659, à Louvain. 4. Fundamenta. ,'feu inftitu- 
ûones médians. , en fix livres , à Louvain-, 1638; & 
avec l'ophthalmographie , en 1644, i^fil. & encore 
e)n 1653 , avec une courte apologie pour l'auteur, con- 
tre Daniel Vermoft , licencié en médecine ; plus avec 
le même ouvrage , Doclorum aliquotvirorum in aca- 
dernia Lovanienjl judicia de philofophia Carthefiana. 
5. Antimus Coningius , Peruviani pulveris defenfor, 
repulfus à Melippo Protymo , 1655, in-%° . Conin- 
gius , c'eft le P. Honoré Fabri , Jéfuite ; Protymus , 
c'eft Plempius. 6. Animadverfioncs in veram praxim 
curandœ tenianœ propojitam a dociore Petro Barba 
1,642 , i/z-4 . 7- Avicennœ canonss medici : c'eft une 
traduction de l'arabe en latin, à Louvain, 1658 , in- 
fol. 8. De affeciibus capillorum & unguium traclatus , 
à Louvain , 1662 , i/z-4 . 9. De tagatorum valetudine 
tuendâ commentantes , à Bruxelles , 1670 , i/z-4 • * •#*'- 
hliotheca Belgica de Valere André, édition de 1739, 
i/z-4 •> tom - H > P a g- 1 158. On apprend dans la vie de 
Defcartes par M. Baillet , que Plempius avoit envoyé 
à- ce philofophe des objections touchant le mouvement 
du cœur. M. Baillet en prend occafion de faire l'éloge 
de Plempius. Voyez la vie de Defcartes , citée , i/z-4 > 
première partie, pag. 310 & fuiv. ck féconde partie , 
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; P a g- 37 & fuiv-. ck 216, 117. M. Baillet aceufe ici 
Plempius d'ingratitude à l'égard de M. Defcartes, de 
malignité , fck même de mauvaife foi. Voyez auffi le 
tome I des lettres de M. Defcartes , où l'on trouve des 
objections de Plempius fur la circulation du fang, ck les 
réponfes de Defcartes à Ces objections. Régius écrivit 
auffi pour Defcartes contre Plempius. 

PLESKOW , province de Mofcovie , avec titre dé 
duché , vers la Suéde & la Pologne , fut foumife à des 
feigneurs particuliers jufqu'en 1509, que Jean Bafite , 
czar de Mofcovie , la joignit à cet état. La ville capi- 
tale eft Pleskove, que les Ruffiens nomment Pskoai- 
wa , fituée fur la rivière de Mutdow , à fon embou- 
chure dans le lac de Pleskow. Elle eu: divifée en quatre 
quartiers, tous entourés de murailles. Etienne, roi det 
Pologne , l'affiégea en 1581. 

PLESSE. C'eft un gros bourg de la baffe Saxe, fitué 
près de la rivière de Leyne , à demi-lieue de Gottin- 
gen. Il eft chef d'une feigneurie affez étendue, & con- 
sidérable par un grand nombre de fiefs qui en relèvent,; 
Elle relevoit elle-même du landgraviat de Heffe , au- 
quel elle fut réunie par l'extinction de la poftérita de fes 
feigneurs , arrivée l'an 1571.. * Mati , diction. 

PLESSE , petite ville de Siléfie , capitale de la 
baronie de Pleffe ; elle eft défendue par une bonne 
citadelle , & fituée au bord de la Viftule , à cinq lieues 
de Tefchen, vers les confins de la Pologne, * Mati s 
diction. 

PLESSEN ( Chrîftian Sigfrid de ) feigneur hérédi- 
taire de Hoikendorf & Parin , chevalier de l'ordre dé 
l'Eléphant , confeiller intime du confeil- , & miniftre 
d'état de Chriftiern V ck Frédéric IV , rois de Dane- 
marck & de Norvège, préfident delà chambre des finan- 
ces , &c. naquit en 1646 dans le Meckelbourg. Il 
étoit fils de Daniel de PlefTen , fils de Valentin , fei- 
gneur de Hoikendorf, & coufm germain du fameux & 
favant Volrath de Pleffeii , autrefois miniftre de Frédé- 
ric , roi de Bohême & électeur Palatin , fon défenfeur 
& apologifte par divers écrits latins & allemans qu'il 
a publiés en fa faveur. Chriftian- Sigfrid eut pour mère; 
Dorothée- Eléanore de Blumenthal. Après avoir fait Ces 
, études , & voyagé en Allemagne ck en France , il vint 
à la cour de Danemarck , & entra au fervice de la 
reine Sophie-Amélie , mère du roi Chriftiern V ; & 
enfuite il fut mis dans la maifon du prince Georges » 
frère du roi , dont il fut le premier gentilhomme , & 
depuis maître de fa cour & fon tréforier ; emplois qu'il 
garda tant que ce prince vécut. Ce dernier s'étant ma- 
rié en Angleterre , laiffa à PlefTen l'adminiftration de 
tout ce qu'il avoit de fonds & bailliages en Dane- 
marck , &: l'honora jufqu a fa mort de toute fa confiant 
ce. Le roi Chriftiern V qui connoifToit fes talens, l'em- 
ployok pour les affaires publiques , ck s'en fervit plu- 
fieurs fois utilement. Il le fit fon miniftre d'état, & le* 
créa en 1684, chevalier de Tordre de Danebrog. Quel- 
que temps après , M. PlefTen entra dan* le confeil du 
roi, comme confeiller privé ; ck au mois de janvier 1692. 
il fut nommé préfident de la chambre , & directeur des 
finances de S. M. Le 7 décembre 1695 , le lendemain 
des noces du prince rûyal Frédéric avec la princefte 
Louife ( depuis roi & reine de Danemarck ) il fut créé 
chevalier de l'ordre de l'Eléphant. En 1697 il fut en- 
voyé au congrès de Rifaick, en qualité d'ambanadeur 
extraordinaire. Après avoir continué de rendre fes fer- 
vices à fon roi ck à fon fucceffeur Frédéric IV , il de- 
manda fon congé , ck fe retira à Hambourg , où il mou- 
rut le 23 janvier 1723, âgé de 77 ans. C étoit , dit 
M. Beehr dans fon hiftoire latine de Meckelbourg; im- 
primée en 1741 à Leipfick, c 1 étoit uw homme qui avoit: 
confervé les mœurs antiques , homme de bien, prudent 
économe, qui avoit acquis de grandes richejjes , fans 
faire tort à perfonne. M. PlefTen mourut veuf, après- 
avoir été marié trois fois. Sa première femme étoit Sa t 
phie-Agnïs de Lepel ; la féconde , CLare-Eléonore de 
Bulau ; la troifiéme , Magdeléne- Hélène de Halberftadt, 



P L E P L E 4Q3 

Trois de fes fils 6k une fille vivoient encore en 1743, f PLESSÎS - GUENEGAUD , cherchez GÏJENE- 

L'aîné Christiern -Louis de PlefTen, feigneur de GAUD ( Henri) marquis de Planci. 

Selfoe , Glorup , Saltzau , Lindholm , ekc. étoit cheva- PLESSIS-MORNAI ; cherche^ MORNAÎ. 

lier de l'ordre de l'Eléphant , confeiller intime du con- PLESSIS-R1CHELIEU , maifon qui , félon André 

feil du roi , ci-devant préfîdent ck directeur général de du Chefne , a tiré fon nom ck fon origine de la terre du 

la chambre des finances, préfidentde la compagnie du Pleffis en Poitou, tenue à foi Ôk hommage de févéque 

commerce aux Indes ck en Afie , ckc. Il a été autrefois de Poitiers , à caufe de la baronie ck châtellenie d'An,- 

grand bailli d'Aarhufen en Jutlande. Il fut appelle en gle , dont elle eft éloignée de trois lieues. Le plus an* 

1715 , par le roi Frédéric IV, pour prendre place dans cien qu'on trouve de ce nom, eft 

le conféil de S. M. Le fucceffeur de Frédéric IV, au I. Guillaume, feigneur du Plefïis, des Breux ck 

commencement de fon régne , le nomma le premier de la Vervoliere , qui vivoit en 1201 , du temps du 

de fon confeil , ck lui confia la direction générale de (es roi Philippe Augufle, ck qui fut père de PlERRE , qui 

finances; mais en 1734 il fe démit de fes emplois. Il fuit. 

a époufé Charlotte- Amélie Schéel , fille de Magnus II. Pierre, feigneur du Pie fils , des Breux, ckc. vt* 

Schéel, feigneur de Fufingœ, dont il a eu trois fils ck voit en l'an 12,49, & eut pour fils GUILLAUME , 'II du 

cinq filles ; 1 . Magnus Schéel de PlefTen , feigneur hé- nom , qui fuit. 

réditaire de Fufingœ, ck chambellan du roi, qui a III. GUILLAUME, II du nom, feigneur du Pleffis ,* 

époufé une dame de Holftein , de la maifon de von des Breux, &c. qui vivoit encore en 1308 , laifïa de fi 

Thiénen ; 2. Chri/îian - Sigfrïd de PlefTen , capitaine femme , dont le nom eft ignoré , Pierre , II du nom , 

aux gardes à pied , ck gentilhomme de la chambre du qui fuit. 

roi ; 3. Frédéric-Chriflian , capitaine aux gardes à che- IV. Pierre , ÏI du nom , feigneur du Pleffis , des 

val , ck gentilhomme de la chambre de la reine ; 4. Ber- Breux , &c mourut vers l'an 1 3 3 1 , & eut pour en- 

the , mariée à Frédéric de Raben , chevalier de l'ordre fans GUILLAUME , III du nom , qui fuit ; Pierre , mort 

de Danebrog , confeiller intime du roi , grand bailli de fans poftérité ; Euftache , mariée à Ithier de Torfac ; ck 

Laaland ck de Falfter , ci-devant grand maître de la Alips du Pleffis , qui époufa Philippe de la Chaftre, 

cour de la reine , feigneur du comté de Chriftiansbourg , morte fans poftérité. 

dont fon fils aîné a été fait comte; 5. Eléonore, ma- V. Guillaume, III du nom, feigneur du Pleffis, ckc; 

riée à Chrifiian de Rantzau à Brahesbourg , chevalier mort l'an 1373 , avoit époufé Charlotte de la Celle, fille 

de l'ordre de l'Eléphant, confeiller intime des confé- de Jean de la Celle , chevalier, fénêchal de CarcaiTone, 

rences , ck chambellan du roi , grand bailli de Fuhnen , dont il eut Pierre , III du nom , feigneur du Pleffis , vi- 

&: ci-devant vice-roi en Norvège; 6. Sophie-Agnès ;, vant Tan 1388 , de qui font defeendus les feigneurs du 

mariée au baron Schenck de "Winterftedt , dans le pays Pleffis ; Sauvage , qui fuit ; Jean , mentioné dans le 

de Lunebourg , chambellan du roi.de Danemarck , ck teftament de fon père ; Jeanne , mariée l'an 1361a Jean 

capitaine aux gardes à pied ; 7 ck 8. Charlotte-Dorothée "■ de Maignac , feigneur du Solier ck de Marconnai ; ck 

ck Charlotte-Louife , non encore mariées en 1743. Catherine du Pleffis , dame de Rives, alliée à Hugues 

CHARLES-ADOLpHEde PlefTen, fecondfils àeChrif de Puy-Giraut. 

tian-Sigfrid , chevalier de l'ordre de l'Eléphant , con- VL Sauvage du Pleffis , feigneur de Vervoliere 6k 

feuler intime du confeil , ck grand, chambellan du roi , de la Valiniere , mort l'an 1409 , avoit époufé en 1 3^8 , 

préfîdent de la compagnie des Indes occidentales ck de Ifabeau le Groing , dame de Belarbre , morte en 1401 , 

l'Afrique, feigneur deFcerflof, ckc. entra jeune , ck après fille de Jean , feigneur de la Mothe-au-Groing , ck de 

fes voyages , au fervîce du feu prince Charles , frère du Luques de Pra'élles , dont il eut Sauvage , mort jeune ; 

roi Frédéric IV, d'abord comme gentilhomme de fa cham- Geofroi qui fuit; ck Jeanne du Pleins, mariée à Gil- 

bre , enfuite comme chambellan , tréforier ck maître de les Fretart , feigneur de Sauvée. 

fa cour. Le prince étant mort en 1729, M. de PlefTen VII. GEOFROI du Pleffis , feigneur delà Vervolie- 

continua les mêmes fervices auprès de la feeur du dé- re , ckc. fit fon teftament l'an 1 477. Il avoit époufé 

funt , Sophie-Hedwiee , princefTe héréditaire de Dane- Perrine de Clérambaud , fille de Jean, feigneur de Ri- 

marcK oc aeiNorwege, qui, îonqu eue mourut, en 1725, cneucu , uyut «± «sut * Rai^uu, qui iun, - j.«##e, i^i- 

laiffa M. de PlefTen , exécuteur de fon teftament , par gneur de Haumont , vivant en 1493 ; Antoinette , ma- 

rapport au legs ck à la fondation qu'elle fit du couvent riée à Pierre Loubes , feigneur de Gaftevin ; Jacquetu , 

des filles de Wemmetorf, dont il a toujours eu la princi- alliée en 145 1 à Guyot de Girefme; ck Ifabeau du 

pale direaion.Pendant qu'il étoit encore au fervice de fon Pleffis , qui époufa en janvier 145 1 Jean H.erpin , fei- 

alteflè royale le prince Charles , le roi Frédéric IV gneur du château de Mério. 

l'honora de fon ordre de Danebrog ck du titre de con- VIII. François du Pleffis, feigneur de la Vervo- 

feiller privé. Le roi Chriftiern IV , au commencement liere , ckc. fuccéda aux terres de Richelieu ck de Be- 

de fon règne , le déclara le 12 o&obre 1730 fon grand çai , après la mort de Louis de Clérambaud, fon oncle 

chambellan, ck lui donna place dans fon confeil. Le maternel; fut écuyer tranchant de la reine Marie d'An- 

feu roi Frédéric Tavoit fait, quelques jours avant fa jou , femme du roi Charles VII, puis de Charles de 




que les places de grand chambellan ck de pre 

la compagnie des Indes occidentales &■ de la Guinée muffai , & de Marie Sanglier, dont il eut François ,' 

en Afrique. Il n'a point été marié. II du nom , qui fuit ; ck Jeanne ^ mariée à Louh 

• Christiàn-Sigfrid, frère du précédent, ck troi- Herpin , feigneur du Chapeau, maître d'hôtel du roi 

iiéme fils de Christian- Sigfrïd de PlefTen, eft Louis XII. 

chambellan du roi , feigneur de Nesbyholm en Séelan- IX. François du Pleffis , Il du nom , feigneur dé 

de. Ayant perdu fa femme, qui étoit de l'ancienne Richelieu, ckc. vivant en l'an 15 14, époufa i°. en jan- 

iamille de Trolle , dont il a eu un fils , il vint en Fran- vier 1489 Guyonne de Laval , fille de Jean , feigneuf 

ce , y féjourna , quoique fans -deffein d'y demeurer , & de Brée , ck de Françoife GafTelin , dame des Hayes- 

y étoit encore en .1743. On peut confulter , pour quel- GafTelin, morte l'an 1494 : 2 . Anne Leroi, dame dut 

ques autres branches de la maifon de PlefTen ck l'ori- Chilou , fille de Guy on, feigneur du Chilou, ckc. yice- 

gine de cette maifon , Matthias de Beehr en fon hiftoire amiral de France , èk 8 Ifabeau de Beauval , dame d'Oc- 

de Meckelbourg ( Rerum Meckelburgicarum hifioria , coich , fa prerniere femme. De la première , il eut At- 

eh huit livres , à Leipfick ,1741, in-fol. ) 6k le Sup- mée , qui épbufa.le 25 octobre 1 507 Léon de Barban- 

plément au dictionnaire hifioàque , imprimé en françois çois , feigneur de Sarzai , chevalier de l'ordre du roi ; 

àBafle. J ea nne, awéelez2o&obrei<) 14k MathurwdixTheû, 

TomcflII.FartielL Eeeij 
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feigneur du Frefne ; & Renée du Pie/fis , morte jeune. 
Delà féconde , vinrent Louis , qui , fuit ; Jacques , 
évêque de Luçon; François , dit Pillon , feigneurdela 
Jabiniere, gouverneur de Courtemille , meftre de camp 
de l'un des deux feuls régirherts qui étoient alors en 
France , mort d'un coup d'arquebufe qu'il reçut à l'é- 
paule au fiége du Havre de Grâce , dont il étoit déftiné 
gouverneur ; René , abbé de Nieuil , & prieur dé Couf- 
fai ; Antoine , dit le Moine , capitaine d'une compagnie 
d'arquebufiers de la garde du roi , chevalier de fon or- 
dre , gouverneur de Tours , qui fervit les rois Fran- 
çois II & Charles IX ; & François du Pleffis , feigneur 
de Beaulieu , qui étoit le fécond fils , lequel époufa 
Françoife de Trion , fille de Pierre , feigneur de Légu- 
rat , dont il eut pour fille unique Jacquette du Pleffis , 
dame de Beaulieu , mariée à François d'Aloigni , fei- 
gneur de la Groye. 

X. Louis du Pleffis , feigneur de Richelieu, du Chi- 
lou , &c. lieutenant de la compagnie d'ordonnance du 
fénéchal de Touloufè , fervit en diverfes occafions les 
rois François I & Henri II , & mourut à la fleur de fon 
âge, en 1551. Il avoit épcfufé le ï6 janvier 1541, 
Françoife de Rochechouart , fille $ Antoine , feigneur 
de Saint-Amant, baron de Faudoas, fénéchal de Toulou- 
fè , & de Catherine dame dé Barbafan , dont il eut Louis 
du Pleffis , II du nom, feigneur de Richelieu , lieutenant 
de la compagnie d'ordonnance du duc de Montpenfier , 
tué par le fîeur de Brichetieres , fans avoir été marié ; 
François III du nom,quifuit; Louife, alliée à François, 
feigneur de Cambout , baron de Pont-Château, &c. 
capitaine des ville (k château de Nantes; & Jeanne 
du Pleffis , mariée i°. à Pierre Fretart , feigneur de 
Sauve & de Primeri : %°. à N. baron de Marconnai. 

XI. François du Pleffis , III du nom , feigneur de 
Richelieu, du Chilou, &c. fuccédaà fon frère aîné, 
dont il vengea la mort. Il fè fignala à la bataille de 
Montcontour , 6c fuivit le duc d'Anjou en Pologne , 
lequel étant devenu roi fous le nom de Henri III, l'em- 
ploya en diverfes négociations , lui donna la charge de 
grand-prévôt de France en février 1 578 , & le fit che- 
valier de fes ordres en 1 5 86. Le roi Henri IV fe loua 
beaucoup de fon courage ck de fa fidélité, & lui donna 
la charge de capitaine de fes gardes ; mais il mourut 
prefqu'auffitôt à Goneffe , pendant le fiége de Paris , 
le 10 juillet 1590, à l'âge de 42 ans. Il avoit époufé 
Sufanne de la Porte , fille de François , feigneur de la 
Lunardiere , &c. célèbre avocat au parlement de Pa- 
ris , Se de Claude Bochart , fa première femme , dont 
il eut Henri du Pleffis , feigneur de Richelieu , &c. ma- 
réchal de camp en l'armée du duc de Nevers , qui fut 
tué en duel par le marquis de Thémines , en 16 19, & 
ne laiffa point d'enfans de Marguerite Guyot de Char- 
meaux , dame d'Anfac ; Alfonfe-Louis du Pleffis , qui 
fut pourvu de l'évêché de Luçon , dont il fe démit en 
faveur de fon frère , pour entrer parmi les Chartreux , 
qu'il quitta , & fut depuis archevêque d'Aix & de Lyon , 
cardinal en 1629 , & grand aumônier de France, & 
mourut le 13 mars 1653 , après avoir fondé & fait bâtir 
le magnifique hôpital de l'Aumône de Lyon ; Ar- 
mand-Jean du Pleffis , cardinal , duc de Richelieu, &c. 
qui a donné lieu à la déduction de cette généalogie , & 
dont il fera parle dans tin article féparé ; Françoise , 
qui fuit ; Se Nicolle du Pleffis , mariée à Urbain de Mail- 
lé , marquis de Brezé , capitaine des gardes du corps , 
maréchal de France, & gouverneur d'Anjou, morte le 30 
août 1635. 

XII. Françoise du Pleffis époufa i°, Jean-Bap. 
tijie de Beauvau , feigneur de Pimpean & des Ro- 
ches : 2^. en août 1603 , René de Vignerot , feigneur 
de Pont-Courlai , de Glenai , Sec. & mourut en 161 5 , 
ayant eu du fécond mariage François de Vignerot , 
qui fuit; Se Marie-Magdelêne de Vignerot, dame d'a- 
tours de la reine , qui fut mariée à Antoine de Beauvoir 
du Roure, feigneur de Côrhbalet, dont elle n'eut point 
d'enfans. Elle fut depuis créée duchéiïe d'Aiguillon 



en 1638, & mourut le 17 avril 1675. 

XIII. François de Vignerot, marquis dé Pont- 
Courlai , &c. gouverneur de la ville & citadelle du 
Havre de Grâce & du pays de Caux , fut fait chevalier 
des ordres du roi en 1633 , ^ erv ' tt au fiége de la Mothe, 
fut pourvu de la charge de général des galères le 1 5 
mars 1635, remporta la victoire fur les galères d'Ef- 
pagne près de Gènes le premier feptembre 1638, ôt 
mourut d'une hydropifie de poumon le 26 janvier 1646, 
âgé de 37 ans. Il avoit époufé par contrat du 29 juin 
1626, Marie-Françoife de Guemadeuc , fille unique 
de Thomas, baron de Guemadeuc, & de Jeanne de 
Ruellan , laquelle fe remaria à Jacques de Grivel de 
Gamaches , comte d'Ourouer , gouverneur de Fougè- 
res, & mourut le 13 janvier 1674, ayant eu de fon 
premier mariage Armand-Jean, qui fuit ; Jean-Bap- 
tiste-Amador, qui a fait la branche des marquis de 
Richelieu , dont les ancêtres & la pojlérité font rappor- 
tés fous le nom de VIGNEROT ; E manuel- Jofeph , 
comte de Richelieu, abbé de Marmoutier , de S. Ouen 
de Rouen , prieur de S. Martin des Champs , qui fe 
trouva au combat de S. Gothart en Hongrie le premier 
août 1664, & mourut au retour à Venife le 9 jan- 
vier 1665 , en fa vingt-fixiéme année ; Marie-Marthe , 
demoifelle de, Richelieu, morte fans alliance en feptem- 
bre 1665; & Marie-Thérefe , demoifelle d'Agénois , 
puis ducheflè d'Aiguillon après fâ tante, morte auffi 
fans alliance , le 18 décembre 1704, âgée de 68 ans. 

XIV. Armand-Jean du Pleffis , né en 1629 , & 
baptifé le 20 octobre 163 1., fut fubftitué aux nom & ar- 
mes du Pleffis , par le cardinal duc de Richelieu , fon 
grand-oncle ; fut duc de Richelieu & de Fronfac , pair 
de France , prince de Mortagne, marquis de Pont-Cour- 
lai , comte de Cofnac , &c. chevalier des ordres du roi , 
Se chevalier d'honneur de madame la dauphme. H fuc- 
céda à fon père en la charge de général des galères , dont 
il prêta ferment en janvier 1643 » "'étant alors âgé que 
de 15 ans , dont il fè démît en 1661 , 8c mourut le 10 
mai 171 5, en fa 86 e année. Il avoit époufé i°. le z6 dé- 
cembre 1649 Âant Pouflart , dame d'honneur de la 
reine , puis de madame la dauphine, veuve de François- 
Alexandre d'Albret, fire de Pons , comte de Marénnes, 
& fille de François Poufiart , marquis de Fors , feigneur 
du Vigean , &c. & d'Anne de Neubourg , morte le 29 
mai 1684: 2^. le 30 juillet fuivant , Anne-Marguerite 
d'Acigné , fille aînée de Jean- Léonard d'Acigné, comte 
de Grandbois, & de Marie-Anne, comteffe d'Acigné & 
de la Rochejagu , morte le 19 août 1698 : 3 . le 20 
mars ijoxMarguerite-Thérefe Rouillé, morte le 27 octo- 
bre 1729, veuve de Jean-François, marquis de Noailles, 
Se fille de Jean Rouillé , feigneur de Méfiai , confeiller 
d'état ordinaire , & de Marie de Côhians d'Aftrie , Se 
n'eut des enfans que de fa féconde femme , qui font 
Louis-François-ArMAND , qui fuit ; Marie-Cathe- 
rine-Armande i née le 22 juin 1685 , mariée le 24 avril 
1714a François-Bernardin du Châtelet , comte de Clé- 
mont , brigadier des armées du roi , meftre de camp de 
cavalerie , & gouverneur du château de Vincennes ; 
Eli^abeth-Marguerite-Armande , née le 12 août 1686, 
prieure perpétuelle des Bénédictines , dites de la Pré- 
sentation , à Paris , morte dans fon rhonaftère le 9 juin 
1744 , & Marie-Gabrielle-Eli^abeth du Pleffis , née le 
27 juin 1689, nommée en 1724 abbéîFedu Tréfor, 
diocèfe de Rouen. 

XV. Louis-François-Armand du Pleffis, duc de 
Richelieu & de Fronfac, pair de France , Scé. né le ij 
mars 1696 , fervit en 17 13 à Iaprife de la ville de Friv 
bourg , où il fut bleffé par des pierres. Il'fut tait colorie! 
d'un régiment d'infanterie , petit vièux-cof ps , au mois 
de mars 17 18 ; fut reçu l'Un des quarante de l'académie 
françoife, lé 12 décembre 1720, & prit féance au par- 
lement dé Paris , en qualité dé pair dé France , le 6 mars 
1721, Il fut nommé au rriôis de mai 1724 ambaftadéùr 
extraordinaire auprès de l'empereur ; & s'étâht rendu à 
Vienne , il y fit fon entrée publique le 7 novembre ^725*, 
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îl eut fon audience de congé de la cour impériale te 6 1614 • principal miniftre d'état , chef des cônfeils 
feptembrè. 1727, & fut nommé chevalier des ordres du & grand- maître , chef & furirtteridant général de la 
roi , le premier janvier 1728. Il en reçut la croix à fort navigation & commerce de France , après qu*on eut 
retour de Vienne , le premier janvier 1719. En 1733 il" fupprimé la charge d'amiral , par lettres données à 
fervit au fiége du fort de Ketl , & en 1734 à la prifé de S. Germain en Làyé , au mois d'oftobre de l'an 1616» 
Philisbourg. Le 20 janvier de la même année , il- fut fait Ce fut par ks foins que lW conferva Tannée fuivante 
brigadier des armées du roi; lé premier mars. 17 38-,- ma- l'ifle de Ré , & qu'on prit en 1618 la Rochelle qui en- 
réchal de camp ; premier gentilhomme de la chambre le tretenoit la révolte au milieu de l'état ; il avoit fermé le 
14 février 1744, lieutenant-général le 2 mai fuivant. Il port de cette ville par cette fameufe digue , dont on 
fut créé maréchal de France le 1 1 octobre 1748 , & en parlera toujours avec étonné ment. Lorfque' le roi eut 
cette qualité il commanda l'armée françoife qui afliégea réfolu de marcher en perfonne au fecours du duc de Man- 
ie port Mahon en 1756 , & prit cette importante place toue, fon allié, le cardinal l'accompagna dans ce voya- 
furles Angloisle 28 juin de la même année. Il avoit été . ge , qui fervit à faire lever le fiége de Cafal Tan 
marié le 12 février 171 1 , avec Anne -Catherine de 1629. Les huguenots avoient repris les armes'dans 
Noailles , fille de Jean-François , marquis de Noaillè's , le Languedoc , & le cardinal les obligeant d'accepter 
& de Marguerhe-Thêrkfe Rouillé , fa belle-mere , morte le traité de paix qui avoit été conclu à Mais le 27 juin , 
fans pofiérité le 7 novembre 17 16 , âgée de 20 ans. Il acheva de ruiner un parti qui troubloit l'état depuis 70 
s'eft remarié le 7 avril 1734 avec la féconde fille d'Anne- ans. Six mois après , cet habile miniftre ayant été déclaré 
Marie-Jofeph de Lorraine, comte & prince de Guife-fur- lieutenant général de-là les Monts , prit Pignerol , & fe- 
Mofelle, comte d'Harcourt , de Monlaur & de Saint- courut une féconde fois Cafal , affîégé par le marquis 
Romaife , marquis de Maubec, &c. &.de Màrie-Ldilife- de Spinola. La cour étoit à Lyon , où le roi fut ma- 
Chrifhint Jeannin de Caftilie^, marquife de Mont jeu. lade : la reine mère & d'autres perfonnes puiffantes 
Cette dame eft morte le 2 août 1740. Les enfans que le décrièrent tellement la conduite du cardinal à fa majefté , 
duc de Richelieu a eu d'elle font y Louis-Antoine- qu'on l'obligea de promettre qu'il fe déferoit de ce mi- 
Sophie , né le 4 février 1736 , appelle duc de Fronfac , niftre ; en effet, on eroyoit que la chofe s'exécutêroit 
& Jeanne-Sophie-EUiabeth-Louife-Armande , née au lorfque la cour feroit de retour à Paris. Le cardinal de- 
mois de février ly 40 y Appelée mademoifelU de Riche- voit aller coucher à Pontoife , pour fe retirer au Ha- 
luu ' ,,-,.,,. vre de Grâce , qu'il avoit choifi pour le lieu de fa 

Leduc de Richelieu porte Iesarmes pleines du Pleffis- retraite : on le confidéroit déjà comme un homme perdu; 

Richelieu , & le marquis de Richelieu qui eft fubftitué fon palais étoit devenu défert , & le roi étoit allé à 

aux biens de la maifon , écartele les armes de Vignerot Verfailles pour éviter les plaintes' de fon adieu. Mais le 

avec celles de Richelieu. * Du Chêne , hifi. de Dreux cardinal ne fe déconcerta point dans une conjon&ure fi 

& de la maifon de. Richelieu. Auberi , hijloire du cardi- délicate. Au lieu de prendre le chemin de fa retraite 

nal de Richelieu. De Thou. Montluc. Dupleix. Le père il alla droit à Verfailles; & connohTant mieux que perfon- 

Anfelme , &c. • 1 ne du monde Tefprit du roi , il renverfa par l'âfcendant 

PLESSIS-RICHELIEU (Armand- Jean du) cardinal, qu'il avoit acquis fur lui , & par la force de {es raifons 
duc de Richelieu & de Fronfac , abbé, général de Clu- ce qu'on penfoit y avoir établi par des moyens beau- 
m , de Cîteaux , de Prémontré , de Mont-majour-lez- coup plus efficaces. Ainfi le cardinal devenu plus puif- 
Arles , de Fleuri , ou S. Benoît - fur - Loire , de faint fant que jamais , pouffa fortement ceux qui Tâvôient 
Médard de Soiffons , de S. Riquier , de Charoux , de voulu perdre ; & cette journée , qu'on nomma layW- 
îa Chaife-Dieu , deSigni , &c. pair & amiral de Fran- née des dupes y prodnHît de très-fâcheux effets. Le car- 
ce , commandeur des ordres -du roi y grand-maître, chef dinal fit conclure la trêve de la Suéde avec là Pologne 
ck furintendam général dé la navigation & commerce au mois de janvier de fan 163 1. Le roi érigea pour lui 
de France , gouverneur & lieutenant général pour le en duché & pairie la terre de Richelieu , au mois 
roi en Bretagne, fecrétaire & miniftre d'état , froifié- d'août fuivant , & le pourvut du gouvernement de Brè- 
me fils de François du Pleffis , feigneur de Richelieu , tagne. Dans la fuite ce miniftre contribua à la réduction 
chevalier des ordres du roi, & grand prévôt de France, & de diverfes places , comme de Nanci , d'Arras de Per- 
de Sufanne de la Porte, naquit à Paris le 5 feptembrè de pignan & de Sedan. Il fit fentîr au duc de Lorraine com- 
l'an 1585, & fut élevé dans les lettrés, où il fit en bien notre alliance étoit préférable à celle de nos ennemis 
peu de temps un très-grand progrès. Son inclination le & il entreprit de renverfer les deffeins ambitieux & la 
portoit aux grandes chofes ; & dès l'âge de 12 ans , grande puiffance de la maifon d'Autriche. Ce fut encore 
îl obtint du pape Paul V difpenfe d'âge pour l'évê- lui qui fufcita les Catalans & les Portugais à fecouer le 
ché de Luçon, dont il fut facré évêquë à Rome par joug de la domination èfpagnole. Enfin, après avoir porté 
le cardinal de Givri , le 17 avril de l'an 1607 ; & étant , fous fon adminiftration la gloire de la France au plus haut 
revenu en France , il s'avança à la cour par tes rite- point , -épuïfé par fes longs travaux , il tomba malade 
nieres honnêtes & engageantes , & par la faveur "de là & mourut en fon palais à Paris le jeudi 4 décembre de 
marquife de Guerchevillê y- première damé d'honneur l'an 1642. Ce miniftre avoit de grandes qualités , quoi- 
de la reine Marie de Médicis , alors régente du royau- que Ces ennemis lui reprochaflent une infinité de défauts. 
me. La reine mère lui fit donner la! chargé dé fon grand Voici l'éloge que le maréchal d'Eftrées a fait dé lui dans 
aumônier ; & peu après elle obtint pour l'ui-la charge les mémoires. qu'il écrivit de fa-régence de Marié de Mé- 
de fecrétaire d état ,■ le dernier jfour dé novembre ï6r6 , dicis. « La charge de fecrétaire d'état de la guerre fut 
avec lettres patentes du roi , qui lui- accordôiéfit la pré- » donnée à M. de Luçort , depuis cardinal de Richelieu 
féancé fur lés autres fecrétaifés d'état. La mort du ma- » que la fortune conduifoit par des chemins peu ordinal 
réchal d'Ancre ayant apporté du changement à lacour y il » res à eéux dé fà-profemon ; car bien que clans.lés def- 
fe retira l'an 1 617 à Avignon , où il s'occupa à cômpo- » nierè fiécles lés évêques euffent beaucoup de part dans 
fer les Principaux points de là foi catholique , &C; » les- affaires*, & particulièrement dans les négociations 
Le roi le rappella à la eour ,- & l'envoya à AngoUïê- » au-dedans & au-dehors du royaume, il étoit pourtant 
itre, où M. le duc d'Efpetriôn avoit conduit la reine. »fahs -exemple d'en voir un dans la charge de fecré» 
H difpofa Tefprit de cette princefté à un accommode- » taire d'état , dont les principales fondions regardoient 
ment , qui fut conclu en r6iô ; & pour récompenfe »les' affaires de la guerre. Cependant, comme c'étoit 
de fes fervices , qui le rendoiertt extrêmement agréa- »un génie' fort élevé , il fut habilement fé ienrir des 
bleau foi , il reçut le chapeau decardinàl du pape Gré- » moyens que les occafions lui dohnoient de monter 
goire XV , le 5 feptembrè dé l'an 16 vx, Enfuite -irié J » au premier rang" , & de parvenir à la grande pûhTance 
nageant adroitement Tefprit du roi , & continuant" de » que Ton avoit eu raifon de prévoir , à caufe de fes 
^e fervir avec affiduité , il rut déclaré par «ê prince en j » grandes qualités, En effet, il rte fut pas long- temps 
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» dans cet emploi , fans être confidéré comme un hom- Richelieu eft la quatrième relation de ce recueil* 

» me rare , d'un mérite extraordinaire , & qui donna 12. Lettre de Monfieur au roi, écrite de Befançon le pre- 

» bientôt de la jaloufie au maréchal d'Ancre. La fuite mier d'avril 163 1 , avec des obfervations , dans le re- 

» a fait connoître qu'on ne s'étoit pas trompé dans ces cueil de du Châtelet. 13. Relation de ce quis'efl pajfè 

»jugemens , 6k qu'ayant entrepris deux chofes qui n'a- pendant le fé/our du roi à Dijon , & depuis qu'il en 

«voient pas été jugées poftîbles par ceux qui l'avoient eft parti jufqu'au 8 avril 1631 , contenant des obfer- 

«précédé dans le minifteTe, il a même furpafTé tou- vations fur la lettre de Monfieur, 163 1 , in-S°. 6k in-4 , 

» tes les efpérances, ayant détruit fi heureufementlafac- 6k dans le recueil de du Châtelet , édition de 1641 , 

» tion huguenote , & attaqué avec tant de hardiefle 6k in-4 . 14. Remonjlrance à Monfieur par un François 

» de fuccés cette orgueilleufe puîuance d'Efpagne , qui de qualité , 163 1 , in-%° , 6k dans le recueil de duChâ- 

» donnoit de la terreur à toute l'Europe , 6k ne laifloit telet , édition in-folio. 15. Relation dufiège & de la red- 

» aucune efpérance de pouvoir donner des bornes à diùon d'Arras , à Paris 1640 , in~S° ; la même tra- 

» fa grandeur. » Ce cardinal fit rebâtir la Sorbone.dont duite en italien, 1640 , in-4 . 16. Europe , comédie 

il étoit provifeur , telle que nous la voyons aujourd'hui, héroïque 6k allégorique , avec un avis du libraire au lec- 

& fut enterré dans l'églife de ce fameux collège , où teur , une clef des perfonnages , ck un prologue de la 

on lui a érigé un beau maufolée , qui eft le chef d'ceu- Paix dtfcendant du ciel , à Paris 1643 > i/z '4° 6k in-i z. 

vre du célèbre Girardon. * Foye^ & vie écrite par Au- Voyez tout ce qu'on dit fur cette pièce , ck fur 3a part 

beri , ck par le P. le Moine ; ck celle qui a été im- que l'on croit que le cardinal de Richelieu y avoit , dans 

priméeà Amfterdam en 1695, .6kc. Pérault , hommes les Eloges de M. l'abbé Joly , cités plus haut , depuis 

illujlres en France , pendant le XVII fiécle. la page 298, jufqu'à la page 308. Ce détail feroit trop 

long ici. 17. Perfection du chrétien , à Paris 1646, //z-4 ; 

CATALOGUE DES OUVRAGES IMPRIMÉS 1661, in-$° ; ck traduit en latin , 1651 , à Paris. 

du cardinal DE RICHELIEU. 18. Journal d'Armand- Jean Du Pleffis , cardinal de 

Richelieu , qu'il a fait durant le grand orage de la cour, 
j. Harangue prononcée en la falle du ip eût Bourbon ^ es années 1630 & 163 1 , tiré des Mémoires qu'il a 
îe 23 février 1615 , à la clôture des états tenus à Paris ; écrits de fa main , avec diverfes autres pièces remar- 
à Paris , Sébaftien Cramoifî , 1615 , i7z-8°. 2. Ordon- quables concernant les affaires arrivées de fon temps , 
nances fynodales ^Armand-Jean Du-Pleffis , évêque 1648 , in-16 ; 6k 1649 j in -%° j 1650 , in-8°, 165 z ; 
de Luçon , depuis cardinal de Richelieu , citées" dans 6k à Troyes 1657, in- iz , 1 vol. à Amfterdam 1664, 
le catalogue de la bibliothèque de M. Colbert, troi- //z-12,2 vol. à Paris 1665 , in-iz, 2 vol. à Lyon, 
fiéme partie, n°. 12806. 3. Les principaux points de la 1666. 19. Difcours au tiers état en 1614, dans h'ajfem- 
foi catholique défendus contre récrit adreffè au roi par blée générale des états tenus à Paris en 1614, page 13 6, 
les quatre minijlres de Charenton , à Poitiers, 16 17 , imprimés en 16 50, à Paris, chez Quinet, «z-4 . 20. Mé- 
in-S°; à Paris, 16 18, in-S 9 ; 6k 1629 , in-4 ; à Rouen moire du cardinal de Richelieu , contenant ce qui s 1 eft 
i630,i/z-8°; 6k à Paris 1642 , in-fol. Rodolphe parlé à la cour pendant fon adminiftration , avec plu- 
Gazilius, do&eur de Sorbonne,a traduit ce livre en latin, fieurs procès criminels, à Goude 1 6 50, in- 1 2. 2 1 . Traite 
à Paris 1623 , i/z-8°. David Bondel a répondu à ce qui contient La méthode la plus facile & la plus ajfurée, 
traité par le fuivant : Modejle déclaration de la Jincérité pour convertir ceux qui fe font fèparès de l'églife , à Pa- 
& vérité des églifes réformées de France , contre les in- ris 165 1 , in-folio : c'eft la première édition ; 6k à Pa- 
veclives deVevêque de Luçon , & autres docteurs catho- ris 1657, in-4 , fck 1663. Voyez dans les Eloges de 
liques Romains , à Sedan , 1 619 , in-%° 4. Extrait d'u- M. L'abbé Joly , l'hiftoire de cet ouvrage , 6k des répon- 
se lettre du même au maréchal d'Ancre , rapporté par (es qui y ont été faites. 22. Lettre du cardinal de Riche- 
Baptifte le Grain dans fa Décade de Louis XIII , livre lieu à Guillaume Hugues , archevêque d'Embrun , du 
dixième, page 411 , fur l'année 1617. 5. Inftruclion du 19 février 1635 ♦ ^ ans ^ es Mémoires de M. Deagean. 
chrétien , à Poitiers 16 21 , in-H°. On compte jufqu'à 23. Confeil du cardinal de Richelieu à Louis XIII pour 
vingt-quatre éditions de cet ouvrage : la dernière, qui eft le bien de fon état : dans les Sentimens illujlres de quel- 
de Lyon 1654, i/z-12 , porte qu'elle a été revue , ques grands hommes d'état , page I ; 6k Harangue du 
corrigée 6k augmentée par fon éminence ; mais il eft fur cardinal de Richelieu , page 35. 24. Teflament politique 
qu'elle eft entièrement femblable à la première. Cette Inf- a" Armand Du-PUJJis s cardinal de Richelieu , pair 6k 
firuction a été traduite en arabe , par le père Jufte de grand amiral de France , premier miniftre du confeil 
Bauvais , Capucin , à Paris , 1 640 , in-4 ; en langa- d'état , fous le régne de Louis XIII , ckc. à Amfterdam 
ge bafque , par Sylvain Poureau , à Paris 1626 ; 6k 1687 , 1688, 1689, I< ^9 1 > 16966k 1708, i/z-12: 
en latin, par Gazilius déjà cité, à Paris 1626 , i/z-8 ç . Jixiéme édition revue , corrigée & augmentée d'obferva- 
6. Lettre de M. le cardinal de Richelieu à M. de Bal- dons hifloriquts , £ Amfterdam 1709 , in-iz ; 6k avec 
%ac , du 4 février 1624 , à la tête du premier volume des des notes de M. l'abbé de Saint-Pierre , à Amfterdam 
Lettres diverfes de Balzac. 7. Lettre du même à M. 1737, in- 11 , 2 volumes. Les fentimens font fort par- 
l'archevêque de Rouen, avec la réponfe de l'archevê- tagés fur le véritable- auteur de cet ouvrage. Voyez ces 
que, à Paris ,1624 in-% 6k in-4 • **• Harangue faite à divers fentimens dans l'ouvrage de M. l'abbé Joly , déjà 
Vaffemblée des états de Bretagne , en 1 626 , dans le Tré- cité, , depuis la page 315, jufqu'à la page 322. Depuis 
for des harangues , à Paris , in-4?. 9- Defenfio Roma- l'impreffion de cet ouvrage , M. de Voltaire a porté aufli 
ni pontifias ; Controverfes du cardinal de Richelieu ; fon jugement fur le Teflament politique , ckc. dans Ces 
c'eft ainfî que s'exprime Jacob dans fa Bibliothecapqn- Apis a un jqurnalifie , imprimés dans le tome premier 
tificia 9 page 168. 10. Lettre du cardinal de Riche- du Mercure de novembre 1744. Il y ôte ce Teflament au 
lieu à la reine^merc du roi , en 163 1 , dans le recueil cardinal de Richelieu. 

de Paul Hay , fieur du Châtelet , intitulé : Recueil de . &>> Les raifons fur lefquelles M. de Voltaire s'ap- 

diverfes pièces , pour fervir à l'hiftoire , &c. à Paris puie, pour cela , ont été réfutées dans une brochure de 

1635 , in-fol, 6k 1635 & ^43 ♦ in~4°. 6k dans le Mer- 31 pages jn-i 2 , imprimée en 1750. Les journaliftes de 

cure françois de 163 1, 11. Relation fidèle de tout Trévoux en rendant compte de cette brochure dans leurs 

ce qui s'efl pafjèen Italie Van 1630 , entre les ar- Mémoires pour le mois de février 1750 , premier volu- 

méesde France, & celles de l'empereur , du roi £Ef me , page 344 6k fuiv. y joignent un détail de plufieurs 

pagne & du duc de Savoye , à Paris , 163 1 , in-S°, faits qui femblent ne plus laiffer lieu de douter que le 

dans le recueil de du Châtelet , 6k dans les Mémoi- Teflament politique , dont il eft ici queftion , ne fois 

res concernant les dernières guerres d'Italie , depuis l'an effectivement l'ouvrage du cardinal de Richelieu. Le 

*6z? jufqu'en 163 z , par divers auteurs ; à Paris , Teflament politique eft précédé d'une fuccinte narration 

,1669 6k 1682, 2 vol, in-iz. L'écrit du cardinal de de toutes les actions du roi, jufqu'à la paix faite en l'an . t . 
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Cet abrégé commence au temps où !é cardinal étôît ' point Ton troupeau , & fe montra plein de zèle &c de 
entré dans le miniftere , après la réconciliation du roi charité pour lui , en uneoccafion fi périlleufe. En 1644 
avec la reine fa mère , & il finit à l'an 1638 > dans il fe trouva à l'élection du pape Innocent X , & en 
tous les exemplaires imprimés ou manufcrits du Tefla- 1645 ^ préfida à l'afTembtée du clergé de France, te- 
ment politique. Le cardinal de Richelieu en avoit corn- nue à Paris. Ilmourut d'hydropifie le 23 mars 1653^ 
pofé la fuite , qui fe trouve corrigée de fa main en pûi- âgé de 71 ans , &fut enterré à Lyon dans l'églife de la 
fieurs endroits , dans un volume des manufcrits de Col- Charité. Voici l'épitaphe qu'il fe fit lui-même : Pau- 
bert intitulé ; Affaires de France. Cette fuite dévelope per natus fùm , paupertatem von, pauper morior , & ■ 
ce qui s'étoit paffé de plus remarquable pendant les an- inter pauperes fepeliri vola. Ce fut à M. l'âbbé de Pont- 
nées 1639 , 1640 & 1641. Le Cardinal étant mort en château qu'il avoua dans fa dernière maladie, qu'il ai- 
1642 , n'eut pas le'temps de le pouffer plus loin. On meroit beaucoup mieuxmourir dom Alfonfê que cardinal 
doit regarder ce morceau comme une véritable décou- de Lyon. L'abbé Michel de Pure a écrit fa vie en la- 
verte , qui ne permet plus de douter que le cardinal de tin, imprimée à Paris chez Vitré , en 1653 , in-iz, 
Richelieu ne foit le véritable auteur du Tejlament poli- * Palatii Fajli cardinales. Mémoires du temps, 
tique qui porte fon nom ; & s'il eut été connu dans le PLESSIS ( Guillaume du ) de Gefté de la Ërunetiere j, 

temps de la difpute que M. de Voltaire a fait naître à ce évêque de Saintes, né en Anjou le 4 novembre 1630 , 
fujet , on auroit pu la terminer fans aucune difeuffion , fut tonfuré dès l'âge de 8 ans. Il étudia dans l'univer- 
en lui montrant feulement les traces de la main du car- fité de Paris , & prit le bonnet dé docteur de la mai- 
dinal , imprimées fur ce précieux manuferit. Cette fonde Navarre , le 27 juillet 16 5 6. L'année fuivanté 
fuite de Xdifuccinte narration a été imprimée dans le Guy Lafnier,fon oncle maternel, lui réfigna Parchidia* 
troifiéme volume de ïhifloire du régne de Louis XIII , coné de Brie dans l'églife de Paris. Hardouin de Pere- 
compofée par le père Griffet , Jéfuite , pour fervir de fixe , alors archevêque de Paris , le fit fon grand-vi- 
Continuation à ÏHifioire de France du père Daniel, caire , & cet office lui fut commué fous M. de Har- 
25. Lettre du cardinal de Richelieu , où l'on voit la lay de Chanvalon. Il fut nommé par fon chapitre pour 
plus fine politique ck le feCret des plus grandes négo- prérider aux conférences fur la réformation du bréviai- 
ciations , 1 695 , in-i 2 , & plufieurs fois réimprimée de- re , & il a compofé une partie dés hymnes que l'on y 
puis , entr'autres , fous ce titre : Lettre du cardinal duc récite encore : la plupart des autres font de M. de Santeul, 
de Richelieu , où fon a joint Us mémoires & inflruBions chanoine régulier de S. Victor. II fut nommé en 1676 
fecrettes de ce minifre pour les ambaffadeurs de France évêqUe de Saintes &fut facré le 30 novembre 1677, 
en diverfes cours , avec quelques relations curieufes fer- & il fit de grands biens à Ton diocèfe. Louis XIV s 
yant £ éclair ciffement auxdites lettres & mémoires ; à après l'avoir choifi pour cet évêché ; dit : » Je viens 
Paris 1 696 , i/z-i 2 , 2 vol. 26. Lettre du même cardinal » de donner un évêché à un homme que je n'ai jamais 
au père Jofeph , dans la vie de ce dernier , par Pabbé » vu ; mais je n'en parle à perfonne , qui ne m'en dife 
Richard, à Paris 1702 & 1704. 27. Epijiola cardina- >t du bien, » Et lorfque le nouveau prélat alla remer- 
lis Richelû ad Barltzum, du 25 janvier 1642, dans les cier le roi, ce prince lui dit : » Quand je n'aurois pas 
Clarorum virorum epijlolce, publiées par Colomiès , à «donné cet évêché à votre mérite , je l'aurois accordé 
Londres 1687 > «z-12 ; & dans les œuvres de Colo- » à votre perfonne, après vous avoir vu. » Le nouvel éve- 
miès, édition de Hambourg 1709 , i/z-4 . 28. Autres que , ayant trouvé fon diocèfe rempli d'hérétiques , s'ap- 
Lettres du même , dans les ambaflades & négociations pliqua à les infifuire , demanda à Dieu leur converfion, £c 
de M. le comte d'Eftrades ; à Amfrerdam 1718,2 volu- fit venir des miflionaires zélés pour l'aider dans cette ceu- 
inesi/z-12. 29. Hijloire de la mère ,& du fils ; c'eft-à- vre. Il les vifitoit lui-même fréquemment, les fecouroit de 
dire , de Marie de Médicis , femme du grand Henri , & livres & d'argent, entroit avec eux en conférencé,but^e les 
tnere de Louis XIII , roi de France & de Navarre ; con- conférences publiques qu'il fàifoir pour le même fujet ; il 
tenant l'état des affaires politiques & eccléfiaftiques , ar- écoutoit leurs doutes ,-& y répondoit avec force & avec 
frivées en France b depuis & compris l'an 1600 jufqu'à la douceur. Son zèle ne fut pas mutile ; & lors de la ré- 
fin de 16 19. Cet ouvrage a paru fous le nom de Meze- vocation de l'édit de Nantes , il avoit eu là confola- 
rai,à Amfterdam 173 1 , 2 volumes in-11. * Voye^ tion de voir que beaucoup s'étoient déjà réunis àl'é- 
l'article des Eloges de M. l'abbé Joly , d'où ceci eftpref- glife. Dès que cet édit parut , il pria le comte de Jamaë- 
que tout tiré : on y trouve fur la plupart des ouvrages d'affembler la nobleffe à l'évêch'é, où il parla avec tant 
mentionés , les preuves ou les conjectures qui afTurent de force & d'onction , que de foixante qui étoient des 
«chacun de ces ouvrages au cardinal de Richelieu : on y principaux gentilshommes , trente-cinq fe réunirent fur 
donne enfuite une lifte des ouvrages manufcrits attribués le champ , & les autres ne tardèrent pas long-temps à 
au même cardinal. fe rendre. Il fit enfuite affembler les bourgeois avec le 

PLESSIS-RICtfELIEU ( Alfonfe-Louis du) fils de même fuccès. Ce fut la même chofe à S. Jeân-d'An- 
FrançOIS du Pleffis-Richelieu , & frère du cardinal de gely. Ce prélat a établi plufieurs communautés , une 
même nom. Ilétoit doyen de S, Martin de Tours, lorf- de nouvelles Catholiques à S. Pons , & une d'Hofpita- 
qu'il fut nommé à l'évêché de Luçpn par le roi Henri lieres ; & un Hôpital général à Saintes. Choifi pour 
IV, à la place de Jacques du Plefîîs, fort oncle; mais avant inflruire la jeune princefle de* Comi pour fa première 
que d'être facré , il céda cet évêché à fon frère cadet communion, il lui infpira un grand mépris du monde 
écfe fit Chartreux. Il prit alors le nom d'Alfonfe- Louis ; & de la beauté corporelle , '&' .une grande eftiMé 
ïl fit profeffion à la grande Chartreufe en 1606 b & y pour l'innocence & la pureté dés mœurs. Sa modeftie. 
vécut plus de vingt ans , fans montrer de defir de ren- éclatoit fur fon vifage. Il répondit un jour à une per» 
trer dans le fiécle. Mais lorfque fon frère fut en crédit fonne qui louoit l'antiquité de fa nobleffe : Quce. militas 
à la cour de France , il accepta l'archevêché d'Aix , ' infanguine meo , dum defeindero in cdrruptionem .Eti 
auquel celui-ci le fît nommer ( c'étoit en 1626 ) & en 1700 il reçut Philippe V , roi d^'Efpagne , avec les princes 
1628 il pafla à celui de Lyon. En 1629 le pape Ur- fes frères ; & deux ans après s'étarit mis en chemin pour 
bain VIII le nomma cardinab-prêtre , quoique félon l'or- aller à l'àfTëmblëe provinciale de Bourdeaux, la' fièvre 
donnance de Sixte V, deux frères ne dufTent jamais por- le fit revenir' à' Saintes , où il mourut le 2 mai ijozî 
ter la pourpre en même temps. En 163'i il fut grand Lorfqu'on lui apporta l'extrême-oriction , il fit un dif- 
aumônier de France , chevalier de l'ordre du S. Efprit ; cours très-touchant ; & depuis ce moment jufqu^à {3 
& obtint plufieurs abbayes fort riches. En 1635 le roi mort j il ne s'entretiat que du bonheur de l ï éternité' a 
l'envoya à Rome pour des affaires très-importantes; * Mém. du temps; 

Dans ce voyage il obtint le titre de cardinal de la fainte ^f*PLESSÎS (Claude du) étoit' du Perche cVuTu d'une- 
Trinité in monte Pincio. Après fon retour à Lyon en famille reconnue pour noble dans toute cette province. Sont 
11638, la pefle ravageant fon diocèfe 3 il n'abandonna ' ! père vint s'établir à Paris pour y donner plus facilement 
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à fes enfans une éducation qui fût convenable àleûïnàif- tés que les deux partis avoient faites , n'avoîënr. pu diriiî* 
fance. M. Du Pleffis fe diftingua dans fes études, & après nuer leur animofité ; & le nouveau heermeifter eut bê- 
les avoir finies fe fit avocat , te 21 novembre 1649. £* e5 ^ om de toute fa prudence pour les réconcilier. Il s'anoli- 
qu'il eut embrafïe cette profeflion , il n'omit rien de ce quoit à rétablir le bon ordre que les guerres domefti- 
qui étoit néceffaire pour s'y rendre très-capable. Après ques avoient troublé , lorfque Bafile , czar de Mofcovie 
de longs travaux , fon mérite ayant été enfin connu , il fut fit l'an 1498 une invafion dans la Livonie où fes trou' 
choifi fans l'avoir brigué , pour être du confeit de plu- pes brûlèrent & pillèrent tout aux environs près de 
fieurs grandes maifons. M. Colbert , furintendant des Nerva , de Torpat & de Riga. Le grand-maître réfolU- 
finances , voulut auffi fe conduire par fes avis , dans de fe venger de cette infulfe , affembla une petite armée 
les affaires du roi & de l'état ; & Louis XIV le grati- qui n'étoit compofée que de quatre mille chevaux mais 
fia de la penfion que le roi donne ordinairement à la de gens d'élite. Avec ce petit nombre , il entra en Mofr 
perfonne qui eft honorée de cet emploi. Ce fuccès ne covie , & rencontra la plus nombreufe armée des enne-^ 
changea rien aux moeurs de M. Du Pleffis ; il ne fut mis , compofée de 40000 hommes , la plupart cavale^ 
pas moins modefte , lorfqu'il eut l'eftime & la con- rie. Il les attaqua & les mit en déroute le 5 feptembre" 
fiance des grands & du public , que lorfqu'il n'étoit con- Il les pourfuivit trois lieues jufqu'à ce que la nuit l'obligea 
nu que d'un petit nombre de particuliers. Dans ,1e temps de s'arrêter. Plufieurs milliers de Mofcovites furent tues 
où il pouvoit fe croire en droit de recueillir le fruit de leur bagage pris , avec un grand nombre de chevaux ôf 
fes peines & de fes veilles , il communiqua ce qu'il de toutes fortes de munitions. Il avança enfuite dans le 

lUAit irmiip Ho lnmiûfâr liras» fint /la A o/infjit- OlTdmpnf rsTmtû m-\*> J^..«_/* A _ C » _ _/Y" rt • „ 

ut Un autre' 
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lui parut que tous les commentaires qui avoient été faits dont il eut de la peine d'échapet. Les Ruffiens profitais! 
fur la coutume de Paris n'étoient point rédigés avec mé- de l'occaflon , rentrèrent dans la Livonie ravagèrent 
thode ; qu'on y traitait fur la plupart des articles des de la manière du monde la plus inhumaine plufieurs D ro- 
difficultés qui n'y avoient aucun rapport, & qu'il feroit vinces , & tuèrent ou emmenèrent en captivité plus de 
très-utile de rama/Ter & de mettre dans un meilleur quarante mille perfonnes. Dès que PletteruW entre 
ordre les queftions qui y font propofées. Il exécuta ce def- couvre la fanté , il convoqua ks grands du pays & il 
fem , & compofa fon commentaire fur la coutume de mt réfolu de rentrer de nouveau en Mofcovie II amaflk 
Pans , qu'il divifa en 16 traités , pour y donner plus en diligence une petite armée de fept mille chevaux aile- 
d ordre II compofa auffi d autres ouvrages qui furent mans , & de cinq ou fix mille hommes de pied de Cur- 
b eltimés , même du vivant de 1 auteur, qu ils devinrent l an de. Avec ce petit nombre il entra en Ruffie où if 
prefque publics , par le grand.nombre de copies que les apprit de deux prifonniers près de Pleskow c/ue le* 
perfonnes éclairées s emprefferent d'enavoir. Cependant Mofcovites approchoient avec une formidable armée 
M. Du Pleffis ne cefla point de retoucher fes ouvrages, & à qui le czar avoit ordonné d'environner cette petite 
mourut en 1681 , fans les avoir mu i» jour. En 1698 troupe d'AUemans,& de les conduire comme des mou* 
on fit une première édition en un in-fol. de fes traites fur tons à Mofcow. Cet avis donna le temps au erand-imî- 
la coutume de Pans , fur un manuferit communiqué? ar tre de marcher en bon ordre , jufqu'à ce qu'il eût renw 
M. de Bnlhac, confeiller au parlement. MM. Berroycr & contré cette grande armée divifée en douze corps Aorètf 
de Launere , avocats , y joignirent des notes, pour mar- avoir animé fes gens en peu de mots , & fait décWer 
querleschangemens^rvenusdanskjunfprudencede- f es pièces de campagne, aufquelles les Mofcovites étoient 
puis la mort de M Du Pleffis : cette première édition peu accoutumés, iltomba fureux avec une furie extraor- 
eut tant de fuccès,qu elle fut bientôt épuifée. En 1701 on dinaire : on combattit de près & avec beaucoup d'onî 
apprit que M. Du Pleffis avoit retouché fes traités, & que „iâtreté. Le grand-maître fut facilement environné avec 
la copie manufente a laquelle il avoit mis la dernière mam, f a petite troupe par les Ruffiens ; mais il fe fit iour trois 
étoit dans la bibliothèque de M. le procureur général fois à travers , & les contraignit enfin de s'enfuir X 
de a Bnffe. Ce magmrat avoit toujours aimé les favans, dans leur fuite , on en tua un nombre infini. Les vain- 
&leftimefingulierequilavoitfa^edeM.DuPleffispen- que urs fatigués, & les chevaux ne pouvant plus les per- 
dant fa vie, 1 avoit engagé à ramaffer tous les précieux ref- ter,onne pourfuivit pas long-temps les fuvards M=L 
tes des ouvrages d un fi excellenthomme.il offrit à. fa veu- le grand-maître demeura trois jours fur le champ de ba- 
ve le pnx quelle, ugea à propc>s de fixer aune chofequ^^^ taille ,, pour voir fi les Mofcori es auraient le courte L 
devoit point avoir. M. de la Briffe , confeiller au parle- l> attaquer une f econde foi , Ta» fa^^£5k£ 
men fon fils , communiqua genéreufement ces écrits, & n ent de cette grande viftoire , mais ils ne s'accorda 
leur leâure fit connoître que M. Du Pleffis, fans complai- pas f ur k nombre des morts. cZ qui en me r ent "e 
fance pour fes premières idées s'etoit corrigé lui-même mo ins , difent que les Mofcovites y perdirent cuaran te 

ZrïtfZ en f r01t r n *™ff U P-ne de tra^f- mille hommes ,\ que du côté des^fvonleT.fnW 
cri e de fa main tous fes traites fur la coutume de Paris , qu ' un ca p itaine un lieutenant & u „ enf j » d J eut 

& les avoi fait relier en quatre petxts volumes C'eft fur q u atre cens foldats & un chevalier de l'ordre Teutoni! 

SrSrif* î? %1T n ■ Une / €C °" de e / ltIOn i C$ 1 ue - Cette **<>™ emportée au mois d'ocïobre de l'an 
traites de M. Du Pleffis. On .joignit dans le même volu- 1501 , obligea les Mofcovites à faire la paix avec le 
me un recueil de plufieurs de fes confultatious fur des heermeifter: elle fut conclue & jurée pour cinouan e 

^PLTsV^SiN h A rPOlCPTTf -^ Pendant lefquels les Mofcovites n'efirentTucua 

PLETHôS <t f ' r ï Z\ ?r^ SEU S mouvement. Mais après que Plettenberg eut gouverné 

ReSeRG trV G ™ lS 7% ( Ge f geS a * très -?g ement > & & fi« ^tré auffi grand dans la paix 

^rSÏÏ ( t ^ Heer T lJi£r - } % £ft " à " que dans la S uerre ' 1,hëréfie de Luther ^ dans la Livo- 
dtre , gênerai de 1 ordre Teutonique en Livonie , & en- nie des progrès aufquels il ne s'oppofa pas avecafTez de 

fuite grand-maître de cet ordre dans le même pays , fe- fermeté. Albert de Brandebourg , grand P -maTe de l'or! 

roit un des plus célèbres héros , fi le peu .de fermeté dre Teutonique , fut le premie?qui y in^oduifit W 

quil fit voiries dermeres années de fa vie , n'eût dé- fie. Vluû^ di^^^e^ ^^^^. 

^M f wT , b£ r" f '° nS * U ét °/ l 5 U d Une famiIIe ma § ne 5 & Pow ^pêcher la contagion d^eVer^t 

noble de Weflphalie ; & étant entré dans l'ordre Teu- que dans la Lironie , Plettenberg fraka avec Albe en 

tonique ,1 fut fait heermeifter de Livome l'an 1495. Il t^ , & lui payan une fomm/d'argent pWKk 

y avoit alors treize ans que les chevahers brouillés avec de fouveraineté , fe rendit indépendant Uemnereur 

les évêques du pays , y causent de très-grands défor- Charles-Quint z^y^ntc^^d^ir^de 

dres. On en éto It fouvenf venu aux mains ; mais les P er- i prince de l'empire, avec le droit de fëance , & de fut 



frage 
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frage dans les diètes au nouveau grand-maître; qui fit ' à de certaines Conditions , la Pragmatique Sanction; &t 
auffi battre monnoie. Il y avoit lieu d'efpérer que cet ' il, eut l'honneur de figner l'acte d'accefîïon au mois de 
accroiffement d'autorité en lui , feroit utile à la religion ; feptembre de la même année au nom de l'électeur , dans 
cependant plufieurs chevaliers ayant embraffé l'héréfie y la maifon du prince Eugène de Savoye à Vienne. Lé ve- 
ine furent pas réprimés. L'impunité des premiers rendit que d'Ofnabruck , né prince de Hanovre , mourut en 
plus hardis ceux qui voulurent les Cuivre , & le défordre 1718. Comme'en vertu de la paix de Weftphalie l'élec- 
ne fît qu'augmenter de jour en jour , de forte qu'il s'eft tion devoit tomber cette foi? fur un prince catholique , 
trouvé entre les Proteftans , des écrivains qui ont cru Plettenberg eut encore le crédit de faire nommer fon 
que Plettenberg lui-même avoit penché vers l'héréfie. Il prince. Cette élection fe fît le 4 novembre de ladite an- 
eft plus probable que l'audace des fectaires , qui mépri- ' née 1728. Le nouvel élu fit en conféquejice préfent au 
ferent jufqu'aux menaces de Charles-Quint , l'effraya ; comte de fon portrait enrichi de diamans , ÔC d'une très- 
mais on ne peut rien dire de certain là-deffus , fmon que belle tabatière , qui renfermoit une lettre de change de 
le luthéranifme ayant infecté une partie de la Livonie trente mille florins. De retour à Bonn , on introduisit le 
de fon vivant , y prit le defïus après fa mort arrivée l'an comte dans tous les collèges , & en 1-731 il rut nommé 
1535. * Nouvelle defcripùon angloife de la Livonie. premier maître-d'hôtel. Malgré les grandes qualités de 
Henri- Léonard Scharsfleich , Jdfloria Enfiferoram , &c, ce miniftre, qui étoit affable , libéral, d'un accès très- 
PLETTENBERG & WITTEM ( Ferdinand de ) facile , & fort zélé pour la juftïce , la bonne intelligence 
comte du Caint empire romain , baron d'Eis 6c de Sle- qu'il entretenoit avec l'empereur , lui attira quelques re- 
nacken , feigneur de Nordkirchen 6c autres lieux , tréfo- vers. Comme il parloit toujours pour les intérêts de 
rier héréditaire de Pologne , maréchal héréditaire du cette cour ' t 6c qu'il s'efforçoit de détourner l'électeur 
diocèfe de Munfter , directeur des chevaliers defdits de toute alliance avec la France & fes alliés , la cour de 
lieux , deuxième fils de Je AN- Adolphe de Plettenberg, Bavière fit tant , que celle de Cologne le difgracia au 
naquit le 25 juillet 1690 , au château de Nordkirchen , mois de juin 1733 » lorfque le comte venoit de rece- 
dans l'évêché de Munfter. Son père étant mort en 1698, voir l'ordre de la toifon d'or de Vienne. On établit 
il lui fuccéda dans la feigneurie de Nordkirchen , & dans une commifïîon pour examinerfes comptes , & ce qu'il 
fes autres biens , de même que dans la charge hérédi- avoit avancé , afin de lui rembourfer ce qui feroit clair 
Caire de maréchal de l'évêché de Munfter. Après la mort ôc liquide. Le baron de Magis fut , à ce qu'on allure , 
de François Arnaud , évêque de Munfter & de Pader- le principal auteur de cette difgrace de Plettenberg. Il 
born , arrivée en 17 18, Plettenberg engagea les cha- avoit été réfîdent de Cologne à la Haye y ôc Magis 
noines-électeurs à élire en la place du défunt , le prince avoit trouvé le fecret de fe faire eftimer à la cour ; en- 
Phïlippe-Maurice , de la maifon électorale de Bavière , forte qu'il fut mis au nombre des confeillers intimes ^ 
qui étudioit alors à Rome ; & le pape Clément XI ap- ; & eut part aux affaires étrangères. Il étoit fort porté 
puya ce choix par un bref qu'il envoya aux deux chapi- pour les François , de même que la cour de Bavière ; 
très de Munfter ôc de Paderborn. L'élection fe fit en effet & ce fut ce qui le porta à faire difgracier Plettenberg. 
le 14 ôc le 21 mars 17 19 * dans les deux évêchés, mais Celui-ci fut reçu à bras ouverts à la cour de l'empereur* 
le nouvel élu mourut prefque auftitôt Plettenberg fe re- Il fut nommé confeiller intime , & prêta ferment de fi, i 
mua de nouveau pour faire élire Clément- Augufte , frère délité à Vienne le 28 avril 1734. On le chargea de 
du défunt , & il y réuflit. Ces fervices rendus à la cour l'ambaffade à la cour de Suéde ; mais ayant eu des rai- 
de Bavière , ne demeurèrent pas fans reconnoiffance. fons de ne point accepter cette ambaiTade , l'empereur 
Le nouvel évêque le nomma fon premier tréforier, fon le nomma fon plénipotentiaire des cercles du bas Rhin ôc 
confeiller intime , ÔC fon premier miniftre d'état. Il lui de "Weftphalie. Il affifta^en cette qualité à l'aflemblée du 
donna fa confiance , ôc le chargea de fes plus impor- cercle de "Weftphalie , tjui commença à Cologne le 20 
tantes affaires. Il fut fouvent député aux cours électora- octobre 1734 , & cette négociation lui attira la haine de 
les de Munich ÔC de Bonn , où il fe fît beaucoup eftimer. l'éleâeur de Cologne. Le comte de Plettenberg étoic 
Il fut fait grand-croix des chevaliers de Cologne , con- fur le point d'entreprendre une ambaflade à la cour de 
feiller fecret de l'électeur de Bavière & de Cologne , Rome , lorfqu'il mourut à Vienne le 18 mars 1737. 
confeiller intime de l'empire , ôc grand bailli de Pader- * Supplément françois de Bafle. 
born. Le plus grand fervice qu'il rendit à fon prince , fut j PLEUREUSES. Lts Pleureufes étoient des femmes 
la fucceffion à l'électorat de Cologne. Jean-Clément , ' à gage que les anciens plaçoient à la tête des convois 
qui étoit alors électeur , defiroit bien de céder cette fuc- ou enterremens de leurs morts , & qui par des larmes 
ceffion à Clément- Augufte , qui étoit fon coufin ; mais affectées , ÔC par des chants lugubres , tâchoient d'inté- 
fa volonté feule ne fuffifoit pas , pareeque le chapitre reffer le public à la mort de celui que l'on avoit perdu* 
des chanoines étoit en droit de faire choix d'un autre. Cet ufage étoit particulièrement fuivi chez les Romains» 
Plettenberg , fécondé de la cour de Bavière , mit donc Cette troupe de femmes compofoit un chœur de mufi- 
tout en œuvre pour gagner les chanoines en faveur de que , Ôc avoit à la tête une autre femme qui régloit le 
fon prince , ôc il eut le bonheur de réuffir. L'électeur ton fur lequel elles dévoient pleurer. Les noms les plus 
étant mort en 1723 , Clément-Augufte lui fuccéda donc connus dont les Romains fe fervoient pour défigner ces 
dans l'électorat de Cologne , Ôc on lui donna de plus femmes étoient ceux de Lamentatrices , de Prœficœ , ÔC 
l'évêché de Hildesheim ; il en fut nommé prince ôc évê- de Reputatrices. Le premier s'entend facilement. Mais 
que le 8 février 1724 , ce qu'il dut encore au crédit ÔC il y a des difficultés fur les deux autres. Il y en a qui 
aux foins du comte de Plettenberg. En reconnoiffance , ont cru que le terme Prcefictz étoit un abrégé de celui 
celui-ci fuufait premier 'tréCorier , premier miniftre , & de PmfeUœ , ou qu'au moins il fignifioit la même chofe , 
plénipotentiaire de l'évêché de Hildesheim ^emplois dont ÔC que ce terme ne convenoïts qu'aux femmes quipré- 
il commença de s'aquiter au mois de mars 1725. Peu fîdoient aux. chœurs des pleureufes , ôc qui commen- 
de temps après , il fut député à la cour de l'empereur , çoient à pleurer pour donner le ton aux autres. D'au- 
pour y négocier plufieurs affaires importantes, L'Europe très font venir ce mot de celui de Pmjzfcine , terme 
étant alors en mouvement , à caufé de l'alliance entre dont on fe fervoit autrefois, avant que de commencer à 
les cours de Vienne ôc de Hanovre , l'empereur auroit fe louer foi-même , ou à louer les autres : ce qui re- 
fouhaité démettre dans fes intérêts la cour de Cologne; vient à cette expreffiori , dont on fe fert affez commu- 
ôc Plettenberg fut créé , avec toute fa maifon ôc fes def- nément en françois , quand on dit quelque çhofe à fa 
cendans , comte de l'empire romain , afin de le faire louange , Cela fou dit fans vanité : ou , Cela foit dit 
entrer par-là dans fes vues. Plettenberg agit en effet dès fansfiaterie , quand c'eft des louanges d'autrui dont îl 
ce moment félon les defirs de l'empereur; 6c dès 1726 s'agit. Nous lifons dans VAfinaire dePlaute , acte 2 , 
il difpofa la cour de Bavière & l'électeur de Cologne , fcène 4 , que Léonida accule de quelques tours de fou- 
à entrer dans l'alliance avec l'empereur , 6c à garantir , I pleffe , commence à fe juftifier par ce mot Prajifcine, 

Jorne fUI, Partie II. F f f 
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„ „„ . , .. s**.*.*. f •- lieu« de Londres. * Diciionaire anglois. 

Prœûfcine hoc nunt dixintn , nemo etiatn me accufavit nr tmc- r* vr ■ c j j- i> a • / • 

„, -V . . . /, , i j- - r J rLlNE , C. Plinius Secundus , dit 1 Ancien , étoit 

Mémo meo , ncque Athenis eft aller hodu quijquam 3 j. v^„</ Kr • ► j i r r ' i r ^ r / ; c 

_ . ,. ~ 7 J ' ^ > de Vérone, & vivoit dans le 1 Siècle fous Vefpaîien oc 

Cm credi récit *que purent, ; Tjte ^ qui rhonorerenf de kur eftjme ^ & ^ 1W 

Je puis dire fans vanité , que je n ai jamais été ace ufé , ployèrent en diverfes affaires. Il porta les amies avec 

& que perfonne dans Athènes nefl ejlimé plus honnête distinction : il fut aggrégé dans le collège des augures, 

homme que moi. Or comme les Pleureufes affectoient fut envoyé intendant en Efpagne ; ,& malgré le temps 

de donner de grandes louanges au mort , celle qui corn- que lui deroboient fes emplois , il en trouva fuffifam- 

mençok , fe fervoit d'abord du terme de Prœfifcinc , ment pour travailler à un grand nombre d'ouvrages. Le 

d'où elle a été appellée Prafica. Le mot de Reputatri- plus célèbre des fiens , eft fon hiftoire naturelle , qui eft 

ces paroît moins obfcur ; & cependant on lui donne plu- divifée en 37 livres. Nous avons diverfes éditipns de cet 

fleurs Significations , dont quelques-unes parouTent trop ouvrage ; de Rome , en 1470 (k 1473 ; de Parme , en 

tirées, Sopranus prétend que l'on appelloit ainfï ces 1476 & 1480 ; & de Venife , en 1483. On l'a auSfi im- 

Pleureufes , pareeque leurs difeours remettoient à l'ef- pnmé à Lyon en 1 587 , à Francfort en 1608 , à Ley- 

prit des; aSIiftans' les belles actions du défunt. Méno- den en 1669. La meilleure édition eft celle du père Har- 

chius dit que c'eft pareeque ces éloges établiffoient la douin, à Paris en 5 vol. in-4 , en 1685 , qu'il a redon- 

réputation du mort , ou faifoient connoîtrefur quoi celle née en 3 vol. in-folio , l'an 1713 , avec beaucoup d'ad- 

qu'il avoit eue étoit fondée. D'autres prétendent que ce ditions , & un grand nombre d'idées bizares & con- 

nom de Reputatrix a été donné à ces Pleureulés , parce- traires à la vérité dont fes notes font remplies. Saumaife 

qu'en faifant le détail des actions du défunt , il Semble avant lui avoit corrigé & expliqué une infinité d'endroits 

qu'elles les couchoient , pour ainfi dire , en ligne de de Pline $ dans fes remarques fur Solin. Pline avoit auflï 

Compte , comme Si elles en avoient eu pardevers elles compofé une hiftoire de Néron , la vie de Pomponius 

un état bien fupputé , & calculé au juSte. On a donné ; Secundus , i'hiftoire des guerres d'Allemagne en 20 li- 

une quatrième explication de ce terme qui paroît plus livres , & d'autres pièces qui ne font point venues juf- 

naturelle ; c'eSt de dire que ces femmes ont été appeilées qu'à nous. L'embrafement du mont Véfuve fut fatal à 

Keputatrices , parcequ'elles tenoient lieu , en quelque ce grand homme , en l'an de J. C. 79. Il fut fî 

forte, par leur contenance, leurs geftes , &£ leurs pleurs, violent , qu'ayant ruiné des villes entières , & une très- 

de tout ce que les parens ou les plus proches du mort grande étendue de pays , les cendres en volèrent jufque 

auroient du faire , comme étant les véritables pei (bnna- dans l'Afrique , la Syrie & l'Egypte. Pline , qui vivoit 

ges du deuil, ad quos luclus pertinet , dit Efope dansia alors , voulut voir cette merveille terrible ; mais il fut 

fable du Riche. Peut-être même que ce mot Reputatrix fufFoqué dans les flammes , & fut puni de fa curieufe té- 

lî'eft qu'une abréviation de celui de Reprœf entât rix , que mérité. Nous avons fa vie à la tête de Ces ouvrages. 

quelques copiftes auront trouvé trop long , qu'ils auront * Pline le jeune , liv. 6, epifî. 16. Tacite, in annal. S. Jé- 

abrégé eux-mêmes , & qui par la fuite des temps aura rôme , inchron. Onuph. comment, in fajl. Voulus , de 

été pris pour un terme véritablement ufité. On lait que hifi. lat. I. 1 , c. 29, Budée. Turnebe. Lipfe , &c. in 

ces changemens caufés par les abréviations des copiftes Plia. 

fie font point fans exemple. En admettant cette fuppofî- PLINE (C. C&ci\\\is)'Plinius Secundus , ditlejeune, 

tion , il faudra dire que ces Pleureufes ont été appeilées étoit de Côme, & fils d'une fœur de Pline, de Vérone * 

Reprafentatrices , parcequ'elles étoient réputées agir au qui t'adopta pour fils. II avoit été difciple de Quintilien v 

nom de ceux qui auroient du paroître fur la Cçène. C'é- & floriiToit vers l'an 106 de J. C. du temps de Tra^ 

toient des actrices gagées pour fuppléer à ce que certai- jan , qui l'éleva jufqu'aux premières charges. Ce fut 

nés circonftances empêchoient qu'on ne biffât faire aux pendant fon confulat qu'il prononça 1 dans le fénat le 

parens du défunt. On appelloit encore ces femmes Pfal- panégyrique de Trajàn , que nous regardons comme un 

tria , chanteufes , à caufe de leur fonction , dont nous chef-d'œuvre. Ses lettres pleines d'efprit & de politeffe, 

avons parlé. Quand on alloit brûler un corps , ces Pieu- ont été raffemblées en 10 livres , &£ traduites en notre 

reufes dans la pompe funèbre étoient placées les pre- langue par M. de Saei , de l'académie françoife. Nous 

mieres , ayant leur conductrice à leur tête : elles fe ran- voyons dans une de Ces lettres , qu'étant gouverneur de 

geoient enfuite autour du bûcher , & elles ne cefToient Bithynie ,il avoit eu honte de faire mourir les chrétiens., 

de pouffer des cris & de verfer des larmes jufqu'à ce En effet , il écrit à Trajan , qu'après une exacte recher- 

que le corps eût été confurné par le feu , & que les cen- che , il avoit trouvé que ceux qui portoient ce nom ,. 

ie. 

leur conduite ; , qu'ils faifoient profeffion 

il cjl permis de s'en aller. L'habit des Pleureufes étoit d'une grande charité ; qu'ils abhorroient le larcin & la 

conforme à leurs fonctions. C'étoit une robe noire de fraude , &c que leur crime n'étoit qu'une étrange opiniâ- 

l'efpece de celles que les Romains appelloient pulla. treté dans Içur fuperftition. Trajan lui fit une réponfe 

On appelloit les vers qu'elles chantoient ou réckoient , injufte , comme Tertullien l'a remarqué dans fon apolo- 

Nœniœ. Et comme l'on donnoit Souvent des louanges gétique. On attribue à Pline des vies des hommes il- 

outrées aux plus petites chofes , l'on appella dans la luftres , qui font affurément d'Aurelius Victor. Les let- 

fuite Nanitp des bagatelles , des puérilités , &c. Les très du jeune Pline , font un long tiffu d'excellens pré- 

Çrecs ont eu de ces Pleureufes avant les Romains. Eu- ceptes pour fe conduire fagement dans les bonnes étu- 

ripide en fait mention dans fes Phénices. * Antiq. grec, des ; mais il y a dans ces lettres un air de vanité qu'on 

& rom. Cuperi obfervat. Plaut. ad uf. Delph. not, Ar- ne doit pas approuver. L'amour de la gloire & de l'im- 

thimbaud , pièces fugit, t. II , part. z. Differt, fur les mortalité que donne le Parnaffe , étoit tout fon but» 

pleur, de f antiq. Merc. de Fr. avril 1730. ConjeU.fur , Jean-Marie Catané , qui a écrit la vie du jeune Pline , 

les noms donnés aux pleureufes , &c. a dit de lui à ce fujet , Gloria appetitus & immortalisa* 

PLIMOUTH , ville d'Angleterre , dans le comté de tls fumpius aucupator. * Eufebe , in chron. hifi. VoSfius, 

Pévon , a deux ports fur la mer Britannique , qui la /. 1 , de hifi. lat. Gefner , in hibl. &c. 

rendent extrêmement marchande. La nouvelle Pli- Quelques auteurs chrétiens ont cru que Pline le jeun* 

MOUTH eft une colonie de l'Amérique feptentrionale ? embrafla le chriftianifme. Pour autorifer cette opinion , 

en la nouvelle Angleterre. on allègue le Sentiment de Flavius Rufus Dexter, qui 

.' PLIMPTON , bourg d'Angleterre , qui donne le vivoit du temps de S. Jérôme, & qui dit que Tite , dif- 

nom à une contrée du comté de Dévon , qui efl au ciple de S. Paul , à fon retour de Bithynie , & du Pont, 

ïud-oueft. Il eft éloigné d/environ quatre milles anglois convertit à la foi Pline le Jeune , dans l'ifle de Crète s 

dePlimouth^en tirant vers le nord-eft, §ç à cent huit où ilfaifoit bâtir ua temple à Jupiter, par lecomman» 




1 L I P L O 411 

dément de Trajan. On ajoute même que Pline fut mar- trefois très-peuplée. On y trouvoit auffi quantité de mi- 
tyrifé à Côme en Italie. François Bivarius , moine de nés d'or ôc de plomb , ce qui fît donner le nom dePlom- 
Cîteaux, s'attache fort à faire valoir le fentiment de biers aux habitans. Le fommet de ce mont, connu fous 
cet hiftorien. Pierre de Natalibus , dans le Livre 7 du , le nom de Serra Deflrella , eft: toujours couvert de nei- 
catalogue des Saints , conformément aux acles de Zé- ' ges. On voit dans une de (es vallées deux gouffres , dont 
nas , difciple de S. Paul , duquel il eft fait mention dans : on prétend que l'on n'a jamais pu trouver le fond. Leur 
l'épître à Tite , raconte que Tite arriva en Candie, où eau eft croupiflante , 6c ne porte rien qui vive. On y 
préchant la foi fans beaucoup de fuccès , il ébranla néan- . trouve quelquefois des débris de vauTeaux , ce qui donne 
moins ces cœurs endurcis , par un miracle qu'il fit. Il fe lieu de croire qu'ils communiquent avec la mer. Cette 
mit en prières , 6c après fon oraifon , renverfa l'idole de montagne nourit quantité d'arbres fruitiers , 6c fes val- 
Diane , qu'il réduifit en poufliere. Comme c'étolt la lées fontarrofées par des fontaines. dont les eaux font 
divinité qu'on adoroit avec plus de fuperftition dans excellentes. Les pâturages y font bons & en abondance. 
l'ifle , ce prodige changea , dit-on , les cœurs des infu- Les Pezures ou Plombiers qui en étoient les maîtres , 
laires , parmi lefquels il y en eut 500 qui fe converti- l'étoient auffi de la contrée de Covîlham. Ils avoienf. 
rent fur l'heure. Dans le même temps Tite paflant de- pour bornes le Mondego au nord , le Coa à l'orient , le 
vant les temples que Pline faifoit bâtir , y donna fa Zezaro au midi , & les Bélitains à l'occident. Ceux-ci 
malédiftion , & renverfa tous les travaux qui étoient s'étendoient depuis le mont Herminius jufqu'au bord 
déjà bien avancés. Ce miracle fut caufe de la conver- ' oriental du Mondégo , qui prend fa fourçe dans ce mont, 
fion de Pline , 6c de celle d'un fils qu'il avoit. Voila ce Se jette dans l'Océan fes eaux fous Buarcos. * Voye^ les 
que rapporte Pierre de Natalibus , évêque de Jefolo. hiftoriens anciens de Portugal ; ôc parmi les modernes , 
On rapporte unetroifiéme preuve pour établir cette pré- l'hiftoire de ce royaume par M. le Quien de la Neuf- 
tendue converfion , & on la tire du martyrologe ro- ville ; & celle par M. de la Clede , fecrétaire de M. de 
main du 7 août , où l'on fait mémoire des faints mar- Cogni , tome I. 

tyrs Carpophore , Flavius Rufus Dexter , Exaute , Caf- PLOT! N , philofophe Platonicien ; natif de Lyco- 
fius , Severin , Second 6c Licine. On prétend que ce polis , ville d'Egypte , vivoitdans le III fiecle , étudia 
Second étoit Pline , pareequ'il s'appelloit Secundus , ck pendant douze ans fous Ammonius , philofophe chré- 
qu'outre cela il étoit natif de Côme. Les lettres avanta- tien , ck depuis vint à Rome fous le régne de Pempe- 
geufes que Pline écrivit à Trajan en faveur des chré- reur Philippe, en 245. II eut entre fes écoliers des chré- 
tiens , favorifent encore , à ce qu'on prétend , cette ; tiens auffi bien que des idolâtres , 6c ne témoigna pas 
opinion , aufu-bien que l'honneur qu'il eut d'être pro- être éloigné de la religion des premiers. Ce philofophe 
che parent d'Antonia Maximilla , femme d'Agée , pro- forma le deffein bizare de bâtir une ville , qu'il vouloit 
conful de Patras dans l'Achaïe , qui étoit de la même ; appeller la ville de Platon , où il prétendoit faire vivre 
ville de Côme , & qui fut enfin martyrifée à Nicomé- fes habitans félon la forme de la république imaginée 
die. Toutes ces raifons n'empêchent pas qu'on ne doute par ce philofophe. L'empereur Gallien goûta cette pen- 
abfolument de la vérité de cette converfion , pareeque fée , 6c auroit contribué à l'exécution de ce projet , fi 
ni l'autorité de Flavius , ni celle des actes de Tite rap- fes plus fidèles confeillers ne lui euftent repréfenté que 
portés par Pierre de Natalibus , ne font pas d'affez grand cette entreprife étoit aufîi ridicule qu'xmpofîible. Plotin 
poids pour établir un fait de cette nature, dont les plus compofa un ouvrage de 54 livres divifés en ennéades 
anciens auteurs n'ont point parlé. * Franc. Bivarius. 6c écrivit contre les Gnoftiques , fi l'on en croit Por- 

PLISTANUS , philofophe Grec , natif d'Elée , fuc- phyre. Marcile Ficin a traduit en latin fes œuvres , 6c a 

céda dans l'adminiftration de l'école de Phedon , &C en fait des fommaires 6c des analyfes fur chacun des livres 

laiffa le foin à Menedème. * Diogène Laërce , in Ph&d. de Plotin , qui eut Amélius pour difciple , Se qui mourut 

Ub. 2. l'an de Jefus-Chrift 270 , âgé de 66 ans. Julius Firmicus 

PLISTARQUE , frère de Léonidas , de la famille rapporte des chofes furprenantes de fa mort. Porphyre 
des Euryfthenides , fuccéda à Léonidas la première an- conte qu'après fa mort , un dragon qui étoit fous le lit 
née de la LXXV olympiade , 480 ans avant J. C. Il entra dans la muraille de fa chambre 6c difparut. C'eft 
eut pour fucceffeur Plistonax , fils de Cléombrote , peut-être ce qui a donné fujet de croire que Plotin avoit 
la troineme année de la même olympiade , qui régna 68 un démon familier , qu'il confultoit en toutes chofes. Il 
ans , & biffa fon fils Pausanias pour fucceffeur. * Hé- étoit en une fi haute réputation de vertu , qu'on lui drefTa 
rodote,/. 9. Du Pin,bibliothéque univerf elle des kijloriens des autels comme à un dieu. * Porphyre , en fa vie. lu- 
profanes, lius Firmicus, /. I, ajîron. c. 3 , q. 8. Marcile Ficin , in. 

PLOAGUE ou PUAGORE , en latin Plubium , comment. Plot. &c. Bayle , ditlion, critique. 
Pluvium , bourg de l'ifle de Sardaigne. C'étoit autrefois PLOTINE , Ploàna Pompeia , femme de l'empe- 

une ville épifcopale , dont l'évêché a été uni à l'arche- reur T^jan , fut illuftre par fa modeftie 6c par fa 

vêché de Saffari ,& il n'eft éloigné de cette ville que de bonté", èk commença par protefter au peuple en en- 

trois lieues , du* côté du levant. * Mati , diction. trant la première fois dans le palais impérial, qu'elle y 

PLOCZKO ou PLOSCO , Plaucum , pàlatinat de entrait telle qu'elle fouhaitoit d'en fortir.Elle fe conduifit 

Pologne , tire fon nom de celui d'une vUle confidéra- avec tant de fagefTe 6c de prudence pendant fon règne 

ble , fituée fur la Viftule , avec forterefle. Elle a évêché qu'elle contenta également les feigneurs 6c le peuple. 

fufFragant de Gnefne. Elle refufà le nom à'AuguJie pendant tout le temps que 

PLOEN , qu'on prononce Plun, petite ville avec un Trajan ne voulut point accepter celui de père de lapa- 

magnifique château. Elle eft dans la Wagrie , province trie. C'eft à l'amour qu'elle avoit pour le peuple , que 

du duché de Holftein , fur un petit terrein qui eft entre l'on doit attribuer la diminution des impôts 6k des taxes 

deux lacs, à ck<q lieues de Kiel, vers le midi. Cette ville dont les provinces étoient fùréhargées. Elle accompa- 

appartenoit aui.duc de Holftein-PIoën , qui étoit delà gnoitTrajan,lorfque cet. empereur mourufràSelinuntel'an 

inaifon de Damemarck, 6c qui fut maréchal général des 1 17. Elle porta à Rome les cendres de fon époux-, 

armées des Provinces-Umes-aprèsle prince de Waldec. 6c contribua à l'adoption d ? Adrien , à qui elle aida à 

Voye^ HOLSTEIN. * Mari , diction. parvenir à l'empire. On ignore, le, temps , le lieu 6c les 

PLOMBIERS' ou PEZURES , peuple greffier 6c circonftancesdefamort, que M. de Tillemont mer à Pan 

obfcur, dont il eft fait mention dans l'infcription du Pont 129 ,. 6c d'autres à l'année 122 ; il n'y a 'rien de cer- 

d'AIcantara , fous le nom dé P.&7jtres feulement^ habi- tain pour l'opinion des uns ek des autres. Adrien en 

toient autrefois le mont Herminius , au pied duquel on ayant appris la nouvelle , en parut extrêmement affli- 

voit encore les ruines de Meidobriga.,Om trouseibreette gé ; en porta le deuil pendant neuf jours , 6c compofa des 

montagne plufieurs débris de tours , de ponœs'^ d'aque- hymnes à fa louange. Il lui fit bâtir un tempk à Nîmes , 

ducs ? qui prouvent incontestablement qu'elle, a. été au- dont on voit encore les reftes ; mais ..cuv ignore fi c« 

Tome VUU Partie II, Y fi ij 
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fut du vivant ou après la mort de cette impératrice , 
qu'il mit au rang des déefles. * Xiphilin , ck Spar- 
tien , in Trajano. Angeloni , hljl. Augujl. Bayle , 
diciion. cru. 

PLOTIUS ( Lucius ) Gaulois , fut le premier qui 
enfeigna la rhétorique à Rome en latin , qui étoit la lan- 
gue romaine , ce qui lui attira un grand nombre 
de difciples. Cicéron , qui étoit fort jeune en ce temps- 
là , dit qu'il s'étoit fenti porté à l'aller entendre com- 
me les autres , mais qu'il en crut les plus favans de 
ion temps , qui jugèrent que les lettres grecques étoient 
plus propres pour ï'inftruftion ôk pour les exercices de 
î'efprit. * Suétone , de claris rhetor. Cicero , ad 
M. Th. Dom. Rivet , hifloire littéraire de la France , 
tome I. 

Il y a eu parmi les Romains plufieurs autres hommes 
ïlluftres de ce nom, comme Marcus PLOTIUS , capi- 
taine de l'armée de Céfar , qui fut blefle par les foldats 
de Pompée fur le fleuve d'Aps. * Ccefar, /. 3 de bel. 
civili. PLOTIUS Tucca , hiftorien qui vivoit du temps 
d'Horace. * Horat. /. l^fat. 5 ; ck Cornutus , interprète 
de Perfe. Plotius Griphus, mis au nombre des fé- 
nateurs par Vefpafien , ck fait enfuite préteur. * Ta- 
cite , hijt. L 4. PloTïUS Firmus , qui de fimple capi- 
taine fut fait préfet du prétoire après la mort de Gaiba. 
* Tacite , h'îft. L 1. 

PLUMIER. ( Charles ) religieux Minime , habile 
botanifte , né à Marfeille dans le XVII fiécle , entra 
jeune dans l'ordre de S. François de Paule. Après fes 
premières études , fes fupérieurs qui lui trouvèrent du 
goût pour les mathématiques, l'envoyèrent à Touloufe , 
quoique ce fût une province féparée de la fienne , 
pour les apprendre fous le célèbre père Maignan , qui 
connoifiant du génie dans cet élevé , s'appliqua à l'inf- 
truire , & lui montra encore fart de faire des lu- 
nettes , des miroirs ardens , des microfeopes , ck au- 
tres ouvrages ourieux , dans lefquels ce maître excel- 
loit. Il' lui infpira aufïi l'amour de la géométrie ; mais 
s'y étant trop appliqué , 6k fur-tout à la leclure d'Eu- 
clide , il en penfa perdre Fefprit. Il étoit alors à Rome 
où il avoit été envoyé après fes études ; 6k il lui fa- 
lut fon air natal pour le remettre. On le fit donc re- 
noncer à' cette étude forcée , & il fe porta du côté- de 
la botanique , à laquelle fon naturel le portoit. Etant 
retourné à Rome , il y tomba entre les mains d'un 
Italien , des plus fameux dans ce genre de feience , 
qui fe fit- un plaifir de cultiver fon inclination , ck 
qui lui fit part de toutes fes lumières. Le père Plu- 
mier revenu en Provence , demanda quelque couvent 
champêtre , où il pût avoir la commodité de faire 
dans les champs des découvertes fur les {impies , & on le 
mit au couvent de Bonnes , lieu maritime près d'Hyeres 
au diocèfe de Toulon. Pendant qu'il y travailtoit , l'in- 
tendant de Provence eut ordre du roi de chercher 
quelque habile botanifte qui voulût aller en Améri- 
que -, pour en rapporter en France les plantes', dont 
on pouroit tirer plus d'utilité pour la médecine. Le 
père Plumier fut l'homme' qu'il cherchoit : il partit ' 
donc de Provence pour les Anrilles ; 6k en trois voya- 
ges différens qu'il y fit , il s'arrêta plus volontiers à 
l'iile de -S. Domingue. Le roi l'honora d'abord d'une 
penfion , qui fut augmentée à proportion de fes fer- 
vices. Après fes trois cou r fes , il fut affilié à la" pro- 
vince de France ,& Paris devint fon féjour. Ici on le 
vit travailler à la botanique • avec une application ex- 
traordinaire , qui ne put être* interrompue que parle 
foin de faire imprimer aû-xJ dépens du roi, un Volume 
admirable des plantes^ que Von découvre aux ijles de 
V Amérique,, 6k par uiî voyage à Lyon , pour y faire 
mettre fouslaprefïe un autre excellent ouvrage, ..enri- 
chi de figures très-recherchées , intitulé L'art de tour- 
ner ; art qu'il avoit appris , ainfi qu'il le dit dans fa 
préface., de fon maître le père Maignan. Son extrême 
habileré pour le. defïin. & pour 'la gravure , lui avoit 
été . d'un' ^rand iecciurs 'pour embellir ces > deux 
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• volumes. ïl donna aufïi en 1705 un traité des. fou- 
gères de l'Amérique , en latin & en françois. Enfin M. 
Fagon , premier médecin du roi , engagea le père Plu- 
mier à un quatrième voyage d'Amérique , pour y exa- 
miner foigneufement l'arbre qui produit le Quinquina, 
afin de découvrir , s'il eft poffible , d'où vient que 
le quinquina qu'on apporte préfentement en Europe , 
a moins de vertu que celui que l'on y apportoit dans 
les commencemens qu'on le connut. Ce favant Minime 
fe mit courageufeme-nt en route ; mais la mort l'ar- 
rêta fur le point d'entrer dans la carrière , au port de 
fainte Marie proche de Cadix , dans un couvent de 

fon ordre le 1706. On trouva dans fon cabinet de 

Paris plufieurs ouvrages écrits de fa main , tant "en fran- 
çois qu'en latin pour faire 1 2 volumes. Son defïein étoit 
de les diftribuer en trois parties , qu'il auroit intitulées , 
Cœluni , Solutn , & Solum Americanum ; & il y auroit 
traité de tous les oifeaux , de tous les poiflons ck de 
tous les fimples particuliers de l'Amérique. L'on y fit 
encore la découverte d'une infinité de deffins de cette 
nature , dont il avoit déjà gravé lui-même une bonne 
partie. M. Fagon , par ordre du roi , nomma quelques 
perfonnes de l'académie des fciences , pour examiner 
tous ces manuferits du père Plumier , ck ils en choisirent 
de quoi remplir fix volumes pour être imprimés. Le père 
Jean Saguens , To'uloufinn , fon condifciple , honora fa 
mémoire d'un petit poëme grec , qui fut très-gouté. 
* Mémoires du temps. 

PLUNKET ( Olivier ) archevêque d'Armach & 
primat d'Irlande , fa patrie , étoit iflu d'une noble fa- 
mille. Il fortit jeune de fon pays, ck alla à Rome, où 
il fut élevé dans le collège des Hibernois , que le car- 
dinal Ludovifio y venoit de fonder. Là il prit le bonnet 
de docleur , & fut nommé pour enfeigner la théologie 
dans le collège de la Propagande; ce qu'il fit pendant 
douze années. Le pape Clément XI le tira de cet em- 
ploi , pour le faire archevêque d'Armach , îk primat 
d'Irlande. Ce nouveau prélat pafïa auffitôt où les fonc- 
tions de fon miniftere l'appelloient , ck il s'y donna tout 
entier, tant pour préferver fon troupeau du venin de 
l'erreur , que pour en rappeller plufieurs au giron de 
Féglife. Ses travaux apoftoliques lui attirèrent l'inimitié 
des hérétiques , qui l'aceuferent de trop de commerce 
avec la cour de Rome , ck de îiaifons fufpe&es avec 
celle de France. Il fut donc arrêté le 6 décembre 1679 » 
6k renfermé dans la tour de Dublin , d'où on le traduifit 
à Londres fur la fin d'oclobre 1680. Il y foufïrit pen- 
dant fept mois une prifon des plus rudes, après laquelle 
on l'examina; ck fans lui donner le temps de fe défendre , 
ni de faire venir d'Irlande des preuves ck des témoins irré- 
prochables de fon innocence, ck fans avoir égard aux fol- 
licitatioris que l'ambafTadeur de France fit eu là faveur, 
on le condamna à être pendu , ck fon corps mis en 
quatre quartiers, pour avoir,difoit-on, voulu faire foulever 
les catholiques d'Irlande contre l'autorité du roi. Il re- 
çut fon arrêt avec une fermeté. digne des premiers fié- 
cles : les huit jours qui lui relièrent jufqu'à celui de fa 
mort y furent par lui employés à fe préparer tranquille- 
ment au : martyre : les. lettres qu'il écrivij pendant ce 
temps à quelques-uns de fes amis, en font une preuve. 
Enfin il fut exécuté le 10 juillet 168 1 , âgé de plus\ de 
65 ans, ayant fait en plâce;publique un :difcours apo- 
logétique, où il protefta fur. fa damnation éternelle , de 
fon innocence, fur tous les. faits qu'on lui- imputoit , ck 
qu'il détailla. Il marqua même hautement qu'un de fes 
juges lui avoit offert de -lui faire conferver la vie , s'il 
vouloifr'accufer. fes complices de la prétendue confpira- 
tion , dont il juroit fur fonifalut n'avoir jamais eu la 
moindre-connoifTançe ; 6k il finit par une prière pour fes 
ennemis,^ pour fes juges <, pour le roi, '6k pour toute la 
famille; royale. Sa majefté britannique eut de la douleur 
de llairnxirti'de ce grand homme,, à laquelle il avoit été 
forcé. db'Xonfentir,.ck permit 'qu'on lui donnât unefé- 
pulture honorable ;. ce qui -fut exécuté. L'irtnocence de 
ce veriueiui prélat futréûonnue après fa mort ; plufieurs 
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de ceux qui avoîent dépofé contre lui , parmi lefquels 
il y avoit des eccléiîaftiques ÔC des moines apoftats , 
ayant été convaincus de parjure, &C quelques-uns exé- 
cutés pour divers crimes. * Arsdekin, th&ol. tripartita. 
Mém. hiftor, 

PLURS t gros bourg dans le pays des Grifons , pro- 
che de Chiavenne , fur les confins de la Valteline , fut 
accablé en 1618 , par la chute d'une montagne voifine , 
& enfévelit^ tous fes habitans fous fes ruines. Il y a 
maintenant un petit lac que les eaux de la rivière de 
Néra y formèrent entre les terres de cette montagne 
renverfée. On'faifoit dans ce bourg des marmites de 
pierres creufées , qui étoient fort eftimées en Italie , 
parcequ'elles rejettoient le poifon qu'on y mettoit.*Dan. 
Hère mit. HeLv. defcript. 

PLUTARQUE, Plutarchus, philofophe , hiftorien 
& orateur , natif de Chéronée , ville de Béotie. Nous 
ignorons le nom & l'extraâion de fes père & mère ; 
ce dont nous fommes aflurés , c'eft qu'il florifToit du 
temps de Nerva & de Trajan. Après avoir étudié fous 
Ammonius , il voyagea en Grèce ck en Egypte , pour 
y confulter les favans. Dans ces divers voyages, il eut 
foin de marquer dans fes mémoires tout ce qu'il trou- 
voit de curieux, & vint depuis à Rome, où il futtrès- 
confidéré de Trajan. On a cru qu'il avoit été précep- 
teur de ce prince ; mais comme l'original de la lettre 
qui cite ce fait , n'eft point grec , les fayans ont eu fujet 
de croire que c'étoit un ouvrage fuppofé. Nous favons 
du moins que Trajan eftima fi fort Plutarque , qu'il 
l'honora de la dignité conliilaire , félon Suidas ; qu'il 
l'envoya dans l'Illyrie en qualité d'intendant de la pro- 
vince , & qu'il l'empteya en diverfes négociations. De- 
puis , Plutarque revint en fon pays , où apparemment 
il mourut , mais on ne fait en quelle année. S. Jé- 
rôme dit qu'il vécut jufqu'à la troifiéme année d'Adrien , 
qui étoit Pan 1 19. Cependant fi ce que Plutarque même 
suTure dans Ces Jympofiaques , ou difcours de table , eft 
vrai , c'eft-à-dire , qu'il ait été préteur , ou archonte de 
Chéronée , il faut qu'il ait vécu long-temps après. On 
peut même croire qu'il ne mourut que fous Antortin lt 
pieux , conformément à ce qu'il dit dans le traité où il 
agite , fi les vieillards peuvent avoir C adminifiration 
des affaires publiques. Il compofa auffi les vies des hom- 
mes illuftres Grecs & Romains , & divers autres trairés 
de morale , où il fait paraître une connoiflance géné- 
rale de toutes chofes. On remarque que quelques-uns 
de ces traités font de Plutarque dit le jeune. Il . 
y eut auffi un autre Plutarque, fecrétaire de l'em- 
pereur Juftinien , & auteur de la vie de ce prince. 
* Joan. Rualdus, in vita Plutar. Photius , cod. 245 , 
259 & 269. Vofîius , lib. z de hijloria Gracorum , , 
c. 10. 

PLUTON , Pluto , fils de Saturne & d'Ops , & 
frère de Jupiter & de Neptune, eut en partage les en- 
fers. Il étoit repréfenté fur un chariot tiré par quatre 
chevaux noirs, & tenant des clefs à la main, pour 
fignifier qu'il avoit les clefs de la mort, 6k que les che- 
vaux couroient dans les quatre âges de l'homme. Les ; 
poètes ont auffi feint qu'il ravit & époufa Proferpine , 
fille de Cérès. Quelques auteurs le ■ confondent avec ; 
PlutuS, dieu des richefTes. * Dbdore de Sicile-, ?U 4 
£' L <j biblioth. Ariftophane, in Plut. Vincent Cartari, 
de imag. deor. &c. 

La fable qui fait Pluton dieu des enfers , vient de ce ■ 
que les trois enfans de Saturne ayant partagé fes états , 
les pays voifins de la mer inférieure lui échurent en ; 
partage. Quelques-uns difent qu'il fut appelle le dieu dés ; 
enfers,, pareequ'il inftitua le premier les honneurs fune- . 
bres que l'on rend aux morts. Il y a des auteurs qui ■ 
le confondent avec Aidoneus , roi des MolofTes , qui ' 
enleva Proferpine , fille de Cérès , Athénienne. Il y a ! 
apparence qu'il y a eu plufieurs Plutons , dont les poë- j 
tes ont joint toutes les hiftoires, pour les attribuer à un î 
feul. On lui donne plufieurs noms. Les Latirfs & les ' 
Grecs ont appelle Pluton Dits 3 Diefpiter , Febmus r, ■■, 
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! Grcus, Summanus. Les Phéniciens, Mouch y c'eft-à- 
dire , Mort. 

PLUTUS , dieu des richefTes , dont le nom vient du 
grec waSto', étoit boiteux, félon las poètes, en arri- 
vant chez les mortels , & prenoit des aîles en s'en re- 
tournant. Ils vouloient marquer par-là que l'on a beau- 
coup de peine à amafler des richefTes , & qu'on les perd 
fouvent en peu de temps. On le repréfentoit aveugle, 
pareeque fouvent il combloit de biens les plus indignes , 
& laiûoit dans le befoin ceux qui avoient le plus de mé- 
rite. On tient que fa demeure étoit dans des montagnes 
d'Efpagne. * Ariftophane , in Plut. Lucianus , in Ti- 
mone. RofTœus , rnyjlagog. poët. 

PLUVIERS, PITHIVIERS , & PIVIERS , petite 
ville avec fiége d'une élection. Elle eft dans la BeaufTe , 
province de France , fur la rivière d'CEuf , à huit lieues 
•d'Orléans vers le nord. * Mati , diction. 

PLU VINEL ( Antoine ) gentilhomme de Dauphtne, 
eft celui qui a le premier ouvert en France à la nobleffe 
ces écoles d'adrefle & depolitefle, que l'on nommée- 
démies s & qu'elle étoit obligée d'aller chercher en Ita- 
lie pour fon inftru&ion. Il avoit acquis tant de réputa- 
tion dans celle de Jean-Baptifte Pignatelli à Naples , 
n'ayant pas alors plus de 17 ans , qu'ilpafla dès ce temps- 
là pour le meilleur écuyer qui fut en Italie. Henri de 
France , duc d'Anjou , le fit depuis fon premier écuyer. 
Pluvinel fuivit ce prince en Pologne , & fut un des 
quatre qui l'accompagnèrent à fon retour , après la mort 
du roi Charles IX, fon frère. Henri III lui fit de grands 
biens , & ce fut fous le règne de ce prince , que Plu- 
vinel forma ce defïein d'une académie, qu'il ne put exé- 
cuter que fous celui de Henri le Grand, qui lui donna 
la diredion de fa grande écurie. Ce prince le fît encore 
fon chambellan , fous-gouverneur de M. le Dauphin , 
& l'envoya ambaffadeur en Hollande. A fon retour , 
il fut gouverneur de Céfàr , duc de Vendôme , & ob- 
tint le gouvernement de la groflè tour de Bourges. 
Après la mort de Henri IV, il mit à cheval le roi 
Louis XIII, & mourut à Paris le 24 août 1610. Il a 
compofé un excellent livre des leçons qu'il lui donna , 
qu'on peut appeller le véritable art du manège. * Cho- 
rier , hiji. abreg. du Dauphiné. 

• PNEUMATOMAQUES , hérétiques du IV fiécle, 
ainfi appelles , pareequ'ils combattaient la divinité du 
S. Efprit. Cherche! SEMI -ARIENS & MACEDO- 
NIENS. 

PO 

PO , Padus & Eridanus , fleuve de l'Europe en Ita- 
lie , qui coule d'occident en. orient , a fa fource 
dans les Alpes, au mont Vifo, qui eft entre le Dau- 
phiné & le marquifat de Saluées. II pafle près de la 
même ville de Saluces , puis à Carmagnole, à Turin 
& dans les états du duc de Savoye , où il reçoit plu- 
fieurs petites rivières. De-làil arrofe le Montferrat & le 
Milanez , coulant à Cazal , ; vers Valence & Pavie ; puis- 
il pafle à Plàifance, à Crémone, dans les états des ducs 
de Parme & de Mantoue ,'- & fur les terres de l'Eglife , 
dans le duché de Ferrare ^où il fe partage en deux bras 
qui font encore divifés en plufieurs autres branches , 
lefquelles fe déchargent prefque joutes dans la mer de 
Venife. Les- plus confidérables font celles qu'on nomme 
en langage du' pays , il Po grande , il Po di Ariano , il 
Po di Volana; & il Po -diargenta. Le Pô reçoit l'Ad- 
da, le Tefin, ckc. & eft très-dangereux pour fes dé- 
bordemens'^ -nonobftant les digues qu'on lui oppofe. 
Ce fleuve étoit célèbre chez les poètes , par la chute de 
Phaëton. * Strabon, /. 5'. Pline, /. 3 , c. 16. Solin. 
Polybe , ckc. cités par Léandre Alberti , defeript. 
Jtal. .. 

POBLET ,: village avec une riche abbaye de l'ordre 
de Cîteaux', où font les tombeaux des anciens rois d'A- 
ragon. Il ' eft dans la Catalogne , fur une petite rivière , 
environ-à-deux- 'lieues au-deffus de Monblanc ? & à fept 
de Tarragone, vers le nord. * Mati, diction. 
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POCCIANTIf Michel ) de l'ordre des Servîtes, na- a imprimé à Londres, en deux volumes in-folio , les 
nuit à Florence l'an i 53 5. Il s'acquir la réputation d'un ouvrages théologiques d'Edouard Pocock. Cette col- 
habile théologien , prédicateur 6k htftorien. Il a écrit leôlion contient entr'autres le Porta Mofis ; un commen- 
en latin 6k en italien divers traités , dont les principaux taire anglois fur les prophètes Ofée , Joël , Miellée Se 
font Hift. relis. Servorum B.M. Virgin, ab anno 1133, Malachie. On a mis au commencement l'hiftoire de la 
ad an. 1 "566. Marc magnum Servorum B. M. V. Dilu- ' vie de l'auteur , 6k celle de lés écrits , qui n'avoit point 
cidarium in regulam D. Auguflini. lia fait auffi en la- encore p3ru; & à la fin une table générale pour les 
tin un catalogue des écrivains de la ville de Florence, commentaires. L'éditeur eft M. Léonard Twelis , mai- 
Luc Ferrini , qui étoit, comme lui , de l'ordre des Ser- tre-ès-arts , recteur des paroifles de S. Matthieu 6k de 
vîtes y fit une addition de près de deux cens écrivains ; S. Pierre à Londres , 6k prébendier de S. Paul, 
ce recueil va jufqu'en 1 589 ; mais il pèche par tout dans POCQUET de LIVONNIERE ( Claude ) naquit 
le ftyle 6k prefque par- tout dans les faits. Poccianti en 1651 de Guillaume Pocquet, bourgeois d'Angers, 
mourut à Florence le 6 juin 1 576, âgéde 41 ans. * Bail- 6k de Mark Quentin, qui mourut en couches, après 
let Jugemens des favans fur les critiques hijloriens 3 l'avoir mis au monde. Il avoit eu entre (es ancêtres Je an 
avec les notes de M. de la Monnoie. Pocquet , officier de la garde-robe de René le Bon, roi 
POCOCK ( Edouard ) fils d'un bachelier en théo- de Sicile dans le XV fîécle. Claude Pocquet fît fes étu- 
Jogie du collège de la Magdeléne à Oxford, naquit des à Angers , dans le collège des prêtres de l'Oratoire , 
&tns cette ville le 8 novembre 1 604 , 6k entra dans ck il s'y diftingua par fon application & par fes progrès. 
le même collège en 16 18. Deux ans après il obtint une II réunit affez dans la poëfie , pour faire en un feul jour 
place au collège du corps de Chrift, où il prit fes dé- un poëme fur le corail, par l'ordre du P. Hubert fon 
grés de philofophie ; 6k il fut enfuite reçu membre de ce régent , qui augura par-là ce qu'il deviendroit un jour, 
collège. Comme il avoit de l'inclination pour les lan- Ayant perdu fon père à l'âge de 14 ans , il fut émancipé 
gués il alla dans le levant, y pafTa quelques années , dès-lors à la requête de fes parens ; 6k loin d'abufer de 
ôc à fon retour il fut créé bachelier en théologie. Peu fa liberté , il fe conduifit toujours avec une fageûe que 
après on le fit premier lecteur en langue arabe , lorfque l'on propofoit pour modèle. Dans fa philofophie , il 
l'archevêque Laud eut fondé cette chaire en 1636. Ce foutint des thèfes avec applaudiffement, ck pafla enfuite 
prélat l'envoya en 1637 à Conftantinople , pour y à l'étude du droit , qu'il quitta pour prendre le parti des 
acheter des manuferits orientaux ; ck lorfqu'il fut rêve- armes. On affure qu'il avoit toutes les qualités propres 
nu on lui donna la cure de Childrey , dans le comté pour s'avancer dans cette profeffion ; mais l'amour de 
de Bercks , où il fe maria. En 1648 , il fut nommé pro- l'étude ne tarda pas à le rappeller à un autre genre de 
feiTeur en hébreu , ck chanoine de l'églife de Chrift à vie plus conforme à fon inclination. Il reprit l'étude du 
Oxford , à la follicitation du roi , qui pour lors étoit droit , fe fit recevoir avocat , ck s'appliqua avec tant 
prifonnier dans l'ifle de Wight. Quand on réforma ce d'afïîduité à l'étude de la jurifprudence françoife , qu'il 
collège, Selden parla en fa faveur , ck il fut confirmé ne quittoit ordinairement fon travail qu'à minuit, ck le 
dans fon pofte; mais il en fut privé en 1650, pareequ'il reprenoit de grand matin. 11 plaida la première fois 
refufa de prêter le ferment d'indépendance qu'on lui contre le célèbre Denys le Brun , fi connu par (es trai- 
propofa. 11 fe retira alors dans faparoiffe de Childrey, tés des fucceffions ck de la communauté; ck il fut ex- 
d'où il revint à Oxford le printemps fuivant , où il fit trêmement applaudi. La lecture de Quintilien lui infpira 
les fonctions de lecteur en arabe dans le collège de alors un deffein qu'il exécuta en très-peu de jours ; ce 
Balliol , qu'il avoit choifi pour fa demeure ; ce qui fut fut de tracer les portraits des avocats les plus fameux 
toléré , pareequ'il ne fe trouva alors perfonne dans du parlement de Paris ; petit ouvrage eftimable , qui n'a 
le collège , qui fût capable de cette fonction. Peu point été imprimé , dont l'auteur même avoit retiré 
après on voulut le priver de fa cure , fous prétexte d'in- depuis les copies le plus qu'il put , mais qui fe trouve 
capacité pour la remplir; mais les témoignages avanta- cependant entre les mains de plufieurs perfonnes. M. Poc- 
geux que l'on rendit à fa fuffifance , le firent maintenir, quet y parloit également des bonnes qualités comme 
Au rétabliflement de Charles II , en 1660 , on le remit des défauts de ceux qu'il vouloit faire connoître. Après 
en poffeffion de fon canonicat ; ck il fut créé docteur en plufieurs années de féjour à Paris , l'amour de la patrie 
théologie. Il mourut à Oxford, le 10 feptembre 1691. rappella M. Pocquet à Angers en 1680 , ck il y prit 
Il étoit d'une grande douceur ck d'une modération ai- une charge de confeiller. La fupériorité de fon génie 6k 
mable dans toute fa conduite. Il étoit ennemi des difpu- de fes lumières le fit choifîr en 1684 , pour affifter avec 
tes , ck parloit toujours bien des autres , même de fes trois des plus anciens confeillers du préfidial d'Angers, 
ennemis. Il a traduit, non en hébreu, comme on lie à une conférence qui fe tint alors chez M. deHarlay, 
dans le Moréri de Bajle , mais en arabe , le traité de Hu- procureur général du parlement , pour régler les diife- 
gues Grotius de la vérité de la religion chrétienne , ck rends qui etoient entre le préfidial 6k la prévôté d'An- 
la liturgie de l'églife anglicane ; dont le plus grand nom- gers. Cette affaire duroit depuis plus de dix ans , 6k il 
bre d'exemplaires de cette traduction a été envoyé en y avoit plus de foixante chefs de conteftation. M. Poe- 
Turquie. Il avoit recueilli auffi trois mille des meilleurs quet , chargé de porter la parole , s'en aquitta fi bien , 
proverbes arabes , qu'il avoit deffein de publier avec fa qu'il gagna fur tous les chefs , à la réferve d'un feul. 
verfîon; mais cet ouvrage eft demeuré manuferit. Il a L'arrêt rendu en cette caufe , eft du 9 août 1684. Ce 
encore traduit de l'arabe les annales d'Eutychius, pa- fuccès le fit choifir depuis pour agir dans toutes les af- 
triarche d'Alexandrie ; l'hiftoire des dynafties d'Abul- faires qui parurent importantes. Telle fut celle de la 
Pharaje , avec un fupplément ; la préface de Moïfe Mai- tranflation de l'hôpital général d'Angers à VEviére , 
monides fur la Mifna. Il a publié de plus une verfion des prieuré de l'ordre S. Benoît, que tous les ordres de la 
quatre épîtres fyriaques de S. Pierre , de S. Jean 6k de ville defiroient ardemment. Il fit pour ce fujet un voyage 
S. Jude, tirées d'un manuferit , avec des notes ; le livre à Paris, où il eut l'avantage de fe faire connoître 6k 
intitulé : Porta Mofis , en arabe 6k en latin, avec di- eftimer de M. le chancelier Boucherat, qui le nomma 
verfes notes fur plufieurs endroits de l'Ecriture; un traité à la chaire de profefleur du droit françois à Angers , 
De ratione variantium in Pentateucho arabico leclio- laquelle' vint à vaquer pendant fon féjour à Paris. Il 
ftumi Verfio ac notes ad Tograï carmen arabicum : un remplit les fonctions de cet emploi avec le zèle le plus 
commentaire latin fur les prophètes Michée, Malachie , ardent , ne cherchant qu'à prodiguer au bien public {es 
Ofée 6k Joël ; un recueil de lettres 6k un ouvrage inti- lalens 6k fa fanté même. Celle-ci en ayant été confi- 
tulé, Majfecuth Beracoth,à. l'ufage des étudiansdu col- dérablement altérée, 6k M. Pocquet n'ayant pris ni af- 
lége de Chrift. * Wood, Athen. Oxon. Grotii Mânes , fez de temps, ni affez de précautions pour la réparer, 
tom. /, pag. 19.9 , & t. II , pag. 817. Jean-Alb. Fabri- j il fut obligé en 171 1 de rappeller de Paris fon fils aîné, 
cmSfinfragm, Eufeb. c. 30, p. 55 1 , ckc. En 1740 on J de le faire d'abord fon fubftitut, 6k enfuite de le faire 
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pourvoir de Ton office en 1720. II fe réduifit à donner 
des confeils aux pauvres, ck à Ce rendre l'arbitre de leurs 
différends. Etant venu à Paris pour un procès qu'il 
n'avoit pu éviter, 6k qu'il gagna - , il mourut dans cette 
ville le 13 mai 1726 , âgé de 74 ans , 6k fut enterré 
dans Péglife de S. Severin. M. Pocquet n'avoit prefque 
jamais féparé la culture des belles lettres de l'étude de la 
jurifprudence. Lorfque le corps de ville d'Angers forma le 
deflein» d'établir une académie royale , ce fut lui qui fut 
chargé d'aller en cour en folliciter l'établiffement par 
des lettres patentes , qui lui furent accordées au mois de 
juin 1685. Ce fut lui auffi qui drefïa. les flatuts de cette 
académie , qui fit la lifte des académiciens de la pre- 
mière nomination , 6k qui prononça l'éloge funèbre du 
premier qui mourut. Après en avoir été directeur 6k 
chancelier, il en devint fecrétaire perpétuel. Il animoit 
ïes exercices académiques , 6k fit tout ce qu'il put pour 
les rendre utiles. En 1688 , il travailla pour le prix d'élo- 
"quence , propofé par l'académie de Ville-Franche , 6k il 
le remporta par un difcours , dans lequel il a pour but 
de montrer que les académies des belles lettres font non- 
feulemtnt établies pour apprendre à bien parler , mais 
encore pour, apprendre à bien vivre. L'académie de 
Ville-Franche le mit au nombre de fes membres. M. Poc- 
quet fut auffi plufieurs fois recteur de l'univerfité d'An- 
gers ; ce qui lui donna lieu de prononcer plufieurs dif- 
cours qui furent toujours goûtés. Il a été pareillement 
échevin de la ville d'Angers. Il avoit époufé Renée 
Quatrembat , fille d'André Quatrembat 6k de Renée 
Frain , tous deux de famille ancienne d'Anjou ; & il en 
a eu neuf enfans , trois fils 6k fix filles : l'aîné des trois 
fils lui a fuccédé dans la chaire de droit françois ; le 
fécond efî docteur de Sorbonne, 6k chanoine del'églife 
cathédrale d'Angers ; le troifïéme , confeiller au préfi- 
dial de la même ville. Des fix filles , une feulement a 
été mariée;* les autres fe font fait religieufes. Les feuls 
ouvrages qu'on ait de M. Pocquet de Livonniere , font : 
I. Eloge de M. Pageau, avocat , imprimé dans un des 
volumes du Mercure ; 2. Coutume du pays & duché 
d'Anjou , conférée avec les coutumes voifïnes , 6k cor- 
rigée fur l'ancien original manuferit , avec le commen- 
taire de M. Gabriel du Pineau : nouvelle édition , re- 
vue , corrigée 6k augmentée par M. Claude Pocquet 
de Livonniere, à Paris , 1725 , infol. deux vol. Les 
additions que M. Pocquet a faites à l'ouvrage de du Pi- 
neau font favantes ck curieufes. 3. Traité des fief s ; à 
Paris, 1729 , in- 4 . 4. Régies du droit françois , à Pa- 
ris , 1730 , i/z-i 2. Cet ouvrage eft cependant beaucoup 
plus du fils aîné de l'auteur, que de M. de Livonniere 
lui-même : ce fut le fils , qui , par le confeil de fon 
père, fit le plan de ces régies ; ce fut le même. qui y 
travailla à diverfes reprifes , toujours en montrant fon 
travail au père , qui y mit la dernière main. L'ouvrage 
ayant été porté à Paris par Claude Pocquet , père , 
MM. Berroyer, Freteau 6k quelques autres revirent le 
premier livre ; 6k le tout fut imprimé chez Coignard , 
à l'infu de l'auteur. Les régies contenues dans ce vo- 
lume font , à ce qu'on auure , d'une grande utilité , 
tant pour les commençans , que pour les gens même 
confommés. * Extrait de l'éloge hiftorique de M. Claude 
Pocquet de Livonniere , travaillé fur les mémoires en- 
voyés par M. fon fils aîné , mentioné dans cet arti- 
cle , 6k imprimé dans le tome dix-feptiéme des Mémoires 
du feu-P. Niceron. 

POCUTIE , petite province de Pologne dans la 
Ruffie Noire , vers la Moldavie 6k Tranffylvanie. 
* Sanfon. 

. PODEWILS ( Henri de ) général d'armée 6k mi- 
niftre d'état , fils de Joachim Podewils , naquit le 5 mai 
161 5 à Demmin , d'où la maifon de Podewils tire fon 
origine , 6k qui eft près de la ville du même nom dans 
la Poméranie antérieure. Il fê voua aux armes dès fa 
plus tendre jeunefîe , 6k commença à fervir fous le vail- 
lant duc Bernard de Saxe-Weimar , dans la guerre de 
trente ans, Le duc étant mort , &: fon armée étant paf« 
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fee au fervice de France , Podewils 6k d'autres officiers 
la fuivirent. Mais la paix de Munfter ayant mis fin à la 
guerre de trente ans , Podewils retourna en Poméranie. 
Il n'y fut pas long-temps ; le maréchal de Turenne lui fit 
offrir un régiment de cavalerie , 6k d'autres avantages 
confidérables qu'il ne crut pas devoir refufer. Peu de 

, temps après , il fut fait maréchal de camp & général- 
major. Louis XIV, qui honora Podewils de ce dernier 
titre , par une diftinction qui étoit particulière , le grati- 
fia auffi de plufieurs penfions , 6k lui donna des lettres 
de naturalifation. Podewils fut chargé de commander , 
avec le comte de Coligni , le*corps de troupes auxiliaires 
de 6000 hommes que la France envoyoit au fecours de 
l'empereur Léopoldl, dans la guerre desTurcs en 1664., 
Ce corps de troupes contribua beaucoup à la victoire rem- 
portée près de Saint-Gofhard la même année , ck Pode- 
wils eut une fi grande part à cet avantage , que Louis XIV 
le lui témoigna dans une lettre que fa famille conferve. 
On voit par d'autres lettres de ce grand monarque , 
du cardinal Mazarin , du prince de Condé , du maré- 
chal de Turenne , de MM. Colbert , de Louvois ck 
autres , combien M. de Podewils étoit eftimé à la cour 
de France , ck avoît de crédit auprès de Louis le Grand* 
S'il avoit voulu renoncer au luthéranifme , dont il faifoit 
profeffion, il feroit parvenu à la dignité de maréchal 

' de France ; mais n'ayant pu s'y réfoudre , il étoit fur 
le point de retourner dans fa patrie , lorfque le duc 
Jean-Frédéric de Brunfwick, qui avoit levé un corps 
de troupes confidérable , ayant demandé à la France 
un général expert pour le commander , Louis XÏV ck 
le maréchal de Turenne propoferent à Podewils de 
prendre le commandement de cette armée. Podewils 
l'accepta , ck montra qu'il étoit digne de la confiance 
que l'on avoit en lui. Après la mort du duc Jean-Fré-* 
déric , Erneft-Augufte , fon frère 6k fon fucceffeur , qui 
devint enfuite électeur de Brunfwick-Lunebourg , prit 
Podewils à fon fervice , ck lui donna le commandement 
de toute l'armée. Il le fit fon général-veld-maréchal , 
préfident du confeil de guerre intime, ck gouverneur 
de la réfidence électorale de Hanovre. L'empereur Léo- 

j pold I de retour à Vienne , lui offrit les mêmes charges 
qu'il avoit dans l'électorat de Brunfwick, ck voulut auffi 
le revêtir de la dignité de comte de l'empire. Chrif- 
tiern V , roi de Danemarck , lui fit les mêmes offres , 
avec plufieurs conditions avantageufes ; mais M. de Po- 
dewils remercia ces fouverains de leur bonne volonté , 
6k ne voulut rien accepter _, par attachement pour fon 
maître. Sur la fin de fes jours , il fe tranfporta à Ham- 
bourg , pour tâcher d'y rétablir fa fanté ; mais il mou- 
rut dans cette ville le 16 juillet 1696 , âgé de 81 ans & 
quelques mois. Il n'avoit point été marié. * Vie de feu 
M. le maréchal de Podewils, par M. Zeuner, citée dans 
le Supplément françois de Bafle. 

PODIEBRAK, cherchez POGGEBRACH. 
PODIKOVE , ou PODOKOVE ( Jean ) natif de 
Valachie , ck que Leunclavius dit cependant avoir été 
Polonois ,' s'eft fait , quoique fans naiffance , une efpece 
de réputation dans le XVI fiécle , par fa force extraor- 
dinaire , 6k par fes entreprifes. Sa force étoit fi grande , 
que l'on affure qu'il rompoit en deux un fer à cheval. 
Ce malheureux affembla une troupe de gens de néant 
comme lui , entra à leur tête en Valachie , attaqua le 
prince Pierre qui en étoit vaivode , allié des Bathori, ck 
le dépouilla de fes états , avant qu'il eût eu feulement le 
temps de penfer à fe mettre en défenfe. A la nouvelle 
de cette révolution , le roi de Pologne écrivit à Chrif- 

, tophe fon frète , prince de Tranfilvanie , de donner du 
fecours au prince détrôné. Chriftophe pafïa donc en 
Valachie , 6k le fort des armes s'étant déclaré pour lui, 
Podikove fut obligé de chercher un afyle dans Nimi- 
row , place appartenante à la Pologne ; mais ne s'y 
trouvant pas encore en fureté , il fe rendit à Nicolas 
Sieniawski , gouverneur de Kaminiek , 6k commandant 

' des milices de la Ruffie » à condition qu'on lui laifferoit la 

| vie fauve. De-là il fut envoyé à «Bathori , roi de Polo- 
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gne. Tout cela fe pafïbit en 1579. Podikovene fut pîas j autres une difTertation contre l'abrégé des controverfeâ 

plus en fureté en Pologne. Le grand feigneur Amurat en- ■ du premier, 6k un examen des thèfes du fécond. Il a 

voya un exprès pour demander qu'on le lui remît; 6k après eu auffi pour adverfaire Ryfienius , à qui fon parti ne 

qu'on eut délibéré quelque temps dans le confeil de Polo- voulut pas qu'il répondît On trouve encore plufieurs de 

gne,fur le parti que l'on prendroit,on prit celui de fatisfaire fes lettres dans les Epijlolee prcejlantium virorum. M. Co- 

Amurar. Podikove eut la tête tranchée à Varfovie même, lomiés , dans fa Bibliothèque choifie , parle auffi d'un 

en préfence de l'envoyé du grand feigneur , comme recueil particulier de lettres de Poëlenburg , 6k de deux 

perturbateur du repos public, 6k comme ayant violé éditions de ce recueil. 

par fon entreprife l'alliance qui étoit entre les deux na- POGGE , ou POGGIO BRACCIOLINI , ou 

tions, celle des Polonois & celle des Turcs. Quand on POGGE FLORENTIN, naquit l'an 1380, à Terra 

représenta à Bathori qu'on lui avoit promis la vie fauve , Nuova , au territoire de Florence , de Guicio Braccio- 

il répondit qu'il n'étoit pas jufte qu'au mépris des trai- Uni , 6k prit le nom de Poggio de fon aïeul, notaire à 

tés , un perturbateur comme lui , jouît du privilège que Lanciolina y qui le portoit. Il alla à Florence en 1 3 98 , 

le droit des gens a établi pour les fauf-conduits. * Foye{ y étudia la langue latine fous Jean de Ravenne , 6k la 

rhiftoire^de M. de Thou , liv* £9 5 fous l'année. 1.5.79., grecque fous Emanuel •Chryfoloras. Il apprit dans- la 

& le règne de Henri III , roi de France. fuite l'hébreu ; 6k inftruit fous de fi bons maîtres , il alla 

j^g * PODLAQUIE , duché & palatinat de Polo- à Rome fous Bonirace IX , 6k y entra au fervice du car- 
gne. La Podlaquie eft bornée au nord 6k à l'orient par les dinal de Bari,Ludolf Marramoro , ou Marramuldo , 
terres du royaume de Prude 6k par celles du grand Napolitain. Il eut enfuite l'emploi d'écrivain des lettres 
duché de Lithuanie ; au midi , par le palatinat de Lu- apoftoliques , qu'il remplit pendant plufieurs années de- 
blin ; 6k à l'occident, par le palatinat de Mazovie. Pour puis Boniface IX , jufqu'à Alexandre V, après lefquels 
ïe temporel , ce pays eft gouverné par un palatin & il fut fecrétaire des papes Jean XXIII , Martin V , Eu- 
un caftellan ; & pour le fpirituel, il eft fournis à l'évê- gène IV, Nicolas V , Callifte III. Pendant la tenue du 
que de Lucko. On divife ordinairement le palatinat de concile général afifemblé à Confiance , il y fut envoyé 
Podlaquie en trois diftricls , qui font Drogieczin, Miel- en 1414 avec Barthélemi de Montepulciano pour y 
nick 6k Bielsk. * La Martiniere , dicl. géogr. chercher d'anciens livres , 6k il y déterra en effet plu- 

PODOCATOR ( Louis) cardinal, né d'une ilîuftre fleurs anciens manufcrits. Ce fut de-là qu'il écrivit à 

famille à Nicofie dans Fille de Chypre , vint fur la fin du Léonard Aretin une lettre apologétique , pour le fameux 

XV fiécle en Italie, où il fut refteur de l'univerfité de hérétique Jérôme de Prague, à l'occafion du fupplice 

Padoue, 6k fut fait cardinal par le pape Alexandre VI qu'on fit fouffrir à cet apofiat. Elle fe trouve imprimée 

en 1 500. Il étoit excellent philofophe , 6k homme de dans divers recueils , comme dans les acles du concile 

bien , 6k mourut le 15 juillet de l'an 1 504, à Milan, en de Confiance recueillis par Vonderhardt , dans les Icônes 

allant en Efpagne. Son corps fut porté à Rome , 6k en- de Théodore de Beze, imprimés en 1 5 80, 6kc. 6k Simon 

terré dans l'églife de fainte Marie del PopoLo , où l'on Goulart l'a traduite en françois, 6k Ta fait imprimer en 

voit fon épitaphe. * Garembert, /. z. Guichardin, /. 1 5. 1 58 1 , avec fa traduction des portraits de Beze. Pogge 

Bzovius. Auberi, ckc. de retour du concile de Confiance, fit un* voyage en 

PODOLIE , grande province de la petite Pologne , Angleterre , féjourna à Londres , vifita la plupart des 
entre la Moldavie, la Ruffie Noire 6k la Volhinie, eft monafteres, & y chercha des manufcrits; mais il en 
«livifée ordinairement en haute Podolie , qui eft au cou- trouva peu. Revenu de fes courfes , il fe maria à Flo- 
chant , où il y a les villes de Bar 6k de Kaminieck ; 6k rence en 143 5 avec Vaggia ou Stlvaggia. di Chino dî 
en baffe Podolie, qui eft au levant , avec la ville de Manerite, delà famille des Buondelmonti. 11 avoit alors 
Braclaw 6k quelques autres places. Cette province qui cinquante-quatre ans , 6k il avoit déjà eu plufieurs enfans 
eft extrêmement belle 6k fertile , a été très-fouvent rui- naturels. Il retourna à Rome avec fa femme, y confi- 
née par les courfes des Tartares 6k des Cofaques , & a nua fon emploi de fecrétaire , en fortit après environ, 
été long-temps le théâtre de la guerre entre les Polonois cinquante ans de féjour, 6k revint à Florence, où ort 
ck les Turcs, qui s'étoient rendus maîtres de Kami- lui donna la charge de fecrétaire de la république, après 
niek. Ils ont rendu cette ville par la paix de Carlowitz , la mort de Charles Aretin arrivée en 1453. Il ne laiiïa 
en 1699. , pas de continuer d'être fecrétaire en partie de Cal- 

V(ÉClLE y Pœcilus, portique à Athènes , enrichi de lifte III, 6k il le fut même encore de Pie II pendant 

peintures , étoit le lieu où Zenon donnoit fes leçons de quelque temps. Il fit bâtir à Val-d'Arno près de Flo- 

philofophie , 6k où fes fectateurs faifoient leurs difputes. rence une maifon de campagne , où il fe retiroit fou- 

C'eft pourquoi ils furent appelles Stoïciens, du mot grec vent. Mais il n'en jouit pas auffi long-temps qu'il le 

ffrowqui figmhe portique. Le mot Pcecile vient de mm- defiroit, étant mort à Florence le 30 oclobre 1459, 

Xoç , divers , à caufe de la variété des peintures. • âgé de ibixante-dix-neuf ans 6k trois mois. Il laiffa de 

PCECILE , autre portique à Elide , ville du Pélopon- fa femme légitime cinq fils 6k une fille nommée Lucrèce , 
flèfe. Pline l'appelle Heptaphone , pareequ'il y avoit un qui époufa en 1456 François di Niccolo Cocchi Do- 
écho qui répétoit la voix jufqu'à fept fois.*Plin. /. 3 5, c. 9. nati. Pogge Bracciolini étoit d'un génie mordant 6k fa« 

POËLENBURG (Arnold) favant Flamand , natif de tyrique , 6k fort peu réglé dans (es mœurs : mais d'ail- 

Horn , difciple de Gérard- Jean Voffius , fuivit le parti leurs bon ami , 6k défintérefîe. Outre fa lettre fur le fup- 

<îes Remontrans ou Arminiens , parmi lefquels il étoit plice de Jérôme de Prague , 6k la découverte qu'il a 

pafteur à Horn en 1653. Il fut enfuite à Rotterdam en faite des ouvrages de Quintilien, qu'il trouva dans une 

Hollande. Après la mort d'Etienne de Courcelles en vieille tour du monaftere de faint Gai ; il découvrit auffi 

1659 , il eut la chaire de profefleur en théologie parmi en 1414, ou 141 5 , une partie de l'Afconius Pedianus, 

ïes Remontrans d'Amfterdam ; & il en exerça les fonc- des trois premiers livres des huit de Valerius Flaccus ; 

«ions jufqu'à fa mort, arrivée en 1667. Il eut pour fuc- une partie du quatrième des livres de Ciceron, Défini- 

cefteur Philippe Limborch. Poëlenburg avoit de l'élo- bus , qu'on n'avoit point encore vus en Italie; un exem- 

quence , 6k s'exprimoit purement en latin.' Comme il plaire d'Ammien Marcellin plus ample que celui qui 

avoit auffi étudié les rabbins, il fe fervoit de cette avoit déjà été déterré , quoiqu'encore incomplet; des 

-connoiflance , pour expliquer l'écriture fainte , qu'il ai- manufcrits de Lucrèce , de Manilius , de Silius Italicus v 

moit beaucoup. Il a publié le fécond tome des œuvres du traité des aqueducs par Frontin , ckc. Le Pogge a. 
d'Epifcopius , & en a fait la préface. Il a prononcé auffi ; compofé auffi de lui-même plufieurs ouvrages , entr'au- 

I oraifon funèbre d'Etienne de Courcelles , qui fe trouve très , plufieurs oraifons funèbres prononcées au concile 

à la tête des œuvres de celui-ci. Défenfeur de la doc- : de Conftance , 6k que l'on trouve dans le recueil des 

tnne des Remontrans , il a fouvent écrit en leur faveur acles de ce concile ; une hiftoire de Florence ; un traité 

contre MM. Hoornbeck ck Frédéric Spanheim , entre Devarietaufortuna; deux livres d'épîtres; &. un de 

contes 



contes fales & impies ; & une traduction latine deDio- ; 
dore de Sicile , qui a paru féparément dans la belle édi- 
tion de Colines de l'an 1 53 i,en caractères italiques, £>c 
avec le refle de Diodore dans l'édition de Gryphe , 
i«-i6,eni5 5i. A l'égard de l'hi/toire de Florence,Pogge 
l'avoit faite en latin ; mais jufqu'en 171 5 on n'avoit im- 
primé que la traduction italienne faite par Jacques fon 
fils. Ce ne fut qu'en 1715 ,que Jean-BaptifteRecanati, 
noble Vénitien, fit imprimer l'original à Venife. Louis- 
Antoine Muratori l'a inférée dans le vingtième tome de 
fa grande collection des écrivains de l'hiftoire d'Italie; 
& cette nouvelle édition a été revue & augmentée par 
M. Recanati, qui y a joint une vie du Pogge. Le traité 
De varietate fortunce en quatre livres , avec cinquante- 
fept lettres du même, qui n'avoient poinr encore paru , 
n'a été imprimé qu'en 172.3 , à Paris //z-4 , par les foins 
de l'abbé Oliva, bibliothécaire de M. le cardinal de 
Rohan. Les fils de Pogge fe font auffi diftingués par 
leurs talens. Pierre-Paul entra dans l'ordre de faint Do- 
minique , &C mourut à Rome le 6 de feptembre 1464, 
à l'âge de vingt-fix ans , étant prieur de fainte Marie fur 
la Minerve. Jean-Baptifle fut docteur en droit, & 
chanoine de Florence & d'Arezzo , acolyte du pape , 
& clerc affiliant de fa chambre. ïl mourut en 1470. Il 
a écrit en latin la vie de Nicolas Piccinini , un des pre- 
miers capitaines de fon temps ; & celle du cardinal Do- 
minique Capranica. Philippe fut un an chanoine de 
Florence , après lequel il "réfigna fon bénéfice à fon frère 
Jean-François , & époufa Alexandra dd Becculo , 
d'une famille illuftre. Jacques fut un beau génie : il tra- 
duisît , comme on l'a dit , l'hiftoire de Florence de fon 
père du latin en italien , & la dédia à Frédéric de Fel- 
tro , comte d'Urbin. C'eji à tort que Fon dit dans le 
Moreri deBaJle , que ce fut une hiftoire de France qu'il 
traduifit: Pogge Bracciolini n'a jamais compofé une 
teik-hiftoire, Jacques -fit auffi une verfion italienne de 
la vie de Cyrus , traduite du grec par fon père , & la 
dédia à Ferdinand roi de Naples. Il mit de plus en ita- 
lien les vies d'Antonin le Pieux , &£ de Marc-Antonin 
le Philofophe , empereurs , tirées de Jules Capitolin , 8c 
celle d'Alexandre Severe, par ^Elius Lampridius, ck 
d'Jilius Adrien par Spartien. 11 publia de fa propre com- 
pofïtion un commentaire fur le poëme italien de Fran- 
çois Pétrarque , intitulé , le Triomphe de la renommée ; 
un traité de l'origine de la guerre entre les Anglois ck 
les François ; une vie latine de Philippe Scholarius , au- 
trement de Pippo Spano j ck il fut Secrétaire du cardi- 
nal Riario, jufqu'à l'an 1458, qu'ayant trempé dans la 
conjuration des Spazzi , il fut pendu avec plufieurs autres 
à une fenêtre du palais. Jean-François , qui fut cha- 
noine de Florence, clerc de la chambre du pape, ck 
abréviateur des lettres apoftoliques , étoit fort verfé dans 
le droit canon , comme on le voit par fon traité du pou- 
voir du pape Se de celui du concile. Léon X , qui l'efti- 
moit, le fit fon fecrétaire. 11 mourut à Rome le 15 
juillet 1512, âgé de foixante-dix-neuf ans. * Paul Jove , 
in elog. c. 10. Raphaël de Volterre, /. 21. Philippe de 
Bergame , infupplement. chron.a.c. 14 16. La vie du 
Pogge par M. Recanati. Poggiana , par Lenfant , ck 
X Hiftoire du concile de 'Confiance , du même. Varillas , 
anecdotes de Florence. Ijloria de gli ferittori Fioren- 
tini , par Negrl , ckc. 

POGGE ( Jean ) Poggio , cardinal , évoque de Pro- 
pea, étoit de Bologne, ck fut marié jeune par' fes pa- 
rens ; mais ayant peu après perdu fa femme , il fe fit ec- 
cléfiaftique ck alla à Rome. Le pape Paul III l'envoya 
nonce en Efpagne ck en Allemagne, Jules III le renvoya 
en Efpagne , & le fit cardinal en 155t. Etant de retour 
en Italie , il fit un voyage à Bologne , où il mourut le 1 2 
février 1 5 56. Son corps y fut enterré dans la chapelle 
de S. Jean-Baptifte , qu'il avoit fondée dans l'églife 
des Auguftins. On a deux de fes lettres , en italien , dans 
les lettere memorabili 3 ckc. imprimées chez Bulifon. 
Elles font de l'an 1 534, & roulent fur les affaires ecclé- 
fiaftiques ck civiles de fon temps. * Auberi , hiftoire, des 
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cardinaux. Cabrera. Petramellario. 

POGGEBRACH ( Georges ) gouverneur de Bo- 
hême pour le jeune roi Ladiflas , fils pofthume d'Albert 
d'Autriche, fe fît nommer roi en 1458. 11 gagna une 
bataille contre les Moraves, ck fe fit couronner l'an 
1461 ; mais par l'attachement qu'il avoit aux erreurs des 
Huftites , il perdit fon royaume , & fe perdit lui-même. 
Les papes ne voulurent avoir aucune forte de commerce 
avec lui ; ck Pie II refufa de lui accorder quelque grâce , 
qu'il lui avoit fait demander par une célèbre ambaffade , 
pareequ'il trouva que ce qu'on exigeoit étoit contraire 
à la religion. Alors Poggebrach fe révolta ouvertement 
contre l'églife romaine : ce qui obligea fes fujets catho- 
liques de prendre les armes contre lui , ck d'appeller 
Matthias Corvinpour le mettre fur le trône. Poggebrach 
ne réfifta que foiblement, ck mourut d'hydropi fie le 22 
mars de l'an 1471 , laifîant de Cun&gonde , fille de 
Smilon , baron de Sternberg, fa première femme, 
Henri , duc de Munfterberg , dont lapoftérité a fubfifté 
jufqu'en 1647, °I ue mourut Charles -Frédéric , 
dernier duc de Munfterberg , laiflfant pour fille unique , 
Marie-Elisabeth) mariée à Silvius-Nimrod , duc de 
"NYirtemberg. * Pie II, fous le nom de Gobelin, comment. 
I. 7 ,. &c. Cochlasus , hifl. Hujffit. L. 1 2. Michovius , /. 4. 
Dubravius , /. 30 & 3 1 , hifl. Bohem. Bonfin , l. 4. Rit- 
tershufius, ckc. 

POGGIBONZI , petite ville avec une citadelle rui- 
née. Elle eft dans la Tofcane , près de la rivière d'Elfa , 
à quatre lieues de la ville de Sienne , du côté du cou- 
chant. Elle n'eft renommée que pour la bonté de fon 
tabac , dont la manufacture ne fubfifté plus. * Mati , die- 
. tionaire. 

POGGIO , cherche^ POGGE. 

POGIANUS (Jules ) a traduit quelques ouvrages de 
faint Jean Chryfoftome ; mais félon la remarque d'Au- 

DCil ic jYuic , il a eu applique 3 i eiegance OU ltyie, plu- 
tôt qu'à la fidélité. C'étoit un homme éloquent, ck qui 
fut lié d'amitié avec le cardinal Commendon. Il mourut 
le cinquième de novembre 1568. * Livinus , in elog. 
Belgic. ^.135. Ba.ïlktJ ugem. des fav ans fur les traduct. 
Latins. 1 

POICTEVIN ( N. ) religieux de l'abbaye de faint 
Cyran fous M. l'abbé de Barcos , neveu èk fuccefïeur de 
M. du Verger de Haurane. Il étoit de Poitiers , èk très- 
jeune lorfqu'en 165 1 il donna une traduction françoife 
d'un ouvrage latin de M. Janfenius, évéque d'Ipres, qu'il 
intitula, La dèfenfe de la foi de féglife catholique contre 
le défi des minifires de Bois-le-Duc. Cette traduction a 
été imprimée chez Savreux. En 1662 ayant fîgné le for- 
mulaire avec cette reftriction , Nous fignons par foumif- 
fîon, quoique nous n entendions rien à ces matières , ni 
dans le livre de Janfenius ; il revint contre fafignature i 
quitta l'habit de religieux, la maifon, & fit l'écrit fui- 
vant : Confidérations fur lajîgnature du formulaire faite 
à faint Cyran par quelques religieux par ordre de Pabbé, 
lui étant abfent. C'eft tout ce que nous avons pu appren- 
dre de ce religieux. 

POILLOT ( Denys ) préfident au parlement de Pa- 
ris, étoit d'Autun en Bourgogne, & s'étant établi à 
Paris , s'éleva aux premières charges de la robe. Il fut 
avocat au confeil ; puis procureur du roi au parlement 
de Dijon, où il fut reçu en 15 14 , 8c confeiller au 
grand confeil en 15 16. -Les rois Louis XII & Fran- 
çois I l'employèrent en diverfes négociations & ambaf- 
fades ; & le dernier créa en fa faveur un office de maî- 
tre des requêtes en 1522, dans le temps qu'il étoit 
• ambafïadeur en Angleterre. En 1 526 il fut honoré d'une 
charge de préfident à mortier au parlement de Paris , 
dont il fit les fonctions jufqu'à fa mort, arrivée en 1 534. 
* Guichenon , hiftoire de Breffe. Blanchard , hiftoire des 
préjîdens & maîtres des requêtes , &c. 

POILLY ( François de ) célèbre graveur , naquit à 

Abbeville en 1622, Son père étoit orfèvre; & après 

lût avoir montré de bonne heure le deffin ,.il l'envoya 

à Paris , où il le confia à Pierre Daret qui avoit alors 

Tome yill t Partie II* G g g 
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beaucoup de réputation. Pendant les trôU années que pi été. En 1688 il fe retira à Rheinsburg, bourg de Hol- 
M. 'de Poilly paffa chez ce maître , il fe perfectiona ; lande près de Lôyde ,011 il a demeuré plus de trente 
ÔC travaillant enfuite pour fbn compte, il grava plu- ans ; c'eft-à-dire jufqu'à fa mort, arrivée le 21 mai 
fieurs fujets d'après les plus grands maîtres. Il fit ,en- 17 19, âgé de ibixante & treize ans. Ces trente ans rii- 
rr'autres , la vifion d'Ezéchiel par Raphaël , une Sainte rem employés comme ceux qu'il avoit paffés à Ham- 
Famiile dans un payfage , d'après Stella ; & plufieurs bourg , excepté qu'il s'occupa dans la folitude à com- 
autres fujets d'après le Brun. En 1649 , il alla à Rome , pofer la plupart des ouvrages que nous -avons de lui , 
où pendant fix à fept années de féjour , il donna au public tx qui roulent tous fur la piété & la myfticité. Ses prin- 
plufieurs planches de dévotion , hiftoires & portraits de cipes ne s'accordent pas toujours avec ceux de PEcri- 

>■!!-.. a-/*a^ «^«Ja..^^, J'rtnpAr \ar "1m^ r**-->r*^f tr-mif-r/ao • «an^ fiira r\T A &c Wf*r&c rïili ^»tt. fiif- ri o rnnpilfl /\.r Aa /t-\i ri Hin _i 

UlVCllCà til dULltUl 5 VI dWl^d Ito LJ1U3 VlûIlUJ iiiaui^j y v-u" iui<- vA *j»-j m. ^-i^o ^ vjui tir iaii u^ inuianw v^v Vt^, ijyfilLiJtt - 

tr'autres un S» Charles qui communie les malades, &c lité, comme en fait de théologie , doivent être les guides 
trois vierges différentes d'après Mignard ; plufieurs fujets de tout homme fenfé. Son goût pour la myfticité lui a 
de dévotion 6k thèfes , des hiftoires & titres de livres fait entreprendre de réveiller les ouvrages de mademoi- 
d'après Pierre de Cortonne , Cirus Ferrus , & un grand felle Bourignon, & une partie de ceux de madame 
obélifque d'après le cavalier Bemin. Il revint à Paris Guion , les deux plus fameufes Quiétiftes de nos jours. 
en 1656, & fon premier morceau , après fon retour , Il publia ceux de la première en dix-neuf volumes i/2-8 . 
fut le martyre d'un Jéfuite , d'après le Brun. En 1658, à Amfterdam, en 1679 & les années fuivantes ; il mit 
Herman "Weyen , marchand cl'eftampes à Paris, lui à la tête une vie de l'auteur, fur laquelle il avoit déjà 
donna fa fille en mariage; il l'époufa le 26 novembre, donné un mémoire dans les Nouvelles de la république 
& il en a eu douze enfans. Le 31 décembre 1664, des lettres de 1685. Et comme il fut mécontent de l'ex-* 
Louis XIV étant à Paris , le nomma par un brevet figné trait que M. Seckendorf donna de la vie & des œuvres 
de fa main, & contresigné GuÉNÉGAUD , fon graveur de cette fille ,dans les actes de Leipjîck du mois de jan- 
ordinaire , avec les honneurs & les gages y attachés, vier 1686, il montra fon mécontentement dans un Moni- 
cn conjidèration , comme il eft: porté par ledit brevet , tum neceffarium , &c. ou mémoire latin , qu'il publia 
de fon expérience & des beaux ouvrages qu'il a mis au fur ce fujet en 1686, i/z-4 . & qui lui attira une très- 
jour , tant en Italie où. il a féjourni , quà Paris. Tous vive réponfe de la part de M. Seckendorf, fous le titre 
fes ouvrages font au burin pur, à la réferve d'un portrait de Defenjio relationis de Antonia de Burignonia , ckc 4 
du cardinal Baronius , qu'il fit à Rome à l'eau forte , A l'égard de madame Guion , il en a fait imprimer , ou 
pour être mis à la tête des œuvres de ce favant cardi- mis en état, 1. Les opufcules fpirituels , où l'on trouve 
nal. Auffi bon deflinateur que graveur habile , ildefîînoit fon Traité des torrens , avec une préface de l'éditeur 
d'après les originaux les ouvrages qu'il entreprenoit de touchant la perfonne & les ouvrages de cette dame , 
graver. Une grande louange qu'il mérite encore , c'eft in-11, en 1704.' 2. Ses poeftes & fes cantiques fpirituels t 
que fon burin n'a jamais été profané par aucun fujet en 1711, in-H°. quatre volumes. 3. Sa vie écrite par 
libre & capable de blefTer les mœurs ; auffi fa fortune elle-même, en trois volumes, en 1710, avec une longue 
n'a-t-elle été que médiocre. Après avoir pafTé nombre & ennuyeufe préface de l'éditeur. 4. Un autre recueil 
d'années dans une éclatante réputation , ne cherchant de divers traités fpirituels , qui contient le Moyen court 
& n'aimant que fon laboratoire , dès que la goutte dont de madame Guion, & fon Explication du cantique des 
il a été long-temps attaqué lui donnoit quelque relâche , cantiques , aufquels il a joint l'éloge , les maximes fpi- 
il mourut au mois de mars 1693 , âgé d'environ 70 rituelles, & quelques lettres du frère Laurent de la Ré- 
ans. Jean-Louis Poullet qui avoit été fon difciple , grava furrection , autre myftique ; les mœurs & entretiens du 
fbn portrait par reconnoifTance , d'après le deffin que même ; &£ fa pratique dans l'exercice de la préfence de 
François de Poilly avoit fait lui-même. Mais étant mort Dieu , avec une préface contenant des particularités de 
fans avoir pu l'achever, M. Pierre Drevet le termina , la vie de madame Guion ; mais qui fouvent manquent 
& en fit préfent à la famille. * Mémoires communiqués. d'exaétitude. 5. Les Lettres fpirituelles de la même ma- 
Voyez aura" le cabinet des fmgularités d'architecture, dame Guion , en quatre volumes in-S°. en 1717 &C 
fculpture & gravure, &c. par Florent le Comte , fcul- 17 18. Les livres de l'ancien tejiament , & ceux du nou- 
pteur & peintre à Paris , tome troifîéme , pag. 199 , & veau , avec les explications & réflexions de la même ; 
fuivantes. les premiers en douze tomes, en 171 5; les autres en 
POIRET( Pierre ) né à Metz le 15 d'avril 1646, huit tomes en 171 3. Parle même amour de la myfli- 
flls d'un fourbifTeur de la ville , fut mis dans fa jeunefle cité , il a publié de nouveau les plus célèbres auteurs 
chez un fculpteur qui lui apprit à deflmer. Mais il quitta qu'il a cru conformes à fon goût & à fes idées ; comme 
le défini & la fculpture pour s'appliquer aux feiences. La vie & les œuvres de fainte Catherine de Gènes , 
Il avoit treize ans quand, il commença à apprendre le nouvelle traduction , fous le titre de Théologie de Pa- 
latin à Metz , & il en continua l'étude à Buxoville près moztr, en 169 1 , in- 12. La vie du marquis de Renty , 
de Strasbourg, où il alla en 1661 , à la follicitation de parle père de Saint Jure , Jéfuite , avec celle de la mère 
M. de Kircheim , gouverneur du comte de Hanau , qui Elizabeth de l'Enfant Jefus, nouvelle édition en 1701 
l'engagea d'apprendre le françois à {es enfans. En 1664 & 1702. Le Saint réfugié , ou la vie & la mort édU 
il alla à Bafle , où il apprit les langues grecque Se hé- fiante de Wernerus , mort en 1699 , vol. in-iz , àCo- 
braïque , la philofophie & la théologie. En 1667 il alla logne 1701. Urne traduction de l'Imitation de Jefus- 
à Hanau , & en 1668 à Heidelberg , où il fut fait mi- Chrift , en 1683 , quoique la fpiritualité de cet ouvrage 
niftre. Il fe maria en 1670, & en 1672 on le fit mi- foit bien différente delà faufTe myfticité qui régne dans 
niftre de l'églife d'Anweil , ville du duché de Deux- la plupart des écrits de Poiret. La va de la bonne Ar- 
Ponts. Pendant fon féjour dans cette ville, la lecture melle, nouvelle édition, augmentée d'un avant-propos, 
des ouvrages de Jean Taulere , de Thomas à Kempis, in-11 , en 1704. Cette vie eft de dom Olivier Echal- 
& de quelques autres myftiques le toucha fi vivement , lart , religieux Bénédictin , prieur curé de Mouchamp , 
qu'il réfolut de tendre à la perfeâion , telle qu'il la con- & avoit déjà été imprimée deux fois en France en 
cevoit , & ce defîr s'augmenta beaucoup plus quand il 1676 & 1683 , fous le titre de Triomphe de f amour 
eut lu les ouvrages de la fameirfe Antoinette Bourignon. divin , &c. La vie & les œuvres de la B. Angele de 
ïl a confervé toute fa vie une extrême vénération pour Foligny , avec les Exercices de la paffion , par Blofius , 
cette fille, dont il fit le portrait long-temps après qu'elle en 1696 , in-\i. Le Catéchifme chrétien de M. Olier, 
eut paffé àe ce monde à l'autre. Les troubles de la inftituteur- & fondateur du féminaire de S. Sulpiceà 
guerre l'ayant obligé de fortir d'Anweil en 1676 , il Paris , z7z-i2,en 1703. La vie de Grégoire Lopès , delà 
alla à Hambourg où il vit cette demoifelle comme il traduction de M. Arnauld d'Andilly, avec une préface 
le defiroit ; & pendant huit ans qu'il eft demeuré darts de l'éditeur , en 1717 , in-11. La vie & les œuvres du 
cette ville, on ne l'a vu occupé qu'à des exercices de frère Laurent de la Réfurrection 3 en 1710, in-ix ,avec 




un Tmitè de l'importance de la préfence de Dieu , paf : 
l'éditeur. Quelqu'es opufcules du fameux Malaval, & de 
M. de Bernieres,en 1709. \J Analyfe de l'oraifon men- 
tale , par le père de la Combe , Banlabire , directeur de 
madame Guion , avec les foliloques de Geriach , ck les 
aphorifmes de l'hermite Blaquerne , en latin , en 171 1 , 
irz-iz. Outre les éditions , ou traductions de ces vies ck 
de ces ouvrages , aufquels Poiret a ajouté des préfaces, 
des avertiffemens ,ou des notes , ou qu'il a accompagnés 
de quelques autres pièces de fa façon , on a de lui d au- 
tres ouvrages qui font entièrement de fa compofltion ; 
comme , Cogitationes rationales de Deo , anima & ma* 
lo , en 1677 , ck plufieurs fois réimprimées, avec des 
augmentations. V (Economie divine , ou Syfiêmc uni* 
verfd & démontré des œuvres & des dejfeins de Dieu en- 
vers les hommes y ckc. fept volumes in-S°. en 1687. 
La paix des bonnes âmes dans tous les partis du chrif 
tianifme , avec plufieurs pièces convenables au fujet , 
en 1687, '"«-12- Ce livre eft propre à faire des hypo- 
crites ck des indifFérens en matière de culte extérieur. 
Les principes folides de la religion chrétienne , appli- 
qués à 'l'éducation des en/ans , &c. en 1705 , in-iz. 
ck enfuite traduit par lui-même en latin , avec des 
augmentations , où il tâche de répondre principalement 
à la cenfure que les théologiens de Hambourg en firent. 
La Théologie réelle , ou la Théologie germanique , avec 
quelques autres traités de la même nature ; une lettre 
& un catalogue fur les écrivains myftiques ; & une pré- 
face apologétique fur une théologie myftique , avec la 
nullité du jugement d'un Proteftant fur cette théologie , 
en 1700, in-iz. C'eft un recueil de pièces , dont la 
plupart font traduites par Poiret de différens au- 
teurs ; mais le catalogue eft entièrement de lui. De eru- 
ditione triplici , folida , fuperficiaria & falfa , libri très y 
&c. en 1691, & 1707, augmenté. Les favans fe font 
foulevés contre bien des opinions fingulieres répandues 
dans les pièces qui compofent une partie de ce volume , 
& le corps du livre. De eruditione folida , ckc. en 
1707, i/2-4 . La plupart des traités qui compofent ce 
volume avoient déjà paru. Fides & ratio collatce , ékc. 
en 1708 , i/z-12, contre M. Locke ck quelques autres : 
il n'y a que la préface qui foit de Poiret. Idea theologict 
chriftianœ , juxta principia Jacobi Bohemi ( Boehm ) 
en 1687 , i/z-8°. De natura idearum ex origtne fua 
rcpetita, ckc. en 171 5, w-u, contre Abraham Pun- 
geler , profeffeur en théologie à Herborn. La théologie 
du cœur , ckc. en 1697, deux tomes. Pojlhunta, c'eft 
un recueil de traités divers, en 1711 , i/z-4 . Virtutum 
chrijlianarum infnuatio faclis , en 1705. Theologiœ 
pacifiées & myfiicce idea , en 1702. Traduction des pieux 
defirs de Herman Hugo , & des Embles de Voenius , 
ckc. Bibliotheca myjîica , en 1708- * Voye^ Anonymi 
epifola ad arnicum de morte ac feriptis P. Poireti , 
dans la Bibliothèque de Brème , chut. III , fafeic. I. Eloge 
dô Poiret , à la tête de fes œuvres pofihumts, Niceron , 
mémoires , tomes IV & X. 

POIS ( le ) famille. Cette famille a fourni trois hom- 
mes qui fe font diftingués. Le premier eft Antoine le 
Pois , confeiller ck médecin de Charles II duc de Lor- 
raine , & de la duchefïe Claude. Le fécond eft Ni CO- 
LAS le Pois fon frère, aufli médecin, & qui lui fur- 
vécùt. Le troifiéme eft Charles le Pois, fils de Nico- 
las , feigneur de Champel, confeiller & médecin ordi- 
naire de Henri II duc de Lorraine , doyen de la faculté 
de médecine en Funiverfité de Pont-à-Moufïbn. AN- 
TOINE le Pois , qui n'étoit pas moins ^antiquaire que 
médecin, eft auteur de l'ouvrage intitulé : Difcoursfur 
les médailles & gravures antiques , principalement ro- 
maines , avec une expojîtion particulière de diverfes mé- 
dailles & gravures antiques , rares & exquifes , dont Us 
figures font en taille-douce , par Antoine le Pois , mé- 
decin du duc ck Lorraine , & publié, par Nicolas le 
Pois , frère de l'auteur ; à Paris , Mamert Patiffon , 1 579 , 
in-4 . René de la Ruelle , gendre de l'auteur , auditeur 
des comptes ck contrôleur 3 eut auffi foin de-cette édi- 
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tion avec Nicolas le Pois. Charles le Pois, fils dé 
Nicolas , fit- imprimer en 16 18 un ouvrage : Deprczter* 
vifs haclenus morbis , ajfeclibufque pràter naiuram , 
ab aquâ , feu ferosd colïuvie & diluvie , orùs , liber 
fingularis. Il paroît par cet ouvrage que l'auteur écri* 
voit bien , 6k qu'il étoît très-verfé dans les auteurs Grecs 
6k Latins. Il étoit auffi poëte , comme on le voit par 
un petit difeours en vers qu'il adrefla à fon livre : cet 
ouvrage a été imprimé quatre fois, Charles le Pois a 
fait aufli un petit écrit fur la comète qui parut en 1 6 1 8 ; 
cet écrit fut imprimé l'année fuivante 16 19. * Mémoires 
du père Calmet, 6k Supplément françois de Ba/Ie. Ma^ 
riette , traité des pierres gravées , tome I , pag, 249* 
D. Calmet, Biblioth. Lorraine. 

POISSI , Pifciacum , petite ville de France fur la 
Seine, en PIfle de France, à cinq lieues de Paris. Il y a 
un célèbre monaftere de Dominicaines , qui étoit autre- 
fois un château royal , où S. Louis naquit 6k fut bap- 
tifé ; de-là vient qu'il fe nommoit lui-même Louis dé 
Poiffi. Son petit-fils Philippe le Bel, voulant honorer le 
lieu de la naiftance de fon faint aïeul, y fit bâtir l'églife 
ckle monaftere quis'y voient, fous lettre de S, Louis ; 
6k l'on obferva d'y placer le grand autel au même en- 
droit où étoit le lit de la reine Blanche , lorfqu'elle mit 
au monde ce faint roi : ce qui fait que cette églife n'eft 
pas tout-à-fait orientée. Les rois fuccefTeurs de Philippe 
êe Bel , achevèrent ce qu'il avoit commencé , ck la dé- 
dicace en fut faite en préfence du roi Philippe de Valois 
l'an 1330. Le cœur de Philippe le Bel fon fondateur y 
repofe , auffi-bien que le corps de Robert , un de fes 
fils , ck celui de Jean , fils de Philippe de Valois. Cette 
églife eut toute fa couverture brûlée , ck fon clocher, 
par le feu du ciel, le 21 juillet 1695. Le roi Louis XfV, 
auquel le pape Clément XI concéda â ^perpétuité la 
nomination de la prieure de ce monaftere , fit travailler 
à la réparation de cette magnifique églife. On a compté 
huit princefles du fang royal de France , religieufes dans 
ce monaftere , fans parler de Catherine d'Harcourt $ 
dont la mère étoit de la maïfon de Bourbon , ck de 
Marie de Bretagne , fille d'Attus II du nom , duc de 
Bretagne. Sébaftien Rouillard , dans fon hrftoire de l'é- 
glife de Chartres, imprimée en 1609 , a donné un 
petit ouvrage , intitulé les antiquités de Poiffi. 

Colloque de P o i s s i. 

Les feftateurs des opinions nouvelles étoient fi puif-* 
fans en France vers l'an 1 560 , que tous les foins des 
prélats fembloient inutiles , pour s'oppofer à ce mal con- 
tagieux. Ainfi les novateurs triomphoient , pareequ'ils 
avoient plufieurs perfonnes de qnaliîé dans leur parti j 
ck que même quelques évêques les prot-égeoient. On 
avoit fouvent parlé d'un concile national, pour déraci- 
ner l'erreur; en attendant qu'on pût le teriir, les parti- 
fans de l'héréfie obtinrent qu'on tiendroit Un colloque 
ou conférence entre les prélats catholiques ck les minif- 
tres huguenots. Le cardinal de Lorraine ne s'y oppofa 
pas ; ck les proteftans efpérerent d'y trouver leur Compte. 
Le jour de ce colloque venu , les cardinaux de Bour- 
bon , de Tournon , de Châtiîlon , de Lorraine-, d'Ar- 
magnac ck de Guife fe trouvèrent à Poiflî avec quatre 
évêques , dont le nombre s'augmenta jufqu'à près de 
quarante, ck bon nombre des plus docles théologiens t 
ck entr'autres Claude d'Efpence & Claude de Saintes. 
Quelques jours après, il y arriva douze ou treize mi- 
niftres huguenots , dont les plus fignalés étoient Théo>- 
dore de Beze , Auguftin Marlorat de Lorraine , apoftat 
de l'ordre des Auguftins, èk alors miniftre.à Rouen; 
Jean Malo ck Jean de l'Epine , tous deux apoftats , dont 
l'un avoit été religieux Dominicain , 6k l'autre , prêtre 
de l'églife de S. André des Arcs à Paris ; Pierre Mar- 
tyr , Jean Viret , François Motel , &c. Le roi Char- 
les IX ck Catherine de Médicisrégente,yarTifterent avec 
la famille royale , les princes du fang , les évêques , car- 
dinaux , confeillers d'état, ôk grands du royaume der 
i l'une & l'autre religion , tous aflis félon leur rang ,, dans 
Tome VlIIi Partie II, G g g i) 
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une enceinte de baluftres. Les doreurs étoient derrière f cond volume eft occupé par des notes fur les conciles. 
les évêques fur des formes baffes. Les miniftres vou- Voyt{ le jugement que M. Salmon a porté de ce recueil 
lurent prendre place dans le cercle ; mais ils en furent dans fon excellent Traite de l'étude des conciles. On y 
exclus, & demeurèrent dehors Ôc debout. Quoique la verra auffi les défauts qu'il a remarqués dans cette col- 
conférence eût été fixée au 10 août 1561 , elle ne coin- lection. Le P. Poiflbn étoit auffi mathématicien, & il 
mença que le 4 feptembre ; & le chancelier de l'Hôpi- avoit beaucoup étudié les ouvrages de Defcartes , fon 
tal en fit l'ouverture par un difeours que les hérétiques ami. En 1670, il fit imprimer à Vendôme des remar- 
trouverent favorable à leur parti, comme il l'étoit en ques fort eftimées fur le Difeours de la méthode de ce 
effet. On avoit réfolu de traiter les chofes par difeours, grand philofophe. Deux ans auparavant , c'e/l-à-dire , 
&t non point par fyllogifmes. La reine commanda à en 1668, il avoit fait imprimer à Paris fon traité De 
Beze de parler ; il le fit , & bien loin de s'en aquitter La méchanique , & celui De la mufîque , avec un com- 
avec modération, en parlant du très-faint facrement de mentaire. La reine Chriftine de Suéde , ck M. Clerfe- 
nos autels , il s'emporta à des difeours qui bleflerent ' lier , difdple de Defcartes , voulurent auffi rengager à 
horriblement les oreilles des orthodoxes. Il dit que le compofer la vie de ce philofophe , îk s'offrirent de lui 
corps de J. C. étoit auffi éloigné de l'euchariftie , que fournir tous les matériaux dont il auroit befoin pour cet 
la terre I'eft du ciel. Les prélats frémirent d'horreur à ouvrage. Mais quelques obftacles furvenus , avec le pré- 
ces paroles impies , que le cardinal de Tournon traita texte plaufible de s'occuper de chofes moins éloignées 
juftement de blafphême , en s'en plaignant hautement, de la fainteté de fa profeffion , l'ont empêché d'entre- 
Beze en eut honte lui-même, &t tâcha de s'en exeufer prendre cette hiftoire. Ce furent fans doute les mêmes 
auprès de la reine , & d'adoucir une propofition fi cho- raifons qui mirent obftacle au commentaire qu'il avoit 
quante. On avoit réfolu de réduire toute la difpute à ' promis fur tous les traités de M. Defcartes. Le P. Poif- 
deux points; l'un de la véritable églife, & l'autre de fon eft mort à Lyon le 3 mai 1710, dans un âge avancé, 
l'euchariftie. Le 16 feptembre, le cardinal de Lorraine H avoit achevé deux ouvrages qui n'ont point été pu- 
fît un difeours auffi docte qu'éloquent, & rempli de bliés, favoir , un traité des bénéfices, & un autre fur 
folides raifonnemens fur l'un & l'autre point : il conclut les ufages & les cérémonies de l'églife. Il pofTédoit 
qu'il ne pouvoit y avoir aucune réunion des huguenots plufieurs écrits de Clémangis &t de Théophylacte , qui 
avec l'églife , s'ils ne croyoient la réalité du corps de ne fe trouvent point dans les ouvrages imprimés de ces 
J. C. dans l'euchariftie. Les autres prélats applaudirent auteurs. Le P. Poiflbn avoit été pendant du temps fu- 
à ce fentiment , proteftant de vouloir vivre & mourir périeur de la maifon de fa congrégation à Vendôme, 
dans cette créance , fuppliant le roi èk la reine d'y per- * Préface de la Relation mjf, desfavans d'Italie , citée 
févérer & de la défendre ; & déclarant de rompre la dans cet article. Vie de Defcartes , par M. Baillet préf. 
conférence, fi les huguenots refufoient d'y fouferire. p&g. 12., 13, 16, & tome I , édit. iri-jf , pag. 285 , 
Beze s'efforça de répondre à ce difeours; mais comme \ 317, 318, tome II „ pag. 400, Salmon, traité de 
lefien futmême improuvé par ceux de fon parti , il en- l'étude des conc.pag. ijj &fuiv. 6ij , 621. 
tra lui &c (es compagnons en difpute avec les docteurs POISSON ( Jacques ) chevalier noble , & cominan- 
cathoiiques. Cependant le cardinal de Ferrare, légat deur eccléfiaftique des ordres royaux & militaires de 
du faint fiége , arriva à Poifli , accompagné du P. Jac- Notre-dame du Mont-Carmel , & de S. Lazare de Jé- 
ques Laynés , Espagnol, général des Jéfuites. Ce père rufàlem , étoit né à Billon en Auvergne, au diocèfe de 
refufa de conférer avec les miniftres , qu'il traita de Clermont , & fut baptifé dans l'églife de S. Cerneuf 
loups , de finges & de ferpens , ôc remontra hardiment le 28 avril 1646. 11 étoit fils de François Poiflbn , avo- 
k la reine, qu'il ne lui appartenoit pas de tenir des af- cat en parlement, & de dame Alix Pradier ,tous deux 
Semblées fur le fait de la religion , & fur-tout lorfque le de famille noble & ancienne. Il entra dans l'état ecclé- 
pape avoit convoqué un concile général. Les difputes fiaftique au commencement de 1 667 , & dans le facer- 
continuerent jufqu'à ce que les efprits extrêmement ai- doce au mois de mars 1676. Le feu roi Louis XIV Fho- 
gris , ne furent plus capables que de fe quereller : de nora des principales charges de fa chapelle pendant plus 
forte qu'on rompit la conférence le 25 novembre. *Spon- de trente ans, & le donna, pour remplir les mêmes 
de , A, C. 1 561 , n. 16 &feq. Mézerai , hiji. de France, fondions , à madame la Dauphine Adélaïde de Savoye. 
t. III y &c. Pendant ce temps-là, il fut pourvu d'un bénéfice dans 
POISSON { Nicolas-Jofeph ) Parifien , entra dans l'églife de Paris , du prieuré commendataire de S. Gilles 
la congrégation de l'Oratoire en 1660, & quelques de Queré , des abbayes de Bournet, ordre de S. Be- 
années après il alla en Italie, où il fit un féjour allez noît, diocèfe d'Angoulême, ôc de Breuil , du même 
long. Comme il avoit beaucoup d'efprit & de l'érudition, ordre , au diocèfe d'Evreux. Il fut reçu dan.s l'ordre de 
il fut toujours bien reçu chez les favans des différentes Notre-Dame du Mont-Carmel , le 17 décembre 1698 
villes où il féjourna. Il vit principalement ceux qui après avoir fait (es preuves de nobleffe. C'était un 
étoient de fon temps à Rome , à Venife , à Padoue ; homme d'efprit, fort appliqué à l'étude , &c qui avoit fait 
& il eut foin de mettre par écrit ce qu'il put connoître de grands progrès dans les lettres. Plufieurs académies, 
de leurs actions & de leurs ouvrages , Se. ce qu'il put d'Italie , & même de toute l'Europe , avoient defiré de 
apprendre des autres favans dans les convejfations qu'il l'avoir pour membre , & il s'en étoit toujours exeufé 
eut avec ceux qu'il put voir. Il en fit une relation cir- fur ce que le genre d'occupations qui faifoient l'objet 
conftanciée en 1676 ; 6k l'ayant retouchée en 1678 , ordinaire de fon application , ne lui permettoient pas de 
il l'envoya de Rome à un de fes amis. Cette relation fatisfaire aux devoirs de ces favantes fociétés. Il avoit en- 
n'a jamais été imprimée. Le P. Poiflbn y a diftingué en trepris en effet une traduction françoife de tous les con- 
cinq clafles ceux dont il parle : 1 . Des théologiens & ciles que l'on trouve dans la collection de BiniUs , & un 
des favans en droit. 1. Des philofophes & des mathé- fupplément à cette collection , avec des diflertations & 
maticiens. 3. Des médecins. 4. Des poètes & des fa- des notes. Il avoit auffi entrepris de traduire en latin &c 
vans dans les belles lettres. 5. Des hiftoriens &c des gens en grec l'hiftoire de France par Mézeray ; & l'on afïure 
d'érudition. Le ftyle de cet ouvrage eft très-peu cor- qu'il a travaillé à ces ouvrages pendant plus de 60 ans ; 
rect ; mais on y trouve beaucoup de particularités qui cependant on n'en a rien imprimé , & l'on ne voit pas 
en feroient defirer l'impreffion. Le P. PoifTon eft beau- à qui une hiftoire de France en grec eût pu être utile, 
coup plus connu par fa Somme des conciles , qu'il fit M. PoifTon avoit prêché auffi , &c , dit-on , avec éclat! 
imprimer à Lyon en 1706 , en deux volumes in-fol. On prétend qu'il a refufé plufieurs évêchés , de peur que" 
fous ce titre : DeUclus aciorum ecclejîœ univerfalis , feu les foins épifeopaux ne le détournaffent de l'étude. Il 
novafummaconciliorum, epifiolarum , decretorumfanc- avoit une nombreufe bibliothèque , & il étoit fort com- 
torwn pontificum , capitularium , Oc. quibus ecclefm municatif , d'un caractère ouvert , & toujours prêt à 
fidis & difeiplina nitifolent. Près de la moitié du fe- j faire part de ks. lumières à ceux qui le confultoient, Il 
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eft mort à l'âge de 80 ans , le 1 1 janvier 1 724 , & a été 
inhumé dansl'églife de Notre-Dame de Paris. * Mémoi- 
res du temps. Archives de l'ordre de S. Lazare , & de 
Notre-Dame du Mont-Carmtl. 

POISSON ( Raimond ) fameux comédien , étoit fils 
d'un célèbre mathématicien qu'il perdit étant encore fort 
jeune. M. le duc de Créqui , chevalier des ordres du roi, 
premier gentilhomme de fa chambre, & gouverneur de 
Pans, lui fervit en quelque forte de père ; il l'honora de 
fes bontés , ck l'attacha à lui. Mais Poiffon , entraîné par 
fon penchant pour la comédie, abandonna fon protec- 
teur, & préféra aux avantages qu'il avoît lieu d'en efpé- 
rer, l'état de comédien de campagne. Cette paffion lui 
fit produire dès ce temps-là quelques pièces de théâtre 
qui furent, dit-on, allez bien reçues. Louis XIV faifant 
alors le tour de fon royaume , fe trouva à une pièce où 
Poiffon jouoit ; il en fut fatisfait , ck le choifit pour un 
de fes comédiens. Il le remit même dans les bonnes 
grâces de M. de Créqui , lequel a toujours été depuis 
fon protecteur & celui de fa famille. Ceux qui ont vu 
Poiffon repréfenter , difent qu'il a été , pour le comi- 
que , le plus grand aaeur qui ait paru fur notre théâtre. 
11 avoit, dit-on, tous lestalens néceffaires pour fa pro- 
feffion , & fur-tout un naturel merveilleux. Il eft mort 
à Paris en 1690, ck a été inhumé à S. Sauveur. Il 
avoit eu plusieurs enfans : l'aîné , qui avoit pris le parti 
des armes, fe diftingua fous les yeux du feu roi au liège 
de Cambrai ; il y étoit en qualité de volontaire ; il y 
fut tué , ck Louis XIV témoigna qu'il étoit fenfible à 
cette perte. On parlera du cadet à l'article fuivant. Poif- 
fon eft auteur des pièces fuivantes : Lubin , ou Le Sot 
vengé , comédie en un aâe , en vers de quatre pieds , 
166 1 , in-i 2. Le Fou raifonnable, ou ( félon M. Titon) 
Le Fou de qualité, comédie en vers , en un acte , 1 664, 
in-iz. Le Baron de la craffe , comédie en un a&e , en 
vers , 1662, in-11. Le Zigzag, fuite de la précédente , 
en unafte , en vers. L' Aprh-foupè des auberges , en un 
afte, en vers, 1665, '«-12. Le poète Bafque , en un 
a&e, en vers , 1 669 , in- 1 2, Les faux Mofcovites , en un 
a&e, en vers, 1669, i/z-12. La Mégère amoureufe , 
en un aère, en vers , à la fuite de la précédente. Les 
Femmes coquettes , ou Les Pipeurs , en cinq actes , en 
vers, 1670, i/z-12. Cette pièce a reparu en 1672, 
fous ce titre feul, les Pipeurs. La Hollande malade, en 
un afte, en vers , 1673 , «*-iz , ck fous ce titre, la 
Cornu ffe malade. Les Foux divertiffans , en trois actes , 
en vers, 1.68 1 , i/z-12. La comédie du bon Soldat, a 
été tirée de cette pièce par Dancourt. La Comédie fans 
titre, qui a paru fous le nom de Poiffon , eft de Bour- 
fault. Les huit premières pièces ont été réunies avec 
quelques autres poëfies de l'auteur , en un volume i/z- 
12, à Paris, 1679. Depuis, le tout a été réimprimé 
en deux volumes in-xz , à Paris , en 1687. * Titon du 
Tillet, Parnaffefrançois, pag. 442, in-folio. Re- 
cherches fur les théâtres de France, tome II pag. 327 
i/z-8 c . b * ' 3 

POISSON ( Paul ) fécond fils du précédent, a été 
porte-manteau de Monfieur , frère unique de Louis XIV; 
mais fon attrait le porta enfuite à monter fur le théâtre. 
Il avoit hérité des talens de fon père , pour jouer le 
comique. Il quitta le théâtre du vivant du feu roi , ck 
y ^ remonta fous la régence de M. le duc d'Orléans. 
L'ayant abandonné de nouveau , avec une réfolution plus 
confiante de n'exercer plus une profeffion fi éloignée du 
chnihanifme,ilfe retira avec fa famille à Saint-Germain 
en Laye , où il eft mort le 28 décembre 173 5 , âgé de 
77 ans , après 1 2 ans de retraite ck d'exercices de piété. 
Il avoit époufé Angélique Gaffaud du Croiflï, fille d'un 
ancien^comédien de la troupe de Molière, ck qui a été 
elle-même actrice à la comédie : elle vivoit encore à 
la fin de 1743 , âgée de plus de 80 ans. Paul en a laiffé 
deux fils & trois filles. L'aîné , nommé Philippe , né 
à Paris au mois de février 1682, après avoir joué pen- 
dant cinq ou fis ans la comédie , s'eft retiré long- 
temps avant {on père à Saint-Germain , où il eft mort v 
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le 4 août 1743 , âgé de 60 ans accomplis. On a de lui 
neuf comédies , favoir , le Procureur arbitre , en un 
acte, 1728. La Boîte de Pandore, en un a<te,avec un 
prologue, 1729. Alcibiade, en trois actes, avec un 
prologue, 173 1. V Impromptu de campagne, en un 
aéte, 1733. L'actrice nouvelle , en un acte, 1734. Le 
réveil d'Epiménide , en trois actes , avec un prologue , 
173 5. Le Mariage par lettres de change , en un ade , 
1735. Les rufes d'amour, trois actes, 173 6. L'Amour 
fecret & muficien , en un acte , 173 9. Toutes ces comé- 
dies font en vers , ck ont été imprimées en deux Vol. 
i/z-12. François - Arnoul , cadet de Philippe, né 
en 1695 , a été comédien pendant plus de 30 ans , ck 
eft mort au mois d'août 1753. MagdelÉNE , l'aînée 
des filles , eft madame de Gomez , connue par quatre 
tragédies, favoir, Habis , repréfentée en 1714; Cléar- 
que,en 171 5 ; Marfidie, en 1716 ; S émir amis, eu ifij',, 
èk une comédie intitulée les Epreuves. On a encore de 
cette dame VHifloire fecrette de la conquête de la Gre- 
nade ; les Journées amufantes , 8 vol. i/z-12 ; les Anec- 
dotes Perfanes ; Crémentine ; Entretiens nocturnes de 
Mercure & de la Renommée; les cent Nouvelles nouvel- 
les , 18 vol. in- iz. Cette dame eu encore vivante , ck 
dans un âge avancé. Les deux autres filles de Paul Poiffon 
font demeurées filles , & ont vécu dans la piété avec leur 
mère, félon le Mercure de France , décembre 1735. 
* Voyez aufïï le Supplément au. Parnaffe françois , par 
M. Titon du Tillet , pages 801 , 802 ; le fécond Supplé- 
ment à cet ouvrage ; ck Beauchamps , Recherches , ckc. 
pag. 526, édir. in-S Q , tom. H. 

POISSONS , l'un des douze fignes du zodiaque , 
compofé de trente-quatre étoiles qui repréfentent , à 
ce que l'on prétend , la figure de deux poiffons. Le 
foleil entre dans ce figne au mois de février. Les poè- 
tes ont feint que c'étoient les deux poiftbns qui por- 
tèrent Vénus ck Cupidon au-delà de l'Euphrate , lors- 
que cette déeffe fuyoit avec fon fils le géant Typhon 
qui la pourfuivoit. Vénus , difent - ils , étant délivrée 
de ce danger , plaça ces deux poiftbns dans le ciel , 
ck en fit une conftellation. * C^fms,aJtronom. poèt. 

POITIERS , maifon illuftre. Suivant la tradition de 
cette maifon , elle defeend de Guillaume , dernier 
duc d'Aquitaine , qui abandonna, dit- on , fes états pour 
fe dévouer à la pénitence , ck qui mourut dans un pè- 
lerinage qu'il faifoit à S. Jacques en Galice le 9 avril de 
l'an 11 37. C'eft fur le fondement de cette tradition, 
que la maifon de Poitiers portoit pour timbre de fes 
armoiries , qui font d'azur à fix befans d'argent , trois, 
deux &un,au chef d'or, un S. Guillaume revêtu d'un 
habit d'hermite , tenant un chapelet à la main. Quoi 
qu'il en foit de cette origine , la maifon de Poitiers a 
toujours été regardée en France, comme l'une des plus 
iiluftres du royaume, tant par fon origine , que par fon 
ancienneté. Elle a tenu en fouveraineté les comtés de 
Diois ck de Valentinois ; celui-ci par le mariage de 
Guillaume de Poitiers avec l'héritière du comté de Va- 
lentinois; ck l'autre, par inféodation de l'an 1189 , 
faite à Himar de Poitiers, par Raimond, duc de Nar- 
bonne , comte de Touloufe , êk marquis de Provence, 

Louis II , dernier des mâles de la branche aînée de 
la maifon de Poitiers , fit donation des comtés de . Diois 
ck de Valentinois au foi de France ( Charles VI ) en 
1404, à charge qu'ils demeureraient unis à la cou- 
ronne , avec le Dauphiné , ck fous les mêmes condi- 
tions. 

Charles de Poitiers , oncle de Louis , dernier 
comte de Diois ck de Valentinois , eut de fon mariage 
avec Simone de Meri , Louis ck Philippe , qui conti- 
nuèrent la ligne mafeuline. Louis fut la tige des comtes 
de Saint-Vallier : cette branche finit en 1546 , par la 
mort de Guillaume qui en fut le dernier mâle , ck père 
de Diane de Poitiers , ducheffe de Valentinois. 

Philippe de Poitiers époufa Catherine de Paillait ^' 
fille de Philibert de Paillart , préfident de Bourgogne : 
Charles de Saint- Vallier, fon père, lui donna en faveur 
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de ce mariage , les terres d'Arci-fur-Aube , Fontaine ck 
Colvardé en Champagne. II y ajouta par fon teftament 
en date de l'an 1404, les châtellenies Se feigneunes 
de Vadans , la Ferté , Bans 6k Souvans au comté de 
Bourgogne. Philippe fe fixa dans ce comté , 6k fes def- 
cendans ont continué à y demeurer. L'on en peut voir 
la fuite dans la généalogie de Poitiers par André Du- 
Chefne , jufqu'à Guillaume de Poitiers , qui' eut de fon 
mariage avec Sabine. , fille de Marc de Rye , feigneur 
de Dicey , Claude-Antoine de Poitiers , baron de Va- 
dans , chevalier d'honneur au parlementa Dole , ma- 
rié en 16 13 avec Louife , fille de Philibert de Rye , 
comte de Varax , 6k de Clauda de Tournon. Ils eurent 
de leur mariage Ferdinand-Eléonor de Poitiers , cheva- 
lier d'honneur au même parlement , qui prit le titre de 
comte de Saint- Vallier , 6k vit ouvrir en fa faveur les 
fidéi-commis des biens de la maifon de Rye , par le 
décès de Ferdinand-François- Jufte de Rye, marquis de 
Varembon , dernier mâle de fa famille , mort fans pof- 
térké le 5 août 1657. Il y avoit été appelle par le 
teftament de Ferdinand de Rye , archevêque de Be- 
fançon , au défaut des mâles de la maifon de Rye , 
ck à charge de relever le nom 6k les armes de cette 

maifon. 

Ferdinand- ELÉONOR de Rye, dit de Poitiers , 
fut en conféquence le plus riche feigneur du comté de 
Bourgogne ; 6k il l'auroit encore été davantage , s'il 
svoit pu conferver les biens que la maifon de la Palu 
avoit pofïedés dans cette province , auxquels il préten- 
doit être auffi appelle, fur le fondement que l'on va 
rapporter. 

Gillette , fille de Henri , comte de la Roche , ma- 
riée à Bernard , comte de Petitepierre , n'avoit eu 
qu'une fille nommée Marguerite , qui époufa en 1431 
François de la Palu , feigneur de Varembon. Humbert, 
comte de la Roche , fils de Henri , 6k oncle de Margue- 
rite de Petitepierre , fe voyant fans enfans , donna fes 
biens en faveur de ce mariage ; 6k dès lors François de 
la Palu 6k fes defeendans poflederent au comté de Bour- 
gogne les feigneuries de la Roche , Viller-Sexel , S. Hip- 
polyte , Mèches , Château - neuf en Vennes , Abe- 
nans , ckc. Jean-Philibert de la Palu , chef d'une autre 
branche de la même famille , qui fuccéda à celle de 
François , tenoit dans cette province les terres de 
Vire-Châtel & de Cufance : elles parlèrent toutes à 
Jean de la Palu , coufin 6k héritier de Jean-Philibert. 

Jean de la Palu n'eut de fon mariage avec Claudine, 
fille de Simon de Rye , feigneur de Dicey , que deux 
filles qui moururent fans enfans , 6k firent héritière leur 
mère. Ce fut donc Claudine de Rye qui porta les ter- 
res que les maifons de la Roche ck de la Palu avoient 
eues au comté de Bourgogne , dans celle de Rye , -6k 
qui les fubftitua aux defeendans de cette maifon. Fer- 
dinand-Eléonor de Poitiers foutenoit qu'il étoit appelle 
à cette fubftitution , au défaut des mâles de la maifon 
tle Rye ; ck elle fut déclarée ouverte à fon profit , par 
arrêt rendu au parlement de Dole. Mais Marie -Hen- 
riette de Cufance , veuve de Ferdinand-François-Jufte 
de Rye , dernier mâle de fa famille , fon héritière teC- 
tamentaire , ck mariée en fécondes noces à Charles- 
EuijcnA, prince d'Aremberg, s'étant pourvue en révi- 
iïon, fit juger au confeil fouverain de Flandre, que 
les mâles defeendans par filles , n'étoient pas appelles à 
la fubftitution , ck qu'elle avoit fini à fon mari , par.ee- 
tm'il n'y avoit , lors de fa mort , aucun mâle descendant 
par mâle de la maifon de Rye. 

Ferdinand-Eléonor de Poitiers, avoit époufé Jeanne- 
Philippine de Rye , fille de François de Rye , marquis 
de Varembon , ck de Catherine d'Oftfrife. Il eut deux 
fils de ce- mariage , Ferdinand-François de Rye , 
comte de Poitiers, qui fuit; ck Frédèric-Eléonor , mar- 
quis de Poitiers , brigadier des armées du roi , mort fans 
enfans de fon mariage avec Catherine de Grammont de 
l^i Roche. ■ I 

Ferdinand-François a époufé i°. Marguerite- J 
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Françoife d'Achey : x°. Francoife , fille tf Arnold S^ 
ladin d'Anglure , marquis' de Coublans , ck de Chnjline 
du Châtelet. Du premier mariage , il a eu Marie-Fran- 
çoife de Poitiers, époufé de Charles- Antoine-François , 
marquis de la Baume-Montrevel ; Louift- Jeanne- Phi- 
lippe , femme de Gabriel-Philibert de Grammont , ba- 
ron de Châtillon ; ck Marie -E manuelle , mariée à 
Ferdinand - Florent , marquis du Châtelet. Du fécond 
mariage font nés Ferdinand-Joseph , comte de Poi- 
tiers , qui a fuccédé au fidéi-commis de Rye ; Charles- 
Frédéric de Poitiers, appelle à celui d'Anglure - Cou- 
blans , mort jeune ; ck trois filles , décédées fans al- 
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Ferdinand-Joseph, comte de Poitiers, époufa 
en 17 14 Marie-Henriette-Geneviéve-Gertrude de Bour- 
bon-Malaufe , dont il n'a laifTé qu'une fille nommée Eli- 
sabeth-Philippine de Poitiers , mariée à Gui-Michel de 
Durfort de Lorges , duc de Randan , à qui elle a porté 
en dot les biens des maifons de Rye , de Poitiers ck 
d'Anglure-Coublans. Ceux de Rye lui ont été conteftés 
par Charles-Ferdinand-François de la Baume , marquis 
de Montrevel, fils de Marie- Françoife de Poitiers, lequel 
précendoit que, fuivant le teftament de Ferdinand de Rye, 
archevêque de Befançon , ils étoient fubftitués à l'infini „ 
6k qu'ils dévoient paffer aux mâles defeendans par les 
filles , au lieu des mâles defeendans par les mâles. Le 
parlement de Paris , où le procès a été renvoyé , a 
jugé que la fubftitution avoit pris fin par le défaut des 
mâles de la maifon de Poitiers , ck que les biens étoient 
libres dans la perfonne du dernier de ces mâles. * Hif- 
toire du comté de Bourgogne, par M. Dunod , i/z-4 , 
tome H, livre 7, depuis la page 513 , jufqu'à 1-a 
page 519. 

POITIERS ( Diane de ) duchefle de Valentinois , 
célèbre fous le règne de Henri II, fille de Jean de Poi- 
tiers , comte de Saînt-Vallier , ck de Jeanne de Batar- 
nai, fut mariée à Louis deBrézé, comté de Maulé- 
vrier , feigneur d'Anet , gouverneur & fenéchal de Nor- 
mandie , dont elle eut deux filles , Françoife , femme de 
Robert de la Marck , IV du nom , duc de Bouillon ; 6k 
Louife, mariée à Claude de Lorraine, duc d'Aumale. 
Diane gagna par fa beauté le cœur de la plupart des 
grands de la cour, heureufement pour.fon père , qui fut 
convaincu d'avoir favorifé les deffeins ck la" fuite de 
Charles, connétable de Bourbon. On l'arrêta à Lyon , 
où étoit le roi François I , ck on le condamna à perdre 
la tête. Sa peur fut fi grande , qu'en une nuit les che- 
veux lui blanchirent ; de forte que ceux qui l'avoient en 
garde , le prirent le lendemain pour un autre. Il tomba 
même dans une fièvre fi violente, qu'encore que Diane 
fa fille eût obtenu fa grâce , il ne put jamais guérir, quel- 
que remède qu'on y apportât. C'eft de-là qu'eft venu le 
proverbe de la fièvre de S. Vallier. Depuis , le roi Hen- 
ri II aima paffionément Diane de Poitiers , qu'il fit du- 
chefle de Valentinois : elle étoit âgée de quarante-fept 
ans , 6k ce fut pour elle feulement, que la beauté ceflar 
d'être inféparable de la jeunefTe. Le règne de Henri fut, 
celui des charmes de la duchefle , qui pouvoit tout fur 
fon efprit. Elle fit chafler Bayard fecrétaire des finances , 
qui avoit fait quelques railleries de fon âge 6k de fa- 
beauté, 6k avança extrêmement Cùs créatures. Après la- 
mort de Henri II , en 1 549 , la reine Catherine de Mé^ 
dicis ne la pouvant regarder que comme une rivale qui 
lui avoit ôté le cœur de fon- mari , étoit fur le point de 
lailTer agir fa haine contre elle ; mais comme Ces intérêts 
ne s'accommodoient pas avec fa jaloufie paflee , 6k avec 
fon reffentiment préfent , elle fe contenta de la charter 
de la cour. On lui demanda avec reproche des pierre- 
ries de grand prix , qui appartenoient au roi , 6k qu'elle 
avoir en fa poiTefîïon. Diane donna à la reine fa belle 
maifon de Chenonceaux fur le Cher, dont le baron de 
Saint-Cyergue lui avoit fait préfent- à elle-même. De 
tous ceux qu'elle avoit avancés pendant fa faveur , il ne- 
s'en trouva pas un feulqui voulûffe déclarer pour elle, 
tant la haine 'publique l'emporta fur les bienfaits particu- 
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îiers. Elle mourut le 26 avril de l'an t,j66 , ck fut en- 
terrée dans la grande chapelle du château d'Anet , 
qu'elle avoit fait bâtir, ck où elle repofe fous un fort 
beau maufolée de marbre ^ élevé au milieu du chœur, 
où elle avoit fondé quatre chanoines. * De Thou, hlfi, 
l. 2 & 23. Chorier , hijl. de Dauph, Mezerai , ckc. 

POITIERS , fur le Clain , capitale de la province de 
Poitou , avec univerfité ck évêché fulfragant de Bour- 
deaux, eft nommée diverfement par les anciens auteurs , 
Augujloricum , PiClavium , Limonium , Piclava , Picla- 
vorum urbs , &c. Elle eft des plus grandes ck des plus 
anciennes du royaume ; mais il eft abfurde de croire 
qu'elle ait été bâtie par les Picf.es venus de Scythie , 
puifqu elle étoit déjà connue avant que ces peuples le 
fu fient établis dans la grande Bretagne. Il y a plus d'ap- 
parence que les Gaulois en furent les fondateurs. Sa 
iîtuation eft fur une plate-forme , qui eft élevée entre la 
rivière de Clain , & une autre petite rivière qui y forme 
un grand étang. Le confluent de ces rivières eft à l'un 
des bouts de la ville , proche une porte , dite de faint 
Lazare , où eft un vieux château qu'on croit un ouvrage 
des Romains. Ces peuples y demeurèrent long-temps , 
ck y bâtirent un amphithéâtre , & divers autres édifices , 
dont on voit encore de beaux reftes. Il y a à Poitiers , 
préfidial ck fénéchauffée , du reffort du parlement de 
Paris, avec généralité, bureau des finances, & une 
chambre de la cour des monnoyes , marquées à la lettre 
G. Le parlement de Paris y réfida pendant quelques 
années fous le règne de Charles VII , dans le temps que 
lesAnglois étoient maîtres de la capitale du royaume. 
C'eft ce même roi qui y fonda en 1431 l'univerfité , où 
plufieurs grands hommes ont enfeigné. La ville eft gou- 
vernée par le maire , douze échevins , ck douze confeil- 
lers jurés. Le maire porte le titre de capitaine ck de 
gouverneur de Poitiers ; ck nos rois avoient accordé à 
ceux qui étoient élevés à cette magistrature , le privi- 
lège de noblefte , celui de pouvoir être chevalier des 
ordres de fa majefté , ôk divers autres avantages. L'églife 
de Poitiers , qui eft très-renommée , fut fondée , félon 
quelques uns, par faint Martial. Saint Hilaire, faint 
Juftin , faint Maixent , faint Gelafe , faint Anthême , faint 
Pience , faint Emmeran, Venance-Fortunat , ck plu- 
fieurs autres de fes évêques ont contribué à la rendre il- 
luftre, ck l'ont été eux-mêmes, ou par leur érudition, 
ou par leur fainteté. La cathédrale eft confacrée fous le 
nom de faint Pierre. Son chapitre eft compofé d'un 
doyen , d'un grand archidiacre , d'un chancelier , d'un 
prévôt , des archidiacres de Briançon ck de Thouars , 
d'un fous-doyen , d'un fous-chantre , d'un théologal , ck 
de vingt-quatre chanoines. Outre ce chapitre , il y en a 
quatre autres dans la ville ; favoir , celui de faint Hilaire 
le Grand, dont le roi eft abbé , ck dont le tréforier, 
qui eft toujours chancelier de l'univerfité , a droit de 
porter la mitre : ck ceux de fainte Radegonde , de No- 
tre-Dame , ck de faint Pierre le Puillier. Il y a aufïi cinq 
abbayes ; celles de faint Cyprien , Montier-neuf , celles 
de fainte Croix , ck de la Trinité , de l'ordre de faint 
Benoît , les deux dernières de filles ; 6k celle de faint Hi- 
laire, dite la Celle, de l'ordre de faint Auguftin. On 
compte encore dans la même ville , vingt-deux paroifîes , 
neuf couvens d'hommes , ck douze de filles , fans comp- 
ter les abbayes , deux féminaires ck trois hôpitaux. Le 
diocèfe en général comprend fept cens vingt-deux pa- 
roiffes , fous vingt-quatre archiprêtres , avec trente ab- 
bayes , vingt-cinq chapitres , & grand nombre de prieu- 
rés. Cette ville fut prife pendant les guerres civiles de 
la religion du XVI fiécle. Au refte ceux qui vont à Poi- 
tiers ne manquent pas d'aller voir à demi-lieue de la 
ville, ce qu'on appelle la pierre relevée, furie chemin 
qui conduit à Bourges. C'eft une groffe pierre carrée de 
vingt-cinq pieds de longueur , ck d'environ dix-fept de 
largeur , ck foutenue par quatre autres pierres. Le peu- 
ple en fait des contes aufïi fabuleux que ce qu'en dit 
Rabelais , que fon héros Pantagruel la tira d'une roche 
.dite Pajje-Lourdin,* Strabon , /. 3. Ptolémée , geogr. 
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Céfar, comment. Ammien Marceîlin, £ 16. Grégoire 
de Tours,/. 1, 5, &c. Pierre Roger, Picl. defeript- 
Scevole de Sainte Mzrthe,louanges de la ville, de Poitiers-, 
Jean Befli, des évêques de Poitiers. Sincerus , itiner. Galk 
Robert & Sainte-Marthe , G ail. chrijl. Du Chêne j 
recherches des antiquités des villes, Piganiol de la Force - 
nouv. defer, de la France, 

Conciles de Poitiers. 

^ Radegonde , reine de France , avoit fondé à Poitiers 
l'abbaye de fainte Croix. Après fa mort, Bafine ck Chro- 
dielde , ne pouvant obéir qu'avec peine à Lubovere j 
qui gouvernoir cette maifon , fe portèrent aux dernières 
violences contre leur abbeffe. Pour s'y oppofer , Gun- 
degife de Bourdeaux , qui étoit ^-métropolitain , Ni- 
caife d'Angoulême , ck Saffarie de Périgueux , s'afïem- 
blerent à Poitiers en 589 , avec Maroue , qui étoit l'é- 
vêque diocéfain , ck citèrent ces religieufes à comparaître 
devant eux. Elles le refuferent ; ck fans refpeéfer ni leurs 
perfonnes ni leur mandement, elles les maltraitèrent eux 
ck leurs officiers. Ces violences durèrent jufqu'à l'année 
fuivante, que les mêmes prélats, par ordre de Childe- 
bert ck de Gontran , s'affemblerent encore avec Gré- 
goire de Tours , & Ebregifile de Cologne. Bafile ck 
Chrodielde furent excommuniées , ck Lubovere fut re- 
mife en charge. C'eft ce que rapporte Grégoire de Tours 
dans fon hiftoire, /. 10, c. 8. Quelques auteurs mettent 
un concile célébré à Poitiers vers l'an 1002 ou 1010, 
pour le rétabliffement de l'églife ; il y eft fait mention 
du (y node de Charroux tenu en 988. Pierre, auteur de 
la chronique de Maillezais , fait auffi mention d'une 
autre affemblée, tenue en 10x5 ou 1029 , dans le temps 
qu'Ifembert I gouvernoit l'églife de Poitiers , où l'on 
prononça contre les ufurpateurs des biens eccléfiaftiques. 
Sous l'épifcopat d'IfembertII , vers l'an 1074 ou 1075, 
Aimé d'Oleron , ck Gofcelin de Bourdeaux , légats du 
pape Grégoire VII , s'affemblerent à Poitiers , contre 
Gui Geofroi , dit Guillaume FUI, duc de Guienne ck 
comte de Poitiers , qui avoit époufé en troifiémes noces 
Aldéarde de Bourgogne , fa coufine. Ifembert empêcha 
cette affemblée , ck s'attira par cette oppofkion de fâ- 
cheufes affaires. On célébra en la même année 1075 ? 
un autre concile fur le myftere de l'euchariftie. La doc- 
trine de l'églife catholique y fut reconnue , confirmée 
ck reçue contre Berenger , qui fe trouva à ce fynode 5, 
ck qui penfa y être tué , comme nous l'apprenons de 
la chronique de Maillezais. Hugues , archevêque de; 
Lyon , légat du faint fiége , tint en 1078 , un concile , 
que d'autres mettent en 1080: nous en avons 10 ca- 
nons , que Baronius , Bini , ckc. jugent être de celui qui 
fut tenu l'an 11 00. Celui-ci fut plus célèbre; car Jeart 
ck Pierre , cardinaux , légats du faint ftége , y préfide-^ 
rent de la part du pape Pafchal II ; ck on y compta 
avec eux 80 ou évêques , ou abbés , qui s'affemblerent 
dans l'églife de S. Pierre, le 18 novembre i jour de 
l'octave de S. Martin. On y fulmina anathême contre 
le roi Philippe I , qui après avoir fait divorce avec Ber- 
trade de Montfort , l'avoit néanmoins rappellée; ce que 
nous apprenons d'Ives de Chartres , dans les épîtres 
84, 95 , 108, 134, 211 ck 211 , èk de tous les au- 
teurs de ce temps. Nous avons dans la dernière édition 
des conciles 16 ordonnances ou décrets faits en ce fy- 
node , que Bini , Coriolan ck les autres , attribuent au 
concile tenu dans la même ville en 1 109 , pour la ré- 
forme des mœurs; Brunon , évêque de Segni, y éri 
avoit célébré un le 26 mai de l'an 1106, que d'autres 
mettent en n 18. Il étoit accompagné de Boemondl, 
prince d'Antioche, qui époufa Confiance de France, 
fille du roi Philippe I , ck l'on y traita des affaires de la 
guerre fainte : l'abbé Suger s'y trouva , comme il l'affuré 
en la vie de Louis le Gros. Pierre II , évêque de Poi- 
tiers * célébra en 1109 un fynode, où il donna l'églife' 
' de Ruffec à la cathédrale. Gauthier de Bourges publia 
des ordonnances fynodales en 1280 ck 1284. Divers 
autres prélats de la même ville y ont tenu des fynddes^ 



424 P O ï 

comme Aimeric de Mons en 1367 ; Bertrand de Mau- 
mont,en 1377 ; Simon de Cramaud , en ï 3 87 ^ Ithier 
de Martrueil,en 1 396; Gérard de Montaigu,en 1495, ckc. 

POITOU , province de France , avec titre de comté, 
a été autrefois partie de l'Aquitaine , 6k a environ 60 
lieues de long d'orient en occident. Cette province a 
le Berri, le Limoun ck la Touraine au levant; l'An- 
goumois ck la Saintonge au midi ; l'Anjou ck la Breta- 
gne au feprentrion ; ck au couchant la mer océane. On 
la divife ordinairement en haut ck bas Poitou. Le haut 
Poitou qui eft à l'orient , eft beaucoup plus grand que 
le bas. Poitiers eft la capitale , avec évêché , auffi-bien 
que Luçon. Les autres font , Maillezais , autrefois fiége 
d'un évêché transféré à la Rochelle , Fontenai-le-Comte , 
capitale du bas Poitou , Châtelleraud , Richelieu , 
Thouars , Saint- Maixent , Loudun , Parthenai , la Gar- 
nache , Montmorillon , Niort , Mirebeau , ckc. Châtel- 
leraud , Thouars , Loudun , Richelieu , ont tftre de du- 
ché ; & la Roche-fur-Yon , Marcillac ck Talmont , font 
principautés. Le pays eft arrofé de rivières , fertile ck 
abondant en bleds , vin , bétail , ckc. Le Poitou a la 
commodité de la pèche fur les côtes de la mer , ck celle 
de la chafle au dedans du pays. Les habitans font cou- 
rageux ck aiment les lettres. Cette province a produit 
des gens illuftres , ck par leur courage ck par leur éru- 
dition , ck a donné l'origine aux maifons de Luzignan , 
de Thouars , de Châtiilon , de Vivonne , de la Tré- 
moille , ckc. Les Romains ont été maîtres de la province 
de Poitou , fous le nom d : Aquitaine, Les Vandales ou 
Huns , ou Allemans , fous leur roi Croccus , la ruinè- 
rent dans le V fiécle , après avoir pillé Poitiers. Les Ro- 
mains la biffèrent fous l'empire d'Honorius aux Wifî- 
goths, qui en furent chafles parClôvis vers l'an 510, 
après la bataille de Civaux. Depuis Charlemagne , le 
Poitou eut des comtes particuliers , qui devinrent dans 
la fuite ducs de Guienne; favoir, Abdon, Ricuin , Re- 
naud , deux fiernards, deux Ranulfes , deux Elbes , & 
dix du nom de Guillaume. Le X de ce nom , qui a donné 
fujet à diverfes fables , fut père d'Eléonore , que le roi 
Louis U Joint répudia. Cette princefle fe remaria à 
Henri II , duc de Normandie , puis roi d'Angleterre, 
auquel elle porta la Guienne ck le Poitou. Leur fils Jean , 
dit Sans-Terre , les perdit pour crime de félonie. De- 
puis , cette province fut donnée en apanage à Alfonfe 
de France , fils du roi Louis VIII , ck frère de faint 
Louis , ck à divers autres fils de France. Les Anglois 
y revinrent encore ; mais après qu'ils eurent été en- 
tièrement chafTés du royaume par le roi Charles VII, 
le Poitou fut annexé ck uni pour toujours à la couronne , 
vers l'an 1436. On peut chercher la fucceflion des com- 
tes de Poitou dans celle des ducs de Guienne. Cette 
province fut déchirée par les guerres civiles de la reli- 
gion dans le XVI fiécle. Les hérétiques étoient maîtres 
de Poitiers ; le maréchal de Saint- André la prit ck la 
pilla en 1561. Depuis, l'amiral de Coligni , chef des 
premiers, l'affiégea en 1569; mais elle fut défendue 
par le duc de Guife. Nous avons une relation de ce 
îiége, compofée par Liberge. La bataille de Poitiers, en 
13 Ç"-6, fut très-funefte à la France. Le roi Jean y fut pris 
par les Anglois. Cherche^ GUIENNE. * Pierre Rogier , 
Picl. defeript. Jean Befli , généalogie des comtes de Poi- 
tou. Les annales d'Aquitaine. Hijtoire de Poitou. Froif- 
fard. Du Chêne. De Thou , ckc. 

POIX , en latin Pifs, village avec château ck titre 
de principauté. II eft dans la Picardie , à huit lieues 
d'Abbeville, du côté du midi , ck a donné fon nom à 
la maifon de Poix , dont L'on rapporte ici la poftérité 
depuis 

I. Gautier Tyrel , feigneur de Poix , qui vivoit en 
1030 , ck fut père de Gautier II , qui fuir. 

II. Gautier Tyrel , II du nom , feigneur de Poix, 
tua malheureufement à la chafle Guillaume II , dit le 
Roux, roi d'Angleterre, Tan 1 100, ck fut père de Gau- 
tier III, qui fuit. 

III. Gautier Tyrel , III du nom , feigneur de Poix , 
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fonda le prieuré de S. Denys de Poix ; ck l'abbaye de 
Selincourt. Il époufa A délice , dont il eut HUGUES ï, 
qui fuit. 

IV. Hugues Tyrel, I du nom, feigneur de Poix, fit 
le voyage de la Terre fainte, ck époufa Ade, dont il 
eut Gautier IV , qui fuit ; ck Hugues II , qui con- 
tinua la pojlérité rapportée après celle de fon frère aîné. 

V. Gautier Tyrel, IV du nom , ftigneur de Poix , 
vivoit en 1161, ck fut père de Gautier Tyrel , V du 
nom , feigneur de Poix , dit le Jeune 3 vivant en ï 195 , 
ck mort fans enfans. 

V. Hugues Tyrel , II du nom , fils puîné de Hu- 
gues I, vivoit en 1 161, ck fut père de Gautier VI, 
qui fuit. 

VI. Gautier Tyrel, VI du nom, fuccéda à fon 
coufin en la feigneurie de Poix, vivoit en 121 5 , ck fut 
père de Hugues III, qui fuit. 

VII. Hugues Tyrel, III du nom , feigneur de Poix, 
vivoit en 12.35 ? °* eut P our enfans Guillaume I, 
qui fuit ; Henri > & Baudouin de Poix , vivant en 
1184. 

VIII. Guillaume Tyrel , l du nom , feigneur de 
Poix , ckc. vivoit en 1 184 , ck fut père de Guillau- 
me Il qui fuit, de Marguerite ck à' Alix de Poix. 

IX. Guillaume Tyrel , II du nom , feigneur de 
Poix, fervit fous le comte de Saint-Pol en 13 14, 6c 
époufa Marguerite , fille du feigneur d'Azincourt, dont 
il eut Jean 1 , qui fuit ; ck Guillaume de Poix , 
qui fit la branche des feigneur s de Brimeu , rapportée 
ci-après. 

X. Jean Tyrel , I du nom , feigneur de Poix , &c. 
fe battit en champ clos à Gifors , le 6 mai 1337, contre 
Pierre de Sarcus , au fujet du château de Friquans, 
pour lequel ils étoient en différend. Ses enfans furent 
Jean II qui fuit ; Guillaume , vivant en 1 340 ; & Jean- 
ne , mariée à Jean , feigneur de Tilîoi. . 

XL Jean Tyrel , II du nom, feigneur de Poix & de 
Mareuil , fèrvoit en Périgord en ï 3 5 3 , fous le maré- 
chal d'Audenehan , & mqurut en 1 36 1 . Il avoit époufé 
Agnès , fille de Matthieu , feigneur de Sechelîes , Aran* 
court, ckc. laquelle prit une féconde alliance en 1362 
avec Hugues de Châtiilon, feigneur de Dampierre» 
grand-maître des arbalétriers de France , ayant eu de 
fon premier mariage, 1 . Jean III, qui fuit ; 1. Baudouin, 
feigneur de Bonei , lequel fut père de Pierre , feigneur de 
Bonei; 3 .Guillaume, feigneur de la Verriere,qui de la fille 
aînée de Guillaume d'Amiens , feigneur de Bachimont , 
eut pour enfans Daniot de Poix, feigneur de la Verrière , 
lequel époufa la fille d'Aleaume de Banquetîn ; 6k An- 
toinette de Poix , mariée à Louis de Luirieux , feigneur 
de Villiers ; 4. ROGUES , quifit la branche des feigneurs 
</'IgnaUCOURT, rapportée ci-après; f. Pierre , qui 
fit celle des feigneurs de SecheLLES , auffi mentio- 
née ci-après; 6. Jean, mort jeune ; 7. Marguerite ,' 
dame de Dondelainville , alliée à Robert de Crefeques , 
feigneur de Longpré ; ck 8. Marguerite de Poix, dame 
de PlumoifTon , qui époufa Oudart de Renti , feigneur 
de Curlu. 

XII. Jean Tyrel , III du nom , feigneur de Poix , 
Mareuil, ckc. fut fait prifonnier des Anglois en 1369, 
leur paya une grofle rançon, ck mourut en 1382. Il 
avoit époufé Marguerite de Châtiilon , feeur de fon 
beau-pere , ck fille de Jean , feigneur de Dampierre , 
ck de Marie de Rolaincourt , dont il eut Jean IV qui 
fuit ; Jeannet, ainfi nommé à la différence de fon frère 
aîné , qui fuivit le parti du duc de Bourgogne , auquel 
il mena deux cens hommes d'armes en 1414, qui fu- 
rent défaits par ceux qui tenoient le parti du duc d'Or- 
léans , ck demeura prifonnier des Anglois à la journée 
d'Azincourt en 141 5. Le duc de Bourgogne l'envoya 
l'année fuivante à Paris , pour négocier avec ceux qui 
tenoient fon parti , ck il le fuivit au voyage qu'il fit à 
Tours en 141 7 , vers la reine. Il fervit la même année au 
ravitaillement de la ville de Senlis , que le connétable 
d'Armagnac tenoit affiégée. Le roi lui avoit donné la 

charge 
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eharge d'amiral de France, qu'il n'exerça point, quoiqu'il , Automate, de Belloi, fille de Gui , feigneur d'Ami, &î 

en prît la qualité. Il mourut de pefte à Paris en 1418, de Jeanne, de Villiers. Elle prit une féconde alliance 

fans alliance ; Daniot, chevalier, qui s'attacha au Aï au duc avec Guillaume, de Biron , feigneur de Banneret ayant 

de Bourgogne, 6k vivoiten 1413 ; Marie, alliée à Gui eu de fon premier mariage, Georges, gouverneur de 

feigneur de Ghiftelles ; & Antoinette de Poix, dame Therouanne , mort fans alliance; Je AN III qui fuit ; 

de Warlus, qui rit du bien aux Céleftins d'Amiens en Jeanne , mariée à Geo/roi de Bourgogne , feigneur de 

142.8. Montrecourt & d'Amerval ; Jacqueline 3 alliée à Fran- 

XIII. Jean Tyrel , IV du nom , feigneur de Poix , çois , feigneur de Monceaux en Thierarche ; Margue~ 
Mareuil , ckc. fuivit le parti du duc de Bourgogne ainfi rite , qui époufa Jacques de Bernets , feigneur du Bout 
que fes frères, & mourut avant l'an 1400. Il avoit du Bois ; $C Catherine de Poix, mariée à Jacques de 
époufé Jeanne de Quefnes , laquelle prit une féconde Brion , feigneur de Roye-faint-Nicolas. 

alliance avec Hugues Quieret , dit Bokort , feigneur de XV. Jean de Poix , III du nom , feigneur de Sechel- 

Tours en Vimeu , ayant eu de fon premier mariage les, Courciller, &c. mort avant l'an 1548, avoit époufé 

Jean V qui fuit; Marguerite , alliée à Thibaut de Soif- Marie de Lannoi , fille de Porrus , feigneur de Blanc- 

fons, feigneur de Chimai , de Mareuil, &c. laquelle foffé & d'Ameraucourt , & de Jeanne Fretin , dont il 

après la mort de fon neveu, recueillit les terres de Poix eut, François, feigneur de Sechelles , Cueilli &c. 

& de Mareuil , dont fa poftérité a joui jufqu'à ce qu'el- qui fut tué par fon frère le 16 juillet 1 549 , fans laifTer 

les aient parle dans la maifon de Crequi ; & Jeanne de poftérité de Jeanne de Cleri , dame de Maurepas , 

de Poix , alliée à Gui Quieret , feigneur de Tours en veuve de François de Crequi , feigneur de Douriers , 

Vimeu. & fille de Jean , feigneur de Cleri , & de Marguerite 

XIV. Jean Tyrel , V du nom , feigneur de Poix , de Grainville , qu'il avoit épouféele 28 janvier 1548 ;. 
Mareuil , &c. confeiller & chambellan du roi , mourut Jean IV, qui fuit ; Georges, qui tua fon frère d'un coup, 
à la bataille d'Azincourt en 141 5. H avoit époufé en d'épée en 1549; Françoife , morte fans alliance; Ma- 
1404 Marguerite de Braquemont, dame de Lamber- rie , religieufe à Longpré ; & Jeanne de Poix, relL- 
court , fille de Guillaume lire de Braquemont & de gieufe en l'abbaye aux Bois, 

Marie de Campremi , dont il eut pour fils unique Phi- XVI. Jean de Poix , IV du nom , feigneur de Fre- 

lippe, mort jeune en 1417. tin , puis de Sechelles , BlancfofTé , &c. guidon de la 



Seigneurs d'Ignaucourt et de Camps. 
XII. Rogues de Poix , quatrième fils de Jean II du 



compagnie d'ordonnances du feigneur de Crequi , puis 
lieutenant de celle du duc d'Enguien , en 1567, em- 
braffa la religion prétendue réformée , & vivoit en r 587. 



nom, feigneur de Poîx , & à' Agnès de Sechelles, fut H avoit époufé, i°. en 1551 Jacqueline de Proifi, fille 



gouverneur du PontrAudemer , & mourut à la jour- 
née d'Azincourt en 1415. Il avoit époufé Marguerite 
de Bâillon , dame de Rainville , dont il eut Jean qui 
fuit ; Antoinette , mariée à Jean de Sorainville , dit Bru- 
net; & Pierre de Poix , feigneur de Camps , de "War- 
lus & d'Efpeau-Menil , qui de fa femme eut pour fils 
Charles de Poix , feigneur de Camps , homme d'armes 



de Louis , baron de la Broyé , gouverneur de Guife, 
& de Claude d'Efpenfe : 2°. en 1 574 Catherine de Dom^ 
pierre , fille de François , feigneur de Liramont , Se 
de Magdeléne de Lannoi. Du premier mariage vinrent , 
Abdias ,. feigneur d'Audaïnville , mort à 1 1 ans ; Da» 
niel , mort jeune ; Jonathan , feigneur de Montigni , 
mort fans alliance ; Marie , deshéritée par fon père. 



ibus le fire de Poix, auquel le roi Louis XI donna en pour s'être mariée en 1574, fans fon confentement , 

1473 la terre de Camps qui avoit été confifquée fur à Daniel Cauchet, dit Beaumont , feigneur de Saint- 

fon père, & mourut avant l'an 15 12. Il avoit époufé Etienne, vicomte de Chaverfi , qui étoit catholique; 

i°. Jeanne de Lyon : 2°. Jeanne de Fontaines , fille de Eli^abeth^ morte jeune ; Sufanne , mariée , 1 <\ à Chrif- 



Louis , feigneur de Cerifi , & de Marie de Forcheville 
Du premier lit vint , Marguerite , morte fans alliance. 
Du fécond fortit , Marie de Poix , dame de Camps , 
alliée le 1 1 mars 1519,4 Jérôme de Mauni , feigneur de 
Billaye. 

XIII. Jean de Poix , dit Florimond, feigneur d'Ignau- 
court , époufa Anne de Bafentin, dont il eut Antoine, 
qui fuit. 

XIV. Antoine de Poix , feigneur d'Ignaucourt , 



tophe, feigneur de Mazancourt : 2°. en 15 96 à Galois 
de Barat , feigneur de Chanceaux ; & Efiher de Poix , 
alliée , i°. à François le Borgne , feigneur de Villette : 
2°. à Pierre de Vieuxpont , feigneur de Fatouville.' 
Du fécond mariage fortirent, David , qui fuit ; Magde* 
Une , alliée en 1602 , à Claude de la Vefpiere, feigneur 
de Liembronne en Boulonnois i ; & Eve de Poix , ma- 
riée à Pierre du Pertuis , feigneur d'Eragni. 

XVII. David de Poix , feigneur de Sechelles , &c» 



époufa Jeanne de Folleville , dame d'Ormeaux , Gou- mourut vers l'an 16 12, au voyage de Guienne, fans 

lencourt & Dommartin , fille & Antoine , feigneur de enfans $ Ifabelle de Brouilli , fille de François , fei- 

Paillart , &c. & de Jeanne de Bailleul , dont il eut pour gneur de Mefvilliers , & de Louife de Hallwin , qu'il 

fille unique , Jeanne de Poix, mariée à René de Lan- avoit époufée en 1608, ayant inftitué fon héritier Da- 

noi , feigneur de Morvilliers , &c. bailli & gouverneur vid de Mazancourt , fon neveu, à condition de porter 

d'Amiens. fon nom & fes armes. 



Seigneurs de Sechelles. 

XII. Pierre de Poix, dit le Baudrand, cinquième 
fils de Jean II du nom, feigneur de Poix, & d' 'Agnes 
de Sechelles, eut en don en 141 9, de Marguerite de 
Sechelles , fa parente , tous les droits qu'elle avoit fur 
les terres de Sechelles & autres , & mourut avant l'an 
1446. Il avoit époufé, l°. Jeanne de Beaumont , veuve 
de Jean de Bouberch : 2°. Emelotte de Montbertault , 
ck fut père de Jean , qui fuit ; ÔC de Pierre de Poix , 
feigneur de Becquencourt , & de Vicquefnes , vivant 
en 1441. 

XIII. Jean de Poix, feigneur de Sechelles & de Cu- 
villiers , fe trouva au fîége de Pontoife en 1441. On 
lui donne pour femme Jeanne de Quehengui , dont il 
eut Jean II , qui fuit. 

XIV. Jean de Poix , II du nom , feigneur de Se- 
chelles , &c. vivoit encore en 1 5 20. Il avojt époufé 



Seigneurs de Brimeu. 

X. Guillaume de Poix, fils puîné de Guillau- 
me, II du nom , feigneur de Poix, & de Marguerite 
d'Azincourt , vivoiten 1350, & époufa Ifabelle , dame 
de Brimeu , fille & héritière tfAlerin , feigneur de JBri- 
meu , Hupi , Meronville , Bellefont , & de Hucart , &C 
d 'Ifabelle d'Araines , dame de Saint-MefTant en Vimeu t 
dont il eut David , qui fuit. 

XI. David de Poix , feigneur de Brimeu , Saint- 
MefTant , &c. vivoit en 1392- Il époufa par contrat du 
11 août 1360, Mahaud de Ghifîelles , dont il eut 
Louis , qui fuit. 

XII. Louis de Poix , feigneur de Brimeu , Saint-Me-Ê 
fant, &c. mourut à la bataille d j Azincourt en 141 5 , 
laiffant pour fille unique Jeanne de Poix , dame de Bri- 
meu , S. Méfiant , Hupi , &c. mariée à Jean \\ du nom , 
feigneur de Lannoi, chevalier de la toïfon. d'or, gou« 
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verneur de Hollande , &c. * Foye{ la Morliere , antiq. 
d'Amiens ; le P. Anfélme , hijt. des grands offic. &c. 

POKI ( Jehuda ) Juif Caraïte, a écrit un livre hé- 
breu qu'il intitule Là porte de Juda , qui ne traite que de 
l'incefte & des conjonctions illicites. Il fut imprimé à 
Conftantinople l'an du monde félon les Juifs 5352 , 
qui eft de J. C. 1582. * Seldenus, de ann. civil, 
pag. 6. 

POL A , Polo. 8c Julia Pietas , ville d'Iftrie fous la do- 
minatian. des Vénitiens .> avec évêché fuffragant d'Aqui r 
lée, eft fituée fur la mer Adriatique, avec un port entre 
Parenzo & le golfe nommé il Quarnero. Cette ville 
qui eft ancienne , fut , dit-on , une colonie des peuples 
de Colchide qui pouriuivoient les Argonautes. Le poète 
Gallimachus , qui avoit écrit cette expédition avec beau- 
coup d efprit , mais avec peu d'apparence de vérité , 
dit que ces peuples n'ayant pu trouver les Argonautes , 
n'oferent plus retourner vers leur roi , & s'arrêtèrent 
en Iftrie , où ils bâtirent Pola , dont le nom fignifioit en 
leur langage , homme banni ; c'eft ce que Strabon a 
auflî remarqué. Cette ville a été véritablement colonie 
romaine. On y confervoit diverfes marques de fon anti- 
quité; comme un amphithéâtre nommé l'Orlandino, ou 
maifon de Roland ; un arc de triomphe , dit la porte 
dorée , qui fert aufli de porte à la ville ; diverfes inscrip- 
tions , ckc. Les Vénitiens envoient à Pola un gouver- 
neur , qui prend le titre de comte. Ils y ont une petite 
citadelle. * Strabon , Pline , Pomponius Mêla , 8cc. 
en font mention. 

POL AILLON ( Marie Lumague , veuve de François) 
révident de France à Ragufe , dame de vertu , qui dans 
le XVII iîécle s'appliqua dans Paris à l'établifïèment 
de plusieurs communautés de filles. Dès l'an 1630, 
étant encore fous la puiffance de fon mari , fécondée 
par Jean-Antoine le Vachet , prêtre , ( voye^ VA- 
CHET ) elle commença à retirer du monde , & à faire 
fubfifter de pauvres filles , dont la chafteté étoit en 
danger. Ce ne fut pas fans trouver beaucoup d'oppofî- 
tions , 8c fans même efluyer de grandes humiliations , 
qu'elle foutint cet emploi de charité. Dès qu'elle fut 
veuve , elle fe trouva chargée de plus de cent de ces 
filles , dont elle ne fe trouva point embaraflee , parce- 
qu'elle efpéroit le fecours de la providence. La reine 
Anne d'Autriche lui donna une maifon pour loger ces 
filles , & elles furent alors nommées les filles de la. Pro- 
vidence ; & M. Chafteïain , gendre de la dame Polail- 
lon , lui donna une fomme considérable pour en com- 
mencer la fondation. Leur premier établiffement fut à 
Fontenai près de Paris , d'où elles furent transférées à, 
Charonne, puis au fauxbourg S. Marcel. De cet éta- 
bliflement fortit celui des filles appellées nouvelles Con- 
verties , que cette pieufe dame plaça à Paris dans la rue 
fainte Anne , près la porte de Richelieu; & elle eut la 
confolation de voir établir dans Metz , une maifon pa- 
reille à celle de fes filles de la Providence. Elle médi- 
toit avec M. le Vachet de faire encore un autre inftitut 
de veuves 8c de filles vertueufes , pour donner dans 
toutes les provinces des fujets capables de contribuer à 
la converfion 8c à l'inftruftion des femmes & des filles 
nouvellement converties; mais elle mourut en 1657, 
avant que ce projet eût été mis en œuvre. * Hermant , 
hijl. des ordres religieux , tom. IV. 

POLAN ( Armand ) théologien Proteftant , né à 
Oppaw en Siléfie, le 16 décembre en i 561 , étudia à 
Breflaw , à Tubinge 8c ailleurs. Il enfeigna la théologie 
dans l'univerfîté de Balle , où il mourut le 1 8 juillet 
1610, âgé de 49 ans. Il a écrit des commentaires fur 
Daniel , De quatuor monarchiis ; Analyfis Hofeœ , cum 
oràtionibus kijloricis ; De anno jubilai ; De morte 
Chrifti) &c. On a imprimé après fa mort un recueil de 
thèfes qu'il avoit oppofées à celles de Bellarmin , fous 
le titre de Colltgium anti-Bellarminum. * Melchior 
Adam , in vita theol. Germ. 

POLANTUS, jurifconfulte Allemand , né dans le 
haut Palatinat en 1 5 20 , fe rendit habile dans les belles . 



, lettres & dans le droit qu'il apprit en France ck en Ita- 
lie. A fon retour il fut confeiller ordinaire d'Othon- 
Henri , électeur Palatin , qui lui confia des affaires très- 
importantes , 8c qui l'envoya ambaffadeur vers l'empe- 
reur Charles-Quint. Ce prince qui étoit alors dans les 
Pays-Bas , fut fi fatisfait de la conduite & de la manière 
de négocier de Polantus , qu'il l'ennoblit à Bruxelles l'an 
1 554. Frédéric III , fucceffeur d'Othon- Henri , fe fervit 
encore utilement des confeils de Polantus , qu'il en- 
Y9y a _ en Angleterre 8c. vers, l'empereur. Maximilien II; 
mais il eut le chagrin de le voir mourir à Heidelberg le 
27 janvier 1 572. Il avoit publié divers traités de Pierre 
de Belleperche , ÔC deux autres d'un ancien jurifcon- 
fulte, qui font, Quœjliones & difiinciiones in libros- 
codicis Jujliniani ; & Frkgmentum difiinclionis in di- 
geflum vêtus. * Melchior Adam , in vit. jurife. Germ. 
POLASTRON ( Marguerite de ) fondatrice & fé- 
conde religieufe de la congrégation de Notre-Dame des 
Feuillantines , étoit veuve A' Arme d'Yzalquier de Cler- 
mont de Dieupantale , feigneur de Margeftand ; & en 
1588 elle prit l'habit de religieufe à Montefquiou , étant 
âgée de 58 ans, après Jacqueline de Dieupantale , fa 
fille, à laquelle elle céda la première place à caufe de 
fa virginité. Marguerite mourut en réputation d'une 
grande piété. * Vaye^ le ménologe de Cîteaux dé 
Chryfoftome Henriqués , ■fous le 21 novembre; Hila- 
rion de Cofte , 8cc. 

POLE ( Guillaume de la ) comte , marquis , puis duc 
de Suffolck , que Ton prétend avoir pris la qualité d'a- 
miral de France en 1424, fervit en 1416 Henri V, 
roi d'Angleterre , contre la France , & au fiége de 
Rouen en 14 17. Après la mort de ce prince , il fut laiffé* 
en France avec le comte de Salisburi , pour y confervec 
ks places conquifes qui tenoient pour l'Angleterre ; 
fervit au fiégfe de Meulent ; gagna la bataille de Ver- 
neuil , où le duc d'Alençon fut fait prifonnier ; fut gou- 
verneur du Mans après que les Anglois s'en furent ren t 
dus maîtres , & alla enfuite mettre le fîége devant Mon-( 
targis , qu'il fut obligé de lever , ainfi que celui d'Or-? 
léans après la mort du comte de Salisburi. Il étoit dans 
Gergeau lorfque cette place fut prife par les François ,' 
y demeura prifonnier, & paya une grofle rançon; puis 
s'étant rendu maître d'Aumale , il fe trouva au fiége de 
Compiegne avec le duc de Bourgogne Se le comte d'A-' 
rondel , & à Paris au couronnement de Henri VI , roî 
d'Angleterre. Il fut enfuite député d'Angleterre pour fe 
trouver au traité de paix qui fe négocioit à Arras ; 8c 
après la réduction de Paris & autres places en l'obéif- 
fance de Charles VII , roi de France , il fe retira en Nor- 
mandie , retourna en Angleterre où il fut retenu du 
confeil du roi en 1437 > & envoyé ambaftadeur en 
France en 1443 pour y traiter la paix , & négocier le 
mariage de fon prince avec Marguerite fille de René , 
roi de Sicile. Les fervices qu'il avoit rendus engagèrent 
le roi d'Angleterre de le créer marquis de Suffolck , 8c 
grand fénéchal de fa maifon en 1444 , grand cham- 
bellan 8c grand amiral d'Angleterre en 1445 j puis duc 
de Suffolck en 1447, a ' a recommandation de la reine. 
Les affaires ayant changé de face , il fut aceufé d'être 
caufe de la perte de l'Anjou , du Maine 8c de la Nor- 
mandie , du meurtre du duc de Glocefter pour s'appro- 
prier Ces biens ; d'avoir confommé les revenus de la 
tréforerie , retenu la paye des foldats , 8c d'avoir éloi- 
gné les fidèles fujets ; fur quoi le parlement d'Angleterre 
le fit arrêter 8c mettre dans la Tour de Londres , puis 
le bannit. S'étant mis fur mer pour fe retirer en France, 
il fut attaqué par un vaiffeau du duc d'Excefter fon 
ennemi , pris 8c mené à la rade de Douvres , où il 
eut la tête tranchée le 2 mai 145 1. 

I. Il defeendoit de GUILLAUME de la Pôle, qui s'en- 
richit dans le négoce, 8c qai fut père de 

II. Guillaume de la Pôle , II du nom , qui conti- 
nua le négoce comme fon père , & acquit de grands 
biens. Il S'étoit établi à Kingfton-fur-Hull , dont il fut le 
premier mayeur ; & ayant entrepris de fournir de vivres 



l'armée du roi Edouard en EcofTe , ck lui ayartt fait de 
grandes avances , il fut fait en récompentè baron de 
l'échiquier , & créé banneret en 1339. II avoit époufé 
Catherine , fille de Jean Norwich , chevalier, dont il 
eut MiCHEL , qui fuit ; Edmond _, capitaine du château 
de Calais ; ck Blanche de la Pôle , mariée à Richard , 
baron Scrope. 

III. Michel delà Pôle , fervit dans les guerres de 
France fous le duc de Lancaftre & fous le prince de 
Galles ; eut le commandement de la flotte d'Angleterre 
en 1377 , fut nommé chancelier & garde du grand 
ièeau d'Angleterre en 1382, créé comte de SufFolck 
en 1 388 , ck fervit la même année dans les guerres d'E- 
oofTe. Le parlement d'Angleterre lui fit fon procès l'an- 
née fuivante , & il fut contraint de quitter fa charge de 
chancelier. Etant allé à Calais , le gouverneur de la 
ville le fit arrêter & le renvoya à Londres, d'oùs'étant 
échapé , il paffa en France ck mourut à Paris le 5 fep- 
tembre 1389. H avoit époufé Catherine , fille unique & 
héritière de Jean Wingefeld , chevalier , dont il eut 
Michel II du nom , qui fuit ; Richard, mort en 1402, 
fans poftérité ; Jean , & Anne de la Pôle , mariée à 
Girard de l'ifle , fils du baron de ce nom. 

IV. Michel de la Pôle II du nom , fut rétabli en 
1408 , en la dignité de comte de SufFolck , que fon père 
avoit pofïedée , ck mourut au fiége d'Harfkur en Nor- 
mandie le 14 feptembre 141 5, Il avoit époufé Catherine^ 
fille de Hugues , comte de StafFort, dont il eut MiCHEL 
de la Pôle III du nom , qui fuit; Guillaume ,qui-con- 
îinua la pojîenté rapportée après celle de fon frère aine j 
Alexandre , mort à la prife de Gergeau en 1419 ; ck 
Jean , capitaine d'Avranches , qui étoit dans Gergeau 
avec fes frères, lorfque cette place fut prife par les Fran- 
çois. On le croyoit père de Marguerite de la Pôle , al- 
liée à Jean de Foix , comte de Candale , à caufe d'elle ; 
mais une preuve d'un chanoine , comte de Lyon , la 
dit fille de Richard de la Pôle , duc de SufFolck , & de 
Marie , dite de Sicile : cependant la généalogie de cette 
famille ne fait point mention de ce Richard. 

V. Michel de la Pôle III du nom , comte de Suf- 
folck , mourut à la bataille d'Azincourt le 24 oéfobre 
ï4i<j,fix femaines après fon père , biffant de Cathe- 
rine , fa femme , Catherine , religieufe en l'abbaye de la 
Brunarde ; Elisabeth , ck Ifabelk de la Pôle, mortes 
fans alliance. 

V.Guillaume de la Pôle duc de SufFolck, ckc. 
qui a donne lieu à cet article , fécond fils de MiCHEL 
de la Pôle II du nom , comte de SufFolck , époufa Alix 
Chaucer , fille de Thomas , morte le 20 mai 1475 , 
dont il eut pour fils unique , Jean> duc de SufFolck , 
cjui fuît. 

VI. Jean de la Pôle , fut rétabli dans la dignité de 
duc par le roi Edouard IV , qui te fit auffi viceroi d'Ir- 
lande , fut nommé connétable du château de "Waling- 
fort par le roi Henri VII , ck mourut en 149 1. Il avoit 
époufé Elisabeth , feeur cY Edouard V , roi d'Angleterre, 
dont il eut Jean de la Pôle , lieutenant d'Irlande , qui 
fut créé comte de Lincoln par le roi Edouard IV , ck 
fut tué à la bataille de Stoke le 16 juin 1487 , fans laif- 
fer de poftérité de Marguerite Fitz Alan , fille de Tho- 
mas , comte d'Arondel; Edmond , qui fuît; Humfroi, 
qui fut d'églife ; Edouard , archidiacre de Richemont ; 
Richard, qui fe retira- en France , ck mourut à la ba- 
taille de Pavie en 1524; Catherine, mariée à Guil- 
laume , baron de Stourton ; Anne , religieufe ; Doro- 
thée , morte fans alliance ; ck Elisabeth de la Pôle , fem- 
me de Henri Louel , baron de Morlei. 

VII. Edmond de la Pôle, comte de SufFolck , fer- 
vit le roi Heori VII , dans les guerres qu'il eut en 
France , ck au -fiége de Boulogne ; mais fur quelques dif- 
férends furvenus , il fe retira en Flandre , d'où il fut 
renvoyé en Angleterre par Philippe , archiduc d'Autri- 
che , ck fut mis dans la tour de Londres , où il demeura 
jufqu'à ce que le roi Henri VIII , voulant faire la guerre 
contre Ja France 7 lui fit Trancher la tête le 5 avril 1 5 13 , 
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de crainte qu'en fon abfence le peuple ne lui déférât la 
couronne. Il avoit époufé Marguerite , fille de Richard? 
baron Scrope , dont il eut pour fille unique , Annt. 
de la Pôle , religieufe aux MinorefFes d'Agathe de Lon- 
dres. * Voye-^ ImhofF, en fon hifloire des pairs d J An- 
gleterre. Le P. Anfelme , hïfH des grands officiers. 

POLEMAPu ( Jean ) archidiacre de Barcelone , doc- 
teur de Vienne , célèbre par fon érudition , fe trouva 
au concile de B aile en 1433, cky harangua contre les 
hérétiques Bohémiens ou Huffites. Henri Canifms a 
donné fa harangue au public fous le titre , De civili do- 
minio clericorum. * Bellarmin , defeript. eecl. 

POLEMARQUE ; c'étoït le nom que l'on donnoit 
au généraliffime des armées athéniennes , qui, n'étoit 
créé que dans les guerres importantes. Dans celles où 
il y avoit moins à craindre , on fe contentoit de créer 
dix fhratéges ou généraux , autant qu'il y avoit de tri- 
bus à Athènes. Le Polémarque étoit obligé de prendre 
les avis des flratéges ; ck outre ces chefs , avoit fous lui 
deux hipparques ou généraux de la cavalerie ; dix piti- 
larques qui en étoient comme les meflxes de camp ; dix 
taxiarques ou colonels qui commandoient l'infanterie , 
ck qu'on peut confidérer fous l'idée que nous avons au- 
jourd'hui de nos brigadiers. Dans la fuite le Polémarque 
devint un magiftrat civil , dont la jurifdicFion fut ren- 
fermée dans le barreau. Chez les Etoliens on appeiloit 
de ce nom celui qui avoit la garde des portes de la 
ville. * Xenoph. in Hipparck. Thucyd, Alexandre 
d'Alexandrie,/. 5,c. 16. 

POLEMBOURG ( Corneille ) peintre d'Utrecht ; 
né en 1586, fut difciple de Blort. Il alla à Rome & défi» 
fina quelque temps d'après Raphaël. Il s'attacha enfuite. 
au payfage , fe propofant Adam Elfeimer pour modelé. 
Enfin, après avoir étudié la nature même , il fe fit une 
manière particulière qui eft VTaie ck agréable , fuivant 
en cela fon génie , qui le porta toujours à travailler ert 
petit. Il retourna en fon pays où il fe mit fortement au 
travail , pour fe faire connoître par fes ouvrages. Le 
roi d'Angleterre qui en vit quelques-uns , l'attira par une 
penfion annuelle. Il retourna à Utrecht , d'où fes tableaux 
faciles à tranfporter à caufe de leur petiteffe , répandi- 
rent bientôt fa renommée dans les Pays-Bas. Rubens 
fut fi touché de fa manière , en paflant par Utrecht , 
qu'il lui commanda quelques tableaux que Sandrart eut 
foin de lui faire tenir. Aujourd'hui fes ouvrages font con- 
nus ck eftimés par toute l'Europe. Il mourut en 1660 9 
âgé de 74 ans. * De Piles , abrégé de la vie des peintres* 

POLE ME , préfet des Gaules, dans le V fïécle, 
quoiqu'ifTu d'une famille romaine , & qui comptoit entre 
Ces ancêtres les Corneilles ck Tacite l'hiftorien , étoit 
né dans les Gaules , ck peut-être à Bourdeaux ou dans 
le voifinage. Il paroït même avoir été parent du poëte 
Aufone , que Sidoine- Apollinaire joint aux Corneilles 
dont il le fait defeendre. Après l'an 460 , Poléme époufa 
Aranéole, fille d'un préfet général d'armée en Efpagne $ 
ck arrière-petite- fille d'Agricola, conful en l'année* 421.;, 
Sidoine loue ainfi le mari ck la femme : 

Sed doclus juvenis , decehfque vlrgO , 
Ortu culmina Gallice tenentes 
Junguntur. 

Le même Sidoine , depuis évêque , fit aùfîl leur épitha- 
lame , où contre l'ufage de ces fortes de -pièces , il fit 
entrer des matières de philofophie ck d'aftronomie. En 
475 Poléme fut fait préfet des Gaules , e'éft-à-dire , du 
peu qui reftoit aux Romains dans les Gaules , ck qui fe 
réduifoit peut-être à une partie de la Provence. On 
croit que ce fut Jules Népos $ qui , après avoir fait la 
paix avec Euric , roi des Vifigoths , en lui cédant l'Au- 
vergne , donna cette dignité à Poléme , qui la conferva 
depuis même que Népos eut été chafTé par Orefte , 6k 
Orefte par Odoacre. Nous avons une lettre de Sidoine 
à Poléme , pour l'avertir en particulier de ne pas oublier 
fes anciens amis : c'eft que le préfet avoit été plus ds 
deux ans fans lui écrire. Poléme étoit poète ck philo* 
Toms £111, Partis 11^ " Hhhij 
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fophe : il cultivoit particulièrement la philofophie de " in biblioih. &c. 

Platon ,& pofïedoit fi bien toutes les parties de cette POLEMUS , héréfiarque , tira vers l'an 373 Tes 

fcience , que Sidoine le mettoit au-defliis des muficiens, erreurs des livres d'Apollinaire. La principale étoit la 

des géomètres , des arithméticiens & des aftrologues de mixtion qu'il difoit avoir été faite du Verbe & de la 

fon temps. Perfonne ne connoiflbit mieux que lui la conf- chair. Ses difciples furent nommés PoUmims , & furent 

tellation des aftres & le cours des planètes. Sans le fe- confondus avec les Apollinariftes. * Theodoret , /. 4 , 

cours d'aucun interprète , il étoit entré dans l'intelli- hœr. fab. S. Epiphane , har. jy & y'S. Baronius , 

gence des ouvrages de Julius-Firmicus , de Sammoni- A. C. 373. 

eus, de Julius-Vertanus , de Fullonius-Saturninus , qui POLENTONI , connu fous le nom de MODESTE 

paflbient alors pour avoir écrit le plus favamment fur Polenton, jurifeonfutte de Padoue , vivoit dans le 

les mathématiques. Ce philofophe paroît avoir vécu au XVIfîécle, & laifïa divers traités, entr'autres un ou- 

moins jufque vers l'an 485. S'il a lahTé quelques écrits, vrage des tombeaux des hommes illuftres de Padoue. 
comme on a lieu de le croire , on n'en connoit aucun POLEVlT( Albert ) Polonois , natif de Cracovie , 

aujourd'hui. * Hijloire littéraire, de- la France , par quel- & religieux de l'ordre des Carmes , a été un des plus 

ques religieux Bénédictins, in-4* , tom. II , pag. 514, célèbres prédicateurs de fon temps, & compofa divers 

K 1 5 & <j 1 6. volumes de fermons , & quelques autres traités. Il mou- 

POLEMON , étoit roi d'une partie du Pont fous rut l'an 1617. * Marc-Antoine Alegre , in par ad. Car- 

l'empereur Claude, vers l'an 41 de Jefus-Chrift. Jo- mdk. 

fephe en fait mention , antiq. L 19, c 7. Son royau- POLI ( Matthieu) Anglois, né à Londres , miniftre 

me fut réduiten province fous l'empire de Néron. On de la fede calvinifte , mort en 1685 , eft auteur du grand 

le nommoit Pontus Polemoniacus , pour le diftinguer ouvrage intitulé : Synopjis criticorum , fi utile à ceux 

d'une autre partie du Pont qu'on nommoit Pontus Pc- qui veulent faire une étude profonde de l'Ecriture fainte. 

lagonius. * Suétone, in Ncrone , c. 18. Confulte^ fes II fut aidé dans ce travail par Jean Wilkins, évoque de 

commentateurs. Chicefter , par Thomas Brogrove de Hartford baronet , 

POLEMON , philofophe académicien , natif d'Oéete Jean Ligfoot , &c Thomas Guidotti , médecin de Bath. 

clans le territoire d'Athènes , fut extrêmement débauché L'ouvrage a paru en cinq vol. in-folio à Londres en 1669 

dans fa jeunefTe. Un jour il entra à demi ivre dans l'école & 1 674 ; & à Francfort en 1 694. Jean Leufden le revit 

de Xénocrates, & fut fi charmé d'un difeours fur la avec foin, & il fut imprimé ainfi à Utrecht en 16S6 

tempérance que ce philofophe prononçoit alors, qu'il en cinq vol. in-folio. L'édition de Francfort de 1694, 

changea entièrement de vie, ck devint l'homme du qui n'eft qu'en cinq volumes i/z-4 , eft ornée d'une 

monde le plus modéré & le plus retenu. Il s'adonna préface où l'on s'étend fur l'utilité de l'ouvrage , ck les 

tout-à-fait à l'étude de la philofophie , & mérita de jugemens que l'on doit porter ou que l'on a déjà portés 

fuccéder au même Xénocrates. Les Athéniens avoient des auteurs dont il eft compofé. En 1709 , on réimpri- 

une très-grande eftime de fa probité, & admiroient fa ma cet ouvrage à Francfort en fix volumes in-folio , 

douceur & fa confiance. On dit qu'ayant été mordu par avec un fupplément par rapport aux livres apocryphes 

un chien enragé , il ne changea jamais de couleur ; ck que l'on n'avoit point imprimés dans les éditions précé- 

que cet accident ayant excité une grande rumeur dans dentés , & avec un appendix très-utile , ck on l'y a 

la ville , il demandoit froidement à tout le monde quel publié de nouveau en 17 12. Matthieu Poli a fait encore 

malheur y étoit arrivé. Ce philofophe mourut fort âgé , des notes fur la Bible , qui ont été imprimées avec le 

après avoir compofé plufîeurs ouvrages, en la CX XVII texte même, les diverfes leçons, ckc. deux volumes 

olympiade, ck vers l'an 271 avant L C. * Diogène in-folio à Londres, le premier en 1683 ,1e deuxième 

La'érce , /. 4 , in Polemon. Eufèbe , in chron, en 1688 après la mort de l'auteur. Cet ouvrage eft 

POLEMON , fophifte ck orateur. Philoftrate dit que écrit en anglois. * Le Long , bibliot, facra , edit. in- 

Polémon naquit à Laodicée fur le Lycus. S'étant établi folio , part. II , pag. 909. 

àSmyrne, il réforma les mœurs de cette ville , & en POLI ( Martino ) naquit à Luques le 21 janvier 

défendit les intérêts auprès des empereurs , auxquels il 1662 , d'une honnête famille , ck devint dès fa plus ten- 

fut plufîeurs fois député. Il obtint même en faveur de la dre jeunefTe un chymifte habile. Etant allé à Rome à 

même une fomme confidérable d'argent de l'empereur l'âge de 1 8 ans , il s'y livra tout entier à fon génie ; il 

Adrien , dans un temps où cet empereur ne fembloit s'appliqua avec ardeur à la connohfance des métaux ; 

vouloir favorifer que la ville d'Antioche. S. Jérôme il inventa plufîeurs opérations nouvelles qui firent du 

fait mention de Polémon fous l'an 133 , & il eft certain bruit; & en 1691 , il obtint du cardinal Altiéri, camer- 

que ce philofophe vivoit encore fous Antonin, qui ne lingue, le pouvoir d'établir dans Rome un laboratoire 

commença à régner que l'an 138. Il a pafTé en fon temps public , en qualité de chymifte. En 1700 il eut la qua- 

pour un des plus grands orateurs ; & Ton afTure que la lité d'apothicaire , &on lui en donna des lettres de maî- 

réputation de fon éloquence attira dans Smyrne un trife. Il ne renferma pas fes études dans ce laboratoire : 

grand nombre d'étrangers. Non-feulement il eut la fa- d alloit chercher tous les chymiftes & les phyficiens de 

veur des empereurs fous lefquels il vécut , il eut même réputation qui étoient en difFérens lieux de l'Italie , & 

l'honneur d'être vifité de plufîeurs rois , qui vinrent ex- il la parcourut ainfi toute entière en plufîeurs voyages, 

près à Smyrne pour le voir ; mais on affure qu'il n'étoit Ayant trouvé un fecret qui regardoit la guerre , il vint 

guère philofophe que pour les autres, & qu'il fe per- en France l'offrir au roi Louis XIV, qui loua l'invention, 

mettoit tout ce qu'il leur refufoit. Vain jufqu'à l'excès , & pour récompenfer l'habileté de l'inventeur , lui don- 

6c d'une avarice fordide , il ne fe communiquoit aux naunepenfion & le titre de fon ingénieur, avec celui 

étrangers qu'après leur avoir fait acheter cette grâce à d'afïbcié étranger furnuméraire de l'académie royale âes 

prix d'argent. Il ne ménagea pas plus à cet égard les feiences , en attendant qu'il vînt à vaquer une des huit 

empereurs & les rois , que les perfonnes d'un rang très- places deftinées aux étrangers. Mais ce prince ne vou- 

inférieur. Antonin & le roi du Bofphore eurent égale- lut pas fe fervir du fecret de M. Poli , & voulut même 

ment à fouffrir de fon infolence. On l'a aceufé auffi d'à- qu'il fût fupprimé , préférant ainfi l'intérêt du genre hu- 

voir été grand parleur. Philoftrate ne lui donne que cin- main au fien propre. M. Poli retourna en Italie en 1704 ; 

quante-fix ans de vie ; & il ajoute qu'il fe renferma & deux ans après , c'eft-à-dire en 1706 , il publia à 

tout vivant dans le tombeau de fa famille à Laodicée où Rome un grand ouvrage intitulé : // trionfo de gli acidi , 

il étoit allé. dédié au roi de France. Le but de cet ouvrage eft de 

POLEMON, fils d'Evergétes,hiftorien Grec, eft au- faire l'apologie des acides. En 1708 , le pape Clé- 

teur d'une defeription de la terre, & de grand nombre ment XI ayant levé des troupes contre l'empereur, 

d'autres ouvrages cités par les anciens. * Confulu^ Sui- fit M. Poli fon premier ingénieur. La campagne finie , 

das; Voftius , de. hijloricis Grœc, l. 1 ,c. ib'. Gefner , ^ il alla à Venife où il fut reçu très- honorablement. Le 
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prince Cibo , duc de Maiïa , l'appella auprès de lui en 

1712 , pour examiner des mines qu'il a voit dans fes 
terres, & voir ce qui s'en pouvoir, retirer. Quand M. 
Poli eut fatisfait aux defirs du prince , qui eut tout lieu 
d'être content de fon attention , il revint en France en 

171 3 , ck il prit fa place d'aflbcié étranger de l'acadé- 
mie des fciences , qui n'étoit plus furnuméraire , parce- 
qu'en 1703 , il avoit eu celle de M. Vi'viani. Le roi 
augmenta l'année fuivante fa penfion de plus de la 
moitié ; ck ayant reçu ordre de faire venir toute fa fa- 
mille en France, il y obéit avec joie, mais cette joie 
fut courte ; fa famille prompte à obéir à ks volontés , 
vend tout ce qu'elle poffede à Rome , fe met fur mer 
où elle fouffre beaucoup , arrive enfin à Paris le 28 
juillet 1714, & trouve M. Poli qui ne parloit déjà plus, 
qui ne la reconnut qu'à peine , ck qui mourut le lende- 
main. * Son éloge par M. de Fontenelle, dans les Mé- 
moires de L'académie des fciences , ou dans le Recueil 
des éloges des académiciens, 

POLIBE , cherchez POLYBE. 

POLICARPE ( S. ) évêque de Smyrne , cherchez 
POLYCARPE. 

POLICASTRO , ville & comté du royaume de 
Naples en la Principauté citérieure, avec évêché fuffra- 
gant de Salerne , appartient à la maifon des CarafFes , 
voyez CARAFFE , & eft nommée par les auteurs La- 
tins Policajlrum ou Polœcafirum. Elle eft peu considé- 
rable, 6k fîtuée fur le golfe Lai, dit le golfe de Policajlro, 
Urbain Felicei 6k Pierre Maigri, évêques de cette ville , 
ont publié des ordonnances fynodales ; celui-là en 1631, 
ck l'autre en 1638. 

POLICHRONE , cherchez POLYCHRONIUS. 

POLICLETE, Pofycletus, fculpteur célèbre, cherche? 
POLYCLETE. 

POLICLITe" , cherche^ POLYCLITE. 

POLICRATE , cherchez POLYCRATE. 

POLICRITE, cherchez POLYCRITE. 

POLiDAMAS , cherchez POLYDAMAS. 

POLIDECTE , cherchez POLYDECTE. 

POL1DORE , cherchez POLYDORE. 

POLIENE , cherchez POLYENE. 

POLIER ( Claude ) gentilhomme de Languedoc , 
très-célébre dans Fhiftoire du XIII fiécle , fe fignaladans 
un combat contre les Anglois. Cherchez COQ » ordre 
de chevalerie. 

POLIEUCTE , cherchez POLYEUCTE. 

POLIGAMISTES , cherchez POLYGAMISTES. 

POLIGNAC , l'une des plus anciennes maifons d'Au- 
vergne , tire fon nom de l'ancien château de Polignac 
fitué dans le Vêlai , fur une grande & varie roche , qui 
étoit autrefois confacrée à Apollon ; ce qui eft prouvé 
par les hiftoires les plus anciennes d'Auvergne , du Vê- 
lai , de Lyon 6k de Bourgogne , par les archives de cette 
maifon , 6k par les reftes du temple d'Apollon qui y fub- 
fiftent encore. On y voit une tête de cette faufîe divinité 
toute couverte de rayons , laquelle a rendu autrefois des 
oracles. Janus Gruterus nous apprend que l'empereur 
Claude alla cohfulter cette tête d'Apollon ; 6k voici ce 
qu'il rapporte dans fon livre des inferiptions anciennes 
de l'empire romain. In cajlro Apollianico ^fortito no- 
mine , ut fertur , ab Apolline in provincia Velaunia , 
vulgariter Vêlai , in confinis Arvernorum jita , extat 
eliam nunc hodie ( cet écrivain mourut en 1627 ) turris 
antiqua , quam verifimile eji fuijfe membrum templi 
cujufdam , in cujus pariete vijitur heee inferiptio : 
TI. CLAUDIUS CESAR AUG. GERMANICUS 
PONT. MAX. TRI. POTEST. V. IMP. XI. PP. 
COSS. IV. ( ce qui répond à l'année 51 de J. C. ) 
Unde probabik e(l ( continue Gruterus ) Clau- 
dium Ccefarem Lugduni natu.ni , illuc profeclum oraculi 
Apollonis confulendi gratia. C'eft donc de ce vieux 
château que font fortis depuis les Apollinaires , dont 
on prétend que le nom a été converti en celai de Po- 
lignac , d'où font fortis ceux qui portent encore aujour- 
d'hui ce nom. 
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Sidoine-Apollinaire parle du château de Po- 
lignac comme de fa maifon paternelle , /. 4 , épître 6. 
Son bifaïeul , du nom d'ApOLLiNAiRE , defeendu d'une 
ancienne famille patricienne , qui avoit donné des féna- 
teurs à la ville de Rome , fut préfet du prétoire des Gau- 
les , c'eft- à-dire, lieutenant général de la gendarmerie 
gauloife , ck intendant de la juftice. Le fils de celui-ci 
eut les mêmes dignités , & fut le premier de fa race qui 
eut le bonheur d'embrafler le chriftianifme , qu'il laifla 
à fa poftérité avec les mêmes dignités féculieres. Son 
fils , père de Sidoine-Apollinaire , les exerça avec 
honneur fous les empereurs Honorius 6k Valentinien. 
Sidoine , qui avoit époufé Papianille , fille de l'empe- 
reur Avitus , ayant été , après la mort de fa femme , 
élu évêque de Clermont en Auvergne l'an 472 , laifla 
pour fils Apollinaire , qui fut lieutenant général des 
armées d'Alaric , roi des Wifigoths , ck qui fut père 
d' 'Arcade , que l'on dit avoir fait la branche des anciens 
comtes d'Auvergne. L'on ajoute que dès que l'évêque 
de Clermont eut été promu à l'épifeopat , il fit élire 
Apollinaire fon frère , vicomte-de Vêlai , qui étoit 
alors un pays uni à l'Auvergne ; dignité qui le rendort 
comme lieutenant du comte en ces quartiers-là , 6k que 
c'eft de lui que defeendent les vicomtes du pays de 
Vêlai ou de Polignac, quifubfiftent encore aujourd'hui. 
Ces vicomtes ont eu long-temps toutes les marques 
de fouveraineté , comme de faire battre monnoie à îeuf 
coin ; ( il y en a encore dans le Vêlai , & on nomme 
ces pièces Vifcontines ) de donner grâce aux criminels , 
d'impofer des tailles dans leurs terres , de déclarer la 
guerre , 6k autres de cette nature ; ce qui les a fait nom- 
mer dans l'antiquité, ftign&urs des montagnes s ( régule 
montium. ) François I , roi de France , fe trouvant au 
château de Polignac Tan 1 53 3 , 6k entendant parier des 
privilèges dont avoient joui autrefois les feigneurs de ce 
nom , 6k du titre qu'on leur donnoit alors , dit qu'il 
n'en étoit point furpris , après la magnificence avec la- 
quelle il y avoit été reçu avec toute fa cour. 

L'on fe contentera de rapporter ici la poftérité de 
cette ancienne maifon depuis Gaspard -Armand, 
vicomte de Polignac, marquis de Chalençon, baron 
de Randon , gouverneur de la ville du Pui-en- Vêlai , 
qui fut fait chevalier des ordres du roi en 1633. Il avoit 
époufé Claude de Tournon , fille de Jujl-Louis , corme 
de Tournon , 6k de Magdellne de la Rochefoucauld, 
dont il eut Louis-Armand , qui fuit ; Melchior, abbé 
de Montebourg , mort le 8 juillet 1699 , âgé de 88 ans ; 
Philibene de Polignac, mariée avec Chriflophe-Mel- 
chior de Beaufremont , comte de Crufilles ; & Ifabelle 
de Polignac, mariée, i°. à Gafpard d'Efpinchal , fei- 
gneur de Dunieres : 2 . à Jean de Peftels-de-Levis , 
marquis de Caylus , dont àçs enfans. 

Louis-Armand , vicomte de Polignac , marquis 
de Chalençon , ckc. gouverneur de la ville du Pui-en- 
Vélai , & des pays de Vêlai , 6k de Vivarets , fut nom- 
mé chevalier des ordres du roi en 166 1 , 6k mourut le 
3 feptembre 1692. Il avoit époufé, i°. le 14 février 
1638 , Sufanne des Serpens , fille de Claude , baron de 
Gondras , 6k & Antoinette de Rochebaron : 2 . le 1 7 
février 1648 , Ifabelle-Efprit de la Baume , fille de 
Ferdinand , comte de Montrevel , 6k de Marie Ollier- 
de-Nointel :3 e . Jacqueline de Beauvoir , fille de S ci- 
pion de Grimoard de Beauvoir, comte du Roure , lieu- 
tenant général de Languedoc , chevalier des ordres du 
roi, ckc. morte le 7 novembre 172 1. Du premier lit 
vint Antoinette de Polignac , Carmélite à Paris , morte 
le 13 novembre 1690. Du fécond fortirent Jean > che- 
valier de Malte , mort jeune ; 6k Ifabelle de Polignac , 
morte jeune. Du troifîéme mariage font iflus Sidoine- 
APOLLlNAIRE-GASPARD-SciPlON, qui fuit; 6k Mel- 
chior de Polignac , cardinal , dont nous allons donner un 
article particulier. 

Sidoine-Apollinaire-Gaspard-S.cipion, mar- 
quis de Polignac , 6kc. lieutenant général des armées 
du roi, gouverneur du Pui, mort à Paris le 4ayril 1739 ? 
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âgé de 79 ans , avoit époufc , i°. le il avril 1686, 
Maric-Arman.de de Rambures , tille d'honneur de ma- 



Pologne. Tel étoit le fils aîné du roi Sobieski , qui avoit 
pris des engagemens avec la maiibn d'Autriche, en épou- 
<lame la Dauphine , fille de Charles , marquis de Ram- Tant la princeffe Palatine de Ncubourg , feeur de l'impé- 
bures , ck de Marie de Bautru , morte en 1706 : 2 V . en ratrice , ck dont la partialité pour l'empereur éroit très- 
1709 , Françoife de Mailli , fille de Louis , comte de déclarée. Louis XIV auroit fouhaité qu'il fût poffible de 
Mailli , ck de Marie-Anne de Sainte-Hermine. Du pre- procurer la couronne à l'un des deux cadets , ck l'abbé de 
inier lit vint Louis- Armand , marquis de Chalençon , Polignac comptoit trouver un puiffant parti en leur fa- 
né le 19 février 1687 , mort en 1693. Du fécond font veur ; mais la nation Polonoifé indifpofée contre l'aîné , 
ifliis , entr'autres , trois fils. * Le P. Anfelme , hijîoire des regardoit l'exclufion qu'elle lui donnoit d'avance, comme 
grands offîc. ckc. une raifon valable contre les deux autres. Il fallut donc 
POLIGNAC ( Melchior de ) cardinal prêtre de l'é- travailler fur un nouveau plan ; & l'abbé de Polignac 
glife romaine , du titre de Sainte-Marie des Anges. , y travailla fi heureufement , que Sobieski étant mort, il 
abbé de Corbie , d'Anchin , de Bonport , de Mouzon eut non-feulement allez de crédit pour éloigner du trône 
ck de Bégard , archevêque d'Auch , primat de la No- tout ennemi de la France ; mais il put encore concevoir 
vempopulanie , commandeur des ordres du roi , naquit l'efpérance de mettre cette couronne fur la tête d'un 
au Puy , capitale du Vélay en Languedoc, le 1 1 ofto- prince de la maifon de France. II en écrivit au roi le 29 
bre 166 1. Il étoît fécond fils de Louis- Armand , vi- juin j 696 , deux jours après la mort de Sobieski. Son 
comte de Polignac , marquis de Chalençon , gouver- projet fut approuvé ; le prince de Conti fut élu ck pro- 
neur du Puy , chevalier des ordres du roi , ck de Jac- , clamé roi de Pologne : ce prince fe mit en route pour 
qudine. de Beauvoir-Grîmoard du Roure , fa troifiéme venir prendre pofieflîon ; mais diverfes circonftances qui 
femme. Deftiné à l'églife par fon père , il fut amené de font connues , retardèrent fa marche : ck tout étoit chan- 
tonne heure à Paris , ck mis au collège de Clermont , gé , quand il débarqua à l'abbaye d'Oliva près de Dant- 
dit aujourd'hui de Louis le Grand , où il fe diftingua zick qui fe déclara contre lui par plufieurs actes d'hofti- 
<lans Je cours ordinaire des claffes. Il fit fa philofophie lité , ck dont les autres villes de PrufTe imitèrent l'exem- 
au collège de Harcourt , fous un profefTeur dévoué à la pie. Ce prince fut donc bientôt obligé de fe rembarquer, 
philofophie d'Ariftote ; ce qui n'empêcha pas l'abbé de . L'abbé de Polignac , contraint auffi de fe retirer , de- 
Poîignac d'étudier , de goûter ck de faiht la philofophie meura quelque temps dans la Poméranie citérieure , à 
de Defcartes , quoique les principes en fufTent alors for- Stettin ou aux environs , 6k ne revint en France qu'au 
mellement proferits dans le royaume , où il étoit or- commencement de 1698 , après avoir perdu tous fes 
donné en même temps de n'enfeigner que la philofophie équipages 6k fes meubles qui lui furent enlevés par 
d'Ariftote. Inftruit de ces deux philofophies , l'abbé de les Danrzickois. Le roi qui fe crut obligé de témoigner 
Polignac foutint l'une 6k l'autre dans deux thèfes publi- qu'il étoit mécontent de ion ambafTadeur , lui ordonna 
ques en deux jours confécutifs. Mais par déférence pour de fe retirer dans fon abbaye de Bonport. Il fut rappelle 
fon profefTeur , il commença par la philofophie d'Arif- en 1702 , 6k reparut à la cour avec plus d'éclat que ja~ 
tote , la mit dans fon plus beau jour ; 6k le lendemain il mais , par les marques de bonté iîngulieres avec lefquel- 
■ défendit avec un fuccès égal celle de Defcartes , fa pré- les il fut reçu par fa majefté. La place d'auditeur de Rote 
dilection pour celle ci ne fe faifant fentir que par la force étant venue à vaquer par la promotion de l'abbé de la 
des raiftfns qui la juftifioient. Les thèfes de théologie Tremoille au cardinalat, le 17 mai 1706, le roi la donna 
qu'il foutint quelques années après en Sorbonne ,ne lui à l'abbé de Polignac qui partit de nouveau pour Rome , 
firent pas moins d'honneur : c'étoit vers l'année 1683 , où le cardinal de la Tremoille qui y étoit chargé des 
deux ans avant la révocation de l'édit de Nantes. En affaires de la cour de France , eut pour lui les mêmes 
;i689 le cardinal de Bouillon le mena à Rome après la fentimens que le cardinal de Bouillon , & le fit entrer 
mort d'Innocent XI , le fit entrer avec lui dans le con- auffi dans plufieurs de fes négociations. Clément XI , quï 
clave , & l'employa non-feulement à l'élection du nou- occupoit alors le faint fiége , l'honora d'une amitié ten- 
veau pape Alexandre VIII , mais encore dans l'accom- dre ; 6k le cardinal de la Tremoille en fut bien profiter 
modement des différends qui régnoient alors entre la dans plus d'une occafion délicate , mais il en faifoithon- 
France 6k la cour de Rome , 6k que le cardinal de Bouil- neur à l'abbé de Polignac auprès du roi , tandis que l'abbé 
Ion étoit chargé de terminer. Ces différends dont les uns écrivoit de fon côté , que le fuccès des affaires dont on 
fembloient intéreffer les droits de la thiare, 6k les autres l'avoit chargé , n'étoit du qu'au crédit 6k à l'habileté du 
la police de la ville , par les franchifes du palais des cardinal. Après trois années de féjour à Rome , l'abbé 
ambafTadeurs , avoient été pouffes fort loin du vivant de Polignac eut permiffion de revenir en France pour 
d'Innocent XI, ckn'étoient pasaifés à pacifier. Louis XIV mettre ordre à fes affaires , très-dérangées par les dépen- 
y avoit encore envoyé le duc de Chaulne dans le même fes 6k par les pertes qu'il avoit faites en Pologne. II étoit 
deffein ; mais fa majefté étant informée de la capacité encore à la cour en 1710 , lorfqu'il fut queftion de 
-de l'abbé de Polignac , de l'eftime ck du crédit qu'il tenir de nouvelles conférences en Hollande , pour finir 
s'étoit acquis dans Rome , déclara qu'elle vouloit auffi une guerre fanglante que la fucceffion à la couronne 
qu'il eût part à la même négociation ; ck l'abbé , quoi- d'Efpagne avoit allumée. Le roi nomma le maréchal d'U- 
qu'agé feulement de vingt-huit ans , répondit parfaite- xelles ck l'abbé de Polignac fes plénipotentiaires à Ger- 
ment à l'idée que l'on avoit donnée de fes rares talens. truydenberg, où ceux des états généraux des Provinces- 
JLes affaires ayant été heureufement terminées , ck les Unies dévoient fe trouver. Comme l'entière reftitution 
articles de raccommodement étant réglés , il revint à de la monarchie d'Efpagne , avec des circonftances en- 
la cour pour les propofer à fa majefté ; ck ce fut en cette core plus dures que la reftitution même , faifoit le prin- 
occafïon que ce monarque , au fortir d'une longue au- cipal objet des alliés , l'abbé de Polignac envoya au roi 
<lience cju'il avoit accordée au jeune négociateur , dit de un mémoire très-détaillé , où il montroit par de très- 
lui : Je viens d'entretenir un homme , & un jeune homme, fortes raifons , qu'il falloit courir les plus grands rifques , 
qui m'a toujours contredit , & qui m'a toujours plu. De ck braver les plus fâcheux événemens, plutôt que d'aban- 
retour en France , l'abbé de Polignac entra en 169Z donner PEfpagne fous de pareilles Conditions. Ce fut le 
dans le féminaire des Bons-enfans , mais fa retraite n'y parti que le roi prit ; il rappella fes plénipotentiaires , 6k 
fut pas longue ;le roi l'en tira en 1693 , pour l'envoyer les conférences furent rompues. D'heureux fuccès cou- 
en Pologne, en qualité de fon ambaifadeur. Jean So- ronnerent cette réfiftance: les armes de Louis XIV, ck 
bieski régnoit alors , mais fa mauvaife fanté l'approchoit celles de Philippe V, fon petit- fils , furent prefque par- 
du tombeau ; ck il étoit de l'intérêt de la France , atta- tout victorieufes. L'empereur Jofeph mourut ; l'Angle- 
quée par les principales pmftances de l'Europe liguées terre féconda les defirs de la France ; tout changea de 
contre elle depuis cinq ou fîx ans , d'empêcher qu'un face , & la paix fut propofée a des conditions plus équi- 
prince dévoué à fes ennemis , n'obtint la couronne de tables. On établit les conférences , pour en traiter , k 
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Utrecht, ck l'on en fixa l'ouverture au 12 janvier 171 2. 
L'abbé de Polignac fur encore un des plénipotentiaires 
de fa majefté ; le traité de paix fut figné le 1 1 avril 1 7 1 3 . 
M. de Polignac pour qui le roi avoit demandé la nomi- 
nation du roi d'Angleterre , Jacques III , au cardinalat , 
fut en effet créé cardinal le 18 mai 17 12. Mais parce- 
qu'il étoit en pays proteftant , le pape ne le déclara que 
le 30 janvier 171 3 ; & il ne reçut la calotte qu'auprès 
d'Anvers le 10 février, lorfqu'il s'en retournoit en France. 
Il obtint dans la même année la charge de maître de la 
chapelle du roi ; mais il s'en démit en 17 16. Durant la 
régence ,1e cardinal de Polignac eut ordre le 29 décem- 
bre 171 8 , de fe retirer dans fon abbaye d'Anchin , d'où 
il fut rappelle vers la fin de 1721. Innocent XIII étant 
mort le 7 mars 1724 , il alla à Rome pour l'élection de 
Benoît XIII ; &il y demeura huit ans , chargé des affai- 
res de France. Au commencement de 1726 , il fut nom- 
mé à l'archevêché d'Auch ; il revint en France dans le 
mois de juillet 1732 , ck fix mois après fon retour, le roi 
le fit commandeur de l'ordre du S. Efprit , où il avoit 
été aflocié , ck dont il avoit eu permiffion de porter les 
marques dès 1728. Il avoit été reçu à l'académie fran- 
çoife en 1704 , à l'académie des fciences en 171 5 , & 
à celle des belles lettres en 17 17. Il mourut à Paris le 
20 novembre 1741 , âgé. de 80 ans. Il a laifféun poëme 
latin fous le titre d'Anti-Lucrece. Voici ce qui en fitnaî- , 
tre l'idée à M. de Polignac. S'étant arrêté en Hollande , 
à fon retour de Pologne , il avoit eu plufieurs entretiens 
avec le fameux Bayle , dont le dictionaire critique pa- 
roifloit alors depuis peu. On fait de quelle manière les 
argumens d'Epicure , de Lucrèce èk des Sceptiques , con- 
tre les vérités les plus importantes de la religion ck de 
îa morale , ont été célébrés ck mis en oeuvre dans ce 
diciionaire. Ils ne furent pas diflimulés dans ces entre- 
tiens ; ck dès-lors M. de Polignac forma le projet de les 
réfuter , ce qu'il exécuta durant fon exil à l'abbaye de 
Bonport. Revenu de cet exil , le poëme annoncé fut re- 
cherché de tout ce qui compofe le monde favant : on 
s'emprefla d'en obtenir la lecture , d'en tirer des copies , 
ou même de le traduire. L'auteur le traduifit lui-même 
verbalement pour madame la duchefTe du Maine. M. le 
duc du Maine fit plus , il mit par écrit une traduction de 
tout le premier livre , ck l'offrit à cette princefle par une 
grande ck belle épître dédicatoire. Feu M. le duc de 
Bourgogne voulut avoir des conférences réglées avec 
M. le cardinal de Polignac fur fon Anti-Lucrece , après 
avoir donné à la lecture de cet ouvrage toute l'applica- 
tion qu'il mérite par lui-même ck par fon objet. Le feu 
roi lui en entendit parler avec tant d'éloges , qu'il parut 
defirer d'en connoître plus particulièrement les beautés ; 
ce qui engagea M. le duc de Bourgogne à le traduire , du 
moins en partie. Ce poème , tel que fon auteur l'a lahTé , 
confifte en huit livres complets , qui font de mille , douze 
ou treize cens vers chacun. Il eft du nombre de ceux 
qu'on appelle Didactiques , parcequ'ils ont pour but 
d'enfeigner des vérités importantes , ou quelque art utile 
à la vie. Il eft écrit en vers héroïques ; ck l'on en trouve 
le plan dans l'éloge de l'auteur que M. de Mairan lut à 
l'aflemblée publique de l'académie royale des fciences 
du 24 avril 1742 , ck qui a été imprimé la même année. 
On a déjà fait plufieurs éditions de 1' 'A mi- Lucrèce ; ck 
M. de Bougainville , fecrétaire de l'académie des belles 
lettres , en a donné au public une belle traduction fran- 
coife. M. de Mairan dit dans le même éloge que l'on 
a abrégé ici , que l'hiftoire littéraire de M. le cardinal de 
Polignac , ainfi que fa vie politique , pouroit fournir 
plufieurs autres ouvrages latins ck françois , tant en vers 
qu'en profe. Tels font , dit-il , divers morceaux qui ont 
précédé VAnti- Lucrèce , ck qui rouloient auffî fur des 
matières phiîofophiques , des harangues , des plaidoyers, 
des mémoires , ck fur-tout un nombre prodigieux de let- 
tres ck de dépêches , parmi lefquelles il s'en trouve plu- 
fieurs qui peuvent pafTer pour des chefs-d'œuvres de poli- 
tique ck d'éloquence. M. de Mairan parle auffi de cette 
collection d'arctiques , maa:bres , porphyres , bronzes , 
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ftatues , buftes , bas- reliefs , qu'il avoit fait revivre, ck 
dont il avoit orné fon palais , après les avoir retirés de 
deflous les ruines de Rome. Outre cet éloge de M. le 
cardinal de Polignac par M. de Mairan , & celui qui fut 
lu par M. de Boze dans l'académie des belles lettres , on 
peut confulter celui que le père Charlevoix , Jéfuite , a 
donné dans les Mémoires de Trévoux du mois d'août 
1745 , & ce qu'en dit M. Titon du Tillet dans le Sup- 
plément au Parnaffe françois , ïn-fol. à Paris 174?. 

POLIGNANO , petite ville du royaume de Napîes 
dans la province de Bari , avec évêché fuffragant de 
Bari , eft nommée par les Latins Polinianum ck Pull- 
nianum. * Mati , diction. 

POLIGNOTE, cherche?^ POLYGNOTE. 
POLIGNY , petite ville , ou bourg avec balliage. Il 
étoit autrefois fortifié. II &{k fitué dans le comté de Bour- 
gogne , à quatre lieues de Salins vers le midi occidental. 
* Mati , diction. 

POLINIERE (Pierre ) prit naifTance l'an 1671 le 8 
feptembre , dans une paroifle nommée Coulonce proche 
Vire , petite ville de la baffe Normandie ; fon père s'ap- 
pelloit Jean-Baptijle Poliniere , fa mère Françoife Va- 
nier. Il fit fes études d'humanités dans Funiverfité de 
Caen , ck fes hautes clafTes à Paris au collège de Har- 
court. Il s'appliqua enfuite particulièrement aux mathé- 
matiques ,jk. en peu de temps il donna un ouvrage inti- 
tulé : Lés èlémens de mathématiques. Il embraffa enfuite 
avecv ardeur l'étude de la phyfique , de la géographie , 
de'Thiftoire naturelle , de la médecine , ck de ia chymïe , 
& il prit fes dégrés en médecine. Il époufa à Vire , l'an 
1707 , demoifelle Marguerite Affelin , de laquelle il a 
eu quatre enfans , deux fils , dont l'un , Julien-Pierre , 
eft docteur en médecine , ck Daniel ; ck deux filles nom- 
mées Jeanne & Marie. Il fit imprimer en l'année 1709 
un ouvrage concernant la phyfique expérimentale , inti- 
tulé : Expériences de phyfique > qui a été allez eftimé 
pour être traduit en plufieurs langues. Il a été imprimé 
pour la quatrième fois avec une augmentation confidé- 
rable de l'auteur en 1734, 2 volumes in-ix, 11 a dé- 
montré les expériences de phyfique pendant plus de 
30 ans , ck a été le premier qui en a fait profeffion dans 
Funiverfité de Paris. Il en a fait un cours en préfence du 
roi. Il eft mort fubitement en fa maifon de campagne de 
Coulonce le 9 du mois de février 17 34, âgé de 63 ans , 
ck non à Vire même , ni le 1 5 février , comme on l'a dit 
dans le mercure de mars 1734. II venoit exactement 
chaque année vers la fin du cours des clafTes pour y faire 
{es expériences phyfiques dans Funiverfité : après quoi 
il s'en retournoit chez lui , où il n'avoit guère plus de 
commerce avec les hommes que pendant fon féjour à 
Paris ; aufîi ne les attiroit-il pas par des manières pré- 
venantes , ck il ne pacoiffoit ouvert que lorfqu'il étoit 
au milieu des écoliers , pour qui il faifoit principalement 
fes expériences. * Mémoires du temps. 

^dp POLITI (Adrien) de Sienne, fut fecrétaire 
de trois cardinaux , ck mourut fous le pontificat d'Ur- 
baîn VIII , vers le milieu du XVII fiécle. II a donné une 
traduction italienne de Corneille Tacite , à deux reprifes 
différentes. La première traduction n'ayant pas été bien 
reçue , il revit fon travail avec plus de foin ; ck la fé- 
conde traduction qu'il publia , le fit paffer pour un écri- 
vain aviez poli. Politi a fait d'autres ouvrages pour Fem- 
belliffement de la langue de fon pays , comme un Dic- 
tionaire italien , qui eft un abrégé de celui de la Crufca. 
Ce dictionaire fouffrit beaucoup de difficultés pour l'irn- 
preffion. Quelques fauffetés que Politi y avoit avancées, 
ayant été découvertes , il fut mis en prifon , ck eut affez 
de peine à recouvrer la liberté. On a encore de lui des 
lettres. * Janus Nicius Erythraeus , Pin. II imag. illuflr. 
c. 57. Ghilini, theat. d'uom. letter. tom. I. M. Goujet, 
mém. mff. 

%^* POLITI ( Alexandre) clerc régulier des Eco- 
les pieufes , naquit à Florence le 10 juillet 1679. ^ fit 
de bonne heure d'excellentes études , dont il profita 
, toute fa vie , pour enrichir fa patrie ck la république des 



lettres de divers ouvrages fort eftimés. Il apprit la lan- 
gue grecque avec tant de foin , qu'il s'eft vu en état de 
nous donner d'excellentes observations fur plulieurs an- 
ciens écrivains qui ont compolé en cette langue. Il entra 
dans la congrégation des Clercs Réguliers , dits des Eco- 
Us pieufes au mois de février 169^ ; & il brilla dans les 
cours de philofophie ck de théologie qu'il y fit après fon 
noviciat , tant à Florence qu'à Rome , où il fe fit admi- 
rer par lés thèi'es du chapitre général de fon ordre , qui 
fe tint dans cette dernière ville en 1700. Il fut chargé 
depuis d'enfeigner lui-même la rhétorique , ck enfuite la 
philofophie , ck enfin la théologie à Gènes. En 1733 il 
fut appelle à Pife pour y donner des leçons fur la langue 
grecque , d'où il pafla a la chaire d'éloquence qui étoit 
demeurée vacante depuis la mort dufavant Benoît Ave- 
rani. Il mourut d'apoplexie le 23 du mois de juillet 1752, 
âgé de 73 ans & 13 jours. Un de fes ouvrages le plus 
confîdérable eft fon édition du commentaire d'Euftathe 
fur Homère , avec une traduction latine , ck d'abon- 
dantes notes , en 3 vol. in-folio ; le premier en 1730 , 
dédié au grand duc de Tofcane Jean-Gafton ; k fé- 
cond en 1732 , au pape Clément XII ; ck le troifîéme 
en 1735, dédié au roi de France , Louis XV , avec une 
nouvelle préface. On commençoitl'impreffion du tome 4 e 
lorfqu'il eft mort. Politi avoit annoncé cet ouvrage par 
un effai dès 17Z3 , in-4 ; ck cet effai fit defirer que l'au- 
teur s'appliquât férieufement , ainfi qu'il l'a fait, à nous 
donner l'ouvrage même. Quelque temps qu'ait du lui 
prendre un ouvrage d'une fi grande importance , & qui 
feront à jamais eftimer l'auteur parmi les favans , M. Po- 
liti a encore enrichi la république des lettres des écrits 
fuivans. 1. Philofopkïa ptripateùca ex mente fancli T/w- 
m<z Aquïnatis , à Florence 1708 , i/z-u, 2. Selecla 
chrijliance théologies capita, ibid, 1708 , j/z-4 . 3. ra- 
tio ad academicos Crufcanos , habita in collegio Flortn- 
tino fcholarum piaruni , pro Jludiorum injtauratione , 
1709 , i/z-4 . 4. De patria in condendis tejlamentis 
.pouiïate ylibri IV ', à Florence 171 2 , in-%°. Cet ou- 
vrage , dont on fait beaucoup de cas , a été réimprimé 
■en Hollande dans une collection d'ouvrages deplufieurs 
habiles jurifconfultes. ■) . Vita ddla ferva di Dio fuor 
Maria Angela Gini , à Florence 1738 , i/z-4°. 6. Epif- 
•tola ad Cajetanttm Moniliam> ibid. 1739 , i/z-4 . Cette 
lettre roule fur un paffage d'Euftathe. 7. Orationes ad 
acadenùam Pifanam, & animadvtrjiones in Euflathium 
ad Dionyjium Periegetam libri II, à Rome 1 742, 2/2-4°. 
7. Neuf harangues panégyriques prononcées en différens 
temps, en latin, où l'orateur fait l'éloge de Pife ck de 
fon univerfité , de Cortone ck de fon académie , de 
Livourne , d'Arezzo , ckc. Ces harangues ont été im- 
primées féparément. 8. Orationes XII ad academiam 
Pifanam , à Lucques 1746 , in-S%. 9. Epifola adUbal- 
dum Mignonium de tribus martyribus Bononienjibus , 
à Lucques 1746, in-S°. 10. ratio de litterarum nobi- 
Jitate , à Florence 1747 , /«-4 . 11. Martyrologium 
Komanum commentants cafligatum ac illuflratum , à 
■Florence 175 1 , in-folio , tome I. Politi a laiffé nombre 
■d'autres ouvrages manuferits , dont on peut voir la lifte , 
<& fon éloge , dans la Storia letteraria d'Italia , à Mo- 
dène 1754, in-b° , tome VI , pag. 733 ck fuivantes. 
* M. l'abbé Gou'jet , mtm. mff. 

POLITI (Lancelot) chtrcht^ CATHARIN. 
POLITIEN (Ange) cherche^ BASSI. 
POLITIQUES, nom d'un parti qui fe forma en France 
pendant la ligue l'an 1574. C'étoient des catholiques 
mécontens , qui fans toucher à la religion , proteftoient 
qutls ne prenoient les armes que pour le bien public , 
pour le foulagement du peuple , & pour réformer les 
défordres qui s'étoient gliffés dans l'état , par la trop 
grande puiffance de ceux qui abufoient de l'autorité 
royale. Ces politiques fe joignirent aux huguenots, fur 
la réfolution qui en fut prife dans Taffemblée que tint à 
Montpellier en 1574 , Henri de Montmorenci , maré- 
chal de Damville ck gouverneur de Languedoc , qui 
pour fe maintenir dans ce gouvernement , dont on le 



t vouloit dépouiller , forma ce parti politique , où il attira 
le fameux Henri de la Tour , vicomte de Turenne , (on 
neveu , qui fut depuis maréchal de France , duc de Bouil- 
lon , prince fouverain de Sedan , ck le plus grand appui 
des hérétiques. * Maimbourg , hijloire de la ligue. 

POLLA ARGENT ARIA , temme du poëte Lucain, 
illuflre par fon érudition , par fa vertu ck par fa beauté , 
faifoit bien des vers ; ôk après la mort de fon mari , revit 
& corrigea la Pharfale. On dit que depuis elle époufa 
Stace. Voye^ l'article LUCAIN. * Martial , /. 7 , epi- 
gram. 10. Sirmond , in not. ad Sidon. Stace , fylv, l. 2. 

POLLET (François) jurifconfulte-des Pays-Baï , 
natif de Douai , fit fes études dans l'univerfité de Lou- 
vain , ck dans quelques autres académies , où il s'appli- 
qua fur-tout à la jurifprudence , qu'il enfeigna pendant 
quelques années à Paris , en public ck en particulier. Il 
fréquenta en même temps le barreau , pour y appren- 
dre la pratique de cette feience ; ck depuis il alla s'éta- 
blir à Douai , où il fe maria. Après y avoir exercé quel- 
que temps la profeffion d'avocat , ck avoir poffedé la 
charge de dixenier de ville, il y mourut à l'âge de 30 ans, 
vers l'an 1547. Ce jurifconfulte eft auteur de l'hiftoire 
du barreau des anciens Romains , qu'il a divifée en cinq 
livres , où il marque le lieu , le temps &. la manière avec 
laquelle fe rendoit alors la juftiçe ; l'état & le rang des 
avocats ; les différentes fortes dé" magifirats ck de cau- 
(es ; l'état des criminels ck des aceufés ; la forme des 
arrêts ck des fentences ; l'office des huiflîers , des gar- 
des , ck autres cérémonies obfervées anciennement à 
Rome dans les jugemens. Il fut furpris de la mort avant 
que d'avoir achevé le dernier livre. Philippe Broide, fon 
gendre , y ajouta neuf chapitres , ck fit des notes fur tout 
cet ouvrage , qu'il fit imprimer à Douai en 1 576. * Con- 
fuûei ^ouvrage même. 

POLLICHE ( Martin ) de Mellerftad , dans la Fran- 
conie , médecin célèbre dans le XV fiécle , ck au com- 
mencement du XVI , accompagna en 1493 Frédéric, 
duc de Saxe , en la Terre-fainte. A fon retour il fut des 
premiers profeffeurs de l'univerfité de Wittemberg , ck 
mourut le 27 janvier 15 13. Il a écrit divers ouvrages. 
* Chytraeus , in Saxon. Vander-Linden , de feript, 
med. &c. 

POLLIO , cherche^ ASINIUS POLLIO. 

POLLION, c/urchei VITRUVE POLLION. 

POLLION , Pharifien , vivoit du temps d'Hérode 
le Grand. Lorfque ce prince n'étoit encore que gou- 
verneur de la Galilée , Hyrcan, fouverain facrificateur, fit 
tenir une afTemblée pour l'ouïr dans fes jufiifications ; 
& Pollion prédit à Hyrcan ck aux autres juges , que 
s'ils renvoyoient Hérode abfous , Hérode les feroit un 
jour tous mourir. L'événement juftifia cette prédiction. 
Pollion fut toujours grand ami d'Hérode , ck n'oublia 
rien pour perfuader le peuple de Jérufalem de le rece- 
voir pour roi. Jamais homme ne lui parla avec tant de 
liberté , ck tout le monde s'étonnoit de ce qu'il ne. 
l'avoit pas fait mourir ; mais il fembloit qu'Hérode eût 
plus de crainte de Pollion que Pollion d'Hérode. * Jo- 
iéphe , antiq. I. 1 5 , c. 1. 

POLLUX ( Julius) natif de Neucrate en Egypte, 
cjui vivoit dans le II fiécle , vers l'an 180 de J. C. 
Ayant charmé par fa voix Commode , fils de l'em- 
pereur &darc - Antoine , il parvint par ce moyen à 
une chaire de profeffeur en rhétorique à Athènes. Ses 
difeours paffoient pour être plats ck puériles , ck l'on 
croit que c'eff. lui que Lucien a voulu railler dans fes 
deux difeours intitulés Lexicophanes , où il le défigne par 
un homme qui fe fait gloire d'un dictionaire , ck qui fe 
dit le maître des rhéteurs. Son Onomaflicon , ou dictio- 
naire en grec ck en latin , fut imprimé à Venife par 
Aide Manuce l'an 15 11 , à Florence en 1520, à Bafle 
en 1536, a Francfort en 1608 , avec les corrections 
qu'y fit Wolfgand Saberus , ck en 1706 , à Amflerdam, 
avec les commentaires de Jungerman , de Kunhius , de 
Seberus ck d'autres. Pollux fit un épithalame pour ion 
bienfaiteur Commode, On lui attribue d'autres ouvrages, 

entr'autres , 
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'entr*autres , une oraifon de Arcadiàs , que Gefner 
nomme autrement dans fa bibliothèque. * Voffius d& hiji. 
Grœcis. Mémoires de Trévoux , feptembre 1709. 

POLLUX ( Julius) eft auteur d'une chronique qu'il 
continua jufqu'au temps de Valens. Ainfi il vivoit vers 
l'an 366 de J. C. & eft par conféquent différent 
de Julius Pollux dont nous venons de parler , ck non 
contemporain, comme quelques-uns fe le font imaginé. 

* Suidas. Gefner , biblioth. Voffius , de. hiji. Grcec, 

POLLUX , cherche^ CASTOR ck POLLUX. 

POLO , Marco Paolo , de Venife , étoit fils de Nl- 
colas Paul, ck vivoit dans le XIII fiécle, vers l'an 1272. 
Il voyagea dans la Syrie , dans la Perfe ck dans les 
Indes , ck publia un livre intitulé , de regionibus Orientis , 
qui a été imprimé avec les voyages de Jean de Mande- 
ville 6k de Ludolphe de Suchen. On a donné au public 
les relations de Tes voyages , 6k ceux de Ton père. 

* Voyez les Mémoires de C académie des inferiptions , 
ckc tome XVII, pag. 130. 

POLOCZKI , Polockska & Polocium , ville de Po- 
logne dans la Lithuanie , étoit autrefois capitale d'un 
duché de ce nom , 6k aujourd'hui ne l'eft que d'un pala- 
tinar. Elle eft grande 6k bien fortifiée , avec un double 
château fur deux rivières. Cependant elle fut prife en 
1-563 , par les Mofcovites , que le roi Etienne en chaffa 
l'an 1579. Les premiers la reprirent encore dans le 
XVII fiécie, 6k l'ont perdue depuis. * Sanfbn. Bau- 
drand. j 

POLOGNE, royaume électif de l'Europe , comprend 
l'ancienne Sarmatie germanique , 6k la partie orientale : 
de la Germanie vers la Viftule. La Pologne que les ha- 
bitans nomment Polska , a tiré fon nom du mot Pôle \ 
& Polit , qui en efclavon veut dire , campagne 6k lieu 
propre a la chajje ; pareeque tout cet état n'eft compofé 
que de vaftes campagnes , &r de bois propres pour la 
chaffe. II n'étoit autrefois ni fi grand , ni fi confidérable 
qu'il l'eft depuis qu'il a été augmenté de la Lithuanie , 
èc de diverfes autres provinces ; car avant cela il ne 
comprenoit que ce que nous appelions aujourd'hui la 
grandi, & la petite Pologne.. Par cette jonction, la Po- 
logne eft devenue un des plus grands royaumes de l'Eu- 
rope. Elle a la Mofcovie 6k la Tartarie au levant ; la 
Hongrie , la Transylvanie 6k la Moldavie au midi ; l'Al- 
lemagne au couchant , 6k au nord la mer Baltique , la 
Livonie 6k une partie de la Ruffie Blanche ou Mofcovie» 
On peut divifer cet état en royaume de Pologne, 6k 
en grand duché de Lithuanie. Le royaume eft encore 
divifé en grande 6k petite Pologne. Celle-ci entre la 
Hongrie , la Siléfîe 6k la Ruffie , a Cracovie , qui eft la 
capitale de tout le royaume , 6k Sandomir. La grande 
Pologne eft enfermée entre l'Allemagne , la Poméra- 
me , !a Siléfîe ck la petite Pologne , avec les villes de 
Pofnanie , de Kalifch , de Gnefne , de Lencicy , de Lu- 
blin & de Sirad. Elle comprend aufïi les provinces de 
Mafovie , où eft Warfovie , avec Ploczko ; la Cujavie , 
où eft Uladiflaw ; la Prufte polonoife, qui a Dantzick, 
Elbing , Thorn , 6kc 6k la Ruffie Noire , avec les villes 
de Léopol ou Luwow , comme on l'appelle dans le pays , 
6k Przemyflie , en latin Premijlia. La Lithuanie ? qui 
contient les villes de Wilua , de Novogrodeck , de Po- 
loczk , de Mmski , de Witepsk , de Micillaw , de Bref- 
la"w , 6kc. eft divifée en Volhinie , avec les villes de 
Lucko , 6kc ; la Podolie , où eft Kaminiek , Bra- 
dai , ckc ; la Poléfie où eft Breffici ; 6k la Samo- 
gitie , dont Medniki eft la capitale. On divife encore la 
Pologne en 34 palatinats ou gouvernemens. Chaque pa- 
latin a fous foi des caftellans ou châtelains, e'eh> à-dire, 
des capitaines ou gouverneurs des villes ; 6k il y en a 
dans la Pologne jufqu'à 87. Quant à ce qui regarde la 
divifion eccléiiaftique de la Pologne , il n'y a que deux 
archevêchés , qui fout ceux de Gnefne 6k de Léopol. 
II y en avoit autrefois un troifiéme , qui étoit celui de ■ 
Riga, dans la Livonie ; mais cette ville appartient pré- 
fentement aux Mofcovites. L'archevêque de Gnefne , 
qui eft le premier fénateur de l'état , gouverne après la . 
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mort du roî , ck commande pendant l*interregne , juf- 
qu'à l'élection d'un nouveau prince. Il y a quinze évê- 
chés en Pologne , diverfes abbayes , 6k àas univerfîtés 
à Cracovie , à Konigsberg , à Zamoski , ckc. Voici un 
dénombrement des archevêchés ck évéchés. 

ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÊCHÉS 

de Pologne, avec leurs fuffragans, fitués dans les autres 

états. 

Archevêché de Gnesne dans la grande Pologne: 

Evéchés fujfragans, 

Cracovie i capitale du royaume ; Uladiflaw , dans la 
Cujavie ; Vilenski, dans la Lithuanie ; Pofnanie, dans la 
Pofnanie ; Ploczko , dans la Mafovie ; Warmia , dont 
le fiége eft à Heilsberg dans la Pruffe , & Szamland „ 
unis ; Luczko ; Samogitie ou Medniki ; Culmenfée & 
Pomefan , dans la Pruffie , unis ; Brefïaw, dans la Siléfîe ; 
LebuflT, dans la marche de Brandebourg j Camin , dans 
laPoméranie; Smolensko, fur les frontières de Moft 
covie. 

Archevêché de Luwow ou Léopol , dans la 

Rujjie noire» 

Evéchés fuffragans. 

PrzemyiT; Chelm ; Klow, aux Mofcovites ; Kaminiek ,* 

Outre les archevêques , ck les quatorze évoques dont 
nous avons parlé , il y a dans la ville de Léopol , capi- 
tale de la Ruffie Noire , un archevêque Latin catholique, 
un archevêque Arménien auffi catholique , ck un évêque 
Ruffien , Grec fchhmatique. 

Le pays et les habit ait s de Pologne. 

L'air de Pologne eft extrêmement pur , ck le terroir 
eft fi excellent , qu'il eft prefque impoffible de conce- 
voir la quantité de grains qui en fortent pour les pays 
étrangers. Ce ne font que plaines à perte de vue , en- 
trecoupées d'étangs, ck accompagnées de mille petits 
bois , qui n'apportent pas moins de commodité au pays , 
qu'ils renferment d'agrément : ceci regarde principale- 
ment la grande Pologne. La petite qui n'eft pas moins 
fertile, quoiqu'elle ne foit pas Ci unie, renferme des: 
mines de fer & d'argent , ck produit des vins ck des, 
fruits excellens. Avec ces avantages elle jouit d'un aie 
fi tempéré , qu'elle eft communément appellée Ventrée 
de l'Italie ; c'eft-à-dire , le commencement de toutes 
fortes de délices. Il n'en eft pas de même de la Lithua- 
nie. Nous pouvons dire en général , que la Pologne fait 
grand commerce de miel , de cire , de venaifon , de poif- 
fon , de bois propre à bâtir , de chanvre , de grains , de 
peaux de martres zibelines , de caftors , d'ours , d'élans,, 
ck d'autres bêtes féroces , ck de cuivre , de plomb , de. 
fer , ck principalement de fin acier. Il n'y a que la no- 
bleffe qui foit confidéréë en Pologne , car le tiers-état 
y eft prefque tout efclave. Les gentilshommes Poîonois 
font grands ck robuftes , manient le fabre avec adrefte , 
favent les langues étrangères , donnent libéralement \ 
font bons cavaliers , 6k bons catholiques ; mais ils font 
fiers ek fuperbes : ils facrifient tout à leurs propres fenti- 
mens , ck ne peuvent reconnoître d'autres fouverains que 
leur liberté. Cette inclination à l'indépendance fait fou- 
vent naître chez eux des divifions , qui ont donné lieu 
aux grands avantages qu'ont auïrefois remportés fur eux 
les Tartares ck les Mofcovites, Il eft étonnant que Char- 
les Guftave roi de Suéde y avec environ quarante mille 
hommes , ait réduit à la dernière extrémité un pays 
dont les moindres armées font de deux cens mille com- 
battons ; mais c'eft là fuite de la méfintelligence qui eft 
entr eux , ck du peu d'autorité qu'ils donnent à leur 
ptince. Avant qu'on ait affemblé le fénat , & que la 
noblefïb ait réfbiu d'aller à la guerre , l'ennemi a le 
temps d'exécuter tous fes projets fur la campagne ; car 
il n'y a point de place forte qui l'empêche de venir juf- 
qu'aux portes de Warfovie. Cependant les Polonois 
Tome FUI y Partie II, Vu 
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font bons foldats , ck fur-tout bons cavaliers. Ils font ' furent chaiTés en 1660, comme on le peut voir dans 
armés d'une carabine ck de deux piftolets d'arçon, l'hiftoire de la réformation cnPologne.il y a des Lu- 
d'une hache d'un côté, d'un fabre de l'autre, d'un ' thérien^, des Calviniftes ck des Anabaptiftes en quel- 
carquois chargé de flèches, ck de l'arc derrière leur ques quartiers de Lithuanie. On y trouve aum" des fchif- 
dos, dont ils fe fervent après la décharge de leurs ar- matiques Grecs, ck beaucoup de Juifs qui font en crédit 
mes à feu , lorfque l'ennemi fuit. Les Polonois aiment à caufe de leurs ricbeiTes. Ils ont des privilèges afïez 
à voyager ; font fidèles , reconnoifïans & honnêtes particuliers , ck font toujours en quête fur les voies du 
pour les étrangers. Ils font magnifiques dans leurs ha- profit ck de l'ufure. 

bits, dans leurs feftins , où ils invitent volontiers leurs r „„ rj „ „„ xrr ,„ T , ATrin „„ D „ r ^„„ 

.' .. r 1 1 • j j • • ' i r c Le gouvernement de Pologne. 

amis ; us ufent dans leurs viandes de quantité de larran 

ck d'épiceries , ck n'épargnent pas le lucre dans divers On croit ordinairement que les premiers peuples qui 
mets qui leur font propres. Au refte , ils fe piquent fort entrèrent en Pologne , furent les Hénétes ck les Slaves , 
de dévotion ; jeûnent ck font maigre le carême , le qui en chaflTerent les Sueves , les Gothons , 6k quelques 
mercredi , outre le vendredi ck le fatnedi , 6k ne laiffent autres peuples qui l'occupoient , depuis la Viftule juf- 
pas ces jours-là de s'enivrer , ou de fe battre. Les qu'à l'Elbe. Leschus ouLeciius, s'en rendit maître 
payfans font fort pauvres ck miférables, ne poffedent vers l'an 550 , & commença la monarchie de Pologne, 
quoique ce foit au monde, & font fu jets à des feigneurs On compte quatorze princes depuis lui jufqu'à Micis- 
qui les traitent avec plus de tyrannie qu'on ne fait les LAS ou MlESKO , qui commença de régner en 964 „ 
forçats. Un gentilhomme , à l'égard de fes domeftiques ck qui fut le premier duc chrétien de Pologne. Bo- 
ck de fes payfans , a droit de vie ck de mort. Si un de LESLAS , fon fils , lui fuccéda en 999 , ck fut créé roi 
fes voifins en tuoit quelqu'un , en payant le prix qu'eft par l'empereur Othon III , qui alloit vifiter le tombeau 
eftimé le payfan , l'affaire eft affoupie. Audi lorfqu'on de S. Adelbert , que ceux de Prufïe avoient tué. Ce roj 
parle du revenu d'un gentilhomme , on ne dit pas com- laiffa Micislas II , père de Casimir I , auquel fon 
me en France, Il a huit ou dix mille livres de rente , fils BoLESLAS II fuccéda. Celui-ci qu'on furnomma le 
mais , Il a tant de payfans. La maifon de ces miférables Cruel , fit mourir S. Staniflas , évêque de Cracovie. En 
efclaves , qui travaillent beaucoup , ck vivent de peu , punition de fes crimes , la Pologne perdit le titre de 
n'eft que de boue ck de paille, avec quelques arbres royaume, qu'elle ne recouvra que fous Primislas 
pour en fbutenir le toît : les enfans dorment ck man- vers l'an 12.95. Louis , roi de Hongrie après Casi- 
gent avec les pourceaux; ôk le maître du logis n'y a mir III , laiffa deux filles : la cadette nommée Hed- 
point d'autre lieu pour fa table , 6k fouvent pour fon WIGE , déclarée reine , fe maria à Jagellon , duc de 
lit , que l'auge & le râtelier de Ces boeufs. Il eft vrai que Lithuanie , qui fe fit baptifer pour époufer cette princeffe. 
fouvent ils ont un petit appartement fous le toît , où Par ce mariage il fut reconnu roi , 6k fes états furent 
eft leur poêle, 6k que les chefs de famille y couchent unis à la Pologne, vers l'an 1386, Jagellon , qui 
fur des peaux. Leur boiflon eft la bière ou l'hydromel ; prit au baptême le nom de Ladislas , IV de ce nom, 
ils ne boivent point d'eau , à caufe qu'elle eft prefque eut pour fuccefleurs Ladislas V , Casimir, Jean- 
toute puante dans la Pologne, où elle croupit dans les Albert , Alexandre , Sigismond I 6k Sigis- 
plaines. Les femmes font de petite taille , peu belles , MOND IL Ce dernier étant mort fans enfans en 1571» 
fortfimples, 6k ne manquent pourtant pas d'honnêteté. les Polonois élurent Henri de France, duc d'Anjou, 
Les Polonois les aiment, mais en maîtres; de forte que fils du roi Henri II, lequel fut couronné le 15 février 
quand ils retournent de la campagne , elles leur viennent 1 574. Mais ce prince ayant appris la mort du roi Char- 
baifer la main droite. Les maris y font jaloux ; 6k c'eft les IX, fon frère, vint recueillir la couronne de France 
pourquoi les femmes n'ont aucun entretien qu'avec leurs en 1576. Une partie deS électeurs nomma Etienne 
proches parens , fi ce n'eft qu'c\u. fe trouvent quel- Batthori, prince de Transylvanie ; 6k l'autre Maximi- 
quefois à des bals ou à des feftins. Elles vont aufïî très- lien , archiduc d'Autriche , ce qui fut caufe de la guer- 
rarement à la campagne. Il n'y a point d'hôtellerie fur re. Le premier l'emporta , & mourut fans enfans en 
les chemins ; les gentilshommes qui voyagent, logent 1586. Sigismond III, fils de Jean, roi de Suéde, 
chez leurs amis, ou portent des provifions , ou s'arrê- fut mis fur le trône en 1587. Depuis, après la mort 
tent chez les payfans , qui font obligés de les recevoir; du roi fon père , il alla prendre pofTeffion de la couron- 
ce qui eft une manière de payer la taille. Si quelque ne de Suéde ; mais quelque temps après les Suédois fe 
noble eft pris à la guerre , le roi eft obligé de le racheter, révoltèrent , 6k élurent pour roi Charles , prince de 
Leur langue eft une dialecte de Pefclavone ; avec cela Sundermanie , 6k oncle de Sigifmond, auquel ils firent la 
ils parlent tous latin , 6k prefque tous favent les lan- guerre, 6k fur lequel ils prirent Riga en 1615. Sigis- 
gues étrangères. MOND mourut en 1631. Ladislas, fon fils , lui fuc- 

La religion des Polonois. * 5*da > & moumt en l 6 ^' °'? ' nlt à < a P lace Jea *- 

' CASIMIR , qui ayant tait une abdication volontaire de 

Les anciens Polonois étoient idolâtres. Tertullien nous la couronne, eut pour fuccefteur , Michel Koribut 
allure dans fon traité contre les Juifs, que l'évangile Wiefnoviski,mort en 1672. Jean Sobieski lui fuccéda 
avoit été prêché dans la Sarmatie. Nous favons pour- en 1674 ; 6k après fa mort arrivée en 1696, Augus- 
tant qu'il ne fut reçu dans celle de l'Europe , qui eft la TE, électeur de Saxe , monta fur le trône en 1697; 
Pologne ,que dans le X fiécle. Miciflas ou Miesko I, ' mais il fut dépofé en 1704, par une partie des Polo- 
voulant époufer Dobrave, fille de Boleflas , duc de Bo- nois , 6k Stanislas Lefzczinskî palatin de Pofnanie , 
hême, fe fit baptifer le 7 mars 965 ou 966. Depuis ce 6k général de la grande Pologne, fut proclamé roi le 
temps, les Polonois fe font maintenus conftamment dans 1 2 juillet de la même année , 6k couronné le 4 octobre 
la foi orthodoxe. Ce n'eft pas que l'héréfie de Luther , de l'année (uivante. Le roi Augufte abdiqua entièrement 
de Calvin 6k des autres novateurs , n'y ait fait fouvent en octobre 1706 ; mais après que le roi de Suéde eut 
des ravages ; mais elle n'y a point triomphé avec autant été défait par le czar de Mofcovie au mois de juillet 
de pouvoir qu'elle a fait ailleurs. Ce malheur com- 1709,6c qu'il fe fut retiré à Bender en Turquie, le roi 
mença par les Huffites , 6k par les autres errans du Augufte profitant de la déroute de fon ennemi , & de 
XV fiécle , qui fe débordèrent de Bohême dans cet état, fon éloignement , révoqua fon abdication, rentra en 
Il fe continua dans Je XVI fiécle. Grégoire Pauli , mi- Pologne, 6k s'y fit reconnoître pour fouverain. La Po- 
niftre de Cracovie , qui y prêcha PArianifme vers l'an logne eft un état dont le gouvernement eft monar- 
1 5 66, fut chafte par Sigifmond-Augufte, avec Georges chique, 6k ariftocratique. Il eft monarchique, parce- 
Blandrata , Lélio Socini , Valentin Gentil , 6k quelques qu'il reconnoît un roi ; il eft ariftocratique , pareeque le 
autres. Faufte Socin , qui a donné fon nom aux Soci- roi n'y eft point un prince abfolu , qui puifle de fon an- 
ciens , y vint depuis , 6k y laiffa des difciples , qui en toiité particulière , 6k fans le confentement des fena- 
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teurs , difpofer ck réfoudre des affaires. D'autres y ajou- ' le 5 , le vice-chancelier du royaume ; le 6. le vice-chan- 

tent encore le gouvernement démocratique ou popu- celier du duché ; le 7. le tréforier du royaume ; le 8. le 

laire, qui eft celui des nobles. tréforier du duché ; le 9. le petit maréchal , ou maréchal 

„ , „„ ^ Drtr/ ,.„_ delà cour du royaume; le xo.le petit maréchal, ou 

PREROGATIVES DES ROIS DE POLOGNE. ^^ ^ ^ ^ ^ ^ P 

Le roi de Pologne donne toutes les charges de la m ^ NOBLESSR D£ PoLOGN ^ 
couronne ck du duché , c eft-a-dire , du royaume de 

Pologne , ck du duché de Lithuanie, ck tous les béné- La nobleffe feule peut pofféder des charges, ck tous 

fices confiftoriaux ; mais il eft obligé de les donner à les biens , tant du duché que de la couronne ; tous les 

des gentilshommes Polonois , ck ne peut en gratifier payfans étant efclaves , ôk les bourgeois ne pouvant 

des étrangers , qui peuvent obtenir quelque petit bien pofféder tout au plus que quelques maifons dans les 

royal ; mais il faut pour le pouvoir pofféder, qu'ils aient villes , 6k quelques fonds de terre à une lieue à l'entour ; 

été faits auparavant gentilshommes Polonois. C'eft pour car pour les étrangers , quelque nobles qu'ils foient dans 

cette raifon que le roi Etienne Batthori fit donner le leur pays , ck quelques fervices qu'ils aient rendus à la 

droit de nobleffe à deux de fes neveux, dans la diète république dans l'armée, ils ne peuvent rien pofféder , 

de 1586. Ce n'eft pas affez d'être gentilhomme Polo- ni parvenir qu'à commander un régiment d'infanterie, 

nois pour obtenir des charges , il faut encore avoir du ou tout au plus à être général major , qui eft une charge 

bien en fonds de terre , dans l'état où eft la charge. Ainfi à-peu-près comme celle de brigadier en France. C'eft la 

un gentilhomme qui n'auroit du bien que dans le royau- nobleffe qui a droit d'élire le roi ; & c'eft à elle qu'il 

me , ne pourrait avoir des offices dans le duché. Ce appartient de défendre les Ioix 6k la liberté en temps 

qui s'obferve régulièrement , quoique les Polonois ck de guerre. Elle n'eft point obligée de fortir plus loin 

les Lithuaniens ne faffent qu'un même corps , ck qu'ils que trois lieues hors du royaume ; ck même celle de 

ne foient plus qu'un même peuple. Lithuanie ck de Pruffe, ne peut être contrainte d'en 

Quoique les enfans du roi n'aient aucun droit à la fortir. C'eft encore une chofefort extraordinaire , qu'en 
fucceffion de la couronne , c'eft néanmoins ordinaire- Pologne les gentilshommes , fans déroger à leur nobleffe, 
ment l'un de ceux qui eft élu après la mort de fon père ; puiffent exercer les offices les plus bas , ceux de cocher y 
& l'on a cette même confidération pour les filles , corn- de palfrenier , de cuifinier , fans que cela les empêche 
me il parut après la mort de Louis, roi de Pologne ck de parvenir enfuite aux dignités. On en a vu qui après 
de Hongrie, en 1382, lequel avoit laiffé deux filles , avoir été valets de chambre d'un grand feigneur, ck 
l'une mariée à Sigifmond , marquis de Brandebourg ; d'autres qui après avoir été tambours d'une compagnie 
ck l'autre fort jeune , nommée Hcdwige. Celle-ci fut de dragons , font devenus fénateurs. La raifon de cela 
élue reine ; ck les fénateurs envoyèrent jufqu'à quatre eft , qu'il n'y a que les métiers dans ce pays qui dé- 
fois des députés en Hongrie , pour la demander à la rogent à la nobleffe. 

reine Elizabeth. Elle fut enfuite mariée à Jagellon, duc n Pr , D ^ m , DrrnrrP nrirn ,„„ , 

\ T ., • ■ r c u '*" i" c a, DE LA REPUBLIQUE PENDANT LINTERREGNEi 

de Lithuanie, qui fe ht chrétien pour 1 epouier , ck *- ^svsm^^^ m 

pour être roi de Pologne. Cette préférence des enfans ' Pendant l'interrègne , ck jufqu'à ce que le roi foit pro- 
du fang royal eft fi confiante , que dès le commence- clamé , la république a pour chef le primat ou arche- 
ment de leur royaume , les Polonois élurent pour leur vêque de Gnefne , ck prétend que tous les princes fou- 
reine , la princeffe Venda , qui étoit la feule qui fût de verains , ck même les rois , la doivent traiter de firènif- 
la race de Cracus, leur troifiéme roi. Les veuves des Jime; mais le roi de France ne donne ce titre ni à la 
rois font aufli favorifées ; ainfi Jean Cafîmirfutélu, à la république ni au roi. Comme le royaume eft éle&if, 
charge d'époufer la reine Marie- Louife, veuve d'Ula- , tous les princes chrétiens ont droit d'y prétendre , ck 
diflas IV. Cependant ces régies ne font pas fans excep- d'y envoyer des ambaffadeurs , foit qu'ils foient catho- 
tion , puifqu' après la mort de Jean Sobieski , les princes liques , ou qu'ils ne le foient pas. Mais les candidats qui 
fes enfans ont été exclus de la couronne. afpirent à cette couronne , doivent faire profeffion de 
Le roi de Pologne peut donner grâce à tous les cri- la foi catholique , ou être dans la difpofition de l'em- 
mïnels; mais il ne peut lever de troupes fans le con- braffer après leur élection. C'eft pour ce fujet que le pape 
fentement de la république , ni envoyer des ambaffadeurs envoie un nonce à la diète , afin de repréferuer à la ré- 
aux princes étrangers , ou en recevoir de leur part , publique l'intérêt que l'églife a qu'on élife un roi ca<» 
quoique ce foit à lui à leur donner audience. Il ne peut tholique. 

auffi fortir du royaume , pour quelque affaire que ce foit, Diètes de Pologne 
fi la république n'y confent. 

Du sénat de Pologne. \ . Lz Jf e ^tk* Po > n< L eft une affembMe de 

la nobleite , pour délibérer des affaires de la république. 

Les évêques , les palatins , les caftellans , ck les dix of- Le roi la convoque en telle ville qu'il lui plaît ; mais 

ficiers fénateurs compofent le fénat de Pologne , qui a celle de l'éle&ion d'un nouveau roi eft convoquée par 

été établi pour régler félon la juftice ck l'équité , tout ce l'archevêque de Gnefne , primat du royaume , Se le 

qui regarde le bien èk la fureté de l'état. C'eft le roi qui couronnement du prince ne fe fait qu'à Cracovie ; les 

fait les fénateurs. Ils font affis à fa droite ck à fa gauche , autres diètes fe tiennent d'ordinaire à Warfovie. Une 

dans la diète générale; ck approuvent avec le roi, les diète ne doit durer que fix femaines , ck le roi ne la 

conftitutions que la nobleffe propofe par fes nonces ou peut prolonger, même pour des raifons très-importantes 

députés. Ainfi le fénat eft proprement entre le roi & la au bien de l'état , fi les nonces affemblés ck leur maré- 

nobieffe , pour conferver ck défendre l'autorité de la chai n'y confentent. La diète pour l'élection d'un roi 

république. Les fénateurs eftiment tant leur dignité, qu'il fe tient toujours en pleine campagne , à demi- lieue de 

y en a eu qui ont refufé le titre de prince de l'empire , Warfoyie , ck proche le village de Vola. On y dreffe 

que les empereurs leur offroient par honneur. Ils ne peu- aux dépens de la république une efpece de grande halle, 

vent fortir du royaume fans la permiffion de la repu- couverte de planches ; ck ce lieu s'appelle en polonois 

blique , non pas même pour quelque maladie , qui les Sçopa , c'eft-à-dire , l'un couvert. Il eft entouré d'un 

obligeroit d'aller aux eaux hors de Pologne. Les pre- foffé , ck on y entre par trois portes. Après la meffe 

miers fénateurs féculiers font au nombre de trenre-fix ; du S. Efprit , célébrée en Féglife de S. Jean de Warfo- 

favoir , trente-deux palatins ou gouverneurs des pro- vie , le fénat ck la nobleffe vont à la Szopa , où l'ordre 

vinces , trois caftellans , 6k le ftarofte de Samogitie. A de la nobleffe élit d'abord le maréchal des nonces ou 

l'égard des officiers fénateurs , le premier eft le grand députés des petites diètes. Enfuite on donne audience 

maréchal du royaume ; le 2. le maréchal du duché ; le 3. aux ambaffadeurs de tous les princes qui prétendent à la 

le chancelier du çoyaume ; le 4. le chancelier du duché j * couronne, ou qui recommandent -.quelque candidat, 

Tom§ FUI, Partie II, Iiiij 
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Lorfque le roi eft élu , on lui faitfaire ferment de garder nous avons parlé , il y a dans toutes les villes , les bur-» 

& de maintenir les privilèges de la république : ce qu'ils graves , les juges & les magiftrats ; mais on peut appel- 

appelient Pacla conventa. Voyz^ cï-dtjjous le titre de 1er de leur fentence à Cracovie , ou à Petrikow 

la CAPITULATION. Jufqu'à ce qu'un roi de Pologne pour la grande Pologne , & à Lublin pour la petite Po- 

foit couronné, il n'a pas véritablement toute la puiffance logne & la Ruflie. 
royale ; car il ne peut donner aucune charge, aucun _. , , „ nr „ rrr „,„„ „r, n„ T/1/ , 1Tr 

w >c r ci r D& LA CAPITULATION DE POLOGNE. 

Denence , ni aucune grâce a perfonne ; or jl ne peut fe 

fervir du grand fceau de la chancellerie. Cette cérémo- La capitulation , ou les pacla conventa de Pologne , 
nie fe fait à Cracovie , dans l'églife cathédrale qui eft eft un moyen dont fe fervent les Polonois pour confer- 
au château. Le roi ne peut fe marier fans le confente- ver leur liberté ck leurs privilèges. Cette capitulation fe 
ment de la république ; & lorfqu'il fe marie après fon doit faire avec le roi élu , avant qu'il foit proclamé. L'or- 
couronnement , il ne peut faire couronner la reine fon dre du fénat & celui de la nobleffe dreffent les pacla 
époufe qu'avec ce confentement ; mais il le peut lorf- conventa; & le nouveau roi fait ferment de les garder 
qu'il eft marié avant fon élection. Voici ce qui s'ob- inviolablement. En voici les principaux articles. 
ferve dans la tenue des autres diètes. Dans les affaires Que le roi ne défignera perfonne pour fucceffeur : 
d'importance , le roi envoie par fon chancelier aux Qu'il laiffera à la république le droit de faire battre 
palatins des lettres , qui font appellées injlruciionis lit- monnoie : Que fans le confentement de la république 
ttrœ ; parcequ'elles portent l'état des affaires que fa ma- il ne déclarera la guerre à aucun prince : Que dans fon 
jefté veut propofer à l'affemblée , & leur marquent confeil il n'aura aucuns étrangers , de quelque condi- 
le temps de fe rendre à la cour. Après que ces lettres tion qu'ils puiffent erre , ot ne leur donnera ni charges 
ont été reçues , chacun des fénateurs examine en par- ni dignités , ni ftarofties ou gouvernemens de places : 
ticulier la nature, la qualité , les fujets & les conféquen- Qu'il ne fe mariera point que félon les anciennes loix , 
ces des proportions , aufquelles il a la liberté de répon- &: avec le confeil du fénat : Que pour fa table il n'au- 
dre félon qu'il le juge à propos , ou pour le bien du pu- ra aucuns biens royaux, que ceux que Ja république a 
blic , ou pour fon intérêt particulier. Le roi envoie en- réglés aux rois fes prédéceffeurs : Qu'il réglera avec fon 
core ces lettres dans les palatinats , dont la nobleffe s'af- confeil les troupes d'infanterie &t de cavalerie ; enforte 
femble pour élire un nonce , qu'ils appellent nonce ter- que la république n'ait pas befoin de troupes étrange- 
Ttftre , c'eft-à-dire , une perfonne de mérite fuffifant , res : Qu'il ne diminuera en aucune manière le tréforquï 
or. capable de parler au nom de toute la province , pour eft à Cracovie , mais au contraire qu'il l'augmentera : 
réfoudre d'un confentement univerfel ce qui leur eft Qu'il n'empruntera aucun argent que du confentement 
propofé : car s'il arrivoit qu'un fimple gentilhomme ne de la république : Que fi pour les néceffités de l'état il 
voulût point admettre ce que l'affemblée conclueroit , faut avoir une armée navale , il ne poura la lever que 
il feroit impoffible de paffer outre , le nonce ne poutoit du confentement de la nobleffe , & par lé confeil du 
partir, & la province n'auroit ni droit ni voix aux états, fénat. On en ajoute d'extraordinaires , félon la nécef- 
Après que ces affemblées provinciales font finies dans fité du temps auquel l'élection fe fait , & félon la qua- 
Ie temps fixé par le roi , les fénateurs & les nonces fe lité du roi élu. 

rendent à la cour , où ïe roi fuivi du chancelier, leur „„ -„,,,.-«. ™ «^o „ „ ~- „ », «. 

£_. a* i * c i r • .. e i r DES FORCES ET DES REVENUS 

ayant tait connoitre de rechet le iujet ôc la caute pour , , « , 

laquelle ils font mandés , écoute & reçoit leurs avis, & ° 

il faut que les affaires fe concluent par un fuffrage una- L'armée de Pologne eft compofée de Polonois & 

nime , ou comme ils parlent , nemine reclamante t ne- d'étrangers. Les troupes polonoifes font toutes de cava- 

mine diffentiente ; autrement la diète eft rompue , cha- lerie , que l'on appelle Huffarc^ & Tovar^yok : les 

cun fe retire , Se les propositions retournent dans les uns & les autres font gentilshommes. Les troupes étran- 

idées de ceux qui les avoient conçues. Entre les villes , gères font prefque toutes d'infanterie : on les appelle 

il n'y a que Cracovie , Dantzick & Vilna qui aient le étrangères , parcequ'elles font levées fur le pied alle- 

privilége d'envoyer à la diète des députés qui ont féance mand , & que le commandement fe fait en langue 

dans la chambre de la nobleffe. Les affaires ordinaires allemande , quoique la plupart des foldats & des offi- 

paffent devant les juges établis en chaque palatinat : ciers foient Polonois. 

& comme dans les affemblées provinciales , il eft permis Les biens de Pologne font de trois fortes , ou royaux," 

à toutes fortes de perfonnes d'entrer & d'écouter ce qui ou eccléfiaftiques , ou patrimoniaux. Les biens royaux 

s'y propofe , le dernier payfan peut tout favoir. Auffi font ceux qui font partie du domaine de la république ; 

fi l'on traite de la guerre , les ennemis font auffitôt favoir , les ftarofties , les falines , & la moitié du revenu 

avertis & informés du projet des Polonois , de leurs du port de Dantzick. Les ftarofties ou capitaineries ont 

forces , Se du moyen de les ruiner. Le principal revenu été établies pour les vieux officiers de l'armée ; mais on 

du roi confifte en des falines proche de Cracovie , en les donne aufîi à d'autres : ce font des gouvernemens 

mines de cuivre , de plomb oc d'argent, dans la pêche des places frontières. 
6c le tribut des Juifs. Outre cela , il a la nomination n _. „.„„_. A/ . 

des bénéfices , or. de toutes les dignités du royaume , 

& des charges de la guerre, des finances, de lajuf- Les falines les plus confidérables font à cinq lieues 
tice Se de la police- Les plus belles dignités font celles de Cracovie ; ce font des mines creufées bien avant 
du fur-intendant , du grand-maître de la mai fon du roi, dans la terre , qui furent trouvées en 1225 : on y def- 
du grand tréforier , du grand prévôt , Stc. Ces charges cend par une ouverture , faite comme celle d'une car- 
font doubles pour le royaume & pour la Lithuanie , riere. En tirant le fel des mines , on y Iaiffe de gros 
où le roi va tous les deux ou trois ans , pour y tenir piliers d'efpace, en efpace , pour foutenir les terres qui 
une diète : fitôt qu'il entre fur la frontière , il n'eft plus font au-deffus. Comme toutes ces voûtes ne font que 
fervi que par les officiers de ce grand duché. Le grand de fel , il femble à ceux qui y defeendent , qu'ils foient 
maréchal de la couronne a de très-grands avantages , au milieu de mille cryftaux , qui brillent de tous côtés 
& fa charge lui donne le nom de grand maître de la à la lumière des flambeaux qu'on y allume fans ceffe. 
maifon du roi , de grand-maître des cérémonies , d'in- On tire le fel par groffes colonnes , qui étant détachées 
traducteur des ambaffadeurs , de grand maréchal des de la mine , font traînées par des chevaux jufques vis- 
logis , de juge & de maître de la police, où il peut à-vis de l'ouverture , d'où on les monte comme les 
faire des loix, St exécuter les arrêts , même capitale- pierres des carrières. Les chevaux demeurent toujours 
ment. Les généraux d'armée du royaume & de Lithua- dans ces lieux fouterreins ; mais les hommes en fortent 
nie peuvent donner bataille , & ont un pouvoir fouve- tous les jours. Ce qui eft de plus merveilleux daris ces 
rain au camp. Outre les palatins ôf les châtelains dont i mines de fel , c'eft qu'il y a une fource d'eau d.ouce s 
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qui fuffit pour les hommes & pour les chevaux. Pour 
employer ce Tel , on le met en pièces , puis on le fait 
moudre à un moulin comme du ciment. 

Il y a de quoi s'étonner qu'il y ait tant de mouches 
à miel dans la Pologne , qui eft un pays aflez froid , 
puifque nous voyons qu'elles aiment les fleurs , qu'on 
trouve ordinairement clans les pays chauds. On en at- 
tribue la caufe aux fapins , fur lefquels les mouches à 
miel trouvent une liqueur agréable , & dont elles ai- 
ment les feuilles & l'odeur du bois. C'eft pourquoi tou- 
tes les ruches que les Polonois ont dans leurs jardins , 
font de gros troncs de fapins creuies. 

Succession chronologique des ducs , 
princes et rois de pologne. 

Ans de J. C. 

55oLeck I. 

Ce prince mourut fans poftérité , & le gouvernement 
demeura aux douze premiers officiers de la cour , nom- 
més palatins , qui s'en aquitterent très - équitablement. 
Leurs fuccefîeurs n'en agirent pas de même ; ck l'ambi- 
tion de quelques-uns qui afpiroient à la tyrannie , ayant 
allumé une funefte guerre , ils s'afrbiblirent de telle forte, 
que le peuple nomma le prince fuivant. 

Ans de J . C. Durée. 

700 Cracus. 

Leck II , tué par fon frère. 
Cracus II. 
7^0 Venda , fille de Cracus. 
760 Przemiflas , ouLefchus I. 
804 LefchusII. 
810 LefchusIII. 
815 Popiel I. 
8x3 Popiel II, dit Kofiech , ou Tête 

Chauve, 19 

84iPiaft, 19 

861 Ziemovît, 32 

892 Lefchus IV. 21 

913 Zeimomiûus ou Semoviflas , 51 

964 Miciflas ou Miesko , premier prin- 
ce de Pologne chrétien , 3 5 
999 Boleflas , dit Chobri , premier roi , 25 
1015 Miciflas II. 9 
1034 Cafïmir I. 25 
1059 Boleflas II , dit le Hardi ck le Cruel , 22 
1082 Ladiflas ou Wladiflas , dit Horman , 

prince , 20 

1 102 Boleflas III, dit Crivoujiy , c'efi-à- 

dire, Lèvre tort e , 37 

1 139 Ladiflas II. 9 

1 146 Boleflas IV , dit le Frifé , 27 

1 173 Miciflas III , dit le Vieil , 4 

1 1 77 Cafïmir II, dit le Jufe , 17 

1 1 94 Lefchus V, dit le Blanc , 8 

1202 Ladiflas III , dit Lafconogue ou aux 

grofj es jambes , 4 

1 206 Lefchus V fut rétabli , 20 

1 227 Boleflas V, dit le Chajle , 53 

1 2.79 Lefchus VI, dit le Noir , 10 

Boleflas duc de 

Mazovie , 

Henri , duc d'U- 

ratiflavie , 

1295 Primiflas , roi. 8 mois. 

1 296 Ladiflas IV, dit Loclic , ou le Petit , 
fut chafl"é après un régne de 4 

1 3 00 Venceflas , roi de Bohême , c 
1305 Ladiflas IV, rétabli, >* 28 
1333 Cafïmir III , dit le Grand , 37 
,1370 Louis , roi de Hongrie , 12 
1382 Hedwige, mariée à Jagellon duc de 
Lithuanie , qui prit le nom de La- 
diflas V. A 
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Régens. 



Ans de J. C. Durée. 

1386 Ladiflas VI. 48 

1434 Ladiflas VII , roi de Hongrie , 1 o 

1444 Cafïmir IV. 48 

1492 Jean-Albert , 9 

ï 501 Alexandre , 5 

1 506 Sigifmond I. 42 

1 548 Sigifmond II , furnommé Augufle , . 24 
1573 Henri de France , duc d'Aujou , 5 mois, 

1575 Etienne Batthori , prince de Tranf- 

fïlvanie , n 

1587 Maximilien d'Autriche , élu par 

quelques Polonois , fut défait. 
1 587 Sigifmond III , roi de Suéde , 4^ 

1632 Ladiflas-Sigifmond , \< 

1648 Jean-Cafïmir , 20 

1 669 Michel Koribut "Wiefnowiski , 4 

1674 Jean Sobieski , mort en 1696. 22 

1697 Frédéric- Augufts I , renonce à 

la couronne en 1706. 
1705 Staniflas Lefzczînski , dépofïedé 

en août 1709. 
1709 Frédéric- Augufte I , rétabli , meurt 

en.1733. 

1 73 3 Staniflas Lefzczinski, élu de nou- 
veau , renonce en confervant 
le titre de roi , le 28 janvier 
1736. 

1733 Frédéric-Augufte II. 

Auteurs qui parlent de la Pologne, 

Volaterran , Munfler , Mercator , Ortelius , Merula , 
Magin , Bertius , Cluvier , Nicolas & Guillaume Sanfon, 
Ferrari, Briet, &c. in oper. Alexandre Guaguini de Vé- 
rone , S armât. Europce defeript. geogr. François Sanfo- 
vin , /. 2 chron. Riccioli , chron, refor. Martin Cromer 9 
hiflor. Polon. Michow , ou de Michovia,^e Sarm. Afiat» 
& Europ. & in chron. Erafme Stuler ou Stela , defeript. 
Boruffice. Simon Okolski , orbis Polon. David Chy- 
traeus , de Ruffor. ac Tartar. rel/g. Philippus Callima- 
chus , Polon, hifl. contra Turcas. Neugebaver , hifi. 
Polon. Andréas Cellarïus , defeript. Polon. Confulte^ 
encore le recueil des hifloriens de Pologne qu'on a pu- 
blié en un volume ; le recueil des auteurs de l'hiftoire de 
Hongrie ; ceux de l'hiftoire de Bohême , d'Allemagne 
& de Mofcovie. Baronius , in annal. Bzovius , Sponde 
& Rainaldi , in contin, an. ceci. Payen , enfes voyages. 
Le Laboureur , voyage de la reine de Pologne. Jovin de 
Rochefort , voyage de Pologne. Daviti , defeript. de Po- 
logne. Jean Herbert de Fulftin , hifi. Polon. Hauteville , 
( c'eft-à-dire , Gafpard de Tende ) relat. de Pologne,&c. 
Le chevalier de Solignac, hifloire générale de Pologne. 

POLONOIS , FRERES POLONOIS , cherche^ 
SOCINIENS ; car ce font les mêmes. 

POLTROT ( Jean ) fleur de Merey , étoït un gen- 
tilhomme Angoumois , qui avoit été élevé parmi les 
pages de François Bouchard, baron d'Aubeterre. Il avoit 
paffé fa jeunefle en Efpagne , & il avoit tellement pris 
l'air , la voix , la contenance ck les mœurs de la nation , 
qu'étant outre cela bafanné & petit , on lui avoit donné 
le nom SEfpagnol. De retour en fon pays , il avoit em- 
' braffé avec beaucoup d'ardeur la ueligion proteftante , 
& il s'étoit attaché à M. de Soubife , fous qui il avoit 
fervi dans la guerre de Normandie. En 1563, irrité de 
la profpérité & des heureux fuccès du duc de Guife , il 
prit la réfolution de le tuer , & s'en vanta. Mais comme 
il étoit naturellement très réfervé , on ne crut pas qu'il 
fût aflez téméraire pour ofer déclarer un defïein d'une 
telle conféquence , s'il eût voulu l'exécuter. Il l'accom- 
plit néanmoins autant qu'il fut en lui. Le 18 février de 
la même année 1 563, vers le coucher du foleil , le duc 
de Guife qui étoit au fïége d'Orléans étant à cheval , allez 
loin de fes gens qui marchoient devant lui , & s'entrete- 
nant avec Triftan Rofteing que la reine lui avoit en- 
| yoyé , Poltrot après avoir fait au ciel une prière impie 
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pour demander un heureux fuccès du crime qu'il alloit , rendît Hélène à Ménélaiïs fon mari , & qu'au lieu de 

commettre s'avança vers le lieu où étoit le duc , & lui cette femme , il lui en donneroit deux des plus belles de 

tira de très-près un coup de piftolet dans l'épaule pro- fa cour. * Plutarch. in regum apoph. 

che l'aiflelle ; & s'étant enfui dans les bois , il ne put POLUS ou POOL (Renaud) cardinal & archevê- 

ctre atteint pour lors par ceux qui le cherchoient. Il cou- que de Cantorberi , fils de Richard , coufin germain 

rut toute la nuit fans favoir où il alloit , & le trouva le du roi Henri VII , & de Marguerite , fille de Georges , 

matin au pont d'Olivet. De-là il avança jufqu'à un lieu duc de Clarence , frère du roi Edouard IV , avoit étudié 

inconnu qu'il crut bien éloigné ; & s'y étant endormi , dans les plus célèbres académies de l'Europe , où il s'é- 

■il fut arrêté fur un fimple foupçon , & bientôt reconnu toit fait d'illuftres amis. Il s'étoit acquis une eftime géné- 

par ceux qui le cherchoient. Deux jours après on le con- ra!e en Angleterre par fa probité & fon érudition , fur- 

duifit à la reine dans le camp proche Saint- Hilaire , où tout de la part du roi Henri V1I1 ; mais iorfque ce prince 

en préfence du cardinal de Bourbon , du duc d'Eftam- eut abandonné la foi de fes pères , Polus ne put fe ré- 

pes , de M. de Martigues , de Sébaftien de l'Aubefpine ; foudre à flater fa paffion ; de forte qu'il fut contraint de 

évêque de Limoges , & de plufieurs autres , il fut inter- fortir du royaume. Peu après il adreffa au roi un traité 

rogé fur fon action , le motif qui l'avoit fait agir , & fes de l'union de l'égîife , Si par ce zèle irrita l'efprit de ce 

complices. Il avoua le fait , déclara que Théodore de prince impérieux , qui promit 50000 écus à qui lui ap- 

Beze & un autre miniftre lui avoient fait envifager cette porteroit la tête de ce prélat. Le pape Paul III , qui 

adion comme glorieufe& utile à la religion, & l'a voie ut fa voit créé cardinal en 1536 , lui donna des gardes. 

preffé de la faire ; il en déchargea entièrement le prince Henri VIII en témoigna un déplaifir extrême ; & ne pou» 

de Condé d'Anclelot , & M. de Soubife ; chargea au vant fe venger fur la perfonne de Polus , fit mourir fa 

contraire l'amiral de Coligni , & fit entendre que M. de mère cV divers de fes parens , & le perfécuta lui-même 

la Rochefoucault étoit complice du deffein. Interrogé de dans toutes fortes d'occafions. Le cardinal fupporta la 

nouveau le lendemain , il fit les mêmes réponfes , qu'il , mort des fiens , & la délblation defa*famille , avec une 

fîgna & dont on envoya copie à l'amiral de Coligni , extrême conftan.ce , & pardonna même à trois Italiens 

qui tâcha de fe juftifier dans un mémoire daté du 4 mars , & à deux Anglois qui avoient voulu Faflaffiner. Il fut 

& de montrer qu'il avoit ignoré le deffein de Poltrot. employé par les papes en diverfes légations , préfida au 

Beze protefta de fon innocence dans le même écrit, de concile de Trente ; & après la mort de Henri VIII , il 

même que M. de la Rochefoucault , & l'on n'exigea écrivit à (on fils Edouard VI de nouveaux livres pour la 

point d'eux d'autres preuves. Le duc de Guife mourut défenfe de l'unité de l'égîife ; mais ce fut fans fuccès ? 

de fa bleffure le deuxième jour. A l'égard de Poltrot , parceque le jeune roi étoit gouverné par des perfonnes 

on l'appliqua à la queftion ; il rétracfa 7a première con- abfolument oppofées aux fentimens orthodoxes. Cepen- 

feffion , varia beaucoup fur le compte de l'amiral , &L dant ce cardinal follicita par lettres les plus opiniâtres à 

n'en fut pas moins condamné au dernier fupplice. Il en- reconnoître leurs erreurs , & s'efforça de ramener dans 

tendit fon jugement à Paris où on l'avoit conduit , & il le fein de l'égîife ceux qui s'ehfétoient féparés , ou par 

y fut exécuté le 1 8 mars. Il fut déchiré avec des tenailles un caprice déraifonnable , ou par d'injuftes raifons d'état > 

ardentes , tiré à quatre chevaux & écartelé. Tous les ou même par un lâche intérêt ; mais il eut enfin la liberté 

hiftoriens modernes de France ont parlé de ces faits ; & de faire triompher fon zèle 4 Iorfque la reine Marie fuc- 

M. de Thou en a fait un récit détaillé dans fon hijloire , céda à fon frère Edouard , en 1 5 5 3 . Il fut alors envoyé 

livre 34 , fous l'année 1563, ÔC en traitant le régne de légat en Angleterre , & reçut de cette princeffe , avec 

Charles IX , roi de France. l'archevêché de Cantorberi & la primatie du royaume, 

POLVILLER ( Nicolas , baron de ) étoit un gentil- la charge de préfident du confeil royal. L'empereur 
homme natif d'Alface , où il avoit de belles terres. Il Charles-Quint s'étoit oppofé à fon retour en Angleterre , 
étoit gouverneur de Haguenau , & colonel entretenu au craignant qu'il ne s'opposât au mariage de fon fils Phi- 
ferviee d'Efpagne , à la manière de ce temps-là , dans lippe II avec la reine Marie ; mais il ne s'occupa qu'à ra- 
ie XVI fiécle. U étoit hardi , entreprenant , & intriguant mener les Proteflans dans le fein de l'égîife , à remettre 
autant qu'homme de fon fiécle. On s'étoit fervi de le calme dans l'état , & à redonner la liberté à ceux qui 
fon entremife pour ramener à la religion catholique le étoient opprimés. Sa mort , qui fut un coup fatal & pour 
prince de Condé & le duc de Virtemberg. Chrétienne la religion & pour le royaume , arriva le 2 5 novembre 
de Danemarck , duchefle de Lorraine , lui donna la-con- de l'an 1558. Tous les auteurs , même les proteftans , 
duite d'une entreprife qu'elle ménageoit fecretemeot en donnent de grands éloges à fon efprit , à fon favoir , à fa 
Danemarck , pour en chaffer l'ufurpateur , & il n'omit prudence , à l'a. modération , à fon défintéreffement & à 
rien de ce qui dépendoit de lui. Long-temps auparavant fa charité. On lui avoit appris peu auparavant la nouvelle 
il avoit entrepris de pénétrer jufque dans la BrefTe , & de la mort de la reine ; il en fut tellement touché , qu'il 
de fe faifir de Bourg , ou même de Lyon. Les mefures demanda fon crucifix, l'embraiTa dévotement & s'écria: 
furent bien prifes ; mais les Efpagnols ne fe trouvèrent Domine , falva nos ,perimus ; Salvator munit , falva 
pas au rendez-vous. Polviller repaffa en bon ordre par eccUjiam tuam. A peine eut-il prononcé ces paroles , 
le comté de Bourgogne , où n'ayant pas de quoi payer qu'il tomba dans l'agonie , & mourut quinze heures 
les Allemans qu'il avoit menés à cette vaine expédition , après , âgé de 59 ans , avec la réputation d'avoir été un 
îl s'avifa de furprendre Vefoul & de leur en donner le des plus illuftres prélats que l'Angleterre eût produits, 
pillage. Mais le Frais-puits , creux qui efl fur une hau- Son corps ayant été expofé félon la coutume quarante 
teur à une petite lieue de-là , d'où il fort fouvent comme jours fur un lit de parade , fut porté à Cantorberi , & 
une efpece de rivière , lorfqu'on s'y attend le moins , mis dans la chapelle de S. Thomas qu'il avoit fait bâtir 9 
ayant rempli la plaine d'eaux pendant la nuit , fauva la avec cette fimple épitaphe , Depofitum cardinalis PoiL 
ville. On conferve manufcrit un grand nombre de let- Outre les ouvrages dont nous avons parlé , il compofa 
très du baron de Polviller , qui font pleines d'efprit & encore ceux , de officio fummi pontifias ; de ejufdem 
de bon fens ; mais les faits n'y font pas toujours exacls. potefiate ; de conc'dio Tridendno ; un volume de let- 
* Boifot , projet de la vie du cardinal de Granvelle , très , &C Ce cardinal combattit l'éleétion que les car- 
dans la Bibliothèque françoife , Se dans les Mémoires de dinaux voulurent faire de fa perfonne pour le fouverain 
Huer. & £hïfi, t. IV , première partie. pontificat après la mort de Paul III. Il fut perfécuté par 

POLTYS , roi de Thrace , où il régnoit du temps de Paul IV , qui entreprit de le priver de la légation d'An- 

la guerre de Troye , c'efi-à-dire vers l'an 1 175 avant gleterre , fur un fimple foupçon d'héréfie, qui d'ailleurs 

jefus-Chrift , reçut des ambaffadeurs de la part des Grecs étoit mal fondé ; mais il n'en put venir à bout , & foa 

& des Troyens , au fujet de leur différend caufé par le innocence fut juftifiée. * Becatelli , en fa vie. Sandere 9 

raviffement d'Hélène. Après avoir entendu leurs raifons Petramellarius & Garimbert , in elog. Viclorel , in addit* 
départ ck d/autxe , il leur répondit qu'il falloit que Pâ/is , ad Ciaçon. Pitfeus , de fcript, Angl, Dp Chêne, 
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'& Angl. Sponde, in ann. &c. Gilbert Burnet , hijî. de la ' 
réformation £ Angleterre. Gregono Leti, vie d'Elisabeth. 
M. Scelhorn , bibliothécaire de Memmingen en 
Souabe , a fait imprimer en 1737 , dans le tome I 
de fes Amœnitates hijloritz ecclefiajlicœ, & Utterariœ. , 
i/z- 8°, une longue lettre du cardinal Polus qui n'avôit 
point encore paru, intitulée : Reginaldi Poli, cardinalis 
Britanni , epijîola ad Edtiardum Fl Anglice regem , de 
opère adversus Henricum FUI patrem feripto. M. Scel- 
horn a fait précéder cette lettre qui , par fon étendue , 
peut paffer pour un traité , de fhiftoire même du livre 
qui avoit donné lieu à cette lettre. Cette hiftoire qui con- 
tient 190 pages, a pour titre : Hijloria operis rarô obvii 
qnod Rtginaldus Polus advenus Henricum FUI An- 
gliœ regem , pro iinitatis ecclejîajiicœ defenjione olim 
confcripfu. Cette hiftoire eft curieufe ; mais le favant 
Luthérien qui en eft l'auteur , loin de s'y fervir des faits 
hiftonques renfermés dans la lettre même , pour juftifier 
le cardinal Polus de plusieurs calomnies dont Vergier , 
Sleidan & Burnet ont noirci la mémoire de ce prélat , 
eflaye au contraire de donner dans l'hiftoire qui précède 
la lettre , une nouvelle force à la plupart de ces calom- 
nies. M. le cardinal Querini n'ayant pu voir tranquille- 
ment la mémoire du cardinal Polus ainfï maltraitée , a 
publié contre l'hiftoire fufdite une favante differtation , 
dans laquelle il fe iert avantageufement de la lettre du 
cardinal Polus à Edouard VI , pour montrer l'injuftice 
des reproches qu'on a faits à ce cardinal. M. Scelhorn 
a répondu à cette differtation , & le cardinal Querini a 
répliqué. Cette difpute , jointe à d'autres motifs d'utilité 
&: de zèle , a engagé M. le cardinal Querini à publier le 
recueil des lettres du cardinal Polus, & de celles qui ont 
été adreftees à ce cardinal ; & la première partie de ce 
recueil a paru à Breffe en Italie , en 1744, in-j\,° 7 fous 
ce tirre : Epiflolarum Reginaldi Poli S, R. E. car dîna- 
lis , & aliorum ad ipfum pars prima , quceferiptas com- 
pleclitur ab anno 1520 , ufque ad annum 1536, &c. 
La première pièce de ce recueil eft la lettre de M. Scel- 
horn en réponfe à la differtation du cardinal Querini, avec 
«les remarques iervant de réplique à cette lettre , dans 
lefquelles le cardinal combat vivement , mais avec poli- 
teffe , les raifons par lefquelles M. Scelhorn a cru prou- 
ver qu'il ne s 'eft point écarté de la vérité dans le juge- 
ment qu'il a porté fur la conduite &£ le caraétere du car- 
dinal Polus. Les autres pièces font 1. la vie du cardinal 
Po'us , coiçpofée d'abord en italien par Louis Becatelli, 
& traduite en latin par André Dudith , qui tous deux 
ayant été fecrétaires de Polus , l'avoient accompagné 
dans la plupart de Ces légations. ^. L' Apologie de ce 
cardinal que Polus adreffa lui-même à l'empereur Char- 
les-Quint , pour juftifier le livre de V Unité eccléjiajlique 
qu'il avoit compofé à l'occafion du fchifme de Henri VIII. 
Il l'envoya manuferit à ce prince, en le menaçant de le 
publier , s'il ne revenoit de fes erreurs ; mais Paul III 
s'étant cru obligé d'excommunier Henri VIII, fit impri- 
mer ce traité à l'infu de l'auteur , & pendant qu'il étoit 
en légation en France , comme on le voit dans la lettre 
à Edouard VI , publiée par M. Scelhorn. Le cardinal 
Polus publia cette apologie dans le deffein de la faire fer- 
vir comme d'introduclion à fon livre de YUnité ecclé- 
jiajlique. On voit par la lefture même de cette apologie , 
que l'auteur n'y avoit pas encore mis la dernière main , 
& par confécruent qu'elle ne fut pas envoyée à l'empe- 
reur. 3 . Une autre pièce qui peut encore être regardée 
comme une introduction au livre de Y Unité eccléjïafii- 
que , que le cardinal deftinoit à Jacques, roi d'EcofTe , 
dont il loue beaucoup l'attachement au faint fiége , mais 
qui paroît n'avoir été ni achevée ni remife au roi Jacques. 
4, Un écrit adreffé au parlement d'Angleterre , dans le- 
quel le cardinal Polus juftifie encore fon livre de l'unité , 
& entreprend de faire voir que dans cet ouvrage il n'a 
eu en vue que le falut du roi , le bien de l'églife ck l'avan- 
tage de la nation. 5. Une réponfe faite par M.Hermanq 
Reimar , profeffeur à Hambourg , gendre du favant Jean- 
Albert Fabricius , à une lettre que M, le cardinal Que- 
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rtnilui avoit écrite, en lui envoyant la differtation dont 
on a parlé plus haut. 6. Cent Differtation même, inti- 
tulée Diatnba y &rc. & divifée en hx chapitres qui com- 
prennent tout ce que M. le cardinal Querini a pu recueil- 
lir touchant le cardinal Polus , foit des lettres qu'il a 
lui-même écrites , foit de celles qui lui ont été écrites 
depuis l'an t i 500 jufqu'à l'an 1536, c'eft-à-dire , depuis 
fa première arrivée en Italie , jufqu'au temps où il fut 
revêtu de la pourpre. Le but de cet ouvrage , comme 
M. Querini nous l'apprend dans une lettre écrite au gé- 
néral de la congrégation de S. Maur , eft de faire voir 
que Burnet, &c ceux qui l'ont fuivi, fe font trompés dans 
prefque tout ce qu'ils ont rapporté du cardinal Polus. Il 
y a bien des faits importans difeutés &: écîaircis dans 
cette differtation. Le fixiéme chapitre contient beaucoup 
de particularités qui regardent le fameux écrit intitulé : 
Conjilium cardina.liu.rn deleclorum & aliorum pralatorum 
de emendandâ ecclefiâ. Quelques auteurs prétendent que 
cet écrit fut rédigé parle cardinal Polus ; il eft du moins 
certain qu'il étoit du nombre des neuf théologiens que 
le pape Paul III appella auprès de lui , & qu'il logea dans 
fon palais , pour être plus à portée de prendre leurs avis 
fur les moyens de rétablir la difeipline eccléfiaftique , 
&C pour être aidé de leurs lumières pendant le concile de 
Trente qu'il avoit convoqué. Cet écrit tut imprimé à 
Rome en 1538 , & a depuis été inféré dans la collec- 
tion des conciles de Pierre Grabe. Après ces divers 
écrits , dont on peut voir une notice plus étendue dans 
le Journal des favans du mois d'avril 1745 , viennent 
les lettres du cardinal Polus , &. celles de Longutuil , 
d'Erafme , de Bembe , de Sadolet , qui lui ont été adret 
fées jufqu'à l'année 1536 , incîufivement. La plupart 
roulent fur le fchifme d'Angleterre , &. contiennent des 
particularités qu'on chercheroit vainement ailleurs. Le 
fécond volume de ces lettres eft, dit-on , imprimé ; &C 
M. le cardinal Querini en promet un troifiéme. 

fcdr POLYANDER ( Jean) profeffeur en théolo- 
gie dans Tuniverfité de Leyde , né à Metz en 1568, 
étoit originaire de Gand. Il fortoit d'une famille appellée 
Kerckhoven , avoit eu pour père un miniftre d'Embden, 
& le fut lui-même de Dordrecht , où il enfeigna la phi- 
lofophie en 161 1. Les curateurs de l'univernté de Leyde 
l'ayant appelle dans cette ville , ils lui donnèrent la chaire 
en théologie que Gomar avoit réfignée. Il fut député au 
■ fynode de Dordrecht , & on le nomma pour être un de 
ceux qui dévoient en dreffer les canons. D. Calmet, 
qui en parle dans fa Bibliothèque lorraine , dit qu'il étoit 
encore à Leyde en 1640. On a de lui divers ouvrages 
en profe &r. en vers , allez peu eftimés. * Voye%_ Meur- 
fius , in Ath. Batav. D. Calmet ,biblïoth. lorraine. 

POLYBE , Polybius , roi de Corinthe , éleva pour 
fon fils , le jeune Œdipe qui avoit été expofé aux bêtes 
fur le mont Citheron , & qui avoit été fauve par la reine 
Peribée fon époufe. La mort de ce prince fut le dé- 
nouement de tous les malheurs d'CEdipe , qui reconnut 
alors qu'il n'étoit pas fon fils , comme il l'avoit cru. 
Foye^ CEDIPE.* Hyginus. Scholiajl. ad Sophocl. (Edip. 
tyran. Selon Diodore de Sicile , /. 4, Polybe étoit urj 
berger , & non pas un roi. 

POLYBE , Polybius , hiftorien Grec , natif de Me"* 
galopolis , ville d'Arcadie , fils de Lycortas , chef de la 
république des Achéens. Ce peuple l'envoya en ambaf- 
facle avec fon père au roi Ptolémée Epiphane , fous la 
CXLV olympiade , & vers l'an 198 avant J. C. Depuis 
on le députa pour aller vers le conful Romain qui faifoit 
la guerre en Theffalie. Polybe alla enfuite à Rome , où 
il fit amitié avec Scipion & Lelius. Il écrivit fon hiftoire 
en cette ville , après avoir fait divers voyages pour 
prendre connoiffance des lieux dont il devoit parler. 
Cette hiftoire comprenoit tout ce qui s'étok paffé de 
confidérable depuis le commencement de la guerre puni- 
que , jufqu'à la fin de celle de Macédoine , pendant 
l'efpace d'environ 53 années. Elle étoit divifée en 40 li- 
vres , dont les deux premiers ne fervent que de préface 
, à une narration abrégée de la prife de Rome par les Gau- 
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lois ; mais de tous ces livres nous n'en avons plus d'en- autres ouvrages , comme une lettre à S. Denys PAréo- 
tiers que les cinq premiers , avec des extraits de quel- pagite , citée par Suidas : un traité de la mort de S. Jean , 
ques endroits des autres. Brutus Peftimoit fi fort, qu'il le que l'on dit être dans l'abbaye de Fleuri ; mais il y a 
lifoit au milieu de les plus grandes affaires , & le rédui- apparence que ce font des pièces fuppofées. S. Ignace 
foit en abrégé pour Ton ufage , lorfqu'il faifoit la guerre avoit écrit à S. Polycarpe une lettre que nous avons en- 
à Antoine & à Augufte. Lucien nous apprend que Po- core. S. Irenée aflure qu'il avoit vu le dernier ; qu'il fe 
l.ybe ne mourut qu'en la 81 e année de fon âge. Nous fouvenoit des traits de ïbn vifage , de fa façon de mar- 
fommes obligés au pape Nicolas V de la première publi- cher , de fa manière de vie , du lieu où il enfeignoit , ÔC 
cation de fes oeuvres , qu'on a augmentées dans les der- du récit qu'il leur faifoit des çhofes qu'il avoit entendues 
nieres éditions. * VofTîus , de hiji. Grzc. L 1 , c, 19. de ceux qui avoient vu Jefus-Chrift. On dit que S.Poly- 
Cafaubon , in not. ad Polyb. La Mothe le Vayer , jug. carpe envoya plufieurs de fts difciples dans les Gaules ; 
furies hijî. & il y a apparence que venant par mer , ils abordèrent 
POLYBE, Polyblus , médecin , gendre , difciple &C furies côtes de Provence ; & qu'en ce temps-là furent 
fuccefleur d'Hippocrate , vivoit fous la XCI olympiade, établis les fiéges de l'églife de Cemele ( maintenant 
ÔC vers l'an 414 avant J. C ôc laiifa divers traités que Nice ; ) d'Amibes , qui eft aujourd'hui à GrafTe ; de 
nous avons encore. Fréjus ; de Toulon , & du refte de la côte jufqu'à Lyon, 
POLYCARPE (S. ) Polycarpus , évêque deSmyr- Il eft certain qu'il y eut depuis ce temps-là une particu- 
ne , difciple de S. Jean i'Evangélifte , avoit foin de tou- liere correfpondance entre les églifes de l'Ane mineure , 
tes les églifes iVACie , qu'il inftruifbit par fa docVme , 6c & celles des Gaules : il eft vraifemblable que cette union 
qu'il fortifiQit par fon exemple. Il fit un voyage à Rome d'églifes fi éloignées , venoit de ce que celles de France 
fous le pontificat du pape Auicet , vers l'an 160, pour tenoient leurs Evangéliftes des églifes grecques. En effet 
conférer avec lui , apparemment fur quelques ufages par- Photin qui fut le premier évêque de Lyon , ck Irenée quï 
ticuliers de l'églife de Rome. Us parlèrent de laqueftion lui fuccéda , étoient Grecs de nation , & difciples de 
fur le jour de la célébration de la Pâque , qui fut depuis S. Polycarpe. * S. Irenée , /. 3 , adv. kcer. c. 3. Ter- 
agitée fous le pape Vi&or ; mais ayant tous deux jugé à tullien, deprefer. c. 3 2. Eufebe, /. 4, hifl. & in chr. A.C. 
propos d'obferver chacun leur coutume, ils communi- 157 «S* 167. S. Jérôme , in car. c. 17. Socrate , /. 5 , 
qaerent l'un avec l'autre , & Anicet , pour faire hon- c. 21. Photius , cod. 126. Honoré d'Autun,/. 1 , c. 18. 
neur à S. Polycarpe , le fit célébrer à fa place dans fon Trithème & Bellarmin , de feript. eccl. Baronius , in 
égfife. Dans ce voyage , S. Polycarpe , dont la doctrine annal. & martyrol. De Valois , in L 4, Eufeb. Joachim 
& la piété étoient très-renommées t convertit plufieurs , Perion. Pierre Halioix & Jacques Ufler , in edit. epiji. 
perfonnes qui s'étoient biffé furprendre aux erreurs de S. Polycarp. Godeau , hiji. de l'églife , /. 4. D. Ceil- 
Valentin Se de Marcion. On dit qu'ayant rencontré dans lier , hijloire des auteurs facr, & ecclèjiajl, tome I. 
les rues de Rome Phéréfîarque Marcion , celui-ci lui de- POLYCARPE, recueil de canons , de conftitutions 
manda s'il le connoiffoit : Oui , répondit le faint évê- & d'ordonnances touchantles affaires eccléfiaftiques, fut 
que , je u reconnqis pour le fils aine du diable. Il avoit compofé par Grégoire , prêtre Efpagnol t un peu après 
ane grande horreur des hérétiques ; & pour montrer le temps d'Yves de Chartres , & avant celui de Gra- 
combien on devoit les fuir , il difoit que S. Jean l'Evan- tien , c'eû-à-dire, vers l'an 1 120. Le mot de polycarpe 
gélifie ayant va Cerinthe entrer dans un bain où il étoit , eft tiré du grec, & lignifie un recueil ou amas déplu» 
il s'enfuit , de crainte , dit-il , que le bain ne tombât , à fieurs fruits : de srsxv , beaucoup , ÔC «apoV , fruit^ 
caufe que Cerinthe , ennemi de la vérité , s'y rencoh- * Dou jat , hiji. du droit canon. 

troit. S. Polycarpe avoit un refpecl: tout particulier pour POLYCHRONIUS , évêque d'Apamée , frère de 

la mémoire de ce fâint apôtre , qui avoit été fon maître ; Théodore de Mopfuefte, & difciple de Diodore de 

& il prenoit plaifir à rapporter les difcours qu'il avoit Tarfe , vivoit à la fin du IV fiécle , & au commence- 

eus avec lui oc avec ceux qui avoient vu Jefus-Chrift. ment du V. Il a fait quelques commentaires fur Job Se 

A fon retour en Afie, il fouffrit le martyre le 13 février, fur Ezéchiel, dont on a trouvé des fragmens dans les 

«u le 25 d'août , ou plutôt le 26 mars d'une des années ■ chaînes grecques de S. Jean de Damas. Il y a de faux 

166, 167 ou 169. Son martyre eft écrit d'une manière aclres de S. Sixte .avec Polychronius , qui font datés 

très-élégante dans la lettre de l'églife de Smyrne aux après fa mort. * Du Pin , biblioth, des auteurs eccléf. 

églifes de Pont. Il eft rapporté dans cette lettre que trois du Vjiécle. 

jours avant qu'il fut arrêté , étant en prières , il eut une POLYCLETE , Polycletus , fculpteur célèbre , na- 

vifion dans laquelle il appercut le chevet de fon lit tout rif de Sicyone , ville du Péîoponnèfe , florifToit fous 

en feu : ce qui lui fit prévoir qu'il devoit bientôt être la LXXXVII olympiade , vers l'an 432 avant J. C. 

brûlé tout vif; qu'étant attaché à un poteau , le feu Après avoir eu Agelade pour maître , il eut pour éle- 

forona une efpece de cercle autour du corps de ce faint ves plufieurs fculpteurs qui ont été depuis très-illuftres, 

martyr, qui demeura au milieu fans être endommagé; comme Afopodore, Alexis, Ariftides , Phrynon, Di- 

que les païens voyant que le feu ne Patteignoit pas , en- non , Athénodore , Daméas le Clitorien , & Miron le 

voyereut un homme le percer d'un coup d'épée, &que Lycien. Il fit plufieurs ftatues d'airain qui furent fort 

fon corps étant demeuré tour entier au milieu des flara- eftimées , ôc une entr'autres qui repréfentoit un jeune 

mes , on empêcha les chrétiens de l'emporter, de peur, homme couronné , laquelle fut vendue cenc talens , au 

difoient les païens , qu'ils ne Padoraftent ; qu'enfin le rapport de Pline , c'eft-à-dire , environ foixante mille 

centurion fit brûler ce faint corps , dont les chrétiens écus de notre monnoie. Un autre de fes ouvrages , re~ 

emportèrent les os, A l'égard de Ces ouvrages , S. Ire- préfentant un enfant tenant une lance à la main , ne fut 

née nous afture dans fa lettre à Florin, que S. Poly- pas moins célèbre; mais ce qui lui donna le plus de 

carpe avoit écrit plufieurs lettres aux églifes voifines de réputation, fut une ftatue dans laquelle il raflembla fi 

la fienne pour les affermir dans la foi ; & d'autres à heureufement les plus juftes proportions du corps hu- 

quelques-uns de fes frères, pour les exhorter. Nous n'a- main , qu'elle fut appellée la régie. Les fculpteurs ve- 

vons à prêtent qu'une feule tertre de lui écrite aux Phi- noient de toutes parts pour fe former, en voyant cette 

lippiens, citée par S. Irenée , par Eufebe , par S. Jérôme ftatue, une idée certaine de ce qu'ils avoient à prati- 

& par Photius, qui l'ont rous louée & approuvée, comme quer , afin d'exceller dans leur art. Ses ftatues de trois 

étant de S. Polycarpe. E'ie a été inférée par M; Cote- enfans nuds jouans enfemble, que l'empereur Tite avoit 

lier dans fa colledrion des anciens monumens des pères , dans fon palais , paflbient pour un chef- d'oeuvre de 

& elle a été imprimée depuis en Hollande avec une l'art. Le Mercure adoré dans la ville de Lyfimachie , 

differtation fur S. Polycarpe , dans un recueil de pièces, étoit encore de lui , auflï-bien que l'Hercule de Rome 

donné par le fieur le Moine , proreftant , & intitulé Va- qui étoit repréfenté enlevant de terre un Antée; & cet 

riafacra. On attribue encore à ce faint martyr quelques Artemon qu'on portoit par-tout pour le faire voir. Enfin 

Polyclete 
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Polyclete pofféda fans contredit !a réputation d'avoir 
porté à fa dernière perfection Fart de la fculpture , 
comme Phidias avoit eu ta gloire de l'avoir le premier 
mis en honneur. Ce qui eft particulier à Polyclete, ck 
ce qui diicingue fes ouvrages des autres , c'eft que la 
plupart de Tes figures, le foutiennent fur une cuifîe ; ce 
qu'il fembloit affecter , parcequ'il avoit le premier em- 
ployé cette attitude plus vive ck plus hardie. Varron 
l'acculoit d'avoir eu peu de variété dans fes ouvrages , 
& d'avoir formé fes ligures prefque toutes fur une même 
idée. * Piiiie , lib. 4 , cap. 8. 

POLYCLITE , Polyclhus , de Lariffe , auteur Grec, 
écrivit des ouvrages historiques , cités par Athénée, /. 1 2. 
On ne fait en quel temps il vivoit. * Julius Pollux , in 
oîiom. L 2, c. <\,fcgm. 1 20. Strabon, /. 1 1 & 1 5. Elien, 
L 16 , c. 41. Voifius, de hijl. Grxc. I. 3. Gefner , in bi- 
blioth. &c. 

,POLYCRATE, P oly crûtes , tyran de Samos , ré- 
gnoit fous la LXîI olympiade , ck vers l'an 532 avant 
J. C. On dit qu'il fut (i fortuné , que toutes chofes lui réuf- 
fiffoient , au-delà même de les vœux ; jufques - là 
qu'ayant jette un bijou de grand prix dans la mer, on 
le retrouva quelque temps après dans un poiffou qu'un 
de les cuifiniers éventroit. Sa fin fut néanmoins très- 
analheureufe ; car Orontes , gouverneur de Sardes , 
l'ayant furpris, le fît mourir fur une croix, fous laLXIV 
olympiade, ck vers l'an 524 avant J. C. * Hérodote, 
/. 3. Thucydide , /. 1. Cicero , /. 5 de fin. Eufebe , in 
chron. 6'C. 

POLYCR ATE , Polycrates , évêque d'Ephèfe , vi- 
voit fur la fia du il fiécle , ck fit réfbudre dans une 
aflemblée dt:s évêques d'Aile , qu'on célébrerait la fête 
<le Pâque le 14 e jour de ia lune de mars , quelque 
jour qu'il arrivât , faas attendre le dimanche , comme 
on faifoit dans l'églife de Rome. Il en donna avis au 
pape Victor, par une lettre qu'il lui écrivit. Cette con- 
teftation excita quelque divifïon entre les églifes. Vic- 
tor fépara les Asiatiques de fa communion. Les évêques 
<le PaleÛine, du Pont ck de FOfroëne prirent le parti 
de Poîycrate; ck S. Irénée exhorta les uns & les autres 
à la paix. On a , fous le nom de Poîycrate , une pal- 
fion de S. Timothée , qui eft une pièce fuppofée. * Eu- 
febe, /. 5 , hîjl. c. 23. S. Jérôme, dejeript. ecclef. Du 
Pin , blblioth. des aut. eccléf. des trois premiers fiécles. 

POLYCRETE ou POLYCR1TE , fille de Samos , 
qui fut prife par Dibgnéte , général des Erythréens , 
lequel s'en fervit comme de fa femme. Un jour que les 
Miléfiens étoient furpris par le vin & par le fommeil , 
elle en donna avis à Ces compatriotes , par une lettre 
écrite fur des tablettes de plomb qu'elle renferma dans 
un pâté. Les Miléfiens furent défaits par leurs ennemis 
qui épargnèrent Diognéte , à la prière de cette femme. 
* Polî&n. Jirawg. 

POLYCRIT E , Pofycritus , de Mendée ; ville de 
Sicile , écrivit la vie de Denys le Tyran. On croit que 
c'eft le même qui écrivit un poëme de la Sicile. Les 
auteurs font mention de quelques autres Polycrites , 
mais on ne fait point s'ils étoient de Mendée en Sicile , 
en Thrace ou en Egypte ; car il y a eu trois villes de 
ce nom. * Plutarch. inAlcxand. Pliu. /. 31 , c. 2, &c. 
Vofîius , de hijl. Grac. 

POLYDAMAS , Polydamas , fameux athlète en 
Theualie, étrangla un lion fur le mont Olympe. Il fou- 
levoit le taureau le plus furieux , ck arrêtoit un chariot , 
quelque forts que fuffent les chevaux qui le traînoient ; 
mais il fut écrafé fous un rocher où il s'étoit retiré pour 
éviter la tempête. Ce malheur ne lui arriva que par fou 
ïndiferétion ; car il le flara de pouvoir foutenir ce ro- 
cher qui commençoit à s'affaiffer , dans le temps que 
fes compagnons prenoient la fuite. * Pline, /. 7 , c. 49. 
Valere Maxime , /. 9 , c. ir-, ex. ï8. Homère. Paufa- 
nias, ckc. 

POLYDAMUS ( Valentin ) médecin Italien au XVI 
fiécle , publia nôn-feu!ement quelques livres de méde- 
cine, mais auffi une hiftoire dont Bembe parie avec afleç 
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de mépris. * Lindenius renovatus y page 1033. Petrus 
Bembus , epifi. 56 , lib. 6. . 

POLYDECTE, Polydecîus , roi de l'ifle de Seriphe, 
recueillit Danaë qui y aborda dans un coffre où elle avoit 
été expofée fur mer par fon père Acrife , avec le jeune 
Perfée qu'elle avoit eu de Jupiter. Polydecte l'époufa , 
fit élever Perfée dans le temple de Minerve , ck obtint 
leur grâce d'Acrife. Apres fa mort > Perfée célébra 
des jeux funèbres en fon honneur. * Hygin, Natalis 
Cornes. 

POLYDECTE , Polydecîus , roi de Lacédémone , 
frère de Lycurgue; voye\_ CHARILAUS. 

POLYDORE, Polydorus, fils de Priant ck 8HL- 
cii.be , fut confié par ce prince à Polymneftor , roi de 
Thrace , qui le fit mourir , afin de profiter de C&s tré- 
fors. Hécube , pour s'en venger , creva les yeux à ce 
barbare. * Confulte^ Ovîde ; Virgile , ckc. 

POLYDORE, fut un des rois des Lacédémoniens ,' 
qui pour finir une guerre de vingt ans entre ceux de 
Lacédémone ck ceux de Meffene , feignit une querelle 
avec Théopompe , l'autre roi de Lacédémone , ck fit 
femblant de fe retirer de la bataille ; fur quoi les Mef 
féniens s'étant avancés , ils furent environnés de toutes 
parts , & entièrement défaits. , 

POLYDOR.E de Rhodes , excellent ftatuaire , dont 
parle Pline, /. 34, c. 8 , & L 36, c, 5. 

POLYDORE VIRGILE ou VERGILE , d'Urbin 
en Italie , vivoit dans le XV ck le XVI fiécles, s'attacha 
à l'étude des belles-lettres , ck dès l'an 1498 publia un 
Recueil de jentences tirées de l'écriture fainte. Perfonne 
encore entre les modernes n'avoit donné aucun livre 
de cette nature ; & l'année fuivante il mit au jour fon 
ouvrage De invemoribus rerum en 8 livres. Depuis étant 
ailé en Angleterre pour y recevoir le tribut qu'on y 
payoit au faint fiége , & qu'on appelloit le denier de 
S. Pierre , il fut fait archidiacre de Wels. En 1 5 26 il 
fit imprimer à Londres fon traité des prodiges ; <k il 
mit la dernière main à une hiftoire d'Angleterre , qui 
finit à la mort de Henri VII , & qu'il dédia au roi 
Henri VIII en 1533. Cet ouvrage qui eft divifé en 
16 livres , eft peu fidèle , felon les Anglois mêmes. 
Vers le même temps , ayant fouhaité de fortir d'An- 
gleterre pour chercher un climat plus chaud , il obtint 
ce qull fouhaitoît , & on le biffa jouir du revenu de 
fes bénéfices pendant fon abfence. Il mourut vers 1 540. 
* Paul Jove , in elog. c. 145. Henri Savil. in edit. 
feript. Angl. Voffius 3 l. 3 de hijl. Lat, Bayle , diBioji, 
crit. 

POLYDORE DE CARAVAGGIO , peintre célè- 
bre dans le XVI fiécle, vint à Rome dans le temps 
que le pape Léon X faifoit travailler au Vatican , & 
que Raphaël d'Urbin avoit l'intendance de ces bâtj- 
mens. Polydore, qui n'étoit alors qu'un fimple ma- 
nœuvre , portoit le mortier aux maçons , & les fervit 
dans ce pénible métier jufqu'à l'âge de dix-huit ans. 
Jean de Udine peignoit à frefque dans le même temps. 
Polydore , à qui la nature avoit donné toutes les dif- 
pofitions néceffaires pour la peinture, confidéra atten- 
. tivement fes ouvrages , & fit amitié avec tous les jeu- 
nes gens qui travaiQoient au Vatican , afin d'avoir oc- 
cafion de les voir peindre, & d'apprendre d'eux les 
règles de l'art. Il devint le compagnon de Mathurin 9 
natif de Florence , qui peignoit alors dans la chapelle 
du pape , & fe mit à travailler avec une fi grande ap- 
plication , qu'en peu de temps il fit des chofes furpre- 
nantes. Enfuite il peignit dans les loges du Vatican , ck 
fe rendit fi habile , qu'il fut un de ceux à <]ui on donna 
la gloire, d'avoir le plus contribué à conduire ce grand 
ouvrage à fa perfection. Il s'attacha fur-tout à travailler 
en cette manière de clair & d'obfcur, qui lui réufîit fi 
bien ; & fit une étude exacte de toute l'antiquité. En 
1 5 27 , lorsque Rome fut afïiégée par les Espagnols , il 
alla à Naples ; mais n'ayant pas trouvé de quoi s'occu- 
per , il paffa en Sicile , ck fut employé en 1536 pour 
' dreffer des arcs de triomphe , lorfque l'empereur Char- 
Tome VllL Partie //, K-kk 
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les-Quint arriva à MeSïîne, à fon retour de Tunis. Il 
voulut retourner à Rome , ck n'étant arrêté à MefTine 
que par les carefîes d'une femme qu'il aimoit , il retira 
l'argent qu'il avoit alors à la banque , ck fe mit en état 
de partir; mais 'fon valet qui avoit réfolu de le voler, 
s'étant affocié avec quelques nloux , le furprit la nuit 
dans le lit , où ils l'étranglèrent avec une ferviette , ck 
le percèrent de coups de poignard. Après avoir com- 
mis cet horrible aSlaSfinat, ils portèrent le corps de Po- 
ly clore près de la porte de la femme qu'il aimoit, pour 
faire croire que les parens.de cette femme l'avoient 
tué dans fa maifon ; mais le crime fut découvert , 6k le 
valet qui avoua tout, fut puni. Polydore de Caravag- 
gio fut regretté de toute la ville, ck fut enterré dans 
l'égliSe cathédrale de Meffine l'an 1543- * Vafari, vit. 
de Fit. Félibien , entret. fur les vies des peintres. 

POLYEN, Polyœnus , fophifte, natif de Sardes, 
vivoit du temps de Jules Céfar,vers l'an avant J. C. 38 ; 
ck compofa trois livres du triomphe que Ventidius Bal- 
fus remporta fur les Parthes l'an 38 avant J. C. * Suidas. 
Bayle , diction, critiq. 

POLYEN , Polyœnus , de Macédoine , floriffoit vers 
l'an de J. C. 180, ck dédia aux empereurs Antonin ck 
Vérus , dans le temps qu'ils étoient en guerre contre 
les Parthes , un Recueil des flratagémes , qui conrenoit 
les rufes de guerre, que les anciens avoient miles en 
ufage. Cafaubon eu le premier qui l'ait publié en grec 
en 1589. Il y ajouta la verfion latine de Juftus Vulte- 
jus , qui avoit paru en 15 50. Pancratius Mafvicius en 
a donné une édition plus exacte ck plus correcte en 
1690. On a donné en 1739 à Paris en deux volumes 
//z-12, une traduction françoife de l'ouvrage de cet 
auteur , fous ce titre : Les rufes de guerre de PoLyen , 
traduites du grec en françois, avec des notes, par D. 
G. A. L. R. B. D. L. C. D. S. M. ( dom Gui- Alexis 
Lobineau , religieux Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur ) contenant en abrégé les faits les plus mé- 
morables de tous les grands capitaines de l'antiquité , 
ck de quelques femmes illuftres , avec les Stratagèmes 
de Froruin. Ceux-ci, de la traduction de Nicolas Per- 
rot, fieur d'Ablancourt , avoient paru dès 1664, in-iï. 
à Paris , avec un petit traité de la bataille des Ro- 
mains , ck des remarques. Ciceron parle , academ. 
qucejl. lib. 2 , d'un POLYEN qui avoit paffé pour grand 
mathématicien , & qui embraffant enfuite les fentimens 
d'Epicure , Soutint que toute la géométrie étoit fauffe. 
* Confulte^ VoSfius ; Gefner ; Poffevin ; Cafaubon , qui 
a publié le traité de Poliaenus de Macédoine ; Euiebe, 
in chron. Bayle , diction, critiq. 

POLYEUCTE, Polycuclus , poète comique Grec. 
On ne fait pas en quel temps il a vécu. * Athénée , 
/. 10. 

POLYEUCTE, célèbre martyr d'Arménie, dont les 
actes ne font pas néanmoins certains. Ils portent qu'é- 
tant dans les troupes de l'armée romaine à Melitène, 
il avoit pour ami Néarque qui étoit chrétien , ck 
une femme nommée Pauline ; que la perfécution 
ayant été déclarée en Arménie, Néarque en quirtant 
Polyeucte , le convertit ; que Polyeucte fe déclara chré^ 
tien ; qu'il fut arrêté , ck qu'après avoir Souffert plu- 
fîcurs tourmens, il eut la tête tranchée. Mais ces actes 
ne paroiSTent pas bien avérés. Dès le IV Siècle il y 
avoit à Melitène une églife de S. Polyeucte , ck une 
autre à Conftantinople du temps de Juftinien. On fait 
fa tete au 1 3 de février.* Acia apud Bolland. Baillet, vies 
des Saints. 

POLYEUCTE , patriarche de Conftantinople , 
s'étoit rendu vénérable, pendant qu'il étoit religieux, ■ 
par fa douceur ck par fa Simplicité. Il fuccéda à Théo- 
phy lacté en 956 , ck eut des chagrins à effuyer, parce- 
qu'il n'avoit pas été confacré pir l'évêque d'Héradée. 
Cependant A s'oppofa avec beaucoup de.courage aux 
deffems injufles de Conftantin Porphyrogenete : il chaffa 
de l'églife Nicéphore Phocas qui , avant la mort de fa 
première femme , en avoit époufé une féconde ; ck 1 



; traita de la même façon Jean Zimifcès , affaSTin de Ni- 
céphore. Ce patriarche mourut en 970. * Curopalate 
ck Baromus , in annal. 

POLYGAM1STES , hérétiques du XVI Siècle, per- 
mettoient à un homme d'avoir plufieurs femmes. Ber- 
nardin Ochin qui , après avoir été général des Capucins , 
étoit paflé chez les hérétiques, fut, dit-on , l'auteur de 
cette infâme Secte , qui ne paroît pas s'être fort étendue. 
* Confulte^ , mais avec précaution, Sandere, hœr. 203. 
Praiéote , V. Polygam. Florimond de Raimond , /. 3 , 
c. 5 , n. 4, &c. 

POLYGLOTTE,c'eft-à-dîre Bible en plusieurs 
langues. François Ximenès de Cifneros, cardinal ck 
archevêque de Tolède, eftle premier qui ait donné au 
public une bible en plufieurs langues ; ck c'eft celle 
qu'on appelle la bible de Complute. On y trouve le texte 
hébreu , de la manière que les Juifs le lifent ; la verfion 
grecque des Septante ; la verfion latine de S. Jérôme , 
que nous appelions Vulgate ; ck enfin la paraphrafe 
chaldaique d'Onkélos , fur les cinq livres de JVloyfe 
feulement. On a ajouté à la fin un dictionaire des mots 
hébreux ck chaldaïques de la bible. Cet ouvrage a été 
imprimé en 1 5 1 5. La verfion latine que nous appelions 
Vulgate , a été retouchée en plufieurs endroits. Ce 
qui paroit de plus Singulier dans cette polyglotte , c'eft 
que le cardinal fit imprimer le texte grec du nouveau 
tefiainent fans accens ck fans efprits , parce qu'en effet 
les plus anciens manuferits n'en ont point. Il a cru par- 
là représenter mieux les originaux grecs du, nouveau 
teftament ; ce qu'il n'a pourtant point obfervé dans 
l'édition des Septante , pareeque c'eft une verfion de 
l'écriture , ck non pas un texte original. Ce nom vient 
de tt.xv beaucoup , ck ^XaHa langue. 

Les Juifs ont aufTi des polyglottes. Ceux de Conftan- 
tinople ont fait imprimer deux exemplaires du penta- 
teuque'en forme de tétraples,qui font en quatre langues ; 
l'un defquels contient le texte hébreu de Moïfe , la pa- 
raphrafe chalddïque d'Onkélos , la verfion arabe de R. 
Saadias , ck la verfion perfienne d'un autre Juif. L'autre 
pentateuque comprend le texte hébreu ck la paraphrafe 
d'Onkélos , aulfi-bien que le premier, ck renferme une 
verfion faite en grec vulgaire , ck une autre faite en 
efpagnol. Tous ces diSférens idiomes font imprimés en 
caractères hébreux. 

POLYGLOTTE D'ANVERS , eft nommée autre- 
ment la bible royale ou la bible de Philippe II. Arias 
Montanus la fit imprimer à Anvers en 1571. Outre ce 
qui eft contenu dans la bible de Complute , on y voit 
la paraphrafe chaldaique fur les autres livres de l'an- 
cien teftament , laquelle le canlinal Ximenès avoit mife 
dans la bibliothèque des théologiens de Complute, ne 
jugeant pas à propos de la faire imprimer. Il y a en- 
core une verfion fyriaqué du nouveau teftament, avec 
l'interprétation latine du fyriac. On voulut fufeiter 
des affaires à Arias Montanus , pour avoir ofé publier 
les paraphrafes chaldaïques , contre le Sentiment du car- 
dinal Ximenès. Le même Arias inféra dans fa poly- 
glotte la verfion latine de Pagnin , qu'il réforma à fa 
manière en plufieurs endroits, ne jugeant pas que la 
vulgate exprimât allez à la lettre le texte hébreu. On a 
ajouté à cette bible plufieurs dictionaires , pour l'intelli- 
gence des différentes langues. 

POLYGLOTTE DE PARIS. M. Gui-Michel le Jaî 
a fait imprimer à Paris pendant plufieurs années , avec 
une dépenSé prodigieufe, une polyglotte qui furpaSTe 
de beaucoup celle de Complutte ck la royale de 
Philippe II ; aufti s'y eft-il ruiné entièrement, N'éfant 
pas content de ce qui avoit paru ju (qu'alors, il fit venir 
des Maronites de Rome pour le fyriac ck pour 
l'arabe , qui ne font point dans les polyglottes précé- 
dentes. Il fit aufti imprimer le pentateuque Samaritain , 
avec une verfion Samaritaine , dont on n'avoit encore 
rien vu juSqu'alors. Mais quelques favans difent que l'on 
ne devoir pas mettre dans cette belle polyglorte !a vc-r- 
Sion grecque des Septante, qui avoit été imprimée dans 
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la bible de Complute & dans celle d'Arias Montanus J • 
parceque cette édition grecque eft fort défeâueufe , & 
que l'on devoit mettre l'édition vulgate félon ia correc- 
tion des papes Sixte V 6k Clément VIII ; au lieu qu'on 
réimprima l'édition d'Anvers. Cette grande bible eft 
aufli fans aucunes préfaces , où l'on rende raifon des 
textes Ôk des verrions qu'on imprimoit , ck fans aucuns 
di&ionaires. Quoi qu'il en foit , on n'a rien vu jufqu'à 
préfent qui égale la beauté ck la majefté de cet ou- 
vrage , tant pour les cara&eres que pour le papier ; 
tout y eft magnifique. * M. Simon , difquifu. de biblïor. 
édition. 

POLYGLOTTE D'ANGLETERRE. Cette poly- 
glotte contient les mêmes chofes que celle de Paris , a 
la réferve de quelques additions qui font de peu d'im- 
portance; mais l'impreftîon n'en eft pas fi belle. Les 
Anglois ont préféré judicieufement l'édition Vaticane 
des Septante aux autres , parcequ'elle eft en effet la 
meilleure. Ils ont aufli mis dans leur ouvrage la vul- 
gate , félon la dernière correction de Rome. Us ont 
encore mis les verfions fyriaque ck arabe fur quelques 
livres de la bible , qui n'ont point été imprimées dans 
la bible de M. le Jai : de plus le Targum , qu'on ap- 
pelle Jerofolymita'm , ck celui du faux Jonathan, y 
font avec une verfïon perfienne fur le pentateuque , ck 
une autre perfienne fur le nouveau teftament. Mais la 
plupart de ces pièces ne méritoient pas de voir le jour. 
On y a aufli ajouté ce qu'on avoit déjà imprimé en 
éthiopien fur les pfeaumes , fur le cantique des canti- 
ques , ck fur le nouveau teftament. Les prolégomènes 
& le fixiéme volume de cette polyglotte méritent 
mieux d'être loués que ces additions. M. Simon blâme 
les Anglois de s'être attribué un ouvrage qui n'étoit 
point à eux , ck d'y avoir mis leur nom à la tête , au 
lieu que , félon lui , ils dévoient mettre pour titre , 
Seconde Edition de la Bible Polyglotte 
de M. le Jai. 

Autres BIBLES POLYGLOTTES ; de Vata- 
BLE , en hébreu , grec & latin ; de VOLDER , en hé- 
breu , grec , latin ck allemand; d'ELiE Huter , en 
hébreu , chaldaïque , grec , latin , allemand ck efcla- 
von. * Foyei la bibliothèque facrée du P. Le Long. 
POLYGNOTE , Polygnotus , Thafien , fils d'A- 
glaophon, ancien peintre très-célébre , fut le premier 
qui employa Fexprefïion , pour repréfenter au vif les 
mouvemens de l'ame , 6k qui donnant je ne fai quoi 
de plus libre ôk de plus gai à fes figures , quitta tout- 
à-fait l'ancienne manière de peindre , qui étoit un peu 
barbare ck pefante. Il prit plaifir principalement à re- 
préfenter les femmes ; & ayant trouvé le fecret des cou- 
leurs vives, il les vêtit d'habits éclatans 6k agréables, 
varia leurs coëffures , 6k les enrichit de nouveaux ajuf- 
temens. Cette nouveauté éleva beaucoup l'art de la 
peinture , 6k donna une grande réputation à Polygnote , 
lequel , après avoir fait plufieurs ouvrages à Delphes 
& à Athènes , fut honoré par le confeil des amphyc- 
tyons , d'un remerciment folemnel de toute la Grèce , 
avec ordre à toutes les villes de leur gouvernement , 
de lui donner des logemens aux dépens du public , 
quand il y demeurerait. Ce remerciment lui fut fait , 
pareequ'il ne voulut recevoir aucun payement des ou- 
vrages qu'il avoit faits à Delphes ôk à Athènes. * Fé- 
libien , entra, fur les vies des peintres. Paufan. in Pho- 
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POLYIDE. Plutarque dans fon dialogue fur la mu- 
ftque , nous parle d'un Polyide , poète Ôk muficien cé- 
lèbre. Ariftote qui en fait aufli mention , le qualifie de 
fophifte; Ôk cette profeflîon n'étoit pas incompatible 
avec les deux autres , non plus que celle de peintre , 
que Diodore de Sicile lui attribue. Cet hiftorien le fait 
fleurir vers la XCV olympiade , ôk le range à la fuite 
de Philoxène , de Timothée Ôk de Télefte , dont il fut 
contemporain. On croit qu'il compofa comme eux des 
vers dithyrambiques ; ôk Ariftote lui attribue de plus 
yne tragédie intitulée ? Iphigénie m Tauride 3 qu'il met 



au-defïus de celle d'Euripide fur le même fujet , eu 
égard à la manière (impie ck ingénieufe dont Polyide 
dans la fienne amené la reconnoiffance d'Orefte. Il 
le fait par le moyen de ce raifonnement qu'il met dans 
la bouche d'Orefte , fur le point qu'Jphigénie va le 
facnfier. Comme ma fœur a été immolée à Diane, s'écrie 
Orefte, il faut donc aufli que Je lui fois immolé. Ce 
qui occafione une reconnoiffance très-touchante ôk à 
laquelle le fpe&ateur ne s'attend point. * Voye{ fur 
Polyide, les remarques de M. Burette fur le dialogue 
de Plutarque touchant la mufique , imprimées dans le 
tome XIII des Mémoires de l'académie des inferiptions 
& belles-lettres , pag. 303 ôk 304. 

POLYIDE , Polyides. Il y en a un autre de ce nom , 
qui écrivit de l'art des machines ; ôk un autre d'Argos, à 
qui Glaucus , fils de Minos , voulut apprendre l'art de 
deviner. Celui-ci étoit médecin ; ôk l'on conte qu'il ref- 
fufeita Glaucus , en lui donnant d'une certaine herbe „ 
dont il avoit vu un ferpent fe fervir pour rendre la vie 
à un autre ferpent. * Apollodore , /. 3 biblioth. Paufan. 
in Attic. Clément Alexandrin , /. 1 jlrom. Cenforin , 
infragm. c. 9. Hygin. Voflîus, Ôkc. 

POLYMESTOR, fuccéda à fon père Egbuu dans 
le royaume d'Arcadie , au temps que les Lacédémo- 
niens firent la guerre aux Tégéates , qui lui firent une 
û vigoureufe réfiftance , qu'ils défirent leur armée , ôk 
prirent prifonnier leur roi Carillus. * Paufanias , in Ar- 
cadicis.^ Il y a eu un POLYMESTOR , enfant de Milet, 
lequel étant à garder des chèvres , attrapa un lièvre à 
la courfe; ce qui ayant été rapporté à l'affemblée tenue 
pour les jeux olympiques , il fut honoré du prix dans la 
XLVI olympiade. 

f POLYMNESTE, poëte muficien , étoit fils de Até- 
lés , citoyen de Colophon , ville d'Ionie , célèbre par 
les oracles qu'Apollon y rendoit , félon la fable. Plu- 
tarque parle de Polymnefte dans fon dialogue fur la 
mufique ; mais quand il dit que Pindare en fait aufli 
mention , il fe trompe. Le Polymnefte dont parle Pin- 
dare dans la quatrième ode des Pythiques , vers 104, 
n'eft point le fils de Mêlés , mais un des plus confidé- 
rables citoyens de I'ifle de Théra , voifine de Crète y 
lequel fut père de Battus , fondateur ôk premier roi de 
Cyréne. Notre Polymnefte travailla dans le même genre 
de poéfie muficale que Terpandre Ôk Clonas ; c'eft-à- 
dire , qu'il compofoit des airs de flûte , des profodies , 
des chants élégiaques , des épiques. Ses airs de flûte 
s'appelloient de fon nom Polymnejîiens ou Polymnaf- 
ùens. Plutarque compte Polymnefte parmi ceux qui 
firent à Lacédémone le fécond établiftement de la mu- 
fique , ôk qui introduifirent dans cette même ville , 
ainft qu'en Arcadie ôk en Argos , diverfes fortes de 
danfes. Il le fait auffi compofiteur des airs de flûte ap- 
pelles Orthïtris , auxquels il joignit la Mélopée , ou la 
mufique vocale. Paufanias attribue à Polymnefte un 
poème compofé pour les Lacédémoniens , à la louange 
de Thalétas qui les avoit délivrés de la pefte. Mais 
pour celui que d'autres lui font compofer au fujet des 
Sminthiens de I'ifle de Rhodes , c'eft un poème ima- 
ginaire : dans Athénée , que l'on cite pour garant , il 
n'eft queftion que d'un ouvrage en pr©fe au fujet des 
Sminthiens , compofé par Phiiomnefte ou Philodéme , 
Ôk nullement par Polymnefte. Enfin Plutarque met 
celui-ci au nombre des poètes mufîciens qui ont fait 
quelques innovations , quelques changemens dans le 
rythme ou la cadence. * Foye^ les remarques de M. Bu- 
rette fur ce dialogue de Plutarque , dans le tome X 
des Mémoires de l'académie des belles lettres , pag. 227 
Ôk fuiv. 

POLYMNESTOR, tyran de Thrace. * Euripide, 

in Hecuba. Ovid. métam. I. 13. Propert. /. 3 , eleg. n. 

POLYMNIE , Polymnia, une des neuf Mufes, pré* 

fidoit , dit-on , à l'hiftoire , ou plutôt à la rhétorique. 

On la repréfentoit avec une couronne de perles ôk une 

robe blanche, la main droite en a&ion, comme fi elle 

I haranguoit , ck tenant de la gauche une caducée ou 

Tom VIIL Partit H, K k k i; 
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uïi fceptre , pour marquer fon pouvoir. * Pkttarque, in hiftoriques, allégués par les anciens , & eft différent de 

Sympof. Ripa, tconol. &c Polyzele , poëte Grec. * Athénée, /. 8 & 9. Piu- 

POLYNICE, Polynices , fils â'Œdipe , roi de Thè- tarch. i/2 i"o/o«. Julius Pollux , /. 10, c. 2.0. Hygin. 

Ibes , & frère d'Etéocle ; voye^ cet article. : in pou. ajlron. & Vofïius , de hifi. Grœc, 

POLYPHEME , Polyphemus , fils de Neptune , étoit fgW* POMERANIE , province d'Allemagne avec 
<un Cyclope du mont Etna, qui mangea , félon Homère , titre de duché. Elle eft fituée le long de la mer Balti- 
quatre des compagnons d'Ulyfîe. Ce dernier l'ayant que qui la baigne au nord , & elle eft bornée à l'orient 
enivré , lui creva le feu'l œil qu'il eût , & qui étoit par la Prufle & la Pologne, au midi par la Marche de 
placé au milieu du front. Ce géant, malgré fa férocité Brandebourg, & à l'occident par le duché de Mec- 
naturelle , devint amoureux de Galatée , divinité ma- kelbourg. Le nom de Poméranie n'en 1 point connu 
rine , qui étoit elle-même éprife du berger Acis. Poly- avant le XI fiécle.Le pays eut d'abord le nom des peu- 
phême jaloux de cette préférence , obferva les deux pies qui l'habitoient. Enfuite les Sclaves qui s'y éta- 
amans , & les ayant furpris enfemble , écrafa d'un ro- Mirent , prirent , à ce qu'on croit, le nom de Poméra- 
cher le jeune Acis, qui fut transformé en fleuve. * Ovi- niens, de leur habitation proche la mer Baltique. En 
de , dans les mctam. e ^ et > Porno moris fignifie en vieux langage fclave , au- 
POLYPHRADMOND , poète tragique Grec , qui près de. La mer. Ces peuples occupèrent les rivages de 
vivoit vers la LXX olympiade , & l'an 500 avant J. C. la mer Baltique depuis l'embouchure de la Viftule juf- 
•étoit fils de Phrynicus , aufïi poëte tragique, & petit- qu'à la Cherfonèfe cimbrique ,ou prefqu'ifle du Jutland. 
•fils d'un autre qui avoit même nom que lui. * Confulte^ Ce pays fut enfuite divifé en plufieurs principautés , qui 
Suidas. eurent chacune leurs feigneurs particuliers. * La Mar- 
POLYSPERCHON , Polyfptrchon , l'un des gêné- tiniere , dut. géogr. Le royaume que les Sclaves avoient 
Taux d'Alexandre le Grand , avoit rendu de grands fer- fondé ayant pris fin au XII fiécle , la Poméranie eut 
vices à ce prince, après la mort duquel , fous la CXIII des princes, & enfuite des ducs qui furent très-puif- 
olympiade, & l'an 315 avant J. C. il fut nommé par fans, & qui fubfifterentjufqu'en i637,queBogiflasXlV, 
Antipater , tuteur des princes. Il donna la liberté aux dernier duc , mourut fans poftérité. Deux princes de 
villes grecques , & fe rendit très-puhTant dans la Ma- cetr e maifon avoient fait un accord avec le marquis de 
cédoine, où il fit venir l'an 310 avant J. C. un fils Brandebourg, quiportoit que s'ils mouroient fans en- 
d'Alexandre, nommé Hercules, qu'il fit mourir depuis. f ans > la Poméranie feroit unie aux états de ce mar- 
Quelque temps après il fut tué dans une bataille , quis- Cependant après la mort de BogiQas XIV , les 
ayant déjà perdu un de (es fils , 'nommé Alexandre. Suédois fe rendirent maîtres de la partie occidentale de 
* Quint-Curce , /. 4 & 5 , &feq. Diodore de Sicile , 'a Poméranie , & ils la conferverent par le traité de 
i. 10 & zo. Juftin , /. 13, &c. Munfter , fait en 1648. L'électeur de Brandebourg n'eut 
POLYSTRATE , Polyjlratus , foldat Macédonien , que la partie orientale , qui eft féparée de l'autre par 
fe trouva , en pourfuivant les ennemis , dans le lieu où l'Oder ; & on lui donna pour dédommagement de ce 
s'étoit arrêté le chariot de Darius, qui venoit d'être q u 'il cédoit, l'archevêché de Magdebourg & les évê- 
aiïaflmé par le perfide Beflus , gouverneur de la Bac- c ^és de Halberftat & de Minden , qui furent féculari- 
triane, l'an 330 avant J. C. Polyftrate fe tint près de fés. En 17 13 la ville de Stettin avec fon territoire fut 
lui , & lui donna un verre d'eau fraîche , que ce prince P"fe parles Ruffiens & les Saxons qui étoient en guerre 
lui demanda un peu avant que d'expirer. Darius lui dit av ec les Suédois ; & le roi de Prufle en devint maître 
alors : Voila le dernier pla'ijîr que j'aie pu prendre en 1 année fuivante. Cette partie de la Poméranie Suédoife 
cette vie ; je ne fuis pas en état de récompenfer ce fer- qui en fait la moitié, lui fut cédée entièrement en 17x1 ; 
vice ; mais Alexandre le reconnaîtra. Alexandre arriva de forte qu'il a aujourd'hui les trois quarts de la Pomé- 
peu de temps après , & voyant le corps de ce grand ranie. La rivière de Peéne , fur laquelle eft fituée Guts- 
roi qui venoit d'expirer, le couvrit de fon manteau kow, fépare maintenant la Poméranie Suédoife , de la 
royal , & le renvoya à fa mère avec une pompe ma- Pruffienne ou Brandebourgeoife. Les principales villes 
gnifique. * Plutarch. in vit. Alexand. Quint - Curce , qui dépendent de la Poméranie Pruffienne , font Stet- 
/. 5. tin, Anclam, Camin , Colberg , Rugenwalde , Star- 
POLYXENE , Polyxene , fille de Priam & Sïïé- gard , & les ifles d'Ufledoin & de Wollin , qui font à 
cube -, devoit époufer Achille que Paris tua dans letem- l'embouchure de l'Oder. La Poméranie Suédoife a pour 
pie d'Apollon, où l'on s'étoit alTemblé pour ce mariage, principales villes, Stralfund, Gripfwalde & Guftkow. 
Après la prife de Troye , Pyrrhus , fils d'Achille , facri- L'iile de Rugen appartient auffi à la Suéde. * Nicolle 
fia Polyxene fur le tombeau de fon père , pour appai- de la Croix , géogr. modem, tom. I. La Poméranie eft 
fer fes mânes irrités. * Ovide , /. 13 Metam. Virgi- un pays froid, mais fertile en bled, en fruits & en pâ- 
le , Src turages , & où la mer ck les rivières entretiennent le 
POLYXO , prêtrefîe d'Apollon dans l'iile de Lem- commerce. La Poméranie a été habitée par les Suéves , 
nos , nourice d'Hypflpyle , porta les femmes de Lem- puis par les Vandales , dont on y trouve encore des 
nos à tuer leurs maris , qui revenoient de Thrace avec reftes qui confervent leurs anciens ufages ; & a été 
d'autres femmes : elle n'excepta qu'Hypfipyle de ce nommée par quelques géographes Poméranie ultérieure, 
meurtre général. * Stat. liv. 5 Thebaïde. Apollonius, pour la diftinguer de la Prufle , qu'ils ont nommée Po- 
Argonatuic. I. z. méranïe citérieure. La croyance des Proteftans eft la 

POLYXO d'Argos , femme de Tlépolhne , roi d'une feule qui foit reçue dans ce pays. 
Ipartie de l'ifle de Rhodes, reçut chez elle Hélène, L On prétend que Zuintibor qui vainquit les Da- 
femme de Ménélaùs, qui avoit été chafifée de la Grèce nois, a été la tige des ducs de Pomerante dans le XI 
par Mégapenthes & Nicoftrate, enfans d'Orefte. Elle fiécle. La Poméranie avoit été foumife avant lui à B Ail- 
la fit enfuite pendre à un arbre par des femmes dégui- Ni'M , qui donna du fecours à l'empereur Henri l'Oi- 
fées en furies , pour venger la mort de Tlépolème qui feleur. 

avoit été tué à Troye. * Paufanias , in Lacon. II. WratisLAS ou "WeRSLA'W , fils de Zuinti* 

POLYZELE, Polyçelus t Meffériien ? hiftorien Grec, BO-R, fut baptifé par Othon , évêque de Bamberg, 

■vivoit fous la L olympiade, vers l'an 580 avant J. C. l'an 1 1 14. Il époufa i°. Hoila, fille de Henri dit le Noir, 

On tient qu'il étoit père d'ibicus , poëte lyrique, dans duc de Bavière; i°. Jeanne , fille de Canut IV, roi 

-le temps que Crcefus régnoit en Lydie , & Polycrate de Danemarck. On dit qu'il fut tué en 1 136 , & qu'il 

dans l'iile de Samos, vers la LV olympiade , comme laiffa deux fils , BoGlSLAS & Cajimir , que l'empereur 

nous l'apprenons de Suidas, in-\Xv'-,ic, * Du Pin , bi- ' Frédéric 'l 'fit ducs'de Poméranie au fiége de Lubeck. Il 

élioch. aniverf. des hifi.prëf. tom. I. , -les rendit -membres de 'l'empire ; 'ce- qui 'les fépara de la 

POLYZELE de : Rhodes, -eft -auteur de divers traités ; : -Pologne , £ laquelle ils -avoient «té -attachés jufque- 
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là. Cafimir mourut fans enfans dans la Palefhne , l'an •-. 
il 87. 

III. B0G1SLAS, duc de Poméranie fon frère, fonda 
l'an 11 75 l'évéché de "Wollin, transféré depuis à Ca- 
min, avec l'églife de S. Jacques de Stettin, & mourut 
en 1188. Il avoit époufé i°. Walpurge , fille de Wal- 
demar I , roi de Danemarck ; 2 9 . Anafîajîe , fille de 
Miclflas , duc de Pologne. II fut père de BoGibLAS I£ 
qui fuit; de Wradjlas II, mort fans enfans ; & de Ca- 
fimir III , qui fonda le monaftere de Stargard en 1 L94 , 

& mourut dans la Terre-fainre l'an 1x17, laillant d'Er- 
mengarde , fille de Jaromire , prince des Rugiens , 
Zuintibor , père de Cafimïr IV ; de Zuintibor III ; & 
de Werjlaw III. Les deux premiers ne laifferent point 
de poftérité. Le troifiéme eut pour fils Barthélemi , duc 
de Poméranie , mort fans enfans. 

IV. Bogislas II du nom, duc de Poméranie, mou- 
rut en 1 222 ou 1228, ayant eu de Wiflava , fille de Ja- 
rolph , duc de Ruffie , Bogiflas III , mort fans enfans 
en 1224; & 

V. Barnim I du nom , duc de Poméranie , refta 
feul duc de toute la Poméranie. Il fonda en 1261 Téglife 
de Notre-Dame de Stettin , & foutint une longue guerre 
contre Jean ÔC Othon., marquis de Brandebourg. Pour 
la terminer, il donna fâ fille Hedwige en mariage au 
marquis Jean , auquel il céda quelques terres confidé- 
rables. Bernim prit trois alliances ; la première avec 
Marie, fille d' 'Albert I , duc de Saxe ; la féconde avec 
Marguerite, fille de Henri dit le Vieil, duc de Brunf- 
wick; & la troifiéme avec Marguerite, fille à 1 Othon, 
marquis de Brandebourg. Il mourut en 1178 , & laiffa 
Bogislas IV, qui fuit ; Barnim II, mort fans poftérité 
en 12954 & Othon I , duc de Stettin , qui eut des en- 
fans , dont la poftérité finit en Othon III dans le XV 
iîecie. Cette mort fut le ûi jet d'une longue guerre entre 
les ducs de Poméranie , les ducs de "Wolgaft , & Fré- 
déric 11^ dit aux dents de fer ^ marquis de Brandebourg 
& éle&eur de l'empire. Celui-ci avoit obtenu de Pem- 
pereur Frédéric III rinveftitute du duché de Stettin, far 
lequel étoit fondé fon droit. On lui accorda à ia fia 
qu'il porterait le titre de duc de Stettin , & que fa pof- 
térité en hériteroit, fi celle de la maifon de Poméranie 
venoit à manquer : ce qui eft arrivé en 163 6. 

VI. Bogislas IV du nom , duc de Poméranie , 
cpoufa i°. Agnès de Branebourg : x 9 . Marguerite , fille 
de Bofla'ùs., prince des Rugiens ; de laquelle ileut Wra- 
TISLAS qui fuit ; Anne , femme de Zuintibor , prince des 
Rugiens ; Hélène , mariée à Bernard duc d'Anhalt ; EU- 
%abeth^. femme d'Eric I -, duc de Saxe; & une autre 
mariée à Nicolas ï, duc de Meckelbourg. 

VII. WratjsLas ou Werselaw, lVdunom,duc 
de Poméranie , de Caffubie , &c. époufa Elisabeth , 
fille de Henri , duc "Wratiflavie , & en eut Bogis- 
Las V qui fuit ; Bernim IV , ntentionè ci-après , & 
Wratiflas V , mort fans alliance. 

"V III. Bogislas V du nom, duc de Poméranie , 
époufa Elisabeth., fille de Cafimir roi de Pologne., :& 
mourut en 1374, laifiant WratislAS VI qui fuit; 
Cafimir qui fut .tué l'an 1377 en Pologne , à l'attaque 
du château de Schotrer ; Elisabeth , femme de l'em- 
pereur Charles IV; & Marguerite , alliée à Emejl dit 
de Fer, duc d'Autriche. 

IX. W.ratislas VI du nom, duc de Poméranie., 
mort en 439:2, avoit époufé i°. Marie ^ fille . de Henri 
duc de Meckelbourg ; 2 . lngdburge , fille de Walda- 
marlV. ,'roi de Danemarck. Il fut père 1. d'Eric I, roi 
de , Danemarck , de Suéde & de Norvège , .qui régna 
30 ans, & fe retira enfuite dans ia Poméranie , ©ù il 
mourut en 14.5:9.; .2. de Bggjslas VII qui fuir; 3 de 
Sophie, femme de Jean de Bavière , .palatin du Rhin , 
dontelleieut CnriJlophe y xdx dedDunèmarck; 4. d'Agnes, 
mariée. à 'Qthon^ prince 'd'An-hahv 

X. Bogislas, VIIdu;nom ,*3uc-de Poméranie, fut 
père de ........ . . ,.,,, ,.. ; . : f , ■■;>,< 

, XH..3BciûiâLAS VilI^.'.duebdôIîPomërank.^iépaufa. 
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Sophie f fille de Procope , prince de Moravie ; & mou- 
rut fans enfans mâles, en 1448. Ainfi tous les biens de 
la branche de Bogiflas V parlèrent dans celle de Bar- 
nim IV. 

VIII. Barnim IV du nom, duc de Poméranie, fils 
puîné de Wratxslas IV du nom , duc de Poméranie , 
fut duc de "Wolgaft., & mourut en 1365 , ayant eu 
Wratislas VII qui fuit ; & Bogiflas VI , mort en 
1393 , fans enfans de Judith de Saxe, ni d'Agnes de 
Brunfwick , fes deux femmes. 

IX.Wratislas VII, duc de Poméranie , prit al- 
liance avec Anne , fille de Jean II , duc de Meckel- 
bourg , &ç mourut en 1394 , ayant eu Barnim V qui 
fuit ; Wratiflas VIII , qui mourut en 141 5 , laifiant d'A- 
gnes , fille d'Eric III , duc de Saxe-Lavembourg , Zuin- 
tibor, duc de Rugen & de Stralfund, mort en 1446; 
& Barnim VI, décédé en 145 1. 

X. Barnim V , duc de Poméranie , mourut en 
1405. Il avoit pris alliance avec Véronique, filje de 
Frédéric IV , burgrave de Nuremberg , dont il eut 
Wratislas IX qui fuit ; & Barnim VIII , mort en 
1449. 

XI. Wratislas IX, duc de Pottiéranie , fonda 
l'univerfité de Grips-wald l'an 1457 , & mourut la 
même année , ayant eu de Sophie, fille de Georges duc 
de Saxe-Lawembourg, Eric II qui fuit; & Wratif- 
lasX, qui mourut en 1478. II avoit époufé i°. Elisabeth 
fille de Jean furnommé C Alchymifle , marquis de Bran- 
debourg ; 2 . Magdélêne , fille d'Ulrich , dernier duc de 
Stutgart ; & fut père de cinq enfans mâles , qui mou- 
rurent tous avant lui. Wuatislas IX eut auflî deux 
filles, Agnès , mariée 1*. à Frédéric, dît le Gras y mar- 
quis de Brandebourg ; 2 . à Georges prince d'Anhalt ; 
& Adelktit, époufé de Bernard , duc de Saxe-La- 
Wembourg. 

XII. Eric II, duc de Poméranie, mourut en 1474, 
ayant eu de Sophie , fille de Bogiflas IX , duc de Po- 
méranie , Wratîfias , mort peu après fon père , en 1 474 ; 
Cafimir VI , mort avant lui , mais la même année ; 
BOGISLAS qui fuit ; Marie , abbefle de Wollin ; So- 
phie , mariée en 1475 à Magma , duc de Meckel- 
bourg, .motte en 1504 ; Marguerite , époufé de Bal- 
thafar , duc de Meckelbourg ; & Catherine , femme de 
Henri dit /* Vieux, duc dé Brunfwick. 

XIII. Bogislas X , duc dç Poméranie, né en 145 4, 
furnommé Le Grand , réunit toute la Poméranie , ôc 
s'oppofa courageufement à Albert dit l'Achille , mar- 
quis de Brandebourg , à qui l'empereur avoit donné 
l'inveftiture sde la Poméranie. Il publia contre l'empe- 
reur des manifeftes , & y établit puifiammenc fes droits 
qu'il foutint les armes i la main. Magnus & B*! tha- 
far, ducs de Meckelbourg , finirent ces différends par 
un traité de paix conclu à WolgafT: l'an 1470. On y 
accorda à Féle&eur pour la Poméranie jzn général, ce 
qui avoit été déjà promis à Frédéric II , dit aux dents 
de fer , fon frère, pour Stettin en particulier. Bogijlas 
époufa i°. Marguerite de Brandebourg, fille du même 
Frédéric, morte en 1489; 2 . Anne, fille de Cafimir 
.roi de Pologne , morte en .1 Ç03 ; 3 P . Agnès , fille de 
Jean dit VAchymifle , aufli électeur de Brandebourg , 
& mourut en 1 523 , ayant eu Cafimir, mort en 1 5 1 5 , 

. igié.de 23 ans ; Georges I qui fuit; & Barnim IX 

; qui eut le duché de Stettin avec la bafîe Poméranie. Il 

j aima les. lettres., reçut la religion proteftante dans Ces 

! -états; :6c mourut l'an 1573 , n'ayant eu d'Anne, fille 

\ ,de Henri ,. duc de -Brunfwick-Lunebourg, morte en 

i -1^68., que .trois.-filles , Marie , femme d'Ùthan doHolf- 

tein , ;marte en 1554; Anne , mariée i°, à Charles, 

prince d'Anhalt; 2 . à Henri , -burgrave de -Mifnie ; 

3 . à Jdfje ; , comte defBarbi , nnorte en 1 59.2 ; Doro^ 

thée , alliée à Jtan , comte de Mansfelt , morte en 1558. 

Roghslas X eut aufïï deux filles, Anne,, femme de 

Georges -duc de Lignits , 'morte en 1^50 ; ;& Sophie , 

époufé ide ^Frédéric -I , roi de Danemarck-, 'décéclée en 



446 P O M 



P O M 



XIV. Georges I de ce nom, duc de Poméranie, cVc. ! 'Stettin. Petrus Chelopaeus , ckron. brève Pomer. Baltha- 

far Henckelius , de bello régis Suecice , Gujl. Adolphi , 
& defide Bogiflaï Pomeran. ducis. Germani Script. Rit- 
tershufius , &c. 

POMERANZA , ancien bourg de Tofcane , iîtué 
dans le Pifan , près de la rivière de Cécine , environ à 



né l'an 1493 , s'acquit beaucoup de réputation par fa 
conduite , régla les différends des habitans de Dantzick , 
qui étoient divifés ; embraffa la doftrine des Protef- 
tans, & mourut à Wolgaft l'an 155 1. Il époufa ^.Emi- 
lie de Bavière , fille de Philippe comte Palatin , morte 
en 1513 ; i Q . Marguerite , fille de Joachim I, électeur 
de Brandebourg , morte en 1543. Ses enfans du pre- 
mier lit furent Bogijlas XI, mort jeune; & Philip- 
pe I qui fuit. Du fécond , il eut Marguerite , mariée 
en 1 548 à Ernejl de Brunfwick , duc de Zell , morte 

novembre 1 53 1 , 
Lubefchiz en Po- 



en 1569 ; & Georgette , née le 



28 



époufe de Stanijlas , comte de 
logne. 

XV. Philippe I du nom , duc de Poméranie , né en 
1 5 1 5 , fut duc de la haute Poméranie, de Wolgaft, &c. 
mourut en 



teur de Saxe 



583 



taillant de Marie , fille de Jean élec- 

époufée en 1536, ck qui 

Jean- Frédéric , duc de Stettin , né 



1560,^ 

qu'il avoit 



deux lieues de Volterre, vers le midi oriental. * Mati r 
diction. 

POMERE ( Julianus ) Pomerius , natif de Maurita- 
nie en Afrique , vivoit dans le V fiécle , & étant paffé 
dans les Gaules , fut ordonné prêtre , après avoir en- 
feigné la rhétorique. On dit qu'il demeura long-temps 
à Arles. C'eft lui qui eft reconnu par Gennade, 6c par 
S. Ifidore de Séville , pour auteur du livre intitulé , De. 
la vie contemplative , ou des vertus & des vices , qu'on 
a attribué long- temps à S. Profper. Cet auteur vivoit 
encore vers l'an 496 , que Gennade écrivit fon livre, 
comme il le dit, c. 98. * S. Ifidore, c. 12. Bellarmin, 
de fcript. ecclef. Sirmond , tom. II conc. Gai. &c* 



1603 , fans poftérité & Anne-Marie , fille de Jean-Geor- 
ges électeur de Brandebourg, morte en 16 18 ; Cajîmir , 
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ans 



mourut en 1 ; 

en 1542, mort en 1600, fans enfans d'Ermuth, fille Voye^ D. Rivet, hijl. littér. de la France, tome II. 
de Jean-Georges électeur de Brandebourg , morte en S. Julien de Tolède a porté auffi le furnom de Po- 

1623. Il laifla fes états au fils d'ErneJl-Louis fon frère; MERE ; ce qui a donné fujet à Trithème & à quelques 
BOGlSLAb XIII qui fuit ; Ernest-Louis , mentions autres écrivains de confondre ces deux auteurs. Ils font 
aprcsfesfœurs ; Barnim X , duc deRaigenwald, mort en pourtant bien différens, puifque le premier vivoit dans 

le V fiécle, & que l'autre a fleuri deux cens ans après, 
fur la fin du VII. * Gennade , de fcript. illujlr. S. IfiV 
dore, &c. 

fe'-T' POMEREU , famille ancienne, qui depuis 
deux fiécles remplit avec diftin&ion des charges impor- 
tantes dans la robe. Un arrêt de la cour des aydes de 
Paris du 23 février 1628, dit que MM. de Pomereu 
font d'une très-noble & ancienne maifon , & bien al- 
liée. Deux cartulaires de l'abbaye de Gomer-Fontaine, 
dont l'un eft de 1209, & l'autre de 1266, prouvent 
également & l'ancienneté de MM. de Pomereu , 8c 
leur profeffion militaire dans ces temps reculés. Ils y 

"ce 
une 



évêque de Camin, mort en 1605 , âgé de 
Emilie , morte fans alliance en 1580 , 333 ans; Mar- 
guerite , née en 1553, morte en 1 5 8 1 , époufe de 
François duc de Saxe-Lawembourg; Anne , qui époufa 
Ulrich de Meckelbourg , morte en 1626, âgée de 72 
ans; Ernest-Louis III , né en 1545 , fils de Phi- 

1592, 
Hedwige , 



n'eft 



LIPPE I , fut duc de Wolgaft , & mourut en 
ayant pris alliance en 1577, avec Sophie- 
fille de Jules duc de Brunfwick, morte en 163 1 ; & il 
en eut Hedwige-Marie , mariée à Jean-Adolphe duc de 

Holftein - Sunderbourg , morte en 1606; Elisabeth- font qualifiés de damofus , armiger & miles. Mais 
Magdeléne , mariée en 1 600 à Frédéric duc de Cur- 
lande ; & Philippe - Jules , lequel hérita des biens de 
Jean-Frédéric fon oncle. Il étoit né en 1584, & mou- 
rut en 1625 , fans enfans d'Agnès , fille de Jean-Geor- 
ges électeur de Brandebourg, qu'il avoit époufée en 
1604. 

XVI. Bogislas XIII du ndm , duc de Stettin , &c. 



né en 1544, mourut en 1606. Il époufa i°. en 1572 
Claire , fille de François duc de Brunfwick Lunebourg, 
morte en 1598; 2 . en 1601 , Anne , fille de Jean dit 
le Jeune , duc de Holftein-Sunderbourg , morte en 1 6 1 6- 
Du premier lit il eut Philippe II , duc de Stetin , né en 
1 573 , mort en 16 18 , fans enfans de Sophie , fille de 
Jean dit le Jeune , duc de Holftein-Sunderbourg ; Claire. 
Marie , née en 1 574 , mariée i°. en 1 593 à Sigifmond- 
'Augujle duc de Meckelbourg, mort en 1600; 2°. en 
1607, à Augufîe duc de Brunfwick- Lunebourg , morte 
en 1623 ; François évéque de Camin, puis duc de 
Stetin , né en 1 577 , mort en 1620 , fans enfans de So- 
phie , fille de Chrijliern I , électeur de Saxe , qu'il époufa 



que depuis le XV fiécle, qu'ils prouvent 
filiation non-interrompue , par des contrats de mariage 
& autres titres. Le premier eft , 

I. Jean de Pomereu, feigneur de Bleuré, qui époufa 
Jeanne Balue, tante du cardinal Balue, & fille de N. 
Balue, écuyer, châtelain d'Angle, dont il eut 

II. Jean II de Pomereu, feigneur de Bleuré , époufa 
Jeanne Chefnard. Il fit conftruire dans le cimetière des 
Innocens à Paris, là chapelle où MM. de Pomereu ont 
leur fépuîture. Elle eft' fous les charniers , à la première 
arcade à gauche , en entrant par la porte qui donne 
dans la rue S. Honoré. Ses enfans furent Jean , qui 
fuit ; Claude , capitaine & bailli pour le roi de la ville 
de Sens; & Pierre, chanoine de la fainte Chapelle de 
Paris. "'■' 

III. Jean III de Pomereu , feigneur de Bleuré , de 
Chamberi & de Saint- Piat, chambellan du roi , maître 
des comptes en la chambre de Paris , advoué de Cha- 
grife. Il époufa Catherine de Poncher , dont il eut Guil- 
laume qui fuit ; Marguerite , mariée au fieur de Porte ; 



en 16 10 , morte en 1635 > BOGISLAS XIV qui fuit; & Catherine, mariée en 1536 à Nicolas de Herbelot, 



Georges ;, né en 1 588 , mort fans avoir été marié, en 
161 7 ; Ulrich. , évêque de Camin , né- en 1 589 , mort 
en 1622, fans enfans d' 'Hedwige, fille de Henri- Jules , 
duc de Brunfwick- Lunebourg ; & Anne , née en 1 590, 
mariée en 16 19 à Ernejl duc de Croi & d'Arfchot , 
morte la dernière de toute la famille , en 1660. 

XVII. Bogislas XIV, né en 1580, eut Rugen- 
walt pour partage , & par la mort de tous fes frères , 
fut duc de toute la Poméranie ; & mourut en 1637, 
n'ayant point eu d'enfans d'Elisabeth , fille de Jean dit 
le Jeune , duc de Holftein - Sunderbourg , qu'il avoit 
époufée en 161 5 , & qui mourut en 1653. L'alliance 
héréditaire qu'il y avoit' entre fa maifon & celle de 
Brandebourg, donna fa fucceffion à l'électeur de ce 
nom. * Cluvier, German. Bertius, de reb. German. 1 
Daniel Cramer, chron^ & hijl. eccl. Pomer. Joannes I 
Micrelius, in Pomer,, Paulus Fidebordius, in. ckron t 1 



fieur des Ferrieres , maître des comptes. 

IV. Guillaume de Pomereu , feigneur de Bleuré, 
la Bretéche , Saint-Nom &£ Valmartin , confeilfer du 
roi , maître ordinaire en fa chambre des comptes , époufa 
Marie le Mafïbn, fille de Pierre le Mafïbn, feigneur 
de la Neuville , & de Gillette de Vitry , dont il 
eut 

V. Michel de Pomereu, feigneur de la Bretéche , 
Saint-Nom & Valmartin , controlleur général delà mai-* 
fon d'Antoine roi de Navarre , & depuis confeiller &C 
maître d'hôtel du roi Henri IV , comme il paroît par 
un brevet de ce roi de 1594, par lequel Henri IV le 
retient dans cette charge , en considération des longs 
& recommandables fervices rendus par lui à la maifon 
de Navarre. Il époufa le 3 1. janvier 1552, Marie Gui- 
bert , gouvernante , puis dame d'honneur de Catherine 

de Bourbon, duçheile de. J3aç a $c feeur de Henri h 
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Ci and t dont il eut JACQUES qui fuit ; & huit filles , fa- ' 
voir , Marie qui époufa Gilbert de Bourbon-Combault , 
gouverneur d'Aiguës - perfes , chevalier de l'ordre de 
S. Michel , dont on voit à Blois l'effigie en marbre fur 
fon tombeau , aux quatre coins duquel font quatre écuf- 
fbns , où font les armes pleines & mi-parties des mai- 
fons de Bourbon-Combault & dePomereu ; Magdeléne, 
femme de Raoul Cognet , feigneur de Saint -Aubin; 
Marthe , mariée à N. de Boffut , de la maifon de 
Bofiut au pays de Liège ; Louife , mariée à Pierre Per- 
rot , procureur du roi en l'hôtel de ville de Paris ; Fran- 
çoife , mariée à Abraham Ribier, fieur de Clerbourg ; 
Gillette , mariée à N. Chardonnai , lieutenant d'une 
compagnie de gendarmes ; Anne , mariée à A". Ribier 
feigneur de Villebrofte ; Claude , gouvernante des en- 
fans du duc de Savoye , mariée à Gabriel de Salluces , 
fécond fils d'AuguJie , marquis de Salluces , & à' Antoi- 
nette de Prohannes,, 

VI. Jacques de Pomereu, feigneur de la Breté- 
che, Saint-Nom & Valmartin, fecrétaire du roi, grand 
audiencier de France , fervit fous Henri ÏV , dans les 
différentes guerres que ce prince eut à foutenir , ck fe 
trouva nommément aux batailles de Coutras & d'Ivry, 
comme on le voit dans les dépolirions contenues au 
procès-verbal de réception de fon petit-fils à Malte. Il 
époufa le 23 juillet 1^93 , Geneviève Miron , fille de 
Gabriel Miron lieutenant civil , & de Magddéne Ba- 
tonnau. 

VII. François de Pomereu, feigneur de la Breté- 
che , Saint-Nom & Valmartin , maître des requêtes , 
président au grand confeil &c en la chambre de juftice 
établie à l'arfénal, confeiller d'état , époufa en pre- 
mières noces Marie Baron , & en fécondes A^, de Bor- 
deaux , fille de N. de Bordeaux , confeiller d'état. Il 
eut de la première, Auguste - Robert qui fuit; 
N. de Pomereu , mariée à M. Boutet de Marivat ; & 
N. de Pomereu, religieufe à Longchamp , morte en 
odeur de piété. De la féconde femme il eut 1 . Alexan- 
dre-Jacques , chevalier de S. Louis , capitaine au régi- 
ment des gardes, lieutenant-général des armées du roi , 
gouverneur de Douai. Lorfque le prince Eugène afïîé- 
gea cette ville en 17 10, M. de Pomereu fe trouvant 
hors d'état de fervir , à caufe de fon grand âge ( il 
avoit alors 85 ans ) la cour y envoya M. Albergotti , 
pour commander les troupes qui la défendoient. M. de 
Pomereu n'en contribua pas moins à la défenfe de la 
place : il vendit fa vaiffelle d'argent , & emprunta à la 
ville 40000 livres en fon nom , pour faire fubfifter la 
garnifon pendant le fiége. Douai ayant été pris , il perdit 
ce gouvernement'"; mais le roi le lui rendit, lorfqu'il eut 
repris cette place fur les ennemis. On voit fa ftatue en 
marbre blanc dans Péglife des Jéfuites de cette ville. 
2.. François , reçu chevalier de Malte le premier avril 
1640, tué au fiége de Candie. Dans le procès-verbal 
de fa réception à Malte , on voit le droit qu'ont 
MM. de Pomereu de porter le heaume à fept bran- 
ches, furmonté d'un vol or & a^ur, 3. A^. de Pome- 
reu , tué , comme fon frère, au fiége de Candie. 

VIII. AuGUSThRoBERT de Pomereu , chevalier , 
feigneur de la Bretéche , Saint - Nom & Vaimartin , 
baron de Ryceis , maîrre des requêtes , prefutent au 
grand confeil & en la chambre de juftice , envoyé en 
1689 intendant en Bretagne , où il n'y en avoit jamais 
eu ; prévôt des marchands de la ville de Pans ; con- 
feiller d'état & au confeil royal, époufa le 19 décem- 
bre 1634 Agnes Lefnés. Il eut pour enfans , Jean- 
Baptiste qui fuit; Michelle , mariée à B( naventure 
Rofiignol , président en la chambre des compas de 
Paris ; Agnès , mariée à Gervais le Fevre d'Eanbonne, 
confeiller au parlement ; Françoife-Catherine ^ religieufe 
à l'Aflomption. 

IX. Jkan-Baptiste de Pomereu , chevalier , en 
faveur duquel la baronie de Ryceis fut érigée: en mar- 
quifat ; maître des requêtes , intendant de ( hrtrnp.-4gne , 
époufa le 18 décembre iô8 2, Marie-MicheUc Bernard, 



fille de Jacques Bernard , maître des comptes , dont il 
eut Michel-Gervais-Robert , maître des requêtes, in- 
tendant à Tours , puis à Auch , marié à Catherine Our- 
fin , 6f mort fans poftérité en 1734; N. morte à l'Af- 
fomption ; Marie-Agnès , qui a époufé Noël-François 
de Brion , marquis de Marolles ; Jean-André, qui fuit ; 
Alex andre- Jacques qui a formé une nouvelle bran* 
che, rapportée plus bas. 

X. Jean-André de Pomereu, marquis de Ryceis, 
confeiller au parlement de Paris , époufa demoifelle 
Eliçabethde Gourgues , fille de Jean-François de Gouf- 
gues , marquis d'Aunai , maître des requêtes , & de 
dame Catherine le Marchand de Bardouville. Il mourut 
à Soiflons en 1753. Ses enfans font Catherine -Elisa- 
beth^ née en 1736, mariée en 17^5 à meffïre Ifidore 
le Boulanger d'Hacqueviile , confeiller au parlement ; 
Armand-Michel , marquis de Ryceis, né en 1737; 
Clair-Marie- Jofeph , né en 1740, actuellement enfei- 
gne aux gardes. 

Seconde Branche. 

X. Alexandre- Jacques de Pomereu, fils de 
Jean-Baptifle , & de Marie - Michelle Bernard , capi- 
taine au régiment du roi , eft né le ïo février 1697 , 
& a époufé le 18 juillet 1735, Agnès Bouvard de Four- 
queux, née le 8 mars 17 16 , fille de meffire Bouvard 
deFourqueux, procureur général de la chambre des 
comptes, ck de Claude-Marguerite Hailé. De ce ma- 
riage eft né Alexandre-Michel de Pomereu , reçu con- 
feiller au grand confeil en 1755. 

Les armes de MM. de Pomereu font d'azur au che- 
vron d'argent , accompagné de trois pommes d'or^ deux 
en chef & une en pointe. * D'Hozier , généalogie de 
la maifon de Bourbon-Combault ; titres de la famille. 

POMESANIE, contrée de la PrufTe ducale. Elle 
s'étend d'orient eu occident , depuis la rivière ^le Paf- 
ferg jufqu'à la "Wiftule , entre la Pruffe royale qui la 
borne au couchant , au nord & en partie au levant ; 
la Gallindie qui ta confine du même côté, & le p.ila- 
tinat de Ploczko qui la borne au midi. La Poméfanie 
eft un allez grand pays , mais qui eft plein de lacs ou 
de marais. Ses lieux principaux font , Holland , capi- 
tale ; Marienwerder , Freiftat, Libftat , Salréld, Eylaw' 
■ & Hohenftein. * Mati, diction, 

&W POMET ( Pierre ) marchand droguifte , à 
Paris , s'eft rendu célèbre dans le XVII fiécle , par fon 
livre intitulé : Hifloire générale des drogues Jimp les & 
compofées , renfermant les trois claffes , des végétaux , 
des animaux & des minéraux ; & tout ce qui eft l'objet 
de la phyfique , de la chymie , de la pharmacie & des 
arts les plus utiles à la fociété ; & un difeours qui ex- 
plique les divers noms , les pays d'où elles viennent , la. 
manière de connoître les véritables d'avec les faljifiées , 
& leurs propriétés , où Fon découvre les erreurs des an- 
ciens & des modernes. Cet ouvrage parut en 1694. II 
eft orné de plus de quatre cens figures en taille douce , 
tirées d'après nature. Le portrait de l'auteur eft: à la 
tête l'ouvrage , (k au bas on lit ces vers : 

Dat nova , dat qucejïta dlù , paucifque reperta. 

Nota facit mundus quœ mage rara tapit. 
Authoris , lecior , fummos.perpendt labores , 

Sumptibus & quantis grande peregit opus. 

Pierre Pomet avoit raftemblé à grands frais de tous 
les pays , les drogues dont il a parlé dans fon livre ; 
atiffi M. Morin , docteur de la faculté de médecine de 
Montpellier , dit-il dans l'approbation qu'il donna pour 
cet ouvrage , qu'il a eu le plaifir de voir plufieurs fois 
le droguier de M. Pomet, & que c'étoit, fans contre- 
dit , le plus complet du royaume. Pomet fit d'abord- 
les démonfrrations de fon droguier au jardin du royal. 
Il les commença au mois de juillet 1094. M. Fagon , 
à qui il avoit dédié fon ouvrage, lui permit enluite de 
les faire dans fa maifon. Sollicité par plufieurs peribn- 
j nés, Pomet donna encore le catalogue de toutes les 
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drogues contenues dans fon ouvrage, 6k il fît imprimer ' les ne portent point de croix, contre la coutume des 

à la fuite une lifte de toutes les raretés de. fon cabinet, autres abbefies. * Voye^ le voyage littéraire des PP. 

qu'il fit voir à la fin de (es démonftrations. Elles con- Dû. Martenne 6k Durand , religieux Bénédi&ins de 

fiftoient en végétaux, animaux , fofïïles , ckc. dont il fe la congrégation de S. Maur, tom. I , p.6i & 63. 

propofoit de donner la description , s'il eût vécu plus POMMERAYE ( Dom Jean-François ) religieux 

long - temps. Cet habile homme étoit né le 2 avril de la congrégation de fàint Maur , étoit né à 

1658. Il mourut à Paris le 18 novembre 1699 > Rouen en 16 17. il entra dans la congrégation de 

& fut enterré dans l'églife de S. Etienne du Mont. Le S. Maur, ordre de S. Benoit, en 1637 , 6k rit pro- 

roi Louis XIV qui connoiflbit fon ouvrage , lui accorda feffion dans l'abbaye de S. Pierre de Jumiéges , le 

une penfion ; mais il ne put jouir de cette grâce , étant 31 juillet 1638 , âgé de 21 ans. Il a toujours été fort 

mort le jour même que le brevet lui en fut expédié. laborieux , 6k dans tous fes ouvrages il n'a jamais 

Son Hifloire générale des drogues a été réimprimée en cherché que l'utilité de l'églife. C'eft dans cette vue , 

1735 , en deux volumes z/2-4 , augmentée par Jofeph qu'il publia en 1662 VHifloire, de V abbaye de S. Outn 

Pomet fqn fils, ancien apothicaire des hôpitaux de Paris, de Rouen, 6k celle de S. Amand 6k de falnte Cathe- 

POMEY ( François ) Jéfuite , connu dans la repu- rine de la même ville , en un volume in-fol. imprimé 

blique des lettres , par un dicT.iona.ire franc ois - latin , à Rouen môme, & dédié au grand-prieur & aux cha- 

dont on a plufieurs éditions, 6k par plufieurs autres noines de la cathédrale. Elle eft divifée en cinq livres , 

ouvrages. La plume de ce père étoit plus féconde que dans lefquels il décrit la vie de S. Ouen , la fondation 

correcte ; 6k le P. Joubert de la même fociété a fait , de cette abbaye , fes progrès , {es événemens , fes 

comme lui , un didlionaire que les connoifleurs préfe- droits. Il y fait l'éloge des abbés 6k d'autres perfonnes 

rent au premier. Le P. Pomey mourut à Lyon en 1673, confidérables , ckc. Le cinquième livre contient les 

clans le collège de la Trinité , où il fut long-temps pré- preuves. En 1667 il donna au public VHiJioire des ar~ 

fet des balles clafies. Il a beaucoup travaillé pour l'inf- chevêques de Rouen, en un vol, infol. c'eft le meilleur 

truclion de la jeunefle ; 6k outre fon diétionaire , il a de {es ouvrages : on voit à la fin la remontrance que 

fait pour eux, Flos laùnïtatïs , qui eft une efpece d'à-' , fit au roi en 1658 François de Harlay III du nom , en, 

brégé du dictionaire de Robert Etienne; un Indiculus; faveur des trois états de Normandie. Il donna en 1677 

des colloques fcholaftîques 6k moraux ; Libitina , ou un recueil in-jft des conciles 6k fynocles de l'églife de 

traité des funérailles des anciens , en latin ; des Parti- Rouen, qu'il publia après la mort du P. dom Jean- Anger 

cules ; Pantheum mythicum , feufabulofa deorurn kijlo- Godin, qui en eft le véritable auteur , 6k qui avoit accom- 

ria , à Lyon en 1659 , in-iz. Cet ouvrage a été réim- pagné fon ouvrage de notes qui ne vont que jufqu'au 

primé à Venife en 1683 i/z-12, 6k depuis en 1700 a concile de Lilebonne. Les conciles de Normandie ont 

.Utrecht avec figures. Il a été auflî traduit en françois été donnés de nouveau en 1717 par M. Befïin , avec 

fous ce titre : Méthode pour apprendre Vhifoire des des augmentations confidérables , en un vol. in-folio. 

anciennes divinités du paganifme , traduite du latin Dom Pommeraye eft encore auteur de YHifioire de la. 

du P. Pomey , Jéfuite , par M. Du Manant, à Paris, cathédrale de Rouen , volume i/z-4 , dédié aux cha- 

171 5 in-n. Novtts rhetoricce, candidatus. Les journa- noines, & imprimé en 1686; 6k de la Pratique jour- 

liftes de la Haye ayant dit que cet ouvrage étoit le livre naliere de ïaumône , petit ouvrage fait pour exhorter 

«lu monde le plus propre à gâter le goût pour jamais, à donner à ceux qui quêtent pour les pauvres. Ce reli- 

Jes Jéfuites répondirent dans leurs mémoires de Trévoux , gieux étant allé faire vifite à M. Bulteau avec le prieur 

qu'ils n'ont ni lu , ni fait lire cet ouvrage à leurs éco- de S. Ouen , il fut frapé d'apoplexie dans la maifon 

Iiers. Le P. de Jouvanci , célèbre rhétoricien de leur fo- de ce favant, 6k en mourut le 28 octobre 1687 , âgé 

ciété , l'a fait réimprimer en 171 2 , corrigé 6k aug- de 70 ans. Le ftyle du P. Pommeraye eft dépourvu de 

mente , pour l'ufage du collège de fa fociété à Paris. Le tout agrément ; mais il y a bien des recherches dans 

P. Pomey a fait auffi quelques ouvrages de piété , 6k fes ouvrages , quoiqu'avec bien des manques d'exacti- 

même un catéchifme théologique , imprimé à Lyon , tude. * Mémoires du temps. Bibliothèque hiflor. & crit. 

d'abord fous le titre d'inflruclion chrétienne , ck en des auteurs de la congrégation de S. Maur , par dom 

1664, fous celui de Catéchifme théologique , in - 18. le Cerf , pag. 418 &fuiv. 

L'auteur y enfeigne, p. 210, l'opinion condamnée POMONE , Pomona , que les anciens ont feint être 

d'une béatitude éternelle, 6k- d'une exemption totale la déefte des jardins 6k des fruits, fut aimée par Ver- 

de peines pour les enfans qui meurent fans avoir reçu tumne , qui après avoir emprunté plufieurs fortes de 

le baptême. * Le P. Colonia , Jéfuite, hift. lia. de métamorphofes , eut enfin le bonheur de lui plaire. Il 

Lyon, t. II. Journ. lut. delà Haye, mai &juin 171 3 , s'étoit déguifé , tantôt en moifîbneur , tantôt en pê- 

p. 94. Gibert , jugem. des f av. fur la rhetor. tom. III, cheur , puis en ouvrier, enfoldat, 6k il prit enfin 1a 

p. 162. Mèm. de T/év. 171 3 *janv. art. 1. figure d'une vieille. Sous cette figure il l'obligea de l'ai- 

POMMERAYE. L'abbaye de notre -Dame de la mer, par l'agréable idée qu'il lui donna de l'amour. 

Pommeraye, ordre de S.Benoît, pour des religieufes, Ovide qui tourne ingénieulément cette fable, dit que. 

a été fondée par Mathilde , comteffe de Blois , qui y Pomone vivolt du temps de Procas , roi des Latins , 

a été enterrée avec fon mari. Elle étoit réduite à cinq c'eft-à-dire, vers l'an 805 avant J. C. 

ou fix religieufes fans difeipline , lorique Bathitde de POMONLA , cherche^ ORCADES. 

Harlay, religieufe de Chelles, en fut nommée abbelTe. POMPADOUR , maifon noble, 6k l'une des plus 

Cette dame ne croyant pas pouvoir entretenir la régu- anciennes de la province de Limofin , portoit au coin- 

larité dans une abbaye champêtre prefque ruinée , 6k mencement le furnom de HÉLIE. 

avec fi peu de fujets affez mal difpofés , la transféra à I. GeofrOI Hélie , feigneur de Ségur , vivoit eu 
Sens, y rétablit une bonne obfervance , 6k par fa fa- 1 179 :, 6k fut père de Bernard 6k de Gui , mentionés 
gefle & fon économie , la fit bâtir entièrement, 6k la dans un titre de l'année 1 195 ; ckdeGEOFROl II qui fuit, 
mit en état d'avoir jufqu'à foixante religieufes. Madame II. Geofroi Hélie II du nom , feigneur de Pom- 
de Harlay fa fœur, qui lui fuccéda , marchant fur {es padour, vivoit en 1240; 6k de Sibylle fa femme, eut 
traces , y a confervé la régularité qu'elle y avoit pour enfans , Séguin Hélie , feigneur de Pompadour , 
trouvée , 6k après l'avoir long - temps gouvernée , vivant en 1262 , mort fans enfans; Golfier Hélie, 
elle fe démit volontairement de fon abbaye entre les mort fans hoirs en 1272; Geofroi III qui fuit ; Ro- 
mains du roi , qui la donna à madame de Crenant; nulfe Hélie ; 6k une fille nommée la Contors , vivante 
anais cette dame , par humilité 6k par refpeéf. pour ma- en 1272. 

dame de Harlay, ne voulut jamais porter la crolTe, ni III. Gf.OFROI Hélie III du nom , feigneur de Pom- 

prendre la place d'abbeiTe , tant que celle-ci vécut. padour , fuccéda à fon frère en 1272, 6k vivoit encore 

C'eft encore un effet de l'humilité de ççs dames 3 qq'el- j en IZ97 1 & eut pour fils ou fus(£&ur> 

IV. Ranvx.f$ 



ÏV. Ranulfe Hélie , feigneur de Pompadour , niort 
avant l'an l 3 16, ayant eu de Souberane ou Souveraine de 
Cornborn fa femme , fille (YArchambault VII du nom , 
vicomte de Cornborn, ck de Marguerite .de Pons (a 
féconde femme, GeofROî IV qui luit; Ranulfe, cha- 
noine & chantre de Limoges , ck facrifie de Narbonne 
en 1 36 1 ; Seguin , chanoine de Limoges ; Souveraine , 
femme d'Aimeri , feigneur de Loberfton ; /*z Contors , 
mariée à Arnaud Pantene , damoifeau ; Mathée ck /^ 
iv/îe Hélie , religieufes de l'abbaye de la Règle à Li- 
moges. 

V. Geofroi Hélie IV du nom , feigneur de Pompa- 
dour, étoit mort en 133 1. On lui donne pour femme 
Philippe , fille de Jean de la Garde, feigneur de Gram- 
mont, dont il eut RaNULFE II qui fuit; Jean Hélie, 
chanoine de l'églife de Paris , ck cure de S. Germain 

l'Àuxerrois, vivant en 1404; ck Souveraine Hélie, ma- 
riée à Jourdain de Montcocul. 

VI. RaNULFE Hélie II du nom, feigneur de Pom- 
padour, de Cromieres , d'Arnac , (ko époufa i°. en 
1355, Galitnne de Chanac , fille de Gui , feigneur de 
Chanac , ck d'Eu/Iache de Cornborn , morte en 1361 ; 
2. . en i'3Ô4, Confiance , fille de Guillaume de la Mar- 
che , ck de Jeanne de la Motte , & vivoit encore en 
1399. Ses enfans du premier lit furent, Jean I qui fuit, ; 
Sk Souveraine Hélie de Pompadour, inariée en 1379 • 
à Gui Brun, feigneur de Montbrun. Ceux du fécond 
lit furent , Ranulfe Hélie de Pompadour , de qui font 
defeendus les feigneurs du Château-Bouchet ; Geofroi , 
évoque de Carcaflbne, mort le premier janvier 1445 '■> 
& Souveraine de Pompadour, dame de Fellets, mariée 

à Ranulfe de Péruffe, feigneur d'Efcars, 

VIL Jean I du nom , feigneur de Pompadour , Cro- 
mieres. ckc. étoitmort en 1414, ck eut de Magdeléne 
de Ventadour fa femme, GoLFlER qui fuit; B T elï& , 
confeiller au parlement de Touloufe, évêque d'Alet en 
1448 , puis de Viviers en 1454; ck Peronne de Pom- 
padour j mariée à Jean de la Vaure , feigneur de Grand- 
lieu. 

VIII. Golfier , feigneur de Pompadour j Cromie- 
res , Chanac , Arnac , ckc. étoit mort en 1441 . Il avoit 
.époufé en 1426, Ifabelle de Cornborn, fille de Gui- 
chard, vicomre de Cornborn , feigneur de Trignac , dont 
il eut Jkan II , qui fuit ; Geofroi , évéque de Perigueux , 
puis du Pui, grand aumônier du roi , qui aura ci-après 
un article fép are ; Antoine , évêque de Condom , mort 
le 11 o&obre 1496; Robert , doyen d'Angoul^me , 
abbé de Terraffon , ckc. Souveraine , mariée à Jean de 
Razes , chevalier ; ck Catherine de Pompadour , alliée 
h Alain de Royeres , feigneur de Brunhac ck de Beau- 
déduit. 

IX. Jean II du nom , feigneur de Pompadour , Cro- 
mieres, ckc. confeiller ck chambellan du roi Louis XI, 
capitaine de Capdenac , mourut le 1 1 janvier 1 502. 
Il avoit époufé en 1553 , Marguerite Chauveron , dame 
de Ris ck de Lauriere, fille unique de Louis , feigneur 
defdits lieux , ck de Marie Tranchelyon , dont il eut 
entr'autres enfans, 

X. Antoine , feigneur de Pompadour , Lauriere, 
Ris, Chanac, ckc. maître d'hôtel du roi Charles VIII , 
confeiller ck chambellan du roi Louis XII , vivoit en 
1 52.4. Il avoir époufé en 1489, Catherine de la Tour , 
fille dAnet de la Tour , feigneur d'Oliergues , ck d'Anne 
de Beaufort , vicomtelTe de Turenne , dont il eut 
FRANÇOIS , qui fuit; Marguerite, mariée en 15 11 à 
Guillaume- Armand , vicomte de Polignac ; Marguerite , 
dite Ifabeau , née en 1494 , alliée, i°. à Bertrand de 
Luftrac , baron de Gavaudun : 2 . à François Bouchard 
d'Aubeterre ; Françoife , mariée , i°. en 1 «jii à Gal- 
liot de Las Tours en Limofin : 2 . à Antoine , feigneur 
de Luftrac ck de TerrafTon ; ck Louife de Pompadour ^ 
féconde femme" de Joachim de Chabannes , baron de 
Curton , comte de Rochefort ck de Saigne. 

XI. François , feigneur de Pompadour , vicomte 
de Cornborn, baron de Treignac, né en 1490? mou- 
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hit le 29fepfémbré 1534. I! avoit époufé , \ ù . en 15 ïo -, 
Anne de la Rochefoucauld , fille de François, feigneur 
de la Rochefoucauld , ck de Louife de CrufTol : i°, en 
1528, Ifabeau Picart , dame de Bofc-Achard ck dé 
Quillebœuf, fille de Louis Picart , feigneur d'Efteb.n * 
ckc ck de Charlotte Luilier , dame de Quillebœuf. Ses 
enfans du premier lit furent GEOFROI V, qui fuit; 
François b abbé d'Uferche ; Jean , abbé de Peyrouze ; 
Louife y mariée à Jacques deDurfort, baron de Boif- 
fieres ; ck Marguerite de Pompadour , religieufe. Ceux 
du fécond lit furent Hubert de Pompadour , abbé dé 
S. Maurin; François , feigneur de Lauriere, mort fans 
alliance; Magdeléne, alliée en 15 50, à Tanneguilé 
Veneur , comte de Tillieres , feigneur de Carouges ; ck 
Françoife de Pompadour , mariée en 1 5 5 i , à Claude i 
comte de Maure en Bretagne. 

XII. GEOFROI V du nom , feigneur de Pompa- 
dour , vicomte de Cornborn, ckc. né le 4 juin 1513 j 
rendit des fervices confidérables aux rois Henri II , Fran- 
çois II , ck Charles IX , qui le fit gouverneur du haut 
ck bas Limofin en 1567. Il avoit époufé en 1536, Su- 

fanne des Cars , fille de François , feigneur de la Vau- 
guyon , ckc. fénéchal de Bourbonnois* capitaine dé 
Moulins , ck 8 Ifabeau de Bourbon , dont il eut Jean , 
feigneur de Pompadour , mort fans alliance au fiége dé 
Mucidan ; LOUIS , qui fuit ; Françoife , mariée à Fou- 
cault d'AubirlTori , feigneur de Beauregard ; Ifabeau i 
alliée à Gafpard Foucault t feigneur de S. Germain- 
Beaupré ; ck Marguerite de Pompadour ,-religieufe. 

XIII. Louis, vicomte de Pompadour, ckc. cheva- 
lier de l'ordre du roi , fervit le roi Henri III dans les 
guerres de la religion, ck mourut en 1591. Il avoit 
époufé en 1570, Peronne de la Guiche , fille de Ga- 
briel , feigneur de la Guiche ck de Cbaumont , ck d'An- 
ne Soteau, dame de S. Geran , donr il eut Leonard- 
PHILIBERT j qui fuit; Jean, qui a fait la branche de 
Lauriere , rapportée ci- après ; Sufanne , mariée à 
Jean-Charles de Carbonnieres , feigneur de la Capelle- 
Biron; Jeanne , alliée en 1593 à Jean de Souillac ^ 
feigneur de Montmége ck la Barde ; ck Louife de Pom- 
padour , femme de René de Courail, feigneur de Mi- 
mole ck du Mazet; 

XIV. Léonard-Philibert , vicomte de Pompa- 
dour, chevalier des ordres du roi en 1633 , lieutenant 
général du haut ck bas Limofin en 1621 , maréchal 
des camps ck armées du roi en 1612 , mourut en no- 
vembre 1634. Il avoit époufé, i°. en 1 6 10, Margue- 
rite de Montgommeri , fille ck héritière de Jacques i 
comte de Montgommeri, morte en couches en ion : 
2 . en 1 6 r 2 , Marguerite de Rohan , veuve de Charles i 
marquis d'Epinai , ck fille de Louis de Rohan , prince de 
Guemené , ck d'Eléonore de Rohan , comtefTe de Ro- 
chefort , de laquelle il n'eut point d'enfans : 3 °. en 1 6 1 8 j 
Marie Fabri , fille aînée de Jean Fabri , tréforiéfde l'ex- 
traordinaire des guerres , ck de Françoife Buatier. Il eut 
de fa première femme Charles de Pompadour , mort 
quatre jours après fa naiffance. De fa troifiéme vinrent 
Jean III du nom , qui fuit ; Pierre , baron de Treignac ^ 
abbé de Vigeois j prieur de la Vallette , prévôt d'Ar- 
nac ; François , chevalier de Malte , mort en 1639 » 
autre François } mort jeune ; Charlotte , mariée à Char- 
les de Tallerand , marquis d'Exideuil , prince de Cha- 
lais, ckc. Eflher , prieure perpétuelle des religieufes 
Bernardines de Tulles ; Marie , alliée en 1649 ^ Fran- 
çois Bouchard d'Efparbez de Luffan , marquis d'Aube- 
terre; Marguerite , mariée en 1650 , à René de Prefte- 
val $ marquis de Clere ck de Panilleufe , baron de Pref- 
teval; ck Jeanne de Pompadour, femme de Henri dé 
Saint-Martial de Puideval, baron de Conros. 

XV. Jean III du nom, marquis de Pompadour,- 
baron de Treignac , ckc. lieutenant général des armées 
du roi , ck des provinces du haut ck bas Limofin , fut 
fait chevalier des ordres du roi en 1 66 1 , ck mourut en 
1684. Il avoit époufé en 1640 , Marie , vicomteffe dé 
i Rochechouart , fille ck héritière de Jean , vicomte de 
Tome VUL Partie II. LU 
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Rochechouart, ck de Franc oife de Stuer de Cauffade , ■ dans la guerre civile, qui commença cette année entré 

dont il a eu Jean , marquis de Pompadour , guidon des le même Sylla ck Marius. Les émhTaires de Sulpitius 

gendarmes du roi, more fans enfàns de N. de Monte^ tribun du peuple , tuèrent en même temps Q. Pom- 

cler; François , baron de Treignac , mort fans alliance ; PEIUS R. fan fils. Celui-ci laiiïa un autre Q. Pom- 

Marie , dame de Pompadour , vicomtefle de Roche* PEIUS R. que le fénat fit mettre en prifon, pour avoir 

chouart , mariée en 1674 a François d'Efpinai % mar- empêché les comices ou aflemblées générales du peu- 

quis de S. Luc, morte en oflobre 17x3 , laiiïant pour pie. ShXTUS Pompeius Rufus , conful en 719 , 6k 

fille unique , Marie- Anne-Henriette d'Efpinai , vicom- 3 5 ans avant J. C. avoir une grande connoiiïance de 

te fie de Rochechouart , mariée en 1715a François de l'antiquité , & fut tué , laiffant un fils de ce même nom 

Rochechouart, feigneur du Bâtiment , qui par cette al- conful avec Sextus Apuleïus, l'an 14 de l'ère chrétienne, 

liance devint vicomte de Rochechouart ; 6k Marie-Fran- 6k 767 de Rome. L'autre branche des Pompées fur- 

çoife de Pompadour, mariée à François-Marie , mar- nommés SEXTUS , eft connue par Sextus Pom-- 

quis d'Hautefort, lieutenant général des armées du roi. peius , qui eut deux fils , Sext. Pompeius , excel- 

Branche des marquis de Lauriere. ! D ent orateur ' philofophe Stoïcien &c géomètre ; ck Cn. 

Kompee , iurnomme Strabo. Ce dernier fut père de 

XIV. Jean de Pompadour, fécond fils de Louis, Pompée Le Grand , qui laiiïa deux fils, comme nous 
vicomte de Pompadour , 6k de Peronne de la Guiche , Talions voir plus bas. * Velleïus Paterculus , liv. 2. Eu- 
fut baron de Lauriere 6k de Ris, 6k époufa Charlotte de trope , liv. 4. Pline } liv. 7 , chap, 53. Ciceron. Appien, 
Fume! , héritière de la maifon du Bourde , fille de Fran- Dion. Plutarque. Caflïodore , 6kc. 

çois de Fumel , 6k de Jeanne de Caumont , dont il eut POMPÉE , dit Strabon , conful 6k capitaine Ro-* 

Philibert , qui fuit ; N. de Pompadour , marquis du main, père de Pompée le Grand , fervit utilement la 

Bourde , tué au fiége de Thionville ; N. de Pompadour , république dans la guerre fociale des Marfes , 6k fut con- 

feigueur de Nontron , mort fans alliance; 6k Charlotte fui en 66<) de Rome, 6k 89 ans avant J. C. avec Por- 

de Pompadour , mariée à François Bru neau , marquis cius Cato. Depuis , irrité de ce qu'il n'avoit pu fe faire 

de la Rabafteliere , morte en avril 1657. continuer dans la même dignité, il fe déclara contre 

XV. Philibert de Pompadour , marquis de Lau- Cinna. On dit que la gloire régloit moins fes actions 
riere 6k de Ris , feigneur du Bourde , 6kc. fenéchal 6k que fon intérêt ; 6k qu'étant à la tête des armées de la 
gouverneur de Périgord , époufa en 1645, Catherine de république, il ne les commandoit que pour épier les 
Sainte- Maure , veuve d'Antoine de Lénoncourt , mar- occafions de fe rendre puiffant. Enfin il y eut une fan- 
quis de Blainville , ck fille de Léon de Sainte-Maure , glante bataille livrée entre Cinna & lui , à la vue des 
baron de Montaulïer , 6k de Marguerite de Château- murailles de.Rome. Un peu après , la pefte fe mit dans 
briant, dont il a eu Leonard-Helie , qui fuit ; & les deux armées; Pompée mourut en même temps , 
trois autres garçons. ou félon quelques auteurs , fut tué d'un coup de foudre, 

XVI. Leonard-Helie de Pompadour, marquis de en 667 de Rome, 6k 87 ans avant J. C. La joie au 'on 
Lauriere , ckc. a époufé Gabrielle de Montault , fille de eut de fa mort , dit Velleïus Paterculus , fembloit avoir 
Philippe , duc de Navailles , maréchal de France, 6c été balancée par Ja perte d'un grand nombre de citoyens 
de Sufanne de Baudean , dont il a eu pour fille unique , qui avoitnt été emportés , ou par le fer , ou par la ma- 
Françoife de Pompadour , mariée le 16 juin 1708 à ladie. Le peuple Romain déchargea fur fon corps après 
Philippe-Egon , marquis de Courcillon de Dangeau. fa mort, les effets du reiïentiment qu'il avoit eu contre 
* Fbyei le P. Anfelme. lui pendant fa vie. * Plutarch. in vita Potnp. Velleïus 

POMPADOUR (Geofroi de) ëvêque de Perigueux, Paterculus,/. 2. Cicero, in Pifon. & Philipp. 1 , &c. 

rvtîe i-l.i D„; tf""v\ siimAnV'- Ac Fr^noo file- r,.,?.,^ PH \A VÉ R f f AT P TTTV Pn njPV/rrC HA Af^ \7TTO \ 

de GOLFIER, feigneur de Pompadour , 6k d'Elisabeth, à qui Ces belles actions acquirent le furnom de Grand , 

vicomteffe de Comborn. Après avoir été chanoine 6k étoit fils de Pompée Strabon , 6k de Lucilia , fortie d'une 

comte de Lyon , abbé de Chancellade , &c. ôk pre- famille noble. Il naquit le dernier jour de feptembre de 

mier préfident en la chambre des comptes de Paris , il l'an 648 de Rome , & 106 avant J. C. £k dès qu'il eut 

fut élevé en 1480 fur le fiége épifcopal de Perigeux. pris la robe virile , il fit la guerre fous fon père, qui 

Ce prélat fut aceufé d'avoir eu part au complot du duc étoit grand capitaine. A l'âge de 23 ans il entreprit , de 

d'Orléans contre le roi Charles VIII, & fous ce pré- fon chef 6k fans aucune autorité publique, de défendre 

texte fut arrêté avec quelques autres perfonnes de qua- 6k de rétablir l'honneur de fa patrie. Il leva trois légions 

lité; mais dans la fuite il fe juftifia, fut tranféré de qu'il mena à Sylla ; 6k trois ans après , en 673 de Rome, 

Tévêché de Perigueux à celui du Pui,& mourut en & 81 ans avant J. C. il mérita les honneurs du triomphe, 

I5 I 4« qu'on ne put refufer à fa valeur , dont il avoit donné 

POMPÉE , Gens Pompeïa , famille illuftre à Rome des preuves convaincantes , en reprenant la Sicile & 

entre les plébéiennes , étoit divifée en trois branches , l'Afrique fur les proferits. Quelques temps après , Sylla 

félon Velleïus Paterculus , qui ne les nomme point. La étant mort , Pompée força Lépidus à fortir de Rome , 

première portoit le furnom de R.UFUS ; la féconde, où ce dernier vouloit faire cafîer tout ce qu'avoit fait 

celui de Sextus ; ck la troifiéme , celui de Longinus. Sylla. Le déplaifir que Lépidus en eut , lui fit prendre 

Aulus-Pompeius Rufus , fut père de Q. Pom- les armes en 677, & 77 ans avant J. C. mais il fut 

Ptius Rufus , qui félon Velleïus Paterculus, fut le vaincu par Catulus 6c par Pompée , qui ne voulut point 

premier conful de fa famille. Il fut élu en 613 de Rome , licencier fes troupes qu'après avoir obtenu la commif- 

ik. 141 ans avant J. C. avec Cn. Servilius Ca:pio,& fion de porter la guerre contre Sertorius, en Efpagne. 

deshonora fon nom & l'a dignité par la paix défavan- Il l'obtint , & ayant achevé heureufement cette expédi- 

t.igeufe qu'il conclut avec les Numantins en Efpagne. tion en 681 , & 73 ans avant J. C. il triompha une fe- 

O11 l'accufa même d'avoir corrompu- celui des domefli- conde fois , quelques jours avant que d'être élu conful, 

ques de Viriatus qui afTarTma ce général Efpagnol. & n'étant encore que fi m pie chevalier Romain , ce qui 

Pompée laifla deux fils, Q. Pompeius, dont nous n'étoit jamais arrivé à perfonne avantlui. Pompée pen- 

parlerons dans la fuite ; 6k A. Pompeius R. qui mou- dant fon confulat rétablit la puiflance des tribuns du 

rut, félon Pline, au Capitule , après avoir falué les peuple , fut chargé d'exterminer les, pirates en 687, & 

dieux. Celui-ci fut père de A. Pompeius , dit le Bithy- après les avoir battus en divers endroits , il les attaqua 

nique, orateur célèbre, qui laiiïa A. Pompeius , tué avec toute fa flotte , les défit, & en nettoya la mer 

par le fils du grand Pompée en Sicile ; ce que Dion & dans l'efpace de quarante jours. Ces avantages fuient 

Appien ont remarqué. Q. Pompeius R. préfet de la fuivis de ceux qu'il remporta en 689, & 65 ans avant 

ville en 664 , fut conful en 666 , & 88 ans avant J. C. J. C. contre Tigrane & contre Mithridate. Il pénétra 

avec L. Cornélius Syllâ; 6k fut aflaffiné par les foldats > par fes victoires dans la Médie > dans l'Albanie ck dans 
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l'Ibérie. De-là il tourna les armes contre les nations 
qui habitoient les pays les plus reculés à la droite du 
Pont-Euxin , les Colques , les Henioques & les Achéens. 
Il fournit aùiïï les Arabes & les Juifs ; ck ainfi vainqueur 
de toutes les nations qu'il avoit attaquées , il revint en 
Italie , élevé à un point de grandeur , que ni les Ro- 
mains, ni lui-même n'auroient ofé fbuhaiter. On le reçut 
avec une joie extrême , parcequ'ayant congédié fes 
troupes, il rentra dans la ville en homme particulier ck 
en fimple citoyen , l'an 693 de Rome , 6k 61 ans avant 
J. C. Il triompha pendant deux jours avec une très- 
grande magnificence , ck mit dans le tréfor public de 
plus grandes fommes qu'il n'y en et oit jamais entré par 
les vi&oires d'aucun autre général. Ce fut ainfi que la 
fortune augmenta par degrés la gloire de ce grand hom- 
me , ck la porta jufqu'au dernier comble d'élévation , 
en le faifant triompher de l'Afrique, de l'Europe ck de 
l'A fie. Au milieu de ces profpérités , la gloire de Céfar 
bleffbic les yeux de Pompée : le premier ne vouloit point 
de maître, ck l'autre point de compagnon. Julie , fille 
de Céfar , que Pompée avoit époufée , fut quelque 
temps le lien & le gage commun de la concorde entre 
ces deux grands hommes. Il fe forma même un trium- 
virat entre Céfar , Pompée ck CrafTus ; mais cette intel- 
ligence n'eut point de fuite : elle dégénéra en animofité , 
par la jaloufie qu'ils avoient de la puiffance l'un de l'au- 
tre , ck elle fe détruifit tout-à-fait par la mort de Julie 
ck par celle de Crafïus. Pompée s'étoit fait donner le 
gouvernement des Efpagnes , ck vouloit que Céfar 
quittât le commandement des armées qu'il avoit eu 
pendant dix ans dans les Gaules , 6k vînt à Rome com- 
me particulier, pour demander le confulat qu'il vouloit 
qu'on lui accordât pendant fon abfence. La guerre fut 
déclarée , 6k Pompée fortant de Rome avec les con- 
flits 6k le fénat , quitta l'Italie pour paffer en Epire , l'an 
de Rome 705 , & 49 avant J. C. Céfar y alla , après 
avoir défait les lieutenans de fon rival en Efpagne, 6k 
le vainquit dans la bataille de Pharfale. Pompée fut ré- 
duit alors à fe retirer chez Ptolémée, roi d'Egypte ; 
mais ce prince par le confeil de fon précepteur Théo- 
dote , 6k d'Achillas , général de (es troupes , envoya des 
gens à Pompée , qui le firent paffer du vaiffeau de charge 
où il étoit , dans une barque , où un efclave nommé 
Photin , lui coupa la tête en la 56 e année de fon âge , 
l'an 706 de Rome. Il avoit été trois fois conful , avoit 
remporté autant de triomphes , & avoit domte toutes 
les parties de la terre. La mort de Pompée fut fatale à 
la liberté des Romains , que Céfar affervit à fa domina- 
tion ; & ce fut alors qu'on regreta univerfellement 
Pompée, qui avoit ufé de fa puiffance avec beaucoup 
plus de modération. Tous les hifforiens , 6k même ceux 
qui ont vécu fous les empereurs , l'ont élevé par de juftes 
louanges. Cicéron , qui étoit né le même jour que lui , 
lui attribue entr'autres belles qualités, celle de bon 
orateur. C étoit un perfonnagt , dit-il , né pour toutes les 
grandes chofes , & quipouvoit atteindre à la fuprême 
éloquence , s'il n'eut mieux aimé cultiver les Vertus mi- 
litaires , & fi fon ambition ne Peut porté à des honneurs 
plus bnllans. Il parloit avec ajfe^ d'abondance ; il exa- 
minait les affaires avec affe^ de jugement ; fon aclion 
ctou belle ; il avoit la voix éclatante > & dans fes mou- 
vemens il confervoit beaucoup de gravité. Velleïus Pa- 
terculus lui a confacré un éloge magnifique , dans le- 
quel il loue fa bonté , fa bonne mine , fa valeur , fa 
modération , fa confiance dans les amitiés , & où il dit 
qu'il fut prefque exempt de toutes fortes de vices ; fi ce 
n'eïî que dans une ville libre 6k maîtreffe du monde , 
où de droit totis les citoyens doivent être égaux , il ne 
pouvoit fouffrir de rival en réputation & en puiffance. 
Le peuple Romain avoit fait élever une ftatue en l'hon- 
neur de Pompée, avec cette infeription fi glorieufe: 
P. Urb.Ro. S. P. Q. Pompeius Magnus imp. bello 
XXX ann. confeclo , fufis , fugatis , occifis , in 
dedttionem acceptis hominum centies vicies femel 
LXXXULMj depreffîs aut capds navibus D CCCXLVI, 
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oppidis , caflellis MDXXXVIH in fidem acceptis ; 
terris à Mceoti ad Rubrum mare fubaclis : Quum oram 
maritimam preedombus [liberajfet , & imperium maris 
Pop. Rom. refiituijjet ; ex Afia , Ponto , Armenia > 
Papklagonia , Cappadocia , Cilicia , Syria , Scythis „ 
Judais , Albanis , Iberis , Infula Creta , Baflernis , & 
fuper hœc de regibus M'uhridate atque Tigrane trium- 
phafftt. Le grand Pompée laiffa deux fils;CNElUS 6k 
Sextus , dont nous allons parler. 

POMPÉE ( Cneius ) Pompeius , avoit mis une puif- 
fante armée en campagne , 6k s'étoit rendu formidable 
par les grands fecours que lui avoient amenés de toutes 
les contrées du monde, ceux qui étoient encore atta- 
chés au grand nom de fon père. Jules-Céfar le pour- 
fuivit en Efpagne , ck le défit avec fon frère l'an 709 
de Rome , 6k 45 avant J. C. dans la bataille de Munda , 
ville fituée près de Ronda-Viéga , dans le royaume de 
Grenade, 6k environ à vingt milles de Malaga. Cneius 
Pompée , incommodé d'une bleffure , fut tué en des 
lieux écartés où on le trouva. Sa tête fut portée à Céfar. 
POMPÉE ( Sextus ) le plus jeune des fils du grand 
Pompée , après avoir été vaincu par Céfar dans la ba- 
taille de Munda , en laquelle fon frère aîné fut tué , fe 
rendit maître de la Sicile , où fa domination ne fut pas 
de longue durée ; car il perdit dans un grand combat 
fur mer la puhTante flotte dont il étoit maître , & fut 
entièrement défait par Augufle 6k Lépidus. Il paffa en 
Afie avec fept vaîffeaux feulement , ou dix-fept félon 
les autres , lui qui un peu auparavant en avoit eu jus- 
qu'à 350. En côtoyant l'Italie, il aborda au cap de 
Sancinium , appelle aujourd'hui Capo ' délie Colonne y 
où il pilla le temple de Junon. Enfuîte il fut reçu à Lef- 
bos , s'empara de Lampfaque par intelligence , défit 
Furnius , gouverneur d'Afie pour Marc-Antoine , & 
amaffa de grandes fommes d'argent. Mais l'impuiffance 
où il étoit de foutenir la guerre par terre 6k par mer , le 
fit réfoudre à brûler fa flotte , pour faire prendre les ar- 
mes aux matelots qui étoient deiïus. Peu après,fe voyant 
abandonné de Ces plus chers amis , de Fannius, entr'au- 
tres , 6k de Libon même fon beau-pere , il fe réfugia 
en Arménie , 6k fut pourfuivi par Furnius Titius ck par 
Amyntas, qu'il défit dans une occafion dont il ne fut 
pas profiter. Enfin réduit à l'extrémité par la faim , après 
avoir tenté de faire fon traité , il fe livra fans condition 
entre les mains d'Amyntas, & fut tué peu après. An- 
toine , qui avoit donné cet ordre , le révoqua vaine- 
ment par de fécondes lettres. Pompée périt par la main 
de Titius , l'an 719 de Rome, ck 3 5 avant l'ère chré- 
tienne. * Velleïus Paterculus , /. 2. Florus, /. 4. Dion, 
/. 45 , hiji. Rom. Céfar , de la guerre civile. Hirtius ou 
Oppius , guerre d' Efpagne. Plutarque , in vita Pomp. 
Ccefar. ' & Ant. Appien , /. 5. Eutrope. Eufebe. 
Orofe , ckc. 

POMPÉE, dit LjENAS , affranchi de Pompée h 
Grand, vivoit vers l'an 710 de Rome, ck 44 ans 
avant J.C. Il étoit bon grammairien, & traduifît des com- 
mentaires de médecine qu'on attribuoit à Mithridare. 

* Pline, l.zj , c. 2. 

POMPÉE, dit Planta, dans le I fiécle , écrivit 
une hiffoire de la guerre entre Othon & Vitellius. 

* JufteLipfe, in l. 2 Taciti. 

POMPÉE ( Paulin ) intendant des impôts fous Né- 
ron. * Tacit. annal. I. 16, c. 18. 

POMPÉE , intendant de là Gaule Belgique. * Ta- 
cite , hifl. I. 1 . 

POMPÉE ( Urbius ) chevaflier Romain , condamné 
à mort par l'empereur Claude-, comme convaincu d'a- 
dultere avec Meffaline. * Tacit. annal. I. 11, c. 35. 

POMPÉE, dit Saturnin, Romain , célèbre par 
fon érudition ck par fes ouvrages, eft nommé par 
Pline le Jeune , /. 1 , tpifl. 16. 

POMPÉE, Trogus Pompeius, cherche^ TROGUE 
POMPÉE. 
POMPÉE.'Il y a eu plusieurs autres hommes de ce nom 
parmi les Romains , comme POMPÉE le Roux , Pom- 
Tome FUI. Partie H, Lllij 
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peins Ru/us, petit-fils de 5y Ha par fa fille, tribun du peuple i Soli , reçut ce nom de Pompée , après la défaite des 

avec Titus Munacius Plancus , adverfajre de Milon. M. pirates ; puis celui de Trajanopolis , à caufe de l'em- 

Pompée, fils deThéophane MytAénéenVffiJlorien , & pereur Trajan. Depuis elle devint le fiége d'un évêchc 

l'ami du grand Pompée. Ce Pompée fut un des favoris fuffragant de Séleucie ; mais aujourd'hui cO n'eft plus 

de l'empereur Tibère, qui néanmoins maltraita fa fa- qu'un miférable bourg, nommé Palefuli , félon quelques 

mille. * Tacite, annal. L 6. L'empereur Balbi.nus def- modernes. ïl y a eu dans la Paphlagonie une autre ville 

cendoit de cette famille. * Julius Capitolin. in Maxinio qu'on appelloit Eupatoria, à qui Pompée donna encore 

& Balbino, Il y a eu un POMPÉE , tribun du peuple , fon nom , après avoir vaincu Mithridate : elle fut depuis 

qui découvrit la conjuration de Pifon. * Tacit. /. i 5 , métropole fous le patriarchat de Conftantinople ; mais 

annal. Un POMPÉE LONGIN , tribun de la cohorte préfentementelle eft tout-à-fait ruinée. * Confultt^ Pline, 

prétorienne fous Galba- * Tacite,/. 1. Un POMPÉE fur- Ptolémée. Solin. Pomponius Mêla, cVc. Ferrari, in 

nommé Macula, amant de la fille de-Sylla, avec un Lucie. 

autre homme qui s'appelloit le Foulon ; ce qui fit dire POMPÉIUS ( A. ) furnommé le Bithy nique , ora- 
agréablement à Faufte, frère de cette femme , qu'il s'é- teur , dont Cicéron fait mention. * Cicero , in Bruio. 
tonnoit que fa feeur avoit Macula , faifant allufion à la POMPILE , que Pline appelle Nautile , marinier ou 
lignification de ce mot, qui fignifie une tache , pendant pécheur d'Icarie , changé en poiffon de ce nom, qui 
qu'elle difpofoit d'un Foulon : Mirorfororem meam habere fuit les vaiffeaux en pleine mer, & fe retire quand ils 
maculam , cùmfullonem habeat* Macrob. Saturn.l. 1. approchent des bords. * Athénée , /. 7, c. 5 , Pline , 
POMPEIA , troifiéme femme de Jules Cèfar ^ fille de L 9 , c. 2,9. Elien. l.x,c. 15. Oppien , depifeibus, L 1 * 
Q. Ppmpée , fut mariée à Cèfar après la mort de Cor- POMP1LIUS, chercher^ NUMA. 
nélie ; mais fon époux la répudia bientôt après, la Coup- POMPILIUS ANDRON1CUS ( M. ) cherche^ AN- 
çonant d'avoir commis adultère avec Clodius. En effet DRONIC ( Pompilius. ) 
le bruit fut fi confiant que Clodius l'étoit allé trouver en POMPON ( Maclou ) cherche^ POPON. 
habit de femme, pendant les cérémonies publiques de POMPONACE ( Pierre) en latin Pomponacius , 
la fête de la bonne déeffe, qu'il y eut ordre du fénat philofophe du XVI fiécle , né à Mantoue le 16 fep- 
d'informer"du facrilége. On voulut obliger Céfar de dé- tembre 1461 , étoit de fi petite taille , qu'il ne s'enfal- 
pofer contre elle; ce qu'il refufa , difant, qu'il ne la loit guère qu'il ne fût un nain. 11 avoit beaucoup d'ef 
croyo'u point coupable $ néanmoins que la femme de prit, & il paffa pour un des plus habiles philofophes de 
Cèfar ne devoit pas feulement être exempte de crime , ion fiécle. Il enfeigna la philofophieà Padoue avecbeau- 
mais de foupçon. * Suétone ck Plutarque , in Julio, coup de réputation , & il y eut pour anragcnifle le cé- 
II y a eu une PoMBEiA Macrina, femme d'Argo- lebre Achillini. La guerre des Vénitiens contre les puif- 
lie , envoyée en exil par Tibère. * Tacite, annalj. 6. fânees liguées à Cambrai l'obligea de fe retuer à Bu- 
Une POMPEIA PauliNA , fille de Pompeius Paulinus, logne , où il continua d'enfeigner la philofophie. Il fou- 
femme de Seneque. tint dans un livre fait fur V immortalité de Came , que 
<&&* POMPÉIEN ( Claude) originaire d'Antioche , non-feulement Ariftote ne la croit point, mais qu'il n'y 
& fils d'un fimple chevaliet Romain, époufa en 170. en a aucune preuve démonftrative par la raifon natu- 
Lucille, fille de l'empereur Marc-Aurele. Il fut deux relie ; qu'elle eft feulement établie fur l'écriture fainte 
fois conful fubrogé , pendant le régne de Marc-Aurele. & fur la définition de Téglife. Ce livre ayant été publié , 
On croit que c'eft ce Pompéien à qui Julien ÏApoflat dit lui attira plufieurs adverfaires. Contarin écrivit contre lui, 
que Marc-Aurele auroit dû laifîer l'empire , comme étant & quelques moines le déchirèrent hautement comme un 
très-capable de le gouverner, plutôt que fon fils. L'hif- impie. Pomponace fe défendit, &fit le cardinal Bembe 
toire de ces princes prouve que Pompéien fervit très*- juge de fon différend. Ce cardinal ne trouva rien à re- 
utilement dans la guerre contre les Marcomans. II fe fer- dire à fon ouvrage ; & l'ayant même communiqué au 
vit de fon crédit pour faire donner de l'emploi dans cette maître du facré palais, ce religieux fut d'avis qu'il' ne 
guerre à Pertinax , que la jaloufie de fes ennemis avoit contenoit rien de contraire à la foi. Pomponace fit auffî 
fait difgracier. Ce fut en quelque forte le premier degré un livre des enchante/nais , datas lequel il foutenoit que 
de l'élévation de ce dernier. Auffi Pertinax étant monté tout ce que l'on conte de la magie ck des fortiléges ne 
fur le trône , pour marquer publiquement fa reconnoif- doit point être attribué au démon , mais fe fait par des 
fance à Pompéien, l'embraffa dans le fénat, Se le fit afTeoir vertus , que certains hommes ont eues. Ce livre fut mis 
avec lui furie fiége impérial. Lucille forma en 183 une à Y index. Quelques-uns ont traité Pomponace d'Athée, 
confpiration contre l'empereur Commode, fon propre mais d'autres ont pris fa défenfe. On dit qu'il fut obligé 
frère, qui la relégua à Caprée, où quelque temps après on de brûler fon livre de l'immortalité de l'aine; ce qui 
lui ôta la vie. A l'égard de Pompéien , il vivoit encore eft faux , puifque les inquifiteurs en permirent une fe- 
du temps de Commode & de Sévère , mais toujours re- conde édition. Pomponace mourut , félon Paul Jove , â 
tiré à la campagne , fous prétexte de fon âge & de fes Bologne d'une rétention d'urine , la 65 e année de fon 
incommodités , mais en effet pour ne pas voir les crimes âge, i'an 1525 de J. C. 11 avoit achevé en 15 16 
de Commode , & ne pas donner d'ombrage à Sévère, fon traité de l'immortalité de l'ame. * Paul Jove , 
* Voyez Vulcatius Gallicanus , in Avidio Caffio. Lam- in elog. c. 71. Sponde, A. C. 1513 , n. 20. Riccioli , 
pride. jElius. Spartien. Dion. Tillemont, hifi. des chron. reform. Lucas Gam'icus,fchemat. tract. 4. LaMo- 
empereurs , tomes II & III. the-le- Vayer , dial. de La diverfîtè des religions. An- 
@r3^ POMPÉIEN ( Claude ) différent du précédent, toineSirmond , deimmonalitate anima. Théophile Rai- 
étoit affez probablement fils de T. Claudius Pompeianus, naud , defligmanfmo facro , de bonis & malis , /. i6\ 
conful en 173 , &t parent de Commode. Lucille qui lui Martin Delrio , difquifit. magie. L. 1 , c. 3. Le Noble, 
avoit fiancé fa fille , le fit entrer dans la confpiration tableau des philofophes. Bayle, diction, crit. féconde édit, 
qu'elle avoit formée contre Commode fon frère, en 183. POMPONE DE BELLIÉVRE , cherche?^ BEL- 
Un jour que Commode entroit dans l'amphithéâtre par LIÈVRE. 

un endroit étroit &£ obfcur , le jeune Pompéien qui l'y POMPONIE, Pomponia Grcecina , fœur de Pom** 

attendoit, tirant fon poignard, & le lui montrant, ponius Gf ascinus , qui fut conful fous Augufte, & au- 

voila, lui dit-il, ce que le fénat t'envoie. En s'amufant quel eft adreffée la quatrième élégie d'Ovide de Pon- 

ainfi à menacer au lieu de fraper , comme il le pouvoit , to , fut mariée à Plaufius. Elle fut aceufée d'adul- 

il donna loifir aux gardes de l'arrêter. Il fut bientôt puni tere ; mais ion mari jugea en fa faveur. Elle étoit 

de fa folie , avec Quadrat & plufieurs autres complices aimée de Julie, fille de Drufus ; & après que Meffaline 

de fa confpiration. * Tillemont, hifl. des empereurs , l'eut fait mourir, Pomponie paffa le refte de les jours 

tome II , pag. 480. * dans le deuil , jufqu'au règne de Claude. * Tacite , an- 

POMPEIOPOLIS , ville de Cilicie, dite auparavant i. nal. I. 13. 
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POMPONIUS , } tribun .du peuple, ayant intenté tendoic fauffement avoir conjuré contre Paul II; ce qui 

une accufation contre Titus Manlius, patricien , à la loi- l'obligea de fe retirer à Venife. Il revint depuis à Rome , 

Jicitation de Servilius Àhala & de L. Gevnutius, confuls , où il vivoit en philofophe ; & il y publia un abrégé de 

fut obligé de s'en défifter , parceque Titus Manlius , la vie des Céfars , depuis la mort de Gordien jufqu'à 

furnomrné depuis Torquatus,û\s de l'accufé , l'ayant pris Juftin III ; un livre de Mahomet ; ck un des magiftrats 

en particulier , ôdui ayant mis le poignard fous la gorge, Romains. Il mourut Tan I495,âgé de 70 ans, fufpe&d'a- 

l'obligea de jurer qu'il ne pourfuivroit point cette accu- théiime & d'impiété, fous le pontificat d'Alexandre Vf. 

fation, ck qu'il laifferoit fon père en repos. * Tite-Live. Cependant il y en a qui prétendent, ck ce n'eft pas fans 

POMPONIUS, orateur véhément, plein de feu , preuves , qu'il fut converti vers les dernières années de 

& qui parloir avec force , félon Ciceron, inoratore. fa vie. On dit qu'il étoir fi pauvre , qu'il fut contraint 

POMPONIUS FLACCUS , gouverneur de Méfie , de fe faire porter à l'hôpital pendant fa maladie, ck que 

puis de Syrie , fous l'empire de Tibère , fut dépofé pour ne laifîant pas même de quoi fe faire enterrer , fes amis 

avoir paffé deux jours en feftin. * Sueton. in Tiber. c. 42. furent obligés de fournir à cette dépenfe. Sabellic * quî 

Il y a eu quelque temps après un autre PoMPONiUS fur- étoit fon difciple , a écrit fa vie. Voffius lui attribue des 

nommé Labco , gouverneur de Méfie, lequel accufé commentaires fur Virgile , que nous avons fous le nom 

d'avoir prévariqué dans fa charge, & de plusieurs crimes, de Julius Pomponius Sabinus. * Confulte^ auffi 

fur diigracié, ck de chagrin fe ht ouvrir les veines ck Paul Jove , inelog.docl. c. 40. Erafme , in Cicer. Ange 

mourut. Sa femme Panée le fuivit ; ce qui arriva fous le Politien , in Mij'cell. c. 73. Lilio Giraldi, in hijl. poït. 

confulat de PaulFabius ck de Lucius Vitellius.* Tacite, dial. 4. Pierius Valerianus , /. 2 deinfelic. Huer. Vof- 

/. 6 , annal, c. 29. fius , /. 3 de hijl. Lai. &c. Diflert. de M. de la Mon- 

POMPONIUS, de Bologne, po'éte Latin, vivoit vers noyé, fur Pomponius Lc£tu$, jugemens des javans y t. If, 

l'olympiade CLXXIII, l'an 667 de Rome,ck 87 in-4 , pag. 233. Pomponius Lœtus a compofé un affez 

avant J. C. Eufèbeen parle ainlî: L. Pomponius Bono'- grand nombre d'ouvrages , de la plupart defquels on a 

menjis } Atellanarum fcriptor clams habccur. Il laifla di- fait un recueil qui a été imprimé à Mayence chez Jean 

verfes pièces en vers. Solin remarque comme une chofe Schceffer , in-ii. , au mois de février 1511, fous le titre 

affez extraordinaire , que ce .Pomponius n'avoit jamais de Opéra Pomponii Lced varia. Ce recueil contient ce 

roté. * Solm , /. 4. Confulte^ Crinitus ; Voffius , ckc. qui fuit : Romance. fùjloriœ compendium, ab interdit Gor- 

POMPONIUS RUFUS , hiftorien Latin, eft cité diani j unions ad Jujlinumterdum (il faut ad Jujlinia- 

par Valere Maxime, / 4, c. 4. Un autre POMPONIUS num ) : De Romanorum magijlradbus : Defacerdodis : 

fut conful avec Cn. Pompeius Ferocius Licinianus : ce De Ugïbus ad M, Pantagathum : De antiqu'uatibus 

que nous apprenons d'une ancienne infcription. * VofTius, urbis Roma ; mais il y a des auteurs qui doutent que 

de hijl. Lar. ce dernier ouvrage foit de Pomponius : Epijlolcz aliquot 

POMPONIUS Secundus ( P. ) poëteLatih , fut con- fanûliarts , elles font au nombre de dix : Vita Pompo- 

ful l'an 1 8 , ck l'an 40 de J.C. & 794 de Rome. On voit mi Lced per Sabellicum ; cette vie eft en forme de lettre 

plufieurs tragédies de fa façon. * Confulte^ Pline , /. 4 , adreflee Marco Antonio Mauroceno equid ; elle eft fort 

hijl.nat. c. 4. Quintillen , /. 10. c. 1. Fabius /. S, c. 3. abrégée. Tous ces écrits ont eu féparément plufieurs 

Terentianus Maurus, in Cendrn. éditions. On ne trouve point dans ce recueil , 1. De. 

POMPONIUS MELA, Efpagnol, natif de Mel- exortu Machometis , imprimé plufieurs fois , ck dans un, 

laria , ville détruite dans le royaume de Grenade , où recueil de pièces fur le même fujet, à Bafle 1533, in -f ^- 

eft préfentement Bcyar di Melena, félon le témoignage 2. Vita Stadi poëtce & patris ejus : ces deux vies font 

de Morales ck des auteurs du pays, vivoit dans le pre- dans l'hiftoire des poètes de Gyraldi. 3. De arte gr'dm- 

nner fiécle , ck compefa une géographie intitulée, de madcd ; abrégé d'un plus grand ouvrage que Pomponius ■ 

fitu orbis , en 3 livres. Nous avons cet ouvrage enrichi avoit compofé fur ce fujet , ck qui eft demeuré manuf- 

des notes de plufieurs favans.Les meilleures édifions font crit : l'abrégé a été imprimé à Venife en 1484 , z/z-4 . 

celles de Hollande , avec les notes de Vofïius ck de Gro- 4. Pomponius a revu les premières éditions de Sallufte , 

novius. * Alfonfe Garfîas Matamore , de docî, Hifp. ck les a coliationées fur les manufcrits : il a donné une 

-y iris , &c. édition des lettres de Pline le jeune , i/z-4 , à Rome 

POMPONIUS ( Sextus ) jurifconfulte Romain, con- 1490. Un commentaire fur Quintilien : De oratoriâ 
fommé dans la connoiflance des loix , vivoit dans le III injlUudone , qui fe trouve dans une édition de Quinti- 
fiécle , ôk fortit avec Ulpien ck Julius Paulus de l'école lien , faite à Venife en 1494 , in-fol. 5. M. TulUi y~ar- 
de Papinien. Il eut beaucoup de part au gouvernement ronisde lingua ladna libri^ ex recenjioneP omponii Lad , 
fous l'empereur Alexandre Sévère, ck compofa plufieurs //z-4 , plufieurs fois imprimé avant 1500. 6. Si Pompo- 
ouvrages , qui font fouvent cités dans le code ck dans nius Lastus & Pomponius Fortunatus font le même au- 
le digefte. On en peut voir le dénombrement dans For- teur , comme plufieurs favans paroifîent l'avoir démon- 
fier , /. 2 , hifl.jurifc. civil, c. 79 ; dans Nicolas Hene- tré , il faut encore lui donner un commentaire fur Co- 
lius, de veter.jitrijc. c. 30 ; dans Gefner , in biblioth. &c. lumelle ; Columella hortus , carminé , cum annotadonU 
Lampridius entait mention, dans Ahxand. Severe. bus Pomponii Fortunad , Batdjlce. PU, PhilippiBe- 
POMPONIUS (Lucius) général des armées ro- roaldi & aliorum , Parijiis 1543 , i/z-8°. 7. Julii Pom- 
maines en Allemagne , du temps de l'empereur Claude , ponii Sabini ( c'eft encore le même) commentant in 
vers l'an 16 de l'ère chrétienne , vainquit les Cattes, mé- Virgilium , à Bafle 1 544 , i/z-8°. Du refte , pour bien 
rîta l'honneur du triomphe, ckne fe diftinguapas moins connoître l'hiftoire de la vie & des ouvrages de Porn- 
par fes poëfies que par fes conquêtes. * Tacite , annal. pomus Laîtus , outre la differtation de M. de la Mon- 
POMPONIUS ( Lucius yElianus ) fe joignant à noie citée plus haut , il faut lire l'article de Pomponius 
Amandus dans le II! fiécle, fe fit avec lui chef de ces dans les mémoires du père Niceron ^ tom. VII, & les 
payfans révoltés , appelles Bagaudes , qui. ravagèrent additions & corre&ïbns faites à cet article dans la fê- 
les Gaules. Ils furent défaits ck fournis par Maximien conde partie du tome X des mêmes mémoires. Le re* 
Céfar, l'an de J. C. 285. * Idacius. Eufèbe. Eu- cueii donné à Mayence' en 15 21 , ck les dix lettres de 
trope. Pomponius qui s'y trouvent , n'ont point été connus au 

POMPONIUS L^TUS ( Julius ) nommé mat-à- père Niceron. 

propos Pierre de Calabre par quelques-uns, né l'an POMPONIUS ATTICUS , chercha ATTICUS. 

1425 à Amendolara, petite ville de la haute Calabre , POMPONIUS GAURICUS , cherche^ GAURIC. 

étoit , dit-on , fils naturel d'un prince de Salerne , de POMPOSE , vierge ck martyre d'Efpagne , dans le 

la maifon de Sanféverin, ck florifloit à Rome dans le IX fiécle , étoit née à Cordouede parens confîdérables , 

XV fiécle , fous Pie II , en même temps que Platine ck qui voulant fe confacrer à Dieu , firent bâtir un double 

Callimachus. Il fut du nombre de ces favans 3 qu'on pré- < monaftere à deux ou trois lieues de la ville ) dans les mon* 
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ïagnes au pied de la roche de Pigna-Melar , d'où il tira 
fon nom. Pompofe s'y retira , & y mena une vie chré- 
tienne ck monaftique. Les Mahométans ayant excité une 
perfécution contre les chrétiens , elle fortit malgré Tes 
gardes du monafkre 5 alla fe pféfenter au juge de Cor- 
doue , parla librement contre le faux prophète Maho- 
met , 6c fut condamnée à avoir la tête tranchée : ce qui 
fut exécuté le 19 feptembre de Pan 853 , fous le régne 
de Mahomet , qui avoit fuccédé depuis un an au- roi 
Abderam fon père , auteur de la perfécution. * Euloge , 
mernor. l. 3 , c. 2. Baillet, au 19 feptembre. 

PON A ( Jean-Baptifte ) médecin de Vérone , mort 
l'an 1588 , n'ayant pas encore 3 2, ans accomplis. Il avoit 
étudié la tangue grecque fous Jean Pigaro. L'académie 
des amateurs de la mufique (^Filarmonica') qui l'avoit 
aggrégé , .fe trouva à fes obféques. On a de lui Diatribe 
de rébus philofophicis , à Venife 1 590 ; & un livre de 
poëfies latines , entre lefquelles il fe trouve une pièce 
fur la cure de la fièvre tierce. Il avoit fait auffi en italien des 
difcours fur Pétrarque cV fur le D«mte , qu'il avoit réci- 
tés publiquement, & quelques poèmes dramatiques qu'il 
avoit compofés pour la fociété Filarmonique : entre 
ceux ci eft une paftorale intitulée II Tirreno , qui a été 
imprimée. Il a encore laifTéun dialogue Defato , adreffé 
à Vittorio Algarato , mais dont on n'a point permis l'im- 
preflion. Il a eu pour frère Jean Pona , pharmacien Ô£ 
botanifte , dont on a I . Monte, Baldo defcritto da Gio- 
vanni. Pona , Veronefe , 16 17. Clufius ou Charles de 
l'Efclufe traduifît cet ouvrage en latin , & il a été im- 
primé à Anvers. C'eft proprement un traité des plantes 
qui croiflent fur cette monragne , & aux environs de 
Vérone, 2. Delvero Balfamo de gli anùchi , commen- 
tario fopra Diofcoride , à Venife 1623 , i/2-4 . 3. Une 
Apologie en latin. * Verona illufrata , par M. le mar- 
quis Scipion Maffei , livre 4 des écrivains de Vérone , 
édit. in-fol. page 201. 

PONA ( François ) naquit à Vérone en 1 594 , d'une 
famille noble & ancienne. Après fes études d'humani- 
tés , il s'appliqua à la philofophie & à la médecine , & 
fut reçu docteur en ces deux facultés à Padoue , à l'âge 
de 20 ans, en 16 14. Retourné à Vérone, il fut aggrégé 
au collège des médecins de cette ville , & s'y donna , 
jufqu'à la fin de fa vie , à l'exercice de fa profeffion , & 
à la composition de divers ouvrages. En 1651 , l'em- 
pereur Ferdinand III l'honora du titre de fon hiftoriogra- 
phe , comme on le voit par une lettre de Jean Rhodius 
à Nicolas Heimius > datée de Padoue le 29 juin 165 1 , 
& qui fe lit dans le tome I du Sylloge epiflolarum de 
Burman. On croit que Pona mourut peu de remps après : 
on fait feulement qu'il vivoit encore en 1652. Il étoit 
de l'académie des Filarmonici de Vérone , & de celle 
des Incognid de Venife. Voici Ces ouvrages , félon la 
lifte que lui-même en a donnée. i % Ouvrages de 
MÉDhONE. Médicinal anima , five radonalis praxis 
epitomc , feleciiora remédia ad ufum principum conti- 
nens , à Vérone 1629 , i/z-4 . Anulus phyficus. Con- 
filiorum medicinalium ccnturia. De veneriis s eorumque 
naturd. De vidatd refpiratione. De.1 modo di conofcer 
le malade pefiilende. La Rémora , overo del modo d'im- 
pedirne i progrejfi. Traltato de" veleni , e lor cura , à 
Vérone 1643 •> in ~^° > De Lycanthropis. Il Lince , dia- 
logo. LAmalthea , dialogo. De lue venereâ traHatus. 
Farrago medica , peregrina remédia condnens. 2. OU- 
VRAGES PHILOSOPHIQUES. De amenda muldformi 
dialogus. Tkermopolium. 3. OUVRAGES HISTORI- 
QUES. Il gra/z contagio di Verona nel 1630 , à Vérone 
163 1 , i/2-4 . La Meffalina, à Venife 1633 , i/z.4 , 
& à Paris , in- 1 2. Apotheofis amïcorum heroum. Vita 
di fan Antonio di Padoua. Vita del B. Gaètano. Vita 
de" b&ad conf effort evan gélifia e pellegrino di Vero- 
na , Ô£C. à Vérone 1636 , i/z-4 . Vita délia beataElena 
Anjèlmini.4. OUVRAGES ACADÉMIQUES. Genius li- 
ber , J'atyra togata , five f omnium in fomnio. Medica 
dignitas afferta , eandemque nobilitad non derogare. 
La Mafchera latropolidca. Letdoni foprà le morali. 
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Letdonï foprà la poëtica. La lucerna di Eureta Mifof- 
colo : c'eft un dialogue plein de chofes plaifantes , entre 
l'auteur ôt fa lampe ; Eureta Mifofcolo , qui eft le nom 
que l'auteur a pris dans plufieurs de fes ouvrages , figni- 
fie , l'inventeur , ennemi de l'oifiveté. U Andlucerna , 
dialogo. Sileno , overo délie bellt^e. del luogo deW illujî. 
fign. Giacomo Giufli , dialogo , à Vérone 1620, i/z-8°. 
La Galeria délie Donne celebri , à Rome 1641 , in- 12. 
Il primo dAgoJlo, celebrato ad una fonte. UOrmondo; 
c'eft un roman imprimé à Padoue en 1635 , i/z-4 : il 
a été traduit en allemand. VAdamo, Il perfato Morate. 
5. Ouvrages poétiques. Rime , prima & fecunda 
parte. Scielta di Rime. J. Bad Cambievoli , idilio. Le 
Notturne querele , idilio. La Sfinge. Sonetd Bernefchi. 
Oda nelle no^je de' ferenijfimi Carlo Gon^aga , eVar- 
chidu'cejfa Clara Ifabella d'Aufiria. Sexdecimus Taffî 
canins exametraliparaphra.fi redditus. 6. Ou VR AGES 
ANATOMIQUES, Plantarum juxta humani corporis 
dijjecladonem, hijloria anatomica. y. OUVRAGES DRA- 
MATIQUES. // Ckrijio pafjo , tragedia facra in prof a , 
con li intermedii , à Vérone 1632, in-4 . Il Pantkenio, 
comedia facra morale , à Venife 1627 , irc-8?. U An- 
gelico , à Vérone 1650, in-S°. La Virgiliana , à Vé- 
rone 1635 , in-S°. Il Giudicio di P aride , à Vérone 
1632 , in-8°. S. Ouvrages sacrés. Il Ro fado 
délia B. l'ergine. Parafrafi de* jette falmi di Davide 
pentito, Apoflrofe alla Penna propria. Predica fopra 
le parole di fan Giovanni , & Verbum caro faéhim eft : 
Concentranone delC anima in fe medifima, Cardio- 
morphofcos , five ex corde defumpta emblemata facra ', 
à Vérone 1645 ,^-4°. 9. Ouvrages d'érudition. 
XII Cccfares , quibus amicorum accejfere epigrammata y 
à Vérone 1641 , i/2-8 . Elogia utroque Ladiflylo conf- 
cripta^Véronç 1629,^-4°. 10. TRADUCTIONS. i.Du 
premier livre des métamorphofes d'Ovide , en italien: 
2. Le no^te deW eloquen^a con Mercurio , traduction 
de Martianus Capella. 3. Anddotus beçoartica adver- 
ses omnia venena , à Vérone 1622 , in-ix. 4. Pruden- 
tia medica f à Venife 1650 , in-ix. 5. Monte BaldQ 
defcrhto da Giovannt Pona , &c. traduit par François 
Pona , à Venife 1 6 1 7 , i/z-4 . 6. H commend di Nicol. 
Marogna foprà V Amomo de gli andcfii , traduit par le 
même. 7. Oranonefunerale del fignor Andréa Chiocco , 
à Vérone 1614, i/z-4 . 8. Il Paradifo de fiori , overo 
lo archetypo de' Giardini , difcorfo , à Vérone 1622 , 
i/z-4 Q . 9. Délia contraria for^a di due begli occhi 3 &c. 
10. Traduction de f Argenis de Bardai , en italien , avec 
la vie de l'auteur, à Venife 1625 , i/z-8°. Nota; in 
poèmata feleciiora Jacobi Gàddii , à Venife 1635 
in- 16. Gli amori difcordi. Or ado panegyrica ad An- 
dream Cornelium Veronce prcetorem. Academico-medica. 
faturnalia , à Vérone 16 Ç 2 , i/z-8°. C'eft un recueil 
de dix difcours , dont plufieurs ont été imprimés fépa- 
rément , &: cités plus haut. * Le Glorie de glilncognid, 
• pag. 1 57. Niceron , mémoires > &c. tome XLI , p. 3 18 
& fuivantes. 

PONCE ( S. ) Poritius , diacre , vivant avec S. Cy- 
prien ,évêque de Carthage , fut témoin de la vie & du 
martyre de ce feint prélat , ck écrivit fon hifloire ou 
plutôt fon panégyrique , que nous avons dans Surius, 
& à la tête des œuvres de S. Cyprien, Ponce mourut 
le 8 mars , & eft honoré dans le martyrologe romain y 
auffi-bien que dans ceux de Bede , d'Ufuard & d'Adon. 
* Voye^ S. Jérôme , in catal. Honoré d'Autun , de lum a 
ecclef. Tritbème & Baronius. Il eft différent d'un autre. 
Ponce , martyr dans les Gaules , dont Honoré d'Au- 
tun a auffi parlé. * Confulte^ le martyrologe de France 
de Du Saufïai. 

PONCE , évêque de Valence en Dauphiné, un peu 
avant le milieu du onzième fiécle , a été célèbre par fa 
régularité, & fort eftimé du pape Léon IX. Ce prélat 
affilia au concile de Verceil , qui fut tenu fous fon épiA 
copat , que l'on fait durer depuis l'an 1037, jufqu'en 
1044 , & peut-être depuis , & il fe diftingua dans 
cette aflemblée. Il fe démit entre les mains de Léon IX 
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(Tune petite abbaye qu'il avoit à Valence, fous le nom 
tle S. Ficlor ; ck ce pape l'unit à perpétuité à l'abbaye 
fie S. Viftor de Marfeille. On croit avoir trouvé depuis 
peu , dans l'endroit où eft encore aujourd'hui , aux por- 
tes de Valence , une mailbn ck des fonds qui portent 
le nom de S. Ficlor; on croit, dis-je , y avoir trouvé 
les fondemens d'une ancienne églife , qui étoit fans 
doute celle de cette abbaye, L'évêque Ponce avoit 
déjà donné cette abbaye à une autre du diocèfe du Puy -, 
nommée dans ce temps la , Calmalicacum , autrement 
de S. Théofrede : mais cette donation ne fubfifta point ; 
ck celle qui a été faite à l'abbaye de S. Vi&or de Mar- 
ïéille a fubfifté. * Foye^ fur ces faits Tkefaur. nov. ana- 
iccîor. t. l,p. 171. Antiquités de l 'églife de Valence, 
par Jean de Catellan , évêque ck comte de Valence , 
livre IV , pages 2.16 & /lavantes. 

PONCE , fut abbé de Cluui après S. Hugues , qui 
mourut le 29 d'avril de l'an 1109. Jufqu'alors ce rao- 
mftere n'avoit eu que de faints abbés , d'une piété & 
d'une fageffe finguliere. Ponce en interrompit le cours. 
C'étoit un jeune homme de qualité , qui avoit de grands 
talens ; mais qui oubliant la fainteté 6k l'humilité , fi 
convenables à ion état , donna dans un luxe entièrement 
contraire à la profeflion monaftique. Mais comme la 
régularité étoit bien établie dans cette fainte commu- 
nauté , l'exemple de l'abbé , loin de l'altérer , engagea 
les moines à s'adreffer au pape pour corriger leur abbé. 
Il eft vrai que Ponce défendoit avec vigueur les droits 
ck les biens de fon monaftere ; 6k tîumbald , arche- 
vêque de Lyon , s'étant plaint au concile de Reims de 
l'an 1 1 19 , qu'il lui enlevoit Tes dîmes , ck lui refufoit les 
fourni riions qui lui étoient dues , il parla avec autant de 
modeftie que de force pour fa défenfe , 6k empêcha que 
les plaintes de cet évêque , 6k de plufieurs autres pré- 
lats , ne produififfent un mauvais effet contre fa com- 
munauté ; mais il s'embaraffoit peu de l'intérieur de 
fon monaftere. Il en étoit prefque toujours dehors , ck 
marchoit avec un train (i fuperbe , que l'on aflure qu'en 
allant vifiter le monaftere de S. Bertin , il avoit juiqu'à 
cent mulets pour porter fon bagage. Les moines fe 
plaignirent donc de ces excès , 6k ayant pris le temps 
qu'il étoit à Rome , ils en rirent avertir le pape Hono- 
rais II. Ponce étant allé prendre congé de fa fainteté , 
Honorius lui donna des avis fi conformes à fa conduite , 
6c entra avec lui dans des détails fi particuliers , que 
l'abbé fentit bien d'où lui venoit ce coup qu'on lui por- 
toit. Mais au lieu de rentrer en lui-même , il répondit 
avec hauteur, qu'il aimoit mieux abdiquer fa charge 
que de gouverner des moines mécontens de fon adrhi- 
«iftration. Honorius après quelques difficultés reçut fon 
abdication ; ck Ponce fe retira dans la Pouille en 1 1 Z4. 
Il alla enfuite à Jérusalem , où il difoit qu'il vouloit 
parler le refte de fa vie ; mais fe repentant bientôt de 
n'être plus abbé, il reparla en France 6k revint à Cluni 
avec main-forte pour en reprendre le gouvernement , 
qui avoit été donné à Hugues , prieur de Marcigni ; 6k 
après fa mort , arrivée au bout de cinq mois , à Pierre 
Maurice , dit le Vénérable. Ponce étant entré par force 
dans le monaftere , s'y maintint par la violence pendant 
plufieurs mois de l'année 11 15. Honorius affligé de ces 
défordres , envoya en France. le diacre Pierre , cardinal , 
accompagné de Humbald , archevêque de Lyon , qui 
excommunia Ponce 6k fes partifans ; & les parties ayant 
été citées à Rome , Ponce & Pierre Maurice fe rendi- 
rent en cette ville. Les parties furent entendues , 6k 
après un férieux examen , le pape prononça en faveur 
de Pierre , 6k fit enfermer Ponce dans une tour , où il 
mourut peu de tems après. Il fut enterré à S. André 
fans aucun appareil , 6k il y a apparence qu'il fut trans- 
féré dans la fuite à Cluni. On y voit du moins f.-n 
tombeau , on il eft repréi'enté les pieds liés , parcequ'il 
étoit morr excommunié. Il eft étonnant que le martyro- 
loge des Bénédictins le mette au nombre des faints de 
l'ordre. En 1 1 19 il avoit été l'un des députés que le 
pape Caliifte II avoit envoyés vers l'empereur Henri , 
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polir terminer la grande affaire des inveftitures , qui fit 
tant de bruit alors. * Acla concilii Rhemenf Mabillon fc 
tom. V y annal, ord. S. Bened. Petrifc Vener. liv. 2j 
de mïraculis. Hifi. de Cégt. gàll. par le père Longue- 
val , Jéfuite , tom. FUI. 

PONCE DE LARAZE , gentilhomme du «aiocèfé 
de Lodéve dans le XII fiécle , après avoir deshonoré 
affez long-temps fa nobielîe par fes brigandages & fes 
violences , ck s'être rendu le fléau de fa province j 
fut fubitement touché de Dieu, & prit tout d'un coup 
la réfolution de faire une pénitence auffi éclatante que 
fes crimes avoient été publics. Il découvrit fon defléin 
à fa femme qui l'approuva , eii le priant cependant de 
pourvoir auparavant à l'établiffement d'un fils ck d'une 
fille qu'ils avoient. Ponce offrit fon fils au monaftere 
de S. Sauveur de Lodéve ; ek fa fille ck fa femme en- 
trèrent dans le monaftere de Drinon ou Drinonie. 
L'exemple de Ponce attira à Dieu plufieurs de ceux qui 
avoient été compagnons de Ces défordres ; ck après avoir 
vendu tous fes biens ck Ces meubles, il paya tous fes 
créanciers, ck tous ceux à qui il avoit fait quelque tort. 
S'étant rendu à Lodéve le dimanche des Rameaux avec 
les fix compagnons qu'il avoit gagnés à Dieu , ck ayant 
attendu que la proceffion fût arrivée à la place publique , 
où l'on avoit dreffé une eftrade pour faire de-là un 
fermon au peuple, il s'y fit conduire la corde au col ? 
ck les épaules découvertes , fe faifartt friper de verges 
par ceux qui l'accompagnoient. Là étant monté fur 
l'extrade où l'évêque ck fon clergé avaient pris place , il 
fe profterna aux pieds du prélat, ck lui préfénta un pa- 
pier où il avoit écrit tous fes péchés , le conjurant d'en 
faire faire la lecture devant le peuple ; ck il fit fur cela 
tant d'inftances , qu'il fallut le fatisfaire. Cet exemple 
fingulier de pénitence 6k d'humilité fut l'occafion de la 
converfion de plufieurs perfonnes. Quand il eut achevé 
de payer ce qu'il devoit , ck de réparer avec ufure tous 
les torts qu'il avoit faits , il alla avec fts fix compagnons 
à S. Guillaume du defert , ou de Gellon , & de-là à 
Saint Jacques en Galice ; ck à leur retour ils pafîerent 
au Mont S. Michel, à S. Martin de Tours , à S. Martial 
de Limoges, ck à S. Léonard. Etant à Rhodes, l'évê- 
que Adémare voulut les retenir , 6k leur offrit des ter- 
res pour bâtir un monaftere. Mais Ponce trouvant ces 
lieux trop fréquentés , alla. à Camarès , où un feigaeuf 
fort riche , nommé Arnauld du Pont , les arrêta ck 
leur donna le lieu appelle Salvanès , où ils fe bâtirent 
des cabanes. Le nombre des difciples de Ponce étant 
confidérablement augmenté , ils réfolurent de fe fou- 
mettre à la régie de quelque ordre religieux ; ck après 
avoir délibéré ck confulté fur le choix , ils embrafferent 
celle de Cîteaux. Ce fut Pierre , abbé de Mazan , mo- 
naftere de cet ordre , bâti en 1 1 1 9 , qui les en inftrui- 
fit , leur donna l'habit , ck nomma Adémare , l'un d'en- 
tr'eùx , pour leur abbé. Ponce ne voulut point avoir 
d'autre rang que celui de frère convers. On rapporte la 
fondation de Salvanès à l'an 1136. Ponce mourut quel- 
que temps après en odeur t de fainteté. * Step'hani Balu- 
zii Mijcellanea , tome ÏIL 

PONCE , religieux de Tordre dés frères Mineurs, 
fut pourvu, en 1 345 par le pape Benoît XII , de l'arche- 
vêché de Séleucie fous le patriarche d'Antioche. Mais 
ce prélat donna dans les erreurs des Fratricelles , qui 
firent tant de bruit en ce fiécle-la , ck dont on a parlé 
en fon lieu. Il compofa en latin , ck traduifit enfuite en! 
arménien un commentaire fur l'évangile de S. Jean 
où il foutenoit l'erreur condamnée touchant la préten- 
due pauvreté de J. C. montra ce commentaire à plu- 
fieurs Orientaux , ck en donna des copies. On le fît fa- 
voir au pape Benoît XII , qui écrivit promptement à l'ar- 
chevêque de Sùltanie 6k à Ces fuffragans , de s'informer 
foigneufement de ces faits; 6k au es qu'ils fuffent trou- 
vés véritables , comme ils l'étoient en effet ,- il défendit 
à tous les fidèles , fous des peines dont il laiffà le choix 
à ceux a qui il écrivit , d'ajouter foi à ce commentaire,' 
ou d'en prêcher la doctrine; 6k les.prefîa d'engager a-u 
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contraire à la rejctter, ou à la réfuter , comme con- 
damnée par l'églife romaine. Il leur manda auffi que fa 
volonté étoit , qu'ils obligeaient l'archevêque Ponce à 
abjurer publiquement fon erreur , fck à condamner auffi 
ion commentaire en préfence du clergé & du peuple 
affemblé , 6k à prêcher le contraire. « S'il ne veut pas 
» obéir , ajoutoit le pape , ou s'il retombe après fon ab- 
juration, vous le citerez à comparoître devant nous 
» dans quatre mois. » La lettre eft. du dernier de juillet 
1346. Mais il étoit difficile de faire exécuter une telle 
citation , 6k c'etoit un des inconvéniens àes mi fiions fi 
éloignées. On ne voit pas au relie que Ponce ait fait 
bien des partifans ; 6k fon commentaire n'eft pas venu 
jufqu'à nous. * NVadingue en parle dans fes Annales des 
frères Mineurs, fous l'an 1345 , n. 8. Rainaldus en fait 
auffi mention dans fa Continuation des annales de Ba- 
ron'ius, fous Tan 1346, n. 70, ck M. l'abbé Fleuri , 
dans le fome vingtième de fon hijl. ecchf liv, 95, 
fous l'an 1 346 , 6kc. 

PONCE DE LEON (Goiifalve Marin) deSéville, 
a donné une traduction latine des œuvres de Thcophane 
archevêque de Nicée , 6k le phifiologue de S. Epipha- 
ne. Il excelloit particulièrement dans la connoiifance de 
la langue grecque. Les critiques le mettent au rang des 
plus habiles traducteurs ; pareequ'il n*a aucun défaut 
dans fon difeours , qu'il eft exact dans fon fryle , ck qu'il 
fait fort bien s'accommoder à fes auteurs. * Nicol. An- 
ton, biblïotk. Hifpan. tom. I. P. Dan. Huet. de clar. 
interpret. & opùmo génère interprttandi ,1.x. 

PONCE DE LEON ( Bafile ) religieux de l'ordre 
de S. Auguflin , né d'une famille iiluftre de Grenade , 
prit l'habit chez les religieux Auguftîns à Salamanque , 
ck fit un grand progrès dans la théologie 6k dans la 
feience du droit canon , qu'il enfeigna à Alcala avec 
beaucoup de réputation. Il laiffa divers ouvrages de fa 
façon. De facramento confrmationis. De impedimends 
matrimonii. De facramento matrimonii. Varies difpu- 
tadones ex theologia fcholafiica & ex pofitiva , &c. II 
mourut à Salamanque en 1619. François de Montef- 
doca recueillit en un volume z/z-4 , publié en 1530, 
les éloges funèbres en vers ck en profe , qu'on avoit 
compofés à la mort de ce favant théologien , & inti- 
tula ce recueil : Fama poflhuma. * Diana , in ind. aut. 
fummœ. Riccioli , chron. reform. Nicolas Antonio , bibl. 
feript. Hifp. tom. I , p. 160. 

PONCE ( Confbntin de la Fuente) en latin , Co/tf 
lantmus Fondus , d'où l'on a fait Pondus ., docteur en 
théologie , 6k chanoine de Séville dans le XVI fiécle , 
fut prédicateur de Chârles-Quint , 6k fuivit Philippe II 
en Angleterre. A fon retour il fut déféré à l'inquifition , 
comme étant dans les fentimens des Proteftans , ck mis 
en prifon : il y mourut avant VAuto da fé; mais fon 
effigie fut portée ck brûlée le jour de cette cérémonie. 
Quelques-uns ont dit qu'il étoit confeffeur de Charles- 
Quint , ck qu'il l'affifta au lit de la mort : mais il étoit en 
prifon avant la mort de ce prince. Il a compofé quel- 
ques livres que l'inquifition d'Efpagne a mis dans fon 
index. Pendant le temps qu'il prêchoit il eut une grande 
réputation. Il avoit de l'efprit ck de l'éloquence ; mais 
il étoit fort railleur , ck c'eft peut-être ce qui lui a attiré 
fa difgrace.'* Nicolas Antonio , biblioth feript. Hifpan. 
Fra-Paolo , hijl. du concile de Trente , /. 5. Beze , in 
iconibus. Secredora inquifdonis Hifpan, Bayle , diction, 
crit. x. édit. 1702. 

PONCE DE SANTA CRUZ ( Antoine ) premier 
médecin de Philippe IV , roi d'Efpagne, étoit fils d'un 
médecin habile , 6k enfeigna avec réputation ; enfuite 
de quoi il fut appelle à la cour. Il y fut confédéré, 6k y 
mourut vers l'an 1650, âgé de plus de 80 ans. On a 
de lui divers ouvrages , Opufcula medica ac philofophica. 
In Avicennce. primam part. I. lib. Hippocratica philofo- 
phia. De puljibus. De impedimends magnorum auxi- 
liorum in morborum curadone. In lib. Galtni de morbo 
& fymptomate, * Nicolas Antonio, bibl. feript. Hifpan. 
PONCE ( Jean Pondus ) Francifcain du comté de J 



Coïke en Irlande , vécut long-temps parmi ceux de 
fon ordre à Loti vain 6k à Rome. Dans cette dernière 
ville il fut préfet du féminaire que le cardinal Ludovifid 
y avoit fondé pour dés étudians Irlandois , 6k enfui: e 
il devint gardien du couvent de fa'mt Ifidore. Il vint enfin 
fe fixer à Paris , où il écrivit beaucoup de traités philo- 
fophiques 6k rhéologiques fort eftimés de fon temps : 
mais dont on fait peu de cas aujourd'hui. Les ouvrages 
de cet auteur ont été imprimés depuis l'an 1640, juf- 
qu'en 1667 - ^ es voici : Integer philofopkié curfus in 
très partes divifls : prima continet logicam ; fecundd 
phyjkam & libros de cxlo & mundo ; tertia libros de 
generadone & corrupdone , de metheoris , de anima , 
parvis naturalibus , & metaphyfica ; Rama, 1643 * 
in-fol. Ce cours de philofophie fut imprimé depuis à 
Paris beaucoup plus ample 6k plus correct. Appendix 
apologeticus ad pfœdiclum philofophiœ curfum ; Romœ , 
1645. Bttingii vindicicc'everfa : c'eft une réfutation du 
livre de M. Richard Belling , intitulé : Vindkïce Catho- 
licorum , 6kc. à Paris, Ï653 , in-S°. Deplorabilis po- 
puli Hibemici, pro fancla religione , rege & libertaié 
contra fe&arios Anglice parla me/ztarios depugnands , fta- 
tus , 1 6 5 1 , in-8°. Curfus philofophice ad mentem Scoti ; 
Lugduni , 1659 , in-fol. De doclrina SS. Auguflini & 
D. Thomce > Parif in-2°. Commentant theologici qui- 
bus JOANNISDUNS SCOTI qucejiiones in libros fenten- 
darum tlucidantur & illufrantur ; P arif 1661 4. vol, 
in-fol. auxquels fe trouve joint un traité déjà imprimé 
à Paris i/z-8°, fous le titre , Scotus Hiberniez reflitutust 
Curfus thcologue juxta SCOTI doctrinam ; Lugdi 
1667, in-fol. 
PONCE P1LATE , cherche^ PILATE. 
PONCET ( Maurice ) docteur en théologie de la fa- 
culté de Paris , 6k religieux Bénédictin dans le XVI 
fiécle , profès en l'abbaye de faînt Père à Melun , fa 
patrie, 6k curé de S. Pierre des Arcisà Paris , paffoit 
pour \e plus habile prédicateur de fon temps. Il prê- 
choit avec hardieffe contre les défordres de la cour de 
Henri III. Il fut arrêté 6k conduit à Melun , à eaufe dès 
invectives qu'il avoit débitées en chaire le 26 mars 
1583 , contre une nouvelle confrairie de pénitens infti- 
tuée par ce prince. Après avoir demeuré quelque temps 
dans le monaftere de faint Père de Melun , où il étoit 
relégué t il eut permiflion de revenir à Paris , 6k d'y 
deiTervir la cure de S. Pierre des Arcis ; mais loin de 
rien changer à fon ancienne manière de prêcher , dit 
un auteur du temps , il la conferva jufqu'au dernier fou- : 
pir de fa vie. Il a publié quelques ouvrages écrits avec 
la même liberté , 6k eft mort le 23 novembre 1586. 
On peut voir le catalogue de fes ouvrages dans du 
Verdier Vauprivas. * Journal de Henri III. Mémoi- 
res de Caftelnau, Le Laboureur. Du Verdier Vau- 
privas. Rouïllard , andq. de Melun. Bayle, diction* 
crit. édit. 1702. 

PONCHER ( Etienne ) évêque de Paris , puis arche- 
vêque de Sens , 6k garde des fceaux de France , fils de 
MAfïTlN Poncher, échevin de Tours , 6k receveur des 
aides au pays du Maine en 1474,6k de Catherine Be-« 
lin , étoit chanoine de S. Gatien 6k de S. Martin de 
Tours , lorfqu'il fut reçu confeiller- clerc au parlement 
en 1485. Il étoit préfident es enquêtes en 1498, fut 
élu évêque de Paris en 1 503 , 6k eft nommé avec l'é- 
vêque de Nantes au contrat de mariage du roi Fran- 
çois I, n'étant encore que duc de Valois, avec la fille 
aînée du roi Louis XII. En Ï507 il accompagna ce 
prince on fon voyage d'Italie , 6k fut fait chancelier de 
Milan ck de l'ordre de S. Michel; 6k en i < 1 2. , après 
la mort du chancelier de Ganai, il fut commis à la garde 
des lecaux do France , qu'il tint jufqu'au 2 janvier 1 <j 14. 
(1 publia en 1514 des c mft/tulions fynodaies que l'on 
eflune , ck dans îelqt'cHes il entre en particulier dans 
de grands dé; ails tiir la manière d'adminiftrer les facre- 
nvms. Il fut député eu 15 16, avec le grand- maîtr : de 
France, pour le traité ck paix de Noyon , 6k la mairie 
année il fut nommé par le pape avec les évê jues 

d'Auxerrâ 
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id'Auxerre ck de Grenoble , pour informer de îa vie Se me rit curé d'Iffî , chanoine de Notre-Dame de Paris 1 
des miracles de S. François de Paule , pour parvenir à confeiller au parlement ck abbé de S. Maur des Folles • 
fa canoniiation. Il alla en qualité d'arinbaffadeur en Ef- par la réfignation de Ton oncle. Etienne ayant été trans- 
pagne en 15 17, & en la même qualité en Angleterre te ré à l'archevêché de Sens, François fut nommé évê- 
en 1 5 18 , avec l'amiral Bonnivet. Il fut pourvu de l'ar- que de Paris. Ses bulles font du 14 mars I 5 19. Il prit 
chevêche de Sens en 1519 , èk mourut à Lyon le 24 poffeffion le dimanche 8 de mai, ck fe rendit enfuité 
février 1 524, âgé de 78 ans. Son corps fut apporté en à Sens , pour affifter à la cérémonie de l'entrée de fort 
fon églife de Sens , dont il avoit commencé à rétablir oncle dans cette ville. Dans la même année il fit la 
l'hôtel archiépifcopal. . ^ dédicace de l'églhe de S. Jacques dit haut Pus; ck etl 

Il avoit pour frères & feeur , Jean Poncher , qui 1522, il fe trouva à un concile provincial qui fe tint à 

fuit ; Jeanne , mariée à Pierre le Gendre , feigneur dé Paris. Cette même année , il fit la dédicace de Pé<dife 

Villeroi ck d'Aiaincourt , tréforier de France ; ck Louis de S. Jacques de la Boucherie. L'abbaye de Fleuri , au- 

Poncher, feigneur de Nanci , de Lefigni , Nefle-la- tremerit S. Benoit-fur-Loire, étant venue à vaquer par' 

Gilberte , ck d'Angerville , fecrétaire du roi , général la mort de fon oncle , il rechercha ce bénéfice avec 

des finances, Se tréforier de France, qui époufa Robine trop d'ardeur, ck employa même des moyens fi cri- 

Ie Gendre, fœur du feigneur de Villeroi, fon beau- minels, que François I , au retour de fa prifon d'Efpagne, 

frère , dont il eut François Poncher, reçu confeiller au chargea un des principaux du grand confeil , d'informer 

parlement en 1510, puis évêque de Paris, mort pri- contre ce prélat , que Von aceufoit aiuTi de défobéif- 

fonnier à Vincennes le 12 feprembre 1532, quia ci- fance à l'égard de la ducheffe d'Angoulême , mère du 

■après un article particulier ; Charlotte, dame de Lefigni, roi , à qui ce prince avoit confié la régence du royaume 

mariée, i°. à Nicolas Briçonnet, controlleur ck général pendant fon abferice. Quelques années après ^ en 1 529 „ 

des finances en Bretagne : z°. à Geo/roi de la Croix , on découvrit d'autres intrigues. On fut que ce prélat 

feigneur de Planci , tréforier des guerres ; Jeanne , alliée avoit fourdemeht manœuvré en 1525, pour prolonger 

à Jean Hurault , feigneur de Vueil , maître des requêtes ; la prifon du prince en Efpagne , Se pour empêcher que 

Anne , qui époufa Antoine Boyer , feigneur de Saint- la ducheffe d'Angoulême n'eût la régence. Le roi fit 

Ciergue, bailli de Coftentin; ck Marie Poncher, femme enfermer ce prélat au château de Vincennes Sr lut 

iïEuflache Luillier , feigneur de Gironville. donna des commiffaires. Il écrivit en même temps à 

Jean Poncher , feigneur de Chanfreau , fecrétaire l'évêque d'Auxerre , fon ambaffadeur à Rome * pour 

du roi, argentier des rois Charles VIII Se Louis XII, en informer le pape , èk le prier dé charger le cardinal 

& tréforier des guerres en 1 505 , époufa , i°. en oclo- de Grammont ck Jacques de la Barde de comvmre de 

bre 1 482 , Pernne Briçonnet , dame de Chanfreau , fille cette affaire , au nom de fa fainteté. Sur ces e.iv-e^i'ev 

de Jean Briçonnet le jeune > feigneur de Chanfreau , ck François Poncher mourut à Vincennes le premier o'e 

de Catherine de Beaune : 2 . Alix Georget. Du premier feptembre 1532, ck fut inhumé dans le choeur de 

lit fortirent jEAN,qui fuit ; François; & Marguerite Pon- Notre-Dame de Paris. II a fait des commentaires fur le 

cher , qui époufa François de la Mothe , feigneur de droit civil i qu'il dédia à Etienne Poncher , fon oncle. 
Bonnelles. Du fécond lit vinrent, Marie Poncher , al- PONCY DE NEUVILLE ( Jean-Baptifte } prêtrëy 

liée en 1519 à François Crefpin , feigneur du Gafî ; ci-devant Jéfuite , poëte François , naquit à Pans fur la- 

Catherine f mariée à 7^/zdePommereu,feigneur de Saint- paroiffe de S. Sulpice; M. Picori, vicomte d'Andrezei 

Piat ck de la Bretefche , maître des comptes à Paris ; ambaffadeur à la Porte ; à qui il appartenoit de fort prèr' 

Denyfe , qui époufa i°. Jean Broffet , controlleur d'A- eut foin de fa première éducation. Mai.* le jeune Poncvr 

lençon: i°. Adrian de Launai, feigneur 'de S. Silvain > entra dès l'âge de feize ans chez les Jéfuites où il a 

<kc. ck Jeanne- Poncher , femme de Jean Lombart. brillé par fon efprit. Il y profeffa les humanités avec 

Jean Poncher , feigneur de Chanfreau, Llmours , fuccès j ck l'on voit par une de fes lettres à M, Titon 

Châteaufort , Joui-en-Jôfas , général des finances en du Tillet , qu'il profeffoit là rhétorique à Mâcon ert 

Languedoc , Dauphiné ck Provence , bailli d'Eftampes $, 1727. L'année fuivante il quitta la fociété des Jéiuïtes 

& tréforier des guerres , époufa Catherine Hurault, fille ck fe trouvant fans biens ck fans protecteurs , déchu des' 

de Jacques , feigneur de la Grange ck de Chiverni , Se efpérances qu'il auroit dû fonder fur M. ct'Andrezei 

de Marie Garandeau , dont il eut Etienne Poncher, mort ert 1727, il mena une vie affez trifte. Il prêchoit 

feigneur d'Efclimont , de Tremblai - le - Vicomte , la ck s'en aquittoit avec fuccès ; il fut écouté même dans 1 

Houffaye , Villeneuve ck Champigni , chanoine de Char- différentes églifes de Paris , & Yôh applaudit entr'autres 

très, abbé de S. Pierre- le- Vif de Sens, prieur de faint au panégyrique de S. Louis qu'il prêcha dans l'églife 

Julien de Sefane , confeiller au grand confeil , puis mai- des pères de l'Oratoire , en préfence des académies des 

tre des requêtes , évêque de Bayone , ck enfin arche- feiences & des belles lettres. Mais ces fuccès ne lé 

vêque de Tours en 1550, mort le 1 5 mars 1 5 52 j &k mettant pas plus à fort aife, il fut obligé en 173 y d'en- 

enterré aux Céleftins d'Efclimont , qu'il avoit fondés ; trer en qualité de précepteur auprès d'un neveu de feii 
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du mois d'avril 1544, vivoit encore en 1552, Se année, dans la trente-neuvième année de fori âge : iî 
mourut fans pofterité de Marie de la Mothe fa coufïne ; a été inhumé en 1 eglife de S. Severiri. On a dé lui une 
Jean Poncher , feigneur de Chanfreau , maître des re- Elégie fur la mort de M. Picon d'Andre^el, mort je 2(5 
quêtes en 1553, mort fans enfans de Renée Luillier , mars 1727 , dans le Mercure de juin de la même année : 
fille de Guillaume , feigneur d'Urfines * maître des re- Remerciment à M. le comte dû Roure,fon bienfaiteur + 
quêtes , ck de Jeanne de la Haye ; Marguerite Pon- en vers, a madame la comtefe du Roure ; dans le Mar- 
cher, qui hérita de fes frères des terres de Limours , cure, décembre 173 1. Adieux & tefiament de Robin } 
Efclimont , Bretaucourt , le Tremblai Se Chanfreau ; noble fanglier , dans le Mercure , décembre 1734. Imi- 
qui époufa Jacques Hurault , feigneur de Vibraye , grand tation des apologies de S. Juflin & de Tertullien enfa- 
andiencier de France, morte le 28 novembre 1580; veur des Chrétiens ; poëme de près de cent vers dans 
& Marie Poncher, religieufe à Poiffi. * Voye^ Du le Mercure, février 1735. Differtadon fur la vanité des 
Chêne, /ii/? .des chanceliers, Blanchard, hifl. des maîtres horofeopes , dans le Mercure , décembre 1737. Imita- 
des requêtes. Le P. Anfelme , hifl. des grands officiers. don du premier chapitre d' If aïe , en vers, ck le mépris 
Sainte-Marthe, Gall. chrift. &c. du monde , en vers; l'une ck l'autre pièce, dans le 
^CF 1 PONCHER (François) évêque de Paris ,. ne- Choix de poefîes morales & chrétiennes ,- publié par 
veu d'Etàenne , ck fils de Louis Poncher , feigneur de M. le Fort de la Morinierè. La querelle des Dieux ap- 
Nanci,tkc. ck de Robine le Gendre, fut fucceifive- j paifée, en faveur de madame de Vatry, dans le tome IX 

Tome FUI, Partie II , M m m 
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des Amufemens du cœur & de fe/prii. Dutnoclc* , tra- 
gédie , repréfentée au collège des Jéfuites de Mâcon : 
il avoit fept fois remporté le prix de poéfie aux joux 
floraux de Touloufe , ck l'on trouve fes pièces dans les 
recueils de cette académie. M. Titon du TiLlet lui a 
donné place dans le Supplément de fon Parnaffe , où 
tant à fon article qu'à ceux de M. de Senecé , ck de 
M. Moreau de Mautour , il rapporte quelques autres 
pièces de M. Poney de Neuville.* ^bye^ceSupp'.émenr, 
& le Mercure de France, décembre 1737 , à l'article 
de M. Delioches , fecrétaire à la Porte Ottomane. 

PONDICHERI , fur la côte de Coromandel , eft 
un lieu où les François ont un comptoir. Il eft fitué fur 
le bord de la mer , à 1 1 dégrés ck 48 minutes de lati- 
tude , à 40 lieues au midi de Mazulipatan , peu éloigné 
de Madrafpatan, où les Anglois ont un port & une for- 
terefTe, & de Meliapour , ou Saint-Thomc , fameux par 
l'opinion du martyre de S. Thomas apôtre , ck par le 
fiége vigoureux qu'y a foutenu M. de la Haye , avec 
les troupes françoifes dont il étoit général. Le comp- 
toir de Pondicheri fut établi par M. Macarat : on y bâtit 
un fort & un féminaire pour les Jéfuites , ck un autre 
pour les Capucins. Cent cinquante François y ont ré- 
îifté pendant dix à douze jours à plus de trois mille 
cinq cens hommes , venus exprès avec équipage de va'rf- 
feaux, d'artillerie , êk d'autres munitions de guerre ck 
de troupes réglées ; ces troupes étoient des Hollandois , 
qui furent obligés de figner une capitulation honorable , 
pour en laifler fortir les François le 3 feptembre 1693. 
Les François y font rentrés depuis , & ont très-bien 
fortifié cette place ; le nombre des chrétiens y eft con- 
iidérablement augmenté. * Mémoires du temps. 

PÔNDICO, anciennement Ckynethus, C'eftuneifle 
de l'Archipel , fituée dans le golfe de Zeiton , près de 
la côte de Negrepont. Cette ifle eft petite ck déferte , 
de même que deux autres qui lui font voilînes. * Mati , 
diclionaire. 

PONFERRADA, petite ville avec un bon château. 
Elle eft dans le royaume de Léon en Efpagne , fur la ri- 
vière de Sil, aux confins de la Galice, & à quatorze 
lieues de la ville de Léon vers le couchant. Quelques 
géographes prennent cette ville pour celle des anciens 
Afturiens , qui portoit le nom éHInteramnium , Inttram- 
nium Flavium , que pourtant quelques autres mettent à 
Fuente EnceLada , village de la même contrée. * Mati, 
dlciionaire, 

PONGILOUP, hérétique , voye{ FRATRICELLI. 

PONIATOVIA ( Chriftine ) fille de Julien Poniato- 
vius , noble Polonois , qui de moine devint apoftat , ck 
fe fit miniftre. S'étant réfugié en Bohême , dans le temps 
qu'il étoit veuf, il mit fa fille Chriftine, âgée de feize 
ans , au fervice de la barone d'Engelking de Zelking , 
qui étoit de la maifon d'Autriche. Elle y entra au mois 
d ottobre 1617 , & un mois après eut, dit-on , plufieurs 
extafes , pendant lefquelles elle vit des chofes extraor- 
dinaires , qui marquoient l'état de l'églife , & fon réta- 
bliflement futur, par la deftru&ion de fes ennemis ck 
de fes perfécuteurs. Elle fe vanta d'avoir de temps en 
temps de femblables virions , pendant les années 1628 
ck 1629, ck le 17 janvier de cette dernière année, 
j u (qu'à ce qu'ayant paru morte , elle refiufcita , dit-on , 
ck n'eut plus de révélations. En 1631 elle fut mariée à 
Daniel Verter de Moravie , qui avoit été un des pré- 
cepteurs de Frédéric-Henri , fils de Frédéric V , roi de 
Bohême , chaiTé pour lors de fes états ; ck elle vécut 
avec lui jufqu'en 1644, qu'elle mourut d'une fièvre 
étique. On doit faire le même jugement de cette pro- 
phetefle, que du fameux Chriftophe Kotter, dont nous 
avons parlé. * Confulte^ le livre intitulé , Lux in te- 
ne bris, en 1657. 

PONS ou PONCE ( Saint ) martyrifé , à ce qu'on 
croit , fous l'empire de Valérien , à Cemelé , ville des 
Alpes. Mais les acles que l'on fuppofe faits par Valere 
fon ami, font pleins de fables ck de fautes groffieres con- 
tre la vérité de l'hiftoire. On croit que trois homélies 
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de Valérien , qui étoit évêque de Cemelé dans le V fié^ 
cle , fur un martyr de cette ville , doivent s'entendre 
de S. Pons. On fait fa fête au 14 de mai. * Acîa apud 
Henfchen. & Balufium. 

PONS , ville de France en Saintonge, dans le diocèfe 
de Saintes , en latin apud Pontes , eft le lieu où des pré- 
lats s'aflemblerent en 1293 ou 1294 , avec Geofroi 
d'Archiac , évêque diocéfain , au fujet des décimes ac-> 
cordées au roi Philippe U Bel. Cette ville eft fur la 
rivière de Seugne, qui fe jette dans la Charente au- 
deftbus de Saintes ; ck elle a dans fon voifinage la forêt 
appellée de même nom. Pons eft une fîrerie fort an- 
cienne , qui ne relevé que du roi , ck de laquelle relè- 
vent deux cens cinquante fiefs. Elle a donné fon nom 
à la maifon de Pons , célèbre par fon ancienneté , par 
fes alliances , ck par le grand nombre d'hommes illuftres 
qu'elle a produits. On y voit trois paroifles , quelques 
couvens , ck une commanderie de l'ordre de Malte. Sa 
jurifdiction s'étend fur plus de cinquante paroiftes des 
environs. 

PONS , maifon illuftre ck ancienne. 

I. Bertrand fire de Pons, vivoit en 11 60. On pré- 
tend qu'il époufa une Elisabeth de Touloufe ; que fes 
enfans furent Renaud I qui fuit ; Raimond, évêque de 
Perigueux en 122.3 ; & Pons de Pons, évêque de 
Saintes. Quelques auteurs affurent que Raimond fut 
cardinal ; mais ceux qui ont écrit l'hiftoire des cardi- 
naux n'en parlent point. 

II. Renaud I,fire de Pons , mourut vers l'an 1224, 
ck laifta 

III. Renaud II du nom , fire de Pons, qui vivoit 
en 1254, ck qui à* Agathe d'Angoulême eut 

■•IV. Renaud III du nom , fire de Pons en 1163 , 
qui prît alliance avec Marguerite de Bergerac , fille 
d'Elie-Rudel II de ce nom , lire de Bergerac , ôt 
en eut 

V. GnOFROl I du nom , lire de Pons , qui vivoit ert 
1301. Ses enfans furent, Renaud IV du nom, qui 
fuit; Agathe de Pons, mariée en 1265 à Raimond IV 
du nom , vicomte de Turenne ; ck ELîe-Rudel , dit 
Geofroi, fire de Pons , qui fut père de Jeanne de Pons , 
mariée à Archambaud III , comte de Perigord , mort 
fans pofterité en 13 17. 

VI. Renaud IV du nom , fire de Pons , époufa ElU 
yabeth de Levis , dont il eut 

VIL Geofroi II du nom , fire de Pons , prit alliance 
avec Elisabeth de Rhodez , vicomtefie de Cariât , d'011 
vint Renaud V qui fuit ; ck Geofroi, évêque de Mail- 
lezais , mort en 1333. 

VIII. Renaud V , fire de Pons , fut tué à la bataille 
de Poitiers en 1346. Il avoir époufé en 13 19, Jeanne 
d'Albret , fille d'Amanjeu IV du nom , fire d'Albret , 
ck de Rofe de Bourg. D'autres hiftoriens difent que 
Renaud V prit alliance avec Marguerite de Perigord , 
dont il eut Renaud VI qui fuit; ck Elie , évêque 
d'Angoulême en 1363. 

IX. Renaud VI , fire de Pons , comte de Blayes , 
de Marennes , 6kc. lieutenant général en Poitou ck en 
Saintonge , conquit fur les Anglois Cognac , Saint- 
Maixent , Marans , Royans , ck autres places : ce qui 
lui fit mériter de la propre bouche du roi , l'éloge de 
père , protecteur & eonfervatcur de La Guitnne. Il époufa 
Marguerite de la Tremoille , fille de Gui VI du nom , 
& de Marie de Sulli , d'où vint. 

X. Jacques , fire de Pons , ckc. qui eut d'Ijabeau 
de Foix , fa femme , 

XL Gui , fire de Pons , ckc. qui époufa Jeanne de 
Châteauneuf , ck en eut entr'autres enfans , François , 
qui fuit ; Antoinette de Pons , mariée en 1494 , à An- 
toine de la Tour, vicomte de Turenne, ckc. ck Anne , 
femme iïOdet d'Aydie , vicomte de Riberac. 

XII. François I de ce nom , fire de Pons , &c. 

mourut avant fon père , ayanr laiffé de Marguerite de 

Coètivi , fa femme , fille d'Olivier, feigneur de Tail- 

, lebourg , François II, qui fuit; Jacques, baron 
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de Mirambeau, dont nous parlerons ci-après ; ck Lucrèce 
de Pons , femme de Charles d'Efpinai , feigneur d'Ur- 
ié , 6c de Saint-Michel-fur-Loire. 

XIII. François II du nom , lire de Pons , comte 
de Marennes , ckc. prit alliance avec Catherine- de 
Ferrieres , ck laiffa ANTOINE , qui fuit; Jacques, 
mort fans enfans de Claude de Saint-Gelais , fa femme ; 
& Charles de Pons , qui époufa , i°. Antoinette d'Ar- 
pajon : 2°. Bonne Martel , d'où vint Charles de Pons; 
ck Pons de Pons , feigneur de Bourg- Charante , qui 
laiflfa de Cécile de Durfort - Ciurac , Mugdeléne de 
Pons, femme dVfaac Châteigner , feigneur de Lindois. 

XIV. Antoine , feigneur de Pons , comte de 
Marennes , fur capitaine de cent gentilshommes de la 
mai ("on du roi, chevalier de les ordres,. & ion lieu- 
tenant en Saintonge. Les huguenots l'attaquèrent en 
1568 dans fa ville de Pons, où après avoir fait une 
réfiftance vigoureufe , il fut obligé de fe rendre, ck 
fut mené prifbnnier à la Rochelle. Le roi Henri III le 
fit chevalier du S. E (prit à la première création, l'an 
1578. Il avoit époufé i°. Anne de Parthenai , fille 
de Jean Larchevêque , feigneur de Parthenai ck de 
Soubife : 2 . Marie de Monchenu , dame de Guerche- 
ville , fille aînée de Marin , feigneur de Monchenu , 
ck & Antoinette de Pontbriant. De la première , il 
eut François , mort jeune ; Anne , femme de François 
Martel , feigneur de Lindebeuf ; ck Jeanne, abbeffe 
de Crifenon. Les enfans de la féconde , furent Henri , 
mort jeune; I y ons , qui fut tué à Rome, fans avoir été 
marié ; Antoinette , dame de Pons , femme de Henri 
d'Albret , baron de Mioilens , chevalier du S. Ef- 
prit ; Jeanne , abbefle de S. Sauveur d'Evreux ; Ôk 
une autre Antoinette , marquife de Guercheville , dame 
d'honneur de la reine Marie de Médicis , mariée , i°. à 
Henri de Silli , comte de la Rocheguyon , damoifeau 
de Commerci, chevalier des ordres du roi : 1*, à Char- 
les du Pleflîs , feigneur de Liancourt , comte de 
Beaumont , chevalier du S. Efprit , morte à Paris 
au mois de janvier de l'an 1631. Les mémoires du roi 
Henri le Grand en parlent avec éloge. Elle fe retira 
dans une de fes maifbns en Normandie, après la mort 
de fon premier mari , ck pendant les guerres de la 
Ligue. Le roi paffant auprès de fon château, logea chez 
elle. Cette dame , die l'auteur d'un de ces mémoires , 
parut fi belle aux yeux de ce monarque , qu'il en de- 
vint pafhonément amoureux , ck perdit fa liberté : 
car elle n'en laifToit point à ceux qui la regardoient ; 
mais l'ayant trouvée plus vertueufe qu'il n'eût voulu , 
il lui dit que puifque véritablement elle etoit ■ dame 
d'honneur , elle le feroit de la reine fa femme j parole 
qu'il tint au bout de dix ans. 

Branche des barons de Mirambeau. 

XIII. Jacques de Pons I du nom, baron de Mi- 
rambeau, fils puîné de François I du nom, lire de 
Pons , époufa Jacquctte , dame de Lanfac , veuve d'A- 
lexandre de Saint-Gelais, ck en eut François de Pons , 
qui fuit; Pons de Pons, feigneur de la Café, dont 
nous parlerons ci-après ; ck Jean de Pons, feigneur 
de Plaflac , qui époufa i°. Jeanne de Gontaut : 
i°. Jeanne de Villiers , fille d'Antoine , feigneur de 
Verdonne , dont il eut Anne , femme de Philippe , 
feigneur de Pierre - Buffiere ; ck Jeanne , mariée à 
Henri , feigneur de Bonneval, 

XIV. François de Pons, baron de Mirambeau , 
époufa i°. Franco fe Geofroi , de la maifon de Dam- 
pierre : 2 . Magddénc du Fou , fille aînée de Fran- 
çois , baron du Vigean , ck de Loufe Robertet. Il eut 
de la première , Jacques de Pons, qui fuir. De la 
féconde , Gédéonàe Pons , mort jeune ; ck Eflher de 
Pons , dame du Vigean , femme de Charles Pouflart 
II du nom , feigneur de Fors en Poitou. 

XV. Jacques de Pons II du nom , baron de Mi- 
rambeau , ckc. eut de Marie de la Porte , fa femme , 
de la maifon de Champinieres 3 Magddénc de Pons, ma- . 
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riee , i°. à Gabriel de Saint-Georges 1 , feigneur de 
Vérac : 2°. à Armand d'EfcodeCca , feigneur de Par- 
daillan ; Louife , femme de N. feigneur de Châtillon , 
de la maifon de la Porte en Angoumois ; & Marie, 
qui époufa Paul d'Efpagne, feigneur de Vernelles. 

Branche des marquis de la Case. 

XIV. Pons de Pons , feigneur de la Café , fils 
puîné de Jacques I, baron de Mirambeau, eut de 
Françoife de Marfan , fa femme , Jacques , qui fuit ; 
ck Jean , baron de Montgaillard. 

XV. Jacques de Pons, feigneur de la Café , eut 
cinq enfans de Judith de Montberon , fa femme. 

XVI. Jean-Jacques de Pons, qui étoit l'aîné,' 
fut marquis de la Café , ck baron de Tors , ck laiffa 
de Charlotte de Parthenai , fille d'Artus , feigneur de 
Genoille , 

XVII. ÏSAAC-Renaud de Pons,marquis de la Café. 
* Le père Anfelme , palais de l'honneur, ck hijL des 
grands officiers. 

^CF 1 PONS , des feigneurs de Saint-Maurice , mai- 
fon, l'une des plus anciennes du Périgord. Depuis 
près de cinq fiécles elle poflede , de père en fils , la 
terre ck feigneurie de Saint-Maurice. Nous donnons 
ici la généalogie de cette maifon, telle qu'elle fut clref- 
fée par M. de Clairambault , en 1713 , fur les titres 
originaux , qui , pour la plupart , font des contrats de 
mariage ck des teftamens. Sans admettre ni rejetter 
quelques pièces antérieures au XIII fiécle , nous ne 
commencerons la généalogie qu'à HÉLIE I , chevalier 
de Montclar, pareeque ce n'eft qu'à ce même HÉlie , 
que commence la filiation fuivie & non interrompue 
. appuyée fur des preuves incontestables. 

I. HÉLIE de Pons , chevalier de Montclar , efr. 
ainfi qualifié dans l'afte d'une acquifition par lui faite 
en l'année 1259 , de certains revenus au lieu nommé 
Lofaias , dans la parouTe de Saint-Maurice , appartenant 
à Raimond d'Eftiflac , damoifeau. Il acquit auffi les 
droits de P. de Pons, chevalier de Bergerac; ck 
à' Hélie de Pons , fes frères , fur le Mas de Lidrouze , 
fitué dans la même paroiffe , l'an 1268. Hélie de Pons 
fit fon teftament le 3 des no nés de feptembre l'an 1 18 5, 
où il a la même qualité de chevalier de Montclar , ck 
dans lequel on apprend qu'il eut deux femmes , nom- 
mées Amaluine ck Marguerite , cette dernière vivant 
alors , ck qu'il avoit en ce temps-là cinq enfans ; fa- 
voir, 1. HÉLIE de Pons, qui fuit; 2. Pétronille 
femme de Pierre de Campagnac , chevalier ; 3. Comp- 
tons, mariée à Guillaume - Arnaud , donzel de Cler- 
mont ; 4. Amaluine, qui avoit époufé Hugues de 
Campagnac, damoifeau; ôk 5. Agnès, qui n'étoit pas 
encore mariée en 1285. < 

II. HÉLIE de Pons, inûitué héritier de fon père, 
par fon teftament de l'an 1285 , étant alors émancipé * 
efl: qualifié donzel de Saint-Maurice , fils de défunt Hé- 
lie de Pons , chevalier , dans un échange qu'il fit en 
1288, avec Bérard de Montleidier , donzel, feigneur 
du château de Montclar , de plusieurs revenus, pour 
d'autres qui appartenoient à ce feigneur dans la paroifle 
de S. Maurice , en lui promettant toute garantie de 
la part de fes feeurs 6k de leurs héritiers. Le même 
Bérard de Montleidier , damoifeau , feigneur de Mont- 
clar , fit un accord, l'an 1298, avec meflire Hélie 
de Fayoles , chevalier , Hélie de Pons , Etienne de 
Campagnac , Gérard Bertrand , Hélie de la Garriçe 
Ponce de Campagnac , ck autres damoifeaux , pour 
terminer les différends qu'ils avoient , à caufe d'un 
chemin qui conduifoit au château de Montclar. Cet 
HÉLIE de 'Pons époufa Angevine de Brudoire ck 
ne vivoit plus l'an 1301 , fuivant des acquifitions par 
elle faites , comme fa veuve , ck au nom de leurs en- 
fans , f en cette année ck en 1305. Ces enfans furent, 
1. HÉLIE de Pons , dont il va être parlé ; 2. Arnaud 
de Pons , damoifeau , clerc , qui , étant fous la cura- 
telle de Pierre de Campagnac , donzel de Montclar , 
Tome FUI. Partie II a M m m ii 
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fît donation de Tes droits paternels à Hélie , fon frère 
aîné , l'an 1311; ck l'an 131^, il eut par don , de 
Rudelde Montleidier, feigneurde Montclar, quandam 
pleyduram , en tout ce qui lui appartenoit au bourg 
de Saint-Maurice ; 3. ck Honor de Pons , damoifelle , 
qui fit ceflîon de Tes droits à Tes frères , en l'année 1311. 
III. HÉlie de Pons , feigneur ck damoifeau de 
Saint Maurice & de Monclar , eft qualifié don^el l'an 
13 10, ck damoifeau , fils de défunt Hé lie de Pons, 
donzel , dans une permiflîon qu'il obtint en 1313, 
d'Audoin , évêque de Périgueux , tant pour lui que 
pour Arnaud de Pons , clerc , fon frère , de l'autorité 
d'Etienne de Campagnac , damoifeau de Montclar , 
leur curateur , de faire bâtir une églife hors de l'enceinte 
du château de Saint-Maurice , celle d'auprès de leur 
repaire n'étant pas aftez grande pour contenir les paroif- 
fiens , ck autres qui venoient les fêtes folemneiles. Il 
époufa Magne Balés , damoifelle , fille SAimeri Balés , 
damoifeau du lieu de Bergerac , lequel en l'émancipant 
comme fa fille unique , ck de défunte Raimonde de 
Ferricres , fa femme , lui fit don dé la moitié de tous 
fçs biens , par acte de l'an 1 3 1 5 , fcellé du fceau de 
Fofficial de Périgueux , dans lequel Hélie de Pons eft 
qualifié damoifeau , feigneurde Saint-Maurice ; ck dans 
un autre de môme teneur , pafle fous le feel commun 
du roi ck de l'églife de S. Front , il a la qualité de 
damoifeau de Montclar. 11 obtint , en 1 3 zi , la remife 
de plusieurs héritages, dont il étoit feigneur féodal dans 
la léprofie de Montclar , de Rudel de Montleidier , 
feigneur de Montclar , lequel avoit mis en fa main tous 
les biens de cette léprofie. Magne Balés , fa femme , 
tefta en l'année 132.4 , ck inftitua fon héritier univerfel 
HÉLIE de Pons, leur fils: ce fils étoit fous le gou- 
vernement ck l'adminiflxation d'Hélie , fon père , 
l'an 1326 ; mais il ne vivoit plus en 132.8 , comme 
on l'apprend par une ceffion qui fut faite en cette même 
année à fon père , par Geofroi de Vern, damoifeau 
de la paroiffe de Valades , des droits qui appartenoient 
à celui-ci dans les biens de défunts Magne ck d'Hélie 
de Pons , fon fils , en vertu de la fubftitution qu'elle 
avoit faite par fon teftament en faveur dndit de Vern, 
damoifeau , en cas que le même Hélie de Pons , fon 
fils , décédât fans enfans. Ces faits font relatifs à un 
autre a£te de l'an 1339 , qui contient qu'Hélie de 
Pons , damoifeau , fit déclaration devant l'official de 
Périgueux, où il avoit été affigné à la requête du pro- 
cureur des Frères prêcheurs de Bergerac , qu'il n'étoit 
pas héritier d'Aimeri Balés ; mais que par autre droit 
que d'héritier , il pofTédoit les biens qui avoient été 
donnés en dot à défunte Magne Balaitz , fa femme, 
par le même Aimeri , fon père. Il reçut une reconnoif- 
iance d'un habitant de la paroiffe de S. Chriftophe , 
pour des héritages tenus de lui à la coutume de Ber- 
gerac , par a&e parlé au bourg de Sainte-Marie-Mag- 
deléne , l'an 133 1. Il avoit des biens dans les paroif- 
fes de S. Michel ôk de S. Félix , en 1341 & 1346 f 
fuivant d'autres reconnoiffances de fes tenanciers : 
vivoit encore l'an 1 348 , ck étoit mort en 1350. Il 
avoit époufé en fécondes noces Refplandine de Gaf- 
ques , fille de noble Bertrand de Gafques , feigneur de 
Mefpoulet , au diocèfe de Sarlat , ck de Sybille de la 
Roque, comme il eft prouvé par deux tranlàdions de 
Fan 1463 , & des lettres royaux de l'année 1480, men- 
rionées au feptïéme degré de cette généalogie. De ce 
mariage il eut trois fils, qui fuivent ; 1. Hélie , dit 
Gibbert de Pons , damoifeau , qui ne paroît pas avoir 
été marié. Il donna à cens un héritage fitué dans la 
paroiffe de S. George de Montclar, l'an 1355; ce 
qui fut confiimé par Gutbert , fon frère, en l'année 
1361 ; 2. Guibert , Gibert ou Gilbert de Pons , a 
continué la poftérité,ck eft rapporte ci- après; ck 3. Hélie 
de Pons, damoifeau, l'un des feigneurs ck gentils- 
hommes qui rirent hommage au roi d'Angleterre, en 
la chapelle du château de Bergerac , le 4 d'août 1363 , 
fuivant un regiftic de la chambte des comptes de Paris. Il 



feryoît à la guerre en qualité d'un des quarante-trois 
écuyers de la compagnie de meffire Pierre de Mornai , 
chevalier bachelier , fénéchal de Périgord , qui fit mon- 
tre à Saint-Jean-d'Angeli le 15 de novembre de l'an 1386. 
Le même Hélie de Pons fut feigneur de Clermont , 
terre à près de quatre lieues de Bergerac , par Marie 
de Clermont, fa femme, laquelle étoit fa parente au 
quatrième degré , félon des lettres de difpenfe ck 
de relief, par eux obtenues fur leur mariage, l'an 
1384, tant à caufé de leur parenté , que de ce qu Hé- 
lie de Pons , fon père , avoit tenu cette dame fur 
les fonts de baptême , ck que lui Hélie , le fils , y avoit 
été tenu par la mère d'elle. Elle étoit fille de meffire 
Bérard de Clermont , chevalier, 6k foeur de Bertrand 
de Clermont , damoifeau , qui , par fon teftament de 
Fan 1348 , l'avoit inftituée fon héritière , au défaut de 
Galienne de Clermont, fa fiile, en nommant pour 
exécuteurs de ce teftament Hélie de Pons ck Régnaud 
de Brudoire, damoifeaux. Elle avoit époufé en pre- 
mières noces meffire Guillaume d'Arenthon , cheva- 
lier Anglois , lequel avoit eu par don du roi d'Angle- 
terre , les feigneuries de Clermont ck de Beauregard , 
en l'année 1349 ; étoit châtelain ck gouverneur de la 
ville de Bergerac, l'an 1350, ck fit donation de tous 
fes biens à fa femme en 1360. Il ne paroît point qu'elle 
ait eu des enfans de fes deux maris. Le fécond fît fon 
teftament au château de Clermont, l'an 1398, dans 
lequel il eft furnommé Hélie de Pons le Vieux , appa- 
remment à caufe d'Hélie , fils de Bérard de Pons , 
fon neveu , lefquels il inftkua fes héritiers univeifels. 

IV. Guibert , Gibbert ou Gilbert de Pons , fei- 
gneur ck damoifeau de Saint-Maurice , ainfi nommé 
dans plufieurs titres , fut privé , après la mort d'Hé- 
lie , fon père , de tous les biens qui lui appartenoient 
de droit héréditaire , par les conquêtes que les Anelois 
firent en Guienne au-delà de kDordogne , l'an 1347. 
* Mézerai, hifl. de France, t. II , pag. 28. En cet 
état , il fe vit forcé de fuivre leur parti , pour obtenir 
la reftitution de fes biens fïtués dans la jurifdiflion & 
châtellenie de Bergerac , lefquels avoient été faifis 
fur fon père , à caufe de fon attachement au fervice 
du roi Philippe de Valois , fon légitime fouverain. 
Ils lui furent reftitués l'an 1350, par lettres de Guil- 
laume d'Arenthon , chevalier , feigneur de Clermont 
ck de Beauregard, qui étoit châtelain ck gouverneur 
de la ville de Bergerac , pour Henri , comte de Len- 
caftre , feigneur de Bergerac ; lefquelles portent , que 
ces biens étoient détenus par le tréforier de ce prince 

à Voccajion d'une rébellion de défunt Hélie de Pons 
fon père ; & que fes autres biens étant occupés par 
les ennemis du roi d'Angleterre , il ne lui rejloit alors 
quoi que ce foit pour vivre. Guibert de Pons racheta 
en 1358, du même Guillaume d'Arenthon , chevalier , 
plufieurs revenus qu'il lui avoit vendus , ck fit homma- 
ge au roi d'Angleterre , dans l'églife de S. Front de 
Périgueux, l'an 1363 , fuivant un regiftre de la cham- 
bre des comptes de Paris, contenant le procès-verbal 
"abrégé des hommages rendus à ce prince par beaucoup 
de feigneurs ck gentilshommes de la province , dans 
lequel il eft qualifié Gilbert Pons , écuyer ou paer de 
Bergerac. Il étoit marié dès l'an 1360, avec Jeanne 
de Longua , fille de Séguin de Longua , damoifeau 
de la paroiffe de Sainte-Foi de Longua , ck CïHélittte 
de Clarens. Il vivoit encore l'an 1393 , ck fut père de 
BÉRARD , qui fuit. 

V. BÉrard , dit Beron de Pons , damoifeau , fei- 
gneur de Saint- Maurice ck de Clermont , eft qualifié 
damoifeau de Saint-Maurice , dans des actes des an- 
nées 1402, 1405 ck 1 407 , feigneur de Clermont, 
dans un autre de Fan 141 2. Il époufa Souveraine de 
Salagnac , qui doit avoir été la féconde femme : c;>.r 
dans le teftament qu'elle fit le 17 de décembre de 
l'an 1432, en qualité de fa veuve , elle rappelle un 
don qu'elle lui avoit fait & à Hélie de Pons , damoifeau , 
feigneur de Clermont , fon fils , ck s'exprime à l'égard 
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de ce fils en ces termes : fils de Bêrard , fon mari. ' fils de ce^Charles. 1. Archambaud de Pons, vivant en 
De plus , après avoir légué une fomme à Souverains , 146 1.3. Pierre, dit Perr>t de Pons,feigneur de Saint-Mau- 
fa filleule, fille de cet Hélie , elle inftitue pour héri- rice (par ceffion de Thomas, fon frère, en 1475) écuyer 
tiere de tous Ces biens, Jeanne de Pons, fe très- de l'écurie du roi, fut fait lieutenant général de M. l'ami- 
chere fille & dudit Berard ; lui fubftitue plufieurs de rai de France ( Louis , bâtard de Bourbon , comte de 
fes neveux ck nièces du nom de Salagnac , & veut RouMilîon ) es pays 6k duché de Guienne , Bîaye , 
qu'au défaut de ceux-ci, {es biens panent au même Bayonne , S. Jean de Lus , Poitou , Saintonge, la Ro~ 
Hèlie de Pons, 6k enfuite à Pierre de Caumont , mari chelle & leurs dépendances , depuis la côte de Bretagne 
de ladite Jeanne , fa fille. jufqifà celle d'Efpagne , l'an 1472 ; 6k l'an 1478, étant 
VI. HÉLIE de Pons , damoifeau , feigneur de Saint- capitaine de la ville de Valognes , il eut, par don du roi 
Maurice 6k de Clermont , fils de Berard , époufa , par Louis XI , les terres 6k châtellenies de Morains 6k de 
contrat du 15 de feptembre 1427 , Béatrix Flamen- Montleidier , fituées dans le duché de Guienne , pour en 
che de Bruzac , fille de Fortanier Flamenc , damoifeau , jouir fa vie durant, tant en confidération de fes fervices 9 
feigneur de Bruzac en Périgord , 6k de Jeanne de Cre- qu'à caufe d'une fomme que fa majefté lui devait de la 
bans ou Cabanes. Il fut obligé d'imiter la conduite de rançon de deux prifonniers de guerre qu'il avoit faits en 
Guibert de Pons , fon aïeul , en faveur du parti des commun avec d'autres officiers. Il tefta au profit de 
Anglois , qui demeurèrent maîtres de la Guienne & Guion , Charles 6k Mondot , lés frères , le 4 juin 1481, 
du Périgord , jufques fous le règne du roi Charles VII. étant près alors de partir pour la guerre contre les Turcs. 
Il fut confirmé dans fes feigneunes de Clermont & de ,4. CHARLES de Pons, qui a continué la pojiérité , ejl 
Beauregard , par Jean, comte de Huntington 6k d'I- mentions ci-après ; 5. Gui, dit Guiot de Pons, curé 
vry , lieutenant-général 6k gouverneur de Guienne, 6k chapelain de Fontanais 6k de Clermont; 6. Raimond, 
amiral d'Angleterre , d'Irlande 6k de Guienne , par let- dit Mondot de Pons , chevalier , lequel obtint pafleport 
très données à Fronfac le 17 de février de l'an 1439. P our a ^ er en Terre-fainte , l'an 1472 , 6k étoit avec- 
Mais moins de trois ans après, il rentra fous la domi- Perrot , fon frère , du nombre des 95 hommes d'armes 
nation de fon légitime /buverain ; 6k les Anglois ayant de la compagnie du comte de Rouflillon , amiral de 
été chafTés de la meilleure partie de la Guienne, il France , qui fit montre à Pontoife le 13 novembre 1475 ; 
livra fa place de Clermont , par traité fait avec Jean 7. Jean de Pons , curé de Bris en Normandie , au dio- 
de Bretagne, comte de Penthiévre 6k de Périgord , cèfe de Coutances , l'an 1487; 8. Souveraine de Pons ; 
vicomte de Limoges ; Jacques , feigneur de Pons, des 9. Doivine de Pons ; 10. Jeanneàe Pons. 
ifles de Marennes 6k d'Oleron , vicomte de Turenne; VII. Charles de Pons , écuyer , feigneur de Saint- 
Pierre , comte de Beaufort , vicomte de Turenne , 6k Maurice , de Clermont 6k de Mefpoulet , fuccéda aux 
feigneur de Limeuil ; Charles, comte de Ventadour; biens de la maifon, après la mort de Pierre de Pons, fon 
Jean de Carmin , feigneur de NégrepellhTe , féné- neveu , fils de Thomas , fon frère aîné. Il fervoit dans 
chai de Querci ; & Ponce , feigneur de Benac & de l'armée du roi en Flandre , fous le nom de Chariot Pons , 
Commarque , fénéchal de Périgord , lieutenans du roi en qualité d'homme d'armes de la grande ordonnance , 
Charles Vil en ces marches de Guienne. Ils donnèrent la dans la compagnie de Pierre B/offet, dit le Moine , fei- 
garde de cette place au fîeur de Bruzac , au profit du fils gneur de Conches 6k de Bretheuil , l'an 1477 > Vivant 
$ Hélie de Pons,fuivant la ceflion qui lui en avoit été faite le compte fécond de Guillaume de la Croix, tréforiex 
par fon père ; 6k peu après ils la rendirent au père , des guerres de ce temps. Il fut retenu échanfon du roi 
pour en faire comme de fon propre héritage , & la tenir Louis XI , par lettres données à Arras le 16 juin 1478 ; 
en l'obéifTance de fa majefté. Tout cela eft prouvé par en prêta ferment le même jour , & eut le lendemain des 
un autre traité qu'ils firent à Montclarle 7 juillet de l'an lettres de committimus. Il obtint des lettres royaux , le 
1441 , tant avec lui, qu'avec Amanieu de Campagnac , 27 janvier 1480 , furun procès qu'il avoit au parlement 
pour la reddition de la ville de Montclar dont ils avoient de Bourdeaux , pour raifon d'une tranfaction qui avoit 
été établis capitaines. L'année fuivante 1443 , le roi lui été paflee le dernier novembre 1463 , entre Thomas 
accorda , par lettres du mois de juillet, toute juftice 6k fon frère aîné, 6k nobles hommes Pierre de Paleyrac 
juridiction , haute , moyenne & baffe , avec droit de 6k Jean de Siourat , par laquelle ce Thomas , tant en fon 
guet 6k de garde en fes châtel 6k châtellenie de Cler- nom que de (es frères , leur avoit cédé , pour la fomme 
mont , par les paroifiîens de Soliers , de S. Martin & de de 30 francs, tous les droits qu'ils avoient dans les biens 
S. Florent , en reconnoiffance , portent ces lettres , de de la maifon de Gafques , en quoi il foutenoit que fon 
fa foumiflion fans contrainte , 6k du ferment qu'il avoit frère avoit été furpris , 6k que les biens dont étoit quef- 
fait entre les mains de fes lieutenans généraux d'être fon tion valoient plus de 200 livres de rente. Ces lettres 6k 
bon 6k loyal fujet. Il fefta à Clermont le 25 mars 1461 , tranfaction , 6k une autre p^aflee entre les mêmes parties. 
& fa femme le 10 février de l'an 1476 , étant veuve le 20 décembre 1463 , prouvent la même filiation, que 
dès l'année 1465 , qu'elle avoit fait donation de fes ci-deuus, depuis le 3 e jufqu'au 7 e degré de cette généa- 
droits fur les terres de fon mari à Thomas de Pons , leur logie. Charles de Pons époufa , par contrat du 24 août 
fils aîné. Leurs teftamens prouvent qu'ils eurent de leur de l'an 1483 , noble Françoife de la Cropte , feeur de 
mariage fept fils 6k trois filles , qui fui vent. 1. Thomas noble feigneur François de la Cropte , feigneur de Len- 
de Pons , damoifeau , feigneur de Clermont 6k de S;;int- quais. Elle tefta à Saint-Maurice le 27 mai 1 Ç05 , 6k luî 
Maurice , fit hommage au roi des terres de Clermont , le 27 mars de l'an 1 5 14. Leurs enfans furent , Gabriel 
Soliers , Saint-Martin , la Baft'ide de Péglife de Beaure- de Pons , qui fuit ; 6k Etienne de Pons, 
gard , ckc. reîevans-de Bergerac , le 2 5 mars 1461 , fui- VIII. Gabriel de Pons , écuyer , feigneur de Saint- 
vant un regiftre de la chambre des comptes de Paris. Il Maurice , de Clermont 6k de Mefpoulet , époufa par 
époufa en premières noces, par contrat du 20 octobre contrat du 13 juin 1510, damoifelie Jeanne Joubert, 
1465 , Olive Beaupoil , fille de Julien Beaupoil , cheva- fille de noble homme Jean Joubert , feigneur de Mon- 
lier , feigneur de S. Aulaire , 6k de GalUnne-Hélie , de tardit 6k d'Allemans , 6k de noble Anne d'Abzac de la 
la maifon de Vilhac , dont il n'eut qu'une fille nommée Douze , 6k fit fon teftament à Saint-Maunce , le 12 mai 
Gabrielle de Pons , qui vivoiten 1498. Il contracta une 1550 ; 6k elle fit le lien le 19 mai 1554 , étant alors 
féconde alliance, le 27 novembre 1484, avec noble veuve. De leur mariage vinrent: 1. Jean de Pons, fils 
lfabelle de Montefquieu , veuve cl' "Arnaud de la CafTa- aîné , auquel fon père donna par fon teftament les rè- 
gne , feigneur de Saintrailies , ck de Villeton , au diocèfe paires nobles de Mefpoulet , ck de la Fon de Ségur , 
de Condom , duquel mariage il eut Pierre de Pons , qu'il avec fes revenus de la châtellenie de Beleies 6k de Chaf- 
ïnftitua fon héritier univerfel , par fon teftament du 19 telnault; 2. Gui de Pons, dont il va être parle ; 3. Jean 
feptembre 1498 , en lui fubftituant Charles , fon frère , de Pons, bachelier en droit ; 4. Marie de Pons ; 5. Jeanne 
qui fuccéda aux biens de la maifon, 6k Robert , fon neveu, ■ de Pons ; 6. Jeanne de Pons ; 7, Marguerite de Pons* 
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IX. Gui de Pons, écuyer, feigneur de Saint-Maurice , 
de Clermont , de Mefpoulet ckdeSégur , inftitué héri- 
tier univerfel de fes père ck mère , par leurs teftamens , 
quoiqu'il ne fût que leur fécond fils , époufa par contrat 
du 5 décembre 1564, damoifelle J tanne deSaint-Gha- 
mans , dont il eut un fils nommé Gabriel , mort fans 
alliance. Elle étoit fille de Hugues de Saint-Chamans , 
feigneur de Montmege ck de Merchadon , ck de Mar- 
guerite de Cornilh. Il prît une féconde alliance , par 
contrat du dernier novembre 1575 , avec damoifelle 
Antoinette d'Abzac , fille de noble Bertrand d'Abzac , 
feigneur de Bellegarde , ck de damoifelle Marguerite de 
Thibault ; ck il en eut 1 . Bertrand , qui fuit ; 2. Jeanne 
de Pons , mariée le 4 août de l'an ï 594 à Henri de 
Gontaud de Saint- Génies , feigneur de Campagnac ck du 
Ruffen, fils de mefïire Bernard de Gontaud de Saint-Ge- 
niés , chevalier de Tordre du roi , ck de. dame Charlotte 
de Saint-Ours. 

X. Bertrand de Pons , chevalier , feigneur châ- 
telain de S. Maurice , de Clermont , de la Mothe-Cen- 
dreux , les Jaunis 6k de la BafTerie , époufa , par contrat 
du dernier août 1600 , damoifelle Marie Gourjault , 
fille de haut & puiffant Pierre Gourjault , gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , feigneur de la Milliere , 
PafTac , Paneuvre , la Groye , Bartenay ck Feolle , ck 
de damoifelle Marie Geoffroy. Il eut 2000 livres de 
penfion du roi , en confidération de (es fervices , par 
brevet, du 16 juillet 1611. Sa veuve fit fon teftament 

l'an 1645 ■> avant a l° rs ^ eux ^ s ^ ^ eux *^ es ■> ^ volT j 
1. PlERRE de Pons , mentioné ci-après ; 2. Gabriel de 
Pons , chevalier , feigneur de la Mothe , demeurant en 
la paroifle de Loubigné , élection de Niort en Poitou , 
qui époufa , par contrat du 22 avril 1648 , damoifelle 
Marie de Livennes , fille de meflire Jean de Livennes , 
chevalier , feigneur de Laumont-lès-Rivieres , ck de 
dame Marie de la Faye. Il produifit fes titres de no- 
blefle , ainfi que les autres nobles de la province ,lors 
de la recherche générale des gentilshommes , ordonnée 
par le roi dans tout le royaume , devant M. Colbert , 
intendant de Poitou , l'an 1665 ,& en 1667 , devant 
M. Barentin , intendant en la même province , ck 
déclara qu'il avoit pour armes ; d'argent, à unefafee ban- 
dit a" or & de gueules de fix pièces. 3. Marie de Pons , 
femme de Jean de Lidon , chevalier , feigneur de S. Lé- 
ger, en 1645 '•> 4* MagdeUne de Pons , femme de Fran- 
çois du Puy , chevalier , feigneur de Baral , l'an 1645. 

XI. Pierre de Pons, baron de Saint-Maurice,de Saint- 
Laurent, la Motte ck autres lieux,contra£ta mariage le 19 
décembre de l'an 1638 , avec damoifelle Louife de Sé- 
gur , fille de haut ck puiffant meffire Bèrard de Ségur , 
vicomte de Cabanac , feigneur du grand Puc"h , Blan- 
quifargue, ckc. ck de damoifelle Efiher de Polignac. Il 
produifit auffi fes titres , qu'il remonta jufqu'en 1285 , 
avec les mêmes armes que Gabriel, fon frère, lors de la ' 
recherche générale de la nobleffe du royaume , devant 
le fieur de Montauzon , fubdélégué de M. Pelot , inten- 
dant en la province de Guienne , Tan 1666. De fon ma- 
riage il eut 1 . Gabriel de Pons , mort jeune ; 2. Fran- 
çois de Pons , qui fuit ; 3. Henri de Pons ; 4. Ifaac de 
Pons, feigneur de Lidrouze en 1713 ; 5. Ejlher de Pons ; 
6. Marie de Pons ; ck 7. Marie de Pons. 

XII. François de Po_ns,chevalier,feigneur de Saint- 
Maurice , de Saint-Laurent , la Motte , ckc. époufa , par 
contrat du 24 janvier 1673, damoifelle Marie d'Efco- 
deca de Boifle , fille de haut & puiffant feigneur meffire 
Louis , feigneur d'Efcodeca de Boiffe , chevalier , ck de 
dame Judith de laRochefoucault. De leur mariage font 
venus 1. Louis de Pons, qui fuit ; 2. Marie-Anne de 
Pons , mariée le 1 5 feptembre 1695 à meffire Charles 
Bourdeaux de Rochefort-Théobon , marquis de Théo- 
bon , Puichegut , Monens , Lefpinaffat ck Roquefere. 
Elle eft morte laiffant deux filles ; Marie de Rochefort- 
Théobon, qui n'a point pris d'alliance; ck Marie-G uionne 
de Rochefort-Théobon , qui avoit été mariée à Daniel- 
Mark-Anne de Talleyrand de Périgord , marquis de 



Talleyrar^i ; 3 . Louife de Pons ; 4. Mark de Pons % 
5. Elisabeth de Pons ; ck 6. Anne de Pons. 

XIII. Louis de Pons , chevalier , feigneur de Saint- 
Maurice, Sauffignac, Cafeneuve, Balizac, Cattelnau -de- 
Cernes , ck Roquefere , maître de la garde-robe de mon- 
feigneur le duc de Berri, par lettres de retenue du roi, du 
7 février \ 7 1-1 . Il a époufé , par contrat du 6 avril 1 704 , 
ck par difpenfe de la même année , damoifeile Marie- 

■ Guionne de Rochefort-Théobon , fa parente du 3 e au 
I 4 e degré , fille de meffire Charles Bourdeaux de Roche- 
fort , feigneur marquis de Théobon , captai de Puiche- 
gut , feigneur de Monens , Roquefere , Lefpinaffat , ckc. 
ck de Marie Nompar de Caumont , qui étoit petite fille 
de Jacques I , duc de la Force , pair Ôk maréchal de 
France. Elle fut retenue par le roi , pour une des dames 
choifies ck deftinées pour accompagner madame la du- 
chefTe de Berri , par brevet du 25 mai 17 1 5 , & fut faite 
dame d'atours de cette princefTe , par fes lettres du 17 
feptembre de la même année. De quatre fils ck une fille 
nés de leurmariage,ilne refte queCHARLES-PHiLiPPE 
de Pons , qui fuit; & Emanuel-Louis-AuGUSTe de 
Pons , mentioné après fon frère aîné. Les trois autres, 
Marie- Charlotte de Pons ; Ht/ni de Pons ; ck Paul- 
Ifaac de Pons , font 'morts jeunes. 

XIV. Charles-Philippe de Pons , feigneur de 
Saint-Maurice, ckc. né le 25 mars I709,après avoir fervi 
dans la gendarmerie , a eu un régiment de cavalerie de 
fon nom , ck a été fait lieutenant général des armées du 
roi le 10 mai 1748. Il a époufé le 6 février 1736 Ma- 
rie-Charlotte Lallemant de Betz , fille de meffire Michel- 
Jofeph- Hyacinthe Lallemant de Betz , feigneur de Nan- 
teau , & de dame Marie-Marguerite Maillet de Batilly. 
Elle fut nommée par le roi , le 25 avril 1744 , l'une des 
dames pour accompagner madame la dauphine , infante 
d'Efpagne. Depuis la mort de cette princefTe , elle rem- 
plit la même place auprès de ia princefTe de Saxe,feconde 
dauphine. De ce mariage font nés Louis-Marie de 
Pons , qui fuit ; ck Guionne-Hyacinthe de Pons. 

XV. Louis-Marie de Pons , après avoir été lieu- 
tenant ck capitaine dans le régiment d'Orléans dragons, 
a obtenu le 25 février 1758 le brevet de mettre de 
camp lieutenant eh fécond du même régiment. 

XIV, Emanuel-Louis-Auguste de Pons , fé- 
cond fils de Louis de Pons , ck de Marie-Guionne de 
Rochefort-Théobon , né le 20 ocTobre 17 12 , eut le 
régiment de Baffigny, infanterie, en 1740. Il fut fait bri- 
gadier en 1746, ck maréchal de camp en 1748. II fut 
nommé meftre de camp lieutenant du régiment de dra- 
gons d'Orléans , en 1749 ; premier gentilhomme de la 
chambre de M. le duc d'Orléans, premier prince du fang, 
& gouverneur de M. le duc de Chartres, en 1752. Il a 
époufé le premier mai 1759 Anne-Claude Mayneaud , 
veuve de Jofeph-Laurent de Mazade , écuyer , fermier- 
général , fille de Paul-Etienne-Charles Mayneaud , con- 
seiller en la grand'chambre du parlement de Paris , & de 
Marie-Nicolle Roflin. 

Les armes de cette maifon font d'argent, à une fafes 
bandée d'or & de gueules de fix pièces. 

PONS (Jean-François de; étoit iffu d'une ancienne 
nobleffe diftinguée dans la province de Champagne , où 
la maifon de Pons ne tient pas un rang médiocre. Il na- 
quit en 1683 à Marly , près de Paris , chez fon oncle 
maternel , qui en étoit alors feigneur. Ramené dès fon 
enfance chez fon père , chevalier d'honneur du préfidial 
de Chaumont , il fit fes premières études au collège des 
Jéfuites à Chaumont en Baffigni , où fa famille étoit éta- 
blie. Après avoir fait fes humanités ck fon cours de phi- 
lofophie , il fut envoyé à Paris en 1699 » & comme il 
fe deftinoit à l'état eccléiiaftique , il fit un nouveau cours 
de philofophie dans l'univerfité , afin de fe mettre en 
état d'afpirer aux dégrés. Il entra enfuite dans la maifon 
de S. Magloire poffédée par les prêtres de l'Oratoire , 
où il y a exercices de féminaire , ck en même temps il 
étudia la théologie dans* les clafïes de Sorbonne. Beau- 
coup d'efprit , une imagination vive ck brillante , la- 
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talent de la parole, lui aUroient procuré fans cloute le tue 
ces qu'il s'étoit propofé , fi fa fanté avoit pu foutenir les 
fatigues d'une longue ck pénible étude. 11 étoit bon hu- 
manifte ; il poffédoit les principes de la théologie ; mais 
fur-tout il étoit grand métaphyficien , ce qui lui avoir 
fait négliger les autres fciences,dontilne faifoit pas même 
tout le cas qu'elles méritent. Dès fa quinzième année 
on s'étoit apperçu d'un déplacement peu fenfible de l'une 
des vertèbres de (on dos. Ce dérangement, qui crut peu- 
à-pe-U , fit craindre qu'il n'empirât. Sur cela M. de Pons 
s'étant imaginé qu'un rouleau de bois pouffé le long de 
fon échine avec force ck à plusieurs reprifes rétabliroit 
les parties dans leur état naturel , il fe fit fecretement 
torturer par un chirurgien ; opération au/îl bizare que 
violente , qui vraifemblablement caufa le progrès de fbn 
mal , tel qu'il a paru dans la difformité de fon corps , 
malgré le foin qu'il prit de la prévenir. En 1706 il fut 
pourvu d'un canonicat de l'églife collégiale de Chau- 
mont. Ce bénéfice lui ayant été difputé , il fe défendit ; 
& l'affaire ayant été portée en première inftance au châ- 
îelet de Paris , il y échoua ; dévolue enfuite par appel 
au parlement , il y travailla feul fans miniftere d'avo- 
cat , ck fit imprimer un ample mémoire de fa façon , 
aufii ingénieux que folide ck bien écrit. Enfin par arrêt 
rendu en 1709 , au rapport de M. l'abbé Pucelle , la 
fentence des premiers juges fut infirmée avec dépens , 
ck reftitution de fruits. Ce fuccès fut peu de temps après 
fuivi de fa démiffion volontaire de fon canonicat. Les 
liaifons qu'il avoit formées avec plufieurs perfonnes cé- 
lèbres dans les feiences ck dans la littérature , achevè- 
rent de le fixer à Paris. Il fut lié en particulier avec feu 
M. de la Motte , dont il s'eft toujours déclaré zélé apo- 
logifte , ck dont il prit la défenfe avec ardeur dans la 
fameufe querelle fur Homère. Sa fanté s'étant affoiblie 
confidérablement , ck craignant de devenir tout-à-fait 
impotent , il prit en 1717 le parti de fe retirera Chau- 
mont , dans le fein de fa famille , où il paffa le refte de 
fes jours dans la langueur avec autant de patience que 
de religion. Il eft mort en 1732- U n'avoit pris que le 
fous-diaconat. On a recueilli depuis fa mort les différens 
écrits qu'il avoit publiés de fon vivant , & qui avoient 
été imprimés dans les volumes du Mercure de France , 
dans quelques journaux , ou féparément ; ck l'on y en a 
joint d'autres qui n'avoient point encore paru. Ce recueil 
eft un volume in-iz, imprimé à Paris en 1738, fous 
le titre à'Œuvres de M. l'abbé de Pons. Il contient les 
pièces fuivantes. 1. Réflexions fur l'éloquence * où il 
combat cette définition , que l'éloquence eft l'art de bien 
dire , l'art de bien exprimer fes penfées. z. Nouveau fyf- 
tême d'éducation , précédé d'un petit éclairchTement fur 
la définition de l'éloquence. L'auteur dans l'ouvrage pré- 
cédent avoit impofé deux devoirs à l'orateur , l'un de 
bien penfer , l'autre de bien exprimer fes penfées : il dé- 
finit ck explique fes termes dans cet éclairciffemenf* Son 
fyftême d éducation , ou fa Nouvelle méthode pour for- 
mer lajeuneffefrançoife , eft un écrit ingénieux, ck dont 
il feroit à fouhaiter que l'on fuivît la plus grande partie 
des principes. L'auteur n'y eft pas favorable à la mé- 
thode ordinaire des collèges , ck il croit avec bien d'au- 
tres ,• qu'une éducation françoife feroit pour beaucoup , 
plus utile que l'étude du grec ck du latin : il veut cepen- 
dant que dans une bonne éducation , on ne néglige pas 
l'étude de la langue latine. Ce fyftême renferme plufieurs 
difeours fages ck bien penfés fur la philofophie , fur la 
métaphyfique , c'eft-à-dire , comme il s'explique , fur la 
connoiflance des efprits , favoir Dieu , l'Ange , ck l'ame 
humaine ; ck fur la morale : il y a cependant dans ces 
petits difeours plufieurs raifonnemens qui montrent plus 
un philofophe qu'un théologien. 3. DifTertation fur le 
poème épique , contre la doctrine de madame Dacier. 
Il paroi t plus d'efprit que de folidité dans cette differîa- 
tion. 4. DifTertation fur les langues , ck fur la langue 
£rançoife en particulier : cette pièce eft une apologie fen- 
fée de notre langue. L'auteur y parle de l'origine des 
langues 6k de leur fin : de la clarté des langues ; de la j 
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richefle des langues ; de l'impofnbilité d*entehdre par- 
faitement les langues mortes. C'eft dommage que tout 
cela foit traité fuperfkiellement. 5. Lettre de M. l'abbé 
de Pons à M. Dufreny fur la comédie nouvelle qui a 
pour titre : Le lot fuppofé , ou la Coquette de village. 
Cette comédie eft de M. Dufreny même. 6. Fa&um ck 
réponfe pour menue Jean-François de Pons , chanoine 
de l'églife collégiale de Chaumont en Bafîîgni , appel- 
ant d'une fentence rendue par le lieutenant civil du châ*- 
telet de Paris le zo avril 1707 , contre M. Edme-Fran- 
çois Denys , dévolutaire , intimé : avec l'arrêt de la 
cour du 3 août 1709. 7. Lettre à monfieur * * * fur 
l'Iliade de M. de la Motte. C'eft une apologie vive ck 
outrée de cet écrit de M. de la Motte. Elle avoit déjà 
paru en 1714 , in-11 , à Paris. 8. Idées des Arabes fur 
l'origine des âmes. Cette pièce déjà imprimée dans l'ou- 
vrage périodique intitulé : Le Pour & Contre , par M. Prè- 
voft d'Exilés , nombre 184 , avec un prélude de cet au- 
teur , vient originairement d'une perfonne qui a vécu 
longtemps en Arabie, ck qui avoit prié M. l'abbé de 
Pons de lui donner la forme ck le ftyle que l'on y voit; 
9. Obfervations fur divers points concernant la traduc- 
tion d'Homère. Cette pièce eft encore contre madame 
Dacier. 

PONT , Pontus s province de l'Afie mineure , entre 
la Bithynie , ck la Paphlagonie , a été ainfi nommée , 
parcequ'elle s'étendoit le long du Pont-Euxin. Sa ville 
capitale étoit Héraclée. Le Pont a eu des rois particu- 
liers , dont la fucceffion eft bien interrompue ck bieri 
incertaine. On prétend qu'ARTABASE fut le premier ; 
qu'il eut cinq fucceffeurs , du nom de Mithridates , 
fuivis de trois du nom de Pharnaces. On met enfuite 
Mithridates le Grand, qui fe tua après un régne de 
57 ans , du chagrin qu'il eut de favoir que fon fils Ph AR- 
NACES s'étoit révolté contre lui , ck avoit pris le nom 
de roi. Pharnaces eut pour fucceffeur Darius , fuivt 
de deux Polemons , ck d'un autre Mithridates i 
neveu de Darius. Les Romains avoient déjà réduit le 
Pont en province. * Ptolémée, /. 5, géogr. Strab. Pline^ 
Appien , ck Riccioli , chron. reform. 

PONT ou de PONTE ( Perrin du ) quarante-qua- 
trième grand-maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ^ 
dont la réfidence étoit à Malte , fuccéda en août 1 534 
à Philippe de Villiers-l'Ille Adam , ck fut élu abfent i 
étant pour lors bailli de fainte Euphémië , de la langue 
d'Italie. Mulei Aflerh, roi de Tunis , ne pouvant réfifter 
aux forces de BarberoufTe , envoya un ambaffadeur au 
grand-maître , pour le prier de faire en forte que l'em- 
pereur Charles-Quint le prit fous fa protection : ce que 
l'empereur lui accorda , à condition que la religion join- 
. droit fes galères à la flotte qu'il méneroit en Barbarie. 
Le grand maître y envoya la grande caraque de Malte , 
accompagnée des galères , ck les chevaliers eurent l'hon- 
neur de gagner les premiers la tour de la Goulette , où 
ils arborèrent l'étendard de la religion. Ils ne fignalerent 
pas moins leur courage à la prife de Tunis , que l'empe- 
reur rendit à Mulei Aflem. Le grand-maître du Pont fuf 
févere obfervateur des ftatuts de l'ordre ck de la modeftie 
religieufe* Il défendit les mafearades au temps du carna- 
val , permettant feulement les joutes ck les tournois ^ 
comme chofes féahtes à la noblefTe. Il fut aufli homme' 
ferme , jufqu'à refufer les follicitations du pape Paul III , 
en faveur du chevalier Fernandez de Heredia , privé de 
l'habit , faifant entendre à fa fainteté qu'il ne pouvoir 
contrevenir au ferment qu'il avoit fait lors de fon avène- 
ment à fa dignité. Cependant le pape lui envoya un bref 
impératif de rendre à ce chevalier l'habit de la religion ^ 
ck un prieuré dont il avoit été en poffeffion. Ce bref 
étoit fi menaçant , ck le grand-maître , âgé de 70 ans i 
en fut fi touché , qu'il en mourut le 17 novembre 1535, 
n'ayant régné qu'environ 14 mois, ck eut pour fuccefTeur^ 
Didier de Sainte- Jaille. * Bozio , hifl. de P ordre defaini 
Jean de Jérufalem. Nabérat , privilèges de l'ordre. 

Il y a encore en Piémont diverfes branches de la mai- 
fon d'où ce grand-jnaître étoit forti. De l'une d'elles 
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étoient Antoine de Ponte , comte de Scarnafis , de 
Montendre , ckc. grand-croix de l'ordre des SS. Mau- 
rice 6k Lazare , grand maître d'hôtel de madame Royale, 
créé chevalier de l'Annonciade en 1637 ; & François 
de Ponte , comte de Scarnafis , 6kc. grand-croix 6k chan- 
celier de l'ordre des SS. Maurice 6k Lazare , chevalier 
de l'Annonciade en 1648, ambalTadeur ordinaire à Ve- 
nife , puis ambaflfadeur extraordinaire en Lorraine , en 
Ffandre , en Angleterre , & en France. D'une autre bran- 
che étoit ilïu Etienne de Ponte, comte d'Albaret, le- 
quel après avoir été premier préfident au confeil fouve- 
rain de Pignerol , fe retira en France , lorfque le roi ren- 
dit cette place en 1696. Il fut pourvu dans la fuite d'une 
charge de préfident à mortier au parlement de Rouen , 
puis fut premier préfident du confeil fouverainde Perpi- 
gnan , 6k intendant du Rouftillon , Coniians , ckc. Il 
avoit époufé Marguerite de Birague , des comtes de Vif- 
que , dont il eut entr'autres enfans J ean-Emanuel ^ 
comte d'Albaret , colonel d'un régiment italien de fon 
nom, rué à Hochfter. en 1704 ; Antoine-Marie , 
qui fuit ; 6k N. mariée en février 1716, à N. comte de 
Graveres , fils 6k petit-fils du premier préfident de la 
chambre des comptes de Turin. ANTOINE-MARIE de 
Ponte , comte d'Albaret , fut reçu en 17 10 avocat géné- 
ral du confeil fouverain de Rouflillon , fut reçu premier 
préfident du même confeil en furvivance de fon père , 
en mai 17 18 , 6k y a été reçu fur la démifïion de fon 
père, le 30 mai 1722. 

PONT ( Denys du ) avocat à Blois , où il étoit né 
dans le XVI fiécle , a fait un excellent commentaire fur 
la coutume de Blois , dont fon fils Pierre du Pont , qui 
avoit étudié en Italie fous Alciat , fit imprimer en 1 5 56 
la première partie. Denys étoit mort l'année précédente. 
Cet ouvrage étant devenu rare , Biltaine , 'libraire de 
Paris , l'a fait réimprimer en 1677 , avec la féconde par- 
tie qui étoit dans la bibliothèque du chancelier Séguier : 
cette féconde partie n'eft pas de la même force que la 
première. Il y a auffi plufieurs lacunes en différens en- 
droits, que l'on n'a pu déchiffrer dans le manuferit. Char- 
les Du Moulin parle fouvent de cet avocat avec éloge , 
& l'appelle Advocation'ts Blefenfls decus. * Denys Si- 
mon , bibl. hifi. des aut. de droit. 

PONT ( Louis du ) Jéfuite , natif de Valladolid en 
Efpagne , enfeigna la philofophie ck la théologie avec 
beaucoup de réputation , 6k fut enfuite re&eur 6k maître 
des novices. Il avoit un grand éloignement pour toute 
forte de charges ; & quoique favant , il aimoit à cacher 
fon érudition. Ce père a paffé pour un bon maître de la 
vie fpirituelle , ck mourut , dit-on , en réputation de 
fainteté le 17 février de l'an 1614 , âgé de 70 ans. Sa 
vie a été écrite en efpagnol par le P. Cachupin , auffi 
Jéfuite. Sas ouvrages i'ont, Expofido moralis & myflica 
in canùcum canùcorum. Medïtationes de Los myjierios 
de nuefira fancla fé ; De la. perfeccion chrifiana , 
tom. IF. Guia efpiritual ; Direciorio e r piritual ; Vita 
dd pâtre Baita^ar Alvare^ , &c * Alegambe, bibl.fcript. 
foc. Jefu. Nicolas Antonio , biblioth.fcript. Hifp. Le 
Mire , defcript.fœcul. XFH. La plupart des ouvrages 
du P. du Pont ont été traduits en latin par le P. Tre- 
vinnius , fon confrère. Ses méditations , de même que 
fon traité du facerdoce & de l'épifcopat , ont été tra- 
duits en arabe par le père Pierre Fromage , de la même 
■fociété. Les Œuvres fpirituelles de Louis du Pont ont 
été traduites de Fefpagnol en françois ' par François du 
R.offet , docteur es droits ck avocat au parlement , i/z-4 
& in-S° , à Paris 1612,1613, 1614, j 6 17 , 2 vol. 
Par M, René Gaultier, avocat général au grand-confeil, 
in-folio , à Paris 162,1 , ck par le père Jean Brignon , 
Jéfuite , in- 4 6k //2-8 , à Paris 1689 , 1700, 1703. 
Il y a un abrégé latin de fes méditations : Compendiiun 
meiitationum , à Paris 1668 , in- 11. 

PONT-EUXIN , Pontus Euxinus ; cherche^ MER 
NOIRE. 

PONT-DE-L'ARCHE , Pons Arcaatus ou Pons 
Anus , ville de France avec vicomte ? élection } gre- j 



nier à fel , maînife chs eaux ck forêts , ck maifofi èè 
ville , eft fituée en Normandie dans le diocèfed'Evreux $ 
ck fur la Seine , à trois lieues au-defïiis de Rouen. Cette 
rivière y reçoit un peu au-defîus l'Eure ck l'Andele , ck 
y forme vers le bout d'un grand pont de pierre une petite 
ifle , dont tout le terrein eft occupé par un château qui 
défend ce paffage important. Le Pont-de-FArche fut la 
première place qui fe rendit au roi Henri IV depuis fon 
avènement à la couronne , en 1589. Le Blanc de Rolet, 
homme de courage & de jugement , qui y commandoit , 
en porta les clefs au roi , dans le temps qn'Aimar de 
Chates lui fournit Dieppe ^ ck Gafparcl de Pelet de la 
Verune , la ville ck le château deCaën. * Sanfon. Bau- 
drand. Mezet'ai. 

PONT-AUDEMER , ou , comme le vulgaire pro- 
nonce, Ponteau de Mer , Pons Audeniarl , ville 
du diocèfe de Lifieux en Normandie , entre Rouen 6k 
Caen , avec bailliage , vicomfé , élection , grenier à fel 4 
maîtrife des eaux ck forêts , diverfes parohTes ck mo- 
nafteres de l'un ck de l'autre fexe. Elle eft fituée fur la 
Rille , rivière que les barques remontent avec le flux dé 
la mer. Louis XIV y a fait creufer ck revêtir de pierre 
un petit port. Il y a un- gouverneur * un lieutenant de 
police , un maire , deux échevins. Cette ville fut fur^ 
prife en 1592 pour la ligue , par André de Vilîars , de- 
puis amiral de France. Dans le temps qu'il la fortifioit ^ 
Bofc Rofé , un de fes capitaines , fe jetta dans Fefcamp , 
qu'il remit au roi. On y célébra en 1 279 un concile pour/ 
la réforme des mœurs , dont nous avons encore les 
actes. * Sanfon. Baudrand. 

PONT-BEAUVOIS1N , Pons Bellovicinus, bourg 
de Dauphiné , qui fépare la France de la Savoye , eft fi-> 
tué fur la rivière de Guyer , qui fait cette féparation* 
* Sanfon, 

PONT-CHATEAU (Sébaftlen-Jofeph duCambout 
de ) qui a paffé dans le fiécle dernier pour un prodige 
d'humilité ck de pénitence , mérite d'avoir place ici. II 
étoit né le 29 janvier 1634 , jour de S. Sébaftien , d'une 
famille îlluftre depuis plus de 500 ans, ck M. fon père 
étoit coufin germain des cardinaux de Richelieu ck de 
Lyon. Il avoit deux feeurs , dont l'une époufa M. le duc 
d'Epernon , ck' l'autre M. le comte de Harcourt. Il étoit 
oncle de M. le duc de Coiflin , ck de M. de Coifiin^évê- 
que d'Orléans , prédéceffeur de M. Fleuriau, Etant en- 
core tout jeune , il vint à Paris faire fes études , ck il fut 
élevé félon fa qualité. Comme il avoit l'efpfit folide ck: 
pénétrant , il fit de grands progrès dans les feiences , ck 
principalement dans la théologie : car il avoit embraffé 
l'état eccléfiaftique ; ck dès fa première jeunefTe il fe vit 
chargé de trois abbayes ,6k en voie de parvenir aux plus 
grandes dignités de l'églife. Pourvu d'un talent fingulier 
pour s'infinuer dans les efprits , ck pour leur perfuader 
une partie de ce qu'il vouloit 6k par {es paroles ck par 
fes lettres , pour former 6k entretenir des liaifons , il fe 
fit aimer 6k rechercher avec emprefîement dans les com- 
pagnies ; ck comme il étoit extrêmement propre à : tout 
ce qui dépend du commerce du monde , le monde l'aima 
6k il aima le monde pendant quelque temps. Mais Dieu 
lui en ayant fait connoître la vanité , il fe mit fous la 
conduite de M. deSinglin, 6k il eut dès- lors quelque defir 
d'abandonner tous fes biens 6k de fe confacrer à la pé- 
nitence. M. de Singiin l'arrêta dans fon zèle , p.ircequ'il 
avoit defîein de l'éprouver auparavant , 6k la fuite fit voir 
que cette ferveur n'étoit encore que pafTagere. Les liai- 
fons qu'il confervoit toujours avec quelques perfonnes 
qui fréquentoient le grand monde , 6k les grands biens 
dont il jouiiïbit , le dégoûtèrent peu à peu de la retraite 
6k du filence : il voulut voyager , 6k s'en alla à Rome 
vers Tan 1652. Il fit dans cette grande ville toutes les 
connoiffances qu'un homme de fa naiffance 6k d'un ef- 
prit très-aimable pouvoit contracter. De l'Italie , il pafifa 
dans l'Allemagne, parcourut diverfes provinces ; 6k étant 
rentré en France , il s'arrêta à Lyon auprès de M. le 
cardinal Alfonfe de Richelieu , archevêque de cette ville, 
qui l'aimoit beaucoup. Il y demeura jufqu'à la mort de 
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ce cardinal , arrivée en 1653 , qui lui avoua dans fa der- 
nière maladie , qu'il étoit plein de regret d'avoir quitté ia 
grande Chartreufe, ck qu'il aimeroit beaucoup mieux 
mourir dom Alfonfe , que cardinal de Lyon. Cet aveu 
fit une vive impreffion fur M. de Pont-Château ; mais le 
féjour qu'il vint faire à Paris la diminua confidérabie- 
mciît. Il penfa à s'y marier d'une manière avantageufe , 
&: il acheva de traîner A ies chaînes jufqu'à la mort de la 
demoifelle qu'il recherchoit. Il partit de nouveau pour 
Rome au mois d'avril 1658 , ck finit ce voyage dont il 
a fait une relation , le 14 feptembre 1659, qu'il arriva 
à Paris, fl en partit le 12 octobre de la même année, ck 
vifîta la Bretagne ck le Maine j 11 (qu'au 4 novembre. 
Enfin après biendes combats, lejeudi-faint de Tau 1661, 
après avoir reçu Jefus-Chrift dans la communion , il prit 
une réfolution entière de renoncer fans réferve au monde 
ck à lui-même , ck il l'exécuta. II retourna de nouveau 
chercher MM. de Port-Royal ; ck comme ceux à qui il 
s'adrefla avoient été témoins de fon inconftance , ils re- 
fuferent de le recevoir dans leur fociété , jufqu'à ce que 
vaincu par fes inftances , un d'eux le reçut & le fit peu 
après agréer de tous. M. de Saci ayant été conduit à la 
Baftilleau mois de mai 1666 , M. de Pont- Château s'en 
plaignit par une lettre qu'il écrivit à M. de Perefixe, arche- 
vêque de Paris , ck qui a été imprimée. Avant ce temps- 
là , & dès le 7 mai 1 664 , il partit pour aller vifiter l'ifle 
de Noordftrant , en laquelle il avoit mis du bien , alla 
par la Hollande , arriva en Danemark où eft cette ifle , 
îevint par l'Allemagne ck par la Lorraine à Paris , où il 
arriva le 26 octobre de la même année. On a encore 
une relation de ce voyage en forme de journal qu'il a 
drefle lui-même, ck qui eft manuferit comme le pre- 
xnier. Pendant que M. de Saci étoit à la BafHlle , il fit 
un autre voyage pour lequel il partit de Paris le 4 juin 
1667 , alla en Hollande ck en Flandre , ck fut de retour 
le 2 feptembre de la même année. Le but de ce nouveau 
vovap-e étoit de conférer encore avec les intéreflès dans 
l'ifle rie Noordftrant , ck de faire imprimer par Elzevir 
le nouveau Tertament de la traduction de MM. de Port- 
Royal , connue fous le nom de ve.rf.on de Mons , quoi- 
qu'elle n'ait point été imprimée dans cette ville. Il -y avoit 
déjà plufieurs années qu'il avoit renoncé à fes bénéfices, 
difpofé même de fon patrimoine , ck qu'il ne s'étoit ré- 
ferve que deux cens écus qu'il avoit mis à fonds perdu 
fur l'hôtel de ville , ck qu'il avoit choifi pour retraite 
quand il étoit à Paris une maifon particulière dans la rue 
Rafroi près Pincourt au fauxbourg S. Antoine. Là uni 
avec quelques amis , ck fur-tout avec M. Claude de 
Sainte- Marthe , connu feulement fous le nom de M. Le 
Mercier,^, inconnu à toute fa famille, ii travailloit comme 
les pauvres , & vivoit même encore plus aufterement 
que la plupart d'entr'eux , ne fe permettant prefque ja- 
mais l'ufage de la viande. En 1668 il s'enroila dans le 
cléfert de Port-Royal des Champs , où il fe chargea de 
l'office de jardinier , dont il fit pendant dix ans toutes les 
fonctions les plus balles ck les plus laborieufes. Il y tra- 
vailla auffi à une relation exacte des miracles opérés 
dans cette maifon par la fainte épine , 6k dont le feu 
pape Benoit XIII a reconnu la vérité dans un écrit de 
l'a composition qui a été imprimé. Obligé de fe retirer 
en 1679 , il alla de nouveau à Rome , où il agit avec 
force en faveur des amis de Port- Royal. Il demeuroit 
en cette ville fous un nom emprunté, & il s'y fit aimer 
ck relpecter. Mais la cour de France ayant fait demander 
fon expulfion de Rome , il revint ck fe retira dans l'ab- 
baye de Haute-Fontaine près S. Didier en Champagne, 
où il demeura avec M. le Roi qui en étoit abbé jufqu'à 
la mort de cet ami , arrivée le 19 mars 1684. Comme 
cet abbé avoit entrepris de réformer les moines de fon 
abbaye , qu'il avoit obtenu pour cela quelques religieux 
d'Orval , ck que M. de Pont- Château l'avoit fécondé 
dans fes vues , il n'abandonna point le projet de cette 
réforme après la mort de cet abbé , ce qui l'engagea à 
refter encore près d'un an dans cette abbaye ; mais l'en- 
treprife ayant manqué ? il alla fe cacher lui-même dans i 
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l'abbaye d'Orval , où fous le nom de M. Flcury , il 
vécut plus aufterement encore que les religieux. Il y ar- 
riva le 10 février 1685 , ck y demeura cinq ans dans la 
plus auftere pénitence. Au bout de ce terme , quelques 
affaires de charité l'ayant rappelle à Paris , il y tomba 
malade pendant le carême de l'an 1690 ; ck dès qu'il fe 
fut un peu fènti foulage , ayant recommencé fes grands 
jeunes, la maladie revint, ck l'emporta le huitième jour; 
c'étoit le 27 juin 1690 , dans la 57 e année de fon âge , 
étant né le 20 janvier 1634, jour de S. Sébaftien. Son 
corps fu^porté à Port-Royal des Champs. C'elt M. de 
Pont-Château qui eft auteur des deux premiers volumes 
de la morale pratique des Jéfukes , dont M. Arnauld a 
fait les fîx autres. Feu M. Duguet a aiïuré qu'on devoit 
auffi à M. de Pont-Château la traduction françoife des 
Soliloques de M. Hamon fur le pfèaume 1 18 , que l'au- 
teur de la féconde traduction de cet ouvrage a cru être 
de M. le Roi ou de M. Fontaine. Ce fut auffi entre fes 
mains que M. Hamon remit fes manuferits , ck c'eft à fes 
follicitations que l'on doit l'édition que M. Nicole en a 
donnée. Il a fait auffi des remarques fur un bréviaire 
manuferit qui eft dans la maifon de l'inftitution des pères 
de l'Oratoire à Paris. Ces remarques ne font point im- 
primées. Etant à Orval , il fit un petit écrit fur un jeûne 
établi dans la maifon , qui eft auffi manuferit. Beaubrurt 
a compofé la vie de M. de Pont-Château qui eft encore 
manuferite. * Mémoires du temps, Nicole , lettre 80 , de. 
redit, de Paris. NecroL de P. R. & Arnauld , Lu. en 
bien des endroits. Hifioire de la vie, & des ouvrages de 
M. Ntcole , en plufieurs endroits. 

PONT-DE-CÉ , Pons ou Pontes Cœfaris , bourg ck. 
château de France en Anjou fur la Loire , à une lieue 
d'Angers , eft confidérable pour le pafTage. Les troupes 
du roi Louis XIII y défirent en 1620 , fous le maréchal 
de Créqui , les partifans de la reine mère Marie de Mé- 
dias , qui s'étoit éloignée de la cour. * Sanfon. Bau- 
drand. 

PONT-L'EVESQUE , Pons Epifcopi , ville de 
France avec éleftion ck liège de la vicomte , ck du bail- 
liage d'Auge en Normandie , dans le diocèfe de Lifieux , 
6k fur la rivière de Touques , à trois lieues de la mer * 
ck à trois ou quatre au-deftous de Lifieux. Elle a auffi 
une maîtrife des eaux ck forêts , ck un gouverneur. Le 
Pont-1'Evêque eft renommé par fes fromages. * Sanfon. 
Baudrand. 

(R- PONT -LEVOI , bourg de France , dans le 
Blefois , par-delà la Loire , à cinq lieues d'Amboife. IL 
y a dans ce bourg une célèbre abbaye de Bénédictins 
autrefois du diocèfe de Chartres , ck maintenant de ce- 
lui de Blois. Elle fut fondée en 1035 fous le nom de 
Sainte Marie ( Beata Maria de Ponte Levio , ou de 
Ponte Leviaco. ) Le fondateur fut Gelduin , fei4eur de 
Pont-Levoi ck de Mont-Trichard , qui fit venir" des re- 
ligieux de S. Florent de Saumur. Les Calviniftes prirent 
ck détruisirent cette abbaye en 1 561. Depuis , elle a été 
rebâtie , ck la réforme de S. Maur y a' été reçue. Les 
Bénédictins y ont un collège ck une penfion célèbre. La 
menfe abbatiale fut unie à févêché de Blois , lors de fon 
érection. * La Martiniere , diction, géosr 

PONT-DE-LIMA ou PUENTE-DE-LIMA , ville 
de Portugal dans la province entre Douro ck Minh'o , fur 
la rivière de Lima. On ne doute point que ce ne foit le 
Limia ou Forum Limicorum d'Antonin , quoique d'au- 
tres le prennent pour Saint-Eftevan de Géras de Lima 
à deux heues de celle-ci. * Sanfon. * 

PONT- A-MOUSSON fur la Mofelle , Mujfrons * 
ville de Lorraine , avec univerfité ck titre de marquifat* 
eft fituée fur les deux bords de la rivière , qu'on y pa/fe 
fur un pont.qui lui a donné fon nom. Elle a tiré celui de 
Mouflon d'un château qui eft élevé fur une colline & 
qui a été autrefois confidérable. La ville eft affez grande 
ck renferme deux abbayes , diverfes églifes ck de belles 
places ; mais elle n'a plus de murailles. Il y a auffi une 
commanderie de l'ordre de S. Antoine , dont nous par 
Ions à l'article ANTOINE. Charles,cardiiial de Lorraine ' 
Tome VIII. Partie II, >[ an 1 
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y fonda en 1573 l'univerfité , ck y établît les Jéfuites 
pour y enfeigner la philofoplue , la théologie ck les lan- 
gue?;. Le duc de Lorraine y fonda des profefleurs^de 
droit & de médecine ; ck le pape Grégoire XIII y bâtit 
un féminaire pour les Ecoffois. René d'Anjou , roi de 
Naples , &c. duc de Lorraine ck de Bar , donna lemar- 
quifat de Pont-à-Mouffon , à Jean d' Anjou, fon fils na- 
turel. Celui-ci fervit le roi Louis XII à la bataille d'Ag- 
nadel en 1509 , ck Antoine duc de Lorraine , en la 
guerre contre les Luthériens en 1 515. Il époufa Margue- 
rite deGlandeves , fille de Raimond , teigneux de Fau- 
con , dont il eut Catherine d'Anjou , mariée à François 
de Forbin , feigneur de Soliers. * Sanfon. 

&> PONT DE REMI , lieu de France , dans la 
Picardie , élection d'Abbevilie , fur la Somme , à deux 
lieues au-deffus d'Abbevilie. Il y a fur cette rivière un 
pont qui communique à une petite ifie dans laquelle on 
voit un château. C'eft un partage important. Au voifi- 
nage on montre les reftes d'un camp de Céfar. Il y a un 
prieuré qui dépend de l'abbaye du Bec , ck qui nomme 
à la cure. * La Martiniere , diction, géogr. 

&&> PONT DE ROYAN , petite ville de France , 
dans le Dauphiné , au marquifat de Royanez , dont elle 
eft le chef-lieu. Il paffe à Pont de Roy an une petite ri- 
vière qui va fe jetter dans flftre fur la rive gauche. * La 
Martiniere , diction, géogr. 

PONT- SAINT-ESPRIT, en latin Pons fancliSpi- 
r'uûs , ville de France en Languedoc avec une citadelle , 
eft fituée fur la rive droite du Rhône , qu'on y paiIe fur 
un pont des plus beaux de l'Europe. Sa longueur eft de 
jmille pas communs , & fa largeur de quinze pieds ; il eft 
porté fur dix-neuf grandes arches , & fept petites , qui 
font foutenues d'autant de gros piliers percés artifre- 
xnent avec des portes pour donner un cours plus libre 
aux flots du Rhône , quand il eft débordé. On voit une 
chapelle au milieu pratiquée au dehors des rebords. Ce 
pont fut commencé en 1 26 5 , & achevé vers l'an 1 309 : 
on y employa le produit àes offrandes que faifoient les 
fidèles à un petit oratoire dédié au S. Efprit. La citadelle 
eft au bout du pont , dont elle défend le paffage. Quatre 
baftions royaux en font le plan , ck renferment l'églife 
du S- Efprit , qui eft au bord de la rivière. Il y a au- 
devant une place d'armes , avec une fontaine , ck ce 
qu'on appelle La mai/on dorée. La ville eft aflez grande , 
mais mal bâtie , avec de petites rues étroites. Il y a 
plusieurs églifes ck monafteres. * Sanfon. 

PONT SAINTE-MAIXANCE -, en latin, Pons 
fanclœ, Maxentiœ , bourg de France dans le Valois, fous 
le gouvernement de i'ifte de France , eft bâtie fur la ri- 
vière d'Oife qu'on y pafle fur un pont, trois lieues au- 
delà de Senlis. * Sanfon. Baudrand. 

Êr> PONT-SUR-SEINE , en latin , Pons ad Sequa- 
nam , petite ville de France dans la Champagne , à 
fept lieues au-deffus de Troyes. Louis XIII démembra 
à perpétuité cette ville de fon domaine , ck la donna à 
Louife - Marguerite de Guife , veuve de François de 
Bourbon, prince de Conti , en échange de la fou- 
veraineté de Château - Renaud , que cette prin- 
ceffe lui céda. Avant fa mort elle traita de cette ville 
ck de fes autres domaines , qu'elle vendit au furinten- 
dant Bouthillier de Chavigni. Celui-ci y fit bâtir un 
château qui mérite l'attention des curieux. Il eft du 
deffin 6k de l'exécution de le Muet , un des plus habi- 
les architectes de fon temps. * La Martiniere , dici, 

ff©- PQNT-SUR-YONNE, petite ville de France 
fur les confins de la Champagne ek du Gâtinois , dans 
le diocèfe de Sens , à trois petites lieues de la ville épif- 
copale, far le rivage gauche de l'Yonne , qui lui donne 
fon nom. Ce lieu n'eft pas fi moderne qu'on l'avoit 
cru. II en eft fait mention dans la vie de S. Loup , ar- 
chevêque de Sens , dont Du Chêne a donné un frag- 
ment. Il y eft nommé Pons Syriacus , ck dit être à la 
diftance de fept mille pas de la ville de Sens. C'eft à 
l'occafion de la cloche que le roi Clotaire II renvoya 
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de Paris à Sens. Le rvécrologe manuferît du X fiécle de 
la cathédrale de Sens , qui eft confervé à Saint Benoît- 
fur- Loire , appelle aufli ce lieu du nom de Pons Syria- 
cus , en rapportant l'étrange famine de l'an 868. Le nom 
de Syriacus s'eft confervé dans un prieuré qui eft vis- 
à-vis de Pont-fur-Yonne , au rivage droit de la rivière 
qu'on appelle Sitres, Il en eft parlé dans le roman de 
Girard de Rouflxllon , fous le nom de Sixte, Pont-fur- 
Yonne eft aujourd'hui peu de chofe. L'églife appartient 
au chapitre de Sens , lequel nomme auffi à la cure- 
C'eft une prévôté royale du reffort de Nemours. * La 
Martiniere , dici. géogr. 

¥^ PONT-DE- VAUX , ville de France dans la 
Breffe , fur le bord de la rivière de Reflouze , à fix lieues 
de Bourg , à trois de Mâcon , & à une demi-lieue de 
la rivière de Saône , dont les bateaux remontent jus- 
qu'aux portes de cette ville dans les grandes eaux. Les 
feigneurs de Pont -de -Vaux ont haute, moyenne & 
baffe juftice fur cette ville & fur cinq paroifles qui en 
dépendent. Ce n'étoit d'abord qu'une petite feigneurie 
qui fut érigée en comté , ck enfin en duché en faveur 
de Philibert-Emanuel de Gorrevod en 1623. Cette mai- 
fon étant éteinte , le duché l'eft aufli. Il y a dans cette 
ville un grenier à fel , dont celui de Pont-de-Vefle eft; 
une dépendance. * La Martiniere , dici. géogr. 

(^ PONT-DE- VESLE , petite ville de France 
dans fa Breffe , à cinq lieues de Bourg, à dix de Lyon 
ck à une de Mâcon. Elle a pris fon nom du pont 
qu'elle a fur la rivière de Vefle. Cette ville a le titre 
de comté , qui lui a été donné par Emanuel-Philibert , 
duc de Savoye , pour en faire échange avec le comté 
de Bonne en Piémont. Il n'y a qu'une feule paroiffe à 
Pont-de-Vefle , ck un hôtel-Dieu fondé en 1300. Le 
feigneur a toute juftice. Il a payé au roi la finance de 
la charge de maire , ck la fait exercer par commifllon. 
Quoique cette ville ne foit pas fortifiée , elle a un gou- 
verneur qui jouit de 1800 livres d'appointemens. * La 
Martiniere , dici. géogr. 

PONTAC ( Arnaud de ) évêque de Bazas , né à 
Bourdeaux , où fa famille, qui eft très-illuftre , a donné 
des premiers préfidens au parlement de Guienne , avoit 
une ardente inclination pour les feiences , ck une cora- 
noiffance particulière des langues, entr'autres , de l'hé- 
braïque 6k de la grecque. Ce favant homme fut nommé 
évêque de Bazas , après la mort de François de Bala- 
guier, vers l'an 1571. Depuis il fe trouva à l'affem- 
blée du clergé l'an 1 579 , ck fut choifi par celle de 
Melun , pour faire au roi Henri III des remontrances 
que nous avons dans les mémoires du clergé. Il avoit 
déjà publié des commentaires fur Abdias , ck nous 
donna enfuite des notes fur la chronique d'Eufèbe , & 
un ouvrage de controverfe contre du Pleflîs-Mornai. Il 
mourut au château de Jouberthes, le 4 février 1605 , 
ck par fon teftament, légua 12000 écus.pour la répa- 
ration de fa cathédrale. * Poflevin , in appar.facr. Sam- 
marth. Gall.chrifi. 

PONT ANUS ( Louis ) excellent jurifconfulte dans 
le XV fiécle , étoit né à Spolète, ou plutôt à Cerreto , 
bourg d'Umbrie, où s'étoit habituée fa famille. Il fut 
appelle Romain , pareequ'il avoit prefque toujours de- 
meuré à Rome, ck fut protonotaire du faint fiége. 
JEnaeas Silvius qui fut depuis pape fous le nom de Pic II 7 
ck tous les auteurs de ce temps parlent de la mémoire 
ck du favoir de Pontanus , comme d'un prodige : en 
effet il n' avoit jamais rien oublié de ce qu'il avoit une 
fois lu ou ouï dire , ck ne fe contentoit pas de citer le 
commencement de la loi , comme les autres jurifeon- 
fultes , mais il en rapportoit le texte tout au long. Il 
écrivit des commentaires fur le droit , Confdia Jingula- 
ria , ck Repetitiones , ck mourut de pefte à Bafle pen- 
dant le concile, le 9 juillet 1439 » ^ ^ ut er >terré aux 
Chartreux. On dit qu'il n'étoit alors qu'en la trentième 
année de fon âge , ck que s'il eût vécu davantage , il 
eût été infailliblement cardinal. Divers auteurs parlent 
de lui avec éloge, * Marcus Mantica , de vir, illufir. 
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./Eneas Silvîus , hifl. conc. Bafrf. Gui Pancirole , de imprimés, i°. à Venife , en 15 18, en trois volumes 

ciar. intcrpret. juris. Jacobilli , biblioth. feript. Unibr. in--^° ; 2 , à Bafle , en 1 538 , en trois volumes i/2-4 ; 

Forfler , /. z hifl. juris civilis , c, 33. 3°. à Bafle encore en 1 556 , en quatre volumes z/2-8 . 

PONTANUS ( O&avius.) natif de Cerreto , jurif- * Felinus Sandeus ,■ epit. de reg. Sicil. Lilio Giraldi, 

confulte 6k théologien, vivoit dans le XV fiécle fous dialog. I depo'èt. Voflîus , de kiflbr. latin. Bailler., ju+ 

le pontificat de Pie II, qui l'envoya Tan 1459, en gemens des J'avans fur les poètes , 6kc. 

qualité de nonce apoftolique,^)our régler les différends PONTANUS ( Guillaume ) jurifconfulte de Pérou- 

de Ferdinand roi de Naples , 6k de Pandolfe Malatef- fe , enfeigna le droit dans cette ville , où il mourut eri 

ta , feigneur de Rimini. Peu après , le même pape l'en- x 5 5 5 > %^ ^ e 77 ans - I' a écrit divers ouvrages ; Super 

voya à Balle , 6k le nomma au cardinalat ; mais il mou- 1 & ijf. n.fuper 1 & z infortiati, &c. * Pancirole, /. de 

rut dans ce voyage , fans pouvoir profiter de cet hon- clarif. interpret. juris. Valere André. Jacobilli , de fcrip- 

neur. Il a écrit Un volume d'é pitres , & un autre de torib. Umbr. 

réponfes- à des confultations de droit. * Sigifmundus PONTANUS ( Roger ou Rover ) religieux de l'or- 

Philogenius Paolutius, dejcript. Ctrret, Vincentius Ba- dre des Carmes dans le XVI fiécle, eu auteur d'un 

ronius , hijlor. de Cerret. Jacobilli, biblioth. feript. traité,Z>e rébus mirabilibus, où il découvre quelques fauf- 

Umbr. &c. fêtés de l'hiftoire de Sléidan , 6k de celles d'autres au- 

PONTANUS ( Jean-Jovien ) né à Cerreto dans teurs hérétiques. * Valere Aïiàxê, biblioth. belg. Sponde, 

le duché de Spolette , au mois de décembre 143 1, A.C. 1556, n.*$. 

ayant vu périr fon père 6k une partie de fa famille dans PONTANUS , ou DU PONT ( Pierre ). étoit de 

les troubles qui agitoient alors l'Italie , fortit jeune 6k Bruges. Il fut furnommé l'Aveugle , .pareequ'il perdit la 

fans biens de fa patrie , 6k fe rerira à Naples , où la vue à l'âge de trois ans ; ce qui ne l'empêcha pas de 

réputation du roi Alfonfe I l'attiroit. Il y gagna les devenir fort favant. Valere André en parle en peu de 

bonnes grâces d'Antoine Panormita, fecrétaire du cabi- mots dans fa Bibliothèque belgique, 6k donne la lifte 

net de ce prince, ck par lui la bienveillance du prince de quelques-uns de fes ouvrages. Dans un de ceux-ci, 

même, Ferdinand , fuccefïeur d'Alfonfe , lui fit donner Pontanus nous dit quelque chofe de plus particulier fut 

le droit de bourgeoifie à Naples , le prit avec lui pen- fa vie ; c'eft dans des vers latins allez mauvais , adref- 

dant fes campagnes ; ck après la mort de Panormita , fés à Félix Pontanus fon fils aîné , imprimés dans la 

arrivée en 1471 , le fit fon fecrétaire. Dix ans aupara- féconde partie de fon Art de la grammaire. Pontanus, 

vant il lui avoit* fait époufer Adrienne Saffonia , riche après avoir marqué le lieu de la naiffance, ck parlé 

héritière, qu'il perdit le premier de mars 1490, après de la perte de fes yeux , dît qu'il avoit parcouru 

en avoir eu plusieurs enfans , dont il ne lui refta que différentes provinces , tantôt fouffrant les fuites de 

deux filles. Il fut encore honoré dans la fuite de la l'indigence dans laquelle il étoit né , tantôt recevant 

charge de viceroi de Naples ; ck Ferdinand le fit gou- des bienfaits , ou gagnant , à enfeigner la jeuneffe , 

verneur de fon fils Alfonfe II, dont il fur dans la fuite de quoi le tirer au moins de la mifëre ; qu'enfuite il vint 

fecrétaire. Dans la révolte des feigneurs du royaume dç à Paris , où il s'acquit beaucoup de"réputation , 6k où 

Naples contre Ferdinand, où fon fils Alfonfe étoit entré , il fe fit honorer ck eftimer par Ces travaux littéraires. Il 

Pontanus tâcha de les réconcilier, ck y réuflit. Cette paix ajoute qu'il époufa une femme bien née , dont il eue 

fe fit à Rome en i486. Chagrin de n'en avoir pas été plufieurs enfans. 11 florifïoit à Paris vers l'an 1510. 

recompenfé par Ferdinand , il fit/un dialogue peu me- Dans fon ars verfificatoria , adreffé à la jeunefle , il fait 

faxé de ï ingratitude; ck il tomba lui-même dans ce vice, ainfi fon portrait. Il dit qu'il n'aimoit point à flater les 

en louant dans un difeours public avec une flaterie grands , ck qu'il ne trouvoit rien de plus indigne d'un 

baûe , Charles VIII roi de France ,.lorfque ce prince fe efprit noble ck bien fait, quoique ce fût le feul moyen 

fut emparé du royaume de Naples en 1495 , ck en dé- de leur plaire ; qu'il n'avoit point d'autre protecteur que 

criant dans ce même difeours la maifon d'Aragon, dont Jefus-Chrift, en qui il avoit mis toute fon efpérance ; 

il avoit reçu tant de bienfaits. Cependant Ferdinand II qu'on ne pouvoit pas attribuer cette difpofition à pa- 

ayant fuccédé la même année au roi Alfonfe fon père , reffe ni à lâcheté , étant fi accablé de travail , que 

ck ayant chafTé les François , lui continua fa charge de depuis vingt ans cju'il enfeignoit publiquement dans 

fecréfaire ; ce qui fut admiré avec raifon comme un l'univerfité de Paris , il employoit fîx heures chaque 

acte de générofité digne d'un grand prince. Pontanus jour à fes leçons , ck qu'il avoit publié trente livres ; 

mourut au mois d'août 1509, dans la foixante-dix- que s'il n'avoit aucun Mécène en France, où il fe trou- 

feptiéme année de fon âge. De fon vivant il s'étoit fait voit tant de grands hommes 6k tant de dames illuftres, 

conftruire un fuperbe tombeau , digne de fa vanité , & c'eft qu'il ne pouvoit déguifer la vérité : il relevoit , 

s'étoit compofé quatre épitaphes; mais n'ayant pas mar- dit-il, la vertu, il rabaifloit les vices ; il déclarait la 

que dans fon téftament celle qu'il defiroit que l'on choi* guerre aux voluptés ; il recommandoit la piété ck l'a- 

sît , on mit la fuivante : mour de la religion ; il ne flatoit perfonne ; il préfé- 

roit le vrai à l'utile. Amateur de l'honnêteté ck de la 

Vivus domum hanc m'thi paravi , probité, il n'écrivoit rien qui pût blefTer l'une ck l'au- 

In quâ quiefeerem mortuus : tre; 6k méprifoit fouverainementee qui étoit vain 6k dari- 

Noli , obfecro , injuriam mortuo facere , gereux. Il dit encore qu'il avoit fouvent dédié" fes ou- 

Vivcns , quum lœjerim nemini, v rages à des grands , qu'il leur en avoit préfenté des 

Sum etenimJovi anus Pontanus , exemplaires proprement reliés, fans en avoir jamais 

Qugm amaverunt bonœ. mufee , reçu aucun bienfait. Voici ceux de Ces ouvrages qui font 

Sujptxerunt viri probi , venus à notre conrïoifïance. I . Pétri Pontani cœci Bru* 

Honefaverunt reges , domini. genfis duplex gramrrtaticœ ards ifagoge , ab eodem muL 

Scisjam quifim^vtl qui potiàs fuerim. tis locupleta fchtzmatibus ; Paris , chez Ambroife Gy- 

Ego verb te , hofpes in tenebris , nofeere ntqueo ; rault , 1 5 17 , m*4°. Il dédia ce livre à Félix Pontanus, 

Sed teipjum ut nojeas rogo. Vah. > fon fils aîné , Parifien. 1. Grammaticce artis prima 

. pars , oclo fuccinclis dirempta capitibus , ejufdem nupef 

Pontanus a écrit l'hifloire des guerres de Ferdinand I 6k locupletata cura , adjeciifque quarto ., ubi opus vij'um 

de Jean d'Anjou , 6k divers autres ouvrages en profe 6k ejl , tefimon'ûs ; à Paris chez le même , 1 5 28 , in-^° c 

en vers. Ses poëfies ont été recueillies 6k imprimées à La première édition paroît être de 15 14. Ce livre efb 

"Venife en 1535 , in~H° ; 6k dans le quatrième volume adreffé à {es écoliers'. Dans la préface il attaque Jean 

de toutes Ces oeuvres, publiées à Bafle en 1556, en Defpautere qui l'avoit repris fur la quantité d'un mor 

quatre volumes in-S°. Ses ouvrages de profe , imprimés ' 3 . Ejufdem fecunda pars grammaticce , undecim dirempta 

de même en diâerens temps, ont été aulli recueillis & librisj à Paris, 1529 , dédiée au chancelier Antoine 

Tome FUI. Partie II, Nnnij 
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Du Prat. On trouve à la fin des vers de l'auteur adref- , En 1737 M. George Kryfing , do&eur en médecine à 

fés à Jean de Bourbon , où il apprend par quel accident Flensbourg dans le duché de SchlefVig , y a fait împri- 

il avoit perdu la vue à l'âge de trois ans. 4. Pari Pon- mer la vie de Frédérié II , roi de Danemarck & de Nor- 

tanl liber figurarum , tam omtoribus , quant poids vd wége , par Pontanus , fur une copie qu'il avoit colla- 

grammaticis neeejfariarum ,duofucrin&'è complcclens ca- tionée avec l'original, qui a été perdu dansée dernier 

pua , cum recriminatione in adverfarium ; à Paris , chez incendie de Copenhague. Pontanus a laifle d'autres ou- 

Ambroife Gyrault, 1 5 19 , i/2-4 . L'adverfaire dont parle vrages manuferits , entr'autres , une apologie contre ceux 

ici Pontanus , eft encore Jean Defpautere qu'il pouffe qui avoient attaqué fes Origines Franciœ ; une biblio- 

avec beaucoup de force, en lui adreffant à lui-même théque des femmes qui font devenues illuftres par leur 

cette réponfe , dans laquelle il fait de grands éloges de feience , & un fécond tome de l'hiftoire de Danemarck. 

Jacques le Fevre & d'Erafme. 5. Pétri Pontani ar's M. des Roches , auteur de VIliftoire de Danemarck, 

verfificatoria , fimul & accentuaria , ad fiudiofam Pa- en plufîeurs volumes i/2-12 , avoit promis de publier ce 

lemomi laboris juventam. Il y a eu plufîeurs éditions dernier ouvrage de Pontanus , avec la vie de l'auteur ; 

de,cet ouvrage , toutes à Paris ; en 1 5 20 , 1 529 , 1 5 3 8 mais n'ayant pas rempli fa promette , M. de Weftphal , 

ck 1543. Ces deux dernières font plus correc~r.es & chancelier dans le Holftein , a fait imprimer ce morceau 

augmentées. 6. Annal Lucani Pharfalla , cum adnota- d'hiftoire dans le tome II de (es Monumenta inedita re- 

tioncfamiliari &pellucida ; à Paris 1511, i«-8°. 7. Car- rum Germanlcarum , pracipue Cimbricarum & Mega- 

men de abhu & reditu pacis ; à Paris, chez Badius. polenfium , à Leipfick 1740 , in-folio. Cette fuite de 

8. Apolovla in eos qui plceraque divinifacrifidi voca~ Pontanus , dit-on dans le Supplément françols de Bafle , 
bula & fenfa perperam ufurpant , & objllnatis fuis erfo- comprend les fix premiers rois de la maifon d'Olden- 
ribus pertinadeer inharent ; à Paris , 1 5 16 , i/2-4 . bour g " & volT les régnes de Chriftiern I , de Jean , de 

9, Salutifem conftjfionis trudido Pétri Pontani cceci Chriftiern II , de Frédéric I , de Chriftiern III , & de 
Brugcn/îsydecem&ociopartitaconfderationibus^dFeli- s Frédéric IL Le favant éditeur , dans fa préface , parle 
cent Pontanum , fuum primo genitum ; à Paris , par Ni- au long de Pontanus , & rapporte plufîeurs particularités 
colas Dupré , aux dépens de Jean Petit & de Bernard de la vie de cet hiftorien. 

Aubry libraires , i/2-4 . 10. Genovefeon libri IX, car- PONTANUS (Henri) étoit de Steinfurt , comme il 

men; Parifùs , apud Dionyjîum Rofcium ,1512, i/z-8°. le dit dans fon difeours funèbre à la louange de Pierre 

Dans la Bibliothèque réelle de Lipenius , ce livre eft Van Maftricht. Il étoit pafteur de l'églife de Lingen , & 

cité ainfi : Pétri de Ponte cœci Genevenfia : ce qui eft profefleur dans le collège du même lieu , lorfqu'il fut 

une faute. Ecloga decem hecatoftlchœ ; à Paris. 1 2. Pa~ appelle à Utrecht , où on le fit pafteur Se profefleur en 

romiœ, gallico & laùno fermone contextes; à Paris , théologie le i6o&obre 1699, par l'autorité du roi Guil- 

«z-4 . M. Baillet ne parle point de ce grammairien laume III ; car cette chaire avoit été donnée par les ma- 

dans fes Jugcmens des favans. * Dom Liron ,Jîngular. giftrats à Campége Vitringa , qui fut obligé de fe retirer. 

hijior. & Litter. t. III. Valerii Andreœ biblioth. belg. t. II. Burman dans fon Utrecht favante , prétend que c'était 

«dit. Bruxellenf 1739, pag. roc>3, &c. une injuftice , & que Pontanus n'avoit point d'autre 

PONTANUS ( Jacques de Brugg , dit ) Jéfuite , né recommandation que d'avoir époufé une fœur du préfi- 

dans la Bohême , dans la ville de Brugg , d'où il a pris dent du confeil fouverain de Hollande & de Zélande , 

fes noms allemand & latin , entra chez les Jéfuites en qui avoit un grand crédit auprès du roi. Il ajoute que 

1563, âgé de 21 ans, enfeigna long-temps en Allema- Pontanus fentit lui-même qu'il étoit peu en état de rem- 

gne , & mourut à Augsbourg l'an 1 6x6 , âgé de 84 ans. plir les fondions dont il avoit été chargé ; qu'il demanda 

Il favoit très-bien les langues & les belles lettres jamais un aide pour prêcher , excepté les jours de dimanche , 

comme il étoit plus capable de juger des bons vers que & qu'enfuite il demanda d'être entièrement déchargé 

d'en faire, il a donné en latin trois livres à'inftiturions de la prédication : ce qu'on eut beaucoup de peine à lui 

poétiques , imprimées plufîeurs fois en Allemagne & en accorder. On lui donna le 25 février 1704 le titre de 

France. Il a encore fait un traité fur cet art , fous le titre profefleur d'hiftoire fainte , dont il remplit les fondions 

tfapprentijfage de la poétique. Il a Iaiflé divers ouvra- jufqu'au 15 feptembre 1714 , qu'il mourut de la pierre, 

ges en profe ôc en vers , comme des commentaires fuî On a de lui trois difeours , 'plufîeurs differtarions aca- 

Ovide; Attica bellaria, part. III. Colloquiafacra >»*;* démiques : Oratio inauguralis de columnd nubis & 

iithiA ,feu excerpta e facris & profanis auBoribus, lib. ignis , à Utrecht 1700. Oratio de fuie facrifeiorum. 

X, &c. Ce favant religieux a aufli traduit en latin divers Laudatio funebris Pétri Van Maftricht, à Utrecht 1706. 

auteurs Grecs , comme Jean Cantacuzéne , Théophy- * Voyez le Trajecium eruditum de Gafpar Burman. 
la&e , Simocatte , Georges Phranza , Georges de Tré- PONTAS ( Jean ) célèbre dans le dernier fiécle , & 

bizonde , Nicolas Cabafilas , &c * Alegambe , defeript. dans les premières années de celui-ci par Cas ouvrages , 

focietatis Jefu. Bùltet,jugemens desftv.fur Vartpoè- & par fon zèle dans le miniftere eccléfiaftique , étoit né 

tique. à S. Hiiaire du Harcouet , au diocèfe d'Avranches , le 

PONTANUS ( Jean-Ifaac ) hiftoriographe du roi de dernier jour de l'an 1638 , & fut baptifé le premier jan- 

Danemarck & delà province de Gueldre , originaire de vier de 1639. Jean Pontas,fon père, fieur de la Cha- 

Harlem, né en Danemarck , où fes parens étoient alors pelle , & Guillemine du Mefnil , fa mère , l'ayant laiffé 

pour quelques affaires, enfeigna la médecine & les ma- en bas âge, il fut élevé par les foins de M. d'Arque- 

thématiques à Hardewick dans le pays de Gueldre , où ville , fon oncle maternel , qui lui fit apprendre la gram- 

il mourut l'an 1640 , & où on publia fa vie cette même maire chez lui , & l'envoya enfuite à Rennes , où il fit 

année. II avoit compofé divers ouvrages : Hiftoria urbis fa féconde & fa rhétorique en 1657 & 1658^, fous le 

# rerum Amftelodamenftum ; Itinerarium Gallice Nar- père de la Trimouille , Jéfùite. De-là il vint à Paris , 

bontnfis ; Rerum Danicarum hifloria , lib. X; Difcep- où il étudia en philofophie &f en théologie au collège 

tationes chronologies ; De Rheni divortiis & accolis po~ de Navarre. Il embrafîa l'état, eccléfiaftique en 1661 ; & 

pulis , adverfùs Philippwn Cluvtrium ; Difcuffonum M, André du Sauflai , évéque de Toul , qui lui avoit 

hiftoricarum lib. II ; Hlftoriœ Geldricce lib. XI F , &c. donné la tonfure cléricale, lefiége de Paris vacant, lui 

Quoique la profeflïon particulière de cet auteur fût celle conféra en 1663 à Toul tous les ordres , depuis les mi- 

de l'hiftoire, \\ voulut aufli faire des vers ; mais toute fa neurs jufqu'à la prêtrife , en dix jours de temps , en vertu 

poëfie en général ne lui a point fait d'honneur * Va- d'un dimifîbire de Gabriel de Boyléve ,évêqued'Avran- 

lere André , biblioth. belg. Le Mire , &c. Baillet ,ju- ches , qui permettoit à M. Pontas de recevoir les or- 

gemens des favans fur les poètes modernes. Le P. Nice- dres , fans .garder les interfaces accoutumés.' Comme 

ron a donné fur Jean-Ifaac Pontanus un article plus dé- l'étude du droit canon avoit beaucoup d'attraits pour 

taillé , que l'on peut confulter , dans le tome XIX de fes M. Pontas , ce fut celle dont il s'occupa plus volontiers ; 

Mémoires , répété mal-à-propos dans le tome X.X.XJI, & en 16Ç6. il reçut le bonnet de dofteur en droit ca» 
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non , ck en droit civil. Deux ans aprè:> M. de Pérefix , ! presbyter & vitâ , <&>a?or i/z utroque jure ; in ecclefia, 
archevêque de Paris , le fit vicaire de la paroiffe de Pariftenfi pro-pœnitentiarius ; vïr puâort virgineo , 
fainte Geneviève des Ardens , ck M, Pontas travailla fa ne ta gravit ate , hilari modejiid reverenter amabilis. hî 
dans ce pofte au falut des âmes , pendant vingt-cinq ans , oratione , yel infiacra leclione perpetuus ; hinc pktatem 
avec tout le zèle ck toute l'application d'un miniftre haufu & ficientiam : utramqile in omnes refiudit , egregiis 
attentif à remplir exactement les devoirs de ion état. conj'cripùs voluminibus. Aigris hortator , quos ducit ad 
Mettant à profit le peu de loifir que lui laiffoient les vitam : Scripturœ vindex,quam probat ubiquejlbi confo- 
f onctions du miniftere , il s'appliqua à compofer des nain : Monun magifler , quos œquat ad regulam ; Feu 
ouvrages pieux & utiles aux fidèles. En 1690 il donna fiemper ac recii tenax. Auflerus in jtjun'ùs productis ad 
un volume 8 Exhortations aux malades , fur Us attri- vefiperam , etiam in fienectute. Paupertatis amator & 
buts de J. C. dans CEucharijlk , in- 12 , à Paris ; ck pauperum , nunquatn ipfis defiuit vivus_& moriens. In 
l'année fuivante 169-1 , il donna un deuxième volume, magna.fapkntia , invirtutum cumulo hiuniUimus. Obiit 
par le confeil de M. Boffuet , évêque de Meaux , conte- in Chrifio,proximè nonagenarius,dk iqApril. an,- 1718. 
mut des Exhortations fur le baptême-; les fiançailles ; Pio faurdotifyncellus alter fiacerdos D . PetRUS Rl- 
ic mariage ; & la bénédiction du lit nuptial. La même CHARD M. E. * Mémoires du temps, 
année il donna deux autres volumes d Exhortations fur PONTARLIER , petite ville du comté de. Bourgo- 
hs évangiles du dimanche , pour la réception du faint gne en France. Elle eft fur le Doux , près du mont Joux 
Viatique , & de Vextrcme-onclion. Ces quatre volumes ck des confins de la SuiiTe , à neuf lieues de Befançon 
font dédiés à M. Boffuet,évêque de Meaux. En 1693 il vers le midi oriental. * Mati , diction. 
publia fes Entretiens fpirituels' pour inflruire , exhorter, PONTAULT ( Sébaflien Pontault de Beaulieu) in* 
& confioler les malades dans les differens états de leurs génieur ck maréchal de camp des armées de France. La 
maladies , en deux volumes in- 1 2 , imprimés , comme forte inclination qu'il eut pour la guerre , lui fit prendre 
les précédens, à Paris, chez Hériffant , ck dédiés à M. de les armes dès l'âge de quinze ans. Ce fut au fameux fiége 
Harlay , archevêque de Paris. Le defir de ia retraite' delà Rochelle, qu'il commença à le fignaler. ïl y donna 
l'ayant porté à quitter cette année faiute Geneviève des tant de marques de courage , de conduite ck d'intrépi- 
Ardens , M. de Harlay l'arrêta , & le fit fous-péniten- dite , qu'il obtint fans autre raifon que celle de fon mé- 
tier de féglife de Paris. 11 y avoit déjà pludeurs années rite , une charge <àe commiffaire d'artillerie , malgré fa 
qu'il rempiiffoit ce pofte , peu capable de fiater l'amour- jeuneiTe. Il en fit les fonctions aux fiéges de Privas en 
propre, lorfqu'ii donna en 1698 un ouvrage latm fous Vivarez , ck de Pignerol , 6k à la bataille de Veiîlane 3 
ce titre : Sacra feriptura ubique fibi conjlans , in-4 , où il fut bleffé d'une moufquetade à l'épaule. Les fervi- 
à Paris, chez Boudot. Son but eft de faire voir qu'il n'y ces qu'il rendit dans l'armée de Lorraine commandée 
a aucune contradiction réelle dans l'écriture fainte. Ce par le duc de Longueville , lui acquirent la charge de 
premier volume ne touche que le Pentateuque. L'auteur controlleur général' d'artillerie de l'armée & de la Lor- 
vouloit fuivre ainfi les autres livres de l'écriture ; mais il raine. Il lërvit au fiége de Hefdin , ck l'année fuivante 
n'a publié que ce volume , dans lequel on voit que à celui d'Arras , où dans le combat qui fut donné contre 
M. Pontas avoit bien étudié les langues originales , qu'il les troupes du comte de Bucquoi , il reçut un coup d'épée 
avoit lu l'écriture fainte avec beaucoup d'application , ck au travers du corps. Cette bleffure lui mérita la charge de 
qu'il avoit l'efprit jufte. Cet m-4 eft dédié à M. de controlleur provincial d'artillerie dans le pays d'Artois. 
Noailles , archevêque de Paris. Maïs le plus grand ou- Il fut enfuite au fiége & à la prife d'Aire , ouïes actions 
vrage de M. Pontas , ck celui qui l'a plus faiteonnoître , qu'il fit engagèrent M. de la Meilleraye à le choifir pour 
GÛ fon Dictionaire des cas de confidence , qui parut en garder cette place , qu'il défendit jufqu'à l'extrémité con- 
françois en 171 5 , en deux volumes in-fiolio , 6k dont il tre les ennemis , aufquels il fut enfin contraint de la ren- 
donna un fupplément en un volume in-fiolio en 17 18. dre. Il fe diltingua fi glorieufement au fiége de Perpi- 
Ce fupplément fut refondu dans la nouvelle édition du gnan , que le prince de Condé , alors duc d'Enguien , 
dictionaire , qui fut donnée en 17x4 avec des additions voulut l'avoir près de lui , 6k s'en fervit dans les grandes 
nouvelles à la tête de chaque matière , 6k trois tables journées de Rocroi , de Thionville 6k de Philisbourg. 
chronologiques ck hiftoriques : l'une des conciles , la En conduifant la tranchée dans l'attaque de cette der- 
deuxiéme des papes , la troifiéme des auteurs cités dans niere place , il eut le bras droit- emporté d'un coup de 
l'ouvrage. Cette dernière manque affezfouvent d'exacti- canon. Ce malheur ne l'empêcha pas de continuer ies 
tude. Enfin on a imprimé ce dictionaire en 1716 & en fervices dans les campagnes fuivantes , à la bataille de 
1730, ck il a été traduit en latin , ck imprimé à Genève Norlingue , aux fiéges de Courtrai , de Bergues , de Fur- 
en 173 1 ck 1731 , en trois volumes in-fiolio, avec des nés, de Mardic 6k deDunkerque, dont il conduifit feul 
notes du traducteur , pour expliquer ou rectifier même les travaux de la tranchée. De-là il fuivit ce prince en 
quelques décifions de l'auteur. On a encore une autre Catalogne , où il fit fortifier Conftantin 6k Salau. On 
traduction latine de cedictionaire,imprimée à Augsbourg peut dire qu'il fut préfent à tous les combats , à tous les 
en 1733. En 1738 , le même dictionaire fut réimprimé fiéges ck à toutes les expéditions militaires , depuis le 
à Venii'e par les foins du- père Concilia , qui y ajouta moment qu'il a été capable de porter les armes , jufqu'au 
une préface , ck un examen critique des notes de l'édi- temps où la vieilleffe ck le refîentiment de fes bleiïures 
tion latine d'Augsbourg , dont nous venons de parler. le mirent hors d'état de rendre les mêmes fervices. Il 
En 1728 M. Pontas publia un Examen des péchés qui employa fon loifir à deffiner , ck donner enfuite à gra- 
fie commettent en chaque état , vol. in- 11 , à Paris, chez ver tous les fiéges des villes , tous les combats , toutes 
Vincent. Cet auteur mourut la mêmeannée,le 27 d'avril, les batailles , ck généralement toutes les expéditions mi- 
âgé de 89 ans ck près de 4 mois , ck fut enterré dans litaires du régne de Louis XIV , qu'il accompagna de 
l'églife des Hennîtes de'v*„ Auguftin , aufauxbourg faint difeours inftructifs ck de tout le détail de ces grandes 
Germain. Il y avoit piufiears années qu'il s'étoit retiré actions. Cette entreprife , où il confùma plus de foixante 
dans un appartement voifin du couvent de ces pères , mille livres de fon bien , ck qui auroit demandé des for- 
dans lequel il pou voit entrer fans fortir au- dehors ; & ces plus grandes que les fiennes pour y fuffire , fut néan- 
il leur a fait beaucoup de bien pendant fa vie ck à fa moins conduite en quelque forte à fa dernière perfection, 
mort, fur-tout pour leur églife , leur cloître , 6k leur II mourut le 10 août 1674, après avoir été honoré de 
bibliothèque. Voici Pépitaphe qui fe lit fur fon rom- l'ordre de S. Michel , ck delà qualité de maréchal gêné - 
beau , ck qui eft de la compofition du feu père Maillot , rai des armées 'du roi. Sa mort n'interrompit point fon ou- 
alors bibliothécaire de la maifon , ck homme de beau- vrage. M Ue des Roches , fa nièce , l'a non-feulement fait 
coup d'efprit. continuer avec la même dépenfe ck la même exactitude ; 

mais l'a dédié ck préfenté au roi de France , qui , pour 

Hic jacet Joan, Pontas Abrinanfls } . dignitate marquer qu'il en étoit content , l'a gratifiée d'une pen- 
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-fion considérable. Ceux qui ont un goût particulier pour " des fardines , dont la pèche y eft fort abondante. * Col- 
ces fortes d'ouvrages , demeurent d'accord qu'il en eft menar, del.de- l'EJpagne. 

PONTHIEU , Poraicum ck Pontiaria , petit pays 
de France en Picardie , avec titre de comté , s'étend le 



peu de femblables , Toit pour la grandeur de l'entreprife 
ibit pour l'exacte représentation de chaque événement. 
* Perrault , ks hommes illujires qui ont paru en France , 
tome II. 

PONTE ( Raymond de) natif de Fraga , ville fron- 
tière d'Aragon ck de Catalogne , près de Lérida, s'étant 
acquis une grande réputation par là connoiffance du 
tlroit civil ck canonique , fut appelle à Rome pour être 
auditeur des eau (es du palais , ck eut enfuite le gouver- 
nement de la Marche d'Ancone. Alfonfe, roi d'Aragon, 



long de la rivière de Somme , ce qui le rend marécageux. 
Ses villes font Abbeville qui en eft la capitale , le Cro- 
toi, Saint- Valeri, port de mer , Creci , Saint-Riquier , le 
Pont de Rémi , paflage important fur la- Somme , près 
duquel on voit les reftesd'un camp de Céfar, Rue, Mon- 
treuil , ckc. Cette petite province a eu autrefois fes com- 
tes. Guillaume vivoit dans le X fiécle , & conquit 
la terre de Guines fur Arnoul k Vieil , comte de Flan- 



ck Hugues , 



comte de 



le fit depuis chancelier du royaume ; & il ne quitta cet dre, que Sifrid, iéigneur Danois,lui enleva enfuite. D'au- 
important emploi , que pour gouverner l'éghfe de Va- très difent qu'il l'avoit conquife fur Arnoul k Jeune , fur 
lence , dont il fut nommé évèque le premier mai de l'an lequel il prit encore en 965 les comtés de Boulogne ck 
1288. Les auteurs parlent très-avantageufement de ce de Terouane. Il eut troisfils , Guillaume II, qui fuit; 
prélat , qui en 1296 tint un fynode , où il propofa ck 
donna à fes curés un traité des facremens de fa compo- 
iition. Voulant enfuite faire de nouveaux efforts pour fe 
rendre plus parfait , il entra l'an 1303 dans l'ordre de 
S. Dominique, fans quitter fon églife ; ck peu après il fut 
l'un des deux prélats d'Aragon nommés pour inftruire le 
procès des Templiers dans le royaume. Mais ce qui lui 
fit encore plus d'honneur, c'eft qu'y ayant eu de gran- 
des difputes entre les feigneurs féculiers & les gens de 
main-morte pour les biens que ceux-ci acqueroient , 



Arnoul , comte de Boulogne 
Terouane ou de S. Paul. 

Guillaume II, dit Hilduin, fut comte d'Abbeville 
ou de Ponthieu. On prétend qu'il fut père de 

Hugues I, qui fut avoué de faint Riquier, & qui 
néanmoins étoit apparemment d'une autre famille. Il 
époufa Gifle ou Gifelk , dame d'Abbeville , fille du roi 
Hugues Capet , ck en eut Enguerran I qui fuit ; £k 
Gui , abbé de Foremonftier. 



avoue 
veuve 



Enguerran! du nom , comte de Ponthieu 
Ponte fut élu feul arbitre par les deux partis , & pro- de S. Riquier, ckc. époufa en 1033 > Adelvie 
«onça une fentence qui depuis a toujours tenu lieu de d'Ernicule II du nom , comte de Boulogne , de laquelle; 
loi dans le royaume d'Aragon. On ne doit pas oublier il eut Foulques, abbé ; ck 

Hugues II du nom , comte de Ponthieu ,'&c. qui 
mourut le 20 novembre de l'an 1052, & fut père tf En- 
guerran II , tué en une rencontre vers l'an 1053 ; de 
Gui I du nom, qui fuit ; & d'une fille mariée à Guil- 
laume de Normandie , comte de Talou , ck fefgneur 
d'Arqués , fils de Richard II , dit Sans-peur , duc de 
Normandie , ck de fa femme Pavie ou Poppe de Dane- 
marck. 

Gui I du nom , comte de Ponthieu , laifla une fille 
unique, nommée Agnes , qui fuit. 

Agnes, comteffe de Ponthieu, époufa Robert 
comte d'Alençon ; ck eut Guillaume III, dit Talvas\ 
comte de Ponthieu, qui fuit. 

Guillaume III, comte d'Alençon, ck Idu nom , 
dit Talvas , comte de Ponthieu , époufa Alix , Hek , 
Hekne, Ekute ou Adèle de Bourgogne, fille d'Eudes l 
du nom , duc de Bourgogne , ck veuve de Bertrand , 
comte de Touloufe ck de Tripoli , de laquelle il eut 
Gui II , comte de Ponthieu, qui fuit ; Philippe, mort 
en bas âge ; Jean I du nom , comte d'Alençon ; Adèle, 
laquelle époufa Juha'él Idu nom,feigneur de Mayenne; 
6k Hélène , mariée, i°. à Guillaume III du nom, comte 
de Varennes ck de Surrei : 2 . à Patrice d'Evereux 
comte de Salisburi. 

Gui , comte de Ponthieu, II du nom , mourut avant 
fon père , laiflant de Bàatrix de Saint-Paul , fa femme , 
nommée feulement Ide par d'autres , 

Jean , qui fuccéda à fon père au comté de Pon- 
thieu ; &k fut père de 

Guillaume II du nom, comte de Ponthieu , ma- 
rié le 20 août de l'an 1195 avec Alix de France , 
fille du roi Louis VII , dit k Jeune , ck de fa troi- 
fiéme femme , Alix de Champagne. De ce mariage 
vint Jean II , comte de Ponthieu , mort fans enfans ; 
ck Marie , comteffe de Poathieu ck de Montreuil, 
qui fuit. 

Marie , comteffe de Ponthieu, ckc. époufa , i°. Si- 
mon de Dammartin , comte d'Aumale : ( Voyei DAM- 
MARTIN.) 2 . Matthieu de Montmorenci , feigneur 
d'Attichi. Les enfans du premier lit furent Jeanne 
comteffe de Ponthieu , qui fuit ; Philippe , mariée 



qu'au concile général de Vienne , il fut un des cinq com- 
miffaires chargés de toutes les grandes affaires , dont les 
avis furent fuivis de tous les pères du. concile. A fon re- 
tour il tomba malade à Tarragone , où fe tenoit un con- 
cile provincial , ck mourut dans la ma'tfon de fon ordre 
le* 1 3 novembre 1 3 12. * Echard ,fcript. ord. FF. Prced. 
tom. I. 

PONTE A FELLA , ou PONTOFELLA , voye { 
PONTEBA. 

PONTEBA. Il y a deux bourgs de ce nom , qui ne 
font féparés que par la rivière de Fella. Ils font à huit 
lieues d'Udine vers le nord ; l'un dans la Carinthie, nom- 
mé Ponteba impériale , qui dépend de Pévêché de Bam- 
berg ; l'autre dans le Frioul appelle Ponteba Veneta , 
pareeque les Vénitiens en font les maîtres. Ce lieu eft 
un grand paflage d'Italie en Allemagne , ce qui fait juger 
qu'il eft plutôt le Julium Carnicum des anciens , que non 
pas Zuglio ou Zoiel , où quelques géographes mettent 
cette ancienne ville , ck où il n'y a point de paflage. 
* Mati , diclionaire. 

PONTE-FRACT, bourg d'Angleterre , fitué fur la ri- 
vière d'Are , dans le comté d'Yorck , ck à fix lieues de 
Ja ville de ce nom , vers le midi. On prétend que Pon- 
tefracT: a été bâti des ruines de l'ancienne Lugeolum , 
cité des Brigantes , ck qu'il a pris fon nom moderne , de 
ce que fon pont de bois fe rompit , lorfque Guillaume , 
archevêque d'Yorck , ck frère du roi Etienne , y paflbit. 
Il y .'ivoit un château très-fort, appelle Pomfret , qui fut 
ruiné dans les guerres civiles du temps de Charles II. 
Ce fut dans ce château qu'on fit mourir le roi Richard II , 
après qu'il eut abdiqué la couronne. Ponte-fract envoie 
deux députés au parlement. Il croît dans fon voifinage 
une grande abondance de régliffe ck de chervis. * Dic- 
tionaire anglois. 

PONTE- MOLE , eft un pont fur le Tibre , proche 
la ville de Rome , dont il eft éloigné de deux milles , ck 
fut appelle par les anciens Romains Pons-Milvius. Il eft 
célèbre par la fameufe victoire que Conftanfm le Grand 
y remporta en 312, fur le tyran Maxence , qui étant 
tombé de deffus ce pont , fe noya dans le Tibre. * Bau- 
drand , diction, geograph. 

PONTE-VEDRA , anciennement Hellènes, ville de 
la Galice , à huit lieues du cap Finifterre , à la t£te d'un 
golfe que l'Océan fait à l'embouchure de la petite rivière 
de Loriz. Cette ville eft grande , mais fans défenfe ck 
mal peuplée, Sa principale riçhefle confifte dans le débit 



urnes 



i°. à Raoul II du nom , comte d'Eu ck de G 
2*. à Raoul II du nom, feigneur de Couci ; 3 . à 
Othon III , dit k Boiteux , comte de Gueldre ; & Ma- 
rie de Ponthieu , femme de Jean II du nom , comte 
de Rouci, 
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Jeanne , comteffe de Ponthieu 6k d'Aumale , fut 
féconde femme de Ferdinand III, roi de Caftille , 
6k mourut en 1279 , laiffant 

Eleonore de Caftille , comtefle de Ponthieu, 
mariée à Edouard I , roi d'Angleterre , mort le 7 
juillet 1307. De cette alliance fortit 

Edouard II , roi d'Angleterre , qui fit un hommage 
du comté de Ponthieu, au roi Philippe le Bel, l'an 
1303 , 6k mourut le 2 5 feptembre de l'an I327, laif- 
fant d'IJabelle de France 

Edouard III , roi d'Angleterre , qui fît hommage 
en 1 3 3 1 du comté de Ponthieu , qui fut confifqué fur 
lui , 6k qu'on lui rendit enfuite par le traité de Bre- 
tigni le 8 mai 1360. Depuis le roi Charles V le fournit 
encore en 1369, 6k le réunit à la couronne. Les An- 
glois s'efforcèrent d'y rentrer par le traité de Lezignen 
en l'an 1393, mais on le leur refufa. 

Le roi Charles VI donna le comté de Ponthieu à 
Jean de France , fon fils , qu'il marioit avec Jacqueline 
de Bavière , comteffe de Hollande. Charles VII étant 
encore jeune , avoit porté le titre de comte de Ponthieu , 
qu'il réunit encore à la couronne , après que les Anglois 
eurent été entièrement chafTés de la France. Depuis, par 
le traité d'Arras de l'an 143 <j , 6k par celui de Conflans 
en 1465 , ce pays fut cédé au duc de Bourgogne. Le 
droit que l'empereur Charles- Quint avoit fur le comté 
de Ponthieu , comme héritier de la maifon de Bour- 
gogne , étoit fondé fur ces ceffions ; mais il y renonça 
par le traité de Madrid en 1526. Ce qui fut confirmé 
par les traités de Cambrai de l'an 1529, & de Crépi 
en 1544. * Ariulfe. Orderic Vitalis , /. \-$. Hijl. des 
comtes de Ponthieu. Du Chêne, hiji. de Guines & de 
Montmor. Sainte-Marthe , hiji. génial, de France. Du 
Pui , droits du roi. 

PONTHION , cherchât PONTION. 
PONTIA , dame Romaine , fut aimée d'Oftavius 
Sagitta , tribun du peuple , qui la corrompit par de 
grands préfèns , & la porta enfuite à un divorce avec 
ion mari , fous une promeffe réciproque de s'époufer ; 
mais lorfqu'elle fe vit en liberté, elle le remit de jour 
à autre , s'excufant fur la volonté de fon père , 6k voyant 
lieu de prétendre à une plus haute fortune. Oêtavius 
défefpéré, eut recours aux plaintes, 6k l'afTafTina dans 
fa chambre , où elle l'avoit reçu , à condition que ce 
feroit pour la dernière fois. Il fut accufé devant les con- 
fuls , par le père de Pontia, ck fut condamné par arrêt 
comme aiTafïîn. * Tacite , annal. I. 13 , cap. 1 5. 

PONTICO VERUNIO ( Louis ) né à Belluno vers 
l'an 1467 , d'une mère qui étoit favanre , & qui lui ap- 
prit elle-même la langue grecque , étudia la latine à Ve- 
nife fous George Valla , ck à Ferrare fous Jean-Baptifte 
Guarini. Après avoir parlé, dit-on, douze ans fous ce 
dernier , ck s'être inftruit dans la philoibphie ck les ma- 
thématiques , il profeffa les langues grecque ck latine 
en divers endroits, fur-tout à Runini ; ck lorfqu'il fut 
revenu à Ferrare , Vifconti , ambaftadeur de Louis 
Sforce, l'envoya à Milan pour être précepteur des en- 
fans de ce dernier. Lorfque les François entrèrent dans 
le Milanez , il s'enfuit déguifé à Reggio, où il profeffa 
les langues grecque 6k latine , ck y expliqua les poèmes 
de Claudien qui n'y étoient pas encore connus. L'a- 
mour des femmes lui fit une mauvaïfe réputation, ck 
on l'accufa même de ce qu'il n'avoit pas fait ; ck pour 
effacer les idées qu'on àVô'it conçues de lui , il époufa 
Gerantine Ubalde, fceur d'André Ubaldo qui a écrit fa 
vie. Il partit enfuite de Reggio , dans le deffein de vifiter 
tous les endroits de l'Italie dont les poètes parlent dans 
leurs ouvrages, afin de les expliquer plus furement; 
mais on l'arrêta à Forli pour y enfeigner les langues 
grecque ck latine. Cette ville étoit alors partagée entre 
deux faclions , & Nicolas Buonafede { , commiffaire du 
pape , ayant foupçonné Pontico d'être contre lui , il le 
fit mettre en prifbn avec Ubaldo. Jules II étant venu fur 
les lieux en novembre 1506, Pontico le vit, prouva 
ion innocence, ck fut laiité en prifon. Juftinien évê- 
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que d'Amelia, qui en étoit gouverneur, lui en adoucit 
le féjour en le vifitant fouvent , ck en lui procurant 
toutes fortes de commodités. Le cardinal Hippolyte 
d'Efi lui ayant enfin procuré la liberté , il revint à Reg- 
gio , acheta des preffes ck des caractères pour imprimer 
les ouvrages qu'il avoit faits jufque-là , 6k fe laifla peu 
après tromper par le médecin Bonaccioli, qui l'engagea 
à venir à Ferrare , ck qui lui vola , dit-il , fes caracleres 
ck fes preffes. Pour furcroît d'infortune , il ne put avoir - 
juftice de ce procédé ; il s'en vengea en compofant à 
Lugo un livre d'invecYives contre Bonaccioli. Etant 
tombé malade dans ce lieu , il alla à Boulogne , où il 
rétablit fa famé chez Marc Montaîbani fon ami , qui le 
reçut chez lui. La guerre entre les François 6k le pape 
Jules ayant recommencé , il fe retira à Sefi dans la 
marche d'Ancone , 6k le cardinal Sigifmond de Gon- 
zague l'ayant pris à fon fervice , il le mena à Macé- 
rata , où il enfeigna le grec 6k l'aftronomie au marquis 
Frédéric de Gonzague , neveu de ce cardinal. Il mou- 
rut à Boulogne en 1 520. Il a fait des commentaires fur 
Sallufte, fur les métamorphofes d'Ovide, fur l'Achil- 
Ieïde 6k les fylves de Stace, fur Claudien , fur la fphere 
de Sacrobofco , fur l'art poétique 6k les épîtres d'Ho- 
race , fur Virgile , fur les offices 6k fur les tufculanes 
de Cicéron , fur Héfiode , fur Callimaque , fur le livre 
d'Orphée des vertus des perles , fur le 4 e livre de l'an- 
thologie , fur les erotemata de Chryfoloras ; deux livres 
de Grammaire , un traité des fecrets de la beauté , huit 
livres fur les noms corrompus; trois d'oraifons funè- 
bres 6k d'épithalames , feize fur l'art divinatoire des an- 
ciens , une hiftoire d'Italie , une hiftoire britannique 
un traité des erreurs des anciens , une inveclive contre 
Bonaccioli , 6k une contre Pandulfe Colenuccius en fa- 
veur de Nicolas Léonicénus , un traité du deftin une 
invective contre un nommé Gothard , imprimeur à Mi- 
lan , un dialogue adreffé à Robert Malatefta , la vie 
d'Emanuel Chryfoloras , les traductions de Pindare , 
d'Homère, d'Héfiode, d'Apollonius, de Théocrite 
de Muiée , de Phocylide , de Démetrius Mofius , de 
trois tragédies d'Euripide , de deux comédies d'Arifto- 
phane, de quelques dialogues de Lucien, de quelques 
oraifons dlfbcrate , de Démotëhène 6k d'Ariftide de 
la mufique de Ptolémée 6k de Plutarque , de Théophile, 
d'un livre de l'hiftoire de Zonare , de quelques traités 
d'^Eginette , vEtius 6k autres médecins Grecs , des 
epijlolici characlcres du fophifte Libanius. On a encore 
de lui deux livres de miferia litterarum , quatre livres 
d'élégies 6k d'épigrammes grecques 6k latines , un vo- 
lume de lettres , 6k un éloge en vers de Béatrice , fem- 
me de Louis Sforce , duc de Milan. * Sa vie par An- 
dré Ubaldo , ckc. 

PONTICUS , poëte Latin , qui vïvoit du temps de 
Properce, vers l'an 20 avant l'ère chrétienne, avoit 
compofé un poème héroïque de la ville de Thèbes. 
Properce lui adreffa la 7 6k la 9 élégie du I livre. Ovide 
parle auffi de Ponticus. * Eleg. ult. I. 4 Trifl. 

PONTIEN , Romain de naiffance , fut élu pape à la 
place ^Urbain I , fur la fin du mois de juin de l'an 231, 
6k s'aquitta dignement des obligations de cette dignité. 
Il fut relégué par l'empereur Alexandre Severe , fur une 
fauffe accufation , dans l'ifte de Sardaigne. Maximin fuc- 
ceffeur de Severe , excita une cruelle perfécution contre 
les Chrétiens , 6k fit battre ce faint pontife à coups de 
bâtons avec tant de violence , qu'il r&ndit l'efprit en ce 
tourment , le 19 novembre de l'an 23 5. Saint Antere 
lui fuccéda. Le pape Fabien fît tranfporter le corps de 
Pontien dans le cimetière de Callifte. Il eft confiant par 
l'ancien catalogue de Bucherius , que Pontien a été mar- 
tyr, 6k fa mort eft marquée au 28 de feptembre du 
confulat de Severe 6k de Quintianus, qui eft l'an 23^ 
Dans l'ancien martyrologe, fa mort eft marquée au 13 
d'août. Les deux lettres qu'on lui attribue font fuppo- 
{ées. * Eufebe , in chron. & 1.6 hiji. Anaftafe , in vit, 
pont. Baronius , in annal. 

PONTIEN , évêque du VI- ftécle , écrivit une lettre 



47 2 P O N PO 

à Juftinien contre la condamnation des trois chapitres : ; Martius , quatrième roi , qui fit bâtir le premier puni 
elle fe trouve dans le recueil des conciles , tom. V. fur le Tibre. D'autres auteurs difent qu'ils furent appelles 
* Du Pin , biblioth. des aut. ccclefi du Vlfikte. Pontifes , pareeque l'ancienne coutume étoit de lacri- 

PONTfES. Il y a deux iftes de ce nom ; l'une dans fier auprès des ponts; mais cette féconde origine fe dé- 
la merdeTofcane proche de Terracine , ou l'on relé- truit par la mène raifon que la première. Il y a bien 
guoit les citoyens Romains , vulgairement appellée plus d'apparence que ce nom vient de potis & âefa- 
Porccs ; l'autre ille de môme nom, vulgairement Ponça, cere ; en forte que Pontifex fe dife pour Potifex , & 
étoit proche de Vélies. * Pline, liv. 3 7 chap. 6. Var- fignifie celui qui peut facri fier. Nuina en inftitua d'abord 
ron & les autres géographes. quatre qui dévoient être patriciens ; mais l'an 454 de 

PONTIFE ,011 GRAND PONTIFE , ou GRAND la fondation de Rome , & 300 avant J. C. on en créa 
PRÊTRE DES JUIFS, étoit le chef des facrificateurs huit, dont quatre étoient de familles patriciennes; les 
de l'ancienne loi. Aaron , frère de Moyfe , fut revêtu quatre autres étoient tirés de familles plébéiennes. Ce 
le premier de cette dignité, qui fut poffédée par ceux nombre fut augmenté l'an 673 de Rome, & Hi avant 
de fa famille , pujs par d'autres facrificateurs du peuple L C. par L. Sylla di&ateur , qui en créa encore fept : 
Juif, pendant 1 578 ans , jufqu'en l'an 70 depuis la naif- ainfi il y en eut quinze. Les huit premiers furent appelles 
fance de Jefus-Chrift , auquel la ville de Jérufalem fut grands pontifes , & les fept nouveaux petits pontifes .-, 
prife par l'empereur Tite , fils de Vefpafien. Il n'appar- ds ne faifoient néanmoins qu'un même collège. De- 
tenoit qu'au pontife d'entrer dans le fanctuaire , où les puis le règne de Numa , le collège des pontifes choifif- 
autres facrificateurs n'entroient jamais. Ses habits & Ces foit ceux qui dévoient remplir les places vacantes ; mais 
ornemens étoient myftérieux ; car outre le vêtement vers l'an 654, &: 100 avant J. C.. il fut ordonné que le 
ordinaire des facrificateurs , qui étoit une longue tunique peuple les éiiroit dans les affemblées. Sylla étant dicta- 
de lin fort étroite , il portoit encore une tunique de cou- teur, abrogea cette loi , que Cicéron rétablit pendant fon 
leur d'hyacinthe , qui lui defeendoit jufqu'aux talons , . confulat. Enfin , l'empereur Augufte ayant permis quel- 
le dont la ceinture étoit ornée de diverfes fleurs , & en- que temps au collège des pontifes d'y admettre ceux: 
trelacée d'or. Le bas de cette robe étoit orné de fran- qu'ils en jugeroient capables , fe réferva enfui te le pou- 
ges , avec des grenades & des clochettes d'or entremê- voir de créer les pontifes , & tous les autres prêtres des 
lues également. Par-deffus il portoit un troifiéme vê- Romains , qui étoient en fi grande vénération , qu'ils 
tement nommé Ephod , qui reffembloit à celui que les ne rendoient compte de leurs actions , ni au fénat ni au 
Grecs appellent Epomis. Cet éphod étoit une efpéce de peuple. Ils étoient juges de tous les différends qui naif- 
tunique racourcie , qui n'avoit qu'une coudée de Ion- foient fur ce qui concernoit le culte des dieux , & les 
gueur. II étoit tiflu de diverfes couleurs, mêlées d'or: facrifices. Ils faifoient de nouvelles loix , s'il étoit né- 
& vers le milieu de la poitrine , on y voyoit une pièce ceffaire. Ils examinoient les magiftrats qui avoient foia 
d'une étoffe femblable à celle de l'éphod , que les Hé- des chofes facrées , tous les prêtres & tous les officiers 
breux nommoient Effen , & les Grecs Logion ; qui qui fervoient aux facrifices. Celui des pontifes qui pré*, 
fignifient en langue vulgaire Rational , ou Oracle. Sur fidoit au collège , s'appelloit très-grand pontife , ou fou- 
et rational étoient attachées avec de l'or douze pierres verain pontife , en latin pontifex maximns , & étoit 
précieufes d'un prix ineftimable , difpofées en quatre ' élu par le peuple dans l'affemblée des tribuns ; dignité 
rangs , chacun de trois pierres. Dans le premier rang qui ne fe donna dans les commencemens qu'à des gens 
étoient une fardoine , une topaze & une émeraude ; de famille patricienne. Dans la fuite , après que le peu- 
dans le fécond un rubis , une pierre de jafpe , & un fa- pie eut été admis aux charges & aux honneurs de la 
phir ; dans le troifiéme un ligure , une améthyfte , & république , on éleva fouvent au pontificat des perfon- 
«neagathe; & dans le quatrième une chryfolite , un nés de famille plébéienne, jufqu'àJuIes-Céfar, qui ayant 
onyx , & un béryl. Sur chacune de ces pierres précieu- été créé fouverain pontife , eut pour fucceffeur Lépidus* 
fes étoit gravé le nom d'un des douze fils de J-icob. Une & enfuite l'empereur Augufte ; après lequel tous les em- 
ceinture de diver(es couleurs & tiffue d'or, étoit cou- pereurs prirent ce titre. L'empereur Théodofe , fous le- 
fue à ce rational , 6i nouée au-deffous. Le grand pon- quel la religion chrétienne commença à fleurir , abolit 
tife avoit encore fur les épaules deux fardoines enchaffèes entièrement le collège c\es pontifes , & tous les miniftres 
dans de l'or , qui fervoient comme d'agraphes pour fer- I de l'ancienne fuperftition. Zofime remarque que l'em- 
mer l'éphod. L< s noms des douze fils de Jacob étoient pereur Gratien fut le premier qui défendit expreffément 
auffi gravés fur ces deux fardoines ; favoir , fur celle de par un édit, qu'on lui donnât le titre de fouverain pon- 
l'épauie droite, ceux des fils de Jacob les plus âgés, tife; & que fon fucceffeur conhTqua tous les revenus 
& fur celle de l'épaule gauche , ceux des lîx puînés. La des pontifes & des prêtres païens. Le nom de. pontife ^ 
thiare du grand pontife étoit en partie femblable à la ck même de grand pontife , fut depuis donné aux évê- 
mître des facrificateurs ordinaires ; car elle étoit compo- ques ; mais dans la fuite les papes feuls furent ainfi ap- 
fée d'une efpéce de couronne tiffue de lin , & d'une pelles. Les Romains diftinguoient trois chofes par rap- 
coeffe de toile fine comme la leur ; mais elle étoit port aux pontifes- j favoir , l'élection , creatio ; la nomi-i 
furmontée d'une autre forte de coéffure , de cou- nation ou cooptation , cooptatio ; & l'inauguration y 
leur d'hyacinthe, environnée d'une triple couronne inaugurado. Le peuple procédoit à l'élection dans l'affem- 
d'or , où il y avoit de petites coupes ou gobelets , fem- blée des tribus : il étoit enfuite agréé & afTocié au 
tlables à ceux que l'on voit dans la plante vulgaire- collège des prêtres , par quelques-uns de leur collège , 
ment appellée Jufquiame, Le grand pontife portoit cette & enfin il étoit facré par les prêtres , c'eft ce qu'on ap- 
thiare fur le derrière de^ la tête ; pareequ'il avoit fur le pelloit inaugurari. Sur les autres queftions qui regardent 
front une bande d'or , fur laquelle le nom de Dieu étoit les prêtres , * Voyeç Pitifcus , lexicon antiquit. roma- 
écrit. * Joféphe , hifloire des Juifs , liv. 3 , chap. 8. narum. Rofin , antiquités romaines > liv. 3 , cha- 

. PONTIFES DES ROMAINS , étoient ceux qui pitre iz. 

avoient foin de tout ce qui regardoit le culte des dieux , PONTIGNI , abbaye , troifiéme monaftere de l'or- 

& les cérémonies des facrifices. Varron dit qu'ils furent dre de Cîteaux, a été bâtie l'an 1 1 14 dans une vafte 
ainfi nommés à ponte faciendo ; pareeque les premiers plaine fur les bords de la rivière du Serain, diocèfe 
grands prêtres firent bârir le pont de bois , appelle Su- d'Auxerre. Elle a eu autrefois une nombreufe filiation 
blicius , par où ils pafîbient pour aller faire leurs facri- tant en France qu'en Italie, en Pologne , & fur-tout 
fices au-deç;i & au-delà du Tibre. Mais fi Numa, fe- en Angleterre. Le fchifme & Fhéréfie lui ont enlevé 
cond roi de Rome , inftitua ces prêtres , & s'il leur don- les monafteres d'Angleterre ; les diverfes réformes en 
na le nom de pontifes, on ne peut pas dire que l'éty- ont féparé les monafteres d'Italie & de Pologne; & 
jnologie de Varron foit jufte, puifqu'alors il n'y avoit il ne lui refte plus que les monafteres de France, au nom- 
pouit encore de ponts à Rome , ôc que ce fut Ancus bre de quarante ou environ, La clôture & les bâtimens , 

de 



^e l b abbaye de Ponrigni font fpacieux , î'églife gra'nclè 'en propres termes , que les évêques prêcheront & ïnf- 
& aftez belle; mais ce qui lui fait le plus d'honneur , truifont par eux-mêmes , félon le commandement eue 
c'eft qu'elle a été l'afile de plufieurs faints perfonnages, Jefus-Chrift en a fait fi fouverit aux pafteurs ; qu'ils inf- 
entr'autres de trois archevêques de Cantorberi , de trairont au moins par leurs prêtres & par leurs ecclé- 
S. Thomas en 1 164 , d'Etienne de Lartgton en 1 107, & fiaftiques , s'ils ne font pas en état de le faire par eux- 
de S. Edme en 1139. On y conferve encore aujour- mêmes; & afin, ajoute le concile , que cette inftrucliori 
d'hui le corps entier du dernier , ck les ornemens facer- ne manque à perfbnne , nous ordonnons que tout le peu- 
dotaux de tous les trois , qui font d'une étoffe à petits pie s'aftembîe dans I'églife du lieu , & qu'il ne /bit per- 
carreaux aux armes d'Angleterre. De 49 abbés que Pon- mis à perfonne de faire dire la .méfié dans des chapelles 
tigni a eus jufqu'à l'année 1724 , il y en a eu trois que domeftiques fans le confentement de l'évéque. Le VIII 
leur mérite a élevés au cardinalat ; Mainârd , en 1 188 ; canon porté que les évêques établiront Un cloître au voi- 
Gerard , en 1 199 ; Robert , en 1194. D'autres ont été finage de leur églife , pour y vivre avec leurs chanoi- 
promus aux autres dignités eccléfiaftiques , comme Gui- nés ; qu'ils obligeront ceux de leur clergé qu'ils admet- 
chard à l'archevêché de Lyon , Guerin de Girard à tront à la prêtrife, de ne jamais quitter lés églifes auf- 
l'archevêché de Bourges , Hugues de Garmond à l'évê- quelles ils les attacheront , & de ne point s'établir ail- 
ché d'Auxerre, Pierre II à l'évêché d'Arras , &c. Au leurs ; que les uns & les autres feront également fournis 
bout du village de Pontigni , qui eft de l'intendance & à la junfdiclion de Févêque , & qu'ils ne trouveront 
généralité de Paris , il y a fur la rivière un beau & point de proteciiori pour en être exempts. Il ne doit pas 
grand pont qui fert au paflage des troupes &t àes rou- être permis , ajoute ce canon , de fouftraire à l'autorité 
ïiers de Lorraine , de Chaumont, deTroyes , & de de l'évoque ceux qui n'entrent dans les ordres &: dans 
S. Florentin â Auxerre , dans le Nivernois & dans le les fondions eccléfiaftiques que par fon cariai & par foa 
Berri. On peut confulter fur l'abbaye de Pontigni les miniftere. Le IX canon preferit , qu'on ne voie point 
hiftoriens de l'ordre de Cîteaux. habiter , ni même entrer trop fréquemment des femmes 

§£F> PONTINES ou PALUS ou MARAIS PON- dans la maifon des prêtres & des autres eccléfiaftiques 

TINES , eh latin Palus Pontina , grand marais d'Ita- de peur que le nom de Dieu ne foit blafphémé à l'occa* 

lie , dans là campagne de Rome, environ à quarante fion de ceux qui ne doivent fervir au contraire qu'à lé 

milles à l'orient méridional de cette capitale. Tite-Live , louer & à le fan&ifier. Les autres canons font moins 

iiv. 46 , nous apprend que le confiai Cornélius Cethegus importans. * Voyez les conciles de l'édition du pera 

fit deffécher la meilleure partie de ce marais , &c le mit Labbe , tome IX. 

en état de pouvoir être cultivé ; mais comme On le né- PONTIS ( Louis de ) gentilhomme de Provence : 

gligea dans la fuite , les eaux gagnèrent , & le marais feigneur de Pontis & d'Ulbaie , gentilhomme ordinaire 

retourna dans fon premier état. Théodoric , roi des de la chambre du roi , naquit l'an 1 583 , d'un père qui 

Goths , le fit deflecher pour la féconde fois , comme le avoit long-temps fervi dans les armées , & qui avoit pour 

porte une mféription qui s'eft confervée ; mais par le principal bien la terré de Pontis en Dauphiné. Pontis qui 

peu de foin qu'on a eu d'entretenir l'ouvrage , prefque étoit cadet de fa maifon , fe trouva engagé "à travailler' 

tous les champs fe trouvent maintenant inondés , tant lui-même à fa fortune. Il entra jéuné dans le régiment 

,par l'eau des rivières, qui ont leur cours dans ce quar- des gardes , fous le régne de Henri IV , & s'éleva par 

tier , que par les fources abondantes qui fortent du pied fon mérite à divers emplois militaires. Son courage lut 

des montagnes voifines. * La Martiniere , diïl. géogr. acquit de la réputation , & le fit connoître au roi 

PONTINUS , vaillant Romain , qui fuivit Cicéron Louis XIII , qui eftima en lui fur toutes chofes une fi- 

dans toutes fes difgraces , & qui fournit les Allobroges. délité inviolable , jointe à Une conduite extraordinaire 

PONTION ou PONTYON , maifon royale à deux & à une très-grânde valeur. Ce prince lui donna une* 



lieues de Vitri-le-Brulé en Perthots , petit pays de Charn- Iieutenance dans les gardes & enfuite une compagnie 
pagne , eft célèbre par le concile que Charles le Chauve dans le régiment de Brefle , & l'obligea d'acheter la 
y fit tenir en 876 , & dont nous allons parler. On ne charge de commiffaire général des Suiffes. Cependantil 




. , , . „ qu u y a de chercher des 
roi , ou pour Pongoin , ville de la province de Perche j biens plus folides. Perfuadé de ces vérités , après avoir 
dans le diocèfe de Chartres , fur la rivière d'Eure. Les fervi plus de cinquante ans fous trois rois , & reçu dix- 
anciennes annales qui parlent des^ voyages de nos rois , fept bleftures , il fe retira dans l'abbaye de Port- Royal 
nous font afïez connoître cette vérité. des Champs , où il pafla Î9 années dans les exercices 
Concile de Pontion. . d ' une Métrés-chrétienne & très- pénitente, & où il mou- 
( en latin , Ponûgonenfc Concilium. ) ru ; en x { P"^ 10 ^ $■ *™ ^lide piété le r 4 juin de l'année 
^ B r 1670 , & la 87 e de fon âge. Nous avons fous fon nom 
Ce concile fe tint l'an 876 , le 11 juin & plufieurs au- des mémoires qui contiennent ce qui lui eft arrivé de 
très jours , jufqu'au ï6 juillet que fe tint la huitième fcC- plus imporrant , avec les circonftances remarquables des 
fion. L'élecîion de l'empereur Charles le Chauve y fut guerres de fon temps, des intrigues' de la cour & du 
confirmée , ck on y agita plufieurs fois l'affaire d'Anfe- gouvernement des princes fous lefqUels il a fervi. Ces 
gife de Sens , que le pape venoit de nommer primat des mémoires recueillis des conventions de M. de Pontis 
Gaules & de Germanie. C'eft depuis ce temps-là que les ont été rédigés principalement par meftire Pierre Tho- 
archevêques de Sens prennent ce titre , qui n'eft qu'un mas , écuyër , feigneur du FolTé , qui les à écrits avec 
nom fans aucune réalité ni jurifdicYion. Charles le Chauve beaucoup d'agrément , & les a femés de réflexions très- 
y aflifta avec Ratbert , célèbre évêque de Valence en judicieufes. Il s'eft fait un grand nombre d'éditions dé 
Dauphiné , & plufieurs autres prélats , avec qui il éta- ces mémoires, 
blit de concert des régies fort utiles. Le canon VI porte, 
entr'autres , que tous les évêques auront une entière li- 
berté de remplir dans leurs vifites tous les devoirs auf- 
quels leur miniftere les oblige , comme d'inftruire , de vers l'art 14 10, & écrivit tin traite contre les feâaïeurs 
corriger , de faire de nouveaux établiflemens , &c. Que de Viclef ; & un ouvrage intitulé , Dttirminationes 
perfonne ne les troublera dans l'exercice de ces devoirs ; fcholajlicœ, * Pitfeus , defcrlpt. Anzl. 
mais qu'au contraire , s'ils avoient befoin du fecours des PONTI VY , bourg ou petite ville de Bretagne en 
puiftances féculieres pour remédier aux défordres qu'ils France. Il eft fur la rivière de Blavet , environ à dix lieues 
trouveroient , aucune de ces puiftances , aucun enfant au-deflus de la ville de ce nom. * Matï diction. 
de I'églife ne leur refuferont ce fecours. Le VII ordonne t PONTOISE , ville du Vexin françois , dans le gou- 
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474 PON 

vernement de l'ifle de France ( Pontifara , Pontefium , 
(EJÙz Pons , & Pons ad Œjiam ) eft fituée fur l'Oife , 
entre i'Ifle-Adam 6k le confluent de cette rivière dans la 
Seine , à fix ou fept lieues de Paris. C'eft un partage im- 
ponant fur l'Oife , dont les ligueurs fe rendirent maîtres 
durant les guerres civiles du XVI fiécle. L'armée du roi 
Henri III la prit à compofition au mois de juillet de l'an 
i 589 , en venant afïiéger Paris ; 6k le duc de Mayenne 
la reprit au mois de janvier fuivant. Le roi Charles VII 
l'avoit autrefois enlevée aux Ànglois en 1441 , par un 
fiége mémorable qui dura fix femaines. Pontoife eftfituée 
fur le penchant d'une colline , jufqu'au bord de la rivière, 
6k a un château au haut de cette colline , qui commande 
à la ville. Outre l'églife collégiale de S. Mellon qui eft 
la principale , il y en a plufieurs autres , avec divers mo- 
nafteres , 6k l'églife de Notre-Dame , qui donne le nom 
au fauxbourg , d'où l'on va a l'abbaye de S. Martin , de 
Tordre de S. Benoît & de la congrégation de S. Maur, 
qui n'en eft pas éloignée. Les états du royaume avoient 
été indiqués en 1 56 1 à Pontoife , au commencement du 
régne de Charles IX ; mais la reine Catherine de Médi- 
cis les fit transférer pour Ces intérêts à S. Germain. Cette 
ville qui a titre de bailliage, prévôté , vicomte, châtel- 
lenie, ôkc. a eu autrefois fes comtes particuliers. Elle 
étoit dès l'an 1 240 du domaine royal ; carie roi S. Louis 
en donna le revenu à la reine Blanche fa mère. * Du Chê- 
ne , recherches des antiq. de France. Jean Chartier , hif- 
toire de Charles Vil. Du Pui , droits du roi. Piganiol de 
la Force , nouvelle defer. de la France. Noël Taille- 
pied , V antiquité de Pontoife > imprimée l'an 1 587 , à 
Rouen. 

PONTOPPIDANUS ( Henri ) né dans l'ifle de 
Fionie , fit fes études dans l'univerfité de Copenha- 
gue , voyagea quelque temps , 6k , de retour dans fa 
patrie , fut fucceffivement pafteur dans la fortereffe d'An- 
clerfchov en Séelande , où il refta feize ans ; enfuite de 
Ja ville de Kœge , où il demeura fept ans ; 6k enfin 
dofteur en théologie 6k évoque de Drontheim en Nor- 
vège, où il mourut l'an 1678 , âgé de 61 ans. Ses prin- 
cipaux ouvrages font : Grammatica lingues danicce , 
1666. Paraphrafis metrica lu Cebetis tabulant , à Leyde 
1642 , in-fol. Bucolicafacra j à Leyde 1643. Tkeo lo- 
giez praiïuœ > ftu tthica facm Synopfis , 1656 & 1673. 
Méditations fur le baptême de Jefus-Chrift , 6k fur quel- 
ques autres fujets , en danois , 1653. Traité du baptême 
de fang , en danois. Epigrammatum latinomm centu- 
riœ varia. Son neveu Louis Pontoppidanus , fils defon 
frère , fut pafteur de l'églife d'Aarhus , & s'appliqua 
beaucoup à la connoiflance des généalogies des ramilles 
Danoifes. Il â eu pour fils Eric Pontoppidanus , qui, en 
1744 , étoit encore prédicateur de la cour du roi de Da- 
nemark , 6k profeffeur extraordinaire en philofophie. II 
a fait imprimer plufieurs ouvrages fur différentes matières 
facrées 6k profanes , comme un Abrégé de Vhifloire de la 
réformation dans le Danemarck, en allemand : ?Hifîoire 
eccléflafiique du Dancmarck , en allemand, i/z-4 . Mar- 
mora danica, feu inferiptionum per Daniam univerfam 
fylloge , deux volumes infoCio , ckc. Il y a eu encore 
un Vahntin-Eric Pontoppidanus , qui a publié Exerci- 
tationes de philo fophia in génère , 1679 » in ~A • * ^ l ~ 
bliotheca Septtntrionis eruditi , pag. 42 6k 214. Alberti 
Thura , Idea hijloriœ litterar, Danorum. Supplément 
françois de Bafle. 

PONTORME ( Jacques de ) fameux peintre de Tof- 
cane , à l'âge de treize ans , fe mit fous la difeipline de 
Léonard de Vinci , puis fous celle de Mariotto Alberti- 
nelli , qu'il quitta pour Pierre de Cofimo , 6k celui-ci 
pour André de Sarte , d'où il fe retira , n'ayant encore 
que dix-neuf ans. Il fe mit donc en fon particulier, quoi- 
que pauvre , ck s'adonna tellement à l'étude , que fes 
premiers ouvrages publics firent dire à Michel- Ange , 
que ce jeune homme élèverait la peinture jufqu'au ciel. 
Pontorme n'étoit jamais content de ce qu'il faifoit ; mais 
ies louanges qu'on lui donnoit foutenoient fon courage. Il 
fit beaucoup d'ouvrages à Florence , qui lui donnèrent I 
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de la réputation. Ayant entrepris de peindre la chapelle 
de S. Laurent pour le duc de Florence , 6k voulant dans 
cet ouvrage , qui dura douze ans , fe montrer fupéricur 
à tous les autres , il fit voir au contraire qu'il étoit de- 
venu inférieur à lui-même. Il étoit fort honnête homme 
ck fort humble ; mais ce qu'on ne peut affez louer , c'eft 
que parmi ces bonnes qualités , il ne pouvoit fouffrir 
qu'on dît du mal des abfëns , dont il prenoit toujours le 
parti. Tous fes ouvrages ont été faits à Florence , où il 
mourut d'hydropifie en 1556, âgé de 63 ans,* De Piies^ 
abrégé de Vhïfloire des peintres. 

PONTÔRSON , bourg ou petite ville de Normandie 
en France. Ce lieu eft fur la rivière de Couefnon , au# 
confins de la Bretagne , ck à trois lieues d'Avranches 
vers le midi. * Mati , diction. 

PONTOUX (Claude de) médecin ck poète Fran- 
çois , naquit à Châlons-fur-Saône d'une famille noble, 
Après avoir fait Ces humanités , il étudia la médecine ck 
fe fit recevoir do&eur; mais il ne laifTa pas de cultiver 
toujours les belles lettres , ck en particulier la poëfie fran- 
çoilë. On voit par fes ouvrages qu'il avoit fait un voyage 
en Italie , ck qu'il avoit affez bien appris la langue de ce 
pays , pour fe mettre en état de compofer quelques fon- 
nets en italien. Il mourut à Châlons dans un âge peu 
avancé , vers l'an 1 579. Pontus de Thiard fit imprimer 
un recueil de vers latins fur fa mort. Ses ouvrages font : 
I. Harangue de S. Baflle le Grand à fes jeunes difei- 
ples & neveux : Quel profit ils pouront recueillir de la 
leâure des livres grecs , des auteurs profanes , etniques 
6k païens , traduite du grec en notre langue , par Claude 
de Pontoux , à Paris 1552., i«-8°. 2. Huitains françois 
pour L'interprétation & intelligence des figures du nou- 
veau Teflament , à Lyon 1 570 , in-%° . 3. Harangues 
lamentables fur la mort de divers animaux , extraites du 
tufean , rendues 6k augmentées en profe francoife , où 
font repréfentées au vif les naturels defdits animaux , 6k 
les propriétés d'iceux , avec une rhétorique gaillarde , à 
Lyon 1570 , in-16. L'original italien eft A'Ortenfîo 
I Lando. 4. Ode fur la Profopographie de N. Antoine du 
Verdier,àla tête de cet ouvrage, à Lyon 1573 ,in-i\?. 
5. Gélodacrie amoureufe , contenant plufieurs aubades , 
chanfons gaillardes , pavanes , branles , fonnets, fiances, 
madrigales , chapitres , odes , 6k autres efpeces de poëfie 
lyrique 6k nouvelle , fort plaifante 6k récréative , tant à 
la lecture , qu'au chant vocal ou organique, pour l'ébate- 
ment des dames , 6k non encore vue par ci-devant , à 
Lyon 1 576 , in-16. Cet ouvrage eft moitié en profe 6k 
moitié en vers. 6. Les œuvres de Guillaume de Pon- 
toux , gentilhomme Châlonnois , docteur en médecine , 
à Lyon 1 579, in-16. Ce recueil contient Vidée , en 288 
fonnets , dont quelques-uns italiens , à la louange de fà 
maîtreffe ; odes , fantaifies , chanfons , fiances , mignar- 
difes dans le goût des pièces appellées en latin Bafia. 
Elégie fur 1» trépas de la princeffe Ifabelle de France , 
reine d'Efpagne. Elégie des troubles 6k miferes de ce 
temps. La foreft parénétique ou admonitoire de maître 
Ligier Du-Chefhe , leêleur du roi à Paris , traduite des 
vers latins en françois , avec le texte latin de Du Chefne. 
( Leodegarius à Quercu.) Chant poétique plein d'éjouif- 
fance 6k d'allégrefïe fur les triomphes 6k magnifiques 
entrées du roi très-chrétien Charles de Valois , IX de ce 
nom , 6k de la reine de France Elizabeth d'Autriche , 
fille de l'empereur Maximilien II , qui furent faites en la 
ville de Paris les 6 ck 29 jours de mars 1 571. Elégie fur 
la mort d'un cochon nommé Grongnet. Les triftes 6k 
lamentables vers de Philippe Béroalde , fur la mort & 
paffion de Notre Sauveur J. C. au vendredi-faint , ren- 
dus de latin en poëfie francoife. Cantiques. 7. La Scène 
francoife , contenant deux tragédies 6k trois comédies , 
accommodées fur les hiftoires de notre temps. Cet ou- 
vrage eft refté manuferit. * Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon. Les Mémoires 
du père Niceron , tome XXXIV. Le recueil de Pontus 
de Thiard , cité plus haut. 

Il y a eu de la même famille NlCOl AS de Pontoux , 



P o 



P O N 



dofteur en médecine de la faculté de Montpellier , né à 
Châlons en 1574, de Claude Pontoux , fieur des 
Granges , &." de N. Vallon , & mort le 9 feptembre 
1620. Ce Nicolas de Pontoux eft auteur d'un poëme 
françois , intitulé : Le Gentilhomme Chdlonnois , im- 
primé à Châlons. 

PONTPOOL , bourg d'Angleterre dans le comté 
de Monmouth. Il eft fi tué entre les montagnes , ék fort 
confîdérable pour les forges où l'on prépare le fer. * Die- 
lionaire anglais. 

PONTREMOLÏ , Pons Tremulus , P ontrtmulum , 
anciennement Apua , petite ville des états de Tofcane. 
Elle eft fortifiée ck fituée fur la rivière de Magra , aux 
confins des états de Gènes & de Parme. Ce lieu étoit 
une dépendance du duché de Milan , mais lesEfpagnols 
le vendirent au duc de Toïcane l'an 1650. On voit près 
de Pontremoli un bois qui porte fon nom , ck qui eft le 
Marcius Salais , où les Liguriens battirent Quintus Mar- 
cius, conful Romain. * Baudrand. 

PONTUS HEUTERUS , cherche^ HEUTER. 

%ÇM* PONTVILLE. La maifon de Pontville eft ori- 
ginaire de la Beauce. Les monumens confervés dans 
l'Orléanois 6k les provinces voifines , prouvent qu'elle 
eft de très-ancienne chevalerie, 6k qu'elle doit être mile 
au rang des grandes maifons. MM. de Pontville ont pof- 
fédé de grands biens , fait des fondations considérables , 
rempli des charges diftinguées dans les armées & à la 
cour de nos rois. Ils fe font conftamment alliés avec les 
meilleures maifons de leur province 6k du royaume. Le 
mariage de Jean de Pontville , vicomte de Breuiihé, en 
eft une preuve. Ce feigneur époufa en 1470 Anne de 
Rochechouart , fille unique de Foucault de Roche- 
chouart. 

M. le vicomte de Rochechouart-Pontvîlle , feul ck 
unique héritier de Jean de Pontville , vicomte de Breuii- 
hé , fils de François de Rochechouart , baron du Bâti- 
ment , 6k de Marie de Saint-Geftin de Tremergat, fait 
travailler à une hiftoire généalogique de la maifon de 
Pontville. Nous nous contenterons de donner ici une lé- 
gère note de quelques titres , qui doivent entrer dans les 
preuves de cette hiftoire , pour prouver que nous fom- 
mes fondés à avancer que la maifon de Pontville re- 
monte jufqu'à la plus haute antiquité. 

L'an 1 170 Etienne de Pontville , chevalier , 6k 
Edeline fa femme , donnèrent aux religieufes de la 
Magdeléne d'Orléans fix mines de bled de rentes , en 
confédération de ce qu'elles avoient reçu deux de leurs 
filles. La charte de cette donation eft paflee pardevant 
Manafsès évêque d'Orléans ; elle contient le confente- 
ment de Robert > Etienne 6k Pierre de Pontville , aufli 
leurs enfans. 

En 1 3 1 4 , partage pafte à Eftampes entre Thibault 
de Pontville , écuyer , dame Blanche, fa femme , aupa- 
ravant veuve de Renaud de Rouvray, écuyers , frères , 
enfans dudit feu Renaud & de ladite Blanche , Thomas 
du Chêne , écuyer , Mahaut fa femme , fille dudit Re- 
naud , d'autre part. La terre de S. Vérin échue à ladite 
Blanche. 

Noble homme Gilles de Pontville , chevalier , que 
l'on trouve nommé avec dame Ifabelle, fa femme , dans 
des extraits de facîums 6k de titres de l'année 1303 , 
obtint en 1312, un arrêt du parlement contre Guillaume 
de Màrfelle, châtelain de Chateauneuf, autrefois valet 
de chambre du roi Philippe le Bel , pour rentrer en 
pofleffion de certains biens qui avoient appartenu à feu 
JEAN de Pontville. 

Dans les comptes des gages des gendarmes qui ont 
fervi le roi Philippe VI , dit de Valois , en fon hoft de 
Bouvines en 1340 , on voit Guillaume de Pontville, 
du 14 juin , venu de Manoinville à Noyon. 

Le cartulaire des fiefs du duché d'Orléans contient 
quantité d'aveux 6k dénombremens rendus par MM. de 
Pontville, pour les terres qu'ils ont pofïedées dans l'éten- 
due du duché , au premier regiftre, fol. 5 . v y . Jehan 
U Boutïlhr de Pontville 3 écuyer ; par lettres fcellées 
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de fon feel , la vigile des brandons 1 34g , avoue tenir en 
fief de monfeigneur (Je duc d'Orléans) les héritages qui en- 
fuivent , c'ejl à J avoir tout le herbergement de Pontvilli 
& le Colommier , &c. 

Au fol°. r Q . 48 du fécond regiftre , autre aveu rendu 
en 1 40 5 par Guillaume de Pontville , écuyer , demeu- 
rant à Chaillo S. Mars etnpres Eflempes , pour des 
rentes 6k des terres tenant aux terres des enfans de feu 
Pierre de Pontville. La Jixiéme pièce contenant trois 
mines tenant à Jean de Pontville d'une part , & aux 
enfans de feu Geoffroi de Pontville , 6kc. \b\à.fol°. v°. 
On fe contente de tirer ces deux morceaux parmi le 
grand nombre contenus dans le cartulaire. 

Dans laliaffe des acquits de la recette générale des 
finances en la généralité de Languedoc , Jehan Sapin , 
receveur , à la page 272 , on voit une quittance de 
500 livres pour fon état , donnée le 21 mars 1460 , 
par madame Marguerite de Pontville , dame de Mon- 
tagu , dame d'honneur de la reine ( Marie d'Anjou , 
femme de Charles VII. ) 

Le peu de titres qu'on indique ici fufïïra ( en atten- 
dant qu'on les ait tous raftemblés , pour en compoiér 
une généalogie détaxée ) pour faire voir qu'il n'eft pas 
difficile de prouver la fuite des feigneurs du nom de 
Pontville depuis les fiécles les plus reculés jufqu'à Jean 
de Pontville , vicomte de Breuiihé , époux cVAnne de 
Rochechouart. Tous les defeendans de ce fénéchal de 
Saintonge , jufqu'à M. le vicomte de Rochechouart- 
Pontville d'aujourd'hui, font exactement rapportes dans 
les différentes généalogies de la maifon de Rochechouart, 
6k dans le Mercure de France , du mois de feptembre 

1757- 

Le nom de Rochechouart fut acquis à Jean de Pont- 
ville , par fon mariage avec l'unique héritière du vicomte 
de Rochechouart , par acte pafte fous le feel de S. Jean 
d'Angely au lieu de Mauzé , le 20 août 1470 , entre 
monfeigneur le duc de Guienne d'une part, & Foucault, 
vicomte de Rochechouart pour lui , demoifelle Anne- 
fa fille , 6k Jean de Pontville , d'autre part. Ce prince 
voulut bien s'obliger de faire 2000 livres de cens &Z 
■■ rentes , en héritages , audit feigneur de Pontville , 
30000 écus payables dans 1 cinq ans, à raifon de 5000 écus 
par an , 6k 4000 écus par an de penfion fur la traite des 
bleds de Saintonge 6k gouvernement de la Rochelle. 

En conféquence de ce traité , le même jour fut pafte 
le contrat « entre noble 6k puiflant feigneur Foucault, 
» vicomte de Rochechouart , feigneur de Tonnay-Cha- 
» rente oc de Mauzé , d'une part , 6k noble 6k puif- 
» fant feigneur Jean de Pontville , écuyer , vicomte de 
» B/euilhé , confeiller 6k chambellan de monfeigneur le 
» duc de Guienne , d'autre part ; fur le mariage traité 
» par plufieurs grands feigneurs , entre ledit de Pont- 
» ville 6k demoifelle Anne , fille de meftire vicomte de 
» Rochechouart , fous les conventions que ledit feigneur 

» duc a données audit de Pontville à condition que 

» incontinent après le mariage, ledit de Pontville prendra 
» le nom 6k les armes de Rochechouart , 6k qu'après le 
» trépas dudit de Rochechouart fans enfans mâles , les 
» enfans ( dudit de Pontville) les porteront toutes plei- 
» nés ; 6k fi ledit de Pontville étoit refufant , il rendra du 
»fien 1000 livres de rentes à celui qui devroit lui fuc- 
» céder. 

Les témoins furent meftire Jean de Bauvaïs , évêque 
d'Angers , chancelier de Guienne , meftïre Jean de Mon- 
telambert , élu en l'évêché de Montauban , meffire Har- 
douin de Maillé , 6k Jean de Rochechouart , chevalier , 
feigneur de Mortemart. 

Deux ans environ après ce mariage, c'eft-à-dire, le 24 
mai 1472 , Guillaume de Pontville ck Jean de Pont- 
ville , fous le nom de Jean de Rochechouart , vicomte 
de Breuiihé , aftîfterent à la Signature du teftament de 
Charles , duc d'Aquitaine. 

Suivant le Laboureur ( hiftoire générale de la maifon 
de Rochechouart,additions aux mémoires de Caftelnaud, 
I fécond volume , ) les armes de Pontville font de gueuUs, 
Totm FIH, Partie II, O o o ij 
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au pont d'or. Voyez la dépendance à l'article ROCHE- 
CHOU ART. * Mtm. remis par La famille. 

PONTYON , cherchai PONTION. 

PONZA , iile de la mer Méditerranée fur la côte du 
royaume de Naples , a été connue par l'exil de divers 
Romains illuftres. C'eft la Fonda des anciens. * Tite- 
Live , /. 9 , &c. 

PONZETA ( Ferdinand ) cardinal , évêque de Grof- 
fete , étoit natif de Florence , 6k fortoit d'une famille 
noble , 6k originaire de Naples. Il pafla une grande par- 
tie de fa vie au fervice dufaint fiége , 6k parvint à l'office 
de tréforier du pape Léon X , qui lui donna Pévêché de 
Melfî , puis celui de GrofTete , 6k enfin le fît cardinal 
au mois de juillet de l'an 1517. Garimbert a écrit que 
Ponzeta étoit médecin ; qu'il étoit riche , & qu'il donna 
60 mille écus pour devenir cardinal ; mais on n'en doit 
pas croire absolument un auteur naturellement médifant 
&: peu fincere. Ponzeta fit honneur à fa dignité , & fe fît 
eftimer par fa prudence 6k par la bonté de fes mœurs. 
Les Allemans qui prirent Rome , le traitèrent indigne- 
ment , & le traînèrent par les rues de la ville avec bar- 
barie. Ces violences furent la caufe de fa mort, qui ar- 
riva le 2 feptembre 1 517 , en la 90 e année de fon âge. 
Son corps fut enterré dans Péglife de la Paix , où l'on 
voit fon épitaphe que lui fit dreffer Jacques Ponzeta , évo- 
que de Melfî , fon neveu. * Ughel , hal. facr. Garim- 
bert , /, 6 , lùjl. direptœ. urbis. Auberi , Sic. 

PONZONE , petite ville d'Italie dans le Montferrat, 
fouffrit beaucoup durant les guerres , jufqu'à la paix de 
Quierafque en 163 1. * Baudrand. 

POOL ou POOLE , bpp bourg d'Angleterre avec 
un port dans le iùd-eft du comté de Dorfet. Il eft à l'en- 
trée de la mer , & en eft environné de tous côtés ; fl ce 
n'eft au nord , par où l'on n'y peut entrer que par une 
porte. Ce bourg , ou plutôt cette ville , qui n'étoit d'a- 
bord qu'un petit hameau , où il n'y avoit qu'un petit 
nombre de maifons de pêcheurs , s'accrut fi fort fous le 
régne d'Edouard III , qu'il devint une ville marchande ; 
en forte que Henri VI lui accorda les privilèges d'un port 
de mer , 6k au maire la liberté de l'environner de mu- 
railles. Alors les' marchands commencèrent d'amafler 
bien des richefles , 6k achetèrent le droit de former une 
communauté 6k d'en avoir les privilèges. Mais cette ville 
a perdu préfentement une bonne partie de fon ancien 
éclat. * JDiclionaire anglais. 

~&3* POOLE ( Matthieu ) favant écrivain d'Angle- 
terre , au XVII fïécle, naquit à Yorck en 1624. Il fut 
•élevé dans l'univerfîté de Cambridge , puis incorporé 
dans celle d'Oxford , & devint re&eur de S. Michel le 
Quern à Londres, en 1648. Il propofa , en 16583 un 
projet avantageux pour l'éducation delajeunefie, lequel 
fut approuvé par les chefs des deux chambres du parle- 
ment ; mais ce projet fut abandonné dans ia fuite , à 
caufe des affaires qui furent i'ufcitées à Matthieu Poole. 
On le chaffa de fa place en 1662 , 6k il fut obligé de fe 
retirer en Hollande , où il mourut en 1679. On a de lui 
divers ouvrages , dont le plus connu & le plus eftimé eft 
intitulé Synopfis criticorum. 11 contient , en abrégé , les 
remarques des plus favans critiques 6k des plus habiles 
commentateurs fur l'écriture fainte , fur-tout celles âes 
proteftans. * M. l'abbé Ladvocat, diction, hijlor. portatif. 
POPAlNCOURou POUPINCOURT (Jean de) 
premier préfîdent au parlement de Paris , étoit de Roye 
en Picardie , où fa famille tenoit rang entre les plus 
nobles de la province. Il préféra l'étude des belles lettres 
à l'exercice des aimes , qui étoit ordinaire dans fa mai- 
fon ; 6k s'étant établi à Paris , il fe difiingua tellement, 
par fon érudition 6k par fon expérience dans les affaires 
de judicature , qu'après avoir été confeiller au parle- 
ment , il fut élu troifiéme préfîdent. Enfin le crédit qu'il 
s'étoit acquis auprès du roi Charles VJI 6k <\es ducs 
d'Orléans , de Berri ck de Bourgogne , le fit choifîr pour 
être premier préfîdent de la première cour fupérieure du 
royaume , où il fut reçu le 14 avril 1400. Il mourut le 
21 mai 1403 , & fut père de Jean de Popaincqur, ; 



POP 



' feigneur de Liencourt ck de Sarcelles , confeiller du roi 
ck préfîdent au parlement de Paris. Les chroniques du 
roi Louis XI parlent fouvent de ce dernier magiftrat , 
que ce prince employa diverfes fois. Il fut ambaffadeur 
en Angleterre , préfîdent à la chambre des comptes, 
commiflaire au procès du connétable de S. Paul , ck mou- 
rut le 21 mai de l'an 1480. Ce qu'on voit par fon épi- 
taphe gravée fur fon tombeau à fainte Croix de la Bre- 
tonnerie à Paris.* Blanchard , hifl. des pré/tdens. 

POPAYAN , province de l'Amérique méridionale , 
dans la Caftille d'or , eft nommée par les Efpagnols 
Governation de Popayan. Elle s'étend du feptentrion 
au midi , entre le Pérou , la nouvelle Grenade , la pro- 
vince de Carthagène ck la mer du Sud , ck a pour ville 
capitale Popayan , évêché , qui donne fon nom à la pro- 
vince. Les autres villes font , Santa-Fé'd'Antequéra, 
Caramante , Arma , Sainte- Anne d'Anzerma , Agreda , 
Timana , Pafto , Carthagène ck Cali. Le pays eft riche , 
ck les Efpagnols en font les maîtres. * Laët. Sanfon. 

fèÇsF* POPE (Alexandre ) célèbre poète Anglois , 6k 
l'un des plus beaux génies ck des meilleurs écrivains que 
l'Angleterre ait produits , naquit à Londres , le 8 juin 
( vieux ftyle ) 1688 , d'une famille noble ck ancienne, 
originaire du comté d'Oxford. L'aîné de fa famille s'ap- 
pelloit le comte de Downe , dont l'unique héritière fut 
mariée au comte de Lindfey. La mère de Pope étoit 
fille de Guillaume Turncr , gentilhomme de la province 
d'Yorck. Il fut élevé avec foin dans une petite maifon 
proche S. Paul , où fes parens , qui étoient catholiques 
Romains , s'étoient retirés avec les débris de leur for- 
tune , prefque épuifée par les doubles taxes ck les autres 
loix pénales qu'impofa le roi Guillaume , gendre de Jac- 
ques II , à ceux de cette communion. Comme le jeune 
Pope étoit d'un tempérament délicat , il ne fut point en- 
voyé aux écoles publiques ; fes parens confièrent fon 
éducation à plufieurs favans hommes , particulièrement 
à M, Déane , homme doète 6k diftingué par fes talens , 
par fa modération ck par fon zèle pour la religion catho- 
lique. Pope apprit en très- peu de temps le grec 6k le 
latin , 6k fît paroître de bonne heure un talent extraor- 
dinaire pour la poëfie. Dès l'âge de 12 ans , il compofa 
une petite pièce , qui par fon élégante fîmplicité , 6k par 
la beauté des fentimens 6k de Fexpreflïon , lui procura 
un grand nombre d'admirateurs. A 14 ans, il fît fon 
Polyphême 6k Acis , tiré du 1 3 e livre des métamorpho- 
{ts d'Ovide ; 6k à 16 , il publia des paftorales , qui pa- 
rurent aux Anglois dignes de Théocrite ck de Vir- 
gile. Il dut à cçs petites pièces l'honneur d'être admis 
dans les conversations 6k l'amitié de Guillaume Trooi- 
bul , du comte d'Hallifax , du lord Lanfdown, du docteur 
Garth , de MM. Wicherly , Walsh , Gay , Addiflon , 
Steéle 6k Congreve , tous perfonnages diftingués , 6k 
qui jouiffoient alors d'une très-grande réputation en An- 
gleterre. C'eft vers ce temps-là que M. Pope rraduifit le 
4 livre de la Tkêbaide de Stace. 11 compofa enfuite fon 
MeJJle , poëme facré , à l'imitation du Pollion de Vir- 
gile. Il régne dans ce petit poëme un ftyle fi noble 6k fi 
majeftueux, 6k des penfées fi belles 6k fi fublimes , que 
les Anglois ne doutèrent plus que Pope ne fût l'un de leurs 
plus grands poètes. Sa réputation parvint au plus haut 
degré par fon excellente traduction , en vers anglois , de 
VIliade 6k de VOdyjfée d'Homère, Il joignit à cette tra-r 
du&ion des remarques favantes 6k judicieufes , avec uns 
belle préface , qui a été traduite en françois , 6k dans 
laquelle il donne une idée jufte de la beauté du génie du 
poète Grec 6k de l'excellence de fes deux poèmes. On. 
afiure que cette traduction valut à Pope cent mille écus. 
Mais fa gloire 6k fon opulence lui firent des envieux. On 
l'attaqua dans plufieurs écrits publics , 6k on alla même 
jufqu'à fe déchaîner fur fa taillç 6k fur fa figure , en \q 
traitant àeboffu , de dégoûtant , 6k de contrefait , comme 
s'il ne pouvoit rien forcir de bon d'un efprit logé dans 
un corps fi difforme. Pope eut aufli fes apologiftes. il 
avoit une jolie maifon de campagne à Twickenham , à 
trois lieues de Lon.dr.es , où il mourut le 30 mai ( viçnx 
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ftyle ) 1744, à 56 ans. Ses principaux ouvrages, outre 
ceux dont nous avons parié , font 1. Les EJfais fur 
l'homme & fur la critique , qui ont été traduits en vers 
fiançois , par M. l'abbé duRenel , & en profe, par M. de 
Silhouet. 2. La boucle de cheveux enlevée , poëme in- 
génieux 6k galant , qui a aufll été traduit en françois. 
3. La Dunciade , fatyre fanglante contre des auteurs 
6k des libraires de fa nation, 4. D'autres fatyres , que 
les Anglois comparent à celles dé Juvenal. 5. Des 
odes , des fables , des épitaphes , des prologues , des 
épilogues , des préfaces ; un grand nombre d'épîtres en 
vers , & de lettres en profe. Les épures morales ont été 
traduites en françois par M. de Silhouet. Tous ces ou- 
vrages , qui font regardés par les Anglois comme des 
cher-d'œuvres , chacun en leur genre , ont été recueillis 
ck imprimés en 9 volumes , par les foins du favant 6k 
ingénieux M. Warburthon , auquel M. Pope en avoit 
donné la commiffion , en lui léguant tous fes écrits. Cette 
édition eft très-£>elle 6k très-bien exécutée ; elle ne com- 
prend point les traductions de l'Iliade 6k de X'Odyffée , 
pareeque ces traductions ont eu féparément plufieurs 
belles éditions. On a publié , dans plufieurs gazettes , 
que l'on devoit ériger à M. Pope un monument dans 
l'églife de Weftminfter ; mais ces nouvelles n'ont aucun 
rondement : on ne peut point faire cet honneur à ce grand 
poëte en Angleterre , pareequ'il eft mort 6k qu'il a tou- 
jours vécu dans la profeflion publique de la religion ca- 
tholique. h'EJfaifur F homme a fait beaucoup de bruit, 
&^_a été attaqué par M. de Croufaz 6k par plufieurs au- 
tres écrivains , 6k depuis peu par l'auteur des Lettres 
Flamandes. D'un autre côté , M. Warburthon , favant 
docteur Anglois , connu par fon excellent ouvrage de 
la légation divine de Moïfe, en a prïs hautement la dé- 
ienfe dans fes Lettres philofophiques & morales. Ces let- 
tre^ ont été traduites en français par M. de Silhouet , 
&: imprimées à Londres en 1741 , avec la, traduction 
des EJfais fur la critique &fur l'homme , 6k des Epîtres 
morales , dans un recueil intitulé Mélanges de littérature 
& de philofophie. Il eft bon d'obferver auffi que M. Ra- 
cine s'étant foulevé contre VEjfaï fur l'homme , M. le 
chevalier de Ramfay lui écrivit à ce fujet , le 28 avril 
1741 , pour la juftification de M. Pope , lequel efl, dit 
M. de Ramfay , tùs-bon catholique , & a toujours con- 
fervé la religion de fes ancêtres dans un pays où. il au- 
roït pu trouver des tentations pour £ abandonner. La 
pureté de fes mœurs > la nobleffe de fes fentimens , & 
fon attachement à tous les grands principes du chrïftia- 
nïfine le rendent auffi refpeclable que la fupériorité de 
fes lumières ; la beauté de fon génie & l'univerj alité de 
fes talens , le rendent admirable. Il a été aceufé en 
France de vouloir établir la fatalité monflrueufe de Spi- 
nofa y & de nier la dégradation de la nature humaine , 
je le crois exemt de fune & de l'autre de ces deux fu- 
nefles erreurs , qui renvtrfent toute morale & toute reli- 
gion , foit naturelle , fait révélée. Voici comme j 'entens 
les principes de fon Ejfai fur l'homme > & je penfe qu'il 
ne me défavouerà pas , 6kc. M. Pope écrivit en effet 
pour fa juftification à M. Racine , en ces termes : U J'ai 
w reçu enfin votre poëme fur la religion ; le plaifir que 
» me caufa cette lecture eût été fans mélange , fi je n'a- 
» vois eu le chagrin de voir que vous m'imputiez des 
» principes que j'abhorre. . . Je puis vous aiïurer , mon- 
» fieur , que votre entière ignorance de notre langue 
» m'a été beaucoup moins fatale , que la connohTance 
» imparfaite qu'en avoient mes traducteurs , qui les a 
» empêchés de pénétrer mes véritables fentimens. Tou- 

» tes les beautés de la verfincation de M. D. R 

» ont été moins honorables à mon poëme , que ces mé- 
» prifes continuelles fur mes raifonnemens & fur ma 
» doctrine ne lui ont été préjudiciables. Vous verrez ces 
« méprifes relevées & réfutées dans l'ouvrage anglois 
» que j'ai l'honneur de vous envoyer. Cet ouvrage efl 
» un commentaire critique & philofophique par le favant 
» auteur de la Divine légation de Moïfe. Je me flate 
» que 4e cheyalier de Ramfay , rempli comme il eft, 
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» d'un zèle ardent pour la vérité > voudra bien vous en 
» expliquer le contenu. Alors je m'en rapporterai à votre 
» juftice ; 6k je me flate que tous vos foupçons feront 
» diffipés. En attendant ces éclairciflemens , je ne faurois 
» me refufer le plaifir de répondre nettement à ce que 
» vous defirez favoir de moi. Je déclare donc hautement 
» 6k très-fincérement , que mes fentimens font diamétra- 
» iement oppofés à ceux de Spinofa , 6k même à ceux 
» de Leibnitz , puifqu'ils font parfaitement conformes à 
» ceux de M. Pafchal 6k de M. l'archevêque de Fénélon, 
» 6k que je rerai gloire d'imiter la docilité du dernier , en 
» fouinettant toujours toutes mes opinions particulières 
» aux dédiions de l'Eglife. Je fuis , &c. » A Londres U 
premier feptembre 1742. M. Racine ayant reçu ces let- 
tres , fît fes exeufes à M. Pope , 6k avoua qu'il avoit eu 
tort de le foupçonner d'irréligion. M. de Ramfay , dans 
une autre lettre à M. Racine , parle ainfi. de M. Pope. 
On m'affure auffi qu'une princejfe , admiratrice de fes 
ouvrages , voulut , dans le temps quelle gouvernait l'An- 
gleterre , engager ce poète , non pas à abandonner la re- 
ligion de fes pères , mais à difjimuler ; elle vouloit lui 
procurer des places confidérables , en lui promettant qu'il 
f croit difpenfé des fermens accoutumés. Il refufa ces pro- 
portions avec une fermeté inébranlable. Un pareil facri- 
fice , conclut M. de Ramfay , n' eft pas celui d'un incré- 
dule' ni d'un déifie. Toutes ces lettres, de M. de Ramfay , 
de M. Pope & de M. Racine , fe trouvent dans le re- 
cueil des œuvres de ce dernier , imprimées à Paris, chez 
Defaint 6k Saillant en 1747 , tome I, pag. 23 1 ck fuiv. 
* M. l'abbé Ladvocat, dicl. hifl. portatif . Ceux qui vou- 
dront avoir une connoifiance plus particulière de la vie 
& des ouvrages de ce célèbre poëte Anglois , peuvent 
confulrer l'édition de M. Warburthon , ou du moins ce 
que l'on en dit dans le Magasin de Londres , de l'année 
175 1 , pag. 320 & fuivantes. Voyez auffi une hiftoire 
de la vie ck des ouvrages de M. Pope , par M. l'abbé 
Yart ,'à la tête du troifiéme volume de l'ouvrage de cet 
abbé , intitulé : Idée de lapoéfie angloife , ou traduction 
des meilleurs poètes Anglois. 

POPELINIERE ( la ) cherchei LANCELOT. 

&^* POPERINGUE , bourg de France , dans> 
Flandre , dans la châtellenie de Caflel, , à trois lieues 
de la ville de ce nom , ck à deux lieues d'Ypres. Pope- 
ringue eft un lieu ancien, qui s'appelloit Pupumen Gahe- 
mum. Il appartenoit anciennement à un gentilhomme 
nommé Walbert Darques , grand bienfaiteur de l'abbaye 
de S. Bertin à Saint-Omer. Mais ce lieu ayant été oc- 
cupé dans la fuite par d'autres gentilshommes , il fut 
reftitué ou confirmé à cette abbaye par Baudouin Ha- 
chette , du eonfentement des comtes de Flandre. C'eft 
maintenant un gros bourg tout ouvert, qui vaut mieux 
que bien des villes , 6k qui eft affez peuplé , car on y 
compte cinq cens quatre- vingt-fix maifons , 6k plus de 
deux mille habltans. Il y a cependant apparence , qu'il 
étoit autrefois fermé de quelque clôture , puifque la ré- 
putation qu'il s'étoit acquife par fes manufactures de 
draps , de ferges 6k autres étoffes , lui ayant attiré l'en- 
vie des tiflerans d'Ypres , il réfifta à douze mille bour- 
geois de cette ville qui vouloient le furprendre. L'abbé 
de S. Bertin à Saint-Omer eft feigneur propriétaire de 
Poperingue. La juftice lui appartient : il a même une 
cour féodale d'où relèvent dix-fept à dix-huit fiefs. * La 
Martiniere , diction, géogr. 

POPES (les) étoient des miniftres des facrifices , dont 
l'office étoit de fournir les viâimes néceftaires , 6k de 
les égorger après qu'elles étoient afïbmmées. Ifs étoient 
demi-nuds , ayant les épaules ■ , les bras , 6k le haut du 
corps découverts jufqu'au nombril , 6k le refte couvert 
jufqu'à mi-jambe , d'un tablier de toile ou de peaux 
des victimes , portant fur leur tête une couronne qui 
étoit ordinairement de laurier. C'eft ainfi qu'ils étoient 
dépeints dans la colonne Trajanne. Il y a cependant 
d'autres figures anciennes qui les repréfentent avec une 
aube , qui leur pend depuis les atfïelles , 6k qui étoit re- 
troufTée à l'endroit où ils avoient la coutelière attachée. 
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Ce tablier s'appelloit Limus , félon quelques-uns ; & 
félon d'autres , Linus , parcequ'il y avoir au bas une 
bande de pourpre qui croie coufue en ferpenr. Virgile 
parle de cet ornement dans le 12 e livre de l'Enéide : 

Velati limo & verbtnâ tempora. vinci'u 

* Voye^ Servius fur cet endroit de Virgile. Suet. in 
Caligul. cap. 32. Cicero , de divinat. L 2. Seneca, 
lib. 2 comroverjiar. controvirf, 11. Perf. fatyra 6. 
Spartian , in Geta. 

'POPFINGEN, BOPFINGEN, petite ville du cej- 
cle de Souabe. Elle eft impériale , fituée dans le comté 
d'Oetingen , fur FEger , à une lieue ôc demie au-deiïus 
de Norlingue. * Mati , diction. 

POPI, bourg du Florentin en Tofcane. Il eft. fur la 
rivière d'Arno , à dix lieues de Florence vers le levant. 
Il eft chef de la petite contrée de Cafentino , & a eu 
autrefois (es comtes particuliers. * Mati , diction. 

POP1EL , roi de Pologne , fils de Leschus IV , lui 
fuccéda vers l'an 816 , & mourut cinq ans après, laif- 
fant un fils de même nom que lui. Les auteurs difent que 
ce Popiel II fut mangé des rats. Après lui les Polonois 
mirent fur le trône Piaft , vers l'an 842. Foye^ PO- 
LOGNE. * Cromer, hijl. PoLon. 

PQPILIUS , dit Lœnas , confut Romain , quoique né 
dans une famille plébéienne , fut élevé quatre fois à 
cette dignité. Dans fon premier confulat , comme il 
offrait un facrifïce en qualité de prêtre de la déeûe Car- 
menta , Flamen Carmentalis , & en habit facerdotal , 
que l'on appelloit Lœna, on lui vint dire qu'il y a voit 
une émotion du peuple contre les patriciens. Il fortit 
auffuôt en cet habit ; & s'étant montré , il appaifa la fé- 
dition du peuple , d'où il fut appelle Popilius Lœnas. 
Dans fon fécond confulat avec Fabius Ambuftus, il fit 
la guerre aux Tiburtiens , & ravagea leur pays. Dans 
fon troifiéme confulat , il mit les Gaulois en déroute , 
en l'an 404 de Rome , & 3 50 avant J. C. pendant que 
fon collègue Cornélius Scipion étoit malade à Rome. 
La famille des Popihens donna de grands hommes à la 
république. Un d'entr'eux , C. Popilius, fut député 
vers Antiochus, roi de Syrie, pour l'empêcher d'atta- 
quer Ptolémée & Cléopatre, rois d'Egypte , alliés du 
peuple Romain. Antiochus cherchoit à éluder par adreffe 
la demande des Romains ; mais Popilius connoiifant 
fon intention , traça avec fa baguette un cercle à l'en- 
tour de ce roi , & lui ordonna de n'en point fortir fans 
lui donner une réponfe décifîve de paix ou de guerre. 
Ce qui intimida tellement ce prince , qu'il renonça à 
fon projet en l'an 168 avant J, C. Peut-être ce Popi- 
JL1US Lœnas qui tua Cicéron, étoit-il de la même fa- 
mille. Il fe déshonora en ôtant la vie à un orateur qui 
la lui avoit confervée par fon éloquence. Tite - Live , 
Cicéron , Valere Maxime, Velleïus Paterculus , îkc. 
parlent de cette famille , de laquelle fortok POPILIUS , 
poëte du temps de Térence. 

POPILIUS ( Flavius ) furnommé Nepodanus , étoit 
fils , à ce que Von croit, de Népotien conful en 301 , 
& félon la plus commune opinion , étoit lui-même ce 
Népotien qui fut conful en 336. Il étoit fils cVEutrope, 
fœur du grand Çonflantin. Sa naiflance lui faifant croire 
qu'il étoit digne de l'empire , il aflembla une troupe 
de gladiateurs ,' avec lefqucis après avoir pris la. pourpre 
le 3 juin 350 de J. C. il vint fe préfenter devant Rome. 
Anicet , préfet du prétoire que Magnence y avoit laifîe , 
fortit contre Popilius avec quelques Romains ; mais ils 
furent défaits , & expofés au carnage par leur chef, 
qui pour fe fauver , rentra dans la ville ck en fit fermer 
les portes. Il fut pourtant contraint de les ouvrir à Po- 
pilius , qui fit un carnage effroyable , dans lequel Anicet 
lui-même fut envelopé. La. domination de ce nouvel 
empereur ne fut pas de longue durée ; car Marcellin , 
grand-maître du palais de Magnence , le vint chercher 
avec des troupes & lui livra un combat , où les Ro- 
mains furent trahis par un fénateur nommé Héraclide, 
& où fut tué Popilius , dont Ja tête fut portée par toute ' 
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la ville au bout d'une lance. Sa mort fut fuivie de celle 
de plufieurs perfonnes du premier rang , & entr'autres 
de celle d'Eutrope fa mère. * Eutrope. Socrate. Sozo- 
méne. Zofime. Aurelius Vidor. 

POPINCOURT , ckerchei POPAINCOURT. 

POPLE ( Guillaume ) gentilhomme Anglois , & ri- 
che négociant habitué à Bourdeaux en France , malgré 
fon commerce avoit une littérature rk une capacité fort 
au-deffus du vulgaire. Il a fait en anglois plufieurs ou- 
vrages fort eftimés , entr'autres un intitulé : Catèchifnu 
raifonnable , qui a été fort goûté. Capable de juger par 
lui-même du vrai mérite d'autrui , il s'eft toujours fait 
un plaifir de le féconder félon fes moyens , & de le 
foutenir par fes lumières. Lorfqu'Ifaac Papin , entr'autres, 
d'abord Proteftant , enfuite Anglican , & mort dans la 
communion de l'églife catholique , eut été mal reçu de 
l'académie de Saumur , parcequ'il n'avoit pas voulu 
ligner un aér.e qui condamnoit la doârine de M. Pajon 
fon oncle, M. Pople fit ce qu'il put pour fe l'attacher 
intimement. Il le fit venir chez lui , & tâcha de lui per- 
fuader d'apprendre le négoce , & lui promit une de fes 
filles en mariage. Mais l'affaire ne réuffit pas , pareeque 
M. Papin y mit volontairement obftacle. Ces demoifelles 
Pople avoient beaucoup écrit , & M. Papin étant à Ef- 
rick en Angleterre , leur adreffa fon traité intitulé : La 
vanité des feiences , ou réflexions d'un philofophe chré- 
tien fur le véritable bonheur. * Voyez la vie de M. Papin 
par fa veuve , à la tête de Ces œuvres , &. le tome III 



des mêmes œuvres , pa£ 
POPMA ( Sixte de 



, 182 , 183. 

Flamand , de la ville d'Ilft dans 
la Frife , d'une famille noble , étoit l'aîné de trois autres 
frères , qui fe font diftingués comme lui dans les lettres. 
Il fit fes études de philofophie à Cologne , 8>c celles de 
droit à Louvain. Il retourna enfuite avec fes frères dans 
leur patrie commune. Sixte fit un voyage à Dôle, où il 
prit le degré de doÛeur. Il a fait imprimer en 1 569 l'ou- 
vrage de Cornélius Celfus , de artedicmdi, qu'il revit, 
corrigea & éclaircit. SufTridus lui donne aulli des com- 
mentaires fur les quatre livres des inftitutes de Juftinien, 
* Voye^ Valere André , Bibliotheca belgica 3 édition de 
1739 , i/z-4 q , tome II , page 1 106. 

POPMA ( Tite de ) fécond frère du précédent , étu- 
dia la philofophie &c les mathématiques à Cologne , ck: 
la jurisprudence à Louvain , où il fut conduit avec l'es 
frères par leur mère commune. On a de lui Tabula in 
fpharam & prima aflronom'uz elementa , à Cologne 
1 569 , i/z-4 . Cajligationes in epijiolas Ciceronis adfa- 
miliares , à Anvers 1 572 , in~iS. Nota in Q. Jfconium 
Ptzdianum , à Cologne 1578, i/z-8°. De operis fervo- 
rum liber Jîngularis , en 1608 , in$°. * Valere- André , 
Bibliotheca belgica , tome II , page 1 145. 

POPMA ( Cyprien de ) troifiéme frère du précédent , 
fit fes études avec fes frères , dans les mêmes villes de 
Cologne & de Louvain. Il a donné une édition de l'hif- 
torien Sallufte , fur les manuferits , & il rend compte 
de& corrections qu'il a faites au texte de cet écrivain. 
Cette édition a paru à Louvain en 1 576 , i/2-16 , & de- 
puis à Anvers. On a encore de lui , Henrici Mediola- 
nenfls libri decontroverfiis hominis & fortuna , envers 
élégiaques : ayant découvert cet ouvrage, il le revit , 
le commenta , & le publia à Cologne eu 1 570. Il efi 
mort dans le lieu de fa nahîance le 29 feptembre 1582, 
n'étant âgé que de 32 ans. * Valere André , Bibliotheca 
belgica , tome I , page 223. 

POPMA ( Aufone } quatrième frère des prècédens > 
né au même lieu , fit {es études dans les mêmes villes , 
c'eft-à-dire , celle de la philofophie à Cologne , & celle 
de la jurifprudence à Louvain. Il étoit habile grammai- 
rien , & excellent jurifconfulte. Voici la lifte de fes 
ouvrages, M. Terentii Varronis fragmenta ; Us adjeclo 
conjeclaneorum libro , à Franeker 1 590. Notœ in Var- 
ronis libros de lingua latina , ac de lie rufiied. Notes 
in epiflolas M. Tullii Ciceronis ad Atticum , 1619. 
Notœ in C. Velleii Paterculi hijloriatn romanam f 1620. 
Di differentiis yerborum libri IV % De ufu antiqitœ loctfy 
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tlonts l'ibr'i ïl ' , à Leyde 1608 , in-% 6 , ck à Strasbourg 1 
en 161 8. De ordine & ufu judiciorum libri III , à Arn- 
heim 16 17, i/2-4 . Fragmenta veterum hijloricoram lad- 
no rum emendata & fcholiis ïllujirata. * Valere André , 
Bibliotheca belgica , tome I , page 1 14, & les Juge- 
mens de.sfava.ns de M. Baillet , édition i/2-4 j tome ^ > 
page 311. 

POPOCATEPEC , montagne du Mexique , à douze 
lieues de Tlafcala , en tirant vers la ville de Mexique. 
Elle eft fort haute ck ronde , comme le mont Gibel en 
Sicile. Elle eu couverte de neige vers le haut pendant 
toute l'année , ck elle a au Commet une ouverture de 
demi-lieue , faite comme un fourneau de verrerie. Il en 
fort continuellement une épaiffe fumée , ck de temps en 
temps des flammes qui pouffent des cendres ck des pier- 
res ardentes jufqu'à la v.lle de Tlafcala , ck quelquefois 
encore plus loin. * Mati , diction. 

POPOLO , petite ville du royaume de Naples fituée 
dans l'Âbruzze citérieure , fur la rivière de Pefcara , où 
elle a un pont , à deux lieues de Salmone , vers le nord. 
Popolo a titre de duché , ck elle a été bâtie des ruines 
de l'ancienne Corfinium , petite ville des anciens Péli- 



gniens. * Mati , diclion 



maternel Poppœus Sabinus , comme plus éclata:-!!: par 
les honneurs du confulat & du triomphe. Cette dune 
poffédoittous les avantages des femmes, hors la chafïeté; 
Toutes les fois qu'elle fortoit en public, ce qui arrivoit 
rarement , elle portoit un voile qui lui couvrait à demi 
le vifage , fans doute pour piquer la curiofité de ceux qui 
la verroient. Elle étoit m3née à un chevalier Romain t 
nommé Rufus Crifpinus , ck en avoit un fils , lorfqu'O- 
thon , qui fut depuis empereur , la débaucha. Il trouva 
l'art de la charmer par fa jeuneffe , par fa dépenfe , ck 
par fa qualité de favori du prince : enfuite il l'epoufa , ck 
{bit par un excès d'amour , ou pour conferver par-là fort 
crédit , il ne ceffa de la louer devant Néron , qui la vit ^ 
ck en devint amoureux. Elle engagea d'abord ce prince 
par fes careffes , feignant de mourir d'amour pour lui ; 
mais lorsqu'elle le vit tout-à-fait enflammé , elle com- 
mença à faire la prude , ck refufa fes longs entretiens. 
Elle fit même fl bien , que ce prince éloigna Othon dé 
Rome , fous le prétexte glorieux de lui donner le gou- 
vernement de la Lufitanie. Quelque temps après , Néron 
voyant tous {es crimes confacrés par le fénat , comme 
le dit Tacite , répudia Oclavie qui étoit ftérile , ck époufa 
Poppée , qui devenue fa femme , après avoir été long- 
temps fa concubine, porta l'empereur à fe défaire delà 
princeffe Oètavie, fa rivale, l'an 62 , fous le confulat de 
Mummius Régulus , ck de Virginius Rufus. Elle accou- 
cha d'une fille : ce qui caufa à Néron des tranfports de 
joie fi violens , qu'il lui donna le nom d'Augufre , auffi 
bien qu'à la mère. Les auteurs remarquent que Poppée, 
pour conferver fa beauté , fe baignoit tous les jours dans 
du lait d'âneffe. Elle mourut d'un coup da pied que 
Néron lui donna lorfqu'elle étoit groffe , l'an 65 de J. Ci 
* Tacite , lib. 1 3 , 14 , 1 5 & 16 annal. Sueton. in Ne- 
ront. & Othone. Dion ck Xiphilin , in Nerone. Pline t 
lib. 28 , cap. 1 2 ; lib. 3 3 , cap. 1 i t 

POPPON ( S. ) abbé de Stavélo dans le XI ftécle * 
naquit en Flandre en l'année 978. Après avoir porté les 
armes , il fit le pèlerinage de Jérufalem. A fon retour il 



POPON ou POMPON (Maclou) né dans un vil- 
lage de Bourgogne , d'une famille très-obfcure , vint 
très-jeune à Dijon pour y faire (es études , y fut reçu 
avocat , & plaida avec beaucoup de réputation jufqu'en 
1554, qu'il fut reçu confeiller au parlement. 11 conferva 
cette charge jufqu'en 1577. H fe trouva le 27 janvier 
1561 à la conférence tenue en préfence du roi , entre 
les docleurs catholiques ck les miniftres de la religion 
prétendue-réformée , où il fut traité principalement du 
culte des images. Popon mourut le 6 mars 1 577 , à l'âge 
de 63 ans. Jacques de Vintimille , confeiller au parle- 
ment , fon ami depuis plus de 40 ans , compofa fa vie , 
&: invita tous les beaux efprits de ce temps à faire des 
vers à fa louange. M. de Vintimille fit imprimer ce re- 
cueil fous ce titre : Macuti Pomponii , fenatoris Divio- 

nenjïs , Monument um à Mujîs burgundicis ereclum & fe fit religieux. L'abbé S. Thierri , entre les mains du- 
confecratum , à Paris 1 580 , i/z-8 . On voit par ce re- quel il fit fes vœux , le mit au fervice des pauvres dans 
cueil , que Popon avoit voyagé en France ck en Italie ; l'hôpital de fon monaftere. Poppon alla enfuite à I'ab- 
qu'il touchoit parfaitement du luth ; qu'il avoit toujours baye de S. Vannes, d'où Richard, abbé, le mena à faint 
cultivé les beaux arts ck les belles lettres. Le même Jac- Vaaft d'Arras : il revint quelque temps après à l'abbaye 
ques de Vintimille lui a adreffé plufieurs écrits. Popon de S. Vannes , 6k fut élu abbé de Stavélo en 1020 , 
étoit aufli en relation avec Théodore de Beze , Phili- abbaye à laquelle étoit jointe celle de Malmedi. On le 
bert Collet ck autres. On trouve de lui un fonnet à la chargea aufli du foin de l'abbaye de S. Maximin de 
tête du Didtionaire des rimes , par le Fevre. Ses autres Trêves. Il refufa l'évêché de Strasbourg , que Conrad 
ouvrages font refiés manuferits , tels font : 1. Plufieurs lui voulut donner; mais il fut obligé d'accepter les ab- 
lettres latines au confeiller Morin. 2. Un recueil de di- bayes de S. Vaaft d'Arras ck de Marchienne. Il mourut; 
verfes pièces , concernant le démêlé entre Gafpar de dans la dernière , l'an 1048, âgé de 70 ans. * Voyei 
Saulx ck MM. de Récourt ck Popon, confelllers au par- fa vie dans Bollandus ; Baillet , au 25 janvier, 
lement , commhTaires députés du roi pour l'exécution de POPPON , archevêque de Trêves , que plufieurs 




tenue en préfence du roi le 27 janvier 1561, ckc. C'eft il alla à Jérufalem avec la permifîion du pape Jean XIX. 

celle dont on a parlé plus haut. * Voyez la Bibliothèque Ces fortes de pèlerinages étoiënt alors la dévotion du 

des auteurs de Bourgogne, par feu M. Papillon, tome II , temps , quoique contre la régie ck la difpofition des 

in-fol. pag. 164 ck fuivantes. canons ; les prélats quittoient fouvent leurs églifes ,pour 

POPPÉE Sabinus , quoique d'une famille obfcure , fatisfaire à ces dévotions. S. Siméon', moine du mont 

fut , par la faveur de l'empereur , élevé à la dignité de Sinaï , accompagna Poppon dans ce voyage ; & à fon 

conful, ck fut gouverneur de plufieurs provinces pen- retour, ayant voulu vivre en reclus , le prélat l'enferma 

dant 24 ans. Il fe donna la mort fous le confulat de Caïus lui-même avec cérémonie dans une tour proche la 

Ceftius , ck Marcus Servilius. * Tacite, /. 6 annal, c. 39. porte de Trêves, l'an 1028. Quand ce faint folitaire fut 

Ce même hiftorien fait mention d'un PoPPEUS Sylla- mort, le premier juin de l'an 103 5 , & fa fainteté n'ayant 
nus confulaire , qui fit déclarer pour Vefpafien fix mille ' pas tardé à éclater par {qs miracles , Poppon en écrivit 

foldats de Dalmatie nouvellement levés , & qui fut en- au pape Benoît IX , tant en fon nom qu'en celui du 

fuite chargé de lever des fommes. * Idem , h'ift. lib. 3 , clergé & du peuple de Trêves en 1041 , ck ayant reçu 

cap. 50 , ck Lib. 4, cap. 47. Et d'un PoPPEUS Vopifcus, peu après le décret de la canonifation du fainf , il en fit 

défigné conful parOthon ,avec Virginius Rufus. * Idem, la cérémonie le ^novembre de l'an 1042. Il fit enfuite 

Jdfl. I. 1 , c. 77. bâtir fur le tombeau de S. Siméon une belle égflifè qui 

POPPÉE , Poppea Sabina , féconde femme de Ni- fubfifte encore , ck que l'on croit avoir été une forte- 

ron , ck fille de Titus Ollius , qui avoit été quefteur , refTe ou un temple des anciens Romains , dont le prélat 

ck de Poppée Sabina, fille de Poppée Sabinus , qui fut fit une églife, moyennant quelques changemens. Cet 
depuis mariée à Scipion , avoit pris le nom de ùi aïeul ,1 édifice paffe avec raifon pour un des ouvrages d'arche 
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tenture les plus furprenans , par la grandeur extraordi- 
naire des pierres , ck par la manière finguliere dont elles 
font jointes fans mortier ou ciment. Poppon fonda pour 
la deffervir une collégiale ou affemblée de chanoines , 
qui étoient en plufieurs églifes plus eftimés ck mieux ré- 
glés que la plupart des moines qui n'avoient point em- 
brasé la réforme. Ce prélat mourut le 16 juin 1045 > 
comme le marque fon épitaphe , au lieu que Poppon , 
abbé de Stavélo , avec qui on l'a confondu , ne mourut 
qu'en 1048. L'archevêque fut enterré dans l'églife qu'il 
avoit fait bâtir , & fon corps fut trouvé entier ck fans 
corruption au commencement du XVI fiécle. Il etoit 
revêtu des habits pontificaux , favoir d'une chafuble de 
foie noire, de deux étoles rouges , d'un manipule blanc, 
ck d'une daimatique aurore. Il tenoit de la main droite 
une patène d'or , ck un bâton paftor&l de bois , orné au 
haut d'une lame d'argent ornée elle-même de plufieurs 
fleurs d'or. Il avoit un anneau d'or au quatrième doigt , 
& de la main gauche il tenoit un petit calice d'or. Ce 
détail nous apprend avec quel appareil on enterroit alors 
les évêques , au moins en quelques églifes. * Foye{Bo\- 
landus au premier de mai , & l'hijioire de l'églife galli- 
cane par le père Longueval , Jéfuite , tome VIL 

POPULONIE > Populonia , déeffe , étoit révérée 
chez les anciens Romains , qui imploroient fon fecours, 
afin qu'elle détournât les ravages ck les dégâts des terres 
qui s'appellent en latin Popidationes , d'où eft venu le 
nom de cette divinité. Ils croyoient qu'elle garantiffoit 
les champs de ces malheurs, foit qu'ils duffent être cau- 
i'és par les gens de guerre , ou par les inondations , ou 
par les grêles , ou par les infectes. * S. Auguftin , de la 
cité de Dieu. 

POPULONIA DISTRUTTA : c'étoit ancienne- 
ment une ville épifcopale de Tofcane. Elle fut détruite 
par Nicéas , général des armées de l'empereur de Conf- 
tantinople. On en voit la place dans la principauté de 
Piombino , près du village de Porto Barato , & à une 
lieue de la ville de Piombino , qui a été bâtie de (es 
mines. Son évêché a été transféré à Mafia. * Mati , 
diclionaire. 

POQUELIN (Jean-Baptifte) fameux poète comi- 
que , cherche^ MOLIERE. 

PORBUS (François) excellent peintre , cherche^ 
POURBUS. 

PORC A , ville capitale d'un petit royaume de même 
nom. Elle eft fur la côte de Malabar , où elle a un bon 
port entre Calicut ck Coulan. * Mati , diction.. 

PORCACCHI (Thomas ) natif de Caftiglione- 
Aretino , dans la Tofcane , mourut en 1 58 5 , & laiffa 
divers ouvrages de fa façon , Le If oie piu famofe del 
mundo. De funerali antichi di diverfîpopoli e na^ioni , 
con la forma , pompa e maniera difepolture , di efequie, 
di confecranoni antiche, La nobilità di Como. Hijioria 
délia famiglia Malefpina , &c. 

PORCELAINE, terre fine , blanche ck tranfparente, 
vient de la Chine ck du Japon , ck eft la matière des va- 
fes , que l'on appelle auffi Porcelaines , du nom de la 
terre dont ils font compofés. On en fait encore des car- 
reaux de diverfes formes , grandeurs ck couleurs , que 
les Orientaux emploient dans les compartimens de leurs 
plus beaux édifices. Il y a dans la Chine une tour, ap- 
pellée Tour de Porcelaine, dont on prétend que la beauté 
ck la richeffe furpaffent les ouvrages les plus vantés de 
l'antiquité. Elle eft dans une plaine que les habitans 
nomment Paolinxi ou Paulingyng , près de la célèbre 
ville de Nanking , ck elle fait partie d'un temple nommé 
de la ReconnoifJ'ance > bâti par l'empereur Yonlo , au 
commencement du XIV fiécle. Cette fameufe tour eft 
de figure octogone , large d'environ 40 pieds ; de forte 
que chaque face en a 15. Elle a neuf étages , dont cha- 
cun eft orné d'une corniche de trois pieds à la nahïançe 
des fenêtres , ck diftinguée par de petits toits couverts 
de tuiles verniffées , qui diminuent en faillie à mefure 
que la tour s'élève ck fe rétrécit. Le mur de cet édifice 
a du moins fur le rez-de-chauffée iz pieds d'épaiffçur, 



' ck plus de S & demi par le haut : il eft incrufté de pof> 
celaine pofée de champ s affez groffiere , ck dont ia 
pluye ck la pouffiere ont diminué la beauté. Chaque 
étage eft formé par de groffes poutres mifes en travers , 
qui portent un plancher t & qui forment une chambre , 
dont le lambris eft peint. Le premier eft plus élevé , mais 
les autres fout entr'eux en égale diftance , ck les murail- 
les font percées d'une infinité de petites niches remplies 
d'idoles en bas-relief: ce qui fait une efpece de marque- 
terie très-propre; ck tout cet ouvrage étant doré paroît 
de marbre ou de pierre cizelée , quoique félon les con- 
noiffeurs, ce ne foit qu'une brique moulée ck pofée de 
champ , les Chinois ayant une adreflfe merveilleufepour 
imprimer toutes fortes d'ornemens dans leurs briques. 
L'efcalier qu'on a pratiqué en dedans cette tour , eft petit 
ck incommode , pareeque les dégrés ont prefque tous 
dix pouces de hauteur , & on y en compte 190, ce 
qui fait 1 58 pieds de hauteur , aufquels en joignant la 
hauteur du maflif , celle du neuvième étage , qui n'a 
point de degré , ôk le couronnement , on trouve que la 
tour eft élevée fur le rez de chauffée de plus de 200 pieds. 
Le comble eft formé par un gros mât qui prend au plan- 
cher du VIII étage , ck qui s'élève plus de 3 o pieds en 
dehors : il paroît engagé dans une large bande de fer de 
la même hauteur , tournée en volute , ck éloignée de 
plufieurs pieds de l'arbre ; de forte qu'elle forme en l'air 
une efpece de cône vuide , ck percé à jour , fur la pointa 
duquel on a pofé un globe doré d'une groffeur extraor- 
dinaire. C'eft-là ce que les Chinois appellent la tour' 
de porcelaine , & que quelques Européens nommeroient 
peut-être la tour de brique , ck qui peut paffer pour l'ou- 
vrage le mieux entendu , le plus folide , & le plus ma- 
gnifique qui fort dans l'Orient. Du haut de la tour on dé- 
couvre prefque toute la ville de Nanking , une des plus 
grandes de la Chine , ck fur-tout la grande colline de 
l'obfervatoire , qui eft à une grande lieue de-là. * Le perc 
le Comte , Jéfuite , mémoires de la Chine , en 1 696 , let- 
tre 3. 

&3* PORCELLETS ( des ) maifon illuftrede Pro- 
vence. Plufieurs auteurs Provençaux font fortir la mai- 
fon des Porcellets de Provence même , où de temps im- 
mémorial , elle a été dans le plus haut rang. Un grand 
nombre d'autres la font defeendre de Diego ou Jac- 
ques , furnommé PorceLlos , fils de Roderic , comte 
de Caftille. Ce furrtom lui fut donné à came du prodi- 
gieux accouchement que fit la comteffe fa mère de fept 
garçons, en fuite de l'imprécation d'une pauvre femme , 
qui voyant qu'elle lui refufoit rudement l'aumône , fou- 
haita qu'elle accouchât d'autant d'enfans qu'une truye 
qui paffoit menoit de petits cochons ou porcelets. 

* Mariana. Ambroife Morales. Noftradamus. 

Cette opinion paroît la plus vraifemblable , par le 
rapport du nom , des temps , ck de la même hiftoire 
qu'on rapporte des Porcellets de Provence , dont on 
voit encore un monument fculpté fur la façade de l'an- 
cienne maifon des Porcellets de Provence , dans la par- 
tie de la ville d'Arles dont ils ont été long-temps fei- 
gneurs. 

René, roi de Naples ck de Sici'e , comte de Provence, 
dans les fobriquets qu'il donna à quelques-unes des prin- 
cipales maifons , attribue la grandeur pour caractère à 
celle-ci , difant Us grands des Porcellets. 

Les armes de cette maifon font d'or au porc ou truye. 
paffant defabU , le cimier une tête de parc t ou d'un 
dragon aîll , ck pour fupports deux porcs. 

I. Porcellet , dès l'an iooû , étoit feigneur de 
la partie de la ville d'Arles , nommée le Bourg-vieux 
des Porcellets. Il laiffa AïMEDRiOS , qui fuit. * Archi- 
ves de l'archevêché d'Arles. 

II. Aimedrius Porcellet, feigneur du même bourg, 
eut trois fils , VolvERA© , qui fuit ; Amiel , qui fit 
branche , rappellie ci- après ; Ko flan , qui laiffa une feule 
fille , mariée à Hugues Porcellet , fon coufin germain. 

* Donation qu'il fit à l'abbaye de S. Victor de Marfeille» 
en 1028. 

III. VOLVERAD 
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III. Volverad Porcelîet , feigneur auffi du môme 
bourg des Porceilets , fit en 1057 une donation à l'ab- 
baye de S. Vi&orde Marfeille,avec fa femme Beletrude : 
cette donation rappelle fon fils RostaN , qui fuit ; 6k 
fes petits- fils. 

IV. Rostan Porcelîet, feigneur auffi en partie de 
la ville d'Arles , participa à la donation de fon père, où 
il eft. nommé avec fa femme Bona 6k fes trois enfans , 
Bertrand-SacristaN Porcelîet , qui fit branche; 
Guillaume, qui fuit ; & Pierre, qui fit branche. 

V. Guillaume. Porcelîet I , feigneur en partie, de 
la ville d'Arles , 5c de plufieurs terres le long de la mer. 
Il eut pour fils GoDEFROY , qui" fuit ; 6k Bertrand, qui 
ligna le teftament de Raymond ,-comte de Saint-Gilles , 
fait en Syrie en 1105 , lors des premières croifades. 
Guillaume fit en 1094 une donation à l'abbaye de 
S. Viétor de Marfeille , de fes droits fur le Rhône 6k 
fur la Durance. 

VI. Godf.froy ou Gaudefrid Porcelîet , feigneur 
en partie de la ville d'Arles , confirma en 1 1 1 1 la dona- 
tion de la comteffe Gerberge , à Douce fa fille , des 
comtes de Provence , Gevaudan , 6kc. * Marc a Hifpa- 
nica. Il confirma le mariage de Douce avec Raymond- 
Berenger , comte de Barcelone , la même année. L'an 
11 il , Jdeifonfe , comte de Touloufe , ayant chaffé 
Hugues, abbé de S. Gilles, 6k (es moines, ce même Go- 
detroy Porcelîet fut invité par un bref du pape Cahxte 
de Bourgogne , d'armer conjointement avec Raymond, 
comte de Barcelone , 6k Orhon , archevêque d ? Arles , ■ 
contre Idelfonfe, en faveur de Hugues. Il ligna aufïi à la 
tète de la noblefle de Provence 6k Languedoc . avec 
trois feigneurs de fa maifon , le traité de partage dé la. 
Provence entre Idelfonfe , comte de Touloufe, Faïdide, 
fa femme , 6k Raymond, comte de Barcelone , Douce, 
fon époufe 6k leurs enfans. * Dom Vaifîete , hifi. de Lan- 
guedoc. Le pape Adrien l'invita auffi par un bref , de 
même que d'autres feigneurs de fa maifon, de fe défifler, 
en faveur de l'archevêque d'Arles, de la protection qu'ils 
accordoient à l'abbaye de S. Céfaire. Il eut pour fils 
PORCELLUS , qui fuit. 

VII. PORCELLUS , feigneur en partie de la ville d'Aj- 
les , de grandes terres le long de la mer, baron de Pro- 
vence , confeiller de la régence de cet état pendant l'ab- 
fence d'Idelfonfe , roi d'Aragon , comte de Provence , 
caution de ce prince, dont il jura l'obfervation de la paix 
avec les Niffars en 1167, caution 6k médiateur d'un 
traité entre l'archevêque d'Arles & Raymond-Berenger, 
comte de Provence. * Tome III du Spicillge On voit 
par une charte de la même année 1 167 , que fa femme 
s'appelloit Inguilwde : il en eut Guillaume , qui fuit ; 
Forcel, chevalier de S. Jean de Jérufalem ; Bertrand , 
qui fit branche ; 6k Galburge , époufe de Hugues des 
Porceilets , dont vint Adélaïde des Porceilets , époufe 
de Baral, vicomte de Marfeille. 

VIII. Guillaume Porcelîet II, feigneur en partie 
de la ville d'Arles , de Fos , de la ville du Martigues , du 
château d'Aix , de la Cappe , de l'Angle , d'Eftels , 
Taffe , la Vernede , 6k terres considérables -le long de 
ia mer , fut médiateur , après une vive guerre , delà paix 
entre Hugues-Raymond & Guillaume des Baux , 6k Hu- 
gues-Sac rifi an Porcelîet. * Chartrier de la commanderie 
de S. Thomas-Trinquetailîe. Il fit en 1202. un traité de 
confédération avec Idelfonfe, comte 6k marquis de Pro- 
vence , contre les princes de la maifon des Baux. En 
1 188, il fit un traité de paix avec Amiel 6k Gui, princes 
ifïus d'une branche cadette de* vicomtes de Marfeille , 
après une fanglante guerre , dans laquelle ledit Amiel de 
Fos avoit été pris prifonnier. Ce traité fut juré folemnel- 
lement le 3 des calendes de juin, fur le portail de la mé- 
tropole d'Arles , en préfence de l'archevêque de cette 
ville , de celui d'Aix , 6k de plus de 100 feigneurs 6k 
gentilshommes des deux partis. L'a&e ejl original & 
fcellè en plomb aux armes des Porceilets. * Chartrier de 
Salions ; de l'archevêché d'Arles ; archives du roi à Aix. 
Ce même Guillaume de Porcelîet fauva par fa préfence 
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' d'èfprit Richard , roi d'Angleterre , furnommé Cœur de 
Lion , qui fe délaffant dans un bois des fatigues de la 
chaffe , alloit être pris par les Sarazins , lorfque Guil- 
laume s'écria : Je fuis le roi , ck lut pris prifonnier , tan- 
dis que Richard fe fauva. Ce prince donna douze fatra* 
pes ou vice-rois Sarazins pour fa rançon; ck Saîadin char* 
mé de fa générofné , le fit traiter en roi. * Maimb. hifi,. 
des croifades , tome II. Il eut tfÉrmejfende d'Uzez, BER- 
TRAND de Porcelîet , qui fuit ; ck Guillaume. 

IX. Bertrand I de Porcelîet , fils de Guillaume II,* 
chevalier , feigneur en partie de la ville d'Arles , de celle 
de Martigues , de Fos , du château d'Aix , de Cujes , de 
la Mairanne, de la Cappe , de la vallée de S. Pierre, ckc. 
fut en 1 z 1 6 au fecours de Raymond, comte de Touloufe, 
avec fept puifTans barons 6k chevaliers. Il fut nommé 
par Bertrande-S acrifianne des Porceilets, époufe de Guil- 
laume , comte de Forcalquier , 6k par Bertrand des Por- 
ceilets , exécuteur des teftamens qu'ils firent. Il fit une 
trêve avec Guillaume des Baux. Jean , archevêque d'Ar- 
les, en fut médiateur , fous peine aux contrevenans de 
mille marcs d'argent. Ils donnèrent chacun pour otage 
douze gentilshommes des principales maifons de Pro- 
vence. * Archives de l'archevêché d'Arles. Il eut poiu* 
femme Bertrande des Porceilets, fille de Pierre Porcelîet, 
feigneur de la ville de Lambefc, dont il eut Guillaume, 
qui fuit ; BERTRAND,quifit la branche des feigneurs de 
AAngle ; Godefroy , chevalier de S. Jean de Jérufa- 
lem , commandeur de Trinquetaille ; Aldiarde, abbeffe 
de Molleges. 

X. Guillaume III Porcelîet, chevalier , feigneur 
en partie de la ville d'Arles , Fos, te Martigues , Cujes, 
la Mairanne , Cabriés , ck de la vallée de S. Pierre , ckc. 
baron du royaume de Sicile , 6k de Calatafin 6k Calata- 
maure dans ce même royaume , confeiller d'état 6k cham- 
bellan de Charles I , roi de Sicile 6k comte de Provence. 
* Regifire ,fol. 4. Lettre de ce roi. II fut en 1265 6k fe 
diftingua glorieufement à la conquête de Napîes. En 
1270 ce roi le fit fon cher chev 'aller , familier , & fidèle 
gouverneur & châtelain de la ville 6k château de Pouz- 
zol. * Même regifire ,fol. 187. Il arma une galère à fes 
dépens pour le férvice du roi. Sa haute probité , fa fageffe 
6k la douceur de fon gouvernement le firent feul épar- 
gner au maffacre des vêpres ficiliennes. * Hifi. de France, 
Daniel 6k autres. Il eut pour femme i°. Ray monde de 
Fulconis, d'une maifon de Provence,acl:uellement éteinte : 
2 . Séchaulte de Pofquierre , dont il eut Bertrand > 
qui fuit; Maragde , époufe de Perrin , des comtes de 
Forcalquier , feigneur de Lourmarin. 

XI. Bertrand II Porcelîet, feigneur en partie d'Ar- 
les , de Fos , du château de Veire , du Martigues , de la 
Corone , de Cujes , de la Mairanne , de la Cappe , de 
Lanfac , comte de Montfameux en Sicile , eft appelle 
bien-aimé , familier , & fidèle , dans les lettres de Char- 
les II , roi de Sicile , par lefqueiïes il lui donne cent livres 
de réforciates. * Regifire du roi Charles II, folio 269. Ro- 
bert , roi de Sicile , confirma les privilèges , immunités, 
de temps immémorial , des feigneurs de la maifon des 
Porceilets. * Ces lettres du 26 août 1369 , aux archives 
de la ville d'Arles. Il eut pour femme Marie , fille de Ba- 
r^,fire des Baux, dont il eut 1. Guillaume, qui fuit; 
2. Bertrand ; 3. Maragde , religieux à la Ceîle-Roubaud. 

XII. Guillaume IV des Porceilets , chevalier, fei- 
gneur de Fos , Martigues , vallée de S. Pierre , Lanfac , 
de l'Etang de Corrente , 6k baron de Provence , eft ap- 
pelle par le roi Robert , comte de Provence , fon cham- 
bellan familier & fidèle , dans la confirmation qu'il lui ac- 
corda des privilèges , dont lui 6k les feigneurs de fa mai- 
fon avoient joui de toute ancienneté. * Lcfdues lettres 
au regifire du roi, fol. 186. Il époufa Ifoarde de Mon- 
tauban , fille de Raymond de Montauban , feigneur de 
S. André ; 6k tflfabelle de Simianne. Il en eut 1. Ber- 
trand , qui fuit ; 2. Ifoarde , époufe de Roffelin de 
Fos , feigneur de Bormas ; 3. Navarre , époufe 8 Audi- 
bert de PerufTole , chevalier ; 4. Sanc'u , prieure de l'ab- 
baye de Molleges. 

Tome Vlll, Farde II, P p p 
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XIII. BERTRAND III des Porcellets, chevalier, fei- 
gneur de Fos , du Martigues , Vallée de S. Pierre , Lati- 
fac , Etang de Corrente , de Cabriés , fut gouverneur 
des ville & bailliage de Sifteron & de Digne , pourvu 
par lettres de la reine Jeanne , qui lui accotda des droits 
fur les falines de Fos. * Regiftre de ladite reine ,fol. 369. 
Elle écrivit à Tes officiers de Provence en fa faveur , le 
qualifiant de fon familier & fidèle , confirmant en fa fa- 
veur & des autres feigneurs defamaifon le droit d'ufer de 
leurs propres poids & mefures , de faire examiner &c 
marquer toutes celles de la ville d'Arles. * archives de 
Riez. Il fut encore gouverneur de la ville de Dragui- 
gnan , & choifi par les états de Provence pour traiter 
avec les Efpagnols qui défoloient cette province. En 
1361 ilépoufa i°. Confiance des Porcellets , fille d'Hu- 
gues des Porcellets, feigneur de Gildon & de Galignan , 
& de Tiburge de Sabran ; il en eut Guillaume , mort 
fans enfans : 2 . il époufa Marguerite de Caftellane. Il 
en eut Raymond , feigneur de Fos , marié avec Béatrix 
de Méges ; Dr agonet , qui fuit ; & Jacques , chanoine 
régulier de S. Auguftin. 

XIV. DraGOnet des Porcellets , feigneur de Fos , 
du Martigues , Lanfac , Etang de Corrente , S. Génies , 
vallée de S. Pierre , S. Mitre , la Corone , Val de S. Ju- 
lien , &c. époufa Catherine d'Arbaud , fille de Jacques 
d'Arbaud , feigneur de Blanfac. lien eut 1. Louis , mort 
enfant; 2. Bertrand , qui fuit; 3. Jacques , mort 
fans enfans ; 4. Catherine , époufe de Jean le Maître , 
feigneur de Mazaugue. 

XV. Bertrand IV Porcellet , chevalier , feigneur 
de Fos, du Martigues , de S. Mitre , la Corone , la Val- 
lée de S. Pierre , de Lanfac , Laval & S. Julien , donna 
en 1422. du fecours à la ville de Marfeille , affiégée & 
prife par les Catalans & Aragonois , avec des troupes 
qu'il leva , joint avec les principaux feigneurs de Pro- 
vence. Il eut pour femme Englefone d'Aiguières , dont 
il eut 1. LOUIS, feigneur de Fos , qui fit branche ; 
2. Marguerite-Marie , mariée à Antoine RufFo , feigneur 
de Lamanon. Il fe remaria en 141 o avec Jeanne d'Ar- 
latan , de laquelle il eut 1. Pierre , qui fuit ; 2. Jean , 
feigneur de Fos , qui fit branche ; 3 . Jeannet , mort en- 
fant ; 4. Honorée , époufe SAimery d'Aiguières , re- 
mariée à Honoré de Boic ; 5. Marchone , époufe de 
Jacques de Raynaud , feigneur d'AIein. 

XVI. Pierre I de Porcellet , chevalier , feigneur de 
Maillanne , de Fos , la Vallée S. Pierre , S. Julien , Lan- 
fac , &c. conduifit le 17 juillet 1456 les gentilhommes 
de la ville & viguerie de Beaucaire pour le fervice du 
roi à fon armée. * Regijlre des archives de Beaucaire. 
Il époufa le 14. octobre 1441 , Matkeline de Guigones, 
fille ÏÏElitear de Guigones , feigneur de Maillanne , dont 
il eut André , fils unique , qui fuit. 

XVII. André de Porcellet , feigneur de Maillanne , 
de Fos, la Vallée de S. Pierre , Laval , S. Julien , Lan- 
fac , 6>fc. le 30 décembre 1475 , fit un traité avec René, 
roi de Sicile , au fujet de la terre de Maillanne , en fon 
confeil éminent à Marfeille. Il époufa le 21 décembre 
1459 Raymonde de Boche. Il en eut 1. Pierre , qui 
fuit ; 2. HONORA , qui fit branche ; 3. Honorée , époufe 
de François de Turpin , enfuite de Jean de l'Eftang de 
Parade ; 4. Marguerite , époufe de Louis de Meiran ; 
ç. Jeanne , époufe de Louis de Vuîlfrême , & enfuite 
à'Auger de Roquefeuil , vicomte de Convertis , feigneur 
de Verfol ; 6. Marche , époufe de Thomas d'Albert , 
feigneur de Bofïargues. De cette maifon font fortis les 
connétable 6c ducs de Luynes , Chevreufe , Chaulnes 
& Pecquigny. 

XVIII. Pierre II de Porcellet , feigneur de Mail- 
lanne , de Fournés , de Jallene , &c. fut gouverneur des 
villes , châteaux & vigueries de Beaucaire, du S. Efprit 
& la Vernede. Il époufa Marguerite de Piquet , fille 
d'Honoré de Piquet , & de Jeanne de Lombard. Il en 
eut I . HONORÉ , qui fit branche; 2. JEAN , qui fit bran- 
che ; 3.TANNEGUY, qui fuit; 4. André , qui fit bran- 
che ; 5. Pierre, qui fit branche ; 6. Antoine, proto- 



| notaire du faint fiége , chanoine de la métropole d'Ar- 
les ; 7. Silletie , époufe d'Antoine de Roquefeuil , fei- 
gneur de Convertis ; 8. FLoretu , époufe de Claude 
Grimoard , feigneur du Roure ; 9. Jeanne , époufe de 
Paul de Kailar, feigneur de Spondillan ; 10. Magde- 
léne , époufe de Louis du Mas , feigneur de Chadenac ; 
11. Louife , époufe de Jean de Budos , baron de Porte, 
duquel mariage Charlotte- Marguerite de Montmorenci , 
prince/Te de Condé , étoit defeendue. 

XIX. TanneGuy des Porcellets , feigneur de Mail- 
lanne, du Luc &c de la Tour d'Argence, gouverneur &c 
viguier des châteaux , ville & viguerie de Beaucaire , 
fervit avec diftinclion dans les guerres d'Italie, lieutenant 
d'une compagnie de gendarmes , fe trouva à la bataille 
de Pavie , à la conquête de Naples par Lautrec , fervit 
encore fur mer lorfque Barberouffe vint en Provence. Il 
reçut plufieurs blelfures. Il époufa le 10 avril 1552 
Jeanne de Pavée de Ville-vieille , de laquelle il eut 
1. Pierre, qui fit branche ; 2. Jean , qui fuit; 
3 . Etienne , guidon des chevaux légers ; 4. Timothée , 
mort enfant ; 5. Magdeléne , morte jeune ; 6. Sillette » 
époufe d 1 Antoine de Saunier , feigneur de Cruviers & 
Lafcours ; 7. Marguerite , morte fille ; 8. Blandinne , 
époufe de David de Grangeac. 

XX. Jean des Porcellets, feigneur.de Maillanne , de 
S. Paul de Courtezon , de Luc , gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi , fut mettre de camp d'un régi- 
ment colonel , général d'infanterie du régiment de Mont- 
morenci , capitaiqe d'une compagnie d'arquebufiers à 
pied & à cheva!,gouverneur de la ville de CarcafTqnne , 
de la.ville & cap d'Agde , du fort de Brefcou , de la 
citadelle de Villemur. Il époufa le 20 juin 1607 Sibylle 
de Serre , fille de Thomas de Serre , feigneur de la Ma- 
rine , & de Marie de Labia , de laquelle il eut 1 . Pierre , 
mort jeune à l'armée catholique , étant avec le duc de 
Montmorenci,foncoufin ; 2. ANTOiNE,qui fuit; 3. An- 
toine-Hercule ; & 4. Jean , morts enfans. 

XXI. Antoine des Porcellets , marquis de Mail- 
lanne, feigneur de Saint-Paul, de Courtezon, de Luc, &c. 
fut capitaine d'une compagnie de cent hommes dans le 
régiment de Maillanne , que commandoit fon coufm. 
La perte ravageant la ville de Beaucaire en 1639 , il y 
mena d'habiles gens , & fit fondre fa vaiffelle pour fe- 
courir & aider les pauvres habitans. Il marcha enfuite 
en Catalogne avec le corps de la noblefle pour le fervice 
du roi. Il époufa i°. le 30 août 163 i,Eliiabetk de Blain 
de Marcel , fille de Louis de Marcel de Blain , feigneur 
du Poët-Cellard , la Bâtie , Roland , Mornas , Saons , 
Barri , S. André, &c. 6c de Jufline de la Tour-du-Pin- 
Gouvernet. Il en eut 1. Louis y mort jeune , fans avoir 
été marié; 2. ARMAND-RENÉ , qui fuit ; 3. Henri , 
mort enfant ; 4. Marie-Sibylle , époufe de Henri-Marie 
de Villardy , feigneur de Quinfon &Cheiranne, ck la 
Tour-les-Beuvons ; 5. Elisabeth , religieufe de la Vifi- 
tation à Montelimart. En fécondes noces" , il époufa Ga- 
brielle de Gianis de la Roche , fille de Pierre de Gianis , 
feigneur de la Roche , fénéchal de Beaucaire & Nifmes , 
& de Marthe de Rifpe , il n'en eut point d'en fans. 

XXII. Armand-René des Porcellets , chevalier, 
marquis de Maillanne , baron de Darboux , feigneur 
de S. Paul de Courtezon , fut filleul de S. A. S. Armand 
prince de Conti. Il époufa le io avril 1673 J iann * de 
Mondragon , fille de Paul , feigneur de Mondragon &ç 
de Barbantane , & de Marie Demamin. Il en eut PauL' 
JOSEPH , qui fuit ; 2. Franc ois- Louis des Porcellets , 
grand-croix de l'ordre de Malte , commandeur de Lu- 
gan , baillif de Commerci , grand-véneur de S. A. R. 
ducheffe douairière de Lorraine , ci-devant fon premier 
écuyer,& précédemment confeiller d'état & chambellan 
de leurs A. R. Léopold I , duc de Lorraine , & Fran- 
çois III , grand duc de Tofcane , au fervice defquels il 
a pafle avec permiffion du roi , après avoir fervi fa ma- 
jefié , capitaine de fes Cravates , & blcfTé en plufieurs. 
combats où il s'eft trouvé ; 3 . &c deux filles nommées 
Marie , toutes deux mortes au berceau. 
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XXIÎI. Paul- Joseph des Porcellets , chevalier ," 
marquis de Maillanne, baron de Darboux , feigneur de 
S. Paul & de Courtezon , époufa le 6 avril 1700 Anrit- 
Françoife des Porcellets , fille unique de François-Louis 
des Porcellets, & de Marie-Elisabeth de Forbin-Solliés. 
Ses enfans font,i. Jofeph- Armand- René des Porcellets ; 
2. Jofeph-François-Augujle , chevalier de Malte; t,. Jo- 
feph- Louis-Guillaume , capitaine dans le régiment d'Au- 
nis , infanterie ; 4. Marie-Thèrèfe , veuve de Jean- Au- 
guflin de Grille, mort capitaine aux Gardes Françoifes; 
5. Marie- Anne-Françoife , religieufe. 

Après cette dépendance de la feule branche quifub- 
fifte,,onne peut donner un détail de celles qui font 
éteintes , attendu leur multiplicité qui feroit un volume. 
On dira feulement que Jean des Porcellets, fils de Re- 
naud Il , en établit une à Naples , où il fut baron de Si- 
cile , & Vicaire du roi Charles I en Tofcane , viceroi de 
fAbruzze. Il époufa Alifette de Sabran , dont il eut 
BtRTRAND ,qui fuit ; & Raynaud , évêque de Digne, 
honoré comme faintdans cette églife , dont le corps con- 
fervé dans une châiïe , fut brûlé par les huguenots. Il y 
a encore dans la cathédrale de Digne la chapelle de 
S. Raynaud. Guillaume des Porcellets , fon neveu, lui 
fuccéda à cet évêché. 

BkitTRAND des Porcellets , feigneur de Cabriés en 
Provence , de Sainte-Sophie , Baragian , S- Laurent de 
Strata dans le royaume de Naples , duc de Melphe, am- 
bafïadeur en Sicile, confeiller du roi , fon familier & fi- 
dèle, viceroi de l'Abruzze, baron du royaume de Sicile, 
gouverneur de Naples , & capitaine général , époufa 
Marguerite RufFo de Cantazaro , dont il eut Guil- 
laume, qui fuit. 

Guillaume ides Porceilets , chevalier , feigneur 
de Sainte-Sophie , Baragian, S. Laurent de Strata , ba- 
ron du royaume de Sicile , fut chambellan de la reine 
Jeanne : il époufa Jaquette de Ceccano. 

Bertrand II des Porcellets , chevalier , feigneur de 
Sainte-Sophie, de Palo , Baragian , S. Laurent de Strata, 
finit cette branche. 

En Syrie , une branche qui y fut établie , y pofféda 
de très-grandes terres , & les Porcellets dans ce pays- 
là firent des grandes largeffes aux Ho'fpitaliers & Tem- 
pliers , entr 'autres , à l'ordre de S. Jean de Jérufalem , 
de la redevance qu'un chevalier de Syrie faifoit à GUIL- 
LAUME des Porcellets pour fa terre de Malionin,de venir 
le ièrvir pendant fix mois quand il faifoit la guerre. 
Douce des Porcellets y époufa Gautier de Béthune , de 
la branche de Beffan , qui fut la dernière de cette branche. 
En Lorraine , AndRÉ des Porcellets , qui y fuivit 
Claude de France , époufe de Henri , duc de Lorraine , 
fut gentilhomme de la chambre du marquis de Pont , 
fils aîné du duc Antoine , chambellan & écuyer du duc, 
capitaine du château de Bruyères , gouverneur & bailli 
de la ville d'Epinal. Il eut de Catherine de Valhey , fa 
femme , î t an des Porcellets , qui fut gentilhomme de la 
chambre de Charles, duc de Lorraine , confeiller d'état, 
amb..u r adeur du duc , à différens rois & princes , com- 
manda les chevaux légers de Lorraine,au fervice de Char- 
les IX & de Henri III , rois de France ; fut gouverneur 
de la ville , évêché & comtés de Toul , maréchal des 
duchés de Lorraine & Bàrrois , général des armées de 
Charles & Henri , ducs de Lorraine ; fe diftingua aux 
fiéges de Stenay & prifes de CoifFy , Montigny , Mon- 
teciair , Laiofïe & Château-vilain ; fut général pour 
Charles, cardinal de Lorraine, évêque & prince de Stras- 
bourg ; &: après avoir gagné deux batailles contre fes 
ennemis , fit faire la paix. Il fut encore bailli & gouver- 
neur de la ville & évêché de Metz , fut créé baron du 
faint empire par l'empereur Rodolphe II. Il époufa 
Eflher d'Apremont , fille de Gérard d'Apremont , & 
de Guillaumette du Chaftellet. Il en eut ANDRÉ , qui 
fuit ; & Jean , évêque & comte de Toul , prince du 
fàint empire , abbé commendataire de S. Manfuy 6c 
S. Avold ; & Catherine , époufe de Jacques de Rainach. 
André des Porcellets ? feigneur de Valhey , baron 



du famt empire- , confeiller d'état du duc de Lorraine ,' 
bailli &c gouverneur de la ville & évêché de Metz &C 
Marfai , grand chambellan du même duc , commandant 
100 chevaux légers , lieutenant-colonel de 3000 Wal- 
lons en Hongrie , époufa Elisabeth de Danois- S ernés P 
fille de Claude de Sernés , & çYEdmonde de Saulx-Ta- 
vanes , dont il eut Claude- Dorothée , mariée dans la mai- 
fon de Tornielle-Gerbevillers ; Marie- Anne-Françoife p 
dans celle de la Beaume-Saint-Amoilr ; ck Françoife- 
Aprône, dans celle de la Beaume de Sufe. 

La branche des marquis d'UBAYE finit à la fin du der- 
nier fiécle en la perfonne de François-Joseph des 
Porcellets , marquis de Servies , comte de Latidun ÔC 
Rochefort , baron de Valerarques & S. Roman , qui 
avoit époufe Marie-Rofe de CrufTol , fille de François 
de CrufTol , duc d'Uzez. Ses deux feeurs avoiént été ma- 
riées, l'une à André- Jofeph de Brancas-Cerefle , marquis 
de Coutbons , &. l'autre à Henri de Brancas , marquis 
de Ville neuve. 

La branche aînée des marquis de Maillanne 8t la 
RofTeîie , à laquelle celle qui fubfifte a fuccédé , finit à 
la fin du dernier fiécle , en la perfonne de Louis-Jo- 
SEPH des Porcellets , marquis de Maillanne & la Rof- 
felle , gouverneur du château & ville de Tarafcon s ' 
qui après avoir fervi aide de camp du prince de Condé 9 
fut colonel des troupes vénitiennes &£ commandant de 
4000 hommes au fiége de Patras , contre les Turcs. Il 
fe diftingua à ce fiége , monta le premier à l'affaut , ÔC 
y reçut une blefTure.il avoit époufe Angélique de Roche- 
maure. Les dernières filles de cette branche avoient été 
mariées dans les maifons de Sainte - Maure , de Mari- 
gnane & de Simiane. * Mémoire communiqué. 

PORCELLI , anciennement Ofeodes. C'eft une des 
ifles de Lipari. Elle eft petite &t déferte , & fituée près 
de la côte occidentale de celle d'Uftica. * Mati , diction* 

PORCELLUS ou PORCELLIUS (Pierre) hifto- 
rien célèbre & poète Latin , étoit Napolitain ; & l'on 
prétend que dans fa première jeuneffe il garda les pour- 
ceaux , d'où lui eft venu le nom de Porcelîus. Pour dé- 
guifer un peu fon origine , il fe faifoit appeller Porctl-* 
lius , ce qui n'apporte pas une grande différence. Vof- 
fius dans fes Hifioriens Latins , & M. Baillet dans fes 
Jugemens des favans , le font contemporain de Pétrar- 
que & de Bocace , & prétendent qu'il florifToit vers 
l'an 1370. Ces deux favans fe font trompés. Il eft cer- 
tain que Porcellius n'eft né qu'après l'an 1400, & qu'il 
écrivoit encore en 1451. On ignore comment il fortit 
de l'obfcurité où fa naiflance paroiffoit l'avoir condamné £ 
ce qui eft certain , c'eft qu'il fe qualifie fecrétaire du roî 
de Naples ; qu'il étoit bien venu auprès de Frédéric , duc 
d'Urbin , ce célèbre général d'armée qui mourut eii 
1481 , & qu'il en avoit été choifi pour écrire les mé-' 
moires de fa vie. Porcelîus fe trouva aufli en 1452 avec 
les troupes des Vénitiens , qui étoient alors en guerre 
avec les Milanois. Il y étoit, non pour combattre avec 
elles , mais pour être témoin de ce qui fe pafïbit Se des 
grandes actions de Jacques Picinin , qui combattoit à 
fes frais pour les Vénitiens ; & il écrivoit le tout à AI- 
fonfe d'Aragon , roi de l'une & l'autre Sicile , allié des 
Vénitiens. Ce qu'il écrivit en cette occafion , il l'inti- 
tula : Les commentaires du comte Jacques Picinin , ap- 
pelle Scipion Emilien. Ce morceau d'hiftoire écrit en 
latin, eft divifé en neuf livres, & plaît autant par l'agré- 
ment du ftyle , que par l'efprit & l'élégance qui régnent 
dans les récits. L'auteur y prodigue fes louanges à Pici- 
nin , fon héros , qui l'honoroit de fon eftime , qui le lo- 
geoit avec lui , & qui l'admettoit tous les jours à fa ta- 
ble ; mais il le fait avec tant de grâces', qu'il donne en- 
vie de tout lire , lors même qu'on s'apperçoit que la 
feule flaterie conduit fa plume. Cet ouvrage n'a été donna 
au public qu'en 173 1, par M. Muratori, dans le tome XX 
de fa collection des écrivains de l'hiftoire d'Italie. Por- 
celîus étoit poète auffi, &: même poëte lauréat , ou cou- 
ronné , félon l'ufage affez ordinaire de fon fiécle , Ô£ 
fur-tout en Italie. Nous avons de lui des élégies & des 
Tome riU, Partis II, P p p ij 
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épigrammes , où l'on trouve plus cle naturel que (fart , le remercier de lui avoir donné une place à l'académie, 
plus de (implicite que d'élégance. Il avoic continué l'hif- Jean d'Arbaud , fieur de Porchères, gentilhomme 
teire de Jacques Picinin pendant l'année 1453. Mais ordinaire de la chambre du roi , étoit Ton frère , ck avoit 
cette féconde partie eft encore manufcrite à Vérone, On le même talent pour la poëfie, mais avec moins de juf- 
croit auiîî que l'on conferve dans la bibliothèque du Va- teffe ck de correction. Il a traduit aufïi quelques pfeau- 
tican plusieurs autres ouvrages de notre auteur qui n'ont 1 mes en vers françois , dont il s'eft fait deux éditions l 
point encore été imprimés , ck qui fe trouvoient autre- la première à Grenoble, en 1651 ; & l'autre plus am- 
fois dans la bibliothèque des ducs d'Urbin , d'où les ma- pie , à Marfeille, en 1684. * Pellifîon , hijî. de C académie 
nufcrits cle cette bibliothèque ont été tranfportés. * Voye^ françoi/è, avec les notes de M. ûTOlivet , tom. /, de Cè- 
les auteurs cités dans cet article , & la préface de M. Mu- dition in-11. 

ratori , fur les commentaires hiftoriques de Jacques Pi- PORCHERES ( Honorât Laugier de ) de l'académie 

cinin ; les additions d'Apoftolo Zeno faites au traité de françoife , commeM.de Porchères d'Arbaud, eft auteur 

Voffius des Hifloriens Latins > ckc. des écrits fuivans. Le camp cle la Place royale , ou re- 

PORC-EPIC , ordre de chevalerie , fut inftitué par lation de ce qui s'eft pailé pour la publication du ina- 

Louis de France , duc d'Orléans , ck fécond fils du roi riage du roi ck de madame avec l'infante ck le prince 



Charles V, à la naiflance de fon fils Charles, en 1394 
Cet ordre étoit compofé de 25 chevaliers, dont le duc 
étoit le'premier , & qui dévoient être nobles de quatre 
races. Leurs ornemens étoierit un mantelet d'hermine , 
fur lequel on mettoit une chaîne d'or , au bout de la- 
quelle pendoit fur l'eftomac un porc-epic d'or , avec 
cette devife , Cominus & eminus , que le roi Louis XI 
prit depuis pour lui. On veut que cet ordre ait été ap- 
pelle du nom de Camail , parceque le duc d'Orléans 
donnoit avec le collier , une bague d'or garnie d'un ca- 
mayeu , ou pierre d'agathe , fur laquelle étoit gravée la 
figure du porc-epic. Le roi Louis XII abolit cet ordre à 
fon avènement à la couronne. * Sainte-Marthe , /. 15, 
hift. génial. Favin , theat . d'honneur & de chevalerie. 
PORCHAIRE ( S. ) étoit abbé de Lerins en 73 1 , 



d'Ëfpagne , i/2-4 , à Paris 16 11. Cent lettres d'amour 
d'Erandre à Cléanthe , à Paris 1646, i/z-8°. Des poë- 
fies diverfes dans les recueils de fon temps. * Hift* 
de r académie françoife , par M. PellilTon , avec les ad*' 
ditions de M. l'abbé d'Olivet. 

PORCHERON ( dom David-Placide ) né à Cha- 
teauroux en Berri , l'an 1652 , religieux Bénédictin de 
la congrégation de S. Maur , entra dans cette congré- 
gation en 1670, & y fit fa profeflion en 1671 dans 
l'abbaye de S. Rémi de Reims. Il fut bibliothécaire de 
l'abbaye de. S. Germain des Prés à Paris , ck fe 
diftingua par l'exacte connoiflance qu'il avoit des lan~. 
gués , de l'hiftoire , de la géographie , des généalo- 
gies ck des médailles. Il écrivoit également bien ère 
latin ck en françois. Il publia en 1690 des maximes pour 



lorfque les Sarafins ou Maures d'Efpagne dépendirent l'éducation d'un jeune feigneur. Il n'en eft pas l'auteur ,, 
dans cette iile , au retour du fiége qu'ils avoient mis de- mais il a réforme le ftyle , ck y a joint la traduction 



vant Arles. Après avoir embarqué feize penfionaires , £k 
trente-fix des plus jeunes religieux , il aflembla fa com- 
munauté , compofée d'environ 500 moines , ck les ex- 
horta à mourir généreufement pour la foi de Jefus-Chrift. 
Les barbares étant entrés dans l'ifle , les mafîacrerent 
tous , à l'exception de quatre qu'ils emmenèrent avec 
eux : mais ceux-ci fe fauverent ; & étant revenus à Le- 
rins , y trouvèrent tous leurs confrères maffacrés , à l'ex- 
ception du feul Eleuthere , qui s'étoit caché dans une 



des inftructions de l'empereur Bafile le Macédonien ,' 
pour Léon fon fils, & la vie de ces deux princes : il aaufïï 
contribué à l'édition nouvelle de S. Hilaire. Il avoit pu- 
blié en 1688 un vieux manuferit fur la géographie du 
moyen âge , d'un auteur anonyme du feptiéme fiécle ,' 
ou environ , qui étoit de Ravenne , qu'il a enrichi de 
quantité de notes très-curieufes ck très-favantes. Ce père,' 
digne d'une plus longue vie, mourut dans l'abbaye de 
S. Germain des Prés , à Paris , à l'âge de 42 ans, le 14 



grotte. Ils firent revenir les trente-fix religieux que faint février 1694. * Mémoires du temps, 

Porchaire avoit envoyés en Italie, & Eleuthere fut choifî PORCHET SAUVAGE , Porchetus de Sylviaticis, 

pour abbé. * Baralis , chron, Lirin. Mabiilon , IHJîécle , de Gènes , vivoit vers l'an 1 3 1 5 , ck prit l'habit de 

part. 1 . Bulteau , hifi. monaji. d'Occident , l. 4. D. Ri- Chartreux. Dans fa folitude il compofa un ouvrage con- 

vet , hifi. Huer. de. la. France , tome II. tre les Juifs , où il prouve , par l'écriture & par les livres 

PORCHERES D'ARBAUD ( François de ) ou du Thalmud & des Cabaliftes, la vérité de la religion 

plutôt ARBAUD de Porchères : car Arbaud eft le chrétienne. Cet ouvrage fut imprimé à Paris en 1 520 , 

nom de famille , laquelle eft noble ck ancienne , qui par les foins d'Auguftin Juftiniani , évéque de Nébio , 

eft divifée en plufieurs branches , dont une fubfifte avec fous ce titre : Victoria Porcheti adverfus impios Judœos* 

diftinttion dans le parlement d'Aix. Porchères eft un L'auteur copioit dans cet ouvrage Raimond- Martin , 

petit village près de Forcalquier , dont Arbaud avoit comme il en avertit , ck fut enfuite copié par Pierre Ga- 

une portion. Arbaud de Porchères étoit de S. Maximin, latin , qui cacha fon vol. On dit qu'il compofa un autre 

ck s'eft diftingué par fon talent pour la poëfie françoife. traité , de entibus & unis , qu'on garde dans la biblio- 

Malherbe l'avoit élevé dans fa jeuneffe à Paris , l'aima théque des Dominicains de Gènes. Foye^ GALATIN".' 

jufqu'à la mort , ck lui légua la moitié de fa bibliothèque * Barthelemi Pafcheti , nelle belle^e de Genoa. Auguftin 

par teftament. Arbaud fe maria en Bourgogne avec Juftiniani, annal. Genuenf. ad A.C, 1299. Auguftin 

une demoifelle de la maifon de la Chapelle-Senevois , Schiaffino , hifi. eccl. G en. Gefner, in bibl. Pofievin , 

dont il eut un fils , & il y mourut en 1640. Il étoit de in appar.facr. Petreius , bibl. Cart. Raphaël Soprani , 

l'académie françoife , ck avoit été gouverneur d'un fils feritt. délia Ligur. 

de M. de Chenoife , ck depuis d'un fils de M. le comte PORCIE , Porcia , fille de Caton à'Utique , femme 

de S. Herem. M. de Boifrobert lui fit donner une pen- en premières noces de Bibulus , ck enfuite de Brutus ,' 

lion de 600 liv. par le cardinal de Richelieu. Il eft bon avoit appris la philofophie , aimoit les belles lettres 9 

d'avertir qu'il n'étoit pas de la famille de M. Laugier ck par fon efprit, aufli-bien que par fon courage , s'éleva 

de Porchères , comme l'ont cru plufieurs favans. Ses au-deffus de la foiblefte ordinaire de fon fexe. Dans le 

poëfies font : une paraphrafe des pfeaumes graduels ; temps que Brutus devoit exécuter la conjuration contre 

des poëfies diverfes fur différens fujets , in-% Q , à Paris Céfar qu'on lui cachoit, elle fe fit elle-même une très- 

1633 , ck plufieurs autres pièces inférées dans les re- grande blefture; ck voyant fon mari alarmé : Je me fuis 

cueils de fon temps. On lui attribue, entr'autres, un fon- bleffée, lui dit-elle , pour vous donner un témoignage de 

net fur les yeux de la belle Gabrielle d'Eftrées , qui lui mon amour , & pour vous faire connoître avec quelle 

valut, dit-on, une penfîon de quatorze cens livres. Il confiance je me donnerois la mort , fi l'affaire que vous 

fe trouve dans un recueil de 1607 > intitulé: Le Par- alle^ entreprendre veno'u à échouer , & caufoit votre 

naffe des plus ex cellens poètes de ce temps , ou les Mufes perte. Quand fon mari fe retira , elle l'accompagna avec 

françoifes ralliées de diverfes parts , tom. I, pag. 286: une grande confiance , jufqu'au bord de la mer; mais 

une Ode à la louange du cardinal de Richelieu , pour elle ne put retenir fes larmes , en voyant un tableau qui 
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repréfentoit Heftor quand il fortit de la ville de Troye 
pour aller au combat. Depuis ayant appris la défaite ck 
la mort de Brutus , qui arriva en 711 de Rome , ck 42 
ans avant J. C. elle réfolut de mourir. Ses parens s'op- 
poferent à ce funefte deffein , & lui ôterent toutes les 
armes avec lefquelles elle fe pouvoit nuire ; mais elle 
eut le courage d'avaler des charbons ardens , ck fe fa- 
crifîa par ce genre de mort extraordinaire. Néanmoins 
Plutarque dit que l'on trouvoit une lettre de Brutus à 
fes amis , par laquelle il fe plaignoit de ce qu'ils avoient 
laifte mourir fa femme. Il y a eu une autre Porcie, 
fœur de Caton <£lf tique, ck femme de DomitiusiSno- 
barbus , dont Ciceron , Lollius ck Varron ont fait l'é- 
loge. Celle-ci étoit morte avant qu'on eût tué Céfar. 
* Plutarch. in Bruto, Valere Maxime, /. 3, c. 2, ex. 16 ; 
& l. 4, c. 6, ex. 6. Bocace, de muiier. c, 8. Bayle , 
diclionaire critique , féconde édition 170Z. 

PORCIUS CATON , cherche^ CATON. 

PORCIUS LATRO (M.) célèbre déclamateur, 
eut grande part à l'amitié 6c à l'eftime de Séneque , ck 
étoit originaire de Cordoue en Efpagne. Se voyant atta- 
qué d'une fièvre quarte , longue ck fâcheufe , il fe fit 
mourir pour fe délivrer de ce mal , l'an 750 de Rome , 
ck quatre ans avant J. C. Nous avons fous fon 
nom une déclamation contre Catilina ; mais les con- 
noifleurs foutiennent qu'elle eft indigne d'un homme de 
cette réputation. * Séneque, in prœf. controv. I. 1. 
Voffius , de rhetor. lat. «.15, &c. 

PORCIUS LICINIUS , poète Latin , vîvoit au com- 
mencement de la féconde guerre punique , vers l'an 536 
de Rome , ck 218 avant J. C. dans le temps que la 
jpoëfie latine étoit encore informe & groffiere. Cherche^ 
LICINIUS. * Aulu-Gelle, /. 17 , c. ult. 

La famille des PORCIENS , Porcia gens , a été illuftre 
à Rome entre celles du peuple , ck étoit originaire de 
Tufculum. PORCIUS Cato , dont Plutarque fait men- 
tion, eut deux fils, CATON le Cenfeur , qui fuit; ck 
PORCIUS Licinius , conful en 570 de Rome, ck 184 
ans avant J. C. avec Claudius Pulcher. M. PORCIUS 
Cato , dont nous parlons fous le nom de CATON , eut 
deux fils , M. PoRCiUS , dont nous parlerons dans la 
fuite , ck PORCIUS Cato Salonianus , qui mourut étant 
préteur. Quelques auteurs le font père de M. PoRCiUS, 
qui fut conful en 640 de Rome , ck 1 14 ans avant J. C. 
avec M. Acilius Balbus ; & qui étïnt depuis banni de 
Rome , pour avoir mal gouverné la Macédoine , fe retira 
à Tarragone en Efpagne. Il laiffa un fils de même nom , 
père de Caton iïUtique, qui fut père de PORCIUS 
Cato , tué à la bataille de Philippes, l'an 712 de Rome, 
ck 42 ans avant J. C. Porcius Cato, fils aîné du cen- 
feur, mourut avant fon père. Il avoit époufé Tertia, 
fille de Paul-Emile, ck laifia d'excellens livres de droit, 
félon Pomponius. Son fils , qui mourut en Afrique , fut 
père de L. PoRCiUS Cato. Quelques auteurs croient 
que C. PORCIUS, dont nous avons parlé 3 ck qui fut 
conful avec M. Acilius , étoit fils du même Caton le 
jurifconfulte. L. PORCIUS Cato fut conful en 665 de 
Rome , ck 89 ans avant J. C avec Cn. Pompeius Stra- 
bo , ck fut tué peu après en la guerre contre les Marfes 
ou desafîbciés. Voye^ CATON. * Tite-Live , /. 33 , 
346-39. Velleius Paterculus , /. 2. Pomponius , /. 2. de 
orig. jur. Cicéron. Dion. Valere Maxime. Plutarque. ■ 
Caffiodore , Sic. 

PORCUNA , PORCHUNA , bourg de l'Andalou- 
fle en Efpagne. Il eft à deux lieues du Guadalquivir vers 
le midi , & à fix de Jaën , vers le couchant. Quelques- 
uns le prennent pour l'ancienne Obolco , ck d'autres 
pour l'ancienne Lacippo , deux petites villes de l'Ef- 
pagne Bétique. * Baudrand. 

PORDAGE ( Jean ) prédicateur Anglois , Ôk auteur 
myftique, fils de Samuel Pordage, bourgeois de Londres, 
mort en 1626 , fut d'abord pafteur de l'églife de S. Lau- 
rent à Réading , enfuite à Bradfieîd en Berkshire , d'où 
il fut chafle fous prétexte de fcandale ck de commerce 
avec le démon. Il fit fon apologie dans un livre anglois, 
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qu'il oppofa à celui de Thomas Ford , intitulé , Dcemo- 
nium meridianum ; mais n'ayant pu obtenir d'être réta- 
bli , il fe mit à exercer la médecine. Il étoit fort eftimé 
de Pierre Poiret , qui prétendoit qu'il furpafîbit Jacques 
Bœhm en mérite ; auffi le fait-on chef d'une nouvelle 
feére , que l'on appelle les nouveaux Bœhmifles. Il a 
écrit de plus deux autres traités, Theologia myflica , & 
le fécond intitulé , Sophia , tous en anglois. On les a 
traduits ck imprimés en allemand à Amfterdam en 169S 
ck 1699 ' a P r ès la mort de l'auteur. 

PORDENONE le Jeune, peintre , cherche? LÏCI- 
NlO(Jule) 

PORDENONE ( Licinio de ) ou JEAN- ANTOINE 
REGILLO , excellent peintre d'Italie, né à Pordenone, 
bourg du Frioul , étoit de la famille de Sacchi , quoiqu'on 
l'appellât Licinio , ck même quelquefois Cuticello , fck ne 
prit le nom de Regillo , que quand l'empereur l'honora 
du titre de chevalier. Il renonça , dit-on , à celui de fa 
famille , par la haine qu'il portoit à un de fes frères , qui 
avoit voulu l'afTafimer d'un coup d'arquebufe, dont il 
fut blefTé à la main. Au refte, il y eut une fi grande ja- 
loufie entre le Titien ck Pordenone, que celui-ci crai- 
gnant quelque infulte, fe tenoit toujours fur fes gardes ,' 
ck travailloit l'épée au côté , avec une rondache auprès 
de lui. Après avoir long-temps travaillé à Venife ck 
dans d'autres villes d'Italie , il alla à Ferrare par ordre du 
duc Hercule U, pour y achever des deflins de tapifTe- 
ries , qu'il avoit commencés à Venife ; mais à peine y fut- 
il arrivé qu'il tomba malade, ck mourut avant que d'avoir 
fini cet ouvrage , où il repréfentoit les travaux d'Ulyfle. 
Ce fut en l'année 1 540 , ck en la 56 e année de fon âge. 
Le duc de Ferrare lui fit faire de fomptueufes funé- 
railles. * Félibien , entretiens fur les vies des peintres 

PORDENONE , bourg fortifié dans le Frioul , à fix 
lieues du golfe de Venife, ck à cinq de Céneda vers le 
levant. Ce lieu qui appartenoit aux anciens patriarches 
d'Aquilée, a été long-temps porTédé parles archiducs 
d'Autriche ; mais les Vénitiens s'en étant plusieurs fois 
rendu maîtres, Charles-Quint le leur céda en 1529. Ce- 
pendant l'empereur ne laiffe pas de porter parmi fes 
titres , celui de feigneur de Pordenone ou de Pordenaw. 
* Mati , diclion, 

PORÉE (Charles) né le 14 feptembre 1675,* 
Caen même , félon les uns , ou plutôt félon d'autres y 
dans la paroifife de Vendes près de Caen , d'une famille 
honnête ck bien alliée , entra dans la fociété des Jéfuites 
le 8 de feptembre 1692 ; ck après y avoir fait fes deux 
années de noviciat , & en avoir employé une autre à 
reparler fes études d'humanités , il fut envoyé à Rennes 
en 1695 , pour y commencer fon cours de régence. Il y 
réuffit : il s'y fit une grande réputation , fur-tout lorf- 
qu'il fut chargé de la rhétorique qu'on lui confia après 
le cours des autres clafles , ck l'on put prévoir dès-lors 
qu'il égaleroit un jour ceux qui avoient couru cette car- 
rière avec le plus d'éclat. Rappelle à Paris pour y faire 
des études convenables à un homme que l'on deftinoit 
aux faints ordres , on le chargea en même temps de la 
direction dès études d'un nombre de penfionaires qui 
faifoient leur rhétorique. On ne pouvoit donner un 
meilleur maître à ces jeunes gens , & les progrès qu'ils 
firent jultifierent un pareil choix. Quoique cette occu- 
pation dût beaucoup le détourner , on aflure que le père 
Porée approfondit allez la théologie pour y briller : il 
prêcha même quelques fermons qui furent goûtés ; & , 
fi l'on eût écouté fon inclination ck fes follicitations , il 
fe fût pour toujours confacré aux millions chez les infi- 
dèles. Mais à la fin du carême de 1708 , il reçut ordre 
de venir profeffer la rhétorique au collège de Louis le 
Grand, ck c'eft dans ce pénible emploi qu'il a paiTé les 
trente-trois dernières années de fa vie, jufqu'à fa mort 
arrivée le 1 1 janvier 1741. Il aimoit fes difei >les , ck 
il avoit l'art de s'en faire aimer. Audi attentif à leur inf- 
pirer l'efprit de piété que l'amour ck le goût pour les 
belles-lettres , il les inftruifoit fouvent des vérités les 
plus importantes de la' religion, ck il étoit rare qu'on 



i\.%6 

fortît de Tes inftructions fans être touché & attendri, j. 
Souvent il parloit en particulier aux jeunes gens en qui 
il remarquoit plus de penchant à la dtflïpation, &il les 
rappelloit à leur devoir , en les exhortant avec douceur , 
&t en même temps avec un certain ton pathétique qui 
confbndoit au moins ceux qui n'avoient pas la docilité 
de le rendre. Lui-même étoit un homme de prières , & 
fi ami de la retraite , qu'il étoit prefque auffi folitaire 
au milieu de Paris , que s'il eût vécu dans un défert. 
Du côté des talens de l'efprit , on ne peut nier qu'il n'ait 
-eu une grande fécondité ; qu'il ne poffédât l'art de fe 
mettre à la portée de tous ceux qu'il inftruifoit ; qu'il 
n'eût acquis un grand fonds d'érudition par une étude 
affidue des meilleurs écrivains de l'antiquité grecque & 
romaine. Ses premières harangues lui acquirent d'abord 
une grande réputation. Mais on ne doit pas diffimuler 
que le tour d'éloquence qu'il avoit choifi , & fon ftyle 
même , fur- tout dans les premières années , étoient plus 
du fiécle de Trajan que de celui cl'Augufte. Il eft un peu 
revenu à celui-ci dans la fuite ; mais il a toujours donné 
plus à l'efprit , aux expreffions ingénieufes , aux penfées 
vives & faillantes, qu'à la grande manière de Cicéron. 
Cela ne regarde que Ces difcours d'apparat ; car dans 
ceux qu'il l'aifoit à les difciples les veilles des grandes 
folemnités, il étoit plus fimple, il ne penfoit qu'à éclai- 
rer l'efprit & à toucher le cœur, & il y réuffiffoit. 
Quant aux plaidoyés que le père le Jay avoit établis 
quelques années avant qu'il eût le père Porée pour col- 
lègue , on eft convenu que ce dernier a porté cet exer- 
cice à toute la perfection dont il eft fufceptible , par la 
fineffedes penfées , la délicateffe du ftyle, la juftefîe des 
raifonnemens , ck les grâces qu'il y répandoit , toujours 
proportionées à l'âge ck à la qualité des orateurs qu'il 
faifoit parler. Aufîi grand poëte qu'orateur habile , fes 
pièces de théâtre ont toujours reçu de grands applau- 
diffemens , ck toutes le méritoient. Son comique eft gra- 
cieux , ck toujours décent ; on y admire fur-tout la flexi- 
bilité de fon efprit , & fon attention à y amener une 
morale exacte , ck à la portée des plus fimples. Sa dic- 
tion , foit en latin , foit en françois , en vers comme en 
profe, y eft exacte , ingénieufe, ck affez reffemblante 
au ftyle des anciens. Son tragique eft dans le grand: il 
y a peint toute l'élévation ck toute la tendrefle de fes 
ientimcns , qui faifoient le caractère de fon cœur. Mais 
fa modeftie a privé le public de tant de pièces qui pou- 
voient lui faire un grand nom dans la poftérité , ck lui 
donner une place diftinguée parmi les écrivains de ce 
fiécle. De toutes fes harangues prononcées en public , 
il y en a dix qui après avoir été imprimées féparément, 
ont été recueillies malgré l'auteur en 1735 à Paris , en 
deux vol. in- iz. La première eft celle où l'orateur exa- 
mine lequel des deux états , le monarchique ou le répu- 
blicain , eft plus propre à former des héros : on y a joint 
la traduction françoife faite par le père Brumoy, l'un 
des écrivains les plus délicats , ck l'un des plus beaux 
génies de fa fociété. La féconde eft l'oraifon funèbre 
de Louis , dauphin de France , prononcée en 171 1. La 
troifiéme précédée d'une épître dédicatoire à M. le car- 
dinal de Rohan , fut prononcée en 17 11, fur les 
victoires que la France remporta alors. La quatrième 
eft l'oraifon funèbre de Louis XIV , prononcée en 
1715, avec une traduction françoife qui eft de M. Ma- 
noury , depuis avocat au parlement de Paris. Le but 
de la cinquième , prononcée en 1717, à l'occafion de 
l'avènement de Louis XV au trône , eft de prouver 
que l'on peut juger par les qualités qu'un prince montre 
dans fon enfance , de ce qu'on doit en efpérer pour l'a- 
venir. Elle eft dédiée à Louis XV , par une épître par- 
ticulière. La fixiéme eft une action de grâces au même 
fouverain , lorfqu'il prit les rênes du gouvernement : 
elle eft de 1723. La feptiéme , qui eft de 1725, eft 
une apologie des François accufés de légèreté, La hui- 
tième eft fur la naiffance de M. le dauphin : elle fut 
prononcée en 1720. La neuvième eft fur les critiques: 
#lje eft de 173 1. La dernière eft fur les fpectacles ; 
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on y a joînt la traduction françoife faite par le père 
Brumoy. Cette harangue a été prononcée en 1733* 
L'oraifon funèbre de Louis XIV, qui eft dans ce re- 
cueil , engagea le père Porée dans une conteftation où 
on ne peut pas dire qu'il entra malgré lui. Il com- 
mença l'attaque , en écrivant une lettre françoife à 
M. Grenan , alors profeffeur de rhétorique dans l'u- 
niverfité de Paris , ou il reprenoit quelques endroits de 
l'oraifon funèbre du même prince , que ce profeffeur: 
avoit prononcée en Sorbonne , le 1 1 décembre 1715* 
M. Grenan fit à -cette lettre une réponfe d'une tren- 
taine de pages in-iz, où il fît entrer d'autres queftions 
que celles qui regardent l'éloquence , ck qui touchoient 
plus particulièrement le père Porée ck fa fociété. La que- 
relle engagée produifit plufieurs autres lettres ck répon- 
fes de quelques partifans , foit de l'univerfité , foit des 
Jéfuites. On peut en voir le détail abrégé dans la 
féconde édition de la bibliothèque françoife , ou hif~ 
toirt de la littérature françoife. , ckc. à la fin du tomel.' 
Depuis le recueil des dix harangues du P. Porée , 011 
a encore imprimé deux difcours : 1. De libris quivulgà 
dicuntur Romanenfes. O ratio , à Paris 1736 , in- ^"2 
2. De credulitate in doclrinis. ratio , 173 9 j *«-4°« 
Quant aux poëfies du P. Porée , on connoît la pièce 
intitulée : Cremona liberata t fur la journée de Cré- 
mone , que M. de laBaune, alors écolier de rhétori- 
que , & qui eft mort en 1740 gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , fit fous la direction du 
P. Porée, dans le temps que celui-ci étudioit la théo- 
logie : les Stances fur l'ode que le P. Commire a faite, 
durant fa maladie , imprimées dans le tome II des 
poëfies du P. Commire : quelques endroits choifïs de 
fa Tragédie d'Agapit , martyr, dont M. le Fort de 
la Moriniere a enrichi le troifiéme volume de (on nou- 
veau choix de poëfies morales. Clero Gallicano hœre~ 
furn debellatori , ode , 1705 , i//-4°. Epicedia Ludo- 
vico Francicc Delphino Ludovici Magni nepoti t Mariai 
Adélaïde conjugi y Ludovico Delphino filio , à Paris 
171 2, in-%°. Metamorphofes feriptœ & recitatœ àfelec- 
tis rhetoribus in regio Ludovici Magni collegio foc. /.' 
à Paris 17 14 , in-lz. In regales Ludovici X.V nup~ 
lias carmina feripta & recitata a feleclis rhetoribus ,' 
Paris 1716 , in -4°. Le P. Porée a dirigé ck cor-] 
rigé au moins les pièces de ces trois derniers re- 
cueils. Le P. Griffet , Jéfuite , a publié en 1745 les 
tragédies latines du P. Porée , au nombre de fïx ,, 
dont les deux dernières font en trois actes avec des 
intermèdes françois. L'éditeur a mis à la tête de ce 
recueil une vie abrégée de l'auteur , écrite avec beau- 
coup d'élégance ck de délicateffe. 11 y a joint plufieurs 
pièces en vers latins , compofées par plufieurs Jéfui- 
tes , à l'occafion de la mort de leur illuftre confrère- 
On a imprimé un fécond recueil des harangues du père 
Porée , fous ce titre : Caroli PoRÉE h focietate Jefa 
facerdotis , orationes recens édita , à Paris 1747 , 
in-iz. Ce recueil contient 1. Orationes facrœ, au nom- 
bre de quatre , favoir , fur la naiffance de Jefus-Chrift, 
fa mort , la Pentecôte , la fête de tous les Saints. 
2. Les fujets des autres harangues font : De amicorunz 
deleclu. De librorum amatoriorum fugâ. Ludovi- 
co XV f recens unclo & coronato , gratulatio : ce 
difcours fut prononcé au mois de novembre 1711. De. 
eloquentiâ , quare varia fit apud varias gentes , rmita- 
bilis apud eandem gentem eloquentiœ forma? De faty- 
ra ; utrùm fatyra in civitate bene moratd y & quatenus 
admittenda fit : ce difcours eft de 17 10. De panegy- 
ricis orationibus , en 1714. Ut in caflris , Jic in foro 
fuum heroïcis virtutibus locuni efje, en 172g. Deufu 
ingenii , fi.ve in eos qui non utuntur ingenio , vel in- 
genio abtttuntur. Quœ debcant efj'e vota Galliœ y pro 
j'œculo proximl futuro : ce difcours fut prononcé à 
Rennes fur la fin de l'année 1699. ^ n l 749 ' e P ere 
Griffet a donné encore au public le recueil des comé- 
dies du P. Porée , fous ce titre : Caroli Porée 
è focietats Jefa facerdotis 3 fabulœ dramatica 3 editœ 
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ab uno ejufdem focietatis facerdote , à Paris , in-11. ' aufquelles il etoit fort fujet. Il fut difciple de Longin , 
Il y a cinq pièces dans ce recueil. Elles font en profe. célèbre profefTeur de rhétorique & de philofophie , 6t 
ï . Pceçophilus , flve Aleator. 2. Pater amore , vel odio , devint l'ornement de fon école à Athènes. Delà il paffa 
crga liberos excecatus. 3 . Mifoponus > flve otïofus. à Rome , 6c s'attacha entièrement à Plotin , auprès 
4. Liberi in deligendo vitce infituto coacti. 5. Philc- duquel il paffa fix années. Le noir chagrin qui s'empara 
do nus , Jîve juv mis voluptuarius à tiberiore vïtâ revo- enfuite de fon efprit , le porta fouvent à fe vouloir tuer 
catus. * Mémoires de Trévoux du mois de mars «741 ; lui-même : ce qu'il eût exécuté , fi Plotin ne fe fût ef- 
la préface latme du P. GrifFet, citée dans cet article ; forcé de combatte ce défelpoir. On croit qu'il fit encore 
lettre du P. Bougeant au fujet du P. Porée , adreffée à quelques voyages en Orient ; mais il eft. sûr , qu'après 
M. de Belfunce de Caftelmoron , évêque de Marfeilie , la mort de Plotin , il retourna à Rome; qu'il y enfei- 
imprimée dans le tome IX des Amufemens du cœur & ' gna la philofophie avec une très-grande réputation ; 
de r efprit. Supplément au Pamaffe François,^ M. Ti- qu'il s'appliqua à l'étude de l'éloquence , 6c qu'il fe rendit 
tonduTillet, 1745, in-foL ■ très-habile dans la philofophie , dans l'aftronomie 6c dans 
PORENTRU ou BRONDRUST , ville capitale la mufique. Il prononça en public des difcours d'élo- 
de l'évêché de Bafle. Elle eft aux confins du Suntgav, quence , qui lui acquirent une grande réputation. Por- 
fur la rivière d'Hallen , à fept lieues de Bafle vers le phyre mourut à Rome , comme le témoigne Euna- 
couchant. Porentru n'a rien de confldérab'e que fon pius , après avoir vécu , non-feulement jufqu'au règne 
égtife cathédrale 6c fon château, où l'évoque de Bafle , de Probe , qui mourut en 282, mais même jufqu'à celui 
qui porte le titre de prince de l'empire , fait fa réfidence. de Dioclétien , 6c peut-être au delà. Il avoit époufé 
* Mati , diction, j une veuve , nommée Marcelle , qui étoit mère de cinq 
PORLOCK, bourg ou petite ville maritime d'An- ' enfans ; 6c il y a apparence que {es mœurs furent fort 
gleterre, dans la partie occidentale du comté de Som- j réglées 6c fans reproche , du moins les chrétiens ne lui 
merfet , qu'on appelle Carampton. Elle a un beau port en ont point fait ; mais il s'abandonna auffi-bien que 
fur la pointe occidentale de la contrée , &c eft à 136 les autres Platoniciens de fon temps , aux facriléges 6c 
milles anglois de Londres. * Diction, anglois. \ aux fuperftitions de la magie. Il avoit écrit plufieurs 
PORMON , anciennement Thermodoon , rivière de ouvrages , dont Holftenius a publié la plus grande par- 
l'Amafie en Natolie. Elle fe décharge dans la mer Noi- j tie. Il nous refte de lui trente-deux queftions fur Homè- 
re , un peu au couchant de la ville de Pormon. * Mati , ' re ; une differtation fur l'antre des nymphes , décrit dans 
dictionaire. le treizième livre de l'Odyffée ; un fragment fur le Styx ; 
PORMON , petite ville de l'Amafie en Natolie. un livre fur les cathégories d'Ariftote ; ÔC quatre autres 
Elle eft fur la mer Noire, un peu au couchant de la fur l'abitinence des viandes. Les anciens ont fort connu 
rivière de Pormon , 6c au nord c!e Tocat. On la prend plufieurs autres productions de ce philofophe ; telles que 
ordinairement pour l'ancienne Polemomum , ville de font cinq livres de l'hiftoire curieufe , ou entretiens cu- 
la Cappadoce , quoique quelques géographes mettent rieux , du premier livre defquels Eufebe nous a con- 
cette ancienne ville à Vatiza , qui elt un peu au levant j fervé un fragment fur les auteurs plagiaires ; un traité 
dç Pormon. * Mati , diction. j en plufieurs livres de la vie 6c des dogmes des philo- 
POROS : c'eft une ifle de l'Archipel, fituée dans le ' fophes ; d'autres, fur ce qui eft en notre pouvoir , fur 
golfe d'Egine, fur la côte de la Morée , vis-à-vis du ': le retour de l'ame à Dieu , fur les ftatues, ôcc. Refte 
bourg de Saronia. Cette rfle n'a pas plus de fix lieues ; à parler de ce qu'il a compofé contre la religion ortho- 
de circuit , mais elle eft allez bien cultivée. Quelques ! doxe. Il lut exprès toute l'écriture pour y réuffir , non 
géographes la prennent pour l'ancienne Calauria , où I dans le deffein d'y chercher la vérité , mais afin d'y 
Démofthène s'enfuit 8c s'empoifonna , pour fe déro- ■ trouver de quoi la combattre. Cet ouvrage qui n'eft 
ber aux perfécutions d'Anripater. D'autres cependant point parvenu jufqu'à nous , mais qui a rendu le nom 
croient que Calauria eft la Sidra d'aujourd'hui. * Mati , de Porphyre très-odieux aux chrétiens, eft fouvent 
dictionaire. cité dans les faints pères , 6c fut réfuté par S. Métho- 
PORPHYRE , Porphyrlus , poète chrétien , 6c au- dius , par Eufèbe de Céfarée dans fon livre de la prépa- 
teur d'un panégyrique de Conftantin en vers latins , ration évangélique , par Apollinaire , par S. Auguftin 
qu'il préfenta à cet empereur vers l'an 319. Il le corn- dans fon X livre de la cité de Dieu , par S. Jérômeyàr 
pofa dans l'exil où il étoit, 6c dont il fut rappelle. Daniel 6c ailleurs , par S. Cyrille, 6c par Théodoret. 
S. Jérôme fait mention de Porphyre en la chronique * Socrate , /. 3 , vit. Plotin. Eufeb. praparat. L 4 & 
d'Eufèbe. Son ouvrage a été imprimé à Augsbourg 10. Suidas. Théodoret. S. Jérôme, in prafat. catal. 
pour la première fois en 1595.* Fulgence , /. 2, mythol. fcript. ecclef. S. Auguftin, de civit. Dei. S. Cyrille, 
Bede,ak arte metrica. Rabanus Mamus, prol.l. 4 de laud. I. 1 , cont. Julian. Eunapms, in vit. philof. Baronius. 
fanctiz Crucis , &c. Baronius , J. C. 3 2.<j , "• 90 , féconde Scaliger. Voffius. Henri Valois. Holftenius , en fa vie. 
tdit. Baillet , jugem. desfiv. fur lis poètes Latins. Tillemont , hiji. des empereurs. 

. PORPHYRE ( faint ) Porphyrius , comédien d'A- On ne doit pas oublier que l'empereur Théodofe le 
drianople , depuis appellée Andrinople , s'étant fait Grand fit depuis brûler les livres de Porphyre , l'an 
baptifer par moquerie devant l'empereur Julien VApof- 288 , comme nous le voyons exprimé dans les actes 
taty fut éclairé d'une lumière célefte, 6c déclara publi- du concile d'Ephèfe. On avoit cru du temps de faint 
quement qu'il étoit chrétien. Il eut auffitôt la tête tran- Auguftin, qu'il y avoit eu deux philofophes de ce 
chée , 6c gagna ainfi la couronne du martyre. * Mar- nom , dont l'un étoit de Tyr , 6c l'autre de Sicile. La 
tyrologe romain , au x^fepttmbn. caufe de cette erreur venoit de ce que Porphyre avoit 
PORPHYRE , Porphyrius , philofophe Platoni- demeuré long-temps dans cette ifle , comme il l'allure 
cien , étoit Tyrien ,fi l'on en croit fon témoignage, ou dans la vie de Platon. S. Auguftin, qui avoit donné 
de Bathanée, bourg de Phénicie , félon l'opinion de dans ce fentiment, s'en dédit dans i'es rétractations, 
ceux qui , comme S. Jérôme , l'ont furnommé Batanejh. De même le cardinal Baronius avoit cru dans la pre- 
II étoit d'une famille fyrienne , à ce que Ton conje&ure miere édition de fes annales , que Porphyre vivoit en- 
par fon nom de Malc , lequel en fyriac lignifie roi; 6c core du cemps de Conftantin le Grand , qu'il fut rap- 
de-là vient , qu'étant engagé par Longin à changer de pelle d'exil , 6t qu'il avoit encore embrafte la reli- 
nom, il prit celui de Porphyre, qui a quelque rapport gion chrétienne ; mais il s'eft rétracté dans la féconde 
à la royauté. Socrate dit qu'il avoir prorefTé la religion édition de cet ouvrage. En effet , il avoit confondu 
chrétienne , mais qu'ayant été maltraité par quelques ce philofophe avec Porphyrius Optatien. 
chrétiens à Céfarée de la Paléftine , il avoit abandonné . PORPHYRE, Porphyrius , évêque de Gaze , né 
le chriftianifme , contre lequel il écrivit depuis , pouffé à TheiTaloniquê , d'une famille illuftre , vers l'an 3 50, 
à cette défertion par la colère & la mélancolie , pallions . paffa fes premières années dans unefolitude de Palef- 
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tine , vifitant fouvent les lieux faints. Jean , p'atriar- 
diede Jerufalem , lui confia la garde de la vraie Croix. 
Enée , évêque de Gaze, étant mort l'an 396 , le cler- 
gé & le peuple de cette ville le demandèrent pour évê- 
que à Jean de Céfarée , qui-le manda à Céfarée , & 
l'ordonna évêque de Gaze. Se voyant perfécuté par 
les païens , qui étoient les plus puiflans dans la ville , 
il ne réfîfta que par fa patience ck par Tes miracles , qui 
en convertirent plufieurs. Il obtint de l'empereur Arca- 
dius, qu'on abattroit le temple de Marnas, très- célè- 
bre à Gaze ; mais l'avarice des officiers de ce prince 
s'oppofa à l'exécution de cet arrêt. Porphyre fut obli- 
gé de venir à Conftantinop'e , où il obtint fa demande , 
après un prodige qui arriva au baptême de Théodofe 
le Jeune, comme nous le remarquons en parlant de ce 
prince 6k d'Amantius. Quand il fut de retour à Gaze , 
il fit abattre tous les temples des faux dieux qui étoient 
dans cette ville , ck bâtir la bafihque Eudoxienne. Il 
travailla à la converfiondes idolâtres ck des manichéens , 
ck mourut le 26 février 420. Marc , diacre de Gaze , 
raconte toutes ces chofes dans une relation que le 
cardinal Baronius rapporte , 6k que Métaphrafte £k 
Surins ont inférée dans la vie de ce faint prélat , dont 
l'églife célèbre la mémoire le 26 février. * Baillet , vies 
des faints. 

PORPHYRE , Porphyrius, évêque d'Antïoche , 
étoit trés-décrié par fes violences , que Palladius décrit 
dans la vie de S. Chryfoftome. Après la mort de faint 
Flavien , en 404 , il fe mit fur le fiége de l'églife d'An- 
tïoche , fans obferver aucune formalité canonique, 6k 
fe fit ordonner par Sévérien 6k Antiochus , les portes de 
l'églife fermées , fans l'aflembiée du peuple. Il corrom- 
pît les foldats , fe fervit de toutes fortes de violences , 
pour contraindre les habitans de communiquer avec lui, 
& mourut enfin en 414. Alexandre fut mis en fa 
place. * Théodoret , /. 5. Baronius, in annal. 

PORPHYROGENETEou PORPHYROGENITE, 
nom que l'on donnoit aux enfans des empereurs de Con- 
ftantinople , parceque les impératrices avoient coutume 
de faire leurs couches dans un appartement nommé 
Porphyre , qui étoit à l'entrée du palais , du côté de 
la Propontide. Ce rtom eft compofé du grec -n pq>ôp , 
ckde ;ê s'-r" naijfance , ou de ytw ''ouau , naître. Ce fut , 
dit-on , Conftantin U Grand , qui fît bâtir ce fuperbe 
palais, qu'il deftina pour lanaiffance 6k l'éducation des 
princes qui viendroient de fa race. Nicétas rapporte une 
autre raifon de ce furnom , 6V dirque ces princes étoient 
appelles Porphyrogenetes , parcequ'on les recevoit dans 
un drap de pourpre , en forçant du fein de leur mère : 
ce qu'il juftifie par l'exemple de l'empereur Emanuel 
Commene. * Nicétas, /. 5. Luitprand, /. 2. Maim- 
bourg , hijî. des Iconoclajles, 

PORQUEROLLES , anciennement Prote , petite 
ïfle de la mer Méditerranée. Elle eft près de la côte de 
Provence , au couchant de l'ifte de Portcros , 6k au 
midi de la ville d'Hieres. Elle n'a que quatre milles de 
long 6k un de large , 6k elle eft défendue par un châ- 
teau 6k par trois tours. * Mati , diclionaire. 

PORRECTA , bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. 
Il eft renommé à caufe de fes bains. Il eft dans le Bolo- 
iiois fur le Reno , environ à fept lieues de Bologne 
ck de Modène, vers le fud. * Mati , diction. 

PORRÉE ( Gilbert de la ) natif de Poitiers , cha- 
noine, puis évéque dans le Xll fiécle, fut un des plus 
grands hommes defon temps. Il profefTa pendant près de 
trente ans la phildfophie 6k la théologie , dans les meil- 
leures villes du royaume ; mais il tomba malheureufe- 
ment dans quelques erreurs , en s'expliquant fur les 
perfonnes de la Trinité , plutôt félon les topiques d'A- 
riftote , que félon le langage de l'écriture. Selon fon 
fyftême , l'eftence divine n'étoit point Dieu ; les pro- 
priétés des perfonnes n'étoient point des perfonnes ; 
la nature divine n 'étoit point incarnée ; il n'y avoit 
point de mérite que celui de Chrift ; 6k perfonne n'é- 
tait véritablement baptxie , s'il ne devoit tjtre fauve. 



Ses archidiacres furent fes accufateurs ; 6k S. Bernard 
les foutint auprès du pape Eugène III , qui étoit alors 
en France. L'affaire fut traitée en deux conférences , 
l'une à Auxerre, 6k l'autre à Paris; 6k fut enfin ter- 
minée dans une troifiéme qui fe tint à Reims , après 
le conciie aftemblé l'an 1 147. Le pape ne voulut pas 
traduire devant une fi grande affemblée ce prélat, qui 
promettoit de fe foumettre à ce qui feroit jugé par le con- 
cile. Ses propo/itîons furent condamnées,6k ce jugement 
fut reçu par quelques-uns de fes difciples. Ainfi n'ayant 
pas défendu opiniâtrement fes erreurs , c'eft à tort 
qu'il eft mis par quelques auteurs au nombre des héré- 
tiques. Gilbert gouverna encore l'églife de Poitiers 
jufqu'à l'an n 54 , qui fut celui de fa mort. Outre fon 
traité de la Trinité , il avoit compofé une expofition 
des pfeaumes 6k des épîtres de S. Paul. * Henri de 
Gand , de fcript. ecclêf. c. 17 , & in append. c. S. 
Othon de Frifingen , /. 1 , geji. Frid. imp. L 1 , c. 46 
& 47. Baronius, tom. XII, annal. A. C. n 46, 
1 1 47 , &c. Sixte de Sienne , /. 4 , biblioth. Ptolo- 
masus Lucenfis , A. C 1154. Sandere , hcer. 143. 
Sammarth. Gall. chrifi. tom. II , pag. %$6. 

PORRETE ( Marguerite ) certaine femme de Hai- 
nault , qui vivoit dans le XIII fiécle , étant venue à Pa- 
ris , y compofa un livre rempli des erreurs renouvellées 
par les Quiétiftes modernes. Elle y difoit , entr'autres 
chofes, qu'une perfonne anéantie dans l'amour de fon 
créateur , peut fatisfaire librement tous les fouhaits de la 
nature, fans crainte d'offenfer Dieu. Elle foutint opiniâ- 
trement cette doctrine , qui la fit condamner à être brû- 
lée ; ce qui fut exécuté en 1 2 10. Un certain Guyard de 
CreflbnnefTart publioit dans le même temps d'autres 
erreurs , 6k difoit qu'il étoit cet ange de Philadelphie , 
dont il eft parlé dans l'apocalypfe ; mais il fut plus fage 
que Marguerite Porrete : car il abjura fa doctrine, 6c 
ne fut condamné qu'à uneprifon perpétuelle. *Sponde, 
A. C. 1210, n. 6. 

PORSENNA , roi des Hétrufques , dont la capitale 
étoit Clujium, maintenant Chiuji en Tofcane , regnoit 
vers l'an 5 20 avant J. C. A la follicitation de Tarquin 
le Superbe , il vint affiéger Rome l'an 247 de la fonda- 
tion de cette ville , & 507 avant J. C. pour rétablir ce 
prince qui avoit été chafle du trône. Ce fiége fut long 
& fâcheux , 6k les Romains fe virent réduits à la der- 
nière extrémité; mais le courage de Cléiie, d'Horace, 
furnommé Codés , 6k de Mutius , dit Scavola , fut la 
principale caufe du falutde Rome. Porfenna fut contraint 
de lever le fiége, 6k de fe retirer en fon pays. Il eut un 
fils nommé Aruns. * Tite-Live , /. 2. Denys d'Halycar- 
nafie, /. 5. Florus ,/. 1 , c. 10. Eutrope. Orofe, &c. 
PORT ou PORTO , ville d'Italie , fituéeà l'embou- 
chure du Tibre , dans l'Etat e'ccléfiaftique , eft le titre 
d'un des fix anciens cardinaux évêques. Son port qui 
avoit été bâti par Claude, ck réparé par Trajan, a été 
autrefois confidérable ; mais aujourd'hui à peine favons* 
nous le lieu où il a été. La ville eft aufll prefque détruite 
6k inhabitée à caufe du mauvais air. * Confulte^ Léandre 
Alberti. Les auteurs Latins ont nommé cette ville Por- 
tas Augujli , 6k Portas Romanus. 

PORT-ALEGRE , Portas Alacris , autrefois Amcea^ 
ville de Portugal , avec évêché fuffragant de Brague , eft 
dans la province d'Alentéjo , vers les frontières de l'Ef- 
trémadure. Elle eft fituée fur une rivière , & eft aflez 
bien fortifiée. C'eft un comté qui appartient à la maifon 
deSilva. 

PORT-D'ANNIBAL. Annibal , fils de Saphon & 
coufin de Hannon , ayant été nommé au gouvernement 
d'Efpagne avec Magon fon ami, & celui dTïimilcon , de 
Gigon & de Hannon ; Magon s'arrêta dans les Baléares, 
& Annibal fe rendit à Cadix. Ce fut lui qui fit bâtir en- 
deçà du cap de S. Vincent , une ville qu'on appella 
Port d* Annibal , aujourd'hui Portimaon. Quelques uns 
foutiennent que le Port-d'Annibal étoit bâti dans l'en- 
droit où l'on voit prélentement Villa-novA , d'autres , 
où eft la ville d'Alvor. De ce nombre eft J'hiftoriep 
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Refende , qui prétend auiîi que Lacobriga étoit où eft au- 
jourd'hui la ville de Lagos. ; 

@^ PORT EN BE^SIN , Portas Bajoctnfis, petit 
port de mer en bafle Normandie , à une lieue & de- ; 
mie de Bayeux. Il y a un fiége d'amirauté. On pouroit ■ 
y faire un havre raifonnable avec un peu de dépenfe. 
On prétend que le patriarche de Harcourt , évêque de 
Bayeux , en avoit conçu le projet ; mais la mort arrivée 
en 1479, priva le public de l'exécution de cette entre- , 
prife. Ce lieu fitué à l'embouchure des rivières d'Aure 
& de.Drome, eft diamétralement oppofé à l ? ifle de 
"Wighten Angleterre , d'où l'on ne compte que trente 
lieues de paffage du fud au nord. La nature femble avoir 
pris plaifîr à le fortifier , le plaçant entre deux collines . 
qui lui fervent de redoutes fur fcs deux flancs ; & der- 
rière fe trouve une belle vallée , autour de laquelle régne . 
une chaîne de montagnes qui s'unifTant au mont Cauvin 
ou d'Ecure , l'enferment fur une lieue en quarré , & 
qui mettraient un havre ou port à l'abri des vents St 
des tempêtes. * Extrait d'un mémoire drejfé fur les 
lieux. 

PORT-HERCOLE , ville & port de mer d'Italie 
en Tofcane , appartient à l'empereur & eft au levant 
d'Orbitello , vers le mont Argentara. C'eft le Portus 
Herculis de Strabon , différent de Monaco , qui porte 
ce même nom en latin. * Sanfon. 

®&* PORT-LOUIS , ville de France , dans la Bre- 
tagne , à l'embouchure de la rivière de Blavet : elle fe 
nommoit elle-même auparavant Blavet. C'eft la féconde 
place du diocèfe de Vannes. Elle a une citadelle & des 
fortifications qui ont été faites par Louis XIII. Ce prin- 
ce donna fon nom à cette ville , & elle Ta confervé 
depuis. Son port eft bon , & les plus grands vaifleaux y 
arrivent aifément , & partent jufqu'au fond de la baye , 
dans un lieu nommé l'Orient , à l'embouchure dePont- 
crof. C'eft dans ce lieu qu'eft le magafin & le principal 
établiflement de la compagnie des Indes , depuis l'an 
1666. Le roi Louis XIV s'eft avantageufement fervi de 
ce port pendant la guerre , y ayant fait conftruire & ar- 
mer des vaifleaux du premier rang. La fitùation de ce 
port eft fi belle, que l'on a de la peine à s'imaginer 
pourquoi fi peu de marchands s'y font établis. La raifon 
en eft qu'ils feroient obligés de tirer de Nantes les mar- 
chandifes dont ils voudroient faire commerce ; & qu'en 
ce cas ils ne pouroient les vendre au même prix que 
les marchands de Nantes. Ainfi tout le commerce de 
cette ville fe réduit à celui de la fardine & du congre. 
* La Martiniere , dici. géogr. 

PORT-AU-PRINCE, ville fur la côte méridionale 
de l'ifle de Cuba dans l'Amérique , a un port nommé le 
Port-Sainte- Marie. Cette ville eftfituée au milieu d'une 
grande prairie , où les Efpagnols ont quantité de hatos , 
qui font des parcs où ils nouriflent des bêtes à cornes , 
pour en avoir le fuif & les cuirs. Ils ont aufîi beaucoup 
de materias , c'eft-à-dire, de lieux où leurs boucaniers 
fe retirent pour tuer des bêtes fauvages , ÔC y faire fé- 
cher les cuirs. C'eft de-là que viennent tous les cuirs 
qu'on eftime tant en Europe , & qu'on appelle de Ha~ 
vana\ pareeque de cette ville du Port-au-Prince, on 
les porte à celle de Havana , qui eft la ville capitale de 
cette ifle , afin d'y être embarqués pour l'Efpagne , d'où 
on les tranfporte dans tous les autres royaumes de l'Eu- 
rope.* Oëxmelin , hifl. des Indes occidentales. 

PORT-AUX-PRUNES , pays de l'ifle de Madagas- 
car , dans la partie feptentrionale , vers la côte qui re- 
garde l'orient , s'étend depuis le port de Témétavi, juf- 
qu'à la baye d'Antongil , & eft borné vers l'occident par 
les montagnes des Vohis-Anghombes & d'Anfianach. 
C'eft un pays riche & très-fertile en riz & en excellens 
pâturages. Les habitans font fort adonnés au travail , ôt 
mourroient plutôt de faim , que de manger de la viande 
d'une bête , qu'un Chrétien, ou un homme du Sud au- 
roit tuée. Us font Zajfeh-brahim , c'eft-à-dire, de la 
lignée £ Abraham , à ce qu'ils difent , & ne connoiflent 
point Mahomet , appellant Caffres ceux qui font de fa 
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fefte. D'ailleurs , ils honorent les patriarches Noë , Abra- 
ham ,Ifaac , Jacob , Joiéph , Moyfe & David ; mais ils 
n'ont aucune connoifiance des autres prophètes , ni de 
Jefus-Çhrift. Ils font circoncis , & ne travaillent point le 
fàmedi , non plus que les Juifs. Ils ne font ni prières pu- 
bliques, ni jeûnes; mais feulement des facrifices de tau- 
reaux , de vaches , de cabris Si dé coqs. Leurs villages 
font mieux difpofés & mieux fitués que ceux des autres 
pays ; & dans chaque village il y a un philoubei , qui y 
rend lajuftice. Tous ces philoubeis obéiffentà un ancien, 
qui eft l'arbitre !de leurs différends. Ce font les femmes 
& les filles qui' plantent le riz , faifant un trou dans la 
terre avec un bâton pointu , qu'elles tiennent en la 
main , en jettant deux grains de riz dans ce trou , qu'elles 
couvrent avec le pied , en danfant & en chantant. Tout 
cela fe fait en un même jour , par toutes les femmes Se 
filles de chaque village, qui s'aiïemblent pour faire ce 
plantage. Ils font adonnés à la géo'mance , qu'ils nom- 
ment S quille, dont il ejl parlé dans l'article des OM- 
BIASSES. La rivière de Manangourou , qui a fon em- 
bouchure vers l'if]e de Sainte-Marie , eft fort grande , 
& ne fe bouche point par les fables ; de forte qu'il y 
peut entrer au moins une petite barque. On voit le lonp- 
de cette rivière de belles pierres de cryftal , dont quel- 
ques-unes ont plus de quatre pieds de grofteur. On dit 
aufti que dans l'ifle Amboulnoffi, qui eft dans cette ri- 
vière, on trouve des aigue-marines , & d'autres pierres 
précieufes de couleur. * Flacour , hifloire de Mada- 
gafear. 

PORT DE Ste. MARIE , anciennement Mnejlhd 
Portus , Gaditanus Portus , petite ville avec un grand 
port , eft fort fréquentée. Elle eft dans PAndaloufie , à 
l'embouchure de la Guadalete dans le golfe de Cadis , 
à trois lieues de la ville de ce nom , & de celles de Xé- 
rès de la Frontera , & de Saint- Lucar de Barrameda. 
* Mati , dictionnaire. 

PORT-ROYAL, bourg & port de l'Amérique fep- 
tentrionale , voyei ACADIE. 

J§r3- PORT-ROYAL, port de l'Amérique fepten- 
trionale fur la côte méridionale de la Jamaïque , à qua- 
tre lieues ou environ de la capitale de l'ifle qu'on appelle 
San-Iago. Port-royal étoit appelle autrefois Caguai. La 
ville qui prend fon nom du port , eft fituée au bout de 
cette longue pointe de terre qui fait le port : il n'en fut 
jamais de meilleur ni de plus commode , aufti eft-il le 
plus fréquenté de tous ceux de l'ifle. Il eft commandé 
par l'un des plus forts châteaux que le roi d'Angleterre 
ait en toute l'Amérique , où il y a bonne garni fon ÔC 
foixante pièces de canon. * La Martiniere, diction* 
géogr. 

PORT-ROYAL , abbaye de Bernardines , étoit 1T- 
tuée proche de Chevreufe , à fix lieues de Paris. Elle 
avoit été établie en 1104 par Mathilde de Garlande, 
femme de Matthieu I d'Attichi , feigneur de Marli , ca- 
det de la maifon de Montmorenci , & fous les aufpices 
d'Odon de Sulli , évêque de Paris. La conduite de ce 
monaftere fut donnée aux moines de l'abbaye des Vaux- 
de-Cernai , de l'ordre de Cîteaux. Les papes lui accor- 
dèrent plufieurs privilèges ; & les rois l'enrichirent par 
leurs libéralités. Elle avoit toujours eu depuis ce temps- 
là des abbefles perpétuelles , jufqu'à ce que Jacqueline- 
Marie-Angelique Arnauld , nommée par le roi abbefîè 
de ce monaftere en i6o2,après y avoir établi la réforme 
la remit fous la jurifdi&ion de l'évêque de Paris , & ob- 
tint du roi Louis XIII l'an 1629 , que î'abbeffe feroit 
élective & triennale. En 1625 on transféra à Paris 
1 5 religieufes de cette communauté dans une maifon 
fituée au fauxbourg S. Jacques , & l'année fui vante on 
y transféra la communauté entière, pareeque M. de 
Gondi , premier archevêque de Paris , ne voulut pas 
confentir alors qu'il y eût deux monafteres féparés. En 
1647 on f° rrn a dans cette maifon un nouvel inftitut de 
l'Adoration perpétuelle du S. Sacrement, dont on avoit 
jette les projets quelques années auparavant , mais qui 
ne purent s'exécuter qu'en 1 647. Pendant qu'il n'y avoit 
Tome FUI, Partie //, Q q q 
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plus de religieufes dans l'abbaye de Port-royal des 
Champs , des folitaires illuftres s'y retirèrent , entr'au- 
tres M. Arnauld d'Andilli, M. le Maître 6k beaucoup 
d'autres.. Cependant, les religieufes , de cette abbaye 
avoient fait conftruir.e un monaftere. à. Paris ; 6k leur 
nombre s'augmentant , upe partiede ces religieufes re- 
tourna aumonaftere de Port-Royal cjes Champs , où elles 
s'établirent fous une prieure dépendante de l'abbefle de 
Paris. Les affaires , du Janfénifme cauferent beaucoup de 
troubles dans ces deux abbayes. Enfin, en 1669 les 
deyx maifons de Port-Royal furent féparées en deux 
titres jndépendans .l'un de l'autre , par un arrêt rendu le 
13 de mai , 6k ce partage fut confirmé par une bulle 
du pape Clément X du 23 feptembre 1671, autorifée 
par les lettres patentes du roi ; 6k ces deux abbayes de- 
meurèrent depuis féparées. Enfin en 1708 les religieufes 
de Port-Royal des Champs n'ayant ligné la bulle VI- 
neatn Domini Sabaoth , que par refpeâ: & en y ajou- 
tant cette claufe , que c'étoit fans déroger à ce qui s'é- 
toit pafTé à leur égard, à la paix de l'églife fous le pape 
Clément IX , elles furent difperfées en 1709 , 6k on 
détruifït tous les bâtimensde l'abbaye en 17 10. * Mern. 
du temps. Nécrologe de P. R. Préface. On a. donné 
depuis quelque temps plufieurs hiftoires de cette célèbre 
abbaye , entr'autres celles-ci : Hifoire de P abbaye de 
Port-Royal , à Cologne 1752, fix vol. in-iz. Mémoi- 
res hifloriques & chronologiques fur l'abbaye de Port- 
Royal des Champs , à Utrecht, fept vol. in- 1 2, 17 'j 5 6k 
I756. Hifloire générale de Port- Roy al , depuis la réfor- 
me de r abbaye jufquà fon entière defruclion , à Amf- 
terdam 1755 , 6k c. dix vol. i/2-12. 

PORT ( Benoît du ) chancelier de la république de 
Gènes en 1500, écrivit en latin une relation de l'entrée 
du roi Louis XII dans la ville de Gènes en 1 502 , fous 
ce titre , Defcriptio adventûs Ludovici XII Francorum 
régis in urbem Germant, anno 1502. Nous avons ce 
traité à la fin de l'hiftoire du roi Charles VIII , écrite 
par Guillaume de Jaligni , 6k imprimée à Paris en 1 6 17. 
* Soprani , feritt. délia Ligur. Le Mire , in aucl. &c, 
PORTA ( Jofeph ) peintre fameux , furnommé Sal- 
vi ati , pareequ'il étoit difciple de François Salviati, 
peintre Florentin , naquit en 1535a Cajîello nuovo délia 
Grafignana. Etant entré à Rome dans l'école du Sal- 
viati , il y fit de grands progrès ; 6k il avoit déjà de la 
réputation , lorfque Salviati le ramena à Venife , où il 
le lailTa pour aller à Florence. Porta fe fit des amis à 
Venife , 6k il y fut fort employé. Le patriarche Grima- 
ni lui fit représenter dans fon palais l'hiftoire de Pfyché , 
& Salviati travailla aufli pour quelques églifes. Il fe ma- 
ria à Venife , d'où il fit diverfes courfes pour fatisfaire 
à ceux qui le demandoient. Le pape Pie IV le manda , 
entr'autres , pour peindre dans la falle royale , l'empe- 
reur Frédéric baifant les pieds du pape Alexandre III 
devant l'églife de S. Marc , en préfence du doge Ziano 
& de plufieurs fénateurs 6k cardinaux. A fon retour à 
Venife , le fénat l'employa pour divers ouvrages confi- 
dérables , dont l'énumération ne nous appartient pas. 
Porta s'étoit aufli appliqué aux feiences ; 6k l'on afîure 
qu'il étoit très-verfé dans les mathématiques , 6k dans 
la chymie ; qu'il aflîftoit aux conférences des favans , 6k 
que ceux-ci faifoient cas de fes lumières. On ajoute qu'il 
avoit fait plufieurs traités concernant les mathématiques ; 
mais qu'il les brûla dans une maladie qu'il crut devoir 
terminer (es jours. Il mourut à Venife en 1585, âgé de 
cinquante ans. L'énumération de fes principaux ou- 
vrages de peinture fe trouve dans Y Abrégé des vies des 
plus fameux peintres , donnée à Paris en 1745 i/z-4 . 
par M. d'Argenville , tom. I, pag. 187 6k fuiv. 

PORTA ( Jean-Baptifte ) gentilhomme Napolitain , 
a été célèbre fur la fin du XVI fiécle 6k au commence- 
ment du XVII. Il favoit la philofophie , les mathéma- 
tiques 6k la médecine , 6k donna dans l'aftrologie judi- 
ciaire 6k dans la magie naturelle , dont il écrivit quel- 
ques ouvrages. Outre qu'il avoit contribué à i'étabiifie- 
ment de l'académie de gli O^tofl , il en avoit une autre ! 
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' dans fa maifon , qu'il nomma di Secntl,. pareequ'on 
n'y recevoit perfonne qui ne fe fût fignalé par quelque 
nouvelle découverte , par quelque expérience , ou par 
. quelque fe.ere't. Mais la cour f; ctç Rome lui.. défendit de 
! tenir fes .aflemblées , 6k., de; ,5,'appliquer à : ces feiences , 
'' qui ne font pas permifes. l\ tpb^i.t.-cepeijdant fa maifon 
fut toujours la retraite des;. hommes de, lettres 6k des 
étrangers,, ^admirateurs du.mérhe de Paru, qui mou- 
: rut le 4 de février 161 5. Nous' avons- de lui : Magia, 
naturalis. E,lementa curvilinca. De difhllu^one. DeZi- 
, fris. De oceuhis Htteraruin.nolis. De rcfraclione op- 
tiecs. De a'éris tranfmutatiomb^s. De muuuione. Délia 
fifionomia..l)e$ pièces de théâtre , 6kc. [1 compofa aufli 
. cinq livres fur. les notes occultes des lettres ,.& fur la 
manière de cacher fa penfée dans l'écriture , ou de dé- 
couvrir celle des autres, qui furent imprimés. à Straf- 
bourg, avec une augmentation en 1606. Il y donne 
plus de cent quatre-vingt manières de fe cacher ; 6k il 
en laifTe encore une infinité d'autres à deviner, 6k qu'il 
eft aifé d'inventer fur celles qu'il propofe. Ainfi il a fur- 
pafîé de beaucoup tout ce qu'avoit fait Trithème fur 
ce point , particulièrement dans la polygraphie ; foir par 
fa diligence 6k fon exaâirude ; foit par fon abondance 
6k fa diverfité ; foit enfin par fa netteté 6k par fa mé- 
thode. On trouve une lettre de lui fur différentes inven- 
tions , écrite en italien , dans les Lcttere memorabili de 
Bulifon. * Imperiaiis , in mufao hifl. Lorenzo Craffo , 
elog. d'huom. letter. Ghilini , theat. d'huom. letter. Van- 
der-Linden , de feript. medic. Thomafini , 6kc. Prof, 
typograph. ad lector. edit. Argentor, 

PORTA ( Simon) Napolitain , difciple de Pompo- 
nacede Mantoue, fut foupçonné d'être de l'opinion 
de fon maître ,• à qui l'on attribuoit faulTement une er- 
reur fur l'immortalité de l'ame , pareequ'il avoit foute- 
nu qu'on ne pouvoit prouver cette immortalité par la 
raifon naturelle d'une manière démonftrative. Après 
avoir expliqué long-temps la philofophie d'Ariftote à 
Pife , il commençoit à faire l'hiftoire des pohTons, lorf- 
qu'on lui apporta celle que Guillaume Rondelet en avoit 
faite , fur les mémoires de Guillaume Pellilfier , évoque 
de Montpellier : ce qui l'obligea d'abandonner ce def- 
fein. Il mourut à Naples l'an 1553 , âgé de 57 ans. 
On a de lui un traité De mente lutmana , que Gefner 
aflure être un ouvrage plus digne d'un porc , que d'un 
homme raifonnable. Ses autres livres imprimés font 
Dictionariutn latinum greeco-barbarum , &c. De dolorc 
liber. De coloribus oculorum. De rerum naturaliutn prin- 
cipiis. Defato , &c. * Thuan. hifl. Gefner , in biblioth. 
PORTCROS ou PORTECROS, ifle de la mer 
Méditerranée. Elle eft fur la côte de Provence , entre 
celle de Porquerolles 6k celle du Levant. Portcros n'a 
que trois lieues de circuit , mais il y a un bon port avec 
un château , 6k quelques tours pour la garder. * Mati , 
diction. 

PORTE ( Ardicin de la ) cardinal , natif de Novarre, 
fe rendit habile jurifconfulte. Après avoir perdu fa fem- 
me , il alla à Rome , s'y fit connoître par ion mérite , 6k 
fut en peu de temps clerc de la chambre , correcteur des 
lettres apoftoliques , 6k avocat confiftorial. Le pape Mar- 
tin V qui l'avoit fouvent employé utilement , le fit car- 
dinal le 24 mai de l'an 1426. Il continua (es fervices au 
faint fiége , mourut à Rome le 9 avril de l'an 1434 , 6k 
fut enterré dans l'églife du Vatican. * Ciaconius, in Mar- 
tin V. La Rochepozai , nomencl. card. Auberi , kiftoire 
des cardinaux. 

PORTE ( Ardicin de la ) dit le Jeune , cardinal , évê- 
que d'Aleria , petit-neveu ou neveu de l'autre cardinal 
de ce nom , n'eut pas plutôt reçu les honneurs du doc- 
torat , qu'il fut choih" pour être grand-vicaire de l'arche- 
vêque de Florence. Il remplit très-bien les devoirs de ce 
miniftere , 6k fe diftingua par fa vigilance , fon équité 6k 
fa fermeté. Lorfque le pape Paul II eut déclaré la ville 
de Florence rebelle au faint fiége , il fut le foui qui ofa 
y publier l'intefdit , malgré les menaces d'une populace 
mutinée. Une aflion fi ferme 6k fi courageufe lui acquit 
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beaucoup de réputation à la cour de Rome , où le pape '■ en fa §9 année. Du premier lit fortit Armand-Char» 

l'employa pour d'autres affaires. Il lui donna l'évêché LES de la Porte , duc de Mazarin , de la Meilleraye , 

de Novarre fa patrie ; puis celui d'Aleria en Corfe. de Mayenne , &c. qui prit le nom & les armes de Ma- 

Sixte IV eut beaucoup de confédération pour Ardicin de zarin. foye^ MAZARIN. 

la Porte , qu'il fit fuccefîïvement référendaire & dataire , PORTE ( Charles de la ) II du nom , duc de la Meil- 
& auquel il confia des légations importantes. Ce prélat leraye , pair , maréchal , & grand maître de l'artillerie, 
appaifa diverfes fois les troubles qui s'étoient élevés à de France , chevalier des ordres du roi , lieutenant gêné- 
Nurfie , à Terni , à Péroufe , à Tripherne & à Todi ; rai de la haute & baffe Bretagne , gouverneur de Nan~ 
mit les feditieux dans t'impuiflance de faire éclore leurs tes & de Breft , fils de CHARLES de la Porte , I du 
mauvais deiTeins , confirma les autres dans l'obéilîance , nom , feigneur de la Meilleraye , & de Claude de Chaîn- 
ée rétablit l'autorité des magifïrats. Peu après il termina plais , fe diftingua à l'attaque du Pas de Suze en 1629 ; 
heureufement les différends qui étoient entre l'empereur au combat du pont de Carignan , en 1630 ; au fîége de 
Frédéric III & Matthias Corvin roi de Hongrie , & leur la Mothe en Lorraine , en 1634 , & s'avança extrême- 
perfuada de s'unir , pour s'oppofer aux progrès que fai- ment par la faveur du cardinal de Richelieu. Il avoit déjà 
foient de toutes parts les infidèles. Le pape Innocent VIII eu le gouvernement du château de Nantes en 1632, fut 
fe déchargea fur lui de plufîeurs affaires importantes , fait chevalier des ordres en 1633 •> & grand- maître de 
entr'autres , du foin de répondre aux ambafïadeurs des l'artillerie en 1634. Depuis il fervit àla bataille d'Avein , 
princes , & lcfit cardinal au mois de mars l'an 1489 ; aux fiéges de Louvain , de Dole, ckc. ck après la prife 
mais fon humilité lui donnoit du dégoût pour toutes ces de la ville d'Hefdin , il reçut des mains du roi le bâton 
dignités , & le faifoit foupirer après la folitude. Il fut fe de maréchal de France fur la brèche de cette place , le 30 
jetter aux pieds du pape : il le pria de recevoir la démif- juin 1639. Ce maréchal défît les troupes du marquis de 
fîon de fes bénéfices & de fon chapeau de cardinal , & Fuentes , le 4 août fuivant , & contribua beaucoup à la 
de lui permettre de fe retirer à l'hermitage de Camal- prife de la ville d'Arras en 1640 , commandant alors 
doli , où il avoit réfolu de pafTer le refte ,de fes jours , Tannée avec les maréchaux de Chaulnes & de Châtil- 
dans les exercices de la pénitence. Après avoir obtenu Ion. Il prit les années fuivantes Aire , la Bafïee & Ba- 
ce qu'il fouhaitoit , il fortit de Rome déguifé , & avec un paume en Flandre ; Collioure , Perpignan & Salces 
feul domeftique. Les cardinaux qui en furent avertis , en dans le Rouffillon. En 1644 il fut lieutenant général 
témoignèrent tant de chagrin , que le pape fut obligé de fous M, le duc d'Orléans ;- & en 1646 il commanda 
le rappeller. La Porte écrivit de la manière du monde la l'armée en Italie , où il prit Piombino & Portolongone* 
plus preffante , pour obtenir la liberté d'exécuter le pro- Le roi érigea depuis en fa faveur la Meilleraye en du* 
jet qu'il avoit formé, Ce fut inutilement ; car il fut obligé ché-pairie : ce qui fut vérifié au parlement le 1 5 décem- 
de revenir à la cour de Rome , où il fut l'exemple des bre 1663. Ce maréchal mourut à PArfenal à Paris le S 
bons eccléfîafliques, & où il mourut le 4 novembre 1493. février de l'an 1664 , âgé de 62 ans. Il pafïbit pour 
Son corps fut enterré dans l'églife du Vatican. * Vi&o- l'homme de fon temps qui entendoitle mieux les lièges, 
rel & Ciaconius , hifl.pont. cardin. Ughel, Ital.facr. PORTE ( Maurice de la) Parifieiî , s'eft diftingué 
Auberi , hljloire des cardinaux. dans le XVI fiécle par fon amour pour la littérature , & 
PORTE ( de la) maifon , dont étoit îfîu le maréchal par les connoiffances qu'il avoit acquifes dans celle-ci , 
de la Meilleraye , & dont defeendent les ducs de Maza- qui le lièrent avec plufîeurs des favans les plus célèbres 
rin d'aujourd'hui , vient de de fon temps. Il dit lui-même dans l'avertiffement qui 

I. François de la Porte , feigneur de la Lunardiere, efl au-devant de Ces Epithètes françoifes > qu'il avoit été 
la Jobeliniere & de Villeneuve , qui époufa 1 <•'. par con- confacré aux lettres dès fa première jeuneffe , & qu'il 
trat du 26 mars 1 548 , Claude Bochart , fille d'Antoine , les avoit d'abord cultivées avec foin ; mais que cepen- 
feigneur de Farinvilliers , confeiller au parlement de Pa- dant , tant pour complaire à fa famille que pour s'affurer 
ris, & de Françoife Gayant : 2°. le 21 avril 1559, un moyen honnête de vivre , il avoit fouvent interrompu 
MagdeUnt Charles , fille de Nicolas , feigneur du Plef- fes études , & qu'il les avoit long-temps difeontinuées ; 
iis-Picquet , & de Jeanne Bochart. Du premier lit vint ce qui l'avoit beaucoup arrêté dans les progrès qu'il au- 
Sufanne de la Porte , mariée à François du Pleffis , fei- roit pu faire. Il avoit été difciple de Léger Du-Chêne, 
gneur de Richelieu , chevalier des ordres du roi , grand- qui a été profefTeur royal en éloquence à Paris. Il étoit 
prévôt de France , &c. dont font iffus les cardinaux de admirateur de Ronfard , comme prefque tous ceux qui 
Lyon &de Richelieu. Du fécond litfortirent Charles, avoient alors de l'amour pour notre poëfïe ; ce qui mar- 
qui fuit ; François , feigneur de la Jobeliniere ; Raoul , que le mauvais goût de ce temps-là. Il étoit étroitement 
feigneur de Boiiliet ; Amador , grand prieur de France , lié avec François Pierron , grand vicaire de l'abbé de 
bailli de la Morée , ambafîadeur de l'ordre de Malte en Molefmes , & ils difeouroient fouvent enfemble fur la 
France , gouverneur de la ville & château d'Angers en philofophie d'Ariftote , pour laquelle Pierron étoit paf- 
16 19 , du Havre de Grâce en 1626 , lieutenant de roi fïoné , de même que pour Platon. De la Porte appelle 
au pays d'Aunis & d'Oleron en 1633 , mort le 3 1.0&0- ce grand vicaire fon maître & fon ami fingulier , & il 
bre 1644; &■ Léonore de la Porte , mariée en 1579 à en parle toujours comme d'un homme de qui i) avoit 
François de Chivré , feigneur du Pleffis. reçu des bienfaits fignalés. Ils lifoient auffi enfemble nos 

II. Charles de la Porte , premier du nom , feigneur meilleurs auteurs François , c'eft-à-dire , ceux qui avoient 
de la Lunardiere , gentilhomme ordinaire de la chambre eu jufqu'à lui quelque réputation ; & cette lecture faifoit 
du roi , acquit la terre de la Meilleraye , & époufa en fes délices , fur-tout lo.rfqu'il étoit à la maifon feigneu- 
mars 1596 Claude de Champlais, fille de François , riale de S. Beroingdont Pierron étoit poiTefTeur. Mau- 
feigneur du Cerveau , & de Jeanne de Beaumont, dont rice de la Porte mourut le 23 avril 1571, dans la 40* 
il eut Charles il du nom , qui fuit ; & Magdeléne de année de fon âge. On trouve fon épitaphe en vers fran- 
la Porte , abbefie de Chelles en 1645 ? m orte le 4 fep- çois au-devant de (es Epithkes , mais d'un ftyle fi bizarè 
îembre 1671 , âgée de 72 ans. &: fi grotefque , qu'elle ne mérite pas d'être rapportée. 

III. Charles de la Porte , II du nom , duc de la Le livre où elle fe trouve eft intitulé : Les Epithéus dt 
Meilleraye , pair , maréchal , &c grand-maître de l'ar- M. de la Porte 3 Parijien ; livre non-feulemenc. utile à 
tillerie de France, chevalier des ordres du roi, &c. dont ceux qui font profejjîon de la poëjie , mais fort propr» 
il fera parlé ci-après dans un article féparé , époufa aujlî pour illuflrer toute autre compojltion françoife , 
l°. en février 1630 Marie Ruzé , fille & Antoine , avec briefves annotations fur les noms & dictions diffi^ 
marquis d'Effiat , maréchal de France , &c. & de Marie dits , à Paris , chez Gabriel Buon , 1 580 , in-iS , & 
de Fourci , morte à l'âge de 20 ans , le 22 avril 1633 : dédié à François Pierron dont on vient de parler. On ne 
2?. en mai 1637 , Marie de CofTé , fille de François , fait pourquoi ce livre ne parut qu'en 1 580, le privilège 
duc de BrifTac , morte fans poftérké le 14 mai IJIQ * accordé à Buon pour l'imprimer étant du 13 juillet 1571. 
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François d'Amboife a fait ces deux vers fur cet ou- 
vrage : 

Magna pane fui cupiens remanerefuperfl.es 

PORT AN US, Ubrum hune fcripfit , & interih. 

Ainfi le privilège même accordé pour rimprefllon de ce 
livre ne fut donné qu'après la mort de l'auteur : on ne 
dit pas qu'il en fut l'éditeur. Du-Verdier qui parle de cet 
ouvrage dans fa Bibliothèque , le donne fans raifon a 
Ambroife de la Porte , frère aîné de Maurice , qui étoit 
mort dès 1555, dans un âge fort peu avancé , comme 
Maurice le dit dans fes Epithétes au mot de la Porte. 
Cet Ambroife de la Porte étoit grand ami de Jacques 
Tahureau , gentilhomme du Mans , qui lui confia peu 
de temps avant que de mourir deux dialogues françois 
qu'il avoit compofés ; mais Ambroife étant mort la 
môme année que Tahureau , Maurice de la Porte pu- 
blia ces deux dialogues chez Gabriel Buon , à Paris en 
1 566 //z-8° , ÔC compofa l'épître dédicatoire. Le but de 
la Porte dans fes Epithétes eft de faciliter l'intelligence 
des poètes ; mais ce livre n'a pu être utile qu'à des 
écoliers , & ne peut fervir tout au plus aujourd'hui qu'à 
faire connoître que l'auteur avoit beaucoup lu de nos 
anciens auteurs François , & que fon livre eft un fruit 
de ces lectures ; mais il méritoit peu d'être donné au 
public , quoique le îieur de la Porte fe congratulât de 
l'avoir compofé , comme on le voit par ces'vers parlef- 
quels il le termine, 6c qui donneront auiîi une idée de fa 
poëïie : 

Comme une femme après V enfantement 
De fon travail n 'a plus de fouvenance : 
Le mal auffi de mon entendement 
A pour cet oeuvre enduré longuement , 
U ayant produit efl mis en oubliance. 

AMBROISE de la Porte , frère de Maurice , eft au- 
teur du Livret de folajlries à Janot Parifen : plus , quel- 
ques épigrammes grecs 3 & des dithyrambes chantés au 
bouc de Etienne Jodelle , poète tragique y à Paris 1553, 
in-%° , fans nom d'auteur. * Epithétes de Maurice de la 
Porte en plufieurs endroits : épître dédicatoire du même 
mife au-devant des Dialogues de Tahureau : Du Ver- 
dier dans fa Bibliothèque , au mot Ambroife de la Porte. 

PORTE-CROIX, CRUCIFERES , ou religieux de 
Sainte-Croix , ordre religieux, fut établi vers l'an 1 160, 
fous le pontificat d'Alexandre III. On prétend ridicule- 
ment que le pape Clétus avoit donné commencement à 
cet inftitut , & que Cyriaque le rétablit à Jérufalem , 
après que fainte Hélène , mère de Conftantin , y eut 
trouvé la vraie croix du Fils de Dieu. Le pape Alexan- 
dre III lui donna des régies & des conftitutions ; & 
Clément VI ordonna que le premier monaftere , chef de 
l'ordre , feroit à Bologne , à Santa Maria di Morello. 
Mais comme cet inftitut déchut beaucoup dans le XIV 
& le XV fiécle,on en donna les monafteres en commen- 
de ; & le cardinal Befïarion eut le prieuré de celui de 
Venife. Le pape Pie V rétablit , vers l'an 1568 , cet 
ordre , qui fut enfin aboli par le pape Alexandre VII , 
en 1656. On donna les biens desmonafteresqui étoient 
dans l'écat de Venife à la république, pour pouvoir fou- 
tenir la guerre qu'elle avoit contre les Turcs. Ce chan- 
gement regardoit la congrégation des Porte-Croix d'Ita- 
lie. Il y en a une dans les Pays-Bas , qui comprend les 
monafteres de France. Les religieux font vêtus de blanc , 
& portent un fcapulaire noir , avec une croix blanche 
& rouge par defîus. Le général demeure à Hui , & a 
des monafteres à Liège , à Maftricht , à Namur , à Bol- 
duc , à Bruges , à Tournai, &c. Celui de fainte Croix 
de la Bretonnerie de Pans , en dépend auffi. Il y a en 
Portugal des Porte- Croix , qui ont un riche monaftere 
à Evora. Cet ordre a fleuri autrefois en Syrie. * Mau- 
roiieus , mare Ocaan. relig. Baronius. Le Mire , hifloire 
des ordres religieux. Le père Helyot , hijl. des ordres 
religieux. 

PORTE-GLAIVES, ordre militaire dé Livonie , fut 
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inftitué par Engilbert & Thierri de Tiflench , aufquels 
fe joignirent quelques riches marchands Allemans pour 
faire la guerre aux infidèles de Livonie. Ils s'adreflerent 
à Albert , religieux de Bremen de l'ordre de Cîteaux , 
& alors évêque de Riga , & firent vœu entre fes mains. 
Albert leur preferivit de garder la règle de Cîteaux , avec 
la robe de ferge blanche & la chappe noire , fur laquelle 
ils portoient du côté de l'épaule gauche une épée rouge , 
croifée de noir, 6V: fur l'eftomac , deux pareilles épées 
parlées en fautoir les pointes en bas ; &C c'eft de-là qu'ils 
furent nommés les frères Porte-Glaives. Le premier 
grand-maître fut Ninno. Le pape Innocent III approuva 
cet ordre , qui fe voyant trop foible pour réfifter à di- 
vers ennemis qu'il avoit , s'unit avec celui des Teutons , 
auquel il fut incorporé vers l'an 1x37. Depuis ils ne fi- 
rent plus qu'un même ordre ; mais lorfqu'Albert de 
Brandebourg , grand-maître de l'ordre de PrufTe , eut 
abandonné la religion pour fuivre les erreurs de Luther 
en 152,5 , les Porte-Glaives fe féparerent des Teutoni- 
ques. Gautier de Plettemberg fut fait grand-maître, Se 
Guillaume de Furftemberg qui lui fuccéda en 1535 , 
fut fait prifonnier par les Mofcovites , qui ravagèrent la 
Livonie. L'ordre des Porte-Glaives fut anéanti fous Go- 
thard Ketler, dernier grand- maître , qui fe fit Luthé- 
rien. Il y renonça folemnellement le 5 mars ijôz, en 
préfence du prince Nicolas Radzîwil palatin de Vilna , 
ck commiflaire de Sigifmond Augufte , roi de Pologne. 
On céda les droits & privilèges de l'ordre avec la ville 
de Riga à ce prince , qui donna à Gothard l'inveftiture 
des duchés de Curlande & de Sémigale. * Cromer. 
Michou &c Neugébaver , hijl. Polon. Alexandre Gua- 
guini , defe. magn. Sarm. Chytraeus 3 Saxon. I. 10. Bzo- 
vius & Sponde , in annal. 

PORTEL ( Laurent de) ainfl nommé du lieu de fa 
naiffance , qui eft une ville de la province d'Alentéjo 
dans le Portugal , a été confidérable dans l'ordre defaint 
François , où après avoir enfeigné long-temps la théolo- 
gie morale , il exerça divers emplois , & fut enfin pro- 
vincial de la province de Xabregas. On a de lui trois 
volumes de réfolutions de cas de confeience , imprimés 
à Lisbonne en 1618, 1619 &. 16 z6 , & à Lyon en 
1633 & 1640. Dubia regularia. De triplici votofolem- 
ni ; des fermons pour toute l'année , & divers autres 
ouvrages. Il mourut au couvent de Xabregas en 1642. 
* Mémoires de Portugal. 

PORTE-ÉTOILES & PERROQUETS , noms de 
deux faftions , lesquelles fe formèrent à Bafie vers l'an 
1250 , lorfque la noblefle fe fut divifée en deux partis , 
qui fe firent long-temps la guerre. Les Perroquets furent 
ainfi appelles , parcequ'ils portoient à leurs enfeignes un 
perroquet de fînople ou verd dans un champ d'argent ; & 
les Porte-étoiles eurent ce nom , pareeque leurs drapeaux 
étoient chargés d'une étoile d'argent dans un champ de 
pourpre. * Albertus Argentin, in chronicis. 

PORTENARE ( Ange ) a donné en italien l'an 1 6i j 
un ouvrage intitulé, de la félicité de Padoue , in-fol. dont 
le feptiéme livre comprend les illuftres écrivains diftin- 
gués par clafles , félon les profeflions différentes ; mais 
cela n'eft ni affez ample ni aflez exacl. * Baillet, /«»•«», 
des fav. fur les critiq, hijl. 

PORTER ( François ) naquit dans le comté de 
Méath en Irlande. Etant entré jeune dans l'étroite ob- 
fervance de S. François , il s'appliqua avec fuccès à Ces 
études dans différentes maifons de fon ordre. Il profeffa 
long-temps la théologie dans le couvent de S. Ifidore à 
Rome , où il eut beaucoup de réputation. Il gouverna 
cette maifon pendant quelques années en qualité de gar- 
dien. Il étoit lecteur jubilé & théologien de plufieurs car- 
dinaux : il prenoit auffi la qualité de théologien & d'hif- 
toriographe de fa majefté le roi Jacques IL II mourut à 
Rome le 7 avril 1701. Il eft auteur des écrits fuivans : 
Securis evangelica ad hœrejîs radiées pojita , ad Congre- 
gationem Propagandes fidei , Romce 1674. Dans ce 
traité , qui eft fort bon , l'auteur réduit toutes lescontn> 
verfes entre les catholiques ÔC les proteftans à l'unique 
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queftion de l'infaillibilité perpétuelle de l'églife vifible de 
J. C. Palinodia religionis prœtenfœ reformates , Rornce 
1679 , in-8°. Compendium annalium ecclejîaflicorum 
regni Hiberniœ , Romœ 1690, i/z-4 . Ce volume com- 
mence par une defeription de cette ïfîe : enfuite vient 
une lifte de (es rois & de leurs guerres avec les Da- 
nois , Sec. après quoi vient la partie eccléfiaftique , c'eft- 
à-dire les progrès rapides qu'a faits l'évangile dans ce 
royaume par la prédication de S. Patrice , & l'état flo- 
riffant de la religion pendant les quatre fiécles fuivans. 
On y trouve auffi une relation des faints d'Irlande , des 
écoles célèbres , des évêchés , cathédrales , monafte- 
res , &c. le refpect confiant & inviolable des Irlandois 
envers le faint fiége , & les maux fans nombre qu'ils 
ont efïuyés de la part des hérétiques depuis Henri VIII , 
jufqu'au roi Guillaume régnant alors : la fin du volume 
contient une déclamation vive contre Luther , premier 
auteur de toutes ces calamités. Syfiema decretorum 
dogmaticorum , ab initio nafcmtis Ecclejiœ, per fummos 
pontifices , concilia generalia & particulana hue ufque 
editorum , juxta ftptindecim fceculorum ordinem dijiri- 
butum : in quo infuper recenfentur pmeipui cujuflibet 
fœculi errores , adverfi irnpugnatores orthodoxi. Item 
Recurfus & appellationes haclenus adfedem apofolicam 
habita , cum nous hijioricis & copiojis indicibus , Ave- 
nione 1693 , in- fol. Opufculum contra vulgares quaf- 
dam prophetias , &c. S. Malachice archiepifeo Arma- 
chano attributas , &c. Romœ 1698 , in-'è . 

PORTES ( Philippe des ) natif de Chartres , célè- 
bre poëte François , abbé de Tiron , de Jofaphat , des 
Vaux-de-Cernai , de Bon-Port , d'Aurillac , fut cha- 
noine de la Sainte- Chapelle de Paris, & eut beaucoup 
de part aux bonnes grâces de Henri , duc d'Anjou , frère 
du roi Charles IX. fi fuivit ce prince en Pologne , quand 
il fut élu roi de cet état , & l'accompagna en France à 
fon avènement à la couronne. Après la mort de ce mo- 
narque en 1589 , il fè retira en Normandie , ck contri- 
bua à ramener cette province fous l'obéiflance de Henri 
le Grand. On dit qu'il refufa des évêchés , & même 
l'archevêché de Bourdeaux. Son amour pour les lettres 
fit honneur à la France. Nous avons de lui un volume 
de poëfies françoifes , entre lefquelles eft une traduction 
des pfeaumes en vers françpis , excellente pour ce 
temps-là. 

Jamais poëte n'a été fi bien payé de Ces vers que Phi- 
lippe des Portes. Il eut du roi Henri III trente mille li- 
vres pour le mettre en état de publier fes premiers ou- 
vrages ; ck Charles IX étant encore jeune , lui a voit 
donné huit cens écus d'or pour fon Rodomont. L'amiral 
de Joyeufe , beau- frère de ce prince , lui donna une ab- 
baye pour un fonnet ; & tous fes bénéfices enfèmble , 
lui produifoient un revenu de dix mille écus ; c'eft ce qui 
fait dire à Balzac , que le loifîr de dix mille écus que 
s'eft fait des Portes par fes vers , eft un écueil contre le- 
quel les efpérances de dix mille poètes fe font brifées. 
Mais aufîî on peut dire qu'il avoit un génie excellent 
pour la poëfie , le jugement bon Se la critique fine. Il fut 
beaucoup efKmé à la cour de Henri III ; & ce prince le 
fit fon lecteur , & l'appelloit fouvent dans fon confeil 
étroit , où fe traitoîent les plus importantes affaires de 
fon royaume. La langue françoife lut a obligation d'une 
partie de fa beauté.- Il a purgé la poëfie de ce mélange 
ridicule du grec & du latin. La tendreffe & la facilité de 
{es vers le firent comparer à Tibulle. Il avoit emprunté 
des Italiens le ftyle fleuri & enjoué , les belles figures , 
les traits brillans & les vives deferiptions qui fe voient 
dans fes ouvrages. Ses envieux les lui furent bien repro- 
cher , & firent un livre conrre lui intitulé , La confor- 
mité des mufts italiennes & françoifes. Mais il prit cela 
en galant homme , ck dit feulement que s'il avoit fu que 
l'auteur de ce livre eût eu deffein d'écrire contre lui , il 
lui auroit fourni des mémoires ; qu'il avoit beaucoup 
plus pris chez les Italiens , que l'auteur de ce livre ne 
difoit. Régnier le Satyrique était neveu de des Portes , 
qui mourut l'an i6q6 , au <?i de fon âge,- Il étoit frerè 
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de JoACHïM des Portes , qui écrivit un abrégé de 
la vie de Charles IX. * La Croix du Maine , bibliot/u 
franc. Sainte-Marthe , /. 5 , & t. V. GalL chriji. Bail- 
let , jugemens des fav ans fur les poètes modernes. 
PORTHAISE (Jean) que l'on trouve auffi écrit 

PORTAISE , PORTESE , PORTHAIS , PORTHvESIS , 

& enfin Prothais , Proth^esius , ProtHjEsis 
& Protàsus , étoit du Maine , né fur la paroiffe de 
S. Denys des Gaftines , à trois lieues de Laval. Il 
entra de bonne heure dans l'ordre de S. François ,' 
& s'y appliqua tellement à l'étude, qu'il devint habile 
dans les langues hébraïque , grecque & latine , & dans 
la théologie. Il avoit beaucoup de zèle pour la pureté 
de la foi , & pour le falut des âmes ; mais ce zèle mal 
entendu le jetta dans le parti de la ligue , & le fit 
agir au-delà des bornes de la modération & de l'é- 
quité. II prêchoit avec beaucoup de feu & d'onction , 
& on le fuivoit avec emprefTement clans les villes où 
il annonçoit la parole de Dieu. Après avoir prêché 
dans plusieurs, tant en France que dans les Pays-Bas*, 
il alla à Anvers , où , l'an 1567 , il entra publique- 

. ment en difpute avec les Calviniftes qu'il pouffa , dit- 
on , vigoureufement. Il demeura du temps dans cette 
ville, après quoi il revint en France. Etant à Paris en 
1582 , fon général le nomma commiffaire pour juger 
de 1 élection du gardien du grand couvent : c'étoit frère 
Jean Duret , provincial de Lorraine, qui avoit eu la 
pluralité des voix. Henri Illl'aimoit ; & quoique Duret 
ne fût pas agréable à la cour de Rome , le roi n'agréa 
pas Porthaife pour commifTaire. Cette affaire obligea le 
général à venir à Paris. Le parlement manda Porthaife 
pour lui enjoindre de fe comporter avec modération ; 
mais il refufa deux fois de fe rendre à la fommation ; 
ce qui obligea la cour à lui donner ordre de s'éloi- 
gner de Paris : il fut néanmoins nommé lui-même pro- 
vincial en 1583. M. de Thou qui, fur l'an 1589, 
l'aceufe de trop de hardiefTe , reconnoît cependant qu'il 
étoit illuftre par fa doctrine. On ignore l'année de fa 
mort. Il parvint à un âge très-avancé , & vivoit encore 
au commencement de l'an 1603 > puifque nous avons 
une lettre d'Ifaac Cafaubon , qui lui eft adreffée le 30 
janvier 1603 , où il répond aux queftions de Porthaife 
fur l'origine de la Maflore. ' Cette lettre de Cafaubon % 
eft la trois cent quatre-vingt-dixième dans l'édition i/z-4 . 
Le favant Calvinifte lui répond avec beaucoup de ref- 
pecl: , à caufe de fon grand âge €' de fon érudition. Les 
ouvrages de Porthaife font 1. Les catholiques démonf- 
trations fur certains difeours de la doctrine icclèjiafii- 
que y en fuivant Jimplement la divine parole & fainte 
écriture canonique t avec Vuniverfel Gonfentement de, 
l'églife chrétienne , par F. J. Protaefius G. (c'eft-à-dire, 
Cordelier ) aux Sables d'Olonne , à Paris , chez Guil- 
laume Jullian , 1 567 , in-%°. Il faut remarquer que l'au- 
teur , par un goût bizarre , a toujours latinifé fon nom 
dans fes ouvrages écrits en françois. L'occafion de ce 
livre fut une conférence tenue à la Fontaine , dans la 
paroiffe d'Efi riche , au diocèfe d'Angers , pour rame- 
ner à l'églife quelques hérétiques, félonie defir d'Hec- 
tor de Chivray , feigneur de ce lieu , & du fieur d'Y- 
gné , fon fils. L'ouvrage eft dédié à dame Renée le 
Roux , femme de François de Scepeaux , maréchal de 
la Vieuville, morte l'an 1571 , qui avoit fecouru l'au- 
teur dans Ces premières études , comme il le fait enten- 
dre dans fon épitre dédicatoire. Comme le miniftre 
Jean Trioehe , miniftre de Châteauneuf en Anjou , rîe 
fe trouva pas à la conférence indiquée , s'étant contenté 
d'y envoyer d'autres perfonnes , Porthaife fit fur cela 
un petit écrit intitulé : 2. Les articles faits à la Fontaint 
en Anjou , auxquels devoit répondre M. Jean Trioehe , 
miniftre de Châteauneuf 3. Chrétienne déclaration de 
l'Eglife & de VEucharifie , en forme de réponfe art 
livre fiommé la chute & ruine de l'Eglife Romaine , par 
F. J. Proth^fius C. poftulé l'an 1566 prédicateur en 
l'infîgne églife de S. Martin de Tours , à Anvers , 1 567, 

t de l'imprimerie de Ohriftophe Plantïn. L'autear étoit 
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alors à Anvers , & il dédia ce livre aux marchands & 
bourgeois de cette ville. 4. De verbis Dominl hoc facite 
in meam commemorationem , pro concilio Tridentino 
adversàs lllyrici tenebras , à Anvers, 1567, in-8° &: 
ï<$86. j. De. la vanité & vérité de t la. vraie & fauffe 
ajlrologie , contre les abufeurs de notre fiécle , à Poi- 
tiers , 1678. 6. Interdits des Catholiques , vrais & légi- 
times enfans de l'églife de J. C. où font déduits cer- 
tains points contre les modernes hérétiques , à Bour- 
deaux. 7. Défcnfe à la réponfe faite aux interdits de 
Bernard de Pardieu , par Us miniflres de la religion 
prétendue réformée, par Jean Porthœfius , à Poitiers, 
15 80, w-8°. S. Sermons de Jean Porthaife, théolo- 
gal ( c'eft- à-dire , fans doute, prédicateur ) de Poi- 
tiers , fur la jimulée. converjzon du roi de Navarre : 
ces fermons imprimés à Paris , 1 594 , in-S° , ne refpi- 
rent que l'efprit de la ligue ; mais l'auteur ne tarda pas 
à abandonner le parti. 9. De l'imitation de C Eucha- 
rifiie , à Poitiers, 1602, in-S°. 10. Parafceve général 
de V exact examen de Vinflitudon de L 'Eucharijlie , con- 
tre la particulière interprétation des religionaires de 
notre temps , par R. P. F. J. Porthaife , théologal de 
l'églife de Poitiers , 1 602 , /Vz-8 Q . 1 1 . Traité de l'image 
& de V idole , à Poitiers, 1608. * Singularités hifiori- 
ques & littéraires , par dom Liron , Bénédictin , t. III ; 
& les autres autorités rapportées dans cet article. 

PORTIER, cherche^ MARIGNI. 

PORTIMAON, cherche^ PORT D'ANNIBAL. 

PORTIQUE ou galerie baiTe , où l'on fe promené 
«ntre des colomnes ou arcades. La magnificence & la 
beauté des portiques étoit quelque choie d'extraordi- 
naire parmi les Romains. Il y en avoit de particuliers 
pour la commodité des maifons particulières , ck il y 
en avoit de publics , qui fervoient à l'ornement des 
théâtres & des bafiliques. Ces portiques étoient cou- 
verts , & quelquefois découverts. Les portiques cou- 
verts étoient de longues galeries, -foutenues par un 
ou plufieurs rangs de colomnes de marbre , pour l'or- 
dinaire , & par dedans enrichies de ftatues & de tableaux 
de plate peinture , & d'autres ornemens avec des voû- 
tes fuperbes & magnifiques. Les côtés étoient percés 
<le plufieurs fenêtres fermées par une pierre fpéculaire , 
plus claire que notre verre. On les ouvroit en hyver 
du côté du midi , pour y laiiTer entrer le foleil , & l'éré 
on les ouvroit du côté du feptentrion. Ces portiques 
couverts fervoient à fe promener , & à s'y entrenir 
agréablement , fans être expofé aux injures du temps. 
On les appelloit Stadiatœ. Porticus. Les portiques dé- 
couverts , qu'on nommoit fubjidiales ambulationes y 
fervoient aux athlètes pour les combats de la lute. De 
tous les portiques qui furent bâtis à Rome , les trois plus 
considérables ont été ceux de Pompée, d'Augufte & 
de Néron. Pompée fit faire le n'en devant fa cour , & 
c'étoit la plus agréable promenade de la ville, & la 
plus fraîche en été ; c'eft ce qui a fait que les poètes 
l'appelloient par excellence , Pompdam Umbram y 
comme fait Ovide. 

Tu modo Pompeïa lentus fpatiarc fub timbra y 
Cumfol Herculei terga Leonis adit. 

Celui d'Augufte fervoit d'ornement à fon palais & à 
fa bibliothèque ; les colomnes étoient de marbre de 
Numidie, &on y voyoit les ftatues des cinquantes filles 
de Danaùs par ordre. Néron fit enrichir fon palais de 
trois portiques , chacun de 3000 pas de long , qui furent 
appelles pour cela Porticus milliariœ. Les Athéniens 
furent auffi fort curieux en portiques , & c'étoit-là où 
leurs philofophes tenoient leurs écoles. Le plus célè- 
bre fut celui qu'ils appellerent Pœcile , où il y avoit une 
flatue d'airain de Mercure , avec de belles peintures , 
& entr'autres , celle qui repréfentoit la bataille de Mara- 
thon. Ce fut-là où Zenon tint fon école , à caufe de 
quoi il fut appelle Stoïque , & ceux de fà fe&e Stoï- 
ciens , du grec <q?« qui fignifie Portique, ~Les anciens 
avoiént auffi des portiques fouterreins , bâtis an forme i 
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: de galeries voûtées , pour prendre le frais en été. On 
les appelloit fubterranete porticus ou crypto porticus, 
* Antiquit. grœc. & rom, 

PORTIUNCULE , eft un petit champ , qui appar- 
tenoit autrefois aux Bénédictins du Mont-Sublac , pro- 
che d'Affife en Italie. Il y avoit du temps de S. Fran- 
çois d'Affife une petite églife fous le nom de Notre- 
Dame des Anges , ou autrement Notre-Dame de la 
Portiunculè. Elle portoit le premier nom , parce- 
1 qu'elle étoit dédiée à la Vierge , & que les Anges y 
étoient quelquefois apparus ; & le fécond, pareeque 
le champ où elle étoit bâtie , n'étoit qu'une petite por- 
tion des héritages appartenans au monaftere des Béné- 
dictins. Elle conferva depuis ces mêmes noms , à caufe 
que S. François y fut, dit-on, vifité par la fainte 
Vierge , accompagnée des Anges , & qu'elle étoit au 
commencement Tunique pofleflion des religieux de cet 
ordre. On dit que S. François y eut une vifion , dans 
laquelle il obtint de Dieu une indulgence pléniere pour 
tous ceux qui , s'étant bien confeffés , feroient leurs 
prières dans cette églife , & eut ordre d'aller deman- 
der cette même grâce au pape Honorius III. Cette in- 
dulgence fut publiée par fept évêques à Affife,le pre- 
mier jour d'août 1223, & a fubfifté depuis, quoique 
S. François n'ait point voulu en obtenir de bulles , fe 
contentant que le pape l'eût donnée de vive voix. 
Sixte IV , vers la fin XV fiécle ; Léon X , au com- 
mencement du XVI; Paul V & Grégoire XV , dans 
le XVII, ont non-feulement confirmé cette indulgen- 
ce , mais auffi l'ont étendue à toutes les églifes du pre- 
mier , du fécond , & du tiers-ordre de S. François. 
Il fe fait tous les ans un fi grand concours de monde à 
la Portiunculè , le deuxième jour d'août , qu'il eft né- 
ceflaire que les officiers d'Aflife & de Péroufe fe 
mettent fous les armes , pour empêcher le défordre 
que -cette multitude de pèlerins pouroit apporter; car 
on dit qu'il y va quelquefois jufqu'à cent mille perfon- 
nes. * Bellarmin , /. 2 des indulgences, M. Baluze , 
L 4 de Ces Mifcellanea. 

PORTIUS ( Grégoire ) Italien de nation , s'eft ren- 
du célèbre vers l'an 1630, par le talent qu'il avoit 
pour la po'éfie latine , & , félon quelques-uns , dans 
la poëfie grecque ; quoique , félon Nicius Erythraeus , 
il fût devenu incapable de réuflir , foit en profe , foit 
en vers, dans la langue grecque, pour s'être trop 
attaché à la langue latine. Il a compofé dans ces deux 
langues des odes, des élégies, des épigrammes , & 
s'eft fait fur-tout admirer par fa facilité & fa manière 
naturelle ; qualités d'autant plus eftimables dans ce 
poète , que ceux de fa nation femblent ordinairement 
affecter l'enflure & l'hyperbole , foit dans leurs pen- 
fées , foit dans leurs expreffions. * Léo Allatius, de 
Apib. urban. Baillet , jug. des fav, 

PORTLAND , en latin Vindelis , ifle remarqua- 
ble , ou plutôt prefqu'ifle qui a fait partie du comté 
de Dorfet. Elle eft éloignée de trois milles anglois de 
Weymouth vers le fud-eft , & a fept milles de tour , 
environée par - tout de rochers , excepté du côté du 
château de Portland , qui eft le feul endroit par où 
elle tient à la terre ferme , & par où on peut y abor- 
der. Le terroir y produit beaucoup de bled , & eft: 
paftablement bon pour les pâturages ; mais il eft fi 
dénué de bois & d'autres matières propres pour le 
chauffage , que les habitans fon contraints de faire fé- 
cher la bouze de vache pour la brûler. Pour les bâti— 
mens, l'Angleterre n'a pas de meilleures pierres que 
celles de cette prefqu'ifle , où il y a de grandes car- 
rières. Elle a été honorée du titre de comté , dans la 
perfonne de R1CHA.RD Wefton , par la roi Charles I, 
en 1632. Ce titre fut éteint parle mort de fon fils 
Thomas ; mais il fut renouvelle depuis dans la dernière 
révolution , dans la perfonne du comte de Beminck , 
favori de Guillaume Ilï. Cette prefqu'ifle appartient 
à l'églife de Winchefter, par le don que lui en fit 
Edouard U Confeffeur t Elle a une églife du côté du 
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iud près de la iner , autour de laquelle' on a élevé des !' eft. le fécond du royaume. * Refendius , in- antiq* 

remparts d'une extrême hauteur, pour la garantir des ' Lufit. 

flots. * Diclionaire anglais. ' PORTO BARATO , chtrchei BARATO. 

PORTLAND ( Guillaume de Bentinck, comte de ) PORTO BARBATO , cherche^ BARBATO. , 
iïlu d'une ancienne famille noble de Hollande , entra PORTO D'ASCOLI , bourg de l'Etat de l'Eglife. 
dans fa jenneffe en qualité de page au fervice de Guil- Il eft dans la marche d'Ancone, aux confins de l'A- 
Iaume , prince d'Orange, qui tut depuis roi d'Angle- bruzze , 6k iur l'embouchure duTr'onio. Quelques, géo- 
terre.. Il fut enfuite gentilhomme de fa chambre , gagna graphes prennent ce bourg pour celu: qu'on nommoit 
les bonnes grâces par fa fidélité , fon zèle à le iervir, anciennement Truentum , que d'autres mettent à Torrc 
ck ion habileté dans les affaires ; ck ce prince l'envoya S égara , village qui n'eft féparé de Porto d'Afcoli que 
en 1677' en Angleterre pour y propofer fon mariage par la rivière de Fronto. * Ma.ti , -diction. 
avec la princeffe Marie , fille aînée de Jacques, alors PORTO BELO , ville de la côte feptentrionale de 
duc d'Yorck. Jacques étant monté fur le trône d'An- l'ifthme de Panama, dans l'Amérique méridionale, à 
gleterre en 1685, 6k fe trouvant en danger parla re- dix-huit lieues de la ville de Panama, eft fituée fui? 
bellion du duc de Montmouth , Guillaume lui envoya une baye , à l'embouchure de laquelle il y a deuxchâ- 
du fecours par Portland , qui, en 1688 6k 1689, con- teaux très forts , nommés de Saint-Jacques ck de Saint- 
tribua beaucoup par fes avis ck par fes actions à faire Philippe. Il y a encore un fort fur une hauteur , qui 
couronner Ion maître roi d'Angleterre. Guillaume re- commande à la ville. Les galions du roi d'Efpagne y 
connoiftant de fes fervices , le fit fon confeiller privé vont tous les ans ■, pour charger l'or ck l'argent que l'on 
ck fon grand écuyer ; ck le 9 avril 1680 , il fut fait amené du Pérou à Panama, ck que l'on tranfporte par 
pair d'Angleterre, baron de Cirencefter , vicomte de terre fur plus de deux mille mulets, depuis Panama 
AVoodftock , ck comte de Portland. Le 19 de février jufqu'à Porto-Belo , afin d'y être embarqué pour TEC- 
1697, il eut Tordre de la Jarretière; & il eût eu dès pagne. Toutes les marchandises qui vont au Pérou , 
169s, plufieurs terres confidérables dans la principauté font aufîi déchargées à Porto Belo, ck portées, par la 
de Galles, fi le parlement n'eût cru avoir des raifons môme voie des mulets à Panama, pour y être chargées 
pour arrêter 'es libéralités du roi envers ce comte. Port- fur les galions de la mer du fud. 11 n'y a guères à Porto- 
land accompagna le roi Guillaume dans prefque toutes Belo que des magafins pour mettre les marchandifes : 
fes expédiions de guerre , 6k il fit toujours paroître au- car les marchands demeurent ordinairement à Panama, 
tant de prudence que de valeur. Ce fut lui qui, par ne pouvant faire un long féjour à Porto-Belo , pareeque 
fes conférences avec le maréchal de Bouflers , jetta les le lieu eft mal tain, étant environné de montagnes qui 
fondemens de la paix de Rifwick. Peu de temps après cachent le foleil , ck l'empêchent de purifier l'air. Il ne 
il alla à la cour de France , en qualité d'ambaffadeur laifte pas d'y avoir environ quatre cens hommes capa- 
de la grande Bretagne. Son ambalfade ne dura pas cinq blés de porter les armes , outre la garmfon qui eft d'au- 
mois , & cependant il y fit àçs dépenfes immenfes , tant de foldats. Il y à un gouverneur de la ville ck deux 
tant la magnificence fut exceffive. Anold Jufte de Kep- caftellans , c'eft à-dire , gouverneurs de châteaux. Certe 
pel , comte d'AIbermale , ayant profité de fon abfence ville fut prife ck . pillée en 1668, par les François 6k 
pour le mettre en crédit, Portland n'eut plus la première les Anglois. * Oëxmelin , hiji. des Indes occiden- 
piace dans la faveur; mais le roi ne laiffa pas de l'em- taies. 

ployer dans les affaires d'état , fur-tout dans celles d'E- PORTOCARRERO, maifon confidérahle d'Ef- 

cofie 6k dans les étrangères. En 1700 il aida avec le pagne , dont l'on ne rapporte ici la poftérité que 

comte de Jerfey , à conclure le fameux traité de partage depuis 

au lujet de la monarchie d'Efpagne. Après la mort du I. Raimond - GaRCIE de Portocarrero , qui eut 

roi Guillaume III, arrivée le 19 mars 1702 , il pour fille aînée 6k héritière UrraQUE , qui fuit, 

quitta la cour, mena une vie privée, 6k mourut dans II. UrraQUë. Portocarrero , époufa Henri-Fernan- 

fa tene de Bulftrode en Backshire , le 14 de novem- de^ de Tolède , fils A'Alonfo de Tolède , dont il eut 

bre 1609 , âgé de 6i ans. Il fut enterré à Weftmun- Egas-Enriqtjez Portocarrero, qui fuit ; Jean-Enri- 

fier dans la chapelle de Henri VU. Il avoit époufé N. QUEZ,quia fat la branche rapportée ci-après ;Santie-En- 

Villiers , fille d'honneur de la princeffe d'Orange , dont riaue^, mariée i°. à Roderic Gonfalez de Pereira : l°. à 

il eut Guillaume , qui mourut jeune en Hollande ; Pajo Suarez-Romeu ; 6k Urraque-Enrique^ , alliée à 

Henri , qui fuccéda à fon père dans le titre de comte Gui Gomez. 

de Portland ; 6k plufieurs fille*. III. EgaS-EnrïQUEZ Portocarrero époufa Thérèfe 

PORTO, petite ville du domaine de Venife en Ita- Gonfalez de Curvera , dont il eut Gonfalve , dont la 

lie. Elle eft fortifiée 6k fituée fur l'Adige dans le Vé- poftérité finit en la troifiéme génération ; Raimond- 

ronnois, à huit lieues au deffus de Vérone. * Mati, VeeGAS , qui fuit ; Jean-Véegas , archevêque de Bra- 

diclion, . gue ; 6k Laurent t mort fans poftérité d'Elvire Fernan- 

PORTO , ville de Portugal , eft fituée vers l'em- dez de Coimbre. 

bouchure du Duero , 6k eft le fiege d'un évêché fuf- IV. RaiMOND-Veegas Portocarrero époufa Ma- 

Traçant de Braga. C'eft le Portus CaUnjis ou Ciudad rie Ouriguezde Nourega , dont il eut Jean-Raimond, 

de Puerto , qui a donné le nom au royaume de Por- qui fuit ; 6k Etienne. 

tugal. Ceux du Pays-Bas la nomment Port à- Port, V. Jean-RaiMond Portocarrero époufa Dordie , 

Cette ville eft dans la province entre Duero 6k Minho, fille de Dominique Martinez , dont il eut MartIN- 

environ à une lieue de l'Océan , 6k tft une des plus Agnez Raimond , qui fuit; 6k Marie s alliée à Jean 

confidérables de Portugal , tant par fon commerce que Perez Redondo. * 

par fon ancienneté. Sa fuuation fur le penchant d'une VI. Martin - Agnez - Raimond Portocarrero 

montagne , ne contribue pas à la rendre commode ; époufa Marie , fille de Vafco-Loren^o de la Chamufca 

mais du refte , Ces rues font propres , 6k fur le bord de de Santaren , dont il eut Roderic-MaRTINEZ , qui 

la rivière règne un beau quai d'un bout de la ville à l'au- , fuit ; 6k Thérefe , mariée à Alfonfe Correa. 

tre. Son havre eft un havre de barre , où les vaiffeaux VIL Roderic-Martinez Portocarrero de la Cha- 

ne peuvent entrer que dans le temps de la pleine mer, mufchafut père de JeaN-Rodriguez , qui fuit. 

6k fous la conduite d'un pilote de la ville ; d'où vient VIII. Jean-RodriGUEZ Portocarrero , majordome 

qu'on ne s'eft pas embarafie de la fortifier. La rade eft de la reine Béatrix , avec laquelle il pafla de Portugal en 

fpacieufe , ck peut contenir une grande flotte. Porto Caftille , où Henri III, roi de Caftille , lui donna, l'an 

n'eft pas fort peuplée en temps de guerre; mais. en 1 1396 , le tiers du revenu de l'évêché de Zamora à droit 

temp^ de paix le commerce y attire un grand nom- ' hé-éditaire. Il époufa Béatrix Barrero , première dame 

bre d'étrangers. Il y a un confeil fouverain } qui i de la reine Béatrix 3 dont il eut Jean-Rodrigue^ 3 à quj 
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fon père donna pour droit d'aîneffe le tiers du revenu 
de l'évêché de Zamora , ck eut un fils unique , mort fans 
alliance -Van 1440 ; Ferdinand-Rodriguez , qui 
fuit ; Béatrix , mariée à Ferdinand Gutierrez de Vega, 
feigneur de Valuerde ; ck Mande , alliée à Gonfalve- 
Rodriguc^ de Soufa. 

IX. Ferdinand-RodriGtjez Portocarrero époufa 
Béatrix de UUoa , fille de Pierre- Agne^ , feigneur de la 
Mota , dont il eut Pierre , qui fuit ; ck IfabelU , ma- 
riée au docteur Pierre Gonzalez de Caftillo , feigneur de 
Sainte-Marie- det-Campo. 

X. Pierre Portocarrero fuccéda à fon coufin au 
droit de percevoir le tiers du revenu de l'évêché de Za- 
mora , qu'il biffa à fa poftérité , ck mourut en 1468 , 
ayant eu entr'autres enfans de Mûrie de Efcalante-Ca- 
beza-de-Baca , dame de Villanueva ck du Val de Gema, 
ALFONSE , qui fuit. 

XI. Alfonse Portocarrero , feigneur de Villanue- 
va, ckc. époufa Agnes Pimentai , fille naturelle de Ro- 
deric , comte de Bénévent , dont il eut FeRDINaND- 
Rodriguez , qui fuit; ck Marie, alliée à Pierre de 
Monroi , feigneur de la Tabena 
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; la poftérité eft éteinte; ck Laurent , dont la poftérité ne 
fubfifte plus. 

IV. Pierre-Agnez Portocarrero époufa Major* 
Féegasdz Regaludo , dont il eut , entr'autres enfans, 
Martin Perez Portocarrero , dont la poftérité ne fubfifte 
plus ; 6k Ferdinand-Père z , qui fuit. 

V. Ferdinand Perez Portocarrero époufa Major ^ 
fille de Martin-Véegas Mogudo , dont il eut trois fils 
du nom de Martin. 

VI. Martin Portocarrero , qui étoit l'aîné , époufa 
Agnès , fille de Frédéric , comte de Pardo en Lombar- 
die , dont il eut Martin-Fernandez , qui fuit. 

VII. Martin-Fernandez Portocarrero , ièigneur 
de Villanueva del Frefno , époufa Marie Tenorlo , dame 
de Moguer , fille <T Alfonfe-Jufre Tenorio , ièigneur de 
Moguer , amirauté de Caftille , dont il eut Alfonse- 
Fernandez , qui fuit. 

VIII. Alfonse-Fernandez Portocarrero , feigneur 
de Moguer , Villanueva del Frefno , Palacio , Barcarot- 



ta, Cebela , &C. époufa , i°. Françoife Sarmiento , 
fille de Pierre-Ruii Sarmiento , ièigneur d'Alifia: 
2 . Thérèfe de Biedma ck Bena vides , dame de Moce- 



XII. FerdinAND-Rodriguez Portocarrero , fei- jon , fille de Mende{-Rodrigue{ de Biedma 6k B 



gneur de Villanueva , 6kc. époufa Mark Tello 6k Deza, 
ioeur de Diegue , archevêque de Séville , 6k fille de 
Gomei Tello , dont il eut entr'autres enfans Alfonse- 
Rodriguez , qui fuit ; 6k Louis, chevalier de l'ordre 
d'Alcantara. 

XIII. AlFONSE-Rodriguez Portocarrero, feigneur 
de Villanueva , ckc. époufa Eléonore de Silva , fille 6k 
héritière de Jean , confeigneur de la troifiéme partie des 
revenus de l'évêché de Zamora , dont il eut entr'autres 
enfans Antoine , mort fans poftérité de Béatrix de XJl- 
loa ; HlERÔME-, qui fuit ; 6k Marie , alliée à Gafpard 
de l'Aguila , feigneur d'Orcigofa. 

XIV. HlERÔME Portocarrero , feigneur de Villa- 
nueva , ckc. époufa i°. Marie de Aguilar 6k Paz , fille 
de Dominique de Aguilar : 2 . Béatrix de Bracamonte , 
fille de Diegue, feigneur de Fuentel-Sol. Du premier 
lit vinrent ALFONSE , qui fuit ; 6k Eléonore , mariée à 
Diegue de Vargas , chevalier de l'ordre de Calatrava. 
Du fécond fortirent François , capitaine de cavalerie ; 
& Antoine , qui fervit en Flandre. 

XV. Alfonse Portocarrero, feigneur de Villanue- 
va , ckc. époufa Agueda-Marcella de Aponte , fille de 
Gonfalve Lopez de Aponte , dont il eut Louis, cheva- 
lier de l'ordre d'Alcantara , mort à l'âgé de 17 ans ; 
Hierôme , qui fuit ; François de Aponte Portocarrero , 
mort en 1669 fans poftérité de Marie- Anne de Prado, 
fille d' 'André de Prado-Marmol 6k la Torre ; Jean, che- 
valier de S. Jacques , mort en 1682 , laiflant trois filles 
de Hierônime de Saledo , dame d'Almoguerra ; ck Aga- 
the-Hyacinthe Portocarrero , mariée à Jean de Miran- 
da-Nigno , chevalier de l'ordre de S. Jacques. 

XVI. Hierôme Portocarrero , feigneur de Villa- 
nueva , 6kc. mort en 1667 , avoit époufé Mencie de 
Cofio-Brabo de Cordoue , fille d'Alfonfe de Cofio , 
feigneur de Marzales , dont il eut entr'autres enfans Jo- 
seph , qui fuit ; E manuel , Jéfuite ; 6k Ferdinand Tello 
Portocarrero , tué au fiége de Mons en 1678. 

XVII. Joseph Portocarrero ck Silva , chevalier de 
l'ordre de S. Jacques, né en 1644, fut créé marquis de 
Caftrillo en 1680 , ck époufa E manuelle de Prado , fille 
«le Laurent-François de Prado , dont il a eu Balta- 
5AR , qui fuir. 

XVIII. Baltasar Portocarrero ck Silva , né le 28 
o&obre 1674. 

Seconde branche de Portocarrero. 

III. Jean-Enriquez Portocarrero , fils puîné de 
HENRI-FERNANDEZ de Tolède , ck de Urraque Por- 
tocarrero , époufa Major-Véegas Coronel , fille d'Egas- 
Pere^ Coronel , dont il eut Pierre-Agnez , qui fuit ; 
Ferdinand- A 'gne^ y doyen de Brague 3 Gonfalve } dont : 
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vides. Du premier lit vinrent Martin , qui fuit ; & 
ALFONSE-FERNANDEZ , quia fait la branche des com- 
tes de Medelin , rapportée ci-après. Du fécond lit for- 
tit Louis-Mende^ Portocarrero , feigneur de Mocejon 
ck Banacazan, dont la poftérité eft éteinte. 

IX. Martin-Fernandez Portocarrero , feigneur 
" de Moguer , Villanueva del Frefno , ckc. époufa Eléo- 
nore Cabeza de Baca, dont il eut Pierre, qui îinr; 
Béatrix , mariée à Diegue Gomez de Ribera , feigneur 
de Los-Molarez; Elvire , première femme du connéta- 
ble Alvare de Luna ; Françoise Portocarrero , la- 
quelle ayant époufé Gilles Boccanegre, feigneur de Pal- 
ma, fa poftérité prit le nom ck les armes de Portocar^ 
rero, ck a fait la branche des comtes de Palma , rap- 
portée ci-après. 

X. Pierre Portocarrero , feigneur de Moguet , Vil- 
lanueva del Frefno , ckc. époufa Béatrix Enriquez , fille 
d'Alfonfe, amirante de Caftille, dont il eut pour fille 
unique Marie Portocarrero , dame de Moguer , Villa- 
nueva del Frefno, ckc. mariée, i°. à Louis Bécane- 
gré , feigneur de Palma : 2 . à Jean-Femandsx Pache- 
co* marquis de Villena , premier duc d'Efealone. 

Branche des seigneurs et comtes 
de Palma. 

X. Françoise Portocarrero, fille de Martin- 
Fernandez Portocarrero, feigneur de Moguer ck de 
Villanueva del Frefno , époufa ainfi qu'il a été remarqué 
ci-deiîus , Gilles Boccanegre , feigneur de Palma , fils 
d'Alfonfe , feigneur de Palma , & d' Urraque Fernandez 
de Cordoue , dont elle eut Louis Boccanegre , feigneur 
de Palma , mort l'an 1442 , fans poftérité de Marie Por- 
tocarrero , dame de Moguer 6k de Villanueva del Frefno, 
fa coufine , laquelle fe remaria à Jean-Fernande^ Pache- 
co^, marquis de Villena , premier duc d'Efealone, ainfi 
qu 'il vient d 'être remarqué ; ck MARTIN-FERNANDEZ 
qui fuit. 

XI. Martin-Fernandez Portocarrero,feignew de 
Palma, fit fon teftament en l'an 1460. 11 avoit époufé 
en l'an 1447 Marie de Velafco , fœur de Jean, pre- 
mier comte de Sirvela,dontileutLorjis-FERNANDEz, 
qui fuit ; Françoife , mariée l'an 1470 à Diegue-Fernan- 
dei de Cordoue, feigneur de la Eftrella; ck Eléonore , 
morte avant fa mère. 

XII. Lotjis-Fernandez Portocarrero , feigneur de 
Palma, d'Almenara , ckc. fit fon teftament le 5 janvier 
1503, Il avoit époufé , i°. en l'an 1468, Béatrix Ca- 
rillo , fille de Diegue-Fernande^ de Cordoue , premier 
comte de Cabra , dont il n'eut point d'enfans:2°. erç 
l'an 1472 , Françoife Manrique , fille de Frédéric , fei- 
gneur de Hito ck de Bagnos , dont il eut Louis , qui 
fuit 3 ckFREDERioMANRiQUE., qui a fait la branche 

des 



poi 



des felgneurs de GUADAMELENA , rapportée ci-après. 

XIII. Louis Portocarrero , créé comte de Palma en 
ï 507, feigneurd'AImenaTa Fuentel Almo 6k de la Mon- 
'dava , commandeur d'Azuega de l'ordre de S. Jacques , 
fit Ton teftament le 21 juillet 1528. Il époufa , i°. en 
1499 Eléonore de la Vega 6k Giron , fille de Jean Tel- 
Iez-Giron , comte de Vrenna : 2 . Eléonore de la Vega , 
fille de Gardas Laflb de la Vega j feigneur de los Ar- 
cos. Du premier lit fortirent Louis , qui fuit ; ck Eléo- 
nore , religieufe. Du fécond lit vinrent Antoine , qui 
a fait la branche des comtes ûfe/aMoNCLOVA, rappor- 
tée ci-après j Gardas Laflb Portocarrero , feigneur de 
Valbuena , mort avant Tan 1 597 fans poflérité de Jean- 
ne de Guzman , fille de Jean Manuel ; Marie , alliée à 
Louis de Guzman , marquis de la Algava ; 6k Eléonore , 
mariée à Pierre Lopez Portocarrero , marquis d'Alcada 
de Alameda. 

XIV. Louis Portocarrero , comte de Palma , fei- 
gneur d'Almenara, Fuentel-Alamo , ckc. chevalier de 
l'ordre de S. Jacques, mort en l'an 1^74 , époufa, 
i°. Thérèfe de Norogna , fille de Roderic Tellez de Me- 
nefez , feigneur d'Ugnon : 2 . enl'an 1 564 Louife Man- 
rique de Padilla , fille $ Antoine Manrique * feigneur 
de Valdefcarai , morte en 16 1 1. Du premier lit vinrent 
Louis, qui fuit; Antoine, mort avant fon père fans 
poftérité de Julienne- Angélique de Velafco , fille de 
Gajlon de Peralta -, marquis de Falces ; Pierre , mort 
l'an 1559 fans alliance ; Françoife 6k Louife, religieufes ; 
6k Marie , morte fans alliance. Du fécond lit fortirertt 
Louis-Antoine-FeRNaNDEZ, qui a fait ia branche 
des marquis a" Almen ARA , rapportée ci-après ; An- 
toine , chanoine 6k doyen de Tolède , mort en 165 1 ; 
Louife 6k Elvire , mortes fans alliance ; 6k Françoife 
Portocarrero, mariée à Tellô de Guzman 6k Cuevara, 
comte de Villaverde. 

XV. Louis Portocarrero , mort en 1557 avant fon 
père , époufa Antoinette d'Abrantes , fille d'Alvare , 
feigneur de Almada , dont il eut pour fille unique Anne 
Portocarrero , mariée à François Hurtado de Mendo- 
za , marquis d'Almazan. 

Branche des marquis d'Almenara > 
comtes de PaLMA 

XV. LouïS-Antoine-Fernandez Portocarrero, 
fils aîné de Louis Portocarrero j comte de Palma , & 
de Louife Manrique de Padilla fa féconde femme , fut 
comte de Palma , & créé comte d'Almenara en 1623. 
Il mourut en 1639 , avant eu de Françoife de Men- 
doza ck Luna , marquife de Montefclaros , fille de Jean. , 
marquis de Montefclaîros , Louis-AndrÉ-Fernan- 
DEZ , qui fuit; 6k Louife- A ntoinette , mariée, l Q . à 
■Roderic Mefia-Carillo , marquis de la Guardia : 2°. â 
Jean de Mendoza ck Luna , marquis dé Montefclaros , 
fon oncle-. 

XV. Louis-André-FernaNdez Portocarrero ck 
Mendoza , marquis d'Almenara , ckc. chevalier de l'or- 
dre de S. Jacques , mort avant fon père, époufa Eléo- 
nore de Guzman , fille de Louis , marquis de la Algava 
6k Ardalés , dont il eut Ferdinand-Louïs-Fernan- 
DEZ , qui fuit; Louis -E manuel -Fernande^ Portocar- 
rero , doyen de l'églife de Tolède , qui fut nommé car- 
dinal en 1669 , par le pape Clément IX , puis arche- 
vêque de Tolède , primat d'Efpagne en 1677 , com- 
mandeur de Tordre du S. Efprit, 6k évêque de Palef- 
trine. Il fut auffi viceroi de Sicile , ambafladeur à Rome , 
lieutenant général de la mer -, deux fois gouverneur 
d'Efpagne , ck mourut à Madrid le 14 feptembre 1709 , 
âgé de 74 ans; Agnès-Marie , alliée, i°. à Jean Por- 
tocarrero , marquis de Villanueva : 2 . à Louis-Fernan- 
de^ de Cordoue , marquis de Guadalcazar : 3 . à Jean 
de Baëza-Manrique , de Luna ck S. Domingue, mar- 
quis de Caftromonte , morte le premier novembre 
1687 ; 6k Augujline , mariée en l'an 1663 , à ifidort 
de Silva ck Portugal ^ marquis d'Oran. 

XVII. Ferdinand-Lquis-Fernandez Pdrtocar- 
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rero , comte de Palma , marquis de Montefclaros , 
d'Almenara, ckc. mort en 1649 ^ ^% e de dix-neuf 
ans , époufa en 1648 Antoinette de Mofcofo , fille de 
Lope^ Hurtado de Mendofa Mofcofo Ofofiô, marquis 
d'AImazan , dont il eut pour fils unique Louis -An- 
toine-Thomas , qui fuir. 

XVIII. Louis-Antoine-Thomas Portocarrero ,' 
Mendoza 6k Luna j comte de Palma , marquis de Mon- 
tefclaros , Almenara', ckc. né le 7 mars 164'9'j a ^ 
créé grand d'Efpagne 'en 1697, 6k nommé viceroi db 
Catalogne en 170 1. Il époufa en 1667 Marie-Etéonorç- 
de Mofcofo , fille de Gafpard Hurtado de Mendofa 
Mofcofo Oforio , marquis d'AImazan , dont il a eu 
Pierre , patriarche des Indes , né en janvier 1671 , mort 
en février 1708 ; Joachim ,qui fuit; J ofeph- Antoine > 
né le 29 mai 1684, archidiacre de Talavera , 6k cha- 
noine de Tolède ; Gafpard, chevalier dé Malte, né le 
8 mars 1 687 ; Augujtin , né le 1 9 mars 1689; 6k deux: 
filles religieufes au monaftere royal de l'Incarnation de 
Madrid. 

XIX. JOACHIM Portocarrero j marquis d'Alme- 
nara, né le 27 mars 1681. 

Branche de£ comtes de là Monclova,, 

XIV. Antoine Portocarrero de la Vega , fils aîné 
de Louis Portocarrero , comte de Palma , 6k ^Eléo- 
nore de la Vega , fa féconde femme ; fut feigneur de h 
Monclova, 6k époufa Sanché de Guzman , fille de 
Gardas Laflb de la Vega , fa coufine , dont il eut 
Louis, qui fuit; 6k Eléonore-Marie de la Vega , ma- 
riée à Bernardin de Mendoza , commandeur de Me- 
rida. 

XV. Louis Portocarrero de la Vega, feigneur de 
ia Monclova , époufa Catherine Enriquez , fille de Henri 
Enriquez 6k Gordo , feigneur de Orce, dont il eut pour 
fils unique Antoine , qui fuit. 

XVI. Antoine Portocarrero de la Vega , premier 
comte de la Monclova , chevalier de Tordre de S. Jac- 
ques, mort lte 28 oâobre 1649 * époufa, i°. S anche 
de Mendoza : 2 . Marie de Roxas Manrique de Lara, 
fille de François de Roxas , marquis de Poza , dont il 
eut Louis , mort fans alliance ; Gafpard , comte de Mon- 
clova , gouverneur d'Ôrân , lieutenant général de la 
mer , qui fe fit prêtre , 6k mourut au mois de mai 1 693 ; 
MelchiOR, qui fuit; & plufieurs autres enfans, qui 
moururent jeunes ou religieufes. 

XVII. MelchiOR Portocarrero de la Vega , comte 
de la Monclova , commandeur de Zarza de l'ordre 
d'Alcantara , 6k viceroi de la nouvelle Efpagne , a 
époufé Antoinette Ximenés de Urrea , fille d 3 Antoine j 
feigneur de Berbedel , dont il a eli pîufieurs enfans. 

Branche des seigneurs de Guadamelena; 

XIII. Frederic-Manrique Portocarrero,fils puîné 
de Louis - Fernandez Portoeërrero , feigneur de 
Palma , ck de Françoife Manrique, fa féconde femme, 
fut chevalier de Tordre de S. Jacques , feigneur de Gua- 
damelena , Calonge , ckc. 6k époufa Jeanne Ponce de 
Léon fille de Diegue Ramirez de Guzman , premier 
comte de Teva , dont il eut Louis 4 mort fans alliance ; 
Frédéric Manrique Portocarrero , feigneur de Guada- 
melena , mort Tan 1593 fans poftérité de Françoife de 
Montmajor , fille de Diegue de Cordotie 6k Monte- 
major ; ANTOINE-MANRIQUE , qui fuit ; 6k Briande. y 
mariée à Antoine-Fernande^ de Cordoue , feigneur de 
Guadalcazar. 

XIV. Antoine - Manrique Portocarrero ., fei- 
gneur de Guadamelena , époufa Jeanne de Mendoza , 
fille de Diegue de Cordoue 6k Môntemajor , dont il 
eut Frederic-Manrique , qui fuit ; 6k Diegue de 
Cordoue Portocarrero , chevalier de S. Jacques. 

XV. Frederic-Manrique Portocarrero, feigneiir 
de Guadamelena, ckc. chevalier de Tordre de S. Jac- 
ques , mourut en 1649, ^ ans P°ftérité de Jeanne-An- 
toinette d'Aguilar, dame de Pilaz, 
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Branche des comtes de Medelin -, 

ducs de CaMINA. 

IX. ALFONSE - Fernandez Portocarrero , fécond 
fils cI'Alfonsi.-FêRNANDEZ Portocarrero , feigneur 
de Moguer , Viilanueva del Frefno , ckc. & de Fran- 
co] fe Sarmiento , fa première femme , époufa Elvire de 
Qrozco, dont il eut ALFONSE-FtRNANDEZ , qui fuit. 

X. AlfONSE-Fernandez Portocarrero , époufa 
Eléonore de Monroi, dont il eut entr'autres enfans Ro- 
uf.ric , qui fuit. 

Xf. Roderic Portocarrero , fut créé comte de Me- 
delin l'an 1451, & mourut Tan 1464, ayant eu de 
Béatrix Pacheco , fille de Jean , marquis de Villena , 
JEAN , qui fuit ; Jeanne, mariée à Mendesde Benavides, 
comte de Sant-Iftevan ; Catherine, alliée à Gautier , 
feigneur de Monroi; Marie, qui époula Jean Arias 
Djv:la, comte de Puegno-en Roftro ; ck Ifabetle Por- 
tocarrero , mariée à Jean Manuel de Figueroa , fei- 
gneur de Salva-Léon. 

XII. Jean Portocarrero , comte de Medelin , épou- 
fa , l Q . signés de Ribera , fille de Pierre- Aj an , comte 
de Los Morales: 2 . Marie Manuel, fille de G ornes 
Suarez de Figueroa , comte de Feria , dont il eut R.O- 
DtRTC , qui fuit ; lnico , mort jeune ; Agnès , mariée 
à Pierre de Solis ; Marie alliée à Jean d'Orrellana ; & 
Béatrix , religieufe. 

XIII. Roderic Portocarrero , mort avant fon père, 
avoir épouié Eléonore de Tolède , fille de Frédéric , 
duc d'AIbe , dont il eut Jean , qui fuit ; Ifabelle , ma- 
riée d Jean , duc de Eftrada ; Marie, alliée à François 
Zapata ; & Agnès Portocarrero , qui époufa Alfonfe 
d'Avalos. 

XIV. Jean Portocarrero, comte de Medelin , épou- 
fa Marie Oforio , fille de Jean Portocarrero , marquis 
de Viilanueva del Frefno , dont il eut Roderic- 
HlERoME , qui fuit; Eléonore, mariée à Louis Za- 
pata , feigneur de Pelopos ck de Bunos ; Jeanne, alliée 
à Louis Pacheco Giron de Alarcon , feigneur de Alva- 
dalejo ; ck Marie , qui époufa Alfonfe de Monroi Por- 
tocarrero. 

XV. Roderic-Hierôme Portocarrero, comte de 
Medelin, époufa , i°. Jeanne de Cordoue , fille de 
Louis , marquis de Gomarés : i°. Françoife de Zuniga , 
fille de Ferdinand Ruiz de Caftro ck Portugal , comte 
de Lémos : 3 . Jeanne de Zuniga , fille de Ferdinand 
Darias ck Saavedra , comte de Cafteiar : 4 . Magde- 
léne de Bobadilla , veuve de Hierônie. de Podilla , ck 
fille de Pierre, feigneur de Pinos : 5 . Marie-Anne de 
Bracamonte , feeur du comte de Peneranda. Du pre- 
mier lit vinrent entr'autres enfans Jean-Antoine , 
qui fuit ; ck Pierre , qui continua la pojlérité rapportée 
/rpres celle de fon frère aine. 

XVI. Jean-Antoine Portocarrero , mourut avant' 
fon père , laiflant de Louife Faxardo , fille de François 
Hurtado de Mendoza , marquis d'Almazan , pour fille 
unique Jeanne Portocarrero , première femme de Louis- 
Fernande^ Manrique , marquis d'Aguilar , morte fans 
poftérité. 

XVI. Pierre Portocarrero, fils puîné de Rode- 
. iuc-Hierô-ME , fut comte de. Medelin , chevalier de 

l'ordre de S. Jacques , commandeur de Socabos. Il 
époufa , i°. Marie-Anne de Mendoza , fille de Garcie 
Ramirez de Cardenas : 2. . Anne de Cordoue & Car- 
donne , fille de Louis-Fernande^ , comte de Prades. De 
ce dernier mariage fortirent , Roderic , mort enfant ; 
Louis , comte de Medelin, mort fans alliance ; Jean, 
aura* comte de Medelin , chevalier de l'ordre de S. Jac- 
ques , ck commandeur de Socabos , mort fans allian- 
ce ; PlERRE , qui fuit ; Marguerite , religieufe ; ck Anne , 
mariée à Gonfalve Meiïïa-Carillo , marquis de la 
Guardia. 

XVII. PlERHE Portocarrero , . comte de Medelin , 
époufa, i°. Marie-Fernande^ de Cordoue, fille d'Aï- 
' ■:"', maïqiùs de Priego., don; il n'eut point d'enfans : 
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1°, Marie-Béatrix de Menefés , marquife de Villaréal 
ck, ducheffe de Camina, veuve de Michel de Norogna , 
duc de Camina , dont il eut Pierre-LuiïGard , qui 
fuir ; Jloderic-Hierôme Portocarrero de Norogna , audi- 
teur de Grenade & abbé de S. Sauveur de Xerés , mort 
en mai 1681 ; Julienne-Marie, alliée, i°. à François 
Ponce de- Léon , duc d'Arcqs : 2°. à Antoinc-Sébafien 
de Tolède , marquis de Mancera ; ck Louife , mariée 
à François de Moncade , marquis d'Ajetone. 

XVIII. Pierre-Ltjitgard de Menefés Portocar- 
rero, duc de Camina, marquis de Villaréal, comte 
de Medelin ck d'Alcoutin, époufa en o&obre 1661, 
Thérèfe d'Aragon , fille de Louis , duc de Ségorbe j 
dont il eut Marc , comte d'Alcoutin , qui ne vécut que 
neuf heures ; & Marie de Menefés Portocarrero , morte 
au berceau. * Voye-^ ImhofF, en fes vingt familles 
d'EJpagne. 

PORTO DELLE CAGLIE ; c'eft un bon village 
qui a un grand port fur le golfe de Colochine en Mo- 
rée , au levant de la ville de Maina. Il prend fon nom 
de la grande quantité de cailles qui s'y trouvent. Il eft 
pris par quelques géographes pour l'ancienne Teuthrone, 
petite ville de la Zaconie , que d'autres mettent à Sco- 
pia , village voifin. * Mati , diction. 

PORTO-FAMINE , cherchei PHILIPPE , ou CIU- 
DAD DEL RÉ PHILIPPE. 

PORTO-FARINE , petite ville du royaume de 
Tunis en Barbarie. Elle eft au couchant des ruines de 
Carthage , ck au nord de la ville de Tunis. Elle a une 
fort bonne rade , dans laquelle on paffe pour aller à 
la Goulette , 6k de-là à Tunis. * Mati, diction. 

PORTO-FERRAIO , anciennement Argoiis Por* 
tus , petite ville fituée fur la côte occidentale de Piflé 
d'Elbe , à une lieue ck demie de Porto-Longone. Porto- 
Ferraio que quelques géographes appellent Cofinopolis , 
eft une place forte , ck qui a un fort bon port. Elle ap- 
partient au grand duc de Tofcane. * Mati , diction. 

PORTO- FINO , ville d'Italie fur la côte de Gè- 
nes , eft nommée par les auteurs Latins Portus Del- 
phini. Elle a un petit port, environ à vingt milles de 
Gènes , vers le golfe de Ripallo. 

PORTO - GRUARO , anciennement Portus Rfc 
mantinus , bourg de l'état de Venife en Italie. Il eft 
dans le Frioul fur une petite rivière, à fïx lieues de 
Marano , vers le couchant , ck environ à une lieue des 
ruines de Concordia , à laquelle il a fuccédé en là 
dignité épifcopale. * Mati , diction. 

PORTO-GUISCARDO , bourg avec un port. Ji 
eft fur la côte feptentrionale de rifle de Céphalonie. 
Quelques-uns le prennent pour l'ancienne Sa/nos, ck 
d'autres pour l'ancienne Panormus , deux bourgs de 
la même ifle. * Mati, diction. 

PORTO-LONGONE, Bonus Longus , forterefle 
ck port de l'ille d'Elbe en la mer de Tofcane , fut prife 
par les François en 1646 , fous le maréchal de la MeiU 
leraye ; on la rendit aux Efpagnols. 
^ PORTO-MALFET AN, anciennement Crefa,Crefa, 
C'eft un bourg de la Natolie en Afie. Il eft fur la côte 
méridionale , vis-à-vis de l'ifle de Rhodes. * Mati , dict. 

PORTO-MORISO en Italie, appartient à la répu- 
blique de Gènes , & eft nommé Portus Mauricius, 
C'eft un bourg agréable fur le penchant d'une colline 
jufqu'à la mer , près d'Oneille , entre Savone 6k Nice ; 
mais il n'y a plus de port. 

PORTO-NUOVO , bourg fitué fur une petite pref- 
qu'ifle de la côte orientale de l'ifle de Corfe , environ 
à trois lieues de la ville de Bonifacîo. Quelques géogra- 
phes prennent ce bourg pour l'ancienne Rubra , que 
d'autres placent au bourg de Solenfara , qui eft entre 
Porto Nuovo ck Bonifacio. 

PORTO DI PAUL A , port d'Italie dans l'Etat ec- 
cléfiaftique dans la Campagne de Rome, 6k fur la mer 
Tyrrhèneou de Tofcane , vers le mont Circello. Il eft 
aflez grand ck fur , mais il le remplit tous les jours de 
fable. * JLéandre Alberti, 
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PORTO DI PRIMARO , port d'Italie dans le du- 
ché de Ferrare , donne Ton nom à un bras de la rivière 
du Pô , dit Pô di Primaro , qui le jette dans la mer Adria- 
tique ou golfe de Venife,, Ce port eft défendu par la 
tour Grégorienne, & il y a un allez bon bourg. * Léan- 
dre Albert!. 

PORTO RICO ou S. JEAN DE PORTO RICO, 
ifle fituée dans la mer du Nord vers l'Amérique , à l'en- 
trée du golfe de Mexique , fck à l'orient de l'ifle de San- 
Domingo ou d'Hifpaniola , éroit autrefois appellée par 
les Indiens Boriqu&n. Elle fut découverte' l'an 1493 par 
Chriftophe Colomb , qui la dédia au nom de' S. Jean- 
Baptifte , 6k nomma ia principale ville Porto Rico ', à 
caufe delà bonté de fon port , où les plus grands galions 
font en toute fureté. Cette ille eft diftante de celle de 
San-Domingo d'environ feize lieues efpagnoles > 6k d'en- 
viron cent trente-fix du continent de l'Amérique méri- 
dionale , qu'elle a au midi. Elle a trente lieues de long , 
félon quelques-uns , ou trente-cinq , félon d'autres , de 
l'orient à l'occident , & vingt de large. Sa figure repré- 
sente à-peu-près un carré long. L'air y eft fort tempéré , 
excepté en décembre 6k en janvier , qui eft le temps 
d'hiver ; 6k depuis la fin de mai jufqu'en feptembre , où 
la chaleur y régne comme ici en été. Il s'y élevé au mois 
d'aofk 6k de feptembre des ouragans , qui font des vents 
extrêmement dangereux par leur violence 6k leur impé- 
tuofïté. La terre eft fertile , 6k fournit quantité de bons 
pâturages ; mais , comme nous l'avons dit en parlant 
de THifpaniola , l'abondance des guajabes en rend inu- 
tile une partie. Oeil: un arbre qui porte un fruit comme 
une pomme , dont la chair eft rouge , 6k renferme de 
petits grains , qui tombant en terre , lèvent auifitôt , 
& croiffent en peu de temps ; de forte qu'ils remplirent 
les pâturages , & empêchent par leur ombrage que les 
herbes n'y profitent. Cette ifle a encore une autre incom- 
modité plus grande ; qui eft que les vaches 6k les autres 
animaux domeftiques s'y effarouchent tellement , qu'on 
ne peut plus les apprivoifer. Il y a plufieurs rivières ; fa- 
voir, celles de Cairabon,de Bayamon, de Toa , de Gu- 
jane , d'Arezibo, de Gabiabo , 6k autres , dont quelques- 
unes ont des havres commodes pour de grands vaifteaux. 
On y voit auffi des torrens , où l'on trouve de l'or. Les 
plus célèbres font ceux de Manatuabon 6k de Cebucô. 
On y a vu autrefois de très-riches mines d'or ck d'ar- 
gent , qui font préfentement épuifées ou abandonnées 
faute d'ouvriers. Entre les arbres qui y crohTent , on re- 
marque principalement le Tabernaculo ou Taborucu , 
qui diftille un bitume blanc fort utile aux peintres , fort 
propre pour gaudroner les navires , ck d'une vertu fin- 
guliere pour guérir les plaies ck les douleurs caufées par 
le froid. On voit auffi dans cette ifle un arbre appelle 
Saint-Bois , qui eft fort différent du gajac, ck qui a les 
mêmes propriétés. Auprès du rivage de la mer il y croît 
plufieurs arbrifïeaux , qui portent des pommes mortelles 
aux poiflons , lorfqu'elles tombent dans l'eau , ck dont 
l'ombre même nuit aux hommes , s'ils s'endorment fous 
leurs branches. Les Efpagnols nomment cet arbrifleau 
Macanillo. Il poulTe quantité de fleurs qui fe nouent en 
petites pommes tachetées d'un beau rouge , ck dont l'o- 
deur eft admirable. L'ombre du Macanillo eft dange- 
reufe , en ce qu'elle fait enfler tout le corps de ceux qui 
dorment fous cet arbre : fi quelque goutte de rofée tom- 
be des branches fur leur peau , elle l'écorche comme fi 
c'étoit de l'eau forte. Les Sauvages compofent de ce 
fruit un poifon fans remède. L'arbre que les infulaires 
nomment Guao , ck les Mexicains Thctlatian , porte 
des feuilles rouges velues , ck qui ne tombent jamais. 
Son fruit eft verd , ck refîemble à celui d'un arboifier. 
Son bois eft auffi d'un beau verd , ck l'on en tranfporte 
en Europe pour en faire des piliers de lit , parcequ'on 
croit qu'il eft ennemi des punaifes ; mais les ouvriers 
qui le mettent en œuvre , ont le vifage ck les mains en- 
flées plufieurs jours après l'avoir manié. Les principales 
richefles de l'ifle de Porto-Rico , font les cannes de 
fucre , le gingembre , la cafte , & une grande quantité 
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de bœufs , dont on prend feulement la peau , abandon- 
nant la chair furie champ aux chiens 6k aux oifeaux. Les 
Efpagnols font feuls le trafic de cette ifle , au défaut des 
rubitans originaires , que ces nouveaux maîtres ont pref- 
que tous cruellement mallacrés. Ils commencèrent à s'y 
établir en 1 <j 10 , fous le commandement de Jean Ponce 
de Léon , qui ayant été bien reçu par Argueybana ,.' 
principal roi des Infulaires , y fonda une colonie au côté 
du nord. Leur demeure fut enfuite à S. Germain : & en 
15 14 ils donnèrent commencement à la principale ville, 
qu'on nomme aujourd'hui Porto-Rico. Elle eft bâtie dans 
une petite ifle jointe à la grande ; par une chauflee faite 
au travers du havre. C'eft la réfidence ordinaire du gou- 
verneur de l'ifle. Il y a une églife cathédrale , dont i'évê- 
que eft fuffragant de l'archevêque de San-Domingo. La 
ftru&ure en eft fort belle ; mais les fenêtres ne font fer- 
mées que d'un canevas , faute de vitres. Près de la ville. 
il y a un grand couvent de Dominicains. Le port eft: 
fpacieux , ck afturé contre les incurfions des ennemis ; 
car il reçoit la mer par une étroite embouchure , fur la- 
quelle commande un château bien fortifié, Un peu plus 
avant vers le fud-oueft de la ville , il y a un autre châ- 
teau qu'on appelle Fortaleçra 7 où l'on gardeies tréfors 
du roi d'Efpagne , 6k les munitions de guerre. Du côté 
de la chauflee on a bâti deux petits forts pour empêcher 
le paflage à l'ennemi. Le chevalier Drac attaqua cette 
ville l'an 1595 : après avoir brûlé quelques navires quï 
étoient à l'ancre , il fut contraint de fe retirer , ayant 
perdu environ cinquante de les gens. L'an 1 598 le comte 
de Cumbrie fe rendit maître de cette ville , 6k fe con- 
tenta d'en emporter un riche butin , avec foixante^-dix: 
pièces de canon , parcequ'en peu de temps il avoit perdu 
quatre cens hommes , qui étoient morts de diverfes ma- 
ladies. Baudouin Henri , général de la flotte que la com- 
pagnie hollandoife des Indes occidentales avoit envoyée 
dans le Bréfil , entra l'an 161 5 dans la ville de Porto- 
Rico ; 6k défefpérant de prendre la forterefîe , fe retira 
avec un butin considérable. S. Germain, autrefois Nova. 
Salamanca , eft à trente lieuçs de Porto-Rico. Il n'y a 
qu'une rade , qui eft incommode 6k mal afTurée. Les 
François l'ont quelquefois pillée. La petite ville d'Are- 
fibo n'a rien de remarquable. On compte dans l'ifle de 
Porto-Rico quinze cens hommes capables de porter les 
armes , 6k un aflez bon nombre d'autres habitans. L'ifle 
de Mona fituée entre celles de Porto-Rico , 6k" de San- 
Domingo , a de très-bonnes eaux. Il y croît auffi d'ex- 
Ceiléns fruits , entr'autres des oranges eftimées pour leur 
grofleur 6k pour leur bonté. Cette ifle a un gouverneur 
particulier pour le roi d'Efpagne. * De Laët , Ai/?, du. 
nouveau monde. 

PORTO- S ANCTO, ifle appartenante à la couronne 
de Portugal , dans la mer Atlantique , au couchant de la 
Barbarie , fut découverte par les Portugais en 1420 , ou 
félon d'autres en 1418 , 6k fut nommée Ilhadt Puerto* 
Santo. Elle n'eft pas éloignée de Madère , 6k a environ 
huit lieues de circuit. * Sanfon. Baudrand. 

PORTO-SEGURO , ville 6k capitainie du Bréfil 
dans l'Amérique méridionale. Cette province eft entre 
celle du Saint-Efprit au midi , 6k celle des ifles au fep- 
f entrion fur la mer du Bréfil. Les Portugais font maîtres 
de ce pays. * Baudrand. 

PORTO ou PORT-VENDRES , Portas Fcneris ; 
port du comté de Rouffillon fur la mer Méditerranée 
près de Collioure , & vers le cap de Cruz. Ce port n'a 
que fix à fept maifons , qui fe touchent à peine , 6k il n'y 
en a jamais eu davantage. * Foye^ Pierre de Marca , 
dans fon livre intitulé : Marca Hifpanica. 

PORTO- VENERE , Portas Fcneris , port d'Italie 
fur la côte de Gènes près de la Tofcane , fut nommé 
Portas F&nerii , en l'honneur de S. Vénerius , dont le 
corps repofe près de-là , dans la petite ifle de Tino. De- 
puis par corruption , on a nommé ce port Portas Fens- 
ris. Les Génois y bâtirent un château l'an 1 1 1 3 , 6k ac- 
quirent depuis le domaine de Porto-Venere , de Gri- 
maldode Vezzano, en 1x04, & en 1176 de Nicolas de 
Tome yiIL Partis II, R r r ij 
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fiefque , frère du pape Innocent IV. * Jacques de Vora- . ARCHEVÊCHÉS ET ÉVÊCHÊS 

gine, in vitaS. Venerii. DE PORTUGAL. 

PORTO-VECCHIO , bon bourg fi^furungolfc Arc „ E v Ê ché de Eragve. 

qui eu dans la cote orientale de 1 îile de Corie , a cinq „ „ . , ,, ~ 

lieues de ia ville de Bonifacio. On prend Porto Vecchio J M ë - 

pour l'ancienne ALifla , laquelle pourtant quelques géo- Dans le Portugal , Porto , la Guarda , Viféo , Lar 

graphes mettent à ÏJia , village fitué fur le golfe d'Ar- mégo , Miranda. 

fia D%DTÂ t vicSî"'* -, -\\ a tv Biu^r«r Archevêché de Lisbonne, 

PORTO-VIELO , petite ville du Pérou. Elle eft fur „ „ . , r ~ 

la côte de la contrée de Quito , où elle a un bon Eveches fufragans. 

port , au couchant de la ville de Quito. * Mati , diclio- Dans le Portugal , Coimbre ck Leiria. 

/taire. Dans la Barbarie , Ceuta , auquel eft uni celui de 

PORTSEI , ifle d'Angleterre , fur la côte du comté Tanger, 

de Hant. Elle eft ainfi appellée , à caufe d'une ville qui Dans Vijle Madère , Funchal. 

y eft fituée, 6c qui porte le même nom. Mais elle eft ,^Dans lijle Tercere , Angra. 

fur-tout remarquable à caufe de l'importante ville de Dans le royaume de Congo , San-Salvador. 

Portfmouth , la plus forte place d'Angleterre, qui y eft Dans les ijles du cap Verd , Ribera Grande, 

bâtie. * Mati , diction. Dans Vijle de S. Thomas , San Thome. 

PORTSMOUTH , en latin Portus Magnus , ville Dans V Afrique méridionale , Angola. 

dIAneleterre , avec un fameux port fur la Manche, dans . A , ,_ 

le comté de Southampton.* Cambden, defeript. Britan. Archevêché d Evora. 

PORTUGAL , royaume héréditaire de l'Europe , Evêchés fuffragans. 

dans la partie occidentale de l'Efpagne, comprend une Dans CAlgarve , Faro, Porralegre & Elvas. 

partie de l'ancienne Lufîcanie , êk une partie du pays des Dans la Barbarie , Tanger uni à Ceuta. 

anciens Callaiques , Callaici Braccarii , qui habitoient r, „ 

j , • H ' , ■ j>. ■ 4* t M . & u GOUVERNEMENT DE PORTUGAL^ 

dans la province nommée aujourd nui 1 ra los Montes. 

Cet état eft un des moins étendus de l'Europe , 6c eft Le Portugal a été très-long-temps fournis aux Mau- 

néanmoins des plus confidérables par fa fertilité & par res. Henri de Bourgogne le conquit fur ces Infidèles 5 

{es richefles.il n'a de longueur qu'environ cent dix lieues & par fon mariage avec Thérèfe , fille naturelle à'Al- 




féparé par le fleuve Minho ; au midi ôc au couchant falue 6c couronné roi de Portugal le zj juillet 
l'Océan ; 6c au levant la Caftille , le royaume de Léon , 1 1 39 , après avoir défait cinq petits rois * ou généraux 
l'Eftrémadure 6c PAndaloufie. Onledivifeen cinq par- Maures , à Ourique , près de la rivière du Tage. Ce 
ties ou provinces , qui font Entre Douro & Minho : au- prince aflembla les états de fon royaume à Lamégo , 
delà des montagnes , ou Tra los Montes ; Beira ; Eftré- dans la province de Beira , 6c y fit recevoir une loi , qui 
madure , ou Eftremadoura Portogefa , 6c Alentejo ou porte le nom de cette ville , par laquelle les princes 
Entre Tejo & Gùadiana. Il y a aufli le petit royaume étrangers font exclus de la couronne. Les érats affem- 
des Aîgarves , Reyno de Algarve. Quoique ce royaume blés en 1679 & I ^° » à Lisbonne , dérogèrent à cette 
ne fafTe pas la fixiéme partie de l'Efpagne , fa fituation loi de Lamégo , pour une fois feulement , 6c en faveur 
eft fî fertile , qu'il furpafle en bonté tout le refte de ce du mariage qu'on croyoit alors devoir être fait entre leur 
grand pays. Il eft arrofé d'une infinité de belles rivières, infante Eli^abeth-Marie-Louife 3 avec Victor-Amêdée- 
dont il y en a quatre très-confidérables ; favoir le Minho, François duc de Savoye. En conféquence de cette loi 9 

le Douro , le Tage 6c la Gùadiana. Elles fe déchargent les fils naturels au défaut des légitimes , peuvent fuccé- 
dans le grand Océan , qui baigne ce royaume , où il der à la couronne. Ainfi Jean I de ce nom , dit le père 

y a des ports très-commodes pour le commerce , que de là patrie , fils naturel du roi Pierre le jufiieier , 

les Portugais ont de tout temps entretenu ÔC fait valoir, fuccéda l'an 1385 à Ferdinand, fon frère , au préjudice 

principalement dans les Indes orientales , d'où ils ap- de Bèatrix , fa nièce , femme de Jean I roi de Caftille. 

portent des pierreries, de l'or, de l'argent, delà foie,6cc. Cet exemple fuffira. Sebastien , qui fuccéda à fon 

6c où ils ont nombre de villes , dont Goa eft la capi- aïeul Jean III , en 1557 , entreprit en 1 574 fon pre- 

tale. Ils pofledent encore le Bréfil dans l'Amérique , plu- mier voyage d'Afrique , 6c fut tué au fécond par les 

fleurs places dans le golfe de Bengale , les ifles Açores , Maures , en la journée d'Alcacer , le 4 août 1 578 , en 

celles de Madère, celles du cap Verd , Ceuta , Mazagan la 25 année de fon âge , 6c ia 23 de fbn régne. Après 

6c Tanger en Afrique , qu'ils ont cédé aux Anglois , 6c cette mort fatale au Portugal , le cardinal Henri , cin- 

tjue ces derniers ont abandonné ; les forterelTes de Mina, quiéme fils d'EMANUEL le Grand , fut déclaré roi, 6c 

d'Arquin , 6c autres fur la côte de Guinée ; d'autres le mourut l'année fuivante. Louis , duc de Béja , frère 

long des royaumes de Congo 6c d'Angola ; Sofala & aîné de Henri a avoit époufé Yolande , fille de baffe 

Mozambique , au-delà du cap de Bonne-Efpérance , 6c naifîance. Ce mariage n'avoit plu ni au roi Jean III, fbn 

en divers endroits : ce qui rend les rois de Portugal puif- frère , ni aux états du royaume , qui déclarèrent que les 

fans fur mer , 6c riches fur terre. Le Portugal eft fertile enfans qui en fortiroient ne pouroient fuccéder à la cou- 

cn vins , fruits , poiflbns , gibier , fel , chevaux , 6cc. On ronne. Cependant Antoine , fils du duc de Béja , 6c 

y a trouvé des mines ; 6c les Romains venoient cher- légitime héritier du royaume , prit la qualité de roi l'an 

cher en Portugal l'or que les Portugais vont chercher 1580. Mais Philippe II roi d'Efpagne , qui ne vou- 

dans les Indes. Cet état eft fi peuplé , 6c fur-tout vers lut pas perdre une fî favorable occafion d'ufurper le Por- 

la mer, qu'on y compte plus de fix cens villes ou bourgs , tugal , y envoya le duc d'Albe avec une puiffante ar- 

privilégiés , 6c plus de quatre mille parohTes. Entre les mée. Antoine fut défait à la bataille d'Alcantara, vint 

villes , la capitale eft Lisbonne : les autres font Evora , en France , 6c mourut à Paris en 1 596- Ainfi les Efpa- 

Brague , Coimbre , Elvas ', Béja , Porto , Bragance , gnols fe rendirent maîtres de cet état, 6c le pofféderent 

Portalegre , Viféo , Guarda , Miranda de Douro , avec fous Philippe II , Philippe III 6c Philippe IV. Mais les 

grand nombre d'autres places. De ces villes , il y en a Portugais ne pouvant plus fupporter le gouvernement 

trois métropoles ; Brague , Lisbonne 6c Evora , avec de cette nation , dont la fierté ne s'accommodoit pas 

des évêchés , fans ceux des autres villes des Indes, 6cc. avec la leur , fecouerent un joug fî fâcheux en 1640 , 

fournis à la couronne de Portugal. Voici un dé- & élurent pour roi le duc de Bragance , Jean IV. On 

nomhrement des archevêchés 6c évêchés de Por- remarque au fujet de la révolution de Portugal en 1640, 

tugal. ] qu'on y doit admirer fur-tout le grand fecret qui s'ob- 
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ferva pendant plus d'une année fur cette affaire , entre 
plus de deux cens perfonnes. Toutes les places que les 
Portugais ont dans les quatre parties du monde , iècoue- 
rent le joug efpagnol en un même jour. 11 n'y eut que 
Ceuta feule en Afrique qui refta aux Efpagnols ; parce- 
que le gouverneur , qui étoit de leur nation , ignoroit 
le fecret. Les principaux motifs de cette révolution, 
furent la permiffion que le roi d'Efpagne donnoit à d'au- 
tres qu'à des Portugais , de trafiquer dans les Indes orien- 
tales ; les violences des Efpagnols , & le tribut impofé 
en 1635 de cinq pour cent fur tous les revenus & les 
marchandifes du royaume. Les Portugais font fiers &c 
méprifans , bons foldats , ménagers , & aiment fort leur 
roi. Ils ont fait de grandes pertes dans les Indes. La feule 
religion catholique eft reçue parmi eux ; de forte que 
ceux qui font de race juive ont été contraints de fe faire 
baptifer. Il y a des inquifîtions à Lisbonne , à Coimbre 
& à Evora ; des parlemens à Lisbonne & à Porto ; 6c 
des généralités qu'ils appellent Comarques &C Almoxa- 
rifats , dans, vingt-fept places. Outre le confeil royal , 
les Portugais ont d'autres tribunaux ; comme celui de la 
Fa^enda , ou des finances ; le confeil de la confcience , 
dit la Mefada concientia; le refidor ; la caméra ; le 
confeil de guerre ; la cafa de fupplication , où l'on juge 
les affaires en dernier refïbrt, &c. Ce fut le roi Jean IV 
qui établit le tribunal de l'inconfidence , contre ceux qui 
étoient accufés de découvrir les fecrets de l'état aux 
ennemis , ou de les favorifer, Les rois de Portugal font 
grands- maîtres de l'ordre de Chrift , qui réfide à Tomar, 
& de ceux d'Avis & de S. Jacques , dont la réfidence 
eft à Palmella , près de Setubal. Ils prennent les titres 
fuivans , N. roi de Portugal , des Algarves , deçà & 
delà les mers d'Afrique , feigneur de Guinée , de la na- 
vigation , conquête & commerce d'Ethiopie , d'Arabie, 
de Perfe & des Indes. Le pape Benoît XIV a accordé au 
roi D. Jofeph , & à Ces fucceffeurs , le titre de majeflé 
trhfidéle. Le fils aîné du roi porte celui de prince du 
Bréfil. 

Succession chronologique des rois 
de Portugal. 

Henri de Bourgogne , roi en 1089 , mourut en 1 1 12. 

Ans de J. C. Durée» 

1 1 3 9 Alfonfe I , dit Henrique^ , 46 

1185 Sanchel, 27 

121 2 Alfonfe II, 11 

1223 Sanche II, àhCapel, chafle , 13 

1246 Alfonfe III, 33 

1279 Denys , dit le Père de la patrie 9 46 

1325 Alfonfe IV, furnommé le Fier, "$i 

1357 Pierre le Jujiicier , 1 

1367 Ferdinand, 17 

1 3 S 5 Jean I , dit le père de la patrie , 49 

1433 Edouard , 5 

1438 Alfonfe V, furnommé V Africain , 43 

1481 Jean II , dit le Grand & le Séyere , 14 

1 49 5 Emanuel le Grand s 26 

ï ^ 2 1 Jean III, 3 5 6 mois. 

1 Ç57 Sébaftien, 22 

1578 Henri, cardinal, 1 5 mois. 

1 5 80 Philippe II , roi d'Efpagne , 18 

1 598 Philippe III, roi d'Efpagne , 23 

i6n Philippe IV, roi d'Efpagne , 19 

1640 Jean IV , dit le Fortuné , 16 

1656 Alfonfe-Hehri , détrôné en 
1667. 

1667 Pierrç II, auparavant régent de 

Portugal, 39 

1 706 Jean V, 44 

1750 Jofeph. 

Apres cette fuccejjîon abrégée , on a cru devoir ajou- 
ter ici la fuccejjîon généalogique de tous les rois de Por~ 
tugal 3 avec les différentes branches qui en font for tics. 
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Succession généalogique des rois 
de Portugal. 

I. Henri de Bourgogne , comte de Portugal , qua- 
trième fils de Henri , fîis aîné de Robert I , duc de 
Bourgogne, conquit le royaume de Portugal fur les 
Maures. Voyt[ HENRI. Il mourut le premier no- 
vembre 1 1 1 2 , âgé de 67 ans , félon quelques-uns , &C 
félon d'autres de 50 , ayant eu de Thérlfe , fille natu- 
relle 3 Alfonfe VI , roi de Caftille , morte l'an 1130, 
Alfonse , qui fuit; Urraque, mariée à Vérémond 
Praxés de Trava , comte de Traftamara ; & Thérlfe , 
nommée auffi Sanche , mariée i°. à Ferdinand, dit 
Sanche Nunez de Barbofa : 2 . à Ferdinand Mendez , 
feigneur de Bragance. // eut auffi un fils naturel , 
Pierre-Alfonfe , grand maître de l 'ordre d'Avis , qui fit 
un voyage en France Van 1147 , & paffa le refte de. 
fes jours dans le monaflere d'Alcobace , ou il fut 
enterré, 

II. ALFONSE I du nom , roi de Portugal , fur- 
nommé Hcnrique{, fut couronné le 17 juillet u 39. 
Voye^ ALFONSE. Il mourut le 9 décembre 1185, 
en fa 76 e année. Il avoit époufé , en 1 146 , Mahaud , 
fille d'Ame III , comte-de Maurienne , dont il eut Henri * 
né en 1147, mentioné dans une lettre que fon père 
écrivit à S. Bernard , mort jeune ; Sanche , qui fuit ; 
Jean ; Urraque. , femme de Ferdinand II , roi de Léon 
& de Galice , dont elle fut féparée pour caufe de pa- 
renté , quoiqu'elle en eût un fils ; Mahaud , appelles 
auffi Thérlfe , mariée i°. en 11 84, à Philippe d'Al- 
face , comte de Flandre : 2 . à Eudes III , duc de 
Bourgogne , dont elle fut féparée en 1195, $c mourut 
le 6 mai 1218, près de Furnes en Flandre, étant 
tombée dans un marais; & Sanche, vivante en 11 fS. 
U laijfa auffi cinq enfans naturels , qui ne firent point 
fouche ; f avoir , Ferdinand - Alfonfe , alfier major du 
royaume , nommé dans une charte de 1 166 ; Pierre- 
Alfonfe , religieux â Alcobace ; Alfonfe , chevalier de 
• l'ordre de S. Jean de Jérufalem , mort en 1 207 ; Thérè- 
fe , mariée à Sanche Nune^; & Urraque , femme de Pier- 
re-Alfonfe de Viegas. 

III. SANCHE I du nom , dit le Populaire , roi de 
Portugal , mourut en 12 12, Voyeur SANCHE. Il 
époufa , en 1 1 8 1 , Douce , fille de Raymond Bérenger , 
IV du nom , comte de Barcelone , morte en 11 98 , 
ayant eu ALFONSE II, qui fuit ; Ferdinand , qui fut 
comte de Flandre , par fa femme Jeanne , fille de Bau- 
' douin IX, comte de Flandre, élu empereur de Con- 
ftantinople : il fut pris à la journée de Bouvines , en 
1214 , ne fortit deprtfonque l'an 1227, & mourut à 
Noyon, fans enfans, l'an 1233 '■> Pierre , comte d'Ur- 
gel , puis prince de Majorque , né en 1 187 , qui époufa 
Aramburge , comtefle d'Urgel, morte en r 23 1 . Il échan- 
gea le comté d'Urgel pour la principauté de Majorque 
avec Jacques le Conquérant , roi d'Aragon , & mourut 
en 1258 , fans laiffer de poftérité; Henri & Raimond, 
morts jeunes ; Thérlfe, femme 8 Alfonfe IX du nom , 
roi de Léon &c de Galice , dont elle fut féparée pour 
caufe de parenté, morte en 1150, au monaftere de 
Lorvano qu'elle dota , & où elle vécut faintement ; 
Mahaud , femme de Henri I du nom , roi de Caftille , 
féparée auffi pour parenté, morte au monaftere d'A- 
roce , qu'elle fonda ; Sancie , abbeffe de Lorvano , 
morteen 1229 ; Blanche, dame de Guadalaxara , morte 
fans alliance en 1 240 ; & Berengere , morte jeune. Le 
roi SANCHE laijfa auffi des enfans naturels ; f avoir ^ 
MaRTIN-SaNCHE, comte de Trajlamara en Galice , 
quifuivit le parti du roi de Léon contre le roi de Por- 
tugal fon frère , dont il défit les troupes par deux fois. 
Il mourut fans enfans af'OIaille Perés de Cajlro , fille de 
Pierre-Fernandez de Cajlro , dit le Caftillan ; Roderic- 
Sanche, tué dans un combat pris de Porto l'an 1 245 ; 
Gilles-Sanchés , mort fans alliance en 1236 ; Urraque 9 
Thérèfe - Sanche , mariée à Alfonfe TelU{ le Vieux 5 
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qui fit bâtir la ville d'Albuquerque; & Confiance , morte 
en 1269. 

IV. Alfonse II du nom , roi de.Portugal , furnom- 
mé le Gras , mourut le 15 mars 1223. Cherche^ 
ALFONSE. De Ton 'époufe Urraque , fille puînée 
d' Alfonfe IX du nom , roi de Caftille , il laiffa SAN- 
CHEll,qui fuit; ALFONSE III , mentioné après fort 

frère; Ferdinand, dit M Infant de Serpa , qui aflifta Fer- 
dinand III , roi de Caftille , en la guerre qu'il fit aux 
Maures , époufa S anche-Fer dinandine de Lara , fille de 
Ferdinand y comte de Lara , & mourut en 1246; Vin- 
cent, mort jeune ; & Léonore , marié en 1229 à Vul- 
demar III du nom, prince de Danemarck, morte de * 
regret de la perte de (on mari. // laiffa auffi un bâ- 
tard , Jean Alfonfe , mort en 1234. 

V. S ANCHE II du nom , roi de Portugal , lurnom- 
mé Capel , époufa fecrettement Mtncie , fille de Diégo- 
Lopés-de-Haro. Il fut chaffé de fon royaume par fes 
iujets , à caufe de fa foiblefle naturelle, & mourut fans 
enfans à Tolède l'an 1246 , âgé de 39 ans. 

V. Alfonse III du nom , roi de Portugal & des 
Algarbes , né le 5 mai 12 10 , fuccéda à fon frère , fut 
excommunié par le pape , &t mourut en février 1 279. 
Cherche^ ALFONSE. Il avoit époufé , i°. en 1235 
Mahaud , comteffe de Boulogne & de Dammartin , 
veuve de Philippe de France , comte de Mante , & 
fille unique de Renaud, comte de Dammartin , Se d'Ide, 
comteffe de Boulogne. Elle fut répudiée, &. mourut 
avant l'an 1258. Le roi Alfonfe prit une féconde al- 
liance en 1153 » avec Béatrix , fille naturelle d' 'Al- 
fonfe X du nom , roi de Caftille , dont il eut Denys , 
qui fuit ; Alfonfe , feigneur de Portalegre , qui d'Yo- 
lande de Caftille , fille de Manuel , infant de Caftille , 
eut Alfonfe , feigneur de Leiria , mort fans poftérité ; 
Jfabelk , mariée à Jean, dit le Borgne , comte de Bif- 
caye; Confiance, alliée à Goncales Nunez de Lara; 
Marie, qui époufa, l°. Tclle^, fils d' Alfonfe , infant 
de Molina , feigneur de Montalegre : 2 . Ferdinand 
de Haro , feigneur d'Ordugna ; & Béatrix , femme de 
Pierre-Fernande^ de Caftro , feigneur de Lémos. Les 
autres enfans d'ALFONSE III , furent Blanche, abbefle . 
de Lorvano , puis de las Huelgas de Burgos ; deux 
garçons 6c deux filles , morts en bas âge. Il eut encore 
fept enfans naturels , I . Ferdinand-Alfonfe , chevalier 
de l'ordre des Templiers ; 2. Gilles , commandeur de 
Vèglife de S. Blaifi ; 3. Alfonfe-Denys , qui lai fia pof- 
térité ; 4. Martin-Alfonfe, dit Chicorro , qui Coiffa 
auffi poftérité ; 5. Léonore , femme ^'Erienne de Soufa; 
6. Léonore , dite la Jeune , religieufe à fainte Claire de 
Santaren ; & 7. Urraque , mariée à Jean Mende^ de 
Briteros. 

VI. Denys , roi de Portugal , furnommé le pe-re de 
la Patrie , né le 9 octobre 1261 , mourut le 7 janvier 
1325. Voyt{ DENYS. Sa femme fut fainte Elisabeth 
d'Aragon , fille aînée de Pierre III du nom , roi d'A- 
ragon, qu'il époufa en 1281. Elle prit l'habit du tiers- 
ordre de S. François après la mort de fon mari , mou- 
rut le 4 juillet 1336, & fut canonifée en 1625. Cher- 
chai fainte ELIZABETH. Leurs enfans furent Al- , 
FONSElV, qui fuit; Ifabelle ; & Confiance , femme 
de Ferdinand IV du nom , roi de Caftille, morte en 
13 50. // Laiffa auffi fix enfans naturels, 1. Alfonfe- 
Sanche, qui fut comte d' A Ibuquerque , & grand- maître 
de Portugal, qui de Thérèfe Martine^ , fille de Jean- 
Alfonfe , feigneur d'Albuquerque , laijfa Jean-Alfonfe , 
comte d'Albuquerque , qui époufa Ifabelle de Menefés , 
& qui mourut en 1354 , laiffant Martin-Gilles d'Al- 
buquerque , tué en 1361 par Pierre le Cruel, roi de 
Cafiille ; & trois enfans naturels ; 2. Pierre, qui fut 
comte de Barccllos , & époufa , i°. Blanche Pere^ de 
Porttllo : 2°. Marie Ximenes , & mourut fans enfans en 
13 ce. Ce comte écrivit une hifioire des illufires familles 
de Portugal. 3. Ferdinand-Sanche , qui mourut auffi 
fans pofiérité de Froyla Yanne^ de Briteros ; 4. Jean- 
Alfonfe , feigneur a" A ronce , tué par le roi Alfonfe IF , 
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fin frère , le 4 juin 1336; 5. Marie, qui fut alliée félon 
quelques-uns , à Jean de la Cerda ; & 6. Marie , reli- 
gieufe à Odivellas, 

VII. Alfonse IV du nom , roi de Portugal , &c. 
furnommé le Fier, né le 8 février 1 290 , mourut en mai 
1357. Cherche^ ALFONSE. Il avoit époufé Béatrix, 
fille de Sanche IV du nom , roi de Caftille, dont il eut 
Alfonfe , Denys tk Jean, morts en bas âge ; Pierre, 
qui fuit ; Marie , alliée en 13 28 à Alfonfe XI du nom , 
roi de Caftille , morte en 1356; &: Léonore , féconde 
femme de Pierre IV du nom , roi d'Aragon , morte en 
1348. 

VIII. PIERRE . dit le Jufiicier & le Sévère , roi de 
Portugal, né le 19 avril 1320, mourut le 19 janvier 
1367. Voyei PIERRE. Après avoir répudié fa pre- 
mière femme , Blanche , fille de Pierre , infant de Caf- 
tille , il époufa en 1340 Confiance Manuel, fille de 
Jean , Hue de Pennafiel, jnorte en 1 344. Il en eut Fer- 
dinand , qui fuit ; & Marie , femme de Ferdinand 
d'Aragon , marquis de Tortofe , &c. Il eut auffi cinq 
bâtards ; Alfonfe , mort en jeunefft ; Jean , duc de Va- 
lencia & de Campos , qui époufa , i 9 . Marie Telle^ , 
qu'il fit mourir fous un faux prétexte : z°. Confiance , 
fille naturelle de Henri II , roi de Cafiille , defquelles il 
eut des enfans qui ne firent pas longue pofiérité ; De- 
nys , qui époufia Jeanne de Cafiille , fille naturelle de 
Henri II, roi de Cafiille, & qui laiffa des enfans , dont 
la pofiérité à fiubfîfié fous le nom de Torres & de Por- 
tugal , comtes de Villar : l'un d'eux rendit de grands 

fervices au roi d'EJpagne Philippe 11 ; Jean , qui fut 
roi de Portugal j & Béatrix , époufe de Sanche , bâtard 
de Cafiille , comte d'Albuquerque. 

IX. Ferdinand, roi de Portugal , né le 27 février 
1340, mourut le 20 octobre 1383. Voye^ FERDI- 
NAND. Il avoit contracté en 1371 un mariage illégi- 
time avec Eléonore Tellez , mariée à Jean-Laurent 
d'Acugna , dont il eut Béatrix , née en 1372, mariée 
en 1383 à Jeanl du nom , roi de Caftille. Jean , 
grand-maître d'Avis , fon oncle bâtard , la priva de 
la fucceflion. Ce roi laijfa auffi une bâtarde , Ifabelle , 
mariée en 1378 à Alfonfe, bâtard de Cafiille. 

Suite des rois de Portugal^ 

iffus d'un bâtard du roi Pierre le Jufticier. 

IX. Jean I du nom , fils naturel de Pierre , roi de 
Portugal, né le n avril 1350, fut grand-maître de 
l'ordre d'Avis , & s'empara du trône de Portugal après 
la mort de fon frère Ferdinand , au préjudice de fa 
nièce Béatrix. Cherche^ JEAN. Il mourut le 14 août 
1433. Il avoit époufé en février 1387 , Philippe d'An- 
gleterre-Lancaftre , fœur aînée de Henri IV , roi d'An- 
gleterre, morte de pefte le 9 juin 141 5, dont il eut 
Alfonfe, mort en 1400 ; EDOUARD , qui fuit ; Pierre ,' 
duc de Goimbre , qui fut régent du royaume de Por- 
tugal , & fut tué dans un combat le 20 mai 1449. 
Cherche^ PIERRE. Il avoit époufé Ifabelle d'Aragon , 
fille aînée de Jacques d'Aragon II du nom , comte 
d'Urgel , & Klfabelle d'Aragon , dont il eut Pierre , 
qui fut proclamé roi d'Aragon & comte de Barcelone 
par les Catalans & par quelques grands d'Aragon , au 
mois de décembre 1464. Il mourut le 30 juin 1466 ; 
Jacques , archevêque de Lisbonne , fait cardinal par 
le pape Callifte III , en 1456 , mort à Florence le 16 
avril 1459; Jean, duc de Coîmbre \ prince d'Antio- 
che & régent du royaume de Chypre, qui époufa Char- 
lotte , fille unique de Jean II , roi de Chypre , & d'Hé- 
lène Paléologue. Il fut fait chevalier de la toifon d'or 
par Philippe le Bon, duc de Bourgogne , ck mourut de 
poifon fans poftérité en 1457 ; Ifabelle, première fem- 
me d' Alfonfe V, roi de Portugal ; Philippe , religieufe , 
&C Béatrix , mariée en 1450 à Adolphe de Cleves y 
feigneur de Raveftein. Le quatrième fils du roi Jean I , 
fut Henri, duc de Vifeo „ & grand-maître de l'ordre 
de Chrift , qui travailla beaucoup à la découverte des 
terres inconnues , & mourut en 1460 , âgé de 67 ans ; 



îe cinquième , Jean grand-maître de Tordre de S. lac- , 
ques , & connétable de Portugal , mort en 1432 , Iaif- 
fant & Ifabelle de Portugal , fiile èH Alfonfe I , duc de 
Bragance, Jacques, grand maître de S. Jacques, & 
connétable de Poitugal , mort en Afrique en 1443 '•> 
Ifabelle , époufe de Jean II, roi de Caftille , morte le 
15 août 1496 ; & Béatrix , femme de Ferdinand de 
Portugal , duc de Vifeo , fon coufin , morte en 1 ^06. 
Le roi Jean eut un fîxiéme fils , Ferdinand , grand- 
maître de l'ordre d'Avis , mort en otage parmi les Sa- 
rafins l'an 1443 , âgé de 41 ans ; & une fille , Ifabelle, 
troifiéme femme de Philippe , dit le Bon , duc de Bour- 
gogne. // laijfa aujfi un bâtard , ALFONSE , duc de 
Bragance , dont la poftérité fera ci- après déduite ; & 
une bâtarde ,Béatrix, mariée , i Q . à Gilbert Talbot V du 
nom , baron a" Irchcnfeld , chevalier de P ordre de la jarre- 
tien: i°. à Thomas Fitz-Alan, comte d'Arondel, Anglois, 
X. Edouard , roi de Portugal, &c. né Tan' 1401 , 
mourut le 9 de feptembre 1438 , âgé de 37 ans. Voye^ 
EDOUARD. Il époufa en 1418 Léonore , fille puînée 
de Ferdinand IV, roî d'Aragon, morte fubitement 
le 18 février 1445, dont il eut Alfonse V, qui fuit; 
Ferdinand , duc de Vifeo, dont le fils continua la 
fuite des rois de Portugal ; Philippe , mort de perte à 
dix ans ; EUonore , mariée le 17 mars 1452 à Frédé- 
ric IV du nom , duc d'Autriche , depuis empereur , 
morte en 1467, âgée de 33 ans ; Catherine, proinife 
à Charles de Navarre , prince de Viane , après la mort 
duquel elle fe retira au monaftere de fainte Claire de 
Lisbonne, où elle mourut le 12 juin 1463 ; & Jeanne 
mariée en 1455 ^ Henri IV du nom , roi de Caftille , 
morte en 1475. Le roi EDOUARD laijfa au/fi un bâ- 
tard y Jean-Emanuel , qui prit V 'habit de religieux che^ 
les Carmes de Lisbonne , fut évêque de Ceuta en Afri- 
que , & de Guarda , & eut des enfans. De l'un d'eux 
defeend la famille de M AN U EL établie en Portugal, 
& qui a pris le nom de la mère de ce bâtard^ 

XL Alfonse V du nom, roi de Portugal , dit 
X Africain , né en janvier 1432 , mourut le 24 août 
148 1. Voye^ ALFONSE. Il avoit époufé i°. l'an 
1447 Ifabelle , fille de Pierre de Portugal,duc de Coim- 
bre , morte en décembre 1456 , dont il eut Jean II, 
qui fuit; & Jeanne, née le 4 février 1452, qui fut 
régente du royaume pendant le voyage de fon père en 
Afrique, l'an 1470. Au retour de ce prince, elle fe 
retira dans un monaftere , y vécut en grande piété , 
&£ mourut le 14 mai 1490. 

XII. Jean, II du nom , roi de Portugal, &c. fur- 
jnommé le Grand & le Sévère , né le 3 mai 145 < , 
mourut le 25 odobre 1495. Cherche^ JEAN. Il 
époufa F léonore de Portugal , fille aînée de Ferdinand , 
duc de Vifeo, & il en eut Alfonfe , prince de Portu- 
gal, qui fut marié, en 1490, avec Ifabelle , fille aînée 
de Ferdinand V , dit le Catholique , roi d'Aragon, & 
AUfabelle , reine de Caftille. Il mourut fan* poftérité 
d'une chute de cheval, le 13 juillet 1492, âgé de 
16 ans. Jean II eut aujji un bâtard , George, ti<*e 
des ducs d'Aveiro & des ducs d'Abrantcs ,' marquis de 
Val de Fuentes en Efpagne. Pour les ducs d'Aveiro , 
qui prirent le furnom de Lancajire ou Alencajlro , dont 
. la poftérité eft rapportéeyo#5 le nom des ducs d^Abran- 
tes , voyez AERANTES. 

ducs de vlseo , tige de la suite des rois 
de Portugal. 

XI. Ferdinand de Portugal, duc de Vifeo, grand- 
maître des ordres de Chrift & de S. Jacques , & con- 
nétable de Portugal, fécond fils du roi Edouard, 
accompagna le roi Alfonfe , fon frère , à l'expédition 
d'Afrique, fe trouva à la prife d'Alcacer , prit la ville 
d'Anofe fur les Maures , & mourut le 8 feptembre 
1470, âgé de 37 ans. Il avoit époufé Béatrix , fille 
de Jean de Portugal, grand-maître de l'ordre de faint 
Jacques , & connétable de Portugal, dont il eut Jean , 
duc de Vifeo , mon fans lignée , l'an 1484 ; Jac- 
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QUES , qui fuit; EmanUel, roi de Portugal, men- 
tions après fon frère ; Eléonore , femme de Jean II du 
nom , roi de Portugal ; & Ifabelle , féconde femme de 
Ferdinand de Portugal , II du nom , duc de Bragancei 
_ XII. Jacques de Portugal , duc de Vifeo , conf- 
pira contre le roi Jean , fon beau-frere , & fut tué de la 
propre main de ce roi avec qui il dînoir,le 22 août 1484, 
n'ayant encore que ao ans. Il laijfd un fils naturel , Al- 
fonfe , duc de Vifeo , créé par le roi Ê manuel conné^ 
table de Portugal , l'an 1500, qui mourut quatre ans 
après , père de Béatrix de Portugal , femme de Pierre , 
marquis de Villa-Réal. .. 

XII. Emanuel de Portugal, duc de Vifeo, né 
le 31 mai 1469, fuccéda à la couronne de Portugal 
au roi Jean, fon coufin germain , l'an 1495, fut fur- 
nommé le Grand, & mourut le 1 3 décembre 1521. 
Cherche^ EMANUEL. Il fut marié trois fois , 1°. en 
1497, avec Ifabelle d'Aragon , dite de Cafiille , veuve 
d : Alfonfe , prince de Portugal , fils aîné du roi Jean II , 
morte en travail d'enfant, le 24 août 1498, en fa 
28 e année : 2 . le 30 oâobre 1500, avec Marie t 
feeur de la précédente , morte aufti en travail d'enfant , 
l'an 15 17: 3 . en 15 19, avec Eléonore d'Autriche, 
feeur aînée de l'empereur Charles-Quint , qui fut rema- 
riée avec François I , roi de France , morte en 1 5 58; 
Du premier lit vint Michel , prince de Portugal , né lé 
24 août 1498 , mort le 20 juillet 1500. Dû fécond 
lit fortirent Jean III , qui fuit ; Louis , duc de Beja , 
né le 3 mars 1506, mort en 1^5 , laiffant Antoine, 
prieur de Crato , tige des princes de PoRTUG al , men- 
tio nés ci- âpre s ; Ferdinand, né en 1 507, mort en 1 5 3 4, 
fans lai fier d'enfans de Guyomare Coutinho , fille de 
François , comte de Marialva ; Alfonfe , né en 1 509 , 
qui fut abbé d'Alcobace , archevêque d'Evora , puis 
de Lisbonne , créé cardinal par le pape Léon X , en 
15 17 , & qui mourut en 1540 ; Henri , cardinal & 
roi de Portugal , mentioné ci-après ; Edouard , duc 
de Guimaraëns, né en 15 15, mort en 1540, ayant 
eu d'Ifabclle de Portugal , fille de Jacques , duc de 
Bragance, trois enfans;favoir, Edouardll du nom, duc-de 
Guimaraëns , ck connétable de Portugal , mort en 
1 576 , fans poftérité ; Marie de Portugal ,■ mariée en 
1566 à Alexandre Farnèfe, duc de Parme , morte en 
1577; & Catherine , époufe dé Jean de Portugal, 
I du nom, duc de Bragance. Le roi Emanuel eut 
encore du fécond lit Ifabelle , née en 1503 , mariée 
en 1526 à Charles - Quùit , empereur & roi d'Efpa- 
gne , morte le premier mai 1539 ; & Béatrix , née 
en 1504, mariée en 1521, à Charles III , duc de 
Savoye, morte le 8 janvier 1538. Du troifiéme lit 
il eut Marie , née en 1521 , morte en 1578 , fans 
alliance. 

XIII. Jean , III du nom , roi de Portugal , né le 
6 juin 1502, mourut d'apoplexie le 2 août 1557. Il 
avoit époufé , en 1525, Catherine d'Autriche, fœur 
puînée de l'empereur Charles-Quint, morte en 1577 , 
dont il eut , entr'autres enfans , Jean , prince de Por- 
tugal, qui fuit ;' ck Marie, née le 15 oclobie 1527, 
mariée en 1543 , à Philippe II , roi d'Efpagne , morte 
en couches le 12 juillet M 4 V Il laijfa aujji an bâtard, 
Edouard , qui fut archevêque de Brague , & mourut en 
1 543 , âgé de 22 ans. 

XIV. Jean , prince de Portugal , né le 3 juin 1537, 
mourut avant fon père y le 2 janvier 1 5 54. II avoit 
époufé en 1553 Jeanne , féconde fille de l'empereur 
Charles-Quint , & ftlfabelle de Portugal , morte en 
1578 , ayant eu Sébastien, qui fuit. 

XV. Sébastien , roi de Portugal, &c. né pofthume, 
le 20 janvier 1554, fuccéda à fon aïeul fous la tutelle 
& régence de la reine Catherine d'Autriche , & fut 
tué à la journée d'Alcacer , le 4 août 1 578 , fans avoir 
été marié. Cherche^ SÉBASTIEN. 

XIII. Henri , cinquième fils du roi Emanuel, né 

le 31 janvier 15 12, fut fuccéfuvemént archeveque de 

1 Brague , de Lisbonne & d'Evora , créé cardinal par 
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-le pape Paul III, en 1545, & reconnu roi de Portu- 
gal , après la mort du roi Sébaftien , Ton petit neveu. 
Il n'en jouit pas long-temps , étant mort le 3 1 jan- 
vier 1580, Les rois d'Efpagne s'emparèrent de la cou- 
ronne de Portugal , & Philippe II , Philippe III & 
Philippe IV , en furent rois fucceflivement. 

Bâtards de Portugal , qui , après la. 
mort du roi Henri , prétendirent à la couronne. 

.. XIV, Antoine de. Portugal..,, prieur de Çrato__,_ fils 
naturel de Louis , duc de Béja, qui étoit fécond fils 
du roi EmanuèL : d'autres difent que le duc avoit 
époufé la mère d'Antoine , mais que le mariage n'a- 
voit point été approuvé. Quoi qu'il en foit , il naquit 
en 1 5 3 I , & prit la qualité de roi de Portugal dans 
Lisbonne , le 24 juin 15^0. Il mourut à Paris le 25 
août 1595 , & fut enterré dans l'églife des Cordeliers , 
en la chapelle de Gondi. Voye^ ANTOINE. Il laifa 
des enfans naturels ; favoir , EMANUEL , qui fuit ; 
Christophe , qui prit le titre de roi de Portugal, 
mourut à Paris Le 3 juin 1638 , âge de 66 ans , 
& gît auprès defon père ; Denys , religieux au monaf- 
tere de Valbonne de V ordre de Cîteaux ; Jean , mort 
fans alliance ; Philippe & Louife , religieufes. 

XV. Emanuel I du nom, prince de Portugal , 
fut viceroi des Indes , & mourut à Bruxelles le 22 
juin 1628, âgé d'environ 70 ans. Il époufa i 9 . en 
1597, Emilie de NafTau , fille de Guillaume , prince 
d'Orange , & A* Anne de Saxe., fa féconde femme , 
morte à Genève, après l'an 1624 : 2 P . Louife Oforio. 
De fa première femme vint Emanuel, II du nom , 
prince de Portugal , qui fe fit Carme le 1 5 juillet 1628, 
&c embrafla depuis la religion proteftante ,' mort en 
1686. Il époufa en 1646 Jeanne , comteiTe de 
Hanaw , fille A* Albert , comte de Hanaw , morte 
eu 1673 , dont il eut Willdmine - Amélie , morte 
jeune; Elisabeth-Marie , née le 20 novembre 1648, 
mariée le ri avril 1678 , à Adrian , baron de Ghent ; 
Anne-JLouife , née en 1649, m orte Ans alliance ; & 
Chriftine-Delphine , née le rj décembre 1650, auflï 
morte fans alliance. Les autres enfans d'EMANUEL I 
furent LouiS-GuiLLAUME , qui fuit; Marie-Belgique ; 
F mi lie- Louife ; Anne- Louife j Julienne - Catherine ; 
Sabine , morte fans alliance ; & Maurice-EUonore , 
mariée à Georges-Frédéric^, prince de NafTau-Siégen , 
morte en 1674. 

XVI. Louis - Guillaume , prince de Portugal , 
marquis de Tramofo , époufa en 163 1 Anne - Marie 
Capece Galéoti , fille de Jean-B aptijle Capece Galéoti , 
prince de Monteléon , &c de Diane Spinelli , dont il 
eut EmanueU Eugène de Portugal , III du nom, mar- 
quis de Troncos & de Tramofo , mort à Rome fans 
alliance, en feptembre 1687; & Ferdinand- Alexan- 
dre de. Portugal, chevalier de S. Jacques, abbé de 
S. Bernard d'Anvers , mort. 

DUCS DE BRAGANCE y BATARDS DE PORTU- 
GAL , de qui font iffus les rois d'aujourd'hui* 

X. ALFONSEde Portugal , I du nom, duc de Bra- 
gance , comte de Barcellos , & feigneur de Guima- 
raëns , fils naturel de Jean I du nom , roi de Portu- 
gal , H. A' Agnès Pirez , mourut en 146 1. Il époufa 
i°. Béatrix , fille & héritière de Nuno-Alvare^ Pereira , 
connétable de Portugal , comte de Barcellos & d'Ou- 
rem : 2 . Confiance de Caftille , dite de Norogna, 
fille d'Alfonfe de Caftille , comte de Gijon , & cVIfa- 
bclle de Portugal. Il eut du premier lit Alfonse de Por- 
tugal , comte d'Ourem. , tige des comtes de ViMlOSO ; 
Ferdinand, duc de Bragance, qui fuit; & Ifabelle, 
femme de Jean de Portugal, fon coufin , morte en 1446. 

XI. Ferdinand de Portugal , I du nom , duc de 
Bragance, 1 marquis de Villaviciofa , feigneur de Gui'- 
maraëns , & gouverneur de Ceuta , époufa Jeanne de 
Caftro , fille de Jean , feigneur de Cadaval ,-dont il 
eut Ferdinand II , qui fuiç ; Jean 3 marquis de Mon- 



temajor , connétable de Portugal, mort en Caftillé j' 
fans enfans ^Ifabelle de Norogna ; AlvaRE , comté 
d'Olivença , tige des marquis de FtRREIRA , dont là 
poférité J'era rapportée ci-après; ALFONSE, comte de 
Faro , qui a fait la branche des comtes ^'OdeMIRA , 
rapportée ci-après j Catherine , promife à Jean Cou-»- 
tinho , comte de Marialva , morte avant le mariage ; 
• Béatrix , époufe de' Pierre de Menefés , marquis de 
Villereal ; & Guyomare , femme de Henri de Mené-*- 
fés, comte de Loulle. 

XII. Ferdinand de Portugal ,11 du nom , duc 
de Bragance & de Guimaraëns , encourut la difgracè 
du roi Jean II , qui lui fit faire fon procès & trancher 
la tête à Evora , le 21 juin 1483. Il avoit époufé 
I °. ELéonore de Menefés , fille de Pierre , comte de 
Villereal : 2°. Ifabelle de Portugal , fille de Ferdinand , 
duc de Vifeo. Il eut lu fécond lit Philippe , mort eh 
Caftille, peu après fon père, fans avoir été marié; 
Jacques, qui fuit; Denys , tige des comtes de 
LeMOS , dont là pôférité fera rapportée ci-après ; Al- 
fonfe , grand-commandeur de l'ordre de Chrift , qui 
époufa Jêronyme de Norogna , mort fans enfans ; Mat' 
guérite & Catherine , décédées fans alliance. 

XIII. Jacques de Portugal , duc de. Bragance, 
marquis de Villaviciofa , & comte de Barcellos , fut 
défigné roi de Portugal par le roi Emanuel , l'an 1498 , 
s'il venoit à mourir fans enfans , à l'exclufiôn de l'em- 
pereur Maximilien I , comme étranger , quoique fils 
â'Eléonore de Portugal , & le fit encore général d'une 
armée navale qu'il envoya en Afrique l'an 1 ç 1 3. Il 
époufa i°. EléonoreAç Guzman , fille de Jean, duc 
de Médina-Sidonia ; 2°. Jeanne, fille'de Diego de Men- 
doze. Il eut du premier lit ThÉODOSè , qui fuit; Se 
Ifabelle 3 femme A' Edouard de Portugal , duc de Gui- 
maraëns. Du fécond lit il eut Jacques , mort fans lignée ;' 
Conjîantin , grartd - chambellan du roi Jean III , fort 
ambafladeur en France, l'an 1549 , & viceroi des 
Indes , mort fans enfans de Marie de Menefés , fille de 
Roderic de Mello , marquis de Ferreira , & de Blà-i 

; trix de Menefés; Fulgence , prieur de Guimaraëns-, 
qui laiffa deux enfans naturels , qui furent François \ 
chanoine et Evora, mort en 1634 ; <S* Angélique, ab- 
beffe de Villaviciofa ; Théoton > archevêque d'Evora ,' 
mort en 1602; Jeanne, femme de Bernardin de Car- 
denas , duc de Maqueda , d'où defeendent ks ducs de 
te nom ; Eugénie, époufe de François de Mello , mar- 
quis de Ferreira ; Marie , abbeffe de Villaviciofa ; 6c 
Vincente , religieufe au même monaftere. 

XIV. ThéODOSE de Portugal , I du nom , duc de 
Bragance , &c* époufa i°. Ifabelle de Caftro , fille de 
Denys de Portugal-Bragance , comte de Lémos : 
1°, Béatrix de Portugal-Lancaftre , fille de Louis I s 
grand-commandeur d'Avis» Du premier lit vint Jean, 
qui fuit. Du fécond foftirent Jacques^ tué à la journée 
d'Alcacer , avec le roi Sébaftien, en 1 ^78 ; & Ifabelle 9 
femme de Michel de Menefés , duc de Camina. 

XV. Jean de Portugal, I du nom, duc de Bra- 
gance & de Barcellos , connétable de Portugal , s'ac- 
corda avec Philippe II , roi d'Efpagne , pour ks pré- 
tentions fur le Portugal , 6>c fut fait chevalier de la toî- 
fond'or,en 1581.Il mourut en I582,ayant eu de Cathe- 
rine , fille puînée A' Edouard de Portugal , duc de Gui- 
maraëns , Théodose II, qui fuit; Edouard, tige 
des ducs «TOropesa, rapportés ci- après ; Alexandre » 
archevêque d'Evora ; Marie , morte , promife au duc 
de Parme ; & Séraphint , époufe de Jean Fernandez 
Pacheco, duc d'Efcalona. 

XVI. Théodose de Portugal, II du nom , duc de 
Bragance & de Barcellos , connétable de Portugal , 
mourut le 29 novembre 1630. Il avoit époufé en i6oi 
Anne de Velafco &t de Giron , fille de Jean Fernan- 
dez de Valefco , duc de Frias, gouverneur de Milan, 
& de Marie Giron , dont il eut Jean IV , roi de Por- 
tugal , qui fuit; Edouard, prince de Portugal , qui, 
après a.voir -fervi l'empereur en Allemagne plufieurs 

années , 
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années , fut arrêté prifonnier à Ratisbonne, en 1641 , 
& conduit au château de Milan , où il mourut , le 3 fep- 
tembre 1649 , âgé de 44 ans , fans poftérité ; Alexan- 
' , né en 1607 , mort le 31 mai 1637; & Cathe- 
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ri ne y née en 1606 , morte jeune. 

Rois de Portugal de la maison 
de Bragance. 

XVII. Jean ÏV du nom , roi de Portugal , duc de 
Bragance & de Barcellos , dit U Fortuné , né le 19 
mars 1604 , fut proclamé roi de Portugal,' le premier 
décembre 1640; (Cherche^ JEAN) & mourut le 6 
novembre 1656. Il avoit époufé en 1632 Louife de 
Guzman , fille aînée de Jean- E manuel Perez de Guz- 
man , duc de Médina Sidonia , qui fut régente pendant 
la minorité de fon fils, 6t mourut le 28 février 1666. 
Leurs enfans furent Théodofe , prince de Portugal , né 
le 8 février 1634, mort en 1653 ; Alfonse-Henri, 
qui fuit; Pierre, mentioné après fon frère ; Marie , 
, née le 18 feptembre 1636, morte fans alliance; & 
■Catherine, infante de Portugal, née le 25 décembre 
1638 , mariée le 3 1 mai 1662 , à Charles U , roi d'An- 
gleterre, dont elle refte veuve en 1685. Elle fe retira 
à Lisbonne, & y mourut le 3 1 décembre 1705 , ayant 
été régente pendant la maladie du roi Pierre , fon 
. frère. // laiffa auffi une fille naturelle , Marie , qui fut 
religieufe Carmélite, & mourut à Lisbonne le 14 février 

1693. 

XVIII. Alfonse-Henri VI du nom, roi de Por- 
tugal, Ôtc. né le 21 août 1643 > accéda à fon père , 
en 1656 , & époufa le 25 juin 1666 Marie Eli^abeth- 
Françoife de Savoye , fille puînée de Charles- Amédée 3 
duc de Nemours ; mais ayant été reconnu impuhTant , 
fon mariage fut déclaré nul en 1668. Ses mauvaifes 
qualités & fon incapacité le firent interdire du gouver- 
nement de fes états en 1669. On le conduisît dans l'ille 
de Tercere , d'où on le ramena au château de Cin- 
tra , à fept lieues de Lisbonne , où il mourut d'apople- 
xie, le 12 feptembre 1683. Cherche^ ALFONSE. 

XVIII. Pierre II du nom, roi de Portugal, des 
Algarbes , &c. né le 26 avril 1648 , fut établi régent 
de Portugal le 22 novembre 1667 , fuccéda à la 
couronne en 1683 , & mourut le 9 décembre 1706, 
, en fa 59c année. Il époufa i°. le 2 avril 1668 la reine , 
femme de fon frère , morte le 17 décembre 1683 , 
lahTant Elisabeth- Marie- Louife-Jofephe, infante de Por- 
tugal , née le 6 janvier 1669, qui fut accordée en 1679, 
à Vihor-Amédle , duc de Savoye , fon coufin germain, 
& dont le mariage fut proclamé à Lisbonne le 5 fep- 
tembre de la même année ; ladifpenfe accordée à Rome , 
& le contrat figné le 25 mars 1681. Mais ce mariage 
ne fut pas accompli , quoique la flotte portugaife eût été 
jufqu'à Nice pour amener le duc. Cette princene mou- 
rut le 21 odobre 1690. Ce prince fe remaria le 2 juil- 
let 1687 à Marie-Sophie-Eli\abeth de Bavière , fille 
de Philippe-Guillaume , duc de Neubourg, éledeur 
palatin du Rhin, morte le 4 août 1699 > ^ ont ^ eut 
Jean , prince du Bréfil , né le 30 août 1688 , mort le 
17 feptembre fuivant ; Je an-François- Antoine- 
Joseph -Bernard -BenoiST , qui fuit; François- 
Xavier; Antoine-Urbain , né le 25 mai 1691 , prieur 
de Cratoen 1695 , mort le 21 juillet 1742; Antoine- 
François- Xavier , né le 15 mars 1695 ; Emanuel, né 
le 3 août 1697 , lequel étant forti de Lisbonne le 4 no- 
vembre 171 5 , fous prétexte d'aller à la chaffe , fe mit 
dans une chaloupe qu'il avoit fait préparer , &C alla 
s'embarquer fur un vaiffeau anglois qui l'attendoit , & 
qui partit auffitôt , n'ayant avec lui que le fils du comte 
de Taroucca , ambafladeur de Portugal en Hollande , 
& deux domeftiques. Il arriva le 22 du même mois à 
la Haye , après avoir été pourfuivi quelque temps par 
un corfaire d'Alger , & y relia incognito, jufqu'à ce 
qu'étant pafTé en France fous le nom de comte d r Ou- 
rem , il y demeura jufqu'à ce qu'ayant appris les prépa- 
ratifs des Turcs pour faire la guerre à l'empereur ? il par- 



tit de Paris le 7 juillet 1716 , & fe trouva à la prïfe de 
Temefwar fur les Turcs, le 13 odobre fuivant, où 
s'étant dérobé à l'ouverture de la tranchée , il eut fon 
cheval tué fous lui d'un coup de canon, qui lui effleura 
la jambe droite ; Thérèfe-JoJ'éphe , née le 8 février 1696 , 
morte le 16 février 1704 ; & Marie- Françoife- Xavier , 
née le 30 janvier 1699, morte I e M juillet 1736. // 
laiffa auffi des enfans naturels entr' autres, Louife, //zor/e 
fans enfans, à Lisbonne , le 23 décembre 1732 , mariée 
1°. en mai 1 69 5, à Louis-Ambroife de Portugal de Mello 9 
de Ferreira , duc de Cadaval : 2°. le 16 feptembre 17O1 , 
à James de Portugal de Mello , aufjî duc de Cadaval , 
frère de fon premier mari ; dom Michel & dom Jofeph , 
bâtards de Portugal , lef quels ayant paffé le Tage pour 
une partie de chaffe , le 1 3 janvier 1724, furent fur pris 
en revenant l'après-midi , à un demi-quart de lieue du 
rivage de Lisbonne , d'un vent fi violent , que le patron, 
du bâtiment fur lequel ilsétoient montés , fut jette dans 
la, rivière , & ce même bâtiment renverfé un moment: 
après. Dom Jofeph fefauva à la nage; mais quelques 
efforts qu'il fit , il ne put fauver fon frère , qui fut noyé 
avec tous les gens de la fuite de ces deux feigneurs , dont 
le corps du premier ne fut trouvé que le 10 du même mois. 
Dom Michel étoit ni le 1 5 octobre 1 699 , & avoit époufé 
le 20 janvier 171 5 Louife- Antoinette -Cafimire de. 
Naffau &. Soufix , ducheffe de la Foins , fille de Charles- 
Jofeph , prince de Ligne & de l'empire , & héritière de. 
la maifon d'Aronches , morte à Lisbonne le 1 6 mars 
1 729 , dont il laiffa Jeanne , née le n novembre 1 7 1 5 ; 
Pierre, duc de la Foins , né en juillet 17 18; (S* Jean. 
Cherche^ PIERRE IL 

XIX. Jean-François -Antoine -Joseph -Ber- 
NARd-Benoist V du nom ,'roi de Portugal , né le 22 
odobre 1689 , fut proclamé roi de Portugal le premier 
janvier 1707 , & eft mort le 31 juillet 1750. Il avoit 
époufé le 9 juillet 1708 Marie-Anne- Jofephe- Antoinette- 
Reine , archiducheue d'Autriche , fille puînée de l'em- 
pereur Léopold , & (TEléonore-Magâeléne-Thérè/è de 
Baviere-Neubourg fa troifiéme femme , dont il a eu 
Pierre prince du Bréfil , né le 9 odobre 171 2 , mort le 
29 odobre 1714 ; Joseph , prince du Bréfil après fon 
frère , qui fuit ; Charles , né la nuit du 2 au 3 mai 1716, 
mort le 30 mars 1736 âgé de 19 ans ; Pierre-Clément y 
né le <J juillet 17 17 ; Alexandre-François- Jofeph- An- 
toine- Nicolas , né le 24 feptembre 1723 , mort le 2 août 

: 1728 ; ôt Marie-Magdeléne-Jofeph-Tkérèfe-Barbe , in- 
fante de Portugal , née le 4 décembre ijn , mariée 
le 20 janvier 1729 à Ferdinand, prince des Afturies» 

XX. Joseph , né le 6 juin 17 14 , proclamé roi de 
Portugal après la mort de ion père en 1750. Il a époufé 
le 19 janvier 1729 Marie - Anne - Victoire d^Efpagne , 
fille du fécond lit de Philippe V , dont il a Marie-Fran- 
çoife , née le 7 décembre 1734 ; Marie-Antoinette 9 
née le 8 odobre 1736 ; Marie-Françoife , née le 21 
feptembre 1739; Marie-Benedicle , née le 24 juillet 
1746. 

Bran c h es sorties dé la maison. 

de PORTUGAL , & qui ont droit à la couronne. 
Comtes d'Oropesa. 

XVI. Edouard de Portugal , fécond fils de Jean; 
duc de Bragance , fut marquis de Flechilla & comte 
d'Oropefa par fon mariage avec Béatrix de Tolède ? 
fille de Jean-Alvare , comte d'Oropefa , & de Louife. 
Pimentel , & prit une féconde alliance avec Guiomare 
Pardo , fille d'Ayres Pardo , feigneur de Malagon. Ses 
enfans du premier lit furent Ferdinand, qui fuit; Jean 
Se François , morts jeunes. 

XVII. Ferdinand-Alvarez de Portugal , dit de 
Tolède , Monroi & Ayala , marquis de Flechilla & de 
Xarandilla, comte d'Oropefa , èkc. époufa Mcncie Pi- 
mentel , fille de Jean-Alfonfe Pimentel , comte de Béné- 
vent , & de Mencie Zuniga & Requefens , dont il eut 
Jean , mort jeune ; Edouard , qui fuit ; Se Marie. : 
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alliée à Pierre Faxardo , marquis de Los Veîés & de 
Molina. 

XVIIL EdouaRD-AlvaRéZ de Portugal, dit de 
Tolède , Monroi , & Ayala , faifoit fa demeure ordi- 
naire à la cour d'Efpagne , fut créé duc d'Oropefa , & 
nommé vice-roi de Navarre. Il époufa Anne de Modica- 
de-Cordoue-Pimente^comtefle d'Alcaudete &c marquife 
de Villar, fille de Jean de Zuniga-Requefens-Pimentel, 
marquis de Viana , & d ' Antoinette-Fernande^ de Cor- 
doue-VelafcOjdont il eut, entr'autresenfans,EMANU£L- 
Joachim- Alvarez , qui fuit. 

XIX. Emanuel-Joachim-Alvarez de Toléde- 
Portugal-Cordoue-Mendez-Monroy- Ayala, comte d'O- 
rope2a , d'Alcaudete & de Deleytofa , marquis de 
"Flexilla Se de Xarandilla , feigneur de Cebola , grand 
d'Efpagne, né en 1641 , fut capitaine général du royau- 
me de Caftille , puis étant concilier du confeil d'état , 
Se préfident du confeil de Caftille, il fut nommé au mois 
d'août 1690 préfident du confeil d'Italie, avec réten- 
tion des honneurs & prééminences attachés à la charge 
de préfident de celui de Caftille. Il fut admis en même • 
temps aux honneurs de la grandeffe de la première 
clafle. Il fut chéri du roi Charles II , & il étoit regardé 
comme le premier miniftre d'état de la monarchie d'Ef- 
pagne ; mais le mauvais ufage qu'il fit de fon crédit , le 
rendit odieux à la plus grande partie des feigneurs & 
miniftres de la cour , ce qui fut caufe de fa difgrace. Il 
eut ordre de quitter la cour , & de fe retirer à Monral- 
van , à quoi il obéit en fortant de Madrid le 26 juin 
1691. Il fut rappelle à la cour après en avoir été éloi- 
gné près de fept ans ; & y étant de retour , il rentra le 
18 mars 1698 en pofleflîon de la charge de préfident 
du confeil de Caftille , qu'il avoit exercée ci- devant , 
pendant plufieurs années. Il la garda peu de temps ; car 
fous prétexte de fes indifpofltions continuelles , il eut 
ordre au mois de mai 1699 de donner fa démiflîon , & 
de fe retirer. Sa conduite étant devenue fufpecte fous 
le régne de Philippe V , qu'il avoit reconnu , il fut 
exilé. Il fe déclara enfuite en 1706 pour l'archiduc , & 

il mourut à Barcelone le 15 décembre 1707 , âgé d'en- 
viron 66 ans. Il biffa d'IJlibelle Pacheco d'Aragon-Ve- 
lafco , fa femme , qu'il avoit époulée le 2.6 juillet 1 664 , 
PjURRE-VlNCLNT-FtRDINAN J-ALVARtzdeToléde- 
Portugal , comte d'Oropeza,qui fuit ; Antoine de Cor- 
doue-Portugal-Toléde , comte d'Alcaudete , qui em- 
brafla avec (on père le parti de l'archiduc Charles, de- 
puis empereur , qui loi afligna une penfion de 4000 écus 
iur le royaume de Naples au mois d'octobre 1716 ; 
Jofephe- Antoinette de Porrugal-Toléde , née le 8 octo- 
bre 168 i , mariée en 1697 avec Emanuel-Gafpard de 
Sandoval- Giron , marquis de Belmonte , fon coufin ger- 
main , & fils aîné de Jean- François Pacheco-Gomez ' 
de Sandoval Giron , duc d'U;eda ; Rofe de Portugal- 
Tolède ; Marie- Petronllle de Portugal-Atocha , née le 
29 juin 1683 , mariée avec Bernardin - Fernande^ de 
"Velafco , comte de Haro , depuis neuvième duc de Frias, 
marquis de Jodar , grand d'Efpagne , cV connétable de 
Caftille , mort à l'âge de 40 ans fans poftérité , au mois 
d'avril 1717 ; Anne-Monique de Portugal-Tolède , re- 
ligieufe à Oropeza. 

XX. Vincent-Pierre-Ferdinand-Alvarez de 
Toléde-Portugal-Monroy & Ayala , comte d'Oropeza, 
d'Alcaudete Ôc de Deleytofa , marquis de Flexilla 6c 
de Xarandilla , grand d'Efpagne , né le 5 avril 1685 , 
embrafla avec fon père oc ton frère, en 1706 , le parti 
de l'archiduc , qui étant devenu empereur , le fit fon 
chambellan de la clef d'or , 6c chevalier de l'ordre de 
la toifon d'or en 1 7 1 2. Il fut fait depuis garde des fceaux 
du confeil fuprême de Flandre ; mais après la conclufion 
de la paix entre l'empereur 6c le roi d'Efpagne à Luxem- 
bourg, il remit cette charge, 6c prit le parti d'aller jouir 
en Efpagne du bénéfice de l'amniftie accordée par le 
traité de paix aux fujets réciproques de ces deux puif- 
fances. Il prit congé de fâ majefté impériale le 17 juil- 
let 1715 , & il partit enfuite de Vienne le 11 août pour , 
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1 s'en retourner en Efpagne , où il fut reçu de leurs ma- 
: jeftés catholiques avec bonté , & où il prit pofleflîon des 
honneurs de la grandeffe , en fe couvrant devant le roi, 
le 24 décembre de la même année 1715 , ayant eu 
pour parreîn à cette cérémonie le marquis de Liche. Il 
mourut à Madrid le 4 juillet 1728 , dans la 44 e année 
de fon âge. Il avoit été marié avec Marie-Catherine de 
Velafco , fille de Jofeph de Velafco-Carvajal , & To- 
var , duc de Frias , comte de Haro , marquis de Jodar, 
grand d'Efpagne , connétable de Caftille , 6c tf Angéli- 
que de Benavidès , fa première femme. Il en Iaifla Pierre- 
Vincent- Alvare^ de Tolède & Portugal , comte d'Oro- 
peza , d'Alcaudete & de Deleytofa , marquis de Flexilla 
&C de Xarandilla , grand d'Efpagne , qui furvéquît de 
peu de jours -à fon père , étant mort en fa terre de Ter- 
refou , le 1 5 du même mois de juillet 1718 , le même 
jour , & à la même heure qu'il accomplhToit la 22 e an- 
née de fon âge , 6c de la même maladie dont fon père 
étoit mort ; 6c Anne-Marie- Bernardine de Portugal ÔC 
Tolède , qui fut mariée à Madrid le 14 octobre 1727 V 
avec le comte de San-Eftévan de Gormaz , fils du mar- 
quis de Villena. Par la mort de fon frère , elle devint 
comtefle d'Oropeza , &c. 6c hérita de tous les biens de 
cette maifon de plus de 80000 ducats de revenu ; mais 
elle en jouit peu de temps , étant morte elle-même à 
Madrid le 13 octobre 172.9 , dans la 21 e année de foo 
âge, laiflant feulement deux filles. 

Comtes de Lemos et de Castro. 

XII. DENYS de Portugal, fils puîné de Fer DIN AND II 
du nom , duc de Bragance , fut comte de Lémos , ÔC 
établit fa demeure en Caftille. Sa poftérité prit le nom 
de Caftro , à caufe de Bèatrix de Caftro , comtefle de 
Lemos , fon époufe. Il fut père de Ferdinand , qui 
fuit ; dA/fonjèâe Caftro, grand commandeur de l'ordre 
de Chrift , ambafladeur à Rome , qui de Jeronyme No- 
rogna Iaifla poftériré ; de Pierre , évêque de Cuença ,' 
6c de Lamego ^ grand-aumônier de Philippe II , roi 
d'Efpagne ; REléonore Portugal-Caftro , mariée à Jac- 
ques Sarmiento de Mendoce , comte de Ribadavia ; 
tflfabelle de Portugal-Caftro , première femme de Théo- 
doje de Portugal , 1 du nom , duc de Bragance , fon cou- 
fin ; ti Antoinette , alliée à Alvare Coutinho, maréchal 
de Ponugal ; de Menue , première femme de René 9 
comte de Chalant en Savoye ; & de Confiance de Por- 
tugal-Caftro , religieufe à Lisbonne. 

XIV. Ferdinand Ruis de Portugal-Caftro, comte 
de Lémos 6c marquis de Sarria , fut deux fois ambafla- 
deur à Rome. De Tkérèfe d'Andrada , fon époufe , fille 
6c héritière de Ferdinand Perez d'Andrada , comte de 
Vilialva , 6cc. il eut Pierre-Ferdinand , qui fuit; 
Jfabelle , mariée à Roderic de Mofcofo , comte d'Al- 
tamira ; 6c Françoife , morte fans laiflerde poftérité de 
Roderic- Hlerôme Portocarrero , comte de Medelin. 

XV. Pierre-Ferdinand de Portugal de Caftro^ 
comte de Lémos, d'Andrada , 6cc. fervit Philippe II, roî 
d'Efpagne à la conquête de Portugal. D'Eléonore de la 
Cuéva , fille de Bertrand , duc d'Albuquerque , fa pre- 
mière femme, il eut Ferdinand-Roderic , qui fuit; 
Bertrand , qui fervit le roi d'Efpagne en Italie , aux In- 
des ôc en Efpagne , 6c qui Iaifla trois bâtards ; Thèrèfe 9 
mariée à Garcie Hutardo de Mendoce , marquis de Ca- 
gnete , vice-roi du Pérou ; 6c Jfabelle , morte jeune. De 
Tkérèfe Bobadilla 6c de la Cuéva fa féconde femme , 
fille de Pierre de Bobadilla , comte de Chinchon , ÔC 
de Mencie de la Cerda , naquirent Pierre , commandeur 
de l'ordre d'Alcantara , dont la femme Hleronyme de 
Cordoue fut dame d'honneur de la reine Marguerite 
d'Autriche ; Roderic de Caftro , chanoine de Tolède , 
évêque de Zamora ck de Conca , puis archevêque de 
Séville & cardinal en 1583 , mort le 26 octobre 1 600 , 
ayant eu trois enfans naturels ; André , commandeur 
de l'ordre d'Alcantara , fils puîné de Pierre-F; rdi- 
NAND, époufa Agnès Henriquez de Ribera , fille de 
Perc^ Afan de Ribera 3 & d'Agnès Henriquez de Ta- 



Iï'->ra , comtefTe de la Torre , dont il eut Pierre de Por- 
'V'gal-Caftro , mort jeune ; Agnes de Caftro, comtefle 
Je Chinchon , marquife de S. Martin & de la Vega , 
mariée à Jofeph- Alexis- Antoine de Cardenas-Ulloa- 
Zuniga , comte de la Puebla ; ck Françoife de Caftro , 
alliée à François de Guzman , fils de Pierre, marquis de 
la A'gava. Il laijfa aujjî un bâtard nommé Rodenc. Leur 
père en avoit eu deux ; Antoine , religieux Bénédictin , 
abbé de S. Benoît de Madrid & général defon ordre ; 
& Jean , religieux du même ordre> archevêque d'Otrante y 
mort en 1603. 

XVI. FtRDfNAND^RoDÊRicdePortugalde Caftro, 
comte de Lémos, fut vice-roi de Naples , ambafiadeur 
d'obédience de la part du roi d'Efpagne auprès du pape 
Clément VIII, ck mourut en 1601. De Catherine de 
Zuniga de Sandoval , il eut Pierre -Ferdinand II du 
nom, comte de Lemos ck d'Andrada , vice-roi de Na- 
ples , mort fans poftérité de Catherine de Sandoval, fille 
do François , duc de Lerme, & Ae. Catherine ào. la Cer- 
da ; François , qui fuit; & Ferdinand , qui époufa 
Léonore. de Portugal , comtefle de Gelves , dont il n'eut 
que Catherine , mariée à ALvare de Portugal- Colomb , 
duc de Veraguas. 

XVII. François de Portugal-Caftro , duc de Tau- 
nfano , comte de Caftro , de Lémos , ckc. fut vice-roi 
de Naples ck de Sicile , ck mourut religieux de S. Benoît 
àBurgos, en 1637. De Lucrèce Gattinara Legnana , 
comtefle de Caftro , fille unique d' 'Alexandre Gattinara , 
comte de Caftro , ck de Victoire Caraccioli , il laifta 
François-Ferdinand , qui fuit ; Alexandre ck Fran- 
çois , morts jeunes; Catherine ; Victoire ; Claire-Marie s 
religieufe DéchaulTée : Eli^e ck Marie. 

XVIII. François-Ferdinand de Portugal de Caf- 
tro , duc de Taurifano , ckc. fut vice-roi d'Aragon, puis 
de Sardaigne, ck du Pérou. Il époufa Antoinette Giron , 
fille de Pierre, duc d'Offone, dont il eut PIERRE-FER- 
DINAND III du nom , qui fuit ; Marie-Louife , fé- 
conde femme de Pierre Nuno-Colomb de Portugal , duc 
de Veraguas ; Lucie- Antoinette de Caftro ; Marie ck 
Catherine , religieufes. 

XIX. Pierre -Ferdinand de Portugal - Caftro , 
II du nom , duc de Taurifano , Ôkc. grand d'Efpagne , 
mort en 1678 , époufa Anne, veuve de Henri Pimen- 
tel de Guzman , marquis de Tavera , ck fille de Charles 
Borgia , duc de Gandie , ck à'Artemife Dori , dont il 
a eu Gineç-Fernandei de Portugal de Caftro , comte de 
Lémos , de Caftro ck d'Andrada , vice-roi de Sardai- 
gne , qui époufa le 8 feptembre 1687 Catherine deSil- 
va de-Mendoce , fille de Georges-Marie , duc de Paftra- 
na & de Flnfantado , dont il n'a point eu d'enfans ; Sal- 
VATOR , qui fuit ; Marie- Albert de Portugal de Caftro, 
mariée à Manuel Didas Lopez de Zuniga, duc de Bejar. 

XX. Salvator de Portugal de Caftro , comte de 
Caftro , de Lémos , d'Andrada & de Villalva , duc de 
Taurifano , ckc. mourut en 1694. Il avoit époufé Fran- 
çoife Centurione de Cordoue , Mendoce , Carillo, Al- 
bornoz , marquife d'Almugnan , fille de François-Cécile 
Centurione, marquis d'Eftape ck d'Almagnan , dont il 
a eu Marie-Antoinette ; Rofe , ck Raphaële, 

Marquis de Ferreira de Mello , 
ducs de Cadaval. 

XII. Alvare de Portugal , I du nom , feigneur de 
Ferreira,troifiéme fils de FeruiNanD, I du nom,duc de 
Bragance , fut préfident du confeil en Caftille , & chef 
de la juftice en Portugal. Il époufa Philippe de Mello , 
fille ck héritière de Roderic , comte d'Olivença , dont 
il eut RoDL.RiC,qui fuit ; GEORGES, comte de Gelves , 
mentioné ci-après ; Ifabelle , alliée à Alfonfe de Soto- 
Major, comte de Belcaçar ; Béatrix , mariée à Georges, 
bâtard de Portugal, feigneur d'Aveiro ; Jeanne, féconde 
femme de François de Portugal, comte de Vimiofo ; ck 
Marie, femme de Jean de Sylva , comte de Portalegre. 

XIII. Roderjc de Mello & de Portugal , marquis 
•de Ferreira ? comte d'Olivença ck de Tentugal, futgou- 
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verneur dé Tanger , époufa i°. Léonore > fille de Fran- 
< çois d'Almeida , vice-roi des Indes : x°. Béatrix de Me- 
nesès , fille d 3 'Antoine d'Almada , capitaine major de 
Lisbonne , & de Marie de Menesès. Du premier lit vin- 
rent , Alvare de Mello , mort avant fon père , dont le 
fils unique Alvare III fut tué à la bataille d'Alcacer en 
1 57b' ; François , qui fuit; ck Philippe , mariée à Al- 
vare de Sylva , comte de Portalegre. Du fécond lit for-* 
tirent, Alvare j ck Marie, femme de Conjiantin de Por- 
tugal- Bragance. 

XIV. François de Portugal de Mello, ckc. eutd'ifo- 
génic , fille de Jacques de Portugal duc de Bragance , 
Roderic, tué à la bataille d'Alcacer; Nugno-Alvare, 
qui fuit ; Jean , évoque de Vifeo ; Constantin , tige 
des comtes ^AçUMAR , rapportés ci-aprh ; ck Jeanne 4 
abbeffe de Villaviciofa. // laijja aujji deux bâtards » 
Jofeph , évêque de Mirande , & archevêque d'Evora j & 
François , bâtard de Mello. 

XV. Nugno-Alvare de Portugal de Péreira de 
Mello , comte de Tentugal , ckc. mourut en Afrique , 
ayant eu de Marianne de Caftro Oforio , fille de Rode- 
ric Mofcofo, comte d'Altamira, ck â'I/abelle de Caftro, 
François II , qui fuit ; Roderic , nommé adminiftrateuf 
de l'archevêché d'Evora fur la fin de 1642 ; Elêonore , 
femme d'Ernanuel de Moura-Cortereal , marquis de 
Çaftel-Rodrigo , amb-uTadeur à Rome , gouverneur des 
Pays-Bas en 1644; 6c Jeanne, femme de Maurice de 
Sylva , marquis de Gouvea , comte de Portalegre. 

XVI. François Pereira de Portugal de Mello, II du 
nom , marquis de Ferreira , ckc. chevalier de l'ordre de 
S. Jacques , grand-véneur de Portugal , ck général de la 
cavalerie portugaife , fuivit le parti du roi Jean IV , qui 
le fit grand maître de fa maifon , ck l'envoya ambafla- 
deur extraordinaire en France en 1641. Il aflifta à la ba- 
taille de Badajos , l'an 1644 , ck mourut le 17 mars 
1645 . II n'eut point d'enfans de Marie de Sandoval , fa 
première femme , fille de Lope^ Mofcofo- Oforio, comte 
d'Altamira , ck de Léonore de Sandoval : mais de Jeanne. 
Pimentel fa féconde femme , fille iï Antoine. Pimentel ,' 
marquis de Tabora , vice-roi de Valence , il eut pour 
eufans , Nug no Alvarez , qui fuit ; ck Thêodofe de 
Mello , mort en 1671. 

XVII. NugNO-AlvARez Pereyra de Melio-Portu- 
gal , premier duc de Cadaval, quatrième marquis de Fer- 
reira , cinquième comte de Tentugal , du confeil d'état 
ck de guerre du roi de Portugal , préfident du Dezem- 
bargo du palais , major-dome-major des reines dé Por- 
tugal Marie-Françoife-Ifabelle de Savoye , Marie-So- 
phie de Neubourg , ck Marie-Anne- Jofephe d'Autriche , 
meftre de camp général auprès de la perfonne du roi , 
ck général de la cavalerie de la province d'Eftrémadure, 
& ci-devant gouverneur de la province de de - là les 
monts , né le 4 novembre 1638 , fut en crédit durant la 
régence de la reine Louife de Guzman ; mais lorfque le 
roi Alfonfe prit les rênes du gouvernement en 1662 , le 
connoiflant trop attaché à fa mère , il le relégua fort loin 
de la cour. La reine Marie-Françoife Ifabelle le fit rap- 
peller ck rétablir dans le miniftere , ck il fut nommé pre- 
mier plénipotentiaire pour traiter la paix avec l'Efpagne 
en 1667 6k 1668. Il eut en 1680 le commandement de 
la flotte portugaife , qui fut envoyée à Nice pour y pren- 
dre le duc de Savoye , qui devoit époufer l'infante de 
Portugal , ce qui n'eut point lieu. Il repréfenta la reine 
douairière d'Efpagne , ck tint en fon nom fur les fonts 
de baptême Alexandre-François, infant de Portugaise 16 




lique-Henriette de Lorraine , fille de François , comte 
d'Harcourt , morte le 9 juin 1674: 3 . en 1675 > MaT " 
guérite- Armand» de Lorraine , fille de Louis , comte 
d'Armagnac , grand écuyer de France , èkde Catherine 
de Neuville- Villeroi. Cette dame eft morte veuve à Lis- 
bonne le 16 décembre 1730. Du premier lit faut Jean* 
ni~Alvare,moïXe. jeune. Du fécond vint Ifabdlt-Alyan^ 
Tomi. FUI, Part h IL S f f ij 
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mariée à Rodrigo A nez de Saa de Menesès , mar- 
quis de Fontez, morte le 27 novembre 1699 , en fa 18 e 
année. Du troifiéme lit il a eu Ferdinand- Ah art^ Pe- 
reyra , mort jeune ; Louis- Ambroife - Alvare^ Pereyra 
de Mello-Portugal , deuxième duc de Cadaval , par la 

démifiïon de fon père, né à Lisbonne au mois de mai van , k i«.»«i«.i utJ «mue , Lumiiianueur ue 1 avéra, 
1677 •> & mort ^ela petite vérole le 13 novembre 1700, général de l'artillerie fous le comte , fon frère , à la ba- 



époufa i< 

Menesès 

o 



Marie de Mendozze , fille de Ferdinand 
& de Philippe de Mendozze , morte fans 
enfans : %°. Béatr'ix de Caftro , fille de Garde , com- 
mandeur de Segura , & d'Ifabdle de Menesès , dont il 
eut François , qui fuit ; Jean , qui fe fit Carme ; Al- 
chevalier de Malte , commandeur de Tavéra 



fans enfans de Louife , fille naturelle & légitimée de 
Pierre II, roi de Portugal , qu'il avoit épouiée au mois 
de mai 1695; Jacques- Alvarez , duc de Cadaval , 
qui fuit; RODRIGUE de Mello , dont il fera parlé après 
Jacques-Alvarez, fon frère ; Catherine deLorraine- 
Mello-Portugal , morte jeune ; Anne de Lorraine de 
Mello , née aumoisdefeptembre 1683 ,qui étant reftée 
veuve de Louis-Bernard de Tavora , cinquième comte 
de Saint- Jean , prit l'habit de Capucine dans le monaftere 
de la Mère de Dieu de Xabregas le 2 octobre 1711 , & 
y fit profeflion le 4 o&obre 1722 ; Eugène- Rofe de 
Lorraine- Portugal-Mcllo , mariée à Lisbonne le 4 fep 



raille de Rocroi ; &: Ferdinand. 

XVI. François de Mello , marquis de la Tour de 
Laguna , comte d'Açumar , vice-roi des Deux Siciles en 
l6 39 » gouverneur du Milanez & des Pays-Bas , grand 
maître-d'hôtel de la reine d'Efpagne , perdit la bataille 
de Rocroi contre les François en 1643. ^ zv( ^ lt g a g n ^ 
fur les mêmes celle de Honnecourten 1641. D'Antoi- 
nette de Villena de Soufa , fille de Henri , comte de 
Miranda , il eut Gaspard-Constantin , qui fuit ; 
Béatrix , mariée à Jean-Michel Fernandez de Heredia , 
marquis de Moura ; Mencie , alliée à Pierre de Zuniga 
de la Cueva , marquis de Florès d'Avila ; 6k Marie- 



tembre 1 698 , avec Emanuel Telles de Silva , troifiéme Thérèfe , femme de Didace d'Avila-Coëllo de Caftilla , 
marquis d'Alegrette , comte de Villarmayor , confeiller marquis de Naval Marquende. 




marquis de Villefcas, 

Comtes de Gelves et ducs de Veragu as ; 
iffus des marquis de Ferre ira de. Mello. 



& inhumée le 25 dans la facriftie des Carmes de Lis- riquez , fille de Gardas Nugno de Ribera , laiffant un 
bonne , lieu de la fépulture de la maifon d'Alegrette ; fils naturel , Jofeph-François de Portugal de Mello , 
Jeanne de Lorraine de Mello-Portugal , mariée à Lis- : ~ J """" '' 

bonne au mois de feptembre 1699 , avec Bernard de 
Tavora, comte d'Alvor , dont elle a eu , entr'autres en- 
fans, François de Tavora, marié au mois de mars 17 1 8 , 
avec Léonore dz Tavora fa coufine germaine, fille unique 
du comte de Saint-Jean , & d'Anne de Lorraine de 
Mello ; & Philippe- Angélique de Lorraine-Portugal. 

XVIII. Jacques-Alvarez Pereyra-Mello-Portu- 
gal , troifiéme duc de Cadaval , marquis de Ferreira , 
comte de Tentugal , grand écuyer du roi de Portugal , 
de fon confeil d'état , préfident du confeil de confeience , 
& des ordres , né à Lisbonne le 7 décembre 1679 » P rit 
poffeflïon au mois de juillet 170 1 des honneurs atta- 
chés à fon rang , & qui lui étoient échus par la mort 
de fon frère aîné. Il fut marié avec difpenfe le 16 fep- 
tembre 1702 , avec Louife , légitimée de Portugal , veuve 
de Louis-Ambroife , duc de Cadaval , fon frère aîné. 
Elle mourut à Lisbonne fans enfans le 23 décembre 

1732. 

XVIII. Rodrigue de Mello-Pereyra , frère puîné 
du précédent , mourut dans un âge peu avancé , après 
avoir époufé Anne de Lorraine de Sa & Menezès fa nièce, 
fille de Rodrigue-Anne de Sa de Almeyda & Menezès , 
marquis d'Abrantes & de Fontes, comte de Penaguiaom, 
gentilhomme de la chambre du roi de Portugal , ci- de- 
vant fon ambafladeur à Rome , puis nommé le premier 
février 1726 , ambaffadeur extraordinaire en Efpagne , 
pour la conclusion du double mariage arrêté entre les 
deux cours , Si chevalier des ordres de Chrift & de la 
toifon d'or , & à! If ab elle- Henriette de Lorraine-Pereyra 
de Mello-Portugal , fille de Nuno , premier duc de Ca- 
daval , & de Marie-Angélique- Henriette de Lorraine- 
Harco'urt fa féconde femme. La veuve de Rodrigue de 
Mello , étant nommée pour camareira- major delà prin- 
ceffe de Bréfil , fit fon entrée publique au palais le pre- 
mier mai 1728 , pour exercer par intérim le même em- 
ploi auprès de la princefle des Afturies , jufqu'à fon dé- 
part pour l'Efpagne. Elle a eu de Rodrigue de Mello , 
fon mari , Marié-Marguerite de Lorraine de Mello-Pe- 



XIII. George de Portugal , I du nom, fils puîné 
d'ALVARE, feigneur de Ferreira , fut créé comte de 
Gelves par l'empereur Charles-Quint, à caufe de fes 
fervices , & fut aufli alcayde de i'Alcaçar de Seville. 
Ii époufa i°. Guyomare d'Atayde de Silva , fille de 
Jean de Vafconcellos , comte de Penela , dont il n'eut 
point d'enfans :.2°. Ifabelle , fille de Jacques Colomb, 
duc de Veraguas , amiral des Indes, dont il eut Alva*- 
RE , qui fuit ; Antoine , religieux de l'ordre de faint 
Dominique ; Georges , l'un des vingt-quatre jurés de 
la ville de Séville , qui eut des enfans de Geneviève , 
fille de Jean Botti , Florentin ; Jacques , aufli l'un des 
vingt-quatre jurés de Seville,ck marié avec Ifabelle Botti, 
feeur de la femme de fon frère, de laquelle il eut des 
enfans ; Louis ; Philippe , & Ifabelle y mortes filles. 

XIV. Alvare de Portugal, comte de Gelves, eut 
de Léonore , fille d' Alvare de Cordoue & de Marie 
d'Aragon , Georges II , qui , de Bernardine , fille de 
Jean-Antoine Vincentelo , eut pour fille unique Léonore. 
de Portugal, comtefle de Gelves, mariée i°. à Fer- 
dinand de Caftro de Lémos : 2? '. à Jacques Pimentel , 
marquis de Gelves , à caufe d'elle. Le fécond fils 
d'ALVARE fut Nugno , qui fuit. 

XV. Nugno de Portugal-Colomb, duc de Vera- 
guas , marquis de la Jamaïque , & amiral des Indes 
occidentales, époufa Aldonce de Portocarrero ,. fille 
de Jacques de la Baftide , dont il eut Alvare, qui 
fuit ; Chrijlophe ; Léonore ; Louife & Philippe , reli- 
gieufes au monaftere de l'Incarnation à Madrid. 

XVI. Alvare de Portugal-Colomb , duc de Vera- 
guas , &c. époufa Catherine de Portugal & de Caf- 
tro , comteffe de Gelves , dont il a eu Pierre , qui 
fuit ; & E léonore , mariée à Augufiin Homodei, mar- 
quis d'Almonacid. 

XVII. Pierre - Nugno Colomb de Portugal : 



reyra-Portugal , fille unique, qui a été mariée à Lisbonne Caftro , de la Cueva , -duc de Veraguas , marquis de 



le 22 février 1727 , avec Joachim-Anne de Sa de AI 
meyda & Menezès , marquis de Fontes , comte de Pe- 
naguiaom , fon oncle maternel. 

Comtes d'Açumar , issus des marquis 
de Ferreira de Mello. 

XV. Constantin de Portugal - Bragance & de 
Mello , fils puîné de François de Portugal de Mello, 
J du nom , fut grand commandeur de l'ordre de Chrift^ 



la Jamaïque , chevalier de la toifon d'or en 1670, 
mort en 1674 , avoit époufé i°. en 1645 ? Ifabelle 
Fernandez de la Cueva , veuve de Georges Manrique 
de Cardenas , & duc de Nogera , ou Najera, & de Car- 
denas, fille de François- Ferdinand, duc d'Albuquer- 
que , morte en 1670 : 2 . Marie- Louife de Caftro, 
fille de François , comte de Lémos. Du premier lit 
vint Pierre-Emanuel-Nugno, qui fuit. 
XVIII. Pierre-Emanuel-Nugno Colomb de 



Portugal, duc de Veraguas ck de la Vega, grand d'Ef- 
pagne , marquis de la Jamaïque , comte de Gelves , 
amiral des Indes , chevalier de l'ordre de la toifon 
d'or, auquel il fut nommé en 1675 , d'abord viceroi 
de Galice , puis en 1679 ^ e Valence , d'où il fut révo- 
qué ck banni de la cour à la fbllicitation de l'archevc- 
que de Valence , pour avoir fait pendre un moine 
apoftat , pris à la tête d'une troupe de bandits , fut en- 
fuite rappelle , 6k fait général des galères d'Efpagne , 
charge dont il fe démit au mois de février 1693. ïl 
fut nommé fur la fin de décembre 1695 à la vice-royauté 
de Sicile , dans laquelle il fut continué pour trois autres 
années au mois d'août 1698. Il l'exerça jufqu'en 1701, 
ayant été déclaré confèiller d'état dès la fin du mois de 
novembre 1699. Il fut fait au mois de novembre 1703 
préfident du confeil des ordres ; 6k il étoit encore revêtu 
de cette charge , lorfqu'il mourut le 10 de feptem- 
bi e 1 7 1 o , à Madrid , d'où le roi Philippe V étoit parti 
le jour précédent avec fa cour pour fe retirer à Valla- 
dolid, 6k de-là à Burgos. Il laiffa de Thérèfe- Marine 
d'Ay<da de Tolède , fille de Ferdinand , troifiéme comte 
d'Ayala, 6k de Catherine Faxardo Mendofa , fa deu- 
xième femme , qu'il avoit époufée en 1674, Pierre , 
duc de Veraguas , qui fuit ; 6k Catherine Colomb 6k 
Portugal , mariée à Madrid le 31 décembre 1716 , 
avec Jacques Fitz- James , duc de Leiria 6k de Xerica , 
comte de Tinmouth , baron de Bofworth, grand d'Efpa- 
gne,chevalier de l'ordre de la toifon d'or,6k gentilhomme 
de la chambre du roi d'Elpagne, colonel du régiment d'in- 
fanterie deLimerick,puisfucceffivement brigadier 6k maré- 
chal de camp,ambafïadeur extraordinaire de fa majeflé ca- 
tholique à la cour de Rufïie,6k fon plénipotentiaire à celle 
de Vienne, & enfin lieutenant général de fes armées. 

XIX. Pierre Colomb de Portugal , duc de Vera- 
guas 6k de la Véga , comte de Gelves , marquis de la 
Jamaïque, grand d'Efpagne, commandeur d'Aravaca , 
fut nommé par le roi d'Efpagne , au mois de juillet 
1705 , pour aller en France en qualité de fon envoyé 
extraordinaire , faire des complimens de condoléance 
au roi fur la mort du duc de Bretagne , 6k fut déclaré 
au mois de février 1707 vice-roi 6k capitaine général 
du royaume de Sardaigne , où , ayant été affiégé en 
1708 , dans le château de Cagliari par les troupes impé- 
riales , il fut obligé de fe rendre , 6k demeura prifonnier 
de guerre. Il fut depuis échangé, 6k fe trouvant à Madrid 
dans le temps de la mort de fon père , après lui avoir 
rendu les derniers devoirs , il fe rendit auprès du roi 
à Burgos. Il fut fait vice-roi 6k capitaine général de 
Navarre, au mois de février 17 12, 6k confèiller au 
confeil de guerre , au mois de novembre 1726. 
11 avoit été marié le 17 avril 1702 , avec Marie* 
Françoife de Borgia , fille aînée de Félix-Ferdinandès 
de Cordoue-Cardone , & de Réquefens, duc de Seffa , 
de Ba'éna 6k de Soma , & de Marguerite d'Aragon de 
Segorbe -6k Cardona , fa deuxième femme. Elle mou- 
rut au mois de mai ij l i, âgée de 23 ans & demi, 
lainant un fils 6k une fille. 

Comtes d'Odemira, 

XII. Alfonse de Portugal , fils puîné de Ferdi- 
nand , I duc de Bragance, fut comte de Faro & 
d'Odemira. Il mourut en Caftille, ayant eu de Marie 
de Norogna , fille 6k héritière de Sanche , comte d'O- 
demira , feigneur d'Aveiro 6k de Vimiero , S ANCHE, 
qui fuit ; François , qui ne laiffa qu'une fille ; Frédéric, 
évêque de Calahorra 6k de Ciguença , puis archevê- 
que de Saragoffe , viceroi de Catalogne ; Antoine , 
abbé ; Ferdinand , tige des feigneurs de Vimiero , 
rapportés ci-après ; Guyomare , femme de Henri d'A- 
ragon, duc de Segorbe , dit V Infant de la Fortune ; 
Mencie , époufe de Jean de la Cerda , duc de Médina 
Celi ; 6k Catherine , abbeffe de Semide. 

XIII. Sanche de Norogna , I du nom , comte 
d'Odemira , 6kc. grand alcayde d'Eftremos , époufa 
i-°, Françoife de Sylva, fille de Jacques GilMuniz^ 



ck de Lèonore de Sylva : 2 . Angela , fille de Gafpard 
Fabia. Du premier lit vinrent Alfonse II, qui fuit; 
Roderic , qui embraffa l'état eccléfiaftique ; & Mencie , 
mariée à N. comte de Fraques en Savoye. Du fécond 
lit fortirent Jean de Faro , capitaine de Caffin en Afri- 
que , qui époufa Ifabelle Freira d'Andrada , d'où vint 
Jean de Faro , marié à Marguerite de Norogna , fille 
de Jean d'Almeida , qui eut pour fille unique Louife de 
Faro, mariée à Louis Coutinho , commandeur d'Oli- 
vença ; Frédéric de Faro ck de Portugal , premier 
écuyer d'Ifabelîe de France, reine d'Efpagne , qui de 
Marguerite , fille de Charles Borgia , duc de Gandie , 
eut une fille unique, nommée Anne, mariée à Roderic 
de Sylva , duc de Paftraue ; 6k Jeanne de Faro , 6kc. 
qui époufa Jean de la Cerda , IV du nom , duc de 
Medina-Celi. 

XIV. Alfonse de Norogna, II du nom, fut tué 
par les Maures du vivant de fon père , & laiffa de 
Marie , fille ck héritière de Nugno-Ferdinand d'Atay- 
de , feigneur de Penacoua , capitaine de Caffin , San- 
CHE II , qui fuit; ck Marie, féconde femme de Louis 
d'Atayde, viceroi des Indes. 

XV. Sanche de Norogna, II du nom, comte 
d'Odemira , 6kc. grand maître d'hôtel de Catherine 
d'Autriche, reine de Portugal, époufa Marguerite 9 
fille de Jean de Sylva , comte de Portalegre , dont il 
eut pour enfans, Alfonse III, qui fuit; Antoine , 
tué à la bataille d'Alcacer , en 157$ ;Nugno , évêque 
de Vifeo 6k de la Guarda; Jacques , religieux de faint 
Dominique ; Marie , femme de Louis d'Atayde , comte 
d'Atougia; ck quatre autres filles religieufes. 

XVI. Alfonse III du nom , comte d'Odemira , ckc' 
alcayde major d'Efiremos/ut auffi tué à la bataille d'Alca- 
cer,en 1 578. Il époufa 1 °. Jeanne de Villena, fille dzMa- 
nuelTclkz , feigneur d'Ugnon , ck de Marguerite de Vil- 
lena : 2 Ç . Jeannede Guzman; fille de Pierre de Menefés , 
capitaine de Septe , ck de Confiance de Guzman : 3 9 . Io~ 
lande i hWed'Alvare de Cafèro , ck d'Anne d'Atayde , ÔC 
laiffa pour fils unique de fon dernier mariage , 

XVII. Sanche de Norogna ck de Portugal^ III du 
nom , comte d'Odemira , grand alcayde d'Eftremos 6k 
majordome de la reine de Portugal , mort en 1642 , 
fans enfans de Jeanne de Lara , fa femme , fille de 
Manuel de Menefés , duc de Villereal. 

Seigneurs de Vimieiro , issus des comtes 
d'Odemira. 

XIII. Ferdinand de Faro de Portugal , feigneur 
de Vimieiro, cinquième fils d'ALFONSEde Portugal, 
I du nom , comte de Faro ck d'Odemira , fut grand 
maître d'hôtel de la reine Catherine d'Autriche, & 
laiffa d'Ifabelle de Mello , fon époufe , FRANÇOIS, qui 
fuit ; Denys , tige des comtes de Faro , rapportés 
ci-après ; Sanche , mort élu évêque de Leiria ; Alfonfe 9 
doyen de la chapelle du roi Sébaftien ; Marie , femme 
de Jean de Menefés , capitaine de Tanger ; 6k quatre 
fille religieufes. 

XIV. François de Portugal de Faro , I du nom, 
feigneur de Vimieiro , fut préfident du confeil du roi 
Sébaftien , 6k époufa i°. Mencie d'Albuquerque , fille 
de Georges d'Albuquerque , ck d'Anne Henriquez : 
2 . Guyomare de Caflro , fille de Matthieu d'Acun- 
ha , feigneur de Pombeiro, ck de Léonore Coutîgena : 
3 . Marie de Mendoze , fille de Manuel Cortéréal 6k 
de Béatrix de Mendoze , dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux qu'il eut de fa première femme , furent Ferdinand- 
Henrique^ , mort avant fon père , ck qui de Jeanne de 
Guzman , fille d'Alvare de Carvallo & de Marie de 
Guzman , n'eut qu'un fils & trois filles , qui furent , 
Louis , mort fans alliance ; Marie , femme de Manuel 
Coutinho ; Mencie , mariée à Pierre Alvarez Pereira % 
ck Catherine , alliée à B la ij ê'Tellez de Menefés , capi- 
taine de Maragnan ; Georges , tué avec fes confins à 
Alcacer ; 6k Marie , femme de Ferdinand Tellez de 
Menefés , gouverneur des Indes $t d'Algarbe, De £* 
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féconde femme il eut François II , qui fuit; Mariée 
Anne , époufe de Louis de Sylva , préfident du con- 
feil de Philippe IV , roi d'Efpagne. 

XV. François de Portugal de Faro , II du nom , 
fut créé comte de Vimieiro par Philippe III , roi d'Ef- 
pagne. Il époufa Marie-Anne de la Guerra , fille de 
Pierre Lopez de Soufa, ck A' Anne de la Guerra, qui 
le rendit père de Ferdinand , mort fans poftérité de 
Thérèfe- Antoinette Hurtado de Mendoce , fille de Jean, 
marquis de Cagnete ; de Louis de Faro , religieux de 
l'ordre de S. Auguftin ; tfAlfonfe , eccléfiaftique ; de 
Sanche , qui luit ; ck de Marie , femme de Roderic de 
la Caméra , comte de Villefranche. 

XVI. Sanche de Portugal Faro, fervit en Flandre 
dans l'armée du roi catholique , 6k mourut en 1644, 
laiflant entr'autres enfans , Sanche , qui fuit. 

XVII. Sanche de Faro ck de Soufa, comte de 
Vimieiro , commandeur de Mora dans l'ordre d'Avis , 
ck gouverneur général du Bréfil, où il mourut après 
neuf jours de maladie , dans la ville Saint-Salvador , le 
13 octobre 17 10 , a continué cette branche. Il avoit 
époufé Thérèfe Jofephe de Mendoça , fille de Louis- 
Manuel de Tavora , quatrième comte d'Atalaya , la- 
quelle prit l'habit de religieufe dans le monaftere de la 
Conception à Lisbonne, le 28 mai 1719, & y fit 
profeffion le 30 mai 1730. Il laifTa de ce mariage 
DlEGUE , comte de Vimieiro , qui fuit ; & Meffie de 
Faro , qui fit profeffion dans le couvent royal de la 
Mère de Dieu à Lisbonne , au mois de novembre 
1730. 

XVIII. Diegue de Faro & Soufa, comte de Vimiei- 
ro , fut marié à Lisbonne , le 28 février 1719 , avec 
Marie- Jofepk de Menezès , dame de la reine , ck fille 
de Diegue de Menezès , êk Tavora , vifîteur de la 
maifon de la reine , ck de Marie-Barbe-] ofephe , née 
comtefle de Breïner , dame camarifte de la reine. Il 
en a eu Marie-Barbe de Faro ck Soufa , née à Capa- 
rica , maifon de campagne de fon aïeul maternel , fur 
les onze heures avant minuit , le. 9 janvier 1730 , bap- 
tifée le 15 fuivant , ck morte de la petite vérole dans la 
ville de Vimieiro, au mois d'août 1731; un fils né 
Je 30 avril 173 1 , & une fille née à Caparica fur les 
neuf heures du matin , le 17 octobre 173 2. 

Comtes de Faro , issus des seigneurs 
de Vimieiro. 

XV. Denys de Portugal , comte de Faro , I du 
nom , fécond fils de Ferdinand, feigneur de Vimiei- 
ro , époufa Louife Cabrai , fille de Jean Alvarez Cami- 
gna , dont il eut Jean , mort fans alliance ; ôk Etien- 
ne , qui fuit. 

XV. Etienne de Portugal , comte de Faro 6k de 
Saint-Louis , préfident du confeil de Philippe III , roi 
d'Efpagne , époufa Guyomar de Caftro , fille de Jean 
Lobo , baron d'Alvito , ck de Léonore Mafcarégnas , 
dont il eut DeNYs II , qui fuit ; François de Portugal 
de Faro , comte d'Odémira , furintendant des finan- 
ces de Philippe III ck Philippe IV , rois d'Efpagne, qui 
époufa Marie-Anne de Sylva , morte le 1 1 octobre 
1648 , & en eut pour fille unique Marie de Portu- 
gal de Faro, mariée i^AN. Pereira-Pimentel , comte 
tle Feira : z°. à Nuno-Alvarci Pereira de Portugal de 
Mello , duc de Cadaval ; Jean-Sanche ; François- 
Louis ; Louife , mariée à Edouard de Menefés , comte 
de Tarouca ; & Léonore , femme de Bernardin de 
Tavora. 

XVI. Denys de Portugal, II du nom , comte de 
Faro, ck de Saint-Louis, mourut en 1633, lahTant 
de Magdeléne , fille d'Alvare d'Alencaftro , duc d'A- 
veiro, morte en janvier 1680, âgée de 90 ans, une 
fille unique , Jeanne- Julienne , comtefle de Faro , ma- 
riée i°. à Michel de Menefés , duc de Camina , qui 
eut la tête tranchée à Lisbonne , pour crime de léfe- 
*najefté ? avec Louis 3 duc de Camina, fon père, le , 
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29 août 164 1 :& i°. à Roderic Tellez de Menefés de 

Caftro, II comte d'Ugnon. 

Comtes de Fimioso , sortis de la 

maifon de BRAGANCE. 

XI. ALFONSE de Portugal , fils aîné d'ALFONSE ," 
bâtard de Portugal , duc de Bragance, fut comte d'Ou- 
rem , marquis de Valença , feigneur de Porto-de-Mos , 
ck mourut du vivant de fon père, en 1460, laijfant 
de Béatrix de Soufa , fon amie , un fils naturel , qui 

fuit. 

XII. ALFONSE de Portugal , II du nom, fils natu- 
rel du précédent , fut nommé évêque d'Evora , ck laifj'a. 
de Philippe de Macédo , deux bâtards, François, 
qui fuit , & Martin de Portugal, évêque de Fonchal 
& dAlgarve , patriarche des Indes , qui eut auffi de 
Catherine de Soufa deux enfans naturels ; Elifée , camé- 
ricr fecret des papes Pie IF & Grégoire XIII ; & 
Marie , féconde femme de Jacques de Cajlro. 

XIII. François de Portugal , Idu nom , fut comte 
de Vimiofo ck feigneur d'Aguyar , confeiller d'état des 
rois Emanuel ck Jean III , 6k premier gentilhomme de 
la chambre du prince Jean. Sa piété ck fa charité pour 
les pauvres , l'ont rendu célèbre : il étoit né à Evora , 
ck y mourut le 8 décembre 1 540. De fa première 
femme Béatrix de Villena , il eut une fille , Guyo- 
mare , mariée à François de Gama , comte de Vidi- 
guiera , amiral des Indes orientales , duquel font des- 
cendus les comtes de Vidiguiera. De fa féconde femme 
Jeanne de Viltena , fille d'Alvare de Portugal-Tentu- 
gal , il eut AlfONSeIH, qui fuit ; Manuel, qui fuï- 
vit le parti d'Antoine , roi de Portugal , ck fut marié 
deux fois ; Henri, un de fes fils fut fait prifonnier à la 
bataille d'Alcacer , ck laifla un fils qui eut poftérité ; 
Jean, autre fils de Manuel, fut tué à cette bataille. 
François eut encore un troifiéme fils , Jean , qui fut 
évêque de la Guarda , ck qui fuivit le parti du roi 
Antoine. 

XIV. Alfonse de Portugal , III du nom, comte de 
Vimiofo , mourut à la journée d'Alcacer , en 1 578 , 
ayant eu de Louife de Guzman^ François II, comte 
de Vimiofo ck connétable de Portugal , qui fut fait pri- 
fonnier à Alcacer , ck qui mourut depuis des bleflures 
reçues dans un combat naval , donné le jour de fainte 
Anne, en 1582; Jean, religieux de S. Dominique, 
fait évêque de Vifeo en 1616 , ck mort le 26 février 
1629, à l'âge de 70 ans. Il avoit fait imprimer l'an 
1 6 1 9 , à Conimbre , deux volumes , de gratia increa- 
ta ; ck en 1626, à Lisbonne, un abrégé de la doc- 
trine chrétienne , en portugais : après fa mort on impri- 
ma à Conimbre, en 1644, fon traité , de Spirim 
fanclo , en 2 vol. in-fol. Les autres enfans d'AIfonfe 
font, Louis, qui fuit; Manuel, mort en Afrique ; 
Alfonfe , mort en Italie ; ck Nugno-Alvare^ , préfi- 
dent de la chambre de Lisbonne , ck l'un des gouver- 
neurs du royaume , qui époufa Jeanne de Portugal s " 
fille de Manuel , fon oncle , dont eft iflue , entr'au- 
tres enfans , Marguerite de Portugal , femme d'Alva- 
re^ Perez de Caftro , comte de Mon-Santo , marquis 
de Cafcaës , ambafîadeur extraordinaire de Portugal à 
la cour de France. 

XV. Louis de Portugal , comte de Vimiofo , fe fit 
religieux de S. Dominique , du confentement de Jeanne 
de Mendoze, fon époufe, qui fe retira dans le monaf- 
tere du S. Sacrement de Lisbonne avec les religieuses 
DéchaufTées. Ils avoient eu Alfonse IV , qui fuit ; 
Michel , évêque de Lamégo , ambaffadeur à Rome, 
qui mourut en 1644,^' a ci-après un article particulier j 
Ferdinand , mort en la guerre de Flandre au fiége de 
Bergues ; Louife , religieufe à Evora ; ck Philippe, 
religieufe avec fa mère , morte au monaftere d'Evora » 
qu'elle étoit allée réformer. 

XVT. Alfonse de Portugal , IV du nom , comte 
de Vimiofo , fut créé marquis d'Aguyar l'an 1644 , par 
le roi Jean IV, De Marie de Mendozze de Moura $ 
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'fille de Chrlfiophe, marquis de Caftel Rodrigo, gramî 
d'Efpagne, ck viceroi de Portugal , il eut Louis, qui 
fuit ; Chrijlophe j Ml C H E L , mmtïoné après fon frère ■ 
Jeanne ; Marguerite ; Louife &. Béatrix. 

XVII. Louis de Portugal , fut crée marquis de 
Vimiofo en 1643 -> & époufa la fille $ Antoine-Louis , 
marquis de Tavora. 

XVII. Michel de Portugal , troifiéme fils d'AL- 
FONSE de Portugal , IV -du nom , comte de Vimio- 
fo , marquis d'Aguyar, ck de Marie de Mendoza- 
Maura , devint l'aîné de cette branche par la mort de 
fes frères, ck fut comte de Vimiofo. Il mourut en 
168 1 , âgé de 5 1 ans , fans enfans de Jeanne d'AIbu- 
querque , fa femme ; mais il biffa un fils naturel , qui 
fuit. 

XVIII. François de Portugal , bâtard de Vimio- 
fo , né en 1678 , fut inftitué héritier par fon père , Si 
légitimé par le roi Pierre II , qui le fit élever parmi les 
jeunes feigneurs de fa cour. Il fut créé marquis de Va- 
lence en 171 5. ImhofF dans fon Stemma regium Lufita- 
nicum , imprimé en 1708, lui donne pour femme 
Franqoife , fille à' £ manuel Teilez de Silva , marquis 
d'Alégrette. Quoi qu'il en foit , il a eu pour enfans 
entr'autres Joseph de Portugal , comte de Vimiofo , 
qui fuit; ck Michel- Jean-François de Portugal, né le 
13 décembre 1722 , 6k baptifé le premier janvier 

XIX. Joseph de Portugal , comte de Vimiofo , 
fut élu à la pluralité des voix membre de l'académie 
royale de Lisbonne, au mois de janvier 175 1. Il a 
été marié à Lisbonne le, 24 octobre 1728 , avec Louife 
de Lorraine , troifiéme fille à* E manuel Teilez de Silva , 
marquis d'Alégrette , confeiller d'état , 6k de feue 
Eugene-Kofe de Lorraine-Portugal-Metlo-de-Cadavai, 
& en a eu une fille née à Lisbonne , le premier janvier 
1733, 6k baptifée le 25 fuivant. 

Tous ceux qui font forris de ces différentes bran- 
ches , foit en ligne directe , foit par les femmes , ou 
par bâtardife , peuvent prétendre à la couronne de Por- 
tugal , au défaut de la ligne qui eft fur le trône , ce 
qui en rend le nombre prelque infini.* Refendius, antiq. 
Lujît. Antonio de Souza , excelhn. de Portug. Bernar- 
din S. Antonio, defeript. Portug. Gafpard Eftafo , 
antiq, de Portug- Antonio Vafconcellos , Anaceph.reg. 
Lufu. Geofroi Coneftagio Duard. Viperan. Edouard 
de Nugnez , Texeira , ckc. kiji. de Port. Damien de 
Goëz, de Oliffip. Mariana. Turquet , ckc. kifl. Hifp, 
Sainte-Marthe , génial, de France , 6k les auteurs qui 
font au I volume , Hïjp. illuft. Le P. Anfelme , hlfl. 
génial, de France. Imhoff , flemtna regium Lujaanicum, 
Hijl. de Portug. par le Quien de la Neufville. 

PORTUGAL ( Michel de ) fils de Louis de Por- 
tugal Vimiofo, qui fe fit religieux de S. Dominique du 
conîentement de Jeanne de Mendofe , fa femme , la- 
quelle fe retira chez les religieufes déchauffées du monaf- 
tere du S. Sacrement de Lisbonne, 6k frère d'At- 
Fonse de Portugal , IV du nom , comte de Vimiofo , 
ck créé en 1644 marquis d'Aguyar, fut évêque de 
Lamégo , 6k fe rendit célèbre par fa capacité. Lorfque 
Jean IV, duc de Bragance ck de Barcellos , &\t le For- 
tuné, eut été proclamé roi de Portugal, le premier de 
décembre 1640 , comme on avoit lieu de craindre que 
la cour de Rome , empêchée par le crédit que la Caf- 
tille y avoit , refufsât de le reconnoître pour roi , les 
Portugais réfolurent de folliciter Urbain VIII en fa 
faveur. Pour ctt effet ils envoyèrent en ambaffade à 
ce pape , Michel de Portugal , évêque de Lamégo , 
& Pantaléon Roiz Pachéco , inquifiteur du confeil géné- 
ral du faint office , ck depuis évêque d'Elvas. Ces am- 
baffadeurs partirent de Lisbonne le 1 5 avril: ils fe ren- 
dirent à la Rochelle , traverferent la France , s'embar- 
quèrent le 20 octobre à Toulon, 6k arrivèrent peu 
de temps après à Civita-Véchia, port de mer fi tué à 
treize lieues de Rome. Le pape qui craignoit de déplaire 
au roi d'Efpagne , parut fort embaraffé à la nouvelle de 
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cette ambaffade ; ck ayant appris que les François , les 
Catalans ck les Portugais qui étoient dans Rome, étoient 
venus à Civita Véchia pour défendre les ambaffadeurs 
Portugais contre les Efpagnols, qui vouloient les empê- 
cher d'arriver jufqu'à Rome , ck que l'on faifoit des pro- 
vifions d'armes de part ck d'autre , chargea le cardinal 
Antoine Barberin d'envoyer battre l'eftrade par qua- 
rante cavaliers , depuis Civita-Véchia jufqu'à Rome, 
pour prévenir tous les accidens. Les Efpagnols fe con- 
tentèrent de menacer le pape de fe retirer de Rome , 
s'il en permettoit l'entrée aux ambaffadeurs , ce qui 
n'empêcha point l'évêque de Lamégo d'y entrer bien 
accompagné, ck d'aller chez le marquis de Fontanés , 
ambaffadeur de France. Ceux d'Efpagne irrités firent ce 
qu'ils purent auprès des cardinaux Efpagnols pour les 
engager à lui refufer l'audience ; ck ils présentèrent 
même à ce fujet un écrit au pape , qui , ayant fait une 
vive imprefïion fur fon efprit , obligea les Portugais à 
prouver par plufieurs mémoires Pinjufiice qu'on leur 
faifoit. Les Efpagnols ne tentèrent d'y répondre , que 
par la violence la plus ouverte. Ils ameutèrent deux cens 
fcélérats , avec lefquels ils prétendirent enlever l'évê- 
que de Lamégo , ck le faire conduire à Naples pour 
Yy faire mourir. Ce complot fut découvert. Le pape 
déclara qu'il prenoit dom Michel de Portugal fous fa 
protection ; ce qui ne l'empêcha pas d'être attaqué un 
foir à main armée : mais comme il étoit bien accom- 
pagné , le combat fut rude entre les François ck les 
Efpagnols ; ck ceux-ci ayant eu le deffous , furent con- 
traints de fe retirer avec honte. Cette violence des 
Efpagnols révolta tous les honnêtes gens ; ck l'ambaf- 
fadeur de France préfenta un mémoire au pape au nom 
de l'évêque de Lamégo , pour lui demander juftice de 
cet attentat. Mais le prélat n'obtint rien ; ck après 
avoir demeuré un an ck un jour à Rome au milieu du 
trouble ck de la confufion , & toujours expofé à dç 
nouvelles violences , il fut obligé de s'en retourner en 
Portugal , fans avoir pu pénétrer jufqu'au pape. Il arriva 
fain ck fauf à Livourne , malgré les pièges que 'es Efpa- 
gnols lui firent tendre fur la route , ck les defTeins qu'ils 
avoient de le faire affaffiner. Il s'embarqua à Livourne 
pour Lisbonne , où il arriva heureufement ; ck il mou- 
rut peu après , c'eft-à-dire , en 1644, plein de vertus 9 
ck emportant avec lui les regrets de tous les gens de 
bien. Il n'avoit que quarante ans. * Voye^ les hifto- 
riens de Portugal qui font entrés dans le détail de 

CCS faits 

PORTUGALETTE ou PORTOGALLETTE , 

bourg de Bifcaye en Efpagne. Il eft fur un petit golfe , 
que forme la rivière d'Ibayçaval , à fon embouchure , 
un peu au couchant feptentrional de la ville de Bilba©„ 
* Mati , diction. 

PORTUGALLO ou HUGUES DE PORTO ; 
dit PORTUGALLO , évêque de cette ville , eft un 
des auteurs de Fhiftoire de Compoftelle. * Vafœus , in 
chron. hijl. c. 4. 

PORTUMNE , Porutmnus ou Portunus , dieu 
marin, nommé Mélicerte ck Palémon par les Grecs , fils 
d'Ino , qu'on croyoit préfider aux ports. On célébrait 
des jeux en fon honneur , 6k certains combats en Grèce , 
appelles Portumnales, ck IJihmiens , à caufe qu'ils fe 
faifoient dans l'ifthme de Corinthe. * Antiquités gftcq* 
& romaines. 

PORTUS (François) natif de Candie, a été un 
fort favant homme dans le XVI fiécle. Il fut élevé chez 
Renée de France , fille de Louis XII, ck femme d'Her- 
cule II , duc de Ferrare , ck enfeigna la langue grecque 
dans cette ville-là. Mais après la mort du duc, la prin- 
cefle Renée étant revenue en France , Pûrtus quitta l'I- 
talie ; ck afin de pouvoir profeffer en toute liberté la 
doctrine qui lui avoit été infpirée à la cour de Ferrare , 
où Calvin avoit été fort bien reçu , il s'en alla à Genè- 
ve , ck y fut fait profeffeur en langue grecque. Il y en- 
feigna long-temps cette langue , ck y publia divers écrits 
concernant fa profeflion ? comme des commentaires fur 
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Pindare , fur quelques traités de Xénophon , ck fur 
Thucydide, des notes fur Aphtone, fur Hermogène, 
fur Longin , fur l'anthologie ; des prolégomènes fur 
Sophocle , ckc. Ce fut à lui que Pierre Charpentier 
adreffa la lettre , où tout proteftant qu'il étoit , il çxcu- 
foit le maflacre de la S. Barthélemi , que le P. Denys 
de Sainte-Marthe de la congrégation" de S. Maur , a 
inférée dans fes entretiens fur l'entreprife du prince 
d'Orange , publiés à Paris en 1689. Cette lettre décou- 
vrait l'efprit de cabale qui étoit répandu dans le parti 
des Calviniftes de France. François Portus fe crut obli- 
gé d'y répondre. Il mourut à Genève en 1 58 1 , âgé de 
70 ans, laifïantun fils nommé EMILIUS-PORTUS, qui 
fait le fujet de l'article fuivant. 

PORTUS ( Emile ) fils de François Portus , né en 
1 5 5 1 , s'attacha comme fon père , à l'étude de la langue 
grecque , & à l'explication des anciens auteurs qui 
ont écrit en cette langue. Il enfeigna auili le grec à Lau- 
fane , tk , dit-on , dans l'univerfité d'Heidelberg. En- 
tr'autres fruits de fes travaux , on a ceux qui fuivent : 
I . Euripidis tragceditz XIX, greece & latine , interprète 
Guill. Cantero , cum fcholiis antiquis grœcis , & Joan- 
nis Brodai , Gafparis Stiblini y jEmilii Porti , ac ejuf- 
dem Canuri annotationibus. Typis Pauli Stepkani , 
1602 , //z-4 . 2. Arijlophanis comeedics XI , greece & 
latine , cum fcholiis antiquis grœcis , & notis perpetuis 
Odoardi Bifeti , nec non diverforum notis feleclis , 
edente & illuflrante JEmilio Porto, à Genève 1 607 , 
in-fol. cette édition d'Ariftophane avoit déjà été revue 
par François Partus. M. Ménage , dans fon Anti-Baillet , 
édition i/z-4 . pag. 241 , dit que cette édition eft la 
meilleure de toutes celles qui avoient précédé. 3. Pro- 
cli Diadochi commentariorum in Platonis theologiam , 
libri VI, greece & latine, interprète JEmilio Porto; acceffit 
Marinus Neapolitanus de vita Procli , grœcè & latine , 
à Hambourg 16 18 , in-fol. 4. Onofandri Strategicus , 
Jive de imperatoris inflïtutione , nec non Urbicii inven- 
tum quo p édites Romani Barbarorum équités debellare 
poffînt, greece & latine , ex interpretatione Nicol. Ri- 
galtii , & cum ejufdem notis , & novis Jani G rut cri & 
jEmilii Porti commentants , à Genève 1600 /«-4 . 
5 . Suida lexicon , greece & latine , ex verjione uEmilii 
Porti , ckc. in-fol. deux volumes. 6. Ariflotelis artis 
rhetoricae libri III, gr. & lat. ex verjione AZmilii Porti , 
cum Francifci Porti commentants perpetuis , à Spire 
1598 i/z-8?. 7. Pindari, & ctzterorum. oeio lyricorum 
carmina , gnecè , cum interpretatione latinâ , 1508. 
8. Des notes fur Xénophon , dans l'édition de cet au- 
teur , de la traduction de Leunclavius , avec le texte 
grec , à Paris 1615 , in-fol. 9. Une verfion latine des 
antiquités romaines , écrites en grec par Denys d'Ha- 
licarnafle. Portus travaiîloit à cette traduction dans le 
même temps que Frédéric Sylburge étoit occupé à fon 
édition du même ouvrage. Il paroît même par l'aver- 
tiffement de Portus au lecteur , à la tête de fes notes , 
que cette verfion étoit prefque achevée lorfqu'il apprit 
que les Wechels penfoient à donner une édition grec- 
que ck latine. La traduction de Portus a été imprimée 
ïn-\ x chez Antoine de Harfy en 1 590 ; enfuite à Lyon 
en 1592., avec ks notes , celles de Henri Etienne ck 
de Cafaubon , les extraits des ambaflades accompagnés 
deS verrions latines du même Portus , de Henri Etienne , 
& de Sylburge; puis à Genève en 1603 ■> '^-16. 
Voye^ la préface de la traduction françoife de Denys 
d'Halicarnafle , par M. l'abbé Bellenger. 10. Diclio- 
narium doricum grœco-latinum , 1603, in-S Q . 1 1. Die- 
tionarium ionicum , gr. lat. in-8°. 12. Lexicon Pin- 
daricum^ ckc. Voyez la Bibliothèque grecque de Jean- 
Albert Fabricius en divers endroits. 

PORUS, dieu de l'abondance & fils de Métis déefîe 
de la bonne conduite. Voici ce qu'en rapporte Platon 
dans fon Feflin , & qu'il attribue à Socrate , comme 
ce qu'il y a de plus beau dans tout le dialogue. A la 
naiffance de Vénus, les dieux célébrèrent une fête , où 
fe trouva avec les autres Porus 7 dieu de l'abondance ? 
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fils de Métis , déeffe de la bonne conduite. Comme 
ils furent hors de table , la pauvreté , qui crut (a for- 
tune faite fl elle pouvoit avoir un enfant de lui , alla 
adroitement fe coucher à fes côtés , & quelque temps 
après elle mit X Amour au monde. De-là vient que 
l'amour s'eft attaché à la fuite & au fervice de Vénus , 
ayant été conçu le jour de fa fête. Comme le dieu de 
l'abondance eu fon père , & la pauvreté fa mère ; auffi 
tient-il de l'un & de l'autre. On peut voir l'explication 
de cette fable , qu'on croit allégorique , clans les com- 
mentateurs de Platon. Origène écrivant contre Celfe, 
dit que par Porus , que la pauvreté furprit , 00 peut 
entendre l'homme furpris par le ferpent ; que par le 
jardin de Jupiter dont parle Platon dans le même en- 
droit, on peut entendre le paradis terreftre ; &r par la 
pauvreté le ferment. Il eft fur néanmoins que ce n'r-ft 
pas là ce que Socrate avoit en vue en imaginant ce 
conte. * Koye^ les livres d'Origene contre Celfe. 

PORUS , roi d'une partie des Indes , entre les fleu- 
ves Hydafpes & Acefines , comptoit jufqu'à trois cens 
villes enfermées dans fon royaume. Lorîqu'Alexandre 
le Grand , après la défaite de Darius , voulut pénétrer 
dans les Indes la première année de la CXUI olym- 
piade , ck la 3x8 avant J. C il campa fur les bords de 
l'Hydafpes pour en défendre le parTage ; mais Alexan- 
dre ayant traverfé ce fleuve malgré lui , gagna deux 
victoires , l'une fur le fils aîné de Porus , l'autre fur ce 
prince , qui fut fait prisonnier, & qui perdit avec fes 
deux fils & fes principaux chefs , vingt mille hommes 
de pied , (es chariots de guerre & tous ks éléphans. 
Lorfqu'on le conduisît devant Alexandre , étant inter- 
rogé par ce vainqueur de quelle manière il vouloit 
qu'on le traitât: En roi, répondit-il. Alexandre infîf- 
tant pour le faire expliquer : En roi, reprit-il , ce mot 
comprend tout. Sa valeur & fon intrépidité lui firent 
obtenir ce qu'il exigeoit ; car Alexandre le reçut au 
nombre de {es amis , & le rétablit dans fon royaume. 
Porus fuivit depuis ce conquréant avec fes troupes , 
pendant le cours de cette expédition dans les Indes. Un 
autre Porus , neveu du précédent , ck roi comme lui, 
s'enfuit chez les Gangarides , pour n'être point expofé 
aux armes de fon oncle. * Strab. /. 13. Quint- Curcc 
Arrien. Plutarque. 

PORZIA ( Léandre ) de Frioul , né le 21 décembre 
1673, moine de l'ordre de S. Benoît de la congréga- 
tion du Mont-Cafïm , confulteur du faint office , 6c 
membre de plufieurs congrégations à Rome , fut élu erg 
1725, abbé de l'abbaye régulière de S- Paul hors les 
murs à Rome , aflîfta en cette qualité au concile ro- 
main tenu à S. Jean de Latran , & fut béni le 9 de juin 
de la même année 1725 , dans fon églife abbatiale par 
le pape , aflifté des abbés du Mont- Carlin & de Ca- 
famare. Il fut nommé au mois de janvier 1728 à l'é- 
vêché de Bergame dans l'état de Venife , qui fut pro- 
pofé pour lui en confiftoire le 1 2 avril fuivant , après 
avoir été difpenfé par le pape de l'examen , pour avoir 
donné continuellement des marques de fa profonde 
doctrine dans les différens emplois qu'il avoit exercés 
depuis vingt années qu'il réfidoit à Rome. Il fut créé 
cardinal de la fainte églife romaine le 30 du même 
mois d'avril 1728 , & reçut le même jour la barette des 
mains du pape , qui fit la fonction de le facrer le 2 mai 
dans l'églife des religieufes de S. Ambroife, ayant pour 
affiftans l'archevêque de Trajanople , ck l'évéque de 
Cirène. Le 4 , fa fainteté fit la cérémonie de lui 
donner le chapeau, ck le 10, celle de lui fermer 6t 
ouvrir la bouche ; enfuite de quoi elle lui aflîgna le 
titre presbytéral de S. Jérôme des Efclavons , qu'il 
laiffa , en optant celui de S. Callifte le 20 feptembre 
de la même année 1728. Benoît XIII en l'honorant de 
la pourpre, pour lui donner le moyen d'en foutenir 
l'éclat , lui affigna une penfion de cent écus d'or par 
mois , à prendre fur la chambre apoftolique , jufqu'à 
ce qu'il fût pourvu de quelques bénéfices. II fut déclare 
par le pape Clément XII député de la congrégation 
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de propagandafide , ck prit poffeflïon cîe cette place 
îe 8 avril 173 i. Ce cardinal eft mort à Rome dans le 
conclave , le 9 de juin 1740, âgé de 6j ans, cinq 
mois Se huit jours. 

&CF* POSADAS(le père François) célèbre reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique, étoit né à Cordoue, 
ville d'Andaloufie , le 6 février 1659, de parens pau- 
vres , mais très-vertueux. Un penchant égal pour la 
piété & pour l'étude , fe fit remarquer en lui des fa 
plus tendre jeune/Te. Il fit avec fuccès fes premières étu- 
des à Cordoue , ck fut i'n concilier par fon application 
l'amitié de fes maîtres. Touché de la vie édifiante que 
menoient les religieux Jacobins du couvent de Cordoue , 
il réfolut d'embraiïer leur inftitut. Ce ne fut qu'après 
avoir effuyé bien des oppositions & des refus de la part 
de tous les religieux, qu'il parvint à. être admis parmi 
eux , & à recevoir l'habit , ck il lui fallut encore fouf- 
fïir les plus rudes épreuves pendant fon noviciat. Ad- 
mis enfin à la profeffion , il fe confacra tout entier à 
l'étude de la philofophie , de la théologie ck de l'écriture 
fainte. Il le fit avec tant de fuccès , que fes profeffeurs 
ne purent lui refufer leur eftime , ck même leur admi- 
ration. On le defiina bientôt lui-même pour enfeigner 
d'abord la philofophie, ck enfuite la théologie ; ck il 
remplit ces emplois avec diftin&ion pendant plufieurs 
années. Ayant été élu fupérieur de la maifon de Cor- 
doue , il la gouverna avec une fageffe ck une bonté 
qui le fit aimer de tous fes confrères. Enfuite il fe don- 
na au miniftere de la prédication. Il annonça la parole 
de Dieu à Cordoue ck dans fes environs avec beaucoup 
de fruit. Son zèle le portoit à prêcher fouvent dans 
les places publiques , ck dans tous les lieux où il fe trou- 
yoit ; ck il eut la confolation de ramener à une vie 
exemplaire & édifiante, un nombre prodigieux de per- 
sonnes. Les infirmités de la vieilleffe ne ralentirent point 
fon zèle. Dans l'âge le plus avancé , il ne ceffa d'inf- 
îruire , de catéchifer les pauvres gens de la campagne , 
d'entendre leurs confeifions , ck de leur procurer toutes 
fortes de confolations. Les peuples le regardoient comme 
un apôtre. Mais fon humilité fouffroit infiniment des ref- 
pefts qu'on rendoit à fa vertu , ck lui donna toujours 
de l'éloignement pour les dignités aufquelles on voulut 
l'élever, ck où fon mérite lui donnoit lieu de prétendre. 
Il refufa même avec fermeté 1 evêché. de Ciudad-Ro- 
drigQ, auquel le roi d'Efpagne l'avoit nommé. Ce qu'il 
y avoit de grand dans l'Efpagne avoient pour lui la 
même confidération. On le confultoit comme un ora- 
cle. Deux prélats diftingués , le cardinal Salazar , Do- 
minicain , évêque de Cordoue , ck le cardinal Belluga , 
alors chanoine lecloral de cette églife , ne faifoient rien 
fans fon avis ; 6k ce fut lui qui décida ce dernier à accep- 
ter l'évêché de Murcie. Le P. Pofadas eftmort à Cor- 
doue en 1720 , après une longue vie paffée dans tes 
bonnes œuvres ck les auftérités.. La voix publique l'a déjà 
canonifé , ck par ordre de la cour de Rome , on a 
commencé à faire les informations pour procéder un 
jour à la canonifation de ce ferviteur de Dieu. Un fa- 
vant religieux de fon ordre a écrit fa vie , ck l'a publiée 
en un gros volume in-folio. On a du P. Pofadas plu- 
fieurs ouvrages , qui refpirent la plus haute piété , 6k 
l'amour de Dieu , dont il .étoit rempli lui-même. 1. Le 
triomphe, de la chafietê contre les erreurs ds Molinos , 
i/z-4 . 2. La viede, S. Dominique de. Gu^man, in-4 . 
3. Sermons doctrinaux , 2 vol. in-4 . 4* Sermons de 
la, fainte Vierge Marie, in-4 . On a encore de lui di- 
vers traités de théologie myftique , qui pouroient for- 
mer fix volumes //z-4 . Ils font reftés manuferits. * Mé- 
moires fournis par M. l'abbé Giron , Efpagnol. 
. POSEN ou POSNAM , cherche^ POSNANIÊ. 

POSCULUS ( Ubertinus ) poète Latin , de Brefce 
en Italie, dans le XV fiécle , étoit d'une famille hon- 
nête. Il demeuroit à Conftantinople , où l'étude faifoit 
fes délices, lorfque cette ville fut prife par les Turcs en 
1453. 11 paroît qu'il fut fait prifonnier , tk que ce ne 
fut qu'après avoir paffé par diverfes épreuves qu'il re- 
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vint en Italie , où il continua de cultiver fes taiens pour 
la poède latine. Quoique l'on affiire qu'il ait beaucoup 
écrit en ce genre, on ne connoît aucune de fts pièces 
imprimées. Il avoit compofé un poëme fur la prife de 
Conftantinople , divifé en quatre chants ou livres. Il 
examine dans le premier les caufes de la prife de cette 
ville. Dans le fécond , il parle de la mort de Jean , em- 
pereur de Conftantinople , de celle du pape Eugène IV y 
ck de celle d'Amurath II , empereur des Turcs , ck des 
fucceffeurs de ces fouverains ; favoir , de Conftantin 
Paléologue , de Nicolas V ck de Mahomet IL II eft 
occupé dans le troifiéme à parler des préparatifs de la 
guerre , qui le conduifent à parler dans le quatrième de 
la prife de Conftantinople ck des défordres qui en fu- 
rent la fuite. Le poète finit ce poëme par ces quatre 
vers , où il nous parle ainfi de lui-même ; 

Brixia me civem Ubertinum PoscULA honejîa. 

Gens tulit , heee aufus talia qui cuini. 
Me Conjlantini fludiis urbs dulcis habebat , 

Cum cecidit bello 3 Teucrum ego preeda fa'u 

Daniel Cereti, dans fon panégyrique de la ville de 
Brefce , où il nomme les favans qui ont illuftré ce pays t 
parle ainfi de Pofculus*, 

Aut te PusculEjE déçus indélébile gentis , 
Cui paltnas duplices utraque lingua dédit. 

* Extrait du Spécimen varia littérature Brixianœ , ckc. 
de M. le cardinal Quirini, féconde partie, pag. 286, 287^ 

POSÎDIPE , Pojzdipus, poète Grec , vivoit du 
temps de Menandre , fous la CXXV olympiade , ck 
vers l'an 280 avant J. C. Il laiffa diverfes pièces de 
théâtre , comme Lilio Giraldi , Voffius , &C l'ont re- 
marqué après les anciens. Suidas fait mention de trente 
de fes comédies. Ce poëte eft différent d'un autre Po- 
SIDipe , qui compofa des épigrammes , dont quelques- 
unes font dans l'anthologie , ck qui eft cité par Athé- 
née , par Stobée, ck parle fcholiafte d'Apollonius. 
C'eft peut-être le même qui a écrit un livre de l'hifloira 
de Cnide , qui eft alléguée par Clément Alexandrin,; 
par Arnobe , 1.6, 6k par Tzetzés , qui rapporte huit 
vers de lui , chiL 7 , hiji. 144. Il y a eu encore un 
Posidipe , médecin de l'empereur Vérus , qui fut 
caufe à ce que l'on croit de la mort de ce prince , en 
le faifant faigner mal-à-propos. * Jul. Capitolin > in 
Marco , c. 15. 

POSILYPE , Pojîlypus , montagne très- agréable de 
la terre de Labour, à trois** nilles de Naples. Les an- 
ciens lui avoient donné le nom de Paujllypus , qui 
fignifie en grec , qui fait cejfer la douleur , à caufe de 
la beauté de ce lieu. * Baudrand. 

%&- POSNANIE, palatinat de la grande Pologne, 
borné au nord par la Poméranie , à l'orient par la Po- 
merellie ck par le palatinat de Kalish, au midi,, partie 
par le palatinat de Kalish , partie par la Siléfie ? 
ck à l'occident partie par la Siléfie , partie par la 
marche de Brandebourg. Pofnanie ou Pofen , eft fa 
capitale. Le palatin de Pofnanie a le même rang que 
celui de Cracovie. Cellarius dit après Pierre Bertius , 
que ce palatinat a fous fa jurifdiétion huit villes qui 
font Pofnanie , Kofcien , Miedzyrzecze , ou Meferit-z , 
Ofterfow, Wchow , Sremick, Pronelz , Rogetzno. 

* La Martiniere , diction, ge'ogr, 

^> POSNANIE ou POSEN , en latin Pofna , ville 
épifcopale de la grande Pologne , ôc la capitale du pa- 
latinat de Pofnanie. Cette ville qui fe dit la métropole 
de toute la grande Pologne , eft limée dans une belle 
plaine bordée de coteaux agréables. Son enceinte n'eft 
pas fort grande , mais elle n'en eft pas moins belle. Les 
rues font larges , la place publique eft belle, la maifon 
de ville eft un grand bâtiment d'une belle architecture > 
ck les maifons des particuliers font propres ck bâties 
de pierres de taille. Pofnanie l'emporte fur toutes les 
villes de Pologne, fi on excepte celle de Cracovie 4 
„ Elle a une forterelfe bâtie dans une ifle que forme là, 
Tome VllU Partie IL T 1 1 
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Warta , & au-delà de cette rivière de grands faux- '■ 
bourgs environés d'un lac tres-vafte , ck de quelques 
marais ; ce qui fait qu'ils reçoivent quelquefois de 
grandes incommodités dans les inondations de la Warta. 
La ville même n'eft pas à l'abri de ces inondations ; 
mais elles n'y durent guère plus de deux ou trois jours. 
Pofnanie eft une ville marchande, ck un entrepôt confi- 
dérable pour les marchandifes qu'on apporte d'Alle- 
magne en Pologne , ou qu'on tranfporte de Pologne 
en Allemagne-.- il fè- tient- dans -cette- -ville -trois- foires 
par an , où on voit venir de toutes parts une grande 
quantité de marchands. Le tombeau du duc Miecif- 
îas,qui introduifit la religion chrétienne dans la Pologne , 
fe voit dans l'églife de fainte Magdeléne. On enfeigne 
les mathématiques 6k le droit dans le collège public , 
qui fut fondé par Jean Lubrantius , évêque de Poi- 
nanie , & auquel il donna ion nom. Ce collège eft fi- 
nie dans le fauxboug de Walifow. Celui des Jéfuites , 
où ils élèvent la jeunette, eft dans la ville. * La Mar- 
ti ni ère , diction, géogr. 

POSSEGA , ville capitale de l'Efclavonie , eft fi 
tuée entre les rivières de Save ck de Drave. Cette 
ville qui eft d'un grand commerce , ck de laquelle dé- 
pendent près de quatre cehs villages , fut priië fur les 
Turcs par les Impériaux le 12 oclobre 1687. Le bei 
qui y commrmdoit fit quelque réfiftance ; mais après 
avoir fait tirer quelques volées de canon , il aban- 
donna la place avec la garnifon , dont une partie iè 
retira dans les montagnes, ck le refte en différens en- 
droits fur la Save. On y trouva quantité de vivres ck 
de munitions , avec cinq pièces de canon. * Mémoi- 
res du temps. 

POSSELIUS ( Jean ) né dans le Meckelbourg , 
fut profeffeur à Roftock , ck écrivit divers ouvrages. 
Il mourut le 1 5 août de l'an 1691. * Petrus Bamba- 
mius , in Pojp.Uo redivivo. Crufius, in annal, Suev, 
L 6. Melchior Adam ,' ckc. 

POSSESSEUR , Pofefor, évêque en Afrique, 
fut chafte par les Ariens vers l'an 517, ck fe retira à 
Conftantinople. Quelque temps après ilconfulta le pape 
Hormifdas fur le livre de Faufte de Riez , que quel- 
ques-uns approuvoient , ck que d'autres blâmoient, 
ck entr'autres Jean Maxence , moine de Scythie , avec 
fes confrères. Ce pontife lui écrivit fur cela une let- 
tre, dont les moines furent extrêmement piqués : un 
d'eux compofa une apologie , où il traite Poflefleur 
de Pélagien. * Baronius , i/z annal. UiTerius, ant. Brit. 
c. 1 4. Noris , hijî. Pelag. 

POSSEV1N ( Antoine ) Jéfuite , célèbre dans 
le XVI fiécle, étoit de Mantoue , ck ayant été reçu 
chez les Jéfuites en 1559, il s'y diftingua par fon éru- 
dition. Il avoit beaucoup de facilité à parler les langues 
étrangères , 6k prêcha en Italie ck en France, avec ap- 
plaudiflement. Ce Jéfuite fut envoyé par le pape Gré- 
goire XIII en Pologne , pour y accorder le roi de cet 
état avec les Mofcovues , ck fit d'autres voyages en 
Suéde, en Allemagne ck ailleurs. Il s'aquitta heureufe- 
ment de ces emplois ; ck à fon retour à Rome , il s'em- 
preffa pour faire réuftîr la réconciliation du roi Henri 
le Grand avec le faint fiége. Ce zèle ne plut pas aux 
Espagnols , qui firent donner ordre à PoiTevin de for- 
tir de la ville , ce qu'il exécuta fans peine. Il mourut 
à Ferrare le 26 février 161 1 , âgé de 78 ans. Nous 
avons de lui divers ouvrages , dont les plus importons 
font fa bibliothèque ck fon apparat facré. Mofcovia. 
Miles chriflianus. De fancliffîmo facrificio mijfce. Thco- 
logia catechetica , &c. L'hiftoire de fa vie a été don- 
née au public en 1712, par le P. Dorigni , Jéfuite. 
Tous fes ouvrages ont été réunis dans fa bibliothèque, 
à l'exception de fon Apparatus facer. * Ribadeneira, 
ck Alegambe , in biblioth. feript. fociet. Jefu. Sponde, 
A.C. 1494 9 num. 1. Le Mire. Voffius, ckc. Baillet, 
jugemens des favans, 

POSSEVIN ( Antoine ) médec'n de Mantoue , vi- 
voit vers l'an 1618 , ck compote l'hifloire des guerres 



de Montferrat , depuis Pan 16 12 jufqu'en 1618; l'hif- 
toire des ducs de Mantoue ck de Montferrat de la mai- 
fon de Gonzague , ck quelques autres ouvrages : wr 
quoi il eft bon de remarquer que quelques auteurs le 
confondent avec fon oncle Antoine PoiTevin , Jéfuite» 
Scioppius a critiqué le ftyle de PoiTevin le médecin , 
dans ion traité , De v\rtutibus Jîyli hijlorici. 

POSSIDE , Poffldius , évêque de Calame , difciple 
de S. Auguftin , ibrtit du monaftere de cte Saint pour 
être- évêque -de Calame en 3 97, & -il -y- établit --un monaf- 
tere femblabîe à celui d'Hippone. Il voulut s'oppofer 
aux aflemblées que les Gentils ck les Hérétiques fai- 
foient dans fon diocèfe contre les édits des empereurs, 
mais les Païens s'étant afTemblés le jour de la fête qu'ds 
céiébroient le premier de juin , mirent le feu à fon églife , 
écartèrent les eccléfiaftiques , ck firent fuir Poftîde , 
qui fe réfugia à Hippone. Ceux qui avoient commis 
cet attentat, s'en étant repentis , furent les premiers à 
redemander Poflide , qui fut un des chefs de la confé- 
rence de Carthage. L'irruption des Vandales en Afri- 
que en 428 , l'obligea de quitter Calame , pour fe re- 
tirer à Hippone, où il affifta à la mort de S. Auguftin- 
en 430. La ville d'Hippone fut prife auffitôt après par 
les Vandales. On ne fait plus rien depuis de certain 
de la vie de Poffide : il a écrit celle de S. Auguftin , 
fon maître , d'un ftyle aflez fimple , ck y a joint le cata- 
' logue des ouvrages de ce père. * Auguftinus , epifl. 91 
& 185 , l. 3, contra Crefcon. c. 46. Vita Augujlini per 
PoJJîdium. Concil. £ Afrique. Sa vie par Keferloër 
dans Papebrock. Ruinart , hijî. Vandalorum. Baillet , 
vies des Saints , 17 mai. Du Pin, biblioth. des auteurs 
ecclef. du V ' Jîécle. 

POSSIDONIUS , d'Olbiopolis , ville de la Sarma- 
tie d'Europe , écrivit quatre livres de l'hiftoire d'Attï- 
que , onze de celle de Libye , ckc. * Suidas , in rioa-e/JV 
Vofîius , ckc. 

POSSIDONIUS, célèbre architecte ck ingénieur ; 
vivoit fous la CXIV olympiade, & vers l'an 324 
avant J. C. fous le régne d'Alexandre le Grand , qu'il 
fuivit dans fes armées, comme ingénieur. Biton,favant 
mathématicien , qui florifîoit de fon temps , attribue à 
Poffidonius la conftrucTion d'une hélépole , ou efpéce 
de tour roulante , pour approcher des murailles d'une 
ville afliégée. On ne fait fi ce n'eft point ce même Pof- 
fidonius qui étoit de Rhodes , & qui a écrit un traité 
de l'art militaire , que l'on voit encore à préfent. * Vofc 
fius , /. de itniv. mathef. 

POSSIDONIUS, d'Alexandrie, célèbre mathéma- 
ticien , entreprit de mefurer le tour de la terre , & 
trouva qu'il étoit de trente mille ftades. Eratofthènes , 
qui vivoit l'an 500 de la fondation de Rome , avoit 
déjà fait une observation fur le même fujet , ck avoit 
trouvé deux cens cinquante mille ftades. Ptolémée, 
depuis Poffidonius , n'en a trouvé que vingt-deux mille 
cinq cens. Cette diverfîté eft caufée par la différente 
mefure des ftades : ceux de la Grèce , où Pofïidonius a 
fait fes obfervations, étant plus petits que ceux d'A- 
lexandrie , où Ptolémée a fait les fiennes. Eratofthènes 
avoit fait fon calcul fur des ftades qui avoient beau- 
coup moins d'étendue que ceux d'Alexandrie ck de 
la Grèce. Les Arabes ont fait depuis des obfervations 
fous AJ-Mamon , calife de Babylone , ck ont trouvé 
cinquante-fix milles deux tiers pour degré ; mais nous 
ignorons quelle étoit au jufte l'étendue de leur mille. 
Depuis 200 ans on s'eft appliqué à faire de nouvelles 
obfervations. Jean Fernel , premier médecin du roi 
Henri II, a trouvé foixante huit mille quatre-vingt-feize 
pas géométriques pour chaque degré , qui valent cin- 
quante-fix mille fept cens quarante-fix tôifes quatre 
pieds, mefure de Paris. Snellius , Hollandois , a trouvé 
vingt huit mille cinq cens perches du Rhin, qui font 
cinquante-deux mille vingt ck une toifes de Paris. Le 
père Riccioli a trouvé foixante-quatre mille trois cens 
foixante- trois pas de Bologne, qui font foixante-deux 
mille neuf cens toifes. Mais les mathématiciens de 
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l'académie royale des fciences, ont trouvé cinquante- ' qui couroîent d'une pofte à l'autre, & donnoient les 

fept mille foixante toifes pour chaque degré , c'eft- à- , paquets de main en main. Enfuite il établit des che- 

dire , vingt-huit lieues 6k demie , 6k foixante toifes , | vaux & des chariots , pour aller plus promptement. Il 

qui font dix mille deux cens feptante lieues , mille fix y eut quelque commencement de portes en France , 

cens toifes pour les trois cens foixante dégrés , mettant en Allemagne 6k en Italie , l'an 807 fous le règne de 

pour une lieue deux mille toifes , qui font deux mille Charlemagne ; mais on croit que l'ufagede ces poftes fut 

quatre cens pas géométriques. * Perrault ,/u.r Vitruve } abandonné fous fes fuccefïeurs. On trouve pourtant fous 

i. ï , c. 6. Louis le Gros , un Baudouin de Montmorenci , qui 

POSSIDONIUS , fut envoyé avec Théodote 6k prend dans une charte la qualité de grand-maître des 

Matathias à Judas Machabée , par Nicanor , générai poftes ; mais depuis ce temps là il n'eft plus parlé de 

des troupes du roi de Syrie , pour parler d'accommo- poftes en France , jufqu'à l'éiit de Louis XI , donné 

dément. On fit un traité , mais qui ne dura pas beau- en 146.4 , par lequel il en établit d'ordinaires 6k de per- 

coup , parceque le roi ne l'approuva point. * II. Ma- pétuelles dans fon royaume. Alors on donna le nom 

chab. XIV, 19. ' de poftes aux logemens où l'on tenoit les chevaux prêts , 

POSSIDONIUS d'Apamée, qui fe difoit de Rho- aux courfes 6k auxcouriers mêmes, 
des , philofophe Stoïcien , vivoit vers l'an 30 avant En Allemagne le comte de Taffis introduifit l'ufage 
J. C. du temps de Pompée le Grand , dont il a écrit la des poftes l'an 1 574 , 6k en fit toutes les avances : de- 
vie. On croit que c'eft lui qui compofa une hiftoire , là vient que fa famille conferve encore aujourd'hui la 
qui n'étoit que la continuation de celle de Polybe , quoi- propriété des poftes d'Allemagne , des Pays-Bas , 6k de 
que d'autres veulent que ce foit POSSIDONIUS d'A- quelques villes d'Italie. 

lexandrie. Le temps auquel ce dernier a vécu , ne con- Les poftes d'Efpagne ont été réunies à la couronne 
vient pas avec cette opinion , comme on le peut re- par Philippe V. Celles de Portugal font par engage- 
cueillir des écrits de quelques auteurs qui font cités ment dans la famille de Gomez de Mata ; 6k en An- 
par Voffius. * De pkil. feci. c, 19 , § 12, & de hift. ; gleterre , le roi jouit ordinairement du droit des poftes. 
Grœc. I. 24. * Bergier , hijloire des grands chemins de V empire. Le 
POSSîN ( Pierre) Je fuite , cherche^ POUSSINES* Quien de la Neuville , de l'académie des inferiptions, 
(P^ POSTDAM ou POTZTEIN , ville 6k maifon origine des poftes , en 1708. 
de plaifance du roi de Prufle , dans la moyenne marche POSTEL ( Guillaume ) né dans la paroifTe de Ba- 
de Brandebourg , à quatre milles d'Allemagne de Ber- renton , au diocèfe d'Avranche, en Normandie , connu 
lin. Le chemin eft marqué par des piliers de pierre de pendant quelque temps fous le nom de La Dolerie , 
taille pofés de mille en mille, avec des inferiptions 6k qui étoit celui d'une terre qui appartenoit à fa famille > 
le nombre des milles. Le palais royal de Poftdam eft perdit à huit ans fon père 6k fa mère , qui moururent 
fîtué dans une ifle que forment le Havel 6k la Sprée , de la pefte. La mifere l'obligeant de fortir de fon village 
ck qui a environ quatre lieues de tour. La ville qui 6k de fa province , il trouva moyen de fe faire rece- 
porte le même nom a aufïi été bâtie dans cette ifle, 6k voir maître d'école dans un village nommé Sai , en 
elle eft environée de collines , de bois taillis , de bo- Vexin , proche de Pontoife , n'étant âgé que de 14 ans. 
cages 6k de forêts. Poftdam eft un lieu charmant , foit II vint enfuite à Paris , dans le deffein d'y faire fts étu- 
pour fes bâtimens foit pour fss cafeades. A un quart des , 6k s'aiïbcia avec quelques particuliers pour éviter 
de lieue de diftance , on voit une belle ménagerie, la dépenfe. Mais il ne fut pas long-temps à fe repentir 
L'ifle eft diverfifiée par d'épaifles forêts , par des prai- de cette démarche , car la première nuit qu'il coucha 
ries 6k par de belles campagnes. La maifon de plai- en leur compagnie , ils lui volèrent fon argent 6k fon 
fance 6k le jardin de Bornheim font à-peu-près au mi- habit ; ce qui le jetta dans une fi extrême mifere , qu'il 
lieu de cette ifle. * La Martiniere , dictionaire géogra- fut obligé de fe retirer à l'hôpital , où une grofle ma- 
phïque. ladie l'obligea de, refter pendant deux ans. Dès qu'il 
POSTE , courfe à cheval , pour aller promptement j en fut fort! , la cherté des vivres qui étoit extraordi- 
d'un lieu à un autre. On donne auffi ce nom aux loge- naire cette année-là , le força de quitter Paris , 6k de 
mens qui font établis dans certaines diftances , pour s'en aller en Beaufle dans le temps de la moiflon , 
y tenir des chevaux frais 6k des relais. Hérodote nous pour s'y occuper à glaner. Son induftrie 6k fon travail 
apprend que les courfes publiques , appellées aujour- lui procurèrent de quoi acheter un habit , 6k fournir 
d'hui poftes , furent inventées par les Perfes , 6k dit aux frais du voyage qu'il vint faire à Paris au mois d'oc- 
que depuis la mer Egée 6k la Propontide ( qu'on nom- tobre fuivant. Sitôt qu'il y fut arrivé , il trouva moyen 
me à préfent l'Archipel 6k la mer de Marmora ) juf- de faire fes études dans un collège de l'univerfité , où il 
qu'à la ville de Sufe , capitale du royaume de Perfe, s'étoit engagé de fervir quelques régens. Il s'appliqua fi 
il y avoit cent onze ftations, éloignées l'une de l'autre fort à l'étude , qu'en peu de temps il acquit une efpéce 
d'une journée de chemin. Xenophon ajoute que ce fut de feience univerfelle. Il fut envoyé par le roi François! 
le roi Cyrus qui établit le premier les poftes , faifant en Orient, d'où il apporta divers manuferits ; puis il en- 
bâtir des lieux fur les grands chemins , où il y avoit des feigna à Paris , où l'on porta différens jugemens de fa 
hommes 6k des chevaux tout prêts pour courir. Il or- feience 6k de fes écrits. Toutes les langues , même les 
donna pour une plus grande diligence , que le courier plus difficiles de l'Orient , lui étoient , dit-on , familie- 
arrivant à une pofte , mettroit le paquet de nouvelles res ; 6k il s'en étoit acquis la connoiflance dans divers 
lettres entre les mains d'un autre courier qui en parti- voyages qu'il y avoit faits. Il étoit aufti grand marhéma- 
roit auffitôt , 6k que cela fe continueroit de pofte en ticien , 6k n'ignoroit rien de tous les fecrets des Rabins 
pofte. Cyrus fit cet étabtifîement dans l'expédition qu'il 6k des Cabaliftes ; mais il donnoit trop dans les rêveries 
entreprit contre les Scythes , environ 500 ans avant de ces derniers. Pendant qu'il étoit à Venife , il y fit 
la naiffance de J. C. A l'égard des Romains , on ne amitié avec une vieille fille; 6k à fon fujet, il s oublia 
fait pas précifement en quel temps l'ufage des poftes a 1 jufqu'à foutenir que la rédemption des femmes n'avoit 
commencé parmi eux. Quelques-uns croient qu'il y pas encore été achevée , 6k que cette Vénitienne , qu'il 
avoit des couriers établis dans le temps de la république, nommoit la mère Jeanne , devoit achever elle-même 
6k avant Jules Céfar; qu'on appelloit les lieux où ils |/ce grand ouvrage. Florimond de Raimond , qui veut 
s'arrètoient, Jîationes , 6k ceux qui portoient les paquets, juftifier Poftel fur ce point , aflure qu'il n'avoit eu def- 
Jlatores. D'autres jugent que c'eft Augufte qui a établi fein que de louer cette fille , qui lui avoit fait de grands 
les poftes publiques. D'abord, comme le rapporte Sué- biens pendant fes voyages. On lui attribue nombre 
tone , il fit bâtir fur les grands chemins des ftations def- d'erreurs groflîeres , qui l'ont fait mettre au nombre 
tinées aux poftes , dans des diftances aftez proches, 6k des hérétiques; comme d'avoir publié que lange Ra- 
fit choix de jeunes hommes fort agiles à la courfe , ziel lui avoit déclaré divers myfteres ; qu'il n'y avoit 
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que fix facremens , 6kc. Les dernières années de fa vie barbares ayant coupé fa tête , firent de fon crâne une 

ne lui font pas beaucoup d'honneur, félon quelques taffe , qu'ils mirent dans leur temple , & dans laquelle 

auteurs qui' prétendent qu'il fut déclaré fou , 6k comme ils buvoient dans leurs fêtes lblemnelles. * Tiîe-Live , 

Je! renfermé par arrêt du parlement de Paris , dans le hifl. I. 22. 

prieuré de S. Martin des Champs , à Paris. Mais ce fiait POSTHUMIUS ( Spurius ) 6k Titus Veturius, con- 

îbuffre bjen des contradictions , 6k n'a pas de fonde- fuis , furent ceux , qui faifant la guerre aux Samnites t 

mens a fiez folides pour être adopté avec certitude. Ce lahTerent enfermer leur armée dans les fourches Caudi- 

qui eft vrai , c'sil que Poftel mourut dans ce monaftere nés , 6k n'en fortirent qu'en fe rendant , ck en cqnfen- 

de S. Martin des Champs , où il étoit retiré, le fixiéme tant que leur armée pafïat fous le joug. Pofthumius étant 

feptemb>re de l'an 1 58 1 , âgé de foixante ck feize ans revenu à Rome , fut d'avis dans le fénat,qu'on le rendît 

trois mois 6k neuf jours. On dit qu'il mourut dans le aux Samnites , lui 6k fon collègue , pour mettre à cou- 

iern de l'églife catholique. Quoi qu'il en foit , il com- vert la foi publique du traité honteux qu'ils avoient fait: 

pofa plufieurs ouvrages , en France , en Allemagne £k fon avis fut fuivi , 6k fut offert aux Samnites ; mais ils 

çn Italie , 6k entr'autres , celui De orbis terrœ concordia , ne voulurent point le recevoir. Il y a plufieurs autres 

qui eft le plus eftimé , 6k qui fut imprimé à Bafle chez confuls du nom de Posthumius , comme PostHU- 

Oporin en 1544. Nous en avons divers autres de fa MIUS Cominus Auruncus , conful avec Titus Largius 

façon. Clavis reconditorum à conflitutione mundi. De Flavius, l'an de la fondation de Rome 253 , 6k avec 

magifiratibus Athenienfîbus. De Hetruriœ origine. Can- Sp. Caffius Vifcellinus , l'an 261. POSTHUMIUS Ebu- 

delabri typici interpretatio , &c. imprimé à Venife en tius Helva , conful avec Fabius Vibulanus , jl'an 313. 

1548. Oriandin rapporte clans l'hiftoirede la compagnie Entre ceux des grands feigneurs Romains que l'empe- 

de Jéfus, que Poftel s'étant préfenté à S. Ignace , fut reur Sévère fit mourir , il y avok un Posthumius 

reçu pour novice ; que depuis , ce faint l'ayant connu Severus. * Spart, in Seyero. 

particulièrement , le renvoya , 6k défendit à Ces reli- POSTHUMIUS ( Gui ) natif de Péfaro , floriffoît à 

gieux de le fréquenter. * Prateole , V. Pojl. Bellarmin , Rome fous le pontificat de Léqn X , en 15 17. Il étoit 

l. 2 , de Saco , c. 22. Orlardin , /. 5 , hifl. foc. n. 3, bon poëte , 6k auroit pu s'avancer par fes vers ; mais il 

florimond, de orig. hœr. I. 2 , c. f. Marquis , cont. mourut jeune à Caprée chez le cardinal Rangon , où il 

chron. Genebr. A. C. 1581. Sainte Marthe , /. 3 , elog. s'étoit fait porter pour changer d'air. * Paul Jove , m 

Sponde, A. C. 1581 ,/z. 16. La Croix du Maine, elog. docï. c,6<). 

biblioth. Franc. &c. André Tho. tom. VIII , virorum POSTPOLITE , Pojipolete Rufficnnc. La Poftpo* 

Ultiflr. c. 14. Mémoires de littérature , J 7 1 5 . Niceron , lite lignifie la commune , 6k en polonois Reck Poflpo- 

mern. tom. VIII & tom. II , féconde partie. Hta , qui revient au mot latin de Refpublica , Républi- 

POSTHIUS (Jean) né vers Tari 1537 ,à Germerf- #«e des anciens Romains. Ce mot comprend toute la 

heim , au Palatinajt du Rhin , quoique médecin de pro- noblefTe Polonoife , fans exception , parceque c'eft elle 

feffion , fe diftingua fur-tout dans la poëfîe latine , qu'il qui compofe proprement la république. Les nobles font 

cultiva avec fuccès. On peut dire à" fa louange , que hors en très-grand nombre , & chaque particulier de ce corps 

MelhTus de Franconie,il n'y a point de poète Allemand a le même droit , la même liberté de voix , la même 

qui puifle le difputer dans ce genre à Pofthius. Il étudia autorité de fuffrage ; en forte qu'un feul noble , 6k le 

dès fes plus tendres années les humanités dans l'univer- dernier du royaume , peut empêcher une conclufion de 

fité d'Heidelberg ; il voyagea en Italie , 6k y lia un com- diète , un décret , une élection du roi , les matières ne 

merce d'amitié avec les plus habiles médecins du pays, fe traitant pas en Pologne par ordre , mais tumultuaïre- 

II alla-à Padoue , d'où il pafTa à Venife , à Bologne , à ment , 6k les affaires ne panant point à la pluralité des 

Florence , à Sienne , 6k enfin à Rome, il employa deux voix , mais par un confentement unanime , exprimé par 

ans à faire ce voyage ; il vint enfuire en France , où il ces mots , nemine contradicente , perfonne ne s'y oppo- 

eut peine à arriver , parcequ'il penfa être pris par des fant. Ce grand corps de noblefTe ne s'aflemble pas ordi- 

corfaires Turcs : il aborda enfin à Marfeille , d'où il vint nairement , parcequ'il y auroit dans les confeils une 

à Montpellier , 6k de Montpellier à Paris , où il prit le confufion trop monftrueufe. On la voit feulement en 

bonnet de docteur en médecine , après quoi il pafTa en corps d'états généraux , dans deux occafions , l'élection 

Hollande. L'évêque de Francfort le choifit pour fon mé- des rois , & la convocation de la Poftpolite à cheval 9 

decin ; il refta chez lui en cette qualité pendant 17 ans. qu'on affemble pour quelque befoin preffant. C'eft une 

Ce fut pendant le féjour qu'il fit dans cette ville qu'il fe noblefTe à cheval , qu'on appelle Pofipolite RuJJîenne , 

maria le x6 feptembre 1569 , 6k eut plufieurs enfans. qui ne veut pas dire Pofipolite de Rufjîe , mais Pofipo- 

Enfin il revint à Heidelberg pour y exercer la fonction Ute marchante , ou à. cheval ; le mot polonois s'écrivant 

de premier médecin de l'électeur Palatin , 6k mourut à ftufchenie , 6k lignifiant un mouvement. * Mémoires du 

Morsbech le 14 juin 1 597 , âgé de 60 ans. * Joan. Perr, chevalier de Reaujeu. 

Lotichius , biblioth. poët. part. III. Bailler, jugernens des POSTUMUS ( Marcus Cafïïus Latienus ) le plus il- 

favans , tom. VII. luftre àes tyrans qui s'emparèrent de diverfes provinces 

POSTHUMIUS , furnommé Tubenus , conful l'an de l'empire , eft peu connu avant les deux années qui 

251 de Rome , 6k 503 avant J. C. avec Agrippa Me- précédèrent fa révolte. Valérien voulant alors accoutu- 

nenius Lanatus , entra dans cette ville couronné de mer de bonne heure au gouvernement Cornélius Vale- 

myrte , en retournant victorieux des Sabins , 6k donna rianus, fon petit- fils, le mit à la tête des troupes des Gau- 

ainfi l'origine aux Ovations ou petits triomphes. En 258 les , 6k fit chef de fon confeil Poftume , qui y acquit 

de Rome , 6k 496 ans avant J. C. il gagna près du lac beaucoup de gloire , ayant fu empêcher les Germains 

Régille une victoire contre les Latins qui favorifoient de pénétrer dans les Gaules. Mais l'imprudence de Syl- 

Tarquin. Ce prince y perdit un de fes fils ; 6k défefpé- vain , gouverneur du jeune prince , caufa bientôt un 

rant de pouvoir jamais monter fur le trône , il fe retira grand changement : car Poftume ayant laifTé aux trou- 

à Cumes , où il pafla le refte de fes jours. * Tite-Live, pes tout le butin qu'elles venoient de faire , 6k Sylvain 

hifl. lib. 2. ayant prétendu le faire rapporter aux pieds du prince , 

POSTHUMIUS ALBINUS , général de l'armée des les foldats le mutinèrent ; 6k après avoir fait mourir le 

Romains contre Jugurtha , s'étant laifTé corrompre par jeune Valérien 6k fon gouverneur , déclarèrent Poftume 

ce roi , caufa un grand dommage à la république. II empereur, au plutôt vers le commencement de l'an 261. 

triompha des Vaccéens 6k des Lufitaniens , peuples d'Ef- La conduite de Poftume juftifia le choix des troupes : 

pagne. * Tite-Live. Sallufte. les Germains furent repouffés en diverfes rencontres ; 

POSTHUMIUS (Lucius ) conful,après la bataille de 6k pendant plufieurs années il fut fe maintenir dans fa 

Cannes , étant allé dans les Gaules avec une armée, dignité , quoique Gallien qui étoit le légitime empereur, 

fut défait par les Boyens , 6k tué dans la bataille. Ces & à qui on a reproché afTez mal-à-propos la lâcheté , fît 
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des efforts extraordinaires pour le détruire. Il eft vrai arriver. Antevorte , Antevorta , étoit une autre 

que les conjonctures y contribuèrent beaucoup : après déefle , qui avoir, félon eux , du pouvoir fur le paffé , & 

avoir remporté quelque avantage dans une première qu'ils invoquoieHt pour réparer les maux qu'ils avoient 

adion , il vit fon armée taillée en pièces, & ne fe feroit déjà reflentis. Ils regardoient ces deux déelTes comme 

peut-être pas relevé de cette perte, fi Gallien n'avoit les confeilleres de la Providence. Les femmes qui avoient 

été contraint de laifîer la conduite des troupes à fes gêné- tant de divinités à invoquer dans leurs accouchemens ,. 

raux , pour aller remédier à de nouveaux défordres du y joignoient encore les déefles Antevorte 6k Poftvorte. 

jcôté de la Thrace. Ce prince qui revint au bout d'un Celle-là faifoit venir l'enfant heureufement , c'eft-à-dire 

an commander en perfonne , retrouva fon ennemi plus la tête devant ; & celle-ci le retournoit lorsqu'il préfen- 

fort que jamais ; & après avoir fait tout ce qu'on devoit toit les pieds ; ou bien , félon d'autres , Poftvorte dimi- 

attendre d'un brave homme , il abandonna enfin la par- nuoit les douleurs de l'enfantement , & Antevorte gué- 

tie , & fe contenta de faire garder foigneufement par rifïbit promptement l'accouchée. Elles auraient eu au- 

Auréole tous les paflages des Gaules en Italie , de crainte tant de raifon d'invoquer Antevorte pour être foulagées 

que Poftume fier de lui avoir fi bien tenu tête , ne vou- des douleurs qui précèdent l'accouchement, & Poflvorte 

lût à fon tour l'inquiéter. On dit que Poftume , dans le pour être préfervées des accidens qui peuvent furvenir 

temps que Gallien le prefloit , afîbcia Vidorin à i'em- dans la fuite. * Macrobe, Saturnal. I. i. Caelius Rho- 

pire , afin que l'un combattît pour fa dignité , pendant diginus. Varro apud Gell. 

que l'autre feroit tête aux barbares ; mais l'hiftoire des POTAME , Potamius , évéque Arien de Lisbonne ,' 

tyrans des Gaules eft extrêmement embrouillée , & il vivoit dans le IV fiécle , & avoit défendu la foi ortho- 

n'y a prefque rien de certain de Poftume que ce qu'on doxe , qu'il abandonna pour plaire à l'empereur Conf- 

vient de dire , fi ce n'eft peut-être qu'il eut encore un tance. Depuisce temps il fît un malheureux progrès dans 

nouvel ennemi dans la perfonne de Lélien , qui prit le l'Arianifme , & mérita d'être joint par S. Phébade avec 

titre d'empereur ,& ne le porta pas long-temps. Pollion Urface & Valens , comme ayant foutenu aufïï-bien 

lui donne fept ans de régne , oc cela s'accorde aiîez bien qu'eux , & confefle qu'il n'y avoit que le feul Père qui 

avec ce qu'il met dans la bouche de Marius , qui fuc- fût Dieu , pour ôter ce titre à Jefus-Chrift. De plus , 

céda à Vidorin , qu'il ne donnoit dans aucune des dé- Potame écrivit une lettre pleine de blafphêmes , qu'on 

bauches par lefquelles Gallien fe déshonorait ; car cela fit courir de tous côtés. Ofius de Cordoue ayant décou- 

fuppofç que Gallien vivoit encore alors , & ce prince fut vert fa prévarication , en écrivit à toutes les églifes d'Ef- 

tué en 2.68. Mais comme ce difcours eft tout de Pollion, pagne, & le traita comme un impie & un hérétique, 

il ne fert à prouver autre chofe finon qu'à l'égard de Potame , pour s'en venger , fit enforte que l'empereur 

Marius & de Poftume , cet auteur a fu ne fe pas contre- le fît venir à Sirmich l'an 357. On croit même que Po- 

dire , ce qui eft peu important. Les acclamations du fé- tame étoit auteur de la confeffion de foi qu'on y fît. 

nat , àl'occafion des lettres de l'empereur Claude de l'an S. Hilaire reproche encore à ce méchant prélat d'avoir 

2.68 , font plus embaraflantes ; car on l'y prie de déli- voulu fe fignaler par la perfécution , ou par la chute du 

vrer l'empire de Zénobie , de Victoire & de Tétrique , pape Liberius. Il fut puni de fon impiété ; car dans le 

fans parler de Poftume ; mais il y a lieu de craindre temps qu'il fe hâtoit d'aller prendre pofîeffion d'une terre 

qu'elles ne foient de l'invention de Poliion : & ce qui que Conftance lui avoit donnée , il fut frapée à la lan- 

le reroit croire , c'eft i°. que , comme on l'apprend de gue d'une plaie dont il mourut avant que de jouir du 

Vopifque, Zénobie ne régnoit pas en fon nom , mais au prix de fon apoftafie. * Marcellin , libell. S. Hilaire, 

nom de Vaballat , dont on a effectivement plufieurs mé- adverf. Arian. Baronius , in annal. Hermant , vie de. 

dailles ; & en fécond lieu, qu'il eft certain que l'autorité S. Athan. I. 8 , c. 2. 

de Zénobie n'étoit pas une autorité ufurpée , mais une POT A MIENNE (faînte) vierge & martyre d' Aie- 
autorité accordée par Gallien , & confirmée par le fé- xandrie , dans le III fiécle , étoit fille de Marcelle , qui 
nat; & enfin que Victoire, qu'on dit mère de Vidorin, l'avoit élevée dans la religion &c dans la piété chrê- 
me fut pas une perfonne d'un allez grand poids pour la rienne. Elle étoit efclave ; & fon maître n'ayant pu la 
mettre en comparaifon avec Zénobie ; & que û elle eut faire condefcendre à fa paflîon , la livra à Aquila, préfet 
quelque autorité fous Tétrique , elle ne fut pourtant pas d'Egypte. On lui fit fouffrir quantité de tourmens , ÔC 
regardée comme une ennemie dangereufe. Il femble enfin elle futjettée dans une chaudière de poix bouil- 
donc qu'il n'y aurait point d'inconvénient à croire que lante. Sa mère Marcelle fouffrit aufti le martyre ; & un 
Poftume a régné dix ans , comme Eutrope & Orofe le foldat nommé Bafilide , qui avoit conduit Potamienne 
difent expreflement , & comme Zonaras , & le jeune au fupplice , fe fit chrétien , & fouffrit aufti le martyre. 
Vidor le donnent à entendre , le premier en fuppofant On fait mémoire de ces martyrs au 2 juin. * Eufebe , 
que Poftume vivoit encore fous le régne de Claude , hifi. I. 6,c. 5. Pallad. hifi. Laujïaca , c. 3. Tillemont, 
& le fécond en aflurant qtfe ce fut fous ce régne que mém. pour fervir à F hifi. ecclef. tom. III. 
Vidorin prit la pourpre impériale. On peut joindre à ces POTAMON d'Alexandrie , philofophe , qui vivoit 
auteurs Aurelius Vidor , qui dit que Tétrique fe rendit du temps de l'empereur Augufte , vers le commence- 
à Aurélien, après avoir régné deux ans : car il fe rendit ment de l'ère chrétienne , fut chef de la Ce&:s des philo- 
en 273. Mais ce. qu'il y a déplus fort,- ce font les mé- ' fophes qu'on nomma Ele&ivs , parcequ'il choififlbit 
dailles , qui lui donnent dix ans ; & ainfi les conjedu- dans les autres ce qu'il jugeoit être le plus véritable, 
res du père Banduri , tout ingénieufes qu'elles font , fans s'attacher à aucune en particulier. 11 avoît écrit di- 
n'ont pas de lieu ici ; mais d'ailleurs ce favant paraît vers traités qui ne font pas venus jufqu'à nous. * Dioge- 
avoir eu raifon de ne pas reconnoître un Poftume fils, nés Laërtius , inprœf.Plùl. Suidas, in n<m^a. Voffius, 
C'eft Pollion quia imaginé ce Poftume. On a donné defecï.phil.c. 21. 

des médailles qu'on prétendoit être de lui , fous le nom POTAMON de Lesbos ou de Mitylène , orateur qui 

de Caïus Junius CaJJïus Pofiumus ; mais on n'a point florifloit du temps de Tibère , étoit fils de Lesbonax , 

dit où elles étoient , & on ne les trouve dans aucun philofophe illuftre par fes écrits , comme dit Suidas. Ti- 

cabinetde curieux, ce qui les a rendu fufpedes : les anti- bere lui donna un pafTeport en ces termes : Potamontm. 

quaires, au défaut de ces médailles, en ont pris quelques- Ltsbonacis filium Jî quis offèndere ùquz incommodarc 

unes de celles du père , qu'ils ont attribuées au prétendu aufus fuerit , confident fecum an hélium gerere mecum. 

fils.; préfentement il paraît certain- qu'ils fe font donné valeat. Il avoit enfeigné à Rome , & avoit publié un 

inutilement la peine de partager ainfi les médailles de éloge du même Tibère , avec une hiftoire d'Alexandre 

Poftume. le Grand , des limites des Samiens , un panégyrique de 

POSTVORTE , Pojlvorta , étoit une déefle du pa- Brutus , & un traité du parfait orateur. * Strabon ,/. 13. 

ganifme , qui prévoyoit l'avenir , & que les Romains Hefychius. Suidas. Voflîus , de hifi. Grise. I. 1 , c. 7. 
invoquoient pour prévenir les maux qui leur pouvoient •> Gefner , in bibliothea. Poitevin , in app.facr, &c. 
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POTAMON , évêque d'Héraclée en Egypte , fut ar- 
rêté pour la foi dans la perfécution de MaximinDaia , $t 
perdit l'œil dans la prifon. Il afîifta au concile de Nicée 
en 325 , & y foutint la foi orthodoxe contre les Ariens. 
Il vint avec S. Athanafe, en 335 , au concile de Tyr , 
& y reprocha à Eufebe de Céfarée , qu'il étoit fort! de la 
prifon avec lui , fans perdre aucun de les membres. Dans 
le temps que Grégoire s'empara du liège d'Alexandrie 
en 34Z, Potamon fut fi maltraité à coups de bâton , qu'il 
. en mourut peu de temps après.. * Athan. apol. & epift. 
ad orthodox. & adfolitar. Rufin , /. 2 , hijt. c. 4. Saint 
Epiph. har. 68. Baillet , vus dis faints , au 18 mai. 

POTÉLITSÉ , village de Pologne dans le palatinat 
de Ruflie, aflez grand pour mériter le nom de petite ville. 
Il eft fitué dans un fort beau pays, découvert , uni , ck 
plein de villages. * Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

POTENTIEN ( S. ) apôtre du Sénonois. V~oyc{ 
SAV1NIEN (Saint). 

POTENZA , ville du royaume de Naples dans la 
Bafiticate , avec évêché fuffragant de Matera. Gafpar 
Cardofi , évêque de cette ville, y fit des ordonnan- 
ces fynodaies en 1606. Cette ville fut ruinée par un 
tremblement de terre le 8 feptembre 1694. 

POTENZA , rivière de la Marche d'Ancone en Ita- 
lie. Elle fe décharge dans le golfe de Venife , un peu 
au levant de la ville de Lorette. On voit fur cecte 
rivière, à mille pas de fon embouchure, du côté du 
levant, les ruines de l'ancienne Potentia, ville du Picé- 
* Mati, diction. 
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POTES , bourg de l'Afturie de Santillana en Efpa- 
gne. Il eft dans les montagnes, environ à dix lieues de 
la ville de Santillana. * Mati , diction. 

POTHERÉE , Pothereus , fleuve de l'ifle de Crète , 
couloit entre les villes de Gortyne & de GnolTus. On 
voyoit fur (es bords de grands pâturages ; mais on a 
remarqué que les animaux qui paiiToient près de Gnof- 
fus, avoient une rate, &c que ceux qui paiiToient de 
l'autre côté proche de Gortyne , n'en avoient point 
qui parût. Les anciens qui ont cherché la caufe de cette 
différence , ont trouvé qu'il y croifloit une herbe qui 
avoit la vertu de diminuer la rate. On appelloit Afple- 
npn un remède compofé'de cette herbe, dont on fe 
fervoit pour guérir les maladies de la rate: car a lignifie en 
grec fans , & mrhm la rate. Turnebe croit que ce fleuve 
eft le même que le Catara&us de Ptolemée. * Vitru- 
ve , /. 1 , c. 4. 

POTHIN , évêque de Lyon & martyr , dans le 
II (îécle , avoit été envoyé , à ce qu'on croit , dans les 
Gaules par S. Polycarpe , évêque de Smyrne. Il étoit 
âgé de 90 ans , quand la perfécution fut excitée dans 
les Gaules , la 17c année de l'empire de Marc-Aurele , 
Tan 177 de J. C. On n'avoit point encore vu jufqu'a- 
lors , dit Sulpice Sévère , des martyrs en ce pays , par- 
ceque la religion s'y étoit établie plus tard au-delà des 
Alpes, que dans les autres lieux. Les églifes de Lyon 
& de Vienne, qui étoient alors nombreufes & Aurifian- 
tes , furent prefque entièrement détruites par la cruauté 
des perfécuteurs. Le gouverneur de la ville fit recher- 
cher & arrêter tous les chrétiens qu'il put découvrir. 
Plufieurs furent condamnés & exécutés , d'autres furent 
expofés aux bêtes , Se plufieurs périrent dans la prifon. 
L'évêque de Lyon fut de ce nombre. Il tomba entre 
les mains des perfécuteurs , qui le traînèrent par les rues , 
& le firent porter par les foldats jufqu'au tribunal du 
gouverneur. Il y parut en préfence des magiftracs , à 
la vue d'une multitude de païens , qui crioient contre 
lui. 11 confefta généreufement Jefus-Chrift ; Se le gou- 
verneur lui ayant demandé quel étoit le Dieu des chré- 
tiens , il lui répondit : Si vous en êtes digne , vous le 
connoîtrez. Après cette réponfe on le maltraita cruel- 
lement , & on le traîna en prifon , où U rendit l'efprit 
deux jours après. * Epijl. ecclef. Lugd. & Vienn. ad 
ecclef. Afitz & Phrygiœ , apud Eufeb. /. 5 hiji. c. 1 . 
Server. Sulpit. /. 2, hifl.Gregor. Turon. de gloriâ mar- 
tyrum* Tiliemont, mémoire vourferviràVhifi. eccUfiafî. 



Ruinart ~ acia martyr, fincer a. 

POTHON, moine & prêtre du monaftere de Prum , 
dans le diocèfe de Trêves , mais non évêque , comme 
quelques auteurs le difent, vivoit dans le XII fiécle , Se 
écrivit en 11 52 , fix livres, de. domo Dei> ck un d& 
magna domo Sapitntiœ. , imprimés en particulier en 
1532, puis mis dans la bibliothèque des pères. * Bellar- 
min , defeript. ecclef. Vaiere André , bibLioth. Belg. &c. 
g^POTHOUIN ( Pierre - Salomon ) écuyer , 
avocat au parlement , ancien bâtonnier de fon ordre 
& capitoul de Touloufe , étoit né à Paris le 7 feptem- 
bre 1673. Dans Ton bas âge il avoit été deiliné à l'é- 
tat eccléliaftique. Il fut pourvu à l'âge de 9 ans , d'un 
canonicat de l'églife de Touloufe , & du prieuré de 

5. George de Didonne , diocèfe de Xaintes. Il s'atta- 
cha enfuite à l'étude du droit. Il fut reçu avocat au 
parlement de Paris , le 1 ^ janvier 1699 , & quelques 
années après il quitta l'état ecciéfîaftique. Il s'attacha prin- 
cipalement au châtelet , où il fut accueilli par M. le 
lieutenant civil le Camus , qui connut dès-lors lès 
talens. Il devint en effet bientôt après dans cette junf- 
diâion l'un des plus célèbres avocats pour la plaidoirie , 
dont il foutint l'emploi avec diftin&ion , jufqu'à la fin 
de 1726. Il étoit déjà devenu l'un des premiers con- 
fultans. Louis - Armand de Bourbon , prince de Coa- 
ti , l'avoit choifi en 1715 pour être de fon confèil , 

6. il demeura toujours attaché en cette qualité à 
ce prince , & enfuite au prince fon (ils. Il fut ho- 
noré de la confiance de tout ce qu'il y avoit de plus 
grand dans le royaume. Il joignoit à beaucoup de fuga- 
cité , à une mémoire prodigieufe , & à des connoiff an- 
ces fort étendues , une grande facilité pour le travail , 
auquel il fe livrait par goût , &c il conferva cette facilité 
& ce goût jufqu'à la fin de fa vie. Perfonne n'eroit 
plus ingénieux que lui pour trouver de nouvelles idées 
& des moyens nouveaux , propres à préfenter une af- 
faire fous la face la plus avantageufe. Le roi le gratifia 
d'une place de capitoul de Touloufe pour l'année 
1/45 , avec difpenfe exprefle de réfider dans cette 
ville. Le 9 mai de la même année , il fut nommé bâton- 
nier de l'ordre des avocats. Il a fait un grand nombre 
de mémoires imprimés , parmi lefquels on trouve diffé- 
rentes que/lions de droit difeutées & approfondies avec 
beaucoup de folidité. Outre ces mémoires , il a lai Té 
plufieurs ouvrages manuferits très-précieux , qui font 
entre les mains de fes fils. Il mourut à Paris le 11 août 
1755 , âgé de près de 82 ans. Son éloge fut fait dans les 
harangues de la rentrée du parlement , par M. l'avocat 
général Séguier , & par M- de Maupeou , premier pré- 
sident. Il eft fait mention de lui dans les mémoires hif- 
toriques & chronologiques de Port-Royal > tom. VII, 
à l'occafion de M. Mabille , docleur de Sorbonne , décé- 
dé en 171 1 , duquel il avoit appris la théologie. M. Po- 
thouin avoit époufé le 15 février 1703 demoifelle 
Catherine- Elisabeth de Fert de Villeneuve , dont il a 
laifle deux fils, tous deux avocats au parlement de Paris , 
favoir, Pierre-Charles , reçu le 7 feptembre 1729, & 
François- Salomon , reçu le 1 5 avril 1734. 

POTIDÉE, ville de Macédoine , fituée fur l'ifthme 
de Pallene , étoit habitée par une colonie de Corin- 
thiens , alliée Se tributaire des Athéniens. S'étant révol- 
tée contre fes maîtres , elle fut enfin prife & ruinée sprès 
un long fiége. * Thucydide. 

fed?* POTIER ( Jean ) chanoine & tréforier de la 
cathédrale de Bayeux, naquit d'une bonne famille , dans 
la paroifTe de Litteau , à deux lieues de cette ville. Il fut 
élevé fous les yeux de fon oncle Jean du Châtel , chanoine 
& tréforier de Bayeux , qui le forma dans la piété &c 
la vertu , & lui fit faire fes humanités en cette ville. Cet 
oncle fe voyant âgé , lui réfigna fa prébende & fa digni- 
té de tréforier en 1592; & dans le même temps le roi 
Henri IV le nomma au prieuré de S. Nicolas proche 
Bayeux, pendant la régale. Mais M. Potier doutant de 
la validité de fon titre , à caufe du procédé que le pape 
Sixte V ayoit tenu contre ce grand roi 3 il obtint en 



y 



ï <J99 , de nouvelles lettres de l'évêque de Bayeux fur : 
une bulle qu'il avoit demandée 'à Rome. Le tréfor de 
l'églife de Bayeux avoir été pillé en i 562 par les calvi- 
niftes ; il s'appliqua de toutes Tes forces à le rétablir , 
ck y réunit plufieurs pièces rares ck précieufes qu'il avoit 
eu le bonheur de recouvrer , entr'autres l'anneau d'or 
de l'évêque Gui , mort en 1259, ck qui avoit été 
trouvé en 1 571 , quand on ouvrit fa fépulture pour y 
enterrer Charles de Humieres , un des fucceffeurs de 
ce prélat. M. Potier eft un des eccléfiaftiques du dio- 
cèfe de Bayeux qui fe l'ont acquis le plus de réputation 
par leur fcience ck leur mérire -, à la fin du XVI fiécle. 
Il mourut en 1609. On a de lui un recueil de choies 
mémorable* , d'arrêts ck d'ordonnances du chapitre de 
Bayeux , ck unehiftoire chronologique des évêques ck 
des doyens de cette églife. Ces deux ouvrages font 
demeurés manufcrits. M, Hermant s'efl: beaucoup lervi 
de fa chronologie pour compofer la première partie de 
fon hiftoire du diocèfe de Bayeux, * Mém, mjf. de 
M. l'abbé Béziers , de Bayeux. 

POTIER , noble ck ancienne famille de Paris , a 
fourni dès le XV iiécle d'illuftres magiftrats au parle- 
ment de Paris. 

Le premier de cette famille , dont on ait connoiffance , 
eft Simon Potier, feigneur de Groflai ck de Blanc- 
mefnil , qui vivoit fous le régne de Charles VI , ek eut 
pour femme , Catherine Auberi , dont il eut Nicolas , 
qui fuit ; Catherine , mariée à Jean Fortier, confeiller 
de Jean ôk de Philippe , ducs de Bourgogne , morte le 
2.3 juin 1438 ; ck Alix Potier, femme de Philippe, de 
Nanterre , confeiller au parlement. 

IL Nicolas Potier , feigneur de Groflai ck de Blanc- 
mefnil , confeiller du roi , ck général de la chambre des 
monnoies , reçu à cet office le X3 décembre 1475 ■> ^ er " 
vit les rois Charles VII 6k Louis XI. Il époufa Magde- 
Une. de Merle , dont il eut , entr'autres enfans , Nico- 
las II, qui fuit. 

III. Nicolas Potier, II du nom , feigneur de Grof- 
lai & de Blancmefnil , reçu confeiller ck général des 
monnoies , par la réfignation de fon père , fut par deux 
fois prévôt des marchands de ta ville de Paris , la pre- 
mière fois par lettres du roi, en 1499, & enfuite con- 
tinué par deux arrêts du parlement des 16 mars 1 500 , 
ck 16 août 1501 ; on l'obligea d'accepter cette charge , 
pareequ'on n'en jugeoit perfonne plus digne que lui. Il 
avoit époufé Marie Chevalier , fille de Jacques , fieur 
des Prunes , maître des comptes , ck de Jeanne le Picart , 
dont il eut Jacques , qui fuit ; Nicolas , feigneur de 
Groflai, mort le 1 1 novembre 1 502 ; Denys, avocat au 
parlement, mort le 16 novembre 1502; ck Marie Potier, 
femme de Louis deBefançon , confeiller au parlement. 

IV. Jacques Potier , feigneur de Blancmefnil , fut 
reçu confeiller au parlement en 1 524. C'eft de lui dont 
Bodin nous a Iaifle l'éloge-dans fa république, où il af- 
faire que par la force de fes raifonnemens il avoit fait 
changer de fentiment à tout le parlement , ck abfou- 
dre une femme innocente , qu'on avoit condamnée à la 
mort. Le chancelier de l'Hôpital , qui lui fuccéda dans 
fa charge , parle très-avantageufement de lui dans une 
lettre écrite à Marguerite , reine de Navarre, feeur du 
roi François I. Il mourut le 9 mars 1555, ayant eu 
de Francoife Cueillette dame de Gefvres , fille de Jean 
Cueillette , feigneur de Frefchines ck de Gefvres , con- 
trolleur général des finances en Languedoc , ck furin- 
tendant de la maifon du duc de Bourgogne , ck de Jean- 
ne Roland , morte le 20 avril 1 572 , Nicolas , Denys , 
Guillaume , morts jeunes ; Nicolas III , qui fuit ; 
Louis , quia fait la branche de GesvRES , rapportée 
ci-après ; Magdeléne , mariée à Bernard Prévôt , fei- 
gneur de Morlàn, préfident à mortier au parlement de 
Paris, morte en mai 1603 ; Francoife , abbeffe de 
Long-Champ lès Paris ; Anne, morte jeune; Marie 3 
alliée à Claude le Roux , feigneur de Bougteroude : 
Jeanne , morre jeune ; Francoife , abbeffe de Fontai- 
nes-lès-Nonains , Jeanne. ck Renie 3 religieules ; Guil- 



lemttte , morte jeune ; ck Marthe Potier , mariée à 
Nicolas Moreau , tréforier de France à Paris. 

V. Nicolas Potier, III du nom , feigneur de Blanc- 
mefnil , fécond préfident au parlement de Paris , ck chan- 
celier de la reine Marie de Médicis , l'un des plus fages 
ck des plus vertueux magiftrats de fon temps. En 1 564 
il fut honoré par fa majefté d'une charge de confeiller 
au parlement ; trois ans après il fut pourvu de celle de 
maître des requêtes, 6k enfin en 1 578 de celle de pré- 
fident à mortier. Lorfque la ville de Paris fe fut décla- 
rée pour la ligue, oubliant ce qu'elle devoit à fon fou- 
verain , le préfident Potier qui n'en avoit pu fortir, fut 
arrêté prifonnier au Louvre , avec les autres qui improu- 
voient cette révolte. Depuis , il fe retira près du roi 
Henri, qui le nomma pour préfider à la chambre du par- 
lement établie à Châlons. Il rendit de grands fervices à 
ce monarque 6k à fon.fils Louis XIII , pendant la régen- 
ce de Marie de Médicis , laquelle en reconnoiffance de 
fa fidélité , l'honora de la charge de fon chancelier. 
Ce digne magiftrat mourut le premier juin 1635, * 
l'âge de 94 ans , avec une force- d'efprit qui ne fe fentoit 
point des incommodités de la vieilleffe. Il avoit époufé 
Ifabeau Baillet , fille de René Baillet , feigneur de 
Sceaux , Trefmes , Silli , 6kc. préfident au parlement 
de Paris , 6k tf Ifabeau Guilîard , dont il eut René 
Potier , évêque ck comte de Beauvais , pair de France , 
mort le 14 octobre 161 6; Bernard Potier, feigneur 
de Silli, reçu confeiller au parlement de Paris, le 3 
mai 1600 , puis préfident au parlement de Bretagne, le 
10 feptembre 1609, mort le 11 janvier 1610, âgé de 
32 ans, laiffant de Marguerite Guyot de Charmeaux , 
René , fon fils unique, mort jeune; Nicolas,, qui 
fuit; André , quiafaitlaéra/zc/te^NoviON, rappor- 
tée ci-après; Auguflin Potier, évêque ck comte de 
Beauvais , pair de France , après fon frère , ck grand 
aumônier de la reine Anne d'Autriche , mort en 1650. 
On imprima in-S° , à Paris , en 1646 , les flatuts fyno- 
daux , qu'il avoit publiés en janvier 1644; Renée ^ 
mariée à Oudard Hennequin , feigneur de Boinville , 
maître des requêtes de l'hôtel du roi ; ck Magdeléne, 
Porier, alliée à Théodore Choart , feigneur de Bufenval. 

VI. Nicolas Potier, IV du nom, feigneur d'Oc- 
querre, fut préfident en la chambre des comptes , puis 
fecrétaire d'état , fur la démiffion de M. de Gefvres , fon 
oncle , en octobre 1622 , ck mourut au fîége de la Ro- 
chelle en 1628. Il avoit époufé Marie Barré, fille d'An- 
toine , feigneur de Couftau , ck de Jeanne Tardif, dame 
de Douffein , dont il eut Nicolas , mort jeune ; René , 
qui fuit; Auguflin, feigneur d'Ocquerre ck de Blanc- 
mefnil , confeiller au parlement, mort le 11 mars 1704, 
fans alliance, âgé de 78 ans ; Renée , morte jeune ; Jean- 
ne, mariée à Michel de Marillac , confeiller d'état ordi- 
naire, morte le premier juillet 168 1 ; Marie , religieufe 
à Long-Champ ; & Magdeléne Potier , mariée à G uil- 
laumc de Lamoignon , premier préfident du parlement 
de Paris , morte le 17 octobre 1705 , en fa 82 e année. 
VIL René Potier , feigneur de Blancmefnil ck du 
Bourget , fut reçu confeillerau parlement en 1646 , en- 
fuite préfident en la première des enquêtes , ck mourut 
le 17 novembre 1680. Il avoit époufé Marie de Gri- 
monville, laquelle fe maria à Henri de Saulx, comte 
de Tavannes , ck mourut le 25 juillet 171 5 , ayant de 
fon premier mariage , pour fille unique , Marie-Rence 
Potier, dame de Blancmefnil ck du Bourget, morte fans 
alliance , le 16 janvier 1700, âgée de 22 ans. 

Branche des seigneurs de Novion. 

VI. André Potier , I du nom , chevalier , feigneur 
de Novion, quatrième fils de Nicolas III du nom, 
feigneur de Blancmefnil, ckc. 6k d" Ifabeau Baillet , fut 
confeiller au parlement de Bretagne , enfuite préfident 
au parlement , au lieu de Bernard, feigneur de Silli , 
fon frère, depuis 1610, jufqu'en 1616, que M. de 
Blancmefnil , fon père , fe démit en fa faveur de fa 
charge de préfident au parlement de Paris } dont il fit 
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h fonction jufqu'à fa mort, arrivée en novembre 1645. 
Il avoit époufé 1 °. Anne, de Ltuzon , fille de Michel de 
Lauzon, confeillerau parlement, 6c tflfabellc Damours, 
morte fans laifîer de poilérité , le 20 décembre 16 14, 
à l'âge de 1 5 ans : z Q . Catherine Cavellier , dont il eut 
Nicolas , qui fuit ; & Catherine Potier , mariée à Jac- 
ques Jubert , feigneur de Bouville , maître des requêtes 
de l'hôtel du roi, morte en avril 1643. 

VU. Nicolas Potier, feigneur de Novion, &c. 
fut reçu confeiller au parlement en 1637 , président en 
1645 ■> fecré taire des ordres du roi en 1656, ck pre- 
mier préfident du parlement en 1678, dont il fe démit 
en 1689. Il avoit ;été reçu à l'académie françoife en 
1681 , & mourut le premier feptembre 1693 , en fa 
maifon de Grignon , âgé de 75 ans, biffant de Cathe- 
rine Gallard , fille de Claude Gallard , feigneur de Cou- 
rances , fecrétaire du roi & de la cour de parlement , 6c 
de Marguerite Mandat , morte le 13 avril 1685 , âgée 
de 64 ans ; André , qui fuit ; Jacques , dofteur de Sor- 
bonne , abbé du petit Cîteaux , évêque de Sifteron en 
1674, puis d'Evreux en 1681 , mort le 14 octobre 
1709 , en fa 62 e année ; Claude , comte de Novion , 
colonel du régiment de Bretagne , brigadier des armées 
du roi, mort le 4 juillet I722,qui avoit époufé l Q . Anne- 
Catherine Broffamin, morte le 25 décembre 1703 , laif- 
fant deux fils: 2 . le 28 juillet 17 10 , Magdelène le 
Coufturier de Neuville , morte le 4 novembre 1733 ; 
Marguerite Potier, mariée à Charles Tubeuf , baron de 
Blanzac & de Vert , maître des requêtes , morte le 1 1 
mars 1705 ; Catherine, alliée à Antoine de Ribeyre , 
feigneur d'Homme , confeiller d'état 6c d'henneur au 
parlement , morte le 29 décembre 1709 , âgée de 63 
ans ; & Marthe-Agnès Potier de Novion , première 
femme à' Arnaud de la Briffe , procureur général du 
parlement, morte le 28 mai 1686. 

VIII. André Potier, II du nom, feigneur de No- 
vion , marquis d'Orcheres , 6cc. fut reçu confeiller au 
parlement en 1657 , avocat général au grand confeil en 

1 66 1 , maître des requêtes en 1663 , 6c préfident au , 
parlement en furvivance de fon père , avant lequel il 
mourut le 24 janvier 1677. ^ avoit époufé Catherine- 
Anne Malon , fille de Charles-Henri Malon , feigneur 
de Berci , doyen des maîtres des requêtes , & de Fran- 
çoife Berthelin , morte le premier feptembre 171 ç , dont 
il a eu André , qui fuit ; Louis- Nicolas-,Anne- Jules 
Potier de Novion , feigneur de Montauglan , Germon- 
ville , &c. colonel du régiment de Bretagne après fon 
oncle , & brigadier des armées du roi , mort le premier 
mars 1 707 , laiffant , entr' autres enfans , à! Antoinette le 
Comte de Montauglan , fille unique de Jean , feigneur 
de Montauglan, Germonville, &c. confeiller au parle- 
ment , & de Louife- Antoinette de la Barde , morte le 
premier juin 1694, à l'âge de 23 ans , I. Louis-Anne- 
Jules Potier , marquis de Novion , mort le 27 mars 
1758 , âgé de 67 ans ; & 2, Antoinette Potier de No- 
vion , mariée à Gafpard de Clermont-Tonnere , mar- 
quis de Vauvillars ; N. Potier , dit le chevalier de No- 
vion ; 6i Marie Potier de Novion , mariée à Jean-Bap* 
tille- Louis Berrier , comte de la Ferriere , &c. maître 
des requêtes , 6c fecrétaire des commandemens de la 
feue reine. 

IX. André Potier , III du nom , feigneur de Novion, 
marquis de Grignon , &c. fut reçu confeiller au parle- 
ment en 1680, maître des requêtes en 1687 , préfident 
au parlement en 1689. Il fut nommé à la charge de pre- 
mier préfident, pour laquelle il prêta ferment entre les 
mains du roi le I 5 décembre 1723 , 6c il y fut reçu le 
20 du même mois. Il y prêta auffi ferment le 19 mars 
1714, pour la charge de commandeur -fecrétaire ck 
greffier des ordres du roi , dont il fe démit peu de jours 
après , ayant obtenu un brevet pour en conferver les 
marques 6c les honneurs. Ce magiftrat , qui étoit fort 
habile 6c intégre , donna fa démiffion de la charge de 
premier préfident le 9 feptembre 1724. Il mourut en fa 
r«rre de Grignon le 22 feptembre 173 1 , âgé d'environ . 
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1 72. ans. 11 avoit époufé le 9 octobre 1680 Arme Ber« 
thelot , fille de François Berthelot , fecrétaire des com- 
mandemens de madame la dauphine , & à' Anne Re- 
gnault de Duchi , morte le 7 février 1697 , âgée de 3 5 
ans , dont il eut, entr'autres enfans , Nicolas Potier , 
marquis de Novion , qui fuit ; Antoinette Potier de No- 
vion , mariée à l'âge de 22 ans , le xx juin .1709 , avec 
Charles-Adolphe de Lyons , comte d'Efpaux , diocèfe de 
Soiffons , fon parent du 3 e au 4 e degré , 6c morte le 19, 
mai 1726 ; & Anne Potier de Novion , mariée à l'âge 
de 24 ans , le 28 janvier 1713, avec François de Mon-, 
tholon , infpe&eur général & commiffaire de la marine 
6l des galères, puis nommé le 6 octobre 1720, inten- 
dant à S. Domingue , reftée veuve de lui- en 1725 , 
& morte le 24 mai 1726. 

X. Nicolas Potier , comte de Novion , marquis de 
Grignon , feigneur de Courances , reçu confeiller au 
parlement de Paris , le 2 2 mai 171 5, & mort en fa terre 
de Courances en Gâtinois , au mois d'oftobre 1720 , 
avoit été marié le 11 décembre 1708 , avec Anne- 
Marguerite Gallard , fa coufine , fille unique de Fran- 
çois Galliot Gallard , feigneur de Courances , de Poin- 
ville , &c. guidon des gendarmes Flamans , & à' Anne- 
Jeanne Auzannet. Il en lai (Ta un fils unique , qui fuit. 

XI. André Potier de Novion , marquis de Grignon > 
feigneur de Courances , &c. né le 22 janvier 171 1, 
reçu confeiller au parlement de Paris le 22 décembre 
1729, & préfident à mortier au même parlement le 
28 mai 1732. 

Branche des ducs de Très m es 
& de Gesvres. 

V. Louis Potier , feigneur de Gefvres , fecrétaire 
d'état , fécond fils de Jacques Potier , feigneur de 
Blancmefnil , eonfeiller au parlement , Se de Françoife 
Cueillette , dame de Gefvres , dont il fera parlé ci-après 
dans un article Jeparé , mourut le 25 mars 1630, laif- 
fant de Charlotte Baillet , fœur puînée d'Ifaheau , femme 
de Nicolas , feigneur de Blancmefnil , préfident au par-' 
lement , fon frère aîné , René , qui fuit ; Bernard Po- 
tier , feigneur de Blerencourt , lieutenant général de la 
cavalerie légère de France , mort en 1662 , fans laiffer 
poftérité de Charlotte de Vieuxpont , dame d Annebaut, 
morte en 1646 ;& Antoine Potier, feigneur de Sceaux, 
auffi fecrétaire d'état , qui aura fon article ci-après , 
après fon père. 

VI. René Potier , comte , puis duc de Trefmes, pair 
de France , capitaine des gardes du corps du roi , lieu- 
tenant général au gouvernement de Champagne , &c 
gouverneur de Châlons , fut nommé chevalier des or-* 
dres du roi en 1619. Sa terre de Trefmes en Valois, 
qui avoit été érigée en comté en 1608 , le fut en duché- 
pairie l'an 1648 , fous le nom de Gefvres , ce qui fut 
vérifié au parlement le 15 décembre 1663. Ce duc mou- 
rut à Paris le premier février de l'an 1670 , âgé de 91 
ans. Il avoit époufé Marie de Luxembourg , fille de 
François , duc de Pinei , chevalier des ordres du roi 
& de Diane de Lorraine , fa première femme , dont il 
eut 1 . Louis Potier , marquis de Gefvres , lieutenant 
général des camps & armées du roi , bailli de Valois & 
de Caën , qui fut accablé au fiége de Thionville , fous 
les ruines d'une mine, le 6 août de l'an 1643 •> âgé de 
33 ans , après s'être fignalé extraordinairement , avoir 
reçu quarante- une bleffures , & avoir mérité le brevet 
de maréchal de France ; 2. François , marquis de Gan- 
delus , puis de Gefvres , maréchal de camp , tué d'une 
moufquetade au fiége de Lérida , le 27 mai 1646 ; 
3. Léon Potier, qui fuit; 4. Louife- Henriette , mariée 

1 °. à E manuel de Faudoas-Averton , comte de Belin : 
2 . à Jacques de Saulx , comte de Buzançois 61 de Ta- 
vanes ; 5. Marguerite , femme de Henri de Sàulx , mar- 
quis de Tavanes , vicomte de Lugni; 6. Louife , abbeffe 
de la Barre près Châtesu-Thierri ; 7 . Anne- MagdeUne, 
demoifelle de Trefmes , morte le 26 octobre 1705; 6c 
plufieurs autres enfans ? morts jeunes. 

VII. Léon 
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VIL Léon Potier, duc de Gefvres , pair de France , 
marquis d'Annebaut , de Gandelus , 6k de Fontenai-Ma- 
reuil , premier gentilhomme de la chambre du roi , gou- 
verneur de Paris , gouverneur 6k capitaine des chaiTes du 
château royal de Monceaux , 6k de la Varenne de 
Meaux , ckc. auparavant capitaine des gardes du corps 
ck gouverneur des pays 6k comtés du Maine , Laval 6k 
Perche , mourut le 9 décembre 1704, âgé de 843ns. 
Il avoit époufé i°. en 165 1 , Mar'u-Françoife- Angéli- 
que du Val , fille unique 6k héritière de François du Val , 
marquis de Fontenai-Mareuil , deux fois ambafTadeur à 
Rome , 6k une fois en Angleterre , 6k de Sufanne de 
Monceaux d'Auxi , morte le 24 octobre 1702, âgée de 
70 ans : i°, le 29 janvier fuivant , Marie-Renée de Ro- 
millé , fille de Louis , marquis de la Chénelaye , gou- 
verneur de Fougères , 6k de Renle-Gabrielle de Bellefo- 
riere-Soyecourt , fa féconde femme. Du premier lit il a 
eu if Bernard-François , qui fuit ; 2. Léon Potier 
de Gefvres , né le 15 août 1656 , nommé cardinal par 
Je pape Clément XI , dont l'article efl ci-après , mort 
le 12 novembre 1744 ; 3. Louis , marquis de Gande- 
lus , né en 1660 , colonel du régiment des Vaiffeaux , 
brigadier d'infanterie dans les armées du roi , tué aufiége 
d'Oberkirck en 1689 ; 4. Jules- Augufle , chevalier de 
Malte , né le 6 novembre 1662 , lieutenant du roi du 
bailliage de Rouen 6k du pays de Caux , ancien colo- 
nel du régiment de Baffigni , 6k gouverneur de Pont- 
Audemer , mort à Paris le 1 5 avril 1741 ; 5. François , 
chevalier de Malte , né le 2 juillet 1664 , tué par les 
Turcs au fiége de Coron dans la Morée en 1685 ; 
6. Charles , comte d'Annebaut , mort jeune ; 7. Marie- 
Thérèfe , née en 1654 , morte en 1669 ; 8. Marie- 
Jeanne-Félice-Rofalie , damoifelle de Gefvres , dame 
de Blerancour , barone de Monjai-Torigni , qui a hérité 
de fa tante , damoifelle de Trefmes : elle étoit née en 
1657 , & mourut à Paris le 10 feptembre 1740 , fans 
avoir été mariée ; 9. Sufannc- Angélique , née en 1659, 
religieufe de la Vifitation ; 10. Magdeléne- Ai mande , 
damoifelle de Fontenai , née en 1667 , religieufe de la 
Vifitation; 6k u. Charlotte-Julie , damoifelle de Ma- 
reuil , née le 2 novembre 1669 , mariée en juillet 1707 
à Charles- A médée de Broglio , comte de Revel , cheva- 
lier des ordres du roi , lieutenant général de ks ar- 
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mées , ckc. 



VIII. Bernard-François Potier , duc de Gefvres, 
pair de France , gouverneur de Paris , chevalier des or- 
dres du roi en 1724, a long-temps porté le nom de 
marquis de Gefvres. Ce feigneur né le 1 5 juillet 1655, 
a fervi à la tête d'un régiment de cavalerie , ck a été fait 
brigadier des armées du roi en 1690. Il fut reçu en fur- 
vivance de la charge de premier gentilhomme de la 
chambre en 1670, ck du gouvernement du château de 
Monceaux , ckc. en 1677, & f ut en ^ n reconnu duc de 
Trefmes , pair de France , par la démiffion de fon père, 
ck reçu au parlement le 2 juillet 1703. Il eft mort en fon 
château de S. Ouen , près Paris , le 12 avril 1739. ^ 
avoit époufé le 15 juin 1690 Marie - Magdeléne-Ge- 
neviève-Louife de Seiglieres de Bois-franc , fille de Joa- 
chim de Seiglieres , feigneur de Bois-franc , chancelier 
de Monfieur,duc d'Orléans , frère unique du roi , après 
avoir été furintendant général de la maifon de ce prince; 
elle mourut le 3 avril 1702 , âgée de 38 ans , lahTant 
ï.FRANçoiS-JoACHiM-BERNARDducdeTrefmes,qui 
fuit; 2. Louis-Leon , marquis de Gandelus , dont la 
pojlérué ejl rapportée après celle de fon frère ; 3 . Etienne- 
René , né le 2 janvier 1697 , bachelier de Sorbonne , 
abbé d'Orcamps , ck nommé à l'évêche de Beauvais au 
mois de février 1728, promu au cardinalat en 1756; 
ck 4, Marie- Françoife Potier , née le 5 décembre 1697 , 
mariée à Louis- Marie- Victoire , comte de Béthune. 

IX. François-Joachim-Bernard Potier , duc 
de Gefvres , pair de France , né le 29 feptembre 1692, 
fut fait meftre de camp du régiment de cavalerie ci-de- 
vant des Marefts , par commifîïon du 7 janvier 17 10 , 
obtint en 17 16 la charge de premier gentilhomme de 



îa chambre du roi en furvivance du duc fon père , ck en 
prêta le ferment le 27 février 1717. Il eut auffi celle de 
grand bailli de Valois , avec le gouvernement ck capi- 
tainerie des chafTes de Monceaux , en furvivance du 
comte d'Evreux. Il fut déclaré brigadier des armées du 
roi au mois de juillet 17 19 , avec rang du premier fé- 
vrier précédent. Son père s'étant démis en fa faveur de 
fon duché , il prêta le ferment accoutumé , ck prit féance 
au parlement de Paris, en qualité de pair de France, le 4 
mai 1722. Il obtint le 8 novembre fuivant la furvivance 
du gouvernement de la ville de Paris , ck fut reçu en 
cette qualité au parlement le 10 décembre , èk en l'hô- 
tel de ville le 22 du même mois. Il fut nommé chevalier 
des ordres du roi le 2 février 1728 , 6k il en reçut la 
croix ck le cordon le 16 mai fuivant. Il eft mort à Paris 
le 19 feptembre 1757 » âgé de 65 ans , moins 10 jours» 

IX. Louis-Léon Potier de Gefvres , marquis de 
Gandelus , appelle le comte de Trefmes , eft né le 28 
juillet 1695 , a été d'abord lieutenant de vaiffeau , puis 
meftre de camp de cavalerie , fait brigadier le premier 
août 1734, maréchal de camp le premier janvier 1 740 , 
ck lieutenant général le premier mai 1745. Il a époufé 
le 27 avril 1729 Eléonore- Marie de Montmorenci- 
Luxembourg , née le 9 mars 171 5 , fille de Chriftian- 
Louis de Montmorenci-Luxembourg , prince de Tjngri. 
Il a un fils unique , qui fuit. 

X. Louis-Joachim-Paris Potier de Gefvres, ap- 
pelle le marquis de Ge/vres , eft né le 9 mai 1733 , ck 
a époufé le 4 avril 1758 Françoife- Marie du Guelclin, 
fille de Bertrand-Céfar , marquis du Guefclin , meftre 
de camp , premier gentilhomme de la chambre du duc 
d'Orléans, ck de dame Marguerite Bofc. * Voye^ Blan- 
chard , hifoire des préjidens du parlement de Fans. 

POTIER (Louis) feigneur de Gefvres, 'fecrétaire 
d'état , fécond fils de Jacques Potier, feigneur de Blanc- 
mefnil, confeiller au parlement, prit la première tein- 
ture des affaires fous M. de Villerot , fecrétaire d'état , ck 
obtint une charge de fecrétaire du roi le 2 avril 1567, 
puis celle de fecrétaire du confeil le 26 janvier 1578. 
Le roi Henri III , quieftimoit fon zèle ck fa fidélité , vou- 
lut l'avoir auprès de fa perfonne, après la journée des 
Barricades l'an 1 588. Ce prince l'envoya à Meaux 6k à 
Senlis , où il avoit grand crédit , pour y diffiper les def- 
feins de quelques factieux , ck lui commanda de le fuivre 
à Blois , où l'on devoit tenir les états. Il continua de lui 
confier fes defîeins les plus fecrets , 6k voulut qu'il ac- 
compagnât le duc de Nevers qui devoit commander 
une armée en Poitou. M. de Gefvres avoit beaucoup de 
pouvoir fur l'efprit de ce duc , qui fouhaitoit extrême- 
ment le gouvernement de Champagne : mais comme il 
étoit alors potTédé par le duc de Guife , la chofe paroif- 
foit difficile. On le lui fît pourtant efpérer ; 6k après que 
le roi eut exécuté fes deffeins fur MM. de Guife, 
on lui envoya les provifions de ce gouvernement , 6k 
celles de fecrétaire d'état pour M. de Gefvres , le 22 
février 1 5 89. Le roi lui remit tous les papiers qu'on avoit 
trouvés chez M. de Guife , & le nomma pour travailler 
à un traité qu'on avoit projette avec le roi de Navarre. 
Ce fage miniftre y réuffit très-heureufement , 6k eut le 
plaifir de voir les effets avantageux de la réunion de ces 
deux monarques. II perdit peu après le premier , 6k re- 
çut de l'autre , qui fut le roi Henri le Grand, les mêmes 
témoignages d'affection 6k de confiance. M. de Gefvres 
fervit utilement ce prince pendant le cours des affaires 
de la Ligue , traita depuis avec les députés de M. de Mer- 
cœur, gouverneur de Bretagne, 6k eut ordre d'infor- 
mer de la confpiration du maréchal de Biron. Ses fer- 
vices lui firent mériter la furvivance de fa charge pour 
M. de Sceaux fon troifiéme fils en 1606; mais étant 
obligé par la mort de ce fils , d'y rentrer en 162 1 , il 
y fit paroître la même habileté 6k la même vigueur qu'on 
y avoit admirée autrefois. Depuis il s'en démit en faveur 
de M. d'Ocquere fon neveu , qu'il eut encore le chagrin 
de voir mourir en 1628. Enfin il mourut le 25 mars de 
l'an 1630. 

Tome VUL Partie II '. V un 
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POTIER (Antoine) feigneur de Sceaux, Secrétaire 
d'état, &£ greffier des ordres du roi, troifiéme fils de 
Louis Potier, feigneur de Gefvres, aufli Secrétaire 
d'état , fut élevé avec foin par fon père ,qui le fit travail- 
ler fous M. de Vilîeroi , puis l'envoya à Rome , où il 
vécut d'une manière très-louable , ik où il mérita l'éloge 
glorieux que lui donne le cardinal d'Offat dans une de 
Ses lettres. Enfuite il obtint la furvivance de la charge 
de fecrétaire d'état en 1606, eut beaucoup de part aux 
affaires pendant la régence de Marie de Médicis , au 
traité de Sainte-Menehould en 16 16 , à la conférence & 
à la paix de Loudun la même année , &c. Après la mort 
du maréchal d'Ancre , il fut envoyé par le roi, ambaffa- 
deur extraordinaire en Efpagne , pour la ratification du 
traité de Verceil. A fon retour il fuivit le roi par tout où 
l'appellerent les intérêts de l'état, & où ceux de la 
guerre que l'on faifoit aux rebelles de la religion préten- 
due réformée , l'obligèrent d'aller. Mais pendant le fiége 
de Montauban , il mourut au quartier de Pibauquecos le 
1 3 feptembre 162 1 , fans biffer d'enfans d'Anne d'Au- 
mont fa femme , qui prit une féconde alliance avec 
Charles , comte de Launoi , chevalier des ordres du roi. 
* Voye^ Fauvelet du Toc , kiji. des fecrétaires d'état. 

POTIER ( Léon ) cardinal de Gefvres , fils deLéon 
Potier, duc de Gefvres, pair de France, & de Marie- 
F rançoift- Angélique du Val, fa première femme, né le 
15 août 1656, ayant été deftinédès fon enfance à l'état 
eccléfiaftique, obtint en 1666 l'abbaye de Bernay , or- 
dre de faint Benoît, diocèfe de Lifieux ; & au mois de 
juillet 1679 celle de faint Geraud d'Aurillac, du même 
ordre , diocèfe de Saint-Flour. Il fut dans fa jeunefle l'un 
des douze protonotaires apoftoliques du faint fiége par- 
ticipai. Ayant été nommé le 29 mai 1694 à l'arche- 
vêché de Bourges, qui fut propofé pour lui à Rome 
par le cardinal de Janfon le 28 août , il prit le bonnet 
de dodeur en théologie de la faculté de Paris le 30 fep- 
tembre fuivant. Il fut facré le 23 de janvier 1695 dans 
l'églife du noviciat des Jéfuîtes à Paris, par le cardinal 
d'Eftrées, affifté des évoques d'Evreux & deClermont; 
ck le 30 du même mois il prêta ferment de fidélité en- 
tre les mains du roi dans la chapelle du château de Ver- 
failles. Il aflifta en qualité de député de fa province aux 
affemblées générales du clergé de France , tenues à Pa- 
ris en 1705, 17 10 & 17 15 , & fut l'un des préfidens à 
la dernière. Le pape Clément XI le déclara cardinal fur 
la nomination du roi de Pologne, le 29 de novembre 
1719, & la barrette ou bonnet lui ayant été apportée 
par Ubaldini , camérier d'honneur de fa fainteté , il la 
reçut des mains du roi avec les cérémonies accoutu- 
mées le 16 de mai 1710 , & enfuite il prêta ferment de 
fidélité entre les mains de fa majefté , à caufe de fa nou- 
velle dignité. L'abbaye de faint Amand, ordre de faint 
Benoît, diocèfe de Tournay, lui avoit été donnée au 
mois de février précédent. Il aflifta au facre du roi le 25 
octobre 1722, y ayant été invité : il obtint encore au 
mois dejuillet 1723 l'abbaye 'de faint Nicolas d'ArouaiSe, 
ordre de faint Auguftin , au diocèfe d'Arras ; & ayant 
été propofé le 2 de février 1724 pour être commandeur 
des ordres du roi , il en reçut la croix le 3 de juin fui- 
vant. Il remit au mois de janvier 1729 fon archevêché 
entre les mains du roi, qui lui donna en même temps 
l'abbaye de faint Rémi de Reims , ordre de faint Benoît. 
Ce cardinal eft mort à Paris le 12 novembre 1744, dans 
la quatre-vingt-neuvième année de fon âge. 

POTIERE, abbaye de l'ordre de faint Benoît, au 
diocèfe de Langres , de la congrégation de faint Vannes , 
affez près de Molefme , a été fondée dans le IX fiécle 
par Gérard de Rouffillon , l'un des plus puiffans princes 
de fon temps , & par la princeffe Berte fa femme. L'ab- 
baye de Vézelai les reconnoît aufli l'un & l'antre pour 
fes fondateurs. Potière n'a plus rien de fon ancienne 
fplendeur; mais la Situation en eft très-belle & très- 
agréable. Le Sanctuaire de l'églife paroît être de la pre- 
mière fondation. Du côté de l'évangile on voit le tom- 
beau du fondateur, & celui de la fondatrice au côté de > 
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l'épître : les inferiptions qui font fur ces deux monumens 
font récentes. L'épitaphe de Thierri leur fils , qui eft fur 
le pavé devant le grand autel, eft bien plus ancienne; 
elle eft en ces termes , qui méritent d'être rapportés , à 
caufe des faits hiftoriques que l'on y trouve. 

Francïa quem genuit, Lugdiinus fiumine facro 

Diluit t & Chrijium participare dédit , 
Theodricum innocuum retinethîc urna fepultum f 

Quem dura ex matris mors tulit uberibus : 
Nec tamen in morùs poterit confjlere regno 

Quem vitee œternœ fons facer exhibuit. 
Germine prtzclaro claris natalibus ortus 

Vix anni unius tranjierat fpatium , &c. 

* Voyage littéraire des PP. DD. Martenne & Durand, 
tome premier , première partie. 

POTINE ou POTIQUE , déelTe, cte%EDUSE* 

POTIT1ENS & PIN ARIENS, noms de deux fa- 
milles de Rome qui étoient employées dans lesfàcrifices 5 
& dont les chefs appelles Potitius & Pinarius , a voient 
été choifis par Evandre roi d'Italie , pour être les mini- 
ftres des Sacrifices qu'il offrit à Hercule. On dit qu'au 
commencement les Potitiens buvoient feuls des liqueurs 
que Ion préfentoit aux dieux , & que leur nom venoit du 
mot grec -nrcriÇur , qui lignifie boire. Ils mangeoient auflî 
feuls des victimes que l'on immoloit, & les Pinariens 
n'y avoient point de part : c'eft pourquoi on croit que 
leur nom venoit de mtr^v , qui veut dire , avoir faim 9 
ne point manger. Ces familles devenues très-puifîantes , 
mépriferent cet emploi , & le donnèrent à des efclaves 
publics , par le confeil d'Appuis Ciaudius. * Tite Live. 
Feftus. 

POTITUS , l'un des Sectateurs de Marcion. * Rhodon 
dans Eufebe. Voye^ la biblioth. des aut. eccléf. de M. Du 
Pin , trois prem.Jlécles. 

POTNIE, Potnia ouPotniœ, ville de Béotîe, où 
Glaucus fils de Sifyphe nouriflbit fes jumens de chair hu- 
maine , afin que dans les combats , elles Se jettaflent avec 
avidité fur les ennemis pour les dévorer. Cette barbarie 
devint funefte à Glaucus, car il fut dévoré lui-même par 
fes jumens, lefquelles étoient, dit-on, en fureur, pour 
avoir bu de l'eau d'une fontaine qui étoit auprès de la 
ville , & dont les chevaux ne pouvoient boire fans deve- 
nir furieux. De-là vient que chez les Grecs , Potniades Se 
prenoitpour Bacchantes. * PauSanias , L. 9. Hygin ,fab m 
250 & 273. 

POTNIÉS , Potniç , déefles auxquelles on Sacrifioit 
des cochons de lait , croyant que ces déefles venoient 
manger ces victimes , qu'on laiffoit Sur l'autel après les 
avoir immolées. 

POTON DE SAINTRAILLES , ou Jean dit Poton, 
feigneur de Saintrailles , de Salagnac en Limofin , & de 
Villeton , maréchal de France, premier écuyer du corps, 
& maître de l'écurie du roi , bailli de Berri, & fenéchal 
de Limofin , étoit un gentilhomme Gafcon qui fe fignala 
par fes fervices fous les règnes de Charles VI & de Char- 
les VIL Il fe trouva l'an 1424 à la bataille de Verneuil r 
fut bleffé au fiége d'Orléans le 21 octobre 1427, défit 
& arrêta prifonnier Thomas comte d'Arondel, l'an 143 y. 
Depuis il remporta divers autres avantages fur les An- 
glois en Medoc , pendant les conquêtes de la Normandie 
& de la Guienne. Le roi lui donna la ville de Saint-Ma- 
caire , qu'il avoit foumife à fon obéiffance , & le fit maré- 
chal de France en 1454. Poton de Saintrailles, qui eft 
loué par divers hiftoriens , mourut l'an 1461 à Bour- 
deaux, Sans laiffer d'enfans de Catherine Brachet , dame 
de Salignac Sa femme. * Voye^ le père Anfelme , hijloirc 
des grands officiers de la couronne. 

POTOSI , ville du Pérou dans la province de Char- 
cas , vers le tropique du capricorne , eft nommée par les 
Efpagnols ville Impériale , peut-être à caufe de fes richef- 
Ses. Elle eft fi tuée au pied de la montagne d'Arazaflou,8c 
eft coupée par un ruifleau qui vient d'un lac enfermé de 
murailles , lequel eft à un quart de lieue au-deffus de la 
ville. L'on y compte jufqu'à quatre mille maifbns bien 
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bâties , ck à plufieurs étages. Les égîifes y font magnî- collège de la reine , dont il fut nommé préfet en 1620 , 
iîques Se richement parées , fur-tout celies des religieux , après Barnabe Porter fon oncle. En 1 63 5 il eut le doyen- 
donc il y a plufieurs couvens de divers ordres. Cette ville né de Y/orcefter , Se le titre de chapelain du roi. Dans fa 
«ft peuplée d'Efpagnols , d'étrangers , de gens originaires jeuneffe il fut puritain zélé ; dans un âge plus avancé il 
du pays , que les Efpagnols appellent Indiots , de Nègres, s'attacha au parti du roi , Se lbuffnt dans les troubles qui 
de Métis Se de Moulâtes ou Mulâtres. Les Métis font nés , agitèrent l'Angleterre. Il mourut en 1 646. Il étoit /avant, 
d'un Efpagno! Se d'une Sauvage : les Moulâtes , d'un Ef- Se avoit beaucoup de probité Se de poluefle. Il a fait un 
pagnol & d'une Nègre ou noire. On y compte environ fermoii anglois iur la coniëcration de Barnabe Potter, 
quatre mille Efpagnols naturels, capables de porter les qui ayant été attaqué par un Jéfuite, l'engagea à en 
armes. Les Métis font prefque en môme nombre , Se font prendre la défenfe. Il a aufïï* traduit de l'italien en an- 
fort adroits ; mais ils ne s'expofent pas volontiers aux oc- glois , Se publié l'hiftoire du différend du pape Paul V 
calions , Se ils portent ordinairement trois jufte-au-corps avec les Vénitiens. On a encore de lui quelques traités 
de buffle les uns fur les autres ,. qu'une épée'ne fauroic fur la Prédestination Se la Grâce.* Wood 7 ffi/1. & Athen. 
percer. Il n'y a pas beaucoup d'étrangers ; &. ce font des Oxon. 

Hollandois , des Irlandois , des Génois ou des François , POTTER (François) favant Anglois,né en Wilrshifr 
qui paflent pour Navarrois Se pour Bifcayens. Quant aux en 1594, fut fait maître ès-arts , Se bachelier en théolo- 
Indiens , on les fait monter à près de dix mille , ( fans g" ie à Oxford, 6k curé deKilmanton en 1637 , après fon 
compter les Moulâtes Se les Sauvages noirs ; ) mais il père. 11 aimait la peinture Se les mécaniques avec paf- 
ne leur eft permis de porter ni épées nî armes à feu. Ils fion,ck inventa une machine pour l'eau , qu'il préfenta 
n'ont pas non plus la permiffion d'être vêtus à l'efpa- à la fbciété royale de Londres, qui l'approuva Se le mit 
gnole. Les Sauvages noirs ou les Moulâtes qui font au au nombre de fes membres. Son ouvrage intitulé, Expli- 
iervice des Efpagnols , font habillés comme eux , ck peu- cation du nombre de la Bhe , que l'on a traduit en latin, 
vent porter les armes. La police eft réglée dans la ville de eft plein de rêveries Se de calomnies contre l'éghfe ro- 
Potofi par vingt- quatre magiftrats, outre le corrégidor Se \ maine. Potter mourut aveugle en 1678. 
le préfident de Carcas, qui dirigent les affaires à la ma- j POITIER( le) famille originaire du Cambrefis , qui 
niere d'Efpagne. Hors ces deux principaux officiers, tant ' prétend être fortiede celle de Graincourt , quifortoit 
à Potofi que par-tout ailleurs dans l'Amérique, lesche- de celle de SAlNT-AuBhRT , qui ciroit fon or.gine de 
valiers Se les gentilshommes ont la liberté de fe mêler celle d'OlSI-CHEVtCŒUR, qui poftedoit ancienne- 
du commerce. Il yen a qui ont jufqu'à trois & même ' ment le comté ok fucceflivement la châiellenie de Cam- 
quatre millions de bien. Le commun du peuple y eft brai. EtieNNE de Graincourt fut le premier qui intro- 
auffi fort à fon aife ; mais ils font tous fort fiers Se fu- , du ; /it en fa famille le furnom de LE Pottier. Il étoit 
perbes. On les voit toujours vêtus de brocard d'or Se fils de Baudouin de Graincourt, qui fit le voyage 
d'argent , ou d'étoffe d'écarlate ck de foie , garnie de , d'Orient avec Thierri comte de Flandre , qui fe trouva 
dentelles d'or. Ils font richement meublés chez eux , Se , en l'an r. 1 48 au liège de la ville de Damas , y comman- 
il n : y a perfonne qui ne foit fervi en vaiffelle d'argent, doit lous les ordres de ce comte une troupe de volon- 
Les femmes des gentilshommes Se des bons bourgeois y taires Flamands , Se fuivit à leur tête l'empereur Conrad „ 
font retenues avec encore plus de févérité qu'en Efpagne. . qui commandoit l'arnere-garde de l'armée chrétienne, 
Les hommes Se les femmes font accoutumés à mâcher du ! lorfqu'il marcha au travers de toute l'armée pour fecourlr 
coca , qui eft une efpece de tabac ; ce qui les échauffe Se ' Baudouin roi de Jéruialem , qui s'éroit emparé des jar- 
les étourdit comme s'ils étoient ivres. Du refte ils (ont dins qui étoient au pied des murailles de cette ville, dont 
allez fobres dans leur boire Se leur manger. Le meilleur les afliégés, qui avoiem fait une fortie fur lui avec leurs 
argent de toutes les Indes occidentales eft celui de Po- meilleures troupes , vouloient le déloger , où il donna 
-toli : quoiqu'onair tiré une prodig'eufe quantité d'argent des marques d'une très- grande valeur, 
des veines où le- métal paroifïbit évidemment, Se qui • Etienne de Graincourt , fon' fils, fit pareillement 
font maintenant épuifées , on en trouve prefque aufti le voyage d'Orient, Se y fuivit Florent , comte de Hol- 
abondamment dans les endroits où l'on n'a point encore lande. Il fe trouva avec lui au iiége de la ville d'/co- 
fouillé. On en tire même, dit-on , des terres qui ont été nlum , à préfent Cogni , capitale de la Lycaonie , 6k à 
autrefois jettées à quartier, lorfqu'on a fait les ouver- la bataille que donna Frédéric Barberoujfe , au foudan 
turcs des mines; Se on a reconnu qu'il s'y en étoit formé de cette province, qui tenra d'en faire lever le liège., 
tout de nouveau depuis ce temps-là. Outre les mines de Comme fon père avoit commandé au liège de Damas 
la montagne d'Arazaffou, tout proche de Potofi , il y en les volontaires Flamands , il y commanda les volontai- 
a quantité d'autres aux environs qui font allez riches ; res Flamands Se Hollandois , fous les ordres du comte 
mais celles d'Ouroure que l'on a découvertes depuis Florent. A la vue du duc de Souabe , fils de Tempe- 
quelques années , font encore meilleures. Le roi d'Ef- reur , il y donna des marques de fon courage , Se y 
pagne ne fait travailler à aucune des mines par les offi- auroit fait le foudan prifonnier , qu'il fuivoit avec une 
ciers ; il les abandonne à des particuliers qui en font la grande ardeur à la tête de fa troupe , fans des Sara- 
découverte , lefquels en demeurent les maîtres Se les fins retranchés dans une mofquée , qui l'arrêtèrent un 
propriétaires : le roi fe réferve feulement le quint ck la moment , ck donnèrent par ce moyen le temps au fou- 
direction générale des mines , à laquelle il commet des dan de fe fauver dans le château , ck reçurent bientôt 
officiers qui obligent tous les Couracas ou chefs des Sau- le châtiment de leur témérité ; car Etienne de Grain- 
vages , de fournir un certain nombre d'ouvriers pour tra- court ayant fait mettre pied à terre à ceux de fa troupe _ 
vailler. * Voyage du Pérou en 1655 , dans U recueil de ayant fait attaquer la mofquée l'épée à la main, Se 
Thevenot, au IV vol. s'en é;ant rendu maître , il les fit tous palier au fil de 

POTOSKl, généralifïime des armées de Pologne, l'épée. La ville ayant été prtfe d'emblée, l'empereur 
fervit long-temps fous le fameux général Zolkiefwitz , chrétien la donna au pillage à fes troupes ; Se Etienne 
ck fe fignala fouvent contre les Tartares , qui le firent de Graincourt alloit faire partager à la fienne ce qui 
prifonnier. En 165 1 , après avoir recouvré la liberté , il fe trouva dans la mofquée, lorfqu'un officier Allemand 
porta fes armes contre les Cofaques , dont il termina la à la tête de plufieurs cavaliers de fa nation y furvinr. 
guerre par fa valeur ck par fa conduite. Il mourut d'apo- Se prétendit y avoir part. Les Flamands 6k les Hollan- 
plexie cette même année i65i,ca(Té de vieillefte Se dois s'y oppoferent , Se tous en alloient venir aux 
comblé de gloire. * Pierre Chevalier ,hiJioirc delà guerre mains , lorfque l'empereur , qui n'étoit pas loin en fut 
des Cofaques contre les Polonois. averti , Se leur envoya défendre les voies de fait , avec 

POTTER ( Chriftophe ) théologien Anglois , né en ordre aux chefs de fe rendre auprès de lui pour les ré-. 
Veftmorland l'an 1591 , étudia à Oxford , ck y prit le gler. Ils plaidèrent leur caufe chacun de leur côié de- 
dégré demaître-ès-arts. En 161 3 il obtint une plate au , yanî l'empereur , qui porté pour h nation, fembloij 
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pencher du côté des Allemands; mais le duc de Souabe, , clyte , marié à Magdeléne Louchers ; 3. Marguerite 
fon fils , qui avoit été témoin des aclions de valeur d'E- ' alliée à Louis de la Croix ; 4. Thomas , qui époufa 
tienne de Graincourt, des Flamands ôc des Hollandois Jeanne Defpars , de laquelle il eut deux enfans ; Eli- 
qui l'accompagnoient , lui en ayant rendu compte , le [abeth , qui époufa Waghe de Hoënsbrouk ; & An- 
détermina en faveur des derniers , &c la mofquée fut DRIEU , écuyer fieur de Rai , qui époufa Jeanne de 
entièrement abandonnée aux feuls Flamands & Hol- Cane , père c* mère de Paul ; Renée , èx Jacques le 
landois. On dit qu'Etienne de Graincourt, voulant faire Pottier , qui époufa Mark Lefconflet , qui neut qu'un 
voir aux Allemands que l'intérêt moins que l'honneur fils nommé CHRISTOPHE, père de Jean, qui le 
lui avoit fait foutenir un droit que fa valeur ek celle fut de François le Pottier , écuyer, feigneur de la 
des Flamands '& Hollandois leur avoit acquis , fit par- , Heftrois , marié à Marie Porquet , qui fut lieutenant 
tager tout ce qui fe trouva dans la mofquée entre ceux \ particulier au bailliage de Montreuil , puis lieutenant 
de fa troupe , fans en rien prendre pour fa part , qu'un I général de l'amirauté de Flandre , qui a laiffé cinq en- 
petit pot ou vafe d'argent , plus précieux pour fon an ; fans ; trois filles , dont l'une eft religieufe ; & deux 
tiquité $C pour le travail de l'ouvrier , que pour fa ma- garçons ; Jean le Pottier , chevalier , feigneur de ia Hef- 
tiere ; ce qui fit tant de peine aux Allemands, qu'ils , trois, Tavernes, lieutenant-général d'épée ,&c faifant les 
rappelèrent par dérifion le Pottier } foit à caufe de ce fondions de grand-bailli d'épée au bailliage de Montreuil, 
petit vafe ou pot antique, qu'il avoit feulement pris auparavant "lieutenant-général de l'amirauté de Flandre; 
pour fa part du pillage de la mofquée , ou pour plusieurs & Charles le Pottier , écuyer fieur de Recur. 
autres pots ou vafes qui s'y étoient trouvés, & qu'il POUCHARD ( Julien ) naquit l'an 1656 en baffe 
avoit fait diftribuer à ceux de fa troupe. Mais Etienne Normandie , près la ville de Domfront. Ses parens lui 
de Graincourt , loin de s'en ofFenfer , prit ce furnom à firent faire Ces premières études au Mans , dans le col- 
honneur ; ôepour faire connaître aux Allemands le cas lége des prêtres de l'Oratoire , ôc il alla à l'âge de 
qu'il en faifoit , il ajouta ce petit pot ou vafe antique à douze ans à Paris , où il fut mis dans la communauté 
fes armes , & fi. on en croit toujours le même récit qui établie au collège de Lizieux , par M. Gillot , docteur 
paroît fabuleux , il en fit à fon retour en Europe porter de Sorbonne , pour les jeunes gens deftinés principa- 
le furnom de LE Pottier à "Walerand , un de fes J lement aux emplois eccléfiaftiques. Après y avoir patîé 
fils puînés , qui l'a tranfmis à fa poftérité , & de qui eft trois ans , il devint aviez habile pour être utile aux au- 
fortie la famille de ce nom , qui a commencé à mi- très; onrefufade recevoir fa penfion , ôc il la renvoya 
partir fes armes , de finople à trois chevrons d'or , qui à fes parens. Il continua fa demeure dans la même 
font avec un lambel , les armes de la famille de Grain- communauté , où il fe perts&iona dans l'étude du 
court , dont il fortoit , &c d'azur au pot ou vafe antique latin , du grec & de l'hébreu , de la philofophie & de 
d'argent, & en chef d'or au lambel à trois pendans de la théologie. Il contribua beaucoup à l'édition que 
gueule , que la famille de Graincourt portoit fur fes M. Thévenot , bibliothécaire du roi , entreprit des 
armes , comme étant fortie par un cadet de la famille anciens mathématiciens Grecs , & cela en conférant les 
de S. Aubert, qui portoit d'or à trois chevrons de divers manuferits , & faifant des traductions de quel- 
gueule , & fit fupporter (es armes par deux amphifteres ques-uns. Il avoit commencé celle de Jule Africain ; 
naturels avec un croiffant d'or pour cimier , pour mar- mais il ne l'a pas achevée , &c même il n'a pas donné 
que de l'honneur qu'il s'étoit acquis en combattant les morceaux qu'il en avoit traduits , foit que le texte 
contre les Sarafins Mahométans. Ce Walerand le Pot- en fût trop corrompu , foit pareeque cet auteur traite 
lier époufa Mabile Welu , qui portoit d'azur à trois de chofes qu'il vaut mieux ignorer que favoir , comme 
crouTans d'argent , deux en chef & un, en pointe, ac- le fecret d'empoifonner les fontaines, & autres inven- 
compagne de trois cœurs d'or & d'une croix de même tions pernicieules à la fociété des hommes. Il fut em- 
mife eu abîme , avec laquelle il paroît par une charte ployé pendant quelques années à travailler ainfi fur 
de l'abbaye de Premi de l'an 1138 , qu'il donna beau- les manuferits de la bibliothèque du roi; mais cet em- 
coup de biens à cette abbaye , du confentement de ploi n'ayant rien de fixe , ni aucuns appointemens ré- 
WaleRAND II, Hugues, Gérard, tous qualifiés che- glés , il fe chargea de l'éducation, & prit foin des étu- 
valiers, & de Mabile , tous furnommés LE PoTTIfcR , des du jeune marquis de Coetquin. Il l'éleva jufqu'à ce 
6c fes enfans. Walerand II qui étoit l'aîné , époufa qu'il fut en âge d'aller à la guerre , ôc il l'y accompagna. 
Gertrude Hochepied ; Gerardne laifla point de poftérité ; Ce jeune marquis y étant mort , M. Pouchard retourna 
Mabile , fut religieufe en l'abbaye du Verger ; & Hu- à Paris , & fut choifi pour gouverneur de M. de 
GUES, qui y fut inhumé , fut capitaine de Cantaing , S. Ange, fils unique de M. de Caumartin , confeiller 
& époufa Jeanne de Douve , de laquelle il eut deux d'état , & intendant des finances , qui mourut dans la 
enfans; un dont le nom n'eft pas connu, & l'autre première année qu'il entroît dans le monde, où il fai- 
fut nommé Hugues II, qui en l'an 130.9 fut échevin foit déjà paroi tre un heureux naturel , cultivé par une 
de la ville de Cambrai , du nombre de ceux qu'on belle éducation. Le regret que M. Pouchard eut de 
choifiiïbit entre la première noblefle , &c époufa Magde- cette mort, ne lui permit pas de fe rengager dans ces 
Une Rohé , de laquelle il n'eut qu'un fils nommé ¥a- fortes d'emplois. II fubfifta depuis par les penfïons 
TIER, chevalier, feigneur de S. Verrin & de Potim- dont fçs fervices aveient été récompenfés. Quand le 
ban , en la châtellenie de Lille , &c gouverneur de Saint- roi eut donné par fon règlement du 16 juillet 1701 
Quentin , qui époufa Ide Genlain , de laquelle il eut une nouvelle forme à l'académie des inferiptions & mé- 
trois enfans , Jean , qui fut châtelain de Cuffi , dont la dailles , M. Pouchard y eut une des places d'afïbciés 
poftérité n'a pas eu de fuite ; Magdeléne , qui époufa & là il eut fouvent des occafions de montrer fa pro- 
Guillauine Melo ; &c Hugues III qui époufa Jacqueline fonde érudition , & cette critique fine & délieate 
Briaft , de laquelle il eut quatre enfans , Thomas , qui en quoi il excelloit. Le difeours qu'il y prononça fur 
n'a point laiffé de poftérité; GEORGES, qhi époufa l'antiquité des Egyptiens, celui qu'il fit fur les libéra- 
Guilkmeite Doyen ; Marie , alliée à Guillaume Mar- lités du peuple Romain , & plufieurs autres ont mérité 
quette ; & Nicolas , qui époufa Guillemettt Maffin , de fapplaudifTement du public , & fait honneur à cette 
laquelle il eut quatre enfans ; Etienne , qui fut cha- illuftre compagnie. M. le chancelier ayant formé celle 
noine de la cathédrale d'Arras ; Koyer , qui époufa quia travaillé pendant quelque temps au journal des 
Jeanne le Févre , dont il n'eft pas refté de poftérité ; favans , M. Pouchard y fut appelle & chargé du prin» 
Pierre , qui ne fe maria pas ; & Philippe , qui époufa cipal foin de l'impreflion. Bientôt certains auteurs qui 
Jacquette Roifin , de laquelle il eut quatre enfans , fe crurent maltraités , murmurèrent contre lui. Les plus 
1. Philippe , fieur Defpreaux , marié à Jacqueline le animés étoient fouvent ceux dont il n'avoit fait qu'ex- 
Maire., avec laquelle il eut trois enfans ; Vincent , pofer Amplement les paroles & les fentimens. Mais 
Nicolas & François ; 2. Claude t écuyer fieur de Ver- ; comme il exerçoit fa critique peut-être ayee trop peu 
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<de ménagement ck dans une entière liberté, il fouffroir. < 
volontiers celles que fe donnoient fes adverfaires, êk 
il méprifoit leurs injures. Ils font fâchés , difoit-Ll , de 
ce que je fais connaître Leurs fautes , & moi je U fuis 
de ce qu ils font de mauvais livres* Sa trop grande iîn- 
cérité avoit un cara&ere de dureté. Quelque tend reffe 
qu'il eût pour Tes amis , il en avoit encore plus pour la 
vérité. Sa confidération pour Us perfonnes de diftinc- 
tion ne lui faifoit point prendre le faux pour le vr-ai-, 
ni le vrai pour le faux ; de même que l'intérêt ni la 
crainte ne Fempéchoient pas de rendre mépri fables 
ceux qu'il jugeoit dignes de mépris. Sa con-verfation 
étoit enjouée. 11 difputoit avec feu , mais fans aigreur. 
Il n'étoit pas moins goûté par les ignorans que par les 
iavans. La chaire de profefTeur royal en langue grec- 
que étant venue à vaquer l'an 1704 , le roi fe fit info-r-- 
îTier des fujets qui éroient les plus capables de la remplir, 
& y nomma M. Pouchard. Ce {avant mourut le &me- 
di 12 décembre 1705 , âgé de 49 ans. Outre les 
ouvrages dont nous avons parlé , il a fait une hiftoire 
universelle depuis la création du monde , jufqu'à la mort 
de Cléopatre. On dit que les faits y font rapportés 
avec feaucoup de netteté, & que le ftyle en eft pur, (impie 
& précis; mais cet ouvrage n'eft point imprimé. *Journ-al 
des favans de 1706, tom. XXXIf, pag.jSq t «dit. 
de Mo II. Mém. de ïacad. des infeript. tom. I , i/z-4 . 

POUCHENIUS ( Laevinus ) de Konigsberg , théo- 
logien , né en 1594, ck mort en 1648 , a laitte un 
commentaire fur Joël; une explication de fhifto-ire de 
Jefus-Chrift, ckc. * Henning Witte , in theol. p. <>26. 

POUGET ( D. Antoine ) Bénédi&in de la congré- 
gation de S. Maur , où il a fait profeftion le & de mai 
1674, âgé de 24 ans, étoit né dans le diocèfe de 
Béziers en 1650. Ce père étoit très- habile mathéma- 
ticien , quoiqu'il n'eût rien publié en ce genre ; & 
le célèbre Varignon , fi profond mathématicien lui- 
même , en a fouvent parlé avec admiration. Il- pofle- 
doit de plus les langues grecque ck hébraïque ; & il 
a protefTé la dernière avec beaucoup de fuccès , &c a 
forme d'habiles difciples , entr'autres D. Guaria. Pen-* 
dam qu'il en'eignoit cette langue,, il drefla des tables 
hébraïques d'une méthode très- facile ; elles font inti- 
tulées : Injiitutiones linguœ hebraicos. : elles n'ont point 
été imprimées ; mais on en a beaucoup de copies. D. 
Pouget a donné , conjointement avec le père de MonN- 
faucon , la tradu&ion latine d'un volume in-$ Q d'ana- 
le&es grecs , avec (es remarques, en 1688. Il a tra- 
vaillé avec D- Martianai à la nouvelle édition des ceu-^ 
.yres de S. Jérôme, dont le premier volume a été publié 
fous l'un 6k l'autre nom. D. Pouget eft mort dans l'ab- 
baye de Notre-Dame de Soreze , le 14 octobre 1709, 
âgé de 59 ans. * D. le Cerf, bibliothèque des auteurs 
de la congrégation de S. Maur. 

POUGET (François-Aimé) prêtre de l'Oratoire, 
ck abbé de Chambon , né à Montpellier. Après avoir 
pris le bonnet de dodeur en théologie de la faculté de 
Pans , il entra fur la fin de 1 696 , ou au commencement 
de 1697 , dans la congrégation des prêtres de l'Oratoi- 
re, ck fervit utilement i'églife dans les diocèfes de 
Montpellier ck de Saint-Malo. Il e£t auteur des Inflruc- 
tion.j en forme de catéchifme , où Ton explique en abré- 
gé , par l'écriture fainte ck par la tradition , l'hifloirc 
& les dogmes de la religion , la morale chrétienne , les 
jacremens , les prières , les cérémonies & les ufages de 
I'églife , imprimées à Paris, en 1701, par ordre de 
Charles- Joachim Colbert , évêque de Montpellier, à 
l'ufage des anciens ek des nouveaux catholiques de (on 
diocèfe , ck de tous ceux qui font chargés de leur inf- 
truftion , avec deux catéchifmes abrégés à l'ufage des 
enfans. Cet ouvrage ell divifé en trois parties , ck a 
été reçu très-favorablement du public. On en a fait un 
grand nombre d'éditions , & il a été traduit en italien 
ck en efpagnol. Le P. Pouget l'a augmenté depuis , ck 
l'a traduit en latin ; ck cette traduction qui n'a paru 
qu'en 1715 , après la mort de l'auteur, eft due aux foins 
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du P. Defmolets de l'Oratoire , bibliothécaire de la 
maifon de Paris. Cette édition latine eft en 2 vol. 
în- fol. L'ouvrage eft. très- folide , ck l'auteur établit les 
vérités qu'il enfeigne fur les- paffages de l'écriture , fur 
les- décidons- des conciles , ck fur les témoignages des 
pères. Le P. Pouget a aufti travailla su bréviaire de 
Narbonne, imprimé à Pari* en 170-8. ÏÏ a encore don- 
né en 171 2, in- ix , des Inftru&ions chrétiennes fur 
les- devoirs des chevaliers de Malte , dont il n'eft guère 
que l'éditeur ck le révifeur , ck une très-belle lettre con- 
tenant une relation exaéle ck détaillée de la conver- 
fion de M. de la Fontaine , de- l'académie françoife „ 
dont le P. Pouget avoir été le miniftre , étant vicaire 
de la paroifte de S. Roch à Paris, Cette lettre eft dans 
les mémoires de littérature & d'hifoire , recueillis par 
le P. Defmolets , tom-. fpart. II, ck dans le tome I de 
l'édition- des œuvres ckverfes de M-. de la Fontaine , don- 
née en 1-74-4. On a encore du P. Pouget une lettre à 
feu M. le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, 
datée du 27 mars 1714 , fur la bulle Unigenitus , fignée 
du P. Pouget même , ck imprimée in-n. ïl étoit de 
l'affemblée que M. le cardinal de Noailles avoit- établie 
pour examiner ck régler les rits- & les ufages eccléfiafti- 
ques du diocèfe de Paris. Le P. Pouget eft mort à Paris 
dans la maifon de S. Honoré , en 1723. * Du Pin , 
biblioth. des auteurs eccl. du XFII fiécle. 

FOUGUES , village du Nivernois , entre Nevers ck 
la Charité, eft renommé à caufe de deux fontaines, 
j dont les eaux fonr eftimées depuis long- temps , pour 
la vertu qu'elles ont de guérir l'hydropifie. Quoique ces 
deux fontaines , dont l'une s'appelle- de Saint-Léger , 
& l'autre de Saint-Marceau , nefoient diftantes l'une de 
l'autre que d'un pied , on remarque toutefois quelque 
différence dans le goût de leurs eaux. Il y a quantité 
de malades qui y demeurent huit ou neuf jours pour 
en boire tous les matins un ou deux verres ; on en- trans- 
porte même à ceux qui ne peuvent venir fur les lieux. 
Les habitans du pays qui ne boivent point d'autre eau 
ck qui la trouvent favoureufë , avouent qu'elle foutient 
beaucoup plus que l'eau commune : fur quoi on peut con- 
fulter le traité de ces fontaines , qui fut imprimé à Paris 
en 158 1. 

J^OUHATAN , royaume de Virginie , dans l'Amé- 
rique feptentrionale , avoit pour ville capitale celle de 
Porhejock, fituée fur le bord de la mer, dans le temps 
des premières découvertes. Lorfque le capitaine Smith 
fut préfenté au roi de Pouhatan , ce prince n'avoit point 
j d'autre palais qu'une cabane faite de branchages d'ar- 
bres , ck enduite avec du mortier , ck n 'étoit affis que 
fur une planche un peu élevée , au milieu de fes courti- 
fans. Les Anglois ck les Irlandois fe font établis dans 
ce royaume , où ils ont plufieurs colonies. Ce pays eft 
arrofé par une rivière qui porte le même nom. * Biart , 
de l'Amérique. 

POUILLE ( La ) province d'Italie , dans le royau- 
me de Naples , eft nommée par ceux du pays la Puglia , 
ck par les auteurs Latins Apulia. Elle comprend les vil- 
les de Luceria , de Gravina , de Manfredonia , d'An- 
dria, de Bari , d'Afcoli, de Venofa , de Bitonte, de 
Barleta, de Trani , de Bovina, de Troya , ckc. Ro- 
bert Guifchard fut duc de Calabre ck de la Pouille dans 
le XI fiécle. * Collenutio ck Summonte , hifl. Nap % 
Léandre Alberti , defeript. Ital. &c. 

POUILLI (Jean de ) doâeur de Paris, prêchoit dans 
le XIV fiécle quelques propofitions hardies au fujet de la 
confeflîon ; car fe fondant fur un décret du concile géné- 
ral de Latran , fous Innocent III, il foutenoit que ceux 
qui fe confefîbient à des religieux , étoient obligés de fe 
confefter encore à leur curé, ck que le pape même ne 
les pouvoit difpenfer de ce devoir annuel. D'autres ajou- 
tent qu'il vouloir feulement dire que la confeffion faite 
fans permiflîon du curé, n otoit pas l'obligation de la faire 
une fois l'année au pafteur , qui doit répondre de i'ame 
du paroiftîen. Les moines qu'il attaquoit étant extrême- 
ment puiflans auprès du pape Jean XXII ? lç firent con- 
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damner; ck les auteurs des catalogues des hérétiques Fy par Tes taleta. En 1716 les feigneurs du petit confeîl 
placent, comme s'il avoit voulu pervertir toute la reli- lui firent préfent, de leur propre mouvement, de la 
gion, quoiqu'à la vérité il n'eût deflfein que de défendre bourgeoise, laquelle s'achète ordinairement. Il mourut 
les droits de la hiérarchie ecclénaftique. * Sponde, A. C, à Genève au mois de mai 1713. Nous avons lu de lui 
1311, n. x. Le concile de Latran , cap. Omnis utruif- quatre ouvrage? qu'il compoia étant en France , ck avant 

.qui J ex us , &c. fon changement de religion. Le premier a pour titre : 
POULAIN (Nicolas ) auteur du XVI fiécle , fut Rapports de La langue latine à la Lingue frunçoife , par 
lieutenant de la prévôté de Hue de France. Ilétoitné UJîeur Poulain , à Paris 1671, in-iz. Le fécond, 

à .S. Denys , près de Paris. On a de lui un écrit inti- De l'égalité des deux fexes , ouvrage phyftque & moral, 

tu!c : Le proch-vcrbal de Nicolas Poulain , qui con~ où l'on voit Pimportanu defe défaire de J es préjugés , à 

tient ïlujloirejle la ligue, depuis le fécond janvier Paris 1673, '^i-i^. Le troifiéme , De l'excellence des 

M 85 ,, jufqu au jour des barricades , ejeheues le 11 mai hommes contre l'égalité des fexes , avec une difïertation 

1 5 88. Cet écrit a été imprimé dans les dernières éditions qui fert de réponfe aux obje&ions tirées- de l'écriture 

du Journal de Henri III , par l'Eftoille : dans In dernière Mainte , contre le fentiment de l'égalité , à Paris 1675 , 

édition de 1744 , il eft au tome II , pag. 128 ck fuivatites. m-ix. Enfin le quatrième a pour titre : De l'éducation 

POULAIN de la BARRE (François) né au mois des Damts pour la conduit* del'tfprit dans les feiences 

de juillet «647 , à Paris , d'une famille honnête qui fai- & dans Us mœurs : Entretiens , à Paris 1679 » in-ix. 

foit profeiïion de la religion catholique , fit (es études II y a cinq entretiens , dédiés à fon airelle royale Made- 

avec fuccès , ck embratïa l'état eccléfiuftique. La phi- rnoifeile. L'auteur prometroit dans fa préface de donner 

lofophie de l'école étoit encore alors celle d'Arhtote , wne féconde partie de cet ouvrage , où il devoit defeen- 

& ce fut celle qu'il étudia. Il prit le degré de maître- dre dans le détail de l'éducation des enfans ; mais on ne 

ès-arts , ck pafla enfuite à l'étude de la théologie dans croit pas que cette féconde partie ait paru , û même elle 

les écoles de Sorbonne. Il foutint fes thèfes & l'ts exa- a été faite. Dans les cinq entretiens que nous avons , 

mens pour le baccalauréat , ck fon defTeia étoit défaire M. Poulain montre , dans le premier , l'utilité des feien- 

fa licence & de prendre le grade de do&eur. Mais dans ces ; dans le fécond, la difpoiition où il faut être pour 

cet intervalle ayant pris du goût pour la philofophie de bien enfeigner , ck pour être bien, enfeigné , & il parle 

Defcartes, il fe livra à l'étude de cette philofophie , dont beaucoup contre les -préjugés ; dans le troifiéme , il 

il devint un des plus zélés partifans. Voici ce qu'il dit continue la matière des préventions qu'il attaque de tcu- 

lui-même dans fon Traité de l'éducation des Dames , tes fes forces, ck parle de la recherche de la vérité; dans 

cinquième entretien : « Après m'être élevé, autant que le quatrième , il a pour but principal de faire voir que 

»> mon âge me le permettoit , aux dégrés feientinques toutes les feiences font comprifes dans la connoriTmce 

» dont on honore dans le pays Latin ceux qui ont étu- de nous-mêmes : enfin dans le cinquième , il fait l'éloge 

» d-ié les. opinions que l'on y enfeigné , je me mis un de la philofophie de Defcartes, & parle des livres où 

» jour à faire réflexion fur ce que j'y avois appris. Je il faut l'étudier. Son changement de religion lui a fait en- 

» fus allez étonné de trouver que j'avois perdu ma fanter en 17x0 un ouvrage d'un autre genre , intitulé: 

» peine , 6k que je n'étois habile qu'en parchemin ck dans La doctrine des proteftansfur la liberté & le droit de lire 

» mes lettres de capacité Je remarquois que tout l'écriture fainte , fur lefervice divin en langue entendue, 

» ce que je favois n 'étoit d'aucun ufage dans k mon- furl'invocationdesfaints,furUfacremeradel'Euckarif- 

j> de , que pour faire fortune par une certaine voie où tie , jujiifiée par le Mijjel romain , & par des réflexions 

» je ne voulois pas entrer. Je voyois que les honnêtes fur chaque point 3 avec un commentaire philosophique 

h gens ne pouvoient foufFnr notre manière de raifonner ; fur ces paroles de Jefus-Chrijl : Ceci eji mon Corps : Ceci 

» que même je ne la pouvois guère employer qu'en ejl mon Sang , à Genève. M. le Clerc parle de cet ou- 

» latin ; que l'on me démontoit entièrement , Iorf- vrage dans le tome XV de fa Bibliothèque ancienne $» 

» que l'on m'obligeoit de m'expliquer intelligiblement , moderne. M. Poulain a laifïe d'autres ouvrages qui ne 

»> ck de ne me point fervir de certains mots ck de cer- font point encore imprimés. De fon mariage il a eu deux 

» taines phrafes que je prétendois être confacrées enfans, un fils & une fille ; le fils, nommé Jean-Ja. C- 

» enfin qu'après avoir étudié depuis neuf ans jufqu'à QUES, né en feptembre 1696, reçu au miniitere au 
>» vingt , avec beaucoup d'application &. de tuccès pour mois defeptembre 1710, a commencé à fe diftinguer en 
» un écolier , je n'étois guère plus avancé que fi je n'eufle 1714, i tf -par des thèfes qu'il foutint fous le titre de Pen- 
» jamais rien fait , ck qu'il me falloit recommencer tout fées philofophiquts , qu'il a mifes depuis ck publiées era 
» de nouveau , félon l'avis de quelques perfounes avec françois ; i°. en 17 17, par d'autres thèfes fous le titre de 
» qui je m'entretenois. » Il rapporte comment il connut Penjées théologiques ; les unes ck les autres imprimées 
& étudia les ouvrages de Defcartes , ck les progrès à Genèwe , in-%°. * On s'eft fervi pour dreffer cet arti- 
qu'il fit dans cette étude. Elle le dégoûta pareillement cle , de celui qui eft dans le dictionaire de Bafle , aux 
de la théologie fcholaftique , lui fit quitter les bancs de additions qui font à la fin du fixiéme volume , & des 
Sorbonne fur le point d'entrer en licence ; & il fe bor- quatre premiers ouvrages de M. Poulain, 
lia , à ce qu'il paroît, à lire l'écriture fainte , fur-tout le POULANGY , abbaye de religieufes, près de Lan- 
nouveau teftament , ck les livres de Defcartes. Il prit grès. Les religieufes font profeflion de la régie de faint 
cependant les ordres facrés , le facerdoce même , & fe Benoît ; mais femblables à des chanoineiTes , elles vi- 
chargea en 1680 de la cure de la Flamangrie , au dio- vent chacune en leur particulier avec une fervante qui 
cèfe de Laon , fur les frontières de la Picardie. Il obtint les fert. Elles ne gardent point la clôture : elles vont 
cette cure par fes grades , & l'on allure qu'il s'y com- chez leurs parens quand elles veulent , ck y demeurent 
porta avec une grande fagefTe de conduite. Mais à force autant qu'il leur plaît. Elles ont toutes une penfion qu'el- 
le ramener tout à fa raifon , & négligeant l'étude de la les apportent dufiécle ; & PabbelTe donne à chacune pour 
tradition , il s'écarta de la doctrine de l'églife , fit nau- fon entretien, de l'argent , du bois , du bled & du vin. 
frage dans la foi , ck fe retira d'abord à Paris en 1688 , Tout leur vœu de pauvreté confifte en ce que tous les 
&t la même année à Genève , où il fe maria en 1690 , ans le jeudi -iàint elles préfentent à Fabbeffe la clef de 
avec une demoifelle de Genève , iffue d'une ancienne leur argent , &C ne peuvent donner plus de deux écus 
famille du Chablais , établie à Genève dès le temps de fans permiffion. Elles font toutes filles de qualité, quoi- 
la réformation. Son bien ne fuffifant pas , fans doute , qu'elles ne faflent pas preuve de nobleffe. II eft très-conf- 
pour le faire fubfifter commodément avec fa femme, il tant qu'elles ont autrefois gardé la régie de S. Benoît 
iè mit à enfeigner la langue françoife qu'il polTédoir bien ; dans toute fa pureté , & que pour l'obferver avec toute 
§L ce fut-là fa principale occupation jufqu'en 1708, que l'exactitude poflible , elles fe donnèrent à l'ordre de 
le fénat académique l'engagea à prendre une dus pre- Cîteaux, ck fe fournirent à l'abbeffedu Tard, qui avoit 
mieres clatfes çlu «ollé^e qu'il étoit en état de remplir droit de yifue $< d* çorre&ion dans Poulangy, affiftoit 
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or préfîdoît à l'élection de l'abbeiïe , Si la faîToît venir a ' très-grand nombre d'académiciens nouveaux, qui n'a- 
fon chapitre général au Tard. Quelques-uns même voient pas des ouvrages prêts à erre produits dans les af<- 
croient que l'abbaye de Poulangy a été fondée par fainte femblées,ou ne s'en tenoient pas aflez fûrs,pour les expo- 
Salaberge, 6k que c'eft ce monaftere que l'auteur delà fer dans un lieu aiïez redoutable, M. Poupart fut le 
vie de cette fainte dit qu'elle fonda au fauxbourg de premier d'eux tous qui fe trouva en état de parler , 6k 
Langres ; mais le P. Mabillon a réfuté ce fentiment. qui en eut la noble afïurance. Il lut un mémoire fur les 
Voye^ les Actes des faintes de l'ordre de S. Benoit , infectes hermaphrodites , qui fut d'un heureux augure 
6k le Voyage littéraire de D. Martenne 6k de D. Du- pour la capacité de ceux d'entre les nouveaux venus , 
rand , tom. I , parue première. que la plupart des académiciens ne connoifïoient pas en- 
POUPART (François) naquit au Mans, on ne core beaucoup. On a vu depuis dans les volumes que 
fait en quelle année. ïl étoit fils d'un bon bourgeois , l'académie a donnés pour chaque année , fon hiftoire 
allié aux meilleures familles de la ville , qui n'avoit au- du Formica-leo , celle du Formica-pulex , fes obferva- 
cun emploi , 6k étoit chargé de beaucoup d'enfans. Il tions fur les moules , 6k quantité d'autres obfervations 
ne s'occupoit que de leur éducation. Il en mit un dans moins importantes , ou peut-être feulement plus cour- 
la marine, qui s'y avança par fon mérite, jufqu'à deve- tes, répandues dans le même livre. 11 tomba malade 
nir capitaine de vaiffeau. M. Poupart fit fes études chez au mois d'octobre 1708, ck mourut en peu de jours. 
les pères de l'Oratoire du Mans. La phîlofophie fcho- On le croit auteur d'un livre intitulé la chirurgie com- 
laftique ne fit que lui apprendre, qu'on pouvoit philo- pletu , qui n'eft qu'une compilation commode de plu- 
fopher , & lui en infpirer l'envie. Il tomba bientôt fur fieurs autres traités. Si cela eft, on doit pardonner ce 
les ouvrages de Defcartes , qui lui donnèrent une grande livre au befoin qu'il avoitdele faire , ck lui (avoir gré en 
idée de la nature, 6k une aufli grande pafïion de Fétu- même temps de ne s'être pas fait honneur d'une corn- 
dier. Il pafta quelques années chez fon père dans cette pilation. 11 a réfifté à un grand nombre d'exemples qui 
feule occupation , encore incertain du parti qu'il pren- l'y pouvoient inviter. Sa place d'élevé de M. Méri a été 
droit. Enfin il fe détermina pour la médecine. Mais remplie par M. Engueard , docteur en médecine de la 
comme les fecours tant fpirituels , pour ainfi dire, que faculté de Paris. * Hifloire de V académie des fcimces de 
temporels lui manquoient au Mans , il alla à Paris , où 1709 , pag. 156, édition de Hollande. 
il eft plus facile d'en trouver de toute efpece. Il fe char- POURBUS ( François ) peintre , né à Bruges en 
.gea de l'éducation d'un enfant pour fubfifter ; mais ayant Flandre vers l'an 1 540 , étoit fils de Pierre Pourbus de 
•bientôt éprouvé que les foins de cet emploi lui enle- Goude , habile peintre ck ingénieur , mort en 1583. 
voient tout fon temps , il y renonça , ck aima mieux Ce fut (on père qui lui mit le crayon à la main. Il tra- 
étudier que fubfifter , c'eft-àdire , que pour être entié- vailla eifui-e fous Franc Floris , qu'il furpafifa de beau- 
rement a lui ck â (es livres , il fe réduifu à un genre de coup , ainfi que fon père , pour l'intelligence des cou- 
vie fort incommode ck fort étroit. Il s'appliqua avec ar- leurs. Son talent principal étoit pour le payfage ck les 
deur à la phyfique, ck fur-tout à l'fùftoire naturelle, { animaux, ck il excelloit aufîî dans le portrait. Il époufa 
,qui eft peut-être la feule phyfique à notre portée. Un en premières noces la fille de Corneille Floris , frère de 
goût particulier le portoit à étudier les infectes , efpéces Franc Floris. En 1564, il fut reçu dans la compagnie 
d'animaux fi différens de tous les autres, ck fi différens des peintres d'Anvers. Etant devenu veuf peu après , 
entr'eux, qu'ils font comprendre en général la diverfité il fe maria une féconde fois en 1^66. Il mourut à An- 
infinie des modèles fur Iefquels la nature peut avoir fait vers en 1580, âgé de quarante ans. Son fils François 
des animaux, pour une infinité d'autres habitations. Ilavoit Pourbus , contemporain de Fréminet , fut fon élevé, 
ck la patience fouvent très-pénible , de les obferver ck lui a été fort fupérieur. C'eft lui qui a fait à l'hôtel 
pendant tout le temps néceflaire , ck l'art de découvrir de ville de Paris les portraits des prévôts des marchands 
leur vie cachée , ck l'adrefle de faire , quand il étoit pof- ck des échevins de cette ville. Il eft mort en 1 6 2.2 , & 
fible, la délicate anatomie de ces petits corps. Il por- fut inhumé chez les religieux Auguftins du fauxbourg 
toit fes découvertes aux conférences de l'abbé Bourde- S. Germain. * M. d'Argenville , abrégé des vies des 
lot , dont il étoit un des bons acteurs : on les faifoit im- plus fameux peintres , tome II , pag. 1 1 S 6k fui v. 
primer dans le Journal des fav ans ; témoin fa differta- POURÇAIN ( Saint ) en latin Pomanus , abbé en 
non fur la fangfue , qui fut fort approuvée des phyfî- Auvergne dans le VI fiécie , étoit né efclave. Comme 
ciens, 6k leur fit connoître à eux-mêmes un animalque il aîloit fouvent, malgré fon maître, à un monaftere 
tout le monde croyoit connoître. Pour fe perfeêrioner proche du lieu où il demeuroit , ce maître en fit une 




rogerent iur des choies dirhci- tut guen qu après avoir laiiie la permifiion à Pourçai 
les; 6k par les réponfes qu'il leur fit, ils le trouvèrent d'entrer dans le monaftere. Il y entra , 6k mena une 
déjà fort habile dans l'art de la chirurgie , 6k le reçurent vie fort auftere. Grégoire de Tours rapporte qu'étant 
avec éloge. Mais il les étonna beaucoup, quand il leur venu l'an 520 à l'armée de Thierri , roi d'Auftrafie , 
avoua qu'il ne favoit pas feulement faigner , fck qu'il n'a- pour lui faire fes plaintes, au fujet du ravage que fes 
voit fur la chirurgie qu'une (impie fpéculation. Ils ne fe foldats faifoient dans la province, il entra dans la tente 
repentirent pas de l'avoir reçu ; ils le jugèrent bienpro- de Sigeval , qui lui préfenta une coupe pleine de vin , 
pre à apprendre promptement 6k parfaitement cette pra- que le faint ayant fait le fîgne de la croix , la coupe fe 
tique , qu'ils ne s'étoient pas apperçus qui lui manquât, brifa en deux, 6k qu'if en fortit un ferpent que l'on 
ck ils Pinftruifirent avec l'affection que les maîtres ont n'avoit pas apperçu ; que ce miracle fit admirer le faint , 
pour d'excellens difciples. Il pafla trois ans dans ces fonc- 6k que le roi lui accorda tout ce qu'il demandoit. S. Pour- 
rons, après quoi il ne s'attacha plus qu'à la médecine; çain mourut vers l'an 540 , 6k donna fon nom au vil- 
ck comme il ne cherchoit pas à en borner l'étendue , il lage 6k au monaftere, qui a perdu , il y a près* de 
embrafta tout ce qui y avoit rapport, la botanique, la 800 ans, le titre d'abbaye, 6k eft devenu un prieuré 
chymie. 11 fe fit recevoir docteur en médecine dans l'uni- dépendant de l'abbaye de Tournus. On fait mention 
verdie de Reims. Son envie de favoir n'éroit pas ren- de lui dans les martyrologes modernes au 2.4 novembre 
fermée dans les limites de cette profefïïon. La philofo- avec S. Romain , prêtre de la ville de Blaye , difciple 
phie de Defcartes lui donna du goût pour la géométrie ; de S. Martin de Tours. * Greg. de Tours, vita PP. 
il pouffa même jufqu'à étudier l'architecture. Au renou- c. 5. Baillet, vies des faint s , novemb. 
veîlement de ^ l'académie royale des feiences en 1 699 , fyCF 3 POURCHOT (Edme) licencié en droit civil 6k 
tous les académiciens qui n'avoient point d'élevés , en canonique, recteur en 1692 6k 1693, 6k enfuite en 
ayant nommé, il fut fait élevé de M. Méri, en qualité 1694 fyndic de l'univerfité de Paris , naquit à Poilly s 
d'anatomifte, La compagnie étant alors remplie d'un , village du diocèfe de Sens, dans la vallée d'Aillant, 
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entre Auxerre & Joigny, le 7 feptembre 16$ ï. Etant fique-mathématique , comme il l'appelle lui-même dans 
en péril, il fut baptifé fur le champ par Edme Martin, fa préface; & par-là il a mis, pour ainfî dire, dans les 
curé de la paroifle , fon oncle' maternel. Son père écoles de philofophie un fonds précieux dont elles jouif- 
l'ayant deftiné aux études , il fut envoyé à Auxerre , fent, & qui fructifie tous les jours. 
où il fit Ces humanités. Un médecin qui le tira d'une II falloit avoir autant de courage que de zèle pour 
grande maladie , & qui vit dans le jeune homme les le bien public , pour entreprendre de réformer les éco- 
plus heureufes difpofitions & une ardeur extrême pour les , & de combattre les idées reçues & accréditées 
le travail, lui parla fi avantageufement de l'univerfité depuis fi long-temps. La philofophie de M. Pourchot 
de Paris , qu'il réfolut de venir puifer dans leur fource lui attira autant d'ennemis dans l'intérieur de i'univer- 
les connoiiTances dont il ne trouvoit qu'une légère fité , que d'admirateurs au dehors. Il s'éleva dans le 
ébauche dans fa province. Dès qu'il fut rétabli , il fe fein même de l'univerfité , des brigues & des cabales 
rendit à Paris. Il fut adreiTé par l'archidiacre d' Auxerre contre l'auteur de la nouvelle philofophie. Tout le 
au collège des Graflins , fondé pour les étudians du dio- monde connoît l'arrêt burlefque qui fut dreiTé par Del- 
cèfe de Sens. Il y donna bientôt àes preuves de fon préaux à ce fujet , dans lequel certains quidams fans 
amour pour les fciences , & de ces talens qui l'ont con- aveu prenant Les noms de Gajjendljics , CanéJIens , 
duit aux premières places de l'univerfité. Il fe livra tout Malebranchijles & Pourchotijîes , font traités de tac- 
entier à l'étude de la philofophie , & il y fit des pro- tieux , &c. 

grès fi rapides , qu'il fut préféré à tous Ces condifciples , Le ridicule que cet arrêt jettoit fur les anciens pré- 

pour foutenîr, au nom du collège, l'a&e public qu'il jugés, diflipa le parti qui s'étoit formé dans l'urtiver- 

étoit autrefois indifpenfable de foutenir à la fin de cha- fité contre la nouvelle philofophie , qu'on avoit déjà 

que cours de philofophie , dans tous les collèges de déférée au parlement , comme une doctrine dangereute- 

l'univerfité. Il reçut le degré de maître-ès-arts à la fin M. Pourchot donna au public fa philofophie , fous le 

de l'acte, le 2 juillet 1673. Cet a&e le fit connoître titre d'Jnfiitutiones philofophictz ; mais pour ne pas 

de M. Le Tourneux , qui logeoit au collège des Graflins heurter de front, ou paroître méprifer tout-à-fait les 

en qualité de chapelain de ce collège. L'amitié de ce queftions dont on faifoit le plus de ca.s dans les écoles , 

grand homme lui fut d'autant plus précieufe , qu'il étoit il en fit une efpéce de collection, féparée du corps de 

fans fecours du côté de la fortune, & que ne con- l'ouvrage, fous le titre de Séries difputationu/n jcko- 

noiflant perfonne à Paris , il fe trouvoit fans guide & lajllcarum , qu'il appelloit en badinant le Sottljier. Les 

fans confeils. Il trouva dans M. Le Tourneux tout ce fe&ateurs de l'ancienne philofophie lui furent bon gré 

qui lui manquoit à cet égard. Par Ces avis il apprit le de cette complaifance. Tout le monde applaudit aux 

grec , dont il n'avoit aucune connoiïïance , & revit fes Injî'uutions philo fophlques , & elles eurent un débit 

auteurs latins , fans abandonner la philofophie , vers étonnant. Le péripatétifme conferva cependant encore 

laquelle M. Le Tourneux lui confeilla de diriger toutes des partifans parmi les profeffeurs mêmes de l'univer- 

fés études. Non content de lui donner des confeils , de ~fité, 

lui fournir les livres qui lui étoient nécefîaires , & de M. Duhan mit au jour fon Philofopkus in utrarnquc 

l'aider dans fes befoins , M. Le Tourneux chercha à le partent ; mais M. Lecomte , profefïeur de féconde aa 

faire connoître. Il le propofa à M. Arnaud , qui lui collège Mazarin, publia contre cet ouvrage une pièce 

avoit demandé quelqu'un pour lire l'art de penfer avec de vers latins, qu'il intitula Satyra bicomis. Dans cette 

M. de Pompone fon neveu. M.Arnaud eutâcefujet fatyreingénieufe, dontlû Journal de Trévoux fit félo«e 

plufieurs entretiens avec le jeune homme, & il n'héfita au mois de décembre 1703 , l'auteur radio. t l'ancienne 

point à lui confier cette partie de l'éducation de fon philofophie, enfeignée par Duhan , & fahoitlacMtiuue 

neveu. M. Pourchot fe trouva infenfiblement lié à de quelques pièces de M. Giben , profefïeur de rhéto- 

MM. de Port-Royal , & ce fut par leurs confeils qu'il rique au collège Mazarin. Cette îatyre étant <kveone 

fe fixa dans l'univerfité. Il fut nommé profefleur de phi- rare , M. Pourchot la publia de nouveau avec des no- 

lofophie au collège des Graflins, au mois d'octobre 1677, tes, fous le titre de Sermo Horatianus. Enfin une. fe- 

Sa réputation lui attira une foule d'étudians ; & à l'ou- conde édition des Injlitutions philofophiques diflipa ro- 

verture du collège des Quatre- Nations , il fut appelle talement le péripatétifme , & délivra les écoles de ces 

parles fupérieurs de ce collège, pour y profeffer la phi- queftions auflî abfurdes qu'inutiles, fur lesquelles on 

lofophie. avoit difputé fi long-temps &C avec tant de chaleur , 

On ne connoifioit dans les écoles de l'univerfité que fans les entendre. Bientôt on ne lut plus , on n'étudia 

le péripatétifme, qui de -là s'étoit répandu dans toute plus que la philofophie de M. Pourchot. 
l'Europe. M. Pourchot s'éleva le premier au-defius des Le concours des étudians qui venoient l'entendre étoit 

préjugés de cette méthode de traiter la philofophie , fi grand, qu'à peine fa clalTe pouvoit les contenir, &t 

qu'on attribuoit faufîement à Ariftote , qu'aucun de qu'il étoit fouvent obligé, pour gagner fa chaire, d'ef- 

ceux qui enfeignoient n'avoit peut-être lu. D'après les calader les bancs des écoliers. Sa réputation le lia avec 

ouvrages de Defcartes & la logique de Port-Royal , il tout ce qu'il y avoit de plus illuftre en tout genre de 

compofa 8* diéla dans l'univerfité une philofophie toute littérature , & les charmes de fa converfation le faifoient 

nouvelle , inconnue avant lui , & dont les principes , rechercher de toutes les ibeiétés. Racine & Defpréaux 

appuyés fur le bon fens & la droite raifon, firent bien- étoient fes amis. Il étoit particulièrement lié avec le 

tôt difparoître le fatras, l'ergotifme &c les ridicules P. Mabillon, M. Du Pin , M. Baille t, le P. Montfau- 

fubtilités qui faifoient avant lui le corps de la philo- con, & avec prefque tous tes favans de fon temps. H 

fophie. avoit acquis dans l'univerfité la plus haute confidération. 

L'univerfité de Paris a l'obligation à M. Pourchot II ne s'y donnoit prefque rien au public , où il n'eût 

de l'efprit philofophique qui règne aujourd'hui dans fes quelque part. M. Pourchot intervint dans la difpute qui 

écoles. Il eft le premier qui y ait joint l'étude de la géo- s'éleva entre MM. Grenan & Cofnn fur la préférence 

métrie à celle de la phyfique. La connoiflance de cette des vins de Bourgogne & de Champagne. Il écrivit à 

feience étoit abfolument néceffaire pour traiter la phy- ce fujet quelques lettres ; & pour concilier les deux 

fique, fuivant le plan que M. Pourchot s'étoit propofé. partis, il fit, fous le nom d'Hippocrate, un décret qui 

Comme il ne feroit pas poflible aujourd'hui d'expliquer fixoit la place & l'ufage de chacun de ces vins ; ce qui 

Newton , fans connoître le calcul des infiniment petits , donna lieu à deux pièces des deux rivaux , l'une de 

M. Pourchot ne pouvoit , fans géométrie , ni dévelo- M. Grenan à M. Fagon , l'autre de M. Cofnn , fous 

per les différens fyuémes qu'il expofoit , ni fuivre celui le nom de la faculté de Co , qui furent les deux der- 

de Defcartes , qu'il avoit embrafle , ni traiter de nieres pièces de cette difpute littéraire, 
l'aftronomie & de beaucoup d'autres matières qu'il fai- M. Pourchot en eut une perfonnellement avec M. Gî- 

{oit entrer dans fa phyfique. U donna donc une phy- i bert, dont ce dernier a tait lui-même le détail dans le 

troifiéme 



'«xoifiême volume de fes Jugèmens des favahs. Le fujét ■ 
de cette difpute étoit cette propofitionque M. Pourchot 
avoit avancée au commencement du 4 e chap. part. 3 , 
feet. 3 , de fa phyfique : Les pafftons ayant un rapport 
direct avec le mouvement dis ejprits animaux f La phy- 
fique , dont r objet ejl de rechercher la nature & Us 
caujes des pajjions , ejl d'un grand fecours à la rhéto- 
rique , pour perjuader , en les excitant à propos. M. Gi- 
lbert s'éleva contre cette proportion. Le P. Lamy , Bé- 
nédictin , prit parti pour M. Pourchot , qui publia de 
fon coté deux écrits pour la défenfe de l'on fentiment ; 
l'un intitulé , Défenfe du fentiment d'un philofopkz 
contre un rhéteur ; l'autre fous le titre de Lettre d'un 
jurifle à l'auteur de la véritable éloquence. 

M. Le Tournéux La M. Pourchot avec M. dé San- 
teul , & M. Pourchot , de fon côté , fit connoître ce 
poëte fameux à M. Le Comte, profeffeur de féconde 
au collège Mazarin , qui joignoit au goût le plus exquis 
& le plus délicat , les plus grands talens pour la poéfie 
latine. M. Le Tournéux étoit l'oracle de M. de San- 
îeul pour fes hymnes. Il n'en cornpofoit aucune , dont 
M. Le Tournéux ne lui eût tracé le plan , ck fourni , 
pour ainfi dire , les matériaux. M. de Santeul lifoit fes 
hymnes à fes deux amis , ck il déféroit à leur jugement. 
La vérification étoit abfolument foumife à la critique 
de M. Le Comte, aux corrections duquel feul , ce poète 
acquiefçoit fans réplique. M. Pourchot & M. de San- 
teul fe trouvoient fouvén't enfemblechez M. Le Tour- 
néux ; ils reçurent les derniers foupirs de ce grand 
homme , qui mourut d'apoplexie entre leurs bras , 
le 28 novembre 1686. Accablés de la douleur la plus 
profonde , ils marchèrent long-temps dans les rues fans 
fe parler. Au milieu de la rue S. Victor , M. de 
Santeul interrompit fes fanglots , en s'écriant de 
toute fa force , Ah ! M. Pourchot , j'ai perdu ma 
tête. 

La beauté des hymnes de M. de Santeul fit naître à 
M. Pourchot l'idée" d'en compofer pour S. Edme , fon 
patron , pour lequel il avoit d'autant plus de dévotion, 
que ce l'aint archevêque de Cantorbery avoit profeffé 
les humanités , enfuite la philofophie , pk enfin la théo- 
logie dans l'univerfité de Paris, dans laquelle il avoit 
pris le degré de docteur, ck non dans celle d'Oxford, 
comme l'ont avancé quelques Anglois modernes. 
M. Pourchot ayant compofé les hymnes de la fête du 
faint , pria quelques-uns des plus habiles profeffeurs de 
l'univerfité de l'aider dans la compofîtion de celles de 
la tranflation. Les hymnes finies , il travailla avec un 
docteur de Soirbonnéde les amis , à un office nouveau; 
ck le tout étant achevé, il en fit préfent à l'abbé de 
Pontigny , qui le lui avoit demandé pour le fubflituer 
dans fon églife , à l'office du commun , dont on fe fer- 
yoit auparavant. 

M. Pourchot n'étoit pas feulement connu dans l'uni- 
verfité. M. Boffuet ck M. de Fenelon l'honoroîent de 
leur eftime. Ce dernier lui offrit plufieurs fois tout le 
crédit qu'il avoit à la cour , pour le mettre au nom- 
bre des inftituteurs des enfans de France. La ré- 
putation qu'il s'étoit acquife , fécondée de la protec- 
îion de M. de Fénelon , lui eût frayé le chemin vers 
cette route, fi les confeils de M. Bofïuet ne l'euffent 
fixé dans celle qu'il avoit fuivie jufqu'alors. Le grand 
évêque de Meaux lui repréfenta le peu de folidité d'un 
nouvel état , ck infiffa principalement fur le bien que 
M. Pourchot pouvoit faire dans l'univerfité , dont il 
avoit toute l'eftime ck toute la confiance. M. Pourchot 
îî'héfita point ; 6k <fe livrant tout entier à l'univerfité , il 
fe dévoua fans réferve à fon fervice. Il n'eft pas poflî- 
ble d'entrer dans le détail de tout ce qu'il a fait , de 
tout ce qu'ils entrepris , de tout ce qu'il a écrit pour le 
bien , l'honneur ck l'avantage de ion corps pendant 
fon rectorat , ck principalement pendant les 40 années 
de fon fyndicat. Il lufTït de dire avec M. l'abbé Gou- 
jet, dans fon premier Supplément à ce diclionaire , 
que Cuniverjité le regardera toujours comme un de fes 
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'membres Tes plus çélés , '& comme l'un de fes plus 
grands orneinens. 

Plein de religion , ck pénétré de refpect pour les 
livres faints , il s'appliqua dans un âge fort avancé à 
l'étude de la langue hébraïque , avec une ardeur qui lui 
en fit franchir en peu de temps toutes les difficultés. Il 
fuivit la méthode de M. Maiclef,avec lequel il étoit 
lié d'une amitié très-étroite. Ses études eurent toujours 
pour objet le bien public. Il crut que ce feroit y con- 
tribuer., que de faciliter aux jeunes théologiens de l'uni- 
verfité , la connoiffance d'une langue aulïi héceffaifé 
pour l'intelligence du texte facré , que l'hébreu , ck il fe, 
propofa d'en donner des leçons publiques. Ce fut le 
motif qu'il allégua lui-même dans les programmes qu'il fît 
afficher en 17 18 ck 1719, pour annoncer au public 
qu'il enfeigneroit l'hébreu au collège de fainte Barbe , 
ut academkiz j ' uventutis , prcsfertimque theologorum fiï- 
diisfubferviat. Le zélé de M. Pourchot accrédita la mé- 
thode de M. Mafclef ; ck malgré les efforts dû P. Gua- 
rin , Bénédictin , en faveur des points mafïoréthiques , 
cette méthode fut goûtée & fuivie. M. Mafclef en fût 
fi reconnoiffant , qu'il voulut dédier à M. Pourchot li 
féconde édition de fes grammaires hébraïque , chaldaî- 
que , fyriaque ck famaritaine , quj furent imprimées en 
deux volumes in-iz , en 173 1. Il lui envoya dans ce 
deffein le projet de la dédicace ; mais jamais il ne put 
fléchir la modefiie de M. Pourchot , qui refufa conf- 
tamment cet hommage de la reconnoiffance de foh 
ami. 

Au milieu de ces nouvelles études, ck des occupa- 
tions continuelles que lui donnoit le fyndicat de l'uni- 
verfité , M. Pourchot troiivoit lé temps de travailler à 
perfectioner fes Inflitutions philofophiques , dont il 
préparait la quatrième édition. Lorfqu'il étoit près de là 
donner , il perdit la vue. Il en chargea M. Martin , 
'actuellement profeffeur en droit , fdn élevé ck fon pa- 
rent , qui revit l'ouvrage , ck le donna au public à la 
fui de 1 73 1 . M. Pourchot ne furvéquit que deux ans 
fix mois à cette édition de fa philofophie. Il mourut à 
Paris le 12. juin 1734, fur les dix heures du foir, & 
fut inhumé dans le cimetière de S. Etienne du Mont , 
fa paroifTe , avec lés pauvres , ainfi qu'il l'avoit demandé 
par fon teftament. M. Clément, confeiller au parle- 
ment , fon exécuteur tefiamentaire ck fon ami , a fait 
pofer une tombe à côté de fa fépulture , avec cette épl^ 
taphe de la compofition de M. Coffin : 

Hic jaeet 
Edmundus Pourchot , Senohinjîs , 
Licentiatus in utroquejure, 
Philofophice profeffor , 
Univerjîtatis nonfemel reclor , 
Strenuus ejufdem per annos XLfyndicus j 
Vir fagaci ingenio , 
Eruditions multiplia > 
Tum in urbe , tum in aula 
Gratiofus. 
Âcri in amicos , in patriam , in religionem Jïudi? t 

Singulari erga omnes comitate , 
Magnum fui etiam apud exteras nationes defideriûni 

Reliquiti 
Primus 
Scholarem phiLofôphiam $ 
Horridam antea , & inaniter argutdni ? 
Nitidiore cultu donavit , 
Et ad feveriores veri & r adonis leges 
Aufus ejl revocare. 
Qui labori , in publicam lucem qUater edito $ 
Applauflt litteratus orbis, 

Egenis populàribus , 
Prima paupertatis memor , 
Ut eorum jludia promoveret t 
Pecuïium legavit, 
' Annos vixit très & oclogintd; 

Mortuus efi die j un. zxan. R.S.H. MDCCXXXlVi 
Bene merito bene précan. 
Tome VIII * Partie II, X x x 
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M. Pourchot a laifle à 1'univerfité le peu de bien 
qu'il y avoit acquis , en fondant au collège des Graflins 
une bourfe pour les étudians de (on pays natal, ck une 
chaire de grec , l'une ck l'autre à ia collation du tribu- 
nal de l'univerfité. M. Le Beau , a&uellement profef- 
fcur d'éloquence au collège royal, ck fecrétaire de 
l'académie des infcriptions ck belles lettres , ayant été 
nommé au mois d'août 1753 à la chaire de grec , fit 
l'ouverture de fes leçons le 18 février 1754? par un 
difcours public , dans lequel il fit l'éloge de M. Pour- 
chot , ôk le mit au rang des plus grands hommes qui 
aient paru clans l'univerfité, ck qui lui aient rendu de 
plus grands fervices. Nous ne pouvons mieux ter- 
miner cet article , qu'en rapportant ce qui a été dit 
de M. Pourchot par M. l'abbé Goujet dans fon 
premier Supplément à ce dictionaire. « L'univerfité de 
» Paris le pofféda de bonne heure , fentit toute l'éten- 
» due de (on mérite , lui confia long-temps fes intérêts 
» les plus chers , ck le regardera toujours comme un 
» de lés membres les plus zélés, ck comme l'un de fes 
» plus grands ornemens. M. Pourchot y profeffa la phi- 
» lofbphie avec toute la diftinétion ck tout l'applaudif- 
» fement poftïbles pendant fefpace de fix ans. Il a tou- 
» jours été laïc, ck vécu dans le célibat, ck n'a jamais 
» pris d'autres dégrés que ceux de maître- ès-arts, ck de 
» licencié en droit civil & canonique ; mais l'univerfité de 
» Paris l'a élevé à tous les honneurs qu'elle pouvoit lui pro- 
» curer. Il en avoit été fept fois recteur , ck il l'eût été 
» encore plus fouvent, fi l'on eût pu forcer plus de 
» fois fon humilité ck fa modeftie. Pendant plus de 40 
» années qu'il en a été fyndic , c'eft-à-dire , jufqn'à fa 
» mort, on ne peut pas dire avec quel zèle il a fervi 
» fon corps , combien de foins ck de peines il s'eft 
» donnes pour maintenir fes droits , conserver fa difci- 
» pline ck fes privilèges , réformer les abus, augmenter 
» le bon ordre , ck rendre fervice à fes membres ; 
» combien il lui a fallu prononcer de difcours , 
» former de décifions , porter de décrets. Il étoit 
» de plus doyen de la tribu de Sens ; & dans tous 
» ces poftes il n'a jamais féparé la modeftie la plus 
» exacte , des honneurs ck des applaudiflemens les plus 
» réitérés qu'il recevoit fans cefle. Il parloit ck écrivoit 
» en latin avec une pureté ck une élégance appro- 
» chante de celle des auteurs du temps d'Augufte , 
» comme on peut le voir dans les différens difcours 
» qu'on a de lui, dans fes Infiitution.es philofopkica , ck 
» dans les Prolégomènes qui font au-devant de la gram- 
» maire hébraïque de Mafclef , auxquels M. Pourchot 
» a travaillé pour le ftyle. » On trouve fon caractère 
en peu de mots dans ces quatre vers , qui ont été faits 
par M. Martin, fon élève , pour être mis au bas de fon 
portrait gravé. 

i7/ee/?PuRCHOTIUS , quofefchola principe jacîat 
'1 Spretis certa fequi dogm.ata quifqu'diis. 
Relligionis amans , idem fophiceque magijler 
Egregius , mores formai & ingenium. 

Outre fes Inflitutiones philofophicœ , dont la qua- 
trième édition fut donnée en 1734, in-11 ck //z-4 , 
ck plufieurs difcours ou réquisitoires , dont quelques-uns 
font imprimés avec les actes que l'univerfité a dans le 
temps jugé à propos de donner au public, M. Pourchot 
a travaillé pour le ftyle aux prolégomènes , ck à la 
composition des méthodes hébraïque , chaldaïque ck 
fiinaritaine de Mafclef, dont les Vindicia ont été ache- 
vées par M. de la Bletterie, actuellement profeffeur au 
collège royal ck de l'académie des infcriptions ck belles- 
lettres, % vol. i/zriz, Paris, 173 1, On fait aufli que 
M. Pourchot eft auteur des mémoires fuivans , dont le 
P. Le Long fait mention dans fa bibliothèque hiftorique 
de la France : 1. Mémoire pour Vuniverfitè de Paris , 
Lcncernant le droit de préféance de t univerjlte fur Vhô- 
td de ville, in-4 , Paris, 1701. 2. Second Mémoire 
pour l'univerfité de Paris y contenant la réponfe au mé- 



, moire de MM. de ville , in-sf , 1701. 3. Mémoire tou- 
chant la feigneurie du Pré aux Clercs , appartenant à 
l'univerfité de Paris , i/z-4 . 4. Mémoire pour répondre 
à celui de M. Rollin , procureur de la nation de France, 
au fujet de la nomination à la cure de S. Came. Ce 
mémoire eft de 17 18, ck a été réimprimé, de même 
que celui de M. Rollin, avec quelques additions. 5. Let- 
tre d'une perfonne de la tribu de Tours y fur Taf emblée 
de la faculté des arts du 10 octobre 171 5 , dans 
laquelle M. Poirier fut deftitué du rectorat de l'univer- 
fité. 6. Mémoire fur rinfruction gratuite dans les col- 
lèges de la faculté des arts , in- fol. Paris , 17x4. 7. Mé- 
moire pour Vunive.rfltè de Paris , intervenante pour celle 
de Reims , contre le décret d'union du collège des Jc- 
fuites de Reims , àtuniverfitè de cette ville, in-fol. Pans, 
173 y. Ces deux derniers mémoires avec M. Dagoumer. 
* Mémoires du temps. Voyez le difcours que fit M. Gi- 
bert, fuccefleur de M. Pourchot au fyndicat de l'uni- 
verfité, dans l'aflemblée du premier octobre 1734. Les 
Vindiciœ de la méthode de Mafclef. La lettre françoife 
de M. Mafclef à M. Pourchot, en réponfe aux objec- 
tions du P. Guarin , Bénédictin. Œuvres de Boileau , 
notes fur l'arrêt buriefque , édition de Hollande, 1729. 
POURFOUR DU PETIT (François) cherche?^ 
PETIT ( François Pourfour du). 

POURMAN(Matthieu-Godefroi) en latin, Pur- 
mannus , a été dans le fiécle dernier ck au commence- 
ment de celui-ci , un chirurgien fort célèbre en Pologne. 
11 a fait imprimer une Chirurgie véritable , comprife en 
cinq traités , qui patte pour être d'une grande utilité à 
ceux de fa profeflion , principalement à ceux qui l'exer- 
cent dans les armées. Il avoit été lui-même chirurgien 
d'armée depuis 1674 , jufqu'en 1679. U a fait aufli un 
traité du devoir d'un chirurgien pendant la pefte , ( De 
Chirurgo peflilentiali ) où il donne pour modèle ce 
qu'il avoit fait durant une telle calamité. Enfin il a 
écrit fur la manière de guérir les maladies vénérien- 
nes , ckc. M. Manget en parle aflez au long dans fa 
bibliothèque latine des auteurs médecins , au mot Pur- 
mannus. 

POURRÉE , ou PORRÉE (Martin) en latin Por- 
rœus , évêque d' Arras , docteur en théologie de la faculté 
de Paris , entra dans l'ordre des Frères Prêcheurs ou Do- 
minicains , ck fut confefleur de Jean duc de Bourgogne. 
Séduit ou par fes préventions , ou par la doctrine meur- 
trière de Jean Petit Cordelier , aufli docteur delà faculté 
de Paris , il ofa entreprendre à fon exemple , de juftifier 
l'aflaflinat commis en la perfonne de Louis duc d'Or- 
léans. Cette juftification qui ne pouvoit que déshonorer 
fon auteur, plut II fort au duc de Bourgogne, que ce 
prince le fit élever fur le fiége épifcopal d'Arras en l'an 
1408. Martin Pourrée plein de reconnoiflance pour fon 
bienfaiteur , ne fe contenta plus de parler en faveur d'une 
action que toute la poftérité a déteftée , il eut la hardiefîe 
de vouloir la juftifier par écrit. C'eft le but d'un ouvrage 
latin qu'il fit fur ce fujet , ck que l'on conferve manuferk 
dans la bibliothèque du collège nouveau à Oxford. Cet 
écrit a pour titre : Tracîatus compofitus per epifeopum 
Atrebatenfem pro parte ducis Burgundiœ, , quod licite 
fecit occidi ducem Aurelianenfem. On répondit à cet 
ouvrage par un autre qui fe trouve avec le même manu- 
ferit , ck qui eft intitulé : Materia refponfîonis ad trac- 
tatum Atrebatenfis fuper interfeclione ducis Aurelianen- 
Jls. Nous ignorons le nom de l'auteur de cette réponfe , 
que l'on dit être folide. Il n'étoit pas difficile de renver- 
fer en effet les raifons ck les preuves de ceux qui foute- 
noient une fi mauvaife caufe , qui a été attaquée vers le 
même temps avec tant de lumière ck de zèle par le cé- 
lèbre Gerfon , chancelier de l'univerfité de Pans. Martin 
Pourrée fut envoyé au concile général de Confiance, 
par le même duc de Bourgogne , avec Pierre Cauchon ; 
ck le 26 du mois de mai de l'an 141 5 , ces deux envoyés 
préienterent aux députés de la nation tiançoife au con- 
cile une lettre du même duc , qui é < it une réponfe à 
deux lettres qu'il avoit reçues de cette nation par 
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Invoque de Saint-Pons 6k par l'abbé de Monrtier-Saint- 
Jean , abbaye en Bourgogne. Comme cette réponiè con- 
tenoit plufieurs traits fortpiquans , 6k que le duc y faifoit 
fes efforts pour fejuftifter, JeanGerfon 6k Pierre de Ver- 
faille Bénécïiclin , 6k profeffeur en théologie , fon col- 
lègue de députation , fè crurent obligés de proteSter con- 
tre, mais en leur propre 6k privé nom , 6k à en deman- 
der ju/lice au concile. D'un autre côté l'évêque dArras 
& Pierre Cauchon déclarèrent qu'ils fefoumettoientaum 
au concile , 6k qu'ils en imploroient la juftice de la part 
du duc leur maître. Dans la treizième lèiliou tenue le i 5 
de juin de la même année 14 1 5 , le concile ayant nom- 
mé entre les commiffaires pour les caufes de foi Pierre 
d'Ailly évêque de Cambrai, le décret en fut approuvé 
par tous, excepté par l'évêque d'Arras, qui protefta 
contre la nomination de l'évêque de Cambrai. 11 dit qu'il 
rendroit raifon par écrit de cette proteftation en temps 
cklieu, mais fur-tout qu'il récufbit Pierre d'Ailly dans 
l'affaire du duc de Bourgogne avec les Parifiens. La pro- 
tection fut admife , 6k il en demanda acte. La raifon de 
cette récufationétoitqueGerfon a voit au concile de très- 
grandes liaifons avec le cardinal de Cambrai , touchant 
l'affaire du duc de Bourgogne, & quec'étoit même chez 
lui que le premier tenoit des conférences pour faire con- 
damner les propofîtions de Jean Petit. La protestation fut 
bien admife , comme on l'a dit ; mais les ades du concile 
ne difent point fi la réeufation le fut auffi. Quoi qu'il en 
foit, l'évêque d'Arras demanda enfuite que la fentence 
de l'évêque de Paris ck de l'inquifiteur de Sa foi fût caffée 
ik déclarée nulle par le concile , tant parcequ'ils n'avoient 
pas eu droit, félon lui , de prononcer fur une caufe dont 
il difoit que la connoiffance appartenoit au faint fiége , 
que pareeque les propositions condamnées étoient, di- 
foit-il , probables ck Soutenues par. un, grand nombre de 
doèteurs. 11 demanda auffi que l'on, imposât filence à l'é- 
vêque de Paris , à Jean Gerfon ck au promoteur du con- 
cile, à caufe de l'irrégularité de leurs procédures dans 
cette affaire. 11 fit encore plufieurs autres demandes , que 
l'on peut voir dans les actes que M. du Pin a recueillis à 
la fin de fa belle édition des œuvres de Gerfon , où l'on 
trouve , comme le remarque M. Lenfant dans ion Hif- 
toire du concile de Confiance , quantité de particularités 
très-curieufes que l'on avoit ignorées jufqu'ici. Le 25 du 
même mois de juin, le même Martin Pourrée évêque 
d'Arras, profitant de l'abfènce de l'empereur qui s'étoit 
retiré pour quelques jours à Uberlingen, petite ville à 
quelques lieues de Confiance, foit pour fe délaffer l'ef- 
prit, foit pour penier avec plus de liberté aux impor- 
tantes affaires qu'il y avoit encore à terminer , préfenta 
aux commiffaires un long mémoire contre Gerfon , com- 
me fi celui-ci eût été l'ennemi déclaré du duc de Bour- 
gogne , ck que fous prétexte de zèle pour la foi, il n'eût 
eu en vue que de flétrir la réputation de ce prince. Ce 
mémoire eft extrêmement vif 6k paffioné ; ck Fauteur y 
révoquoit même en doute la qualité d'ambaffadeur du 
roi de France que Gerfon prenoit, quoiqu'il fût notoire 
qu'il étoit réellement revêtu de ce titre. On voit bien 
quel éioit le but de ces plaintes de l'évêque d'Arras. 
Comme il n'avoit pas envie que l'affaire en queftion fût 
jugée au concile , il ne pouvoir fouffrir que Gerfon en 
follicitât le jugement avec un fi grand empreffement ; 
mais le concile fut toujours rendre juftice à Gerfon , ck 
mettre la différence convenable entre faceufé ck l'accu- 
fateur. Ce ne fut pas la dernière fois que l'on vit l'évê- 
que d'Arras s'oppofer avec chaleur au célèbre Gerfon ; 
mais une des plus marquées , fut dans une féance du 2 
de mai de l'an 1416. Ce jour-là Martin Pourrée pro- 
nonça un long plaidoyé contre la procédure de l'évêque 
de Paris , ck même contre celle des commiffaires de la 
foi au concile. Son plaidoyé fut fi long, qu'on ne put 
entendre que lui ce jour-là. Mais le lendemain Gerfon 
ayant obtenu audience malgré cet évêque, qui préten- 
doit l'avoir avant lui , fit un difeours où il répondit à 
tout ce que le prélat avoit allégué contre la fentence de 
Paris , 6k où il produifit l'apologie du duc de Bourgogne 
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ck les neuf alertions du doéteurJean Petit, les lettres 
du roi de France qui en preffoient fortement la condam- 
nation , ck plufieurs pièces qui avoient été compofées 
pour juftifier la fentence de l'évêque de Paris. L'évêque 
d'Arras y répondit comme il put , quelques jours après , 
ck produisit une lettre de la nation de Picardie , par la- 
quelle il paroifïbit que cette province n'avoit point con- 
fend à une lettre de l'univerfité de Paris , dont Gerforl 
venoit de faire la le&ure ; mais la leclure de cette lettre 
de la province de Picardie fut fuivie d'un fi grand tu- 
imil i e , qu'il fallut fe féparer. On voit encore paroître 
l'évêque d'Arras dans plufieurs autres occafions du con- 
cile , ck partout ileft aifé de remarquer que ce prélat 
ayoh fort à coeur les intérêts du duc de Bourgogne , fon 
bienfaiteur ck fon maître. Après la tenue du concile de 
Confiance, il fut envoyé en Angleterre avec le prévôt 
de S. Donatien de Bruges. Nous ignorons quel étoit le 
Sujet de ce voyage. Martin Porrée mourut le 6 de fep- 
tembre de l'an 1426 , & fut enterré dans fon églife, où 
l'on mit fur fa tombe l'épitaphe fuivaute. 

Hîc jacet MaRTINus PorÉ 
De ùonventu Senonenfi 
Ordinis Fratrum Pmdicatorum : 
Olim confejjarius llliifirlfjimi principis 

Joannis , 

Duels Burgunditz , Flandriœ , Artefiœ , 

Et 

Burgunditz comitis ; 

Deinde Atrebaienfis eplfcopus. 

Obi'u anno Domlnï MCCCCXXFL 

Diefextd Septembrls, 

* Voyt{ fur ce prélat le G allia chrljîlana de MM. de 
Sainte-Marthe, tome II, page 218 ,à l'article des évêques 
d'Arras ; Céfar Egaffe du Boulay dans fon HiftQire latine 
de i'univerfné de Paris, tome V, "ficelé VII , fur l'an 1 41 5 , 
page 284 ck Suivantes ; Cafimir Oudin , dans fon grand 
commentaire latin furies écrivains eccléfiaftiques, t.III 
In-folio, fiécleXV, p. 2i6i;\'HlJïoire du concile de, 
Confiance, par M. Lenfant, en beaucoup d'endroits du 
premier volume; M. du Pin, dans Sa bibliothèque des 
auteurs eccléfiaftiques du XV e fiécle , 6k dans le dernier 
volume in-folio de l'édition qu'il a donnée désœuvrés 
de Jean Gerfon , ck plufieurs autres auteurs. 

PQ.URRÉE ou POURÉE (Denys) étoit de la ville 
de Caeu en Normandie , ou des environs de cette ville. 
Ilfloriffoit dans le XVI e fiécle , où il fediftingua par fes 
talens ck par fa piété. S'il avoit pu façonerfion ftile par 
le commerce d'un monde poli ,'6k en ôter la rudeffe de 
la province, il avoit allez d'élévation de génie, afTez de 
goût pour la belle poëfie , ck l'oreille affez fine pour le 
discernement de la cadence nombreufe des vers , pour 
être en état détenir un rang, même diftingué , entre 
tant d'excellens poètes fes contemporains qui brilloient 
alors. Ses flammes faintes ck fes méditations, qu'il fit im- 
primer à Caen en l'année 1 ^88 , 6k qui marquent le ca- 
ractère de fon efprit, font auffi connoître la difpofitiori 
de fon ame envers Dieu , ou du moins font croire qu'il 
avoit une piété tendre , ^foiide 6k édairée. Quand on 
Louera fa poëfie , dit le fàvant M. Huet , on louera prin- 
cipalement laplc'té qui la fondent & qui L'anime. Il feroit 
à fouhaiter que cet éloge pût convenir à tous les poètes. 
Denys Pourrée écrivoit bien > 6k fa latinité n'eft pas à 
méprifer. Nous ignorons les emplois qui l'ont occupé 
dans le monde , 6k l'année de fa mort. * Mémoires du: 
temps. Huet dans (es Origines de Caen > deuxième édi- 
tion , i/z-8°. pages 347 6k 348, 6kc. 

&3* POURRIERE, village de Provence fitué au- 
près de la ville d'Aix , fur le chemin qui étoit la vole. 
Aurélienne, , au pied d'une haute montagne de marbre 
qui a près de deux lieues d'élévation , 6k appellée de 
la Victoire. Caïus Marius lui donna ce nom, pour 
immortalifer celle qu'il remporta fur les trois cens mille 
Cimbres, Teutons 6k Ambrons, qui menaçoient la 
république romaine de fon entière defrru&ion. H fub- 
Tomc FUI. Partie II. Xx x ij 
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fille encore auprès du chemin une partie de l'arc de 
triomphe qui fut élevé à la gloire de ce grand capi- 
taine. On y a déterré un bas-relief de marbre grec de 
cinq pieds de longueur, & de quatre d'élévation. Il eft 
placé à Aix dans la cour de l'hôtel du baron de Gaillard- 
Lonjumeau de Ventabren. Ce monument repréfente 
un autel ; à l'un de fes côtés eft placé debout un foldat 
de la garde prétorienne , accoudé près d'une colomne 
torfe canelée , tournée à jour , d'ordre corinthien , ornée 
de fon chapiteau, furmonté d'une aigle romaine, qui 
béquete des glands de chêne ; de l'autre un captif à 
côté d'un grand laurier planté en terre. C'eft à Pour- 
riere où furent enterrés les cadavres que laiiTerent les 
Romains fur le champ de bataille. La pourriture de^ces 
cadavres , qui infectoit les environs , donna fujet d ap- 
peler ce lieu Pourridiere , qui en langue provençale 
fignifie , pourriture ; d'où on a formé le nom de POUR- 
RIERE , par abréviation. 

POURSS , en latin , Porfius ( Matthias) étoitné dans 
cette province du Danemarck , que les géographes ap- 
pellent Cimbria ou Jutia. Il fut pafteur dans la ville de 
Rype ou Ripe , nommée aufli Ripa , dans la même pro- 
vince , depuis l'an i 595 jufqu'à fa mort arrivée l'an 1616. 
C'étoit un homme habile , qui avoit étudié l'antiquité , 
& qui pofledoit bien les langues grecque & latine. On a 
de lui les deux ouvrages fuivans : De nomenclaturis ro- 
manis recens danice factis , pari greecarum recenfone , en 
quatre livres , cum elcncho gemino latino & danico. Cet 
ouvrage a été imprimé à Francfort en 1594 in-%°. Le 
deuxième ouvrage de cet auteur eft un recueil de fen- 
tences & de maximes de Saxon le Grammairien , im- 
primé à Sleswig en 1585^-12, fous ce titre : S cite & 
fententiose diàa Saxonis grammatici. Albert Bartholin 
parle de Matthias Porfius dans fon traité, De feriptis 
Danorum , Norwagorum & Ijlandorum , publié après la 
ïiiort de l'auteur, par Jean Mollerus favant Danois, qui 
a recueilli plufieurs autres auteurs qui ont écrit des cé- 
lèbres écrivains du Nord. Ce recueil a été imprimé à 
Leipfick en 1698, /«-8 . * foy*l la P a g e 100 & la 

fuivante. 

POURSUIVANT D'ARMES s'eft dit autrefois des 
gentilshommes qui s'attachoient aux héraults pour afpi- 
rer à leur charge. Ils ne pouvoient y parvenir qu'après 
fept ans d'une efpece d'apprentiflage qu'ils paflbient dans 
cet exercice. C'eft ce que les Latins appelaient candi- 
dati milhice , Ufiagitatores. Us étoient de la dépendance 
des héraults, ÔCaffiftaient à leur chapitre. Un Seigneur 
banneret pouvoit avoir des pourfuivans fous l'aveu de 
quelque hérault. On les baptifoit dans les fêtes folemnelles 
après le fouper , c'eft-à-dire , qu'on leur donnoit alors des 
noms plaifans , & fouvent ridicules , comme ceux de joli- 
coeur , vtrluifant , fans mentir y gaillardet , beau-fem- 
blant , kaut-le-pied , &c. Leurs cottes-d'armes étoient 
différentes de celles des héraults , & ils avoient des bâ- 
tons fans ornement. 

POUSS (Jean ) que plufieurs nomment en latin Pon- 
chius , étoit un théologien Danois, qui fuivoit la fefte de 
Luther , & qui a fleuri dans le dix feptiéme fiécle. Il a 
delTervi l'égUfe de Ringftad, & a montré du zèle pour 
les fondions. Il a fait un ouvrage eftimé de fes compa- 
triotes , mais fort peu connu au-delà du Nord , où il traite 
de la réparation du genre humain par l'incarnation du 
Fils de Dieu. Ce traité eft intitulé : Profopopaia facra , 
de generis humani per xôyov incarnatum reparatione. Il 
a été imprimé à Copenhague en l'année 1634. C'eft un 
volume in-jf. H faut confulter l'ouvrage pofthume d'Al- 
bert Bartholin, De feriptis Danorum , Nonvagorum & 
Jflandorum , publié par Jean Mollerus. * Voye^X* page 
86 de ce recueil , imprimé à Leipfick en 1698 in-% 9 . 

POUSSAY, abbaye de filles en Lorraine. La fonda- 
tion de cette abbaye a été commencée par Berthold , 
évoque deToul , & achevée par Bruno fonfucceffeur, 
qui fut élu pape fous le nom de Léon IX , le 12 février 
1049 , & mourut le 19 avril 1,054. Saint Léon qui de- 
puis fon avènement à l'évêché de Toul ,n'omettoit rien 
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! de tout ce qu'il jugeoit devoir tourner à l'avantage de 
l'églife chrétienne , ayant confidéré les pieux defleins 
de fon prédéceflfeur , notamment à Portfas , fitué 
un peu plus bas que la ville de Mircourt fur la rivière de 
Madon , y édifia le monaftere de ce lieu ; & l'ayant doté 
de revenus , y établit des vierges nobles , ainfi qu'autre- 
fois S. Romaric avoit fait au S. Mont , S. Goéric , ou plu- 
tôt l'évêque Thierry Lallemand, & premier coufin de 
l'empereur Othon, à Epinal, environ l'an 970, S Gau- 
zelin à Bouxiere, &c. La même S. Léon voulut pour 
illuftrer ce nouveau collège , y transférer aufli les pré- 
cieufes reliques de fainte Menne , laquelle depuis a été 
retenue par les dames pour patrone. Cette tranfhnon fut 
célébrée le 15 mai de l'an 1036. Berenne , dame dune 
famille très-illuftre , fut la première abbe«'fe inftituée; elle 
fe comporta fi vertueufement , que la dévotion ck la fer- 
veur au fervice divin prirent accroiûement dans fa mai- 
fon , à l'édification des peuples. Ce peu fuffit en cet en- 
droit , le lecteur pouvant recourir aux auteurs que nous 
citons 7 pour apprendre l'hiftoire entière ; nous dirons 
feulement que ce noble collège de Portfas persévère en 
fa fplendeur. La bulle de fondation en date de l'an 105 1, 
porte que Bruno s'étant propoié d'exécuter le projet de 
fon prédéceflfeur Bertholdus , évéque de Toul , d'établir 
une abbaye à Portfas, en latin , Portas fuavis , qui eft: 
Pouftay, il avoit confacré l'églife au nom de la fainte 
Vierge & de fainte Menne , dont le corps y repofoit , &C 
y avoit légué plufieurs biens , dont l'abbeflfe Berenne 
lui demandoit la confirmation , Iorfqu'étant venu de 
Rome il faifoit féjour à Toul pour pafler en France , afin 
d'y affermir la religion, & par cette bulle il confirme 
tous les biens donnés à cette fnaifon , lefquels y font fpé- 
cifiés. Il iè trouve aufli dans les archives de cette abbaye 
une bulle de Lucius III de l'an 1085 , dans laquelle il 
eft dit que ce pape , à l'exemple de Léon d'heureufe 
mémoire , fon prédéceflèur , met fous la protection de 
S. Pierre & de la fienne, l'églife de fainte Menne de 
Portfas , Si confirme toutes les donations qui lui ont été 
faites. Ce chapitre eft compofé d'une abbefle , une 
doyenne & quinze dames. Il y a quatre chanoines pour 
célébrer les méfies. On voit par des ufages très-anciens 
dans ce collège , que les dames pour y être reçues , font 
preuve de feize lignes d'ancienne noblefle militaire pater- 
nelle & maternelle , lesquelles entraînent la preuve â& 
trente-deux qui font jurées par trois chevaliers , qui atcef- 
tent fur les faints évangiles que ces lignes font bonnes , 
vraies & anciennes. On ne déroge point aux anciens 
ufages, & on ne reçoit dans ce chapitre que des filles 
de qualité qui font leurs preuves ck font jurées , fuivant 
la coutume. Ce chapitre a droit de s'élire une abbefle % 
qui peut choifir une coadjutrice du confentement des 
dames du chapitre. On trouve dans les archives de l'ab- 
baye de Pouflay plufieurs patentes des ducs de Lorraine, 
qui prennent cette églife fous leur protection & fàuve- 
garde , & confirment leurs droits , immunités & privi- 
lèges. Premièrement , des patentes du duc Matthieu , 
des années 1220, 1226, 1240,8c autres; du duc Fer- 
ry, des années 1284, 1289, 1292; du duc Jean, de 
l'an 1340; du duc Raoul, de l'an 1342; du duc Re- 
né, de l'an 1477 ; un ordre de Charles V, qui défend 
de rien entreprendre contre les immunités , exemptions 
& privilèges de ce chapitre , dans lefquels il le confirme. 
Cet ordre eft daté du 8 février 1677. Son alteffe royale 

Léopold I a fait un échange & fondation à ce chapitre , 

par lefquels il lui a marqué fa bienveillance. Cet acle eft 

daté du 22 juin 1707. 

Liste des dames arbesses de Pçussay* 
dont on a pu avoir connoiffance. 

Berenne , première abbefle dénommée dans la bulle 
de Léon IX , dont il eft parlé ci-deflus. Dom Calmet & 
M. Ruyer font l'éloge de la vertu & de la noblefle de 
cette abbefle. 

Blatrix dénommée dans la bulle de Lucius III , er* 
date de Tan 1085. 
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Berthe , en 1206 & 1209. 

Jeanne , dite Sibylle , en 1 308. 

Jeanne de BeaufFremont , en 1341. 

Jeanne de Mendre mourut en 1400. 

IfabeLle de Mircourt vivoit en 141 3. 

Yolande de Germiny , élue abbefle en 1455. Elle fît 
démiffion de Ton abbaye en faveur de Claude de Ligni- 
ville, laquelle Claude de Ligniville mourut le 6 mars 

Philippe de Ligniville, qui mourut le 24feptembrede 
l'année 1538. 

Anne de Barbay fut élue le 14 de feptembre 1538» 
& mourut le 19 décembre 1 576, Elle avoit eu pour coad- 
jutrice Claude d'Anglure , qui entra en poffeffion le 19 
décembre 1 576 , & mourut en 1 j%6. 

Françoife du Chatellet mourut le 17 feptembre 1 586 , 
deux mois & demi après fon élection. 

Emondc d'Amoncourt, qui mourut le 7 novembre 
1625. Elle avoit eu pour coadjutrice Catherine de Da- 
mas, laquelle étant abbefTe , mourut en o&obre 1638. 

Anne-Perrette de Damas fut élue le 29 d'octobre 
1638, & mourut le 12 mars 1690. Elle avoit eu pour 
coadjutr ice Marie-Claire de Luxemboui g , princeffe de 
iTingri , qui remercia. 

Angélique-Cunégonde de Montmorency fut élue , mais 
elle ne prit point poffeffion ; elle fit fon remerciment en 
I1694, & époufa le 7 d'o&obre Louis-Henri de Soif- 
ions , prince de Neuf-châtel. 

Marie- Elisabeth de Gramont fut élue le 6 janvier 
1695. Elle eut le 1 octobre 1728 pour coadjutrice Char- 
lotte de Beauveau-Craon , abbeffe par la démiffion pure 
& fimple que ladite Marie-Elisabeth de Gramont lui a 
faite de fon abbaye le 2 mai 1730, aumonaftere des 
clames religieufes de l'ordre de S. Dominique à Charmes, 
où elle s'eft retirée. 

Charlotte de Beauveau-Çraon , qui s'eft depuis mariée 
avec le marquis de Baffompierre de Baudricourt. * Mé- 
moires manuferits. Mabillon , annal, ordin. S. Bened. 
tome IV, p. 330. Jean Ruyer, antiquités des Vôges , 
D. Calmet , hifîoire ecdéjîajîique & civile de Lorraine. 

POUSSIN (Nicolas) naquit à Andeli , petite ville 
de Normandie, en 1594. Sa famille étoit néanmoins 
originaire de SoifTons , où il y a eu des officiers de fon 
nom dans le préfidial. Son père Jean Pouffin étoit d'ex- 
traftion noble , mais né avec peu de bien; en forte que 
fon fils déterminé par l'état où fe trouvoit fa famille, 
& par la violente inclination qu'il avoit pour la peintu- 
re , fortit de la maifon de fon père à l'âge de dix-huit 
ans pour venir à Paris s'inrtruire des premiers élémens , 
de cet art. Un feigneur de Poitou , qui l'avoit pris en 
affection , le mit chez Ferdinand , peintre de portraits , 
que le Pouffin quitta au bout de trois mois pour entrer 
chez un autre peintre nommé Lallemànt , où il ne fut 
qu'un mois ; pareeque ne croyant pas s'avancer allez 
fous la difeipline de tels maîtres , il les abandonna dans 
la vue de tirer plus de profit de l'étude qu'il fe propo- 
foit de faire fur les tableaux des grands maîtres. Il tra- 
vailla quelque temps en détrempe , & il s'y exerçoit 
avec une grande facilité , lorfque le cavalier Marin , qui 
fe trouva pour lors à Paris , & qui connut le génie du 
Pouffin , voulut l'engager à faire avec lui le voyage 
d'Italie. Mais foit que le Pouffin eût quelqu'ouvrage 
qui le retint à Paris , ou qu'il fût rebuté de deux tenta- 
tives qu'il avoit faites inutilement pour aller à Rome , 
il fe contenta de promettre au cavalier, qu'il le fuivroit 
bientôt. En effet , après avoir peint à Paris quelques 
tableaux , & entr'autres celui qui eu. à Notre-Dame , 
& qui repréfente la mort de la Vierge , il partit pour 
l'Italie , âgé pour lors de 30 ans. Il trouva à Rome le 
cavalier Marin , qui lui fit mille carelTes , & qui , dans 
la vue de lui rendre fervice , en parla avantageufement 
au cardinal Barberin , en lui difant : Vederete un gio- 
vane chi hà una furia di diavolo. Comme le cavalier , 
de qui le Pouffin attendoit beaucoup de fecours & de 
protection , mourut peu de temps après l'arrivée de ce 
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peintre , & que le -cardinal Barberin , qui avoit envie 
de le connoître , n'en avoit point eu le temps , le Pouf- 
fin fe trouva à Rome fans fecours & fans connoiflan- 
ces , & eut toutes les peines du monde pour y fubfi- 
fter ; en forte qu'il étoit contraint de donner fes ouvra- 
ges , fon unique refïburce , pour un prix qui payoit à 
peine fes couleurs. Néanmoins il ne perdit pas courage, 
& le parti qu'il prit fut de travailler affidument à fe 
rendre habile. La néceffité où il étoit de fé paifer de 
peu pour fa nouriture & pour fon entretien , fit qu'il 
demeura long-temps retiré , fans fréquenter perfonne , 
s'occupant entièrement à faire de férieufes études fur les 
belles chofes qu'il deffinoit avec ardeur. Malgré la réfo- 
lution qu'il avoit faite de copier les tableaux des grands 
maîtres , il s'y exerça fort peu. Il croyoitque c'étoit alTez 
de les bien examiner & d'y faire fes réflexions , & que 
le furplus étoit un temps perdu ; mais il n'en étoit pas 
de même des figures antiques. Il les modéloit avec foin ; 
& il en avoit conçu une fi grande idée , qu'il en fit fon 
principal objet , & qu'il s'y attacha entièrement. Il étoit 
perfuadé que la fource de toutes les beautés & de tou- 
tes les gaces vepoit de ces excellens ouvrages , Se 
que les anciens fculpteurs avoient épuifé celles de la 
nature , pour rendre leurs figures l'admiration de la pof- 
térité. La grande liaifon qu'il avoit avec deux habiles 
fculpteurs , l'Algarde & François Flamand , chez lequel 
il demeuroit , a pu fortifier , & peut-être fufeiter cette 
inclination. Quoi qu'il en foit , il ne s'en eft jamais éloi- 
gné , & elle a toujours augmenté avec fes années , 
comme il eft aifé de le voir par fes ouvrages. Il copia , 
dit-on , dans fes commencemens quelques tableaux du 
Titien , dont la couleur & la touche du payfage lui 
plaifoit fort , pour accompagner le bon goût du deffia 
qu'il avoit contracté fur l'antique. L'on remarque en 
effet , que fes premiers tableaux font peints d'un meilleur 
goût de couleur que les autres ; mais il fit bientôt paroître 
par la fuite de (es ouvrages, à les regarder dans le général, 
que le coloris n'étoit dans fon efprit que d'une médiocre 
confidération , ou qu'il croyoit le pofféder fuffifamment 
pour ne rien ôter à (es tableaux de la perfection qu'il y 
vouloit mettre. Il eft vrai qu'il avoit tellement étudié 
toutes les beautés de l'antique, l'élégance , le grand goût , 
la corre&ion , & la diverfité des proportions , les ex- 
preffions , l'ordre des draperies , les ajuftemens , la no- 
bleffe , le bon air & la fierté des têtes , les manières d'a- 
gir , la coutume des temps &: des lieux , & enfin tout 
ce qu'on peut voir de beau dans ces relies de fculpture 
antique , que l'on ne peut affez admirer l'exactitude avec 
laquelle il a enrichi (es tableaux. Il aurait pu , comme 
Michel Ange, furprendre le jugement du public. Celui- 
ci fit la ftatue d'un Cupidon ; & après en avoir caffé le 
bras , qu'il retint , il enterra le refte de la figure dans 
un endroit où il favoit qu'on devoit fouiller ; & cet ou- 
vrage y ayant été trouvé , tout le monde le prit pour 
antique ; mais Michel Ange ayant préfenté à fon tronc 
le bras qu'il avoit réfervé , convainquit de prévention 
tous ceux qu'il avoit trompés. On peut croire avec au- 
tant de raifon , que fi le Pouffin avoit peint à freifque 
fur un morceau de muraille, & qu'il en eût retenu quel- 
que partie , il aurait facilement IaifTé croire que fa pein- 
ture étoit l'ouvrage de quelque fameux peintre de l'an- 
tiquité ; tant elle a de conformité avec celles que l'on 
a ainfi découvertes , & qui font véritablement antiques. 
Il nouriffoit cet amour des fculptures antiques , en les 
allant examiner fouvent dans les vignes qui font autour 
de Rome , où il fe retirait feul , pour y faire plus en 
repos fes réflexions. C'en- auffi dans de femblabies retrai- 
tes , tju'il confîdéroit les effets extraordinaires de la na- 
ture , par rapport au payfage, & qu'il deffinoit des ter- 
raffes , des lointains , des arbres , & tout ce qui fe rap- 
portoit à fon goût, qui étoit excellent. Outre l'étude 
exacte que le Pouffin a faite d'après l'antique , il s'eft 
encore fort attaché à Raphaël & au Dominicain, comme 
à ceux qu'il croyoit avoir le mieux inventé, le plus cor- 
rectement deffiné , & le plus vivement exprimé les 
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parlions de l'ame : trois chofes que le Pouflîn a toujours 
regardées comme les plus e/Tentielles à la peinture. 
Enfin , ce grand homme n'a rien négligé de toutes les 
connoiflances qui ponvoient le rendre parfait dans ces 
parties , non plus que pour l'expreflion de fes fujets en 
général , qu'il a enrichis cle tout ce qui peut réveiller 
l'attention des favans. On ne voit point de grand ou- 
vrage de lui; & la raifon qu'on en peut donner, c'efr. 
que les occasions ne s'en font pas présentées. Ainfi l'on 
ne doit pas douter que ce ne foit le feul hazard qui a 
fait qa'il s'eft attaché à peindre des tableaux de cheva- 
let , d'une grandeur propre à pouvoir entrer dans les 
cabinets , & tels que les curieux les lui demandoient. 
Le roi Louis XIII , & M. de Noyers , miniftre d'état 
& furin tendant des bâtimens , lui écrivirent à Rome 
pour l'obliger de venir en France : il s'y réfoliît avec 
beaucoup de peine. On lui afligna une penfion, & on 
lui donna aux Thuileries un logement tout meublé. Le 
Pouflîn fit pour la chapelle du château de S. Germain , 
le tableau de la cène , & celui qui e(t à Paris dans le 
noviciat des Jéfuites. Il commença dans la galerie du 
Louvre les travaux d'Hercule , dans le temps que la bri- 
gue de l'école de Vouet le chagrinoit par les médifau- 
ces ck les mauvais difeours qu'elle faifoit des ouvrages 
dont on vient de parler. Ces obftacles joints à la vie 
tumultueufe de Paris , dont il ne pou voit s'accommoder, 
lui firent prendre la réfolution fecrete de retourner à 
Rome , fous prétexte de mettre ordre à (es affaires do- 
mestiques , ck d'en emmener fa femme. Mais quand il 
fut à Rome , foit qu'il s'y trouvât comme dans fon cen- 
tre, foit que la mort du cardinal de Richelieu ck celle 
du roi , qui arrivèrent pendant ce temps-là , le déter- 
minaient , il ne voulut jamais revenir en France. Il 
continua donc de travadler à fes tableaux de chevalet; 
car ils ont tous été faits à Rome pour être envoyés à 
Paris , où les François ont même fait parler ceux qui 
étoient demeurés en Italie , Ôk qu'ils ont pu avoir pour 
de l'argent, n'ayant pas moins d'eftime pour ces excel- 
lens ouvrages, que pour ceux de Raphaël. Félibien, 
qui a écrit la vie de ce peintre fort foigneufement 6k fort 
amplement, donne la lifte de tous Ces tableaux, ck fait 
la defeription de ceux qui font les plus eftimés. Le 
Pouflîn , après avoir fourni une heureufe carrière , mou- 
rut à moitié paralytique en 1665 , âgé de 71 ans. M. l'ab- 
bé Nicaife , chanoine de fainte chapelle de Dijon, qui 
étoit lié d'amitié avec le Pouflîn , ck qui fe trouvoit à 
Rome lors de la mort de ce grand peintre , lui a dreffée 
l'épitaphe fuivante, que nous allons rapporter, quoi- 
qu'elle n'ait pas été mile fur fon tombeau : 

D. O. M. 
Nicolao Pussino Galïo; 

Pictorifuœ cetatis primario 3 
Qui artem 
Dum pertinaci ftudio profequitur 3 
Brevi affecutus , pojîea vicit : 
Naturam 
Dum linearum compe.nd.io contrakit , 
Seipsd majortm exprejjît : 

Eamdem 
Dum nova optiecs indujirid 
Ord'ini , lucique rcjîituit > 
Seipsd fecit illuflriorem. 
ILLam 
Grcecis , Italifqut imitari , 
Soli PUSSINO fuperare , 
Datum. 
Obiit in urbe czterna XIV Kahnd. Decemb, 
An. M DC LXV 
Annos natus LXXI. 
Ad fanci. Laurent, in Lucina 
Sepultus. 
CLAUDIUS NlCASIUS Divionenjïs , 

Régit facelh canonicus , 
Dum amico fngulari pareniaret 3 



Veteris amicitiiz mernor , 
Monumentum hoc pofuit are perennius. 

Le Bellori qui a écrit la vie du Poufïin en italien , 
compofa aufïi ces quatre vers latins en fon honneur. 

Parce piis lacrymh , vivit PuSSlNUS in urna , 
Vivere qui dederat , nefeius ipfe mori. 

Hic tamen ipfe filet ; Ji vis audire loquentem > 
Mirti/n eji 3 in tablais vivit & eloquitur. 

Le Pouflîn ayant eu le manuferit original du traité ita- 
lien de Léonard de Vinci touchant la peinture, y ajou- 
ta , pour éclaircir le texte , des figures aux endroits qui 
paroiflbient le demander : mais les defiins qu'il avoit 
faits n'étant qu'au trait, & à proprement parler , de (im- 
pies efquiffes , Errard fut chargé d'y mettre les ombres > 
ck de leur donner la dernière main , avant que de les 
abandonner au graveur. Il augmenta même quelques 
figures qui avoient échapé au Pouflîn. Celui-ci fe plai- 
gnit dans la fuite , avec raifon , qu'on avoit tellement 
altéré k<, deflîns en les gravant, qu'il ne s'y recon- 
noilîbit plus. Le Pouflîn avoit époufé la feeur du Gaf- 
pre, de laquelle il n'eut point d'enfans. Ses biens ne 
paffoient pas 60000 livres ; mais il comptoit pour beau- 
coup fon repos , 6k le féjour de Rome , où il vivoir 
fans ambition. Un jour le prélat Maflimi , qui a depuis 
été cardinal , l'étant allé voir , la conversation dura in- 
fenfiblement jufqu'à la nuit : & comme le prélat s'eo 
alloit , le Pouflîn , fa lampe à la main , marcha devant 
lui , l'éclaira le long de l'efcalier , & le conduifit ainfï 
jufqu'à fon carofle. Ce qui fit tant de peine à M. Mafli- 
mi , qu'il ne put s'empêcher de lui dire : Je vous plains 
beaucoup , M. PouJJin , de n'avoir pas feulement un 
valet : Et moi , répondit le Pouflîn , je vous plains 
beaucoup plus , monfeigneur , d'en avoir un fi grand 
nombre. Il ne faifoit jamais de marché pour le paye- 
ment de ks tableaux ; mais il écrivoit fur le derrière 
de la toile le prix qu'il en vouloit , £k on le lui en- 
voyoit incontinent. Il n'a fait aucun élevé , 6k la plu- 
part des peintres l'eftiment fans l'imiter, foit qu'ils trou- 
vent fa manière inacceflible, ou qu'y étant une fois 
entrés , ils n'en puiflent aflez dignement foutenir le ca- 
ractère. *M. de Piles, abrégé de la vie des peintres. Voyez 
aufi la lettre de M. Mariette fur Léonard de Vinci , 
adreflee à M. le comte de Caylus , ck mife au-devant 
du recueil de têtes de caractères & de charges , deflînées 
par Léonard de Vinci, & gravées par le même comte 
de Caylus , in-/f , à Paris , 1730. Fbyc[ les notes qui 
font aux pages 8 & 9. 

£3" POÛSSINES (le P. Pierre) favant Jéfuite du 
XVII necle, naquit à Laurane , bourg du diocèfe de 
Narbonne, vers la fin de l'an 1609. Son père,, qui 
étoit un bourgeois vertueux , l'envoya de bonne heure 
au collège de Béziers. Ses claiTes finies , il entra au no- 
viciat des Jéfuites à Touloufe, le 7 de juillet 1624. 
Malgré l'ufage de ne faire paiïer les jeunes Jéfuites à 
l'étude de la théologie , qu'au fortir de la régence des 
clafles , le P. Pou/fines commença par étudier les véri- 
tés 6k les preuves de fa religion. Ses fupérieurs ne cru- 
rent pas devoir altervir aux régies ordinaires , des talens 
que la nature en avoit affranchis. Us bornèrent même 
le temps de fa régence à trois années , qu'il enfeigna les 
humanités , partie à Montpellier & partie à Touloufe. 
Le P. Pouflînes avoit paru déjà profondément verfé 
dans la connoiflance des langues favantes. Les traduc- 
tions de Nicétas & du fophifte Polémon , lui valu- 
rent une réputation qui l'avoit précédé à Paris , où il fut 
envoyé en 1638. Le P. Pétau l'adopta parmi fes élevés. 
C'étoit alors les deux frères de Valois , les PP. Garnier 
& Vavafleur. Le P. Pouflînes étoit de retour à Tou- 
loufe en l'année 1641 ; époque de fa profeflion des qua- 
tre vœux qu'il fit entre les mains du P. Anuat. Un choix 
judicieux le deftina bientôt après à profefler la rhéto- 
rique clans le collège de Touloufe. Le P. Pouflînes, quoi- 
que favant , étoit homme de belles lettres. Il s'étoit nouri 



de la lecture de l'antiquité grecque Se romaine : Se ( 
comme ces fources feront toujours celles du vrai Se du 
beau de tous les temps, ii y puifa une éloquence mâle 
Se naturelle, pleine de chaleur Se de mouvement. Nous • 
avons Tes harangues imprimées. Le ftyle en général en eft 
un peu dur, & quelquefois difficile; mais ce défaut ne 
provient que de ce que trop délicat fur le choix des ex- 
preffions, l'orateur rejettoit les communes, pour faifir 
celles qui avoient un air d'érudition plus marquée. Le 
recueil des poëfies latines qu'il nous a laiffé n'eft pas 
exempt de ce défaut , qui lémble répandu fur tous fes 
ouvrages. 

Après avoir prpfefle la rhétorique pendant cinq ans, 
le P. Pouffines fut pourvu d'une chaire de l'écriture 
fainte. Divers ouvrages amortis à fon nouvel emploi , 
devancèrent la traduction d'Anne Comnene , ouvrage 
qui fut bien accueilli des (ayans. Il parut in-folio , en 
165 1 , fous ce titre : Anna Comnenœ. Alexiados , id 
eji, de imperatoris Alexii Comneni rébus gefis, libri XF, 
gr. .& lat. Quelques recherches que le P. Pouffines eut 
faites , il ne put parvenir à fe procurer à temps le manuf- 
crit d'Anne Comnene que Çujas avoit. poffédé ; ainfi 
il fut obligé de donner fon édition fur un manuferit 
de la bibliothèque du cardinal Barberin. Elle étoit déjà 
finie , lorfque le manuferit de Cujas lui fut communiqué 
par M. Puget , confeiller au parlement , à qui il appar- 
tenoit. Comme, ce manuferit fe trouvoit parfaitement 
confervé & dans tout fon entier, le P. Pouffines s'en 
iervit pour remplir les lacunes qui fe trouvent femées 
dans celui de Barberin , & d'après lequel il avoit tra- 
vaillé. Ces corrections écrites de la main du P. Pouffi- 
nes fur les marges de fon Anne Comnene , font con- 
fervées au collège des Jéfuites de Touloufe. Il ferait né- 
ceffaire d'y avoir recours , û l'on faiibit une nouvelle 
édition de l'hiftoire Byzantine ; car le beau manuferit 
de Cujas femble perdu aujourd'hui. La connexion qui 
fe trouve entre l'hiftoire d'Anne Comnene Se les mé- 
moires de Nicéphore de Brienne , fon époux , engagea 
le P. Pouffines à donner auffi une édition Se une tra- 
duction de ces mémoires. Le favant Jéfuite fe fervit d'un 
manuferit que le même M. Puget lui communiqua ; Se 
la traduction qu'il en donne , enrichie de commentaires 
& de notes , fut une nouvelle preuve de la connoiffance 
qu'il avoit de l'empire d'Orient; elle parut en 1661 } 
in-folio. 

Le P. Pouffines fut appelle à Rome par fon général -, 
vers la fin de l'année 1654. D'abord chargé de conti- 
nuer l'hiftoire de fa compagnie , il confacra quelques 
années à cet ouvrage ; après quoi , la chaire de l'écri- 
ture fainte , qu'il alla remplir dans le colége romain , 
lui laifla le loifir d'augmenter les richefles de l'hiftoire 
Byzantine. 

Les œuvres entières de Pachymere , contenant l'hif- 
toire de Michel Paléologue ,Sc celle d'Andronic Paléolo- 
gue , avoient été déterrées dans un coin de la Grèce , par 
l'œil vigilant du cardinal Barberin;mais il s'agiffbit d'inter- 
préter un auteur dont l'obfcurité avoit effrayé les plus 
courageux interprètes. Le cardinal jetta les yeux fur le 
P. Pouffines , Se le fuccès fit honneur à fon choix. L'hif- 
toire de Michel Paléologue parut à Rome en 1666, 
in-folio; S: celle d'Andronic Paléologue fut imprimée , 
auffi à Rome, en 1669 Se 167 1 , in-folio. Quelques 
critiques reprochèrent au Jéfuite , de ne s'être pas aflfu- 
jéti aux termes du texte grec , Se de l'avoir fouvent pa- 
raphrafé. M. Galois, Journal des favans 1666, décem- 
bre , l'a défendu & lui a fait un mérite de s'être affran- 
chi de cette fcrupuleufe exactitude , afin de porter la 
lumière au milieu des ténèbres dont Pachymere fem- 
ble s'enveloper. M. Baillet, j ugemevs des favans^ p. 73 , 
eft convenu que les ouvrages de Nicéphore de Brienne 
Se d'Anne Comnene avoient befoin de la fage étendue 
que le P. Pouffines a fu donner aux penfées de ces deux il- 
luftres auteurs. M. de Chevanes, favant Di)onols,a enrichi 
de notes excellentes les remarques du P. Pouffines fur 
Pachymere. Elles devraient être mifes à la fuite de 
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l'ouvrage du Jéfuite , d'autant plus que le livre de M. ds 
Chevanes eft devenu rare. 

La reconnoiflance eut part aux dédicaces que le père 
Pouffines adreffa au cardinal Barberin Se à la reine 
Chriftine. Cette princefTe le diftingua toujours à Rome, 
par les marques d'une eftime qui donna lieu à une de ces 
anecdotes , qu'on regarde comme intéreffantes , lorf- 
qu'elles tiennent à l'hiftoire du travail des hommes de 
lettres. Holftenius , bibliothécaire du Vatican , avoit an- 
noncé à cette princefte une élégante verlion du Banquet 
des Vierges,de S. Méthodius, cachée encore dans le ca- 
binet du P. Pouffines ,mais prête à voir le jour. La reine 
preffa le Jéfuite d'en hâter l'édition. Quelques jours 
après le P. Pouffines fe rendit , avec le P. Kirkcr, à la 
bibliothèque du Vatican , par ordre de cette reine qui s'y 
trouva auffi pour voir des manuferits. Parmi ceux qu'on 
lui montra, ayant remarqué les œuvres de Méthodius : 
Cefl-là , -dit-elle , adreffant la parole au P. Pouffines , 
cet auteur que vous alle^ donner au public. Ce ne fera, 
pas lui, ce fera moi , reprit affez brufquement le fameux 
Allatius. L'engagement étoit pris de fa part ; il fe mit 
en devoir de le remplir; il eut même la foibleiTe d'an- 
tidater fon ouvrage pour ufurper le frivol avantage d'a- 
voir prévenu le travail du P. Pouffines. Celui ci ne crut 
pas devoir fupprimer le fruit de fes veilles : on n'attend 
pas d'un auteur de pareils facrifkes : il envoya fa ver- 
fion à Henri de Valois , fon ami , qui préfida par lui- 
même à l'édition qui s'en fit à l'imprimerie du Louvre , 
en 1657, in-folio. Ce fut vers ce même temps, que 
le P. Pouffines fut choifi pour donner des leçons de la 
langue grecque au jeune prince des Urfins Se à l'abbé 
Albani, qui fut dans la fuite fouverain pontife fous l.e 
nom de Clément XL 

Tous les genres d'érudition étoient du reffort du fa- 
vant Jéfuite. Curieux de tout ce qui a des rapports avec 
l'hiftoire , il avoit formé une fuite de médailles , dont 
les plus précieufes pafferent après fa mort dans les mains 
du P. Chamillard. L'immenfe ouvrage des Jéfuites d'An- 
vers lui eft redevable de plus de deux cens vies des 
faints de la Grèce, du Languedoc Se de la Gaf cogne ^ 
qu'il a comme reftufeités. Lorfque le P. Papebrock fit 
imprimer le Propylanm ad acla SS. menfis maii, il écri- 
vit au P. Pouffines fur la chronologie de la vie de Jefus- 
Chrift ; ce qui donna lieu à ce père de répondre par 
trois lettres , qui font trois favantes differtations qu'on 
voit dans ce volume. On lit dans une de Ces lettres , 
écrite de Rome le 7 mars 1664, au P. Laloubere * 
Jéfuite à Touloufe , qu'il a enrichi la nouvelle édition 
des conciles par le P. Labbe , de plus de trente conci- 
les , fynodes ou actes anciens , relatifs à ces augufteè 
affemblées. Le P. Pouffines étoit de retour à Touloufe > 
vers la fin de 1682 , toujours laborieux , Se toujours 
foutenu par la force d'un tempérament , qu'il faut fup- 
pofer dans les favans du premier ordre. Le fouvenir de 
la candeur de fon ame Se de la {Implicite de fes mœurs , 
s'eft confervé dans le collège de cette ville ,où il mou- 
rut le 2 février 16&6, dans la 77 e année de fon âge. 
On trouva dans fa chambre un prodigieux amas de 
lettres , car il avoit des relations dans toute l'Europe. 
La faufle crainte de biffer de prétendus fecrets fe répan* 
dre dans le public , les fit condamner au feu. Le père 
Pouffines vouloit finir fa carrière par un ouvrage pré- 
cieux à la religion. La mort ne lui laifla pas le temps 
de !e faire paroître. La diflertation préliminaire qui fut 
imprimée , promit cet important ouvrage fous ce titre : 
OccurJ us prophéties & hiflor'w, in myflenis vitez % rnor- 
tis & refurreclionis Ckrijli. Le manuferit de cet ouvrage , 
dont quelques morceaux confidérables font égarés , eft 
entre les mains du P. Lombard , Jéfuite. C'eft une 
hiftoire de tout ce qui s'eft paffé depuis le commence- 
ment du monde , juîqu'à la prife de Conftantinople par 
les Turcs: elle renferme principalement les événemens, 
tant de l'hiftoire facrée , que de l'hiftoire profane, pré- 
dits dans les livres faints. * Eloge du P. Pouffines s 
\ compofé par le P. Théodore Lombard , Se inféré dans 
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les mémoires de Trévoux * novembre I75 ô » fécond ^ on y kâcV: on en Voit encore quelques refies. Plufieurs 

volume, pag. 2.536. riches bourgeois de Rome, entr'autres Cicéron , illuftre- 

POUST (Jean) en latin Pojlkius , né à Germers- rent les environs de Puteù/i par leurs maifons de cam^ 
heim , ville du Bas-Palatinat, en 1537, avoit pour pagne , ck fes bains devinrent très-renommés. Augufté 
père Jean Pouft, citoyen de la même ville. Il avoit en- ck Néron y envoyèrent de nouvelles colonies. Cali- 
viron vingt ck un ans-, lorfqu'en 1558 il fut fait maître gula projetta d'y faire un pont de 3900 pas , pourpaffer 
en philofophie à Heidelberg. Environ neuf ans après, jufqu'à Bayes. Il refte encore douze piliers de ce pont i 
c'eft-à-dire , en 1567. L'académie de Valence en Dau- d où cet empereur continua l'ouvrage avec deux rangs 
phiné l'éleva à la dignité de dofteur en médecine ; de navires foutenus par des ancres j ck couverts «fais , 
& peu après il eut fouvent occafion de faire briller fon fur lefquels il paiïa à cheval ck en chariot. Suétone mar- 
favoir , & d'augmenter fa réputation par la confiance que que ce prince entreprit ce ouvrage pour imiter Xer- 
■qu'un grand nombre de perfonnes eut en lui , ck par le ~xès , pour épouvanter les Allemans ck les Anglois pat- 
choix que l'on fit de lui en plufieurs rencontres impor- fapuhfan.ee, & pour accomplir la prophétie d'un ma thé- 
tantes , où il réuflît. Dès l'année fuivante 1 56$ , l'évê- maticien , qui, du temps de Tibère , avoit prédit , peut- 
«jue de Wirtzbourg ou Wirtzburg, l'appella auprès de être par ironie, que Caligula feroit empereur , quand il 
lui , & le fit premier médecin de la ville. Jean Pouft pafferoit à cheval fur ce golfe. Cette place fut réduite 
occupa ce pofte pendant dix-fept ans , ck s'y fit beau- en cendres par Alaric en 416 , ck par Geuferic en 45 5. 
coup d'honneur. En 1 585 il fut rappelle à Heidelberg , Quatre-vingt-dix ans après ou environ , Totila la fit dé- 
mi l'élecleur Frédéric IV le fit fon premier médecin , ck manteier 6k faccagef , de manière qu'elle refta feize ans 
il demeura douze ans dans cette ville. La pefte corn- inhabitée. Les Grecs l'ayant rebâtie , elle fe rétablit 
mençant à faire du ravage à Heidelberg , les confeillers peu-à-peu ; de forte qu'elle étoit une bonne place , lorf- 
de l'électeur fe retirèrent à Morbach, & y menèrent que Romuald II du nom , duc de Bénéverit , s'en rendit 
avec eux Jean Pouft , qui y mourut la même année à maître en 71 5 ; mais il la défola par le fer ck par le feu. 
l'âge de foixante ans. Son corps fut reporté à Heidel- Les Hongrois la pillèrent dans le X fiécle. Enfin après 
berg. On a de lui en latin 1. des obfervations anatomi- plufieurs changemens , Alfonfe d'Aragon , roi de Na- 
ques qui fe trouvent dans l'anatomie de Réald Colom- pies , la fubjugua dans le XV fiécle. Les tremblemens 
be , de Crémone , ck dans un autre traité du même fur de terre y ont fait d'étranges ravages en divers temps , 
l'anatomie , imprimé à Francfort, chez Jean Wechel, fur-tout en 1538. Il y refte encore de fon antiquité Un 
en 1590, //z-8°. 2. Deux lettres concernant la méde- temple dédié dans Çç$ commencemens à Augufte, & 
cine , qui font imprimées dans le livre de Jean Hornung , confacré par les Chrétiens au Seigneur , " fous l'invoca- 
intitulé : Cifia medica , à Nuremberg , en 1615 , in-4 . tion de S» Proclus. * Léandre Alberti. Bayle , dtâio- 
Çes deux lettres font aufli en latin. Il a eu le foin de noire critique. 

corriger 6k de publier les deux livres d'Ifaac l'Ifraëlitedes POYET (Bertrand) cardinal , évéque d'Oftie , étoit 

diètes générales ck particulières , traduits en latin. Enfin de Pouget , dans le diocèfe de Cahors* Pétrarque, Villa- 

on a de lui Mantiffa anatomica,<\ax\s les centuries 5 &c 6 ni , & quelques autres autetfrs , ont ofé foutenir que ce 

des hiftoires anatomiques * de Thomas Bartholin , à cardinal paflbit pour le fils du pape Jean XXII ; mais ce 

Copenhague, en 1661, i/z-8°. * Voye^ M. Manget, qui avoit donné occafion à cette opinion reçue du peu-». 

in bibliothecaferiptorum mtdicorum , livre xv, pag. 545. pie, c'eft qu'on avoit remarqué beaucoup de reflem- 

POWHATAN, province de l'Amérique feptentriona- blance de vifage & d'humelïrs entre ce cardinal & le 

le. Cherche^ POUHATAN. pape , quoiqu'ils ne fuffent pas même parens. Ce cardi* 

gdp POWIS , c'eft le nom d'un des trois royau- nal fut mis dans le facré collège en 1 3 17 , & fut depuis 

mes qui furent établis dans le pays de Galles , lorfque employé par le même pape , qui fe fervit de lui en Ita- 

Rodrigue , roi de Galles , divifa fes états entre fes trois lie. Il mourut à Avignon , non pas en 1346 «.comme 

fils. Le royaume de Povis échut à Mervin , le plus difent Onuphre & Ciaconius, ni en 1349, félon Fri- 

jeune des trois frères. Ce pays comprenoit les provin- zon , Auberi , &c. mais en 1 3 y 1. * Baluze , vitee pap, 

ces de Montgomeri & de Radnor , avec partie de celles Aven* t. L 

de Denbigh ck de Flint , & tout le Shropshire , au-delà POYET ( Guillaume ) chancelier de France , fécond! 

de la Saverne, avec la ville de Shewsburi. Ce royaume fils de Gui Poyet , feigneur de Jupilles , avocat à An- 

relevoit de la partie feprentrionale de Galles , qui avoit gers i échevin perpétuel , ck juge de la mairie ck police 

été le partage de l'aîné. On le divifoiten Vadoc ck Wer^ : de la même ville , 6k deMarguerue Helland , fille de 

Vtnwin. Mathraval en étoit la ville capitale. * La Mar- ; Jaeques Helland , feigneur de Vallieres , naquit aux! 

tiniere , diÛion.giogr. Speed 6k Cambden , deferc, Ang. Granges , dans la paroiffe de S. Rémi de la Varanne en 

POWODOWISKI , POVODOVIUS (Jérôme) Anjou. Il étudia dans les plus célèbres univerfités du 
Polonois, archidiacre de l'églife cathédrale deCracovie, royaume. Il parut avec éclat dans le barreau du parle- 
fa patrie , étoit philofophe , théologien 6k prédicateur , ment de Paris , où fon éloquence fit tant de bruit , que 
ck fe rendit célèbre par fon érudition. Il mourut en Louife de Savoye , mère du roi François I, le choifit 
161 3 , dans un âge avancé, & laiffa divers ouvrages : pour foutenir fon droit , dans les prétentions qu'elle 
Inftructio confeffariorum. Fœnum inkœnticos, Manuale avoit contre le connétable de Bourbon , touchant la fuc- 
fàcramentorum. De cana Domlni. Chrijiologia. Des ceflion aux biens de cette maifon. Poyet plaida cette 
fermons ck d'autres traités en polonois. * Starovolfcius, caufe avec beaucoup de fuccès : ,de forte que la prin- 
ce ///. Pol. Ghilini , theat. d'kuom. Utter. celle lui obtint du roi fon fils la charge d'avocat géné- 

POUZZOLou POZZUOLO , Puteoli^ ville dTta- rai , & ce fut par ce degré qu'il monta aux plus grands 

"lie , à huit milles de Naples , avec évêché , n'a plus honneurs de la robe ; car après avoir été préfident à 

que de chétifs reftes de fon ancienne fplendeur. Elle fut mortier , il fut créé chancelier de France en 1538. De- 

bârie par les Samiens , l'an 4 de la LXIV olympiade , puis , en 1 542 , il fut arrêté ; & par arrêt du parlement 

qui étoit la 232 de Rome. On la nomma Dicœarchia ; du 24 avril 1 545 , il fut privé de toutes fes dignités, 

6c par contraction, Dicarchia. Elle appartint quelque déclaré inhabile à tenir aucune charge, & condamné à 

temps à ceux de Cumes qui en firent leur port. Les Ro- cent mille livres d'amende. Il eft fur que la reine deNa- 

mams la fubjuguerent l'an 5 38 de Rome , l'érigerent en varre , fœur de François I , & la duchefTe d'Etampes , 

colonie vingt ans après , & lui donnèrent le nom de maîtreffe de ce prince , eurent très-grande part à la dif- 

Puttoli , foit à cauiè de la multitude des puits, foit à grâce de ce magiftrat. La Renaudie qui plaidoit contre 

caufe de la mauvaife odeur de fes eaux chaudes. Cette du Tillet , obtint des lettres royaux qu'il porta au fceau f 

-ville qui fut un des meilleurs ports des Romains fur cette avec une recommandation de la duchefTe. Le chancelier 

mer-là, devint très-confidérable par la beauté des tem- qui foutenoit du Tillet , refufa de les fceller , à moins 

pies , des cirques , des théâtres , des amphithéâtres que J que l'on n'y changeât quelque chofe qui n'étoit pas de 

fon 
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ion çout , ck ratura tout ce qui ne lui plaifoit point. On 
porta les lettres en cet état au roi , qui commanda pré- 
ciiement au chancelier de les expédier ('ans modifica- 
tion. La Renaudie retourna vers ce magiftrat , ck lui fit 
fon mefTage d'un ton arrogant , en préfence de la reine 
de Navarre , qui le follicitoit alors pour un de fes do- 
ineftiques , convaincu d'avoir enlevé une très-riche hé- 
ritière. Le chancelier prit les lettres de la Renaudie ; & 
les montrant à la reine de Navarre , il ajouta : Voila 
le bien que les dames font à lu cour. Elles ne fe conten- 
tent pas dy exercer leur empire , elles entreprennent 
même de violer les loix } & défaire des. leçons aux ma- 
gijirats les plus confommés dans l'exercice de leurs 
charges. Quoique le chancelier n'eût entendu parler que 
de la duchefTe , il arriva malheureufement pour lui , 
que la reine de Navarre y prit part , à caufe que les ter- 
mes étoient équivoques , & pouvoient s'expliquer auffi- 
bien de la follicitation qu'elle venoit de faire au chan- 
celier , pour le rapt que fon domeftique avoir commis , 
que de la violence qu'on lui faifoit en le contraignant 
de fceller les lettres de la Renaudie. Elle ne fut pas plu- 
tôt fortie de la maifon du chancelier , qu'elle alla trou- 
ver la ducheffe , pour lui faire part de l'emportement 
de ce magiftrat , & ne la quitta qu'après avoir concerté 
avec elle les moyens de le décréditer auprès du roi : ce 
qu'elles ne manquèrent pas d'exécuter bientôt après. Il 
mourut de rétention d'urine , au mois d'avril de l'an 
i 548 , âgé de '74 ans. * Le Feron Si Godefroi , hifioire 
des officiers de la couronne. Blanchard , hijt. des préji- 
dens. Mézerai , m François I. Le père Anfelme , hijl. 
des grands officiers, 

POYET ( François ) do&eur de Sorbonne , de l'or- 
dre de S. Dominique , né à Angers vers le commence- 
ment du XVI fiécle , eft un de ceux qui dans ce même 
fiécle a le plus fouffert de la fureur des hérétiques. Il 
prêchoit avec zèle contre leurs erreurs -, & par ce cou- 
rage il s'attira leur haine déjà trop marquée contre tous 
les catholiques en général. Etant prieur d'Angoulême 
lorique l'amiral de Coligni s'empara de cette ville , il vit 
pendre fous (es yeux à un mûrier Michel Grelet , qui 
prédit à l'amiral , qu'il feroit traité comme Jéfabel ; que 
fon cadavre feroit jette par la fenêtre & foulé aux pieds. 
Ce qui arriva à la journée de S. Barthelemi. Les héré- 
tiques n'ayant pu , par cet horrible fpectacle , entraîner 
Poyet dans leur parti , ils le confinèrent en prifon avec 
Jean Chauveau , âgé de 70 ans , qui y mourut mangé 
de vermine. Enfuite ayant tâché de vaincre le père Poyet 
dans la difpute,& par des conférences réitérées; mais 
n'en ayant remporté eux-mêmes que de la confufion , 
ils le tirèrent de prifon , le promenèrent par la ville , en 
ïui faifant. déchirer le dos & la poitrine avec des te- 
nailles ardentes , l'habillèrent. après cela de haillons en 
forme de chafuble , lui mirent des brides au cou & aux 
bras en forme d'étole & de manipule , & le précipitè- 
rent enfin dans la Charante , où ils achevèrent de le 
Tuer à coups de fufîl. On rapporta l'année fuivante ce 
martyre au chapitre général , en la préfence du pape 
Pie V. * Vies des j'aints de P ordre de S, Ûominique , 
par Charles de S. Vincent. Biblioth, de la Croix du 
jMaine. Mém. du temps. 

PQYNINGS (Edouard) de Kent, étoit en même 
temps grand homme de guerre & grand politique, Il con- 
tribua beiucoup à bannir la barbarie d'Irlande , & à en 
civililer les habitans. Pour cet effet, il fit réfoudre que 
tous les actes & toutes les loix parlées dans le parlement 
d'Angleterre jufqu'alors , auraient force de loix & fe- 
roient obfervées en Irlande. Il fit encore ordonner qu'on 
ne pafTeroit aucun acte dans le parlement d'Irlande , qu'il 
n'eût été envoyé auparavant en Angleterre , approuvé 
par le roi , 6t fcellé de ion fceau. Cet acte , qui fèmbloit 
préjudiciable aux libertés des habitans d'Irlande , fut 
pourtant fait à la requête de la chambre des communes 
de ce royaume , qui aima mieux s'en remettre à la bonté 
du roi , que de vivre fous l'oppreffion de leurs loix parti- 
culières. Pour rendre encore l'Irlande plus conforme à 
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i Angleterre , il fit réfoudre que les baron* Iriandois pa- 
rc Uroient dans le parlement en robe , pour donner plus 
de grandeur à cette afTemblétf , & lui procurer plus de 
reî'poct. Après avoir exécuté tout cela heureufement , il 
tut rappelle en Angleterre , & créé baron par le roi. 
Mais il mourut fans enrans légitimes. * Opufcuks de 
Fui 1er. 

POZA ( Jean-Baptide ) Jéfuite , théologien d'Al- 
cala, publia à Lyon en 1648 , Elucidatorium Maria. 
La Sorbonne l'a condamné pour avoir enfeigné , qu'on 
mangeoit dans l'Euchaiïftie les os , la chair & U fang 
de la Vierge. * Barthoiin , in differt. de latère Chrijil 
aperto ,p. 36. Diéterie, antiquit,biblicœ, part. I , p. 107. 

POZZO ( Modefte ) cherche? FONTEMODE- 
RATA. 

PR 

PRADELLES , bourg du Vivarez , fi tué fur une hau-' 
te montagne prèi des fources de l'Allier , & à de- 
mi-lieue du bourg de Langouges. * Mati , dicî. 

^ PR ADiLLON ( dom Jean ) religieux Feuillant , étoit 
d'Efmoutiers en Limofin. Il entra jeune dans la con- 
grégation des Feuillaris, où fon mérite l'éleva aux pre- 
mières charges. Il fut quatre fois général de fa congré- 
garion. Il avoit de grands talens pour je gouvernement 
monaftique , & il étoit fort verfé dans notre hiftoire Se 
dans la connoiiïance des généalogies. Nous ne connoit- 
fons que deux ouvrages de lui , le premier intitulé : 
Praxis juris Fulienjis ; le fécond en françois fous ce 
titre : La conduite de dom Jean de la Barrière , abbé & 
inflituteur des Fmillans , durant les troubles de la ligue 

fous Henri III, à Paris 1689 , i«-l2. Cet ouvrage 
contient une critique de ce qu'a écrit fur ce fujet Jean 
le Laboureur dans fes additions aux mémoires de Caf- 
telnau. Dom Pradillon eft mort à Paris le 25 fepterobre 
1701 ,âgé de 61 ans. Ses confrères ont honoré l'on tom- 
beau d'une épitaphe , que M. Piganiol de la Force a rap- 
portée dans fa defeription de Paris , tome II , page 3 83 
384. 

PRADO ( Jérôme' ) Je fuite, de Bàè'za en Efpagne , fe 

.fit religieux à l'âge de x6 ans, après avoir été reçu 
docteur, & s'être rendu très-habile dans la connoif- 
fance des lettres fairïtes , qu'il cultiva depuis foigneu- 
fement, & qu'il enfeigna à Cordoue avec beaucoup de 
réputation. II avoit compofé divers commentaires fur 
l'écriture, & alla à Rome pour les y faire imprimer ; 
mais il mourut prefque en y arrivant , au mois de jan- 
vier de l'année 1595, qui étoit la 48 e de fon âge. On 
publia après fa mort fes commentaires fur les vingt fix 
premiers chapitres d'Ezechiel. * Ribadeneira &C Alé- 
gambe , biblioth.fcript. Jbciet. Jefu. Nicolas Antonio, 
biblioth.fcript. Hijp. Le Mire , defcript.fœcul. XVI ' & c . 
^ PRADO VENTURA ( Antoine) Efpagnol, 
îffu d'une bonne famille de Cordoue, dans la province 
d'Andaioufie , naquit le 10 juin 1701. Les maîtres à 
qui on confia le foin de l'élever dans les belles lettres &c 
la vertu , trouvèrent en lui Un efprit docile , un juge- 
ment exquis, une mémoire heureufe & beaucoup de 
facilité à s'énoncer en tout genre d'éloquence. A l'âge 
de feize ans , il prit l'habit dans le couvent des Mathu- 
rins de Cordoue. Ayant été deftiné à l'étude de la phi- 
lofophie & de la théologie , il y fit des progrès Ci ra- 
pides , que bientôt on le chargea de profeifer la phi- 
lofophie ; ce qu'il fit avec beaucoup de fuccès. Il prit 
à Séville le bonnet de doéïeur en théologie , & quel- 
ques années après fut nommé profeiîèur de la chaire 
de Durand, dans cette fameufe univerflté. Son mérite 
l'éleva aux plus grands emplois dans fon ordre , & il 
les remplit avec la plus grande diftmétion. Le P. Prado 
en s'adonnant à la philosophie ck à la théologie , n'avoit 
point négligé les autres feiences : la géographie , l'hiftoire, 
le droit canon lui étoient très-familieres. Aucun prédi- 
cateur n'a prêché à la cour de Madrid avec tant d'ap- 
plaudiflement; & les fermons qu'il faifoit dans l'éghfe 
des Trinitaires , attiroient une foule d'auditeurs qui ne 
Tome FIIL Punk II, Y y y 
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fe laffoient point d'exalter Ton éloquence. ' Charge de 
faire l'oraifon funèbre du cardinal Cifneros, pendant la 
cérémonie des obfèques que l'univerfité d'Alcala fît 
faire à ce cardinal, il s'en aquitta à la fatisfaction de 
tous ceux qui l'entendirent. Le P. Prado eft mort à Cor- 
doue en 17s 3. On a de ce favant religieux plufieurs 
ouvrapes , 1. Le poème de S. Raphaël , z/z-4 . 2. Ser- 
mons des faints , 2 vol. i/J-4 . 3. La vie du martyre 
Fr. Marc Criado , in-8°. 4. Diverfes confultations , in- 
folio. On imprime actuellement d'autres ouvrages de 
ce favant , à qui on ne peut refufer la gloire d'avoir 
été un de ceux qui ont contribué le plus à la pureté 
de la langue efpagnole , ck au degré de perfection où elle 
fe" trouve aujourd'hui. * Mém. mff. de M. l'abbé Giron. 

PRADO ( Laurent) cherche^ RAMIREZ. 

PRADON, poète François, étoit de Rouen. lia 
donné au public quelques pièces de théâtre affez mé- 
diocres ; favoir la tragédie de P'irame & Thisbé ; celle 
de Tamerlan ou de la mon de Baja^et ; celle de la Troa- 
de ; celle de Phèdre & Hippofyte ; celle de Statira , 
fille de Darius , ck veuve à' Alexandre ; celle de S ci- 
pion r Africain. La meilleure de Ces pièces eft Régulas , 
qu'il donna en 1688. Les pièces de ce poète ont été re- 
cueillies en un volume imprimé à Paris en 1700. Il mou- 
rut d'apoplexie à Paris au mois de janvier de l'an 1698. 
* Vdye^ une dijfertation fur les tragédies de Phèdre & 
Hipp. de MM. Racine ck Pradon ; ck Baillet , jugemens 
des favans fur les poètes modernes. 

PRjENESTE , cherche^ PALESTRINE. 

PRAGMATIQUE SANCTION. Le mot de Sanc- 
tion vient du latin Sanctio , qui fignifie ordonnance y ck 
Pragmatique^ du grec llpocy^.TtH.H , dérivé de npKypa. , 
qui fignifie affaire. L'ufage a donné le nom de Pragma- 
tique fanction aux ordonnances qui concernent les gran- 
des affaires de l'état ou de l'églife , ou du moins les 
affaires de quelques communautés. D'autres croient que 
l'on a ainfi appelle les ordonnances qui fe faifoient dans 
dés affemblées publiques , par le confeil de plufieurs ju- 
rifconfultes favans dans la pratique du droit , que les an- 
ciens nommoient U^tjp.ccriKo), Quelques-uns veulent 
que ce nom ait été donné aux ordonnances que les rois 
faifoient dans une a'flemblée des grands du royaume , 
après avoir bien examiné l'affaire dont il s'agifïbit. Le 
roi S. Louis fit une pragmatique fanction l'an 1 268 , qui 
ordonnoit, 1. Que les prélats du royaume , les colla- 
teurs des bénéfices , ck les patrons jouiroient paisible- 
ment de tous leurs droits : 2. Que les églifes cathédrales 
ck autres , feroient maintenues dans la liberté d'élire 
leurs prélats : 3. Que l'on aboliroit entièrement la fimo- 
nie ck la vénalité des bénéfices : 4. Que toutes les . pro- 
motions , ck les collations des dignités ck autres béné- 
fices ou offices eccléfiaftiques, fe feroient fuivantladif- 
pofition du droit commun, des facrés conciles ck des 
coutumes établies par les anciens pères de l'églife : 
5. Qu'il ne fe feroit aucune exaction ni aucune levée 
de deniers par la cour de Rome , dans toute l'étendue 
du royaume , fi ce n'étoit pour quelque néceffité pref- 
fante , avec l'agrément du roi , ck du confemement de 
l'églife gallicane : 6. Que toutes les églifes ck tous les 
eccléfiaftiques du royaume feroient maintenus dans les 
libertés , les franchifes ck les privilèges qui leur avoient 
été accordés par les rois de France,fes prédéceffeurs. Les 
lettres furent données à Paris au mois de mars de l'année 
1268. * Bochel , décréta eccUfiœ. Gàllicanœ. 

La pragmatique fanction la plus célèbre eft celle de 
Charles VII , roi de France , en 1438. Pour en bien en- 
tendre l'hiftoire , il faut remarquer qu'autrefois les évê- 
ques étoient toujours élus par les fuffrages du clergé ck 
du peuple. Depuis dans l'églife d'Orient , le peuple fut 
exclus des élections ; mais en Occident l'ancienne cou- 
tume demeura même en l'élection des papes. Tant que 
les Gaules furent foumifes aux empereurs Romains , le 
clergé ck le peuple élurent les évêques ; mais dans la 
fuite les rois de France voulurent avoir part à la promo- 
tion des prélats , qui n'étaient alors élevés à cette dignité 
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que par leurs Ordres r ce qui continua non feulement pen- 
dant la première lignée de nos rois , comme il fe voit 
dans Grégoire de Tours , ck dans les formules de Mar- 
culfe , mais aufïi fous les premiers rois de la féconde 
race , Pépin ck Charlemagne ; ck l'on ne voit aucune 
élection d'évêque dans les fynodes tenus de leur temps , 
comme l'a remarqué le père Sirmoiid , qui ajoute qu'il 
croit que Louis le Débonnaire , l'an troifiéme de fon ré- 
gne , rendit à l'églife le pouvoir d'élire fes prélats. Ce 
droit néanmoins fut limité par quelques reftri étions , ck 
voici comment on y procédoit. Après le décos d'un évê- 
que , quelques eccléfiaftiques ck quelques laïcs étoient 
députés vers le métropolitain , qui fupplioit le roi de 
donner permiffion d'élire un évêque à cette églife , 
comme aufîi de défigner un des évêques de fa province , 
pour affifter au nom de fa majefté , à l'aftemblée qui fe 
devoit faire pour l'élection ; ck cet évêque étoit nommé 
Viflteur. Lorfque l'élection étoit faite , on en portoit 
l'acte au métropolitain , qui l'envoyoit au roi pour l'ap- 
prouver. Enfuite l'archevêque ck les autres évêques de 
la province examinoient l'élu , ck le facroient. Cet or- 
dre continua jufqu'aux premiers rois de la troifiéme race, 
qui y apportèrent le changement fuivant. Quand l'ar- 
chevêché oul'évêché étoit vacant, le chapitre envoyoit 
deux ou trois chanoines au roi , pour lui donner avis de 
là vacance ,, & pour le fupplier de leur permettre d'élire 
un pafteur. Les religieux ckles religieufes , après le décès 
des abbés ck des abbeifes , donnoient le même avis à 
fa majefté. Auffitôt les officiers du roi faifoient faifir le 
temporel de la dignité vacante , 6k en recevoient le re- 
venu. Après l'élection , le roi donnoit main - levée de 
la régale , c'eft-à-dire , de la faifie faite en fon nom. 11 y 
eut encore d'autres changemens depuis , ck il s'y glifla 
de grands abus vers le régne de Charles VI , où l'églife 
ck l'état fe virent dans une étrange confufion. 

Pendant les divifions qui s'élevèrent entre le concile 
de Balle 6k le pape Eugène IV , le clergé de France , 
le roi Charles' VII , 6k fon confeil s'aflemb ! erentà Bour- 
ges en 143 1. On y dreflades mémoires qui furent en- 
voyés au concile de Bafle ; ck au bout de fept ans qui 
s'écoulèrent pendant ce fchifme , on y fit la pragmatique 
fanction l'an 1438 , qui fut vérifiée au parlement de Pa- 
ris en 1439. Le pape Eugène envoya Ces ambaffadeurs 
, vers le roi de France, étant à l'affembtée de Bourges ,' 
pour le prier de fufpendre l'exécution de fa pragmatique; 
mais Charles VII répondit qu'il avoit deflein de la faire 
obferver inviolablement. Le 2 feptembre 14401e roi fit 
lire fa déclaration en préfence des ambaffadeurs du pape 
ck du concile, qui portoit que puifqu'il ne lui apparoiffoit 
pas que la dépbfition d'Eugène ck l'élection de Félix 
euiTent été faites canoniquement , ck qu'il doutoit û alors 
le concile étoit fuffifant pour terminer de fi grandes 
affaires , il reconnoiifoit Eugène pour pape , jufqu'à ce 
qu'il en fût autrement ordonné par un concile général , 
ou par l'églife gallicane. Le roi continuant fes -foins , ck 
voyant que les divifions d'Eugène ck du concile trou- 
bloient fon état , fit une ordonnance , par laquelle il dé- 
fendit à fes fujets de fe fervir d'aucunes bulles , décrets , 
ou referits émanés du concile ou du pape, ck commanda 
à fes juges d'obferver fa pragmatique fanction. Ces let- 
tres patentes furent vérifiées au parlement de Paris en 
1440. Il faut remarquer ici que les articles delà pragma- 
tique fanction furent drefies fur les décrets du concile de 
Bafle ; qu'en l'année 143 3 le pape Eugène ratifia tout ce 
qui avoit été fait en ce concile ; & que la divifion ne re- 
commença qu'en l'an 1 43 7. Ainfi dans les vingt-trois arti- 
cles contenus dans la pragmatique, il y en a vingt-un qui 
font approuvés par le pape, en conféquence de cette rati- 
fication du concile ; car il n'y en a que deux qui foient 
faits depuis la féconde divifion. Ces deux articles font 
tirés de deux décrets du concile , dont l'un regarde les 
collations , ck l'autre les caufes ; mais le roi les modifia , 
pareequ'il reconnoifîbit Eugène pour le pape. Le premier 
article de la pragmatique fanction eft tiré de la première 
feffion du concile de Bafle , %t concerne l'autorité des 
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conciles généraux. Le II article eft en la feffion II, ck parle I blier au châtelet ; mais il trouva de la réfîftance au par- 
tie la puiffance & de l'autorité du concile de Bail-*. Le lll lement. Jean de Saint-Romain , procureur général , em- 
article pris des feffions XII & XXIII , marque la forme pécha Fenregiftrement de ces lettres , ck remontra qu'en 
des élections. Le IV contient l'abolition des réfervations, aboliffant la pragmatique , on ôtciit les élections aux 
ck efl: tiré de la feffion XXIII. Le V article, fait après la chapitres , ck les collations aux ordinaires ; on rétablif- 
feconde divifion Tan 1438 , parle de la collation des foit les préventions ck les grâces expectatives, ck les évo- 
bénéfices , ck n'admet point les grâces expectatives , ni cations en cour de Rome : Que la pragmatique n'ayant 
les réferves particulières du pape ck de fes légats : il eft plus lieu , un grand nombre de fujets du roi fe retire- 
tiré de la feffion XXXI du concile de Bafle. Le VI arti- roient à Rome comme auparavant , pour y obtenir des 
cle , qui concerne les caufes & les jugemens , efl: pris de grâces , ou pour y pourfuivre leurs affaires : ce qui ren- 
ia même feffion XXXI. Le VII efl; contre les folles ap- droit les univerfités dépourvues de gens capables: Qu'en- 
pellations , & eft conforme au décret de la feffion XX. fin les lettres de l'abolition étant entérinées , il fortiroit 
Le VIII regarde le fait des poffeffions paifibles , ck eft du royaume des fommes immenfes , pour être portées 
tiré de la feffion XXI. Le IX article définit le nombre à Rome. Il remarqua que pendant trois ans que l'exécu- 
des cardinaux , fuivant le décret de la feffion XXIII. tion de la pragmatique avoit été interrompue du temps 
Le X parle des annates , ck efl pris de la feffion XXI , de Pie II , on avoit porté de France à Rome trois cens 
en 1435. ^ e -^ régie ce c l u ' regarde le fervice divin , quarante mille écus pour les évêchés , les abbayes , les 
conformément au décret de la fellion XXXI , & ajoute prieurés & autres dignités qui avoient vaqué , ck deux 
que les louables coutumes des églifes particulières de millions d'écus pour les grâces expectatives des cures ck 
France feront obfervées. Les XII , XIII , XIV , XV , , autres bénéfices. L'univerfité de Paris s'émut fort contre 
XVI, XVII , XVIII ck XIX articles, qui concernent Balue , ck le recteur alla trouver le légat , ck lui déclara 
la police des églifes cathédrales , font delà feffion XXI qu'il en appeiloit au premier concile, 
du concile. Le XX article parle des concubinaires , fui- Après la mort de Louis XI , en 1483 , le roi Char- 
vant le décret de la feffion XX. Le XXI régie ce qui les VIII affembla les trois états de fon royaume dans la 
regarde les excommuniés , & eft pris de la feffion XX. ville de Tours , où l'on demanda avec infiance l'exécu- 
Le XXII traite des interdits conformément au décret de tion de la pragmatique fanclion. Les évêques qui avoient 
la feffion XX. Et le XXIII article parle de la preuve été promus fous le régne de Louis XI , contre la forme 
que l'on peut tirer de ce qui eft énoncé dans les lettres prefcrite par la pragmatique , s'y oppoferent avec cha- 
ou bulles du pape , fuivant le décret de la feffion XXIII leur ; mais le tiers-état leur réfifta fortement , ck les ap- 
tlu concile de Bafle. Voila fommairement ce qui fut ré- pella les évêques du roi , parcequ'ils n'étoient pas pour- 
folu en Faffemblée tenue à Bourges ; ck cette pragmati- vus canoniquement , ni félon les décrets du concile de 
que fut vérifiée au parlement de Paris le 13 juillet 1439. Bafle. Le procureur général Jean de Saint -Romain y 
Cette loi tendoit principalement à faire en forte que les ; parla avec fa fermeté ordinaire pour l'obfervation de la 
ordinaires du royaume fu fient reconnus avant que d'aller pragmatique , & contre la demande des prélats. En 1 484 
en cour de Rome ; que les élections fuffent rétablies Jean de Nanterre, procureur général , forma un appel au 
fuivant la coutume ancienne ; que l'autorité du concile parlement contre la légation du cardinal Balue , ck fou- 
général fût préférée à celle du pape en particulier , ck tint que la pragmatique étoit une ordonnance fainte , 
que les grâces expectatives fufTent abolies. néceûaire pour le bien de l'état. Ainfi du régne de Char- 
./Enéas Sylvius , qui avoit été fecrétaire du concile de les VIII on procéda aux élections des évêchés ; £k s'il fe 
Bafle , étant parvenu au pontificat en 1458 , fous le nom formoit quelque débat , le parlement en étoit le juge, 
de Pie II , employa tous les refïbrts imaginables pour On en voit des arrêts pourl'évêché de Tulle en 1485 , 
faire abolir cette pragmatique. Après la mort du roi Char- & pour celui de Saint-Flour en i486. Louis XII ayant 
les VII , en 146 1, ce pape engagea dans fes intérêts fuccédé à Charles VIII , ordonna en 1499 ,que la prag- 
l'évêque d'Arras nommé Jean-Geofroi , qui fut depuis matique fût inviolablement obfervée ; enîuite de quoi le 
évêque d'Albi , & enfin cardinal. Cet évêque , pour ac- parlement rendit plufieurs arrêts contre des particuliers 
commoder l'affaire , promit au roi que le pape euverroit qui avoient obtenu des bulles en cour de Rome. Mais en 
un légat en France , qui donneroit les provifions des décembre 1512 , le pape Jules II préfidént au concile de 
bénéfices , afin que l'argent ne forrit point du royaume ; Latran , ordonna que tous les fauteurs de la pragmatique- 
mais cette propofition fut fans effet. Enfin l'évêque de fanction, quels qu'ils pufifent être , rois ou autres , feroient 
Terni , nonce du pape en France , fit fi bien auprès du cités à comparoître dans foixante jours : ck après fa mort 
roi , qu'il lui fit agréer l'abolition de la pragmatique, arrivée en février 1 5 1 3 , Léon X continua le concile , 
Louis XI en donna {es lettres le 27 novembre 1461 , où il confirma l'ordonnance de Jules II. Le roi Louis XIE 
adreffées au pape Pie II , dans lefquelles il ordonna que envoya fes ambaffadeurs au concile de Latran , avec 
les chofes fuffent rétablies dans l'état où elles étoient pouvoir de déclarer qu'après la mort de Jules II , il n'a- 
avant la publication de la pragmatique. Cette condef- voit plus fujet de défiance, ck que renonçant au concile 
cendance du roi ne fut pas approuvée par le parlement, de Pife , il adhéroit à celui de Latran comme légitime» 
& on en porta des plaintes dans les états tenus à Tours Cet acte lu en pleine affemblée , fut ratifié par lettres 
au commencement du régne de fon fuccefleur Char- patentes de Louis XII , données le 26 octobre 1 5 1 3 . 
les VIII. Cependant le pape fit traîner la charte de la En cette conjoncture le roi mourut le premier janvier 
pragmatique - fanction par les rues de Rome , faifant 1 5 14 , & le roi François I lui fuccéda. Ce prince paffa 
publier qu'elle étoit aboiie. Pour remercier le roi , il en Italie en 1 5 1 5 , pour fe rendre maître du duché de 
bénit durant la mefle de minuit à Noël, une épée dont Milan qui lui appartenoit. Dans le temps qu'il étoit â 
le fourreau étoit enrichi de pierreries , qu'il lui envoya , Pavie , il eur avis de fon ambaffadeur à Rome , que îe 
avec des vers à fa louange. Quoique la pragmatique pape ck le concile avoient décerné une citation péremp- 
eût été traitée dans Rome comme une ordonnance con- toire ck finale contre fa majefté , ck contre le clergé de 
damnée ck abolie , elle ne laifïoit pas d'être obfervée France. Alors prévenu par fon chancelier , il réfolut de» 
en France , fi ce n'eft que les réferves ck les grâces ex- traiter avec le pape , lequel ayant fu la volonté du roi , 
pe&atives y étoient reçues comme auparavant. Paul II offrit de venir à Bologne pour y conférer avec lui. Cette 
qui fuccéda au pape Pie II en 1464 , i avoit bien que la entrevue fe fit le 1 1 décembre 1 5 ï 5 , ck François I re- 
pragmatique étoit obfervée en plufieurs points : c'eft tourna enfuite à Milan , ayant laiffé le chancelier da 
pourquoi il envoya un légat en France, en 1467 , avec Prat , pouf convenir des conditions du traité avec les 
pouvoir de faire cardinal Jean Balue , évêque d'Evreux , cardinaux d'Ancône ck de Santiquatro , que le pape avoic 
s'il donnoit fes foins pour faire abolir cette loi. Louis XI nommés. On aceufa en France le chancelier d'avoir trahi 
accorda au pape ce qu'il deliroit , ck commanda que les la caufe publique pour fon propre intérêt. En effet, il 
lettres en fuffent expédiées l'an 1469. Balue les fit pu- , eut dans la fuite un chapeau de cardinal , qui peut être 
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fut la récompenfe de cette lâche condefcendance. Le 
concordat fut conclu le 16 août ï 5 16 ,, après quoi la 
bulle du pape Léon X portant la révocation de la prag- 
matique , en date du 19 décembre 15 16, ckle concor- 
dât fait entre le pape ck François I , furent approuvés 
par le concile de Latran. Voye^ CONCORDAT. 
* Pinffon , Pragm.Jancl. Mézerai , hi(l. de France. 

PRAGUE, ville capitale du royaume de Bohême, 
avec archevêché ck univerfité , eft nommée diverfement 
par les auteurs Latins , Marobudum , Bugiemum , Cu- 
■jurgis ck Praga , ck par ceux du pays Prag. Elle eft fi- 
mée fur la rivière de Mulde, dans un pays agréable ck 
fertile , environnée de palais &C de lieux de plaifance , 
où elle paroît comme au milieu d'un grand amphithéâ- 
tre , dont on peut diftinguer trois parties. Ce font la 
vieille ville , qui eft la plus grande , la nouvelle ville , 
ck la petite , qui toutes trois enfemble font fans contre- 
dit , la plus grande cité d'Allemagne , où les ducs , les 
princes ck les empereurs ont tenu long-temps leur cour. 
Le château , qui eft dans la petite ville , a de très-beaux 
appartemens , ck eft appelle aufïî le Château Royal, La 
ville nouvelle 6k la vieille font à l'orient de la Mulde, 
6k la grande eft attachée à la petite par un pont de vingt- 
quatre arches. Prague eft extraordinairement peuplée , 
ck l'a été autrefois beaucoup davantage ; car on y compta 
quarante-quatre mille écoliers fous Jean Hus , & il en 
fortit plus de quarante mille externes , parcequ'on re- 
trancha leurs privilèges. Il y a de très-beaux édifices 
fiints 6k profanes , entre lefquels on diftingue fur-tout 
l'éqlife métropolitaine de S. Vaite. On dit que S. Ven- 
ceflas, patron de Prague , la fit bâtir vers l'an 698. Les 
voyageurs ne manquent jamais d'y admirer (es beaux 
tableaux , 6k d'aller voir la maifon de ville , avec fon 
horloge , le pont & les tours , le collège des Jéfuites 6k 
fon églife , l'univerfité fondée par l'empereur Charles IV 
vers l'an 1360. On dit que ce fut à la prière du même 
.prince que le pape Clément VI érigea l'églife de Prague 
en métropole , qui a pour fuffragans Leutmeritz , Ko- 
niglgratz en Bohême , 6k Olmuz en Moravie. Cette 
■viîle a foufFert divers fiéges , 6k ce fut près de fes murail- 
les que Maximilien , duc de Bavière, remporta une célè- 
bre viftoire le 8 novembre 16 zo. Cette bataille fut don- 
née à la montagne Blanche , 6k en moins d'une heure 
décida de la couronne de Bohême en faveur de l'em- 
pereur Ferdinand II , contre Frédéric V , électeur Pala- 
tin , qui avoit été élu roi par les états du pays. Les tu- 
multes arrivés dans Prague en 1618, donnent lieu de 
dire que la première action des guerres d'Allemagne s'y 
eft paffée ; & que trente ans après l'on y a vu le dernier 
a£te d'hoftilité qui a précédé la paix de Munfter en 1 648. 
Ce fut lorfque les Suédois furprirent la petite ville. * CIu- 
vier, dejcript. Gcrtnan. jEneas Sylvius , hiji. de Bohême, 
Pertius, de rer. Germ. fcript. Tuldenus , hiji, nojiri 
tenip. l'uffendorf. hiji, rer. Suecic. 

Concile de Prague. 

Les Huffites & les feftateurs de Jean "Wiclef avoient 
prêché leurs opinions avec tant de fuccès dans la Bohê- 
me , que tout le monde en étoit prefque prévenu. Pour 
s'y oppofer , on fit agir les armes de la foi tk de la vérité 
contre celles de l'impofture. Enfuite Stankon, archevê- 
que de Prague,, célébra vers l'an 1405 contre ces errans 
un concile où leur doctrine fut condamnée ; ce que les 
auteurs d'Allemagne n'ont pas oublié , comme nous le 
voyons dans la dernière édition des conciles. 

PRAGUE eft le nom d'un village de Pologne , vis- 
à-vis de Varfovie , 6k de l'autre côté de la Viftule. Il y 
avoit autrefois un pont de bateaux fur ce fleuve entre 
cette ville 6k ce village , qui fauva les débris de l'armée 
polonoife battue par Charles Guftavejroi de Suéde , aux 
environs de ce village , fous le régne de Caftmir , mais 
qu'on a rompu depuis. On le rebâtit d'ordinaire aux 
diètes de Péleélion , pour favorifer le paffage de la no- 
bleffe , qui fe rend en grand nombre à Ces affemblées. 
* Mémoires du Beau/eu, 



1 PRAGUER.IE. Ce fut le nom que l'on donna eu 
1440 à un parti de factieux qui fe révoltèrent contre 
Charles VII , roi de France : voici ce qui y donna lieu. 
Charlçs mécontent de M. de la Trimouille qui avoit la 
principale place dans le miniftere , l'exclut de la cour 6k 
des affaires , ck. mit en fa place le connétable Artus de 
Bretagne. La Trimouille aigrit contre le roi quelques 
. princes du fang , 6k principalement les ducs de Bourbon 
6k d'Alençon , le comte de Dunois 6k plusieurs autres , 
qui étoient ennemis du connétable. Leur deffein étoit de 
faire entrer le dauphin Louis dans cette conjuration , 6k 
de faire foulever fous fon nom tout le royaume , s'il étoit 
poffible ; ck le dauphin eut la foiblefTe d'y confentir. 
Philippe le BoriyAuc de Bourgogne,refufaau contraire de 
prendre pajti pour les rebelles , ck voulut faire connoî-, 
tre l'injuftice de cette faétion ; mais malgré fes remon- 
trances , elle eut quelques partifans qui prirent le nom 
de Praguons. Le roi informé de ce qui fe pafloit , atta- 
qua les rebelles , les vainquit , 6k les fit arrêter , au 
moins la plupart. Le dauphin 6k fes adhérens furent 
obligés de lui demander gra'ce à genoux. Le premier 
voulut intercéder pour la Trimouille ; 6k fur le refus que 
le roi fit de l'écouter , il dit à fa majefté , qu'il avoit 
promis de lui obtenir fa grâce , 6k que fi elle perféveroit 
à le refufer , lui-même feroit obligé de fe retirer de la 
cour. Le roi indigné lui repartit : « Si la cour n'eft pas 
» de votre goût , les portes de Paris font ouvertes , ck 
» fi elles ne font pas allez larges , je les ferai élargir de 
» cinquante toifes , afin de vous en faciliter la fortie. » 
Le roi maltraita auffi le duc de Bourbon ; & quoique 
celui-ci eût promis de fe mieux comporter à l'avenir , 
Charles VII voulut que pour gage de fa fidélité future , 
il lui remît les places fortes qui lui appartenoient. Ainfi 
fut diffipée la Praguerie. * Hijioire d'Anus III , duc de 
Bretagne. Hiji. de Charles Fil s par Chartier. Monftre- 
let jfol. 168. Mézerai, ck le père Daniel, hifl, de France. 
PRALON , abbaye de religieufes de l'ordre de 
S. Benoît , à quatre lieues de Dijon , fut fondée l'an 
1 149 par Gui de Sombernon, à la follicitation de S. Ber- 
nard , qui en reçut la fondation. Les religieufes préten- 
dent que fainte Humbeline,fa fœur, y prit l'habit, ÔC 
qu'elle en fut la première abbeffe ; mais il eft certain que 
cette fainte fe fit religieufe dans l'abbaye de Julli , dé- 
pendante de Molefme ; qu'elle y a toujours vécu depuis 
fa converfion ; qu'elle n'a jamais été apbeffe , & qu'elle 
eft morte avant la fondation de Prâlon. Outre les preu- 
ves que l'on en trouve dans les hiftoriens de la vie de 
S. Bernard , cela eft auffi certain par la vie du bienheu- 
reux Pierre, prieur de Julli , qui détruit auffi l'opinion des 
religieufes du Tard , qui croient qu'elle leur appartient. 
On dit que S. Bernard venoit fouvent à Prâlon pour 
confoler les religieufes , ck les foutenir dans la vertu par 
fes confeils. On voit encore à un quart de lieue du mo- 
naftere une fontaine que ce faint obtint , dit-on , mira- 
culeufement du ciel , ck qui a retenu le nom de Fontaine 
de S. Bernard. On y montre de même un calice ck des 
habits facerdotaux dont on prétend que ce faint s'eft: 
ordinairement fervi chez lai. Pour le calice il eft certain 
qu'il eft ancien , ck que tout porte à croire qu'il eft de 
ce temps-là. A l'égard des ornemens , il eft peu vrai- 
femblabie que ce faint qui faifoit profeffion d'une fim- 
plicité entière, ck qui aimoit la pauvreté en tout, en ait 
porté de tels que ceux-ci , parés ck enrichis de brode- 
rie. Il y a plus d'apparence que ce font les ornemens 
ordinaires du monaftere , dont le faint abbé de Clair- 
vaux fe fervoit comme les autres , lorfqu'il y venoit , 6k: 
qu'on les a confervés en mémoire de lui , pareequ'ils lui 
avoient fervi quelquefois. 

PRASCH ( Jean-Louis ) né à Ratîsbonne dans le 
XVII fiécle , fit fes études dans les académies de Iéne , 
de Strasbourg ck de Gieffen. Quelques emplois qu'il ait 
exercés , il étoit fi laborieux , qu'il trouva toujours du 
temps pour fatisfaire l'amour qu'il avoit pour l'étude, ck 
le public en a fouvent vu les fruits. Il fut fyndic à Ratis- 
bonne , enfuite confeiller ck fucceflîvement tréforier , 
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préfident du confiftoire & premier fcholarque. Il a rem- 
pli aufli le pofte de député de la ville de Ratisbonne à 
la diète, ck il s'étoit acquis une eftime fi grande qu'on 
ne faifoit rien fans prendre fes avis. Ami & protecteur 
des favans , il avoit avec eux un commerce de lettres 
afïïdu , & il leur procuroit tout le bien que fon crédit le 
mettoit en état de leur procurer. L'académie des Rico- 
vrati de Padoue fit ce qu'elle put pour l'attirer ; mais il 
ne put fe réfoudre à quitter le pays auquel il étoit accou- 
tumé. Il mourut le il juin 1690. On voit par fes écrits 
qu'il étoit fort verfé dans la connoiffance du droit civil 
& naturel. On a de lui des ouvrages en divers genres. 
En 1 6 5 5 , il fît un difcours latin fur la mort de Jules Cé- 
far ; & en 'i 6 56 il en fit un autre à Strasbourg fur les 
loix des Hébreux. En 1660, il publia à Giefïen les fa- 
bles de Phèdre, où il ajouta une préface & des notes. Ses 
autres ouvrages font : une comédie fous le titre de l'Ami : 
une tragédie intitulée Tullie : huit Eglogues : In LufcL- 
nïam pro cuculo ad Ajinum judicetn orado : Rofetum , 
Jeu prœcepta filyli latini : Cofmolytrojîs y Jive hifloria 
mundi : Dijfertatio de jure majoris partis ; un traité de 
l'amour de la patrie ; une lettre apologétique écrite à 
Jean-Philippe Scheffer ; De unitate reipublicte in fancto 
rotna.no imperio : Afjertio reipublicce achaïca , ejufdem- 
que cum germanicâ comparatio : Pfyche Cretica : Differ- 
tatio de. origine, gertnanicâ linguœ latines : Defignatio 
j. ris naturalis & gentium , ex difeiplind Chriflianorum 
injlitutâ. Il a fait auffi quelques ouvrages en allemand. 
* Tiré du Diclionaire hijior. de l'édit. d'Amfterd. 1740. 
On y cite , entr'autres , Krieg , dans la préface du Roje- 
tiim de Prafch. 

PRASINE, quadrille dans les jeux du cirque , ainfi 
appellée parcequ'elle portoit un verd-clair. Les cochers , 
dit Tertullien, livre des fpetlacles , chap. 9, fe font re- 
vêtus de l'idolâtrie par les couleurs qu'ils portent. Il n'y 
en avoit d'abord que deux , le blanc & le rouge. Le 
blanc étoit en l'honneur de l'hiver , & le rouge en l'hon- 
neur du foleil. Le prafine ou le verd fut depuis ajouté 
en l'honneur de la terre , &C le bleu ou azur pour le ciel 
ou la mer. Le peuple qui afliftoit aux jeux du cirque , 
étoit partagé en quatre factions , chacun étant partifan 
d'une de ces couleurs , & ces différentes factions exci- 
toient des clameurs , des conteftations , même des bat- 
teries dans l'afTemblée. Cela dura jùfqu'au temps de Jufti- 
nien , fous lequel il arriva un grand combat entre la 
faction verte èc la faction bleue , dans lequel périrent 
près de quarante mille hommes , comme Zonare le rap- 
porte. Depuis ce temps-là on abolit le nom des quadril- 
les. * Antiq. gr t & rom. 

PRASLIN , cherche^ CHOISEUL. 

PRASUTAGUE, Prafutagus , roi des Icéniens , 
peuples d'Angleterre, ne laifïaque des filles , aufquelles 
par teftament il donna l'empereur Néron pour cohéri- 
tier , s'imaginant mettre & fon pays & fa famille à cou- 
vert de toutes fortes d'infultes. Mais le fuccès n'en fut 
pas tel qu'il fe l'étoit imaginé ; car les officiers Romains 
que l'empereur avoit envoyés , ravagèrent le pays , & 
firent des affronts fi fanglans à la reine Boudicée , veuve 
du roi Prafutague , & à Ces filles , que pour s'en ven- 
ger , elle fit prendre les armes à Ces fujets & aux peuples 
voifins , & fbutint quelque temps la guerre contre les 
Romains , vers l'an 60 de J. C. * Tacite , inAgricol. 
vit. c. I 5. Dion , /. 62. 

PRAT (du) famille originaire d'Auvergne, & non pas 
d'Italie , comme quelques-uns l'ont cru. Il ne faut , pour 
en convenir , que voir l'épîtredédicatoire des commen- 
taires que publia Pierre Anthoine , natif d'Iffoir.e , maî- 
tre des requêtes , fur les traités d'Etienne Aufreri , & 
qu'il dédia au chancelier du Prat , où l'on voit ces paro- 
les au commencement : Parus Anthoni Ifidorenjîs Ar- 
yernus , Antonio de Prato Ifldorenji Arvcrno , &c. 

I. Anne du Prat, dit Ricot , natif d'Ifîbire en Au- 
vergne , époufa Beraude Charrier , dont il eut AN- 
TOINE , qui fuit; Claude , de qui font defeendus les 
feigneurs de Hauterive , Nyol Se d'Auzac en Auvei- 
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gne ; Claude , évêque de Mende ; & Beraude du Prat , 
mariée à Ajl remoine Boy ex > bourgeois & confuld'Iffoire. 

II. Antoine du Prat , I du nom , feigneur de Vey- 
rieres , époufa i°. Jacqueline Boyer,fceur àAjlremoine, 
fon beau-frere , dont il eut Antoine II du nom , qui 
fuit : il époufa en fécondes noces Jeanne de l'Aubef- 
pine , dont il eut Thomas , évêque de Clermont , mort 
à.Modcnele 19 novembre 1528 , accompagnant Renée 
de France , ducheffe de Ferrare. Ses autres enfans fuient 
Anne , feigneur de Boufde , Gondoles , PeyrulTe , Vey- 
rieres , &c. capitaine de Clermont &: d'Ifîbire , tige de 
la, branche des fugueurs de GONDOLES & d' ARSON ; 
& Charlotte du Prat , morte fans alliance. 

III. Antoine du Prat, II du nom , chancelier de 
France , puis cardinal , archevêque de Sens , &c. dont 
il fera parlé ci-après dans un article fèparê , époufa, 
avant que d'entrer dans les dignités eccléiïaftiques,i r r£/2- 
çoife de Veni , fille de Michel , feigneur d'Arboufe , 
morte le 19 août 1507 , âgée de 30 ans , dont il eut 
Antoine III du nom, qui fuit ; Guillaume du Prat, 
évêque de Clermont , qui aura ci-après fon article ; £>C 
Geraude du Prat , mariée i°. avec Meri de S. Simon , 
feigneur de Preci , & de Baiogni-fur-Terrain : & 2 . le 
23 février 15 27, avec René, baron d'Arpajon , lire de 
Severac. M. de Thou , livre 23 , lui donne pour fils na- 
turel Nicolas Dangu , évêque de Sée^ , puis de Mende 
en 1559, mort en 1 5 67. 

IV. Antoine du Prat , III du nom, feigneur de Nan- 
touillet , baron de Thiern ck de Thouri , chevalier de 
l'ordre du roi , ôc prévôt de Paris en 1 547 , époufa le 
30 novembre 1527 Anne d'Alegre, dame de Vite aux 
& de Preci , fille & héritière de François d'Alegre , fei- 
gneur de Preci , & de Charlotte de Chalon , dame de 
Viteaux. Elle fe remaria à Georges de Clermont-d'Am- 
boife , marquis de Gallerande , au profit duquel ayant 
difpofé de tous {es biens , au préjudice de huit enfans 
qu'elle avoit eus de fon premier mariage , cela fit la ma- 
tière d'un grand procès , qui fut jugé aux états de Blois 
par le roi Henri II, à l'avantage de la maifon de du Prat ; 
ce qui en même temps donna lieu à Pédit des fécondes 
noces. Les enfans qu'elle eut de fon premier mariage, 
furent Antoine IV du nom , qui fuit ; Nicolas, baron 
d'Ancienville , mort fans alliance ; Guillaume > baron 
de Viteaux , qui tua en duel en 1571 , Antoine d'Ale- 
gre , baron de Millau , fon coufin , et qui fut auffi depuis 
tué en duel en 1583 , par Yves d'Alegre , baron de 
Millau , auffi fon parent , fans avoir été marié , laiffant 
une fille naturelle nommée Fortune ; François , qui a 
fait la branche de THIERN & de VlTEAUX , rapportée 
ci-après ; Antoinette , mariée à Chriflophe d'Alegre , 
baron de S. Juft , morte en 1 598 ; Renée , alliée à Fran- 
çois de Chabannes , marquis de Curton , chevalier des 
ordres du roi , & chevaiier d'honneur de la reine ; 
Marguerite-Françoife , première femme de François des 
EfTars , feigneur de Sautour , morte fans poftérité ; & 
Jeanne du Prat , morte fans alliance. 

V. Antoine du Prat, IV du nom , feigneur de Nan- 
touillet , de Preci , baron de Thouri , &c. fut reçu pré- 
vôt de Paris le 19 février 1 5 53 , à la place de fon père, 
& époufa Anne de Barbançon , fille de François , fei- 
gneur de Cani , & $ Antoinette de "Waizieres , & feeur 
de Louis de Barbançon , marquis de Cani , qui mourut 
fans alliance , & laiiïa & fubftitua tous fes biens au fé- 
cond fils de Louis- Antoine du Prat , fon petit neveu , à 
la charge de porter le nom & les armes de Barbançon. 
Elle fe remaria à René Viau , feigneur de Chanlivaut, 
chevalier des ordres du roi , & eut de fon premier ma- 
riage Michel-Antoine, qui fuit ; Antoine , abbé de 
Beaulieu , mort en 1595 ; Louife > mariée i ô . en mai 
1 598 , à René de Chandio , marquis de Nèfle , comte 
de Joigni , &tc : 2 . en février 161 1 , à Charles de 
Berbifi , feigneur d'Herouville , morte en juin 1626; 
Michelle , morte fans .alliance en 1626 ; & Catherine- 
Charlotte du Prat , abbeffe de Notre-Dame des Clerets, 
morte le 15 novembre 1640, âgée de 57 ans. 
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VI. Michel-Antoine du Prat, feigneur de Nart- 
.touillet , Preci , baron de Thouri , ckc. fut tué en duel 
.par le comte de Saultle 12 mars 1606, II avoit époufé 
Marie Seguier , fille de Pierre , feigneur de Sorel , pré- 
fident au parlement , 6k de Marie du Tillet , dont il eut 
Louis-Antoine , qui fuit; 6k Magdeléne du Prat , 
mariée le 6 août 1626, à G 'abriel- Aldonce de Caftel- 
nau , comte de Clermont-Lodéve , marquis de Seffac. 

VII. Louis-Antoine du Prat , marquis de Nan- 
touillet , Preci, ckc. mort en avril 1681 , âgé de 8i ans, 
avoit époufé en novembre 1626 , Magdeléne de Bara- 
dat , fille de Guillaume , feigneur de Dameri , 6k de 
Sufanne de Romain , dame de Fontaines , dont il eut 
Louis y marquis de Nantouillet , commandant les gen- 
darmes du cardinal Mazarin , tué à la bataille de Saint- 
Antoine en 1652, à l'âge de 22 ans ; Henri, marquis 
de Nantouillet après fon frère , commandant le régi- 
ment de la cavalerie de la reine Anne d'Autriche , mort 
fans poftérité de N. de Gerente de Senas , 6k tfJnne 
DaguefTeau , veuve de Philippe Gruyn , receveur gé- 
néral des finances d'Alençon , Ces deux femmes ; Louis- 
Antoine , lieutenant dans le régiment de fon frère ; 
FRANÇOIS , qui fuit ; Geneviève , morte fans alliance ; 
6k Magdeléne du Prat , mariée à Gilbert de Chaflus , 
marquis de Saint-Priefl. 

VIII. François du Prat, chevalier de Nantouillet, 
fut comte de Barbançon , ayant été fubftitué aux nom 
&c armes de cette maifon : il fut aufïi capitaine de cava- 
lerie au régiment de la Reine , premier maître d'hôtel 
de Philippe de France, duc d'Orléans, & mourut le 
,23 juin 1695. Ilavoit époufé Anne-Marie Colbert , fille 
de Charles Colbert , feigneur du Terron , confeiller 
d'état, dont il a eu François, qui fuit ; 6k Henri du 
Prat , chevalier de Malte , dit le Chevalier de Barbançon. 

-IX. François du Prat de Barbançon, comte de 
•Barbançon , colonel d'un régiment d'infanterie , a époulé 
Claire-Çharlotte-Sèraphine du Tillet, morte à Bourbon 
,4e 11 juillet 1744, fille de Jean-François du Tillet , 
.comte de Saint-Matthieu , ckc. ck de Jeanne de Boham 
de Nanteuil , dont il a deux fils ck trois filles. 

Branche des barons de Thiern , 
dt VlTEAUX , marquis de FORMERIES , &c. 

V. François du Prat , baron de Thiern , ckc. qua- 
trième fils d'ANTOiNE du Prat, III du nom , feigneur 
de Nantouillet , ckc. 6k d'Anne d'Alegre , époufa Anne 
•Séguier , fille de Pierre Séguier , feigneur de la Ver- 
rière , lieutenant-criminel au châtelet de Paris , ck de 
Catherine Pinot , dont il eut ANTOINE , qui fuit ; Phi- 
lippe, alliée à Clément , baron de Cofnac en Limofin; 
ta Anne du Prat , demoifelle de la reine , mariée à Ho- 
norât Prévoit , feigneur du Chaftelier-Portaut en Poitou. 

VI. Antoine du Prat , baron de Formeries , de 
Thiern, de Viteaux, ckc. époufa en 1597 Chrétienne 
de Sayve , dame de Jumeaux , fille de Claude , fei- 
gneur de Monculot , ckc. préfident des comtes en Bour- 
gogne , ck de Charlotte Noblet , dont il eut René du 
Prat, baron de Jumeaux , maréchal de bataille , mort en 
.1648; ANTOINE, qui fuit; ^.Charlotte du Prat, mariée le 

ï 2 mai 1 62.4 , à Pierre du Fai , feigneur de la Mézangere. 

VII. Antoine du Prat , baron de Viteaux 6k de 
Formeries , mort en août 1648 , avoir époufé en 1632 
Claude des Barres , fille de Pierre , baron de Ruffei , 
préfident au parlement de Dijon , ck de Charlotte Bour- 
geois de Mouilleron , dont il eut Louis-Antoine , 
qui fuit ; quatre filles mortes fans alliance ; & N. du 
Prat , religieufe à Châtillon-fur-Seine. 

VIII. Louis - Antoine du Prat, baron de Vi- 
teaux , ckc. époufa Anne Lenet , fille de Pierre Lenet , 
procureur général au parlement de Dijon , dont il eut 
LouiS-Bfc.RNARD , qui fuit ; Jacques du Prat ; ck An- 
toinette du Prat. 

IX. LouiS-BERNARD comte du Prat, marquis de 
Formeries, Selors, ckc. né le 21 février 1687, colo- 
nel d'infanterie, mort le 6 juin 1 7 1 2 ; ayoit époufé au mois 
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de mai pxécédent^Charlotte-Angéliquele Bourgoing,filIe 
de Charles , marquis de Follin , ck de Marguerite-Fran- 
çoife Amelot. * Voye^ Du" Chêne , hijr. des chanceliers ; 
Blanchard , hijî. des préfidens ; le P. Anfelme , hijl. des 
grands officiers de la couronne. 

PRAT ( Antoine du ) feigpeur de Nantouillet , ba- 
ron de Thiern ck de Thouri, premier préfident au par- 
lement de Paris , puis chancelier de France, de Bretagne 
6k de Milan, cardinal, archevêque de Sens, fils aîné 
d'ANTOlNE du Prat, I du nom , ck de Jacqueline 
Boyer, parut avec réputation entre les avocats du par- 
lement de Paris , ck fut fait lieutenant-général au bail- 
liage de Montferrant , puis avocat général au parlement 
de Touloufe. Ses fervices lui firent donner par le roi 
Louis XII une charge de maître des requêtes de fon 
hôtel, vacante par la mort de Simon Davi , où il fut 
reçu le 2 5 janvier de l'an 1 504 , ck en cette qualité il pré- 
ficla aux états de Languedoc par ordre du roi. En 1506 
il fut fait quatrième préfident au parlement de Paris , 
ck premier préfident en 1 507. Enfin le roi François I 
le fit chancelier de France , par lettres du 7 janvier 1515 
(Jïyl nov. ) ck lui donna les fceaux qu'on avoit con- 
fiés à Etienne Poncher, évêque de Paris. Les hiftoriens 
ne parlent point avantageufement de la conduite de ce 
chancelier. Ils difent que pour s'affermir dans les bon- 
nes grâces du roi , qui cherchoit de l'argent pour faire 
la guerre , il lui fuggéra de vendre les charges de judi- 
cature, ck de créer une nouvelle chamhre de vingt 
confeillers , dont on fit la Tournelle au parlement de 
Paris. Depuis il lui perfuada qu'il étoit en fon pouvoir 
d'augmenter les tailles , 6k d'établir de nouveaux im- 
pôts , fans attendre l'ocTxoi des états , contre l'ordre 
ancien du royaume ; s'appuyant dans fes entreprlfes , 
de l'affection 6k du crédit de la princefle mère du roi , 
qui régloit toutes chofes félon fes defirs. Il fuivit enfuite 
le roi en Italie , 6k fe trouva avec lui le 19 décembre 
de Tan 1555, à la conférence qu'il eut avec le pape 
Léon X à Bologne. Ce fut-là qu'il perfuada à ce jeune 
prince d'abolir la pragmatique-fan&ion , tk de faire le 
concordat , par lequel le pape remit au roi le droit de 
nommer aux bénéfices de France 6k de Dauphiné , 6k le 
roi accorda au pape les annates de ces grands bénéfices fur 
le pied du revenudu courant.Ces changemens rendirent le 
chancelier odieux à tous les gens de bien. Comme il étoit 
veuf, il y avoit déjà quelques années, il embrafîa l'état ec- 
cléfiaftique. La faveur le porta aux premières dignités de 
l'églife;car il fut fuccefiîvement évêquede Meaux,d'Atbi, 
de Valence , de Die 6k de Gap , 6k archevêque de Sens , 
abbé de Fleuri, ckc. 6k fut fait cardinal par le pape 
Clément VII en 1 527. Deux ou trois ans après, il fut 
encore légat à latere en France, 6k couronna la reine 
Eléonore d'Autriche. Lorenzo Capelloni , auteur Ita- 
lien , rapporte dans fes exemples politiques , que le car- 
dinal du Prat fongea à fe faire pape après la mort do 
Clément VII , en 1534; qu'il fe propofa même au roi , 
auquel il promit de contribuer jufqu a 400000 écus ; 
mais que ce monarque fe moqua de l'ambition du légat , 
6k qu'il retint fon argent. Cela paroît pourtant peu vrai- 
femblable; car outre que Paul III fut élu vingt jours 
après la mort de Clément VII, il n'y a pas d'apparence 
que du Prat , qui étoit âgé 6k incommodé , fongeât à 
fortir de fa maifon. On ajoute qu'il étoit devenu fi gros, 
qu'on fut obligé d'échancrer fa table pour faire place à 
fon ventre. Au refte , nous voyons par les regiftres du 
parlement, qu'après la mort de ce cardinal, le préfi- 
dent Poyet eut ordre d'aller à Nantouillet , pour s'y 
faire donner 1 00000 écus au foleil , en titre de prêt. 
Le cardinal du Prat fe voyant valétudinaire, s'étoit fait 
porter à fon château de Nantouillet , où il mourut le 
9 juillet de l'an 1535, âgé de 72 ans. Il ordonna que 
fon corps fût enterré dans fon églife de Sens , où il 
n'était jamais entré ; 6k l'année même de fa mort , il fit 
de grands biens à l'Hôtel-Dieu de Paris , qu'il accrut 
vers le feptentrion d'un corps de logis tour entier di> 
encore aujourd'hui la falle du Légat. Les grands évé- 
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ïiemens qui arrivèrent pendant fon minifière dans l'état " vînces , & il le fit enfin Ton vicaire général à Rome. H 
ck.dans la religion , ibir par la prife & par la détention mourut l'an 1401 , à Padoue , où il a fondé un très- 
en Efpagne de la perfonne du roi François I ck des beau collège. * Ciaconius , Onuphre , Ughel , Auberi , 
princes Tes enfans , foit par le fac de Rome, 6k la de- hijl. des cardinaux. 

tention du pape Clément VII 6k des cardinaux, Toit par PRATEOLE , ou du PREAU (Gabriel) curé de 

les nouveautés introduites dans la religion par Luther 6k S. Sauveur de Péronne , natif de Marcouffi , près de 

fes fe&areurs ,foit enfin par le fchifme d'Angleterre, ont MontTheri , 6k docfeur de la faculté de Paris de la 

donné lieu au proverbe, lia autant d'affaires que le légat. mai fon de Navarre , floritToit vers la fin du XVI fiécle. 

Un hiftorien moderne parle ainii de la mort de ce II écrivit divers ouvrages-pour la défenfe de Téwlife con- 

cardinal. « Le 8 juillet ( fon épitaphe dit le 9 ) de cette tre les hérétiques ; 6k fur-tout une hifioirt de Chat & 

» année 1535, Antoine du Prat , cardinal , archevêque fucces de féglife , en deux volumes in-folio , imprimés 

» de Sens , légat en France , 6k chancelier , mourut à Paris en 1583, qu'il ouvre par la naiffance de Jefus- 

» d'une phthiriafe, ou maladie de poux, en fon châ- Chrift 3 6k qu'il conduit jufqu'en l'année 1580. Il y 

» teau de Nantouillet , fort tourmenté des remords de joignit un abrégé' de Thiftoire de France jufqu'à la môme 

» fa confeience , comme fes foupirs 6k fes paroles le année , ck l'on réimprima l'un ck l'autre ouvrage en 

» firent connoître , pour n'avoir point obfervé d'autres 1604. Il compofa encore un traité de l'autorité des con- 

» loix , lui qui étoit fi grand jurifconfulte , que fes inté- ciles ; un traité des feftes 6k des dogmes des héréti- 

» rets propres 6k la pafiion du fouverain. C'eft lui qui a ques , fous le titre d'Elenchus hœreticorum omnium, &c. 

» ôté les élections des bénéfices ck les privilèges à plu- dans lequel il a fouvent multiplié les fe&es fans néceflité. 

» fieurs églifes , qui a introduit la vénalité des charges Dès l'an 1561 , il avoit publié une harangue fur les 

» de judicature , qui a appris en France à faire hardi- caufes de la guerre entreprife contre les catviniftes re- 

» ment toutes fortes d'impofitions , qui a divifé Tinté- belles, ck en 1 5 59 , une autre harangue latine dejucun- 

» rêt du roi d'avec le bien public , qui a mis la difeorde da Francifci II apud Kemos inaugurations. Ce doc- 

5) entre le confeil 6k le parlement , ck qui a établi cette teur mourut à Péronnele 19 avril 1 588 , âVé de 773ns. 

» maxime fi faufle ck fi contraire à la liberté naturelle , * Sponde , in annal. PolTevin , in appar. De Launoi , 

» Qu'il n'eft point de terre fans feigneur. » On aceufe hijl. coll. Navarr. Du Verdier , ck la Croix du Maine % 

auffi le chancelier du Prat d'avoir irrité Louife de Sa- en la biblioth. franc. Lé Mire , de feript. fœc. XFI. Le 

voye contre le connétable de Bourbon , dans l'efpé- Long , biblioth. hiflor. de la France , &c 
rance de profiter d'une partie de la dépouille de ce PRATINAS , poëte tragique , étoit de Phlionte , 

prince. En effet il en eut les baronies de Thiern ck de ville du Péloponnèfe voifine de Sycione , ck fils de Pyr- 

Thouri. Nous avons parlé ci-delîus de fes enfans. * Le rhonide ou d'Encomius. Il florifîbit vers la LXX olym- 

Feron & Godefroi , officiers de la couronne. De Thou , piade , environ 500 ans avant J. C. Ce poëte étoit con- 

hifi. Capelloni , /. 3 . Frizon , G ail. purp. Auberi , hifl. temporain d'Efchyle ck de Chérile , qui écrivoient dans 

des cardinaux. Sainte-Marthe, G ail. chrifi. Jacques Ta- le même genre, ck dont il fut le concurrent. Il com- 

velle , de epife. Senon. Marillac , hifl. de Bourb. Méze- pofa le premier de ces pièces de théâtre connues des 

rai , hifl. de France. Blanchard , hifl. des préfidens de Grecs fous le nom de fatyres , ck qui étoient des efpe- 

Paris , & des maîtres des requêtes. Garimberg , l. 4 , ces de farces. Pendant la repréfentatîon d'une de fes 

annal, de France. T'zm.fur. Virg. & Hom. de Faydit, pièces à Athènes , les échafauds quiportoient les fpecla- 

t.J, p. 348, &c. Le P. Anfelme. teurs fe rompirent ; ce qui détermina les Athéniens à 

PRAT ( Gmllaume du) évêque de Clermont en Au- faire conflruire un théâtre dans les formes. Pratinas 

vergue , fils d'ANTOlNE du Prat , chancelier de France, compofa jufqu'à cinquante poèmes dramatiques , ck non 

fut nommé à l'évêché de Clermont Fan 1 528 , dont il foixante , comme dit Fabriàus , ck parmi ces cinquante 

prit pofTeiTîon Tan 1 53 5. Il afiifta au concile de Trente, on comprend trente-deux fatyres. Cependant , au rap- 

fous le pontificat de Paul M, avec Claude delà Guiche, port de Suidas , le poëte ne remporta le prix qu'une 

évêque d'Agde. Ce prélat fonda trois collèges pour les feule fois. On. ne fait où le Gyraldi a pris qu'il avoit 

Jéfuites , à (avoir , ceux de Bilhon ck de Moriac en Au- été déclaré vainqueur dans toutes fes pièces. Paufanias 

vergne , ck celui de Clermont à Paris , qui font comme nous apprend que ce poëte eut un fils nommé Ariftias , 

ie& trois premiers féminaires de cette fociété en France ; qui fe fignala dans le même genre de poefie , où Tua 

èc un couvent de Minimes à Beauregard en Auvergne , ck l'autre ne le cédoient qu'à Efchyle , ck qu'on voyoit 

proche de fon château , où il mourut le 22 du mois d'oc- à Phlionte le tombeau du fils. Athénée parle de Prati-. 

tobre de Tannée 1560, âgé de 53 ans. * Hilarion de nas en plufieurs endroits. Il obferve en premier lieu 

Colle , hifl. cathol. qu'on appelloit danfeurs les anciens poètes , tels' que 

PRATE ( Pile de ) cardinal ck archevêque de Ra- Thefpis , Pratïnas , Cratinus ck Phrynique , non-feule- 

venne , for ti d'une illuftre maifonde Daîmatie , fut créé ment pareequ'ils avoient foin d'accommoder leurs pièces 

cardinal Tan 1378 , par le pape Urbain VI , ck fut en- dramatiques aux danfes du chœur , mais encore parce- 

voyé légat vers Venceflas , roi des Romains, qu'il porta que fans rapport à ces danfes théâtrales , ils devenoient 

à approuver Téle&ion d'Urbain. Après fon retour à maîtres à danfer de quiconque vouloit fe perfectioner 




près de l'antipape Clément VII , ck brûla auparavant lodieufe ; ce qui paroît fingulier , dit Athénée. Cet au- 

fon chapeau rouge à la vue des bourgeois de Pavie. teur rapporte auffi un long fragment d'un Hyporchéme 

Clément VII le créa de nouveau cardinal, ckîui donna de Pratinas , par lequel il paroît que ce poëte fouffroic 

le commandement d'une armée , avec laquelle ce car- impatiemment que les fpeâateurs fe plaignhTent de ce 

dinal fit en Italie plufieurs conquêtes furies Urbaniftes , que dans les pièces de théâtre , les chœurs chantoient 

& fe rendit maître de la ville d'Orviette , dont il laififa fans être accompagnés de flûtes , comme ils Tétoient 

le gouvernement à Conrad ck à Luc Monajdi , à la char- autrefois, 6k qu'au contraire les flûtes ne pouvoient 

ge d'apporter annuellement le jour de S. Pierre 6k de jouer feules , ck fans être accompagnées des voix du 

S. Paul un épervier au pape. Il renonça enfuite au fchif- chœur. * Extrait des remarques de M. Burette fur le 

me , 6k rendit à Boni face IX toutes les villes qu'il avoit dialogue de Plutarque touchant la mufique , dans le 

conquifes fur les princes protecteurs d'Urbain. Ce pape tome X des Mémoires de l'académie des belles lettres 9 

le créa une troifiéme fois cardinal , ce qui donna lieu à pages 281 , 282. 

fes ennemis de le nommer le cqrdmal aux trois cha- PRATO , petite ville d'Italie en Tofcane , fituée 

peaux , pareequ'il avoit reçu la pourpre de trois papes. dans un terroir agréable fur la rivière de Bffehtio , entre 

Boniface lui donna le gouvernement de plufieurs pro- Florence 6k Pifloie, 
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PRATO (Nicolas de ) chtrch^ ALBERTINI ( Ni- 
colas ) 

®CW* PRATO DINO , ou PETIT PRE , maifon 
de plaifance du grand duc de Tofcane , en Italie , au 
voifînage de Florence. Rien n eft plus agréable , ni plus 
charmant que cette demeure pendant l'été , parcequ'on 
y trouve la fraîcheur du printemps au milieu des bof- 
quets , des fontaines ÔC des allées couvertes qui y font 
en grand nombre , ÔC toujours impénétrables aux cha- 
leurs de l'été. Bernard & François Bontalenti ont été 
les architectes de ce fuperbe palais , que le grand duc 
François I du nom fit bâtir , comme il eft marqué dans 
une infcription qui eft au milieu de la voûte de la grande 
fale. * La Martiniere , dict. géogr. 

&CT* PRATO MAGNO , campagne d'Italie , dans 
le Florentin. Elle parte pour une des plus belles contrées 
d'Italie; auflï eft-elle très-peuplée. Les anciens la nom- 
moient Ecrufci Campi. Elle s'étendoit , félon Tite-Live, 
l. il , c. 3 , depuis Fe{ulce jufqu'à Arretium , c'eft-à- 
dire depuis Fiezzole jufqu'à Arezzo. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

PRAXAGORAS , Athénien , après avoir fait à 19 
ans deux livres des rois d'Athènes , en écrivit deux au- 
tres trois ans après , fur la vie de Conftantin, ÔC en com- 
pofa fix à 31 ans , de l'hiftoire d'Alexandre le .Grand. 
Photius nous a confervé un abrégé de la vie de Conftan- 
tin , où nous n'apprenons rien de particulier. Le ftyleert 
étoit clair & agréable ; mais il ne fe foutenoit pas tout-à- 
fait aflèz. Praxagoras étoit païen, ôc parloit néanmoins fort 
avantageufement de Conftantin. On croit qu'il vivoit fous 
Confiance , vers l'an 345 , aufti-bien que Bemarque , 
fophifte de Céfarée en Cappadoce , qui a écrit en dix 
livres les actions de Conftantin. Il a publié encore des 
déclamations ôc des harangues ; mais il ne nous refte 
rien de tout cela. * Phot. biblioth. c. 62. Suidas. Vofïîus, 
de. hiji. grcec. L. 2 , c. ij. Tillemont , hiji. des empereurs, 
tome IK. 

PRAXEAS , héréfiarque , dans le II fiécle , étoit d'A- 
fie : il vint à Rome fous le pontificat du pape Eleuthere 
ou de Victor ,. ôc s'y déclara contre les Montaniftes , 
ayant obligé un de ces papes de révoquer les lettres de 
communion qu'il leur avoit accordées. Depuis il tomba 
lui-même dans l'héréfie , ne reconnoiftant qu'une feule 
perfonne dans la Trinité , ôc difant même que le Père 
avoit été crucifié : ce qui fut depuis fuivi par les héréti- 
ques Noëtiens , par les Sabetliens , ôc par les Patripaf- 
fiens. Tertullien étant devenu Montanifte , écrivit avec 
une extrême véhémence contre ce Praxéas , qui étoit 
paffé de Rome en Afrique : il revint deux ou trois fois 
dans le fein de l'églife , qui comme une bonne mère , le 
reçut toujours avec une très-grande douceur ; mais il 
retomba toujours, ôc mourut dans t'héréfie. * Tertullien, 
depmfcr. adverf. Prax. Optât. /. 1, contr. Parmen.Ba- 
ronius , in annal. 

PRAXEDE , fille de S. Pudent , fénateur Romain , 
ôc fœur de fainte Pudentienne , vivoit , à ce que Ton 
croit , du temps du pape Pie I. Son culte étoit établi à 
Rome dès le VIII fiécle ; mais les actes de fa vie font 
la fiction d'un impofteur. * Calendrier de Fronton , au 1 1 
juillet. Martyrologe ^'Ufuard. Baronius , ad an. 159, 
& in nous ad martyrolog. Bollandus , au 19 mai. Til- 
lemont , mémoires pour fervir à l'àijîoire eccléjîajlique , 
tome II. 

PRAXIDICE , Praxidice , déefle , avoit foin de 
inarquer aux hommes les juftes bornes ôc les mefures 
dans lefquelles ils dévoient fe contenir , foit clans leurs 
actions ou dans leurs difeours. Les anciens ne faifoient 
jamais de ftatues de cette déefle toutes entières , mais 
la .repréfentoient feulement par une tête , pour montrer 
peut-être que c'eft la tête ôc le bon fens qui détermi- 
nent les limites de chaque chofe. On ne lui facrifioit aufti 
que les têtes des victimes. Quelques auteurs font cette 
déefle mère d'Homonoé ôc d'Arété , c'eft-à-dire , de 
là Concorde ôc de la Vertu. Mnaféas, au rapport de Sui- 
das , la fait femme de Soter , qui eft le dieu conferva- 



teur , feeur de la Concorde ôc mère de la Vertu. Il y â 
apparence qu'on a prétendu nous marquer par-là , que 
cette modération qui retient dans de juftes bornes , ÔC 
qui fait obferver exactement cet important précepte de 
la fagefîe , Rien de trop , eft un moyen fur pour fe con- 
ferver en quelqu'état qu'on foit , 6k que d'ailleurs fe 
renfermant entre ces limites , on ne fort jamais du ca- 
ractère d'un homme vertueux. Hefychius dit que Méné- 
las , au retour de la guerre de Troye , coniacra un tem- 
ple à cette déefle , & à fes deux filles , la Concorde ÔC 
la Vertu , fous le nom feul de Praxidice. On remarque 
que cette déefle avoit tous fes temples découverts , pour 
marquer fon origine , qu'elle tiroit du ciel , comme de 
l'unique fource dé la fagefîe. Le nom de Praxidice vient 
des mots grecs, 7xp«£/. , action , ôc «#«« , jugement , 
jujîice. * Suidas. Hefychius. 

PRAXlLLE, Praxilla, femme de la ville deSicyone, 
étoit en grande réputation , par la facilité- qu'elle avoit 
à compofer des vers. Elle fut mife entre les neuf poètes 
lyriques , ÔC inventa , dit- on , une forte de poëfie , qui 
de fon nom fut dite Praxilêenne. Cette femme vivoit 
fous la LXXII olympiade , vers l'an 492 avant J. C. 
On a encore des vers qu'elle envoya à un jeune homme, 
nommé Calais. * Eufebe , in ckron. Athénée , /. 13. 
Paufanias , in Lacon, &d 

PRAX1TELES , ancien fculpteur Grec , très-célébre 
dans l'antiquité , florifloit fous la CIV olympiade, ÔC 
vers l'an 364 avant J. C. un peu avant le régne d'Ale- 
xandre le Grand. Paufanias a pris foin de décrire dans 
fes Attiques plufiefurs ftatues de cet habile maître. On 
vantoit fort , entr'autres , la Vénus qu'il fit pour la ville 
de Gnide , dpnt Lucien nous a donné une ample des- 
cription. C'eft cette ftatue que les Gnidiens refuferent 
au roi Nicomedes, qui pour l'obtenir, leur offrit de 
les affranchir du tribut qu'ils lui payoient. Ils préférè- 
rent le plaifir de pofleder cette incomparable ftatue ,- 
à celui d'être entièrement libres ÔC indépendans. * Pline, 
/. 34 & 36. Paufanias, in Attic. Lucien. 

PRÉ ( Jean Du ) en latin Pratenjis^ naquit Tan 1 543 , 
à Aarhus en Jutland , de Philippe Du Pré , François 
de nation. Philippe avoit été chirurgien du roi de Da- 
nemarck Chriftiern III ; ÔC s'étant attiré fa confiance ÔC 
fon eftime par fes excellentes qualités , ce prince l'em- 
ployoit de temps en temps dans des affaires importan- 
tes. Dans la fuite il lui permit de fe retirer de la cour , 
ÔC lui donna un canonicat dans le chapitre luthérien 
d'Aarhus, Philippe fe maria dans cette ville à une demoi- 
felle Danoife, dont il eut Jean qui fait le fujet de cet 
article. Dès que celui-ci eut fait fon cours de belles let- 
tres ôc de philofophie , ÔC qu'il fut en état de voyager, 
le roi Frédéric II fournit les moyens de rendre fes voya- 
ges utiles , de même que ceux de Pierre Sévérin, qui 
lui fut donné pour compagnon , mais à condition que 
tous les deux s'appliqueroient à la médecine. Ils par- 
coururent'rAllemagne ôc la France , fe firent recevoir 
docteurs en médecine en Italie , ôc revinrent enfuite dans 
leur patrie. Du Pré y fut fait prefque auflitôt profeffeur 
en médecine à Copenhague. Mais il ne poffeda pas 
long-temps cet emploi. En 1 576 , dans le temps qu'il 
faifoit une leçon publique, une veine fe rompit dans fa 
poitrine par les efforts d'une toux violente , ÔC il mou- 
rut fur le champ entre les bras de fts difciples , étant à 
peine âgé de 33 ans. Il avoit l'efprit agréable ôc fort 
orné. Il étoit fort lié avec le célèbre Tycho-Brahé. Il ne 
manquoit point de talent pour la poëfie latine,comme on 
le voit par une pièce de plus de 340 vers hexamètres , 
qu'il mit à la fin de VIdea medicina philofopkica de Pierre 
Sévérin , fon ami ÔC fon compagnon de voyage. On 
a de Jean Du Pré : De ortu & progrejfu , fubjeclis , & 
partibus artis medicœ , à Copenhague, 1572 ; ÔC un 
autre écrit intitulé Daphnis , imprimé dans la même 
ville en I 563 , i/z-4 . * Supplément français de Bafle. 

PRÉ ( Pierre du ) cardinal , archevêque d'Aix. 
yoye{ PREZ ( Pierre des ). 

PRÉ-ADAMITES : ce mot fe peut entendre deshom- 
mes 
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mes que l'on feint avoir vécu avant la création d'A- 
dam , ou de ceux qui ont fuivi l'opinion d'Ifaac de la 
Peyrere , qui oia publier en 165$ , un livre intitulé : 
Prœ-Adamitce , Jive ejcercitatio juptr verjibus 12, 13 
& 14 capïtisF ,epiJïolœD.Pauliad Romanos , accom- 
pagné d'un autre qui a pour titre : Syjlema theologicum , 
ex Pnt-Adaniitarum hypothtji. Cet auteur feignant 
d'avoir du refpecï pour i'églife catholique , protefté 
qu'il foumet fes écrits à la cenfure des docteurs ortho- 
doxes ; mais c'eft pour infinuer Ton venin avec plus 
d adrefle , çk pour corrompre plus aifément ceux qui 
aiment les nouveautés ; car au fond il paroît qu'il a 
joint l'impiété ck l'héréfie à l'extravagance. Voici la 
difpofition de fon faux fyftême. Il dit I. Que le fixiéme 
jour de la création du monde , Dieu créa l'homme mâle 
ck femelle, c'en 1 - à- dire , comme il l'explique, que 
Dieu créa des hommes ck des femmes le même jour, 
dans toutes les parties de la terre : de forte que comme 
la terre produisît par-tout des arbres, des fruits ck des ani- 
maux , il y eut auffi par-tout en même temps des hommes 
ck des femmes. II. Que long-temps après , Dieu forma 
Adam, pour être le premier homme de fon peuple par- 
ticulier , qui fut depuis nommé peuple Juif. III. Que 
cette formation d'Adam avec la terre , qui eft. décrite 
dans le fécond chapitre de la Genèfe , eft différente de la 
création des hommes , dont Moy fe parle dansle premier 
chapitre. IV.Que les Gentils, c'eft-à-dire, les peuples dif- 
férens des Juifs , furent les hommes de la première créa- 
tion - % & qu'Adam , d'où les Juifs ont tiré leur origine, 
fut une nouvelle production de Dieu , qui le forma pour 
être chef de fon peuple. V. Que l'intention de Moyfe 
n'a pas été d'écrire l'hiftoire du monde , mais feule- 
ment celle des Juifs ; c'eft pourquoi il dit peu de chofes 
de la première création des hommes. VI. Que le dé- 
luge de Noé ne fut pas univerfel par toute la terre , 
qu'il ne fubmergea que la Judée. VIL Qu'ainfi tous les 
peuples du monde ne defeendent pas de Noé , ou de 
{'es trois fils , Sem , Cham ck Japhet. VIII. Que les 
Gentils s'abandonnèrent à foutes fortes de vices ; mais 
que ces péchés ne leur étoient point imputés , parce- 
que Dieu ne leur avoit point donné la loi , & que ce 
11'étoit pas proprement des péchés , mais plutôt des ac- 
tions mauvaifes, comme celles des bêtes qui font tort 
ck qui ne pèchent pas. IX. Que les Gentils mouroient , 
non pas pour avoir péché, mais pareequ'ils étoient com- 
pofés d'un corps fujet à la corruption. X. Qu'à l'égard 
de la féconde création, c'eft-à-dire, de celle d'Adam , il a 
été formé pour être le premier patriarche du peuple Juif, 
auquel Dieu fe devoit manifefter'dans la fuite des temps, 
ck après aux Gentils , pour ne faire enfin qu'une églife 
des uns ck des autres. L'auteur de ces opinions fe fert 
des verfets 12, 13 & 14 du chapitre V de l'épître de 
S. Paul aux Romains , ck principalement de ces paro- 
les : Jufques à la loi , il y avoit des péchés dans le mon- 
de : Or on n imputoit pas Us péchés , n'y ayant point 
de, loi. D'où il forme ce raifonnement. Il faut entendre 
ici la loi donnée à Moyfe , ou celle qui fut donnée à 
Adam. Si l'on entend la loi de Moyfe , il s'enfuivra 
qu'il y a eu des péchés avant ck jufqu'à Moyfe , mais 
que Dieu ne les imputoit point : ce qui ne peut fe fou- 
tenir , puifque l'hifloire facrée nous afture de la puni- 
tion de Cain , de celle des Sodomites , ck de tant d'au- 
tres. Si l'on entend la loi d'Adam , il faut conclure 
qu'il y avoit avant lui des hommes , à qui les péchés 
11 'étoient pas imputés. Ceux qui ont écrit contre les 
erreurs de ce Pré- Adamite , ont fort bien remarqué que 
cet auteur a imité la plupart des hérétiques , qui ont tâché 
d'établir leurs fauffes opinions fur des pafïages de faint 
Paul , qu'ils n'entendoient pas , & qu'ils ne vouloient 
pas entendre : ce que quelques-uns faifoient dès le temps 
de S. Pierre , qui nous avertit qu'il y a dans les écrits 
de S. Paul , plufieurs chofes difficiles à enrendre, dont 
les jgnorans 6k les amateurs des nouveautés fe fervent 
à contre-fens pour leur propre perte. 

Voici de quelle manière on répond à ce paflage. 
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S. Paul parle de la loi donnée à Moyfe , laquelle eft 
appellée loi Amplement dans l'écriture-fainte , ck par 
cet apôtre même , lorfqu'il dit : Je n'ai connu le péché 
que par la loi ; car je ne faurois pas ce que c'eft que la. 
concupifcence,Jîla loi ne difoit ,Tu ne convoiteras pas. Il 
eft certain que c'eft la loi de Moyfe,qui facette défenfe. 
L'apôtre ne dit pas qu'avant la loi de Moyfe il y avoit 
des péchés que Dieu n'imputoit pas;mais qu'avant la loi de 
Moyfe le péché eft entré dans le monde , ck que l'on n'im- 
pute point de péchés, lorfqu'il n'y a point de1oi;& par con- 
féquent qu'avant Moyfe il y avoit une loi donnée à Adam, 
dont le péché a introduit la mort dans le monde. Ceux 
qui expliquent ainfi ce paflage , remarquent qu'il y a 
dans le texte grec ïxhoyencu , c'eft-à dire , on n'impute , 
non pas on imputoit. On donne encore un autre fens 
à ces paroles , en lifant , on imputoit. Avant la loi de 
Moyfe , il y avoit des péchés au monde, que l'on n'im- 
putoit pas , pareeque c'étoient des péchés de penfées 
ck de concupifcence , qui n'étoient pas encore défen- 
dus par cette loi. De quelque manière qu'on explique 
ce pafTage , il eft confiant que par ces mots , jufqu'à 
la loi , S. Paul ne veut point dire, jufqu'à La loi d'A- 
dam , comme Ifaac la Peyrere l'a fauflement fup- 
pofé. 

Peut-être ne fera-t-il pas inutile de rapporter à cette 
occafion ce qui regarde l'antiquité des Chaldéens , des 
Egyptiens ck des Chinois ,• pareeque c'eft principale- 
ment fur les hiftoires de ces nations , que l'auteur des 
Pré-Adamites a fondé fon fyftême rhéologique. Après 
avoir dit dans fa préface , que ceux qui font un peu 
éclairés, voient aflez que l'époque du monde ne fe 
doit pas prendre de la création d'Adam ; il ajoute qu'il 
faut remonter jufqu'à l'origine des Chaldéens , des Egyp- 
tiens,des Ethiopiens ck des Scythes. Mais dans le troi- 
fîéme livre où il touche ces matières , il ne parle que 
des Chaldéens ck des Egyptiens. Il dit après Diodore , 
que ces peuples croyoient que le monde étoit de toute 
éternité , ck qu'ils fe vantoient de s'être appliqués de- 
puis plus de quatre cens foixante ck dix mille ans , à 
obferver les aftres ; mais les perfonnes de bon fens ne 
doutent point de la vanité de cette nation , ck Cicéron 
ne feint point de dire que les Chaldéens étoient des 
trompeurs. Voici une preuve convaincante de leur 
menfonge. Lorfqu'Alexandre le Grand prit la ville de 
Babylone , il avoit avec lui Callifthènes , célèbre phi- 
lofophe de la ville d'Olinthe. Ariftote pria Callifthènes 
de lui faire jyoir ce qu'il y avoit de monumens d'anti- 
quité chez les Chaldéens ; ck cet ami lui envoya les 
plus anciennes obfervations aftronomiques qu'il put trou- 
ver à Babylone , qui ne remontoient qu'à mille neuf 
cens trois ans avant cette expédition d'Alexandre. Sim- 
plicius rapporte cela dans fes commentaires fur Ariftote ? 
après l'avoir pris des livres de Porphyre. Selon le calcul de 
ceux qui fuivent la verfion des Septante , ces obferva- 
tions ne devancent point le temps de Sémiramis , qui 
commença de régner Tan 1 21 5 avant J. C. Bérofe dans 
fon hiftoire des Chaldéens , compte dix générations 
depuis Alorus ( qui eft l'Adam de Moyfe ) jufqu'à Xifu- 
thrus (qui n'eft autre que Noé) ck en compte dix 
autres depuis Xifuthrus, jufqu'à Abraham. D'où l'on 
voit que les Chaldéens ont voulu faire leur nation aufli 
ancienne que le monde, & égaler par leurs vingt géné- 
rations le nombre des vingt patriarches, qui ont été 
depuis le premier homme jufqu'au temps d'Abraham. 
Mais on fait que la nation des Babyloniens ou Chaldéens 
ne commença qu'un peu avant la naiflance d'Heber. 
Son origine eft marquée dans l'hifloire fainte , qui nous 
apprend que les defeendans de Noé ayant quitté les mon- 
tagnes où ils habitèrent affez long-temps après le délu- 
ge , fe répandirent dans les plaines , ck donnèrent le 
nom de Sennaar à la première terre où ils s'établirent , ck 
bâtirent enfuite la tour ck la ville de Babylone. A l'égard 
des Egyptiens , il eft vrai qu'ils ont cru être les pre- 
miers hommes du monde ; mais il eft aifé de voir que 
leur origine eft fabuleufe. Leurs hiftoires difent qu'il 
Tome FUI. Partie IL Zzz 
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y a eu chez eux des rois pendant l'efpace de trente- fîx vertu des lettres dont il eft porteur, afin de la faire 
mille cinq cens vingt-cinq ans , jufqu'à Neâanebe , qui agréer au pape, qui donne enfuite (a collation. Voici 
fut chatte du trône par Ochus , roi des Perfes , 19 ans de quelle manière le pape & le roi contribuent à la pro- 
avant la monarchie d'Alexandre Aï Grand. Ils difent motion d'un évéque. Lorfque celui qui eft nommé a fon 
que les dieux & les héros ou demi-dieux ont régné dans brevet, & trois lettres que le roi écrit au pape, au 
cet empire pendant l'efpace de trente- quatre mille deux cardinal protecteur des affaires de France à Rome , &C 
cens & un ans; & qu'à ceux-là ont iùccédé les rois , à Tambaffadeur de fa majefté auprès du pape, il fait 
dont le premier a été Menez. Le fameux Manéthon , faire une information de vie & de mœurs devant le 
facrificateur de la ville d'Héliopolis , qui a écrit l'hiftoire nonce du pape;& en fon abfence,devant l'évêque du lieu 
d'Egypte , par ordre du roi Ptolémée Pldladelphe , où ileftné, ou devant l'évêque du lieu où il demeure, 
imitant cette ancienne chronique , fait régner fur les Suivant nos loix &t arrêts du parlement , ce devroit 
terres du Nil , les dieux & les héros ; mais il n'en compte toujours être devant l'évêque. Il fait autti fa profeflion 
pas un fi grand nombre, & ne leur donne pas tant de foi entre les mains de fon évéque, & fait faire auffi 
d'années de régne. Il eft très-manifefte que cts régnes une information de l'état de l'évêché auquel il a été 
des dieux & des demi-dieux, ne font que des fables nommé. II envoie à Rome ces trois actes avec les trois 
inventées par les Egyptiens , pour égaler leur antiquité lettres du roi. Le banquier expéditionaire en cour de 
à celle des Chaldéens , ces deux nations ayant toujours Rome, à qui il les adrefîe , porte les lettres à l'ambafïa- 
été jaloufes l'une de l'autre fur ce point ; &i s'étant attri- deur ; i'ambaftadeur met V/xpediatur fur celle qui s'a- 
bué des princes imaginaires, ou desobfervations aftro- dreffe au pape , &. le banquier la porte au dataire qui 
nomiques qui alloient bien au-delà de leur origine. C'eft la donne au pape. Le banquier, donne enfuite au cardi- 
pourquoi Diodore dit des Egyptiens , qu'ils ont renon- nal protecteur la lettre que le roi lui écrit , en exécution 
ce à la vérité , pour fuivre des menfonges prodigieux de laquelle ce cardinal déclare dans le premier confif- 
& incroyables. Quant à l'antiquité des Chinois , par toire fuivant , une telle églife pour un tel , & cette dé- 
leurs hiftoires on voit que jufqu'à l'an 1699 de J. C. claration s'appelle préconij'ation. Quand le jour du fécond 
leur empire a duré quatre mille fîx cens cinquante & coniîftoire eft venu , le cardinal protecteur propofe i'é- 
un ans : ce qui iroit environ à 6ooansau-delà du déluge ; tat de l'évêché à pourvoir , & les qualités de la perfon- 
mais outre qu'il y a apparemment de l'erreur dans ce cal- ne que le roi a nommée ; & le pape , après avoir pris 
cul , on doit ob/èrver que , fuivant la fupputation des l'avis des cardinaux , ordonne qu'on expédie pour celui 
Septante, ce commencement fe trouveroiten l'an 565 qui a été propofé neuf bulles. La première & la.prin- 
après le déluge. Ainfl l'auteur des Pré-Adamites a été cipale fe nomme la bulle de provifion , ôk s'adrefTe à 
chercher en vain dans l'antiquité de ces nations quel- 1 évéque même. Par cette bulle , le pape dit au fujet 
ques preuves pour appuyer une opinion fi impie & fi qui a été nommé par le roi , qu'il le pourvoit d'un tel 
extravagante. fVKe{ PEYRERE ( la)* J. Bapt. Morin , évêche ; la féconde, qu'on appelle Manus confecra- 
refutatio dctejlandi Libri de. Prœ-Adamitis. A. Hulfe , tionis , eft la commilîion que le pape donne à un ou 
non ens Pw-Adamiticum. J. Pythius , refponjio exe- plufieurs év.êques pour faire la cérémonie du facre , cette 
taftka ad traciatuni cui titulus , Prœ-Adamitce. J, Hil- bulle contient, la forme du ferment que doit faire l'évê- 
pert , dlfquïfido de Prce-Adamitis. P. Pezron , antiquité que , lorfqu'on le facre ; la troifïéme s'adrefTe au roi ; 
des temps. ' a quatrième , au métropolitain : & quand ce font des 
PREAU ( Gabriel du ) docteur en théologie. Voye^ bulles pour un archevêque , cette quatrième bulle s'a- 
PRATEOLE. dreffe aux évêques fuffragans ; la cinquième , au cha- 
PRÉAUX , abbayes , l'une d'hommes , nommée pitre ; la fixiéme , au clergé ; la feptiéme , au peuple ; 
Saint-Pierre de Préaux , qu'un feigneur Normand la huitième, aux vafTaux ; & la neuvième, eft la bulle 
nommé Hunfroi avoit fait bâtir avant le milieu de l'on- d'abfolution. * Diclionaire des arts. 
ziéme fiécle dans la Normandie ; l'autre de filles confa- PRÉCOP , ville de la Krimée ou petite Tartane ,' 
crées à Dieu,fous l'invocation de la fainte Vierge,fondée appellée Tartaria Prœcopcnjïs. Cette ville qui a eu au- 
peu après par le même feigneur, par le cônfeil d'Albe- trefois le nom de Taphrce, eft fîtuée entre le marais de 
rade , fa femme. Ces deux monafteres font fur la Rille , Buges , dit Suka-Mor^i , & le golfe de Nigropoli. Chér- 
ît une lieue ou environ au-defïbus de Pont-Audemer. cht^ TARTARES , TARTARIE & TAPH1ES. 
Hunfroi mourut avant que le monaftere de filles fût PRÉDÉMIR pu PRÉLÉMIR , fils de Tiefcemir 9 
achevé ; mais Robert de Beaumont , fon fils , eut le dix-huitième roi de Dalmatie , qui ne poiTédoit que la 
foin de faire confommer cet ouvrage, Ansfroi fut le Dioclée , & une petite partie de la Zinta , ne régna pas 
premier abbé de l'abbaye des hommes ; & Emma la auffi. long-temps que dans cette petite province , ainfi 
première abbefle de celle des filles. Ces deux monafte- qu'on l'apprend de Conftantin Porphyrogenete , qui , 
res fubfiftent encore. vers l'an 958 , nomme un duc fouverain de Trébigne : 
PRÉCHANTRE : c'étoit autrefois le premier de mais cette province appartenoit à Prédémir au temps 
ceux qui chantoient dans l'églife. Depuis on en a fait de fa mort. On ne fait comment il l'acquit , &c il y a 
une dignité dans les églifes cathédrales au-deflus du bien de l'apparence que ce fut par la voie des armes, 
chantre. Il y ajouta auffi la Rafcie vers l'an 980 ; mais il en 
PRÊCIES & PRÉCLAMITEURS , pnecia & pret- biffa la propriété à fon ban , dont il époufa la fille , 
clam'uores , crieurs , officiers qui alloient par les rues qu'on nomme Préchuale. On croit que ce ban avoit 
de Rome devant le Flamen Dial , pour faire ceffer le droit à la couronne de Servie , & qu'il tranfmit ce droit 
travail aux ouvriers aux jours des fériés publiques , à fort gendre ; du moins il eft certain que Prédémir & 
pareeque s'il avoit vu quelqu'un travaillant, le fervice fes fuccefleurs furent appelles rois de Servie, quoi- 
divin ne fe pouvoit faire. * Rofin. antiq. romaines, qu'ils n'aient rien poffédé dans la Servie que vers le 
PRÉCONIO (Oftavien) archevêque de Palerme treizième fiécle. Prédémir mourut fort âgé, & laiffa fes 
en Sicile , étoit de Meffine ; & après s'être diftingué états à fes quatre fils , Hralimir , Boleflas , Draghiflas 
par fon favoir chez les Cordeliers conventuels , fut élu & Suelade , qui les partagèrent entr'eux. Ces princes 
évéque de Monopali , d'Ariano , &c. Il fut élevé par fe firent haïr de leurs fujets, & Leget , leur coufin , fou- 
le pape Pie IV à l'archevêché de Palerme, fe trouva verairt de la Dalmatie & de la Croatie, appelle par les 
au concile de Trente, & mourut le 18 juillet 1568, peuples, les fit mourir tous , fans qu'on pût fauver de 
biffant divers ouvrages. * Pyrrhus Rochus , de epife. cette famille que Sylveftre , fils de Boleflas , qui régna 
Sïcil. après la mort de Leget. * Le prêtre de Dioclée , hift. 

PRÉCONISATION , proportion de celui que le roi de Dalmatie. Conftantin Porphyr. gouver. de Vemp. 

de France a nommé pour être archevêque ou évéque , PRÉDESTINATIENS , hérétiques qui s'élevèrent , 

faite dans le confiftoire de Rome par un cardinal , en 1 ielon quelques-uns, dans l'églife fur la fin du V e fiécle , 
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foutenoîent que !es bonnes œuvres font inutiles aux fidé- en faveur de Séjan , qui , pour fe rendre plus redoutable, 

les, le tout dépendant de la réprobation ou delà prédefti- ramaffa tous les foldats prétoriens qui croient répandus 

nation. Les favans ne font pas d'accord fur les Prédefhna- par la ville , ck les logea dans un camp. Depuis que Ma- 

tiens ; car il y a eu en effet des hérétiques qui ont été dans crm , qui poffédoit cette charge, eut été élu empereur 

ces fentimens , û l'on en croit quelques auteurs , comme en 214, non feulement les fénateurs , mais même ceux 

le père Piccinardi Dominicain , dans fes remarques fur qui avoient été confuls , firent gloire de l'exercer. Au 

Isprccdefinatus. Dautres foutiennent qu'il n'y en a jamais commencement , ce préfet ne connoiffoit que des diffé- 

eu , ck que c'eft un nom que lesférai-pélagiensdonnoient rends d'entre les foldats; mais comme il étoit toujours 



a 



à ceux qui fuivoient les opinions de faint Augufhn ; c'eft à la cour, Marc-Aurele trouva bon de Pappeller au iu- 
le fentiment d'un docteur de Sorbonne, qui a fait une gement de toutes les autres affaires. L'empereur Com- 
cenfuredu/>/We/?i/zû/#.î, imprimée en Hollande en 1645. mode fe déchargea entièrement fur lui de l'adminiftra- 
Le P. Piccinardi en cite plufieurs autres. Voyt^ GODES- tion de la juftice ; ck enfin Alexandre , fils de Mammée 9 
CALQUE. * Confulte^ Baronius, an. 490. Pratéole , ajoutant l'honneur à la puiffance, lui donna le titre de ■ 
pr&dejiin. Voye^ auffi le P. Noris , dans fon hïji. pela- fénateur : car auparavant il n'étoit tiré que de l'ordre des 
gierme , /. 2, t. ij. chevaliers. Le préfet du prétoire eut auffi en quelque 

PRÉFET de Rome, fut établi par Augufte. MefTala façon la furintendance des finances, 6k étendit encore 

Corvinus fut le premier nommé , 6k fe démit fix jours fon autorité fur les préfidens ou gouverneurs des pro- 

après de cette magiftrature , félon la chronique de faint vinces. On appelloitde tous les autres tribunaux au fien - 

Jérôme , difant qu'elle étoit incivilis , c'eft-à-dire , que 6k de lui, il n'y avoit appel qu'à l'empereur. Il avoir, 

fon autorité étoit trop grande, 6k odieufe à des citoyens pouvoir de faire des loix, 6k il ordonnoit prefque de 

Romains. Tacite dit que ce fut Augufte qui dépofa Mef- toutes chofes. Après avoir été élu par l'empereur 6k en 

fala , comme n'étant pas capable d'exercer cette charge, avoir reçu une épée , 6k ceint le baudrier ( qu'on nom- 

Quoi qu'il en foit, depuis il y eut toujours des préfets moit ptrra^&nium ) il fortoit en public, monté fur un 

de la ville de Rome. C'étoic un des premiers magiftrats chai doré,tiré par quatre chevaux de front; 6k fe hérault 

de la ville. Il la gouvernoiten l'abfence des confuls ck des dans fes acclamations le nommoit le père de f empire. 

empereurs. Il avoit l'intendance des vivres ,'de la police , Ainfi fa puiffance n'étoit guère inférieure à la puiffance 

desbâtimens & de la navigation. Son pouvoir s'étendoit fouveraine ; 6k on pouvoit l'appelier un empereur fans 

à cent milles hors de Rome, félon Dion , 6k il avoit ju- diadème. Conftantin partagea cette charge , 6k établit 

rifdi&ion ck droit de vie 6k de mort fur les cinqprovin- quatre préfets du prétoire ; l'un dans l'Orient un autre 

ces appellées Urbicaires , ou S ' uburbicaires , ou Ur- dans l'IUy rie , un autre dans l'Italie, & un autre dans 

baines. On jugeoit devant lui les caufes des efclaves , des les Gaules. Il leur ôta le commandement général fur les 

patrons, des affranchis. If convoquoit le fénat, jugeoit gens de guerre, ck créa deux officiers, qui s'apoelloient 

les fénateurs, défendoit leurs droits ck prérogatives , maîtres de La milice,. Le préfet du prétoire des Gaules 

comme veut Caffiodore. Au premier jour de l'an il étoit avoit le gouvernement des dixfept provinces de ce grand 

obligé de faire un préfent à l'empereur, au nom de tout pays , des huit d'Efpagne, ck des cinq de la Tan le Bre- 

le peuple, découpes d'or , avec cinq fols de monnoie , tagne. Ce préfet demeuroit ordinairement à Lyon; 

comme ditSymmaque. Vobis foUtnnts paieras cum qui- mais il fît fa réfidence à Trêves , pendant que les empe- 

nisfolidis , ut Numinibus integritatis ojf&rimus. * Anti- reurs y firent leur féjour. * Hijl. rom. Mézerai hiftoire 

quités romaines. de France avant Clovis , /. 3. 

PRÉFETS , étoient originairement les magiftrats en- PRÉFET DE LA SIGNATURE DE JUSTICE 

voyés de Rome pour gouverner les villes d'Italie. Il yen à Rome , eft un cardinal jurifconfulte, qui voit 6k ap- 

avoit qui étoient nommés par le peuple , ck d'autres que prouve les requêtes , ck qui y met fon nom à la fin pour 

le préteur de Rome envayoit. * Feftus. Rofin , antiqui- fervir de vifa ; mais quand elles font douteufes , il confère 

tés romaines. avec les officiers de la fîgnature avant que de les figner. 

PRÉFETS des provinces. Augufte donna le nom de II donne de même des referits de droit pour les provinces 

préfets à ceux qu'il envoyoit dans les provinces pour les qui font auffi authentiques que fi le pape lui même les 

gouverner. Le premier ck le plus confidérable fut celui fignoit , fuivant une conftitution du pape Paul IVaccor- 

qu'il envoya pour gouverner l'Egypte , après avoir vain- dée à ce cardinal. * Mémoires hijloriques. 

eu Antoine ck Cléopatre. Il fut appelle le préfet Augu- PRÉFET DE LA SIGNATURE DE GRACE , 

fiai. Le premier qu'il y envoya en cette qualité , fut Cor- eft auffi un cardinal jurifconfulre qui fait les mêmes fonc- 

nelius Gallus ; ck depuis lui , tous les gouverneurs d'E- tions que le préfet de la juftice dans les fignatures de gra- 

gypte furent appelles préfets Augujlaux. Il en envoya ee ; mais avec cette différence, que le; expéditions fe 

auffi dans d'autres provinces ; mais il avoit foin , comme font le plus fouvent en préfence du pape , ck en fon ab- 

remarque Dion , de ne pas choifir pour préfets des féna- fence , en celle de douze prélats. Il y a encore le Préfet 

teurs , mais feulement des chevaliers. des BREFS , ou referits du pape, qui eft le chef du col- 

PRÉFET : on donnoit encore ce nom à ceux qui lége des fecrétaires , dont les expéditions fe font en cire 

étoient prépofés aux emplois publics. 11 y avoit trois pré- fous l'anneau du pêcheur ; les préfets des petites dates - 

fets du tréfor établis par Augufte , prcefeclus (srarii ; un de la componende ; ck des vacances , per obitum. * Mé- 

préfet pour les vivres , prcefeclus annonce ; un préfet du moires hijloriques, 

camp ck de l'armée, qui avoit foin des campemens , des PREF1CES , cherche^ PLEUREUSES, 

munitions ck des vivres ; un préfet ou tribun de la cava- PREGELL, en latin Pragallia , Pmj'ulia , eft une 

lerie ; un préfet des diftributions , prafeclus largitionum ; contrée de la haute Rhétie vers Chiavenne , le long du 

un préfet des légions en l'abfence du commandant. * An- Msra. Elle s'appelloit anciennement Prœvulia , comme 

tiq. rom. cela paroît par un ancien diplôme de l'année 630. Cette 

PRÉFET DU PRÉTOIRE, général des cohortes contrée fait une des Droitures delà Cadée , ck fe divife 

de la garde de l'empereur. Autrefois à Rome tous les ma- en deux parties , qui ont leur nom du bourg de Porta 

giftrats étoient appelles préteurs; leur palais, ck le lieu où qui les fépare : l'une s'appelle Au dejfus de Porta , Pau- 

ils rendoient la jufiice , fe nommoit prétoire; ck la co- rre Au-deffous de Porta, Au-defîus de Porta font les 

horte qui étoit en garde devant le prétoire , étoit appellée bourgs , 1 . de Céefatfch , où S. Gaudence a , dit-on été 

cohorte prétorienne. Augufte, après avoir ufurpé l'em- enterré; 1. de Vefpran, en latin Vicofopranum ou Vice- 

pire, ayant befoin de gardes, choifit dix cohortes de prevanum ; 3. de Stampa. Au deffous de Porta font la 

bons foldats, dont chacune étoit de mille hommes, ville & le château de Caftel-Muri , en latin Caflromu- 

Chaque cohorte obéiflbit à un tribun, ck toutes étoient num : Bond , en latin Bundium ■: Soglid , en latin So- 

commandéesenchef par deux généraux, qui furent nom- lium , ck Caflafegnia. En 1024, l'empereur Henri lï 

mes préfets du prétoire. Tibère réunit les deux charges • confirma à cette vallée tous les privilèges dont elleavoî 

Tome FUI, Partie JJ„ Zzz ij 
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été privée, & la reçut fous la prote&ion de l'empire, lien , &c imprimée à Paris en 1729 ,//z-4°. eft de M. i?#o- 

Dans le diplôme expédié à cette occafion , il nomme namici : on en trouve un extrait dans le Journal des Sa- 

cette vallée un comté , & fes habitant des gens, libres. vans du mois de juin 1730. 

* Sprecher, chron, Rhcet.pag. 292 , 293 , &£ ailleurs, PREMISLAW, que les auteurs latins nomment Pre* 
pag. 76. Guîer, hijior. Rhœtor.pag. 195 , &c mijlia , & ceux du pays Prçemijl, ville du royaume de 

PREGNlTZ : c'eft une contrée du marquifat de Bran- Pologne dans la Ruflie noire , avec évêché fuff Vagant de 

debourg en haute Saxe. Elle eft entre le duché, de Me- Léopol, Cette ville , qui eft grande & forte , eft fituée fur 

kelbourg , la vieille Marche , & la moyenne , dans la- la rivière de San, vers les frontières de la Hongrie, 

quelle quelques géographes la renferment. Ce pays peut * Baudrand, 

avoir vingt lieues de long , & huit de largeur moyenne, PRÉMONTRÉ , abbaye fituée en Picardie , au dio- 

II eft fort chargé de forêts. Ses lieux principaux font Ha- cèfe de Laon , chef d'un ordre de Chanoines réguliers , 

velberg capitale , WUfmack , "Wittemberg & Perlberg. inftitué l'an 1 j ro , fous le pontificat de Cailifte Il , & le 

* Baudrand. régne de Louis le Gros , par faint Norbert , depuis arche- 

PREME, Prema , étoit une déeffe à qui la Gentilité vêque de Magdebourg. Bartheîemi évêque de Laon, 

attribuoit le foin d'animer le nouvel époux auprès de fa avoit engagé le faint à prendre le gouvernement del'ab- 

nouvelle mariée. Son nom vient du mot premere > pref- baye de faint Martin; mais le peu de difpofition qu'il 

fer. II y avoit plufieurs autres divinités de cette nature , trouva dans les chanoines à embrafler la réforme qu'il 

que l'aveuglement & le libertinage des païens avoient vouloit introduire dans eette inaifon , l'obligea à en for- 

confacrées pour des emplois peu honnêtes. De ce nom- tir, & il accepta Prémontré, ou il raflembla treize dif- 

bre étoient Subigus paitr , Pertunda mater, & au- ciples, qui firent profefllon le jour de Noël de l'an 1 122. 

très, dont faint Auguftin fait mention dans la cité de Le revenu de ces bons religieux dans les commencernens, 

Dieu. ne confiftoit que dans la coupe de bois de la forêt de 

PREMIERFAIT ou PRIMFAT (Laurent de) en Couci : un d'entre eux alloit tous les matins à Laon 

latin Laurentius de Primo-fato , vivoit fous le règne de vendre le bois qu'ils avoient coupé la veille, & de l'ar- 

Charles VI roi de France. Premier/ait eft le nom d'un gent qu'il recevoit , il achetoit du pain. Mais en peu de 

village du doyenné d'Arcyes en Champagne , au dio- temps ils devinrent très-riches , & trente ans après la 

cèfe de Troyes. Il eit l'auteur de la première traduction fondation de Tordre , il ih trouva au chapitre général près 

du Décameron de Bocace , qu'il fit en 14 14 , & des de cent abbés des monafteres , tant de France que d'Al- 

Economiques d'Ariftote. Il fit ces deux traductions à la lemagne. Ce fut fur-tout dans ce dernier pays que les 

requête, de Simon du Bois , Varlet de chambre du Roi très- Prémontrés devinrent puifTans : les évêques de Brande- 

Chrétien 9 l'an 14 17. C'eft ainfi 'qu'on lit dans le manuf- bourg , d'Havelberg & de Rat2ebourg, devotent être 

crit qui eft entre les mains de l'archevêque de Vienne, religieux de cet ordre , & ils étoient choifîs par les cha- 

La Croix du Maine s'eft trompé en faifant vivre cet au- noines de leurs cathédrales , qui étoient auffi religieux , 

teur en 1483 , fous Charles VIII ; & l'on voit auffi par & qui ne dépendoient pas d'eux, mais du prévôt de 

cette infeription du manuferit, que Ton a tort de dire Sainte Marie de Magdebourg, lequel avoit toute juriC- 

que la qualité de roi très-chrétien n'a commencé à être diction fpirituelle fur ces chanoines , & fur rreize ah-» 

donnée qu'à Louis XI , puHque cet auteur la donne à bayes , & étoit indépendant de la jurifdicïion de l'abbé 

Charles VI , fous lequel il vivoit. Il eft mort à Paris en général de Prémontré. On aflure auffi qu'il y a eu juf- 

1418 , & rut enterré dans le cimetière des faints Inno- qu'à foixante-cinq abbayes de cet ordre en Italie, où 

cens. Il étoit poète & orateur célèbre en fon temps, préfentement il n'y en a pas une feule ; & le nombre de 

Parmi les lettres de Jean de Monftreuil ( Joannes de fes monafteres dans tous les pays du monde , a été fi 

Monjlrolio ) prévôt de l'Ifle, fecrétaire de Charles VI , grand , qu'on y a compté mille abbayes , & trois cens pré- 

que le P. cfom Martenne de la congrégation de faint votés, fans les prieurés, divifés en trente-cinq cyrearies 

Maur , a publiées dans le tome fécond de fon Tkefaurus ou provinces. 

novijjimus antedotomm , on en trouve plufieurs qui font On obferve que pendant que les religieux de tous les 

adreffées à Laurent de Primo-fato , & qui rendent de ordres demandoient à l'envi des privilèges au pape Inno- 

grands témoignages à fa feience. * Mém. de l'acad. des cent III , qui les accordoit facilement , les Prémontrés 

belles leur. tom. Vil , p. 29 5 . Epifi. Joan. de Monftro- furent les feuls qui n'en recherchèrent point. L'abftinence 

lio , in tom. Il , Tkef. novif. anecdot. Préf. de dom Mar- de la viande , & tout le refte de la règle de faint Norbert , 

tenne fur ces lettres. fut obfervé religieufement jufqu'à l'an 1x45. Alors on 

Laurent de Premierfait a traduit le traité de Cicéron commença à fe relâcher de la première ferveur : en 1 288, 
De feneclute. La bibliothèque de l'églife de Notre-Dame le pape Nicolas IV accorda aux religieux de manger de 
de Paris poffede un manuferit où on trouve une traduc- la viande dans leurs voyages ; les fédentaires préten- 
tion du même , du traité de Cicéron De amicitiâ^ avec - dirent jouir de cette grâce , & elîèftivement ils en joui- 
fa traduction des Economiques d'Ariftote , dédiés dès rent ; de forte que le pape Pie II fe crut obligé en 1 460 
l'an 1416 à Louis de Bourbon oncle du roi. Sa traduc- de difpenfer l'ordre de l'abftinence , avec quelques clau- 
tion du Décameron , dont on a plufieurs manuferits , a fes , qui ont encore à préfent leurs ufages dans les mai- 
été auffi imprimée à Paris in-S°. en 1534, fous ce titre : fons de Tobfervance commune. Peu auparavant , c'eft-à- 
Décameron , autrement Us cent nouvelles compofies en dire, en 1438 , Eugène IV avoit ordonné aux abbés, qui 
langue latine par Jehan Bocace 4 & mifes en françois par dévoient fe trouver au chapitre général, de travailler forte- 
Laurent de Premierfait : & à la fin du livre on lit ces ment à la réforme de tout l'ordre; mais foit qu'ils n'euffent 
mot : Lequel livre j à pieçà compila & efeript Jehan Bo- pas exécuté ce décret , ou pour quelque autre raifon , la 
cace de Certald en latin , depuis a été tranflaté enfran- cyrearie d'Efpagne tomba enfuitedans une entière inob- 
çois par maître Laurent de Premierfait. On doit être fervance de la difeipline régulière, & ce ne fut qu'en 
furpris d'apprendre par ce titre que Bocace ait compofé 1573 , qu'on commença à y apporter remède. Cette 
fon Décameron en latin ; mais la furprife cefTe lorfqu'on cyrearie forme préfentement une congrégation particu- 
eft informé que pendant un temps on nommoit la langue liere ; les abbés qui étoient auparavant perpétuels , y 
italienne , langue latine. D'ailleurs Laurent de Premier- font triennaux , & ne peuvent être continués dans les 
fait nous apprend dans une préface demeurée manuf- mêmes monafteres : le vicaire général , qui ne doit point 
crit'e , qu'ignorant totalement la langue italienne , il avoit être abbé , a le même pouvoir que le général , fi ce n'eft 
fait traduire en latin le Décameron par un frère Antoine lorfque celui-ci eft en Èfpagne. Une autre congrégation, 
d'Jretf? , Cordelier , fur la verfion duquel lui ( Laurent) où Ton obferve les premiers ufages de Prémontré , a été 
avoit compofé fa tradu&ion françoife.* Voyez, Réplique formée en Lorraine au commencement du XVII fiécle , 
A la réponfe de M. Rolli , aufujet de fes obfervat'wnsfur par les foins des pères Daniel , Picart & Servais de Ler- 
le Décameron de Bocace. Cette réplique écrite en ita- Yels : Ces conftitutions furent approuvées l'an 1617, par 
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le pape Paul V; & Tan 162 1 , Louis ^HI leur permît, , 
par fes lettres patentes du 2 février , de mettre la réforme 
dans tous les monafteres du royaume qui voudraient la 
recevoir. Le vicaire générai de cette congrégation à 
l'élection de qui on procède tous les trois ans , en eft 
fupérieur , & juge immédiat. Il s'y tient tous les ans un 
chapitre , où tous les abbés & prieurs doivent affilier. 

Un grand nombre de veuves & de filles ayant voulu 
embraffer les régies étroites de la perfection , fous la con- 
duite de S. Norbert , il les reçut de même que les hom- 
mes , & avant fa mort , il y avoit plus de dix mille reli- 
gieufes de cet ordre. Il y en avoit entr'elles de la pre- 
mière condition. Tant que le Saint vécut , les monafte- 
res furent communs aux perfonnes des deux fexes , qui 
n'étoient féparées que par un mur de clôture ; mais le 
bienheureux Hugues des Fofles , fon fucceffeur , fit or- 
donner dans le chapitre de l'an 1 1 37, que leurs religieu- 
ses feraient transférées dans d'autres maifons , ou elles 
feraient entretenues aux dépens des monafteres d'hom- 
mes dont elles étoient forties. Il n'y en a plus préfente- 
ment en France , les abbés pour acquérir les revenus 
ayant refufé de recevoir des novices ; mais en Allema- 
gne il y a plufieurs couvens de cet ordre , & les abbeflês 
#le quelques uns de ces couvens font princefTes fouve- 
raines. il y en a aufîi en Eipagne , qui font foumifes au 
vicaire général de cette cyrcarie. 

Il y a eu un tiers-ordre de Prémontré pour les perfon- 
nes ^féculier es ; mais il eft fupprimé depuis long-temps , 
& l'on ne fait ni quel en étoit l'habit ni quelle régie 
S.-Noibert leur avoit prefcrite. Quelques monafteres de 
Prémontré en Allemagne, & entr'autres celui de fainte 
Marie de Magdebourg , font Luthériens. * Le Paige , 
biblioth. Pramonjlr. Aubert le Mire , chronic. Prœ- 
monfl. Maurice Dupré , annal. Prœmonjîr. Hugo, vie 
de S, Norbert. Jean Mido , vindictes, commun. Norbert, 
antiqui rigor. 

PRÉMONTRÉ (Adam de) ainfi appelle, parce- 
qxx\\ fut premièrement chanoine , tk élevé à Prémontré 
même, étoit do&eur de Sorbonne , & plus favant que 
îe commun des docteurs de fon temps. Il fe fit religieux 
de l'ordre de S. Norbert , inftituteur des Prémontrés , 
en 1 1 58 , & fut abbé dans fon ordre. S. Norbert qui 
voyoit qu'il avoit bien étudié l'écriture fainte & la tra- 
dition , l'envoya dans l'abbaye de Létang-verd en Ecof- 
fe, pour y enfèigner l'une & l'autre. Adam étoit origi- 
naire de ce pays. Il en fut tiré , quoi qu'en dife Cafi- 
mir Oudin , pour être fait évêque de "Withern , en 
latin Candidat cafa , donr la cathédrale étoit unie à l'or- 
dre de Prémontré. Son nom fe trouve dans le catalogue 
des évêques de Withern , après Wautier. Molanus , Au- 
bert le Mire , Poflevin , parlent de ce prélat ; mais ils 
fe trompent en le faifant général de l'ordre , ou en le 
faifant vivre en 15 18. Au milieu de fes occupations, 
Adam de Prémontré trouva encore le temps de compo- 
ser des ouvrages eftimés en fon temps , mais dont le 
plus grand nombre n'eft peut-être pas parvenu jufqu'à 
nous. Le père de Saint-Amat , abbé régulier de Cham- 
bre-Fontaine , ordre de Prémontré au diocèfe de Meaux, 
en fit imprimer une partie en 1518. Le père Godefroi 
Ghifelbrecht, chanoine Prémontré de l'abbaye de S. Ni- 
colas de Turnes & curé de la même ville , donna , à la 
prière du chapitre de l'ordre , une nouvelle & plus am- 
ple édition de ces ouvrages en 1659 , à Anvers chez , 
Pierre Bélier. 11 a orné cette édition d'une ample pré- 
face , trop difFufe , mais où l'on trouve des notes utiles 
& recherchées. Le père Pez , Bénédi&in Allemand , a 
fait imprimer fur deux anciens manuferits , dans le pre- 
mier tome de fes pièces anecdotes, page 336 , les foli- 
loques d'Adam de Prémontré. Ses autres ouvrages im- 
primés font quarante-fept fermons du temps & desfaints. 
Un traité de l'ordre , de l'habit & de la profefîîon des 
chanoines Prémontrés , avec une explication de la régie 
de S. Auguftin. Un traité du triple tabernacle de Moïiè. 
Un traité des trois genres de contemplation. Ses let- 
tres , fes traités de la création , de la rédemption , dé- 
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livrante Êk captivité de l'homme , &c. & beaucoup de 
fes fermons , ou font perdus , ou font encore manuf- 
erits. * Foy&i Cafimir Oudin , dans fon commentaire 
latin fur les auteurs eccUf. le père Pez dans V endroit 
cité , & les autres éditeurs des ouvrages d'Adam de 



Prémontré , &c 



PRENESTE , ville , ckerck^ PALESTRINE. ■ 
PRENSLO\V, ville du marquifat de Brandebourg 
en haute Saxe. Elle eft dans la marche Uckerane , ck 
fituée fur le lac Ucker , près de la rivière de ce nom , 
environ à vingt lieues de Berlin vers le nord. * Mati , 
diclionaire. 

É£> PREPEAN , terre en Bretagne au diocèfe de 
S. Brieux , fous le reiïort de l'ancien comté de Goëllo, 
poilédée depuis plus de quatre fiécles par les feigneurs 
du nom de Conen , dont la maifon eft une des plus 
anciennes de cette province. Les feigneurs du nom de 
CONEN , ou Conan, font cités plufieurs fois par les 
hiftoriens de Bretagne. On trouve dès la fin du XIII 
fiécle des monumens qui prouvent à la fois , £k l'ancien- 
neté ck la diftinction de leur maifon. Dans un afte de 
1180 , rapporté par dom Morice , au tome I des MU 
moires pour fervir à Vhifloire de Bretagne , page 1 5 Ç 1 > 
où il eft fait mention d'un contrat d'acquêt entre Geof- 
froy de Rohan ck Pierre dé Tronchateau , on trouve 
au nombre des témoins Raoul de Montfort , Thomas 
de Chemillé , AlaïN Conan , Geoffroy Budes , ck 
plufieurs autres noms illuftres'. 

On fait que dans ce fiécle ck les fuivans , l'admi- 
niftrat'ion de la juftice étoit une fonction privative à la 
noblefTe , ck que la mag : firature n'étoit confiée qu'à des 
gentilshommes de diftin&ion. Toutes les charges éi oient 
devenues héréditaires , ck même pofledées a titre de 
fief par des familles d'ancienne chevalerie. Les fé né- 
chaux , alloués , prévôts , étoient inféodés de manière 
qu'il y avoit toujours une glèbe attachée à ces charges. 
Olivier Bodic , qualifié Armiger , ayant cédé à Joffe- 
lin , vicomte de Rohan , la prévôté inféodée &' hérédi- 
taire fur la paroiffe du Mur ck le monafterc de S. Ca- 
radec , avec tous les autres droits qui dépendoient de 
cette ^ charge; Geoffroy Conen , qui a aum la qua- 
lité # Armigtr , <k qui étoit alloué héréditaire du cornié 
de Porhoet , poflëdé en fouveraineté , ainfi que du vi- 
comte de Rohan , fut requis de ratifier cette donation, 
ck d'y appofer fon fceau particulier , en l'an 1183. 

Quant à la charge d'alloué héréditaire ck inféodé en 
Bretagne, on en peut rapporter l'origine au même temps 
que celle de fénéchal. Le titre de chevalier étoit atta- 
ché à l'une ck à l'autre ; ck ces deux charges paffoient 
par héritage aux filles au défaut de mâles. L'alloué avoit 
fes droits féparés de ceux du fénéchal. Comme le der- 
nier il tenoit fes plaids généraux , commandoit la no- 
blefTe dans fon diftricT: , ck avoit l'infpe&ion fur les fi- 
nances. Car il faut obferver qu'il n'y avoit que le fou- 
verain en Bretagne , ck les maifons qui pofifédoient àes 
apanages , qui eufTent droit dans les commencemens d'é- 
tablir des fénéchaux ck des alloués aux fondions des- 
quels on annexât des fiefs confidérables. Leur autorité 
devint fi grande , qu'on voit dans l'hiftoire de fréquen- 
tes conteftations entre le vicomte de Rohan même ck 
fes fénéchaux ck alloués , fur les droits que ces derniers 
exerçoient, ck qui furent fouvent confirmés dans lespar- 
lemens généraux de la province. Comme le prévôt hé- 
réditaire inféodé étoit fubordonné à l'alloué , c'eft en 
conféquence que Geoffroy Conan confirma fa dona- 
tion de la prévôté du Mur. Il autorifa encore par l'ap- 
pofition.de fon fceau particulier , une vente faite par 
Guillaume du Mur à Joffelin de Rohan , en date de 
1 284 ; ck'ii paraît par plufieurs autres acles des années 
fuivantes rapportés par le même dom Moriçe , où l'au- 
torifation de Geoffroy Conan fe trouve , que le dif- 
trift de l'alloué s'étendoit pour le moins autant que ce- 
lui de la fénéchallie , ck qu'ils partageoient entr'eux 
deux tout le territoire de Porhoet ck de Rohan. Le fief 
ou glèbe de VaUocaturt, & les droits y attachés", pafTe* 
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rent après k mort de Geoffroy Conan à Jean de la Buf- 
jfîere , qualifié chevalier & alloué héréditaire inféodé 
des vicomtes de Porrhoet ck de Rohan quelques années 
après, & cette charge pafla fucceffivement dans la mai- 
fon de la Roche , l'une des plus illuftres de Bretagne. 

Les feigneurs du nom de CoNEN te noient d'ailleurs 
Un rang diftingué à la cour des ducs de Bretagne. Les 
terres du vicomte de Rohan étant tombées en rachat , 
le duc de Bretagne Jean II , à qui il étoit dû comme fej- 
gneur direct ck fouverain , ayant fait commandement à 
Alain , vicomte de Rohan , de le lui payer , celui-ci lui 
préfenta pour cautions trois feigneurs également riches 
& puiffans , qui furent Thomas de Chemillé , d'une 
maifon illuftre ck alliée aux premières du royaume , Tho- 
mas étant lui-même frère utérin d'Alain,vicomte de Ro- 
han ; le fécond fut Geoffroy de Frefnes , chevalier , ck 
le troifiéme Alain Conen , auffi chevalier , qui furent 
acceptés par le duc , ck qui mirent chacun leur fceau à 
l'acte de cautionnement , qui eft du mois d'août 1199 , 
rapporté par le même hiftorien ci-deffus. Cet acte fait 
aifez connoître que les feigneurs de Conen tenoient 
rang parmi la première noblefïe , 6k qu'ils alloient de 
pair avec les plus grandes maifons de la province. 

La maifon de CoNEN mérita encore la faveur des 
princes Bretons par Ces fervices militaires/ Parmi les 
gentilshommes quiétoient au fiége de Becherel en 1373, 
un feigneur du nom dé Conen fe diftinguoit fous les 
ordres des feigneurs de Laval ck de Rohan. Les fouve- 
rains de Bretagne , pour récompenfer leur zèle , leur 
accordèrent des diftinctions. On lit fur un ancien monu- 
ment , que Icfdits de Conen , fleurs de Prepean , ont ob- 
tenu du duc, notre fouverain feigneur , les droits de préé- 
minences , en feu , banc & fépulture en l'églife de Por- 
dic proche le grand autel du côté de L'épure, Ces droits 
furent confirmés par acte du 18 juillet 148 1 , & depuis 
encore par la publication qui en fut faite au prône de 
la grand'-mefle célébrée en l'églife de Pordic le 4 dé- 
cembre 1496. Ces actes prouvent que les feigneurs de 
la maifon de Conen tenoient depuis plufieurs fiécles la 
terre de Prépéan , par une inféodation noble , des anciens 
fouverains de Bretagne. 

On voit dans k lifte des écuyers fervans fous mefîire 
Jehan, feigneur de Tournemine, en 1383, un Pierrot 
Conan , qui comparut à la montre reçue à Terouane le 
28 feptembre de cette année. 

Thebaud Conan , nommé parmi les gentilshommes 
Bretons , qui prirent parti pour la maifon de Penthiévre 
contre le duc Jean V , en 1420. 

I. Perrotin Conan ou Conen , II du nom , fe 
diftingua dans la profeffion des armes. Il parut à l'aiTem- 
blée de la noblefïe que le duc Jean V avoit convoquée 
à Dinan , pour avifer aux moyens d'arrêter les infrac- 
teurs des trêves entre la France ck l'Angleterre , ck ■ 
dont le réfultat fut d'envoyer des troupes fous Richard 
de Bretagne vers S; Aubin du Cormier ck les frontières : 
de Normandie , pour donner la chafïe aux coureurs. Il 
fut un des 41 capitaines qui s'engagèrent en 1419a fer- 
vir le duc par- tout où il lui plairoit. On voit que ces 
capitaines étotent tous de maifons diftinguées , telles que 
le fire de Matignon , Jean Budes , Cambout , le iîre de 
la Fcuillée , Beaumanoir , ckc. 

II. Jehan ou Jean Conan , I du nom , marcha fur 
tes traces de Perrotin Conan fon père , ck comme lui 
pafla toute fa vie au fervice. II étoit encore jeune lorf- 
qu'en 1 4 1 8 il accompagna le duc Jean V dans le voyage 
qu'il fit à Paris pour apporter quelques remèdes aux 
maux de la France. Le duc fe fit fuivre de fa maifon , 
qui étoit nombreufe ck compofée de fa principale no- 
blefte. Jean Conan conduifoit les gendarmes de M. de 
Quintin , fous le titre de gouverneur , ck il avoir en 
cette qualité 13 liv. 10 f. par jour , fomme conhdérable 
dans ces temps-là. On le trouve encore au nombre des 
écuyers qui accompagnèrent le même duc dans le voya- 
ge qu'il fit peu de temps après à Rouen vers Hen/i V , 
roi "d'Angleterre. II paroît par un acte du 1 o j uillet 1433, [ 
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que Jean Cona.n avoit époufé Peronndle Dollo , ck qu'il 
avoit eu Jean Conan , qui fuit ; Perronelle Dollo étoit 
fille de condition , ck par cet acte , au rapport d'Olivier 
de Boisbilly , ils fe fireot une cefïion mutuelle de leurs 
droits par forme d'échange. Il y eft fpécialement fait men- 
tion de la terre de Prépean , que ledit Jean Conen te- 
non de Ces ancêtres. 

III. Jean Conen , II du nom , feigneur de Prépéan , 
contracta alliance avec Allittte Conen , fa parente. C'eft 
ce qui fe voit par les actes du partage de leurs fuccef- 
fions , que firent entr'eux leurs fils ck petit-fils , dans les 
années 1500 , 1504 ck 15x1. Jean Conen prit le 
parti du fervice , comme fes ancêtres , ck même comme 
tous ceux de fon nom. La maifon de Conen étoit nom- 
breufe. On trouve par les rolles des montres de ce fié- 
cle, qu'en 1420 Jean Conen de la Villeguichoux, fer- 
voit dans la guerre du Poitou ; qu'en 1411 Etienne 
Conen , Alain Conen ck Raoul/et Conen , étoient au 
nombre des écuyers de la compagnie du feigneur de la- 
Hunaudaye , ck qu'en 142 5 un Jean Conen étoit parmi 
les écuyers qui accompagnèrent le duc à Amiens. Jean 
Conen de Prépéan , qui fervoit lui-même fous le fire 
de Tournemine , fut auffi un des écuyers de ce voyage, 
ou le duc de Bretagne parut avec dignité. Dans le fer- 
ment de fidélité que ce prince exigea des nobles de fon 
duché, en 1437 , parmi ceuxdeTréguier ck de Goello, 
font nommés Rolland Conan de Ploha , qui étoit de 
la maifon de Prépéan, Eon Conan ck trois autres du 
nom de Jean Conan. Toute cette nombreufe poftérité 
defeendoit de Perrotin Conen ou Pierre I du nom. 
Le feigneur de Prépéan fut auffi compris dans ce fer- 
ment , ck il eft de plus nommé dans la réformation de 
1427. Il eut de fon mariage trois fils , Michel bu Michauc 
; Conen ; Bertrand Conen , ck Pierre Conen , qui fui- 
vra. Un partage de 1 500 fait connoître que Bertrand 
Conen avoit époufé Marguerite de la Marche , dont il 
eut un fils nommé Pierre Conen. Ils font cités dans la 
réformation de 15 13 , ainfi que Michau Conen de Pré- 
péan , dont la terre , après la mort d'une feule fille qui 
lui étoit reftée , repafîa à la poftérité de Pierre Conen 
fon frère. 

IV. Pierre Conen , III du nom , feigneur de la, 
Villepapault , époufa Catherine P*.obin , comme on le 
voit par le partage de fa fucceflion , fait en 1521 par 
leurs defeendans. Us eurent pour fils Pierre Conen , 

1 qui fuit. 

V. Pierre Conen , IV du nom , feigneur de la Vil- 
lepapault, de la Hignonaye , ckc. époufa M. Rouaald, 
dont il eut entre plufieurs autres enfans dénommés au 
partage de 1 5 2 1 , Yvonet Conen , ck Olivier qui fui- 
vra. Il paroît par "Un acte de tutelle de 1 5 1 9 , qu' Yvo- 
net Conen feigneur de la Villepapault , du Précorbin ck 
de la Hignonaye , avoit époufé Marguerite Poulard , 
d'où vinrent , 1. Louis Conen , feigneur de la Villepa- 
pault , inféré avec fadite maifon noble de la Villepa- 
pault dans la réformation de 1535 » 1> Yvon Conen, 
feigneur de. la Hignonaye. La branche defquels s'étei- 
gnit peu de temps après. 

VI. Olivier Conan , feigneur de la Rivière ck de 
Prépean , porta les armes de très-bonne heure. Il étoit 
en 148 1 au nombre des hommes d'armes commis à la 
garde du duc , fous le commandement de M. d'Avau- 
gour ; ck dès l'année fuivante il devint fon lieutenant , 
pofte très-important qui ne fe confioit qu'à des gentils- 
hommes diftingués. Il fe retira enfuite , ck époufa Mar- 
guerite Henry , fille de Geojroy Henry , feigneur de 
Kprat , ck de Jeanne de Quélen. Il fallut des difpenfes 
pour l'époufer , parcequ'elle étoit veuve de Bertrand 
Conen , feigneur de la Villerobert , du même nom ck de 
la même famille qu'Olivier. Marguerite Henry de Kprat 
avoit de ce premier mariage trois filles ; 1 . Francoife 
Conen , en fa qualité d'aînée , dame de la Villerobert , 
qui époufa 1 °. François Conen , feigneur de la Villegui- 
choux : x°.N. du Boisgefiin, feigneur d'Equivy ; 2. J ac- 
quitte Conen , dont François Henry 3 fieur de 
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Kprat étoit curateur en 15x1; 3. & Barbe Conen , qui gemont , fille de Louis le Robert , feigneur de Grange* 

àzns ce même temps étoit tous la tutelle dTvorz Conen , mont 6k de Villars , commandant 6k inlpeéteur des trou- 

feigneur de la Hignonaye. Elle ne donna à Ton fécond pes du roi dans les ville & principauté de Monaco , 6k 

mari qu'un fils qui fut Jean Conen , qui fuit. Olivier de Gabrielle-Scholafiique Martinet du Jardinet, dont il 

Conen pafïa lui-même à de fécondes noces avec Cathe- eut Felix-Jean-Gabriel de Conen, qui fuit. 

nne Lévefcjue , iffue de la noble 6k ancienne maifon de XIII. Felix-Jean-Gabriel Conen , chevalier , 

K marquer , d'abord connue fous le nom de Arrel , l'une feigneur de Prépéan , Quevran , le Ponthiguet , la Ville- 

des plus diftinguées de la province de Bretagne , féconde - robert, laPieffe, &c. page du roi 6k enfuite officier aux 

en grands hommes, 6k qui a la gloire d'avoir produit gardes, a époufé Anne- Henriette Barrin , dont les deux 

dans Olivier Arrêt , un des trente héros qui combatti- frères font aujourd'hui colonels , favoir, Marc- Achille , 

rent l'an 1350 contre trente Anglois entre Ploermel 6k comte de Barrin , meftre de camp du régiment de dra- 

Joffelin , bataille connue depuis fous le nom de bataille gons de Languedoc , 6k Charles-Armand , vicomte de 

des trente, célèbre dans l'hiftoire, 6k fameufe dans toute Barrin , colonel du régiment d'infanterie de Cambrefis , 

l'Europe. lefqpels font enfans d' Ac hilles-Rolland Barrin , confeit- 

VII. Jean Conen , III du nom , feigneur de Prépéan, 1er au parlement de Bretagne , 6k de Marie-Marquijc 
fils'unique d'Olivier Conen , époufa Jeanne Geflin , fille d'Anthenaize. La maifon de Barrin , originaire du Bour- 
de Jean Geflin , feigneur de la Norain , 6k de N. Le- bonnois, eft ancienne & diftinguée dans l'épée & dans 
vefque. Il en eut 1. Etienne Conen , qui fuit ; 2. Jean- la robe. Elle a produit quatre confeillers d'état & deux 
ne Conen , mariée à Pierre Hallenault , feigneur de la lieutenans généraux des armées du roi , 6k de nos jours 
Viilecolué ; 3 . Péronnelle Conen , mariée à Guillaume un héros dans la perfonne du marquis de la Galiflonniere, 
Taillar , fieur du Reftol. On voit qu'Olivier de Conen lieutenant général des armées navales , à l'expérience 
avoit donné à fon fils la jouifTance de la terre de Pré- & à la valeur duquel la conquête de Minorque eft 
péan , par avance de droit fucceflîf. principalement due , 6k qui couvert de gloire , mais 

VIII. Etiennf Conen, feigneur de Prépéan , de la épuifé de fatigues , eft mort lorfqu'il fe rendoit auprès 
Rivière ôk de la Plefte , perdit fon père en bas âge , 6k du roi pour recevoir les juftes éloges qu'il avoit mérités, 
fut fous la garde-noble d'Olivier Conen, fon aïeul. Il par- emportant avec foi les regrets du prince 6k de la patrie, 
tagea fes puînés du premier 6k du fécond lit. On voit à Les enfans de Felix-Jean-Gabriel Conen , 6k dAnne- 
ce îujet que le gouvernement noble eft très- ancien dans Henriette Barrin font, 1. Felix-MaroAlain Conen ; 
la maifon de Conen , 6k que le partage avantageux y a. Louis-Félix Conen; 3. 6k 4. deux filles , Jeanne- 
étoit en ufage dans un temps même où la plupart des Henriette , 6k Anne-Gabrielle Conen. 

nobles partageoient encore également. Il épouia Fran- Les armes de la maifon de Conan ou Conen , font 

çoifz de Chefdubois , fille de François de Chefdubois , coupé d'or & d'argent , au lion de même l'un dans Vau- 

feigneur de Kioet , & de Lorence de Quelenec , dont il tre , armé , lampajjé & couronné de gueules. 

eut quatre fils 6k trois filles , favoir Jean , qui fuit ; PRÉPOSITE , en latin Prœpojîtus. Ce nom étoit 

Thebault ; Pierre ck Raoul Conen , feigneur de Kbe- donné à tous ceux, qui aveient le commandement ou 

rien ; Lorence , Marguerite 6k Françoife Conen. Mar- l'infpeclion de certaines perfonnes ou de certaines affai- 

guérite fut mariée à Jacques le Chat , feigneur de res. Voici les principaux Prépojites dont il eft parlé dans 

Kfaint. les anciens auteurs. Prœpojîtus argenti potorii , étoit 

IX. Jean Conen , IV du nom , feigneur de Prépéan, celui qui avoit le foin de la vailTelle d'arge ît des empe- 
époufa Claude Berthelot , fille de François Berthelot , reurs : Prœpojîtus auri efcarii 3 étoit celui qui avoit foin 
feigneur de Saint-IUan ck de la Viilebuot, ck deAlliette de la vailTelle d'or : Prcepojitus barbaricariorum , celui 
le Noir. Ses enfans furent Jean Conen , qui fuit ; Jac- qui avoit foin de faire faire pour l'empereur toutes for- 
ques Conen, ck Raoul Conen ; Catherine Conen , ma- tes de vaiflelles ck d'armes. Il n'y avoit point de ces 
née à Etienne Geflin, ck Marguerite Conen. On trouve Prépofites dans l'Orient ; mais il y en avoit trois en 
que celle-ci fut auffi dotée , 6k qu'elle étoit dame de la Occident , à Arles , à Reims ck à Trêves. Prœpojîtus 
Roffelays. ^ Il recueillit la fuccefîion collatérale de Raoul bajiagœ , celui qui avoit foin des habits , de la vaifTellé 
Conen , feigneur de Kberien , ck fes puînés reconnurent ck des meubles de l'empereur , lorfqu'il étoit en voyage, 
judiciellement que le partage noble ck avantageux à l'aîné II y avoit quatre officiers femblables dans l'Orient, à 
étoit de toute antiquité dans leur maifon. Jean Conen qui on donnoit les titres de Prœpojîti bajlagœ primez 
rendit aveu aux feigneurs barons de Pordic , en 1606 , orientalis. Ils étoient obligés de fournir quatre fois par 
pour la terre de Prépéan que fes ancêtres tenoient déjà an de la laine , de la foie, des toiles fines , de la pour- 
depuis plus de deux fiécles , par inféodation noble, des pre , du fucre ck de la canelle. Ils envoyoient tout cela 
anciens fouverains de Bretagne. Il donna aufti fa décla- du Levant par mer. Il y en avoit auffi quatre en Occi- 
ration pour marcher avec la nobleffe dans le ban de dent , qu'on appelloit Prcepojîti bajlagce. prima ,jecun- 
1636. dcz , &c. Gallicanorum ; ce qui fignifie qu'ils étoient 

X.Jean Conen, V du nom , feigneur de Ponthi- Prépofites des chofes qu'on envoyoit des Gaules à Rome 

guet 6k de la Plelle , époufa par contrat de mariage du ou qui pafloient par les Gaules. Le mot de Bajlaga vient 

13 décembre 1635 > ^ nne ie Mintier , fille aînée de du grec jS^rfoÇ» , qui fignifie porter. Prcepojitus camercs 

Lancelot le Mmtier , feigneur du. Chalonge , de la mai- regalis , étoit la même chofe que Cubicularius , qui 

fon des Granges, 6k qui convola à de fécondes noces fignifie un valet de chambre. Prœpojîtus comitis , étoit 

avec Pierre Daniel , feigneur de Lauredon , de laquelle en Efpagne , celui qui étoit chargé des affaires en l'ab- 

il eut Je AN Conen, qui fuit ; 6k Julien Conen , qu'il fence de l'autre. Prœpçjîtus cubiculi , étoit le premier 

laifla fous la tutelle de Jean Conen , feigneur de Pré- homme de chambre qui commandoit les autres. En vertu 

péan , leur grand père. ^ de fa charge , il étoit attaché à la perfonne de l'empe- 

XI. Jean Conen , VI du nom, chevalier , feigneur reur, ck dormoit même «à côté de lui dans un lit féparé. 




feigneur de la Mare. De ce mariage vinrent i. Fran- pas obligé à loger des étrangers. Du temps des Paléo- 

çjois de Conen , qui fuit ; i. Angélique-Urjule Conen , logues, ces officiers s'habilloient de pourpre , 6k ornoient 

mariée à Claude de Taillefer , feigneur de Berteuil ; 3 6k leurs habits de broderie en or 6k en argent. Prœpojîtus 

4 Marie-Loui/e £k Claude-Marie de Conen , religieufes curjorum , étoit le grand intendant des poftes. Prœpofi- 

Urfulines à S. Brieux. tus fibule , celui qui avoit le foin des boucles des cein- 

XII. François Conen, chevalier, feigneur de Pré- tures dont on ferroit 6k attachoit les habits que Tempe- 

péan ? époufa Marie-Nicole-Henriette le Robert de Gran- reur mettoit à table. Prœpojîtus domûs régi» t étoit une 
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efpece d'intendant de la maifon. Prœpojîù labarorum , \ 
étoient ceux qui dans les procédions portoient l'étendard 
ou bannière appellée Labarum , devant l'empereur. Il y 
en avoit cinquante , félon Eufebe. Prœpojîtus latis ou 
lœtorum , étoit celui qui avoit foin des biens fonds 6k des 
terres qui nppartenoient au public , car le mot de lœuz 
ou tzrrœ lœùcœ , lignifie les champs. Prœpojîtus largi- 
ùonum romanarum , étoit le tréforier de l'empereur. 
Cette charge étoit la même que celle de Cornes facra- 
rum larg'uionum , parceque la ville de Rome portoit le 
titre de Sacra. Prœpojîtus Limitum , étoit un officier de 
diftin£tion , qui commandoitles troupes qui étoient dans 
les places frontières. Il y en avoit huit , 6k ils étoient 
prefque tous en Afie ou en Afrique. Prœpojîtus nfenj'œ 
étoit un maître d'hôtel. Pmpofitus palatii ou Jacri pa- 
latii , étoit chez les empereurs de Conftantinople , le 
majordome. Prœpojîtus Provinciarum , étoit l'infpe&eur 
des frontières d'une certaine province , dont chacune 
avoit le rien. Prœpojîtus thejaurorum , étoit chez les Ro- 
mains, un certain magiftrat dans les provinces , qui rece- 
voit les femmes provenantes des péages 6k des impôts. 
Prœpojîtus Tyrii tcxtrini , dortt Ammien fait mention , 
lib. 14 , pag. zi, étoit Finfpeéteur de la fabrique de la 
pourpre ou de l'écarlate. Le mot de Prœpojîtus fignifie 
aufli une charge eccléfiaftique , c'eft-à-dire , celle de 
prévôt des églifes cathédrales. On appelloit aufîi de ce 
nom , ceux qui gouvernoient les terres d'un chapitre. 
L'églife de S. Martin de Tours a plufîeurs de ces pré- 
vôts , qui font aujourd'hui féculiers , comme le refle du 
chapitre , èkqui font bénéficiers titrés , fans exercer les 
fondions qui étoient autrefois attachées fingulierement 
à ce titre- * Voyc[ Gouthieres ( Gutherius ) dans fon 
traité De ojficiis domûs augujlœ t imprimé in-4 , en 1618 , 
lib. 3 . Pancirol , Notitia utraque dignitatum càm Orien- 
tis tumQccidentis , ultra Arcadii Honor'ùque Umpora • 
Eufèbe dans la vie de Conftantin , &c. 

PREPOSITI ( Jacques ) hérétique , né dans le Bra- 
bant , & religieux Auguftin , abandonna cet ordre pour 
fuivre les opinions de Luther , aufquelles il en ajouta 
vingt-fept. Il en fit une folemnelle abjuration à Bruxelles 
Fan 1513 ; mais il retomba bientôt dans l'a première 
apoftafie , 6k pervertit fes confrères du monaftere d'An- 
vers , qui fut depuis ruiné par ordre du pape Adrien VI. 
* Pratéole , V. Jacob. Prtepof, Bzovius & Sponde, A. C. 
1 513. Gautier, ckron. facul. XVI, cap, 1. 

PREPOSITÎVUS (Pierre) célèbre théologien de 
Paris, fleurit vers l'an 1125. II a compofé une fomme 
de théologie fcholaftique , qui n'a point encore été im- 
primée , mais qui fe trouve manufcrite dans plufîeurs 
bibliothèques. S. Thomas la cite quelquefois dans fa 
fomme. * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjîajl. 
du XIHJîécle. 

PREPOSITUS (Jean-Antoine de S. Georges ) car- 
dinal , cherche^ GEORGES (Jean- Antoine de faint) 

PRÉSANCTIFIÉS : ce mot eft venu des Grecs , qui 
ont une liturgie , ou mefle qu'ils nomment la liturgie 
des Préfanclifiés , parcequ'ils ne facrifient point ces jours- 
là le pain 6k le vin : ils fe fervent alors du pain qui a 
été confacré ou fan&ifié auparavant. Us difent cette mefle 
pendant tout le carême , à la réferve du famedi , du 
dimanche , & du jour de l'Annonciation , qui étant des 
jours de fêtes , ne font point des jours de jeûne. Les 
Grecs croient qu'on ne doit point célébrer le facrifice 
de Ja mefle entier dans les jours de jeune, 6k ils accu- 
fent même les Latins de contrevenir aux canons , parce- 
qu'ils difent la mefle pendant le carême de la même 
manière que tous les autres jours de l'année , à la ré- 
ferve uu vendredi-famt. En effet cette mené des Pré-, 
fancYifiés fe célèbre dans l'églife latine ce jour-là. Le 
prêtre ne confacré point le pain ni le vin ; mais il fe 
fert d'une hoftie qui a été confacrée le jour précédent , 
ne communiant que fous une efpece : car il prend feu- 
lement du vin pour l'ablution , & qui par conféquent 
n'a point été confacré. Les Grecs font aufli la même 
choie , dont on pouroit conclure que pendant tout le 
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carême ils ne communient que fous une efpece , le vin 
qu'ils prennent n'ayant point été confacré. Les nou- 
veaux Grecs cependant prétendent communier fous les 
deux efpeces dans cette méfie des l 3 réfan£r.inés , quoi- 
qu'ils n'aient point fanclifié ou confacré le vin. Ils difent 
que le vin étant dans le calice avec le pain qui a été 
confacré , fe change au fang de Jefus-Chrift par l'attou- 
chement du pain confacré. * M. Simon. 

PRESBOURG, fur le Danube , ville capitale de la 
haute Hongrie , donne fon nom à un comté , qui en: 
une province de Hongrie , entre la Moravie , l'Autriche 
6k le Danube. Les auteurs Latins la uommoient Pofo- 
nium 3 Pifonium , 6k Flexum , & ceux du pays Pojon. 
Cette ville eft à huit lieues de Vienne en Autriche , ck 
eft fortifiée d'un château confidérable contre les courfes 
des Turcs. L'auteur de l'itinéraire d'Allemagne , 6k les 
auteurs de l'hiftoire de Hongrie , qu'on a mis dans un 
même volume , parlent de Presbourg , auflx-bien que 
Cluvier , Ortelius , Sanfon , ckc. 

Concile de Presbourg. 

Le pape Clément V , averti que les Hongrois refu 1 -' 
foient de fe foumettre à Charles Martel , fils de Char- 
les II , roi de Naples, fe crut obligé d'envoyer un légat , 
ou pour appaifer ces défordres , ou pour fortifier le parti 
du véritable fouverain. II choifit pour cela Gentil de 
Monte-Fiore , religieux de S. François , & cardinal , qui 
s'aquitta tout- à fait bien de cette commiflîon. Il fe fervit 
d'abord des moyens doux ; 6k voyant qu'ils étoient inu- 
tiles , il employa les cenfures eccléfiaftiques , 6k ramena 
les Hongrois à leur devoir. Ce prélat célébra à Presbourg 
en 1309 un concile , où l'on publia des ordonnances 
falutaires , que le pape approuva depuis. * Rainaldi , in 
annal. Fumée , hifl. Hung. 

PRESBYTERIENS , fefte d'hérétiques en Angle- 
terre , veulent que l'églife foit gouvernée par les an- 
ciens , appelles en grec wpurCtrtfHi , 6k non par des pré- 
lats , comme dans l'églife romaine , ou dans l'églife 
nommée Anglicane. Ils foutiennent que les anciens ou 
prêtres étoient aufli évêques 6k infpe&eurs , & qu'ils 
avoient tous une égale puiflance 6k autorité , fans qu'au- 
cun d'eux fût fupérieur des autres , fi ce n'eft que cela 
arrivât par quelque déférence pendant un temps , pour 
quelque raifon particulière. Au refte , pour ks dogmes ," 
ils font prefque entièrement conformes aux calviniftes. 
* Alexandre RofT, religions du monde. Salmonet, hijloirc 
des troubles de la grande Bretagne. 

PRESCHEURS,cforc% DOMINICAINS. 

PRÉSENTATION DE LA VIERGE : il y avoit 
deux fortes de préfen tarions parmi les Juifs. La première 
étoit commandée par la loi , qui ordonnoit: que la fem- 
me qui auroit mis un enfant au monde , le préfenteroit 
dans le temple au bout de quarante jours , fi c'étoit un 
garçon ; quatre-vingt jours après fon accouchement , fi 
c'étoit une fille ; 6k qu'elle ofFriroit pour fon enfant un 
agneau , avec un petit pigeon , ou une tourterelle , ou 
bien deux petits pigeons , ou deux tourterelles , fi elle 
étoit pauvre. Cette cérémonie s'appelloit Purification , 
à l'égard de la mère. L'autre préfentation fe faifoit par 
ceux qui avoient fait vœu. Car dès le commencement 
de la loi de Moife , c'étoit un ufage religieux parmi les 
Hébreux , de fe vouer eux-mêmes , & de vouer leurs 
enfans à Dieu , foit irrévocablement 6k pour toujours , 
ou en réfervant le pouvoir de les racheter avec des pré- 
fens ou des facrifices. Il . y avoit pour cela autour du 
temple de Jérufalem ( félon la remarque de Baronius ) 
des appartemens deftinés pour les hommes 6k les fem- 
mes , les garçons 6k les filles , qui y dévoient accom- 
plir le vœu qu'ils avoient fait , ou que leurs parens 
avoient fait pour eux. Leur emploi étoit de fervir aux 
minifteres facrés , 6k de travailler aux ornemens du 
temple , chacun félon fon âge , fon état ck fa capacité. 
Ainfi Anne , femme d'Elcana , voua à Dieu le fils qu'elle 
mettroit au monde , qui fut le prophète Samuel. Dans 
le fécond livre des Machabées , il eft fait mention des 

vierges 
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vierges qui étoient logées & entretenues dans le temple ; niflrer la juftice , de faire des loix , & de marcher con- 
& S. Luc dans fon évangile, parlant d'Anne la prophé- tre l'ennemi , lorfque la né -effilé le demandoit. Mais 
tefle , fille de Phanuel , dit qu'elle ne fortoit point du lorfque la guerre étoit plus férieufe , on y envoyoit des 
temple, depuis qu'elle étoit devenue veuve. Une tra- çonfuis. Lorfqu'un conf'ul pendant fon confulat n'avoit 
dition peu autonfee porte , que faint Joachim & fainte eu aucune guerre à foutenir , & qu'il étoit enfutte en- 
Anne , ayant promis à Dieu de lui confacrer l'enfant voyé pour gouverner une province , il portoit le titre 
qu'il leur donnerait , menèrent leur fille Marie au tem- de Propréteur ou de Proconful. Quand les confuls ou les 
pie , en la tromeme année de fon âge , pour la préfenter proconfuls alloient dans les provinces , ils étoient rou- 
à Dieu. On ne fait pas qui fut le prêtre qui la reçut, jours précédés de douze liâeurs , portant les faifeeaux 
S. Germain , patriarche de Conftantinople , & George & les haches. Les préteurs & les propréteurs n'avoient 
archevêque de Nicomédie , ont cru que ce fut vraifem- que fix li&eurs , pareeque leur autorité étoit de beau- 
blablement S. Zacharie. Cette offrande fut fans doute coup inférieure. Avant leur départ de Rome , on étoit 
accompagnée d'un facrifke , comme le fut celle de Sa- obligé de leur fournir tout ce qui étoit nécefTaire pour 
muel ; mais il ne fallut point donner les trois ficles qui la conter vation de la province où ils alloient , pour 
étoient ordonnés dans le Lévitique , pour racheter les l'entretien de l'armée , pour leur propre entretien : 
filles que l'on offrait depuis un mois juiqu'à cinq ans , pour les frais de leur voyage , c'eft ce qu'on appelloit 
puifque fes parens la laifToient au fervice du temple. Oman provinciam. Suivant les dépenfes que l'on fai- 
Anciennement la Préfentation de la Vierge fe prenoit foit dans ces occafions , le conful ou le proconful paroif- 
a&ivement pour la préfentation de Jefus-Chrift au tem- f j t au ffi plus ou moins honoré. Avant que d'entrepren- 
ple. Depuis on a donné pour objet à cette fête la Pré- dre le voyage , ils avoient coutume d'aller au Capitole 
tentation de la perfonne de la Vierge au temple , que poU r y invoquer leurs prétendus dieux , & leur deman- 
l'on fuppofoit que fes parens avoient faite au jour dé la der un heureux fuccès de leur voyage & de leur corn- 
Purification de la mère. Mais comme cette loi n'avoit million. Ils y faifoient auffi des vœux , & y mettoient 
lieu que pour les mâles premiers-nés, on a encore chan- p0U r la première fois le Paludamentum ou l'habit de 
gé ,en fuppofant qu'elle n'avoit été préfentée au tem- guerre. Sortis du Capitole ils partoient au plutôt , & 
pie qu'après être élevée , & être en état d'y rendre fer- on les complimentoit à la porte de Rome , & leurs amis 
vice. Mais cela n'a aucun fondement dans l'hiftoire , ni l es accompagnoient une partie du chemin. Jls entroient 
dans les ufages des Juifs. On célébrait cette fête chez en charge le jour de leur arrivée dans la province où ils 
les Grecs au 21 novembre dès le XII fiécle, fous le étoient envoyés ;& ayant fait annoncer ieur arrivée à 
nom Centrée de la Mère de Dieu au temple ; terme celui qui gouvernoit alors , ils conféraient avec lui fur 
équivoque qui peut fignifier la préfentation de Jefus- l'état où la province fe trauvoit actuellement. Lorfqu'ils 
Chnft au temple , comme celle de la Vierge. Mais dans fortoient de la province , ils étoient obligés de régler 
■le fiécle fuivant , Germain , patriarche de Conftantino- & de finir les comptes des deniers publics qu'ils y avoient 
pie , expliqua cette fête de la Préfentation de la Vierge levés , & de les mettre en dépôt dans deux différentes 
même au temple j & depuis ce temps-là , les Grecs , villes de la province. Arrivés à Rome , ils rendo.ent 
les Cophtes & les Mofcovites ont fait cette fête. auffitôt compte de leur adminiftration. Augufte fir en- 
La fête de la Préfentationde la Vierge eft beaucoup plus fuite d'autres arrangemens dans les provinces , & les 
ancienne parmi les Grecs que parmi les Latins. L'empe- divifa en Provinces dt Céfar ou PréfidiaUs , & en Pro- 
reur Emanuel Comnene , qui régnoit en 1 1 50 , en fait yinces du peuple. Comme les premières étoient plus 
mention dans anedefes ordonnances , & elle étoit déjà importantes , fuuées fur les frontières , & munies de 
fort célèbre. Elle n'eô paflee en Occident qu'en 1 372 , fortes garnifons , elles étoient réfervées à l'empereur , 
lorfque Philippe de Maizieres chancelier de Chypre y qui y envoyoit des perfonnes du premier ordre , & qui 
étant venu , donna avis de cette folemnité au pape Gré- avoient déjà été dans des emplois confidérables , comme 
goire XI , fie au roi Charles V. Le pape prit cette occa- dans le confulat , &c. Ceux-ci avoient le tare de Pro- 
ûon de faire célébrer cette fête de la Préfentation dans confuls & de Clariffimi. Le fénat envoyoit des gouver- 
l'égltfe romaine , & le roi la fit auffi folemnifer à Paris neurs dans les provinces du peuple. Ils étoient appelles 
dans la famte Chapelle , en préfence du nonce du pape. Propréteurs, 

On voit dans l'hiftoire du collège de Navarre , une let- PRESIDI , VEtat delli Prefidi , en latin Status Prê- 
tre de Charles V aux dofteurs de ce collège , où il ex- fidii. C'eft un petit pays du Siennois en Tofcane. Il eft 
phque plus au long les circonftances de cet établiflemcnt. autour du golfe de Telamone ; & fes lieux principaux 
Mais quoique Grégoire XI, & Charles V, roi de France, font , Orbitelle , Telamone , Porto-Hercole , Porto 
euûent recommandé la folemnité de cette fête , on n'en S. Stephano. Les petites iiles de Giglio, d'Hercole , de 
voit aucun veftige dans les calendriers , ni dans les offi- Monte Chrifti , de Gianuti & de Pianofa , dépendent 
ces de l'églife des iiécles fuivans , jufqu'au cardinal de cet état, qui étoit autrefois une partie du territoire 
Quignonés qui mit cette fête dans fon bréviaire ; mais de Sienne. Lorfque le duc de Tofcane fe rendit maître 
ce bréviaire ayant été fupprimé par le pape Pie V , la de la république de Sienne, les Efpagnols fe faifirent de ce 
fête de la Préfentation ne fut point encore reçue à petit pays. Ils y tinrent depuis des garnifons en plufleurs 
Rome , jufqu'au pontificat de Sixte V , qui la preferivît places ; & c'eft de-là qu'il a pris fon nom , qui fbnifie 
par un décret de l'an 1585. Elle fut néanmoins établie {'état des garnifons. * Mati , diction. 
en divers lieux ; on la mit depuis dans les martyrologes , PRÉSIDIAL , jurifdi&ion établie dans les villes con- 
fie on en a fait la fête dans toutes les églifes d'Occident. (îdérables de France , par édit du roi Henri II , en 1 ï 54. 
* Baron'.us , préface de fes annales. De Launoi , hijt, Les juges de cette jurifdiftion jugent par appel des fen- 
du collège de Navarre. Baillet , vies des fautes. Voyez tences rendues par les baillis & par les juges des juftices 
16 Do e irc^ F A I SÂ Ti ? N - , , T feigneuriales ; & l'appel des fentences des jnges préfi- 
FKfc.bfc.JNZ. AIN U , bourg du royaume de Naples. Il diaux fe porte au parlement dont le préfidial relevé, 
eft dans U terre de Labour , près du Volturno , à deux Ces juges peuvent juger définitivement jufqu'à la fommç 
lieues de Tuno vers le nord. Il paraît par une inferip- de 250 livres , ou dix livres de rente ; & par provifion 
tion trouvée dans ce bourg , que c'eft l'ancienne Rufra jufqu'à 500 livres , ou vingt livres de rente. Il y a au 
ou Rufœ 3 petite ville de la Campanie ; auffi fon terri- châtelet de Paris une chambre nommée Préjidial , dont 
toire porte le nom de Cofta Rufaria , qu'il a pris de le prévôt de Paris eft juge ; & en fonabfence , le lieu- 
cette ancienne ville. * Mati , diction. tenant civil. * Mira. hifi. 

PRESIDENS des provinces , en latin, Prafides pro- PRESLAIN , ville d'Angleterre dans le comté de 

vinciarum , étoit le titre que les Romains donnoient Radnor. Elle eft belle , grande & bien bâtie , les rues 

aux gouverneurs de leurs provinces. D'abord on n'y bien ordonnées & pavées. C'eft - là où l'on tient les 

envoyoit que des Préteurs , qui étoient chargés d'admi- , affifes, & où font lesprifonniersde la province. Eli* 
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eft,à 148 milles anglois de Londres. * Diction, angl. dente, Raoul avoit été chargé de la gardedes bulles & 

PRESLES. ( Raoul de ) On diftingue plufieurs per- autres lettres émanées du pape , pour des difpenfes & 

fonnes de ce nom : mais on n'attribue des ouvrages qu'à privilèges accordés à nos fois, & du foin d'en faire 

un feul P Le premier de ce nom qui fe foit faitconnoître , expédier de nouvelles. Raoul avoit encore cette com- 

eft Raoul de Prefles , fire de Lizy. Il étoit du diocèfe de million en 1 3 18. C'étoit apparemment en qualité de 

Laon, &demeuroit dans cette ville avant qu'il fût venu clerc ou fecrétaire du roi ; mais on ne trouve aucune 

s'établir à Paris. Dans fa dépofition du 11 avril 1309, preuve du voyage que Pafquier prétend que Raoul fit 

au fujet des Templiers , il prend la qualité de jurîfcon- à Rome , au nom de Philippe , pour une affaire impor- 

fulte & d'avocat dans la cour du roi, & fe dit âgé de tante qu'on ne défigne point. Pafquier fe trompe ega- 

40 ans ou environ. Les chroniques de faint Denys le lement , en donnant à Raoul la qualité de maître des 

qualifient de principal avocat du roi. Il dut cet emploi à requêtes ; il le confond avec Raoul III du nom, dont 

ion mérite , & aux longs fervices qu'il avoit rendus non- on parlera. Celui dont ii s'agit ici , avoit époufé 

feulement à la reine Jeanne de Navarre & à Louis fon Jeanne de Chartel , dame de Monglat. Il vivoit encore 

fils aîné, depuis roi fous le nom de Louis Hudn, mais en 13Z5; mais il étoit mort avant 133 1. Sa femme 

aufli à Philippe le Bel , en qualité de clerc ou de fecré- lui furvécut de quelques années. Comme il ne laiffa 

taire. Il remplifloit ces fondions en 1 3 10 & 1 3 1 1. Il point d'enfans légitimes , Raoul de Prefles II du nom , 

les avoit encore en 1 3 17 & 1 3 18, & ne les quitta que fire de Lizy , fon neveu , devint fon héritier. Ce Raoul 

lorfqu'U fut nommé confeiller au parlement en 13 19. fuivoit la profefïïon des armes. Il eut poftérité , de 

Nos rois ne furent pas les feuls qui lui donnèrent des laquelle étoit vraifembkblement Jeanne de Prefles, fille 

marques de leur reconnoiflance & de leur libéralité. En- de Louis autrement Raoul , feigneur de Lizy , maîtreffe 

guerran & Jean de Guines , héritiers d'Enguerran IV , de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, & mère d'An- 

fire de Coucy , leur oncle, lui donnèrent en confidéra- toine, bâtard de, Bourgogne, , chef de la branche des 

tion de fes fervices & de fes bonsconfeils , la terre & feigneurs de Beures, né en 14x1. 

feigneurie de Lizy au diocèfe de Meaux : c'étoit en 1 3 1 1 . Raoul de Prefles , III du nom , célèbre par fes écrits ,' 

Raoul avoit acquis beaucoup d'autres biens , qu'il em- étoit fis naturel de Raoul I , qui l'eut de Marie Des 

ploya prefque tous , conjointement avec fa femme , foit Portes , autrement Des Vertus , pendant qu'il étoit pri- 

en fondations pieufes faites aux églifes de Laon , de fonnier , ainfi vers l'an 1 3 14 ou 1 j.i 5. Il perdit fon père 

Prefles, de Prémontré, de S. Yvcd de Bra'ine, &c. à, l'âge de 10 ou 11 ans ; mais fon mérite lui tint heu 

foit pour établir en 1 3 1 3 , dans l'univerfité de Paris , un de fortune & de prote&ion , & lui acquk l'une & l'au- 

collége qui porte encore fon nom. Son crédit & fa for- tre. Ayant embrafîe la profefïïon d'avocat , il s'y fit 

tune déchurent après la mort de Philippe le Bel. Louis bientôt une grande réputation. Une allégorie latine qu'il 

Hut'm , fon fuccefleur , fe laiffa prévenir contre lui , quoi- intitula la Mufe , & qu'il dédia au roi Charles V, lui 

qu'il n'eût jamais reçu que des marques réelles de fon procura l'avantage d'être connu particulièrement de ce 

attachement pour fa perfonne. Raoul fut impliqué dans prince , vers l'an 1365 , l'auteur ayant déjà alors envi- 

l'affaire que l'on fufcita à Pierre de Latilly , évoque de ron 50 ans. Charles goûta beaucoup fon efprit , & Ces 

Châlons, pair & chancelier de France, foupçonné mœurs ; il conçut pour lui une eftime particulière, & le 

d'avoir eu part à la mort de Philippe le Bel qu'on croyoit chargea de quelques ouvrages , entr'autres de traduire la 

avoir été empoifonné. Raoul accufé fut mis en prifon à cité de Dieu de S. Auguftin. Pour l'engager à cet ou- 

fainte Geneviève, & dépouillé de fes biens que l'on vrage , Charles lui affigna une penflon de 400 francs 

donna à différentes perfonnes , fans qu'on eût examiné d'or , qui fut enfuite portée à la fomme de 600 livres ; 

auparavant s'il étoit coupable, & fans avoir gardé les ce qui étoit très - confidérable alors :-& lorfque cette 

formes ordinaires & requifes en pareil cas. Il fubit dans traduction , commencée à la Touftaint 1371 , rut ache- 

fa prifon plufieurs interrogatoires; il efluya même di- vée le premier feptembre 1J75 , le roi voulut que 

verfes fortes de queftions : il parla toujours en homme cette penfion de 600 livres fût continuée à l'auteur fa 

qui n'avait rien à fe reprocher ; les informations, les vie durant. Raoul étoit dès 1371 avocat du roi, oa , 

dépofitions de témoins, tout lui fut favorable : en con- comme on s'exprime à préfent , avocat général; & dès 

féquence fa femme , fon frère & fes amis fe rendirent en 1 373 , il étoit maître des requêtes. Ce fut dans la même 

Flandre auprès du roi, qui étant déjà détrompé , les ad- année , qu'il demanda des lettres d* légitimation , oui 

mit à fon audience , les écouta avec bonté , & prononça lui furent accordées au mois de décembre de ladite an- 

par délibération de fon grand confeil , pleine abfolution née. Il demeuroit à Paris , rue neuve S. Merry , au coin 

en faveur de Raoul , le déclara pur & innocent , délivra d'une ruelle appellée Efpaulart ( ou plutôt Pierre An- 

fon corps & tous fes biens , & voulut que cette abfolu- lard , Pierre Alart. ) Il acheta dans la fuite certaines 

tion fût ratifiée & publiée en parlement. Cette abfolu- maifons fituées en ladite ruelle , à l'oppofite de fon 

tion eft du mois de feptembre 13 1 5. Le 17 décembre hôtel, dans le deflfein de l'agrandir , & d'y placer com- 

fuivant , le roi étant à Vincennes , donna ordre aux bail- modément fes livres , & demanda qu'il lui fut permis 
lis de Vermandois , de Vitry , de Miauls , au prévôt de , d'avoir une petite allée ou corridor au travers de ladite 

Paris , & à tous fes autres jufticiers , de tailler jouir Raoul ruelle , pour aller d'une maifon à l'autre ; ce que le roi 

de tous fes biens; Philippe le Long ratifia cette abfolu- lui accorda , en confidérarion de fes fervices paffés & 

tion au mois de février 1316. Enfin elle fut publiée & a&uels. Les lettres du roi font du mois de mai 1375. 

regiftrée au parlement au mois de mars fuivant. Louis On ne trouve point de circonflance marquée de fa vie 

Hutin dans fon teftament , exigea exprefTémenr qu'on depuis cette année 1375 , jufqu'à fa mort,^ Il ne furvé- 

reftituât à Raoul tout ce qui auroit été pris en fon nom eut que deux ans au roi fon bienfaiteur , étant mort la 

fur fes biens. Mais cette affaire tira en longueur, par les veille de S. Martin d'hyver 1 381 , âgé de 67 ou 6$ ans. 

oppofvtions 6c les chicanes que firent les donataires. Il fut enterré dans l'égliie de S. Merry , où l'on voyoit 

Comme elle n'étoit point encore terminée lorfque Phi- autrefois fon épitaphe. Il y a tout lieu de croire qu'il 

lippe le Long mourut , ce prince ordonna par un arti- étoit laïc : il n'a jamais pris la qualité de clerc dans aucun 

de de fon codicile du mois de janvier 1 3 1 1 , que cette de fes ouvrages , & on ne la lui a jamais donnée , 

reftïtution de biens fe feroit ; & il paroît qu'elle eut en- dans les a&es ou dans les lettres qui font mention de 

fin fon effet. Outre cette juftice rendue à Raoul , les lui , même dans fes lettres de légitimation. D'ailleurs il 

rois Louis Hutin, Philippe le Long & Charles le Bel le étoit un des confeillers députés des marchands forains 

comblèrent d'honneurs & de biens. Louis lui accorda des poiflons de mer en la ville de Paris en 1364; em- 

la confifeation de Jean Chevreau , viguier de Touloufe , plai qui paroît tout féculier. De plus , dans fon com- 

par lettres données à Orléans au mois de janvier 13 1 5. mentaire fur le chapitre 36 du if livre de la cité de 

Philippe le Long qui la confirma, l'ennoblit lui & fa Dieu , il femble faire entendre qu'il étoit ou qu'il avoit 

poftérité, au mois de feptembre 1317. L'année précé- , été engagé dans le mariage. Toujours eft-U certain qu'il 
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n'a point été confeflTeur de Charles V. Ce prince n'a ; appuiefesconreils.de beaucoup de paiïages & de traits 

eu près de lui pour cet emploi que des religieux de \ tirés de l'écriture fainte, de S. Auguftin', de S. Tho- 

l'ordre de S. Dominique, dojit on a encore les noms. ; mas , & quelquefois de l'hiftoire profane. La traduction 

Parlons maintenant des ouvrages de Raoul de Prefles. ! des livres de S. Auguftin , de la Cité de Dieu , eft le 

Dans la préface de fa traduction de la Cité de Dieu , ! plus considérable des ouvrages de Raoul; on a marqué. 

il dit qu'il avoit fait le Compendieux moral de la ckofe ; plus haut par l'ordre de qui ii l'entreprit , quand il la 

publique. ^ le livre qui s'appelle la Mufe-, les Chroniques : commença, ck quand il l'acheva. Lorfqu'elle parut, elle 

enfrançois > contemporifées du commencement du monde, ' fît beaucoup d'honneur à fon auteur ; ck c'eft fans doute 

jusqu'au temps deTarquin £ 'orgueilleux & du roi Cam- par une fuite de cette eftime, que. cet ouvrage fut le 

bijes , qui régnèrent en un temps : avec aucunes Epijlles. premier , ck peut-être l'unique Jivre qui ait été imprimé 

Le Compendieux moral de la ckofe publique eft en latin i, à Abbeville , prefque dans les premières années de l'éta- 

Compendium morale de republica , 6k fe trouve manùf- bliflèment de l'imprimerie en France , c'efiSà-dire ,■ en 

crit dans quelques bibliothèques. On en connoîtun "m- i486. Cette édition eft en deux 1 volumes in-fol. Elle 

fol. qrné de-vignettes. A la première page , Raoul eft fut réimprimée à Paris en 153* , par Galyot Ûupré , 

repréfenté à genoux devant i'évêque de Chartres , Jean aufli en deux volumes in-fol, Raoul confulra pourcette 

Auguerran , ou Enguerran , à qui il l'a dédié.' L'ouvrage traduction , plus de trente manuferits de la Cité de Dieu, 

eft un traité de morale, plein de fentences , ck rempli Sur chaque chapitre il a mis une expofition , ck c'eft-là 

de paiïages qui prouvent que l'auteur-érbit abondant, qu'il explique' ce qui peut concerner l'hiftoire ,. la fa.ble, 

& avoit- beaucoup de lecture. Raoul de- Prefles die qu'il . 'la philofophie , l'aftronomie , &c. Il cite volontiers. les 

étoit jeune lorfqu'il le compofa. Le traité qu'il a inti- auteurs d'où il tire fes explications; ck comme il y. en a 




gmes faifoient dans le royaume, ck que ces' brigands ches , (a lecture variée , ck-Tart dont ii en (avoir foire 
pafferenf'en Efpagne vers ; ce' temps-là. Dans la pré- ufage , on peut croire qu'il auroit tenu un des- premiers 
face, il ne prend d'autre qualité que celle de Raoul de , rangs dans les feiences ck dans la littérature, dans un 
Prefles le jeune , homme du peuple. Cet ouvrage de la fiécle plus éclairé: On trouve plus de détail dws fon 
Mule, écrit en latin, eft une fiel-ion allez ingénieufe , I commentaireou expofition fur quelques endroits de cette 
compofée en profe , mêlée de vers & de fragmens de' traduction touchantd'oriflamme, que dans fon difeours 
vers, qui font, pour la plupart , tirés des poètes anciens. , fur ce fujet. -On y trouve aufl^bien des traits concer- 
L'auteur commence à déplorer les maux de fon fiécle ; ' ; nant les privilèges de nos rois., plufieurs points de notre 
la corruption des mœurs , les défordres qui régnent, les hiftoire , &■ l'état où Paris étoit de fon temps. En lifant 
fléaux qui défolent toute la terre. Dans la vue d'en dé- ces endroits avec le flambeau de la critique , on peut en 
couvrir les caufes ck les remèdes, il s'adrefte aux pla- retirer beaucoup d'utilité. On y voit entr'ausresq-..e le 
nettes, aux étoiles, aux jurifconfultes , aux aftrolo- titre de très-chrétien , donné à nos rois , remontoir jnf- 
gues, ckc. Ces diverfes épreuves ne lui ayant pas réufïï , qu'au temps de Charles V. La traduction de la Cité de 
il prend le parti de voyager , pour aller confulter tous Dieu fut fui vie de celle de la Bible. Charles V ordonna 
les oracles connus. Le récit de ces voyages eft fort long à Raoul de Prefles d'y travailler , ck il obéit. C'eft 
& plein de merveilleux. Ces courfes font infructueufes. cette traduction qu'une infinité d'écrivains ont attribuée 
11 vient à Athènes , où Minerve le conduit-dans la ville , à ^Nicolas Orefme , mais fans, fondement. Elle n'eft 
ck de-là dans l'Aréopage, où, près deU'aûtel -dédié au point littérale ; Raoul de Prefles- dit lui-même' que par- 
Dieu inconnu, un homme vénérable lui- âpparoît , l'inf- : tout où il a cru pouvoir abréger fans nuire, à la fub- 
truit des myfteres de notre religion , ck difparoît. Le ftance des chofes , il l'a fair ; qu'il a omis ce quneft ré- 
voyageur prie , ck entend une voix- qui lui dit de rêve- pété ; qu'il a fupprimé des .noms de perlbnnes , de vil- 
nir à Paris , ck d'aller au mont des Martyrs ,■ de-là à j les , de charges ,' : iorfqu'ils ne- fer voient de rien pour 
Tncines, c'eft-à-dire, comme on le croit, à S. Dehys , l'édification. D'un, autre côté il a ajouté aucuns prolo- 
où il trouvera celui qui a érigé l'autel de l'Aréopage, L gués 3 où il avu. qu'il en étoit befoin ; il a inféré plu- 
quifatisfera à fes demandes. Levoyageur obéit: les faints fleurs mots en forme d'explications, mais en les diflin- 
niartyrs,c'eft-à-dire,S.Denysck fes compagnons^ mon- guant du texte par quelque marque. Malgré ces liber- 
trent à lui,ck lui parlent fort au long, foit contre les fauftes tés , fa traduction eft Ample, ck mérite d'être diftm- 
divinités, les oracles, des divinations , ckc. foit pour lui guée de celles qui l'avoienr précédée, qui font ou peu 
donner des confeils. Ceux-ci font fages, judicieux, concis fidèles, ou chargées d'hiftoires ck de pafTages inférés 
ck exprimés avec aftez de vivacité; ils roulent en partie fur avec très-peu de goût. On peut voir ce que le P. Le 
une économie louable , fur la continence ck fur l'abftinen- Long en dit ,' ck en extrait , dans fa bibliothèque facrée. 
ce. Ces mftru&ions finies , ck S. Denys ayant difparu, Raoul de Prefles , parlant de fes propres ouvrages , dit 
l'auteur s'en retourne chez lui. Il y a plufieurs traits qu'il avoit traduit un livre intitulé, le Roi pacifique': on 
hiftonques dans cet ouvrage, qui peuvent fervir à nôtres ne le connoît plus : on fait feulement qu'il l'adreifa à 
hiftoire. Il y en a à. la bibliothèque du roi un exem- Charles V ; ck par ce qu'il en raporte lui-même dans 
plaire qui paroît être à-peu-près du temps de l'auteur, fon abrégé du traité des puiflances féculiere ck eccié- 
Un autre ouvrage de Raoul de Prefles , qui n'a point fiaftique , on peut juger que ce devoit être un ouvrage 
été imprimé, eft fon difeours fur l'oriflamme^que l'on hiftorique & politique. A l'égard de l'abrégé du traité 
croit avoir été publié vers 1369,. à l'occafion de 'la des puiflances eecléfiaftique & fécuiiere ,° il eft plus 
guerre que Charles V fut. obligé de déclarer au roi connu, ck eft.v.enu jufqu'à nous. Il -.fut fait à l'occafion 
d'Angleterre ck au prince de Galles , fon fils.. Mais Tau- de Childeric", qui, félon quelques-uns , ne fut pas dé- 
teur y oublie un peu fon fujet , pour s'arrêter principa- pofé, mais entra de bonne volonté dans une abbaye , 
lement à commenter ce paflage du fécond livre des Ma- , ck y finit fes- jours. C'eft un abrégé du fonge du Ver- 
chabées, chapitre dernier : Accipe fanclumgladium , ' gier; l'auteur le fit à la demande, de Charles ¥,v Gol- 
munus a Deo , quo dejicies adverfarios populi mei. Il y daft l'a publié dans le premier tome de fa monarchie. ïi 
prouve ces trois propofuions , qu'un prinçeîchrérien qui i en. tenoit le-manufcrit .du jurifconfulte Denys' Gode- 
s'expofe au péril de la mort-dans une guerre jufte, en- ': frôy , qui l'avoit eu de fon oncle. Claude Fauchet. Cet 
trepnfe pour défendre fon peuple 6k la- gloire du Sei- abrégé eft aiTez méthodique ; l'auteur n'eft entré dans 
gneur offenfée, doit avoir principalement-confiance en ■ aucune. des difeuffions qui font dans le fonge 'du Ver- 
Dieu : fecondemerat aux prières de la fainte églife : , gier' fur la fueceflion à la couronne, la guerre contre 
troifiémement à la faveur & au.fecours des faints. La . les Anglois, la tonflfcation de la Bretagne, l'immaculée 
manière dont il traite fon fujet eftfage ck judicieufe ; il ! conception, l'utilité ou l'inutilité des mendians, ekc. IJ 
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s'eft renfermé uniquement dans la queftion fur les deux | PRESTON , bourg d'Angleterre dans la contrée 
puiffances. Cet abrégé du fonge du Vergier eft un des du comté de Lancaftre , qu'on nomme Jmoundernejf. 
motifs qui portent à croire que Raoul de Prefles eft II eft beau , grand & bien peuplé. 11 envoie deux députes 
auteur du fonge même , que l'on a attribué à différens au parlement. Il eft honoré d'une cour de chancellerie 
écrivains, comme à Nicolas Orefme , à Guillaume de & d'officiers de juftice pour le comté de Lancaftre. Il 
Dormans , à Philippe de Maifieres , & à un Jean de eft fi tué fur la rivière de Rible , fur laquelle il y a un 
Vertus , qui n'a point exifté. Voye^ ACHILLINI. Les pont de pierre. Ce bourg eft gouverné par un maire 
autres preuves qui combattent en faveur de Raoul de & vingt- quatre confeitlers , & eft à 162 milles anglois 
Prefles , font : premièrement , que Charles l'employoit de Londres. * Diction, angL _ 
à des ouvrages fecrets ; Raoul le dit plus d'une fois : PRESTRE ( Claude le ) étoit confeiller en la cinquie- 
i°. que l'auteur du fonge fe dit le plus petit des offi- me chambre des enquêtes du parlement de Paris , dans le 
ciers domeftiques de Charles; Raoul s'exprime ainfi feiziéme fiécle. Cétoit un favant homme & un bon juge, 
dans des ouvrages qui font furement de lui : 3 . c'eft II vivoit encore à la fin du feiziéme fiécle. Ce fut lui qui 
lui qui en a traduit l'extrait, comme étant , fans doute, i dreflale huitième des articles contre les ouvrages qui at- 
le plus en état de faire l'abrégé de fon propre ouvrage : | taquoient l'autorité des rois , lefquels articles font rappor- 
4 . on trouve dans le fonge le même goût d'érudition tés dans Yhiftoiredufyndicat de Ricker,p. 267 & fuiv. 
qu'il a employé dans fes autres écrits. L'écriture fainte, On y loue ce magiftrat comme ayant été recommanda- 
le droit civil & canonique , les pères , l'hiftoire, &c. ble par fa piété & par fon intégrité. Il laifla fous le titre 
y font répandus à pleines mains, fuivant le goût de fon de Quejiioas de droit , deux cens arrêts , avec fes obfer- 
temps. Il y a des digrefiîons fur l'aftrologie , fur le pou- vations : ce recueil a toujours été eftimé. La première 
voir & les connoiffances des démons ; il poiTédoit toutes édition n'en fut faite qu'en 1 645 . Il y en a eu une féconde 
ces matières, & il aimoit à en parler. Le fonge du en 1652, avec des additions. Il y en eut une troifiéme 
Vergier paroît avoir été compofé d'abord en latin, & depuis , augmentée d'une troifiéme centurie. M.Gueret 
il fut traduit fous Charles V même en françois; mais en donna une quatrième en 1676, augmentée encore 
dans cette traduction on donna à l'ouvrage un autre de cent autres arrêts , & avec des notes : c'eft la meil- 
arrangement ; on fupprima des citations , on y ajouta leure édition. On a encore de M. le Preftre un traité des 
quelques morceaux qu'on crut devoir plus faire plaifir mariages clandeftms , & les arrêtés de la cinquième 
au prince. Foye{ les deux mémoires de feu M. Lance- chambre des enquêtes. M. Louet , qui étoit dans le même 
lot fur Raoul de Prefles & fes ouvrages, dans le tome temps confeiller de la même chambre , nous a donné 
treizième des Mémoires de L'académie des inferiptions dans fon recueil un grand nombre des arrêts rapportés 
& belles lettres. Ces deux mémoires que nous n'avons par le Preftre , mais dont plufieurs différent ou par leurs 
fait qu'abréger , font extrêmement curieux , & dignes dates , ou par d'autres circonftances. 
de l'érudition de leur auteur. Voye{ aufli l'ouvrage du PRESTRE (Sébaftien le ) feigneur de Vauban , &c. 
feu P. Le Long de l'Oratoire, intitulé : Bibliothecafacra , chevalier des ordres du roi , grand-croix de l'ordre de S. 
& la nouvelle édition des preuves des libertés de l'églife Louis , maréchal de France , commiflaire général des for- 
Gallicane , in-fol. tifications , gouverneur de Douai & delà citadelle de 

PRESPA , anciennement Apfakes , petite ville d'Al- Lille, fils d'Urbain le Preftre , feigneur de Vauban , & 

banie en Grèce. Elle eft fur un petit lac qui porte fon à'Edmée de Carmignolles , naquit le 12 mai 1633.^ Il 

nom , à fix lieues d'Ocrida vers le nord. * Mati , diction, commença de porter les armes en 1 6 <j o , étant lors âgé 

PRESTET ( Jean ) prêtre de l'Oratoire , a été un de dix-fept ans ; & fe trouvant dès fa plus tendre jeunefle 

des plus habiles mathématiciens du fiécle dernier ( le des talens & un génie particulier pour les fortifica- 

XVII.) II étoit né à Châlons-fur-Saône, où fon père étoit , tions , il fit connoître aux fiéges de Sainte-Menehould en 

huiflier au bailliage , & fort peu avantagé des biens de 1651 & 1653 , de Stenai en 1654 , de Landrecies , de 

la fortune. Etant venu jeune à Paris , il entra après fes ; Condé & de Saint-Guillaiti en 1655 , de Valenciennes 

études au fervice du célèbre P. Mallebranche de l'Ora- , en 1656, ôc de Montmedi en 1657, que fa capacité & 

toire , qui lui trouvant de l'efprit , & beaucoup de | fa valeur le rendroient un jour digne des premiers em- 

difpofitions pour les feiences , cultiva fes talens, & i plois de la guerre. En 1658 , il conduifit en chef les fié- 

lui apprit les mathématiques. Le difciple , par fon ap- ges de Gravelines , d'Ypres & d'Oudenarde. Le roi lui 



plication continuelle, fit en peu de temps de fi grands donna en 1663 une compagnie dans le régiment de Pi- 

" ' nna la pre- cardie,& une lieutenance aux gardes en 1667. Il obtint 

iquesenxm en 1668 le gouvernement de la citadelle de Lille , fut 
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n-4°. Ce furent les premiers qui parurent en fran- fait- brigadier des armées du roi en .1674 ,.. maréchal de 
çoïs. Cétoit en 1675. Il entra au mois de décembre de camp en 1676 , & commiflaire général des fortifica- 
la même année dans la congrégation de l'Oratoire , où tions de France en 1678. Le roi lui donna en 1680 le 
il a enfeigné les mathématiques avec beaucoup d'applau- ; gouvernement de la ville de Douai , & lui donna une 
diflement pendant plufieurs années, principalement à ' féconde fois celui de la citadelle de Lille en 1684. Il 
Angers. En 1689 il donna à Paris une féconde édition fut nommé lieutenant général en 1688, & fervit la 
de fes Elémens de mathématiques, qu'on avoit attri- même année aux fiéges oc prifes de Philisbourg, de Man- 
bués au P. Mallebranche. Cette féconde édition eft en heim & de Frankendal fous monfeigneur le dauphin- 
deux volumes i/z-4 , & parut fous le titre de Nouveaux qui lui fit don de quatre pièces de canon à fon choix, a 
élémens de mathématiques, ou principes généraux de tou- prendre dans les arfenaux de ces trois places. Il eut en 
tes les feiences qui ont la grandeur pour objet. Dans la 1689 le commandement en Flandre du côté de la mer, 
préface , il relevé avec affez de force ce que M. Wallis, fervit aux fiéges de Mons en 1691 , & de Namur en 
grand mathématicien, avoit dit contre cet ouvrage & 1691 ; fut nommé grand-croix de l'ordre militaire de 
contre Defcartes, qu'il prétendoit avoir dérobé d'un An- faint Louis en 1693 ; eut en 1694 & 1695 le com- 
glois nommé Hariot, tout ce qu'il avoit de meilleur fur mandement des troupes de terre & de mer dans les quatre 
l'algèbre. Il fortit la même année 1 689 de l'Oratoire , évêchés de la baffe Bretagne , où il rendit inutiles les pro- 
pareeque quelqu'un l'y avoit raillé , fur ce qu'il avoit été jets des ennemis ; les repoufla vivement à la defeente 
au fervice du P. Mallebranche , & qu'il s'étoit imaginé qu'ils firent au port de Camaret , & les obligea de fe rem- 
fauflfement qu'on le méprifoit pour cette raifon dans la barquer avec précipitation. Il fe trouva en 1697 au fiége 
congrégation; mais il y rentra en 1690, & il fut en- d'Ath fous le maréchal de Catmat,où il fut bletfé; fut nom- 
voyé à la maifon de Marines , où il mourut le 8 de mé maréchal de France le 14 janvier 1703 , dont il prêta 
juin de la même année.* Mém. du temps. Bayle, lett. t. l y ferment le premier mars fuivant ; chevalier des ordres du 
p. 3 10 de redit, de M. Defmaifeaux. Le Clerc, bibliotli. roi en 1705 , & eut le commandement d'un corps de 
du Riche/et. troupes en Flandre , après la bataille de Ramillies en 
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1706, avec lequel il conferva les places du côté de la 
mer. Il mourut à Paris le 30 mars 1707 , âgé de 74 
ans. Son corps a été porté en fa terre de Batbches en 
Bourgogne. II a porté la manière de fortifier les places , 
de les attaquer & de les défendre à un degré de perfec- 
tion , auquel perfonne jufqu'à lui n'étoit encore parvenu. 
Il en avoit fortifié plus de trois cens , ck avoit eu la 
conduite principale & la direction en chef à cinquante- 
trois fiéges, à vingt defquels le roi Louis XIV commanda 
en perfonne , & monfeigneur le dauphin à trois au- 
tres. Ce qui rend fa mémoire recommandable , c'eft 
l'attachement qu'il eut toujours au bien de l'état, & qui 
lui fit méprifer les richefles &c les dignités dont il fut re- 
vêtu : de forte que les gratifications considérables qu'il 
avoit reçues en différens temps, ne l'enrichirent point , 
les ayant prefque toutes employées pour le fervice du 
roi. Il étoit toujours prêt à marcher dès qu'il fe croyoit 
néceffaire au bien de l'état. Il a compofé plufieurs ouvra- 
ges , qui ne font point encore publics , & qui apparem- 
ment ne paroîtront pas. L'auteur y examine diverfes idées 
qui fe font préfentées à fon efprit pour le bien du public: 
il a intitulé ce vafte recueil fes Oifivetés ; mais ces oifi- 
vetés , s'il étoit poffibie qu'elles s'exécutaïTent , feroient 
d'une utilité infinie. Il en a paru d'autres où l'on annonce 
fa véritable manière de fortifier ; mais il n'en avoit point , 
chaque place différente lui en fourniflant une nouvelle , 
ielon les diverfes circonftances de fa grandeur , de fa 
^tuatîon , de fon terrein. Jamais homme ne fut mieux 
conduire un fiége , & ne fut fi bien ménager les troupes : 
il n'eut pas d'occafion de montrer fon habileté à défen- 
dre les places , les ennemis de la France ne s'étant ja- 
mais préfentés pour aflîéger celles où il s'étoit renfermé. 
De Jeanne d'Onai , dame d'Epiri , fille de Claude , ba- 
ron d'Epiri , & ^Urbaine de Roumiers , qu'il avoit 
époufée en 1660 , & qui eft morte en juin 1705 , il n'a 
laine que deux filles , Charlotte , l'aînée , dame d'Epiri , 
mariée en novembre 1 679 , à Jacques de Mefgrigni , 
comte de Villebertin , & Jeanne- Françoife le Preftre , 
mariée en janvier 1691 à Louis Bernin de Valentiné , 
marquis d'Uffé , contrôleur général de la maifon du roi. 
* Le P. Anfelme , hijl. des grands officiers de la couronne. 

Nous ajouterons ici ce qu'on rapporte dans la bi- 
bliothèque des auteurs de Bourgogne , des ouvrages 
qu'il a faits , ou qu'on lui attribue , ou que l'on dit avoir 
été compofés fur fes idées. 1. Manière de fortifier , par 
M. de Vauban , mife en ordre par M. le chevalier de 
Cambray, &c. à Amfterdam 1689 & I ^9 1 » in %* » 
& avant cela, en 1688, à Paris , in-2 . M. Hébert , pro- 
feffeurde mathématiques , a joint {es notes à cet ouvrage. 
Coignard le réimprima à Paris en 1691, i/z-i2,avec 
les notes de l'abbé du Fay. Cette édition fut contrefaite à 
Amfterdam en 1701 & en 1717, en 2 vol. //z-8°. 
L'ingénieur François, imprimé à Paris, chez Michallet 
en 1695 ,i/z-8°,n'eït encore autre chofe que le traité 
attribaé à M. de Vauban. 2. Nouveau traité & de l'attaque 
& de la défenfe des places , fuivant le fyjlême de M, de 
Vauban , par M. Defpre^ de Saint-Savin , à Paris , chez 
le Mercier, 1736 ,in-8°. 3. EJfaisfur la fortification , 
par M. de Vauban , à Paris 1740 , inix. 4. Projet 
d'une dîme royale , qui , fupprimant la taille , les aides , 
les douanes d'une province à l'autre , les décimes du 
clergé , & tous les autres impôts onéreux & non volon- 
taires , en diminuant le prix du fel de moitié & plus , pro- 
duira au roi un revenu certain & fuffifant, fans frais , & 
fans être à charge à l'un de fes fujets plus qu'à l'autre , 
qui s'augmenterait confidérablement par la meilleure cul- 
ture des terres , à Rouen 1707 , z/z-4 , & plufieurs fois 
réimprimé depuis. 5. Le tejlament politique de M. de 
Vauban , imprimé en 1708 , in-i 2 , eft de Pierre le Pe- 
fant , fieur de Bois-Guillebert , lieutenant général au bail- 
liage de Rouen , mort en 17 14. Cet écrit avoit d'abord 
paru fous le titre de Détail de la France , &tc. 

PRESTRE ( Antoine le ) chevalier A comte de Vau- 
ban , de Buffeul & de Boyer , marquis de Magny , fei- 
gneur d'Effertine , Moulins-fur-1'Arconfe , Poiffon , la 
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Baftie , &c. lieutenant général des armées du roi , grand- 
croix de l'ordre militaire de S. Louis, gouverneur des 
ville & château de Béthune , ingénieur général & direc- 
teur des fortifications des places de la province d'Artois , 
neveu à la mode de Bretagne, du maréchal de Vauban , 
étoit fils de Paul le Preftre , feigneurde Champignol- 
les , major de la citadelle de Lille , & d'Anne Guefdin , 
&c a toujours été connu fous le nom du Puy-Vauban. Il 
entra dans le fervice en 1671, ayant obtenu une lieute- 
nance au régiment de Champagne. Il eut en 1674 une 
compagnie dans celui de Normandie, & il commença la 
même année à fervir en qualité d'ingénieur au fiégé de 
Befançon , où il fut bleffé de deux coups de fufil, en fai- 
fant le logement delà contrefearpe. Ilfervit enfuiteà tous 
les lièges dont Sébaftien le Preftre de Vauban, depuis 
maréchal de France , eut la direction. Il le fuivit aufîi 
dans prefque toutes les vifites que celui-ci fit des places 
du royaume , travaillant fous lui aux projets de fortifica- 
tions qui ont été exécutés fur fes deffins. Ce travail em- 
braffoit la conftru&ion de plus de foixante nouvelles 
places , &i la réparation de plus de quatre-vingts ancien- 
nes. Après cela, il fut chargé de la conduite en chef de 
plufieurs fiéges. A celui de Courtrai en 1683 , il fut biefle 
d'un coup de fufil à la main , dont il demeura eftropié. 
Il fut encore biefle à celui de Huy en 1693 , & légè- 
rement à celui d'Ath en 1697. 11 fut fait brigadier d'in- 
fanterie le 30 mars 1693 , & chevalier du nouvel ordre 
militaire de S. Louis , avec deux mille livres de penfion , 
le 10 mai fuivant. Il en fut nommé commandeur avec 
trois mille livres de penfion , le 1 2 de mars 1 694 , & de- 
puis il en fut fait grand-croix. Il fut nommé maréchal de 
camp le 29 janvier 1702 , & fervit la même année à la 
défenfe de Keiferwert, fous les ordres du duc de Bour- 
gogne, & en 1703 au fiége de Brifack, où il conduifit 
l'attaque de la gauche avec fuccès , ce qui opéra la red- 
dition de la place. Le gouvernement de Bethune lui fut 
donné le 17 feptembre 1704 , & le roi le fit lieutenant 
général de ks armées le 26 oâobre fuivant. Il fut em- 
ployé en 1708 à la défenfe de Lille , fous les ordres 
du maréchal de Bouflers. En 1710 il fut aflîégé dans 
Béthune ; & quoique cette place fût petite , mauvaife , 
mal munie, & la garnifon fort foible, il y tint, con± 
tre l'attente des deux armées , quarante-deux jours au 
bout defquels il obtint une capitulation honorable. En, 
17 14 il fut choifi parles rois de France & d'Efpagne, 
pour faire en chef, fous les ordres du maréchal duc de 
Berwick, le fiége de Barcelone , où il reçut un coup de 
fufil au travers du corps. Le roi , en considération de 
fes longs & importans fervices , par (es lettres données à 
Chantilli au mois d'août 1725 , érigea pour lui & pour 
fes enfans & poftérité mâle , en titre & dignité de com- 
té , la terre & feigneurie de S. Sernin , fituée dans le 
Mâconnois , qu'il poffédoit du chef de fa femme , avec 
jon&ion & union de celle de Boyer, joignante & con- 
tiguë de l'autre , fous la dénomination de Comté de Vau- 
ban. Il mourut dans fon gouvernement de Béthune , le 
10 d'avril 173 1 , dans la foixante Se dix-feptiéme année 
de fon âge , après cinquante-huit ans de fervices prefque 
continuels , s'étant trouvé à quarante-quatre fiéges d'at- 
taque ou de défenfe de places , villes , citadelles ou châ- 
teaux , & dans un grand nombre d'aclions , où il avoit 
reçu en divers temps feize bleffures confidérables. Il vit 
périr de fon temps plus de fixcensingenieurs.il avoit per- 
du au fervice du roi, fon père, deux frères, un beau-frere, 
deux oncles, & onze coufins germains ou ifllis de ger- 
mains. Son corps a été enterré dans l'églife des Capucins 
de Béthune , où on lui a dreffé une épitaphe fur un mar- 
bre blanc , dont le contenu eft rapporté dans le Mercure 
de France du mois de mai 173 i, avec les lettres d'éreérion 
de la terre de S. Sernin en comté. Il avoit époufé,par con- 
trat du 2 mars 1699, Anne-Henriette de Bufleul fille 
unique & héritière de François de BufTeul,feigneur comte 
de S, Sernin .,.& de Marie-Anne de Cours.. lia eu d'elle 
Jacques- Philippe-Sébajiien le Preftre,comte de Vauban , 
lieutenant de roi en Franche-Comté , guidon -de la 
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compagnie des gendarmes d'Orléans l'an 173 r. , depuis 
fcnfeigne de celle des gendarmes de Flandre ; Louis-Ga- 
ùrieHc Preftre , chevalier de Vauban , lieutenant dans 
le régiment du Roi infanterie l'an 173 1; Perrette le Pref- 
tre de Vauban , religieufe profeffe au Port-Royal, fous le 
nom de Sœurdefainte Valérie , le 7 mai 1721 ; 6k Jean- 
ne-Louife le Preflre de Vauban. * Mercure de France, 
avril & mai 1731 , p. 810 & 1183. Hifi. des grands 
officiers , tom. VII , p. 654. 

PRÊTE - JEAN , 6k par corruption , PRÊTRE- 
JEAN , ancien roi des Indes ou de la Tartarie , étoit le 
nom , félon Du Cange , d'un grand roi de l'Inde , qui 
tiroit fon origine d'un Joannes Presbyter , Neftorien , 
lequel en 1 1 45 tua Coirem-Kan , 6k ufurpa la cou- 
ronne. Godigne aflure que le Prête-Jean étoit un puif- 
fant roi Neftorien dans la Tartarie , vers la Chine ; & 
que ceux du pays l'appel loient d'un nom commun à 
tous les princes de cet empire , Juhanna. Il ajoute que 
le dernier de ces rois fut défait par Z'mgés , ou Gin- 
ghis-Kan , empereur des Tartares. Scaliger dit que le 
nom de Prête-Jean vient des mots perfans Prête-Chan , 
qui fignifie roi apojlolique ou roi chrétien. Muller croit 
auflî que l'on a premièrement dit Prejle-Chan , c'eft- 
à-dire , chan chrétien , ou empereur des chrétiens ; 
Chan fignifiant roi ou empereur , 6k Prejle ayant été ie 
nom ordinaire des chrétiens dans l'Orient. D'autres di- 
fent que Prejîer fignifie efclave , & que Prejier- Chan , 
c'eft-à-dire , le roi des efclaves. Quelques-uns veulent 
que ce nom foit tiré du perfan , Prtfchteh-Gehan, qui 
fignifie Vange du monde ; de Prtfchteh , ange , ck 
Gthan ou Gian , monde. Ils remarquent que les Mo- 
gols qui pofïédent une bonne partie de l'Inde, ont fou- 
vent pris le titre de Schah-Gehan, qui fignifie roi du mon- 
de , 6k qu'on peut dire que le nom de Gehan , ajouté à 
leur nom , a rapport à celui que portoit ce roi nommé 
Prête-Jean. Enfin il y en a qui difent que fur les con- 
fins de la Tartarie , de l'Inde & de la Chine , il y a eu 
des princes Chrétiens Neftoriens, qui étoient appelles 
Uncha , & leurs peuples Jo'ùan , ck que l'on donna le 
nom de Prête- Jean à ces princes , parcequ'ils faifoient 
porter devant eux une croix, comme font les évêques. 
Cette croix, difent-ils, étoit d'or , enrichie de pierre- 
ries ; mais lorfqu'ils alloient à la guerre , ils en faifoient 
porter deux ; l'une d'or , ck l'autre de pierres précieu- 
ses , prétendant marquer par-là qu'ils étoient défenfeurs 
de la foi. Ceux qui fe font imaginé que le Prête-Jean 
étoit l'empereur des Abyffins , difent que ces peuples 
appellent leur roi Belul-Gian , 6k que Be/ulûgmfie pré- 
cieux, d'où les Latins modernes ont fait preciofus Joan- 
nes , ck les François Prête-Jean. Cette grande diver- 
fité de fentimens fait connoître que l'on ne fait pas au 
vrai l'origine de ce nom. A l'égard de l'hiftoire du Prête- 
Jean de l'Inde , on dit qu'il avoit foixante ck dix rois 
pour vaffaux ; mais il arriva que David , qui régnoit en 
1 180 , perdit fon état ck la vie dans une bataille con- 
tre les Tartares qui s'étoient révoltés , ck , félon quel- 
ques-uns , Ginghis-Kan qui lui fuccéda , après avoir 
epoufé fa fille , quitta le titre ou furnom de Prête-Jean , 
pour prendre celui de Kan du Catai ( qui efl la Chine 
Septentrionale , ou la Tartarie méridionale. ) D'autres ' 
qui fuivent la chronique des rois Tartares écrite en per- 
fan , difent qu'en 1240, il y avoit encore un de ces 
princes qui portoit le même nom tfUncha ck de Prête- 
Jean , ck qu'étant prefTé par les Arabes , il eut recours 
en 1246 au pape Innocent IV , lequel envoya des reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique au prince Tartare , ido- 
lâtre , pour le prier de ne point tremper fes mains dans 
le fang des Chrétiens , 6k pour le difpofer à recevoir la 
foi. Ainfi le nom de Prête-Jean étoit alors fort célèbre 
dans l'églife latine. Dans la fuite des temps , 6k avant 
que les Portugais euffent fait la découverte des Indes 
par l'Océan , Jean II , roi de Portugal , qui régnoit en 
1490 > fit de grandes diligences pour découvrir un prince 
chrétien qui régnoit dans l'Ethiopie , 6k dont quelques 
religieux Abyffins lui avoient parlé. Parcequ'ils dirent i 



qu'ils étoîent fujets d'un roi qui portoit une croix , comme 
défenfeur de la foi , on crut que c'étoit le Prête-Jean fi 
célèbre ; ce qui augmenta la curiofité d'Emanuel , fuc- 
cefiTeur de Jean II. Mais on reconnut que le véritable 
Prête- Jean étoit en Tartarrie ; que ce qui avoit peut- être 
donné lieu à confondre ce roi Tartare avec l'empereur 
des Abyffins , étoit que les Ethiopiens appelloient leur 
prince Belul-Gian , c'eft-à-dire , précieux ck puijfant. 
On fut encore mieux informé de la vérité , depuis qu'Ef- 
tevan de Gama , gouverneur des Indes , paiîa le dé- 
troit de la mer Rouge en 1541 , 6k laifTa à David , em- 
pereur d'Ethiopie, quatre cens Portugais , (bus le com- 
mandement de -fon frère Paul deGoina, pour l'aider à 
recouvrer fon état, que les Mahométans tenoient il y 
avoit treize ans ; car ils coururent toute la contrée , ck 
l'on apprit par ceux qui en revinrent , que ce prince des 
Abyihns eft un chrétien Jacobite. Voye^ ABYSSINS. 
* Marmol , de l'Afrique, l. 10, Ricaut, de l'empire 
Ottoman. 

(KJ^ Les incertitudes 6k les variations des hiftoriens 
6k des voyageurs qui ont parlé du Prête Jean, ne vien- 
nent que du peu de lumière qu'on avoit fur le pays pré- 
cis où il demeure. Ce Prête-Jean n'efr. autre, vraifem- 
blablement , que le Dalai-Lama , grand pontife païen 
des Mongols 6k des Calimoucks. C'eft un prince à qui 
fa dignité de chef de la religion , donne un grand cré- 
dit parmi les Tartares , 6k qui d'ailleurs efl fort puiffant 
par fon temporel. 11 fait fa réfirfence au mont Poutala , 
près la ville ■ de Tonker ou LafTa , dans le pays de 
I ibet. Nous-en avons parlé fort au long, au titre Dalai- 
Lama. 

PRETEUR, magiftrat Romain , qui exerçoit la juf- 
tice. Au commencement ce nom fe donnoit à tous les 
magiftrats , 6k même aux généraux d'armée ; mais de- 
puis il fut particulier aux magiftrats qui rendoient la juf- 
tice,. Spurius Furius Camillus fut le premier oui exerça 
cette charge l'an 398 de la fondation de Rome ; mais 
pareeque beaucoup d'étrangers s'y établirent , on élut 
un fécond préteur, pour être le juge des différends qui 
naîtroient entre les étrangers. Celui-là fut nommé Prœ- 
-. tor Urbanus , 6k celui-ci , Prœtor Pertgrinus. Le pré- 
teur étoit tiré de l'ordre àes patriciens; mais en 416, 
Philon , plébéien , fe fit élire préteur , malgré la réfif- 
tance du conful Sulpicius. Vers l'an de Rome 605 , 6k 
149 avant J. C. il y eut fix préteurs , dont les deux pre- 
miers , qui étoient de l'ancienne création , connurent 
des procès entre les particuliers , & les quatre autres 
des crimes publics , à favoir , des coneuffions , des bri- 
gues contre les loix , des crimes de lezemajefté ro- 
maine, c'eftà-dire , commis contre le peuple Romain , 
6k contre la liberté ou les privilèges des citoyens , 6k 
enfin du péculat , ou larcin des deniers publics. Cor- 
nélius Sylla , dictateur , en ajouta encore deux , 6k on 
en vit dans la fuite du temps jufqu'à quinze dans la ville 
de Rome. L'exercice de cette magiftrature ne duroit 
qu'un an. 

La préture qui étoit la féconde dignité de Rome,' 
étoit conférée par les mêmes aufpices que le confulat. 
Les préteurs avoient toute l'autorité dans la ville en l'ab- 
fence du conful , dont ils étoient comme les collègues. 
Ils avoient comme eux la robe prétexte , la chaire curu- 
le, inarchoient avec fix lideurs , 6k n'étoient qu'un an 
en charge, comme les confiais. Leurs fonctions étoient 
i°. de rendre la juftice aux citoyens 6k aux étrangers; 
2°. d'être préfidens de jeux publics ; 3 . d'avoir foin 
des facrifices. Ils avoient droit de convoquer des afTem- 
blées du peuple , d'indiquer des fêtes publiques , 6k d'en 
ordonner. Il y avoit outre cela dans Rome des préteurs 
de Cerès, qui avoient foin de faire venir les provifions 
de bled , ck qui furent initi tués par Jules Céfar, lorfqu'il 
étoit dictateur. 

Les préteurs provinciaux étoient des juges qui ren- 
doient la juftice dans les provinces romaines , 6k qui y 
commandoient les troupes en temps de guerre , pendant 
l'année de leur magiftrature. Cependant lorfque la guerre 
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étoit dangereufe , & que l'on avoit affaire à un enne- 
mi puilTant , le confut alloit lui-même clans la province 
pour la défendre, & y donner les ordres néceflaires. 

Les premiers prêteurs provinciaux furent ceux qui fu- 
rent envoyés en Sicile & en Sardaigne , dans le temps 
que ces pays furent réduits en forme de provinces l'an 
520 de la fondation de Rome. La même chofe fut pra- 
tiquée quand les Efpagnts furent fubjuguées ; &. l'on créa 
alors fîx préteurs , comme Tite-Live le remarque. Sylla 
en augmenta encore le nombre de deux. Les triumvirs 
en rirent jufqu'à foixantequatre , félon Dion. Augufte 
les réetuifit à douze. Tibère requis d'en augmenter le 
nombre , ne le voulut point faire ; néanmoins il en nom- 
ma fîx l'an 786 , félon Dion. L'empereur en augmenta 
le nombre jufqu'à dix-huit ; mais dans le temps de la dé- 
cadence de l'empire , ils fe trouvèrent réduits au nom- 
bre de trois. Les préteurs provinciaux étoient élus de la 
même manière que les préteurs de Rome , & avoient 
les mêmes honneurs & la même jurifdiction dans les 
provinces, que les préteurs de Rome dans la ville de 
Rome. Quand ils étoient continués après l'année de leur 
magiftr.iture, ils étoient appelles propréteurs. * Rofin, 
antiq. rom. l. 7 , c. 11 £'43. 

PRETEXTAT, évêque de Rouen , fuccéda en 544 
à S. Evode, & affilia au III concile de Paris de l'an 
5 57 ; & au II de Tours en f 67 , il parla librement con- 
tre les déréglemens de Frédegonde. Il maria en 576 la 
reine Brunehaud avec Méroué , (on neveu. Chilperic 
irrité de ce mariage, affembla un concile de 45 évo- 
ques à Paris en 577. Prétextât y fut aceufé. S. Gré- 
goire de Tours le défendit. Prétextât convint par 
fubleffe des crimes qu'on lui imputoit , fut condamné 
par le fynode &_mis en prifon. S'étant voulu fauver , il 
fu pris ôk envoyé en exil à Coutance. Après la mort 
de 1 Jvlperic , arrivée en 584 , il vint à Paris trouver le 
roi Gontran , qui le reçut à fa table , & le renvoya à 
fon églife avec honneur. Il affiila au concile de Mâcon 
en 585 , & fut afTaffiné dans fon églife le z^ février 
586. On lait mémoire de lui dans les martyrologes de 
Rome & de France, au 24 de ce mois. * Grégoire de 
Tours , /. <) , c. 19. Bailler , vies dis faims. Du Pin , 
bibl. des aut, tedef. du Fljtéde. D. Rivet , hijl. Unir, 
de la France , tom. III. 

PRÉTEXTE ou LA ROBE PRÉTEXTE , étoit 
un vêtement long & blanc , qui avoit une bande de 
pourpre au bas. Les enfans de qualité à Rome la por- 
toient jufqu'à l'âge de 1 5 ans , ci les filles jufqu'à leur 
mariage. Les magiflxats , les augures , les prêtres & les 
(enateurs la portoient à certains jours de folemnité : 
comme on le voit dans les auteurs. Ainiî on appelloit 
Prœtextaù } les enfans qui avoient encore la robe Pré- 
texte ; Pratextata comtdia , une comédie où l'on faifoit 
paroître des rois & des magiftrats , à qui appartenoit le 
droit de porter la robe bordée de pourpre par le bas; 
Pr%textat<z aciiones , celles qui concernoient les actions 
des rois & des magiflrats. * Rofin , antiq, rom. 

PRETI (Jérôme) poëte italien, natif de Tofcane , 
Se fils cV Alexandre Préti , chevalier de S. Etienne, fut 
page d'Alfonfe II, dernier duc de Ferrare, puis gentil- 
homme du prince de Melfe à Gènes. Il avoit appris 
les belles lettres, & avoit été obligé par fon père , d'é- 
tudier en droit ; mais étant porté par fon inclination à 
la poëfie , il compofa des pièces en vers qu'il a publiées , 
& qui lui ont acquis beaucoup de réputation. Cet auteur 
tient encore aujourd'hui fon rang parmi les bons poètes 
d'Italie : il eft un des plus connus & des plus efrimés 
d'entre les modernes , & tout le monde a été curieux 
de le lire : on l'a traduit en diverfes langues , & im- 
primé en diverfes villes de l'Europe. La plus eftima- 
ble de toutes les pièces de fon recueil , eft l'idylle de Sal- 
rnacis. Depuis il fit des difeours académiques , des é pi- 
tres , cVc. tl étoit en faveur à la cour de Rome , lorf- 
que le cardinal François Barberin le choifit pour fecré- 
taire de fa légation d'Efpagne. Ce voyage fut fatal à 
Préti, qui étoit d'une complexion délicate , & qui mou- ' 



PRE y 5 g 

rut à Barcelone le 6 avril 1616.* Ghilini^W. d'huom. 
Utur. Lorenzo Crafîb , élog. d'huom. letur. Janus Ni- 
cius Erythraeus , pinac.I , unag. illujl. c. r/^ , &c. Bail- 
let , jugernens des fav ans fur Us poètes modernes. 

PRÉTI ( Matthias ) peintre , dit le Chevalier Cala- 
brois, parcequ'il étoit de Taverna , vile avec évêché 
dans le royaume de Naples , fut , comme on le croit , 
difciple de Lanfranc , & on le trouve inforitau nombre 
des académiciens de Rome l'an 1657. Naples eft la ville 
où il a le plus brillé, ck ie plus long temps. Le grand 
maître de Malte l'ayant appelle à Malte , le fit peindre 
dans l'églife de la nation Italienne , ck lui rît faire 
d'autres ouvrages , qui ne contribuèrent pas peu à fou- 
tenir la grande réputation qu'il s'émit acqnife. Pour le 
récompenfer , il le fit chevalier , & lui donna la com- 
manderie de Syracufe. Ses tableaux font pents avec 
beaucoup de force , ck l'on y trouve une grande intel- 
ligence du clair obfcur. Il avoit un goût de deflîn très- 
■ réfolu. Il cherchoit moins à paroître gracieux , qu'à 
faire produire de l'effet à fes ouvrages. Il eft mort vers 
l'an 1678. * Abcedario pittorico , p. 319. Félibien , en- 
tretiens fur Us vies des peintres, neuvième entretien. Lette- 
re memorabili ifloriche e politiche d'Antonio Bulifona. 

PRÉTOiRE,lieu où le préteur rendoit la j.ufHce. G'é- 
toit au (fi fon palais , ck quelquefois fa mafon de p'ai- 
fance. C'étoit encore la tente 0:1 le pivi!Jon du géné- 
ral d'armée , où s'afTembloit le confeil de guerre. .A Jé- 
rufalem c'étoit le palais du gouverneur de la Judée. Il 
étoit joint à la fortereffe Antonia , ck l'on y montoif , 
félon Adrichomius , par ving huit dégrés de marbre qui , 
: à ce qu'on dit , depuis qu'ils furent teints du fang de 
J. C. lurent transportés à Rome dans S. Je.m de La- 
tran , où on les voit ck révère encore aujourd'hui. Ce 
prétoire eft proprement ia laie où l'on reudoit la jufti- 
ce. Il falloir marcher environ trente pas à main gauche 
de la cour qu'on traverfoit pour y entrer. Ce fut dans 
. cet appartement, que Jefus-Chrift fut condamné à la 
flagellation, puis â la mort. Le, chrétiens firent dans la 
fuite de ce prétoire une églife, ck de (es chambres plu- 
fîeurs chapelles , que l'on diftmgue encore aujourd'hui. 
Cette maifon fert à prêtent de demeuie aux bâchas 
qui font les gouverneurs de Jérufalem. 

Le Prétoire étoit aufîi chez les Romains la tente ou le 
pavillon du général d'armée , où s'aflembloit le con- 
fed de guerre, qui étoit auffi quelquefois appelle Pré. 
toire. Les favans conviennent bien que dès le temps 
d'Augufte, la tente de l'empereur dans le camp s appel- 
loit Prétoire , ck qu'à Rome c'étoit auffi le nom d'un 
heu où fe tenoient les gardes qu'on appelloit Prétorien- 
nes. Mais ils prétendent que le Prétoire n'étoit point 
du tout le tribunal du préfet du prétoire , ou un lieu def- 
tiné à rendre la juftice. Prétoire fîgnifioit feulement la. 
garde impériale. D'autres foutiennent que le même lieu 
étoit auffi un auditoire , ck le fiége où le préfet du pré- 
toire rendoit la juftice dans le "palais de l'empereur. 
Voyez l'épure aux Philip p. c. 1 , v. 13. Ils ajoutent 
quelle ce lieu appelle Prétoire, les gardes furent ap- 
pelles Prétoriennes ou les gardes du prétoire, qui étoit le 
lieu où elles s'aflembioient pour la garde de l'empereur, 
Perizonius , profeffeur à Leyde , a fait une diflertation 
pour prouver que le prétoire n'étoit point un tribunal 
judiciaire du temps de S, Paul, ck que c'étoit le camp 
& la place où s'atifembloient les gardas Prétoriennes. Il 
ajoute qu'on n'appella Prétoires les lieux où.s'adminif- 
troit la jufeice , que bien avant fous les empereurs, & 
depuis que la charge de préfet du prétoire eut été con- 
vertie en fonction civile. 

PRÉTORIENS , foldats de la garde des empereurs 
Romains. Scipion l'Africain fut ie premier qui établit 
. une compagnie des plus braves de fon armée , qu'il choi- 
fit pour en faire fes gardes , & qui. ne le quittoiem point 
dans le combat. Les prétoriens furent inftitués j& parta- 
gés en corps par Augufte , qui les choifit pour en faire fes 
gardes, &■ qui leur donna pour chefs deux officiers 
appelles préfets du prétoire : il n'y eut qu'un préfet pen- 
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dant prefque tout le régne de Tibère. Les Prétoriens 
avoient le double de la paye que recevoient les autres 
troupes. Ainfi comme chaque foldat touchoit un denier 
valant douze As ou fols , le Prétorien étoit payé à rai- 
fon de deux deniers , c'eft-à-dire , de vingt-quatre fols 
par jour. Cette garde des empereurs , qui pouvoit mon- 
ter à dix mille hommes , divifée en neuf ou dix cohor- 
tes , s'attribua une grande autorité dans toutes les révo- 
lutions qui furvinrent. Il y avoit aufli des Prétoriens à 
cheval. Ceux qui étoient dans la ville n'y avoient point 
de camp , & les autres étoient distribués dans les villes 
voifines. La garde Prétorienne fut entièrement abolie 
fous le régne de Conftantin , l'an 3 1 z de Jefus-Chrift. 
*Dion, /. 53. Tacite, annal. /, 1. Aurelius Victor. 

Zofime , /. x. 

PRÊTRE. Le mot de prêtre vient du mot grec 
wpar&m^ , qui fignifie ancien , pareequ'on choifiiïoit 
ordinairement les plus anciens pour préfider aux chofes 
facrées. Chez les Hébreux le nom deTpl, c'eft-à-dire , 

fénieur ou prêtre , étoit donné aux anciens des tribus 
<jui rendoient la juftice. Il eft parlé de ces prêtres plu- 
lîeurs fois dans l'ancien teftament. Le collège des Sep- . 
tante établi par Moyfe , en étoit compofé ; & nous 
voyons qu'il eft fouvent parlé dans l'évangile & dans 
les actes , des fénieurs ou des prêtres des Juifs , qui font 
joints aux docteurs de la loi , comme ayant autorité. 
Le nom de prêtre pour figniner non-feulement l'âge , 
mais encore la dignité , a paffé des Juifs aux Chrétiens , 
qui , dès la naifîance du chriftianifme ont donné le nom 
de prêtre à ceux qui avoient foin de gouverner les égli- 
fes. Il eft dit dans les actes chap. 14, que S. Paul or- 
donna des prêtres en chaque églife , & chap. 15 qu'il 
y avoit à Jérufalem , outre les apôtres , des prêtres que 
Ton alla confulter fur la queftion de l'obfervation des 
préceptes de la loi. S. Paul dans l'épître à Tite lui re- 
commande d'établir des prêtres dans chaque ville ; & 
S. Jacques confeille aux Chrétiens qui font malades , 
de faire venir les prêtres de l'églife , afin qu'ils les oi- 
gnent d'huile , & qu'ils prient pour eux. S. Paul étant 
venu à Milet , envoya à Ephèfe chercher les prêtres de 
cette églife, ck les avertit d'être attentifs à leur con- 
duite & à celle du troupeau , dont ie faint Efprit les 
avoit établis pafteurs pour gouverner Téglife de Dieu. 
S. Pierre exhorte les prêtres de paître le troupeau du Sei- 
gneur , & fe dit lui-même prêtre comme eux , corn- 
presbyter. S. Jean fe nomme auflï fénieur ou prêtre. 
Quoique le nom d'évêque fe donnât alors à un prêtre , 
dès le commencement de l'églife les prêtres ont été dif- 
tingués des évêques , & ordonnés par l'impofition des 
mains de l'évêque & du presbytère. Les fonctions prin- 
cipales des prêtres ont toujours été de confacrer le corps 
de J. C. d'offrir le facrifice, de baptifer , de lier & de 
délier en impofant la pénitence & donnant l'abfolution , 
d'adminiftrer les Sacremens , à l'exception de l'Ordre 
fit de la Confirmation réfervés aux évêques , & cepen- 
dant accordés pour la Confirmation aux prêtres de l'é- 
glife grecque ; d'inftruire le peuple , de préfider aux 
prières publiques , & de gouverner l'églife avec l'évê- 
que. Us dévoient en tout obéir à l'évêque , & l'évêque 
agir par leur confeil : c'eft l'ufage de l'ancienne églife. 
On leur a quelquefois permis d'ordonner les foudiacres 
& les clercs inférieurs. On n'ordonnoit point autrefois 
de prêtre , fans lui donner un titre , ou une églife dans 
laquelle il devoit fervir. Il y avoit des prêtres de la 
ville, qui fervoient dans l'églife cathédrale avec l'évê- 
que , ou qui avoient des églifes particulières dans la 
ville, & des prêtres de la campagne , qui avoient foin 
des églifes de campagne. Autrefois on n'ordonnoit point 
de prêtre qu'il n'eût 30 ans; à préfent il fuffit d'avoir 

- 25 ans pour être ordonné prêtre. * Morin , de ordinat. 
Thomaffin , difcipl. de l'églife.^ 

Les prêtres des païens étoient des perfonnes defti- 
nées pour offrir les facrifkes. Us furent inftitués à Rome 
par Numa Pompilius , & nommés Sacerdoces. Il y en eut 
de deux fortes ; les uns pour tous les dieux en général, 



appelles pontifes, en htm pont ifices : il en établit d'abord 
quatre de race patricienne. On on créa enfuite quatre au- 
tres de race plébéienne l'an 454 de la fondation de Rome, 
&Sylla étant dictateur en ajouta fept autres ; les autres 
pour des dieux particuliers , comme les Luperques , 
Luperci , pour le dieu Pan; les collègues Titiens , So- 
dales T'uii , pour les dieux des Sabiens ; les Saliens, 
Saiù , pour le dieu Mars ; les Veftales , Ftfialts , pour 
la déefîe Vefta ; les Flamines , Flamines , pour Jupi- 
ter, pour Mars ou pour Quirinus ; les Galles , GaLli , 
pour Cybèle , mère des dieux. Il y avoit encore certains 
magiftrats ou officiers nommés Epuloncs , qui étoient 
comme les intendans ou maures d'hôtel , qui préfidoient 
aux feftins qwe l'on faifoit après les facrifices ; le roi du 
facrifice , qui étoit comme le maître des cérémonies ; 
les frères Arvales qui avoient le foin des facrifi- 
ces que Ton offroit pour l'abondance des biens de la 
terre ; &. les frères Curions , prépofés pour les facrifi- 
ces de chaque curie. Les prêtres portoient diverfes cou- 
ronnes. Elles étoient de laurier pour les prêtres d'A- 
pollon , & de feuilles de peuplier pour ceux d'Hercule. 
Quelques-uns en avoient de myrte, d'autres de lierre , 
& d'autres de feuilles de chêne. Le grand -prêtre à 
Rome , n'étoit obligé de rendre compte de fes avions, 
ni au fénat, ni au peuple , & étoit le feul qui eûr droit de 
venir en litière au capitole : il étoit le chef de la religion, 
& juge fouverain des cérémonies; il recevoir tes Vef- 
tales, avoit l'intendance fur tous les prêtres , des facri- 
fices , des temples & des autels , &: avoit foin de rédi- 
ger les annales de ce qui fe pafloit tons les ans Numa 
Pompilius fut le premier fouverain pontife ou grand- 
prêtre. Depuis lui l'élection du fouverain pontife appar- 
tenoit au collège des pontifes. Dans la fuite Cn. Domi- 
tius , tribun du peuple , transféra ce dro>t au peuple 
qui y avoit néanmoins toujours eu part , fi l'on n'en rap- 
porte à ce qu'en dit Cicéron dans fon dilcours de la 
loi Agraire. La confécration du fouverain pontife fe fai- 
foit avec des cérémonies extraordinaires. On le faifoit 
defeendre dans une fovTe , revêtu de Ces habits pontifi- 
caux ; on couvroit la fofïe de planches percées , & on 
immoloit defïus les victimes dont le fang couloit par les 
trous fur le pontife : il s'en frottoir le vi/age , les yeux , 
la bouche & même la langue. Enfuite on retiroit les 
planches , les Flamines tiroient le grand pontife couvert 
de fang , & en cet état il étoit falué comme grand 
pontife, qualité qui étoit fort honorable. Devant lui 
marchoit un licteur , & il étoit porté en chaire curu- 
le , & fa porte étoit ornée de lauriers. Jules-Céfar , 
&c depuis lui les autres empereurs prirent la qualité de 
fouverain pontife , & l'ont confervée même depuis 
qu'ils furent chrétiens. Les prêtres de Mars étoient telle- 
ment confidérés , qu'il falloit être de famille patricienne 
pour obtenir cette dignité. Les prêtres à Tyr avoient 
la première place auprès du roi , & étoient vêtus de 
pourpre. Les prêtres du Soleil , parmi les Phéniciens , 
portoient une longue robe de pourpre & d'or , & fur- 
leur tête une couronne d'or garnie de pierreries. Les 
Egyptiens élifoient leurs rois entre les prêtres , & ho- 
noroientde ce dernier titre tous leurs philofophes. Le 
prêtre de Jupiter , appelle à Rome Flamtn Dialis , pof- 
fédoit cette prérogative , que fa (impie parole avoit 
l'autorité d'un ferment. Sa préfence tenoit lieu d'un 
fanctuaire ; & un criminel qui fe retiroit chez lui ne 
pouvoit y être pris. La prêtrife chez les Indiens eft hé- 
réditaire , comme elle l'étoit anciennement parmi les 
Juifs. Le fils d'un bramin eft prêtre , & époufe une fille 
de la même condition. * Antïq. gr. & rom. 

PREVESA , forterefte , eft fituée à l'embouchure du 
golfe de Larta dans l'Epire , province de la Turquie 
méridionale en Europe. Elle eft bâtie fur les ruines de 
l'ancienne Nicopolis , que l'empereur Augufte fit conf- 
truire pour conferver le fouvenir de la fameufe victoire 
d?AB'wm , qu'il remporta fur Marc- Antoine. En 1539 
Marc Grimani patriarche d'Aquilée , général des galères 
du pape , accompagné d'André L)oria , général de la 

ligue ; 
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ligue , attaqua vainement cette place occupée par leà 
Turcs , ck fut contraint de Te retirer. Le généraliffime 
Morofini s'en rendit maître au mois de Septembre 1684. 
Les affiégés remirent entre les mains du général. Stra- 
foldo toutes les munitions de guerre ' 6k de bouche , 
6k tous les drapeaux. Il n'en fortit que trente des plus 
considérables avec leurs armes : le refte des hommes 6k 
des femmes n'eurent que la liberté d'emporter leurs ha- 
bits à Larta. * P. Coronelli , defcription de la Morée. 

PREVOST , étoit autrefois le feigneur qui adminif- 
troit lui-même la juftice. Il faifoit la même choie dans 
les prévôtés , que les bail lis '6k les fénéchaux font aujour- 
d'hui dans les bailliages 6k les fénéchauffées. Tel eft le 
prévôt de Paris , juge d'épée. Il préfïde quelquefois au 
châtelet , recueille les voix , & fait prononcer par fes 
lieutenans. Il n'y a ni fent-ence ni contrat en forme , qui 
ne foit autorifé à la tête du nom du prévôt de Paris. 
L'affemblée de la noblefte de la prévôté de Paris pour 
l'arriére ban , fe fait en fon hôtel , 6k il a le droit de la 
conduire à l'armée. 

PREVOST , dignité dans quelques chapitres ecclé- 
fiaftiques. C'eft la première à Albi , la féconde au Puy , 
& à Tulles. Ce font dans d'autres églifes des dignités 
dont les bénéfices palTent pour iimples. En général , 
dans les cathédrales ck collégiales de Languedoc , Da.u- 
phiné 6k Provence , la dignité de prévôt eft la première, 
comme celle de doyen l'eft dans les autres provinces 
de France , à quelques exceptions près. 

PREVOST , grand officier dans les ordres militaires , 
qui a le foin des cérémonies , ck porte le cordon ck la 
croix de l'ordre. Il y en a dans ceux de S. Michel , du 
Saint Efprit , de S. Louis , de S. Lazare 6k du Mont- 
Carmel. 

PREVOST DE L'HOTEL DU ROI ou GRAND 
PREVOST DE FRANCE , juge ordinaire de la mai- 
fon du roi , qui connoît de toutes fortes d'affaires civiles 
& criminelles entre les officiers, du roi , ck pour eux 
contre ceux qui ne le font pas. C'eft le plus ancien juge 
royal ordinaire du royaume , fon institution étant auffi. 
ancienne que la monarchie , puifque les premiers rois de 
France ont eu un juge dans leur maifon ck pour leur 
fuite. Le prévôt de l'hôtel fait tous aftes de juftice,comme 
fcellés ck inventaires , dans le Louvre , ck dans toutes 
les autres maifons royales où eft la cour. Il peut auffi 
informer dans Paris de tous crimes , pour ck contre les 
gens de la fuite du roi. Il a deux lieutenans de robe lon- 
gue , ck quatre de robe courte. Ceux-là jugent les pro- 
cès civils , ck les autres connoifTent des crimes fouve- 
rainement , en y appellant fix maîtres des requêtes. Les 
marques de fa dignité font deux faifceaux de verges d'or 
pattes en fautoir , liés de cordons d'azur avec la hache 
d'armes , que les Romains nommoient confulaire. 
* Mèm> hijî. 

PREVOST DES MARCHANDS à Paris , magif- 
trat fort confidérable , a jurifdiction fur le commerce qui 
fe fait par eau. Il a droit de vifîter ck de taxer la plus 
grande partie des marchandifes qui font débitées fur les 
ports , ck donne ordre aux cérémonies publiques de la 
ville. Ce magiftrat eft appelle maire,dans les autres villes 
de France où il n'y a point de prévôt des marchands. 

PREVOST DES MARÉCHAUX, officier royal, 
réputé du corps de la gendarmerie;,. Les prévôts 
des maréchaux font lieutenans des maréchaux de 
France , ck ont jurifdi&ion fur les vagabonds , fur ceux 
qui voient à la campagne , ck fur les faux monnoyeurs. 
Us prennent auffi connoifTance des meurtres de guet- 
à-pens. On compte en France cent quatre-vingt fiéges 
de prévôts des maréchaux. Celui de Paris eft connu 
fous le nom de prévôt de rifle. 

PREVOST D'ARMÉE', officier qui a l'œil fur les 
déferteurs , & fur les foldats coupables , met auffi la 
taxe fur les vivres de l'armée , ck a d'autres officiers 
fous lui , favoir , un lieutenant ck un greffier, avec une 
compagnie d'archers à cheval , ck un exécuteur de juf- 
tice. Le prévôt d'un régiment d'infanterie a les mêmes 
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officiers que celui de l'armée ; mais il n'a que fix ar-- 
chers. 

PREVOST GÉNÉRAL DE LA MARINE , offi- 
cier établi pour inftruire les procès des gens de mer qui 
ont commis quelque crime. Par l'ordonnance de 1674 
il a entrée au confeil de guerre , ainfi que les lieutenans 
qui y font le rapport de leurs procédures. Il y a dans 
chaque yaifteau un prévôt marinier : c'eft un homme 
de l'équipage qui a les-prifonniers en fa garde , ck qui 
eft chargé du foin de faire nettoyer le vaiffeau. 

PREVOST GÉNÉRAL DES MONNOYES , fut 
créé en 1635 > avec un lieutenant, trois exemts , un 
greffier , quarante archers , ck un archer trompette , pour 
faciliter l'exécution des édics ck des réglemens touchant 
le fait des monnoies ; pour prêter main-forte aux dé- 
putés de la cour , tant dans la ville de Paris , que hors 
la ville , pour exécuter les arrêts ck commiffions qui 
leur viennent de la cour , ck pour envoyer plus ou 
moins d'archers , feion le befoin. Ce prévôt eft obligé 
de faire juger à la cour les procès de la faufte monnoie , 
qu'il a inftruits : ce qui eft caufé qu'il y a rang 6k ieance 
après le dernier confeiller ; mais il n'a pas voix déli- 
bérative. Il eft feulement préfent au jugement des pro- 
cès dont il a fait l'mftru£r.ion , pour rendre compte de 
fes procédures. * Diction, des arts. 

PREVOST (Jean) abufa beaucoup delà crédulité 
du peuple ignorât» dans le XIV fiécle , par fts prefti- 
ges. Il eft incroyable combien on avoit la foibleffe de 
s'adonner alors en France à ce que l'on regardoit comme 
des. maléfices 6k des preftiges : en voici un exemple 
fîngulier qui fit beaucoup de bruit alors, ck dont Pie- 
voft fut la vicf ime. Un abbé de l'ordre de Cîteaux , qui 
avoit perdu une fomme d'argent confidérable , traita 
avec un de ces preftigiateurs , qui lui promit non feule- 
ment de lui faire trouver ce qu'il avoit perdu , mais 
même de lui découvrir les voleurs : voici le preftige in- 
fenfé dont il fe fervit. Il prit un chat noir , ck l'enferma 
dans un petit coffre , avec la nouriture qu'il lui falloit 
pour trois jours , compofée de pain trempé dans le faint 
chrême ck dans l'eau bénite. Ayant fait enfuite une fofïe 
dans un chemin public , il y enterra le coffre ck le chat , 
ck mit deux tuyaux qui montoient depuis le coffre juf- 
qu'au-deffus du chemin, par où le chat pou-voit relpirer 
jufqu'au troifiéme jour qu'il devoir venir le déterrer. 
Des bergers ayant pafTé par-là , les chiens qui les ac- 
compagnoient fentirent le chat , fouillèrent à 'l'endroit 
où il étoit , le découvrirent ; 6k l'un de ces bergers alla 
trouver le juge voiiîn , 6k lui fit rapport de ce qu'il ve- 
noit de vo'.r. Le juge fe tranfporta fur les lieux , exa- 
mina le coffre ck ce qu'il contenoit ; ck pour tâcher de 
découvrir celui qui l'avoit mis en cet endroit , il fit venir 
devant lui tous les menuifiers de Paris. Celui qui avoit 
fait le coffre , lui dit qu'il l'avoit vendu à un nommé 
Jean Prevojl , mais qu'il ignoroit l'ufage qu'il vouloit 
en faire. Sur cet avis Jean Prevoft fut pris , ck avoua 
tout à la queftion: il dit, entr'autres , que te grand-maî- 
tre dans l'art des fortiléges 6k des maléfices étoit le 
nommé Jean de Ptrfar.t , ck que fes complices étaient 
un moine apoftat de l'ordre de Cîteaux , difciple de 
Perfant , abbé de Sarconcelles du même ordre de Cî- 
teaux , & quelques chanoines réguliers. Tous ces accu- 
fés furent pris auflitôt , ck conduits devant l'official de 
l'archevêque , & les autres inquifiteurs de la foi. On 
demanda aux auteurs du preftige ce qu'ils prétendoient 
faire de ce chat enfermé. Ils répondirent qu'après trois 
jours ilsi'auroient écorché , 6k di vif e fa peau en plufieurs 
courroies , qui jointes enfemble auraient fait un cercle 
dans lequel un homme auroit pu fe tenir ; que le prefti- 
giateur plate dans ce cercle , 6k ayant derrière lui une 
partie de. la nouriture deftinée au chat, auroit invoqué 
un démon nommé Berich , qui feroit venu, 6k qui auroit 
déclaré le lieu de l'argent volé , 6k les voleurs. Après 
cet aveu , Jean de Perfant ck Jean Prevoft furent con- 
damnés à être brûlés vifs ; 6k l'abbé ck les autres que 
l'on avoit convaincus de fortilége, 6k ceux qui avoieni 
Tome FUI. Partie If, B b b b 
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donné le faint chrême à Jean Prevoft, furent dégradés 
& condamnés à une prifon perpétuelle ; ce qui tut exé- 
cuté. * Voye^ entre ceux qui rapportent ce fait , ce 
qu'en dit dont Bernard de Montfaucon , dans fes Mo- 
numzns de la monarchie françoife , régne de Char- 
les iy y dk le Bel, pag. 230 ck 231. 

PREVOST (Bernard) préfident an parlement de 
Paris , troifiéme fils de Jean Prevoft, feigneur de Saint- 
Cyr , de Morfan , ckc. confeiller du roi en fa cour du 
parlement de Paris , préfident aux requêtes du palais , 
ék frère de Jean Prevoft , chanoine de Notre-Dame de 
Paris , & préfident aux enquêtes , eut en partage les 
terres de Morfan 6k de Villabri , 6k fut confeiller aux 
parlemens de Paris 6k de Bretagne ; puis premier pré- 
fident des requêtes du palais ; enfuite confeiller du roi 
en fon confeil privé , 6k enfin fécond préfident au parle- 
ment de Paris. Il exerça plufieurs années cette dernière 
charge avec l'approbation de la cour , qui l'employa 
fouvent dans des affaires importantes , jufqu'au zz fep- 
tembre de l'an 1585 , qui fut l'année de fa mort. On 
voit dans l'églife des Céleftins de Paris fa tombe de cui- 
vre , 6k de Magdeiéne Potier de Blancmenil fa veuve , 
morte en mai 1603 , fans laifler de poftérité. La famille 
des Prevofts , originaire de Blois , a été féconde en il- 
lustres magiftrats : ce qu'on poura voir dans l'hiftotre 
de* préfîdens du parlement de Paris , de Blanchard. 

PREVOST (Jean ) célèbre médecin , naquit à Dilf- 
perg , au diocèfe de Bafle , le 4 juillet 1585, de Théo- 
bald Prevoft. Il apprit tes premiers élémens de la langue 
latine dans fa patrie , ck alla enfuite à Dole où il conti- 
nua fes études dans le collège des Jéfuites. Ses humani- 
tés finies , il retourna en Allemagne , ck employa trois 
années à la philofophie, d'abord à Molsheim , ck enfuite 
a Dilingen ; ck il reçut dans cette dernière ville le degré 
de maître-ès-arts le 3 juillet 1603. Ses talens le firent 
connoitre du prince Léopold , archiduc d'Autriche , évê- 
que de Strasbourg , qui l'envoya en Efpagne pour y 
faire fa théologie. I! partit le Z9 avril 1604 pour aller 
s'embarquer à Gènes , ck vifita en chemin quelques 
villes d'Italie. Les grandes chaleurs l'ayant dégoûté de 
continuer fa route pour lors , il pafTa l'été à Padoue , 
& y fréquenta les écoles de Puniverfité. Il écouta en 
particulier les leçons d'Hercule Saxonia , fameux mé- 
decin , qui lui infpirerent du goût pour la médecine : il 
lut les écrits de Fernel avec avidité , ck renonça à la 
théologie*. Comme il avoit dépenfé ce qu'il avoit reçu 
de l'évêque de Strasbourg , on lui procura une place de 
précepteur dans une bonne maifon , ce qui le mit en étar 
de continuer fans inquiétude fes nouvelles études ; ck 
depuis , Alexandre Vigontia , feigneur de Padoue , le 
prit auprès de lui pour le diriger dans Css études. Avec 
ces fecours , Prévôt s'appliqua avec ardeur à la médecine 
fi)us Hercule Saxonia , Euftache Rudius , Thomas Mina- 
dous , ck Jérôme Fabrice. Ce dernier conçut tant d'ef- 
time pour lui , qu'il ordonna en mourant qu'on lui re- 
mettroit fes écrits pour les donner au public ; mais fes 
héritiers n'exécutèrent pas fa volonté. Prévôt fe donna 
auffi à la philofophie fous Céfar Crémonin , ck aux ma- 
thématiques fous Galilée & Jean - Antoine Magin. Il 
reçut le degré de docteur en médecine le 8 mars 1607 , 
& pratiqua entuite avec beaucoup de fuccès. Le 13 
août 16 12, la nation allemande , réfidente à Padoue, 
le chbifit pour fon médecin à la place d'Adrien Spigé- 
lius , qui avoit été appelle en Moravie. Le 29 mars 
161 3 , il fut nommé premier profefTeur du troifiéme 
livre d'Avicène; ck le 14 janvier 1616 , il pana à la 
féconde chaire de profefTeur extraordinaire en médecine 
pratique. En 16 17 Profper Alpini étant mort , Prévôt 
fut chargé de la démonstration des plantes ; ck le 6 mai 
i6zo , il monta à la première chaire de profefTeur extra- 
ordinaire en médecine pratique. Quelque temps avant 
fa mort , on lui offrit une chaire à Boulogne avec de 
gros appointemens ; mais il la refufa. La perte ayant 
attaqué la ville de Padoue en 1631 , il fe retira le 20 
juillet avec fa famille , à une maifon de campagne, pour 



éviter le mal ; mais la douleur que lui caufa la mort 
de quatre de fes enfans , lui procura dans ce lieu une 
fièvre violente qui l'emporta le 3 août de la même an- 
née 163 1 , âgé de 46 ans. Il fut enterré dans l'églife 
de S. Antoine; 6k trois ans après , la nation Allemande 
lui fit mettre cette infeription dans l'école de médecine : 
Joanni Prevotio , Rauraco , philofopho ac medico inji- 
gni, praclicœ, extraordinariœ profifj'ori primario , civi 
& doëori defideratiffimo , natio Gtrmana artijlarurn 
pofuit anno 1634. Ses ouvrages font : r. De nmedio- 
rurn, cùmjîmplicium , tùm compojîtorum , materia , à 
Venife 161 1 , in-il. 2. De lithotomiâ , jeu calculi vc~ 
Jîcce feclione , confultatio , à Ulme l6zS, z/z-4 ; ck: 
à Leyde 1638, in- 1 z, 3 . Medicina pauperum. . . . ad- 
jungitur libellus de venenis & eorum alexipharmacis , à 
Francfort 164 1 , in- 11. Item. Accejfit de medicamen- 
torurn materia traciatus , à Lyon 1644 , in- 1 z ; à Paris , 
16 54, i/z-24; à Lyon 1660 , in 12. Feu M. Hecquet 
a donné en françois une Médecine des pauvres , plus 
étendue , imprimée pour la féconde fois en 174Z à 
Paris , avec les notes de M. Boudon , docteur en mé- 
decine. 4. De compojitiane medicamentorum libellus ; 
Rintelii , 1649, '"-8°; à Francfort 1656, in-n ; à 
Amfrerdam 1665, i/z-iz; à Padoue 1660 , i/z-12. 
5. Opéra medica pojlhutna , à Francfort 165 1 , ira- 11 ; 
ck avec le traité De compofitione medicamentorum , 
6kc. à Francfort 1656 , in-li. 6. Semeiotice , Jîve de 
fignis medicis. Accejjit de componendorum medicamen- 
torum ratione , nec non de menfuris & ponderibus me- 
dicis Jy magma , à Venife 1654, i/z-24 ; ck dans les 
Opéra poltkuma. 7. Selecliora remédia , multiplici ufu. 
cornprobata , qitiz inter fecreta medica jure recenfeas , à 
Francfort 1 6 59 , in- 1 z ; ck fous ce titre : Hortulus medi- 
cus , feleclioribus remediis , feu Jloribus verjtcohribus 
refertus , à Padoue 1666, i/z-iz. 8. Deurims traciatus 
pojihumus , à Padoue 1 667 , in- 1 2. 'è.De morbojis uteri 
pajjionibus traciatus , à Padoue 1669 , in-$°. 10. Con- 
Jîlia medica , avec Georgii Hieronymi curationum exoti- 
carum chiliades II , & ' confîliorum medicinalium centu- 
ricelX, Ulmce , i6y6,in-^°. * Jacobi-Philippi Toma- 
Jini elogia, t. II, p. 224; du même , Gymnajîum Pa- 
tavinum. Mémoires du père Niceron , tom. XXXIX. 

PREVOST ( Jean le ) en latin , Prœpofuus , Jéfuite 
d'Arras , montroit dans un petit corps un efprit fupé- 
rieur. Il a profefTé deux cours de philofophie à Douai 
avec beaucoup de réputation , & la théologie fcholaf- 
tique pendant feize ans, tant à Louvain qu'à Douai. 
Il fut créé docteur en théologie l'an 16 17, ck mourut k 
Mons en 1634 , le 8 de juin , à l'âge de 63 ans. 
Il eft auteur des ouvrages fuivans : 1. Commentaria in 
tertiam partem fummee. theologica fancliThomiz , de In- 
carnationt Verbi divini , facramentis & cenfuris , à 
Douai 1629, in-fol. 2. In primam partent de Dtouno 
& trino y de Angelis , Ù operibus fex dierum , à Douai 
163 1 , in folio. 3. In primam fecundœ , &C. * Valere 
André, bibliathuabelgica , édition de 1739, i/z-4 y , 

tom. II, pag. 714. 

PREVOST ( Jean le ) chanoine & bibliothécaire de 
l'églife cathédrale de Rouen , mort en 1 648 , âgé de 
47 ans , ou , félon l'infcription fuivante , à l'âge de 48, 
avoit été curé de la paroifTe de S. Herbland , ck a beau- 
coup travaillé fur l'hiftoire de la Normandie. Son épî- 
taphe qui fuit le fait affez connoître ; ck d'ailleurs nous 
n'avons aucuns mémoires fur ce qui le concerne. Nous 
tirons cette épîtaphe d'un recueil de pièces imprimé, 
félon le titre, à Utrecht en 1697, in-iz, ck qui a 
pour titre : Voyage de meffîeurs Bachaumont & de la. 
Chapelle , avec un mélange d& pièces fugitives , tirées du. 
cabinet de M. de S aint-Ev remont. L'épitaphe dont il 
s'agit eft à la pag. 268 , ck eft conçue en ces termes : 

Hic in limine bibliothecœ. jacet , 
Qui nec mortuus à libns avelli potuit ,' 
JOANNES PREVOTIUS, 

Canonicus Eççlejiœ Rothomagenfs ac bibliothecarius a 
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Reclor fancli Hernielandi, 
Que 
Commodis Ecclefice & urbls per annos triginta infrviens, 

Utriquc 
Honor't fuit & emolumento. 
Antlquitaùs Ncuflriacce. monumtnta gnaviter rcvolvens , 
Exquiflta indagavit , 
Hijloriam meliore fœculo dignam confcùpflt , 
Diurnum ofjlcium ordinàvit , 
Pfaltnodiam concinnavit , 
Littcrariam fupelleclilcm injlauravit , 
Q_uam , fias operibus aucliorem 
Commentants illujlrlortm , 
Qiùn & porticum ipfam 
Erudilorum frs.que.ntid nobititatam , 
ïnnocentiâ morum > çolloquiorum urbanitate > nominis 

fatnâ , 

Reddidit 

Sancliorem , amœniorem , celebriorem. 

Unâ modo exprobratione impetitus ejl 

Ab amantijfimisparotchïs damnum & injuriamftbiillatam 

Quiritantibus , 
Quodfaurdotium D. Hermelandi deftderatifftmus renun- 

ciarit. 
Sed çanonum memor , 
Etfeverioris difeiplinx apprime tenax , 
Sarcinarum altérant abjecit , 
Qub expeditior 
Adfua canonici , & alia infuper munia , 
In partem follicitudinis epifeopalis vocatus , 
Diflrictiùs Je accingeret. 
Vir t quem natura ad btnignitatem , virtus adpietatem 3 
Fortuna ad aliorum utilitatem , 
Studia ad benefaciendum omnibus } 
Vit a in fingulorum etnfuram , 
Dignitas in cujufvis exemp/um 
Finxerat. 
A Dco , meritis quàm annis gravior 
Ad pnztnium evocatus ejl 
ALtatis 48 , Jieculi 48. 
Et nunc cuncl'ts lugendus >qui cunciis quqndam proficuus f 
Ibt exuvias pofuit , ubi egerat excubias. 

Jean le Prevoft eft auteur du calendrier hiflorique , im- 
primé à la tête du rituel de Rouen, en 1640. lia donné 
avec des notes une édition de Jean d'Avranches , arche- 
vêque de Rouen, fur les offices eccléfiaftiques , en quoi 
il a été aidé par deux autres de fes confrères , George 
Ridel 6k Jacques Malet. Le titre de cette édition eft : 
Joannis de Bayeux , Abricenfis epifeopi , pojleà archie- 
pijcopi Rothornagenjîs , liber de officiis ecclejiaflicis : 
primum l codice manujeripto cœnobii Salicofam in lucem 
editus , cum notis : Jludio & cura Georgii Ridel , Jacobi 
Malet , & Joannis le Prevoft , à Rouen 1641 , in~H°. 
En 1679 Jean-Baptifte le Brun Des Marettes a donné 
une nouvelle édition de ce même ouvrage, avec les 
notes des premiers éditeurs 6k les fiennes, ckc. à Rouen , 
i/2-8 . Le P. le Long, dans fa Bibliothèque des hifto- 
riens de France, cite d'autres ouvrages de Jean le Pre- 
voft ; favoir ; 1. Hijloire eccléfiajïique de Normandie 
(manuferite, ) fouvent citée par Gilles-André de la 
Roque , dans les preuves généalogiques de fon hiftoire 
de la maifon de Harcourt. 2. Séries archiepifeoporum 
Rothomagcnjium : cette fuite chronologique que le 
même de la Roque attribue encore à Jean le Prevoft , 
eft imprimée avec le recueil des ftatus fynodaux du 
diocèfe de Rouen , à Rouen 1653 , in-S°. 3. Recher- 
ches de la Normandu ( manuferites ) citées encore par 
M. de la Roque, au chapitre trente-neuvième de fon 
Traité de la nobkffe , édition de 1 678. Dans la notice des 
mauufcrits de la bibliothèque de l'églife cathédrale de 
Rouen , dreflée par M. l'abbé Saas , curé de S. Jacques 
de l'académie des feiences de Rouen , & imprimée dans 
la même ville, en 1746, in-11; on lit, pag. 106 
6k 107 , qu'on voit dans la bibliothèque dont on vient 
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de parler , le portrait de M. le Prevoft, avec cette courte 
ck énergique infeription : Joannes le Prevofl eccle/ia Ro- 
thomagenjis canonicus , bibliothecarius } vir eruditus 
& f m ë' > ohtlt anno Domini 1648 , œtatis^j. On 
ajoute qu'il eft certain que M. le Prevoft a fait beau- 
coup ck bien à cette bibliothèque , & qu'il l'a d'ailleurs 
honorée par fa feience , dont il nous a lai/Té des monu- 
mens qui feroient en plus grand nombre , s'il eût joui 
d'une plus longue vie. 

PREVOST (N.) chanoine de l'églife de Chartres, 
prédicateur du roi , étoit né à Rouen , 6k montra dès 
fa jeuneffe un goût décidé pour l'éloquence de la chaire. 
La ville où il avoit reçu le jour , applaudit à fes pre- 
miers effais. M. lePezant de Boifguilbert , lieutenant gé- 
néral , & préfident au préfidial de Rouen , ayant connu 
les talens de ce jeune orateur naiffant , l'accueillit avec 
tendreile , & le protégea. M. Prevoft vint enfuite à 
Pans pour s'y former fur le modèle des grands maîtres , 
& bientôt il fut recherché lui-même avec empreffement , 
& toujours écouté avec applaudiffement. Dès 1704* 
il prononça le 5 juin en l'abbaye de S. Germain des Prés 
l'oraifon funèbre de M. le cardinal de Furftémberg ; 
M. Fléchier parle de cette pièce avec éloge dans fe? 
lettres. En 1705 , il prononça le panégyrique de faint 
Louis dans la chapelle du Louvre , en préfence ds 
meffieurs de l'académie françoife. A Verfailles , il 
prêcha le difeours [de la Ccne la même année 170*5 
la Pentecôte en 1707, l'A vent en 17 14 , 6k depuis il 
a prêché à Pans dans les principales églifes. Le 21 jan- 
vier 17 10, il prononça à Chartres l'oraifon funèbre de 
M. Paul Godet Des Marais, évêque de cette ville. 
L'année précédente , il avoit prêché le Carême dans la 
même ville. Il y a prêché auffi les chapitres généraux 
des mœurs en 1 7 z6 , & en 1 73 2 , l'oftave du S. Sacre- 
ment en 171 8, &les Carêmes de. 1726 & de 1735. IL 
prêcha à la cour le Carême de 171 8 , & l'Avent de 
1727. Il fut reçu chanoine de Chartres le 11 janvier 
17 18, ck il eft mort dans la même ville en 1736 
*Voyti fon éloge par M. Cheret , alors chanoine de" 
Chartres , depuis curé de l'églife paroiffiale de S. Roch 
à Pans, où il eft mort en 1744. Cet éloge, trop 
dénué de faits , eft dans le Mercure d'oftobre 1716 

Ôd?» PREVOST (Claude) chanoine régulier ck 
bibliothécaire de famte Geneviève à Paris , étoit né à 
Auxerre le 22 janvier 1693. I 1 fit profeffion dans l'ar> 
baye de famte Geneviève du Mont , le 23 novembre 
17 10. Après s'être diftingué dans fes cours de philo- 
fophie 6k de théologie , il fut chargé du foin de la biblio- 
thèque de famte Geneviève , emploi qu'il conferva juf- 
qu'à la fin de fa vie. Il mourut à Paris, dans la même 
maifon, le 15 oftobre 1752, âgé d'environ 60 ans. 
Sa feience , fes talens , fa piété ck les fentimens de reli- 
gion dont il étoit pénétré, le faifoient regarder à jufte 
titre comme un des principaux ornemens de cette ab- 
baye. Un commerce doux , aimable , enjoué avec dé- 
cence, ck extrêmement communicatif, l'a fait re^ ré ter 
de tous ceux qui avoient l'avantage de le connaître 
Le P. Prevoft, doué d'une mémoire très-heureufe , avoit 
appris en peu de temps , ck avec facilité , le grec , l'i- 
talien ck l'anglois. Il s'exprîmoit en latin avec beaucoup 
d élégance ck de pureté. Feu monfeigneur le duc d'Or- 
léans voulut l'avoir pour maître dans l'étude de la lan- 
gue grecque , ck le P. Prevoft s'en aquitta avec fuccès. 
Ce prince avoit fouvent des conférences avec lui fur les 
langues , l'hiftoire ck les belles lettres. Il prenoit beau* 
coup de plaifir à jouir de fa converfation , & il l'ho- 
nora toujours de fes bontés , pareequ'il faifoit cas 
de fon mente. Le père Prevoft avoit fait une étude 
particulière de tout ce qui concerne l'hiftoire des cha- 
noines réguliers ; & fi la congrégation de France 
lui avoit affocié quelque religieux pour l'aider, il auroit 
entrepris plufieurs ouvrages, qu'il fouhaitoit voir exécu- 
tes , ck fur lefquels il avoit d'abondantes colleâions : 
I. une Bibliothèque des chanoines réguliers ; 2. une 
Collection des vies des faints chanoines , tant Séculiers 
Tome FUI. Partie II, B b b b ij ' 
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que réguliers, rangée dans l'ordre des temps où ils ont 
vécu ; 3 . VHiJhire de toutes us maifons de chanoines 
réguliers. Il avoit au (fi de grandes lumières fur les gé- 
néalogies , & il étoic fouvent confulté fur cette matière. 
Mais détourné par les fondions de ion emploi de biblio- 
thécaire , & par le defir d'obliger tous ceux qui avoient 
recours à fes lumières ; plus que tout cela intimidé par 
les difgraces du P. le Courayer , fon confrère , il n'a 
rien donné au public , il n'a même mis la dernière main 
à aucun ouvrage , ck tous fes manuferits font reliés 
imparfaits. Il avoit cependant prefque fini YHijioire de 
U abbaye, de fainu Geneviève ; &C prefque tout ce qui 
je trouve fur cette maifon , dans le nouveau G allia 
chrijiiaaa , tora. VII , en a été tiré. On croit pouvoir 
lui attribuer auflî la collection des matériaux qui ont 
formé dans le même volume du G allia chrifiiana les 
articles des abbayes d'Btrivaux ck de JLivry , & celui 
du prieuré de S. Eloy ,$&s Lonjumeau. Le catalogue 
des écrivains Auxerrois , ,qui fait partie de YHijioire 
tTAuxerre , par M. l'abbé le Beuf , n'a été û étendu , 
qu'en conféquence des augmentations communiquées 
à fauteur :par le P. Prévoit. Ce ("avant religieux avoit 
recueilj^des matériaux pour une vie de Germain de Brie 
( Germanus Brixius ) fon compatriote ; 6c M. l'abbé 
Goujet lui avoit communiqué las lettres latines de ce 
favant, qu'il n'avoit pu trouver dans nos meilleures 
bibliothèques. Le P. Prévoir avoit aufïi raflemblé beau- 
coup de chofes fur la inaifon de Melun ; & c'sft en 
grande partie d'après fes recherches qu'a été dreflée la 
généalogie de cette maifon , qu'on trouvera à la fin du 
tom. VII de cette édition du di&ionaire de Moréri. 

* Voyez le Journal de Verdun , novembre 1751; une 
lettre de M. fabbé le Beuf, dans le même Journal , 
février 1753 ; le nouveau G allia, chrifiiana , tom. VII , 
col. 699. On a eu aufli pour cet article , quelques no- 
tes de M. l'abbé Goujet , & du P. Barre , de fainte 
Geneviève. 

$CT PREVOST ( Claude^Jofepb ) né à Paris le 7 
octobre 1671 , fut reçu avocat au parlement de Paris 
au mois de juillet 1691. Il étoit l'un des avocats de l'uni- 
verfité , 6c avocat du roi de la capitainerie des chafles 
de Vincennes. C'étoit un homme plein de probité ÔC 
de zèle pour le bien public en général , & en particu- 
lier pour l'honneur de fon ordre , fck qui montra tou- 
jours beaucoup de fermeté dans les occafions où elle 
étoit néceffaire. Il joignoit à ces venus une profonde 
érudition , & étoit fmguîiérement \ei(ê dans le droit 
public, dans les matières bénéfkiales & criminelles , &c 
dans les antiquités du palais. On auroit feulement 
defiré qu'il eût eu plus d'ordre dans fes idées, & plus 
d'aménité dans le cara&ere. M. Prevoft a donné plu- 
sieurs mémoires tk confultations fur des matières inié- 
refTantes , & dans lefquelles il y a beaucoup de chofes 
curieufes. Il fut un des dix avocats exilés le 30 août 
173 1 , lorjqueles avocats fe retirèrent à l'occafion de 
l'ordonnance de M. l'archevêque de Paris , portant 
coadamnation d'une confultation faite pour des curés 
d'ûcléans , par quarante avocats , du nombre defquels 
étoit M. Prevoft. Il rut exilé à Mayenne , où il refta 
jufqu'au premier décembre fuivant, temps auquel les 
exilés furent tous rappelles. Il fut élu bâtonnier des avo- 
cats en 1741 , & mourut le 18 janvier 1753. On lui 
attribue plufieurs ouvrages , aufquels il n'a pas mis fon 
nom , favoir , une Lettre anonyme d'un avocat de pro- 
vince à un avocat au parlement de Paris , datée d'An- 
gers le xo feptembre 172. 1 , aufujet de la prétention du 
fubfiitut quifervo'u pendant les vacations : des Princi- 
pes de jurif prudence fur Us vijites des médecins & rap- 
ports des chirurgiens , 1 vol. in-i i, '1753. On croit 
qu'il a eu part aux Obfervations fur le traité des con- 
trats de mariage , imprimé en 1711 , & à quelques 
autres ouvrages qui ont paru fous le nom de M. Méfié. 

* Mém. mff. de M. Boucher d'Argis , avocat. 

PREXASPES , Prexafpes y mage auquel Cambyfe, 
jroi de Perfe , confioit fes plus grands fecrets , eut ordre ., 



de tuer Smerdis : ce qu'il fit en menant ce prince à îa 
chafie. Après la mort de Cambyfe , l'an du monde 
3 5 1 3 , &C 5 xx avant J. C. voyant le mage Smerdis fur 
le trôme , il nia fortement qu'il eût tué le frère du roi , 
pour fe mettre à couvert de la vengeance du peuple qui 
aimoit ce prince , 6k de la violence des mages qui fou- 
tenoient que Smerdis , frère de Canxbyfe , vivoit en- 
core. Il promit même à ces mages de monter fur une 
tour qui étoit fur la place publique , &c de déclarer à 
haute voix aux Perles qui y feroient aflfemblés , que 
Smerdis , frère du roi, &£ fils de Cyrus, étoit vivant 
& pofiedoit le royaume. Mais il fit le contraire , &r pro- 
tefia publiquement qu'il avoit exécuté le commandement 
que Cambyfe lui avoit fait , de tuer Smerdis , fon frère, 
ck que celui qui régnoit étoit un mage qui ufurpoit la 
couronne : enfuite il fe précipita du haut de la tour. 
Les hiitoriens remarquent qu'il parloit avec beaucoup de 
hardieffe à fon roi , & qu'il ofa même lui remontrer un 
jour que fes excès dans le vin obfcurciffoient la gloire 
de fes belles aclions. Mais ce fidèle avertuTement lui fut 
fatal ; car quelques jours après , Cambyfe étant ivre , 
tira une flèche dans le coeur du fils de Prexafpes , &£ 
demanda enfuite à ce malheureux père , s'il connoiffoit 
quelqu'un qui eût plus d'adrefie , avant même que d'a- 
voir bu. Pour ne pas irriter le roi davantage , il hii ré- 
pondit qu'un dieu ne pouvoit pas mieux tirer. * Héro- 
dote. Juftin. 

PREYSIUS ( Chriftophe ) ami du fameux héréti- 
que Philippe Mélanchthon , étoit né en Hongrie, &c 
profefla la philofophie dans l'univerfité de Francfort. 
Mélanchthon en faifoit une eftime particulière. Dans 
fes lettres , dont un grand nombre lui eft adreffé , il le 
loue fur fa feience , fur fon érudition , fur fa fagacité , 
8c fur fon attachement à ce qu'il appelloit la Vérité, 
c'eft à -dire , aux erreurs des hérétiques de fon temps , 
que Preyfius & lui ont foutenues avec opiniâtreté, 8e 
qu'ils fe font efforcés d'accréditer & d'étendre. Preylîus 
a fait en latin une vie de Cicéron que l'on eftime : il y 
entre dans le détail des études & des aérions de cet ex- 
cellent orateur Romain ; & tout ce qu'il en rapporte , 
il le tire ou de (es écrits , ou des auteurs contemporains, 
fck des aurres témoignages les plus recevables de l'an- 
tiquité. Cette hiftoire de Cicéron parut à Bafle en 
1 1 j 5 > in-%° , avec un traité ou difeours de imitationc 
Ciceroniana , qui eft auffi de Chriftophe Preyfius. Gas- 
pard Peucer eftimoit finguliérement ces deux ouvrages ; 
& il fit , pour en confeiller la lecture Ôc en louer l'au- 
teur , une élégie latine , qui fe trouve imprimée dans 
le même volume. * Voye^ les lettres de Philippe Mé- 
lanchthon , principalement le cinquième livre , où l'on 
trouve cinquante-quatre lettres de celui-ci adreffees à 
Preyfius, qui ne s'y trouve nommé que Chriflophorus 
Pannonius / la préface de la vie de Cicéron par Prey- 
fius même ; & Hungaria litterata de David Czuktin- 
gcr,pag. 308 6-309. 

PREZ ( des ) de Montpézat , maîfon qui a produit de 
grands hommes dans l'églife & dans l'état , defeendoit de 

I. R aimond , feigneur des Prez , qui vivoit en 1 286 , 
& qui époufa Bonne de Montpézat, héritière de Gail- 
lard , feigneur de Montpézat en Querci , fon frère , 
dont il eut Raimond II , qui fuit. 

II. Raimond des Prez , II du nom , feigneur de Mont- 
pézat , vivoit en 1330, & eut pour enfans Bertrand , 
feigneur de Montpézat , chevalier banneret , qui fervit 
à la bataille de Créci , où il tut blefle dangereulèment , 
fut fait prifonnier près Auberoche par les ennemis , auf- 
quels il paya douze mille deniers d'or à l'écu pour fa 
rançon, & lahTa ÏÏAlpajîe , dame de Montagu, fille 
unique & héritière de Bertrand , feigneur de Mon- 
tagu , un fils nommé Pierre des Prez, feigneur de Mon- 
tagu , mort dans une rencontre contre les Anglois ; 
Raimond III , qui fuit j & Pierre des Prez , arche- 
vêque d'Aix & cardinal , dont il fera parlé ci-après 
dans un article fép are. Quelques auteurs lui donnent 
encore pour enfans ) Jean des PreZj évêque de Caftres a 
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«juî fonda la chapelle de Notre-Dame de Montpézat en 
X 349 , mort en août 1353 ; & Raimond des Prez, 
évoque de Clermont, mort en 1340. 

III. Raimond des Prez , III du nom, viguier de 
Touloufe , mourut avant l'an 1335, 6k fut père de 
GÉraud , qui fuit ; de Raimond , archidiacre de 
Rivière ; de Jean ; 6k de Marguerite des Prez , 
nommés dans le teftament du cardinal , leur oncle. 

IV. GÉRAUD des Prez, chevalier, étoit mort en 
I 3 <5 4 , 6k laifîa de Gauceran.de de Mons , fa femme , 
Pierre- Raimond , feigneur de Montpézat , qui fervoit 
dans les guerres de Gafcogne en 1351; Raimond- 
Arnaud , qui fuit ; Raimond , protonotaire du faint 
fiége ; 6k Marguerite des Prez , nommée dans le tefta- 
ment du cardinal , fon grand-oncle. 

V. Raimond - Arnaud , feigneur des Prez , de 
Montpézat & du Pui-de-la-Roche , recueillit les fuccef- 
fions de fon frère , 6k du cardinal , Ion grand-oncle , 
fit fon teftament en 1369 , 6k mourut peu après, laif- 
idiit pour fils unique Jean , qui fuit. 

VI. j£AN des Prez , feigneur de Montpézat, du Pui- 
de-la-Roche , 6kc. vivoit encore en 1409, 6k fut père 
de Bertrand , qui fuit ; de Bérenger j 6k de trois 
autres fils ; de N. des Prez , mariée à N. Ebrard. 

VIL Bertrand des Prez , feigneur de Montpé- 
zat, de Piquequos , près de Montauban, ckc. vivoit 
en 1423. On lui donne pour femme Jacqueline de Car- 
daillac, fille de Hugues , feigneur de Bioulle , 6k de 
Marguerite de Montbrun ; 6k d'autres , Agnes de Car- 
main , fille & Arnaud , feigneur de Négrepelifle, 6k de' 
Marguerite d'Eftaing , 6k eut pour enfans HuGUES , 
qui fuit ; Bernard ; Jean ; 6k Anne des Prez. 

VIII. Hugues des Prez, feigneur de Montpézat, 
du Pui-de-la-Roche , Piquequos , ckc chambellan du 
roi Charles VII , vivoit en 1496 , 6k fut père d'AN- 
TOINE , qui fuit ; de Jean ; 6k de Catherine des Prez , 
mariée à Jean , baron de Cazillac. 

IX. Antoine des Prez , feigneur de Montpézat , 6kc. 
accompagna le roi Charles VIII en fon voyage d'Ita- 
lie , où il fut blefte , 6k mourut au retour de ce voyage 
avant fon père. Il époufa N. dame de la Cortade , dont 
il eut Pierre des Prez, feigneur de Montpézat, ckc. 
mort fans enfans de Jeanne de Lufech , ayant fait fon 
teftament en 1505 , par lequel il inftituafon frère fon 
héritier , à condition de rendre fa fucceffion au fils aîné 
de fa fœur ; Jean , évêque de Montauban , mort en 
1539; Blanche , qui fuit; 6k Jeanne des Prez, 
mariée à Robert Cormier , feigneur de Cramet. 

X. Blanche des Prez époufa en 1488 Antoine 
de Lettes , feigneur de Puechlicon , dont elle eut An- 
toine , qui fuit ; Jean de Lettes ,-abbé de MohTac 6k 
évêque de Montauban en 1 540 , qu'il céda à fon neveu 
en 1557, s'étant marié 6k retiré à Genève , pour faire 
profefiion de la nouvelle religion , & où il mourut ; 
Blanche de Lettes , mariée à Charles , feigneur de Ro- 
quefeuil ; N. mariée à N. feigneur de Saint-Félix ; 6k 
N. de Lettes, qui époufa N. feigneur de MervieiL 

XI. Antoine de Lettes , prit le furnom de des 
Prez , conformément au teftament de fon oncle , fut 
feigneur de Montpézat , chevalier de l'ordre du roi , 
6k fe fit connoître à la bataille de Pavie , où il demeura 
prifonnier. Le roi qui paya fa raçon , fe fervit de lui 
pour donner de fes nouvelles à madame la Régente , 
fa mère , & lui faire entendre fes ordres fecrets : il le 
dépêcha au fli plu/ieurs fois vers l'empereur, 6k le fit 
capitaine de cinquante hommes d'armes de fes ordon- 
nances en 1515. £n 3528,1! fervit au fiége de Naples , 
fut pourvu de la capitainerie de Montluçon en Bourbon- 
nois la même année , 6k nommé ambaffadeur en Angle- 
terre. Il défendit en 1536, avec fa compagnie de gen- 
darmes , la ville de Foflan contre les troupes impéria- 
les ; fut établi en 1 541 gouverneur de Languedoc à la 
place du connétable de Montmorenci, 6k forma l'en- 
trepnfe du fiége de Perpignan en 1542, qui n'eut pas 
le fucecs qu'il avoit dpéré. Cela n'empêcha qu'il ne 
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reçût le bâton de maréchal de France le 13 mars 1 543 ,' 
après la mort du maréchal d'Aubigni. L'auteur de VHif- 
toire généalogique des grands officiers de la couronne , 
prétend qu : Antoine de Montpézat mourut le 26 juin 
1544. Cependant ce fut lui qui convoqua le ban &C 
arriere-ban des fénéchaulTées de Languedoc , à la fin 
de juillet de cette année 1 544. De plus , on voit par 
le procès-verbal des états de Languedoc , affemblés à 
Béziers, au mois de novembre 1544, qu'il lui fut fait 
une députation à laquelle il répondit favorablement. 
Sa mort eft par conféquent poftérieure. Il avoit époufé 
en décembre 1521 Lyette , dame du Fou en Poitou, 
fille unique de Jacques , feigneur du Fou , dont il eut 
Melchior, qui fuit; Jacques , évêque de Montau- 
ban, tué près de Caufïade, le 25 janvier 1589 ; Jac- 
ques, mort au fiége de Metz ; Baltafarde, mariée i Q . à 
Jean de Lévis , baron de Quélus : 2 . par difpenfe à 
Antoine de Lévis , baron de Quélus , fénéchal ck gou- 
verneur de Rouergue , fonbeau-frere ; Gafparde, alliée 
à Chriffophe de Saint-Prieft, feigneur de Saint-Cha- 
mont ; ck Hilaire des Prez , mariée en 1 541 à Claude 
de Lévis , feigneur de Coufan , morte en 1 575. * Hijl. 
de Languedoc , tom. V, note 3. 

XII. Melchior des Prez, feigneur de Montpézat 
ck du Fou , maître des eaux ck forêts , gouverneur ck fé- 
néchal de Poitou , chevalier de l'ordre du roi , ck fon 
lieutenant en Guienne, époufa en juin 1560 Henriette. 
de Savoye , marquife de Villars , fille unique & Honorât 
de Savoye , marquis de Villars , maréchal ck amiral de 
France,ck de Françoife de Foix. Elle fe remaria à Charles 
de Lorraine, duc de Mayenne, ck mourut en octobre 
16 1 1 , ayant -eu de fon premier mari , E manuel - Phili- 
bert des Prez , marquis de Villars , nommé chevalier du 
S. Efprit,tué au fiége de Montauban en 1621, fans 
lailTer depoftérité à'Eléonore Thomaflin , fille de René t 
feigneur de Montmartin ; Henri , feigneur de Montpé- 
zat , 6kc. qui fut nommé à l'évéché de Montauban , qu'il 
quitta , & fut depuis capitaine de cinquante hommes 
d'armes , gouverneur de Muret ck de Grenade , 6k mou- 
rut le 14 août 16 19 , auiTi fans lignée de Sufanne d'Au- 
re , fille 8 Antoine , vicomte d'Aller , feigneur de Gram- 
mont ; Claude , mort en 1 597 ; Jacques , mort en 1 6 16 ; 
Magdeléne , alliée à Rojlang de la Baume , comte de 
Suze ; Gabrielle , féconde femme de Jean de Saulx , vi- 
comte de Lugni ; EUonore , mariée à Gafpard de Pon- 
tevez , comte de Carces , fénéchal de Provence ; 6k 
Magdeléne des Prez , abbeffe de Saintes , puis de No- 
nenque. * Voye^ Brantôme, en fes hommes illujlres j le 
P. Anfelme , ckc. 

PREZ (Pierre des) archevêque d'Aix 6k cardinal, 
fils puîné de Raimond des Prez , II du nom , feigneur 
de Montpézat, natif de Montpézat en Querci. Etant doc- 
teur en droit civil , il fut commis en 13 17 par le pape 
Jean XXII , pour informer des confpirations faites contre 
lui par Bernard d'Artige, chantre de Poitiers ; fut nommé 
la même année évêque de Riez , archevêque d'Aix en 
1 3 1 9 , créé cardinal en 1 3 20 , évêque de Paleftrine , 6k 
vice-chancelier de l'égîife romaine. Il fe trouva aux élec- 
tions des papes Benoit XII 6k Clément VI. Ce dernier 
l'envoya légat en France l'an 1342, pour moyenner la 
paix entre les rois de France 6k d'Angleterre; il fut aufïï 
préfent l'an 1 346 , au ferment que l'empereur Char- 
les IV fir lors de fon élection , de garder les droits de l'é- 
gîife. Il fe trouva encore à l'élection du pape Innocent 
VI , en 1 3 3 2 , 6k mourut de pefte à Avignon le 1 3 mai 
1361. Son corps fut porté en l'égîife de faint Martin de 
Montpézat, où 'il avoit fondé un collège de chanoines, 
comme il l'avoit ordonné par fon teftament. * Voyez le 
Gallia chrijiiana. 

PRIAM , fils de Laomédon , fut amené en Grèce avec 
fa fœur Héfione, quand Hercule prit la ville de Troye : 
il fut racheté , 6k c'eft de-là qu'on lui donna le nom de 
Priam , du mot grec npiapcit , qui lignifie, racheter: il 
s'appelloit auparavant Podarces. Quand il fut de retour , 
il rebâtit Ilium, 6k étendit les limites du royaume de 
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Troye , qui devint très-florifiant fous fon règne, ïlépoufa 
Hecube , fille de Giflée , roi de Thrace , donc il eut dix- 
neuf entans, fclon Homère, 6c plulieurs autres de (es 
concubines : enforte qu'on lui compte cinquante entans. 
Les Grecs lui ayant déclaré la guerre, ruinèrent fon em- 
pire, ck prirent la ville de Troye l'an 1 184 avant J. C. 
3 c ^o de la période julienne , 2.8 5 1 du monde. Priam fut 
tué par Pyrrhus , fils d'Achille , au pied d'un autel où il 
s etoit réfugié , après avoir régné 5 z ans. * Homère. Ly- 
cophron. Ennius.Cker. lib. 1 Tufculan. Virgile. Ovide. 
Eufebe in chronic. & les autres ckronologiji. Du Pin , 
bibliot. univerf. des fiiji. profanes. 

PRIAPE , Priapus , dieu des anciens , fils de Bacchus 
& de Vénus , préiidoit aux jardins, & étoit adoré à 
Lampfaque , ville de l'Hellefpont , lieu de fa naiflance. 
On dit que Vénus éprife d'amour pour Bacchus , alla au- 
devant de lui lor (qu'il revenoit des Indes , & qu'elle lui 
préfenta une couronne de rôles teinte de fon fang , qu'elle 
Jui mit fur la tête , lui ordonnant de la fuivre ; que iè Ten- 
tant groffe ek près d'accoucher, elle fe retira à Lamp- 
faque ; que Junon jaloufe , fit naître cet enfant difforme 
avec des parties d'une groffeur extraordinaire; que Vé- 
nus ayant honte d'avoir mis un tel enfant au monde, le 
lai fia à Lampfaque. Cet enfant fut aimé des dames de 
Lampfaque. Les maris à qui cela déplut, le chafTerent de 
la ville ; mais ils eurent bientô: lieu de s'en repentir , & fur le nouveau ttflaimnt. Anton, Joan. Fabricius , bibl. 



' l'imiter ; ck pour cet effet il affigna aux JéTuites douze 
des plus gros villages qui fu lient autourde Colombo ? 
afin que du revenu de ces lieux-la on pût nourir des 
enfans du pays dans des collèges , ck qu'étant bien inftruits 
ils puffent enfeigner aux autres la doctrine chrétienne , 
ck prêcher l'Evangile. Quelques années après que le roi 
fe lût fait chrétien , un philofophe de Ceylan nommé 
Alagamar Motiar , c'eft à-dire , U matin des philo- 
fophss , reçut auffi le baptême , Se travailla fort à la 
converfion des païens de cette ifle. * Tavernier , 
voyage des Indes. 

PRiCE(Jean) en latin Pricaus , a fleuri au XVII 
fiécle. Il étoit Angloîs de nation, d'une littérature vafte,&C 
d'un grand jugement. Après avoir long- temps voyagé, 
il fe retira à Florence , où il fe fit catholique. Il avoit fait 
unlongféjourà Paris où il avoit publié plulieurs ouvra- 
ges , ckimourut à Rome l'an 1676. Ses ouvrages font 
l'apologie d'Apulée, imprimée à Paris en 1635, ck des 
notes latines fur l'évangile de faint Matthieu, fur l'é- 
pi tre de faint Jacques , fur les a&es des Apôtres , fur 
les Pfeaumes, fur quelques autres livres du nouveau testa- 
ment. Les plus favans hommes du fiécle dernier ont 
fait fon éloge. * Colomiez , bibiwth, choijle. Sarrau , 
épît. 1,69. Ufterius , in epijt. Jgnatii.Heinûns. Selden. 
de Synedriis. Voffius , hann. evaugel. Morus , notes 



en firent un dieu. Quelques-uns ont dit que Pnape n'é- 
toit pas un homme , mais la figure des parties qui fervent 
à la génération , qu'Ifis fit faire ck fit adorer, lorlqu'ayant 
retrouvé le refte du corps d'Ofiris déchiré en pièces par 
fes ennemis, il n'y eut que celles-ci qu'elle ne put retrou- 
ver , & dont elle voulut qu'on révérât l'image. On dit 
que Séfoftris roi d'Egypte ayant fubjugué une grande 
partie du monde , laifla dans' toutes les provinces de ces 
figures , pour marque de la lâcheté de leurs habitans ck 
de fes victoires. Le culte de Priape ne s'eft introduit 
qu'alTez tard chez les Grecs , quoiqu'il fut honoré chez 
les Egyptiens , ck dans la Paleftine , fous le nom de Beel- 
pliegor. Héfiode ne connoiffoit point ce dieu ; mais les 
poètes Grecs qui ont écrit depuis, comme Orphée Se 
Théocrire , en ont fait mention. On lui facrifioit un âne ; 
ck la raifon que l'on en donnoit, c'eft qu'un jour étant à 
la fête de la grande déeiTe avec les autres dieux, après 
avoir bien bu ôk bien mangé, comme il vouloit forcer la 
nymphe Lotis, ou, félon d'autres, la déefTe Vefta qui 
dormoit , elle fut éveillée par l'âne de Syiène , qui femit 
à braire. Quelques-uns confondent Priape avec Adonis. 
Selon eux Adonis ou O/ïris ayant confacré un Phallus 
d'or , en mémoire de la bleflure qu'il avoit reçue dans 
l'aine , il arriva que l'on oublia la raifon du Phallus , 6k 
que les prêtres de ce dieu introduifirent mille impuretés 
à cette occafion. Hérodote remarque que Melampe de 
Phénicie envoya un Phallus à Bacchus, ck qu'il lui ap- 
prit quels facrifkes on devoit lui offrir ; mais plulieurs ont 
fait de Phallus , un dieu particulier ck diftingué de Priape, 
quoiqu'ils foient auffi infâmes l'un que l'autre. On appel- 
loit Priape Hy phallus , c'eft-à-dire , le Phallus à Ado- 
nis , que l'on nommoit Hyaus. Adonis étoit le dieu des 
jardins , auffi-bien que Priape ; de forte que l'on a fujet de 
croire que c'étoit la même divinité. La figure de Priape, . 
que l'on mettoit dans les jardins , étoit un homme nud 
avec une barbe ck une chevelure négligée , tenant d'une 
main une faucille, ck de l'autre le membre viril ; ce qui 
faifoit peur aux voleurs & aux oifeaux , comme Je difent 
les poètes. Ce qui paroît de plus confiant, c'eft que 
Priape eft un dieu imaginé, dont il n'y a aucun fonde- 
ment dans l'hiftoire , que l'on a fait préfider aux actions 
les plus deshonnêtes. * Voffius , de idololafria , lib, 2 , 
cap. J- Dempfter, ad Rofin. 

PRIAPENDER, empereur ou roi de l'ifle de Ceylan, 
dans les Indes, régno'it au commencement du XVII fié- 
cle , fe fit chrétien , ck prit au baptême le nom de Jean. 
Sitôt qu'il eut embrafTé le chriftianifme , les princes ck les 
prêtres du pays établirent un autre roi en fa place. Il fit 
néanmoins tout fon pofïïble pour porter fon peuple à . 



latina. Bayle , diclionaire critique f 2 édition 1702. 

PRIDEAUX (Jean ) évêque de Winche/ter dans le 
XVII fiécle , naquit à StafFort , village du comté de De- 
vonshire en Angleterre , l'an 1 578. Il fit fes études à Ox- 
ford ; ck après y avoir reçu le titre de doâeur en théolo- 
gie, il fut élu profefïeur à la place d'Abbot nommé à 
l'évêché de Salisburi : il étoit en même temps reèteurdu 
collège d'Exon. Après avoir long-temps exercé ces char- 
ges , il fut fait évêque de Winchefter l'an 1641 , ck mou- 
rut le 29 juillet 1650, âgé de 72 ans. Il a compofé plu- 
sieurs ouvrages ; favoir , une apologie pour Cafauboa 
contre le Jéfuite Jean l'Heureux , qui avoit pris le nom de 
Eudemon Jean ; des leçons de théologie, ck quelques 
ouvrages de logique. * Bayle , dici. crit. édit. de 1702. 
&J* PRIDEAUX ( Humphrey ) né à PadfW dans 
le comté de Cornouailles , en 1648 , d'une famille dif- 
tinguée , étudia à "Weftminfter, puis à Oxford. Il p'ofïeda 
plufieurs bénéfices, ckfut pourvu en 1702 du doyenné 
de Norwich , qu'il garda jufqu'à fa mort , arrivée en 
1724. Nous avons de ce favant plufieurs ouvrages pleins 
d'érudition ck de recherches. Les principaux font , 1 . Mar- 
mora Oxonienjîa , ex Arundelianis , Scldenianis , altif- 
que confiata , cùm gracorum verjione latina , & la.- 
cunis fuppletis , acjiguris œneis , ex recenjîone & curn. 
comment, Humphrydi P rideaux , neenon Joannis Sel- 
deni & Thom> Lydiati annotat'tonibus. Acceffu Sertorii 
Urfati de notis Romanorum commentarius , in folio , à 
Oxford 1676. Selden avoit entrepris cet ouvrage, Ôc 
en avoit fait imprimer une partie en 1627. Mais il n'a voit 
expliqué que 29 inferiptions grecques ck dix latines ; 
Prideaux a expliqué les 2 50 reliantes. 2. La Vie de Maho- 
met , écrite en anglois , ck qui a été traduite en françois^ 
ck imprimée à Amfterdam en 1698 , i/2-8 . 3. U ancien 
& le nouveau Tejîament accordés avec Vhifloire des Juifs > 
en anglois , 2 vol, in-folio , imprimés à Londres en 
1720. 4. Hifloire des Juifs & des peuples voiflns depuis 
la décadence des royaumes d'Ifrael & de Juda , jufqu'à. 
la mort de Jefus-Chrijl. Cet excellent ouvrage , écrit 
en anglois , a eu un fuccès extraordinaire. On en a fait 
en Angleterre huit éditions en très-peu de temps , foit 
infolio y foit in-S°. La première parut en 1716 , ck la 
dernière en 1720. Il a été traduit en françois , ck on en 
a auffi différentes éditions , en cette langue. La plus 



eftimée eft celle d'Amflerdam. 



1729 , 6 vol. in-ix. 



PRIE, maifon noble ck ancienne qui a produit de 
grands hommes , ck divers officiers de la couronne. 

I. Jean I du nom , feigneur de Prie , de Buzançois ck 
de Moulins en Berri, vivait en 1274, ck eut entr'autres 
enfans , 
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IL JEAN II du nom, feigneur de Prie, de Buzan- 
çois, ckc. qui eft nommé dans un titre d'Auxerre de l'an 
1301, fer vit les rois Philippe le Bel , ck Philippe U Long, 
en leurs guerres contre les Flamans, & vivoit encore en 
1 328. Il époufa i°. Gillette : 2 . N. de BroiTe', fille uni- 
que ck héritière de Hélie de Brode , feigneur de Château- 
clos ,, &c. Du premier lit fortirent, Philippe feigneur 
de Prie ; qui fuit ; Robert , feigneur de Delouze ck de 
Seilles en 1333 ; & Gaultier , feigneur de Domenges , 
qui de Mahaut , fa femme , eut pour fille unique , Mar- 
guerite de Prie , alliée à Jean d'Arentieres , chevalier. 
Du fécond lit vinrent Jean de Prie , feigneur de Châ- 
teauclos, mort fans enfans de Jeanne d'Amboife; ck 
Heliotte de Prie , dame de Châteauclos, mariée i Q . à 
Pierre de Naillac , feigneur de Gargileffe : i°. à Artaud 
d'Ufel , des Marches de Bourgogne , morte fans enfans 
en janvier 1365. 

III. Philippe feigneur de Prie, de Buzançois ck de 
Montpoupon , fénéchal de Beaucaire ck de Niimes , fervit 
au fiége d'Ypres l'an 13 28 , ck ailleurs , ck mourut avant 
l'an 1 347 , après avoir eu d'Ifabeau de Sainte-Maure , 
fille de Guillaume III du nom, feigneur de Sainte- 
Maure , & de Jeanne de Rançon , Jean de Prie , III du 
nom , qui fuit ; Philippe , fire de Moulins , capitaine du 
bailliage de Bourges , ck maître d'hôtel du duc de Nor- 
mandie ; ck André de Prie, mort fans poftérité de Mar- 
guerite de Rochechouart , fille d'Aimeri , feigneur de 
Mortemar, ck d'Aide de Pierre-Buffiere. 

IV. Jean III du nom , feigneur de Prie , de Buzan- 
çois , ckc. ck capitaine de la Rochelle , fervit dans les ar- 
mées des rois Philippe de Valois ck Jean , ck fe fignalaau 
fiége de la Charité, & à la bataille d'Aurai en 1364. Il 
eut de Philippe Courault fa femme , Jean IV , qui fuit ; 
Geo/roi, chevalier, vivant en 1387 ; Paon, vivant en- 
core en 1406; ck Sarraçinc de Prie , troifiéme femme 
à'Efchivart , VI du nom , feigneur de Preuilli. 

V. Jean IV du nom , feigneur de Prie, de Buzan- 
çois , de Moulins , êkc. prit alliance avec Ifabeau de Cha- 
nac, dont il eut Jean V du nom, feigneur de Prie, de 
Buzançois , grand pannetier de France , ck capitaine de 
la greffe tour de Bourges , qui fut tué l'an 1427, en dé- 
fendant cette place contre les Anglois , fans laiiTer d'en- 
fans de Marguerite de Linîeres fa femme, fille de Philippe, 
feigneur deRefai , & de Marguerite de Chauvigni ; An- 
toine de Prie , qui fuit ; Jeanne , dame de Cors , ma- 
riée à Gui de Sulli, feigneur de Voulon-Jfabeau, dame de 
Gargileffe, alliée à Jean de Caftelnau,/eigneurde Luçai; 
ck Marguerite de Prie , religieufe à la Ferté en Niver- 



nois. 



VI. Antoine de Prie , chevalier , feigneur de Buzan- 
çois , de Montpoupon ck de Moulins , étoit grand queux 
de France l'an 143 1 , & vivoit encore en 1468. Il épou- 
fa Magdeléne d'Amboife , fille de Hugues d'Amboife , III 
du nom , feigneur de Chaumont , ckc. dont il eut Louis 
de Prie , qui fuit ; René , cardinal , dont il fera parlé dans 
un article féparé ; Aymar de Prie, qui a fait la branche 
des marquis de TOUCI , rapportée ci-après ; Radegonde , 
religieufe à Poiffi , morte en 1 501 ; Charlotte , mariée en 
1462 à Geofroi de Chabannes , feigneur de la Paliffe ; & 
Catherine , femme de Louis du Pui , feigneur du Coudrai 
en Berri. 

VII. Louis de Prie , feigneur de Buzançois , ckc. 
chambellan du roi , ck grand queux de France , époufa 
Jeanne de Salazard, fille de Jean de Salazard, feigneur 
de S. Juft ck de Marcilli ; ck de Marguerite de la Tre- 
moille,dame de S. Fargeau, dont il eut EMOND, qui fuit. 

VIII. Emond de Prie , feigneur ck ba/on de Buzan- 
çois, ckc. vivoit en 1505. Il époufa i°./<:<wz<ideBeau- 
vau , fille de Charles , feigneur de Tigni ck de Paffavant : 
2 . Avoye de Chabannes , comteffe de Dammartin , fille 
de Jean de Chabannes, comte de Dammaitin, &c. & 
de Sufanne de Bourbon , comteffe de Roufîillon , ck 
dame de Montpenfier. Elle fe remaria à Jacques de la 
Tremoille, feigneur de Bommiers , ck prit une troifiéme 
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alliance avec Jacques de Brifai, feigneur de Beautnont, 
lieutenant de roi en Bourgogne , ck n'eut point d'enfans 
de ("on premier mari , qui eut pour enfans de fa première 
femme,GABRiEL,quiiuit;&Àe/2edePrie,feigneurdeBu 
zançois après fon frère aîné, mort en 1 5 14 fans poftérité. 
IX. Gabriel de Prie, feigneur de Buzançois , ckc. 
époufa Jacqueline Defmarets,dont il n'eut point d'enfans. 

Branche des marquis de Touci. 

VII. Aymar de Prie, feigneur de Montpoupon, ckcj 
fils puîné d'ANTOlNE de Prie, feigneur de Buzan- 
çois , ckc. grand queux de France , ck de Magdeléne 
d'Amboife , alla à la conquête de Naples avec le roi 
Charles VIII , en 1495 , fe trouva à ta prife de Capoue 
en 1 5 o 1 , ck au fecours de Therouanne en 1 5 1 3 . Il fut 
confeiller ck chambellan du roi , grand-maître des arba- 
létriers de France en 1523 , & gouverneur du S.Efprit, 
ck époufa i 9 . Claude de Traves , fille de Liébaud , fei- 
gneur de Draci : 2 . Claudine de la Baume , fille de 
Marc , comte de Montrevel. Du premier lit fortirent 
EDME, qui fuit; Renée, mariée le 5 février 1509 à 
François de Blanchefort , feigneur de S. Janvrin ; ck 
Claude de Prie , alliée à Claude de S. Maure , comte de 
Joigni. Du fécond, vinrent Jacquette; ck Claude de 
Prie, mariée à Gafpard de Mailli,(eigneur de Clinchamp. 

VIII. EDME de Prie , baron de Touci , Montpoupon , 
ckc. lieutenant de roi enTouraine, Blaifois & Vendô- 
mois , époufa Charlotte de Rochefort , fille de Jean , fei- 
gneur de Rochefort ck de la Groifette, bailli de Dijon , 
ck $ Antoinette deChâteauneuf, dont il eut RtNÉ , qui 
fuit; Renée, mariée î^.kjean de Varie , vicomte de 
Brïdiers : 2 . à Charles de Beilefontaine, feigneur de 
Cormier ; Françoife , alliée à Claude Brachet , feigneur 
de Palluau ; ck Edme de Prie, feigneur de Mon'tpoupon, 
qui époufa le 22 août 1 560 , Anne deBerulle , dame de 
Nancrai , fille de Galeas de Berulle , baron de Céant-en- 
Othe, ck de Louife de Neufuys, dont il eut pour fille 
unique Antoinette de Prie, mariée i°. en 1 577, à Jac- 
ques Perreau , feigneur de Caftillon : 2 . à Paul de Cu- 
gnac , baron d'Imonville. 

IX. René de Prie, baron de Touci, ckc. chevalier 
de l'ordre du roi , gouverneur de Touraine , époufa le 1 9 
novembre 1559, Joffine de Selles , fille d' Antoine , fei- 
gneur de Beufeville , ck de Magdeléne de Ravenel , dont 
il eut AYMAR , II du nom , qui fuit ; Françoife , mariée à 
Jacques d'Orléans , feigneur de Baffarde ; Magdeléne, 
alliée à Jacques de Houateville , feigneur de Maigre- 
mont ; Charlotts , femme de François Alaman , fei- 
gneur de Guepean, ck de Concreffaut ; Anne , mariée 
à Charles Chenu , feigneur d' Autrui la-Vil!e ; Louife 9 
mariée à Charles Aubert , feigneur d'Aubceuf en Caux ; 
ck René de Prie , feigneur de Beufeville , qui époufa 
Aimée d'Affué , fille de Loup , feigneur de Chaftenai , 
ck de Louife Cenjon , dont il eut un fils nommé René. 

X. Aymar de Prie , II du nom , marquis de Touci , 
baron de Montpoupon, ckc. époufa le 23 mars 1593 
Louife de Hautemer , fille de Guillaume , feigneur de 
Fervaques, maréchal de France , ck de Renée fEvêque 
de Marconnai , dont il eut Aymar de Prie , tué au 
fervicedu roi, au fiége de Montaubanen 1621 ;LouiS, 
qui fuit ; ck François de Prie, qui a îdiitla branche 
rapportée ci-après. 

XL Louis de Prie , marquis de Touci, ckc, époufa 
Françoife de Saint-Gelais , fille d'Anus , feigneur de 
Lanzac , ck de Françoife de Souvré, morte le 29 avril 
1673, dont il eut Charlotte de Prie, mariée le 27 février 
1639 à Noël de Bullion , marquis de Gallardon , fei- 
gneur de Bonnelles , confeiller d'honneur au parlement 
de Paris , ck commandeur des ordres du roi , morte 
le 14 novembre 1700 ,âgée de 78 ans; ck Louife de 
Prie , marquife de Touci , gouvernante des enfans de 
France , ék furintendante de leurs maifons , alliée le 
22 novembre 1650 à Philippe de la Mothe-Houdau* 
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tourt, duc de Cardonne , maréchal de France, morte 
le 6 janvier 1709 , âgée de 85 ans. 

Branche puisnèe de la maison 
de Prie. 

XI. François de Prie, troifiéme fils d'AYMAR de 
Prie, Il du nom , marquis deTouci , &c. &c deLouife de 
Hautemer , fut baron de Montpoupon, &c. & époufa 
Marie Brochart , fille de Pierre , feigneur de Marigni , 
maître des requêtes , dont il eut Aymar- Antoine , qui 
fuit ; Edme &. Jean de Prie. 

XII. Aymar-Antoine de Prie , baron de Plan- 
nés , &c. dit le marquis de Prie , maréchal des camps & 
armées du roi , avoit époufé Jacqueline de Ferres , fille 
unique de N. de Ferres , dont il eut Louis , qui fuit ; 
Rolland- Aymar , prieur de S. Etienne de Peyrac en 
Périgord ; & Lèonor de Prie , capitaine de cavalerie. 

XIII. Louis de Prie , baron de Plannes , dit le mar- 
quis de Prie, chevalier des ordres du roi , a été aide de 
camp de M. le duc de Bourgogne en 170 1 Se 1703 , 
puis colonel de dragons , & fut fait brigadier d'armée 
le premier février 17 19. II a eu l'honneur de tenir fur 
les fonts de baptême le roi Louis XV , heureufement 
régnant , avec la duchefle de la Ferté , fa parente , 3e 7 
mars 17 1 2 , fut nommé en décembre 1 7 1 3 ambafTadeur 
pour le roi à la cour de Turin , où ilrefta jufqu'en 1719; 
& dans le mois de mars de la même année , il fur ho- 
noré du titre de Seigneur , attaché à l'éducation de fa 
majefté, avec toutes les entrées dans la chambre & 
dans le cabinet, & a été fait chevalier des ordres du 
roi en 1724. H a époufé le 28 décembre 171 3 Agnès 
Bertélot , morte en 1 728, dont des enfans. Elle étoit fille 
& Etienne , feigneur de Pléneuf , directeur général de 
l'artillerie de France , & d'Agnès Rioult de DouUli, 

* Le P. Anfelme , kijioire des grands officiers. 

PRIE ( René de ) cardinal , évêque de Bay eux , abbé 
de Bourgueil, & fils d'ANTOiNE de Prie, feigneur de 
Buzançois , de Montpoupon & de Moulins, grand-queux 
de France , & de Magdelène d'Amboife, foutenu du 
crédit de fon cou fin germain le cardinal d'Amboife , 
s'éleva aux dignités de grand archidiacre de Bourges y 
d'abbé de Bourg-Dieu , de la Prée , &c. d'évêque de 
Leitoure , de Limoges, de Bayeux , & enfin à celle de 
cardinal , qu'il obtint du pape Jules II , en 1 507. Deux 
ans après il alla à Rome , & s'y trouva avec le cardinal 
de Clermont , lorfque le pape Jules II prit les armes 
contre le roi Louis XII. Ce pontife , qui portoit toutes 
chofes à l'extrémité , fit arrêter le cardinal de Clermont , 
& défendit à l'autre de fortir de Rome , fous peine 
d'être privé de fes bénéfices. Mais ces précautions furent 
inutiles ; les cardinaux de Prie , de Carvajal , de S. Sé- 
verin & quelques autres fe retirèrent à Gènes , d'où ils 
vinrent à Pife tenir leur concile. Ce coup irrita furieufe- 
ment le pape, qui les priva du cardinalat; mais ils furent 
rétablis fous Léon X. Le cardinal de Prie mourut en 
France le 9 feptembre 1 5 1 9 , & fut enterré au monaf- 
tere de la Prée près Ifloudun en Berri , dont il étoit 
abbé commendataire, aux pieds de fainte Faufte, dont 
on conferve les reliques dans cette abbaye. On lit cette 
épitaphe fur fon tombeau : 

Hic jacet , heu mortales I eminentijjimus ac reveren- 
diffîmus DD. Renatus de Prie ,flius Anto- 
NII, baronis DE Prie , domini de Bufancois , 
& Magdalenae d'Amboife , S. R. E. cardinalis li- 
tulofancim Sabince, epifeopus B aj ocenfis ac Lemo- 
vicenfîs , abbas fanctee Mariée de Pratea ; ab hu- 
manis difeedens , animant Deo Optimo Maximo 
tradidit , fuumque cadaver jujfit humiliter recondi 
juxta fanclam Faujîam. Obiit V idus feptembris 
( le 9 feptembre ) 1 5 19. 

* Jean d'Auton , hift. de Louis XII. Frifon , Gall.purp. 
Sainte-Marthe , G ail. chrifl. Auberi , kiji. des Card. 

PRIENÉ , ville de l'Ionis dans l'Alie mineure. Plu- 



tarque en parle dans la vie de Pcriclés , & dans celle de 
Marc-Antoine. Strabon , liv. XIV , dit qu'elle a été ap- 
pelléepar quelques-uns Cadme , pareeque Philotas, qui 
la rétablit, étoit de Béotie. Elle a été la patrie de Bias , 
un des plusfages de la Grèce. Mar. Niger dit qu'elle s'ap- 
pelle à préfent Palatia. * Lubin, tables chronolog.fur les 
vies de Plutarque. 

PRIERAS ( Sylveftre ) ou de PRIERO , maître du 
facré palais ; cherche^ MOZZOLIN. 

PRIEUR ^"eft celui qui a la fupériorité cV la direction 
dans un monaftere de religieux. On appelle prieur clauf- 
tral, celui qui gouverne les religieux dans les abbayes ou 
prieurés qui font en commende , & prieur conventuel , 
celui qui ne reconnoît point de fupéneur dans le cou- 
vent où il eft. Prieur fêculier fe dit de celui qui n'eft fou- 
rnis à aucune régie, & qui poflede un bénéfice fimple 
avec titre de prieuré. Celui qui tient le premier rang dans 
une abbaye , lortqu'elle a beioin de plufieurs fupéneurs , 
eft: appelle grand prieur , comme dam celles de Clunï 
& de Fefcamp. On comptoir autrefois cinq prieurs dans 
l'abbaye de S. Denys , & le premier étoit nommé 
grand prieur. Il y a des grands prieurs dans l'ordre de 
Malte. 

PRIEUR, fe dit auffi de certains officiers qui s'élifent 
dans les communautés, pour y préfider pendant un cer- 
tain temps. Ainfi on appelle prieur de Sorbonne , un ba- 
chelier de Sorbonne, qui pendant un an eft fupérieur de 
la maifon de Sorbonne. Il préfide aux afiemblées de cette 
maifon , & eft obligé de faire un difeours latin au com- 
mencement de chaque lorbonique qui s'y fait. On don- 
noit auffi anciennement le nom de prieur à certains ma- 
gistrats , ou feigneurs temporels , que l'on a depuis appel- 
les comtes. * Diction, des arts. 

PRIEUR ( Philippe le ) en latin , Priorius. Cet ha- 
bile critique qui ftorifloit dans le dernier fiécle ( le 
XVII ) étoit de Normandie , &c a profefle plufieurs an- 
nées les belles lettres dans l'uni verfité de Paris. Il a 
retouché les éditions de Tertullien ( in-fol. à Paris 1 604) 
& de S. Cyprien ( in-fol. à Paris 1666 ) fanes par 
M. Rigaut. Il y a ajouté quelques notes des autres , & 
les ïïennes mêmes , avec des argumens. Il a fait 
encore un traité des formules de lettres eccléfiafti- 
ques fous ce titre : Philippi Priorii dijfertado de litteris 
canonicis , cum appendice de traclorits & fynodicis , 
à Paris en 1675 » in '%°' ^* ^ e Prieur a donné auffi une 
nouvelle édition d'Optat : S. Optaii , Milevitani epif- 
copi opéra , cum obfervationibus & notis integris Ga- 
brielis Albafpincei, Francifci Balduini , G aj paris Bar-' 
thii y Merici Çafauboni , &c. ex recenjione & cum pree- 
fatione Philippi Priorii. Accedunt Facundi Hcrmianen~ 
Jîs epifeopi opufeulay cum annotation ibus Jacobi Sir- 
mondi : adjectx funt Gabr. Albafpinoti obfervationes 
ecclejîajïicœ ,cum alùs ejufdem operibus , à Paris , 1676 , 
in-fol. M. le Prieur eft mort en 1680. Il a écrit contre 
la Peyrere , un ouvrage qu'il publia en 1656 , fous le 
nom d'Eufebe Romain. Voici le titre de cet ouvrage : 
Animadverfiones in librum prœadamitarum , in qiubus 
confutatur nuperus feriptor , & primum omnium homi- 
num fuifje Adamum defenditur ; à Paris, Billaine, 16 )6 , 
in-H°. On trouve à la fin la cenfure de l'ouvrage de la 
Peyrere , portée par l'évêque de Namur le 3 janvier 
1656. Le P. Donnay a aufli écrit contre la Peyrere des 
animadverfiones in libros proeadamitarum, La confort- 
mité des premières paroles du titre a fait que quelques 
perfonnes ont confondu ces deux ouvrages en un feu! , 
qu'ils ont attribué , les uns à M. le Prieur , les autres 
au P. Dormay. Mais il eft confiant qu'i!s t ont fait cha- 
cun un ouvrage féparé contre la Peyrere. Nous avons 
rapporté plus haut le titre de. celui de M. le Prieur. Le 
P. Dormay publia le fien en 1657, fans nom d'auteur. 
En voici le titre entier : Animadverfiones in librum 
prœadamitarum ,fcu anti-exercitatio j'uper verjîbus y 1 2 , 
13 & 14 capitis quinti epijlola S. Pauli ad Romanos , 
Parifîis, apud Dionyfium Thierry , Dionyfït Thierry 
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jilium , & Claadium Barbin , i6jj 3 in-%° , * Mcm. dit * 
temps. M. Goujet , 7ném.m(f. 

PRIEZ AC ( Daniel de ) confeiller d'état ordinaire, 
naquit avant l'an 1590, au château de Priezac en Li- 
mofin. II étudia en droit à Bourdeaux , & fut reçu doc- 
teur dans cette faculté. Il fréquenta le barreau dans la 
même ville , & s'y maria. En 161 5 , il fut choifi pour 
y enfeigner la jurifprudence. Il profeffa pendant dix ans. 
La réputation qu'il fe fit par fes plaidoyers , engagea 
M. le chancelier Séguier à le faire venir à Paris après 
l'an 1635. N *~ ut isit prefqu'auffitôt confeiller d'état 
ordinaire; titre dont il a été revêtu jufqu'à fa mort, 
arrivée en 1662. Il avoit été reçu à l'académie Fran- 
çoife en 1639. ^es ouvrages font : Obfervadons contre 
le livre de l'abbé de Melrofe , intitulé , Philippe le Pru- 
dent ; Vindiciœ gallicœ ; trois volumes des privilèges de 
la Vierge ; deux volumes de difeours politiques , & un 
ouvrage latin en faveur des Barberins , contre la cham- 
bre apoItolique^Peliffon^i/^ire de f académie françoife. 
PRIEZAC (Salomon de) fils de celui dont nous par- 
lons clans l'article précédent , eft auteur des ouvrages 
fui vans : r. Salomonis Prie^aci dilucida de colonbus 
dijjertatio , à Paris, 1657, in-8°. 2. DifTertarion fur 
le Nil , à Paris , 1664 , z7z-S°. 3. Hijloire des èléphans , 
à Paris, 1650,7/2- 11. 4. Campeflre Galbiez miraculum , 
JeuFons Bellautius ( Fontainebleau ) 1647. 5- Danie- 
lis Prie^aci Mifcellaneorum libri 1 , edente Salomone 
Prie^aco , autoris filio , à Paris , 1658 , i/z-4 . 6. Lœ- 
titia pttblica , feu faujlus Ludovici XIV in Luietiam 
redit us , iS^.j.Icon Chrijlinœ. reginœ , 1655. 8. Icon 
AJlni^ 1659. 9. Jidii cardinalis Ma^arini iconis hif- 
toriajpecimen , 1660. Dijjertatio debello &pacc , 1660. 
1 1 . Mons Valerianus , 1 66 1 . * Joannis Collini Lemovici 
illufires. Les Mémoires du P. Niceron, tom. XXXIII. 
PRIMAQUE, Primacus , efclave dans l'ifie de Chio, 
s'enfuit dans les montagnes , 6k fe mit à la tête de tous 
les fugitifs qui , comme lui , y étoient venus chercher un 
afile. Les habitans de l'ide envoyèrent des troupes contre 
eux; mais après piufieurs combats de part & d'autre, 
ils furent obligés de traiter avec Primaque , auquel ils 
promirent des vivres du prix dont on convint. Ce chef 
de fon côté , s'engagea de ne plus recevoir d'efclave , 
qu'après avoir examiné la caufe de fa fuite , & jugé fi 
elle étoit jufte ou non. Ce traité fit qu'il y eut beaucoup 
moins de fugitifs qu'auparavant ; car Primaque faifoit 
obferver une exacle difeipline à ceux qui étoient fous fa 
domination , & puniflbit avec rigueur les moindres fau- 
tes. Dans la fuite , les habitans de Chio mirent fa tête à 
prix , & promirent une grande fomme à qui la leur ap- 
porterait. Primaque qui étoit fort vieux , lafte de fe voir 
expofé à des embûches continuelles , contraignit un jeune 
homme qu'il aimoit tendrement , de lui couper la tête 
pour gagner la récompenfe qui avoit été promife. Les 
habitans de Chio, touchés dç cette générofité , élevè- 
rent une ftatue à ce héros, auquel ils facrifioient auffi 
bien que leurs efdaves. * Athénée, lib. 6, cap. 7 ex 
Nymphodor. 

PRIMARO , bourg avec un petit fort, qu'on nomme 
la Tour Grégorienne. Il eft fur l'embouchure la plus méri- 
dionale du Pô , qu'on appelle le Pô d'Argenta , ou de 
Primaro ; & il a été bâti fur les ruines de l'ancienne 
Spina , qui donnoit à cette embouchure du Pô le nom 
de S pineticum ojlium. * Mati , diction. 

PRIMASE , Primafius , évêque d'Adrumete en Afri- 
que , St non pas d'Utique , comme quelques auteurs l'ont 
affuré , vivoit dans le VI fiécle , fe trouva en l'an 553, 
au V concile général, tenu à Conftantinople , où il s'op- 
pofa avec fes confrères à la condamnation des trois cha- 
pitres. Philippe Elffius met Primafe entre les hermites de 
S. Auguftin, ck d'autres afiurent avec lui , que ce prélat 
vivoit en 440 ; mais ils fe trompent. Il compofa des com- 
mentaires fur les épîtres de S. Paul , ou plutôt il recueil- 
lit des ouvrages de S. Auguftin & des autres pères , les 
paflages qui pouvoient fervir à les expliquer , avec fi 
peu de choix , qu'on n'y remarque aucun fyftême fuivi. 
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Jean de Cannai, dit Gagnants , les publia dans le XVI 
fiécle , l'an 1543 , après les avoir tirés de l'abbaye de 
S. Theudere , dite de S. Cher en Dauphiné. Nous avons 
cet ouvrage dans la bibliothèque des pères , avec des 
commentaires que le même Primafe compofa fur l'Apo» 
calypfe. 11 tnit aufli en lumière trois livres des héréfies , 
pour fuppléer à ce qui manquoit à celui que S. Auguf- 
tin avoit laine imparfait : il enfeignoit dans le premier 
ce qui fait un homme hérétique , & dans les deux autres 
ce qui peut l'en convaincre. Quelques-uns croient que 
ce traité des héréfies , dont Sigeberr fait mention , eft ce* 
lui que le P. Sirmond a donné fous le nom de Prœdeftina- 
tus , qui porte le nom de Primafius , clans un manuferit 
que le P. Mabillon a trouvé en Allemagne. Mais le fujet 
des livres des héréfies de Primafius, indiqué par Sigebert , 
eft bien différent de celui du livre intitulé Prxdejlinatus» 
Junilius, évêque d'Afrique, dédia à Primafe un traité, 
de partibus divinœ kgis. Il eft bon de remarquer que 
Caftiodore , chancelier & premier miniftre de Théo- 
doric le Grand , enfui te abbé de Viviers, qui parle des 
commentaires de Primafe , le qualifie évêque de Juftinia- 
nopolis ( in pfalm. 1 18 , v. 2. ) Ce nom , Ou celui de 
Juflinienne , qui eft la même chofe , fut donné à Adru- 
mete , en l'honneur de l'empereur Juftinien , après que 
cette ville eut été reprife fur les Vandales. Voye{ Ba- 
ronius fur l'an 535 , & la vie de Caiîiodore par D. 
Denys de Sainte-Marthe, Bénédictin de la congréga- 
tion de S. Maur, & enfuite général de fon ordre. La 
ville deCarthage fut aufli appellée Jufiiniennc , dans le 
même temps , & pour la même raifon. * Vi&or , in 
chron. Caiîiodore, de div. lecl. c. 9. S. Ifidore, in eau 
c. 9. Tritrtème. Bellarmin. Baronius , &c. Du Pin y 
Biblioth. des aut. ecclèf. du VI fiécle» 

PRIMAT. Ce nom fe donnoit autrefois en Occident 
à tous les métropolitains. Dans les fiécles fuivans, on a 
diftingué le primat du métropolitain , & on a donné le 
nom de primat aux évoques de certains fiéges , qui ont 
prétendu avoir une jurifdiétion au-deflus des métropoli- 
tains. En Orient , ces évêques s'appelloient patriarches , 
ou exarques : en Occident ils ont pris le nom de Primats. 
Autrefois en Occident tous les métropolitains étoient 
égaux, à l'exception de l'évêque de Carthage , qui étoit 
primat de toute l'Afrique. Depuis , quelques métropoli- 
tains de villes confidérables , fe font arrogé la qualité 
de primat , ou l'ont demandée au faint fiege. Les papes 
l'accordèrent d'abord à l'évêque de Theffalonique. En 
France, l'évêque d'Arles eft le premier qui en fut favo- 
rifé par le faint fiege. L'archevêque de Reims reçut le 
même titre des papes Zofime ck Adrien I ; celui de Sens , 
de Jean VIII j & celui de Bourges fe dit primat d'Aqui- 
taine. La primatie de l'archevêque de Lyon fut établie 
ou confirmée par Grégoire VII , fur les quatre provinces 
Lyonnoifes. En Efpagne, les archevêques de Séville , 
de Tarragone &de Tolède prennent le même titre. En 
Allemagne , celui de Mayence ; & en Angleterre , celui 
de Cantorberi. Ces primaties , & les droits que les pri- 
mats fe vôuloient attribuer , ont toujours été conteftés; 
& de tous les primats , il n'y a que celui de Lyon , qui 
foit en pofteffion d'exercer fa jurifdiclion fur d'autres 
provinces. La bulle de Grégoire VII lui adjuge les qua- 
tre provinces Lyonnoifes qui compofoient alors , outre 
la province de Lyon , celles de Sens , de Tours & de 
Rouen. Celle de Rouen a été fouftraite par la bulle de 
Caliifte II , & par une poïïeifion dans laquelle elle a 
été maintenue par arrêt du confeil du 12 mai 1701. La 
province de Sens , qui eft préfentement divifée en 
deux , pareeque Paris a été érigé en archevêché , Se 
celle de Tours, reconnoifTent la primatie de- Lyon, II 
y a feulement quelque difficulté fur la Bretagne ,.pour 
raifon de laquelle il y a un procès pendant au parlement 
de Paris , entre les archevêques de Tours ck de Lyon. La 
primatie de Bourges fur l'archevêque d'Albi , ftipulée 
par le traité de l'ére&ion de Tévêché d'Albi en métro- 
pole , a été confirmée par arrêt provifoire. -Les autres 
primaties de toute l'Europe ne font plus que des titres 
Tome VIII. Partie IL C c c c 
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(ans aucun exercice ni fonction. Le droit du primat à PRIMISLAS II fe fit élire roi de Pologne en 1195, 

préfent eft de juger des appellations inrerjettées par- dans le temps que ce royaume étoit extrêmement divifè , 

devant lui, ou pardevant f'on officiai, des fentences après la mort de Lefchus VI, dit le Noir, On n'approuva 

rendues par les métropolitains , ou par leurs officiaux, point l'élection de Primiflas, qui fut affafliné pendant 

& de donner des vif a fur les refus faits par les métro- les bacchanales , fept ou huit mois après fon couron- 
politains. * Thomaïlin , de la Difcipllne de Véglife. , nement. * Chromer, kijl. Polon. Guaguin , defeript. 

Du Pin , de antiqua eccLf. difcipl. Differtat. hlji. Sann. 

PRIMATfCE , die Boulogne , pareequ'il étoit gentil- PRIMISLAS , PREMïSLAS, ou PRZEMYSK I, 

homme Boulonnois , peintre célèbre dans le XVI fié- fut duc de Bohême après Crocus, qui avoit laiffé trois 

cle, fut appelle en France par le roi François I en 153 1 , filles, Bda, Theca & LiBUSSA. Cette dernière, quoi- 

& fut employé aux ouvrages que ce prince faifoit faire que la plus jeune, fut pourtant choifie pour gouverner 

dans les maifons royales, & particulièrement à Fon- le pays , à l'âge de 2.5 ans: ce qu'elle fit avec un grand 

tainebleau. En 1540,1e même roi l'envoya à Rome fuccès pendant 13 ans; enfuite de quoi elle fe maria à 

pour acheter des antiques. Il y fit mouler par le Vignole Primiflas , qui étoit un villageois. Il établit de bonnes 

<k quelques autres fculpteurs le cheval de Marc Au- loix, gouverna pendant 44 ans, vécut plus de 90 ans, 

rele , qui fut long-temps expofé en plâtre dans la grande & mourut non pas en 745, comme quelques-uns le 

cour à Fontainebleau , qu'on appelle encore , à caufe croient, mais plus probablement vers l'an 6j6, que Ze- 

dc cela , la cour du cheval blanc. Le Primaticeeut pour namijle fon fils lui fuccéda. 

récompenfe une charge de valet de chambre, & en PRIMISLAS ou PRZEMYSLAS II , duc de Bo- 

1 544 fut pourvu de l'abbaye de S. Martin de Troyes. héme , fils de Ladiflas III, fut furnommé le Victorieux, 

11 avoit auprès de lui divers peintres excellens qui tra- & le Prince tout d'or. Il fut couronné d'une couronne 

vailloient fur fes de/fins. Lorfqueleroi François II monta d'or en 1199, avec permiffion de l'empereur Philip- 

fur le trône en 1559 , le Primaticeeut l'intendance pe ; & après la mort de ce prince , il s'attacha à 

générale des bâtimens, qui étoit déjà une charge con- OthonlV, qu'il fervit dans des occafions importantes, 

iidérable. Après la mort de ce prince , il commença à L'empereur témoigna tant d'amitié & tant de gratitude 

Sainr Denys , par ordre de la reine Catherine de à Primiflas , qu'il fut furnommé Ottocare , comme qui 

Médicis , le maufolée du roi Henri II, orné de fta- diroit le favori a" O thon. Il mourut en 1x31, après un 

tues & de bas reliefs de bronze & de marbre, qui n'a régne de 32 ans. 

point été achevé. Avant le Primatice , la peinture en PRIMISLAS III , dit Ottocare II , fuccéda â Ven- 
France tenoit encore de la manière gothique ; mais ce ceflas , fils de Primiflas If , en 1253 , & conquit la 
peintre fit un fi grand nombre de deffins , & forma tant Carinthie , la Stirie , la Carnîole , l'Autriche , ckc. 
d'exccllens élèves, qu'on vit éclore en peu de temps L'empereur Rodolphe I lui fit rendre ces provinces, &C 
une infinité de pièces du meilleur goût. Il mourut fort les donna à fon fils Albert , tige des princes de la mai- 
âgé. *Confulte^ le Vafari, Baglioni, Malvazi & Félibien. fon d'Autriche. Ce procédé offenfa Primiflas, qui, 
PR1MAUDAYE ( Pierre de la ) gentilhomme An- pour s'en venger , mit des troupes en campagne ; mais 
gevin , feigneur de la Primaudaye ck de la Barrée, vers il perdit la vie dans une bataille le 28 août 1278 & le 
l'an 1580, compofa un ouvrage intitulé, Y Académie 15 e de fon régne. * Confulteir jEneas Silvius , OC les 
Françoife , qui fut très-bien reçu. Sa devife étoit tirée autres auteurs del'hiftoire de Bohême, in feript. rer. 
de l'anagramme de fon nom , par prière Dieu m'aide, Germ. & Hung. 

* Confultt{ François de la Croix du Maine, & du PRIMUS ( Marcus-Antonius) né à Touloufe après 
Verdier Vauprivas , qui parlent de lui & de fes ouvrages, les premières années du premier fiécle de Péglife , porta 
PRIMECIER ou PRIMICIER , dignité civile & ec- dans fon enfance le furnom de Bec-de-coq , Il fut ho- 
cléfiaftique , ainfi appellée , de ce que celui qui i'avoit , noré de bonne heure d'une charge de lénateur de Rome. 
étoit écrit le premier fur le catalogue des officiers. Pri- Mais il fut chaffé du fénat fous Néron , pour quelque 
mus in cera , c'eft- à-dire , in catalogo. On donna par- faufleté. Il y rentra fous Galba , qui te fit tribun de 
ticuliérement ce nom à ceux qui préfidoient aux finan- la feptiéme légion. Martial qui étoit fon ami , & qui 
ces , puis il fut donné aux premiers officiers dans chaque avoit reçu de lui plufieurs bienfaits , le loue avec pro- 
ordre. Ce nom paffa depuis aux eccléfiaftiques ; on ap- fufion dans (es épigrammes, dont plufieurs lui font adref- 
pelloit primecier de la chapelle du' palais , celui qui étoit fées. L'hiftorien Tacite plus fincere , nous le repréfente 
le premier des officiers de la chapelle impériale. Dans comme un homme d'incrigue , calomniateur , médifant, 
les églifes cathédrales , c'étoit celui qui avoit foin de impérieux , & prompt à piller ÔC à prodiguer enfuite 
l'ordre de l'office public, & qui préfidoit au chœur, où ce qu'il avoit pris aux autres. Ses aérions juftifient ce 
il faifoit la fonction de ceux que nous appelions Chan- caractère. Par fes intrigues il fe fit général d'armée , 
très. Il y avoit, du temps de S. Grégoire, un primecier , & s'offrit à Othon , qui méprifa fes fervices. Sous Vitel- 
dans l'églife Romaine ; il y en avoit aufïï dans d'autres lius, fuccefleur d'Othon, il prit le parti de Vefpafien ; 
églifes , & peut-être de-là font venus les chefeiers , qui & profitant du mauvais état des affaires de Vitellius , 
font encore les premiers dans quelques églifes collé- il fervit utilement fon concurrent à l'empire. En peu 
gïales. * Thomaflin , delà difcipllne de Péglife. Mena- de jours il remporta plufieurs victoires , prit & brûla 
ge , Anù-Bailltt , t. I. Voyez CHEFCIER. Crémone deux cens quatre-vingt-fix ans après fa fon- 
PRIMEROSE ( Jacques ) natif de Bourdeaux , fils dation , fubjugua toute l'Italie , fe rendit maître de 
d'un mini/Ire Ecoflois , étudia en médecine à Paris avec Rome , & donna fur-tout de grandes marques de va- 
une penfion que lui donnoit Jacques I, roi d'Angleterre, leur à la bataille de Bedriac , aujourd'hui Caneto , où 
Il à fait un livre imprimé à Roterdam , fous ce titre , Ja- il fit tout enfemble le métier de capitaine & de foldat. 
cobi Primerofis de vulgi erroribus in medicina. On dit Vitellius fut tué à Rome , tous fes gens furent défaits ; 
qu'il y a dans ce livre de fort bonnes chofes , &c bien & Vefpafien par reconnoiflance , fit Primus conful , 
curieufes. * Mémoires du temps. mais feulement fubrogé, comme on le conjecture, par- 
PRIMIEN , Primianus , évêque Donatifte ; voye^ ceque fon nom ne fe trouve point dans les faftes confu- 
SUSES , CEBARSUSSI , & MAXIMIN , évêque Do- laires. Dans la fuite , & comme on le croit , lorfque 
natifte. Domitien eut fuccédé à Tite , fils & fuccefleur de Vef- 
PRIMINIUS , auteur du VIII fiécle , qui a fait des pafîen , Primus fe retira dans le lieu de fa naiffance , où 
extraits de tous les livres canoniques , donnés par le fa principale occupation fut l'étude des lettres & l'exer- 
P. Mabillon , dans le IV tome de fes annales. * Du Pin , cice de la poëfie. Il avoit beaucoup d'efprit , de l'élo- 
Bibliothéque des auteurs eccléfiajliques des VII & VIII quence , de l'érudition même ; & Martial le rendoit juge 
Jiccles. de fes ouvrages , qu'il lui envoyoit de Rome, lorfqu'il 
PRIMISLAS , cherche^ LESC ou LESQUE. . fe fat retiré. Ce poëte fait mention d'un, recueil d'épi- 
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grammes de la compofîtion de fon ami , dont il ne nous 
refte plus rien. Tacite nous a feulement confervé quel- 
ques-unes de Tes lettres & quelques fragmens de Tes 
harangues ; tk il paraît par le même hiftorien , que 
Primus avoit fait auffi une relation de ce qui s'étoit paffé 
en Germanie avant la journée de Crémone. Il vécut au 
moins jufqu'à l'âge de 75 ans. Martial avoit fon por- 
trait , fur lequel il a fait cette épîgramme trop flateufe : 

Hœc mihi qucz colitur v'wlis piclura rojifqut , 
Quos referai vultus , Cceditiane , rogas ? 

Talïs erat MARCUS mediïs Anton I US annis 
PRIMUS ; in hoc juvenemfe vida orefenex. 

Ars utinam morts animumque effïngere poffet ! 
Pulchrior in terris nulLa tabella foret. 

* Martial , dans plufieurs endroits de fes épigrammes. 
Tacite , en divers endroits de fon hiftoire. Suétone dans 
fus douze Céfars , /. 7. Ilift. lin. delà France , t. /, ckc. 
PRIMUS , évêque d'Alexandrie, avoit gouverné cet- 
; églife depuis l'an no, jufqu'à l'année 119. * Eufebe, 



P R I 



te 



hifi. Du Pin , bibl. des aut. ceci, des trois premiers 
fié des, 

PRINCE DE LA JEUNESSE , titre que les pre- 
miers empereurs donnoient à leurs fils , ou à ceux qu'ils 
adoptoient pour être leurs fucceffeurs. La puifïance fou- 
veraine étant paflee de la famille des Céfars dans d'au- 
tres, ceux qui étoient défignés fuccefteursde l'empereur, 
turent appelles Céfars ; aujourd'hui nous les nommons 
rois des Romains. * Rofin , ant, rom. L 7 , c. 13. 

_ PRINCIPAUTÉ , pays du royaume de Naples , di- 
vifé en Principauté citéricure , ôk Principauté ultérieure. 
La première, que les Italiens nomment Principato citra, 
comprend une partie du pays des anciens Picentins ck 
delà Lucanie, & a la Principauté ultérieure au fepten- 
trion, avec une partie de la terre de Labour ; la mer 
de Tofcane au midi & au couchant ; & au levant la Ba- 
filicate. Salerne eft fa ville capitale ; les autres font , No- 
cera , Capacio , Amalfi , Mariico , Sarnq , Cana , Scala , 
Raveilo, &c. La Principauté ultérieure eft en- 
tre la Citérieure, la Capitaliste, le mont Apennin , & la 
terre de Labour. On croit que c'eft le pays des an- 
ciens Arpins , que les Italiens nomment préfentement 
Principato oltra. La ville de Bénévenc en eft la capitale , 
8c appartient au faine fiége , avec fon territoire , moins 
confidérable que lorfque le pape Clément VI fe le 
réferva par fa bulle de 1350. Les autres villes de la Prin- 
cipauté ultérieure font Conza, Avellino , Ariano , Cedo- 
gna, Monte-Marano, Fricenti , Sic. * Leandre Alberti. 
Sanibn, &c. 

PRINCIPAUTÉS , anges du troifiéme ordre de la 
féconde hiérarchie , ainfi appelles à caufe de leur préémi- 
nence fur les anges inférieurs. * Saint Denys, cœUJlis 
hiérarchie , cap. 6. 

PRINGLES ( Jean de ) né à Nuys vers l'an 1 5 50 , 
étoit fils d'un notaire & greffier en la prévôté royale de 
cette ville , qui étoit , dit-on , iflu d'une bonne noblefle 
d'Ecoffe. En effet, fon fils , fur la preuve qu'il en donna , 
obtint en 1 5 78 & en 1 5 86 , des lettres de réhabilitation , 
qui ne furent néanmoins vérifiées au parlement que le 3 
juillet 162 1. La mère de Jean de Pringles étoit Jeanne 
Morelot, fœur de Nicolas Morelot, procureur général 
en la chambre àes comptes de Bourgogne ; & fon fils 
lui fit drefifer en 1586 une épitaphe honorable en l'é- 
glife de Saint Denys de Nuys où elle fe voit encore. 
Jean de Pringles étudia la jurifprudence en l'univerfité 
de Cahors , où il prit les leçons d'Honoré Barnaud , & 
de Grégoire de Touîoufe ; & ayant obtenu Ces lettres de 
licence le 20 avril 1573 , il fut reçu le 7 août fuivant 
avocat au parlement de Dijon. Peu après , Nicolas Mo- 
relot , fon oncle , lui ayant réfigné en furvivance fa charge 
de procureur général en la chambre des comptes , de 
Priagles en fut pourvu le 16 février 1 576 , & y fut reçu 
le 3 avril de la même année. Cette charge ne lui ôra rien 
de fon amour pour la profefilon d'avocat ; & joignant à 
une étude affidue des loix & de la coutume ce Bourgo- 
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gne un grand ufage dans les affaires , il devint un des 
plus illuftres avocats de fon temps , comme on peut le 
voir par ce qui en eft rapporté aflèz au long dans le dia- 
logue de Charles Fevret : De clarisfori Burgundici ura~ 
toribus , pag. 86. Le defir de fe donner tour entier au 
palais , lui fit remettre de bonne heure fa charge de pro- 
cureur général à l'un de fàs fils. Il mourut doyen des avo- 
cats le 4 mars 1629. Il avoit époufé GuillemettedeSou- 
vert , fille de George de Souvert, préfident à mortier au 
parlement de Bourgogne , & il en eut douze enfans qui 
n'ont pas empêché que fa poftérité ne foit éteinte. Jean 
de Pringles avoit fait un Recueil d'arrêts du parlement de 
Dijon , dont M. le préfident Bôuhier poffedoit deux vo- 
lumes originaux. Le père Jacob dit aufti qu'il avoit iaiiTé 
un recueil de diverfes généalogies des familles illuflres de 
Bourgogne & des provinces voifines , dont l'original étoit 
en la bibliothèque de M. le confeiller de la Mare. Le 
ïeul ouvrage de M. de Pringles qui ait été imprimé , eft 
ce qu'il a fait fur la coutume de Bourgogne. Il compofa 
cet ouvrage en 1617, & il ne fut imprimé qu'en 16 5 2, 
/*-4° , dans l'ouvrage intitulé ; La coutume du duché de 
Bourgogne, enrichie de commentaires faits Jur fon texte 
par Us fleurs Bégat, préfident ^ & de Pringles , avocat 
au parlement de Dijon; de plufieurs obfervatioas faites 
; par divers avocats de la province , & plufieurs arrêts ren- 
. dus pour l 1 explication des articles de Ladite coutume. En- 
1 femble un traité, des main-mortes & des cens , fait par 
M. Bégat , & un traité particulier fait par M. ' de Sou- 
! vert & autres , à Lyon & à Châlons. Ces prétendues re- 
marques de M. Bégat font les cahiers cheftes , tant par 
ce préfident que par les autres commhTaires qui travail- 
lèrent à la reformation de la coutume de Bourgogne fous 
; le roi Charles IX. De deux traités attribués a°u même 
; il n'y a que celui des Cens qui foit de M. Bégat, celui des 
Main-mortes eft de Philippe de Villers, & tiré de Ces 
mft.tuts. Foye { VILLERS. Pour le traité de M Sou- 
vert , ce n'eft qu'un faclum fait par M. George de Sou- 
vert , alors confeiller aux requêtes du palais , dans uti 
procès qu'il avoit contre Marceline Pivert , 6k qui avoit 
été évoqué au parlement de Grenoble. Ces diverfes piè- 
ces pouvoient mériter l'édition qu'on en fit; mais on eut 
: tort d'y joindre les obfirvations faites par divers avo- 
! cats de la province, &c. On les trouva remplies d'er- 
i reurs : ce qui excita contre le livre le miniftere des Pens 
du roi qui en firent défendre le débit par deux arrêts 
dont lé dernier eft du 8 février 1661. Ces obfervations 
, n etoient point de divers avocats , mais feulement de 
Nicolas Canat, avocat de Châlons , qui vivoit encore 
en 1 6 5 1 . Le commentaire de Jean de Pringles a été ré- 
imprimé en 171 7, dans l'édition delà coutume de Bour- 
gogne , donnée par M. le préfident Bouhier. * Voyez 
' f éloge du même Jean de Pringles dans Ckifioire des 
commentateurs de ladite coutume, par le même préfî^ 
dent, «1-4 , 17 x7,8c ifl./o/. 1742, à Dijon. 

PRINTEMPS SACRÉ, en latin Ver facrum , étoit 
■ un facnfice folemnel que les Romains faifoient aux dieux 
dansjes occafions les plus importantes , & dans les plus 
preftans befoins de la république. Dans ce faerifice on 
immoloit tout ce qui éroit né pendant un printemps dans 
toute l'étendue de l'état de Rome. On ctoit que les Sa- 
bins ont été les premiers qui aient célébré ce princemps 
facré, pendant une guerre qu'ils foutinrent contre les 
Umbnens. Après y avoir été battus plufieurs fois , ils 
firent vœu au dieu Mars , que s'ils remportaient la vic- 
toire, ils lui facrifkroient tout ce qui naîtrait fur toutes 
les terres de leur obéiffance , pendant le premier prin- 
temps. Ils furent effectivement victorieux ; & pour ac- 
complir leur vœu , ils immolèrent tous les animaux qui 
naquirent tant que cette faifon dura. Mais comme ils 
avoient voué généralement tout ce qui naîtrait, fans rien 
fpécifier , ils crurent que les enfans qui naiftoient éroient 
compris dans le vœu: cependant ils trouvoient une fi 
grande cruauté à les facrifier, qu'ils ne pouvoient s'y 
( refondre. Dans cet embaras , pour fatisfaire en même 
i temps iUeur religion &: à leur temlreffe paternelle il* 
/ orne VIIL Partie II. C c c c 1 j '' 
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confacrerent au fervice du dieu Mars tous les enfans tification, comme le dernier gage de fon affeclion. Au 
qui naquirent pendant ce printemps, & qu'ils avoient déjà retour de Munfter , Priolo paffa à Genève , d'où il tira 
voués à ce dieu, avant qu'ils fuflent nés. Ils les rirent iervir fa famille dans le deffein de s'aller établir à Paris. Ils'ar- 
dans Tes temples jufqu'à 1 âge de 20 ans : cklorfqu'ils eu- rêta en chemin fix mois à Lyon , ck y conféra fouvent 
rent atteint cet âge , ils les mirent tous hors de leur pays , fur la controverfe avec le cardinal François Barberin , qui 
tant garçons que filles, les abandonnant à leur defïin. Ces le convainquit fi bien de la fauffeté de fa religion, que 
malheureux furent obligés d'aller fervir dans les états lui, fa femme, fes enfans, ck fes domeftiques Pabjure- 
voifins ; ck parcequ'ils étoient nés au printemps , ils m- rent, ck reçurent la communion de la maîn de cette émi- 
rent nommés Vernœ , comme fi on eût dit Vere nati, nés nence. Lorfqu'il fut à Paris , il fuivit le parti du prince 
aupr'uiitms. de Condé dans lesmouvemens de 1651, malgré les bon- 
La faute que les Sabins avoient faite , en vouant un tés dont la reine mère le combloit, ck fans vouloir pré- 
printemps facré , rendit plus fages ceux qui firent après ter l'oreille aux favorables promeiTes du cardinal Maza- 
£ux le même vœu. En l'an 536 de Rome, ck avant J. rin. Il fallut donc qu'il fe retirât en Flandre ; fon bien fut 
C. 2.18 , P. Licinius étant pontife, déclara que connTqué ck fa famille exilée. Il rentra pourtant peu après 
lorfqu'on vouoit un printemps facré , on ne vouoit que dans les bonnes grâces du roi , ck revint à Paris , où il 
tout le bétail qui devoit naître au printemps prochain, ne fongea plus qu'à vivre en homme privé , ck à culti- 
Q. Fabius Maximus faifant ce vœu folemnellement pen- ver les belles lettres. Ce fut dans ce genre de vie, ck 
dantla guerre d'Annibal, contre lequel il avoit été créé pour diflîper fes chagrins, qu'il compofa en latin avec 
dictateur , s'expliqua en ces termes exprès devant toute une liberté bien éloignée de la flaterie,une hiftoire de Frau- 
l'aftemblée du peuple Romain , difant : Qu'il vouoit aux ce , depuis la mort du roi Louis XIII , jufqu'en 1664. Il 
dieux de leur facrifier tout autant de fruits que porteraient en publia d'abord un précis , où il modéra la hardiefle 
à la prochaine faifon nouvelle les brebis , les truyes , les de fa plume , qui fut imprimé à Paris chez Cramoîfi en 
vaches & les chèvres , en toutes les montagnes , plaines , l66z. Cependant comme quelques miniftres d'état y 
rivières , & prairies d'Italie. Il y avoit eu auffi un prin- trouvèrent trop d'eflor , ck qu'ils vouloient que cer ou- 
temps facré l'année 535 de Rome, ck 219 avant J. C. vrage fût tronqué par des examinateurs, l'auteur fit fes 
pendant le confulat de M. Portius ck de L. Vaterius ; ck ; remontrances au roi , qui confentk qu'il fît imprimer fon 
il y en eut encore un fous les confuls P. Scipion , fur- ! ouvrage à Paris , chez Léonard. Il fut achevé en 1665 ; 
nommé l'africain , 6k T. Sempronius le Long. Cette ! ck le débit en fut permis fous le titre de Benjamin Prioli, 
même année, il fut décidé par le pontife, que le prin- I ab excejfu Ludovici XIII , de rébus gallicis Jdjloriarum 
temps facré ne dureroit que depuis le premier jour de libriXII, in-4 . Cette édition a depuis été contrefaite 
mars , jufqu'au dernier jour d'avril exclusivement. * Tite- à Utrecht une fois , ck deux à Leipfick ; la dernière eft de 
Live , Uv. 33 , c. 29 ; & l. 34 , c, 43. Plutarque , in 1686, ck eft la meilleure de toutes les précédentes. Il 
Fabio, Strabon , Uv. <j. dédia cette hiftoire au doge ck au fénat de Venife , qui 
PRIOLO ou PRIOLI( Benjamin) né à Saint Jean- le récompenferent même avant l'impreftion de l'ouvrage 
d'Angeli , le premier janvier 1602. , de Julien Priolo, par des lettres-patentes , expédiées en 1660, fous le doge 
defcendoit des Priuli ou Prioli , maifon illuftre qui a Dominique Contarini , par lefquelles la république le re- 
donné quelques doges à la république de Venife , dont connoiffoit pour noble Vénitien ck le créoit chevalier 
la généalogie t ft rapportée plus bas au titre Priuli. Il de S. Marc: elles lui furent données à Paris, par l'ambaf- 
percht fes ptre ck mère avant qu'il eût atteint fa quin- fadeur Grimani, avec une chaîne ck une médaille d'or de 
ziéme année. Ainfi fe trouvant maître de lui , après avoir 300piftoles. Le roi Louis XIV lui donna en 1661 une 
étudié à Orthez ck à Montauban , il alla à Leyde , où penfion de 2000 livres, en lui faifant expédier le privi- 
il profita beaucoup des leçons de Heinfius ck de Voffius ; lége pour fon hiftoire ; ck le cardinal Mazarin qui s'étoit 
ck par une application de trois ans , il fe remplit de la fervi de lui dans des négociations , lui en laiffa une de 
connoiffance de tous les hiftoriens Grecs ck Latins. 1 500 livres par fon teftament. Enfin M. de Lionne, mi- 
L'envie de voir Grotius, qui étoit alors à Paris , l'attira niftre d'état pour les affaires étrangères , le chargea en 
dans cette grande ville, d'où il parla à Padoue pour y l66y d'aller à Venife pour une affaire fecrete ; mais 
apprendre à fond fous Cremonius ck fous Licétas , les en chemin il mourut d'apoplexie dans la maifon archié- 
fentimens d'Ariftôte & ceux des autres philofophes de pifcopale de Lyon. II fut enterré dans l'églife de faint 
l'antiquité. Il revint en France , ck retourna une féconde Jean de Lyon , où l'on mit une épitaphe que l'on avoit 
fois en Italie , pour effayer àfe faire reconnoître parent trouvée parmi fes papiers. Il ne faut pas croire ce qu'on 
légitime de la maifon de Priuli : le moment n'étoit lit dans le Soberïana , que fon père étoit bâtard d'un 
pas encore venu. Il s'attacha au duc de Rohan, qui étoit noble Vénitien , puifque fî cela eût été, la république ne 
alors au fervice des Vénitiens ( Priolo étoit filleul du l'eût jamais avoué pour noble Vénitien , puifque Venife 
prince de Soubife , frère de ce duc ) ck fe mit fï avant eft le lieu du monde où les bâtards font plus rejettes , ck 
dans fes bonnes grâces, que M. de Rohan n'eut point moins reconnus; les pères même les méconnoifftnt ck 
de confident plus intime pendant le refte de fa vie. Il les abandonnent. La Faille dit dans fes additions aux an- 
l'envoya deux fois en Efpagne pour des négociations nales de Touloufe , tome II ', que Priolo étoit d'Auver- 
importantes , ck lui laiffa le foin de toutes fortes de dé- gne , ck que fon véritable nom étoit Priou, qu'il avoit 
tails pendant qu'il commandoit les troupes de France latinifé Priolus. Priolo promettoit fept ouvrages diffé- 
dans la Valteline , ck aux pays des Grilbns en 1635. rens , dont les titres font dans la dernière page de fou 
Priolo fe trouva dans tous les combats , ck y paya de fa hiftoire , parmi lefquels fe trouvoit fa vie ck celle du duc 
perfonne à pied ckà cheval. La mort du duc de Rohan, de Rohan, qui n'ont pas encore vu le jour. Benjamin 
arrivée en 1638 , l'obligea defe retirer à Genève , avec Priolo laiffa fept enfans , cinq filles 6k deux garçons 7 
Elizabeth Michéli , qu'il avoit éppufée depuis trois mois : l'aîné , nommé BartheUmuFrancois Priolo , fervoit dans 
elle tiroit fon origine des Michéli de Luques ck de ceux les gendarmes de la garde , dont M. le maréchal d'Ai- 
de Venife , dont il y a eu des doges. Priolo paffoit fon bret étoit alors capitaine-lieutenant. Il en fut tiré par M. 
temps dans une terre qu'il avoit achetée près de Genève, Coîbert , qui lui donna la direction des fermes de Ca- 
lorique le duc de Longueville lui fit propofer de le fuivre à Ions, pour le mettre à même de foutenir fa famille. Le 
Munfter, où ce prince alloit en qualité de plénipoten- cadet , nommé Charles Priolo , étoit clans les gardes du 
tiaire pour la paix : il accepta le parti , ck là il lia une corps , dont il fut fait exempt fur la fin du dernier fiécle ; 
amitié très étroite avec le nonce Chigi, qui depuis fut il fut auffi fait chevalier de S. Louis. Des cinq filles, 
pape fous le nom d'Alexandre VII. Le duc de Longue- deux fe rirent religieufes à la Vifitation de Montpellier, Se 
ville fut fi fatisfait de lui , qu'il lui fixa une penfion de une autre à la Vifitation de Chaillot , où elle fut choifie 
1200 livres fur la principauté de Neufchâtel enSuiffe, en 1692 par le roi pour relever madame de Brinon à S. 
ck que peu de temps avant fa mort, il lui donna une gra- : Cy r , ck y établir la régie qu'on y fuit aujourd'hui. El'.î 
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s'aquitta de cette commiffion avec tant de fuccès , 
qu'elle gagna l'eftime & la confiance du roi , au point 
qu'il prenoit fouvent plaifir à conférer avec elle pen- 
dant des heures entières , & qu'il voulut l'engager à ref- 
ter à S. Cyr ; mais elle lui demanda la permifïïon de 
retourner à la Vifitation fuivre la régie qu'elle avoit em- 
brafTée. La reine d'Angleterre & madame de Maintenon 
la comblèrent auffi de bontés. La famille conferve plufieurs 
de leurs lettres en original. La quatrième fille entra chez 
la maréchale de Noaiiles , & la cinquième chez la maré- 
chale d'Humieçes ; elles y refîerent jufqu'à leur mort , 
en qualité de demoifelles de compagnie. 

Charles Priolo ne s'en 1 point marié. Barthehmi-Fran- 
çois s'eft marié en Champagne, & il eft mort en 1709 , 
à Abbeville, laiffant deux fils, l'aîné nommé René, a 
été chanoine de la cathédrale d'Amiens. Le cadet nom- 
mé Benjamin , ayant fuccédé à ion père , a conferve la 
même place de direâeur jufqu'en 1748 , qu'il s'en démit 
en faveur de Benjamin fon fils , qui l'exerce aujourd'hui 
a Moulins en Bourbonois , où il a éponfé depuis deux 
ans une fille de M. Senix , gentilhomme de cette pro- 
vince; il en a un fils dont S. A. S. monfeigneur le 
prince de Condé a bien voulu être le parein , en confi- 
dération de l'ancien attachement de cette famille à fon 
illuftre maifon : le père de celui qui exerce aujourd'hui 
eft mort en j 7 5 5 , biffant en outre trois filles , dont l'une 
eft Carmélite à Moulins ; les deux autres ne font pas ma- 
riées. * Bayle , dicl. critique , féconde édition. Priolo lui- 
même , dans fa. préface & dans divers endroits de fon 
hiftoire. La. vie du prince de Condé, par Gualdo. La vie 
du cardinal Ma^arin , par Auberi du Maurier. La vie de 
Priolo y par Rhodius , imprimée à Padoue en i66z. 
Mémoires du temps. 

PRIOR ( Matthieu ) poè'te Anglois , naquit à Lon- 
dres, où ion père étoit menuifier. Celui-ci étant mort , 
l'oncle de Matthieu , qui étoit cabaretier , le prit chez 
lui , & en eut beaucoup de foin. M. Prior en fut dans la 
fuite fort reconnoiflant. Il fit prefque toutes fes études 
dans l'école de Weftmunfter , où il fe diftingua; ce qui 
n'empêcha pas fon oncle de le retenir chez lui dans la 
fuite , pour lui faire embraffer fa profeflion. Prior em- 
ployoit fes momens de îoifir à lire les meilleurs auteurs 
cbfliques, & fur- tout Horace. Quelques perfonnes de 
diftincTion , qui fe raflembloient chez fon oncle , ayant 
remarqué les taîens du jeune homme , virent avec peine 
l'état auquel il étoit réduit ; & le comte de Dorfet , qui 
avoit eu avec lui une cpnverfation fur quelques endroits 
d'Horace , réfolut de le pouffer , & l'envoya d'abord au 
collège de faint Jean à Cambridge. Prior y fut fait bache- 
lier en 1686 , & fut mis enfuite au nombre des aiïbciés. 
Pendant fon féjour dans ce collège , il lia amitié avec 
Charles de Montague, depuis comte d'Halifax , & ils 
compoférent enfemble une pièce que l'on dit fort jolie , 
qu'ils firent imprimer en 1687 , «*-4°- fous ce titre : The 
hind and the Pantker , tranfverfed to the flory of the 
Country-Moufe and the City-Moufe. Après que le roi 
Guillaume fut monté fur le trône d'Angleterre , Prior 
fut conduit à la cour par fon patron le comte de Dorfet , 
& il y fut plufieurs fois .employé à farecommandation. 
En 1690 il fut nommé fecrétaïre.'du comte de Berkeley , 
plénipotentiaire , qui avoit été député par lèroi Guillau- 
me &c la reine Marie s au congrès de la Haye. En 1698 
il alla avec la même qualité en France avec le comte 
de Portland. L'année précédente , il avoit été fait fecré- 
taire d'état d'Irlande , & en 1700 il fut crée maître-ès- , 
arts ^conformément aux ordres du roi. On lui donna 
en même temps une place dans le confeil du commerce 
& des plantations. Il étoit aufli dans le parlement com- 
me député de Caft Grinftead en Sufîex. On l'envoya 
en France en 171 1, en qualité de plénipotentiaire , 
pour y travailler à la paix , conjointement avec cette 
couronne. Dès que le roi Georges I fut monté fur 
le trône, Prior préfenta le 23 o&obre 1714, un écrit 
à la cour de France, par lequel il follicitoit la démoli- 
tion du canal & des nouveaux ouvrages de Mardick. i 
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■ En 1715 il fut rappelle en Angleterre , où il fut obligé 

de donner caution à la chambre baffe du parlement, & 

on le fit examiner avec rigueur par un comité du confeil 

fecret. Le 10 juin de la même année , le chevalier 

Robert \Yalpole engagea la même chambre d'intenter 

un procès criminel à Prior , qui fut mis aux arrêts , & 

ob/ervé avec rigueur; mais on le relâcha vers la fin de 

1717. Ces défagrémens l'ayant dégoûté , il fe retira 

dans fa terre de Downhall au comté d'Effex, pour y paffer 

le refte de fes jours dans la tranquillité. Il mourut le 18 

feprembre 1 7 2 1 , à Wimpole , dans la province de Cam- 

, bridge , feigneurie ou demeuroit le comte d'Oxford. On 

I l'enterra dans l'abbaye de AVeftmunfter , & on lui dreffa 

: ' un fuperbe maufolée. Ses poèmes ont été imprimés in-foU 

dédiés au comte de Dorfet. On en a imprimé quelques 

autres depuis fa mort; & le comte d'Oxford pofféde 

encore plufieurs manufcrits de ce poète. * Supplément 

françois de Bafe. 

PRISCIEN , Prifcianus , dofte grammairien de 
Céfarée ou de Rome , étoit en réputation à Conftanti- 
nople , non vers l'an 440, comme l'a cru Trithème > 
mais vers l'an 515 , comme nous l'apprenons de Caf- 
fiodore, qui lui étoit contemporain. Il écrivit divers 
ouvrages qu'Aide ManUce imprima à Venife en 1476 , 
fur un manufcrit trouvé en France , fur lequel Badius 
revit encore l'édition qu'il en donna à Paris en 15x7* 
Putfchius a mis fes ouvrages dans le corps des anciens 
grammairiens. * Trithème , in catal. Gefnery in bibl. 
Poitevin, in appar. facr. 

PRISCILLE ,Priftilla , femme du bourg de Pepuze , 
qui fe joignit à Montan, fe mit à prophétifer , & fut 
beaucoup confidérée dans la fecte des Montaniftes , aux- 
quels elle donna fon nom. Elle mourut avant l'an 21 r. 
' * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjiafliques des trois 
premiers Jîécles. 

PRISCILLE , dont il eft parlé dans les aâés , & qui 
étoit femme &Aquila 3 faifeùr de tentes. 

PRISCILLE , dame Romaine , à qui le pape Marcel I 
perfuada de bâtir un cimetière , pour faire enterrer les 
martyrs & les fidèles , vers Tan 306. 

PRïSCILLIEN , Prifcillianus , héréfiafque , chef des 
Prucillianiftes Efpagnols , fortoit d'une famille noble & 
riche , & avoit beaucoup d'efprit j de do&rine & d'élo- 
quence. Il foufFroit fans peine le travail des veilles des 
pénitences & des mortifications corporelles ; il paroiffbit 
éloigné de toute avarice , 8c eût paffefans doute pour un 
grand homme , fi l'orgueil n'eût commencé à ternir Ces 
bonnes qualités,& fi l'héréfie n'eût achevé de le corrompre 
tout-à fait. Un Egyptien nommé Marc , hérétique, ayant 
femé les erreurs desGnofïiques dans les Gaules , le long 
du Rhône , engagea dans Ces fenrimens une certaine 
Agape , & un rhéteur nommé Elpidiùs , qui inftrui- 
firept Prifcillien. Il couvroit la vanité dont il étoit plein 
fous les apparences d'une "humilité profonde , & étoit 
fuivi des femmes comme un homme de 'Dieu.. Avec ces 
fecours il lui fut aifé d'entraîner les 'peuples dans fes 
opinions; en effet , cette fecle fé répandit bien loin, en 
peu de temps. Outre les abanûnatiorçs.dçs Gnoftiques 
Prifcillien enfeignoit que l'ame étoit 'de même fubftance 
que Dieu, Se que descendant en terré par fept deux, & 
certains autres dégrés de principauté , elle 'tomboit entre 
les mains du principe mauvais , qui la femoit dans le 
corps. Il compofoit le corps de douze parties , à chacune 
defquelies préfidoit un figne célefte. Ilcondamnoitl'ufage 
de la chair, des animaux ? & le mariage ,. comme une 
conjonction illégitime , & féparoic les femmes & les 
maris fans leur confentement. Selon lui , la volonté de 
l'homme étoit foumife à la puifTance des étoiles ce 
qui lui impofoit une nécelfité invincible. Il difoit que 
Jefus-Chriit étoit 'la même perfonne que le père & le 
faint Efprit , confondant les perfonnes de la Trinité 
avec Sabellius , & vouloit qu'on jeûnât le Dimanche &: 
le jour de Noël , pareequ'il ne croyoit pas que Jefus- 
ChriiT eût pris une véritable ch.iir. Quand les Prifcillia- 
niftes fe trouvoient dans les édites des orthodoxes 
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recevoientl'euchariftie,mais ils ne la confumojent pas. ! 
Ils tenoient le menfonge pour une chofe permise : enhn 
ils ramafloient diverfes héréfies déjà condamnées , & ne 
différaient des Manichéens que de nom. Leur livre favori 
émit un volume qu'ils appelaient la Livre. , à caufe qu en 
douze queftions , comme en douze onces , tous leurs 
bjafpbêmes y étoient explicjués. Ce fut en 379 que cette 
héréfie commença à éclater. Hygin ou Adygin , évoque 
de Cordoue , fut le premier qui s'y oppofa , & les 
déféra -à -Idaee-évêque de-Munda , .qui pouffajes choies 
avec beaucoup de chaleur. L'affaire fut portée au concile 
tenu à Saragoffe en 380 , compofé d'évêques d Efpagne 
& d'Aquitaine. Les Prifcillianiftes n'oférent s'y prefenter : 
leurs chefs furent condamnés quoiqu'abfens , fayoïr , 
Inftance & Salvien , évêques ; Elpide & Prifcillien , laïcs. 
Après cette condamnation ,Inftance & Salvien ordon- 
nèrent Prifcillien évêque. Idace & Itace charges de les 
pourfuivre , voyant que les anathêmes étoient un trop 
foible remède pour déraciner un fi grand mal, eurent 
recours à Gratien, qui par un édit, chafia ces héréti- 
ques , non-feulement de toutes les éghfes , mais aulh de 
toutes les villes. La plupart fe cachèrent; mais Salvien , 
Inftance & Prifcillien, entreprirent le voyage d Italie ; 
& par la faveur de Macédonius , maître des offices , ils 
obtinrent de l'empereur un referit qui les rétabhffoit. 
Alors ils revinrent triomphans, quoiqu'ils fuflent mor- 
tifiés de ce que le pape Damafe , faim Ambroile & faint 
Delphin de Bourdeaux leur avoient réfifté , celui-là a 
Rome , ck ceux-ci à Milan & à Bourdeaux où ils étoient 
évêques. Itace qui avoit été chaffé , s'adrefia à Maxime , 
qui s'étoit emparé des Gaules , & lui préfentaune requête 
contre les Prifcillianiftes. Maxime fit venir Inftance & 
Prifcillien à Bourdeaux : on y tint un concile en 385 , 
où Inftance fut dépofé. Prifcillien appella à Maxime qui 
avoit uliirpé l'empire , & qui réfidoit à Trêves. Cet 
héréfiarque ayant été convaincu de s'être fervi de malé- 
fices , & d'avoir tenu des affemblées no&urnes avec 
des femmes , & fait fouvent l'oraifon tout nud , fut 
condamné à perdre la tête avec fes partifans , ce qui fut 
exécuté ; plufieurs autres Prifcillianiftes furent exécutés 
ou envoyés en exil. Ileft à remarquer quelesaccufateurs 
de Prifcillien , Idacius & Ithacius , étoient de fort mal- 
honnêtes gens , fi l'on en croit Sulpice Severe , & cher- 
choient plutôt à fatisfaire leur paffion particulière , qu'a 
foutenir la vérité. Auffifaint Martin de Tours défapprou- 
vant la conduite de ceux qui demandoient la mort de 
PrUcillien , tâcha d'obtenir fa grâce ; & n'ayant pu en 
venir à bout , ne voulut plus communiquer avec ceux 
de la faftion de ces deux évêques. Inftance fut dépofé 
& envoyé en exil. Cette exécution n'éteignit pas la fette 
de ces hérétiques ; au contraire , ceux qui la fuivoient 
en Efpagne , honorèrent Prifcillien comme martyr , &£ 
depuis jurèrent par fon nom avec beaucoup de refpeft. 
Symphofe , évêque de ce parti , ordonna des évêques 
dans plufieurs cglïfes, & entr'autres Di&inius, qui fe pré- 
senta au concile de Tolède tenu en 399 ou 400 , oh. il 
abjura les erreurs des Prifcillianiftes , avec plufieurs 
autres évêques de ce parti ; mais il- y en eut d'autres qui 
perfiftérent dans leur égarement. Les Prifcillianiftes 
furent condamnés par un referit d'Honorius en 407, & 
le furent encore par deux conciles, tenus en Efpagne en 
477 , après que Turribius évêque d'Afturie ou d'Aftorge , 
eut envoyé au pape S. Léon un diacre avec un mémoire , 
qui contenoit feize principaux chefs des opinions des 
Prifcillianiftes. Le pape lui fit réponfe , ci dans cette 
épître condamna toutes fes erreurs. C'eft la 93 e entre les 
épîtres de ce pontife , qui commence ïfmfi : Quarn 
laudabiliur pro catholietz fidei veritate movearis , &c. 
Les évêques d'Efpagne excités par la lettre de faim 
Léon, tinrent des conciles , dans lefquels ils achevèrent 
de condamner les Prifcillianiftes ; & enfin le concile de 
Brague de l'an 563 renouvella la condamnation de 
leurs erreurs. * Saint Jérôme , catal.fcript. ecclsf, Sulpice 
Sévère , /. 2 , & dial. 3. Saint Auguftin , hcer. 70. Pra- 
teole,v. Prlfc'U. Sandere. lier. 84 & 103. Baronius , 
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A. C. 301 , &feq> Godeau, hifl. ecclefi Tillemont , 
mémoires. Du Pin , bibliothèque des auteurs eccUfiaf 
tiques du V file le. 

PRISCUS, commandoit la fixiéme légion romaine 
dans l'armée de Ceftius en Judée. Il fut un de ceux qui 
l'empêchèrent de donner Fafiaut au temple de Jérusa- 
lem , dans le temps que ce général y avoit mis le fîége , Se 
qui furent caufe qu'il fit une honteufe retraite. Deux 
jours après, Prifcus fut tué par les Juifs , qui fuivirent les 
Romains. *Jofephe , guerre des Juif s , liv. II, chajr. 39 

& 40. 

PRISCUS, autre capitaine Romain, qui ne pouvant 
fouffrir qu'un nommé Jonathas , après avoir aflaflînéPu- 
dens , chevalier Romain , infultât encore à 'fon corps , 
le tua d'un coup de flèche au fiége de Jérufalem , par 
Tite Vefpafien.* Jofephe, guerre des Juifs ,LFI, c. 17. 

PRISCUS , frère de l'empereur Philippe , fut gouver- 
neur de Syrie, & des provinces voifines. Ses exactions 
l'ayant rendu odieux, on le rappella, & on lui donna le 
gouvernement de Macédoine. Après la mort de fon frère 
en 149 , il fe fît proclamer empereur ; mais ayant été dé- 
claré ennemi de la patrie par le fénat , il fut tué quelque 
temps après. * Aurelius Vi&or, de Cœfar. 

PRISCUS HELVIDÏDS , quefteur d'Achaïe fous 
l'empire de Néron, gendre de Thraféas, homme de 
probité , & aimant la liberté , fut exilé d'Italie après la 
condamnation de Thraféas , & fe retira à Apollonie, 
Etant revenu fous l'empire de Galba , il conferva tou- 
jours le même efprit de liberté fous ce prince & fous 
Vefpafien. Il témoigna même qu'il auroit fouhaité que 
la liberté de la république romaine fût rétablie. On in- 
tenta à caufe de cela contre lui , une aceufation , dont il 
fut abfous. *Juvénal ,fat. 5. Tacit. I.4 , hifl. Probus le 
Grammairien. 

PRISCUS JULIUS , l'un des Iîeutenans généraux de 
Vitellius , fut envoyé avec Alphenus Varus pour garder 
les Appennins avec quator2e cohortes prétoriennes , & 
après que le parti de Vitellius fut défait , fe tua lui-même. 

* Tacit. hjjt. I. 3, M 5 j^M»*- 11 * 

PRISCUS , fameux ingénieur, qui floriffoit après le 
milieu.du II fiécle de l'églife, fous l'empire de Septime 
Sévère. Il étoit très-habile dans fon art , ck Sévère ref- 
peéta fon mérite , lorfqu'en l'an 196 de J. C. la ville de 
Byfance , la plus riche & la plus peuplée de toute la 
Thrace ,eut été prife. On fit mourir par l'ordre de Sévère 
tous les magiftrats & tous les foldats. La ville fut ruinée , 
fes murailles furent rafées , ks théâtres , fes bains , & tous 
{es ornemens furent abatus. On vendit enfuite les biens 
de tous les habitans. Byfance privée delà liberté, fut 
foumife comme un fimple bourg , à la ville de Périnthe. 
Prifcus feul fut épargné dans fa perfonne , dans fa liberté 
& dans fes biens. L'empereur Sévère lui donna même 
des marques d'affection , & il fe fervi t depuis très-avan- 
tageufement de lui , & ne paya pas fes fervices d'ingrati- 
tude. * J^ql'hiftorien Spartien , &( Vffijloire Romaine 
par Laurent Echard , fous l'an 196. 

PPJSCUS , philofophe Platonicien , que Julien fit ve- 
nir de Grèce , à la follicitafion de Maxime d'Ephèfe, ce- 
lui-là même qui pervertit l'empereur. Prifcus étoit un 
homme peu communicatif , &: myftérieux fur ce qu'il 
favoit , jufqu'à traiter de prodigues ck de profanateurs 
ceux qui aimoient à faire part de leurs lumières ; mais 
lorfqu'il daignoit s'ouvrir, on rrouvoit en lui une pro- 
fonde connoiflance desfyftêmes des anciens. La cour ne 
le gâta point; & loin de devenir courtifan, il tâcha de 
rendre les courtifans philofophes. Tel eft du moins le 
portrait qu'en fait M. l'abbé de la Bleterie dans la vie 
de l'empereur Julien , livre iv , pag. 238 , 239. 
Julien près d'expirer , s'engagea dans une difpute fu* 
l'excellence de l'ame avec Prifcus ; c'eft ce que dit An> 
mien-Marcellin. Sous le régne de Valens , Prifcus fut in- 
quiété; mais fon innocence fut auffitôt reconnue. On dit 
qu'il fut renvoyé en Grèce , où il vécut jufqu'au temps 
qu'elle fut ravagée par Alaric , c'eft-à-dire , vers l'an 3 96. 
On prétend que Prifque fut tué par les Barbares , à l'âgî 
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de 90 ans. * Voyc^ Eunapius , chapitres 5 & 6, Sk Am- 
mien-Marcellin , liv. xxv. 

PRISCUS PANITES,fophifte, qui vivoit dans le V 
fiécle , du temps de Théodore le Jeune , fut employé par 
ce prince en diverfes légations. Outre des épures 6k des 
déclamations , il publia une hiftoire de Conftantinople, 
&C quelques autres ouvrages , que Volaterran dit être 
dans la bibliothèque du Vatican. * Volaterran, comment. 
I. 1 8. Evagre , /. 4 , c. ult. Jornandés , dereb. Got. c. 24, 
3 5 , 4Z , &c. Voffius , de hifi. Gnzc. L 4. 

PRISONS. On appelle ainfi les lieux défîmes à enfer- 
mer des coupables. Ces lieux ont probablement toujours 
été en ufage depuis l'origine des villes , pareequ'il a tou- 
jours fallu que la j urifdiâ: ion s'y exerçât , que l'ordre y 
fût maintenu , & que le crime y fut puni félon fa qualité 
ck le degré de fa malice. Cependant , la première fois 
qu'il eft fait mention de prifon dans l'écriture fainte, 
c'eft à l'occafion de Jofeph fauiïement aceufé d'un crime 
qu'il n'avoit pas même voulu commettre en étant folli- 
cité. La plupart des hiftoriens difent que ce fut Ancus 
Marthis qui fit conftruire le premier une prifon à 
Rome; Eutrope eft prefque le (eul qui en fait auteur 
Tarquin/e Superbe. Tullus y ajouta dans la fuite un lieu 
qui répond à nos cachots noirs ; 6k par cette raifon on 
appelia long temps ce lieu Tulllanum ow Tulllanus. Se- 
lon Juvénal , il n'y a eu long- temps qu'une feule prifon à 
Rome. 

Felices proavorum atavos , felicia dicas 

Sacula , qu<z quondamfub Regibus atque Tribunis 

Viderunt uno contentam carcere Romam. 

Sous Tibère fils adoptif d'Augufte, on conftruifît une 
autre prifon qui fut appellée la prifon de Marner tin. Ces 
prifons ont été beaucoup multipliées dans la fuite, 6k il 
n'y a point de doute, qu'il n'y en ait eu chez tous les 
peuples de l'univers. Dans toute l'étendue de l'empire 
Romain , il y en avoit un grand nombre au temps desper- 
fécutions fufeitées contre les chrétiens , comme on le 
voit par les a£f.es des Apôtres , 6k par l'hiftoire des pre- 
miers fîécles de l'églife. Les jurifconfulr.es parlent fou- 
vent de prifons dans leurs interprétations des loix civiles ; 
mais ceux qui ont expliqué Mala manjio , qu'on trouve 
dans Ulpien & ailleurs, de la prifon, fe font trompés. 
Par Malamanfw , il faut entendre , ou la préparation à 
la queflion que l'on donnoit aux criminels pour leur faire 
avouer leur crime ou leurs complices, ou même une ef- 
pece de fupplice , dans lequel on tourmentoit les pieds 
& les mains , en les faifant étendre avec violence 6k en 
les difloquant. Ce que les anciens ont appelle Lautumiœ 
ck Lapidicinœ^ n'étoit pas non plus ce que plufieurs ont 
prétendu être condamné aux mines , genre de fupplice 
que l'on a fouvent employé contre les martyrs de notre 
religion. C'étoit une autre efpece de prifon que l'on faifoit 
dans ce que nous appelions des Carrières. Quand on avoit 
tiré beaucoup de pierres de certains endroits, l'efpace 
vuide & profond que cette extraction lai/Toit, fervoit à 
renfermer des miférables , ck l'on avoit foin de boucher 
exactement tous les endroits par où ils auroient pu fortir : 
tels étoient les lieux connus fous les noms de Lautumiœ 
ck de Lapidicinœ. On croit que c'eft de cette forte de 
prifon , dont le poète Prudence veut parler dans ces vers : 

EJî intus imo ergajlulo 
Locus unebris nigrior , 
Qiiem faxa merji fornicis 
Angufla claufum Jîrangulant. 

Il y avoit cependant cette différence entre les Lautu- 
miœ. 6k les Lapidictnœ , que ceux qui étoient mis dans les 
premières , n'étoient renfermés que par une pierre qui 
bouchoit l'entrée de ces lieux ; 6k que ceux qui étoient 
détenus dans les fécondes , y étoient de plus chargés de 
fers. On trouve dans les loix romaines différens officiers 
commis, folt à la garde, foit à l'infpe&ion des prifons 
& des prifonniers. Ceux qu'on appelloit Commentant , 
étoient ceux qui avoient- foin de tenir regiftre des dé- - 



) / > 

■ penfes faites pour la prifon dont on leur commettoit le 
foin ; de l'âge Se du nombre de leurs prifonniers ; de la 
qualité du crime pour lequel ils étoient enfermés ; du 
rang qu'ils avoient dans la prifon. Il y avoit des prifons- 
que l'on appelloit libres, pareeque les prifonniers n'-étoient 
point enfermés , mais feulement commis à la garde d'un 
magiftrat , d'un fénateur , 6kc ou arrêtés dans une maifon 
particulière , ou Iaifles même à leur propre garde dans 
leur maifon , avec défenfe d'en fortir. Chez les Romains 
on mettoit auffi en prifon les débiteurs , comme on le fait 
aujourd'hui en France 6k ailleurs ; mais chez les premiers, 
on les a pendant long-temps affligés de peines fenfibles 
& publiques , qui ont été fouvent portées jufqu'à une 
cruauté inexcufable , & contraire à toute humanité. Sous 
les empereurs Trajan , Adrien , les deux Antonins , Au- 
rele , &c. oïl l'on faifoit un crime d'avoir des prifons 
particulières, il étoït néanmoins permis à un père d'enfer- 
mer chez lui un fils qui lui manquoit de refpecl:, qui fe 
conduifoit mal , qui paroifïbit incorrigible , 6kc ck à un 
mari, d'exercer la même jurifdiâion fur fa femme pour 
des fujets graves : on donnoit même à un mari droit de 
vie & de mort fur fa femme ; ce droit étoit à plus forte 
raifon donné aux maîtres fur leurs efclaves. 

L'ufage d'emprifonner les eccîéfiaftiques coupables, 
n'eft pas fi ancien que ce que l'on vient de rapporter ; ck 
quand on a commencé à exercer fur eux cette lé vérité, c'a 
été moins pour les punir, que pour leur donner plus de 
moyens de faire pénitence. Tel étoit en particulier le but 
de ces prifons fi connues dans les anciennes conftitutioiis 
eccîéfiaftiques, fous le titre de Decanica,ïk que plufieurs 
auteurs ont confondu mal à propos avec le Diacomum T 
qui n'étoit autre que ce que nous appelions maintenant 
la Sacrifice. Les Decanica étoient pour foumettre au* 
règles preferites par les canons , ceux qui les avoient 
violés dans des points effentiels. Ainfi quand le junfeon- 
fulteDuaren dit que le pape Eugène II eft le premier qui 
a établi 6qs prifons pour les eccîéfiaftiques , ils'eft trom- 
pé ; ck cène feroit pas même l'excufer fuffiiàmment , eu 
difant comme plufieurs ont fait, qu'il a feulement voulu 
dire que ce pape eft le premier qui s'eft fervi de la peine 
de Pemprifonnement contre les eccîéfiaftiques. Les De- 
canica , 6k l'ufage que l'on en faifoit, font beaucoup plus 
anciens. Il eft vrai feulement que les -peines ont été au- 
trefois fort différentes, ck qu'elles le font encore à plu- 
fieurs égards dans les tribunaux eccîéfiaftiques ck dans les 
féculiers. Cette diverfité vient des différentes fins que 
l'on s'y eft propofé, ck des différentes difpofitions qui 
doivent être dans l'efprit des juges. Dans la juftice fécu- 
Itère on a en vue principalement de conferver ck de ré- 
parer le bon ordre , & d'imprimer de la terreur aux mé- 
dians. Mais dans la juftice eccléfiaftique , on doit avoir 
égard fur-tout au falut des âmes. Dans la première , c'eft 
la févérité ck la rigueur qui y préfident ordinairement ; 
mais c'eft l'efprit de charité, de cômpaffion , 6k de mifé- 
ricorde , qui doit l'emporter dans la juftice eccléfiaftique ; 
6k loin que l'on y ait approuvé la dureté, on a vu de 
faints 6k fa vans prélats forcer les juges féculiers par de 
faintes violences, à relâcher les peines des coupables!, 
jufqu'à employer les miracles pour les tirer des prifons , 
comme on en voit plufieurs exemples dans l'hiftoire ec- 
cléfiaftique par M. l'abbé Fleuri. C'eft par ces raifons que 
les prifons des monafteres ont fi fouvent été blâmées dans 
l'antiquité. Toute la peine que S. Benoît preferit au cha- 
pitre XXV de fa régie , contre les religieux incorrigibles 
ou fcandaleux , eft qu'ils foient exclus 6k retranchés de 
la communauté , à l'églife , à la table , 6k au travail. Au 
chapitre XXVII , il parle même du foin que les fupérieu^s 
doivent avoir de ces religieux qu'il appelle excommu- 
niés , 6k ordonne qu'on leur envoie de temps en temps 
quelques religieux fages 6k vertueux pour les confoler , 
de peur que l'excès de la trifteue ne les accable , 6k ne, 
rende leur pénitence infruclueufe. Ces pénitens demeu- 
roient pendant l'office divin à la porte de l'oratoire , 
comme on l'apprend du chapitre XLIV de la règle ; & à 
la fin de chaque heure de l'office, ils étoient obligés de 
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fe profterner aux pieds de leurs frères à la forfîe de l'ora- 
toire. Ils mangeoient plus tard ck en plus petite quantité 
que les autres , fuivant la prudence charitable du fupé- 
rieur, ck l'on ne béniiïbit point ce qu'on leur donnoit à 
manger; S. Benoît ne parle nullement de prifon dans fa 
régie, quoique dans le chapitre XXVIU il fane un dé- 
nombrement exa£t de toutes les précautions ck de tous 
les dégrés de pénitence qu'il veut que l'on garde , avant 
que de chaffer les incorrigibles hors du monaftere- On 
ne demeura pas long-temps dans un fi jufte tempérament, 
ck la dureté de quelques abbés alla jufqu'à un tel excès , 
qu'ils mutiloient les membres , ck crevoient quelquefois 
les yeux à ceux de leurs religieux qui étoient tombés dans 
des fautes confidérables. C'eft ce qui obligea les religieux 
de Fulde d'avoir recours à Charlemagne, pour réprimer 
à l'avenir de tels excès , ck c'eft auffi ce qui donna occa- 
fion à la défenfe que fit ce prince dans fes capituiaires de 
l'an 780, ck à celle du concile de Francfort tenu cinq 
ans après , où l'on condamna ces fortes de fupplices , ck 
où l'on réduifit les chofes aux termes de la règle , ck à la 
difcipline régulière. Ce fut enfuite de cette défenfe , que 
tous les abbés de Tordre étant aflemblés en 817 à Aix- 
la-Chapelle, ordonnèrent que dans chaque monaftere 
il y auroit un logis féparé pour les coupables , confiftant 
en une chambre à feu ck une antichambre pour le tra- 
vail ; ce qui montre que c'étoir. plutôt une retraite qu'une 
prifon. Le fécond concile de Verneuil tenu en 844, ne 
preferit pas même aucune peine corporelle contre ceux 
qui ayant quitté l'habit, ou qui ayant été chattes du mo- 
naftere pour leur incorrigibilité, retournoient d'eux- 
mêmes. Il ordonne feulement que ceux que l'on repren- 
droit de force, feraient renfermés dans des prifons , ck 
macérés par des pénitences convenables , que la piété 
fugo-èreroit à leurs fupérieurs , jufqu'à ce qu'ils donnaient 
des marques de leur repentir & de leurconverfion. Dans 
la fuite des temps on inventa une efpece de prifon affreufe 
où Ton ne voyoit point le jour ; & comme ceux que Ton 
y renfermoit dévoient ordinairement y finir leur vie , on 
l'appella pourcefujet, Vadcin pace. Pierre le Vénérable 
nous fait entendre que Matthieu, prieur de S. Martin- 
des-Champs à Paris , eft le premier qui ait inventé ce 
fupplice. Il fit conftruire une cave fouterreine, en forme 
de fépulcre , où il condamna pour le refte de Ces jours un 
miférable qui liai paroi/Toit incorrigible. Il eft vrai que 
Pierre le Vénérable ajoute que cette rigueur ne fut prati- 
quée qu'une fois du temps de Matthieu ; mais comme ces 
fortes d'exemples font toujours d'une fâcheufe confé- 
quence , d'autres fupérieurs uferent bientôt de cette in- 
humanité envers leurs religieux coupables. Cette.rigueur 
alla fi loin , qu'au commencement de Tannée 13 5 r , le 
roi Jean étant logé à Villeneuve près d'Avignon , le vi- 
caire général d'Etienne Aldebrand , archevêque de Tou- 
loufe, vint le 27 janvier de la part de ce prélat, fe 
plaindre au roi de cette cruauté. Conqueflus de horribili 
ripore quem monachi extrcebant adversus monachos gra- 
viter peccantes , eos conjicitndo in carcerem perpztuum , 
tenebrofum & obfcurum , quem Vade IN PACE voûtant. 
Ceux qui étoient dans cette prifon, y étoient réduits au 
pain ck à Teau ; on leur ôtoit toute communication avec 
leurs confrères ; on leur retranchoit toute confolation 
humaine ; en forte que ces malheureux mouroient pref- 
que toujours défefpérés. Le roi Jean, touché de cette 
inhumanité , ordonna que les fupérieurs vifiteroient ces 
prifonniers deux fois par mois , & donneraient outre cela 
deux fois permifîïon à d'autres religieux, à leur choix, 
de les aller voir ; c'eft-à-dire , qu'il ordonna qu'on les 
verrait au moins une fois la femaine. Il fit expédier fur 
cela des lettres patentes, comme on l'apprend des re- 
giftres du parlement de Languedoc de cette année ; ck en 
commit l'exécution au fénéchal de Touloufe, ck aux au- 
tres fénéchaux de Languedoc. Les frères Mineurs 6k les 
frères Prêcheurs fe donnèrent de grands mouvemens pour 
\\ révocation de cette ordonnance , ck réclamèrent Tauto- 
lité du pape ; mais le roi demeura ferme , ck voulut qu'ils 
ohéiffent, ou qu'ils fortifient de fon royaume. Ils exécu- 
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s terent donc Con ordre pour lors , mais avec grande repu- 

" gnance : Ton a vu encore depuis de ces fortes de prifons 

; parmi ces religieux, ck dans quelques maifons d'autres 
ordres. * Voye-{ fur cette matière le traité d'Antoine 
Bombardini de Padoue, De curare & antiquo e/usufu, 
partie première, à Padoue en 171 3 ,/Vz-i 2 ; ['es réflexions 
fur -les prifons des ordres religieux , par le P. Mabillon , 
au tome -II des œuvres pofthumes de ce favant Bénédic- 
tin , 6k de dom Thierri Ruinart ; le tome XX de YHifl. 

i eccléf. de M. Tabbé Fleuri, livre 95 ; les Capituiaires de 
Charlemagne , tome II de Téditiqn de M. Baluze ; ck le 
continuateur de Nangis , ckc. 

PRISRENDI , PREISERENO , anciennement Jufîi- 
niana fecimda , Vulpianum , Vulpiana , Ulpiana , ville 
de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Bolhie , fur une 
petite rivière qui fe décharge peu après dans le Driu-, 
blanc , environ à douze lieues d'Ufcup , vers le cou- 
chant. Prifrendi a un évêché fufFragant d'Antivari , ck 
une magnifique églife , dont les Turcs ont fait une mol- 
quée. * Mati , diction. 

PRITIUS ( Jean-George ) en allemand Pru^ , né à 
Leipfic, le 22 feptembre 1662, fils de George Pritz , 
maître pelletier de cette ville , ck de Magdeléne Bohem , 
fit fes études dans fa patrie , y prit lé degré de maître - 
ès-arts en 1685 , ck fut admis en 1687 au "ombre des 
auteurs des Acia eruditorum de Leipfic. En 1690, le 
fénat de cette ville le nomma prédicateur de Téglife de 
faint Nicolas. L'année fuivante il fut reçu dans la faculté 
de philofophie , ck en 1693 il prit le degré de bachelier 
en théologie. En 1698 il fut appelle à Zerbft, pour y 

, être profefTeur en théologie , en métha.phyfique , ck mi- 
niftre , ck il alla prendre pofTefïion de ces poftes , après 
avoir été fait do&euren théologie à Leipfic. Lorfqu'ileut 
demeuré environ trois ans à Zerbft, il fut fait furinten- 
dant à Schlait^ , puis chapelain du comte de ReufT, qui 
lui permit en 1705 , de faire un voyage en Hollande &C 
en Angleterre.. Après fon retour, il fut choifi en 1707 , 
pour être profefTeur de théologie, confeiller eccléfiafti- 
que , ck miniftre à Gripfwalde. Il conferva ces emplois 
jufqu'en 171 1 , qu'il fut appelle à Francfort furie Mein , 
pour y être chef du mîniftere eccléfiaftique. Il fe fixa 
dans ce lieu , ck il y eft mort le 24 août 1732 , âgé de 
foixante-dix ans. Il a travaillé aux Acla eruditorum de 
Leipfic , depuis Tan 1687 , jufqu'en 1698. Nous avons 
beaucoup d'autres ouvrages deluiri. De primo falfo 
Hobbefli , thèfe i/z-4 , contre le fameux Hobbes. 2. De 
gloritz cupiditate, à Leipfic , 1691 , i/z-4 9 . 3. De con- 
tempiit divitiarum atque facultatum apud antiquos phi- 
lo fophos , à Leipfic , 1693 , /tz-4°. 4. Voyage de Suifle , 
d'Italie ck de quelques endroits d'Allemagne ck de 
France , traduit en allemand , de Tanglois de Gilbert 
Burnet , avec une préface fur le Quiétifme , à Leipfic , 
1693 , in-ix. 5. Effai hiftorique ck politique fur la vie 
de Marie, reine d'Angleterre, traduit en allemand, de 
Tanglois de Burnet , à Leipfic , 1696 , in-i%, 6. Dijfer- 

h tatio de Atheifmo > & infefœdo, & humano generi noxio y 
à Leipfic , 1695 , m -4°> 7- EflTai de Moyfe Amyraultfur 
Tétat des fidèles après leur mort , ( en allemand ) à 
Leipfic, 1696 , in-ix* Pritz n'eft que l'éditeur de cette 
traduction. 8. De preerogativâ fexûs mafeulini pm femi- 
nino , à Leipfic , in-4 . 9. De reclo ufu rationis , à 
Leipfic, i/z-4 . 10. De Chriflo crucifixo , à Leipfic t 
in-4 9 . 1 1 ' ^ e caujis finalibus in rerum ejjentiis expli- 
candis attendendis > à Leipfic , i/z-4 . 1 2, Dijfertatio de. 
qucellione , quantum conférât eruditio ad felicitatem hu~ 
manam , à Leipfic, 1697 , in-4 9 . I 3« ^ es a nna!es du 
régne' de Guillaume III , roi d'Angleterre , traduites de 
Tanglois en allemand , à Leipfic 1698 , in 8 U . 14. S. 
Patrïs Macar'ù Mgyptii , homiliœ 50 , grœcè & latine , 
interprète Zacharià Palthenio , à Leipfic , 1698 , i/z-8°. 
Pritz a revu cette traduction. 15. Macar'ù .JRgyptiï 
opéra , gmch & latine j J. G. Patins collegit , reco- 
gnovit ,fludiosè emendavit , indicibufque adjectis edidit , 
à Leipfic, i699,i/z-8°. C'eft le refte des oeuvres qui 

j font attribuées à cet ancien auteur. 16. Traduction 

latine 
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W.ne de l'ouvrage de Pierre-Daniel Fluet fur la fïtuà- 
'tion du paradis terreftre , à Leipfick 1694, i/2-12, ck à 
la. fuite de la Démonftration évangélique du même , 
donnée la même année aufïi à Leipfick , in-4. . 17. Etat 
de la religion des Mofcoyites , en allemand , par Théo- 
phile "Wahrmundj, réimprimé avec une préface , par les 
ibinsde Pritz , à Leipfick 1698 , in-%°. 18. De republicd 
■Huer aria , in-4 . 19. De Pelagianifmo orthodoxe 
cCcUfiiZ à refonnatis inique itnputato , dijj trta.no , à 
Leipfick 1698 , i/z-4 . 20. De amore Dei puro in causa 
Ftndonii , in-4 . iI - Joannis Miltoni Litterce nomïne 
f'enatûs anglicani , Crotnwelli & aliorum , ad diverfos 
in Europd principes, ckc. edente Pritio^à Leipfick 1699 , 
m- 11. ii. Eloge de Richard Baxter, contenu dans un 
difeours funèbre, fait par Guillaume Bâtes, traduit de 
l'anglois en allemand , avec un catalogue des ouvrages 
de Baxter , à Leipfick 170 1 , in-ix. 23. Effais d'élo- 
quence , tant en profe qu'en vers , en allemand , à 
Leipfick 1702, in-11. 24. L'Immortalité des hommes 
fur la terre , traduit en allemand , de l'anglois de Jean 
Afgill, à Leipfick 1702 , //z-12. 25. De tran/Iatione in 
vilain œternam Jine tranjitu per mortem , in-4 . 2< ^* De 
ïinmortal'uate hominis contra Àfgillum , in-4 . 2 7- Une 
édition du nouveau teftament grec, avec les diverfes 
leçons , des cartes géographiques, ckc. à Leipfick 1702 , 
1709 6k I73-4- 2.8, Introduclio in leclionem novi Tejla- 
menù , ckc. à Leipfick 1704 , 1722 $ 1724. Les deux 
dernières éditions font avec des augmentations qui ne 
font point de Pritz, 29. Joannis Arndtii devero Chrif- 
tianifmo librilV, latine ve/ji, ami annotaùonibus Dorf- 
chœi,& prœfatione Pritii , à Leipficki704, in-îl. ^o.De 
renatorum experientid fpirituali dijfertatio , à Leipfick 
1709 , in-4 . 3 ï. Dej'tatu religionis chrijlianœ in r&gno 
Sinenfi ob cultum Confutii perturbato relatio , ckc II 
y a deux diicours prononcés féparément par Pritz ; le 
premier, à Schlaitz au mois de juillet 1704, ckimpnimé 
alors féparément ; le fécond à GripiValde le 11 feptem- 
bre 1708. A la fin de ces deux harangues eff. une élégie 
latine fur Charles XII , roi de Suéde. 3 2. De vero opum 
& divitiarum ufu, in-4 . 3 3- De principio juris natura 
gtmdno & univerfali , 111-4°. 34- ^ e bonis & facultatibus 
prudenter adminijirandis , in-4 . 3 5- ^ e Chrijlo Jefu , 
autore j "alutis humanœ ^confummato , in-4 . 3^. DiJ'p u ' 
tatio de enthujiafmo Malcbranchii ,1710, in-4 • . 37- Pré- 
face du Sy/wpjis criticorum , édition de Francfort -ï 7 1 2. 
38. La Doftnne de la prédeffination , en allemand, à 
Francfort 171 2, in-H°. 39. La confolation des fidèles, 
en allemand , à Francfort 17 14 , i/2-8 . 40. Les marques 
de la protection de Dieu envers la ville de Francfort , en 
allemand, à Francfort 1714, in-S°.^\. Les Tables caté- 
chétiques de Philippe-Jacques Spener , traduites du latin 
en allemand, à Francfort 1714& 17 17 , z'/z-8°. 42. Le 
zélé jufle contre le Papifme, par Spener , en allemand , 
publié par Pritz qui a fait encore imprimer plufieurs autres 
ouvrages du même. Il y a encore de Pritz plufieurs tra- 
ductions de divers ouvrages, des fermons , des écrits de 
dévotion, ôkc. * Voye^ Ion article dans le tome XLUI 
des Mémoires au pereNiceron, ck la Bibliothèque ger- 
manique^ome XXVIII. Son éloge fe trouve aufli dans les 
Monumenta Duisburgtnfia , tome II , page 69. 

PRIVAS , petite ville de Fiance dans le Vivarez, à 
fix lieues de Viviers , du côté du nord. Privas avoit autre- 
fois quelques fortifications. Louis XIII les fit ahattre,après 
avoir pris la ville fur les prétendus réformés l'an 162.9. 
* Mati, diction, 

PRIVAT ( faint ) évoque du pays de Gévaudan , fut 
rnaffacré par les Barbares , qui ayant fous la conduite de 
Crocus paffé le Rhin , facrifierent un grand nombre de 
chrétiens à leur avarice, & à la haine qu'ils avoient 
pour Jefus-Chrift. Grégoire de Tours met cet événe- 
ment dans le III fiécle. D'autres le placent dans le IV. 
S. Privât retiré dans une grotte , ne voulut point s'en- 
fermer dans le château de Gredon , où les habitans 
du pays s'étoient réfugiés. Les Barbares fe faifirent de 
lui , ôc voulurent l'obliger de facrifier à leurs idoles ; ce t 
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; qu'ayant refufé de faire , ils lui donnèrent tant de coups , 
qu'il en mourut. On dit que pendant qu'il refpiroit en- 
core , l'armée des Barbares tomba dans une fi grande 
difette de vivres , qu'elle fut obligée d'en demander à 
ceux qui étoient dans le château de Gredon , ce qui leur 
fut accordé , à condition qu'ils fe retireroient ; qu'a- 
près leur retraite les habitans du pays trouvèrent leur 
patleur expirant , ck qu'ils l'enterrèrent dans le village 
de Mende.* Gregor. Tur. /. 1 , hijl. c. 3 1 , 3 2 ; & l. 1 o, 
c. 29. Aimoin, hijl. Fortunat , /. 8 , carm. 3. S'gebert , 
in chron. Tillemont , mémoires pour fervir à l'hiftoire- 
cccUjîaflique , tom. IV. Baillet, vies des faines , au 
21 aoûts 

PRIVAT , Privants j, hérétique , évêque de Lam- 
befe en Afrique , dans le III fiécle , fut condamné &C 
dépoié dans un concile de quatre-vingt-dix évêques. Il 
alla à Rome pour fe faire rétablir fur fon fiége , mais ce 
fut inutilement ; de forte qu'étant revenu en Afrique , 
ck n'ayant pu avoir entrée dans une affemblée d'évê- 
ques , pour s'y purger , comme il le pcétendoit , il cabala 
avec cinq prélats coupables d'apofiafie , pour élever un 
autre évêque en la place de faint Cypnen. Fortunat , un 
des cinq prêtres , q\ii dans l'églife de Carthage avoient 
déjà formé un fchifme avec Féliciffime , leur parut 
propre pour leurdeffein , & fut ordonné évêque. * Saine 
Cyprien , epijl, 34 & 35, edit. Rigalt, Baronius , in 
annal. 

PRIVAT de MOLIERES , cherchez MOLIERES, 

PRIULI ou PRIOLI , famille illuftre à Venife , qui a 
donné deux doges à la république dans le XVI fiécle t 
favoir, Laurent Priuii , qui fut élu en 1554 , ck qui 
après quatre ans de régne eut pour fucceffeur Jérôme 
Priuii fon frère, lequel mourut en 1567. Louis Priuii + 
un de leurs parens , fut dans le même fiécle , intime 
ami du cardinal Polus ; de forte que pendant vingt-fix 
ans il ne le quitta jamais : fon attachement fut même fi 
grand , qu'il réfuta la pourpre facrée qui lui étoit offerte 
par le pape Jules III , par la feule raifon qu'il ne pouvoit 
ié réfoudre de quitter pour un feul moment fon cher 
ami le cardinal Polus ; aullî avoit- il quitté les délices de 
fon pays , ck la fortune qu'il pouvoit faire à Rome , 
pour fuivre ce cardinal en Flandre ck en Angleterre. 
Celui-ci en fut fi reconnoifiant , qu'il laifTa en mourant 
l'an 1558, tous fes biens à ce généreux ami ; mais Priuii 
n'en voulut retenir qu'un petit crucifix de cryflal , que 
ce cardinal avoit coutume de porter pendu au col ; &c 
après avoir fatisfait aux legs pieux du défunt, il parta- 
gea le relie de l'hérédité une moitié aux pauvres , ck 
l'autre moitié aux parens de fon ami. * Grégorio Léti y 
vie de la reine Elisabeth , part, III. 

Antoine Priuii , neveu des deux doges , paffa 
fort jeune en France fous le régne de Henri II , avec 
un ambaffadeur de la république de la famille de Lauré- 
dano , fon oncle maternel. Y étant devenu amoureux 
de la fille d'un gentilhomme de Saintonge qui étoit à 
Paris , il l'époufa ; 6k fl'ayant menée à Venife , la 
république ck la parenté parlèrent de faire cafîer le 
mariage ; mais l'ambaffadeur avoit figné au contrat : 
ainfi on fe contenta de prononcer par un décret de 
1554, qu'Antoine ck fa poflérité feroient exclus de 
toutes les charges du fénat. Il revint donc avec (ç.s 
meilleurs effets s'établir dans la province de fa femme 
àSaint-Jean-d'Angeli. L'aîné de fes enfans Marc Prio- 
li , fut père de Julien Prioli , qui fe ruina par les dé- 
penfes qu'il fit à la guerre , étant premier officier du 
régiment de la Force , ck par quatre mariages , du der- 
nier defquels fortit BENJAMIN , dont il efi parlé à L'ar- 
ticle PRIOLO. Cette famille fut naturalifée françoîfe 
fous Charles IX , ck embraffa entièrement le calvinifme„ 
fous Henri IV ; elle a même eu quelques miniftres de : 
la religion prétendue réformée. Quelques-uns de cette 
famille ont écrit leur nom Priolo } ck d'autres Prio- 
leau. 

PRIULI ( François) Vénitien, étoit , dit-on , très- 
habile dans 1 aftrologie , fi l'on peut être habile dans , 
Tome VIII. Partie II. D d d d 
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■un art qui n'a ni principes ni fondemens. On aflure ' qu'il parviendront à l'empire, Aurélien qui le lui don- 
■cependant qu'il fit l'horofcope du pape Léon X ; qu'il nok , l'ayant reçu de Claude , qui l'avoit reçu de Gal- 
lui découvrit les actions les plus fecrétes de fa vie pafïée, lien. Enfin après avoir repris l'Egypte fous le môme Au- 
& qui n'éroient connues que de lui feul ; qu'il lui prédit rélien , il obtint de Tacite , fon l'uccefTeur , le comman- 
trèi-exactement tout ce qui lui arriveroit dans la fuite ; dément de l'Orient , ck c'eft-là qu'il fut nommé pour 
& que l'événement juitiria jour par jour tout ce qu'il fuccéder à cet empereur, mort vers le mois d'avril de 
avoit prédit. Ce qui faifoit que le pape avoit accoutumé l'an 276. Florien , frère de Tacite , y avoit été nommé 
de dire que l'ailrologie auparavant éteinte , avoit repris en même temps , ck il étoit alors en Afie avec des trou- 
la vie par le feul Priuli. Pierius Valérianus nous apprend pes bien plus nombreufes que celles de Probus ; mais les 
fa malheureufe fin , dans fon livre de infdic. l'ut. p. 88. chaleurs qui furvinrent peu après donnèrent à Probus , 

PRIULI (Pierre) noble Vénitien, Ôk cardinal, dont les foldats étoient prefque tous naturels du pays , 
né le 14 mars 1669 , s'étant attaché au fervice de la un avantage dont il fut bien profiter. Florien ayant été 
cour de Rome , fut fait au mois de décembre*! 701 , battu, fe donna la mort à lui-même en fe faifant ouvrir 
préfident de la chambre apoftolique, dont il fut déclaré las veines , ck Probus fut reconnu de tout le monde, 
clerc au mois de feptembre 1705. Il fut créé cardinal de avec d'autant plus de joie, qu'il fignala le commence- 
la feinte églife Romaine le 17 mai 1706 , par le pape ment de fon régne par le pouvoir qu'il donna au Sénat 
Clément XI, qui lui afïïgna le 25 juin fuivant, le titre de de nommer les gouverneurs de toutes les provinces, 
diacre de S. Adrien. Il fut nommé au mois d'avril 1708, ck de revoir les loix qu'il voudroit établir , pour y faire 
à l'évêché de Bergame, qui fut propofé pour lui à Rome leurs remontrances s'il y avoit lieu , fans fe réferver 
dans un confiftoire le 14 mai fuivant. Il pafTa dans l'or- autre chofeque le commandement des troupes, ck l'ad- 
dre des cardinaux prêtres , ck opta le titre de S. Marc , miniftration des deniers publics. Tout ce régne qui fut 
vacant par la mort du cardinal Louis Priuli , le 9 mai d'un peu plus de fix'ans , ne fut qu'une fuite de vicloi- 
1720, 6k le pape lui accorda dans le même temps res : les François , les Bourguignons , les Vandales qui 
l'abbaye de S. Zéno , aulfi vacante par la mort du s'étoient répandus dans les Gaules , où ils avoient foi- 
même cardinal. Le pape Innocent XIII le déclara au xante ck dix villes , en furent chaiïes avec une vivacité 
mois de juin 172 1, grand pénitencier de l'état de Venife, étonnante, 6k virent bientôt les Romains commettre 
en reconnoifïance de ce que fes parens de la maifon de dans leurs pays les mêmes défordres qui les avoient ren- 
Conti , veiimeut d'être aggrégés à perpétuité à la no- dus fi redoutables aux Gaulois; ce qui les contraignit 
blefle vénitienne. Etant venu de fon évêché à Rome non feulement à céder prefque tous leurs biens au vain- 
pour fe faire traiter de fes indifpofitions , il y mourut queur, mais à groffir fes troupes de leur plus vigou- 
îe 2i janvier 1728 , dans la 59 e année de fon âge , ck reufe jeuneffe. Les Sarmates dans l'Illyrie, les Goths 
la 22 e de fon cardinalat. Son corps fut transporté le dans la Thrace, ne lui firent pas plus de réfiflance : les 
14 février fuivant à Bergame, où il fut inhumé le 22 brigands d'Ifaurie furent chafïés de leurs montagnes, 
du même mois dans fon églife cathédrale. qui furent données aux Vétérans , ck Ptolémaïde ck 

PRIULI (Louis) noble Vénitien, ck de même fa- Copte dans la haute Egypte furent reprifes furies Blé- 
mille que le précédent, étant auditeur de la Rote à mye<, : après quoi cent mille Bafta mes enlevés de leur 
Rome pour la nation vénitienne , fut auflî créé cardi- pays , furent contraints de venir cultiver les terres 
nal par le pape Clément XI , le 18 mai 17 12. Il reçut de l'empire, qui avoient été abandonnées fous les régnes 
le chipeau dans un confiftoire public le 21 fuivant, ck précédens. Enfin Probus fe préparoit à aller porter la 
le pape fit la cérémonie de lui fermer la bouche le pre- terreur de fon nom jufque dans la Perfe , lorfque quel- 
mier juiu , ck ceiie de la lui ouvrir le n juillet de la ques féditieux d'entre les foldats qu'il occupoit fuivant 
même année. Le titre de S. Marc étant venu à vaquer fa coutume à àe$ ouvrages publics auprès de Sirmich 
par le décès du cardinal Jean Badoëro , il l'opta dans le tuèrent vers le mois d'août de l'an 282. Sur ce qui 
un confiftoire le 4 juin 17 14. Il mourut à Rome le I 5 regarde la poftérité de Probus , on peut voir ce qu'on en 
mars 1720 , âgé de 70 ans , ck fut inhumé dans l'églife a dit au morBYSANCE. * Tillemont , hifl. des empe- 
de fon titre. reurs. Pagi , critica hifl. chronolog. in annal. Baronii. 

PRIX ( S. ) en latin Prejeclus ou Projecius , évêque Banduri , numifm. imp. rom. 
de Clermont en Auvergne , dans le VII fîécle. Après PROBUS , cherckc{ NEPOS ( Cornélius ) TITIUS 

avoir été difciple de S. Géneft , évêque de Clermont , PROBUS , VALERIUS , ck ELVODUGUS. 
il fut fait fupérieur d'un monafiere de filles par Félix,évê- PROCACCINI ( Camille ) célèbre peintre Italien , 

que de Clermont , à la place duquel on voulut l'élire en étoit fils aîné iïErcoU Procaccini , qui exerçoit la même 

66-5. L'archidiacre Gayroald l'emporta par fes brigues; profeffion. Il naquit à Boulogne en 1 546. Après avoir 

mais celui-ci étant mort au bout de 40 jours , S. Prix fut reçu de fon père les premiers enfeignemens , il fe pré- 

■élu d'un confentement unanime. Il rutmafTacréà Volvic fenta à l'école des Caraches avec fon frère Jules-Céfar. 

près de Clermont , par des afTaflins envoyés par les Dans la fuite il fe trouva en état de travailler en con- 

parens du patrice Heclor , qu'il avoit fait condamner à currence avec les Caraches eux-mêmes. S'étant depuis 

mort par le roi Childéric, On l'a confidéré , à caufe retiré à Milan avec fa famille , il y contribua à élever 

de cela , comme un martyr de la juftice , dont on fait une fameufe académie de peinture. De cette ville il fe 

la fête au 25 janvier. * Sa vie dans Bollandus , ck dans rendit à Rome avec le comte Pirro Vifconti qui le pro- 

Mabillon. Baillet , vies des faims , mois de janvier. tégeoit. Revenu plus habile à Milan, le duc de Parme 

PROBAFALCONIA, c/«r<% ANICIUS PROBUS. le choifit pour travailler au dôme de Plaifance , ck le 

PROBUS (M. Aurélius) originaire de Sirmich en mit en concurrence avec Louis Carache , dont la fociété 

Pannonie , étoit fils de Maxime , qui mourut en Egypte, ne lui fut pas inutile. Ce peintre , dont les ouvrages 

II y a eu des auteurs de fon temps qui ont dit qu'il étoit font en grand nombre en Italie , mourut à Milan en 

parent de Claude le Gothique, ck qu'il eut une fœur 1626 , âgé de 80 ans.* Voyetf* vie dans celle des 

appellée Claudia ; mais fi cela eft douteux, au moins peintres de M. d'Argenville , tom. I, pag. 225 6k 

eft-il certain qu'il parvint de très-bonne heure aux char- fuivantes. 

ges les plus honorables de la milice , ck qu'après avoir PROCACCINI (Jules-Céfar) frère du précédent, né 

été tribun dans un âge où les autres ne font que corn- pareillement à Boulogne en 1548 , ck comme lui élève 

mencer à apprendre le métier de la guerre , il eut étant des Caraches , fe retira aufli à Milan avec fa famille , 

encore très-jeune le commandement d'une légion que en 1609. Pour fe perfeétioner dans fon art, il demeura 

Valérien n'avoit eu qu'étant déjà fort âgé. Gallien long-temps à Rome, à Venife ck à Parme , où il feforma 

ne l'eftima pas moins que fon père avoit fait, ck lui fur les modèles les plus parfaits. Revenu à Milan , il de- 

donna le commandement des troupes de l'Illyrie : il eut vint chef d'une fameufe académie, qui attiroit toute la 

enfuite celui de la X légion , ce qui parut lui annoncer jeunelle de ces cantons-là. H fut mandé à Gènes en 
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ï6i8, pour orner le palais Dorta ; & il travailla auffi. 
beaucoup pour le roi d'Efpagne. Il mourur à Milan 
l'an 1626 , à l'âge de 78 ans. Camille & Jules-Cefar 
Procaccini ont eu un troifïéme frère nommé Carlo- 
AntonïO Procaccini , qui s'appliqua auffi à la pein- 
ture , mais qui refta inférieur aux deux autres , quoique 
l'on dite qu'il ait très-bien réudi dans le payfage , les 
fleurs 6k les fruits. Il eut un fils nommé Ercok Procac- 
cini , qui peignit d'abord des fleurs dans le goût de Ton 
père , mais qui , étant devenu élève de Jules-Céfar , 
ion oncle , fit plusieurs tableaux d'églife , 6k foutint 
long - temps l'académie dont fon oncle avoit été le 
chef. Il travailla beaucoup pour la ville de Turin, 6k 
inourut en 1676 , à l'âge de 80 ans. * Extrait de l\^- 
btcgi des vies des plus fameux peintres , cité dans l'ar- 
ticle précédent, tom. I, pag. izj 6k fuiv. On peut 
auffi confulter le Catalogue raijbné des diffèrens effets 
curieux & rares , contenus dans le cabinet de feu M. le 
chevalier de ia Roque ( Antoine de la Roque , cheva- 
lier de l'ordre militaire de S. Louis ) par M. Gerfaint , 
à Paris 1745 , i/2-n, pag. 28 6k 29. 

PROCAS , roi des Latins, fuccédaà Aventin , fon 
père , l'an 3230 du monde, 805 avant J. C ck régna 
32 ans. En mourant il lai fia deux fils, Amulius 6k 
Nuimror , dont le dernier fut aïeul de Rémus ck Ro- 
mulus. * Tite-Live , /. 8. Denys SHalicarnaffe. £u- 
febe , ckc. 

PROCESSE (S.) & S. MARTINIEN, martyrs à 
Rome, du temps de S. Pierre & de S. Paul, c'eft-à- 
dire , fous la perfécutioil de Néron , étoient honorés 
dès le IV iiécle à Rome , s'il efr. vrai ce que dit l'au- 
teur du livre intitulé Prcedefinatus , qu'un prêtre de la 
feéle des Tertulbanifres d'Afrique s'empara en ce temps- 
là de leur tombeau. Quoi qu'il en (bit , leur nom fe 
trouve dans le calendrier romain duIVfiécle. S. Gré- 
goire le Grand a prononcé une homélie le jour de leur 
fête. Les aftes de leur martyre n'ont aucune autorité. 
Les martyrologes mectent leur fête au 2 de juillet, ou 
au 30 mai. * Calendrier de Fronton, Prœdejl. deheer. 
c. 86. SancL Greg. homit. 32 in evang. Bollandus , 
tom. Vil. Tiîlemont , mém. pour fervïr à Vhift. eccléf. 
tom. II. 

PROCESSION , cérémonie eccléfiaftique , dans 
laquelle le clergé 6k le peuple vont à quelque églife 
chantant les litanies ou d'autres prières. Les anciens 
Romains , dans les néceflités de l'empire , ou après 
quelques victoires , ordonnoient des procédions pour 
un certain nombre de jours dans tous les temples des 
Dieux , pour leur demander du fecours , ou pour leur 
rendre des aélions de grâces. Les Juifs atloient auffi en 
compagnie au temple , pour y faire leurs prières ; ck 
les premiers chrétiens alloient de compagnie aux tom- 
beaux des martyrs. On nommoit ProceJ/îon la marche 
des empereurs aux temples , aux lieux publics , ck 
dans leurs palais. Mais en ces occafions on ne voit pas 
que les prêtres aient précédé ck conduit ces fortes de 
procédions. Les premières procédions, dont il /bit fait 
mention dans Phiftoire ecclcfiadique avec le clergé , 
font celles que S. Jean Chryfoflome établit à Conftanti- 
nople , pour oppofer à celles que failbient les Aryens. 
L'hiftorien Socrate , /, 6 , c. 8 , rapporte que les Ariens 
de Conftantinople , qui étoient alors obligés de tenir 
leurs afTemblées hors de la ville, en y allant chaiitoient 
la nuit 6k le marin des antiennes , & y mêloi'ent des 
impiétés contre la doctrine catholique fur la Trinité. 
S. Jean Chryfoftome , pour empêcher qu'ils ne per- 
vertiiTent les catholiques , fît auffi faire des procédions 
aux derniers, qui chantoient des prières pendant la nuit , 
dans lefquelles on portoit des croix , fur lesquelles oit 
avoit mis des flambeaux allumés. Depuis ce temps-là 
l'ufage des procédions s'eft. introduit chez les Grecs , 
puis chez les Latins ; mais elles ont fubfifté plus long- 
temps , ck ont été plus communes chez les Latins que 
chez les Grecs. L'ufage de Péglife romaine , dès le 
temps de S. Grégoire, étoit que le clergé 6k le peuple 



allaitent procefïîonellement d'une églife à une autre 
..hantant des prières ou litanies; ck quand ils é'oient 
arr.vés dans cette églife, on y chantoit l'office, ck la mclle 
qui étoit quelquefois commencée dans l'égalé d'où on 
lorroit : c'eft ce qui s'appclloity^/io/z. Le nombre de ces 
procédions s'eft toujours depuis augmenté : on en a lait 
dans les villes ck dans les Campagnes , pendant les nécef- 
lités publiques, pour implorer la milericorde de Dieu , ck 
lui demander la paix , l'abondance ck les autres biens 
temporels , ck pour détourner la pefle , la fa m ne 6k 
les autres malheurs dont on étoit accanlé ou m.nacé. 
Les litanies , ou les prières publiques que 1 un fait le 
jour de S. Marc , & celles des Rogations , é ablu-s par 
S. Mamert , évêque de Vienne , font de ce genre. Otx 
a fait même des procédions une cérémonie réglée , que 
l'on pratique tous les Dimanches de l'année du as les 
églifes paroidiales. On en a établi d'extraordinaires dans 
les jubilés , dans les dévotions publiqaes , ck même 
pour rendre des aéhons de grâces. La pro.eiïi m du 
jour des Rameaux, pour ho lorer le rnomprte de l'en- 
trée de Jeius-. Jirtft à Jérufalem , a été fort fam.uie dans 
quelques églifes. Enfin depuis que Béreng-.-r eut com- 
battu le culte du faim Sacrement de l'Eucharifhe , on 
fe fit une religion de la porter en triomphe en p.oce.iion. 
Cette coutune commença dès le XIV fiécic , ck fuc 
rendue plus folemnelle , depuis que les luthériens ck 
les calvinifles combattirent ce myflere. On la joignit à 
la fête du faim Sacrement, inftituée par Urbain IV, 
ck depuis ce temps-là elle a été obfervée régulièrement 
en ce jour, dans la plupart des égiiîes d'Occ'hknr. 

PROCESSION de la ligue. Ce fut une proceffion 
tout-à-fait extraordinaire , que les religieux ck l^i ec- 
cléfiaftiques , au nombre de treize cens, firent à Pans 
en 1590. Rofe, évêque de Senîis, 6k le prieur ues 
Chartreux, étoient à la tête, comme capua nés, ck 
portoient chacun une croix dans la main gauche ck une 
hallebarde dans la droite, pour repréfemer , diioient- 
ils , les Machabées qui conduisent le peuple de Dieu. 
Après eux marchoient par rangs , de quatre de front , 
tous les religieux des ordres mendians , même Ls Ca- 
pucins , les Minimes ck les Feuillans ; mais les rettgLux 
rentes qui avoient du bien à la campagne , 6k qui crai- 
gnoientle dégât de leurs terres, comm? ceux de S. Ger- 
main des Prés , de S. Viftor , de fainte Geneviève, 6k 
les Céleftins ne s'y trouvèrent pas. Ils avoient tous 
leur robe retrouffée à la ceinture, le capuchon abattu 

1 fur les épaules , le morion en tête , le corfelet ou la 
jaque de maille fur le dos , 6k portoient les uns des 
rondaches 6k des dagues ; les autres des pertuifanes , 
6k les autres des arquebufes, 6k d'autres armes Touil- 
lées, 6k peu propres à une attaque' ou à une défenfe. 
Les vieux étoient aux premiers rangs, coutrefaifant le 
mieux qu'ils pouvoient la contenance 6k !a démarche 
de capitaines. Les jeunes fuivoient , tirant à toute 
heure leurs arquebufes, pour montrer leur adreffie 6k 
leur courage. Hamilton, curé de S. Côme , Ecoffois 
de nation, faifoit la charge de fergent, avec d'au- 
tres. Toute cette bande marchant par les rues de Paris 
avec une gravité affeétée , fe repofoit de temps en 
temps, 6k mêloit par intervalles des antiennes 6k des 
cantiques avec le bruit de leurs moufquerades. Le légat 
du pape , accompagné de Panigarole , de Bellarmin , 
6k de quelques autres Italiens , autorifa cette action par. 
fa préfence. Mais U arriva qu'un de fcs aumôniers fut tué 
à la portière de fon caroffe , par un coup qu'un de ces 
mauvais arquebufiers tira mal-à-propos : ce qui penfa 
faire un grand défordre. Le jour de l'Afcenfion de la 
même année , il fe fit une autre proceffion plus férieufe 
au couvent des Auguftins , où fe trouvèrent l'archevê- 
que de Lyon , les évêques de Rennes , de Senîis 6k 
de Fréjus , tous les prélats de la fuite du légat , l'am- 
bafladeur d'Efpigne, celui qui l'avoir été delà reine d'E- 
co (fe 6k qui portoit le titre d'archevêque de Glafcow 
le prince de Ferrare, les ducs. dé Nemours, d'Auma- 

, le y avec d'autres princes 6k chefs de guerre ; les cours 
Tome VIII. Partje //. D d d d ij 
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Souveraines , les colonels ck les capitaines de la ville. 
Après la mode folemnellement chantée, ils jurèrent tous 
fur le livre des évangiles, de ne jamais recevoir un roi 
hérétique , ck de révéler tout ce qu'ils fauroient être 
contraire à la fainte union. * Mézerai , hijl. de France. t 
fous Henri IV. Voyez la Satyre Ménippée 3 édit. en 
3 vol. in-S u . 

PROCHITA ou PROCITA, petite ifie de la terre 
de Labour. Elle eft dans le golfe de Naples, entre l'ifle 
d'Ifchia & la ville de Pouzzoles. Elle eft fort petite, ck 
il n'y a qu'un bourg } nommé L'abbaye S. Michel. 

* Mati , dictio nuire. 

PROCHITA (Jean de) ainfi nommé, pareequ'il 
étoit feigneur de l'ifle de Prochita dans le royaume de 
Naples , eut beaucoup d'autorité dans la Sicile , Tous le 
régne de Mainfroi , ck fut dépouillé de fes biens ck de 
fes charges par Charles d'Anjou , roi de Naples 6k de 
Sicile. Réfolu de s'en venger , il entreprit de faire révol- 
ter la Sicile contre le roi Charles , 6k de la réduire fous 
la puiiïance de Pierre, roi d'Aragon, qui prétendoit 
que ce royaume lui appartenoit , à caufe de fa femme 
Confiance , fille de Maintroi. Pour difpofer ce projet 
plus fecrétement , il fe déguifa en habit de Cordelier 
l'an 1280 ; ck après avoir parcouru toute la Sicile fous 
cet habit , pour pratiquer les efprits , il alla à Conftan- 
tinople , traiter avec Michel Paléologue , ck en obeint 
un fecours d'argent. De-là il fe rendit à Rome , où 
il engagea le pape à favorifer cette entreprife. Mais la 
mort du pape Nicolas, ck l'exaltation du cardinal de 
fainte Cécile , que le roi Charles fit élire pape fous le 
nom de Martin IV 5 firent changer la face des affaires. 
Cependant Prochita ne renonça point à fon entreprife , 
ck employa deux ans à tramer fous fon habit de Corde- 
liet , l'horrible confpiration qui fut exécutée en 1281. 
II convint avec les chefs des conjurés , que le jour de 
Pâque , qui tomboit fur le 30 de mars , auffitôt que 
l'on entendroit fonner le premier coup de vêpres , on 
feroit main-baffe fur tous les François, qui ne fongeoient 
à rien moins ce jour-là qu'à une fi effroyable trahifon. 
Elle fut exécutée avec tant de rage ck de cruauté , par 
toutes fortes de perfonnes féculieres ck eccléfiaftiques , 
par les prêtres mêmes , ck par quelques religieux , qu'en 
peu de temps , tout ce qu'il y avoit de François dans 
la Sicile , dont le nombre étoit d'environ huit mille , 
furent tués fans diftin&ion d'âge , ni de fexe , ni de con- 
dition. Ils y périrent tous, à la réferve d'un feul homme , 
qui fut Guillaume de Porcelets , gentilhomme Proven- 
çal , que les Siciliens renvoyèrent en fon pays , pour 
récompenfer la bonne foi ck la probité avec laquelle il 
s'étoit comporté dans le gouvernement d'une place. 

* Surita, /. 2. Mariana, /. 14. P. Maimbourg , hijl. 
dufchifme des Grecs , /. 5. 

PROCHORE, Prochorus, difciple des apôtres , & 
l'un des fept premiers diacres , pafTe pour auteur de la 
vie de S. Jean VEvangéliJle , que nous avons dans la 
bibliothèque des pères ; mais il eft fur que cet ouvrage 
n'eft pas de lui ; car fans parler des fables dont il eft 
rempli , il ne faut que prendre garde à ces mots ■'■/xo-aiov 
rpi J\* co'èjfentialem Trinitatem , inconnus en ce temps- 
là , pour juger qu'il a été compofé quelques fiécles après 
lui. Voffius croit que cet ouvrage de Prochore eft peut- 
être le même qu'on appella Circuitus Johannis. * Actes 
des apôtres , c. 6. Baronius , A. C. 44, n. 30 ; & 99 , 
n. 4. Bellarmin , defeript. ecclef. Lorinus , in acl. apoji. 
Voffius,/. 2 de hijl. gr. Le martyrologe romain,*^ 9 april. 

PROCJLIUS , hiftorien Latin, qui vivoit du temps 
de Pompée le Grand, vers l'an 60 avant J. C. écri- 
vit divers ouvrages qui ne fe font pas confervés. Il ne 
nous eft connu que pareequ'il eft cité par Varron , /. 4 , 
de lingua Ut. par Pline , /. I , hijl. nat. c. 2 , &c. C'eft 
peut-être ce même Procilius, dont il eft fait mention 
dans Lampridius , qui avoit écrit qu'il avoit lu fur une 
colonne de Memphis v que l'Egypte feroit libre , quand 
les taifeeaux romains y viendroient. 

PROCILLUS ( Caïus Valerius ) fils de Caïus Vale- 
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rius Caburus , qui avoit été fait citoyen Romain pat. 
Caïus Valerius Flaccus , étoit le premier ck le plus 
honnête homme de la Gaule Na-rbonnoife fous l'empe- 
reur Céfar. Il joignoit à fa noblefte ck à fa probité 
beaucoup d'éloquence ck de courage ; ck ces qualité» 
lui ayant acquis l'eftime de Céfar , cet empereur lui 
donna toute fa confiance. Comme Prociilus poiïedoic 
parfaitement la langue gauloife, ck qu'il étoit d'une 
fidélité la plus exacte , Céfar le choifit avec Marcus 
Muttius , pour fes ambaffadeurs auprès d'Ariovifte , roi 
de ces Germains , qui , après avoir paffé le Rhin , s'é- 
toient établis dans la Séquanoife. Mais Ariovifte fit char- 
ger de chaînes Prociilus , contre le droit des gens , ck 
1 on délibéra trois fois en fa prélence fi on le feroit brû- 
ler ; mais le fort qui fut jette ayant voulu que fa mort 
fût différée , Céfar eut le temps de déraire Ariovifte , 
ck de délivrer fon ambaffadeur. Pline l'ancien parle d'un 
Prociilus, qui avoit profité de fes écrits pour les faire paf- 
fer dans les fiens ; mais nous ignorons fi c'eft de celui- 
ci dont il veut parler. Prociilus cité dans Varrou comme 
un excellent grammairien, n'étoitpas non plus le Gaulois 
ni du même temps. * Voye^ F hijl. lit. de la France , par 
D. Rivet , ck quelques autres Bénédictins , t. 1 , ckc. 

PROCLÉS , fils d'Ariftodème, de la race d'Hercu- 
le , ck frère d'Euryfthène , pofleda avec fon frère la 
fouveraineté de Sparte ou Lacédémone. Comme ils pré- 
tendoient tous deux à la courone , on confuita l'ora- 
cle , qui répondit que deux rois du fang ci'Hercule dé- 
voient régner dans Sparte. Ainfï Proclés fut le chef 
des rois nommés Proclydes , ck depuis Eurypontida ; 
ck Euryfthène fonda la famille des Euryjlhénides , qui 
furent enfuite appelles Agydes. Ils commencèrent à 
régner l'an du monde 2963 , ck 1071 avant J. C* Pau- 
fanias , in Lacon. 

PROCLIN1ATES , hérétiques dans le IV fiécle , 
nioient l'incarnation de Jefus-Chrift, la réfurrection des 
corps, ck le jugement univerfel. * S. Epiphane. 

PROCLUS , hérétique , difciple de Montan, dé- 
bitoit fes erreurs dans le 11 fiécle , ck fut confondu par 
Gaïus , homme très-favant , qui difputa publiquement 
contre lui , devant le pape Zéphyrin. Eufebe dit que 
cette difpute avoit été publiée , qu'elle tomba entre fes 
mains , 6k qu'il y avoit trouvé d'excellentes raifons 
contre les Montaniftes. Tertullien loue beaucoup ce 
Proclus , ck fut peut-être celui qui lui infpira les rêve- 
ries de Montan. * Eufcb. /. 3 , hijl. c. 3 1 , S. Jérôme, 
de feriptor. ecclef. in Ga'io > cap* 59. Baronius, in 
annal. &c. 

PROCLUS , philofophe Platonicien , qui vivoit vers 
l'an 500 de J. C. eft fans doute le même qui fut fur- 
nommé Diadochos. II étoit né dans la Lycie , fut dif- 
ciple de Syrien , ck eut beaucoup de part en l'amitié de 
l'empereur Anaftafe. Comme il étoit favant mathéma- 
ticien , pendant que Vitalienaffiégeoit Conftantinople , 
on dit qu'il brûla fes vaifleaux avec de grands miroirs 
d'airain , invention que l'on a fauflement attribuée à 
Archimédes. Au refte Proclus étoit Païen; ck écrivit 
contre la religion chrétienne un traité que Philoponus 
réfuta. Nous avons encore de lui , Ekmenta theolo- 
gica & phyjica > traduits en latin par François Patri- 
cius , ck publiés à Ferrare, //z-4 , l'an 1583. Theo- 
logice catholicce lib, VI , imprimé l'an 161 1 , in-folio , 
à Hambourg , avec la traduction latine d'Emilius Por- 
tus. Paraphrajis in Ptolcerneum de fyderum ajfectioni- 
bus 9 publiée en 1635 * Leyden , in-%°. Des com- 
mentaires fur quelques livres de Platon en grec. Depo'è- 
ticâ dijfertatio , dont on a une traduction faite fur le greo 
par Fédéric Morel : cette traduction parut à Paris 
en 1615, in- 16 , à la fuite de l'ouvrage intitulé : Geor- 
gii Chœrobofci de figuris poeticis 9 orator'ùs & theologi- 
cis liber. Nunc primùm grœcè prodit , ex bibliotheca 
Ft'derici Morelli , profejforum & inurpretum régis De- 
cani f cum latinâ ejufdem vsrjione , & Procli , de 
po'èticâ (^feu de tribus generibus po'ètices') dijfertatione. 
Plufieurs auteurs fe font trompés , en confondant Pro- 
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cîùs avec ce Procius qui fut précepteur de M. Anronin , 
ou avec d'autres de ce nom.* Suidas , in :~1&*k <. Gefner , 
in bïolioth. Voflius, de Jecl. ph'd.c. 16 , de math. &c. 

PROCLUS ( S. ) patriarche de Conftantinople , 
avoir été difciple de S. Jean Chryfoftome , ck fecrétaire 
d'Atticus. Il tut fait évêque de Cyzique par Sifinnius , 
patriarche de Conftantinople , qui prétendoit avoir ce 
droit ; mais les Cyzicéniens en élurent un autre : de 
forte que Procius fut obligé de s'arrêter à Conftantino- 
ple , où il acquit beaucoup de gloire par fes prédica- 
tions. Dans cet intervalle , Sifinnius , Neftorius ck Ma- 
ximien furent patriarches l'un après l'autre. Après la 
mort du dernier , Procius fut mis en fa place par la 
feule considération de fon mérite , en 434. Ce fut ce 
prélat qui , ayant fait un panégyrique de S. Jean Chry- 
foftome, fe joignit à tout le peuple , ck alla demander 
à Théodofe le Jaune , qu'il lui plût faire rapporter le 
corps de ce faint à Conftantinople. Il s'oppofa avec beau- 
coup de foin aux hérétiques , condamna le livre de 
Théodore de Mopfuefte , ck le réfuta par écrit. Sa 
mort qui arriva le 24 oftobre 447 , caufa un grand 
trouble dans l'églife de Conftantinople. Nous avons 
de lui un traité de la tradition de la divine liturgie , 
quelques homélies , ckc. dans la bibliothèque des pères. 
Vincent Richard, Théatin de Rome, publia toutes fes 
œuvres en un volume in-4 , l'an 1630; elles font en 
grec ck en latin , ck contiennent vingt homélies , des 
épures ck les interprétations. On voit à la tête de ce 
livre la vie du même faint. Gerhart Elmenhorft avoit 
fait une édition des opufcules de Procius dès l'an 16 17 , 
en un volume in- 11 , impreffion de Leyden. Le méno- 
loge des Grecs , le martyrologe des Latins , le IV con- 
cile général de Chalcédoine ck le V de Conftantinople, 
font mention de Procius , aufîî - bien que S. Cyrille 
d'Alexandrie , ck divers autres. Ses fermons font écrits 
d'un ftyle coupé ck fententieux , plein d'antithèfes , 
d'interrogations , d'exclamations ck de pointes ; les pen- 
fées font étudiées, fubtiîes : mais elles font peu utiles 
& peu inftrucYives. * S. Cyrille , in expof. fymbol. 
Nicœn. & epijl. 31 ad Joan. Antioch. Socrate , l, 7 , 
c. 26 , 28 , & feq. Théodoret , /. 5 , c. 3 5. Nicéphore , 
/. 14 & 38. Photius, cod. 52. S. Jean de Damas. Ba- 
ronius , Bellarmin , Pofievin , ckc. Du Pin , bibL des 
auteurs ecclef. du Vjîêcle. 

PROCONSUL. Ce nom a été donné dans les com- 
mencemens de la république romaine , à celui qui étoit 
continué dans la charge de conful après l'année de fon 
confulat , pour quelque raifon importante. Enfuite on 
appelia Proconful celui qui , étant forti du confulat , 
avoit le gouvernement d'une province confulaire. 
Du temps des empereurs , on nomma Proconful celui 
qui étoit élu par le fénat pour gouverner une des pro- 
vinces du peuple. Les Proconfuls fortis du confulat n'é- 
toient pas élus par le peuple affemblé ; mais ils tiroient 
au fort le nom d'une des deux provinces confu- 
laires , & prenoient le gouvernement de celle qui leur 
étoit échue. Ils y rendoient la juftice , ck comman- 
doient l'armée qui étoit dans leur province. L'été étoit 
ordinairement le temps deftiné à la guerre ; ck l'hiver 
étoit employé à l'exercice de leur jurifdiftion. * Rofin , 
antiq. romain. L 7 , c. 42. 

PROCOPE , leéteur de Scythople en Paleftine , 
ck martyr dans le temps de la perfécution de Dioclé- 
tien ck de Maximien , fut le premier qui fouffrit la mort 
pour la religion chrétienne , en exécution de l'édit de 
303. Il étoit né à Jérufalem ; mais il étoit venu s'établir 
à Scythople , où il fur arrêté avec quelques autres en 
303 , ck conduit à Céfarée de Paleftine. Le juge lui 
propofa de facrifier aux dieux ou au moins aux empe- 
reurs ; ce qu'ayant refufé de faire, il eut la tête tran- 
chée le 7 juillet. On ne fait néanmoins fa fête que le 
8 de ce mois. * Eufeb. lib. de martyr. Palceji. c. I & 2. 
Acla Proconful. apud. Ruinart. Tillemont, mém. pour 
fervir à Fin fi. ecclef. tom. V. 

PROCOPE , Procopius } natif de Cilicie , ck parent 
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1 de Julien YJpoJîat, fe fit faluer empereur après s'être 
révolté contre Valentinien ck Va'.ens , ck prit la pour- 
pre à Conftantinople le 28 feptembre vers l'an 364. 
Ses premiers progrès furent fi rapides , que Valens ré- 

■ duit à de fâcheufes extrémités , fongeoit à quitter l'em- 
pire, fi fes amis ne l'en uffent détourné. Mais l'année 
fuivante les affaires changèrent de face , ck Procope fut 
défait dans une campagne de Phrygie , nommée falu- 
taire. On dit qu'il fut abandonné par fes gens , ck qu'é- 

- tant tombé entre les mains de Valens, ce prince lui fît 
couper la tête, qu'il envoya à Valentinien dans les Gau- 
les. * Ammien Marcellin , /. 25 & 26. Zofime, /. 4. 

PROCOPE, Procopius, fils de l'empereur d'Occi- 
dent Anthémius , ck frère de Marcien ck de Romulus , fe 
fouleva avec eux contre Zenon vers l'an 479. Ils furent 
vaincus par les fourbes d'un certain Hillus , célèbre im- 
pofteur. 

PROCOPE, Procopius, de Céfarée, hiftorien Grec, 
acquit beaucoup de réputation par fes ouvrages , fous 
l'empire de Juftinien. Il fut fecrétaire de Bélifaire , pen- 
dant toutes les guerres que ce général fît en Perfe , en 
Afrique ck en Italie. Enfuite il fut reçu au nombre des 

. fénateurs , obtint le titre Xilluflre, qui ne fe donnoit 
qu'à peu de perfonnes ; ck pour comble d'honneurs , fut 
fait par l'empereur , préfet de Conftantinople. Les au- 
teurs font en peine de favoir s'il étoit païen , ou chré- 
tien ; mais il y a apparence qu'il étoit du nombre des 
fidèles , fi l'on confidere ce qu'il dit dans fon traité des 
bâtimens de Juftinien , divifé en fix difeours. Tout fon 
ouvrage comprend huit livres , favoir , 2 de la guerre 
des Perfes, dont Photius a fait l'abrégé ; 2 de celle des 
Vandales , & 4 de celle des Goths. Il y en a un neu- 
vième , intitulé VHiJloircfecruu , ou les Anecdotes , qui 
eft une fatyre contre Juftinien ck Théodore fon époufe. 
Le P. Claude Maltret , Jéfuite , fit imprimer l'an 1623, 
toutes les œuvres de Procope, de l'édition du Louvre, 
à l'exception des Anecdotes que M. de la Monnoye a 
publiées. Nous ayons diverfes traductions latines de cet 
auteur, ck depuis on nous en a donné une en notre 
langue. * Photius, biblioth. cod. 63. Voffius , de hift. 
Gmc /, 2 , c. 22. La Mothe le Vayèr , jugent, deshifl. 
PROCOPE de Gaze , Procopius , rhéteur ck io- 
phifte , vivoit dans le VIfiécle, vers l'an 560, & étoit 
meilleur écrivain que théologien. Il compofa des com- 
mentaires, ou plutôt il fit une chaîne des pères Grecs 6c 

1 Latins qui l'avoient précédé fur les huit premiers livres 
de l'écriture. Photius loue fon ftyle ck fon exactitude , 
mais il le reprend de fes trop longues digreftïons , non 
qu'elles fuflent inutiles , mais pareequ'il rapportoit tou- 
tes les explications des anciens , quoiqu'elles fuflent con- 
traires. Il fe fervoit de la verfion des Septante-, de telles 
d'Aquila,deSymmaque, de Théodotion, & quelquefois 
de celle de S. Jérôme , que Sophrone avoit traduite en- 
grec. Conrad Claufer de Zurich , auteur d'une verfion 
de cet ouvrage, le publia en 155?. Jean Cartier publia 
un abrégé des commentaires de Procope fur Ifaïe en 
1580. Louis Lavater de Zurich interpréta fes annota- 
tions fur les 4 livres des rois , &■ le I des paralipomé- 
nes ; ck Herman Hamberger celles qui font fur le fécond 
livre des mêmes Paralipoménes , que Jean Meurfius fit 
imprimer à Leyden en 1620. On poura confulter les 
préfaces qui font à la tête de fes ouvrages. * Photius „ 
cod. 160, 206 & 207. Sixte de Sienne, /. 4 biblioth. 

fanci. Bellarmin, de feript. eclef. PofTevin , in appar. 

facr. Godeau , hijl. eccléjîafiique , &c. 

PROCOPE- RASE , furnommé le Grand, gentil- 
homme Bohémien , ayant peu de bien , fut adopté par 
fon oncle maternel, qui après lui avoir fait faire fes 
études , le fît voyager en France, en Italie , en Efpa- 
gne ck dans la Terre-fainte. A fon retour il le fît ton- 
furer , ck , à ce qu'on prétend , ordonner prêtre malgré 
lui ; ce qui lui a fait donner le furnom de Rafe. Mais 
lorfque la guerre des Huftîtes s'alluma au commence- 
ment du XV fîécle , il quitta l'habit eccléfiaftique , prit 
l'épée , 6k s'attacha entièrement à Zifca , chef de ces 
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hérétiques. Zifca, qui ne tarda pas à Connoître là gran- l'on ordonne. 3. De ce que ceux qui prennent le parti 
deur de fon zèle & fa valeur, lui donna Ton eftime , & de l'égîife , ne le prennent, félon lui , que pour mener 
Procope acquit par fes exploits militaires le furnom de Une vie oifive & plus commode. 4. Des fréquentes ex- 
Grand. En 1422, l'archiduc Albert étant entré en Mo- communications. 5. De l'honoraire donné pour faire 
ravie à main armée , affilié de quelques troupes auxi- dire des méfies, & prier pour les défunts. 6- De la fierté 
liaires de l'empereur Sigifmond , & affiégeant la ville & de l'orgueil qu'il attribuoit fauflement à tous les mem- 
de Juttemberg qui avoit embrafie le huffitifme, les Jut- bres du clergé catholique. 7. De leur avarice , dont il 
tembergeois appellerent à leur fecours Zifca, qui com- prétendoit auffi les rendre tous coupables. 8. De ce que 
mit le foin de les défendre à Procope. Celui-ci alla en la fornication étoit commune parmi eux : plainte vague 
effet-en Moravie, fe fit paffage r l'épée à-la. main,. au & non.pr.ouvée= c^De-ce-qu'Us étoient envieux, &de 
travers de l'armée des affiégeans , entra dans Juttem- ce qu'ils avoient de fréquentes difputes pour les biens 
berg, la pourvut de vivres, & chaffa enfin l'armée de temporels, ou la jurifdiction avec les monaftei es, comme 
l'archiduc. Ce fiége dura trois mois. Zifca mourant en fi le bon ordre ne demandoit pas que chacun fe tînt dans 
1424 , recommanda à Procope de faire périr par le fer fa place, & n'ufurpât point fur les droits d'autrui. 10. De 
& par le feu tout ce qui s'oppoferok à fa religion, & ce que les évêques, & fur-tout les chanoines entre les 
lorsqu'il fut mort , fon armée fe divifa en trois bandes , prêtres , menoient une vie oifive , de ce qu'on les voyoït 
dont une fe choifit Procope pour chef; & ce partage toujours dans les promenades, dans les jeux, &c. 1 r.De 
n'empêcha pas qu'ils ne s'unifient étroitement , quand il ce qu'ils avançoient bien des fables dans leurs difcours, 
s'agiffbit de la caufe commune. Procope-Rafe , à la tête pour en impofer au peuple. 12. De ce qu'ils ne diftri- 
àes Taborites & de ceux de Prague , marcha peu après buoient point la fainte Euchariftie fous les deux efpéces. 
vers la Bavière & l'Autriche par la Moravie, ck alla i3.Deceque dans leurs jugemens ils avoient égard au 
mettre le fiége devant Hranditz, félon d'autres , Retz , fang , à la liaifon, à la faveur , plutôt qu'à la juftice, 
place bien fortifiée dans. la Moravie. II la prit , la fit 14. De ce que dans le tribunal de la pénitence, ils rece- 
réduire en cendres , & les habitans furent parlés au fil voient des préfens des ufuriers , des raviffeyrs du bien 
de l'épée. Après fa retraite, l'archiduc profitant des d'autrui, &c. & en agifibient avec eux par cette raifon , 
troubles intérieurs de la Bohême, pour recouvrer ce avec une condescendance criminelle. i<j. De ce qu'ils 
qu'il avoit perdu dans la Moravie, il y fit quelques ten- étoient ufuriers eux-mêmes, & favorifoient ceux qui 
îatives en 1426. Mais Procope l'ayant appris , marcha l'étoient. 16. De ce qu'ils prétendoient que les décimes 
au-devant de lui , l'obligea de fe retirer , &: prit lui- leur étoient dues de droit. La plupart de ces plaintes 
même quelques forts. Etant venu devant Kamenitz , étoient juftes , fi ceux contre qui il les faifoit , étoient 
ville fur les frontières de la Bohême & de la Moravie, coupables des crimes ou des abus donc il les accufoit. 
où il y avoit une bonne forterefte , il y trouva une Mais ignoroit-il , qu'outre que ces abus n'étant nulle- 
réfiftance à laquelle il ne s'étoit pas attendu. Agnès , ment généraux, il étoit défendu de condamner l'innocent 
fille de Procope de Sézima d'Auft , en fou tint elle-même avec le coupable ; l'égîife catholique , loin d'approuver 
le fiége ; & torfque Procope la fit fommer de fe rendre , ces abus , s'élevoit contre avec encore plus de force que 
avec de grands cris & beaucoup de hauteur, elle répon- lui-même r Ignoroit-il d'ailleurs que les abus, quels 
dit : Je ne fuis qu'une jeune fille foibk ; mais j'ai ajfe^ qu'ils foient, ne peuvent jamais fervir de fondement 
de cœur , pour ne pas in alarmer de la férocité de votre légitime à la révolte qu'il prétendoit juftifier ? Procope 
langage^ & pour ne pas céder ma place fans la défendre. termine fa lettre , en diiant que lui & fon parti combat- 
La valeur éclata de part & d'autre : Agnès fit durer tent pour ces quatre articles :favoir, qu'on doit empêcher 
le fiége quinze jours , &. ne fe rendit qu'après une capi- les défordres publics des prêtres ; réduire le clergé à l'état 
iulation la plus avantagèufe qu'elle pût faire. Elle eut la de pauvreté, obfervé parles difciples du Seigneur; iaiiier 
permifîîon de fe retirer où ejle.voudroit , comme elle la liberté à tous ceux qui exercent leminiftere , de prê- 
l'avoit demandé , & elle fut conduite en fureté au lieu cher de la manière , dans le temps & fur ia matière qu'ils 
qu'elle avoit choifi. Procope pafla peu après en Autri- voudront ; enfin de difirihuer l'Euchariftie félon l'infti- 
che , où il fit bien du ravage ; & fe rendant redoutable tution de J. C. c'eft-à^dire , fous les deux efpéces. On 
par-tout, Sigifmond lui-même le craignit, ck envoya fent affez Tinjuitice de ces demandes, & le peu de droit 
en 1428 des ambafîadeurs aux Huffites , pour leur ex- que les Huffites avoient de les faire. M. Lenfant n'a rien 
pofer fes droits fur le royaume de Bohême, ck leur faire dit de cette lettre dans (onHifloire du concile de B.ijh. 
de fa part des offres avantageufes. Procope ayant appris Procope, avant que de venir à ce concile avec le.; prin- 
ces bonnes .difpofitions de l'empereur, & fe trouvant cipaux de fon parti, écrivit à l'empereur Sigifmond le 
un peu las die la guerre , lui fit demander une entrevue : 22 mai 143 2 , pour l'engager à s'y trouver avec eux. 
elle fut acceptée. Procope fe rendit en Autriche, pro- M. Lenfant n'a point non plus parlé de cette lettre, que 
pofa fes conditions , offrit la paix ; mais Sigifmond l'on a encore, ni de la réponfe qu'y fit Sigifmond, & qui 
n'ayant rien voulu lui accorder de ce qu'il demandoit , eft fort civile. Mais ce ne fut qu'au commencement de 
il s^tïi retourna en Bohême , irrité de fon refus , & ne 1433 , que Procope & ceux qu'il avoit avec lui , paru- 
penfant plus qu'à la vengeance. Il pacifia à fon retour rent dans le concile , où ils défendirent avec chaleur les 
les divifions des habitans de Prague , & fit en Siléfie, quatre articles dont on vient déparier. Ils en repartirent 
en Saxe ck en Brandebourg , des courfes qui incommo- vers le 1.6 avril , fort irrités de ce qu'on n'avoit pas 
derent beaucoup les pays où il les fit. Dès que la tenue fatisfait à leurs prétentions , ck Procope continua fes 
du concile de Balle eut été indiquée en 143 1 , Procope courfes. Il entreprit le fiége de Pilfen, la plus confidéra- 
écrivit une longue lettre latine circulaire , en fon nom ble ville de la Bohême après Prague ; mais il fut obligé 
ck en celui des Huffites, à tous les états ck à toutes les de le lever avec beaucoup de perte & de confufion le 
conditions, dans laquelle il fe déchaîne avec fureur con- 8 mai 1434. Ce mauvais fuccès le mit en fureur : il fac- 
tre le pape ck contre les évêques , ck preffe les princes cagea tout aux environs de Prague , alla à Cuttemberg , 
chrétiens d'envoyer leurs évêques ck leurs docteurs , follicita par-tout du fecours ; & ayant été bleffe dans la 
pour difputer avec les docteurs de fa fecte , à condition chaleur d'un combat, il en mourut peu après. Les lettres 
de ne prendre pour fondement de leur difpute , que le de Procope , dont on a parlé dans cet article , & la pro- 
texte feul de l'écriture. Après s'être plaint , fans raifon , pofition qu'il fit au nom des Taborites , fur ce que les 
que l'on a forcé lui ck fon parti à prendre les armes , orateurs du concile avoient dit des défordres que la 
parcequ'on les avoit excommuniés , ck qu'on a refufé guerre des Huffites caufoit, ck du danger de cette guerre, 
d'examiner leur doctrine fur l'écriture , il rapporte feize fe trouvent dans le dernier volume de la grande collec- 
articles , ou il fe plaint : 1 . De ce qu'on exige du patri- tion des anciens monumens publiés par les PP. DD. Mar- 
moine, ou un bénéfice dans ceux que l'on élevé au fa- tenne ck Durand, Bénédictins de la congrégation de 
cerdoce, 2. De ce qu'on prend de l'argent de ceux que j S. Maur, Voyez aufli Balbinus dans fon Hlfloire de Bo~ 
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hême , & Fhijloire de la guerre des HuJJites , ck du con- 
cile de Ba/Ie par Lenfant , tome I. Il y a eu du temps de 
Procopa le Grand , un autre. 

PROCOPE , fumomméle Petit , qui étoit auffi dans 
le parti des Huffites , qui fut chef d'une partie de leur 
armée , qui accompagna Procope le Grand dans plu- 
sieurs de fes courfes , fit lui-même plufieurs expéditions 
en particulier ,6k fut tué dans la même action de 1434, 
où Procope le Grand fut frapé des bleffures dont il 
mourut. Balbinus , Lenfant 6k plufieurs autres hiftoriens 
en parlent aufîi , mais beaucoup moins au long que de 
Procope-Rafe, fumommé le Grand. 

PROCRIS , voyei CEPHALE. 

PROCRUSTE , infigne voleur du pays Attique 
dans la Grèce , faifoit fa demeure vers le fleuve Cé- 
phife. On dit qu'il exerçoit une étrange cruauté envers 
les paffans qu'il pouvoit prendre. Après les avoir éten- 
dus fur un lit, il faifoit couper les pieds 6k les jambes 
à ceux qui étoient plus grands que ce lit , 6k faifoit 
allonger avec des cordes ceux qui n'étoient pas fi grands. 
-Théfée le fit mourir du même fupplice. * Plutarque, en 
Thefée. 

PROCULE , Proculus , fut celui qui avertit les 
Romains que Romulus étoit parmi les dieux. * Tite- 
Live. 

PROCULE , évêque 6k martyr de Bologne , du 
temps de Dioclétien , fuivant le témoignage de S. Pau- 
lin de Noie, dans fon poème du jour de la naijj'ance 
de S. Félix. Quelques-uns difent qu'il fou/Frit le martyre 
fous Théodoric Arien , roi des Goths ; mais le témoi- 
gnage de S. Paulin fait voir qu'il eft plus ancien. Son 
culte étoit établi dès le temps de S. Grégoire. Il y a 
une églife â Bologne en Italie , dédiée fous fon nom. 
* Martyrologe romain de Baronius. 

PROCULE , nom d'un homme qui fut tué de la 
chute d'une cloche , dans l'églife de S. Procule à Bolo- 
gne en Italie , où l'on voit ce diftique ; 

Si procul à Proculo Proculi campana fuiffet , 
Jam procul à Proculo Proculus ipfe foret. 

PROCULE , Proculus , ancien jurifconfulte , auquel 
■on attribue huit livres d'épîtres. 

PROCULE, Proculus, poète Latin, avoit imité la 
poëfie de Callimaque. Ovide en parle > lib. 4 de Ponto , • 
cleg. ult. 

Callimachi Proculus molle teneret iter. 

PROCULE ( Eutychius ) Proculus , natif de Succa , 
ville d'Afrique , grammairien célèbre dans le II fîécle , 
fut précepteur de l'empereur M. Antonin le Philofophe } 
& fut élevé par ce prince jufqu'à la dignité de proconful. 
Il avoit compofé un traité de ce qu'il y avoit d'admira- 
ble dans les pays étrangers , qui eft cité par Trebellius 
Pollion dans la vie des trente tyrans , 6k dans celle d'E- 
milien en particulier. * Jules Capitolin, in Anton. Eu- 
febe , in ckron, 

PROCULE (Titius jEIujs) Proculus, natif d'Al- 
benga , ville de la côte de Gènes , le révolta vers l'an 
280 dans les Gaules, contre l'empereur Probus, à la 
follicitation de fa femme Viturgia ck des Lyonnois. Mais 
ne pouvant réfifter à Probus , il prit la fuite ; 6k ayant 
été pris , il fut tué avec fon fils Hérennien. * Vopifcus , 
en fa vie. 

PROCULUS ( Vitellius ) capitaine Romain , alla à 
Doris de la part de Pétrone , gouverneur de Syrie, pour 
iè faifir de ceux qui avoiënt profané la fynagogue des 
Juifs , en y mettant la ftatue de l'empereur Claude. * Jo- 
féphe , antiquit. I. 19 , c. 6. 

PROCULUS (Licinius) ancien jurifconfulte Romain , 
■fut , félon Tacite , auffi habile dans l'art de la guerre que 
dans la jurifprudence. II étoit préfet du prétoire dans la 
guerre que l'empereur Othon eut contre Vitellius dans 
le premier fiécle de l'églife. Il eft vrai que Titien , frère 
d'Othon , en avoit le nom 6k l'honneur ; mais tout le 
pouvoir étoit entre les mains de Proculus. Heureux, s'il ; 
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s'en fut fervi avec prudence 6k avec fuccès ! Il fut f'oc- 
cafion de la perte de l'armée d'Othon , en l'obligeant de 
combattre contre Vitellius , malgré l'avis de Celfus 6k 
de Paulin. Quand il eut vu Vitellius vainqueur , il fe 
rangea de fon côté ; 6k quoiqu'il en fût mal reçu d'abord , 
il fut peu après gagner une partie de fon affection. Il agit 
néanmoins pour Othon dans la république , 6k lui rendit 
fervice , après cette féditïon qui penfa , félon Tacite , 
entraîner la perte de Rome. On convient allez que 
Proculus avoit fuccédé au jurifconfulte Nerva , 6k qu'il 
acquit plus d'autorité que Caïus Caffius Longinus. lis 
formèrent deux partis, dont chacun fut le chef; 6k ce 
qui les diftinguoit , étoit la différente manière de pro- 
céder dans l'étude du droit, & de décider quand ils 
étoient confultés. C'eft ce qui fit que l'on appelia Pro- 
culéiens ceux qui fe conformoient à la do&rine & à la 
méthode de Proculus ; ck Cafjlens , ceux qui fuivoient 
celle de Cafïïus. Il eft à remarquer que le premier fai- 
foit un fi grand cas d'Homère , qu'il appuyok fouvent 
fes décidons , même dans des affaires importantes , de 
l'autorité de cet ancien poète Grec ; ck cette marque 
d'eftime donnée aux poëfïes d'Homère , fe trouve encore 
dans plufieurs autres anciens jurifconfultes. Il eft vrai 
que le bon fens eft d'une éga'e autorité dans un poète 
ck dans un jurifte ; ck ce bon fens eft très-ordinaire 
dans Homère. Proculus avoit laifte huit livres de lettres 
ck des notes fur quelques livres de Labéon. Il eft fait 
mention de ces écrits dans l'index de Juftinien. Jean 
Bertrand, préfident au parlement de Touloufe , s'étend 
au long fur Proculus, dans fes vies des jurifconfultes, 
page 47 & fuivantes de l'édition de cet ouvrage , à 
Leyde, 1675 , ' in ' 1 ^ 

PROCULUS , poète dont parle Aufone, joignoit , 
félon celui-ci , au talent d'écrire ck de parler avec grâce 
ck politefle, celui de faire aifément des vers. Il vivoic 
dans le IV fiécle de l'églife ; ck il eft certain , au moins 
cela paroît-il ainfi par ce qu'en dit Aufone , qu'il pofte- 
doit quelque charge confidérable. C'eft ce qui a fait 
croire à Vinet, qu'il étoit le même que celui qui eft qua- 
lifié préfet du prétoire dans divers referits des empereurs 
Valentinîen , Théodofe 6k Arcade. Aufone luiaadiefte 
la troifiéme épigramme de fes faftes ; ck dans fon épi- 
gramme trente-quatrième , il fe plaint de ce que Proculus 
ne vouloit point publier fes ouvrages. 

Irafcor PROCULO , cujus facundia tantaejî t 
Quantus honos : fcripjit plurima , quee cohibet. 

Huncjîudco ulcifei, & prompta efî hac ultio vad ; 
Quijua non edit car mina , noflra légat. • 

C'eft tout ce que l'on fait de ce Proculus. Il y en a qui 
conjecturent qu'il defeendoit d'Aurelius Proculus , gou- 
verneur de la Séquanoife en 295 , ck qu'il comptoit 
entre les grands hommes fortis de fa famille , Procule , 
proconful d'Afrique en 340 , ck Valerius Proculus, préfet 
de Rome en 351 ck 3 jz ; mais il n'y a rien de certain 
fur cela. Aufone flatoit le Proculus dont nous parlons 
du confulat , ck lui faifoit efpérer qu'il feroit biemôt 
élevé à cette dignité. Nous ignorons s'il y eft parvenu en 
effet : ce qui' eft vrai , eft que fon nom ne paroît point 
dans les faftes publics entre ceux des connais ordinaires. 
* Foyei Aufone, eplg. 34 £ 149. Vinet, fur ces en- 
droits du poète Aufone ; l'abbé Souchai dans Ces notes 
fur le même poète , principalement à la page 29 ; 6k 
Vhifloire littéraire de la France , par Dom Rivet , Béné- 
dictin , ck quelques autres de fes confrères , to/ne 
premier. 

PROCURATEUR DU* TRÉSOR , procurator 

ararii , étoit le titre de celui qui avoit le foin du tréfor 
chez les Romains. Ces peuples avoient deux tréfors , 
le grand ck le petit. Dans le grand étoit l'argent que l'on 
tiroit des contributions des provinces , avec toute forte 
d'habits précieux, des joyaux , ckc. Sous le procurateur 
du tréfor étoient les préfets des teinturiers , des tifferans , 
des fabricans de tapis ck d'étoffes, Le Procurateur 
d'Afrique étoit le directeur des biens-fonds dont les 
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empereurs avoient hérité en Afrique. U pouvoit vendre . Tyrinthe à Prœtus. Bellérophon s'étant depuis retiré à, 

ou ammodier les terres qui n'étoicnt pas données aux Tyrinthe, fut fauffement accufé par Sténobée , femme 

lbldats , 5c il étoit obligé d'en remettre le provenu au de Prœtus , d'avoir voulu attenter à Ton honneur. Ce 

cornes rcrum privatarum. Il y avoit encore chez les Pvo- roi trop crédule condamna Bellérophon à combattre la 

mains un grand nombre d'emplois , où ceux qui en chimère , dont ce prince innocent retourna victorieux ; 

étoient revêtus portoient tous le nom de Procurateurs, ce qui jetta Sténobée dans un fi grand défefpoir , qu'elle 

* Foyt{ Rofin dans les antiquités rom. Le père Cantel , s'empoifonna. Prœtus eut deux filles , que Bias & Melam- 4 

Jéfuite,dans l'on ouvrage fur le même fujet, 6k les autres pus épouferent , après les avoir guéries de la fièvre vio- 

auteurs qui ont traité la même matière. lente , qui les rendoit furieufes , & iaifla un fils nommé 

PRODICUS , célèbre fophifte , natif de l'ifle de Megapent/ics , qui lui fuccéda. Selon d'autres , Prœtus & 

Coos , l'une des Cyclades , étoit difciple de Protagoras , Acrifius n'étoient pas fils d'Abas , mais de Lyncez. Prce- 

&£ iloriiïbit fous la XCVI olympiade , vers l'an 396 tus commença à régnera Argos Tan 1378 avant J. C\ 

avant J. C. Quoiqu'il réfidât à Athènes en qualité d'am- l'an 2657 du inonde , & régna dix-fept ans. * ApoU 

bafTadeur de fa patrie, il y enfeigna publiquement la lodore. Hygin.DuPin , bibliothèque univtrfdk des hifik 

rhétorique , profeilion qui lui acquit beaucoup d'hon- prof. 

rieur & beaucoup d'argent, rkil forma, entr'autres dif- PROGNÉ , fille de Pandion , roi d'Athènes , époufa 

ciples , Euripide , Socrate , Téraméne & Ifocrate. Il Térée , roi de Thrace , dont elle eut un fils nommé ItySi 

étoit extrêmement couru dans toutes les villes où il alloit Térée étant un jour allé à Athènes , elle le pria de lui 

faire parade de fon éloquence ; & entr'autres harangues amener fa fœur Philoméle : ce qu'il fit , mais il la viola 

qu'il y prononça , on vante fur-tout un difeours d'appa- dans le voyage ; & lui ayant coupé la langue , il l'en- 

reil , où perfonne n'aiTiftoit , félon quelques favans , ferma dans une obfcure prifon , feignant qu'elle étoit 

qu'en payant 50 drachmes par tête , qui font plus de morte d'un accident extraordinaire. Philoméle trouva le 

quatre écus de notre monnoie ; & de la vient que cette moyen de faire favoir fon défaitre à fa fœur, & fit manger 

harangue fut appellée , difeours de cinquante drachmes , Irys à fon père Térée , lequel voulant s'en venger , la 

t7é.t/i;£oi"/« <Tp«;-/uà)). Les Athéniens le firent mourir , corn- fable dit que les dieux métamorphoferent Progné en 

me corrupteur de la jeunefTe, apparemment en fait de hirondelle, & Philoméle en roflignol. Pour Itys , il fut 

religion : car il eir. mis par quelques auteurs , au nom- changé en faifan , & Térée en hupe. * Ovide, meta» 

des athées. * Suidas. Platon , in Mènon. & in Pimand, morphofes. 

Philoftrate, in vit, jbphifl, Cicero , de natura deor. PROM AL ANGES , nom d'une ou de plufieurs famil- 

/. 1. Bayle , dictionaire critique. les employées dans l'ifle de Chypre à l'une des fonc- 

PRODICUS de Phocé , poëte épique , félon Paufa- lions des Colaces. Ces familles étoient chargées d'infor- 

nias , Suidas , êkc. mer de la vérité des rapports faits aux Anaftes par les 

PRODICUS , hérétique du II fiécle, chef de lafeâe Gergines, qui compofoient l'autre corps des Colaces* 

des Adamites , fuivit les erreurs des Carpocratiens. Il Les uns & les autres étoient en honneur auprès des rois , 

evoyoit que les âmes étoient envoyées dans les corps , & leur politefle leur facilitoit l'entrée dans toutes les 

afin que par toutes fortes de voluptés, elles rendirent compagnies. * Athénée , liv. 6. Voye^ COLACES, 

leurs hommages aux anges qui avoient créé le monde. PROMÉTHÉE , Prometheus, fils de Japee, fut frère 

En conféquence de ce principe , il permettoit toute forte d'Atlas & d'Epiméthée. Les poètes ont feint qu'ayant 

de conjonctions abominables entre les hommes &C les formé les premiers hommes déterre & d'eau, il déroba 

femmes , ck enfeignoit que les plus grandes impudicités le feu du ciel*dont il les anima. Minerve l'aida dans ce 

étoient le myflere de l'initiation. Ses feétateurs fe van- travail , & l'on dit que ce fut elle qui l'enleva dans te 

toient d'avoir des livres fecrets de Zoroaftre, &. foute- ciel où il alluma un morceau de bois à la roue de feu du 

noient qu'il ne falloit point invoquer Dieu , ni s'expofer foleil , & qu'il anima l'homme de ce feu. Il forma auffi , 

au martyre pour la confeffion de la vérité. * Saint Clé- félon les poètes , une femme appellée Pandore , à qui 

ment d'Alexandrie , /. i.Jlromat. Tertullien, in S cor- Jupiter, pour fe venger de Prométhée, donna une 

piac. Théodoret , htz relie, fabul. L i i c.6 ) l. 5 , c. 10, boëte , dans laquelle il avoit enfermé les calamités fk. 

20 & 27. les maladies du genre humain; Pandore l'apporta à Pro- 

PRODOMIENS , en latin Prodom'ù , étoient les methée,qui méprifa le préfent de Jupiter. Elle le donna 

dieux qui préfidoient aux fondemens des édifices. On les à. l'on frère Epiméthée , qui n'eut pas plutôt ouvert la 

invoquoit dès qu'on avoit projette de faire quelque boëte, que toute forte de mauxr fe répandirent fur le 

bâtiment; ck c'efl: pour cela que Romulus leur donna genre humain. Epiméthée voulut la refermer, mais il ne 

le nom de P rceflructores , c'eft-à-dire , dieux à qui appar- refta plus au fond que l'efpérance. Jupiter , pour fe ven- 

tient le foin de tout ce qui précède la jlruciure ,foit d'un ger de Prométhée, commanda à Vulcain de l'attacher 

temple , foit d'un palais , foit d'une maifon particulière, fur le mont Caucafe avec des chaînes de fer : dans 

Domitius Calderinus entend par ce mot les dieux qu'on cette fituation , un aigle ou un vautour lui déchiroit tous 

adoroit dès l'entrée des maifons , & dans le vefttbule les jours une partie du foie. Duris de Samos rapporte 

même. Il les appelloit auffi Du Feflibulares. C'eft dans que Prométhée ne fut pas puni de ce fupplice , pour 

l'un & l'autre de ces deux fens qu'on doit expliquer Pro- avoir enlevé le feu du ciel , mais pour être devenu amou- 

domia Juno. * Paufanias , in atticis. reux de Pallas. On tient que Prométhée fut délivré par 

PROERESIUS , philofophe & rhéteur célèbre dans Hercule. Ceux qui cherchent des vérités hiftoriques dans 

le IV fiécle, faifbit profefïion delà religion chrétienne, Fobfcurîté des fables , difent que Prométhée obferva le 

lorfque Julien VApoJlat défendit aux fidèles d'enseigner cours des aftres en Scythie, & s'appliqua avec tant d'ar- 

les belles lettres : il aima mieux abandonner l'école où il deur à cette connoiffance , que ce foin Je tint nuit & 

enfeignoit, que de rien faire contre fa confeience. Mufo- jour attaché fur cette montagne. Entr'autres chofes , il 

nius & Viêforien agirent de la même façon. * Baronias , trouva , difent-ils , l'art de faire le feu , foit par le choc 

A. C. 36a. Tillemont, hijl. des empereurs , tome IV. des cailloux, foit en ramafTant les rayons, du foleil dans 

PROETUS, fils à^Abds ^o'ï d'Argos, fut divifé par un miroir. Par ce moyen il pouvoit en tout tems rani- 

une étrange antipathie de fon frère Acrifius ; car on dit mer , pourainfi dire , les hommes de fon voifinage tranfis 

que dès le fein de leur mère ils commencèrent à fe faire du froid de leurs climats. Mais les hiftoriens nous appren- 

la guerre. Leur inimitié éclata après la mort de leur père nent quelque chofe de plus fur fur l'origine de cette fable. 

Abas; mais Acrifius étant le plus fort, réduifit Prœtus à Diodore de Sicile dit que Prométhée gouvernoit une 

fe retirer auprès de Jobates , roi de Lycie , dont il avoit partie de l'Egypte fous le régne d'Ofiris. Le Nil s'étant 

époufé la fille. Ce roi l'affifta de Ces troupes ; &C l'ayant débordé , toute la contrée du gouvernement de Promé- 
rnmené dans le pays d'Argos, mit ces deux frères d'ac- . thée eût été abîmée, û Hercule n'eût arrêté cette irrup- 
corJ par un partage égal , aflignant Argos à Acrifius , & ' tion par les digues qu'il oppofa. Le Nil avoit été nommé 

autrefois 
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■autrefois Océan : cette irruption lui fit donner le nom 
u Aigle : dans les fîécles fuivans il fut appelle Egypte & 
Nil , du nom de deux rois qui portoient ces mêmes 
noms. Le chagrin de Prométhée , pendant que le fleuve 
nommé Aigle ravageoit fon pays, donna occafion aux 
poètes de feindre que le cœur de Prométhée étoit déchiré 
par un aigle , jufqu'à ce qu'Hercule vînt le délivrer de 
ce fupplice. Ce même hiftorien dit ailleurs que, fi Pro- 
méthée paffe parmi les poètes pour avoir volé le feu du 
eiel , & l'avoir communiqué aux hommes , c'eft parce- 
qu 'il inventa les inftrumens pour faire du feu. Jupiter 
l'avoit mis à la chaîne pour punir ce vol : Hercule l'en 
délivra ayant fait fa paix avec Jupiter. Lucien expofe 
d'une manière aflez vraifemblable la formation de l'hom- 
me par Prométhée, fa voir, qu'il avoit le premier fait des 
fiâmes de terre avec tant d'adrefTe ck d'art, ce qu'on 
attribue à Minerve , que ces hommes de terre fem- 
bloient avoir lavie& le mouvement. Sur ce fondement 
hiftorique, les poètes ont feint que Prométhée étoit le 
formateur des hommes. Àppien raconte dans i'hifloire 
des guerres de Mithridate, que Pompée fut curieux, étant 
dans le Pont , de voir le mont Caucafe, où l'on difoit 
'que Prométhée avoit été attaché. Arrien rapporte que 
les Macédoniens qui conquirent l'Afie fous Alexandre , 
étant entrés dans une caverne du pays des Paropa- 
mifes , apprirent des habitans du voifinage, Ou feigni- 
rent eux-mêmes que c'étoit le lieu où Prométhée avoit 
été enchaîné , & où un aigle lui déchiroit le cœur juf- 
qu'à ce qu'Hercule le délivrât, après avoir tué l'aigle à 
coups de flèches. C'étoit une invention des flateurs 
«l'Alexandre , d'avoir tranfporté le Caucafe du Pont dans 
les contrées orientales , afin de pouvoir dire qu'Alexandre 
avoit furmonté le Caucafe. 0.n peut dire que la fable de 
Prométhée avoit été tranfportéede l'Egypte dans le Pont 
fur le mont Caucafe , où l'on feignit auflï qu'un fleuve 
nommé V Aigle ayant inondé le pays , Prométhée. fut 
enchaîné par fes fujets , ck enfin délivré par Hercule. 
Comme on veut que Prométhée ait porté le culte des 
douze dieux dans la Grèce , il eft plus probable qu'il a 
été Egyptien d'origine , 6k que l'hiftoire ou la fable qui 
le regarde , ait été tranfportée fucceffivement en Scy- 
ihie, au Pont & en Grèce. Bochart a expliqué hiftorique- 
ment la fable de Prométhée dans fon Phaleg. I, i , c. z, 
où il prétend que le Magog de l'écriture 6k le Promé- 
thée des païens font le même. * Confulte^ Ovide , L i , 
métam. Horace. Héfiode. Cicéron. La&ance , ckc. 

PRONAPIDE d'Athènes, félon Diodore de Sicile & 
Théodofe le Grammairien , Profnotides , félon Tatien 
ou Prot&nides , félon Eufebe , eft nommé par Tatien 
parmi les auteurs qui ont vécu avant Homère ; 6k Dio- 
dore de Sicile , /. 3 , dit qu'il a été maître de ce poëte. 
Il ajoute que c'eft un illuftre poëte , qui , à l'exemple 
d'Orphée & de Linus, s'étoit fervi de lettres pélafgiennes; 
& Théodofe le Grammairien remarque qu'il a com- 
mencé à écrire de gauche à droite, au lieu qu'auparavant 
les Grecs écrivoient leurs mots de haut en bas , ou retour- 
noient quand ils étoient venus à la fin de la ligne de droite 
à gauche. On a attribué a cet auteur un ouvrage intitulé, 
h premier monde , ou de la formation du monde , écrit 
en vers. * Diodore de Sicile , l. 3 . Du Pin , bibliothèque 
des hijlor.prof. tom. I, pag, zo8 , édit. de Paris. 

PRONOMUS , Thébain , premier inventeur des flû- 
tes fur lefquelles on pouvoit jouer plufieurs tûns. Marfyas 
en avoit accordé deux; mais ce fut Pronomus qui trouva 
le moyen de faire une rlute fur laquelle on jouoit tous les 
îons. Quelques-uns attribuent cette invention à Diodore 
■cleThèbes, d'autres à Antigénides. * Paufan. in Bœo t. 
Athénée. Saumaife,/tfr Solin. 

PROPAGANDE. Société établie en Angleterre pour 
la propagation de la religion chrétienne. Les Anglois 
ayant pénétré dans le nouveau monde , penferent à atti- 
rer les Indiens à leur religion , & à inftruire les colonies 
qu'ils envoyaient dans ces pays. Il y eut une ordonnance 
du mois de juillet 1649, pour ' a propagation de l'évan- 
gile, qui érigeok une fociété perpétuelle fous le nom de 
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Société pour la propagation de V évangile dans là no&± 
voile Angleterre. Le roi Charles II accorda en 1,661 des 
lettres patentes pour la même fociété, & plufieurs per- 
sonnes j entr'autres Robert Boyle , fournirent de grandes 
foraines pour foutenir cette entreprife. Charles II avoit 
établi Boyle gouverneur de cette fociété , qui prit une 
forme plus parfaite fous le règne de Guillaume III, qui 
par Ces lettres patentes du 16 juin 1701 , fixa le nombre 
des membres de cette fociété à quatre-vingt-dix per- 
fonnes, tant eccléfiaftiques que laïques, fous la préfi- 
dence de l'archevêque de Cantorberi. Là fociété fe choi- 
fu des lieutenans , des tréforiers , des auditeurs des comp- 
tes ck un fecrétaire ; ck chacun avança une font me en 
argent comptant, ou par voie dé foufeription. Quantité 
de particuliers concoururent à augmenter les fonds de la 
fociété , obligée à faire de grands frais; & celle-ci en- 
voya des mifïîonaires dans les nouvelles colonies. Les 
Indiens prévenus de l'avarice de ces nouveaux vernis , 
n'écoutèrent pas tranquillement les difeours des mifïîonai- 
res même défintéreffés,' 6k il fe fit peu de cohverfions , 
au moins fïnceres. Les Anglois eux-mêmes montrèrent 
qu'ils ne fe foucioient pas que l'on inftruisît leurs efclaves , 
pareequ'ils craignoient qu'on ne les obligeât enfuite de 
les mettre en liberté ; mais on obtint un acte qui obligea 
les maîtres à laiffer inftruire leurs efclaves , ck qui ordonna 
que ceux-ci ne fortiroient point de leur érat en changeant 
de religion. Cette fociété de la Propagande a un bureau 
fixe qui s'affemble au moins une fois la femaine , dans le 
chapitre de S. Paul à Londres ; ck ce qui a été préparé 
par ce bureau eft enfuite propofé à la fociété même , qui 
s'afîemble dans la bibliothèque que l'archevêque a établie 
à S. Martin de Weftminfter. Les affemblées fe font tous 
les mois. L'afTemblée anniverfaire du 3 février , s'eft 
ordinairement tenue dans le Revertiaire de l'églife de 
Bo^church à Londres. On prêche dans cette afîemblée 
fur la matière qui occupe la fociété ; ck l'on a déjà im- 
primé plufieurs de ces fermons» Le roi de Danemarck a 
établi Une mifîïon pour le Tranquebar depuis l'an 1705. 
* Voye^ la Relation de la fociété établie pour la propa- 
gation , ckc. à Rotterdam en 1708. La Crofe , Hifloiri 
du chriflianifme des Indes ; Relation hiftorique des con- 
versons dans les Indes , 6kc à Hall, en 1 7 1 3 . 

PROPAGANDE. Sur la Propagande de Rome ,' 
voye^V article ROME. '■ .> 

PROPERCE (Sextus Aurelius Propertius ) poëte 
Latin , naquit , félon quelques auteurs , à Afîife ,-ou Efïife , 
ck félon le plus grand nombre ^ à Moravia ville d'Om- 
brie , aujourd'hui Bevagna , dans le duché de Spolete : 
c'eft ce qu'il témoigne dans Ces vers , où il fe défigne fous 
le nom de Callimaque Romain. Il prend ce nom , parce- 
qu'il avoit imité les poëfies de cet auteur Grec , auffi. bien 
que Mimnerme ck Philétas. Son père qui étoit de l'ordre 
des chevaliers , exerça des emplois considérables pendant 
le triumvirat , & fut du nombre de ceux qui ayant fuivi 
Antoine après la prife de Péroufe, furent égorgés par 
ordre d'Augufte. Properce ayant perdu la plupart de fes 
biens , vint à Rome , où il acquit beaucoup de réputation , 
ck eut très-grande part dans l'eftime de Mécenas ck dé 
Cornélius Gallus. Ovide , Tibulle , Bafïîis ck les autres 
beaux efprits de fon temps , furent de fes amis. Il a com- 
pofé quatre livres de fes amours , pour une fille appellée 
Moftia , ou Hoftilia félon Apulée , à laquelle il donne le 
rïom de Cynthie. Quintilien , Ovide, Martial , 6k divers 
autres parlent avantageufement de lui. Le premier livre 
de {es élégies fut furnommé Monobiblos , ou livre unique. 
Tout l'ouvrage s'étoit perdu ; mais l'on en a retrouvé un 
manuferit moifl , fur lequel on fit diverfes copies. Il faut 
néanmoins qu'il fe fait perdu quelque chofe de ce que 
Properce avoit écrit , ou qu'il y ait eu quelqu'autre poëtei 
de ce nom , dont Fulgence cite ce vers : 

Divitias mentis confiât omnis amor. 

Properce mourut après Virgile , c'eft-à-dire , après l'an 
deRome73<|, &- 19 ans avant l'ère chrétienne. * Lilio 
Giraldi, dial, 4, de po'èt. Cï\n\X\x$ t depoët. Lat, Scaligef. 
Tome VIII. Punie II. E e e e 
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Pafïerat. Voflïus. Morales, &c. Bailiet, jugemens des 
ifavansjur les poètes. 

On doit confidérer Properce plutôt comme un bon 
poète , que comme un honnête homme. Les élégies qui 
nous redent de lui nous font connoître qu'il ne fe foi (bit 
pas grande violence pour réfifter à (es pâmons. Ce qu'il 
y a de fingulier dans Tes ouvrages , c'eft le mélange des 
fables qu'il a employées en toutes rencontres flans fes 
vers , pareequ'en effet la fable eft l'aine de la poëfie , & 
qu'il (uivoit en cela le confeil que la célèbre Corinne avoir 
donné à Pindare. C'eft par cet endroit que Properce a 
l'avantage fur Tibulle , pareeque la fable & les traits de 
l'hiftoire même fervent beaucoup à remplir Ô£ àfoutenir 
les élégies : fon ftyle eft très-châtié & très pur. 

PROPHETES,perfonnes choifies & infpirées de Dieu 
pour prédire l'avenir. Ce mot vient du Grec -rp-^nv? , qui 
lignifie , celui qui dit Us chofts avant qu'elles arrivent , 
de -,7, à , devant , & de tp-i^^je dis. Les Hébreux les ap- 
pellent Nabi , terme qui a une fignifi.ation étendue , & 
qui tire fon origine du mot hébreu noub , qui fignifie pro- 
duire & germer , & par métaphore parler : en ce fens les 
prophètes font comme des orateurs, ou des prédicateurs , 
qui parlent aux hommes de la part de Dieu. D.ms les pre- 
miers temps les prophètes étoient appelles communément 
Roe\ c'eft-à-dire, Voyans , comme il eft marqué dans le 
premier livre des Rois , ckap. 9, v. 9. Ce nom de voyant 
déligne une perfonne éclairée , qui fait des chofes tant fur 
le pafïe que fur l'avenir, qui ne font pas connues aux au- 
tres hommes. Il eft certain que chez les Hébreux le nom 
de prophète étoit donné à tous ceux qui, remplis d<: l'ef- 
prit de Dieu , révéloient aux hommes des vérités que 
Dieu leur a voit révélées. C'eft ainfi qu'Abraham , Moyfe, 
Jofué , Samuel , Nathan , Elie , Ehzée , & plufieurs autres 
font appelles prophètes, & que les chantres du temple 
font auffi honorés de ce nom. C'eft en ce fens que Jo- 
fephe donne le nom de prophètes aux auteurs des livres 
facrés de l'ancien teftament, quoiqu'il y en ait plufieurs 
purement hiftoriques. Les Juifs donnent aufïï le nom de 
prophètes majeurs aux livres de Jofué , des Juges , de Sa- 
muel St des Rois ; & de prophètes pojiérieurs ou mineurs 
à Ifaïe , à Jérémie , à Ezéchiel , à Daniel , & aux douze 
petits prophètes. Jefus-Chrift donne le nom de prophètes 
en général à tous ceux qui fe mêloient d'inftruire le peu- 
ple de la part de Dieu , quand il dit, Prene^ garde aux 
faux prophètes. C'eft dans le même fens que laint Jean- 
Baptifte eft appelle prophète , & qu'il y avoit dans la pri- 
mitive églife des prophètes. Dieu révèle aux prophètes 
des vérités de différentes manières , immédiatement par 
lui-même , ou médiatement par les anges. La révélation 
médiate eft extérieure ou intérieure. L'extérieure , quand 
Dieu fait entendre une voix, qui apprend au prophète ce 
qu'il doit faire , ou ce qui doit arriver, ou quand il lui 
préfente ce qu'il veut qu'il fâche par des fignes ou par des 
iymboles. L'intérieure fe fait ou pendant le fommeil,ou 
dans une extafe & une émotion qui met l'homme hors 
de lui-même , ou pendant qu'on eft éveillé ou de fens 
raffis. II y a auffi plufieurs manières dont les prophètes 
-^e fervent , pour faire connoître aux hommes les vérités 
que Dieu leur a révélées. La première & la plus ordi- 
naire , eft quand ils leur difent de vive voix les chofes 
que Dieu leur a révélées. La féconde eft quand ils font 
connoître aux hommes ce qui arrivera, par des fignes ÔC 
par des actions qui y ont quelque rapport. La troifiéme 
eft par des écrits compofés, ou par ordre de Dieu, ou 
par l'infpiration du S. Èfprit , ou par leur propre mouve- 
ment avec l'affiftance du S. Efprit. Il y a eu toujours 
parmi les Juifs une fucceffion de prophètes depuis Moyfe 
jjufqu'à Efdras. Il y avoit auffi de faux prophètes dans 
les nations voifines des Juifs , comme Balaam , & il y en 
a eu plufieurs parmi les Juifs mêmes. Les Egyptiens ont 
suffi eu des prophètes qui ont écrit leurs hiftoires, & 
qui étoient leurs facrificateurs. Clément d'Alexandrie, 
auteur d'une très-profonde érudition , dit dans le livre 1 
di fes flromates , que Thaïes & Pythagore ont eu des 
conférences avec les prophètes des Egyptiens. Nous 



avons-aufti une lettre que Porphyre a écrite à Ancho, 
où il lui donne le nom de prophète. Le titre de cette let- 
tre eft conçu en ces termes : Porphyre a Aneho k pro- 
phète , falut. On peut voir ce même nom de prophète 
attribué aux facrificateurs d'Egypte , qui prenoient le 
foin d'écrire les livres de cette nation , non feulement 
dans les auteurs profanes , mais auffi dans Eufebe , prin- 
cipalement dans fa P réparation évangtlique. Les Grecs 
ont eu leurs prophètes &c leurs prophéteftes , & les Ro- 
mains crurent aux prophéties des fibylles, 6k à leurs au- 
gures. Il y a eu dans toutes les nations des gens qui fe 
mêloient de prédire l'avenir. Dans le chnlVianifme , l'ef- 
prit de prophétie y fubfifta jufqu'au troifiéme fiéde. La 
iéete des Montamftes produifit de faux prophètes, & de 
fauffes prophéteftes, dont les prophéties furent rejettées. 
Enfin l'on a vu prefque dans tous les fiécles des fana- 
tiques qui fe font dits prophètes înfpirés de Dieu. Les 
rabbins de ces derniers temps ont raffiné étrangement 
fur les différens degrés de prophétie. Rabbi Moyfe qui 
eft leur plus favant auteur, en a diftmgué onze dans fou 
livre intitulé More Nevokim , où il traite de tous ces dé- 
grés avec beaucoup de fubtilité. Mais comme il ne s'ap- 
puie que fur des raifons de philofophie qui n'ont aucun 
fondement dans l'écriture fainte , on ne doit pas s'y arrê- 
ter. Il y a de l'apparence que c'eft fur ces principes ima- 
ginaires que les rabbins fe fondent, lorfqu'ils affinent 
que Daniel n'eft point du nombre des prophètes. En 
effet, dans la difpofition de leurs bibles hébraïques, ils 
ne le placent point en ce rang : ce qui a fait dire à Théo- 
doret , qu'ils ne reconnoiftbient point Daniel pour un 
prophète. Mais Jofephe l'a mis au nombre des autres 
prophètes , avec les Juifs de fon temps ; &t les rabbins 
même qui lui refufent cette qualité, ne nient pas pour 
cela qu'il n'y ait des prophéties dans fon livre. * M. Si- 
mon , hifl. crit. de V ancien teftament. Du Pin , differt, 
préliminaire fur la bible. 

PROPHÈTES , fe&e d'hérétiques que l'on nomme 
en Hollande Prophttanus. Ils s'affembient de toute la 
province à Warmont près de Leyden , les premiers di- 
manches de chaque mois , & vaquent tout ce jour à la 
lecture de la fainte écriture, propofant chacun leurs diffi- 
cultés & ufantde la liberté de prophétifer , ou plutôt de; 
raifonner fur l'évangile. D'ailleurs ils fe piquent d'être 
honnêtes gens , 8c ne différent des Remontrans qu'en 
une plus étroite difeipline fur le fait de la guerre , qu'ils 
condamnent fans aucune exception. La plupart d'eux 
s'appliquent à étudier le grec & l'hébreu. * Sorbe- 
riana. 

PROPITIATOIRE : c'eft le nom de la couverture 
de l'arche d'alliance qui étoit dans le tabernacle , ce que 
fignifie le mot hébreu caphoret: il eft appelle en grec 
//aMTjj'psj' , & en latin P ropitiatorium , pareeque c'eft en 
ce lieu que Dieu fe rendoit préfent & propice au peuple , 
& on l'appelle auffi oracle , pareeque de-là fortoient les 
réponfes que Dieu leur donnoit. Ce couvercle étoit d'or, 
& aux deux bouts étoient les deux chérubins entre les- 
quels Dieu faifoit fa demeure. C'étoit fur ce lieu que 
repofoient la nuée & la colomne de feu , fymboles de 
la préfence de Dieu. * Exod. 24 , v. 16; v. 17,25, &ç 
fuivans. Nombi \6 , v. 42. Levit. 16 , v. 2 , & les com- 
mentateurs de la bible fur ces endroits. Les chrétiens 
ont donné quelquefois le nom de propitiatoire aux dais 
ou baldaquins qui couvraient l'autel , ou plutôt au ci- 
boire où repofoit l'Euchariftie , qui étoit fufpendue fous 
die , ce dais. 

PROPONTIDE : c'eft ce que nous appelions la mer 
de Marmora, entre l'Europe &l'Afie, ou entre l'Ane mi* 
neure cklaThrace. Ses parties font le golfe de Nicomé- 
& le golfe de Polmeur. 

PROPRÉTEUR , Proprœtor, nom que les Romains 
donnoient à celui qui étoit continué dans l'office de pré- 
teur après fon année, pour quelque raifon particulière. 
On appella auffi propréteur , celui qui ayant exercé la 
charge de préteur , avoit enfuite le gouvernement d'une 
province prétorienne. Du temps des empereurs , on 
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donna le nom de propréteur à celui qui étoit nommé par t n'avoient befoin que du baptême & du facrifice. Avant 
le prince pour gouverneur des provinces de l'empire, ' que d'admettre un Gentil à la circoncifion, on l'interro- 



c'eft-à-dire, de celles que l'empereur avoit unies à ion geoit fur la fincérité de fa. converfion au judaïfme, pour 
domaine. Les prcpréteurs fortis de la préture , n'étoient l'avoir s'il ne changeoit point de religion par quelque 
pas élus par le peuple ; ils tîroient au fort une des provin- motif de crainte , d'intérêt ou d'ambition. Enfuite on 
ces prétoriennes , dont ils prenoient le gouvernement lui enfeignoit divers articles de la loi ; comme ce qui 
pour y rendre la juftice, 6k y commander l'armée. *Ro- regatdoit l'unité de Dieu ; l'impiété des idolâtres; la 
fin, antlq.rom. I. 7 , c. 43. récompenfe de la vertu , 6kc. Après que lé profélyte 
PROQUESTEUR , étoit chez les Romains celui qui étoit guéri de la plaie de la circoncifion , on le condui-» 
étoit mis à la place du quefteur, foit après fa mort, foit foit au lieu defHné pour la cérémonie du baptême , où: 
après fon départ. * Rofin , antiq. rom. il y avoit un grand réfervoir d'eau, dans lequel il fe pion- 
PROSE. On a donné le nom de Profc dans les der- geoit 6k fe lavoit tout le corps par une feule immerfion» 
niers fiécles à certains hymnes compofés de vers fans 11 devoit y avoir trois juges à cette cérémonie ; 6k comme 
mefure, mais de certain nombre de fyllabes avec des c'étoit un acte judiciaire, on ne pouvoit le faire un jour 
rimes , qui fe chantent après le Graduel , d'où on les ap- de fête. Ceux qui n'avoient pas l'ufage de raifon , favoir,, 
\>e\\t féquence , fequenùa , c'eft-à-dire , qui fuit après le les garçons au-deflfous de treize ans 6k un jour, 6k les 
graduel. L'ufage des profes a commencé au plus tard au filles au-delïbus de douze ans ck un jour , avoient befoin 
IXfiécle. Notker , moine de faint Gai , qui écrivoit vers du confentement de leur père ou de la juftice. Ce bap- 
l'an 880 , 6k qui eft regardé comme le premier que l'on tême ne fe réitéroit jamais , tant en la perfonne du pro- 
connoifte qui ait fait des profes , dit dans la préface du félyte , qu'en celle de fes enfans , 6k étoit bien diffé- 
livre où il en parle , qu'il en avoit vu dans un antipho- rent de celui des ablutions que les Juifs renouvelloient 
mire de l'abbaye de Jumiéges, laquelle fut brûlée parles tous les jours. L'effet de cette nouvelle profefïion de 
. Normans en 84 1 . Nous avons quatre profes principales, foi étoit furprenant ; car les docteurs Hébreux nous enfei- 
le Vtni fancïe Spïritus , pour la Pentecôte , que Durand gnent que le profélyte étoit cenfé renaître de nouveau ; 
attribue au roi Robert , mais qui eft plus probablement de de forte que ceux qu'il avoit pour parens , lorfqu'il étoit 
Hermannus Contractas; c'eft la profe Sancii Spir'uus ad- Gentil , ceffoient de l'être après qu'il étoit devenu Juif. 
fît nobis.gratia , qui eft du roi Robert , félon quelques Les enfans même qu'il avoit eus avant Ion changement 
anciens , entr'autres Brompton, plus ancien que Durand ; de religion , n'héritoient pas de fes biens. 
Je Lauda Sion Salvatonm , pour la fête du faint Sacre- A l'égard des profélytes de domicile , ils n'avoient 
ment , qui eft de S> Thomas d'Aquin ; le Victimes, paf- befoin ni de circoncifion, ni de baptême. Il fuffifoit 
•chali laudes , dont on ignore l'auteur : c'eft la profe du qu'ils promirent folemnellement de garder les fepteo in- 
temps de Pâques.; le Dïes irez , dus Ma, que l'on chante mandemens des enfans de Noé,en préfence de trois 
aux fervices des morts. On l'attribue mal-à-propos à perfonnes ; ck les Juifs leur permettoient alors de demeu- 
S. Grégoire, ou à S. Bernard, ou à Humbert, générai rer parmi eux, croyant qu'ils pouvoient être fauves en 
des Dominicains. Cette profe eft du cardinal Frangipani, gardant ces commandemens. Pour ce qui eft de ceux 
dit Malabranca , de l'ordre des Dominicains, qui mou- qui ne vouloient pas s'engager à l'obfervation de ce 
rut à Péroufe en 1194. A l'imitation de ces profes, on droit naturel félon les Juifs , il ne leur étoit pas permis 
en a compofé beaucoup d'autres pour les fêtes locales ; 6k de s'établir dans la Judée. Au refte , la coutume de rece- 
parmi ces profes , la plupart mal compofées, on en voir des profélytes de domicile, ne dura pas toujours, 
trouve beaucoup de ridicules. C'eft par cette raifon que Elle céda lorfque les jubilés prirent fin , 6k que les tribus 
l'on en a retranché un grand nombre dans les dernières de Ruben, de Gad ck de Manaffé , furent menées en 
réformes des offices divins ; ck l'on pouroit fans feru- captivité, du temps de Joathan,roi de Juda, 6k de Phacée., 
pule pouffer ce retranchement beaucoup plus loin. La roi d'Ifraël. 

plupart de celles qu'on y a fubftituées font au moins fup- Les Juifs appellent encore aujourd'hui profélytes ceux 
portables; 6k il y en a même plufieurs qui méritent d'être qui paftent du gentilifme ou même du chriftianifme à 
' eftimées. De nos jours , feu le P. Gourdan, mort reli- leur religion. Voici la cérémonie qu'ils obfervent en 
gieux de faint Victor de Paris, ck M. Vivant, chanoine cette occafion. Quand quelqu'un fe veut faire Juif, trois 
de Notre-Dame , ont compofé beaucoup de profes. : rabbins ou hommes d'autorité font obligés de favoir 
PROSECHIO , ProSECIO , bourg d'Italie dans adroitement de lui quelle penfée le porte à prendre cette 
Flftrie. Il eft fur le golfe de Triefte, à deux lieues de la réfolution , 6k de bienobferver fi ce n'eft point par quel- 
ville de Triefte vers le couchant. Il naît dans le terroir que raifon humaine. S'il perfifte , malgré la remontrance 
de Profechio des vins fort eftimés. * Mati , dici. qu'on lui fait, que la loi de Moyfe eft fort fevére , 6k que 
PROSELYTE, mot grec qui fignifie étranger j?L&<sn^u\'iç fes fectateurs font aujourd'hui méprifés , on le circoncit 
advena , qui vient d'un autre pays , ou d'une autre nation, ck on le baigne tout entier dans l'eau , en préfence des 
L'on nommoit ainfi ceux qui paftoient de la religion des trois rabbins qui l'ont examiné : après quoi il eft cenfé 
païens à celle des Juifs. Il y avoit deux fortes de pro- Juif comme les autres. A l'égard des femmes qui fe 
félytes, favoir, les profélytes de juftice , 6k les profélytes font profélytes , les rabbins difent , conformément à 
de domicile. Ceux-là fe foumettoient à la loi de Moyfe , leur talmud , qu'on les plonge dans l'eau jufqu'au col , 
& ceux-ci demeuroient parmi les Juifs , en s'obligeant 6k ce font d'autres femmes qui prennent ce foin-là. 
feulement de garder les fept commandemens des enfans Après cela deux rabbins les inftruifent de la loi de Moyfe. 
de Noé. Ces commandemens font regardés par les Juifs * Ferrand, réflexions fur la religion chrétienne. R. Léon 
comme le droit naturel ; 6k il n'y a perfonne , félon eux , de Modène , coutumes & cérémonies des Juifs. Jean Sel- 
quine foit tenu de les obferver. Le premier de ces com- den , dans fes livres de jure natum gentium. 
mandemens défend l'idolâtrie;" Le II ordonne de bénir PROSERPINE , Proferpina , fille de Gérés 6k de 
le nom de Dieu. Le III défend l'homicide. Le IVcon- Jupiter , fut enlevée parPluton, dieu des enfers , lorf- 
damne l'adultère 6k l'incefte. Le V défend le larcin. Le qu'elle cueilloit des fleurs. Cérès affligée delà perte de 

VI commande de rendre la juftice 6k d'y obéir. Et le fa fille , voyagea long-temps pour la chercher fans en 

VII défend de manger la chair qui aura été coupée d'un avoir de nouvelles. Ayant appris par la nymphe Cyane 
animal qui étoit encore en vie. Tous ces commande- comment fa fille avoit été enlevée , elle demanda à 
mens , difent les Juifs , viennent immédiatement de Dieu, Jupiter qu'il la fît revenir des enfers , ce que Jupiter lui 
qui donna les fix premiers à Adam, ck le feptiéme à accorda, en cas qu'elle n'eût rien mangé dans les enfers. 
Noé ; 6k il n'y en avoit point d'autres avant Abraham. Il fe trouva par la dépofition d'un certain Afcalaphe , 
Pour être profélyte de juftice, il falloit fe faire circon- qu'elle avoit goûté de quelques grains de grenade. 
cire , recevoir le baptême des Juifs , 6k offrir un facri- Ainfi Proferpine fut condamnée à demeurer dans les 
fi.ee : ce qui s'entend des hommes ; car les femmes ; enfers , en qualité d'époufe de Pluton , 6k de reine de 
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ces lieu* ténébreux. Quelques-uns ont dit que Cérès 
obtint depuis de Jupiter , que Proferpine pafïeroit fix 
mois de l'année avec fon mari , ck qu'elle feroit les 
autres fix mois fur la terre avec fa mère. On croit que 
c'efl la même déefïe , qui efl apellée Diane fur la terre , 
ck lune dans le Ciel : d'où elle a été appellée Hécate 
triformis. Les Phéniciens connoifïoient une PROSER- 
PINE plus ancienne que celle des Grecs , qu'ils difoient 
être fille de Saturne, morte vierge, ck fort jeune: ce 
quia fait dire qu'elle avoit été ravie par Pluton. Les 
auteurs ne conviennent pas du pays où elle fut enlevée 
par Pluton : les uns difent que ce fut en Sicile ; les 
autres dans TAttique ; d'autres dans la Thrace. Quelques- 
uns difent que ce ne fut pas Pluton, mais Aidoniusou 
Orchus , roi des MolofTes , qui fit cet enlèvement. * Ovi- 
de , /. 5 , mttam. S. Auguitin , /. 7 , de Civit. Eufeb. 
/. 3 , Prcep. evang. Claudien , de rapt. Proferp, S. 
Jerôm. in chron. S. Cyrille d'Alexandrie, L 1 , contra 
Julian. Vofïîus , de idololatr. Rofïn,a/zr. Grecq. & Rom, 
Th. Dempfïer. 

PROSEUQUES , lieux de prière parmi les Juifs. Ces 
profeuques ou oratoires différoient à quelques égards 
des fynagogues. 1 °. Dans les fynagogues les prières fe 
faifoient en commun ; mais dans les profeuques chacun 
faifoit la fienne en particulier , comme il le jugeoit à 
propos, i". Les fynagogues étoient couvertes; mais les 
profeuques étoient à découvert. Saint Epiphane dit que 
ces cours qui lèrvoient d'oratoires étoient faites comme 
les places romaines , qu'on appelloit_/or#/7z , qui n'étoient 
qu'un enclos à découvert , où le peuple s'aflfemblok 
pour les affaires publiques. Il dit encore que de fon temps 
les Samaritains avoient encore un de ces oratoires près 
de Sichem. 3 . Les fynagogues étoient toujours, bâties 
dans les villes; mais les oratoires l'étoient dans les faux- 
bourgs , 6k fur des lieux élevés. M. Prideaux croit que 
•ces profeuques avoient lieu avant la captivité deBaby- 
lone , ck que ce font les hauts-lieux dont il efl fi fouvent 
parlé dans l'ancien teflament. Maimonides dit que ces 
profeuques dévoient être bâties de manière que ceux 
qui y entroient tournaiTent le vifage du côté du temple 
de Jérufalem. Jofephe ck Philon confondent fouvent les 
profeuques ck les fynagogues , ck ils les mettent auffi 
dans les villes. Juvénal , poète païen, parle des profeu- 
ques dans fa troifiéme fatyre , c'efl au moins le fentiment 
de plufieurs auteurs ; mais ce qu'il en dit efl bien obfcur, 
ck il nous paroît que c'efl un peu deviner que de pré- 
tendre que Juvénal a eu ces lieux en vue. * Voye^ le 
commencement de cette troifiéme fatyre ; M. Prideaux , 
hijloire des Juifs , tome II , page 241. Dom Calmet , 
dans fon diclionaire de la bible. 

PROSPER , auteur Latin, qui vivoit du temps de 
Sylla & de Cicéron , vers l'an 60 avant J. C. écrivit 
un traité des antiquités de l'Etrurieou Tofcane , qui s'efl 
perdu. Celui qu'on a publié depuis efl une fuppofition 
de Thomas Fœdrus , qui vivoit en 1490 , ce qui a été 
folidement prouvé dans un ouvrage compofé à ce fujet , 
ck imprimé à Amflerdamen 1639. 

PROSPER ( faint) d'Aquitaine ou de Guienne, fut 
fecrétaire du pape faint Léon , & paffe même auprès de 
plufieurs critiques , pour l'auteur de l'épître adreffée par 
faint Léon à Flavien , contre l'héréfîe d'Eutychés. Il avoit 
auparavant défendu avec beaucoup d'ardeur les livres de 
faint Augufïin contre les Sémipélagiens , dont il lui fit . 
favoir en 42,9 les erreurs dès leur naiffance dans les Gau- 
les. Après la mort de ce faint prélat , voyant que les prê- 
tres de Marfeille combattoient la doctrine de ce Saint , 
& la vouloient faire paffer pour hérétique , il répondit à 
leurs objections. Il réfuta auffi Caffien , auteur des colla- 
tiqns ou conférences qui , dans fa 13 e conférence, étoit 
tombé dans le Sémipélagianifme. Le père Sirmond, les 
auteurs de la tradition de l'églife touchant Peuchariflie , 
& plufieurs favans foutiennent que ce Saint n'a jamais 
été évêque , ck n'étoit même ni prêtre ni clerc , lorfqu'il 
écrivit à faint Augufïin touchant les erreurs des prêtres 
de Marfeille , puifqu'il nous y apprend lui-même qu'il 



PRO 

étoit laïc. On ajoute encore, que ni Viâor, ni Grenade,; 
ni le pape Geiafe , ni faint Fulgence , ni Adon , ni Hinc- 
mar, ni plufieurs autres, ne lui ont jamais donné le 
nom d'évêque. Cependant quelques-uns foutiennent 
qu'il a été évêque de Rhege en Italie ; ck d'autres , qu'il 
le fut de Riez en Provence. S'il avoit été élevé fur le 
fiége de quelque églife , il y a plus d'apparence que 
ç/auroit été fur celui de cette dernière ville , d'où il s'op- 
po/a aux prêtres de Marfeille , qu'on nomma depuis 
Sémipélagiens. On préfume aufli qu'ayant fini fa chro- 
nique en 45 5 , il mourut vraifemblableinent peu de temps 
après. Le cardinal Baronius met cette mort en 465 : date 
qui ne s'accorde , ni avec la chronologie des évêques de 
Riez , ni avec celle de Lerins. On dit que faint Profper 
avoit bâti à Riez une églife en l'honneur de faint ApoV 
linaire martyr , dans laquelle il choifit fa fépulry re j q Ue 
fon corps y demeura environ deux cens quarante-cinq 
ans , ck que Dieu par fes prières y fit beaucoup de mira- 
cles ; qu'au commencement du VII fiécle , il apparut à 
l'évêque Thomas , ck qu'il lui commanda de bâtir une 
bafilique en fon nom , ck d'y tranfporter fes offemens. 1 
Thomas entreprit cet ouvrage } dont on peut conjec- 
turer la magnificence par les fondemens , ck par le bap- 
tiflaire qui fe voit encore tout entier à Riez. Les ouvra- 
ges qui nous relient de faint Profper , montrent quels 
étoient fon efprit , fon favoir ck fon éloquence. Voyez 
liber contra collatorem ; ck les autres que nous avons 
dans les différentes éditions de Lyon, en 1 5 39 ; de Lou- 
vain , en 1 566 ; de Douai , en 1 577 ; de Cologne en 
1609 ck 1630 , ck de Paris en 171 1 , in-fol. qui efl la 
meilleure édition. On la doit aux foins de M. Mangeant, 
prêtre. Les critiques conviennent que les trois livres de 
la vie contemplative qu'on a attribués à faint Profper , 
font de Julien Pomere. Ils foutiennent aufîï que les deux 
livres de la vocation des Gentils , que quelques uns lui 
ont attribués , font de Profper , Africain , dont nous par- 
lons dans l'article fuivant, La chronique de faint Profper 
a été très-fouvent publiée. Nous avons de faint Prof- 
per d'Aquitaine un poème très-confidérable contre les 
ingrats , c'efl-à-dire , contre les ennemis de la grâce de 
Jefus-Chrifl , dans lequel il explique en théologien très- 
profond la doctrine catholique contre les erreurs des 
Pélagiens ck des Sémipélagiens. On peut regarder cet 
ouvrage comme l'abrégé de tous les livres de S. Auguiîiit 
fur cette matière , ck particulièrement de ceux qui ont 
été écrits contre Julien. Les expreffions en font merveil- 
leufes , & on ne fait comment ce faint a pu accorder la 
beauté de la verfification avec les épines de fa matière. 
L'exactîtuçle pour les dogmes de la foi y efl régulière- 
ment obfervée , malgré la contrainte des vers , ck la 
liberté de l'efprit poétique, Ifaac le Maiftre de Saci en 
a donné une excellente traduction en vers françpis. 
* Victor, deCyclo pafch. Gennade , de feript. eccl. c m 
84. Gelaf. papa, delib. apocr. can. S, Rom. eccl. difi m 
15. S. Fulgence,/. 1 , ad Monim. c. 30. Adon de 
Vienne, in chron. Photius, cod. 54. Bellarmin , de feript. 
eccl. Baronius , in annal. Sirmond, innot. ad Sidon, 
Apollin. l.B,ep. 15. Bartel , in hijî. nomencl. prcef. 
regin. Les auteurs de la tradition de Féglife touchant 
l'Euchariflie , tab. hifl. chron. ck Sainte-Marthe , Gall. 
chriji. de epife. Aurtl. & Regienf t. II & III. Sponde , 
in epijl. Baron. A. C. 466 , n. 4. Godeau , hifl. eccl, 
V jîécle. Ferdinand Ughel , /. II , ltal. facr. de epife. 
Rheg. Vofïîus , de hier. Pdag. L 1 , c. 1 8 ; & de hiji. 
Lat. I. 2 , c. 17 , &c. Ant. Godeau, approb. de la tra- 
duction françoife du poème contre les ingrats. Le tra- 
ducteur anonyme de cet ouvrage , dans fon avant-propos. 
Ph. Briet , /. 4 , de poèt. Lat. p. 54. 

PROSPER, différent de S. Profper d'Aquitaine, qui fait 
le fujet de L 'art. précédent > vivoit vers le temps de Caffio- 
dore , & un peu avant lui. Ce Profper étoit Africain ; ck 
pouffé par la tempête de la perfécution des Vandales,il vint 
d'Afrique en Italie. Il témoigne lui-même qu'il a vécu à 
Carthage étant jeune,ce qui ne convient pas à faint Profiter 
d'Aquitaine , que plufieurs ont confondu avec lui, C'efl à 
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Ce Profper l'Africain que plufieurs bons critiques attri- 
buent le traité de vocatione gentium , que d'autres ont 
donné trop légèrement, les uns à faint Ambroife , les 
autres à faint Profper d'Aquitaine , quelques-uns à un 
Profper , évéque d'Orléans , qui vivoir dans le même 
temps ; & cet ouvrage fe trouve aufli dans quelques 
éditions de S. Léon. On a eu tort aufli de donner ce 
traité à un quatrième Profper , qui fouferivit au concile 
de Carpentras en 527, & à celui de Vaifon en 519. 
On a tout lieu de croire que c'eft aufîi ce Profper l'Afri- 
cain qui a écrit l'épître à la vierge Démétriade , jufqu'ici 
fauffement attribuée à Profper d'Aquitaine. Mais il eft 
étonnant que Cafliodore ait paru ôter à ce dernier la 
chronique que l'on a toujours donnée fous fe!i nom, pôUf 
en faire honneur au premier. Voyt^ f ur ce la ce que dit 
le père dom Penys de Saiate- Marthe , général de la con- 
grégation de S. Maur , dans plufieurs endroits de la vie 
de Cafliodore, qui eft un ouvrage bien fait ck utile 
pour l'hiftoire du temps de cet illuftre chancelier ck 
premier miniftre du roi Théodoric. Voye^ aiijji la pré- 
face de la nouvelle édition des œuvres de faint Profper 
d'Aquitaine , ck ceux qui ont écrit des auteurs ecclé- 
fiaftiques , ck de leurs ouvrages , avec un efprit de cri- 
tique ck de difeernement. Feu M. le Maiftre , célèbre 
avocat , ck enfuite folitaire à Port-Royal , faifoit une 
eftime particulière du traité de la vocation des Gentils , 
que Ton croit être de Profper l'Africain , ck dont le ftyle 
& les exprefïïons fentent en effet beaucoup le génie de 
cette nation ; ck il avoir engagé M, Henry , avocat au 
parlement , fort connu , d'en donner une traduction 
françoife , avec une préface hiftorique ck critique ; mais 
ce travail, s'il a été fait, n'a point encore été rendu public. 
PROSPER ALPIN , médecin , cherche^ ALP1NI. 
PROSPER CALANO , autre médecin célèbre de 
Sarzane , profeflà à Rome ck à Boulogne en 15 24. 
* Jufte , in chron. med. * Vander Linden 9 de feript. 
medic. &c. 

fr^> PROTADE (faint ) évéque de Befançon au 
VII fiécle , étoit fils de ce Protade , que Brunehaut fit 
établir en 605 maire du palais , ck qui fut tué pei^ 
après. S. Protade fut évéque de Befançon après S, Nicet 
mort vers 612 ou 613. Ses vertus lui acquirent la con- 
fiance de fes fouverains. Clotaire II , en particulier , n'en- 
treprenoit rien de conféquence fans fon avis. Protade fut 
évéque de Befançon jufqu'en 624. On voit que l'année 
fuivante S. Donat lui avoit fuccédé. Allez long-temps 
après fa mort , un auteur anonyme écrivit fa vie, C'eft 
de cette vie , qui paroît mériter notre créance , qu'on 
apprend que Protade avoit compofé un rituel. On le 
conferve encore aujourd'hui dans l'églife de S. Jean à 
Befançon. Mais les additions qu'on y a faites en diffé- 
rens temps font qu'il efl aujourd'hui tout différent de ce 
qu'il étoit dans fon origine. * D. Rivet , hijl. littér, de 
la France , tome III. 

PROTAGORAS , roi de Salamine dans l'ifle de 
Chypre,étok frère de Nicoclès,ck petit-fils d'Evagoras I. 
Il dépouilla fon neveu Evagoras II du feeptre qui lui 
appartenoit , ck foufmt contre lui ck contre Phocion 
le fîége qui fut mis par l'armée de Perfe devant Sala- 
mine , l'an 3 50 avant J. C. Enfin appuyé de la faveur 
d'Artaxerxès Ochus , roi de Perfe , auquel il fe fournit , 
il retint ck gouverna paifiblement fon royaume. On 
donna à fon neveu Evagoras quelques terres en Afie , 
par forme de dédommagement. * Diodor. Sicul. ad 
annum 3 olymp. CVlI, 

PROTAGORAS, philofophe delà fefte des Stoï- 
ciens, eft différent d'un autre PROTAGORAS , qui fe 
méloit d'aftrologie. Diogène Laèrce fait mention de l'un 
& de l'autre dans le livre IX. 

PROTAGORAS , philofophe d'Abdere , fils d'Arte- 
mon ou de Méandre , homme riche , de Thrace , reçut 
Xerxès dans fa maifon , & lui fit de grands préfens : c'eft 
ce qui a fait croire que Protagoras avoit été inftruit par 
des mages. II fut difeipie de Démocrite , ck législateur 
d& Thuriens. Epicure cité par Athénée ; a rapporté que 
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quand Protagoras fe mit fous la difeipline de Démo- 
crite , il étoit portefaix ; qu'il gagnoit fa vie à porter des 
fardeaux , c'eft- à-dire; en bon françois , qu'il étoit cro- 
cheteur : ce qui ne s'accorde guère avec ce que les autres 
, ont dit des richefles de fon père. Voici de quelle ma- 
nière Aulu-Gelle a conté comment Protagoras étoit 
devenu philofophe , de portefaix qu'il étoit. « On dit 
» que Protagoras , homme illuftre parmi les philofophes, 
» ck dont Platon a fait mention, gagnoit fa vie à porter 
» des fardeaux. Revenant un jour de la campagne dans 
» la ville d'Abdere , dont il étoit , chargé de fagots liés 
» avec une corde , Démocrite, citoyen de cette ville ' 
» homme vénérable par fa vertu & par fa feience , étant 
i> forti de la ville , le rencontra. Voyant cet homme 
» qui marchoit fans peine avec une charge fi embaraf- 
» fante , il s'approche ; ck ayant confidéré de quelle 
» manière ces fagots étoient liés , ck reconnu l'adrefle 
» du porteur, il le pria de fe repofer. Protagoras l'ayant 
» fait , Démocrite admirant comment il avoit lié ces 
» fagots , en forte qu'ils étoient dans un équilibre géo- 
» métrique , lui demanda qui avoit ainfi ajufté cette 
» charge de bois ? Protagoras lui répondit que c'étoit 
» lui. Démocrite voulant en être fur , le pria de les délier 
» ck de les relier. Protagoras le fit fur le champ ; £k 
» après avoir délié ces fagots , il les relia de même qu'ils 
» étoient auparavant. Démocrite admirant l'habileté ck 
» la pénétration d'efprit de cet homme , qui n'avoit 
» aucune feience , lui dit : Jeune homme 3 ayant de l'ef- 
» prit pour bien faire , comme vous ave^ , vous pouvez 
^ » travailler à. de plus grandes & à de meilleures chofes 
» avec moi. Il l'emmena fur le champ avec lui , fournit 
» à toute fa dépenfe , lui enfeigna la philofophie , ck en 
» fit un grand philofophe. » Protagoras enfeigna à Athè- 
nes , dans la maifon d'Euripide , ou félon d'autres de 
Mégaclide , ou dans le Lycée. Il en fut exilé à caufe de 
fa doârine trop hardie. II fe fauva dans une petite bar- 
que., & voyagea dans les iiles, où l'on dit qu'il fut le 
premier des philofophes qui enfeigna pour :de l'argenr. 
On rapporte qu'un jeune homme riche, nommé Evathlus y 
s'étant venu préfenter pour être fon difeipie , lui promit 
de lui donner une grofle fomme , dont il lui délivra la 
moitié fur le champ , 6k promit de lui donner l'autre 
moitié , quand il auroit gagné la première caufe qu'il 
plaideroit. Après avoir été aflez long-temps dans l'école 
de Protagoras , fans fe mettre en peine de plaider , quoi- 
qu'il fût capable de le faire , Protagoras lui fit un procès 
pour être payé ; ck quand ils furent venus devant les 
juges , comme Evathlus fe défendoit , en difant qu'il 
n'avoit encore gagné aucune caufe , Protagoras lui fit ce 
diième, Si Je gagne ma caufe, tu feras condamné de 
me payer ; &fi tu la gagnes , tu me dois } fuivant ta 
convention. Evathlus bien inftruit par fon maître , re- 
tourna contre lui le diième : Si les juges me déchargent , 
je ne te dois rien • s'ils me condamnent à payer , je m- 
te dois rien , fuivant la convention. Ces dilèmes em- 
barafferent fi fort les juges, qu'ils lahTerent la caufe in- 
décife. Philochorus a écrit que Protagoras allant en Si- 
cile , fut fubmergé. D'autres difent qu'il mourut en che- 
min , âgé de 70 ou de 90 ans. Il avoit pendant 40 ans 
fait profeffion delà philofophie, ck a fleuri vers la LXXIV 
olympiade. Ce philofophe étoit plus fubtil que folide ; il 
raifonnoit ordinairement par dilèmes , ck laiftoit l'efprit 
en fufpens fur toutes les queftions qu'il propofoit , juf- 
qu'à l'exiftence môme d'un Dieu. Voici comme il com- 
mença un de (es ouvrages : Je ne puis dire s'il y a des 
dieux , ou s'il n'y en a point ; plufieurs chofes m' 'empê- 
chent de le favoir ; comme P incertitude de la chofe en 
elle-même , & la brièveté de la vie des hommes. Ce fut 
ce livre qui le fit chaffer d'Athènes , ck qui fut brûlé 
publiquement. Il foutenoit encore que Famé n'étoit pas 
différente des fens , ck que tout ce que repréfentoient 
les fens étoit véritable. Il étoit plutôt fophifte que philo- 
fophe , ck s'appliquoit particulièrement à fournir des ar- 
gumens fubtils , pour furprendre ou pour éblouir les 
juges dans les caufes que l'on plaidoit j ck il n'avoit 
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point de honte de publier 6k d'afficher qu'il enfeïgnoït 
les moyens de faire gagner une rnauvaife caufe. Il avoit 
compofé plufieurs ouvrages. Platon a fait un dialogue 
contre lui. * Diogène Laërt. I. 9. Aulu-Gelle, Itv. 5. 
Athénée. Ménage , dans fes notes fur Diogène 

Laërce. . 1 • * r- 

PROTAGORAS , de Coos , ancien médecin. Ca- 

faubon , in Athen. 

PROTAGORIDE , Protagorides, deCyâque, au- 
teur Grec , écrivit des jeux qu'on célébroit à Daphné 
près d'Antioche. * Athénée , /. 3 & 4. 

^^Jf* PROTAÏS , fucceflîvement abbé de S. Exa- 
lade 6k de S. Michel de Cufan , au diocèfe d'Elne , 
aujourd'hui Perpignan , au IX fiécle. C'étoit un prêtre 
du diocèfe d'Urgel , que l'amour de la retraite attira en 
855 a Exaladeavec fix autres folitaires. Ce monaftere 
ayant été détruit par une inondation de la rivière du 
Têt, fur laquelle il étoit fitué , Protais fe retira au vil- 
lage de Cuzan , 6k y établit fous l'invocation de S. Ger- 
main , un nouveau monaftere , qui porta depuis le nom 
de S. Michel. M. Ealuze a donné le. teftament de l'abbé 
Protais. C'eft une pièce importante pour l'hiftoire de 
Miron, comte de Rouffillon. * D. Rivet , hijl. litt. de 
la France, tome V. 

PROT ARQUE , Protarcus , Trallien , auteur Grec , 
cité par Macrobe ,/. 1, Saturn. c. 7 , &c. 

PROTE ( faint ) 6k faint Hyacinthe , qu'on honore 
comme martyrs fous l'empereur Valérien , ou fous Dio- 
ctétien. Leur culte eft établi par l'ancien calendrier de 
Rome , où l'on apprend que leurs corps repofoient dans 
le cimetière de Bafile. On dit que le pape Damafe dé- 
couvrit leur tombeau ; que peu de temps après , un prê- 
tre nommé Théodore , y fit bâtir en leur honneur une 
églife qui fut depuis ornée ck enrichie par le pape Sym- 
inaque. On prétend auffi que fous Louis le Débonnaire , 
on envoya une partie des reliques de ces Saints en 
France , 6k que depuis leurs corps furent tranfportés 
à Como , ville du Milanez ; mais tout cela eu fort in- 
certain. * Florent, M, Calendrier de Fronton. Bollandus , 
au 3 mai & au 1 juin. Baillée , vies des faims , au \i 
feptembre, 

PROTECTOR , cherche^ MEN ANDRE. 

PROTÉE , Promis , dieu marin , fils de Neptune 
& de Phcenice , habitoit dans le phare d'Alexandrie. 
Etant forti d'Egypte , il époufa Toronée à Phlegra , ville 
de Theffalie en Grèce , dont il eut Tmolus 6k Télégo- 
îius. Ces enfans étant devenus grands , tuoient cruelle- 
ment les étrangers. Protée ne pouvant fouffrir cette bar- 
barie , demanda à fou père Neptune de retourner en 
Egypte. Neptune exauçant fa prière, le mena en^Egypte 
par un conduit qu'il fit fous la mer , & qui répondoit à 
un antre de Pallène. D'autres difent que Protée étoit 
fils de l'Océan 6k de Thétis , 6k lui donnent d'autres 
enfans. Les poètes difent que Protée prenoit toutes for- 
tes de formes , qu'il fe changeoit tantôt en animal , tan- 
tôt en arbre , tantôt en feu , en eau 6k en rocher. Il 
av©it le don de prédire l'avenir , & ne s'expliquoit or- 
dinairement que lorfqu'il y étoit contraint par la force. 
Ce qui a donné lieu à la fable de ces métamorphofes , 
c'eft , dit-on , que Protée étoit un roi Egyptien , qui 
avoit fon état le long de la mer , & qui changeoit pref- 
que tous les jours d'habits , fur ïefquels il faifoit repré- 
fenter différentes figures. Hérodote rapporte que Paris , 
après avoir enlevé Hélène , fut jette par la tempête à 
une des embouchures du Nil ; qu'il fut pris par Thémis , 
gouverneur de ce pays, qui l'envoya au roi Protée ; 6k 
que ce prince ayant appris que Paris avoit violé l'hofpi- 
talité en enlevant Hélène , déteftant fa perfidie , lui avoit 
ordonné de fortir dans trois jours de fes états , 6k avoit 
retenu Hélène ; que Ménélaiis ayant fu , après la prife 
de Troye , que fa femme étoit en Egypte , y avoit été 
conduit par un pilote nommé Canope, qui donna fon 
nom à une des embouchures du Nil , 6k qu'il y avoit 
trouvé Hélène que Protée lui avoit rendue avec tout 
ce que Paris lui avoit enlevé.* Virgile , Géorgie. Ovide , 
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/. 8 , metam. Diodore , /. 2, bibliot. Tzetzès , ckii, 1 J 

hijl. 44 , &c. 

PROTERE ( faint ) Proterius , évêque d'Alexan- 
drie , fut mis par les prélats orthodoxes en la place de 
Diofcore, diffamé par fes violences, par fa vie feanda- 
leufe , par fa cruauté 6k par foh héréîie. Cette ordina- 
tion fe fit l'an 452 , 6k caufa de grands troubles clans 
Alexandrie : car les uns redemandoient Diofcore , les 
autres foutenoient Protere ; ck les intérêts particuliers fe 
1 mêlant à la querelle publique , des paroles on en vint 
aux coups , avec tant d'animofité , qu'il y eut beau- 
coup de gens de tués de part 6k d'autre. Protere agif- 
foit cependant avec zèle ck avec douceur , pour rame- 

■ ner les hérétiques Eutychiens : il avoit même fait ordon- 
ner dans un concile , qu'on recevroit dans l'églife ceux 
qui fe foumettroient à fouferire à la foi orthodoxe. Mais 
ces fages précautions devinrent inutiles , 6k l'empereur 
Marcien fut contraint d'envoyer ces hérétiques en exil. 
Après la mort de ce prince , ils revinrent à Alexandrie : 
un de leurs chefs nommé Timothée , fe fit ordonnée 
évêque , ck (es. partifans affalfinerent Protere dans le 
baptiftaire , où il célébroit les cérémonies accoutumées ,' 
pendant les fêtes de Pâque de l'an 457. On l'a mis au 
nombre des martyrs , ck on fait fa fête le 28 février. 
* Evagre, /. 2, ex. Libérât, brev. c. 14 6* 15. Theo- 

; dore le Lecteur, L z ^collecl. Baronius , in annal. Bailler,' 
vies desfaints. 

PROTESILAUS , fils d'Iphiclus , regnoit dans une 
ville de l'Epire , nommée Phthia , ck époufa Laoda- 
mie , fille d'Acafle , dont il fut paflîonément aimé. Il lui 
fut prédit qu'il périroit à la guerre de Troye , s'il y al- 
loit ; cependant fans s'arrêter, à cette prédiction , il s'em- 
barqua avec les autres Grecs pour aller à cette expédi- 
tion ; 6k étant forti le premier des navires des Grecs , il 
rencontra He&or qui le tua. Sa femme en fut accablée 
de douleur , ck demanda par. grâce aux dieux de pou- 
voir embraffer fon ombre. On dit qu'elle obtint la grâce 
de pouvoir le voir 6k l'entretenir pendant trois heures y 
ck qu'elle expira en l'embraffant. D'autres ont rapporté 

■ qu'elle fit faire fon image de cire, ck qu'elle la tenoit 
toujours fur fon lit pour la baifer ck l'embraiTer ; que 
fon père Acafte ôta cet objet de douleur de devant fa 
fille ; qu'il fit brûler cette image dans un bûcher , 6k 
que Laodamie s'y précipita pour y finir fon déplaifir 
avec fa vie. * Homère. Ovide , mttamorph. I. 1 2. Pro- 
perce , /. 1. Catulle , epigr, 69. Aufone , idyl. 6 , epigr. 

20. Hygin. 

PROTEST ANS,nom que plufieurs princes Allemans, 
6k quelques villes impériales prirent en 1 5i9,parcequ'ils 
proteftereht contre le décret fait au mois d'avril dans la 
' diète de Spire , par Ferdinand archiduc d'Autriche , 6k 
les autres prmees catholiques. Ils demandèrent que fui- 
vant le décret de l'année 1 526 , on permît la liberté de 
confeience jufqu'à la célébration d'un nouveau concile. 
Ce nom s'eft étendu depuis aux calviniftes 6k à ceux de 
la religion anglicane. Au refte les Proteftans d'Allema- 
gne font profeflion de fuivre la confeflion d'Augsbourg , 
dreffée par Mélanchthon , qui contient le pur luthéra- 
nifme avec quelques adoucirfemens. Ils ne croient pas la 
tranlTubftantiation ; mais ils enfeignent que le corps 6k le 
fartg deJefus-Çhrift font véritablement 6k fubftantiel- 
lement préfens 6k diftribués dans la cène , avec le pain 
6k le vin. Ils communient fous les deux efpeces avec 
du pain levé. Ils rejettent les prières pour les morts 6k le 
purgatoire. Ils n'admettent que deux facremens , le 
baptême 6k l'euchariftie. Ils n'approuvent pas le culte 
des faints ni des images. Ils condamnent les vœux, 6k 
n'obligent point leurs miniftres au célibat. Les bons Pro- 
teflans font auffi ennemis des Sacramentaîres 6k des Cal- 
viniftes , que les Catholiques. Foye{ DIETE DE 
S P l R E en 1 5 xc,. * Sleldan. in comment. Maimbourg , 
hijloire du Calvinifme. 

PROTE V AN GELION : c'eft le nom qu'on donne 
à un livre attribué à S. Jacques , premier évêque de Jé- 

■ rufalem , où il eft parlé de la naiffance de la fainte Vierge ; 
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& de celle de Notre-Seigneur. Guillaume Poftel eft le 
premier qui nous ait fait connoître ce livre , qu'il ap- 
porta d'Orient écrit en grec , & dont il donna une Ver- 
fion latine. Il afTuroit qu'on le lilbit publiquement dans 
les églifes d'Orient , & qu'on n'y doutoit point qu'il ne 
fût en effet de S. Jacques ; mais les fables dont ce petit 
ouvrage eft rempli , prouvent évidemment le contraire. 
Eufèbe & S. Jérôme n'en ont rien dit dans leurs cata- 
logues des écrivains eccléfiaftiques. Cependant d'an- 
ciens auteurs l'ont cité , & en ont rapporté des fragmens 
dans leurs livres. La verfion latine de Poftel a été im- 
primée à Baie en 1552, avec quelques réflexions de 
Théodore Bibliander , qui prit le foin de cette impref- 
fion. Ce livre a été depuis imprimé en grec & en latin 
dans le livre intitulé Orthodoxograp/iia,. * M. Simon. ' • 
PROTHESE , Prothzfis : les Grecs ont donné ce 
nom à une table ou petit autel, fur lequel ils mettent 
les fymboles du pain & du vin avant qu'ils foient portés 
fur le grand autel , où fe fait la confécration. Cette cé- 
rémonie eft auffi en ufage chez la plupart des autres 
Chrétiens d'Orient , qui rendent de très-grands hon- 
neurs à ces fymboles , avant qu'ils foient confacrés ; de 
forte que quelques Latins leur en ont fait des reproches , 
comme s'ils adoroient le pain & lé vin , avant qu'ils 
foient changés au corps & au fang de Jefus-Chrift. Mais 
ils diftinguent cet honneur de l'adoration, qu'ils ne ren- 
dent qu'à Dieu feul. Ce mot de Prothefe lignifie en cet 
endroit préparation , parceque l'on prépare fur cette 
table ou petit autel , le pain & le vin que l'on y 
met , avant qu'ils foient confacrés fur le grand autel, 
* M. Simon. 

PROTOGENE , Protogenes , ancien peintre célè- 
bre , natif de la ville de Caune en Cilicie , employoit 
beaucoup de temps à perfectioner fes ouvrages , & tra- 
vaillent moins pour l'argent , que pour la gloire. Il tio- 
nffoit vers la CXV1II olympiade , & l'an 308 avant 
J. C. On a écrit que pendant qu'il peignoit le tableau de 
Jalyfus , fameux chaiTeur de la ville de Rhodes , il ne 
vivoit que de lupins trempés ( c'eft une efpece de pois 
plats 6k amers,) de crainte que les vapeurs que les autres 
viandes envoient d'ordinaire au cerveau , ne diminuaf- 
fent la force de fon génie , & n'offufquaiTent cette belle 
imagination qui le faifoit réuffir fi heureufement. Ap- 
pelles fut fi furpris de la beauté de ce tableau , qu'il 
ayoua que c'étoit la plus belle chofe du monde. Proto- 
gène pour en conferver la durée , le couvrit de quatre 
couches de couleurs , afin que le temps en effaçant une , 
il s'en trouvât une autre qui fût toute fraîche. On y 
voyoit un chien échauffé, dont l'écume étoit admira- 
blement bien repréfentée , & qui devoit fa perfection 
au hazard ; car on dit que ce peintre étant en colère de 
n'y pouvoir réuffir, jetta par dépit fon pinceau contre 
fon ouvrage , & que cette écume parut fi. bien imitée , 
que l'art n'y pouvoit rien ajouter. La même chofe arriva , 
dit-on , au peintre Neoclès , lorfqu'il vouloir repréfenter 
l'écume d'un cheval. Les hiftoriens remarquent que ce ta- 
bleau de Jalyfus confervala ville de Rhodes , lorfque Dé- 
metrius Poliorcetes , roi de Macédoine , l'affiégea l'an 
504 avant J. C. car ne pouvant la prendre que du côté 
où étoit la maifon de Protogène , il aima mieux lever le 
fiége , que d'y mettre le feu , & de faire confumer cet 
ouvrage admirable. Ce prince ayant fu que pendant le 
fiége , Protogène ne laiflbit pas "de travailler dans une 
maifon hors de la ville, malgré le bruit des armes & des 
trompettes , il le fit venir , & lui demanda comment il 
ofoit demeurer ainfi à la campagne , & fe croire en fureté 
au milieu des ennemis des Rhodiens. A quoi il répondit 
qu'il favoit bien qu'un grand prince , comme Démetrius ', 
ne faifoit la guerre qu'à ceux de Rhodes , & non pas aux 
arts : ce qui plut extrêmement à ce conquérant , & aug- 
menta fon eftime pour ce peintre. * Felibien , entretiens 
fur les vies des peintres. 

Il y a eu encore un Protogene célèbre par fon 
habileté pour conduire les chariots dans le cirque , qui 
vivoitdu temps d'EIagabale, dont Lampridius parle dans . 
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la Vie de cet empereur; & un ProtôGene martyr * 
aont 1 héodoret fait mention-, kift. /. 4 c , 18 

PROTONOTAIRE : ce mot lignifie autre' chofe 
dans l'églife grecque , que dans l'éghTe latine ; car dans 
1 eglife grecque , c'eft le nom d'un des grands officiers dû 
eghfe de Conftantinople , appelle Protonotarios. Dans 
le catalogue des officiers de cette églife , que le père Goar 
a fait imprimer , on a attribué au protonotaire la fon&ion 
d'être dans le fanftuaire debout auprès du patriarche , 
pour le fervir , & pour lui donner à laver les mains dans 
le temps qu'il va élever î'hoftie. Il eft aufïï de fa chargé 
d'écrire toutes les dépêches que le patriarche veut en- 
voyer aux grands feigneurs. Cet officier a encore droit 
de vifiter tous ceux qui font profeffion des loix , & il 
fart cette vifite deux fois par an. Il a l'œil fur toutes 
fortes de contrats d'achat & de vente , fur les tefta- 
mens, fur la liberté qu'on donne aux efclaves , & fait 
fon rapport de tout cela au patriarche. L'on appelloit au- 
trefois Protonctaire dans l'églife romaine, le premier des 
notaires qui étoient chargés d'écrire les aères des mar- 
tyrs, & les circonftances de leur mort. Le cardinal Ba- 
ronius a parlé de ces notaires en plufieurs endroits de 
fes annales eccléfiaftiques , & il a même fait un chapi- 
tre particulier au commencement de fon martyrologe , 
où il remarque fur le témoignage de I'hiftoire des pa- 
pes, qu'on lit fous le nom de Damafe , que S. Clément 
divifa les fept régions de Rome à des notaires , qui re- 
cueilloient avec foin les a6r.es des martyrs chacun dans 
fa région. 

Le titre de protorfotaire eft aujourd'hui un titre d'hon^ 
neur dans la cour de Rome , auquel font attribués plu- 
heurs privilèges ; comme de légitimer des bâtards , de 
faire des notaires apoftoliques , des docteurs en théolo- 
gie & des docteurs en droit canon & en droit civil. Ils 
portent l'habit des prélats de couleur violette, & ont 
à leur chapeau un cordon de même couleur. Ils peu- 
vent même fe fervir de la mitre 6k des habits pontifi- 
caux en célébrant la méfie ; ce qu'ils ne doivent pas faire 
néanmoins fans la permiffion des ordinaires. II y a douze 
de ces protonotaires , que l'on appelle à Rome Protono- 
tarii participantes , pour les diftinguer des autres proto-> 
notaires, qu'on appelle non participantes , ck dont le 
nombre n'eft pas fixé. Ces derniers peuvent porter hors 
de Rome le rochet , comme il leur a été accordé par 
une congrégation des rits. Un chanoine qui a le tirre 
de protonotaire , peut porter l'habit violet , fi ce n'eft 
lorfqu'il eft dans le chœur avec les autres chanoines i 
car alors il doit fe conformer aux autres. Foyer NO- 
TAIRES DE ROME. * Onuphre Panvin. M. Simon, 

PROTOPAPAS , cherche^ PAPAS. 

PROTOSPATA , chercher LOUP PROTOS . 
PATA. 

PROTOSYNCELLE : c'eft ainfi qu'il faut écrire ce 
mot , pareequ'il vient du mot grec -rpe/jo- C r *t \\ ç , & norf 
pas de Trpa.oaîykty&ot , comme quelques-uns lecrivent. 
C eft le nom d'une des premières dignités eccléfiaftiques 
chez les Grecs, Dans la grande églife de Conftantinople, 
on appelle Protofy nulle , le premier domeftique du pa- 
lais patriarchal , qui eft comme le vicaire du patriarche. 
Les autres églifes épifcopales ont aufu leur protofyn- 
celle. C'eft pourquoi l'on voit fouvent dans les titres 
des écrivains grecs , protofy nulle de la grande églife : 
ce qui ne s'entend pas toujours de l'églife de Conftanti- 
nople ; mais de l'églife du lieu où réfide celui dont il 
eft parlé. * M. Simon. 

PROTUCIUS (Conrad) cherchez CELTES. 

PROTUS , affranchi de Bérénice ,mere du roi Agrip** 
pa. Cette princefle l'avoit recommandé par fon tefta-< 
ment à Antonia , qui le reçut à fon fervice. Il prêta vingt 
mille dragmes attiques à Marius , affranchi d'Agrippa t 
qui cherchoit de l'argent par-tout pour fon maître: &t 
comme Protus dit qu'Agrippa lui en devoit déjà deux 
mille cinq cens , il fe fit faire une obligation de vingt 
mille dragmes. * Jofephe , ahtiqait. Uv. XVIII, c. 8^ 

PROU ( Claude ) & non Prouft f comme le dit l'au- 
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teur de Ylufoire des Cileflins de Francs , étoît d'Or-' ' 
Icsns , 6k a tait profeffion chez les Céleftins, le i 5 novem- 
bre 1666; 6k depuis ce temps-là, il s'y eft diftingué 
pir fa régularité , 6k par plufieurs- ouvrages eft unes ; 
lavoir il. Les regras d'une aine couchée d'avoir abuje 
long-temps de la faintttè du Pater , in-i% , à Orléans 
en 1691. M. du Pin donne un ouvrage qui porte le 
mt-me titre , 6k qu'il dit imprimé en 1684 , à Nicolas- 
Fontaine ; mais il y a lieu de croire qu'il Te trompe. Ce 
périt ouvrage a été applaudi avec fondement ; 6k on le 
recherche toujours avec raifon. 2. La vie de S. Lie y fo- 
liaire de Beaufe.k Orléans en 1694, i«-î>°. 3- R '~ 
flexions chrétiennes fur la virginité , in-8°, à Orléans 
en 1693 , 6k réimprimées en 1700 , augmentées defept 
chapitres , fous ce titre : Réflexions importantes fur la 
virpinité. 4. La guide des pèlerins de Notre-Dame de 
Verdtlays, à Bourdeaux, ,en 1700 , in-$°. Le monaf- 
tere de Verdelays (de viridi luco ) eu un lieu de dé- 
votion dans le diocèfe de Bourdeaux. 5. Difpofitions 
néce(j aires pour gagner le jubilé de l'année Jainte , à 
Bourdeaux en 1700. 6. Infiructions morales touchant 
l'obligation de fanctifier Us dimanches & les fêtes , à 
Bourdeaux, en 1703 ; i«-8°. 11 a fait encore quelques 
autres ouvrages , & il eft mort au monaftere de Ver- 
delays , le 20 décembre 1711 , après plus de cin- 
quante ans de profeffion. * Hifior. congr. Celeft. in Gai* 
lia, p. 242. Mem. du temps, 

PROVED1TEUR, magiftrat confidérable de la ré- 
publique de Venife, voyt{ VENISE. 

PROVENCE, Provincia , province de France , 
avec titre de comté , eft bornée au levant par les Alpes 
maritimes, 6k par la rivière du Var ; au couchant par 
le Rhône , 6k au midi par la mer Méditerranée. Elle 
faifoit autrefois partie de la Gaule Celtique , de la Li- 
jrurie, delà Gaule dite Braccata, 6k de la Narbon- 
noife ; 6k elle a eu le nom de Celto-Ligurie, de Province 
Narbonnoife, 6k de Province des Romains. Ses peuples 
particuliers étoient les Voconces , les Cavares , les SaU 
liens , les Décentes , les Oxybiens , &c. Aujourd'hui la 
Provence comprend le comté de Foixalquier , qui lui eft 
uni : Avignon 6k le comté Venaifîîn,qui appartient au faint 
fiége; le comté de Nice, fournis au duc deSavoye; 6k 
la principauté d'Orange, qui a eu long-temps fon prince 
particulier ; mais qui eft réunie maintenant à la France, 
Aix eft la ville capitale, avec archevêché, parlement, 
univerfité, &c. Les autres font Arles & Avignon, avec 
archevêchés; Marfeille , Apt , Fréjus, Toulon, Di- 
gne , Riez , Sifteron , Sénés , Carpentras , Cavaillon , 
Vaifon, Vence , Graffe, Glandéve, évêchés ; Caftel- 
lane, Brignole , Forcalquier , S. Maximin, Bargemon, 
Amibes , le Martegues , Salon , S. Rémi , Aups , 6kc. 
Il y a en Provence vingt-trois villes principales , appel- 
les chefs de Viguerie, dont les députés , qui font leurs 
confins , s'affemblent , 6k forment les états de la pro- 
vince , qui fe tiennent à Lambefc. Ces vingt-trois villes 
font, Aix, Apt, Aups, Annot , Brignole , Bar) ois , 
Bat-rcme, Caftellane, Colmars, Draguignan, Digne, 
Forcalquier , Graffe , Guillaume , Lorgues , Mouftiers , 
Sifteron , Ley ne , Saint-Paul, Saint- Maximin, Taraf- 
con , Toulon , 6k Yéres. Marfeille 6k Arles font ce,qu'on 
appelle, Terres adjacentes. La Provence a été foumife 
aux Liguriens , aux Celtes 6k aux Gaulois , puis aux Ro- 
mains , qui la nommoient leur province. Enfuite elle a 
paffé fous la domination des Viiigoths , des Bourgui- 
gnons , des Ofirogorhs, des rois de France , des rois de 
Bourgogne , des rois d'Arles , & enfin des comtes héré- 
ditaires & propriétaires de ce pays. Ces comtes, dont le 
premier a été Robauld ou Rotbald, fuivi de Bo- 
zon , ckc. régnèrent vers l'an 900 ou 920. Gilbert 
mourut en 1 102, & laifla une fille nommée DOUCE , 
qui porta ce pays aux comtes de Barcelone , par fon ma- 
riage avec Raimond-Berenger I. Celui-ci eut divers 
fuccefleurs jufqu'à RAIMOND-BERENGER V , qui étant 
mort en 1 245 , laifla quarre filles. Réatrix , la dernière , 
porta ce comté à Charles de France , duc d'Anjou , frère 
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de S. Louis; ck leurs defeendans pofféderent la Pro- 
vence jufqu'à Charles du Maine, neveu du roi René , 
qui en rit héritier le roi Louis XI. Ainu* ce pays , depuis 
l'an 1 48 I , eft uni à la couronne de France. L'air y eft 
extrêmement tempéré , 6k le pays tout-à-fait fertile en 
vins , en huiles , en fafran ck en fruits , comme figues , 
olives , oranges , citrons > prunes , grenades , fur-tout le 
long de la mer, où il y- a de beaux ports à Marfeille , à 
Toulon, ckc. Outre le Rhône ck le Var, la Provence a 
diverfes autres rivières , comme la Durance qui la tra- 
verfe,6k qui reçoit l'Affe,laBleone,Verdon,6kc;l'Argens 
qui en reçoit d'autres , ck qui fe jette dans la mer près de 
Fréjus; la Caigne,6kc. Il y a plufieurs montagnes en Pro- 
vence, 6k peu de bois. Sa longueur depuis le Rhône 
jufqu'au Var, eft de quarante-quatre lieues de ce pays ; 
fa largeur eft de trente-deux, 6k fon circuit de cent cin- 
quante-huit. Les Provençaux font vifs, fobres, vivent 
contens de peu , 6k font ingénieux. Ce font eux qui fous 
le nom de Troubadours ou Trouvères , ont inventé les 
vers en rime , comme Dante 6k Pétrarque l'ont avoué. 
Cette province a produit de grands hommes , foit que 
l'on regarde les fiécles d'or de Péglife , où floriftoient 
1 Honorât, Maxime, Léonce, Hilaire , Gennade , &c. 
dans le temps que les folitudes de ce pays étoient le fé- 
minaire de la plupart des évêques des Gaules ; foit que 
l'on regarde las fiécles fuivans , 6k même le XVII, qui 
nous a produit le lavant M. de Peyrefc , 6k l'illuftre Gaf- 
fendi. Les anciens géographes 6k hiftoriens parlent airn- 
plement de cette province. On peut confulter encore 
Noftradamus , 6k Honoré Bouche , hiftoire de Provence ; 
Ruffi , hijloire des comtes de Provence ; Quiqueran de 
Beaujeu, de laud. Prov. &c. M. de Gaufridi, hiji. de, 
Provence; On vient de donner depuis peu (en 1759 ) 
une grande carte de la Provence, dreffée par ordre des 
états de la province, 6k dédiée à la noblefle. Elle eft 
fort exafte 6k très-détaillée. Tous les géomètres de 1» 
province y ont travaillé , fous les ordres de M. Devoux» 
La bordure de cette carte eft formée par des deffins exé- 
cutés avec précifions des monumens grecs 6k romains, 
qui fubfiftent encore dans la Provence, 

Succession chronologique des comtes 
de Provence. 

Ans après J. C. Durée de régne t 

900; Robaud ou Rotbald, 23 

9231 Bozon I, ii 

544. Robaudll, • 6 

95Ô. Bozon, comte d'Arles ,& de la Pro- 
vence orientale , 20 
970. Guillaume I , 22 
992. Guillaume II , 26 
1018. Guillaume III, dit Guilhen-Ber- 

trand, 36 

1054. Geofroi ou Leofroi , 9 

1063. Bertrand, 2.7 

1090. Gilbert , ïï 

1102. Douce, mariée à Raimond Berert- 
ger , dit Arnould^ comte de Bar- 
celone , 29: 
1 1 3 1 . Raimond Berenger I , 14 
1145. Raimond Berenger II , 17 
1162. Raimond Berenger III, 4 
1166. Alfonfe ou Idelfonfe , 30 
Raimond Berenger IV, 
Sanche , 
1 1 96. Alfonfe ou Idelfonfe II, rj 
1209. Raimond Berenger V, 36 
1 245. Béatrix , comteffe de Provence , fem- 
me de Charles de France, I du 
nom , roi de Naples , ckc. 40 
1 28 5. Caries II , dit le Boiteux , 24 
1 1309. Robert le Bon 6k le Sage , 34 
1343. Jeanne 1 , 3^ 
1 3 y 1 . C ha rie s de Duras , dit de la Paix ou 

Ans 



Ans après J. C. Durée du rh'tie, 

le Petit , prétendu comte de Pro- 



vence 
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1306. Ladifias ou Lancelot , prétendant 

au même droit , 28 ' 

1414. Jeanne II ou Janelle , fœur de Ladif- 
las , dite comteffe de Provence , 2 1 
1435, Louis de France , duc d'Anjou , ôtc. 

I du nom , 2 

1437. Louis II , 34 

1471. Louis III, 16 

1487. René, dit le Bon, roi de Naples, 

&c. 46 

1J33. Charles IV, dit du Maine , mourut 
le 1 1 décembre de l'an 148 1, 
& laifla par teftament la Proven- 
ce au roi Louis XI & aux rois Tes 
fucceffeurs, que nous nommons 
fous le nom de FRANCE. 
PROVENZALIS (Jérôme) Italien, né à Naples, 
s'acquit une grande réputation par la diveriîté de (es ta- 
3ens &. de Tes études. Il s'appliqua férieufeuient à la phi- 
losophie , à la médecine, à la théologie même; & ceux 
qui parlent de lui , le font regarder comme le plus habile 
homme de fon temps en Italie. Il exerça particulièrement 
la médecine; & étant allé à Rome, le pape Clément 
VIII lechoifit pour fon médecin, 6c lui donna fa con- 
fiance. Il lui fit auffi beaucoup de biens ; & enfin il le fit 
archevêque de Sorrento au royaume de Naples. Ughelli 
dit que ce prélat joignit une grande politeffe à unefeience 
profonde. Il fit divers embelliflemens dans fon églife , 
quelques augmentations , & divers préfens magnifiques. 
11 s'y fit faire auffi fon tombeau; &c après avoir gou- 
verné fon diocèfe avec beaucoup de vigilance & de ré- 
gularité pendant treize ans & fept mois , il mourut fort 
regretté en 16 12, dans le temps que le pape Paul V 
l'avoit deftiné pour être envoyé vers le roi de Pologne. 
On a de lui un traité Defenjibus, imprimé à Rome en 
•3597, //7-4 . Il y a eu pîufieurs autres perfonnes de cette 
famille qui fe font rendus illuftres dans les lettres , com- 
me IGNACE Provenzalis, dont Nicolas Toppi fait un 
grand éloge dans fa Bibliothèque napolitaine; & THO- 
MAS Provenzalis , l'un des plus célèbres avocats de 
Rome dans ces derniers temps. * Voye^ Nicolas Toppi , 
in Biblioth. neapolit. Jean Zecchio dans la dédicace 
qu'il a faite à Jérôme Provenzalis de fa thèfe foutenue à. 
Rome fur la manière de guérir les fièvres , Sic. Mando- 
fius, de vitis archiatr. pontifie. Manget , biblioth, 
feriptor. medicor, lib. XV". 

PROVERBES , livre des Proverbes : c'eft le nom que 
l'on donne à un des livres qui portent le nom de Salo- 
mon, Le propre titre de ce livre eft Sentences ou Para- 
boles de Salomon , en hébreu Mijfé ou Maffaloth > ce 
que les Septante ont traduit par Paraboles ou Sentences. 
Les anciens l'ont appelle le livre de la fageffe de Salo- 
mon , & l'ont fouvent cité fous ce nom. Il eft certain 
que ce roi en avoit compofé plus de trois mille , comme 
il eft marqué dans le IV livre des Rois , c. 3 , v. 3 2 ; & 
îe livre des Proverbes , que nous avons fous fon nom, 
eft un recueil de pîufieurs de fes fentences ou paraboles. 
•Son nom eft à la tête de l'ouvrage , & au c. 2 5 , il eft re- 
marqué que les paraboles fuivantes font encore de Sa- 
lomon , & qu'elles ont été recueillies par des perfonnes 
que le roi Ezéchias avoit choifies. Le XXX chapitre 
commence par ces mots , Paroles d'Agur fils de Jaché ; 
& le dernier chapitre eft intitulé, Paroles du foi Lamuel, 
Ces titres font connoître que les 24 premiers chapitres 
peuvent être l'original de Salomon ; que les cinq fui- 
vans font des extraits , ou un recueil de quelques-unes 
•de fes paraboles , fait du temps du roi Ezéchias & par 
fon ordre, & que les deux derniers chapitres ont été 
ajoutés, ik font de deux auteurs différons, mais incon- 
nus ; car il n'eft parié en aucun endroit de cet Agur fils 
de Jaché, ni du roi Lamuel, que quelques-uns pré- 
tendent être Ezéchias. Quoi qu'il enfuit, ces deuxder- 
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niers chapitres font une addition ajoutée après coup, ci 
d'un ftyle différent du refte. Le dernier eft même compi- 
lé de deux pièces différentes. La première, femblable au 
refte du livre , eft compofée de fentences ; & la dernière , 
qui n'eft peut-être pas du même auteur , eft une deferip- 
tion de la femme forte. Il y a encore apparence que la 
fin du chapitre XXIV , depuis le verfet 23 , qui com- 
mence par ces mots : Ce qui fuit efi auffi pour dtsfages , 
ou , comme d'autres traduifent : Ce qui fuit efi auffi des 
figes , eft d'un autre auteur. * Du Pin , differtaûon prê- 
lim, fur La bible. 

PROVIDENCE: les anciens en faifoient une divi- 
nité , comme nous l'apprend Cicéron dans fon livre de 
la nature des dieux. Ils nous l'ont repréfentée fous la 
figure d'une dame Romaine, qui tient un feeptre d'une 
main , & femble montrer de l'autre un globe qui eft à ie$ 
pieds , pour dire qu'elle gouverne tout le monde, com- 
me une bonne mère de famille. L'empereur Tite la fit 
graver avec un timon & un globe dans fes mains. Ma- 
ximien la fit repréfenter par deux dames , qui tiennent 
des épies de bled dans leurs mains , avec cette légende , 
Providentia deorum, Quies AuGusTorum! 
Alexandre Sévère nous l'a repréfentée fous la figure d'une 
déeffe , tenant une corne d'abondance , & ayant à fes 
pieds une amphore pleine d'épics de bled. Le fymbole 
de la Providence eft une fourmi , qui tient trois épies de 
bled à fon bec. * Antiq. rom. 

$r^ PROUILLE , monaftere royal de reîigîeufes 
de l'ordre de S. Dominique , fitué au diocèfe de Saint- 
Papoul en Languedoc, à dix lieues de Touloufe , & à 
quatre de Carcaffone , fut fondé par ce faint fur la fin 
de l'année 1 206 , ou au commencement de 1 207. Tel 
futle motif de fonétabliffement. Pîufieurs gentilshommes 
catholiques de ces cantons ne pouvant pas nourir & éle- 
ver leurs enfans, à caufe que les hérétiques Albigeois 
défoloient les campagnes & ravageoient les fermes de 
quiconque n'étoit pas de leur parti; ils ne faifoient pas 
difficulté de confier l'éducation de leurs filles à dus, fem- 
mes hérétiques , qui s'en chargeoient volontiers pour 
pouvoir étendre leur fefle. Les riches Albigeois offroient 
auffi des dots à ces filles qui voudroient facrifier leur' re- 
ligion , en s'alliant avec eux par des mariages. Domi- 
nique , qui travailloit avec un zèle infatigable à détruire 
l'héréfie des Albigeois, ne fut pas infenfible à ces maux , 
& il entreprit d'y remédier, en établifTant un monaftere 
où ces jeunes demoifelles étant entretenues &C élevées 
gratuitement, puffent être à l'abri de perdre leur inno- 
cence ck leur religion, étant au pouvoir des héré- 
tiques. U en conféra avec Bérenger , archevêque de Nar- 
bonne , Foulques , évêque de Touloufe , Diego d'Aze- 
bez, évêque d'Ofma, chef de la miflion contre les Albi- 
geois , & avec pîufieurs zélés catholiques , qui goûtèrent 
ce deffein , & firent à cette occafionde fi grandes libéra- 
lités, qu'on éleva en fort peu de temps le vafte monaftere 
de Prouille , qui fut prefque auffitôt bien doté & bieri, 
rempli. II s'y préfenta un grand nombre de filles de ces 
infortunés gentilshommes dont on a parlé , comme auffi 
pîufieurs autres que Dominique avoit converties , ou 
confirmées dans la foi catholique, qui toutes firent pro- 
feffion de la vie religieufe entre fes mains. II leur 
donna la régie qu'obfervoient déjà les chanoînefTes de 
S. Auguftin , & y ajouta des conftitutions particulières, 
qui furent confirmées par pîufieurs bulles de Grégoire IX. 
S. Dominique n'a fait aucune fondation avant celle-là i 
ce qui prouve que les reiigieufes de Prouille font incort- 
teftablement les aînées des Frères prêcheurs , & S. Do- 
minique les confidéroit comme les prémices de fon apof- 
tolat. Ce fut dans leur églife , dédiée à la fainre Vierge, 
que ce faint jetta les premiers fondemens de fon ordre * 
en y affemblant fes feize premiers difciplés , & où il 
choifitavec eux une régie du nombre des anciennes, fui- 
vant la volonté du pape Innocent III, qui fut celle de 
S. Auguftin , & où l'on fit urt corps de régies particu- 
lières , félon le plan & la forme que devoit avoir ce 
nouvel inftitut. Ce fut là auffi que les ayant raffiem- 
Tome FUI. Partie il. F f ff 
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blés le 1 5 août i z 17 , jour de l'Aflomption de la fainte ! manie , ck avec cela la Cœlé-Syrie , la Phénicie , la Ci- 
Vierge , il les difperfa dans divers pays du monde , pour licie , l'ifle de Chypre ck l'Egypte. Voila donc ce qui 
travailler au falut des âmes. La fondation du monaftere compofoit alors l'empire romain. Mais l'on peut y join- 
de Prouille eft de dix ans plus ancienne que l'ordre de dre encore la Mauritanie , tout le refte de l'Afie mineure , 
S. Dominique. Celle du couvent de S. Martin , où ha- la Paleftïne ck quelques autres parties de la Syrie, bornée 
bitent les religieux de cet ordre , établis pour lesbefoins par PEuphrate. Tous ces pays reconnoifïbient l'autorité 
de ces dames, n'eft pas moins ancienne ; car, félon la des Romains, quoiqu'ils fuitent encore libres , ou gou- 
remarque de tous les hiftoriens , la fondation du monaf- vernés par leurs rois. Ils furent même bientôt après en- 
tere de Prouille fut double dès fon commencement, fièrement fournis, comme nous le remarquerons en fon 
comme il l'eft encore à préfent. C'étoit un prieuré que lieu , £k réduits en provinces , félon la façon <.ie parler 
l'archevêque de Narbonne fufdit donna à Dominique, des Romains; ck toutes ces nouvelles provinces étoient 
où il fe retira avec fes compagnons , ck dont il fut le toujours jointes à celles de l'empereur , ck non à celles 
premier prieur. Il eft fitué dans la cour externe du mo- du peuple. Dion, de qui nous avons pris ceci , nomme 
naftere des religieufes. L'un ck l'autre font fournis à les provinces qui avoient chacune leur gouverneur vers 
l'obéiflance du général des Dominicains. Le monaftere l'an 130 de J. C. car auparavant on en avoit vu 
de Prouille devint fi riche ck fi puiflant dans peu de quelquefois deux ou trois enfernble fous un même <*ou- 
temps, qu'en 1258 Humbert V, général des Domini- verneur: ainfi la Phénicie avoit été foumife au gouver- 
cains , qui y palïa , ordonna que le nombre des religieufes neur de Syrie. Cette diftribution des provinces n'a pas 
feroit fixé à cent , les facultés de cette maifon fuffifant aufli été entièrement fixe ; car Augufte même céda de- 
pour leur entretien , fans qu'il fût néceffaire de recevoir puis au peuple l'ifle de Chypre ck la Gaule Narbon- 
aucune dot des jeunes perfonnes que Dieu y appelloit. noife, prenant en échange la Dalmatie. 
En l'année 13 19, il prêta au roi Philippe le Long h Les provinces du partage du peuple étoient gouvernées 
jfomme de mille livres tournois , pour l'aider à foutenir par des fénateurs , qui avoient été confuls ou préteurs , 
la guerre contre les Flamans. Les papes ck les rois Ont foit en effet, foit en titre ; ils portoient tous néanmoins le 
accordé de grands privilèges à ce monaftere. Le roi Phi- titre de proconfu'ls. On les choififïbit par le fort , hors 
lippe le Bel étant dans le Languedoc en 1 304 , donna ceux à qui le nombre de leurs enfans faifoit accorder quel- 
à Béziers des lettres pour l'exempter des tailles ck des que privilège. Ils étoient envoyés au nom du fénat ; ils 
fubfides communs. Le 1 octobre de l'année 1305, le avoient des licteurs comme dans la ville, ck d'autres 
pape Clément V allant établir le faint fiége à Avignon , marques de leur dignité, qu'ils prenoient au fortir de 
pafTa au monaftere de Prouille, où il logea, ck fut dé- Rome, & qu'ils ne quittoient point qu'en y rentrant; 
frayé avec toute fa fuite aux dépens du monaftere. Il y mais leur charge n'étoit que pour un an. Ils ne portoient 
repaffa ck y logea le 19 janvier de l'année 1309. Ce point l'épée ni la cotte d'armes, parcequ'ils n avoient pas 
célèbre monaftere , qui eft qualifié d'abbaye dans quel- droit de vie ck de mort fur les foldats , quoiqu'ils i'euftent 
ques-uns des premiers aétes de fa fondation, conferve fur les autres. Ils avoient droit aufli de lever des impôts ; 
encore à préfent beaucoup de reftes de fon ancienne mais avec défenfe de rien tirer au-delà de la fomme qui 
fplendeur. Les religieufes , au moins celles du chœur , leur étoit réglée , fans un ordre exprès du fénat ou de 
doivent être d'extraction noble. Encore qu'elles foient l'empereur. L'Afie & l'Afrique étoient particulièrement 
foumifes à l'obéiflance du général de l'ordre , néanmoins deftinées pour ceux qui avoient été confuls ; d'où vient 
depuis l'an 1533, leurs prieures font à la nomination que dans le IV ck V fiécle, il n'y avoit que ces deux; 
du roi , ck par conféquent perpétuelles , de triennales provinces ck celle d'Achaïe , dont les gouverneurs gar- 
qu'elles étoient auparavant. Il y en a eu plufieurs d'une daffent le titre deproconfuls : les autres provinces étoient 
très-haute naifîance , telles que Jeanne d'Amboife , pour les préteurs. Ni les uns ni les autres ne pouvoient 
Eléonore de Bourbon, Ma'gdeléne de Bourbon, Jeanne avoir des provinces à gouverner, que cinq ans après 
de Lorraine, Charlotte de Lévi de Ventadour, Antoi- avoir été préteurs ou confuls. On a quelquefois donné 
nette d'Albret , Magdeléne de Luflan} d'Aubeterre , des gouvernemens à de fimples chevaliers, mais il paroît 
Anne-Jeanne d'Artagnan de Montefquieu , Antoinette que cela a été fort rare. On prétend aufli qu'après Au- 
de Choifeiil-Beaupré , morte en janvier 1713. Celle qui gufte , les proconfuls ont porté l'épée. Du temps même 
gouverne préfentement (1758) ce monaftere , eft dame d'Augufte , il y avoit en Afrique une légion ck d'autres 
Françoife de Bellegarde, d'une très-ancienne ck très- troupes auxiliaires; ck tout cela étoit commandé par le 
noble famille de Languedoc , qui a donné plufieurs ex- proconful. Comme il arrivoit quelquefois que le fort tom- 
cellens fujets à ce monaftere. Cette digne prieure s'ap- boit fur des gens incapables de gouverner des provinces , 
phque à tereleyer entièrement de l'incendie total qu'il les empereurs prirent le droit de nommer autant àe âëft 
effuya en l'année 171 5 , ckile rendre beaucoup plus formes qu'il y avoit de gouvernemens à donner, ck ces 
magnifique qu'il n'étoit auparavant. * M. Fleury , Hifl. perfonnes tiroient enfuite entr'eux au fort. Quelquefois 
ecdef. P. Touron , Fie de S. Domin. Hijl. gin. de Lan- même l'empereur y envoyoit d'autorité ceux qu'il vou- 
CndrS" Bénédidins. Ioit , 0u \ a laïlToit plus d'un an dans leurs provinces. Ces 

FKU VUN CEî> de 1 empire romain. Lorfqu'Augufte , proconfuls avoient avec eux des tréforiers ou quefteurs 

après la fameufe bataille d'Aftium , fe vit maître fouve- qui fe tiroient au fort , ck des alTefleurs ou lieutenans. Nî 

rain des affaires , il feignit n'en vouloir accepter la con- les uns ni les autres n'avoient droit de juger à mort. Les 

chute que pour dix ans , ck ne voulut fe charger que des anciens préteurs n'avoient qu'un afleffeur qu y As choifif; 

provinces ou lonpouvo.t craindre quelque trouble, laif- foient d'entre ceux qui avoient été préteurs, ou qui' 

A a "V -î ? Utr 'r a ^ dir P Qfltlon du fénat & du P eu P le - épient d'une dignité inférieure. Ceux qui avoient été 

Amn il fe referva celles où étoient toutes les troupes , confuls en avoient trois, qu'ils choififlbient entre ceux 

dont 1 demeura le maître par ce moyen , ck laifla au fé- qui étoient arrivés à la même dignité , mais avec l W- 

nat celles dont il n avoit rien à craindre. Celles-ci furent ment de l'empereur. Deux confuls par an n'euffènt pas 

1 Afrique , c eftsà-due , les pays plus proches de Car- pu fuffire pour cela ; mais il y avoit déjà du temps qu'on 

thage , la Numidie, 1 Afie proprement dite , la Grèce , ne faifoit plus de confuls que pour quelques mois , afin 

que Ion nomme affez fou vent l'A chaïe , l'Epire, la Dal- de leur en pouvoir fubftituer d'autres ; ck on en a fait 

mitie , la Macédoine , la Sicile , la Sardaigne , l'ifle de quelquefois jufqu'au nombre de vingt-cinq. Il n'y avoit 

Crète , ou Candie, la Lybie Cirénaïque, la Bithynie , néanmoins que les deux premiers de chaque année oui 

avec le Pont.qui y confine , & la Bétique ou l'Efpagne. . paffafTent pour confuls dans les provinces ; les autres ne 

Les provinces quil fe réferva furent la Tarragonnoife ck ' fe connoifîoient guère qu'à Rome ck en Italie durant le 

la Lufuan.e qui feifoient tout le refte de TEfpagne ; tou- temps de leur confulat. C'eft pourquoi on les appelloit 

tes les Gaules, ceft-a-d.re, laNarbonnoife, la Lyon- les petits confuls. Nous avons coutume de les appeller 

noife , 1 Aquitaine, la Belgique , la haute ck baffe Ger- ! Subrogés 3 6k de nommer les autres Ordinaires. Il paroît 
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que les affaires des provinces proconfulaires venoient 
par appel aux confuls, ôk étoient jugées par le fénat. 

Pour les provinces qu'Augufte s'étoit réfervées , il en 
choififfoit lui-même les gouverneurs , qu'il envoyoit où 
il vouloir, £k quand il vouloir, comme Tes lieutenans. 
Ceux-ci avoient moins d'apparence de grandeur que les 
autres ; mais ils avoient plus d'autorité. C'étoient auffi 
des fénateurs qui avoient été préteurs ou confuls , ou qui 
mêmeexerçoient actuellement la préture ou le confulat; 
ck néanmoins ils ne prenoient jamais que le titre de pro- 
préteurs ou de lieutenans, n'avoient que fix lideurs , 
comme les préteurs à Rome , ne prenoient les marques 
de leur dignité qu'après être arrivés dans leur gouverne- 
ment , 6k les quittoient dès qu'ils n'étoient plus en charge. 
Mais d'autre part ils avoient la conduite des guerres , 6k 
l'autorité entière fur les foldats : c'efl pourquoi ils por- 
toient l'épée 6k la cotte d'armes. Leur commiffion n'étoit 
point pour une feule année , mais pour autant de temps 
que le prince vouloit. Ils nelevoient point d'impôts, 6k 
ne pouvoient faire aucune recrue de foldats , fans un or- 
dre exprès de l'empereur ou du fénat. Lorsqu'il y avoit 
dans ces provinces plus d'une légion romaine , l'empe- 
reur y envoyoit pour commander les troupes un féna- 
teur qui avoit exercé la préture ou laquefture, ou quel- 
qu'autre charge femblable; & il paroît qu'en ce cas le 
propréteur n 5 avoit point droit de porter l'épée. Pour les 
tribuns ou colonels , 6k les autres moindres officiers , l'em- 
pereur les tiroit du nombre des chevaliers Romains. Les 
proconfuls 6k les lieutenans recevoient chacun du public 
une certaine fomme d'argent, à proportion de leurs be- 
soins. Lorsqu'ils partaient , l'empereur leur donnoit l'or- 
dre fur ce qu'ils avoient à faire. Quand leur fuccefTeur ar- 
rivoit dans la province , ils étoient obligés d'en partir auffi- 
ïôt , 6k de fe rendre dans trois mois à Rome. 

Outre ces officiers ,i'empereur envoyoit dans les pro- 
vinces , tantôt un chevalier , tantôt un de {es affranchis , 
avec le titre d'intendant , pour exécuter les ordres qu'il 
leur donnoit , pour faire l'emploi des deniers publics , & 
auffi pour les lever dans les provinces de l'empereur. On 
les vit dans la fuite tenir lieu de gouverneurs en chef, 
comme Pilate rétoit dans la Judée. Tibère laiffa condam- 
ner par le fénat , 6k bannir Lucilius Capito, intendant 
d'Afie , parcequ'il avoit donné des ordres aux foldats , 6k 
avoit agi comme juge; au lieu qu'il ne l'avoit envoyé , 
difoit-il , que pour gouverner {es efclaves 6k {es revenus 
particuliers. Les intendans , dit Dion, plaidoient alors 
devant les magiftrats , 6k dans les formes ordinaires , com- 
me de (impies particuliers ; depuis néanmoins on leur at- 
tribua quelque jurifdi&ion , ck on leur donna le titre de' 
receveurs ou généraux. 

L'Egypte étoit gouvernée d'une manière toute parti- 
culière : car l'importance de ce pays , & la légèreté des 
habitans toujours portés à la fédition , fît qu'Augufte ne 
la voulut point confier à un fénateur , ni même permet- 
tre qu'aucun de cette qualité y allât, fans en avoir une 
permiffion expreffe. Il y mit un (impie chevalier ; mais il 
lui donna pouvoir de rendre la juftice , avec la même 
autorité quefi c'eût été un magiftxat Romain , c'eft-à- 
dire , un conful , un proconful , un préteur , ou un. pro- 
préteur ; quoiqu'on n'eût point accoutumé de donner 
de jurifdiclion à de fimples chevaliers , depuis les difpu- 
tes ckles guerres mêmes qui s'étoient excités fur ce fujet. 
Augufte ne voulut pas non plus qu'aucun Egyptien fût 
reçu fénateur Romain , ni qu'il y eût un fénat ni un con- 
feil public à Alexandrie , comme dans les autres villes , 
où il laiffa par-tout l'ancienne forme de gouvernement, 
qu'il y avoit trouvée. Cet ordre qu'il établit pour l'Egypte 
s'obferva toujours depuis fort exactement , fi ce n'eft 
que Sévère permit aux Alexandrins d'avoir un fénat , 6k 
qu'Antonin Caracalla ,'fon fils, en fit quelques-uns féna- 
teurs Romains. L'Egypte ne fut pas long-temps la feule 
province gouvernée par des chevaliers. Les empereurs 
leur en donnoient auffi quelquefois d'autres à gouver- 
ner , foit en chef, comme Dion le femble dire , foit avec 
quelque dépendance d'un autre gouverneur, comme ceux 
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de Judée , qui obéiffoient au gouverneur de Syrie. Touâ 
ces chevaliers j hors peut-être le préfet d'Egypte , étoient 
qualifiés intendans. Auffi , au lieu de chevaliers , les em*. 
pereurs donnoient quelquefois ces gouvernemens à leurs 
affranchis,comme Claude donna à Félix celui de la Judée. 
Il falloit néeeffairement que ces intendans euffent l'admis 
niftration de la juftice : c'eft pourquoi on leur accorda 
prefque la même jurifdiclion que les préteurs avoient eue; 
6k on voit par l'évangile , que Pilate , qui n'étoit qu'in- 
tendant , connoilToit même des crimes capitaux. Il pa- 
roît néanmoins qu'on mettoit de la diftinction entre leur 
pouvoir 6k celui des magiftrats , jufqu'en l'an 53 , auquel 
, Claude , qui vouloit que ce que {es intendans avoient 
jugé , eût autant de force que s'il l'eût jugé lui-même , 
fit donner en leur faveur un arrêt par le fénat , qui leur 
attnbuoit un pouvoir plus ample ck pius exprès qu'on 
n'avoit fait jufque-là. Et ce pouvoir étoit pour tous les 
intendans , chevaliers ou affranchis ; mais on croit que 
ce n'étoit que pour ceux , qui par leur intendance étoient 
gouverneurs des provinces. * Le Nain de Tiîlemont , 
hijl, des empereurs. 

PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS,qu'on nom- 
me les Etats Généraux , font ces provinces , qui dans le 
XVI fîécle , ayant fecoué le joug de la domination ef- 
pagnole , s'unirent enfemble , 6k formèrent une républi- 
que. Ceux qui écrivent en latin , les nomment Provinciœ 
fœderatœ Belgii , ou Belgium unitum 6k Batavum. Ces 
provinces font au nombre de fept ; la Hollande , la Zé- 
lande , la baffe Gueldre avec le comté de Zutphen , la 
Frife,rOver-IfTel,la feigneurie d'Utrecht , 6k la fèi- 
gneurie de Groningue. Nous parlons de chacune de ces 
provinces en particulier. On doit remarquer en général, 
qu'elles font (nuées vers les embouchures de la Meufe ck 
du Rhin, dans la partie feptentrionale des Pays-Bas, entre 
les états de la maifon d'Autriche en Flandre, l'Angleterre 
qui en eft féparée par la mer, 6k plufieurs principautés de 
l'empire. Les guerres civiles des Pays-Bas commencèrent 
vers l'année 1566, 6k durèrent jufqu a la paix de Munftcr, 
conclue l'an 1 648. Pendant ce temps il y eut une trêve de 
douze ans , qui fut procurée en 1 609 , par le roi Hen* 
ri JY',*-^ cra " lte d e l'inquifîtion , 6k de perdre les anciens 
privilèges , fut la principale caufe de ces guerres , qui fu- 
rent augmentées par là févérité du duc d'Albe , par là 
changement de religion, ck par la demande du dixième 
denier. Le cardinal de Granvelle , qui traitoit trop impé- 
rieufement les peuples , commença de les porter au mur- 
mure ck à la révolte. Philippe II , roi d'Efpagne , manda 
à la ducheffe de Parme, gouvernante des Pays-Bas , d'y 
faire publier le concile de Trente , & d'y établir l'inqui- 
fîtion ; à quoi les états de Brabant s'oppoferent. Les reli- 
gionaires fe fervirent de cette occafîon pour animer le 
peuple ; de forte que la gouvernante , qui avoit exécuté 
les ordres du roi , appréhendant une révolte , fut con- 

, trainte de donner une déclaration qui révoquoit l'inqui- 
fîtion. Mais le peuple prévenu de la dodrine des protef- 
tans , menaçoit de s'en prendre à la nobleffe ; de forte 
que les feigneurs du pays craignant leur fureur , ou fei-* 
gnant de la craindre , s'affemblerent à Gértruidemberg , 
ck firent une ligue entr'euxpourla confervation de leurs 
libertés. La gouvernante parut alarmée de cette confpi- 
ration ; 6k le comtede Barlemont , qui n'aimoit pas ceux 
qui l'avoient faite , lui dit que ce n'étoit que des gueux* 
Ceux-ci furent cette réponfe , ck prirent ce mot pour 
leur devife. Dès-lors tous ceux de. ce parti portèrent fur: 
leurs habits la figure d'une écuelle de bois, avec ces mots : 
Serviteurs du rôijufqu'à la beface. Comme fi cette di£ 
tin&ion eût été le lignai d'un foulevement général , les 
religionaires coururent aux armes , commencèrent à te» 

. nir des affemblées , à fe faifir de quelques villes , & à 
brifer ce que nous eftimons de plus facré. Le roi d'Efpa* 
gne envoya peu après le duc d'Albe dans lés Pays-Bas, 

. Il y gouverna cinq ans , ck commit des cruautés furpre 
liantes ; jufque-là qu'il fe vanta d'avoir exterminé dix- 
huit mille hommes par la main du bourreau , ck d'avorf 

. fait monter, par an les confifeations à huit millions d'or. 
Tome FUI. Partie II. Ff f f ij 
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Cotte conduite aigrit davantage les efprits , qui Te laiffe- _ Utrecht , Frife , Over-Mel & Groningue , avec les Om- 
rent tranl'porter à la fureur après la mutinerie des fol- ' melandes. Chacune de ces provinces envoie fes députés 
dais Elpagnols , qui pillèrent la ville d'Anvers le 4 no- à la Haye, où il s'en forme trois collèges ou affemblées, 
vembre 1 576. Ce fut alors que les provinces catholiques les états généraux , le confeil d'état , & la chambre des 
craignant un même malheur , s'unirent le 8 du même comptes. Il faut que toutes les provinces confentent aux 
mois à Gand , avec celles de Hollande & de Zélande. réfolutions qu'on prend aux affemblées des états géné- 
C'eft ce qu'on nomma la pacification de Gand. Cepen- raux , parcequ'on n'y fuit pas la pluralité des voix. Cha- 
dant les états établiraient de plus en plus leur autorité , que province en particulier a droit de préfider une fe- 
& diverfes provinces s'unirent plus particulièrement ; maine. On peut envoyer divers députés ; mais ils n'ont 
d'où vient le nom de Provinces-Unies. tous qu'une même voix. La province de Gueldre eft la 
L'union des fept provinces qui compofent les Etats- première comme la plus ancienne , & comme celle qui 
Généraux fe fit à Utrecht le 1 3 janvier 1 579 , & fut ' commença à propofer l'union. Le commerce & les ma- 
fjgnée par le prince d'Orange au mois de mai (Vivant, nufaftures ont rendu ces provinces très-puiffantes. Elles 
Voici quels furent les articles de cette union. I. Que les ont des places dans toutes les parties du monde. La Hol- 
fept provinces s'uniffoient enfemble , de même que fi lande a deux compagnies célèbres de marchands , Tune 
elles n'en faifoient qu'une , fans pouvoir jamais être divi- pour les Indes orientales , l'autre pour les occidentales, 
fées par aucun accord ou contrat que ce puiffe erre. La première eft la plus puiffante, ckfemble être elle feule 
IL Qu'on laiffoit à chaque province ck à chaque ville une république : auffi entretient-elle dix-huit mille hom- 
en particulier tous les droits , toutes les coutumes , fta- ■ mes de guerre , & emploie quatre-vingt mille perfonnes. 
turs &c. dont elles jouiffoient auparavant, & que lorf- L'amirauté a cinq fiéges & autant de magafins , qui font 
qu'il arriveroit quelque différend entre quelques-unes de ceux de Roterdam , d'Amfterdam , de Hoorn ou Enk- 
ces provinces , les autres ne s'en mêleroient point , à huifen , de Middelbourg & d'Harlingen ; les trois pre- 
moins que ce ne fût pour les porter à un accord amiable, miers en Hollande ; le quatrième en Zélande ; & le cin- 
III. Qu'elles s'obligeoient de s'affifter les unes lés autres, quiéme en Frife. Les Provinces-Unies font puiffantes fur 
d'employer leurs vies ck leurs biens contre toutes fortes mer, ou elles pouroient équiper cent voiles , ck leurs ■ 
d'ennemis ck contre toutes les attaques qu'on pouroit armées navales ont fouvent battu celles d'Efpagne & 
donner à quelques-unes d'entr'elles , fous quelque pré- d'Angletesre. Elles entretiennent en temps de paix envi- 
texte que ce fut. IV. Que les villes frontières de l'union ron 30000 hommes & 30 à 40 vaiffeaux de guerre , 
qui fe trouveraient en mauvais état , feraient rebâ- pour fervir d'efeorte aux vaifTeaux marchands contre les 
ties aux dépens des provinces dans lefquelles elles fe corfaires. Il n'y a point d'état au monde d'une fi petite 
trouvoient fuuées , mais qu'on les fortifierait aux dépens étendue , qui ait un plus grand nombre de forterefles , 
de la généralité. V. Que de trois en trois mois on parle- ck qui foit mieux défendu par la nature des lieux ; mais 
roit un bail à ferme de tous les impôts à lever dans ces défenfes n'ont pas empêché que Louis XIV n'y ait 
les provinces , à ceux qui en feraient la condition meil- fait des conquêtes furprenantes dans la feule campagne 
leure 6k que pour ce qui étoit des droits qu'on pa-yoit de 1671 , par laréduétion de trois provinces , & de plus 
à U majefté royale , ils feraient employés pour la défenfe de 60 places considérables. La paix de Nimegue, de l'an 
publique.' VI. Que dans un mois , on écrirait tous les 1678 , rétablit le calme dans ces provinces. Pour la reli- 
noms de tous les habitans du pays, depuis l'âge de 18 ans gion , la prétendue-réformée y eft la plus fujvie , ckplu- 
iufqu'à 60. VII. Qu'on ne ferait jamais de paix ni de fieurs autres feftes y font tolérées ; mais la religion catho- 
guerre , que du confemement de toutes les provinces, lique y eft la moins foufferte : du moins n'y en permet- 
VIII. Que ni les unes ni les autres ne prendraient aucune on point l'exercice public. En 1644 les états généraux 
réfolution , qu'à la pluralité des voix , ck que ce feraient prirent le titre de hauts & puiffans feigneurs : la France 
les gouverneurs qui termineraient les différends qui arri- y donna les mains , ck ils en font reftés en poffeflion. 
veroient fur cela entre les provinces. IX. Qu'on rece- * Strada ck Grotius , de bel!. Belg. Bentivoglio , des 
vroit dans l'union tous les princes , feigneurs , terres ck guerres des Pays-Bas. Guichardin , defer. Belg. Boxhor- 
villes qui voudraient y entrer , du confenfement pour- nius. De Thou. Baillet , hiflolre d'Hollande. 
tant des provinces. X. Qu'à l'égard de la religion , ceux PROVINCES-LIBRES , appellées Frey Ambur par 
de Hollande ck de Zélande en agiraient comme bon les Suifles. C'eft un petit pays de Suifle , qui eft le long 
leur fembleroit ; que toutes les autres fe régleraient fur du bord occidental de la rivière de RufT. On dit que 
ce qu'en ordonneroit l'archiduc Matthias , & comme Meyemberg, Richenfée, ck Argov , qui en font les prin- 
elles le jugeraient à propos pour la confervation de leurs cipaux villages , étoient autrefois des villes , qui avoient 
provinces en particulier , pourvu que tout le monde eût de grandes franchifes , ck que c'eft de-Ià que le pays a 
une grande liberté dans fa religion , telle qu'elle fut , pris le nom de Provinces-Libres. Quoi qu'il en foit, ce 
fans tourmenter perfonne fur ce fujet. XI. Qu'en cas petit pays eft aujourd'hui un bailliage qui appartient en 
qu'il y eût quelque différend entre les provinces , fi cela commun à plufieurs cantons , dont le bailli fait fa réfi- 
n'en regardoit qu'une en particulier , ce ferait les autres dence à Mûri , qui eft une grande abbaye ck bien bâtie, 
qui l'accommoderaient ; que fi la chofe les regardoit * Mati , diction. 

toutes en général , les gouverneurs y mettraient ordre , fë^t* PROVINS , ville de France dans la bafle Brie , 

ck que dans ces deux occafions on prononcerait la fen- à quatre lieues de la Seine, fur la rivière de Morin , qui 

tence dans un mois au plus tard , & cela fans aucun ap- fe uend dans la Marne près de Lugny. La petite rivière 

pel. XII. Qu'on tiendrait les états comme on faifoit au- de Vouzie y pafle auffi. Le nom latin de cette ville eft 

paravant , ck que pour les monnoies , les provinces en Pruvinum y Provinum ou Provignum-Cajlrum. Elle étoit 

conviendraient enfemble. XIII. Qu'il n'y aurait que les . connue du temps de Charlemagne , ck il en eft fait men- 

états qui auraient droit d'interpréter ces articles ; mais tion dans les anciennes chroniques ck dans les vieux car- 

qu'en cas qu'il s'y élevât quelque difpute , ce ferait les tulaires. Elle a appartenu aux rois de France, jufqu'à ce 

gouverneurs. XIV. Qu'ils s'obligeraient eux-mêmes de que les comtés devinflent héréditaires. Alors Provins 

faifir 8* de mettre en prifon tous ceux qui feraient en fut ufurpée par (es comtes , dont il y a eu deux races : la 

quelque manière que ce fût , quelque chofe qui fût con- première étoit de l'ancienne maifon de Vermandois , 

traire à ces articles , & qu'il n'y aurait ni privilège ni & l'autre de la maifon de Blois & de Chartres. Les uns 

exemption , qui pût les garantir. Cette union fut ratifiée & les autres l'ont pofledée pendant trois cens vingt ans, 

en 1581, & on y ajouta. que la religion prétendue-ré- après lefquels elle a été réunie à la couronne. Ces comte* 

formée aurait libre exercice dans tous les pays fournis à accordèrent de grands privilèges à cette ville , & y fon- 

la république. derent diverfes églifes & plufieurs monafteres. On voit 

Dans les afTemblées elles donnent leur voix en cet plufieurs monnoies des defeendans de Charlemagne , 

ordre ; Gueldre avec Zutphen , Hollande , Zélande , fabriquées à Provins^ fur lefquelles on lit cette légende^. 
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Cajiris Pruvinis 3 ou celle-ci , Pruvlno , ou enfin 
celle-ci Monua Pruvinenjis. Dans les auteurs & dans 
les titres du commencement 6k du milieu de la troifiéme 
race , il eft fouvent fait mention des fols 6k des livres de 
Provins. Les comtes de Champagne 6k de Brie eftime- 
rent beaucoup cette ville : ils y rirent bâtir un palais dans 
lequel ils demeurèrent quelquefois avec leur cour ; 6k ce 
fut dans la grande faile de ce palais que Thibaut IV fit 
écrire avec le pinceau les chanfons qu'il avoit compofées 
pour la reine Blanche , mère de S. Louis. Le préfidial 
de Provins eft de la première création des préfidiaux , 
ck l'on y juge conformément à la coutume de Meaux. 
Le feul commerce confifte en bleds qu'on tranfporte à 
Paris. La manufacture de draps qui y étoit autrefois s'eft 
anéantie. La tradition du pays veut que lorfque les An- 
giois fe retirèrent du royaume , ils emmenèrent de Pro- 
vins plufieurs ouvriers en laine qui leur ont donné le fe- 
cret des draps d'Angleterre. On faifoit autrefois dans cette 
ville de la conferve de rofes, qui avoit de la réputation , 
ck qui y apportoit de l'argent ; mais ce petit commerce 
eft prefque tombé. * La Martiniere , dicl, géogr. 

PROUST de CHAMBOURG ( Aymon) docteur 
ck profefteur en droit à Orléans , d'une famille originaire 
d'ancienne noblefle de Flandre. Ses ancêtres , depuis un 
ftécle ck demi , ont eu des marques de diftin&ion à caufe 
de leur capacité ck de leur mérite. En i 589 le parlement 
étant transféré à Tours , 6k fiégeant dans une grande 
ia''e qui fait aujourd'hui le réfe&oire de l'abbaye de 
S. Julien , or. Ire de S. Benoît , Urbain Prouft de Cham- 
bourg , un de t'es ancêtres, plaida la première caufe d'ap- 
pel le 23 mars, en prétende du roi Henri lli , qui y te- 
nait Ion lit de juftice. M. Aymon Prouft de Chambourg 
pouroit comp'er dans fa famille dix profelfeurs qui fe font 
tous diftingués p^r leur habileté. Entr'autres , Antoine 
Prouft , <nr Prouji de Chambourg , qui commença à en- 
feigneren 1629 , ck qui fut mis profefteur à Bourges à 
la place de François Pinfïbn , ck mourut dans cette ville. 
Ce fut à la periuafion d'Abel de Sainte-Marthe le père , 
qu'il étudia le droit. M. Prooft ou Prouft , étoit proche 
parent de ce favant , une de fes tantes , Renée, Prouft , 
ayant époufé M. de Sainte-Marthe de Chant-d'Oifeau. 
Aymon Prouft de Chambourg s'appliqua > comme lés 
ancêtres , à la jurifprudence , ck fe fit de bonne heure 
eftimer à Orléans ck ailleurs. François le Grand , pro- 
feffeur en cette ville , n'ayant pu par incommodité exer- 
cer toutes les fondions de fon emploi pendant quelque 
temps , M. Prouft de Chambourg fit pour lui quatre dif- 
cours pour l'ouverture des écoles après la S. Martin , es 
années 1697 , 1698 , 1699 & l 7°°- B fit aufti dans les 
mêmes années quatre difcours fur la pénitence , la veille 
du dimanche des Rameaux. Ayant difputé le premier 
une place de do&eur aggrégé à Orléans , il y fur élu le 
11 d'août 171 1 , en exécution de la déclaration du roi 
du mois de janvier 1700. Le fieur Berche profeffeur en 
droit , étant mort en 1713, M. de Chambourg fe préfenta 
pour remplir fa place ; mais cette chaire n'ayant pu être 
adjugée par la voie de la difpute , félon l'ufage , à caufe 
des différentes conteftations furvenues entre les conten- 
dans , elle demeura vacante jufqu'en 1722. Mais en cette 
année , le roi informé du mérite ck de la capacité de 
M. Prouft de Chambourg, 6k des fervices que fon père 
ck fon aieul avoient rendus fucceftivement depuis près 
d'un fiécle , dans cette profefîion , évoqua à foi 6k à fon 
confeil toutes les conteftations formées pour raifon de 
ladite chaire de profefteur en droit en Puniverfité d'Or- 
léans , 6k nomma pour la remplir M, de Chambourp , 
qui la poflede encore avec diftinction. La déclaration 
du roi qui le nomma à cette chaire , 6k qui eft imprimée , 
.eft du 18 juillet 1721. * /^oy^ la déclaration citée. Mém. 
du temps. 

PROUSTEAU ( Guillaume ) célèbre profefteur en 
droit à Orléans , étoit fils d'un marchand de Tours , où 
il naquit le 28 mai 1626. Il fit fes humanités avec fuc- 
cès , d'abord chez les Jéfuites de Tours , enfuite chez 
ceux de la Fléçhe a 6k fit fa phiiofophie dans leur collège, 
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f dit aujourd hui de Louis le Grand , à Paris. Après fa phi- 
iofophie , il alla étudier en droit à Orléans ck enfuite à 
Poitiers, 6k revint en 1655 à Orléans , où il prit le dé- 
gré de dofteur en droit , fréquenta le barreau pendant 
quatre ans , en qualité d'avocat , ck s'acquit dans cette 
fdnftion une réputation d'autant plus flateufe , qu'il la 
devoit toute entière à fon mérite. Cependant le defir 
d'approfondir davantage l'étude des loix civiles 6k cano- 
niques l'ayant porté à quitter le barreau , il parcourut 
pendant deux ans , c'eft-à-dire , pendant les années 1660 
ck 1661 , les Provinces-Unies , l'Allemagne , l'Italie ck 
l'Efpagne _; 6k dans ces différens pays il écouta les 
meilleurs jurifconfultes , 6k s'informa avec exactitude 
â^s loix qui y étoiént en ufage. Etant revenu à Orléans , 
il difputa en 1668 pour une chaire de droit 6k l'obtint. 
Le choix des matières qu'il entreprit de traiter , les agré- 
mens de la méthode dont U fe fer vit , l'on travail infa- 
tigable , la clarté ck la folidité de fes leçons , l'émula- 
non qu'il favoit infpirer aux moins appliqués , lui attirè- 
rent de toute part un grand nombre de difciples. Tous 
les gens de lettres trouvoient aufti en lui un ami folide 
6k utile dans le befoin. Il avoit un très-grand zèle pour 
la perfection des arts 6k des fciences , 6k il y contribi a 
lui-même autant qu'il fut en lui. Il étoit d'ailleurs , ce 
qui eft le plus eftimable , le premier obfervateur des 
loix qu'il expliquoit. Un grand fonds de religion , des 
mœurs fimples , un extrême déiintéreftement , une cha- 
rité confiante envers les pauvres , l'ont fait aimer ck efti- 
mer de tous ceux qui l'ont connu , ou qui n'en enten- 
doient même que parler. Ses largefîes furent fi grandes 
pendant la difette de 1709 4 qu'on l'honora publique- 
ment du titre glorieux de père des pauvres. Son frère 

, qui avoir amaiïé de gros biens dans le commerce , étant 
mort , il employa une pairie de fa fucceftion à acheter 
la bibliothèque du favant Henri de Valois , que la répu> 
Clique des lettres avoit perdu depuis peu , Si il l'aug- 
menta beaucoup tant qu'il vécut. lia légué cette biblio- 
thèque par une donation entre-vifs aux Bénédiftins du 
monaftere de Bonne-Nouvelle d'Orléans , à condition 
de la rendre publique trois jours de la femaine (ce qui 
s'exécute ) 6k leur afligna un fonds pour l'augmenter* 
Dom Meri , Bénédictin , qui en étoit bibliothécaire en 
172 t , 6k qui eft mort vers la fin de 1723 , en a fait 
imprimer le catalogue i/2-4 , à Orléans en 1721. M. 
Proufteau eft mort d'apoplexie le 15 mars 171 5 , âgé 
de 89 ans. Il a laide beaucoup de diftertations, remar- 
ques, 6k autres écrits qui n'ont point été imprimés. 
Ceux qui ont paru, font P-eckationes ad legem zj con- 
tractas , de diverfis regulis juris , à Orléans en 1684. 
La vie de M. Defmahis , chanoine d'Orléans , 6k aupa- 
ravant miniftre de la religion prétendue-réformée. L'épi- 
taphe du même qui fe lit dans le lieu de fa fépulture à 
Orléans, 6k que l'on trouve aurfi imprimée. Trois dif- 
cours latins fur la pénitence , à Orléans en 1680, i/z-4 . 
M. Proufteau ayant trouvé dans la bibliothèque de 
Henri de Valois qu'il avoir achetée 4 le manufcrit des 
notes de cet habile critique fur le lexique grec d'Harpo- 
cration , 6k (es obfervations fur celles de Mauftac , il 
les communiqua à Nicolas Blanchard , profefteur de lan- 
que grecque 6k d'hiftoire à Franeker , par les foins du- 
quel ces notes 6k ces obfervations furent imprimées à 
Leydeen 1682. M. Proufteau n'a jamais été marié: il 
étoit lié avec un grand nombre de favaus , avec qui il 
étoit en commerce -de lettres ; 6k à qui il communiquent 
avec joie fes lumières 6k fes livies. Les fa vans fe font , 
par reconnoiffmee , empreftes d'honorer la mémoire de 
M. Proufteau ; ck nous avons plufieurs éloges confacrés 
à fon honneur , dont on trouvera la plus grande partie 
imprimée au commencement du catalogue in-^° f dont 
nous avons parié dans cet. article. Entre ces éloges , on 
eftime , fur-tout pour fa délicateffe ' 6k fon éloquence , 
celui que fit feu D. Mopinot , favant Bénédictin de la 
congrégation de S. Maur , 6k celui de M. Perdcu de la 
Perrière , gentilhomme d'Orléans , très-verfé dans les 

. belles-lettres. * Eloge de M, Proufteau } imprimé en un« 
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feuille vol. à Orléans. Ejufdem elogium , par D. Men , 
au-devant du Catalogue de La bibliothèque publique d'Or- 
léans. Les différens éloges en profe quarrée , 6k en vers 
latins , recueillis au-devant du même catalogue. 

PRUCK AN DER AMBER , bourg du duché de 
Bavière , fitué fur l'Amber, à cinq lieues de Munick , 
vers 'e couchant. * Mati , diclion. 

PRUCK. AN DER LEYTE , petite ville d'Autriche 
fur la Leyre , près des confins de la Hongrie , environ 
à huit lieues de Vienne , vers le levant. * Mati , diclion. 
PRUCK AN DER MUER , petite ville du cercle 
d'Autriche. Elle eft dans la Stirie fur le Muer , à huit 
lieues au-deffus de Gracz. Quelques géographes' pren- 
nent Pruck pour la petite ville de la Pannonie , nommée 
Rhijpia , laquelle d'autres placent àReckafpurg, petit 
bourg fitué entre le Muer 6k le Rab , à dix lieues de 
Gracz , vers le levant. * Mati, diclion. 

PRUDENCE ( Aurelius Clemcns Prudentius ) 
poète chrétien , qui flonflon dans le IV fiéete , fous l'em- 
pire de Théodofe le Grand , 6k fous celui de fes enfans, 
étoit Efpagnol , 6k étoit né , félon quelques-uns , dans 
la ville de Saragoceen 348. Il exerça !a proleffion d'avo- 
cat , puis celle de juge : enfuite il fut homme de guerre , 
6k enfin on l'attacha à la cour par un emploi honora- 
ble ; mais il ne fut point conful , comme quelques au- 
teurs l'ont dit. Prudence s'appliqua particulièrement à la 
poéfie , qu'il a rendue chrétienne , par le choix de les 
iiijets. Nous avons diverfes éditions de lés ouvrages , 
eutr'autres, celle de 1667 , à Amftcrdam , avec des 
notes de Nicolas Heinfius , 6k celle de 1687 , à Paris 
in ujurri delphini , par les foins du P. Chamillard Jé- 
fuite , qui peuvent paffer pour les plus belles. La vie de 
Prudence eft dans la plupart des éditions ; mais on Fa 
oinile en celle de 1667. Ses poèmes font Pfychonuithia, 
ou du combat de l'efprit ; Cathemerinon , hymnes pour 
tous les jours ; 7rsp<~-T=<p<*V, r,des couronnes des martyrs ; 
/Ipoth ofis.,de la divinité, contre les hérétiques ; Hamar- 
tigenia , de l'origine des péchés ; Enchiridion vettris & 
novi teflamenti , que quelques critiques ôtent à Pruden- 
ce , pareeque ce livre ell moins poli , 6k moins tra- 
vaillé que fes autres ouvrages ; mais il y a apparence 
qu'il eft aufti de cet auteur ; de qui l'on a encore deux 
livres contre Symmaque , préfet de Rome , qui avoit 
écrit pour le rétablifiement de la ftatue de la Victoire. 
Prudence avoit compofé un poème de la création du 
monde , qui ne s'eft pas confervé. Cet auteur n'eft pas 
un excellent poète : les termes dont il fe fert font fouvent 
barbares , 6k bien éloignés de la pureté du fiécie d'Au- 
gufte : mais fes penfées font affez juftes 6k dignes d'un 
bon chrétien. Il y a quelques endroits qui font élégam- 
ment écrits , 6k qui fe font lire agréablement. * Genna- 
de , c. 13, catal, Walafride Strab. de reb. ecclef. c. 2.5, 
Trithùme 6k Bellarmin , de feript. ecclef. Aide Manuce 
V ancien , in ejus yita. Lilio Giraldi , in hifl. poètic. Ba- 
romus. PofTevin. Vofllus. Godeau , 6kc. Confulte^ Du 
Pin , dans fa bibliothèque des aut, ecclef. Bayle , diclio- 
naive critique. 

PRUDENCE , dit le Jeune , dont le véritable nom 
étoit Galindon, évêque de Troyes en Champagne, vi- 
voit dans le IX fiécie. Il étoit Efpagnol , 6k s'étant éta- 
bli en France , mérita par fa vertu de fuccéder à Adal- 
bert , XXXIII évêque de Troyes. II fe trouva au con- 
cile de Paris en 847 , à celui de Tours en 849 , 6k à 
celui de Soiflpns en 853. On remettoit à fon jugement 
les plus grandes affaires de fon temps , comme nous le 
voyons dans les épures de Loup de Ferrieres , qui fut 
nommé par Charles le Chauve , avec Prudence , pour 
travailler au rétabliffement de la difeipline monaftique 
en France. Hincmar de Reims étoit auffi ami intime de 
ce prélat , 6k le confultoit ordinairement , pour l'expli- 
cation des paffages les plus difficiles de l'écriture fainte. 
Cet évêque écrivit un traité adreffé à Hincmar,archevê- 
que de Reims , 6k à Pardulus , évêque de Laon , dans 
lequel il foutenoit l'autorité 6k !a doctrine de S. Anguflin, 
fur les queftions de la grâce. Il écrivit un autre traité fur 







le même fujet contre Jean Scot Erigène. Ce traité a été 
recueilli avec les autres auteurs du IX fiécie fur la pré- 
deftination 6k la grâce , en 1650 , Paris , 2 vol. i/2-4 . 
On a encore de lui fur cette matière une lettre adrefïée 
aux évêques du concile de Sens , dans laquelle fe repen- 
tant d'avoir fouferit aux articles du concile de Quierfi , 
il propofoit quatre articles fur la grâce , pour les faire 
figner 6k approuver par les pères du concile , favoir , 
1 . que le libre arbitre de l'homme , perdu par la défo- 
béifiance d'Adam , eft tellement réparé par la grâce de 
Jefus-Chrift , que nous ne pouvons fans elle rien faire , 
penfer , ni vouloir de bien ; 2. que Dieu a prédeftiné 
les uns par fa pure miféricorde à la vie étemelle , 6k 
les autres par un jufte jugement à la damnation ; 3. que 
le fang de Jefus-Chrift a été répandu pour ceux qui 
croiront en lui , 6k non pas pour ceux qui n'y croiront 
jamais ; 4. que Dieu fauve tous ceux qu'il veut fau- 
ver , 6k ne veut point fauver ceux qui ne font pas 
fauves. On ne fait point quel effet eut cette lettre dans 
le concile de Sens ; mais il y a bien de l'apparence 
qu'elle y tut lue (ans qu'on décidât rien fur ce fujet. On 
a encore plufieurs autres ouvrages de S. Prudence ,en- 
tr'autres , un fermon ou panégyrique de fainte Maure, 
dont M. Breyer, chanoine de l'églife de Troyes, nous a 
, donné une traduction françoiiè avec la vie de S. Pru- 
| dence , eu 172.5 , in-iz. Les annales de France defaint 
' JJertin , mettent fa mort en 861, * Loup de Ferrieres, 

■ epijt. 63 & 99. Flodoard, hifl. Remenf. A3, c. 11. 

■ Camufat , ann. de Troyes B irlh\us,adverf. I. 44 , c. 19. 
S.tinfe-Marthe , Giill, clirifl. Vofïîus, /. 3 , de hifl. Lat. 
Du Pin , biblioth. des aut . ecclef du IX ficelé. Voyez 
D. Rtvet , hifl. iater. de la France , tome V. 

PRUDENCE , évêque dont on ignore le fiége , peut 
avoir vécu d.ms le X fiécie. M. Du Pin n'en a rien dit 
dans fa bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques. Mais le 
cardinal Tomalb en parle dans la préface qu'il a mile à 
la tête du double pfeautier qu'il publia à Rome l'an 1683. 
Il dit que ce Prudence avoit compofé un opufcule inti- 
tulé : Flores pfalmorum. , qui s'eft confervé manuferit 
dans la bibliothèque du Vatican. Cet évêque dit dans 
fon prologue , qu'il y avoit encore de fon temps plu- 
fieurs perfbnnespieufes qui imitoient l'exemple des faints 
Pères , 6k chantoienr chaque jour le pfeautier. S'il veut 
parler du chant du pfeautier entier , on ne croit pas qu'il 
ait trouvé bien des exemples de ces longues prières dans 
l'antiquité, même parmi les folitaires : ils prioient fou- 
vent ; mais leurs prières étoient courtes 6k ferventes, 6k 
fouvent ils n'interrompoient pas pour cela le travail de 
leurs mains. Ces récitations journalières de tout le pfeau- 
tier font beaucoup plus modernes. 

PRUDENS ou LE PRUDENT ( Henri ) Char, 
treux , prieur du Val de Grâce près de Bruges , mourut 
l'an 1484. Il eft auteur du tétralogue de dévotion , divifé 
en trois parties , dans lequel il fait parler un ange 6k un 
moine , Jefus , le Père célefte 6k la Vierge. On croit 
qu'il eft le même qui eft nommé Voedius par Sutor, 
/. 2 vit<z Cart. tract. 3 , c. 7. * Boftïus , /. 36. Du Pin , 
biblioth. des aut. ecclef. 

PRULLI , abbaye de l'ordre de S. Benoît en Tou- 
raine, fut fondée au commencement du XI fiécie par 
EfFroy , feigneur de Prulli , comme on le voit par ces 
vers confervés dans les archives de ce monaftere, dans 
un cartulaire un peu récent : 

Inter mortales quos Gallia nobilitavit 
Quondam regales genus exilitas decoravit , 
Tutor erarn patries, , paxjuris & emolumentum ; 
Dtix quoque militiizfubvertens caflra furentum ; 
Sic cùm vidèrent mihi facîa , meique valerent 
Senfus & mores in Chriflo fplendidiores , 
Stannum fundavi > cultuque facro decoravi : 
In qua nunc jaceo fublimis honore tropheeo , 
GOFFRiDUS nomen , plebs , clerus ^funcris omnent 
Supplens ,fubveniat pièce , voto , mu/iere , fat. 

Effroi fe repofa du foin d'y mettre des religieuxfurHervé a 
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trefonerde S. Martin de Tours , dont il eft fouvent [ fa bulle. Jean de Bade fit la même tentative fous Sixte IV, 
parle dans 1 hiftoire de ce temps-là. L'an i ioo l'on y en & ne réuffit pas mieux. Mais Jacques de Elrz plus 
comptoit trente-quatre. Dans un vieux livre de la chan- adroit , eut un meilleur fuccès fous Grégoire XIII Le 
trene , autrement appelle GreflUr d* l'églift de S. Mar- prétexte des prétendus dommages qu'il dffoir avoir fouf- 
tin de Bojfay , on trouve les vers fuivans , qui nous ap- ferts de la part des luthériens , & quelques autres mé- 
prennent le nom du fondateur de cette églife , ck l'an- tifs auiïi mal fondés, arrachèrent à ce pape une bulle , 
née de fa fondation. avec laquelle , fans autre formalité , il s'empara à main 
L'an mil quatre, & vingt de grau , armée de tous les biens de f'abbaye , dont les électeurs 
Monfieur de Prulli Godebert de Trêves ont joui jufqu'à préfent. Encore aujoiK i'hui 
Fils ^'Effroi , fonda cette églife ' l \ s J£ Uiffent de trente-fix mille écus de rente du monaftere 
Defaint Martin , comme il appert : , Pr "! n ' fans P aHer des g ran des terres qu'ils ont aiié- 
Règnant en France roi Robert n ? es * Ce P endant cette abbaye eft encore une des plus 
Grand clerc renommé en tous lieux. régulières de toute l'Allemagne. Il y a près de trente 
Paradis leur puijfe être ouvert religieux qui vivent félon les ufages de la congrégation 
Et à nous au(fi avec eux de Bursfekl > quoiqu'ils n'y aient jamais été unis. Ils 
, " , n ... , „ „ obfervent exactement la retraite , le filence & la pau- 
On voit dans le château de Prulh des reftes d'une an- vreté , & l'on trouve en eux les autres vertus relieieu- 
cienne églife , deflervie autrefois par des chanoines. Elle fes. Ils font l'office divin & les autres exercices de leur 
fut détruite par une dame de Prulli , qui embrafta la re- régie avec beaucoup de piété. Lëalife qui fubfifte au- 
Lgion prétendue-réformée , & à qui Dieu ouvrit enfuite jourd'hui eft ancienne & fort fimple.°Les PP D D Mar- 
ies yeux , & fit la grâce de reconnoître & d'abjurer fes tenne 6k Durand difent dans le fécond volume de leur 
erreurs; mais le mal qu'elle avoit fait dans l'héréfie de-. Voyage littéraire , qu'ils y trouvèrent plufieurs manuf- 
meura irréparable. L'abbaye de Prulli efl fur la rivière crits anciens & précieux , entr'autres , un texte des évan- 
de Caife , à fix lieues de Chatelleraud vers le levant, giles , écrit en lettres d'or , avec des concordances des 
* Voyei Mati, diction, géograph. & le voyage littéraire . évangéliftes à la marge : un autre texte des évangiles 
de D. Martenne & de D. Durand, tome I. . dont les commencemens font écrits en lettres d or un- 
^ PRULLI , autre abbaye près de Provins dans le dio- ciales : la chronique de Régi non , qui diffère en plufieurs 
cèfedeSens, pofTédée par les religieux réformés de l'or- endroits des imprimés : le livre des cens , écrit de la 
dre de Cîteaux ; eft un monument de la piété de la com- main de l'abbé Cefarius , qui après avoir gouverné quel- 
tefie Adèle , & de fon fils Thibauld , comte de Blois & ques années l'abbaye de Prum avec éd.n.ar.on , renonça 
de Champagne,^ Elle fut fondée dès le commencement à fa dignité , & fe retira au monaftere du Val-Saint- 
de l'ordre de Cîteaux , Artaud en fut le premier abbé. Pierre , qu'on nomme aujourd'hui Eijlerbach , pour y 
On a toujours exercé une ardente charité dans ce mo- paffer le refte de Ces jours dans les exercices de la péra- 
naftere , depuis que S. Pierre de Tarentaife en eut diftri- tence la plus auftere. Le fameux Wendalberr , dont nous 
bué aux pauvres toutes les provifions. On trouve auflî avons un martyrologe en vers , &. quelques autres poë- 
dans cette maifon des manuferits précieux de plufieurs fies, étoit religieux de Prum. Tous les religieux de cette 
pères de l'églife, & autres auteurs eccléfiaftiques.* Voye^ . abbaye doivent être nobles , comme dans toutes les au- 
le Voyage littéraire de dom Martenne ck de dom Du- très abbayes qui font principautés de l'Empire , ainfi 
rand , tome premier , première partie ; & Vhijîoire de qu'eft celle-là. L'adminiftration perpétuelle de Prum ac- 
règli-f* gallicane du père Longuevaljéfuite , tome FUI. cordée à I'éîeÛeur de Trêves , a été confirmée dans la 
PRUM , abbaye de l'ordre de S. Benoît, eft fituée diète de Ratisbonne en 1654. * Voyage littéraire de 
dans la forêt d'Ardennes , au pied d'une montagne fur dom Martenne ck de dom Durand , de la congrégation 
la petite rivière de Prum , qui a donné fon nom au mo- de S. Maur , tome X. HeifT , hijloire de V Empire, livre 6. 
naftere Se à la ville. Elle a été fondée par Bertrade , PRUNELÉ , maifon d'ancienne noblefle en feeauce * 
grand'mere de la reine Berte , femme du roi Pépin , la- eft du nombre de celles dont l'origine fe perd dans l'an! 
quelle avoit un château à une lieue de-Ià , ck qui la fit tiquité des temps. *Le plus ancien dont la mémoire fe 
bâtir dans fon propre fonds l'an 7x1 , qui étoit le pre- foit confervée par les titres , ck depuis lequel on puifle 
mier du roi Thierri. Quarante ans après , Pépin , à fuivre une filiation certaine , eft celui qui fuit. 
Finftance de la reine Berte, fa femme, transféra le mo- I. Guillaume Prunelé , I du nom , vivoit fous le 
naftere dans le lieu où il eft aujourd'hui , le bâtit avec régne du roi Philippe-Augufte. Son nom fe trouve au 
tant de magnificence , ck le dota fi richement , qu'il nombre des chevaliers du Vexin , qui portoient bannière 
éclipfa la première fondation. Affuérus , comte d'An- fuivant fhiftoire latine des Normans d'un ancien écri- 
JOVL , qui en fut le premier abbé, ck quelques autres fei- vain , recueillie par André Duchefne , 6k imprimée à 
gneurs qui avoient fuivi ce comte dans fa converfion , Paris en 161 g , page 103 5. Il étoit feignent de la Porte 
lui donnèrent prefque en même temps de fi grands biens terre fituée dans le bailliage d'Eftampes, ck il eft employé 
dans l'Anjou , dans le Maine ck dans la Bretagne , qu'ils en cette qualité dans le rolle & dénombrement qui fut 
auroient fufn* pour faire bâtir un autre monaftere. Les fait fous le même régne des chevaliers du bailliage d'Ef- 
princes , les rois & les empereurs lui firent aufli de fi rampes , qui tenoient leurs fiefs du roi , ck qui avoient 
grandes donations , que l'abbaye paflbit pour la plus 60 liv. de revenu. Il donna,du confentement d'AgnèsJ'a. 
florhTante qui fût en Allemagne. L'empereur Lothaire , femme , ck d'Adam ck Pierre Prunelé , fes frères , aux 
fils de Louis le Débonnaire , l'aimoit beaucoup ; ck après lépreux d'Illiers , la dîme du bled ck du vin , ck la menue 
avoir fait trembler les royaumes par la terreur de fes dîme qu'il avoit au même lieu d'Illiers , par lettres don- 
armes , il y fit un facrifice à Dieu de toutes Ces gran- nées à Eftampes au mois de juin 1102. Geoifroi , fire 
deurs , en y prenant l'habit de moine , avec lequel il d'Illiers , confirma cette donation par fes lettres du jeudi 
mourut en Pan 8 5 5 . Il fut enterré au milieu du choeur , de devant l'aflomption Notre-Dame de l'année 1 3 1 3 . 
où l'on voit fon tombeau , qui eft afifez fimple. Les em- On ne peut dire au jufte fi ce Guillaume Prunelé étoit 
pereurs,fes fucceiïeurs,honorerent les abbés de Prum de frère ou père de Florimonde Prunelé , qui , fuivant la 
la qualité de princes du faint empire , & firent aufli He fi généalogie de la maifon de Thiville en Vendômois, fut 
grands biens à cette abbaye, que les archevêques de mariée vers l'an 1208 avec Jacques de Thiville, feigneur 
Trêves la regardèrent avec envie , & qu'ils voulurent de la Rochevert en Dunois , &. de Seri près Beaugency. 
plus d'une fois s'emparer de {es biens , & les unir à la Cette dernière terre fe trouve encore aujourd'hui dans 
manfe archiépifcopale. Vernier de Koningftein obtint cette maifon deThiville. Guillaume Prunelé eut & Agnes y 
une bulle de Boniface IX qu'il furprit , en vertu de la- fa femme , pour enfans , Guillaume Prunelé , qui fuit ; 
quelle il prétendit exécuter ce projet ; mais Boniface Pierre & Geoffroi Prunelé , qui moururent avant l'an 
ayant reconnu la fauffeté de l'expofé , révoqua lui-même 1 2.48 } ayant eu pour héritier Guillaume , leur frère 5 
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& Agnes Prunelé , dame de Chaflbnville & des Cou- 
tures , mariée avec Payen d'Orléans , feigneur d'Egry 
& de Clery , qui légua , conjointement avec elle , aux 
ahbeffe & religieufes de Voifms, de l'ordre de Cîteaux, 
au diocèfe d'Orléans , quatre muids d'avoine par an far- 
le champart de Bonne ville , le dimanche avant la fête 
de la décollation de S. Jean 12.67. Ils font enterrés l'un 
& l'autre dans l'églife de cette abbaye. 

,11. Guillaume. Pruneté, II du nom, feigneur d'Her- 
baut & de la Porte , eft nommé dans les lettres don- 
nées à Montpenfier le plus prochain mardi d'après la 
Toulïaints de l'an 1 226 , & mentionées dans les mé- 
moires du greffier du Tille t , avec les autres feigneurs , 
qui jurèrent & promirent au roi Louis VIII de faire cou- 
ronner fon fils , qui fut depuis S. Louis , au cas qu'il vint 
à mourir pendant le voyage de la Terré fainte , qu'il voû- 
tait entreprendre. Guillaume Prunelé eft mentioné dans 
difl'érens titres avec la qualité de chevalier ,entr'autres, 
par un de l'an 114X5 énoncé dans l'inventaire des titres 
àc la maifon de Vendôme , par lequel il paroît qu'il te- 
noit en fief de la châtellenie de Montdoubleau le lieu de 
la Fredonniere, & par des lettres du jour de la Touffaints 
de l'an 1 244 , fcellées d'un fceau en cire jaune,chargé de 
dix annelets , par lefquelles il reconnoît avoir vendu (es 
haies d'Herbaut par la volonté & oftroi de monfeigneur 
■le comte de Blois. Hugues de Chaftillon , comte de Blois 
& de S. Pol , lui avoit donné & à ks frères 50 liv. de . 
rente à prendre fur le fétage de Blois, par lettres du mois 
«d'avril 1 236. Jean de Chaftillon , comte de Blois , fils de 
celui-ci , par autres lettres du mois de juin 1248 ,ducon- 
fcn:ement de Marie<TAvefnes , fa mère, fit échange avec 
•Guillaume Prunelé, qualifié Chevalier, de ces 50 liv. de 
rente qui lui appartenoient en total , comme héritier de 
fes frères , & lui donna à la place le bois de Bardere ÔC 
la terre qui appartenoit à Renaud d'Orleville. Cet afte 
porte que la donation de 1136 lui avoit été faite du vi- 
vant tfJnne , fa première femme ; ce qui fuppofe qu'il 
fut remarié , mais on ignore à qui. Ses enfans furent 
•Guillaume Prunelé III , qui fuit ; & Geoffroi Prune- 
lé , dont on ne connoît que le nom. ^ , 

III. Guillaume Prunelé , III du nom , fïre d'Her- 
baut & de la Porte , aufli feigneur d'Alzone Se de Mont; 
réal dans la fénéchauffée de Carcaflbne en Languedoc ,• 
fut un des feigneurs François qui fuivirent en Italie Char- 
les , duc d'Anjou & roi de Sicile , frère du roi S. Louis, 
& qui fe distinguèrent à la bataille que ce prince gagna 
fur Mainfroi , tyran de Sicile , & oncle de Conradin , 
en 1266, dans la féconde année du pontificat de Clé^ 
ment IV , ainfi qu'il fe voit dans le livre intitulé, Hifio- 
ria Francorumfcriptores per Francifcum Duchefne, t % V y 
p. 826. Ce fut lui qui fit élever une efpece de fortereffe 
dans fa terre de la Porte , qu'il tenoit du roi,, à l'occa- 
fion de quoi il eut procès contre Guillaume.de Ligneris , 
feigneur de Mereville , dit depuis Merinville en Beauce, 
fuivant un arrêt du parlement de Paris , rendu dans 
l'oftave de la Chandeleur de l'année 1266. Il tranfigea 
au fujet des haies d'Herbaut avec fon très-cher feigneur 
Jean de Chaftillon , comte de Blois , par afte du mois 
de décembre 1268 , fcellé de fon fceau , fur un côté du- 
quel eft un homme à cheval , tenant de la main droite 
une épéc , & delà gauche un écufjon chargé dejîx anne- 
lets , le cheval caparaçonné &femé a" annelets fans nom- 
bre ; & de l'autre côté du fceau eft un écujfon chargé de 
fix annelets pofés 3,16-1; c'eft ce qui fait préfumer 
que ce fut ce Guillaume Prunelé III du nom , qui le pre- 
mier réduifit les armes de fa maifon au nombre de Jix 
annelets pofés 3,2,1, d'or , en champ de gueules. 
C'eft ainfi que fa poftérité lésa toujours portées depuis, 
& on les voit telles dans un armoriai de l'an 1 3 10 , qui 
étoit dans la bibliothèque de feu le président de Maifons , 
à l'article des feigneurs d'Herbaut & de la Porte , de 
•même que dans les châteaux de la Porte , d'Herbaut , 
de Gazeran , de Lionville , le Plelïïs , Saint-Benoît , 
Louville , Ouarville , Baudreville , Saint-Germain le 
Deiné > Thignonvi.lle , & autres lieux ck églifes. Guil- 






• laume Prunelé III laifla tflfafclU , l'a femme , du chef 
de laquelle il fembleroit avoir été feigneur du chatem 
d'Alzone & de la châtellenie de Montréal , deux fils , 
Guillaume Prunelé IV , qui fuit ; cV Jean Prunelé , 
qui fut feigneur du tiers d'Alzone , Rieux, Levé ck Ala- 

' derne. Son frère aîné tranfigea pour lui par procureur , 
comme ayant la garde de fa terre, avec noble dame H ..'lie 
de Rochefort, veuve de noble homme Bcrengerde Gogi- 
nekis , militis qitondam ex Alloua , comme tutrice 
d'Hélie de Goginehis , fa petite fille , par afte du 18 juin 
13 15 , fuivant des. mémoires de famille. La femme de ce 
Jean Prunelé fe nommoit Dannou, Quoi qu'il en foit , 
il fut père de Jeanne la Prunelé , dame de Bullou , l'an 
1 3 50 , & aufli dame du tiers d'Alzone , Ritfux , Leuc 
& Aladerne. Elle fut mariée avec Robert d'Harrcourt , 
fils de Robert d'HarcoUrt , baron-de Beaumenil , &t de 
Jeanne. An Villequier , qui étant fire de Bullou à caufe 

• d'elle , rej^ut un aveu le dimanche jour de S. Laurent 
de l'année 1354. De leur mariage vint Robert d'Har- 
court , feigneur, du chef de fa mère , de Bullou & du 
tiers d'Alzone , Rieux , Levé & Aladerne , qui fut partie 
pour fon tiers dans la vente qui fut faite de ces terres le 
il avril 1372. 

IV. Guillaume Prunelé , IV du nom , écuyer , fei- 
gneur d!Herbaut & de la Porte , & des deux tiers d'Al- 
zone , Rieux y Leuc, Aladerne , Montréal & Licairac 
en 'Languedoc , étant demeuré mineur après la mort de 
{es père & mère , fut mis avec fon freré fous la tutelle 
de Bernard de Montefquivo , leur plus proche parent , 
qui pendant leur minorité & leur abfence , étant réfidens 
en France , eut la garde de leur château d'Alzone , &c 
par fa négligence, laifia le châtelain de Montréal s'empa- 
rer au nom du roi des premières appellations, qui avoient 
toujours appartenu aux juges d'Alzone ; ce qui s'apprend 
par l'expofé d'une requête en date du jeudi avant la 
purification de Notre-Dame 13 18 , préfentée en leur 
nom par leur procureur au. fénéchal de Carcaffoné , & 
tendante à ce qu'ils fuffent rétablis dans la jurifdiftiorj 

' des premières appellations , attendu qu'ils étoient ma- 

; jeurs , ck reçus en foi &. hommage du roi pour les terres 
d'Alzone- $c de Montréal , & que le bail de leur tuteur 

- étoit fini. Leur procureur préfenta. encore une autre re- 
quête en leur. nom au même fénéchal de Carcaffoné , 
de même date que la première , fur ce que les procureur 
& gens du roi avoient ufurpé la juftice d'Aladerne & de 

. Licairac , lieu dépendant d'Aladerne , par la pareffe ÔC 
négligence de dame Meline des Arcis , veuve de Foul- 
ques de Compens , leur oncle , laquelle tenoit pour fon 
douaire viager à la coutume de la prévôté de Paris , les 
■châteaux de Levé & d'Aladerne , ck le territoire ap- 
pelle JLicairac , dépendant d'Aladerne , pendant leur 
minorité ck leur abfence , quoique Foulques de Com- 
pens , & Ç&s prédécefïeurs euflent joui de tout temps de 
la juftice haute , moyenne & baffe dans les lieux en 
queftion , demandant qu'ils fuffent rétablis dans leurs 
droits , attendu leur majorité , (k qu'ils étoient en foi & 

! hommage du roi pour ces terres qui leur étoient venues 
par la mort de ladite dame Meline des Arcis , comme 
aux plus proches par droit & coutume. Ces deux frères 
obtinrent des lettres de Charles IV , furnommé/fe Bel , 
roi de France & de Navarre , données à S. Paul le 27 
. avril 1 3 22 , & adreffantes au fénéchal de Carcaffoné , 
lefquelles portoient que l'un pour deux tiers , & l'autre 
pour un tiers , avoient rendu les hommages qu'ils étoient 
tenus de faire au roi pour la terre qu'ils avoient dans 
la fénéchauffée de Carcaffoné. Guillaume Prunelé IV 
avoit rendu hommage au comte de Blois , à caufe de fa 
terre d'Herbaut , en 13 17. Il fut marié avec Jeanne 
-d'Averton , fille de Geo f roi d'Averton , chevalier , & 
de Marguerite fa femme , avec laquelle il tranfigea par 
afte.de l'an 1326 , où il eft qualifié de chevalier. Après 
fa mort, Jeanne d'Averton,faveuve,fe remaria avec Jean 
de Vieuxpont , chevalier , feigneur de Chalancy , qui 
rendit aveu- à caufe d'elle au comte de Blois pour la terre 
d'Herbaut , ,1e famedi "après la Conception de l'année 
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ï 3 3 5. Les enfans de Guillaume Prunelé* & de Jeanne 
d'Averton , furent Gui Prunelé , Tire d'Herbaut , qui 
fuit ; Guillaume Prunelé , feigneur en partie de Rieux , 
Alzone, Leuc ck Aladerne , qui tranfigea le 21 feptem- 
bre 1 371 , tant en Ton nom qu'en celui des confeigneurs 
de ces lieux , avec les confuls d'Alzone , pour railbn de 
la garde des clefs du même lieu. Il mourut fans poiténté 
avant la vente d'Alzone du 11 avril 1371. Hugues 
Prunelé , feigneur de la Porte , qui a fait La branche des 
feigneurs DE LA PORTE , rapportée ci-après ; Ifabeau 
Prunelé, femme, l'an 1 3 3 5 , de Jean le Jay , écuy er ; ck 
Marie la Prunelé, mariée avec Jean de Courvoy, cheva- 
lier,fire dudit lieu,dont elle laiiîa Jean de Courvoy,cheva- 
lier,fire de Courvoy; Guillaume de Courvoy; Guy on de 
Courvoy ; ck Pkelipotde Courvoy , qui panèrent procu- 
ration à noble homme M. Jean Prunelé , chevalier , fire 
d'Herbaut , leur coufin germain , le dernier décembre 
1371 , pour vendre tous les biens qu'ils avoient dans la 
fénéchaufïée de Carcafïbnne, à eux avenus par la mort 
ôt fuccefïim de feue leur mère. 

V. Gui , dit Guiot Prunelé , chevalier, fire d'Her- 
baut , feigneur en partie d'Alzone , Rieux , Leuc ck 
Aladerne, rendit aveu au comte de Blois , à caufe de 
fa ttrrre d'Herbaut, le 1 1 avril 1345 , en reçut un de 
Martin de Bourges , le mardi avant la Fête-Dieu 13 4-5 , 
fit partage avec le comte de Blois , de certains bois ck 
haies près de fa terre d'Herbaut, en 1346 ; obtint des 
lettres d'état du roi Jean , données à Breteuil en Nor- 
mandie le 6 juillet 13,6, fur l'expofé qu'il fit qu'il fer- 
Voit ce prince dans fes guerres avec armes Se chevaux , 
& tranfigea en 1360 avec les habitans de Rieux tou- 
chant ck pour raifon de la fortification ck clôture de ce 
lieu. Il avoit fait fon teftament dès l'an 1346 , le jour 
de l'Afcenfion, dans lequel il fait mention de Jean Pru- 
nelé, fon fils, comme étant alors en bas âge. Il avoit 
été marié avec Marguerite de Pathay , laquelle étant 
veuve de lui , fit fon teftament en 1363 , & nomma 
pour fes exécuteurs teftamentaires Jean Prunelé , fon 
fils , qui fuit ; ck Pierre de Pathay , fon père , cheva- 
lier , feigneur de Machenainville ck de Bauverger. 

VI. Jean Prunelé , chevalier , fire d'Herbaut , Ma- 
chenainville & Beauverger, feigneur en partie de Rieux, 
Alzone , Leuc ck Aladerne , étoit en bas âge en 1 346 , 
comme il, paroît par le teftament de fon père. Il paflfa 
procuration conjointement avec Robert d'Harcourt , 
fon coufin , pour raifon de leurs terres en Languedoc , 
le 6 avril 13-6, à Jean Gardas , qui rendit aveu au 
roi en leurs noms pour ces terres entre les mains du 
fénéchal de CarcafTonne , le 18 mars 1371- Jean Pru- 
nelé rendit auffi aveu dans le même mois de mars 1 371 
au comte de Blois , pour la terre ck feigneurie d'Her- 
baut. Il vendit tes terres de, Rieux , Leuc , Aladerne , 
Alzone, & leurs dépendances, conjointement avec les 
autres copropriétaires de ces terres à Nicolas de la lu- 
gie , chevalier , feigneur de la Ltvihiere , baron de 
Puyfalicon, par contrat du 11 avril 1372, confirmé 
par lettres patentes du roi, données à Paris au Louvre 
le 12 des mêmes mois ck an.. Il obtint au mois.de juil- 
let 1374, fous certaines conditions, permiffion du 
comte de Blois , de fortifier une tour à Machenainville. 
Il fut un de ceux que Gui de Chaftillon , comte de 
Blois ck de Dunois , établit fes procureurs par fes let- 
tres du 13 mars 1391 , pour la vente de fes comtés de 
Blois ck de Dunois , à Louis , duc d'Orléans. Il fut 
auffi établi par lettres du roi Charles V , de l'an 1392, 
gouverneur du duché , ck bailli, ck capitaine de la ville 
d'Orléans ; ck il eft employé en cette qualité dans un 
compte de Jean le Breton, receveur, de l'an 139S, 
ck dans un a£te d'amortifîement fait au prieur de faint 
Donatien d'Orléans, le 6 juillet 1403. 11 fut encore 
confeiller ck chambellan du roi ck du même duc d'Or- 
léans , ck gouverneur de fori fils Charles, comte d*An- 
goulême , depuis duc d'Orléans , dans le confeil duquel 
il fut admis en 1409 , ainfi qu'il paroît par les lettres 
de ces princes, Il mourut en 1417 dans un âge avaacé» 



Il avoit été marié , Comme il eft prouvé par un regiftre 
du parlement de l'année 1390 , intitulé Olim , avec 
Mabille le Baveux, fille de Gui le Baveux , baron de 
Tilliéres, &. de Marie d'Amboife : il en eut Gui Pru- 
nelé , chanoine de l'églife cathédrale de fainte Crois 
d'Orléans , ck confeiller , maître des requêtes , clerc 
ordinaire de l'hôtel du roi , employé en ce<re qualité 
pour fes gages dans les comptes de Raymond R.guier, 
maître de la chambre aux deniers ries années 1 391 6k 
1393. Il donna quittance à Jean de la Cloche , tece- 
veur de Paris, le 14 décembre 1398, d'une l'omme 
de 719 livres 18 fols parifis , qui lui étoit due de plu- 
fieurs termes de fes gages , à caufe de fon offke de 
maître des requêtes. Il étoit déjà évêque d'Orléans , 
où il fit fon entrée le 10 mars 139b ava- 1 Pâque. Il 
aftifta au neuvième concile d'Orléans, tenu en 1411 
à l'occafion des divifions d'entre les maTons d'Orléans 
ck de Bourgogne ; ex le 6 mai 1 417 , il obtint de Char- 
les , duc d'Orléans, comte de Blois , une furféance 
d'un an , pour venir à la foi pour fa terre d'Herbaut, 
qui lui étoit nouvellement échue par la mort de Ion père , 
ck qui étoit mouvante en fief de ce prince , à cau'é de 
fa châtellenie de Château- Renaud : il mourut en 1415 y 
dans la vingt feptiéine année de fon épifcopar , ck fut 
enterré dans fon égiife épifcopale , à- laquelle il laifla , 
par fon teftament, fes habits ck ornemens pontificaux : 
GUILLAUME Prunelé, V du nom, qui lut; Périnée 
Prunelé , mort jeune, en 1 391 ; Jacquin Prunelé , au- 
quel fon père céda en 1392 ce qui appartenoit à Pe- 
rmet , fon frère , nouvel'ement décédé : Jacquin étoit 
alors étudiant en l'uni verfité d'Orléans ; ck Catherine- 
Prunelé , laquelle étant femme de Louis Mamftart , 
feigneur d'Arebloy ck Noirépinay , pafla eu 1391 un 
contrat du confentement de l'on père , ck de Gui ck de 
Guillaume Prunelé , fes frères. 

VII. Guillaume Prunelé, V du nom, écuyer , 
furnommé le Jeune , pour le diftinguer de fon père , 
ren-iit aveu en 1403 pour la terre d'Ouarville , dont 
il étoit feigneur du chef de fa femme. Il fut concilier 
ck chambellan de Charles , duc d'Orléans , ck comte 
de Blois , ck il perdit la vie à la journée d'Azincourt , 
le 25 oftobre 1414, du vivant de fon père. Il avoit 
été marié, par contrat du 6 janvier 1394, avec Phi- 
lippe de Machery , fille de défunt Guillaume de Ma- 
chery , écuyer , ck de Marguerite de Coûtes , fa veuve , 
qui fit fon teftament le mardi après la S. Denys 1395; 
elle étoit nièce ck héritière de Philippe de Guiencourt, 
feigneur de Gazeran ck d'Ouarville. De ce mariage 
vinrent Guillaume Prunelé , feign ur d'Herbaut, 
qui fuit ; ck Jean Prunelé , abbé de S. Lomer de Blois, 
de l'ordre de S. Benoît , en 1447. 

VU!.- Guillaume Prunelé, VI du nom, chevalier, 
feigneur d'Herbaut , Machenainville , Beauverger , 
Gazeran ck Ouarville , tranfigea avec Charles , duc 
d'Orléans , comte de Blois , pour raifon de la ehafte 
des moulins d'Herbaut, le 25 avril 1444 , fut capitaine 
de Harfleur ck de Bonneval , bailli de Caux , ck fait 
confeiller ck chambellan du roi Charles Vit , par let- 
tres du 11 novembre 1457, ck mourut en 1461 > 
comme il eft juftiSé par les lettres du> roi Louis XI , 
portant don de l'office de capitaine de Bonneval en 
faveur de fon valet dechambre Jean du Pleflis. Il avoit 
été marié i°. avec Bertrandc d'illiers, veuve de Mar- 
tin de Rouvray , chevalier , feigneur de Coufralin en 
Dunois, ck fille de Pierre', fire d'illiers, ck de Mar- 
guerite de Taillecourt , à caufe de laquelle il tranfigea 
avec Mile d'illiers , doyen, ck depuis évêque de Char- 
tres, ck Florent d'illiers, fes beaux frères, le 15 mai 
1449 ; ck 1°. avec Marie delà Chapelle , fille du fei- 
gneur de la Chapelle ck de la Salle. Du premier mariage 
fortirent Guillaume Prunelé VII, feigneur d'Her- 
baut, qui fuit ; Pierre Prunelé, feigneur d'Ouar- 
ville , qui a fait la branche rapportée ci- après en fort 
rang: Jean Prunelé, prieur de S. Nicolas d'Auneau , 
qui pafla un bail en cette qualité par-devant Robetf 
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Saillard , tabellion à Chartres , le 1 1 feptembre I489 ; 
ck Jeanne Prunelé, mariée avec Pierre de Cugnac , 
chevalier, feigneur de Dampierre , d'Imonville, ckc. 
conièiller & chambellan du roi Louis XI, ck maître 
des eaux & forêts de Normandie, dont elle refta veuve 
en 14S4. Elle fit une donation à Antoine de Cugnac , 
Ton fils , le 1 5 feptembre 1489. 

IX. Guillaume Prunelé , VII du nom, cheva- 
lier , feigneur d'Herbaut , Gazeran , Machenainville ck 
Beauverger, rendit aveu au chapitre de Chartres le 
30 juin 146 1 , pour un muid de terre afïïs à Morain- 
ville , ck relevant du château de Leuc , ck au comte de 
Dunois , feigneur du Château-Renaud , en 1489 , pour 
fa terre d'Herbaut. Il donna fouffrance le 16 juillet 
1493 à Etienne de Morainville, pour fa terre de Châ- 
tignon ville. Il fut conièiller chambellan de Charles, 
duc d'Orléans; ck fuivant la preuve de Claude- Adrien 
le Roux d'Efneval , l'un de fes defeendans par femme , 
pour l'ordre de Malte , ck la' Roque dans fon hijloire 
de la mai/on <THarcourt , il fut gouverneur de la per- 
sonne de Louis , duc d'Orléans, fils du duc Charles, 
ck depuis roi XII du nom , pendant fa minorité. Il 
avoit été marié , par contrat du zj août 1470 , avec 
Catherine de Beauveau , fille de Pierre de Beauveau , 
chevalier , feigneur de la Befliere ck du Rivau , con- 
feiller ck chambellan du roi , ck 8 Anne de Fontenais. Il 
en eut François de Prunelé, feigneur d'Herbaut,qui fuit; 
ck Anne de Prunelé , mariée, par contrat du <j mai 1495, 
avec Guillaume de Gaillon , écuyer , baron de Macy, fei- 
gneur de Croify , Ardencourt , Chatignonville , Chau- 
muffon , Limours , ckc. dont elle eut deux filles , l'une 
defquelles fut mariée dans la maifon d'Harcourt-Beuvron, 
où elle porta de grands -biens , étant reftée unique héri- 
tière par la mort de fa fœur fans enfans. 

X. François de Prunelé, chevalier, feigneur d'Her- 
baut , Gazeran , Machenainville ck Beauverger, fut 
marié , par contrat, du 1 5 janvier 1 508 , avec Antoinette 
le Roy , fille de René le Roy , chevalier , feigneur de 
Chavigny, la BaufTonniere , ckc. conièiller ck cham- 
bellan du roi Louis XI , 6k de Magddéne Gouffier , 
gouvernante des enfans du roi François I , ck dame 
d'honneur de Catherine de Médicis , ducheiïe d'Or- 
léans , ck enfuite dauphine , fœur tf Anus Gouffier , 
feigneur de Boify , grand- maître , ck de Guillaume Gouf- 
fier , feigneur de Bonnivet , amiral de France , ôk fille 
de Guillaume. Gouffier , feigneur de Bonnivet , premier 
pannetier du roi , & de Marie d'Amboife-j fa première 
femme , fœur de Georges , cardinal d'Amboifé. De 
cette alliance vinrent RhNÉ de Prunelé , feigneur d'Her- 
baut , qui fuit ; François de Prunelé , écuyer tranchant 
du dauphin , feigneur de Machenainville , Beauverger 
tk Glatigny, qui fit partage avec fon frère aîné le 21 
feptembre 1540,'ck mourut depuis , fans enfans; Jac- 
qties de Prunelé , abbé du Bourg-Dieu en Berri , prieur 
de S. Georges ck de S. Severt , feigneur. de Milly, 
Brouart, Fontenai , ck du fief Béon en Touraine', qui 
;ît auffi- partage avec fon frère aîné le 24 juillet 1541 ; 
il renonça depuis à (hs bénéfices , ck époufa Magdeléne 
Payer» , veuve en premières noces de Claude le Roux, fei- ; 
gneur'de Tilly, Bourgterôude ck Beedal,confeillerau par- '< 
lement de Rouen : ck en fécondes, de François de Mar- 1 
cillac , baron dé Courcelles èk de Combres', châtelain de î 
S. SulpiceÔk'de Joderez en Périgord, premier préfident ; 
du mêrn'e .parlement de Rouen, mort lé r-3 feptembre 
1543 ;-Tmâis il niourUt fans enfans; Louife de Prunelé, : 
abbeffe dumohaftçredeS. RemidesLandes , de l'ordre ; 
de S. Benoît, diocèfe de Clurtres ; ck Bonavèétufe de 
Prunelé , mariée, par contrat du 5 janvier i^b, cavec 
Nicolas de Ghambray , chevalier, feigneur dudk (lieu •, 
de t .Blanday , Varenne , Chicou , Thevray , baron 
d'Auffai'; ckd: d'une ancienne maifon hbbîé de- Nor- 
mandie dànVle diocèfe d'Ëvreux , où fa'pbfté>ité tfub- 
fifïe ertebre aujourd'hui avec diftinftion. ^oyeV'GHA'M- 

brat. *•'>' ■ ' -•■■-.. »•, .. \\. -, v . : 

-XL' René 1 de Prunelé ? chevalier, feigneur "d'Her- ' 



'■ baut ck de Gazeran , pannetier ordinaire du roi , fît par- 
tage avec (es deux frères les 21 feptembre 1540 ck 24 
juillet 1 541 ; ck par ces actes il fubftitua à perpétuité , 
conjointement avec eux , la terre ck feigneurie de Gaze- 
ran ck le fief de Lavau au plus prochain hoir mâle,né ou à 
naître, portant le nom ck les armes de la maifon de Prune- 
' lé. Des mémoires portent qu'il mourut en 1 543, à la fleur 
de fon âge. Il avoit été marié, par contrat du 19 janvier 
1528, avec Anne, de Dreux, du fang royal de France, fille 
de Jacques de Dreux , chevalier , baron d'Efneval ck du 
Frefne , feigneur de Pavilly, de Mufy, Berville, Piercourt 
ck de Louye,vidame de Normandie , ck de Magdeléne de 
Hames,fa première femme. 11 en eut André de Prunelé, 
feigneur de Gazeran , ckc. qui fuit ; Louis de Prunelé , 
chevalier , feigneur châtelain d'Herbaut , qui donna 
procuration le 7 juin 1559 à M e Antoine Defcartes , 
chanoine de S. Jacques de Blois , pour ratifier en fon 
nom plufieurs contrats de partage faits entre fon frère 
aîné ck lui. 11 comparut par procureur au procès-verbal 
de la rédaction de la coutume de Touraine , du 18 
octobre 1559, ck il fut marié avec Marie de Maroles, 
fille du feigneur de Lorigcorme , de laquelle il n'eut 
qu'une fille unique , nommée Marie de Prunelé , dame 
d'Herbaut , qui fut mariée avec Jean de la Perfonne ; 
mais n'en ayant point eu d'enfans , la terre d'Herbaut 
retourna à Charles de Prunelé , fon coufin germain ; 
Jacques de Prunelé , écuyer , feigneur de Machenaîn- 
ville & Beauverger , qui plaida long - temps contre 
André de Prunelé , fon frère aîné , au fujet de fon par- 
tage , comme il paroît, entr'autres , par deux arrêts du 
parlement de Paris , des 10 janvier 1561 3 ck 14 février 
1573. Il fut marié à Paris dans la chapelle de l'hôtel 
de S. Dehys en la paroiffe de S, André des Arcs, le 
25 décembre 1566, avec damoifelle Jacqueline Grof- 
lier , fille de défunt Jean Groflier , chevalier , vicomte 
d'Aguify , tréforier de France ck de Milan , ck 8 Anne 
Briçonnet,;dame de Couvay ck de Santeins ; mais il 
ne paroît pas qu'il en ait eu des enfans; 6k Françoife 
de Prunelé, partie dân$ l'arrêt du 14 février 1573 ,' 
étant alors fille. Elle fut depuis mariée au feigneur de 
la Beaudere en Normandie. 

XII. André de Prunelé, chevalier de l'ordre du 
roi , feigneur de Gazeran , baron d'Efneval 6k de Pa- 
villi , vidame de Normandie, mourut en 1581. Il avoit 
été marié , par contrat du 1 5 juin 1558, avec Margue~ 
rite le Veneur, fille de Jean le Veneur, chevalier, 
chambellan du roi , baron de Tillieres , feigneur du 
Homme ck de Carouge , capitaine de Vire, ck bailli 
de Rouen , ck de Gilonne de Montéjan , fœur du maré- 
chal de France de ce nom. Il en laifTa Charles de Prune- 
lé , écuyer, baron d'Efneval, qui fuit; Claude de Prunelé, 
feigneur 6k patron de Criquetot d'Efneval,Englefque vrlle- 
l'Efneval, Meflemont, i'Efpinay,de Lavau , ck des Rôtis, 
qui tranfigea avec fon frère le 6 avril 1 5 99, ck qui mourut 
fans alliance le 24 janvier 1654 , à Criquetotd'Efneval , 
diocèfe de Rouen , dans l'églife paroiffiale duquel lieu il 
fut enterré le 27 fuivant ; Claudine de Prunelé, mariée, 
par, contrat dû 18 février 1 577, avec Jean de Laval, fei- 
gneur dëTartigny,d'Aveluis,Gournay-ie-Guérin ck Fref- 
nai-le-Samfon ; Magdeléne de Prunelé , mariée , par 
contrat du dernier- avril; 1578 , avec Jean le Sefne , 
chevalier, feigneur de Ménillés, la Heuniere , la Cham- 
p'aigne , ck Clermont en Caux; ck Marguerite de Pru- 
nelé ', religieufe à PoifTy. 

XIII. Charles de Pruneîéjchevalier de l'ordre du roi, 
& gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, capi- 
taine de cinquante hommes des ordonnances , baron 
d'Efneval ck de Pavilly :, vidame de Normandie , fei- 
gneur châtelain de Gazeran, Machenainville , Beauver- 
ger ck Glatigny , fit fon testament le 2 avril 16 18, par 
lequel il lègue à Claude de Prunelé, fon frère, la fomme 
de cfïx rriillF'livres , ck .fubfti'tue tous fes biens-fonds à 
Nicolas! à&' 9 mnelé'\ ,fon.'.filsv ck à ks enfans ; ck à 
leur défaut &Ff'ançoifel§b£tiçabeiJi de Prunelé, fes filles , 
ck~&leur?gnfan$. IL mourut a Paris dans fon hôtel d'Ef- 
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neval , rue du Jardinet , paroiffe S. Côme , au mois ■ 
d'avril 1624, fuivant l'inventaire fait après Ton décès, 
le 2 mai 6k jours fuivans de la même année. Il avoit 
été marié , par contrat du I2feptembre 1583, avec 
Magdeléne Pinart , vicomteiTe de Comblifi , dame de ■ 
Cramailles , de Montouri , de Marolles & de Servenay, 
morte à Paris le 6 avril 1654, 6k inhumée le 7 en Fé- 
glife paroiffiale de S. Côme. Elle étoit fille de Claude 
Pinart , chevalier , conieiller du roi en fes confeils , 
fecrétaire d'état 6k de (es commandemens, fous le régne 
de Henri III, feigneurde Cramailles, premier baron de 
Valois , vicomte de Comblifi , baron de Louvois , 6k de 
Marie de Laubefpine , l'une des dames de la reine-mere. 
Les enfans fortisde ce mariage furent Nicolas de Prunelé, 
chevalier, feigneur baron d'Efneval 6k de Pavilly, vidame 
de Normandie , feigneur de Gazeran , ckc. capitaine de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances du roi, mort 
fans avoir été marié, au mois de novembre 1653 , étant 
le dernier des mâles de la branche aînée de la maifon de 
Prunelé ; Marie de Prunelé, abbeile du monaftere de la 
Guicheen Bléfois , de Tordre de fainte Croix , diocèfe de 
Chartres ; Marguerite de Prunelé , religieufe au même ' 
lieu ; Claude de Prunelé , religieufe à Chelles , diocèfe j 
de Paris ; Magdeléne de Prunelé, religieufe à Poifïi; Fran- ! 
çoije de Prunelé, mariée, par contrat du 19 mai 
1615, avec Anne de Tournebu , baron de Livet , 
feigneur de Bouges & du Montdelis , confeiller 6k pre- 
mier préfident aux requêtes du palais du parlement de 
Rouen, laquelle étant veuve, rendit aveu le 14 octo- 
bre 1658 à François Rouffelet , comte de Château- 
Renaud , pour la terre d'Herbaut , conjointement avec 
la comteffe de Moucy, fa feeur, auturifée par- juftice 
au refus de fon mari , comme héritières en partie de 
leur père , 6k pour le tout de leur mefe , 6k par béné- 
fice d'inventaire de leur frère. Elle fit partage avec fa 
fœur à la fin de l'année 1668, 6k eut pour fa part la 
baronie d'Efneval avec le v damé de Normandie , la 
châtellenie de Pavilly 6k le vicomte de Comblifi. Elle 
fit une donation de la baronie d'Efneval , 6k du vidamé 
de Normandie, au mois de novembre 1677 , fous con- 
dition 6k à la charge d'en prendre les noms 6k armes à 
Robert le Roux , baron d'Acquigny, fon petit-fils ; 6k 
Elisabeth de Prunelé , baptifee- à Paris en l'égiife pa- 
roiffiale de S, André des Arcs , le dernier mars 1603 , 
qui fut mariée en 1620 avec Jean le Bouteilier de Sen- 
lis , comte 6k feigneurde Moucy-le-vieil , de Moucy-ie- 
neuf 6k de Vinueil. Elle eut pour fa part de la fucceffion 
de fon frère , par le partage qu'elle fit avec fa fœur en 
1668, les terres ck châtellenies d'Herbaut, Gazeran, Ma- 
chenainville ck Beauverger ,que Marie le Bouteillier de 
Senlis , fa fille , porta en mariage à Henri- Augujlc 
d'Orléans , marquis de Rôthelin, 

Branche des seigneurs d'Ouarville , 

éteinte. 

IX. Pierre , dit Perroquin , Prunelé , fécond fils de 
Guillaume Prunelé, VI du nom, feigneur d'Her- 
baut, ck 4e Bertrandt d'Uliers, fa féconde femme , fut 
feigneur d'Ouarville en Beauce , de Voife ck de Ma- 
chery, ck époufa fur la fin du mois de janvieri.466, 
Anne de Tillay, dame de Brano, veuve de Michel de 
Beauvillier, feigneur de la Ferré-Hubert, chevalier de 
l'ordre du Camail , échanfon du roi , bailli de Mantes 
& de Meulan , capitaine ck gouverneur de Montreau 6k 
de Chartres , 6k fille de James de Tillay , bailli de Ver- 
mandois, 6k de Jeanne d'Anneville , dame d'Afnieres. 
Elle mourut à la Ferté-Hubert , vers la fin de l'hiver 
1472, âgée d'environ 38 ans, ck fut inhumée dans 
l'égiife du même lieu avec fon premier mari, Pierre 
Prunelé, fon fécond mari, eut d'elle Antoine Pru- 
nelé , feigneur d'Ouarville , qui fuit ; Françoife Pru- 
nelé , femme de Jean de la Chapelle-Rainfouin , fei- 
gneur de la Tourfeliere au Maine , qui tranfigea à caufe 
d'elle le 15 juillet 1 491 ; 6k Louife Prunelé , morte fille. 

X. Antoine Prunelé, écuyer ^ feignait d'Ouar- 



ville , de Châteauvieux 6k de Courbenton , tranfigea 
pour raifon des biens de fa mère , avec Jean de Beau- 
villier , feigneur de la Ferté-Hubert , fon frère utérin , 
le 15 juillet 1491. Il fut marié deux fois, i°. avec 
Jeanne de Mornay , née vers l'an 1 479 , fille de Jean 
de Mornay, feigneur de Buhi , Bôifemont, Pomme- 
reuil 6k la Chapelle-la- Reine, 6k de Catherine de Fouil- 
leufe , dame de Bouves : 6k 2 Q . avec Marguerite de 
Refuge , fille de Pierre de Refuge , feigneur de Fou- 
gères , chambellan du duc d'Orléans , 6k gouverneur 
d'Ail: pour ce prince , ck de Marguerite Chambellan. 
Cette féconde femme étant reft.ee veuve , fe remaria 
avec Abel de Maillé , feigneur de Liilette 6k de Ville- 
romain ; 6k étant auilî veuve de celui-ci , donna pro- 
curation en 15 19 , pour recevoir cent livres de fon 
douaire fur la terre d'Ouarville. Antoine Prunelé eut 
de fa première femme Hugues Prunelé , feigneur d'Ouar- 
ville , mort fans alliance ; Jacques Prunelé, feigneur 
d'Ouarville , qui fuit ; Claude Prunelé , marié depuis 
l'an 1521 avec Galois des Chelles , feigneur de Mier- 
magne 6k de Machieriy ; 6k Françoife Prunelé, mariée 
aufïï depuis 1521 avec Jean dé Villiers , feigneur de 
Chavernay-îe-petit. 

- XI. Jacques Prunelé, écuyer, feigneur d'Ouarville, 
Châteauvieux 6k Courbenton , rendit aveu en 1521 , 
tant pour lui que pour i'es feeurs , de la terre d'Ouar- 
ville , qui leur étoit échue par le décès de leur frère 
aine. Il époufa Jeanne de Fontenil , avec laquelle il fit 
vente à Jacques de S. Mefmin, bourgeois d'Orléans, 
par acte du 21 mai <i 518. Il en eut Louife Prunelé , 
dame de Châteauvieux , qui comparut en cette qualité 
au nombre des nobles de la châtellenie de Beaugenci , 
à la rédaction de la coutume d'Orléans en 1583 , 6k 
qui fit don à Catherine du Puy fa nièce , en faveur 
de fon mariage avec Lancelot du Lac , feigneur de 
Chemerolles , de la fomme de mille livres 6k de fa 
terre de Châteauvieux , qu'elle lui fubftitua 6k à (es en- 
fans. Elle mourut fans avoir été mariée ; 6k Jeanne 
Prunelé, dame d'Ouarville 6k de Courbenton, qui fut 
mariée avec Jean du Puy, feigneur du Molin en Berri, 
dont elle eut quatre filles , qui furent toutes mariées. 
Branche des seigneurs de la Porte , 

éteinte. 
V. Hugues Prunelé , chevalier , fire de la Porte , 6k 
feigneur en partie de Rieux , Leuc, Alzone 6k Ala- 
derne, qui commença cette branche , étoit troifiéme fils 
de GUILLAUME Prunelé , IV du nom, fire d'Herbaut 
ck de la Porte, 6k de Jeanne d'Avertou. Il eut pour 
femme Perrondle de Liouville ; ce qui fe prouve par 
une tranfaction paffée fous le feel de Montméliand le 
1 2 février 1355, entre Guillaume Choifel , écuyer , 
feigneur de Chauvenieres , d'une part , 6k Denys de 
Beauvillier , écuyer , au nom 6k comme procureur de 
meffire Hugues Prunelé, chevalier, fire de la Porte 
tant en fon nom, que comme ayant la garde-noble de 
Guillaume Prunelé fon fils , qui fuit , pour raifon 
des héritages échus par le décès de madame Jeanne 
de Prailly , mère dudit de Choifel , ck de défunte ma- 
dame Perronelle de Liouville. 

VI. Guillaume Prunelé , chevalier , fire de la 
Porte, de Liouville, de Berautck deTiercelieu en Brie, 
étoit fous la tutelle 6k garde de fon père en 1355. Il 
fut depuis fous celle de Jean Prunelé , fire d'Herbaut 
fon coufin germain , comme il paroît par l'aveu rendu 
au roi le 18 mars 1371, pour les terres de Riet x , Al- 
zone , Leuc 6k Alcaderne , dont il vendit fa portion 
avec les autres co-propriétaires le 1 1 avril 1372. Il ren- 
dit aveu à l'abbé de S. Denys le 1 1 février 1 377 , pour 
dix livres de cens féant à Angerville-la-Gate, qu'il te- 
noit par indivis. Il fut rendu arrêt au parlement de 
Paris le 11 juin 1388, entre le feigneur de Ligneris 
feigneur châtelain de Mereville , 6k lui , pour rat fon de 
la haute juftice de fa terre de ia Porte , qui étoit en 
difpute entr'eux. Il reçut divers aveux, comme feigneur 
,' de cette terre, es années 1402, 1403 , 1404 6k 1407. 
Tome VI 'II, Partie II, G g g g ij 
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Il avoit été marié par contrat de l'an 1378 avec Jeanne 
Lange, dame de Saint-Aignan près de Mère ville, ck des 
cens des Brouarderies, fille d'Edouard Lange, chevalier, 
vicomte de Troyes, fefgneur de Tiercelieu en Brie, ck 
de Fagne de Neuville, dame de Saint- Aignan en Beauce, 
ck des cens des Brouarderies. Il obtint avec elle , par 
fentence du lieutenant du bailli de Troyes en date du 
8 décembre 1405 , le gouvernement de la perfo'nne ck 
des biens maternels d'Edouard Lanharé leur neveu , fils 
de défunts Georges Lanharé ck d'Agnès Lange. Leurs 
enfans furent Jean Prunelé , feigneur de la Porte , qui 
rendit aveu de cette terre le 26 mars 1410, ck qui par 
acte du 14 feptembre 14 14, pafïa une obligation de 
vingt-huit écus d'or , au profit de Geoffroi de Beauvil- 
lier fon beau-frere , pour raifon des droits de fa femme. 
Il mourut fans avoir été marié, ck fa fucceflion fut par- 
tagée le 9 décembre 1414 ; Gui Prunelé, feigneur de 
la Porte , qui fuit ; Colinet Prunelé , feigneur de 
Liou ville, qui a fait la branche, de ce nom , qui fera 
rapportée en fon rang ; Jeanne Prunelé , mariée par 
contrat du 1 1 novembre 1399 avec Pierre des Hayes, 
chevalier , feigneur d'Acoulx , Gaubertin , Ify , Igny , 
Herville & Bouflbnville ; & Catherine Prunelé , mariée 
par contrat du 19 décembre 1404 avec Geoffroi de 
Beauvillier, écuyer , feigneur de Ruaudin , de Morfant 
en partie , 6k de Montiivaut ; fa dot fut de 3 50 écus 
d'or , dont 150 furent payés comptant, ck pour les 100 
reliant , lui furent aflignés 10 écus d'or de rente à pren- 
dre fur t«us les cens d'Angerville-la-Gate 3 appartenant 
à fon père. 

Dans le même temps vivoit Biclis 3 appelle par d'au- 
tres Butrix Prunelé, capitaine de Bois-commun , à 30 
livres fie gages par an , qui par acte de 1392. reçu par 
Giraud , notaire à Orléans , en préfence de Bernard de 
Bereil , écuyer , conftitua pour {es procureurs Geoffroi 
de Beauvillier, écuyer, fleur de Ruaudin, ck Jean de 
Charonville , aufli écuyer. On ne conuoît point [es père 
& mère; ce qui fait conjecturer qu'il pouvoit erre bâtard. 
VIL Gui Prunelé , écuyer, feigneur de la Porte ck 
de Saint-Aignan en Beauce , de Tiercelieu , ck de Be- 
rault en Brie , fit partage des biens des fucceffions de 
{es père ck mère ck de Ton frère aîné avec Colinet Pru- 
nelé , fieur de Liouville , fon frère puîné , le 9 décem- 
bre 1424, & tranfigea avec les enfans de feue Cathe- 
rine Prunelé fafeeur, pour raifon des biens des fuccef- 
fions de leurs aïeux maternels, le 12 juillet 1440. Jl 
vivoit encore le 20 novembre 1458 , comme il paroît 
par un bail à cens , fait à fon profit le même jour ; mais 
il mourut avant l'année 1464. Il avoit été marié i°.par 
contrat du 10 octobre 1423 avec Coline de la Barre , 
fille de Jean de la Barre , feigneur de Gaudreville , tré- 
forier du Dauphiné , ck d'Agnes Valleton : & 2°. avec 
Marguerite d'Allonville , qui vivoit veuve de lui les 1 1 
février 1471 ck 14 août 1474. Du premier mariage 
fortirent Hugues Prunelé , U du nom , feigneur de 
la Porte , qui fuit; Jfabeau Prunelé , mariée par contrat 
du 17 janvier 1457 avec Guillaume de Valennes , fei- 
gneur de la Queue-aux-bois en Champagne ; Françoife 
Prunelé , femme de Perceval de Vauvier, écuyer, fei- 
gneur de Chaftenay ; ck Jeanne Prunelé , femme de 
Giuon Dou(Te,du pays de Brie, morte fans enfans avant 
l'an i/\ 8 5. Du fécond mariage vint Claude Prunelé, qui 
étoit encore fous la tutelle de fa mère en 1474, ck qui fut 
mariée depuis avec Hector de BoifTy , écuyer, feigneur 
de Rouville, ck à caufe d'elle de Boifly-le-Girard , dont 
il rendît aveu le 19 décembre 1492. 

VIII. Hugues Prunelé, II du nom , feigneur de la 
Porte , de Gaudreville , du Poufiier , de Trapeau de 
Courcelles, de Marolles-le-Gouet, Angerville-la-Gate, 
ck de Guillerval , eut la terre de Gaudreville parla do- 
nation que lui en fit Jean de la Barre , fon aïeul mater- 
nel, en 1 4 3 5 , ck par acquifition celle de Guillerval . dont 
il rendit aveu à l'abbé de S. Denys en France, le 28 
janvier, 148 1. II affifta avec François de Cugna'c , fei- 
gneur de Dampierre , ck Guillaume Prunelé , VII du ; 
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■ nom , feigneur d'Herbaut, comme parens , à une trans- 
action paffée le 18 août 1482 entre les dames de Cour- 
cillon, belle-mere ck bru, tutrices de leurs petits en- 
fans ck enfans. Il mourut avant l'an i486 , ayant été 
marié par contrat du 20 juin 1452 , avec Guillemette 
de Tufïay , fille de Guillaume de Tufïay , chevalier , 
feigneur de l'Eftang , ck de Gilone d'Illiers : & 2 . par 
contrat du 13 février 1465 , avec Jeanne du Pleflîs , 
fille de Guillaume du Pleffis , chevalier, feigneur de la 
Roche -Pichemer, ck à" Anne du Bois-cornu. Jeanne 
du Pleffis étant veuve , tranfigea comme tutrice de fes 
enfans , avec les enfans du premier mariage de feu fon 
mari, le 18 février 1485. De la première femme vin- 
rent Etienne Prunelé, feigneur de la Porte, qui fuit ; 
Jean Prunelé , mort chanoine avant l'an i486 ; Magde- 
léne Prunelé , dame du Pouffier en Dunoïs , ck femme 
de Jean d'Alonville , chevalier , feigneur de Louville- 
la-Chenart, qui tranfigea à caufe d'elle le 18 février 
1485, ck^ le 12 avril i486; ck Marie Prunelé, dame 
des censd'Angerville-la-Gate ck de Trapeau, femme de 
Jean Douard , écuyer , fieur de Rochefort , qui tranfi- 
gea aufli à caufe d'elle le 18 février 1485 ck le 12 
avril fuivant. De la féconde femme d'HuGUES Pru- 
nelé II du nom, fortirent Lionet Prunelé , feigjoeur 
de Guillervalle , qui fit branche rapportée ci - après en 
fon rang ; Pierre Prunelé, prieur de S. Nicolas d'Au- 
neau , qui rendit aveu au nom ck comme procureur 
de Lionet Prunelé fon frère , de la terre de Guillerval 
en 1499; Bertrande Prunelé, femme d'André de la 
Taille , écuyer , feigneur du Monceau ; Barbe Prunelé , 
mariée à Jean de Gratemefnil , écuyer , feigneur de 
Crefpinville en Dunois ; Catherine Prunelé , qui tranfi- 
gea avec Etienne Prunelé, fieur de la Porte , fon frère, 
le 14 décembre 1498 ; Perrette Prunelé , nommée dans 
la même tranfaction , ck depuis mariée avec Colinet 
de Verdun, écuyer; ck Jeanne Prunelé, aufli partie 
dans la même tranfaction du 14 décembre 1498 , 
depuis femme de Guillaume de Lion , écuyer , feigneur 
de Coullu. 

IX. Etienne Prunelé , feigneur de la Porte ck de 
Gaudreville, tranfigea avec fa belle-mere , tutrice de fes 
enfans , le 18 février 1485 , fit partage avec fes deux 
fœurs germaines le 12 avril i486, ck tranfigea avec 
{es autres frères ck feeurs confanguins , le 14 décem- 
bre 1498. Il avoit fait fon teltament le 9 juillet de la 
même armée 1498, & il mourut vers l'an 1500. Il 
avoit été marié par contrat du 22 janvier i486 avec 
Louife de Balu , fille de Jean de Balu , écuyer , ck de 
Catherine des Ormes , qui étoit fille de Giles des Or- 
mes , chevalier , feigneur de Saint-Germain-le-Defiré , 
près d'Yenville en Beauce , ck de Jodainville , ck de 
Charlotte d'Avy , ck feeur de Giles des Ormes , premier 
maître d'hôtel du roi Louis Xll,ck feigneur de S.Germain- 
Ie-Defiré, mort dans le château le 13 avril 1505 , 
ck inhumé dans l'églife de ce lieu , où l'on voit fa 
tombe. Par fa mort Louife de Balu , fa nièce ck fa 
feule héritière, devint dame de S. Germain le- Defiré , 
ck de Jodainville , ck Jean de Ligneris fon fécond mari , 
chevalier , feigneur de Tachere , rendit aveu en fon 
nom de la terre de S. Germain au feigneur de Mefiay 
le 26 mai 1505. Il mourut au château de S. Geimain 
le 7 juin 1520. Louife de Balu , fa veuve , y mourut 
pareillement depuis l'an 1537, dans une extrême vieil- 
lefle , ck elle eu enterrée dans Je chœur do l'églife du 
même lieu , fous une tombe , fur laquelle elle eflrepré- 
fentée au milieu de fes deux maris , avec des écufions 
mi-partis de leurs armes ck des tiennes. L'année de fa 
mort n'y eu point marquée , non plus que celle de 
fon premier mari , qui laiffa d'elle GiLt.s de Prunelé, 
feigneur de la Porte , ckc. qui fuit ; Marguerite de Pru- 
nelé , mariée- depuis 1 5 1 3 ,"& avant 1 5 15 avec Jean de 
Rimbert , écuyer , feigneur delà Chapelle-; Jeanne de 
Prunelé, mariée paieilieiru ni depuis 15 13 , ck avant 
1525 , avec Jean de Lazem.e , t-cuyer , fcgi-eut de la 
Chapelle ; ck hlùiijpc oc Pu.nele , auffi mariée avant 
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1515, avec Pierre de Monftier , écuyer, feigneur d'E- 
manville , qui tranfigea à caufe d'elle avec Giles de Pru- 
nelé , feigneur de la Porte , Ton beau-frere , le 17 mars 
1530, &le 19 feptembre 1533. 

X. Giles de Prunelé , chevalier , feigneur de la 
Porte, Gaudreville , S. Germaïn-le-Defiré , Jodainville , 
Bellefart , la Rivière, S. Paul, Sauges, &c. l'un des 
cent gentils-hommes de l'hôtel du roi , tranfigea avec 
fon beau-pere , pour raifon de la fuccefîîon de Ton père , 
le 7 août 1 513 , aiEfta au contrat de mariage de Jeanne 
deLigneris, fa fceur utérine, le dernier juillet 1515, 
acquit le moulin de Frefnay-l'Evéque par contrat du 22 
juin 1 5 19 , & ayant hérité de la terre de S. Germain-le- 
Defiré par la mort de fa mère, il en rendit aveu le 10 
feptembre 1538. Il mourut vers le commencement de 
l'année 1554. Il avoit été marié avec Renée de Me- 
fange , fille de Chrifiophe de Mefange , écuyer , & de 
Jeanne Girard ;.de laquelle il eut René de Prunelé , fei- 
gneur de la Porte , l'un des cent gentilshommes de la 
inaifon du roi, qui fit partage avec fes frères & fœurs , 
alors mineurs , des biens de la fuccefîîon de feu leur père 
le 12 mai 1 554 , & qui mourut fans alliance en 1556 ; 
Edme. de Prunelé, auflï feigneur de la Porte, qui fuit; 
Jacques de Prunelé feigneur, baron de S. Germain, qui 
fit la br (triche, des feigneurs de ce nom rapportée ci-après ; 
Giles de Prunelé , feigneur de Gaudreville , qui fit par- 
tage avec fes frères & fes fœurs le 27 juin 1561 , & qui 
mourut fans alliance avant l'an 1 j66 ; Iolande de Pru- 
nelé , femme de Guillaume de Briards , écuyer , fei- 
gneur de Mouhaifon & de la Beroudiere , laquelle fit 
partage le 27 juin 1 561 , & étant reftée veuve fans en- 
fans , elle fe remaria par contrat du 28 octobre i 566 , 
avec Charles de Royers, écuyer, feigneur de la Brizo- 
liere , S. Martin , Villeneuve , &c. pannetier ordinaire , 
& gentilhomme de la maifon du roi , aufîi depuis che- 
valier de fon ordre ; Françoife de Prunelé , femme de 
Pierre le Gentilhomme , écuyer , feigneur de la Barre 
en Valois , d'Ify en Beauce , & de Digny en Gâtinoîs , 
laquelle fit auffi le partage le 27 juin 1 561. Elle mourut 
au château de la Barre , près de la Ferté en Valois , la • 
nuit du 15 au 16 juillet 1579, & fon corps fut inhumé 
dans l'églife de la Ferté , fon cœur & fes entrailles fu- 
rent portés en celle d'Ify , ainfi qu'elle l'avoit ordonné 
par fon teftament , dont elle avoit nommé fon mari pour 
exécuteur ; & Lucrèce de Prunelé , dame du Portau , 
au nom de laquelle François de Prunelé , écuyer, fieur 
de Guillerval ,fon curateur, fît partage le 27 juin 1 56 1, 
Elle époufa depuis Robert de Piedefer , écuyer , fei- 
gneur de Guyencourt , de Viry , & de Châtillon-fiir- 
Seine , avec laquelle elle vivoit en 1576 & 1 599. 

XI. Edme de Prunelé, feigneur de la Porte, ayant 
hérité de cette terre par la mort de fon frère aîné , en 
paya les profits à Lazare de Selve , feigneur de Villiers- 
Îe-Châtel, qui lui en donna quittance le 21 décembre 
1^6. Il partagea avec fes frères êk fœurs la fuccefîîon 
de leur père , & celle de leur frère aîné , le 27 juin 
1 561 , & il échangea pour une rente de 1 500 liv. con- 
jointement avec Jacques de Prunelé fon frère , feigneur 
de S. Germain , la terre & feigneurie de Gaudreville qui 
leur étoit échue par le décès de Gilles de Prunelé , leur 
freve , avec maître Jean Camus , notaire &: fecrétaire du 
roi , par contrat du 7 juillet 1566. Il époufa par contrat 
du 9 février 1 570 , Marie da Gaudin , fille â'Odon de 
Gaudin, écuyer , fieur de la Pommeraye , & â'Ifabeau 
Ourry , laquelle étant veuve de lui , fit un bail le 6 
feptembre 1601 de la feigneurie de Lerville, qui luiap- 
partenoit. Leurs enfans furent Urban de Prunelé , mort 
jeune ; René de Prunelé , feigneur de la Porte , qui fuit ; 
& Jacqueline de Prunelé , qui fut mariée par contrat du 
•1 1 juillet 1 591, en préfence d'Ifabeau Ourry, fon aïeule 
maternelle, avec Joachim de Lefcot , écuyer, feigneur 
de la Motte- Mouton & des Marais , capitaine d'une 
compagnie de 50 chevaux, & d'une autre compagnie 
de 50 arquebufiers à cheval , pour le fervice de la Ligue. 

XII, René de Prunelé , chevalier , feigneur de la J 
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Porte , étant encore mineur , fut marié de l'autorité de 
René de Tachere , écuyer, fieurde Beaulieu, fon cura* 
teur & fon coufin, par contrat du 22 novembre 1598 * 
avec Marie de Riole, fille de Simon de Riole , confeil- 
Ier du roi , lieutenant général & préfidentau bailliage 6c 
fiége préfidial de Blois , & de Louife de Villebrefme. tl 
tranfigea avec Jean de Montiers , feigneur vicomte d« 
Merevilie , pour raifon des droits refpeâifs de leurs ter- 
res , les 6 feptembre 16 12 & 23 décembre 161 6, 6k 
affifïa avec fa femme au mariage de Diane-Louife de 
Prunelé, leur fille, le 18 août 1632. Il mourut dans 
fon château de la Porte au mois d'avril 1648 , & fut en- 
terré dans l'églife d' Autrui , fa paroifTe , où l'on voit fa 
tombe. Ses enfara furent René de Prunelé , mort à 
Tours , étant page du duc de Guife ; Lucrèce de Pru- 
nelé , religieufe à la Pommeraye ; Marie de Prunelé , 
religieufe en l'abbaye du Lis ; Henriette de Prunelé, 
religieufe à Orléans ; Ifabélle de Prunelé , femme du 
fieur de Chamgrand , morte fans poftérité ; Se Diane 
Louife de Prunelé , dame de la Porte & d'Autruy„ 
qui fut mariée, i°. en l'églife paroiflîale de S. Sulpice 
à Paris , le 18 août 1632 , par contrat du 16 précé- 
dent , avec Charles de S. Simon , chevalier , feigneur 
de Montbleru , lieutenant-colonel du régiment de Na- 
varre , tué à la bataille de Thionville le 7 juin 1639 ; 
& 2°. le 29 juin 1645 > avec Gilles-François d'Oftrel» 
chevalier , feigneur de Ferlingan , qui rendit" la foi & 
hommage de la terre de la Porte à caufe d'elle le 3 août 
fuivant, Elle vendit la terre de la Porte à François le 
Secq, fecrétaire du roi , par contrat du 22 décembre 
1655. Elle mourut à Paris veuve de fon fécond mari , 
le 2 feptembre 1678 , âgée de 66 ans, & elle fut inhu- 
mée le lendemain à S. Sulpice. 

Branche des seigneurs et Tarons <& 
S. Germain ,fortis des Jeigneurs delà. Porte. 

XI. Jacques de Prunelé, I du nom, chevalier, 
feigneur & baron de S. Germain , chevalier de l'ordre' 
du roi , lieutenant d'une compagnie de roo hommes 
d'armes des ordonnances du roi , fous la charge & con- 
duite de Charles de Montmorency i feigneur de Meru , 
puis de Damville, troifiéme fils de Giles de Prunelé, 
feigneur de la Porte , &c. & de Renée de Mefange , 
étoit mineur lors du partage provifionel des biens de la 
fuccefîîon de feu fon père , fait entre lui & fes frères 
& fœurs le 22 mai 1554. Par un fécond partage dix 
27 juin 1 561 , il eut pour fa part & portion la terre de 
S. Germain-le-Defiré au bailliage de Chartres. Il obtint 
l'éreftion de cette terre & feigneurie en titre de baro- 
nie ,, par lettres du roi Charles IX, données à Blois 
au mois d'octobre 1571 , en considération des fervices 
notables & recommandables , qu'il avoit cT-devant faits 
au roi & à fes prédéceffeurs rois au fait des guêtres, 
s'étant trouvé à toutes les batailles qui s'étoient données 
pendant les dernières guerres du royaume. Ces lettres, 
dans lefquelles il eft qualifié chevalier de l'ordre du roi , 
& lieutenant d'une de fes compagnies de gendarmerie fou s 
la charge du fieur de Meru , furent enregiftrées au par- 
lement de Paris le dernier janvier 1582 , en ja cham- 
bre des comptes le 10 février , & au bailliage & fiége! 
préfidial de Chartres le 2 mars fuivant. François duc 
d'Anjou & d'Alençon, frère du roi, le fit fon cham- 
bellan ordinaire , par lettres données au camp de Hon- 
decourt le 3 feptembre 1581 , & il eut commiffion 
du roi Henri III, le 9 mai 1^85, pour lever une com- 
pagnie de 200 hommes de pied. Après la mort de cd 
prince il continua fes fervices au roi Henri IV, fon fuc- 
ceffeur, qui n'étant encore que roi de Navarre, le char- 1 - 
gea par commiffion donnée au camp d'Eftampes le 9 
juillet 1 589 , de lever & mettre en garnifon dans Fref- r 
nay-1'Evêque dix hommes de piedfoudoyés des revenus 
de ce lieu. Par autre commiffion de ce prince , alors 
roi de France , donnée au camp d'Aubervilliers le 27 
juin 1590, il fut établi gardien du même château de 
Frefnay-l'Evéque , dont il s'étoit déjà emparé pour le 
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fervice de fa majefté , ck il eut ordre d'y mener 2.0 
foldats .pour le garder. Il fut commis par lettres données 
au camp de Chartres le 21 avril 1591, pour recevoir 
ce château des mains des rebelles , qui Pavoient repris , 
6k pour le faire démanteler. Par lettres du même jour 
22 avril , le roi Henri IV lui fît don d'une ferme fituée 
à Frefnay-l'Evêque confifquée fur les rebelles , 6k par 
autres lettres du 23 août de la même année 1591 , il 
eut encore le don de deux tiers des revenus des fermes 
de ce lieu de Frefnay-l'Evêque , appartenantes à révo- 
que de Chartres 6k à trois habitans rebelles au roi. Il 
ht la foi 6k hommage pour fa terre de S. Germain au 
feigneur de Méfiai le 3 avril 1 597 , 6k il eft encore men- 
îioné dans une fentence des requêtes du palais du 24 
novembre 1 598 , rendue entre lui 6k René de Prunelé, 
écuyer , feigneur de la Porte , fon neveu. Il avoit été 
marié par contrat du 23 oclobre 1558, avec Jacque- 
line de GrafTart , fille de François de GrafTart , cheva- 
lier de l'ordre du roi , feigneur d'Auné-fur-Connie , 6k de 
Jeanne des Fugerets. Etant veuve , elle fit partage avec 
fes enfans majeurs le 9 août 1608 , tant en fon nom , 
que comme usufruitière , 6k encore comme tutrice de 
fes enfans mineurs , 6k elle mourut en fa maifon feigneu- 
riale de Marvilliers en 1618. Jacques de Prunelé avoit 
eu d'elle Edme de Prunelé , feigneur & baron de S. Ger- 
main , qui fuit ; Jacques de Prunelé , III du nom , fei- 
gneur de Marvilliers en partie, qui fut dans fa jeunefTe, 
l'un des cent chevaux-légers de la troupe du roi , 6k en- 
fuite maréchal des logis de la compagnie du comte de 
S. Paul. Il devint baron de S. Germain par la mort de 
Jacques de Prunelé , II du nom , fon neveu , & après 
fon décès le fcellé fut appofé dans fes châteaux de S. Ger- 
main 6k de Viabon le 9 juillet 1633. Il avoit été marié 
par contrat du 22 juin 1603 , avec Magdeléne de Mar- 
villiers , dame de Lavau à Viabon , fille de Charles de 
Marvilliers , chevalier, lieutenant de. 50 hommes d'ar- 
mes des ordonnances de fa majefté fous la charge du 
feigneur de Montigny 6k feigneur de Viabon , ck de 
Catherine d'Alionville d'Oylbnville ; mais il n'en tahTa 
point d'enfans ; Pierre de Prunelé, feigneur de Mar- 
villiers , puis baron de S. Germain , qui continua lapo- 
(lérité , comme on le verra ci-après ; Marie de Prunelé , 
mariée , i°. avec Huet du Pin , écuyer, feigneur de la 
Rivière , Pitallier 6k de la Maifon-neuve , premier che- 
vau-Iéger de monfeigneur le Prince , demeurant k la 
Maifon-neuve , paroifTe de Serre , pays de Mirebalais , 
qui ratifia à caufe d'elle le 13 juin 16 14, le partage 
fait le 9 août 1603 , entre fa belle-mere 6k fes beaux- 
freres 6k belles-fceurs : ck 2 . avec Hardouin de Leflang , 
écuyer , fieur de Boifgillet , dont étant féparée quant 
aux biens , elle pafla un bail à rente le 7 feptembre 
1627 ; Magdeléne de Prunelé, mariée, i°. par contrat 
du 6 mars 1 577 , avec Michel de Marolles , écuyer , 
feigneur baron du Puifet : 6k 2°. avec Guillaume de 
S. Martin , écuyer , feigneur de Bercis , paroiffe de 
Chanceville en Beauce , 6k de Hurtebife , qui fut 
préfent au contrat de mariage de Magdeléne le 
Gentilhomme , coufme germaine de fa femme , le 
4 mars 1585, 6k qui étant veuf, fit partage à caufe 
iïAnne de S, Martin , fa fille , des biens de la fuccef- 
fion de Jacques de Prunelé , baron de S. Germain , le 
19 août 1603 , 6k ratifia ce partage le 13 juin 16 14 ; 
Jacqueline de Prunelé, mariée , i y avec ... de Hallot, 
écuyer , feigneur de la Carré, entre le Puifet & S. Ger- 
main-le-Defiré : 6k 2 . avec Claude de Reviers , écuyer , 
feigneur de Souzy , qui affifta au contrat de mariage 
iH! Edme de Prunelé , fon beau- frère , le 8 feptembre 
1 <; 86 , partagea à caufe de fa femme , le 9 août 1603 , 
ck ratifia ce partage le 1*3 juin 16 14 ; 6k Marthe de Pru- 
nelé , qui étant reftée mineure au décès de fon père , 
fut mife fous la tutelle de fa mère , qui fit partage en 
cette qualité , le 9 août 1603. Depuis elle fut mariée 
i°. avec Jean du Lac , écuyer, feigneur de la Jon- 
chere : 6k 2 Q . avec Marinde Regnard , écuyer, feigneur 
de Pieuilly ; 6k étant morte fans enfans , fa fucceffion 1 



fut partagée le 18 février 1644 ^v Pierre de Prunelé, 
fon frère , 6k par les enfans de feue Jacqueline de Pru- 
nelé , fa feeur. 

XII. Edme de Prunelé, chevalier , feigneur 6k baron 
de S. Germain-le-Defiré , & de Marvilliers , fuivit le 
parti de la Ligue ; 6k étant lieutenant de la compagnie 
du fieur de Vitry , un des principaux chefs de ce parti , 
Charles de Lorraine, duc de Mayenne, fe difant lieu- 
tenant général de Cétat & couronne de France , par bre- 
vet donné à Neufchâtel le dernier février 1 592. , lui ac- 
corda une gratification de la fomme de 800 écus pour 
le rembourfer des frais qu'il avoit faits à la levée d'une 
compagnie de chevaux-légers faite par le commandement 
du fieur de laChafire dans Clereau, 6k laquelle fomme de 
800 écus lui avoit déjà été ordonnée par ledit fieur de 
la Chafire. Il fut auffi lieutenant de la compagnie de 
cent chevaux-légers du duc de Guife , pair & grand- 
maître de France , gouverneur 6k lieutenant-général 
en Champagne 6k Brie , comme il paroit par des lettres 
de ce prince données à Paris , le 1 1 novembre 1593, 
par lefquelles il lui marque , qu'ayant avifé cl'aiïîfter d'un 
bon nombre de fes amis le fieur de Villars , amiral de 
France , dans une occafion particulière , il le commet 
pour commander les forces de cheval 6k de pied , 6k 
les conduire en Normandie , comme le defiroit ledit 
fieur amiral. Il quitta depuis ce parti , 6k obtint du roi 
Henri IV un paffeport donné au camp devant Laon , le 
17 juin 1594, pour lui 6k dix hommes armés, équipés 
ip 5c montés , pour aller de Reims en Beauce voir fon 
père , après la mort duquel il fit partage à fss frères ôc 
feeurs , le 19 août 1603 , 6k rendit hommage le 4 août 
1606 , de fa terre 6k baronie de S. Germain , à Charles 
d'Angennes, chevalier de l'ordre 6k gentilhomme ordi- 
naire du roi , feigneur de Maintenon , ck baron de Mef- 
lay. Le roi Louis XIII , en confidératibn des fervices 
qu'il lui avoit rendus, 6k au feu roi Henri IV , lui ac- 
corda une pcnfion de quatre mille livres, par fon brevet 
du 6 décembre 16 16. Il vivoit encore au mois de fé- 
vrier 1625. 11 avoit été marié par contrat du S feptembre 
1^96 , avec Ifahelle de Bouliehard, fille de Guillaume 
de Bouliehard , écuyer , feigneur de Chefne-Brichan- 
teau , 6k de la Vallée- Johannet en partie , ck de Gene- 
viève dePoiret. Il n'en eut que Jacques de Prunelé, 
II du nom , qui fuit. 

XIII. Jacques du Prunelé , II du nom , feigneur 
ék baron de S. Germain , fut émancipé par lettres de 
bénéfice d'âge entérinées au bailliage de Chartres , le 5 
de juillet 1624 ; 6k enfuite affifié de meffîre Michel de la 
Ferriere , chevalier , feigneur dudit lieu , fon curateur, ii 
tranfigea avec fon père , comme majeur , pour raifon des 
1 droits de feue fa mère , le 16 juillet 1624, 6k le 8 fé- 
vrier 1625. Depuis il fut tué dans un combat fingulier, 
par le fieur de Plainville , fans avoir été marié ; de forte 
que la terre de S. Germain- le-Defiré retourna à Jacques 
de Prunelé , III du nom , fon oncle, 

XII. Pierre de Prunelé , chevalier , feigneur ba- 
ron de S. Germain 6k de Marvilliers , troifiéme fils de 
Jacques de Prunelé, I du nom , baron de S. Germain, 
6k de Jacqueline de GrafTart , étoit mineur , 6k fous la 
tutelle de fa mère , en 1603 , acquit par contrat du 24 
décembre 1627, la fixiéme portion de la terre de Mar- 
villiers , 6k bois de S. Lyé , d'Urbain Challet , écuyer, 
demeurant à Bercis , paroifTe de Chanceville , comme 
père 6k gardien noble de fes enfans, 6k de feue Anne 
de S. Martin fa femme , fille de Guillaume de S. Mar- 
tin , écuyer , fieur de Bercis , 6k de Magdeléne de Pru- 
nelé , hérita en 1633 de la terre 6k baronie de 
S. Germain , par la mort de Jacques de Prunelé, III du 
nom , fon frère ; ck ayant furvécu à tous fes frères 6k 
feeurs , il recueillit encore la fucceffion de Marthe de Pru- 
nelé la dernière d'elles , conjointement avec les enfans 
de feue Jacqueline de Prunelé , fes neveu 6k nièce , avec 
lefquels il fit partage le 18 février 1644. ^ avoit époufé 
par contrat du 24 décembre 1615, Cécile de Mondoré , 
fille de Germain de Mondoré , écuyer , feigneur de Ron- 
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<îeau , & de damoifelle Anne Roger. Il en eut Jac- 
ques de Prunelé , IV du nom, qui fuit ; Edmc de 
Prunelé, feigneur de Marvitliers , mort fans alliance au 
mois d'octobre 1645 •> au retour de l'armée ; & Marie 
de Prunelé, mariée avec Jean Sachet , écuyer , feigneur 
de Villebourgeon , & morte peu après fans enfans. 

XIII. Jacques de Prunelé, IV du nom , baron de 
S, Germain , feigneur de Marvilliers , mort avant l'an- 
née 1680, avoit été marié, par contrat du 18 août 
1656, avec Jeanne- Agnes de Rigné , fille de Barthe- 
Umï de Rigné , chevalier , feigneur de la Guériniere , 
Damarie & Blemars , confeiller maître-d'hôtel ordinaire 
du roi , ck de Magdellnt du Perray , dame de Chan- 
çay , Vaumorin , ck le Moteux en Touraine. Elle 
mourut veuve à Paris 1^ 27 juin 1681 , ck fut inhumée 
le lendemain à S. André des Arcs. De ce mariage vin- 
rent, Jules de Prunelé, baron de S. Germain , qui 
fuit ; Antoine-Agnès de Prunelé , prieur commenda- 
taire du prieuré de S. Gilles du Tertre, près de Château- 
ilun , dont il fe défit, enfuite de quoi il s'embarqua fur 
jner vers l'an 1684 , depuis lequel temps on n'enten- 
dit plus parler de lui, non plus que du vaifTeau qu'il 
montoit ; J eanne-Magdeléne de Prunelé , religieufe aux 
Véroniques de Blois , nommée abbeffe de l'abbaye des 
chanoineifsis régulières de fainte Geneviève de Chadlot 
près de Paris , de l'ordre de S. Auguftm , par brevet 
du roi du 15 août 171 3. Elle en prit pofleffion le 9 
décembre de la même année; ck après l'avoir gouver- 
née lâgement pendant près de 18 ans, elle la remit entre 
les mains du roi au mois de juin 1732 , ck fe retira le 
3 1 décembre fuivant au couvent des Cordelières de 
la rue de Grenelle à Paris , où elle eft morte le 16 mars 
1743 , âgée de 76 ans; Louife de Prunelé, née au 
château de S. Germain le 14 avril 1668 , morte fille 
le 25 décembre 1744, ayant fait fon légataire univerfel 
Parfait de Prunelé , feigneur de Tignonville, fon cou- 
lin ; ck Marie-Anne de Prunelé , religieufe au couvent 
des Véroniques à Blois, où elle mourut en 1697. 

XIV. Jules de Prunelé , chevalier , feigneur ck baron 
de S. Germain, de Marvilliers, &c. fut fait enfeigne-colO- 
nel du régiment des Gardes Françoifes par lettres du roi du 
24mai"s 1681, puis lieutenant au même régiment en 1684, 
& quitta le fervice en 1688. Il mourut dans fon château de 
S. Germain le Dcfiré , le . . . février 1698 , à l'âge de 40 
ans, & fut inhumé dans Téglife de ce lieu. Il avoit été marié 
i y . en l'églife de S. Merry à Paris, le 12 novembre 
1686 , par contrat du 3 précédent , avec Louife de 
Marvilliers , morte à Paris le 30 juin 1687, âgée de 
27 ans , tranfportée le 2 juillet fuivant de S. Sulpice , 
fa paroi ffe , à Viabon , diocèfc de Chartres, pour y 
être inhumée , fille unique ek héritière de Jean de Mar- 
villiers , chevalier , feigneur de Viabon en Beauce , 
& d'Anne de Certieux , dame de la Manauriere au 
Perche , ck du Breuil près d'Illiers au pays Chartrain : 
ck 2 . en l'églife de S. Sulpice à Paris ,1e 17 février 
1689, P ar contrat du 15 précédent, avec Marguerite 
Dorât , morte dans le couvent des Cordelières du faux- 
bourg S, Germain à Paris, le 18 avril 1730, dans la 
75 e année de fon âge, étant née le 15 avril 1656, ck 
inhumée le lendemain dans la cave de l'églife de cette 
maifon. Elle étoit fille de Jean Dbrat, écuyer , con- 
feiller du roi , doyen des auditeurs de la chambre des 
comptes de Paris , & de Philippe de Chaillou. Du 
premier mariage vinrent Jules-CÉsar de Prunelé , 
baron de Saint-Germain, ckc. qui fuit; & un autre fils 
jumeau du précédent , mort en venant au monde. Du 
fécond mariage forcirent, Marie- Agnes de Prunelé, née 
à Paris le 1 1 novembre 1689 ' & niorte en bas âge ; 
Marie-Jeanne de Prunelé , née à Paris le 19 décem- 
bre 1691 , & mariée dans l'églife paroiffiale de Chail- 
lot-lès-Paris le fo janvier 1720, par contrat du 13 dé- 
cembre 17 19 , avec Céfarde Courtarvel de Saint-Retni, 
chevalier, feigneur de Lierville , Verde ck Bourfay en 
Dunois : elle eft morte au château de Lierville le 28 
ff^i J 733 > dans * a 4^: année de fon âge : voye^ 
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COURTARVEL; Marguerite-Charlotte de Prunelé, 
née le 7 décembre 1693 , religieufe aux cordelières de 
la rue de Grenelle à Paris, où elle fit profeiTion le 12 
juillet 171 2, & Louife- Antoinette de Prunelé , née le 29 
avril 1695, auffi religieufe- dans le même couvent des 
Cordelières, où elle fit profeiïion le 23 juillet 171 3. 

XV. Jules-CÉsar de Prunelé, chevalier,baxon de S.' 
Germain ck de Molicard, feigneur de Marvilliers, Viabon s 
Valieres , Chatet , ckc. né à Paris le 1 4 juin 1687, mort le 
14 mars 1738, dans la 51 e année de fon âge, 11 fut 
fait capitaine au régiment des Landes infanterie , par 
commifTion du 17 octobre 1706 , ck il fut blefTé d'un 
coup de fufil à la bataille de Blangies ou Malplaquet 
près de Mons en Hainault le 1 1 feptembre 1709 , comme 
il eft attelle par un certificat de chirurgien , contrefi- 
gné du comte de Middelbourg , colonel du régiment 
des Landes, en date du 28 novembre 1709. Il quitta 
depuis le fervice , & fut marié dans l'églife .de Cham- 
pigny près de Blois, le 14 juin 171 9 , par contrat du 
jour précédent , avec Antoinette Pailhes , fille d'Auger 
Pailhes , écuyer , feigneur de la Goueve près de la ville 
de Rieux en Languedoc , ck d'Antoinette Ponthon „ 
dont un fils unique , qui fuit. Elle mourut au château 
de Saint-Germain le Defiré, le 18 novembre 1729, 
âgée d'environ 30 ans. 

XVI. Julls-Etienne-HonorÉ de Prunelé, che- 
valier , baron de Saint-Germain le Defiré, Molitard , 
feigneur de Valiere , &c. né le 16 mai 1722, a époufé 
dans l'églife de S. Laurent à Paris , le 14 mars 1746, 
Charlotte - Gabrielle de Grouches de Chépy , née le 
9 juillet 17 19 , veuve de Jean-Louis de l'Eftandart , 
marquis de Bully , ck fille de Nicolas- Antoine de Grou- 
ches , marquis de Chépy , feigneur de Hupy en Picar- 
die , ckc. maréchal de camp , ck commandeur dé l'or- 
dre de S. Louis , & de Marie- Geneviève Becquind'An- 
gerville, dont I. Charlotte- Gabrielle de Prunelé née 
le 13 mars 1747 ; 2. J ides- Antome-E manuel de Pru- 
nelé, né le 25 mai 1748 ; 3. Lou'u Etienâe-ffuèert y 
né le 3 octobre 1749 , mort à 6 mois ; 4. Jules-Henri , 
né à Valiere , le 15 mars 175 1. 

» * (.1 t 1 . 

Branche des seigneurs de Guillerval- 
fouie des feigneurs de la Porte. 

IX. LlONET Prunelé , écuyer , feigneur de Guiller- 
val en Beauce ^ fils amé de Hugues Prunelé, feigneur 
de la Porte , Il du nom , ck de Jeanne du. Pleffis, fâ 
féconde femme , tranfigea avec Etienne Prunelé , fei- 
gneur de la Porte, fon frère confanguin y fur : lê'p ; artà- 
gedes biens de leur père, le 14 décembre 1498" & 
la terre de Guillerval lui ayant été délaifféé.en paTCà,- 
ge , le prieur d'Auneau , fon frère germain. , en rendît 
aveu pour lui en 1499. Il époùfa Béatrix de Miolans , 
de laquelle il eut UrbaN de Prunelé , feigneur de 
Guillerval, qui fuit; Jean de Prunelé , prieur "com- 
mendatairede Vercors ck de Larnage en Dauph'rnéyt/iy, 
en 1526, fit une donation entre-vifs ' de fei' biens.. èh, 
faveur de fon frère ; Anne de Prunelé , marrée avec juïi 
de Primerie , fieur de Lemps ; ck Alix de Prurt'e:l J é',-à 
laquelle Françoife de Chabanes , femme de 'Jean 'de 
Poitiers, feigneur de Saint- Vallier , père de la dùchefïe 
de Valentinois , légua par fon teftament une Tomme de 
quatre cens livres tournois. Elle époufa après la-mort 
de fes père & meré, par contrat du f 9 'm'ai 15 17, 
Joachimdç, Monteil , chevalier , feigneur du Port 
Saint- Vallier , fils de feu Matthieu de'.Mo.ntéil , feigneur 
du Port , ck de Louife -de Scey , dont la ' pbftéritë fub- 
fifte encore aujourd'hui. Voye{ MONTEIL. 

X. U-rban de Prunelé, chevalier, feigneur' de'Guiller- 
val,Saint-Aignan ck de Jodainville,ficla foi ck' rfommage, 
comme fils aîné de feu fon père, le 30 juin T532 , 
à Louis, cardinal de Bourbon , évêque, duc de Laon, 
pair de France , en qualité d'abbé de S.' 0énys en 
France , à caufe de deux fiefs afïîs à Guillerval en Beau- 
ce , donna procuration le 27 mai 1 5 59 à Jean Girant, 
procureur ôc praticien en cour-laie à Eftampes } po«j? 
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faire & porter en fon nom la foi & hommage qu'il 
étoit tenu de faire & porter envers Claude de Châtil- 
lon , feigneur d'Argenton , Bouville Se Farcheville , 
pour raifon d'un autre fief féant à Guillerval , appelle 
îa Maifon-neuve , à lui appartenant ck avenu par le 
décès de fon père , rendit encore différens aveux , à 
caufe de fa femme , pour raifon de fon lieu & terre de 
Jodainville, paroilTe de Domarville , les 1.5 juin 1539 
& 10 octobre 1^42, fit un échange à Jodainville , par 
afte du 16 oftobre 1 545 , dans lequel il eft qualifié no- 
ble & puiffant feigneur , & fut p'réfent à la renoncia- 
tion faite à fa future fuccefïïon par Louife de Prunelé , fa 
fille , le 4 mars 1 548 ; il mourut la même année. Des 
mémoires de fa famille portent qu'il fut tué dans une 
rencontre des ennemis près de Boulogne-fur-mer , ck 
qu'il avoit été lieutenant de la compagnie d'ordonnan- 
ce de François de Bourbon , comte d'Enguien. Il avoit 
époufé , par traité du 3 1 juillet 1525 , Jeanne de Ligne- 
ris, féconde fille de Jean de Ligneris, chevalier, tèi- 
gneur de Tachere , & de Louife de Balu , fa veuve , 
auparavant femme d'Etienne de Prunelé , feigneur de la 
Porte & de Gaudreville. Jeanne de Ligneris , après la 
mort de fon mari , obtint fouffrance du feigneur d'Ar- 
nouville pour fes fiefs de Jodainville , le 1 5 octobre 
1549, fck elle en fit la foi ck hommage en perfonne , 
le 1 1 mars 1551; elle confentit au mariage de fon fils 
aîné par procuration du 14 avril 1567, & fit partage 
à fes enfans des biens de la fucceffion de feu leur père , 
le 12 juillet iJ7i. La fienne fut partagée après fon 
décès le 12 décembre 1572. Les enfans d'URBAN 
de Prunelé , ck de Jeanne de Ligneris , fa femme > 
furent François de Prunelé , feigneur de Guillerval, 
&c. qui fuit , Gilles ck Claude de Prunelé, morts 
avant le partage du 12 juillet 1571 ; Louife de Prune- 
lé , qui fut mariée , par contrat du 18 janvier 1548 , 
avec Gabriel de Barbançois , écuyer , feigneur d'Au- 
zan 6k de Corbillé , & qui , moyennant la fomme de 
3 500 livres tournois qui lui fut promife , par fon contrat 
de mariage , renonça aux fuccefïïons futures de fes 
père fck mère , par a&e du 4 mars 1548. Antoinette 
de Miolans , femme de Pierre d'Aumont , baron de 
Châteauroux , lui donna en faveur de mariage la 
fomme de 500 livres tournois pour fes robes & habille- 
mens , dont fon mari fck elle donnèrent quittance le 
même jour 4 mars 1 548. De leur mariage fortirent un 
fils ck une fille , qui , après leur mort , furent mis fous 
la tutelle du feigneur de Sarzay , leur oncle paternel , 
comme il paraît par les partages des 12 juillet 1571 
6c 12 décembre 1572; Marie de Prunelé, qui vivoit 
veuve en 1 571 , de Jean du Ru , écuyer, feigneur de 
Bifay ck du grand hôtel de Baudreville ; Gillone , fck 
Charlotte de Prunelé , religieufes au monaftere des Do- 
minicaines de Montargis , aufquelles leurs frères ck feeurs 
cédèrent par le partage du 1 2. décembre 1 572 , quel- 
ques héritages pour en jouir en ufufruit leur vie durant ; 
Jacqueline de Prunelé , qui fut mariée , par contrat du 
2 fèptembre 1563, avec Claude de Languedoc, écuyer , 
feigneur de Puffay en partie , de la Barre , de Retre- 
ville & de Saint-Aignan , qui fît partage , à caufe d'elle , 
le 12 décembre 1572. Ils eurent plusieurs enfans, ck 
furent préfens ck confentirent au mariage de leur fils 
aîné, le 17 o&obre 1593 ; ck Marie de Prunelé , la 
jeune , qui étoit encore fille lors du partage du 1 2 dé- 
cembre 1 572. Elle fut mariée depuis avec René de Ta- 
chere , écuyer , feigneur de Beaulieu , qui , comme 
curateur de René de Prunelé , feigneur de la Porte, 
fon coufin , à caufe de fa femme , l'affifta ck l'autorifa 
à fon contrat de mariage le 22 novembre 1 598. 

XI. François de Prunelé , chevalier de l'ordre du 
roi , feigneur châtelain de Guillerval , Jodainville, Chi- 
cheny , ck en partie de Tignonville , baron de la baro- 
nie ck châtellenie de Caniel en Caux, fut fait à l'âge 
de 1 d'ans guidon de la compagnie des gendarmes du 
comte d'Enguien , 6k fut bleue d'un coup de lance à la 
journée de Cerifolles ? le lendemain de Pâque 14 avril 
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1544. Après la mort de ce prince , il fut lieutenant de 
la compagnie d'ordonnance du fleur d'Eftrées. Il fit 6k 
porta la foi 6k hommage au feigneur de Méréville le 7 
janvier 1550, à caufe de quelques héritages affis au ter- 
roir de Villiers , & à lui appartenant par 'le décès de 
fon père. Il fit encore la foi & hommage au feigneur 
de Méréville , pour raifon de ce qui lui appartenoit , 
à caufe de fa femme , dans la terre 6k feigneurie de Ti- 
gnonville, les 20 janvier 1 57 1 ,5 juillet 1578 6k 27 
juin 1582 , & il reçut différens aveux , à caufe de fâ 
feigneurie ck baronie de Caniel en la prévôté de 
Drozan , par actes des 20 novembre 1584 , 15 juillet 
1585 6k 2 juillet 1586, dans le premier defquels la 
qualité de chevalier de l'ordre du roi lui eft donnée , 
6k dans tous les trois celle de haut 6k puiffant feigneur. 
Il avoit embraffé la religion proteftante. Ce change- 
ment , &i fon attachement pour le parti de Henri IV,. 
alors roi de Navarre , furent caufe de fa mort ; car étant 
tombé entre les mains de fept Ligueurs près de Marneuf 
en Beauce , il fut tué par eux en 1587, vers le 
mois d'octobre , les Reiftres étant alors à Guillerval 6k 
aux environs. Sa mémoire fut honorée par les fiens de 
l'épitaphe fuivante, qui fent la naïveté gauloife. 

Cy gît un , dont lefang demande à Dieu vengeance 

Pour l'outrage à lui fait , jaçoit qu'il ait été 

Un patron de vertu , de ^êle & de piété ; 

Un père au pauvre peuple , un portrait d 'innocence '." 

Dans unpuits(ores qu'il fut des plus nobles de France^ 

Bras & jambes froijj r és , on fa tout vif jette ; 

Et puis à coups de pierre on Va accravanté 9 

Pour ce qu'ilfervoit Dieu en pure confidence. 

Qui l'a ainfi meurtri ? La ligue auprès d'un bois > 

Lorfiqu'elle avoit rendu de notre champ François , 

Fourmillant d'étrangers , la face épouvantable , 

Afin que par tels coups , qui n'ont point de femblable $ 

Hormis ceux quelle adreffe au flanc mime des rois y 

Aux hommes, comme à Dieu , elle fût exécrable. 

François de Prunelé avoit été marié , par contrat du 
15 avril 1567, avec Marguerite du Monceau , fille de 
Lancelot du Monceau , chevalier , feigneur de Tignon- 
ville , premier maître d'hôtel de la reine de Navarre y 
& de Marguerite d'Alençon , fille de Charles , bâtard 
d'Alençon , feigneur baron de Cani 6k de Canief en 
Normandie , pays de Caux , 6k de Germaine Bailue, 
Charles , bâtard d'Alençon , étoit fils naturel de René , 
duc d'Alençon , mort le premier novembre 1492. Mar- 
guerite du Monceau , dame de Tignonville en partie i 
6k barone de Caniel en Caux , étant veuve , deman-! 
da fouffrance pour (es enfans au feigneur de Méré- 
ville le 14 mars 1588, pour raifon des héritages finies 
au terroir de Villiers en la châtellenie de Méréville , à 
eux échus parla mort de leur père ; obtint fouffrance 
du feigneur d'Arnouville le 24 octobre de la même 
année 1588 , pour fon fils a îé , à raifon d'un fief affis 
à Jodainville ; tranfigea , pour raifon de fes droits , avec 
fes enfans le 20 avril 1594 , & fit un rachat de rente 
au nom & comme tutrice de fes deux derniers fils & de 
fa dernière fille , mineurs , le 10 avril 1599. Les enfans de 
FRANçoiS.de Prunelé , 6k de Marguerite du Monceau , 
fa femme, furent JosiAS de Prunelé , feigneur de 
Guillerval , qui fuit; THÉODORE de Prunelé, feigneur 
de lodamv'iUetfuiafait la branche, rapportée en fon rang 
ci-après ; Etienne de Prunelé, feigneur d'Ocqueville > 
qui a formé là branche desfeigneurs de TIGNONVILLE , 
aufji rapportée ci-aprls ; Anne de Prunelé , née le 24 
janvier 1 568", 6k mariée, par contrat du 19 avril 
1596, avec Abel de Poilloue , écuyer, feigneur de 
Saclas, qui étant veuf d'elle, tranfigea avec fes beaux- 
freres, au nom 6k comme tuteur des enfans mineurs de 
lui ck de la défunte , le 1 8 février 1622, odeur donna 
quittance le 12 janvier 1614; Jeanne de Prunelé, 
née le 18 février 1570, qui, étant veuve d'Antoine 
des Fourneaux , écuyer , feigneur de Luméry 6k de la 
\ Cocherie , enfaifina le 6 avril 16 n, un contrat de 

vente 
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vente faite à la fabrique de Challo-Saint-Mard , le 6 mars ■ fes tantes , de l'autorité du fîeur de Courteilles fon beau- 
précédent; MagdeLéne de Prunelé , née le lônovem- père 6k fon tuteur ; & d'Etienne de Prunelé , feigneur 
bre 1573, qui fut mariée depuis en l'an 1 595 avec Efpr'u d'Ocqueville & Tignonville , fon grand oncle & cura- 
de Poilloue , écuyer , fieur d'Alainvilie, qui, demeu- teur. Elle fut mariée le 26 feptembre 1645 •> avec J ac H lus 
rant à Tignonville, fut témoin à la tranfa&ion paffée de la Taille, chevalier , feigneur de Marcinvilliersck des 
entre le heur de Saclas 6k fes beaux-freres , le 18 février Effiirs , dont elle relta veuve au mois de janvier 1683. 
162.2. ; 6k Sufanne de Prunelé , qui étoit encore mi- Elle mourut au château des Effars le 25 feptembre 1 595, 
neure 6k fous la tutelle de fa mère, le 20 avril 1 599. iaiiïant poftérité , 6k elle fut enterrée dans le parc de ce 
Elle fut mariée depuis avec René de Villezan , écuyer, lieu, ayant fait toujours profeffion de la religion pro- 
feigneur en partie de Guillerval, à caufe d'elle. Il teftante. 

tranfigea avec fes beaux-freres le 1 2 juillet 1621 , 6k fa Branche des seigneurs de JonAlNVILLE 

femme ratifia cette tranfadion le 13 mars 1622. £T DE MONTPOULIN , éteinte. 

XII. JosiAS de Prunelé , écuyer , feigneur de Guiller- 
val , du Trapeau 6k du grand Chicheny , baron , châte- XII. Théodore de Prunelé , chevalier , feigneur de 
lain de Caniel en Caux, feigneur en partie de Tignon- Jodainville en partie , de Montpoulin, de la Sa:le , de 
ville , né le 26 janvier 1 569 , fut élevé à la cour du roi Mareau-aux-bois près de Pithiviers , 6k en partie de Ti- 
de Navarre Henri , depuis IV du nom, roi de France, gnonville, né le 4 décembre 1 577 , fécond fils de Fran- 
pourle fervice duquel il commanda pendant les troubles çOiS de Prunelé, chevalier de l'ordre du roi , feigneur de 
de la ligue , une compagnie de carabiniers 6k arquebu- Guillerval , 6k de Marguerite du Monceau de Tignon- 
fiers achevai. Il tranfigea avec fes frères & le fieur de ville, rendit aveu tant pour lui que cour Etienne dePru- 
Saclas,fonbeau-frere, le 18 février 161 2. Il mourut dans neîé , écuyer, feigneur d'Ocqueville, fon frère, à la 
fon château de Guillerval avant l'an 16 28, & fut enterré dame de Gomarville à caufe de leurs fiefs 6k terres affis 
dans une tour du parc de ce lieu , comme il eft porté dans à Jodainville , mouvans en plein fief de la terre 6k fei- 
le partage des biens de fa fucceffion fait par fes enfans le gneurie de la Grand-court de Gomarville, le 16 mai 
3 mai 1637 , par lequel il eft dit que cette tour n'a point 1606. Il vivoit encore le 26 mai 1645 > comme il paroît 
étécomprife dans l'eftimation des héritages , pour le ref- , par un aveu 6k dénombrement du même jour qui lui fut 
peu de la fépulture du corps de défunt leur père , inhu- ' rendu , 6k à Etienne de Prunelé fon frère, à caufe de leur 
mé en icelle , 6k qu'elle demeurera pour fépulture à ceux fief, terre 6k feigneurie de Jodainville. Il avoit été marié 
delà famille, fibon leur femble. Il avoit époufé parcon- par contrat du 28 mars 1606 , avec Marie de la Lande , 
trat du 9 juillet 1595, Jeanne de S. Pol , fille d'Etienne fille de Moyfc de la Lande , écuyer , feigneur de Mont- 
de S. Pol , écuyer , feigneur de Hécourt , des Emondans poulin , tué pour le fervice de Henri IV à la bataille d'Ivry 
& de la Haye, demeurant au lieu des Emondans près de le 14 mars 1 590, & de Renée de Chardon. De cette 
la Briche, au bailliage d'Etampes, 6k de Gabrielle le alliance fortirent François de Prunelé, feigneur de 
Prince. Etant veuve , elle obtint fentence au bailliage Montpoulin , qui fuit ; Charlotte de Prunelé , dame en 
d'Etampes contre le fieur de Villezan fon beaufrere , au partie de Montpoulin , de Mareau-aux-bois, la Salle 6k 
fujet de la chaiîe du moulin de Guillerval , le 1 8 janvier de Jodainville , mariée depuis la mort de fes père 6k mère 
1628. De ce mariage vinrent Jacques de Prunelé , fei- par contrat du 30 décembre 1652, avec Simon de Hé- 
gneur de Guillerval, qui fuit; François de Prunelé, rouard , chevalier , feigneur de Courtain ville , demeu- 
écuyer , feigneur de Trapeau , dont la fucceffion fut par- rant au lieu feigneurial de Baillolet , paroifle de Baillaux 
tagée en même temps que celle de fon père par fes fosurs fous Galardon , 6k morte fans poftérité ; Charlotte de 
Ôi nièce le 3 mai 1637; EJiher de Prunelé, qui parta- Prunelé la jeune, dame en partie des feigneuries de 
gea la fucceffion de fon père 6k de fon frère en 1637 , Montpoulin, la Salle & Mareau-aux-bois, 6k de Jodain- 
étant alors femme de Claude le Frétard, écuyer, fei- ville, mariée par contrat du 12 novembre 1634, avec 
gneur d'Outarville , Mondefir & de Poilly , qui étoit re- Samuel de la Ferriere , chevalier , feigneur de la Gaultrie, 
marié en 1652 avec Anne de Hérouard , fœur du fei- la Mairie , les Efpinaux , 6kc. demeurant au lieu feigneu- 
gneur de Courtinville ; Gabrielle de Prunelé , femme de rial de la Gaultrie, paroifle de Montvillier, & morte 
Jean de Hellin , écuyer , feigneur de Villeneuve-fous- fans poftérité ; Marie de Prunelé , dame de Jodainville en 
Dourdan , l'an 1637 ; 6k Marguerite de Prunelé , qui , partie , mariée par contrat du 29 février 1659 , avec 
étant fille ufante 6k jouiflante de fes droits fous l'autorité Guillaume de Levifton , chevalier Ecoflfois , lieutenant- 
à'Efprit de Poilloue , écuyer , feigneur d'Alainvilie , fit colonel du régiment EcofTois du marquis c*.e Douglas , fils 
partage avec fes feeurs & fa nièce en 1637. Elle époufa de Thomas de Levifton, chevalier, bavon de Banton, 
depuis Jacques de Bœuille , écuyer , feigneur de Mon- 6k de Marguerite Hamilton. Elle mourut aufli fansiauTer 
deftour. d'enfans ; & Louife de Prunelé , morte fille. 

XIII. Jacques de Prunelé , écuyer, feigneur 6k ba- XIII. François de Prunelé , chevalier, feigneur de 
ron de Caniel 6k de Tignonville en partie , affifta 6k fut Montpoulin , la Salle 6k Mareau-aux-bois, 6k en partie 
préfent au contrat de mariage d'Etienne de Prunelé , fei- de Jodainville , fervit à l'arriereban fous la charge de Do- 
gneur d'Ocqueville 6k de Tignonville fon oncle, le 1 5 minique d'Eftampes , feigneur d'Aplaincourt , dans l'ar- 
décembre 1625, 6k mourut depuis fort jeune avant fon mée du roi en Lorraine , commandée par Charles de Va- 
pere , 6k fix mois après la nahîance de fa fille. Julie de la lois , duc d'Angoulême , fuivant un certificat de ce prince 
Taille fa veuve , fille de Louis de la Taille , chevalier, donné à Bar-le-Duc le 21 novembre 1635, en confé- 
feigneur d'Annorville 6k de Bouilly en Beauce , 6k de quence duquel il obtint par a£te du 12 février 1636, 
Julie de Lanfernat , fe remaria en 1630 avec Pierre de une décharge des taxes qui avoient été impofée.s fur les 
Lanfernat fon coufm germain, chevalier, feigneur de terres de fon père. Il obtint des lettres de grâce du roi 
Courteilles, Sourmont , Milan , la Goevrotiere, Annor- le 7 avril 1647 > P our av0 ^ r ^ attu ^ ma l trait: ^ le prieur 
ville, Chamoteux, capitaine-commandant le régiment de Mareau-aux-bois, pour iequelfait il avoit été banni 
d'infanterie du comte d'Harcourt , ingénieur 6k maréchal par fentence du préfidial de Chartre's. Depuis il fut élu 
des camps ck armées du roi , qui fut tué d'un coup de ca- pour être un des deux députés de la nobleffe de fa pro- 
non devant Rôles en Catalogne. Julie de la Taille fa vince à l'affemblée des états généraux du royaume , in- 
veuve étant morte, fa fucceffion fut partagée entre Ces djquée à Orléans -, 6k reçut fon inftru&ion pour cet effet 
enfans le 19 novembre 1655. Elle n'avoit eu de fon le 20 feptembre 165 1 ; mais cette convocation n'eut 
premier mariage qu'une fille nommée Julie de Prunelé , point lieu. Il mourut peu de temps après fans avoir été 
qui fut dame de Guillerval , de Chicheny , 6k en partie marié , 6k laiiTa des mémoires généalogiques de fa mai- 
de Tignonville , barone de Caniel au moyen du partage fon , qu'il avoit raffemblés avec foin 6k exactitude , prm- 
qu'elle fit le 3 mai 1637, ^e la fucceffion de fon aïeul , cipalement pour ce qui concerne les branches cadettes de 
paternel , 6k de celle du fieur de Trapeau fon oncle , avec la famille. 

Tome VUE Partie IL Hhhh 
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Branche des seigneurs de Tignonville , 

farcis des feigneurs de GuiLLERVAL, 

XII. Etienne dePrunelé, chevalier, feigneur d'Oc- 
queville , Tignonville , Jodainville , ckc. troiïiéme fils de 
François de Prunelé , chevalier de l'ordre du roi, fei- 
gneur deGuiilerval, ckc. ck de Marguerite du Monceau 
de Tignonville, étoit mineur ck fous la tutelle ck admi- 
niftration de fa mère , le 2.0 avril 1 594. Il fervit en Flan- 
dre en 1606 dans l'armée du prince Maurice, tranfigea, 
tant pour lui que pour rhéodore de Prunelé fon frère , 
avec le fleur de Saclas fon beaufrere , le 1 8 février 1621, 
rendit la foi ck hommage à Eftampes le 26 avril 163 5 , 
pour raifon de la moitié de la juîtice de Tignonville , 
qu'il avoit acquife par décret aux requêtes du palais à Pa- 
ris , fur Chrétien de Monceiu, écuyer, ci- devant fet- 
gneur en partie de Tignonville, fervit la même année 
dans l'armée du roi en Lorraine à la fuite de l'arnercban 
fous la charge de Dominique d'Eftampes , feigneur 
d'Aplaincourt , duquel fervice le duc d'Angoulême , gé- 
néral de cette armée, lui accorda certificat le zi no- 
vembre 163 «| ; Qbtint un committimus en qualité de l'un 
des cent gentilshommes de la maifon du roi , le z6 jan- 
vier 1636 , & eut des lettres de fa majefté en date du zz 
août de la même année 1636 , pour lever une compa- 
gnie de cent hommes dans le régiment du Bruel Guén- 
balde. Il mourut le 11 février 1063, dans un âge fort 
avancé. II avoit été marié, par contrat du 1 5 décembre 
16*25 avec Marie de Cormont , fille & Antoine le Febvre 
de Cormont , chevalier , feigneur de Cormont ck la Celle, 
paroifTe de Vendiere proche Mommirel en Br.e, gentil- 
homme d'honneur de la chambre du roi , capitaine de 
cent hommes d'armes fous la charge du duc de Bouil- 
lon, pour le fervice du roi, ck de feue MagdeUne de 
Hotman. Elle ne vivoit plus en 1658. De ce mariage 
vinrent Antoine de Prunelé , chevalier , feigneur de Ti- 
gnonville , capitaine d'une compagnie de chevaux-légers 
au régiment du comte de i'Iflebonne, qui. mourut en 
1.659 , d'une bleffure qu'il avoit reçue dans un combat 
fingulier près de la ville de Furnes en Flandre , fans avoir 
été marié; ck Charles de Prunelé, feigneur de Ti- 
gnonville , qui fuit. 

XIII. Charles de Prunelé, chevalier, feigneur de 
Tignonville , de Jodainville, Argeville , ckc. fut d'abord 
capitaine-lieutenant de la compagnie de chevaux-légers 
du comre de riflebonne , dont il fut pourvu fur la démif- 
fîon de ce comte par lettres du roi du 15 mars 1659. 
Après la mort de fon père il fit la foi ck hommage , tant 
au feigneur de Gomerville , àcaufe de fon fief de la Gran- 
court , pour raifon de Ces terres de Jodainville , qu'au duc 
d'Eftampes , à caufe du château ck groffe tour d'Eftam- 
pes , pour raifon de fa juftice de Tignonville ck autres hé- 
ritages, les iz & 15 mars 1663 , ck rendit enfuite aveu 
au roi & au duc d'Eftampes le 17 mars 1665. Etant ca- 
pitaine réformé du régiment de cavalerie de Sultzbach , 
il eut ordre le 6 juin 1668, de fe rendre à Metz pour 
fervir à la fuite de la compagnie de chevaux-légers de 
Joyeufe , qui y étoit logée ; & le 3 1 janvier 1670, de 
paner inceflammentà Verdun pour y fervir pareillement 
a la fuite de la compagnie de chevaux-légers de Mon- 
tauban , qui y étoit logée. Il fut choifl pour avoir le com- 
mandement de l'une des nouvelles compagnies de cava- 
lerie , dont le roi pour le bien de fon fervice, avoit ré- 
folu d'augmenter fes troupes ; & il eut ordre par lettres 
de fa majefté en date du 9 août 1671 , d'en faire incef- 
famment la levée. Après l'avoir mife fur pied , il eut un 
autre ordre le premier mars 1672, , de joindre avec cette 
compagnie le régiment de la Rabliere, pour y fervir 
avec les autres compagnies dont il devoit être compofé. 
Il fut tué en Catalogne au mois de juin 1676 , étant ca- 
pitaine-commandant ck major de ce régiment de la Ra- 
bliere , fuivant un certificat du maréchal duc de Navailles, 
daté de Perpignan le 22, janvier 1678. H avoit été ma- 
rié à Efpeuilles enNivernois le Z9 avril 1658 , par con- i 
trat du jour précédent avec Judith de Jaucourt > fille de l 
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': Pierre de jaucourt , chevalier , feigneur baron d'Èfpeuîl- 
les, Huban, Brinon les-AUemansck Michaugues , ck de 
Françoife d'Anlezy. Elle mourut de la petite vérole à Pa- 
ris le 27 janvier 1670, âgée d'environ 37 ans. De ce 
mariage font venus François-Antoine dePrunelé, 
feigneur de Tignonville, q.iifuit; Charlotte-Judith de 
Prunelé , née à Tignonville le zi juin 1660, ck baptifée 
le 4 feptembre fuivant. Elle fut miriée par contrat du 27 
avril 1687, avec Louis de Villereau, chevalier, fei- 
gneur de Genonville au pays Chartrain , ck embraffa peu 
de temps après la religion catholique. Elle mourut à Ge- 
nonville le 6 feptembre 1728 , dans la foixante-neu- 
viéme année de fon âge , laifTant poftérhé , ck fut inhu- 
mée le lendemain dans l'églife paroiulale de Voves; 
Charles-Louis de Prunelé , né à Tignonville le 30 juillet 
1661 , qui fut fait capitaine cie cavalerie dans le régiment 
de la Rabliere , au lieu de feu fon père , ck qui fervit en 
cette qualité dans l'armée du roi en Rouffillon pendant 
les campagnes de 1676 , 1677 &■ '67^ , jufqu'à la paix 
1 qu'il fut rélormé, ayant fait fon devoir dans toutes les 
oceafions qui s'étoient préfentées ,ave<. tout l'honneur ck 
la fidélité pofnbles , comme le rémoignent les certificats 
du marquis de la Rabliere, & du maréchal duc de Na- 
vailles, en date des iz 6k I 5 décembre K-79« H mou- 
rut à Tignonville le 3 mai 1681 , dans la vingtième an- 
née de fon âge ; Pierre de Prunelé , né à Tignonville le 
14 décembre 1662, ck mort le premier janvier l66<C; 
JACQUES-PHILIPPE de Prunelé, feigneur du grand hô- 
tel des Carneaux, dont la pojièrité fera rapportée aptes 
celle de fon frère aînl ; ck Marie-Mauncctte de Prunelé, 
née à Tignonville le 27 mars 1667, laquelle depuis la 
révocation de l'édit de Nantes fe retira hors du royau- 
me en 1688 ; ck après avoir été en Hollande ck en Bran- 
debourg, paffa en Angleterre , où elle époufa Pierre Car e, 
François réfugié comme elle pour la religion, capitaine 
dans un régiment d'infanterie au fervice de la couronne 
d'Angleterre, ck depuis lieutenant général des armées 
du roi de Portugal. 

XIV. François-Antoine de Prunelé , cheval'er, 
feigneur de Tignonville ck de Jodainville , né au châ'eau 
de Tignonville le 9 mars 1659 , ck baptifé le 1 1 fuivant, 
fut emmené en Allemagne dès l'âge de dix ans par Phi- 
lippe de Bavière, prince de Sultzbach , qui avoit un ré- 
giment de cavalerie au fervice de France, ck qui le fit 
élever foigneufement. Il fut d'abord page de ce pnnee, 
ck eut enfuite le commandement d'une compagnie de 
cavalerie pour le fervice de l'empereur. Il revint en 
France depuis la mort de fon père, ck fit la foi ck hom- 
mage au feigneur d'Arnouville pour raifon de fes hérita- 
ges de Jodainville , le 3 juin 1681. Il mourut dans fon, 
château de Tignonville le premier octobre 1705, dans 
la quarante-feptiéme année de fon âge , ck fut inhumé le 
lendemain dans l'églife de ce lieu , ayant embraffé la reli- 
gion catholique depuis plufieurs années. Il avoit été ma- 
rié au lieu des Bordes près deSézanne en Brie , le 16 juil- 
let 1679 , avec Sufanne de Cormont, fille d'Abraham 
le Febvre de Cormont, chevalier, feigneur de Nulle- 
ment , de Rieux , la Cloche , ckc. ck d' 'Anne le Febvre de 
Cormont. Elle embrafla aufli la religion catholique , & 
elle mourut au château de Tignonville au mois de mai 
17 10 ; ck fut inhumée dans l'églife du même lieu. De ce 
mariage forurent Charles- Albert de Prunelé , né à Ti- 
gnonville le 13 avril 168 1, qui fut fait fous-lieutenant 
au régiment de Béarn par brevet du 26 décembre 1696, 
& enfuite lieutenant au même régiment , fuivant un cer- 
tificat de fervice à lui accordé par le lieutenant-colonel 
de ce régiment , daté à Keferlautre en Allemagne , du 
premier avril 1697: il mourut peu de temps après ; Fran- 
çois- ffecîor dePrunelé , né à Tignonville le 4 mai 1682, 
ck mort le 1 1 août 1683 i Samuel- Antoine- Maurice de 
Prunelé, né aux Bordes en Brie le 10 novembre 1683 , 
ck mort au même lieu en bas âge ; Gabriel- François de 
Prundé , né à Tignonville , mort âgé de dix à onze 
mois ; ckFRANçOiS-ANTOINfc dePrunelé, feigneur de 
Tignonville , qui fuit. 
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XV. François- Antoine de Prunelé , I! du nom f 
chevalier, feigneur de Tignonville , Morville,Cour- 
celles , Argeviile , ckc. né le 3 i oftobre 1690 , mort le 
5 mai 1748, époufa le 25 juin 1710 Marie- Angélique 
Kaulin , née le 1 3 janvier 1608 , morte le 14 feptembre 
1745 , fille de Louis Raulin , écuyer , confeiller fecré- 
taire du roi, maifon couronne de France & de fes finan- 
ces , & de Marie-Magdeléne Thieulin. Il fit donation , 
conjointement avec fa femme, fous la réferve de l'ufufruitj 
le 22 novembre 1733 > ^ e ^ terre de Tignonville ck 
dépendances, à Parfaict & Henri de Prunelé , frères , fes 
coufîns germains. Ils n'ont laide qu'une fille qui leur a 
furvécu ; Angélique-Geneviève- de Prunelé de Tignon- 
ville, née le 20 février 1 7 1 5 , profefTe de la rue de Gre- 
nelle , fauxbourg S. Germain , à Paris , le 16 décembre 
173 1 , morte le 31 mai 1747 aux Cordelières de faint 
Marcel. 

XIV. Jacques-Philippe de Prunelé , chevalier , 
feigneur de Chalo-Saint-Mars, appelle le grand hôtel des 
Carneaux , de Chalo-Saint-Mars en partie , du grand 
Guignard-fur-Authon en Beauce, du fief de Morville,ckCi 
fils puîné de Charles de Prunelé , feigneur de Tignon- 
ville , capitaine commandant le régiment de la Rabliere, 
ck de Judith de Jaucourt , en: né au château de Tignon- ' 
ville, le 20 décembre 1665 , & a été baptifé au même 
lieu le 19 avril 1666. Il commença à fervir dès l'âge de 
ï 5 ans dans le régiment de la Fere , d'abord en qualité 
de cadet , ôk enfuite de lieutenant ; puis ayant quitté ce 
pofte , il entra en 1684 dans la compagnie des cadets 
gentilshommes nouvellement créée ck établie dans la 
citadelle de Strasbourg, où il fit la même année abju- 
ration de la religion proteftante , ck embrafTa la catholi- 
que. En fortant des cadets , il fut fait lieutenant dans le 
régiment Royal, infanterie ,d'où te maréchal d'Humie- 
res , grand-maître de l'artillerie , le tira pour le mettre 
dans le corps de l'artillerie , dont après quatre ans de 
fervice il le fit commiftaire provincial , &k depuis auffi 
major de ce corps. Il fe trouva à la bataille de Fleurus 
le premier juillet 1690, fervit en 1692 au fiége deNa- 
mur , que le roi Louis XIV fit en perfonne , au combat 
de Steinkerque , ck au bombardement de Charleroi ; 
fe trouva encore à la canonade de Peer en 1702 , le 
duc de Bourgogne commandant alors l'armée , ck fut 
enfin fait lieutenant d'artillerie par brevet du grand maî- 
tre du 9 avril 1703 ; la vénalité des charges introduite 
dans ce corps lui fit quitter le fervice en 1705. Il eft 
mort au grand Saint-Mars , près d'Eftampes , le 18 mai 
1739 , dans la 74 e année de fon âge. Il fut marié dans 
l'églife de Chalo-Saint-Mars , à deux lieues d'Eftampes , 
diocèfe de Chartres, le 14 février 1695 , par contrat du 
jour précédent , avec Marie de Savoye , née le 18 octo- 
bre 1674, morte le 6 avril 1756 ? fille de Benoît de 
Savoye, écuyer, feigneur de Nanteau , Formarville,ckc. 
confeiller du roi , tréforier général des fortifications de 
Champagne-, Metz , Toui , Verdun , Lorraine ck Bar- 
rois , mort le 4 août 1683 , ckd'-^/z/ze Parfaicl, fa veuve. 
De ce mariage font fortis , Parfaict de Prunelé , qui 
fuit ; Armand de Prunelé , né à Saint-Mars le 3 1 octo- 
bre- 1697, ondoyé fur le champ , & baptifé pour les 
cérémonies dans Péglife du même lieu, le 6 mars 1700 , 
qui étant lieutenant en premier dans le régiment du Roi, 
' infanterie , ck montant la garde à Valenciennes en Hay- 
nault , tomba dans un regard ouvert de l'aqueduc de 
l'Ef'caut , ck s'y noya malheureufement le 24 feptembre 
17 1 9 , dans la 22 e année de fon âge , ck fut inhumé le 
lendemain dans le chœur de l'églife paroiffiale de S. Jac- 
ques de la même ville ; Catherine de Prunelé , née à 
Snint-Mars le 6 janvier 1699, ^ baptifée le 10 février 
fui van t dans Féglife du même lieu, vivante en 1733 , 
non mariée ; Henri , appelle Le chevalier de Prunelé , né 
à Saint-Mars le 20 juin 1700 , commandant du fécond 
bataillon du régiment de la Marine, infanterie , ck che- 
valier de l'ordre royal Se militaire de S. Louis , feigneur 
du fief de Chalo-Saint-Mars , dit les Carneaux , dudit 
Saint- Mars en partie , ck du grand Guignard fous Au- 



fhôri , par les partagés faits avec fon frerë , d»4 4 juiri 
1756 ; Jcaw-Profper de Prunelé , né à Saint-Mars le 3 1 
juillet 1714 » ondoyé le 6 août fuivant , ck baptifé pou* 
les cérémonies le 25 juin 171 <j , mort à Nemours dans 
la 14 e année de fon âge , le 8 novembre 1727 , ck irw 
humé le lendemain au cimetière de l'églife paroiflîalë 
de S. Jean de la même ville; ck Antoinette-Félicité àé- 
Prunelé, née à Saint-Mars le 15 décembre 1721 , morte 
le 20 fuivant , 6k enterrée dans la chapelle des Carneaux 
en l'églife de Saint-Mars. 

XV. Parfaict de Prunelé, chevalier, feigneur dé. 
Tignonville , Morville , Courcelies , Argeviile , ckc- 
chevalier de l'ordre royal ck militaire de S. Louis $ né 
le 13 décembre 1695, aépoufé, par contrat du 7 janvier 
1724, Marie Defacres de Laigle , née le 19 juin 1 700 , 
fille de Jacques-Louis Defacres , marquis de Laigle ? 
feigneur d'Afpres,la Chapelle, ckc. brigadier des ar- 
mées du roi , chevalier de l'ordre royal ck militaire de 
S. Louis ck lieutenant de roi en Normandie , èk dé 
Marie Chopin , dame d'honneur de S. A. S. mademoi- 
felle de Charolois Louife-Anne de Baurbon-Condé $ 
princeiTe du fang , dont par la mort d' Anonyme de Pru-> 
nelé , capitaine au régiment d'Enguien , infanterie , tué 
au fiége de Namur le 25 feptembre 1746 , il refte deutf 
filles qui ont été élevées dans la maifon royale de S. Louis 
à S. Cyr; YainéCyMarie-Anne-Adclaïde de Prunelé, née lé 
1 2 décembre 1714, aépoufé dans l'églife de Tignonville^ 
le 11 mars 1750, Nicolas-Baltha^ar-Melchior , comte 
de Bizemont , Chevalier, feigneur du Buiffon , Monde- 
ville , Loudeville , Dampmar en panie , 6kci colonel 
d'infanterie , ck chevalier de l'ordre royal 6k militaire 
de S. Louis , né le 9 janvier 1720 , fils de Nicolas-Char- 
les de Bizemont , chevalier , feigneur defdits lieux ; Se 
de Marie- Catherine-Charlotte de Sainxe d'Ormeville. 
Aux termes de leur contrat de mariage , paiTé le 4 mars 
1750, leurs enfans ck defeendans à perpétuité doivent 
joindre les nom ck armes de Prunelé aux nom ck ar- 
mes de Bizemont. Leurs enfans font , 1 . Nicole- Aimée* 
Adelai.de de Bizemont de Prunelé, née le 22 décembre 
1750 ; 2. André-Gafpard-P arfaicl de Bizemont de Pru- 
nelé, né le 3 1 mars 1752 ; 3. Olympe-Henriette de Bize- 
mont de Prunelé , née le 25 juin 1753 ; 4. Charles- 
Guillaume- Marie , né à Tignonville le 10 feptembre 
1754. La féconde fille de Parfaiét de Prunelé, Louife-* 
Françoife-Léontine , née le 27 novembre 1725 , a été 
mariée le 6 novembre 1756 , par contrat du 29 août 
précédent , ck en vertu d'une difpenfe de Rome , à 
François-Gabriel de Morogue , comte de Fonfaye , la 
Selle , Dreigny , ckc. en Nivernois , ancien capitaine 
au régiment de la Marine , fils de Gui de Morogue , 
chevalier , feigneur defdits lieux , ck à'Emée de Sau- 
court. Il étoit veuf à'' Elisabeth au Faur , morte fans en- 
fans le 7 avril 1756. De fon fécond mariage j il a Par~ 
faicl-Marie- François- Gabriel de Morogue , né à Fon- 
faye , le 28 juin 1758. Les armes des Bizemont de Pru- 
nelé font d'azur au chevron d'or , accompagne de deux 
croiffans d'argent en chef ^ & d'une molette d'éperon d'of 
en pointe , qui eft de Bizemont , ck fur le tout un écu ert 
abîme de gueules à Jîx annel&is d'or ,3,1,1 j qui fond 
de Prunelé. 

Branche dès seigneurs de Liouville > 

DE RlCHARVILLE , &c. fortis des Jeigneurs 

de la Porte, & éteints. 

VII. Colinet Prunelé j écuyer , troifîéme fils d=* 
Guillaume Prunelé , fire de la Porte , de Liou- 
ville , ckc. ck de Jeanne Lange , dame de S. Aignan ^ 
emporta de la fucceffion de fon père la terre de Liou- 
ville en Beauce , par le partage qu'il fit avec Gui Pru- 
nelé , feigneur de la Porte , fon frère aîné , le 9 décem- 
bre 1424, 6k fut marié i°. avec Alix Paviot, des feï- 
gneurs deBoi(fi-le-Sec:ck i°. avec Jeanne, fille de Pierre j 
feigneur de Frouville. Jl eut de la première , Pierre 
Prunelé , feigneur de Richarville , qui fuit ; Jean Pru- 
nelé , écuyer , feigneur de Lezanville , qui fera men- 
Tome FUI. Partie IL H h h h ij 
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tloné aprh fon frère aîné ; 6k Huguette Prunelé , femme • fe tenir extrêmement fur leurs gardes. II étoit fur le point 

de Jean de Nacelles , écuyer , fieur de la Fofle. De la d'entrer dans la ligue d'Antiochus contre les Romains , 

féconde , vinrent aufïî deux fils nommés Jean 6k Pierre lorfque les lettres des Scipions ( Luciits 6k Publius ) 6c 

Prunelé , qui étoient fous la garde de leur père en 1444, l'ambaflade de Livius l'en détachèrent entièrement. 

fuivant une quittance qu'il donna en cette qualité. Quelques années après , fe fiant fur l'expérience d'An- 

VIII. PIERRE Prunelé , écuyer , feigneur de Richar- nibal , qui s'étoit réfugié près de lui , il déclara la guerre 

ville, fit, conjointement avec Jean Prunelé, ion frere,un à Eumène, roi de Pergame , 6k fut défait fur terre ; mais 

bail à Moifon le premier mai 1473 , par lequel ils font dans un combat naval qui fe donna enfuite , Annibalqui 

dksfls de feu Colinet Prunelé, ckd'J 1 lix Paviot, fa femme, fe voyoit près d'être accablé par le nombre , ufa de ftra- 

II partagea avec le même la terre de Richarville , le 7 tagême , 6k défit la flotte des Pergaméniens , qu'il battit 

février 148 1. Lui , 6k Jean Prunelé , fon frère , firent encore fur terre. Les Romains alarmés de ces progrès , 

échange le 6 mars 14$ 1 d'une rente ck cenfive venue envoyèrent T. Fiaminius vers Prufïas , pour ménager la 

de la fuccefïîon d'Alix Paviot leur mère , contre la paix entre Eumène ck lui , ck l'obligera livrer Annibal. 

terre de Rouvre , avec Guillaume du Monceau , écuyer, Ce prince trahiffant les droits de l'hofpitalité , étoit près 

feigneur dudit Rouvre. Par cet acte , Pierre Prunelé efl d'exécuter» cette lâcheté , lorfque ce grand capitaine , 

cuialifié écuyer , prévôt des maréchaux de France, Le pour en éviter les fuites , s'empoifonna lui-même, 182 

même Pierre Prunelé , fieur de Richarville , nagueres ans avant l'ère chrétienne. Depuis , Prufïas s'entremit 

prévôt des maréchaux de France , fut retenu en la charge auprès des Romains , pour les engager à faire la paix 

de confeiller du roi ck maître ordinaire de fon hôtel , par , avec Perlée , roi de Macédoine. En l'année 1 67 avant 

brevet du 5 juillet 1493. Les mémoires de la famille lui l'ère chrétienne , il fit un voyage à Rome avec fon fils 

donnent pour femme Jeanne de Nacelles , 6k pour fille -, Nicomède. On lui fit une entrée fuperbe. Il y fut nourî 

Marguerite de Prunelé, dame de Liouville , qui fut ma- 6k logé magnifiquement aux dépens de la république ; 

riée avec Pierre Couette , feigneur de Riablé , d'où vint mais ce fut par des fourni/fions ferviles qu'il fe fit rendre 

Charles Couette , feigneur de Liouville , Riablé , Thuré- ces honneurs , 6k qu'il s'aflura l'alliance des Romains , 

la-Couetterie , ckc. dont il itoit venu demander la confirmation. Après fon 

On trouve un Pierre Prunelé , écuyer , feigneur de retour , il envoya à Rome Python pour s'y plaindre des 

Richarville, qui avoit époufé Marie d'Alorwille , la- irruptions d'Eumène, 6k ne fut pas plus content dans la 

quelle, fe- remaria avec Jean d'Auquoy, écuyer, feigneur fuite d'Attale , fon fucceffeur , avec lequel il entra en 

du Fay , qui tranftgea à caufe d'elle le 6 février 1508. guerre ouverte. Il le vainquit , 6k s'empara même de 

Cette. Marie d'Alonville étoit fille de Charles d'Alon- Pergame , capitale de fes états , où il facrifia à Efculape. 

ville , écuyer, feigneur dudit lieu en Beauce , maître II emporta la ftatue de ce dieu; 6k après avoir manqué 

d'hôtel ordinaire du roi , mort au mois d'août 1479 5 & ■ la prife d'Elcé , il pilla un temple de Diane, 6k un autre 

de Benranne de Richebourg, dite d'Orva/, damed'Oy- d'Apollon : enfuite de quoi fa flotte fut ruinée par un 

foiiviile en Beauce. On trouve encore une Marthe de naufrage ptefque univerfel. Les Romains , pour arrêter 

Prunelé , qui porta la terre de Richarville dans la maifon fes conquêtes , lui envoyèrent commander par des am- 

de Cugnac , qui la poflede encore en 1733 , en épou- bafîadeurs de mettre les armes bas. On prit jour 6k lieu 

faut Louis de Cugnac , baron d'Imonville , qui fut tué pour une conférence , où Attale &c Prufïas fe dévoient 

à la bataille de S. Denys , le 10 novembre 1567. trouver chacun à la tête de mille chevaux. Ce dernier, 

VIII. Jean Prunelé , écuyer , feigneur de Lezanville, dans l'efpérance d'opprimer fon ennemi , fe fit fuivreau 

fécond fils de Colin et Prunelé , écuyer, fieur de Liou- rendez-vous par toute fon armée, ck manqua néanmoins 

ville , 6k à' Alix Paviot fa première femme , tranfigea le Attale , qui fe jetta dans Pergame , où il fut affiégé avec 

17 av~ril 1464 avec- Hugues Prunelé, écuyer, feigneur les ambafladeurs Romains qui l'avoient accompagné, 

de la Porte , fon coufin germain , pour raifon 6k à caufe Lorfqu'on eut appris à Rome la conduite de Prufïas , on 

de certains traités ck accords faits 6k pafles entre leurs dépêcha une nouvelle ambaflade , pour le forcer à faire 

pères. Dans cet acte il efl: fait mention de la femme de raifon au roi Attale de toutes fes violences ; mais il n'y 

Jean Prunelé , nommée Charlotte de S. Guydart ; lui ou eut rien deconclu. Enfin Appius Claudius , Lucius Op- 

fon fils qualifié noble homme Jean de Prunelé , écuyer, p'ms , 6k Aulus Pofthumius envoyés de nouveau , con- 

ficur de Lezanville , 6k de Romainville , reçut un aveu élurent entre ces deux princes un traité que Prufïas fut 

pour un muid de terre fis à Ninouville , paroifle de obligé d'accepter , quoique très-honteux pour lui. Par les 

S. Valerien de Châteaudun , le 10 feptembre 171 1; articles chaque prince rentroit dans les anciennes limites 

Jacqueline de Prunelé , héritière de cette branche , fut de (ks états ; mais Prufïas étoit obligé de remettre entre 

mariée avec .... de Valleteau ou Balleteau , écuyer , les mains d'Attale vingt navires de haut bord , 6k de lui 

feigneur de la Varenne , 6k à caufe d'elle , de Romain- payer 500 talens dans l'efpace de vingt années. Il étoit 

ville , fuivant l'aveu qui lui fut rendu le 10 août 1573 , encore tenu d'en payer 100 aux Méthymnéens , aux 

pour raifon d'héritages fitués au terroir de Ninouville. jEgiens , aux Cuméens , 6k aux Héracléotés , pour les 

Les armes de la maifon de Prunelé font de gueules à dédommager des irruptions qu'il avoit faites fur leurs 

Jix annelets d'orpofés 3 , i & 1. * Hifloria Normanno- terres. Cette paix qui fut conclue l'an 154 avant l'ère 

mm donnée par Duchefne. Hifloria Francorum feripto-- chrétienne , 6k l'extrême cruauté de Prufïas , le rendirent 

res , par le même. Mémoires & recherches du greffier du très- odieux à fes fujets. Ce prince jaloux de l'inclination 

Tillet. Hijîoire delà maifon d'Harcourt par h Roque, qu'ils avoient pour fon fils Nicomède, prit le parti de 

Additions aux mémoires de Caflelnau par le Laboureur, l'envoyer à Rome ; 6k ayant appris qu'il avoit trouvé 

Antiquités <£ Ejlampes par Fleureau. A nnales d? Orléans le fecret de fè rendre agréable au fénat , il lui envoya 

par la Saufïaye. Hijîoire de la. ville d'Orléans par le ordre de demander la remife de la fomme qui reftoit à 

Maire. Gallia ckrijliana de 1656. Sainte Marthe , le payer au roi Attale. Dans cette négociation, il lui donna 

père Anfelme , 6kc. Titres originaux , & mémoires de pour fécond , Menas , l'un de fes favoris , avec ordre à 

famille.. ce dernier de faire aflaffiner Nicomède à Rome même, 

PRUSE , ville de Bithynie , bâtie par Prufïas , cher- fi le fénat lui refufoit fa demande. Mais Menas décou- 

chei BURSE. vrant à ce jeune prince les embûches que lui dreffoit Pru- 

PKUSE , autre ville épifcopale de Bithynie , dite, fe- fias , confpira avec Andronic , ambafladeur d'Attale , 

Ion Thevet , Chéris. Il y en a eu une troifiéme épifeo- pour le mettre fur le trône de fon père. Ils le remenerent 

pale , dite Bareth. Srrabon , Pline 6k Ptolémée en font en Orient , où Avec le fecours d'Attale qui le reçut , il 

mention , 6k Ferrari , in lexic. geograph. entra dans les états de fon père , qu'il obligea de s'en- 

PRl JSI A 1 , roi de Bithynie , fut l'un des plus grands fermer dans la citadelle de Nieée. Prufïas , qui avoit mis 

poliiiques de fon temps., où les mouvemens qu'excitoient toute fon efpérance dans l'autorité des Romains , défef- 

les Romains en Afie obligèrent las princes d'Orient à péré de voir qu'ils n'envoyoient pour l'appuyer qu'une 
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foible timbaffade de trois fenateurs eftropiés , s'enfuit a vages , que ceux du pays nomment Thur , & qui font 

iNicomcdie , ou il fut tué près de l'autel de Jupiter , qu'il les plus grands de toutes les bêtes à quatre pieds après 

avojf choifi pour afyle, l'an du monde 3887 , ck 148 l'éléphant. Leur peau eft noice„ mouchetée de blanc , ck 

avant J. C. Ce fut par fon fils même , félon Diodore ils ont de grandes cornes. L'élan qu'on chaire dans les 

de Sicile , rapporté par Photius , ck félon Tite-Live , forêts de Pruffe , a de grandes vertus. Sur les rivages de 

Liv. 50. Cependant Dion , cité par Zonaras , témoigne la mer Baltique dans le royaume de Pruffe , on trouve 

que ce fut par fes fujets. * Appian. in Syriac. Mithri- l'ambre jaune , que la mer jette de temps en temps fur 

datic. Polybe , légat. & in zxcerpt. VaUfù. Tite-Live , le fable par de certains vents. L'électeur de Brandebourg 

DT?rfcc " Dlodore de Sicile ' afferme toute cette côte dix-huit à vingt mille écus par 

PRUSSE grand pays nommé en latin PruJJla , an , ck quelquefois davantage. Les fermiers y entretien- 

liorujjia , ck Prutkema , a la mer Baltique au fep- nent des gardes qui courent le long du rivage , afin que 

«T'ïï ' 3U couchant Ia •Poméranie ; la Pologne perfonne ne puifle enlever l'ambre que les Mots pouffent 

ût la Mazovie au midi ; ck au levant la Lithuanie ck la tantôt en un lieu , tantôt en un autre. L'expérience fait 

Samogitte. La Pruffe étoit autrefois divifée en douze connoître que l'ambre eft une congélation , ck comme 

parties ou gouvernemens , qui furent , félon quelques une efpece de gomme ; car on a vu quantité de pièces , 

écrivains , le partage des fils d'un duc nommé Vtntt ou où il y avoit des moucherons , ck autres infeftes , qui 

Fenedut.Ct pays a eu des princes particuliers idolâtres étoient congelés au-dedans. * Gaguin , ou Gaguini' in 

ptiqu au XIII fiécle , que les chevaliers de l'ordre Teu- defcript. S armât. Chytraïus , in Saxon. Chromer , Ai/?, 

tonique ou de Pruffe y portèrent la guerre en 1228 , à de Pologne. Erafme Siiller ou Stella , de amiq. Boruff. 

la perfuafion de Conrad, duc de Mazovie , qui ne favoit Cluvier, introd. geograph. David Chrytraeus de Rujtor 

plus comment réfifter à ces peuples cruels ck puiffans. relig. ac Boruf f actif. &c. Tavernicr , voyait fa 

Apres une guerre longue ck fanglante, les Pruffiens furent Indes. 

fournis ; mais ils fe révoltèrent fouvent ; ck fecouant le PRUTH , en latin , Prutha t Hièrafu , Gerafus : c*eft 

joug des Teutoniques , ils retournèrent aux fuperftitions une grande rivière , qui prend fa fource dans le mont 

du paganifme. Enfin voyant que leurs forces n'étoient ' Krapach , traverfe une partie du palarinat de Lembourg 

pas affez puiffantes pour réfifter à celles de cet ordre , en Ruffie , enfuite toute la Moldavie , ck fe décharge 

ils fe donnèrent au roi de Pologne vers l'an 1420. Ce dans le Danube , un peu au-deffous d'Axiopoli. * Mafi 

fut un nouveau fujet de guerre très-défavantageux pour diciionaire. ' 

les deux- partis ; mais les chevaliers , après diverfes per- PRYNN ( Guillaume ) jurifconfulte Anglois , fameux 

tes confiderables ck divers combats , réitèrent les mai- adverfaire des évoques d'Angleterre dans le XVII fié- 

tr , es » :.P ar . ies {oms & P ar la va!eur da g rantl m ^tre Louis cle , écrivit d'une manière fi violente contre les épifeo- 

d Erhhufen. Il obtint la paix , à condition d'abandonner paux , qu'il fut condamné en 1647 à avoir le s oreilles 

aux Polonois la Pruffe que nous nommons Polonoife , coupées : ce qui fut exécuté. Ce traitement le fit élire 

& de leur rendre hommage pour le refte. L'an 1 500 membre de la chambre des communes dans le parle- 
Valter Plettemberg , grand maître de l'ordre Teutoni- h ment affemblé contre le roi ; mais il ne répondit pas à ce 

que , triompha heureufement des Mofcovites , qui s'é- que les parlementaires attendoient de lui ; & n'ayant pas 

toient jettes dans la Pruffe ck dans la Lithuanie. Mais voulu fuivre leurs mouvemens , il fut mis en prifôn. Il 

en 1525 Albert de Brandebourg , ennuyé de faire la compofa un petit traité adreffé au parlement , pour le 

guerre , & perfuadé par Luther , dont il avoit embraffé détourner de faire le procès au roi. Il a encore écrit 

les erreurs , s'accorda avec Sigifmond, roi de Pologne. quantité de livres théologiques, hiftoriques ck polémi- 

Ce fut i condition qu'il prêteroit à ce. roi le ferment, qui ques. Il mourut le 24 odobre 1669 , âgé de 69 ans 

étoit le principal fujet de la guerre , ck que Sigifmond * Bayle , diction, critique. 

le feroit prince féculier ck lui donneroit l'inveititure PRYTANÉE , étoit le lieu à Athènes , où étoit le 

d'une partie de la Pruffe, que lui ck les fiens tiendroient , fiége des juges de la police , ck où l'on nouriffoit aux 

en titre de duché. Par cet accord il renonça au gouver- . dépens de la république ceux qui avoient rendu quelque 

nement de l'ordre. La Pruffe fut encore un fujet de ' fervice confidérable à l'état. Il y avoit un autel fur le- 

guerre, & a été enfin divifée en Prusse royale , quel on entretenoit un feu perpétuel ck facré en l'hon- 

cui eft au roi de Pologne , ck que l'on nomme Prusse neur de la déeffe Vefta. Ce n'étoient pas des vierges qui 

polonoise ; & en Prusse ducale, qui appartient à avoient foin de ce feu , comme à Rome , mais des fJn- 

1 électeur de Brandebourg , & qui a été érigée en royau- mes veuves que l'on appelloit Prytanitides* * Suidas 

me, en faveur de Frédéric, élefteur de Brandebourg , qui Plutarch. in Numa. 

prit le titre de roi de Pruffe en 1701 , du coufentemenr PRYTANES , nom que les Athéniens donnoient aux 
de 1 empereur. Les villes de la Pruffe poionoife font juges de police. On en tiroit cinquante de chaque tribu 
Dantzick , Manembourg , Elbing, Torn ,Konith , ckc. de l'Attique : ce qui faifoit le confeil des cinq cens 
Celles de la Pruffe ducale ou royaume de Pruffe font lorfqu'il n'y avoit que dix tribus ; mais lorfqu'il y en eut 
Regiomont ou Komgsberg , Memel , Braunsberg , ckc. treize , ce confeil fut de fix cens cinquante. Le heu où 
Le pays eft fertile en bleds ck en chanvres , ck couvert ils s'affembloient fe nommoit Prytanée. * J. Spon 
d'étangs ck de forêts. Il y. a grande quantité de gibier , voyage d'Italie , &c. en 1675. ' 
de poiflons ck d'arbres : on y entretient le commerce PRZIBRAM (Jean) zélé Huffite , & fort accrédité 
par la mer Baltique. Les anciens Pruffiens étoient bar- dans Ion parti , qui avoit été établi l'un des directeurs 
bares , mangeoient de la chair crue , buvoient du fang du clergé de Prague dans le fynode tenu en 1421 fous 
de cheval dans leurs feftins , ck pour l'ordinaire du tait , ! l'archevêque- Conrad , fe rétraéta dans la fuite fblemne!-- 
ck habitoient dans les forêts. Ils adoroient le foleil , la '. lementde fes erreurs, ck écrivit même contre les Tabo- 
lunc , le tonnerre , les éclairs , le feu , les atlxes , lts rites un traité, où examinant les raifons qui peuvent ren- 
ferpens & les bêtes farouches. Vïfcaito , leur principal dre une guerre légitime , il prouve que celle des Tabo- 
dieu , avoit foin , félon eux , de la maifon & du bétail. rites ou Hullites , n'avoit point ces conditions. Il pré- 
Us en avoient encore deux autres , Schneibrato & Car- tend , entr'autres , & cela avec fondement , qu'il n'eft 
cho. lis obicrvoient parmi eux l'hofpitalicé ; & l'attache- point permis aux pierres de porter les armes & de faire 
ment qu ils avoient pour leurs fuperftitions , les rendoit i la guerre. Sa rétractation fit beaucoup de peine à Pro- 
ennemis des chrétiens; & même ils tuèrent S. Aiberr, 1 cope-Rafe , l'un des chefs ou capitaines des Huflïres, 
eveque de Prague , qui leur étoit allé prêcher la foi. La qui étoit prêtre , & toujours en guerre ; & il fit munle- 
rehgion dominante à préfent , c'eft le luthéranilme , fut- j ment tout ce qu'il put pour le ramener. Przibram eut une 
vaut la confeiîion d'Augsbourg ; les catholiques y jouif- ï autre difpute avec Pierre Peyne , furnommé l'Anglais, 
lent pourtant^ du libre exercice de leur religion. La Pruffe j Nfc'icléfite , & dofteur à Prague. Cette diifenrion éclata 
abonde en bêtes farouches. On y trouve des bœufs fau- ; & ceux de Prague firent mettre Przibram ck plufieurs 
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autres en prifeti. Ces captifs ayant recouvré leur hberté,fe 
joignirent aux Orphelins , branche des Huffites , & leur 
perfuaderent de déclarer la guerre à ceux de Prague , ce 
qui augmenta la drffention. Cela fe pafïoit avant que 
Przibram eût quitté le parti des Taborites. Il eut dans la 
fuite , c'eft-à-dire en 1439 , la char ë e d'adminiftrateur 
du confiftoire Calixtin. En 1447 , il affembla l'umver- 
ïué dan* te collège de Charles IV , où Ton dreffa une 
profeffion de foi fur la Trinité , contre quelques articles 
du concile de Florence ; ce qui montre que Przibram , 
pour avoir abjuré le Huffitifme , n'en étoit pas plus ca- 
tholique , ou qu'il étoit retourné à fes erreurs. Il mourut 
le 24 décembre de cette même année 1447 , étant paf- 
tiurdansla paroiffede S. Gilles à Prague , ck profeffeur 
en théologie dans cette univerfité. Il avoit été du nom- 
bre des ambafladeurs de Bohême au concile de Balle , 
ck y avoit foutenu qu'il falloit donner la communion 
ibus les deux efpeces , ck la diftribuer aux enfans félon 
la pratique de la primitive églife.'Lupaclus dit qu'il écri- 
vit un traité fur la même matière , ck plufieurs autres 
fur divers fujets de doftrine. Théobald le repréfente 
comme un homme de beaucoup de feu , mais fort in- 
conlhnt. * Voy&i Cochlée dans ion hiftoire latine des 
Huffites ; Theobaldus ck Lupacius Balbinus, dans fon 
abrégé de lliijL de Bohême ; Lenrant dans fon hijt. de 
la «uerre des HuJJites & du concile de Bajle , en plu- 
fieurs endroits des deux volumes de fon ouvrage , ckc. 

PRZIPCOVLUS (Samuel) gentilhomme ck cheva- 
lier Polônois , confeiller de Péle&eur de Brandebourg, 
fit fes études,à Leyde , ck dès l'âge de 1 8 ans il compofa 
un traité de la paix ck de la concorde de l'églife. Peu de 
'temps après il répondit au livre de Heinfius , qui a pour 
titre : Crus credo , ho die nilùl. Etant de retour en Polo- 
gne , il fut honoré de divers emplois civils ck militaires. 
11 s'attacha à la perfonne du prince Radzivil, dont il fit 
l'apologie , ck fut affez avant dans la faveur du roi de 
Pologne. Les Sociniens ayant été chafTés du pays , tout 
fon crédit n'empêcha pas qu'il ne fût envelopé dans les 
malheurs de ceux de fon parti. Il perdit fes emplois & 
Ces biens. Il eft vrai qu'ils eurent permiffion de les ven- 
dre , ck qu'on leur donna trois ans pour s'en défaire ; 
mais ces trois ans furent bientôt réduits à un ; & la né- 
ceffité dans laquelle on les voyoit de s'en défaire , fit 
qu'ils furent contraints de les donner prefque pour rien. 
Przipcovius perdit non feulement fes charges & fes biens , 
mais auffi quelques-uns de fes ouvrages , ck entr'autres, 
Phiftoire des églifes de fa feâe. S 'étant retiré fur les terres 
de l'éleéteur de Brandebourg , il fut fait confeiller de ce 
prince , ck employa les revenus de cette charge à foula- 
ger ceux de fon parti qui s'étoient retirés de Pologne 
avec lui , & qui étoient dans la dernière mifere. Comme 
il ne fuivit pas en tout les fentimens de Socin , &C de 
ceux de fa fefte , fur-tout en ce qui regarde les droits du 
magiftrat ck la juftice de la guerre , il y en eut quelques- 
uns qui l'attaquèrent vigoureufement , ce qui donna lieu 
à de longues apologies , qu'on trouve parmi fes ouvra- 
ges. Il mourut en Pruffe , lieu de fon exil , le 19 juillet 
de l'année 1670 , âgé de près de 80 ans. On a ramafTé 
toutes fes oeuvres en un volume in-folio , imprimé en 
1692. Us peuvent pafïcr pour le VII volume delà biblio- 
thèque des frères Polônois. * Préface qui ejl au-devant 
de ces ouvrages. 

PRZIP1EG ou PRIPECZ , grande rivière de Li- 
thuanie. Elle prend fa fource aux confins de la haute 
Volhinie , traverfe la Poïéfie , y baigne Pinsk, Petri- 
cowicze dans le palatinat de Novogrodcck ; Mozir dans 
le territoire de Rzeczica ; Czernobel dans la baffe Volhi- 
nie , ck quelques lieues au-deffous elle fe décharge dans 
le Boriithène. * Baudrand. 

P S 

PSALLANTS ou PRIANS , hérétiques , cherche^ 
MASSALIENS. 
. PSAMATHE, fille de Crotopus , roi des Argiens , 
étant devenue groffe d'Apollon , eut un fils nommé 



Linus , qui fut déchiré par des chiens. * Paufan. in Ld- 
con. Stat. /. 1, Thebaid. Il y avoit un iîeuve ckune ville 
de ce nom dans le pays de Thèbes , ck un port &. une 
ville dans le Péloponnèfe.* Valer. Fiacc. liv. 41. Pline, 
liv. 4 , c. 1 . Paufan. in Lacon, 

PSAMMENITE , Pfammenitus , roi d'Egypte, que 
Ctéfias furnomme Amyrtéen , étoit fils d'Amafis , qui 
avoit régné 44 ans , ck auquel il fuccéda l'an du monde 
3510 , 525 avant l'ère chrétienne , année remarquable 
par la pluie de fang qui tomba fur la ville de Thèbes en 
Egypte. Pfammenite en montant fur le trône , fe vit atta- 
qué par Cambyfe, roi de Perfe ; ck après la perte d'une 
fanglante bataille , il fut obligé de prendre la fuite & 
de fe retirer en diligence à Memphis , où il ne manqua 
pas d'être invefti. La ville ayant été prife , Pfammenite 
fut logé par mépris dans un fauxbourg. Cambyfe pour 
lui donner encore un déplaifîr plus fenfible , envoya la 
princefTe,fa fille, en habit d'efclave avec des dames Egyp- 
tiennes de la première qualité , pour puifer de l'eau fur 
une montagne , d'où elles ne pouvoient defeendre avec 
leurs cruches fans être apperçues de Pfammenite. Ce 
malheureux prince entendoit les cris de fa fille en pafTant , 
ck la voyoit dans cet état déplorable , fans paroître en 
être touché. Il vit enfuitefon fils avec deux mille Egyp- 
tiens , la corde au cou , &£ un frein dans la bouche ; ck 
quoiqu'il fût qu'on alloit le faire mourir , il témoigna 
toujours une confiance inébranlable. Mais ayant apperçu 
de loin un de fes amis qui demandoit l'aumône , il s'écria 
6k fe battit rudement la tête. Lorfque Cambyfe lui ert 
demanda la raifon , il répondit , que les douleurs extrê- 
mes étoient muettes , mais que Fon pouvoit pleurer les 
douleurs d'un ami. Cambyfe touché de cette réponfe , 
envoya dire qu'on fauvât fon fils ; mais cet ordre ne put 
être exécuté , pareeque l'on avoit déjà fait mourir ce 
prince. Ctéfias rapporte qu'il relégua Pfammenite à Sufe. 
Hérodote affure qu'il confidéra fort ce prince captif; 
mais qu'ayant appris qu'il faifoit des brigues fecretes , 
pour porter les Egyptiens à une révolte , il le contrai- 
gnit de boire du fang de taureau : ce qui lui donna la 
mort. Ce roi malheureux n'avoit régné que fix mois. 
* Hérodote, liv. 2. Ctéfias. 

PSAMMIS , fils de Nechus , ou Necos , ck petit-fils 
de Pfammitichus , leur fuccéda au royaume d'Egypte , 
l'an du monde 343 5 , ck 600 avant J. C. Il fit une expé- 
dition en Ethiopie ; ck après un régne de fix années , il 
laiffa fon feeptre à Apries , qui régna 15 ans , ck qui eut 
pour fucceffeur Amafis , père de Pfammenite , vaincu 
par Cambyfe 3 roi de Perfe. * Hérodote , liv. 2. UfTer, 
in annal. 

PSAMMITICHUS , né à Saïs , capitale de la baffe 
Egypte , étoit fils de Bocchoris , qui fut tué par Saba- 
con d'Ethiopie , lorfque ce dernier s'empara de l'Egypte. 
Après la retraite de ce tyran , Pfammitichus fut l'un des 
douze feigneurs Egyptiens qui partagèrent entr'eux le 
gouvernement. Un oracle , qui avoit prédit que celui 
d'entr'eux qui feroit des libations avec une coupe d'ai- 
rain , pofféderoit feul la fouveraineté , penfa caufer la 
perte de Pfammitichus. Car s-'étant trouvé avec {es onze 
collègues dans un facrifice , où le prêtre n'apporta , pour 
faire les libations ordinaires , qu'onze rafles d'or , il 
employa à cet ufage fon cafque qui étoit d'airain , ck il 
lui en eût coûté la vie , fi l'on n'eût julHfié qu'il n'avoit 
eu aucune part à la méprife du prêtre. Cependant mal- 
gré fon crédit ck fes grandes richeffes , il fut relégué 
dans des marais voifins de la mer. Il couroit rifque d'y 
paffer le refle de fa vie ; mais ayant levé une armée 
compofée d'Arabes ck de pirates d'Ionie ck de Carie , 
qu'il joignit aux Egyptiens de fon parti , il livra à fes 
ennemis une grande bataille , qu'il gagna près de Mem- 
phis. Ceux qui en échaperent, ck qui ne voulurent point 
fe foumettre à la domination de Pfammitichus , fe reti- 
rèrent dans la Lybie. Cette vicloire , qui fur remportée 
l'an du monde 336^ , ck 670 avant J. C. rendit Pfam- 
mitichus maître de toute l'Egypte. Il donna des terres à 
habiter aux Grecs qui i'avoient fecouru , au-deffus de 
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îa ville de Bubafte , ck ouvrit à leurs compatriotes l'ac- 
cès de Ton pays- Ce fut d'eux qu'il fe fervit pour ban- 
nir la barbarie de fon royaume , pour y faire fleurir le 
commerce , & pour y faire élever les jeunes Egyptiens 
dans la connoiflance des fciences 6k des arts. On dit 
aufli qu'il introduifit le premier en Egypte l'ufage de 
boire du vin , qu'il fit chercher les fources -du Nil , 6k 
qu'il prit la ville d'Azoth après un fiége de vingt-neuf ans. 
Il détourna, à force de préfens ck de prières , une multi- 
tude innombrable de Scythes , lefquels après avoir battu 
les Médes , venoient fondre fur fon pays. Ce prince 
laifïà. fon royaume à fon fils Nécos , ck mourut l'an du 
monde 3419 , 6k 616 avant J. C. Il fut enterré à 
Sais dans le temple de Minerve. * Hérodote , L 2. Dio- 
dore de Sicile , /. 1. 

PSAMMUTIS ou PSAMMETICHUS , autre roi 
d'Egypte , régna long-temps après , du temps d'Arta- 
xerxés Mnemon , vers l'an du monde 3632 , 6k 403 
avant J. C. Il fit maffacrer Tamos de Mempnis , gou- 
verneur d'Ionie, auquel il avoit de grandes obligations, 
& qui s'étoit réfugié en Egypte, après avoir fuivi le parti 
de Cyrus , vaincu par fon frère Artaxerxès. Pfammiti- 
chus ne fe porta à cette perfidie envers fon ami , que 
pour s'emparer de fa flotte 6k de fes richeffes. Il ne régna 
qu'une année , & eut Nepherkés II pour fucceffeur. 
* Diodore, ad ann. 1 , olymp. XCV", 

PSAPHON, natif d'une contrée d'Afrique , voifine 
de la Lybie propre , fut entêté d'une folle vanité , & ré- 
solut de fie faire rendre les honneurs divins. Il prit pour 
y parvenir quantité d'oifeaux , de ceux dont la langue 
a de la facilité à prononcer les paroles des hommes ( à 
quoi il n'eut pas beaucoup de peine ; car il s'en trouve 
en abondance dans l'Afrique ) 6k leur fît apprendre avec 
grand foin ces trots mots , ^ya; fooc -Yccçav , qui figni- 
fient Pfaphon efi un grand dieu. Lorfqu'il les eut inf- 
truits de la forte , il les laiffa tous envoler à l'heure qu'il 
avoit accoutumé de leur donner à manger. Ces oifeaux 
étoient faits à répéter ces trois paroles pour avoir de 
quoi appaifer leur faim ; de forte que n'ayant pas mangé 
ce jour-la , ils alloient criant de côté 6k d'autre de 
toute leur force ce qui leur avoit été enfeigné. Le peuple 
faifi de crainte à ce prodige apparent , ayant fu la Signi- 
fication de ce qu'il entendoit , conçut une vénération re- 
ligieufe pour Pfaphon ; d'où eft venu le proverbe , les 
oifeaux du Pfaphon. * Alex, ab Alex. l.6,c. 4. Erafme, 
in adag. 

PS ARA , la grande Pfara , en latin Pfyra major , ifle 
de l'Archipel , fituée à cinq lieues de celle de Scio , du 
côté du midi. Elle peut avoir fept lieues de circuit ; 6k 
elle eft déferte , de même que la petite Pfara , Pfyra 
minor } qui eft environ à demi-lieue de cellerci , vers 
le couchant. * Mati , diction. 

PSATYRIENS , hérétiques fortis des Ariens , fe dé- 
clarèrent dans le fynode d'Antioche , qu'ils tinrent vers 
Tan 360 , 6k foutinrent que le Fils n'étoit pas femblable 
en volonté à fon Père , & qu'il avoit été fait de rien , 
comme Arius l'avoit enfeigné au commencement. Ils 
ajoutoient que dans Dieu , engendrer & créer étant la 
même chofe , la génération du Verbe étoit fa création. 
*Théodoret, de. har.fab. I. 4. Baronius, A. C. 360. 

PSEAUME ( Nicolas ) évêque de Verdun , étoit fils 
d'un fimple laboureur du village de Chaumont-fur-Aire 
en Barrois , du diocèfe de Verdun. Son père ne fe trou- 
vant pas en état de faire cultiver les talens qu'il apperce- 
voit dans fon fils , l'envoya à Verdun dans l'abbaye de 
S. Paul , dont François Pfeaume fon frère , oncle du 
jeune Nicolas , étoit abbé. Il y fit une partie de ks étu- 
des , qu'il continua à Paris , à Orléans , à Poitiers , 6k 
en d'autres écoles fameufes. Etant de retour à Verdun , 
fon oncle lui réfigna fon abbaye en 1538. Il la pofféda 
d'abord en commende ; 6k ayant pris l'habit monaftique 
dans l'ordre de Prémontré , dans le temps qui lui avoit 
été prefcrit , il la pofféda en régie. C'étoit au mois de 
janvier 1540. Il étoit à Paris en r 541 , 6k il y prit le 
bonnet de doreur, avec un grand applaudiffement , en 
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prëTence du cardinal de Lorraine 6k de plufieurs autres 
prélats. L'année fuivante il fut député par le chapitre 
général de fon ordre , pour aller faire des remontrai ces 
au roi François I , fur ce que le cardinal Pifan avoit ob- 
tenu en cour de Rome l'abbaye chef-d'ordre de Pré- 
montré. Le confèil du roi entra dans fes raifons , ck lui 
adjugea le titre d'abbé général de l'abbaye 6k de l'ordre 
de Prémontré. Mais le cardinal trouva moyen de fe 
maintenir malgré les pourfuites de Pfeaume , qui fut en- 
voyé depuis à Rome pour folliciter les affaires de fon 
ordre contre ce cardinal , ck en particulier pour avancer 
la canonifation de S. Norbert. Il y fit connoiflance avec 
S. Ignace , avec le père Salméron Jéfuite , avec Guil- 
laume Poftel , 6k Jean Magnus , frère d'Olaiis Magnus. 
Ce fut le plus folide avantage de fon voyage. De retour 
à Verdun, on lui offrit de l'envoyer au concile de Trente, 
ce qu'il accepta ; & il fe préparoit à ce voyage , lorf- 
que le cardinal de Lorraine lui réfigna l'évêché de Ver- 
dun , dont il. prit poffeffion le 12 juillet 1 548. Le cardi- 
nal de Lorraine s'y réferva néanmoins le regrès 6k les 
revenus , félon l'abus de ce temps-là. Mais en 1548 , 
Pfeaume lui ayant réfigné fon abbaye de S. Paul , par- 
vint à jouir au moins d'une partie des revenus. Comme 
il trouva bien des difficultés dans le commencement de 
fon épifcopat , il travailla à les applanir ; il réforma 
beaucoup d'abus ; il fit revenir des terres ck autres re- 
venus qui étoient aliénés, 6k au commencement de 1 5 5 1, 
il fe rendit au concile de Trente , où il parla avec tant 
de force contre les commendes dans la treizième feflîon, 
que perfonne n'ofa en prendre enfuite la défenfe. On 
dit que pendant qu'il parloit , l 'évêque d'Orviette dit 
en raillant , Voyei^ comme ce coq chance bien ; faifant 
allufion au mot latin Gallus qui lignifie un Coq 6k un 
François ; mais Pierre Danès évêque de Lavaur répli- 
qua : Plut~à-Dieu qu'au chant de coq , Pierre rentrât 
en lui-même ! Ce fut lui encore qui fut chargé de dreffer 
les canons le 2 janvier 1552- Ce prélat a compofé un 
journal de ce qui s'eft fait au concile depuis le premier 
mai 1 5 5 1 , jufqu'au 8 d'avril 1 5 5 2. Il étoit de retour à 
Verdun le 25 mai fuivant. Le 11 de juin de la même 
année , le roi Henri II y fit fon entrée , ce qui fut fuivi 
de grands dérangemens dans la ville. L'abbaye de S. Paul 
qui étoit hors des murs fut détruite , parcequ'elle étoit 
environnée de murailles comme une fortereffe ; le gou- 
verneur Tavannes profitant de l'abfence de Pfeaume , 
qui s'étoit retiré à Vanaux-les- Dames près Vitry , fe fai- 
fi t du palais épifcopat 6k s'y logea. Le prélat revint à 
Verdun , le cœur pénétré de chagrin ; mais fans fe laiffer 
trop abattre , il fit bâtir un nouveau monaftere pour les 
religieux de S. Paul , qui fut achevé dès 1553 , ck ré- 
para autant qu'il étoit en lui , les autres défordres que 
les malheurs des temps avoient caufés. Pendant qu'on 
travailloit aux fortifications de la ville , il portoit lui- 
même la hôte pour animer les bourgeois au travail. En 
même temps il fit publier une défenfe à tous fes diocè- 
fains ck autres qui dépendoient de lui , de faire profeffion 
d'aucune autre religion que de la catholique ; ck croyant 
que cette défenfe feroit mieux exécutée , il établit le 1 5 
décembre 1558 , pour inquisiteur de la foi dans fon 
diocèfe , frère Regier-le-Beau , docteur en théologie , 
ck gardien du couvent des Cordeliers de Verdun. En 
1562, il inftitua le duc de Guife comte , marquis , gar- 
dien 6k protecteur des biens de fon évêché , 6k lui laiffa 
les château , terres ck prévôté de Dieu-lewart , pour 
être tenus en fief par lui ck Ces fucceffeurs mâles , s'en 
réfervant à lui 6k à fes fucceffeurs évêques , le reffort 
ck la fouveraineté. Le concile de Trente ayant repris fes 
féances le 18 janvier 1562 , Pfeaume reçut ordre de 
l'empereur de s'y rendre au plutôt. Il ne partit néan- 
moins que le 2 d'octobre fuivant , le cardinal de Lor- 
raine l'ayant prié de différer fon voyage ; il arriva à 
Trente au commencement de novembre , ck y demeura 
jufqu'à la fin. Il écrivit en latin les actes de ce concile de- 
puis le 1 3 de ce mois 1562, jufqu'à fa conclufion en dé- 
cembre 1563. Ces actes ont été imprimés parles foins 
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du père Hugo Prémontré , abbé d'Eftival , en 1725, des pfeaumes lugubres. Enfin, étant de retour, ils re- 

Pfeaume compofa auffi pendant Ton abfence un traité commencèrent à chanter leurs ancien"; pfeaumes de louan- 

imitulé : Prèfervatij contre le changement de religion ; ck ges , &. en firent de nouveaux en aclion de grâces. Ce fut 

il le fît imprimer .pour l'utilité de ion peuple, qui étoit alors qu'Efdras ayant pris le foin de revoir les livres facrés , 

attaqué au-dedans & au-dehors par les religionaires. Le fit le recueil des cent cinquante pfeaumes , qui compofent 

prélat retourna à Verdun au commencement de 1564, aujourd'hui lelivre des pfeaumes, foit qu'il n'en trouvât pas 

& il aflîfta la même année au concile de Reims, dont il davantage , foit qu'il fit un choix particulier de ceux- ci. Il 

écrivit les acles ck l'épure fynodale. Il fit beaucoup de n'a fuivi dans ce recueil aucun ordre, ni des auteurs, ni des 

bien aux Jél'uites qui s'établirent à Verdun en 1570,6k temps, ni des matières, 6k il femble avoir rama (Té les pfeau- 

il leur donna l'hôpital de Gravieres , 6k des revenus fuf- mes à mefure qu'il les trouvoit. Il enafait un feuî volume, 

fifans pour leur entretien. Cinq ans après , c'eft-à-dire fans les partager en certaines cldfTes. Les Juifs les ont 

en 1 575 , il établit auffi dans fa ville les religieux Mini- depuis diftribués en cinq parties , dont la première finit 

mes , pour qui il avoir beaucoup d'affeâion , 6k il mou- au pfeaume 41 , la féconde au 7 1 , la troisième au 90 , 

rut la même année le 10 d'août , environ huit mois la quatrième au 106, 6k la dernière contient le refte 

après la mort du cardinal de Lorraine , dont la perte des pfeaumes. Plufieurs pères ont fuivi 6k remarqué cette 

l'avoit extrêmement affligé. Il fut enterré dans fa caihé- divifion ; mais elle n'a aucun fondement , puifque dans 

drale , & on grava fur fon tombeau cette épitaphe qu'il chaque partie il y a des pfeaumes entièrement difFérens. 

avoit faite lui-même. Les pfeaumes font un ouvrage poétique ; mais il eft 

Nicolaus PbALMEUS à Calvomonte ad fiuvium Er- difficile de dire en quoi confiftoit la poëfie des Hébreux, 

ram , huniilibus quidern ,fed piis natus parentibus , prias Quelques-uns ont cru qu'elle étoit femblable à celle des 

Sancli Pauli ad Virduni mania abbas , pojieà ad E pif- ' Grecs 6k des Latins , ck que leurs vers confiftoienf en 

copatum Virdunenfem vocatus , fanclï & religiose de un certain nombre de pieds ; d'autres prétendent qu'elle 

futura refurrecîione cogitans ,fepulcrum hoc ,cùm adhuc confiftoit principalement en rime. On eft fort emba- 

in vivis ageret ,Jïbi extruendum curavit , anno Domini raflé" à trouver l'un ou l'autre dans les pfeaumes ; mais 

1572. On y ajouta ce qui fuit, In eo verb mortui cor- on y reconnoît tout d'un coup un ftyle 6k un tour poë- 

pus Clerus , populufque Virdunenjis mœfiijf. pojuer. tique. Les inftrumens de mulîque d„s Hébreux , dont 

ann. 1575, 10 augufi. * Voye^ le père Hugo , préf. du on trouve les noms dans les titres des pfeaumes , ne 

t. I de l'ouvrage intitulé: S acres antiquitatis monumen- font pas moins inconnus que leur poëfie. * Du Pin 

Ut , ckc. Dom Calmet , hi.fi. de Lorraine , t. MI f p.y6 difiert. prelim.fur la bible. 

&fuiv. Selon VHifioire eccléjïafiique & civile de Verdun, PSEAUTIER : ce nom qui fignifie le livre des pfeau- 
que M. Rouflel a donnée , 6k où il a inféré une vie exacte mes, eft donné tant dans l'églile gre.que que dans la 
éc bien détaillée de Nicolas Pfeaume ,il faut ajouter aux latine, à ces mêmes pfeaumes diviië.s en plufieurs par- 
ouvrages de ce prélat, dont nous venons de parler, ties, que l'on chante dans l'office divin. Dans l'églife 
I. l'édition des Canons du concile provincial de Trêves, latine le pfeautier eft partagé, pour erre récité entier 
tenu en 1 548 ; z. une Expofîtion de la méfie, imprimée dans l'office d'une femaine. Les Grecs l'ont divifë en 
en 1554 ; 3. le Miflfel de Verdun , réimprimé par fes vingt parties , qu'ils nomment k di™*' 1 *, cathifmata 
foins en 1 5 54 , ou en 1 5 57 ; 4. le portrait de Vèglife , c'eft-à-dire ,fefjîons , ck ils en récitent un certain nom- 
dédié au cardinal de Lorraine , 6k imprimé en 1573- bre de feffions durant un jour, dans leur office : de 
PSEAUMES, en hébreu Tehillim 6k en grec iWtyi?/, forte que chaque femaine ils parcourent tout le pfeautier. 
font en général des hymnes ou des louanges ; mais on Pendant les fix femaines du carême ils doublent * car 
donne particulièrement ce nom à un livre de l'ancien tef- ils les récitent tous deux fois la femaine • mais ils ne 
tament , que l'on appelle le livre des Pfeaumes , qui con- les chantent qu'une fois pendant la femaine fainte Se 
tient 1 50 pfeaumes , 6k qui porte le nom de David , ils finiflent leur office le mercredi , ne difanr rien du 
quoiqu'il foit certain , comme remarque S. Jérôme, pfeautier, depuis le jeudi faint jufqu'au famedi d'après 
qu'ils ne font pas tous de David , & qu'il y en a qui font Pâques. * Léo Allatius , dans fa première difiertation 
d'autres auteurs , dont les noms font marqués dans le fur les livres eccléjîafiiques des Grecs. 
titre de chaque pfeaume. Comme le plus grand nombre Le pfeautier fe chante dans l'églife à deux chœurs " 
porte en titre le nom de David , 6k qu'il y en a même dont chacun récite un verfet alternativement. Cette ma- 
qui lui conviennent , quoiqu'ils n'aient point de titre , on niere de chanter les louanges de Dieu étoit établie à 
a donné au recueil entier le nom de David. Le 89 efl attri- ce que l'on prétend, dans l'églife d'Antioche dès le 
bué à Moyfe ; plufieurs portent le nom d'Afaph ; d'au- temps de S. Ignace. Quoi qu'il en foit, il eft certain que 
très ceux de Coré ou d'Idithum , d'Eman 6k d'Ethan. Flavien 6k Diodore l'établirent , ou la renouvelèrent 
II y en a qui ont été vifiblement compofés depuis la cap- fous l'empire de Confiance. Des Grecs elle psfta eu 
tivité, comme le 64 6k le 136. Cette coutume décelé- Italie , & S. Ambroife l'établit dans l'églife de Milan. 
brer les louanges de Dieu , & de lui rendre grâce des Les églifes d'Italie la communiquèrent aux autres églifes 
infignes bienfaits par des cantiques , 6k dont le chant d'Occident. *Socrat. /. 6, c. 8. Spelman , gloffar. arclt. 
étoit fouvent accompagné d'inftrumens de mufique , a PSECADES , femmes de chambre , qui chez les an- 
iubfifté depuis le commencement de l'établifTement de ciens , parfumoient la tête de leurs maîtrefles avec des 
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fones infpirées de Dieu , firent des cantiques à fa Jouange, romaines. 

à Poccafion de quelques bienfaits infignes 6k remar- PSELLUS (Michel) auteur Grec , célèbre par le 

quables ; mais David , que l'écriture appelle un excel- grand nombre de (es ouvrages , vivoit fous le règne de 

lent pfalmifte , recueillit les anciens , en fit plufieurs nou- l'empereur Conftantin Ducas , qui fuccéda à Ifaac Com- 

veaux , 6k prit un foin particulier de les faire chanter, nene en 1059. H fut précepteur du fils de cet empereur 

Son fils Salomon fit auffi un grand nombre de pfeaumes , c'eft-à-dire , de Michel VII Parapinace , qui fuccéda à 

& n'eut pas moins d'application que fon père, à les Romain Diogene en 1071. Pfellus compofa un très- 

faire chanter par les Lévites. Les troubles qui furvinrent grand nombre de livres , cités par les auteurs qui par- 

enfuite ayant pu apporter quelque négligence 6k quel- lent avantageufement de lui. * Anne Comnene , /. c 

que altération dans une û fainte pratique , Ezéchias en Alexiad. Cedrene ck Zonare , in annal. Léo Ahatius ' 

fut le reftaurateur. Les Juifs étant tranfportés a Baby- dijfert. de Pfellis. Poffevm , in appar. facro. Voffius ' 

lone , ne fongerent plus à chanter les airs de joie qu'ils de hifi. greec. Gefner , in biblioth. * 

chantoient autrefois dans Jérufalem , èk s'appliquèrent PSYCHÉ, divinité des anciens, étoit proprement 

uniquement à décrire ck à déplorer leur mifere , par l'ame , que les Grecs nomment ^v X n. Apulée & Ful- 

gence 
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gence ont décrit les amours de Cupidon & de cette 
jiéeffe , & le mariage qu'ils contractèrent enfemble. On 
repréfentoit Pfyché avec des aîles de papillon aux épau- 
les , parceque la légèreté de ce volatile exprime en 
quelque façon la nature & les propriétés de l'a me , qui 
n'étoit, félon eux , qu'un air & qu'un (buffle. Le pa- 
pillon étoit au/fi le fymbole de l'ame , & lorfqu'on 
peignoit un homme mort, on repréfentoit un papillon 
qui paroiiToit être forti de fa bouche , & s'envoloit en 
l'air. On voit dans plufieurs monumens antiques , un 
Cupidon embraffant Pfyché ; celui-là prefque nud , & 
celle-ci à demi-vêcue : par où il femble que les anciens 
exhortoient les hommes à la volupté , félon la penfée 
de Fulgence , qui explique ces embraffemens du defir 
qu'a la cupidité de pofféder l'ame. D'autres croient qu'ils 
ont voulu faire allufion à la faculté raifonnable & à l'irraî- 
fonable, qu'ils fuppofoient être dans l'ame ; ou à l'ef- 
prit marqué par Pfyché , & à la concupifcence figurée 
par Cupidon. * Spon , recherches curieuf&s d'antiquités. 
yoy&i la fable de Pfyché dans Apulée.. 

PSYCHRESTUS (Jacques ) médecin & philofophe 
habile dans le VI fiécle , étoit d'Alexandrie , quoique 
fa famille fût originaire de Damas. Il avoit beaucoup ap- 
pris fous Hefychius fon père , qui avoit voyagé dans 
plufieurs pays pour y chercher de nouvelles matières à 
fa curiofité, & tâcher d'y faire de nouvelles découvertes. 
Pfychreftus fut fait comte, & premier médecin de l'empe- 
reur Léon le Grand , ou de Thrace ; & il fut fi aimé de ce 
prince & du peuple , que le fénat lui fit ériger une ftatue 
clans les bains de Xeuxippe , que Sévère avoit bâtis. 
On lui en avoit érigé une autre à Athènes. Il avoit ac- 
quis une fi grande connoiffance de la médecine pour la 
théorie & pour la pratique , qu'il furpafïa tous fes con- 
temporains. II en eft parlé dans Suidas Se dans Photius , 
&L Alexandre de Tralles le loue en plufieurs endroits de 
fes ouvrages. * Voye^ les auteurs nommés dans cet arti- 
cle ; & Vhijt. de la médecine par Fteindftraduiu par Cou- 
let , première partie. 

PSYLLES , Pfylli , peuples d'Afrique , qui habi- 
toient dans la Cyrénaîque , près des Nafamones , avoient 
un fi grand pouvoir fur les ferpens , que ces animaux 
fuyoient en les voyant. Les anciens en rapportent des 
chofes aflez particulières , dont les modernes fe moquent. 
Dion & Suétone difent qu'Augufte ayant une extrême 
paffionde conferver Cléopatre, pour la mener en triom- 
phe , fit fucer le venin qu'elle avoit tiré par des Pfyl- 
les. Aulu-Gelle, après Hérodote , rapporte que ces 
Pfylles n'ayant point d'eau , réfolurent cîe faire la guerre 
au vent du fud, qui avoit épuifé leur eau. Ils marchoient 
vers le midi , lorfque le vent du fud venant à fe lever , 
les enfevelit fous le fable. Il n'eft pas vrai que Xeno- 
phane de Colophon ait compofé un poëme des Pfyl- 
les , comme plufieurs l'ont avancé. M. l'abbé Souchai a 
fait une favante & curieufe differtation fur ces peu- 
ples. On la trouve dans les mémoires de Vacadémie des 
belles lettres , tom. VII , p. 273. * Hérodote , /. 4. Sué- 
tone , in Aug. c. 17. Dio Camus , /. 51. Pline , /. 7, 
c. 2, Piutarch. in Catone Utic, Aulu-Gelle , /. 16 , c. 1 1. 
Lucain, /. 9. 

PSYTTALIE , petite ifle du golfe Saronique , fituée 
entre l'ifle de Salaminê & le Pyrée. Strabon , liv. IX, 
dit qu'elle étoit déferte & toute pleine de rochers , & 
quelques-uns l'ont appellée le port de Pyrée. Plutar- 
que en parle dans la vie d'Ariftide. *Lubin, tables géo- 
graphiques fur les vies de Plutarque, 

P T 

PTACZECKO de BIRKEINSTEIN ( Hynec ) eft " 
repréfenté dans les hiftoriens du XVI fiécle , qui 
ont eu occafion de parler de lui , comme un homme de 
tête & de main , & comme chef d'un parti redoutable. 
Ce parti étoit celui des Calixtins , c'eft-à-dire , de ceux 
qui prétendoient qu'il étoit de néceffité abfolue de diftri- 
buer PEuchariftie aux fidèles fous les deux efpéces. Ptac- 
zecko confidéroiî cependant , dit-on , plus l'intérêt du 
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bien public , que celui du parti auquel il étoit dévoué. 
C'eft ce qu'il fit paroîrre lorfqu'après le concordat fait 
pour appaiferles différends de la Bohême, les états écri- 
virent aux autres gouverneurs de Bohême pour fe dé- 
fendre contre les Taborites qui s'oppofoient à ce con- 
cordat. On eut dans cette occafion tant de confiance en 
lui,qu'il fut joint aux autres gouverneurs de Bohême élus 
dans cette prenante néceffité. Ce fut lui qui eut le plus 
de part à la mort du grand Procope , l'un des princi- 
paux chefs des Huflites , oi. par conféquent à la ruine de 
ce parti. Cependant après la mort de Sigifmond , les 
Bohémiens ayant voulu appeller Albert d'Autriche fon 
gendre , il fe déclara le chef du parti oppofé , parce- 
qu'il le regardoit comme un ennemi de la religion , telle 
que Ptaczecko l'entendoit, & de la patrie. Alors il eut 
recours à l'impératrice douairière Barbe; mais ceux qui 
l'ont le plus fiaté , conviennent qu'il confulta plus alors 
fon intérêt particulier , que le bien public , qu'il fe van- 
toit tant de procurer en toute rencontre. Ce fut dans 
la même occafion qu'il tenta une négociation fecrette pour 
engager l'empereur Frédéric III à accepter la pofleffion du 
royaume de Bohême au lieu de fon adminiftration ; &C 
afin de le porter à fe rendre à cette propofition , il lui 
fit offre de l'affilier dans cette entreprife, & s'engagea à 
foumettre à fon obéiffance ceux de fon parti & de (a. 
religion. Frédéric qui ne vouloit pas dépouiller de ce 
royaume celui à qui il étoit du , refufa d'entrer dans 
les vues de Ptaczecko , quelques inftances que ce- 
lui-ci pût faire , & quelque explication qu'il donnât aux 
conftitutions du royaume pour le faire confenrir à l'accep- 
ter. Il fallut donc en venir à des adminiftrateurs , & les 
principaux furent Ptaczecko lui-même pour les Calix- 
tins , & Maifon-neuve pour les Catholiques , quoique 
plufieurs l'aceufent de huffitifme : c'étoit en 1441. Lorf- 
que l'impératrice Barbe eut accepté la couronne de Bo- 
hême , Ptaczecko, qui ne cherchoit que fon intérêt pro- 
pre, prit en 1441 le titre de fuprême gouverneur des 
villes de Prague , Se toute fa vie il ménagea l'amitié de 
ces villes. Sa fa&ion devint fi puiffante , qu'elle donna 
beaucoup d'ombrage aux grands , qui réfolurent de 
donner un frein au pouvoir & au crédit de ce chef am- 
bitieux. Il s'en apperçut , fit ce qu'il put pour aller au- 
devant , & n'ayant pas réuffi , il profita de quelques nou- 
veaux troubles arrivés en Bohême , pour commettre di- 
verfes hoftilités , qui auroient augmenté beaucoup la 
divifion, fi Ptaczecko ne fût pas mort fur ces entre- 
faites en 1444. Balbinus 5c Théobaldus en parlent aflez 
au long. Lenfant en parle auflî dans fon Hijioire de la. 
guerre des Huffites & du conciU de JSaJle, t. II, en plu- 
fieurs endroits. 

PTOLEMAIDE , Ptolemals , communément appef- 
lée Acre ou S. Jean d'Acre , ville &t port de mer dans 
la Phénicie ou Paleftine, & évêché fuffragant de Tyr. 
Cherche^ ACRE. 

PTOLEMAIDE , ville de la Pentapole d'Egypte , a 
été nommée par les anciens Ptolemals Cyrenaica , ÔC 
par . les modernes Tolometa, Elle a été autrefois fiége 
d'évêché. 

Cqncilz de Ptolemaide* 

Le célèbre Synéfius afTembla ce concile en 411 , con- 
tre Andronic , préfet de la Pentapole d'Egypte , qui avoit 
commis d'horribles impiétés contre Dieu & contre la reli- 
gion. Il avoit fait des c"oncuffions extraordinaires > & avoit 
traité avec une extrême cruauté les peuples , les prêtres 6c 
les évêques , prononçant contre ceux-ci cet affreux blaf- 
phême: Que nuldentr'eux ne pouroit s'échaper de fes 
mains , quand il tiendroit les pieds de Jejus- Chrifl même. 
Les évêques ne pouvant plus diffimuler des crimes û 
énormes , s'aflemblerent & fulminèrent contre lui une 
ièntence d'excommunication. Synéfius dans uneépître» 
en, inféra la formule, qui mérite d'être rapportée. ZV- 
glife . de Ptolimaide , dit-il , ordonne ceci à toutes Us 
églifis fes f azurs , fui font répandues dans le monde f que 
nul temple de Dieu nefoit ouvert à Andronic , à Tkoanie 
Tome VIII. Partie IL Iiii 
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& à leurs fatellites , & qu'on leur ferme tous Les lieux 
de piété, Il n'y a point de part en paradis pour le dia- 
ble ; & quand il y ftroit entré par furprife , il en feroit 
chajfé. Tous les particuliers & les magijlrats n'auront 
ni mai/on > ni table commune avec eux , & principale- 
ment Us prêtres y qui ne les f aliteront pas , s'ils font en 
vie , & après la mort ne les conduiront pas à lafépul- 
ture. Que Ji quelqu'un méprife cette ordonnance , comme 
venant d'une petite églife , & reçoit ceux quelle 
a condamnés , comme fi , à caufe de fa pauvreté , il 
n étoit pas nécejfaire de lui obéir , qu'il fâche qu'il fait 
un fchifme dans T églife , que Jefus-Chrijl veut qui f oit 
une. Nous traiterons telles perfonnes ,foit qu elles f oient 
dans le diaconat , foit qu' elles f oient dans l'epifeopat , 
comme Andronic. Même nous ne leur toucherons pas la 
main , nous ne mangerons pas a même table , bien loin 
de participer avec eux aux chofes facrêes . Andronic fut 
tellement épouvanté de cette excommunication , qu'il 
fe jetta aux pieds des évêques , leur demanda pardon , 
& fut reçu à la pénitence. * Syneflus , epijl. 57, 58 
& 72. Baronius , in annal. Godeau , hiji. ecclef, du VJié- 
cle. Tome V concil, 

PTOLEMAIDE , Ptolemaïs Ferarum , aujourd'hui 
Suaquem , ville d'Ethiopie , près de l'embouchure de la 
mer Rouge. Les anciens ont parlé d'une autre Ptole- 
Maïs , dans la Thébaïde , près du Nil. 

PTOLÉMÉE, martyr à Rome du temps de Marc- 
Aurele, ayant converti une femme païenne, voulut in- 
ftruire fon mari de cette religion , ck le tirer de la dé- 
bauche où il étoit. N'ayant pu en venir à bout , elle fit 
divorce avec lui. Le mari, pour fe venger , fit arrêter 
Ptolémée comme chrétien : il confeffa qu'il étoit chré- 
tien. Il fut condamné à mort , & mené au fupplice. Un 
autre chrétien nommé Luce , s'étant récrié contre l'in- 
juftice de ce jugement , fut aufïi fur le champ condamné 
par le même juge , puis exé:uté. Un troifiéme martyr , 
dont on ne fait point le nom , fut joint à Ptolémée ck 
à Luce. Les martyrologes font mémoire de ces martyrs 
au 19 octobre. * S. Juftin , apol. 1. Eufebe , /. 1 , 
hifi. c. 17. Ruinart , acla martyrumjîncera. Tillemont, 
mem.pourferv. à l'hifi. ecclef, tom. IL Baiilet , vies des 
faints. 

PTOLÉMÉE , I du nom , roi d'Egypte , fut fur- 
nommé Lagus , pareequ'il paffoit pour fils d'un Macé- 
donien de ce nom ; mais félon quelques auteurs ,11 avoit 
eu perur père le roi Philippe de Macédoine, qui maria 
ia maîrrefle Arfinoé , déjà groffe de lui , à Lagus homme 
de baffe extraction , ck depuis garde du corps d'Alexan- 
dre le Grand. Le furnom de Soter ou Sauveur que porta 
depuis Ptolémée , lui fut donné par les Rhodiens , en 
reconnoiffance de ce qu'il les avoit fauves de la fureur de 
Démétrius 6c d'Antigonus. C'eft fans fondement qu'on 
a cru qu'il lui avoit été donné , pour avoir fauve la vie 
à Alexandre chez les Oxydraces , ou plutôt chez les 
Malliens , peuples des Indes voifins des premiers , 
puifqu'il témoigne lui-même dans fon hiftoire , qu'il étoit 
abfent dans cette occafîon , & étoit alors employé d'un 
autre côté. II eft certain qu'il eut grande part aux con- 
quêtes d'Alexandre , ck qu'il fut l'un de fes favoris les 
plus chers. Ce fut à lui que ce prince commanda de lui 
amener le traître Befîus , qui avoit été pris après avoir 
affaffiné Darius fon prince , l'an 3707 du monde , 3 z8 
avant l'ère chrétienne. Ptolémée fut dangereufement 
bleffé d'une flèche enpoifonnée au fiége de Brachmanes ; 
& fut même tenu pour mort , lorfqu'il fut guéri par une 
herbe qui fut , dit-on , miraculeufement indiquée dans un 
fonge à Alexandre. Il eft vraifemblable , dit Strabon , qui 
place cette aventure chez les Orties , qu'Alexandre apprit 
ce remède de quelqu'un du pays , ck que cette révélation 
fuppofée eft un ouvrage de la flaterie. Après l'a mort 
de ce prince , Ptolémée eut très- grande part au gouver- 
nement ; ck dans la diftribution qui fut faite des pro- 
vinces, il obtint l'Egypte en pa'rtage, où il fe fit aimer 
par fes manières douces & engageantes. Ses premiers 
foins furent d'attirer près de lui, à force de libéralités , 



les chefs ck les foldats les plus connus , de mettre par- 
tout des garnifons , de lever une bonne armée , ck de 
faire alliance avec tes princes ou gouverneurs voifins , 
pour fe maintenir en Egypte contre Perdiccas , qui pré- 
tendoit lui enlever cette province. La mort le délivra 
de cet ennemi dangereux : enfuite de quoi , dans un 
nouveau partage des provinces qui fut fait par Antipa- 
ter , on confirma Ptolémée dans la pofteffion de l'Egypte, 
où il étoit trop bien établi pour pouvoir en être chaffé. Il 
nefongeaplus qu'à étendre les bornes de fa domination; 
ck comme la Phénicie & la Syrie lui étoient très-com- 
modes, tant pour couvrir l'Egypte, que pour attaquer 
rifle de Chypre , il y envoya une armée fous la con- 
duite de Nicanor , qui fournit en peu de temps ces 
deux provinces. Il furprit enfuite Jérufalem , dont il fe 
rendit maître fous prétexte d'y vouloir facrifier , ck em- 
mena plus de cent mille captifs de la Judée. Les plus 
jeunes ck les plus robuftes, au nombre de trente mille, 
furent diftribués dans les troupes ; ck les autres incapa- 
bles de porter les armes , furent livrés aux foldats , pour 
les fervir dans les emplois les plus viles. Depuis il y eut 
une ligue conclue entre Ptolémée , Lyfimachus & Caf- 
fander , contre Antigonus , qui de fon côté fe fortifia de 
l'alliance des Chypriots , des Rhodiens ck des Cappa- 
dociens. La ville de Tyr fe rendit à Antigonus , après 
un fiége de trois ans ; ck celle de Cyrène en Libye , 
avoit luivi cet exemple. Ptolémée, pour qui la citadelle 
tenoit encore bon , y envoya promprement une armée , 
qui mit les rebelles à la raifon. Pouffé depuis par Seleu- 
cus , il alla attaquer Démétrius , fils d'Antigonus , qu'il 
défit dans une grande bataille près de Gaza , clans la 
baffe Syrie , vers l'an 3 1 1 avant J. C. Il y eut plus de 
cinq mille nommes tués de l'armée de Démétrius , ÔC 
plus de huit mille prifonniers. Lorfque ce prince fir re- 
demander les morts pour les enterrer , on les lui ren- 
voya avec fes tentes , fon bagage 6k tous fes efclaves, 
en lui faifant dire que c'étoit pour la gloire , ck non 
pour le butin, que l'on avoit combattu. Démétrius eut 
fâ revanche l'année fuivante , & remporta une grande 
victoire fur Cillé , général de Ptolémée , qui fut obligé 
d'abandonner la Syrie ck la Phénicie , ck d'y démolir 
les villes les plus confidérables , dont il s'étoit emparé* 
Enfin il y eut un traité conclu entre Caffander , Ptolé- 
mée , Lyfimachus ck Antigonus : les conditions furent 
que l'Europe refteroit fous la puhTance de Caffan- 
der , jufqu'à ce que le jeune Alexandre , fils de Ro- 
xane , fût en âge de majorité; que Lyfimachus tiendroit 
la Thrace fous fa domination ; que Ptolémée feroit maî- 
tre de l'Egypte , & des villes frontières de l'Arabie oc 
de la Libye , ck qu'Antigonus commanderoit à toute 
l'Afie , fous promeffe de laiffer vivre les Grecs félon 
leurs coutumes. Mais cette paix ne fut pas de longue 
durée , ck les intérêts des uns ck des autres leur fourni- 
rent bientôt des prétextes pour la rompre. Ptolémée , qui 
occupoit déjà la plupart des villes de l'ifle de Chypre , 
fit mourir Nicoclès, roi de Paphos , qui entretenoit in- 
telligence avec Antigonus. Pour réparer les pertes qu'il 
avoit faites en Cilicie , il fe préfenta avec une flotte de- 
vant la ville de Phafelis , qu'il emporta d'affaut. De-là 
pafTant en Lycie , il fe rendit maître de plufieurs autres 
villes. Il fit mourir dans l'ifle de Cos , Ptolémée , ne- 
veu d'Antigonus , qui avoit abandonné le parti de fon 
oncle , ck il groffitfon armée de celle de ce général. Les 
années fuivantes il courut les ifles , ck afïura fon auto- 
rité dans la Lybie. L'an du monde 3719 , ck 306 avant 
J. C. il fut défait une fois dans la perfonne de Ces lieu- 
tenans , ck une autre fois lui-même en perfonne , dans 
l'ifle de Chypre, qu'il perdit ; mais l'année fuivante, An- 
tigonus échoua à fon tour en Egypte , où Ptolémée 
demeura vainqueur. La célèbre bataille d'Ipfus en Phry- 
gie , qui fut donnée par Ptolémée , Seleucus ck Lyfima- 
chus , contre Antigonus ck Démétrius , l'an du monde 
3731 , ck 304 avant J. C. fut funefte à Antigonus , qui 
y fut tué, & à Démétrius, fon fils , qui y fut entière- 
ment défait ; mais elle fema la divifion entre les vain- 



P TO 



queurs , dont Séleucus abandonna le parti pour fe join- l 
dre à Demetrius. Ptolémée, l'an 293 avant J. C. reprit 
Tille de Chypre fur ce dernier , 6k une partie de !a Sy- 
rie ôk de la Phénicie. Dans la fuite , fe l'entant vieux & 
infirme , il affocia à l'empire, 6k fit couronner ion fils 
Ptolémée , furnommé Philadelphe , au préjudice de ' 
ceux qu'il avoit eus d'un premier mariage ; 6k partagea 
avec lui le gouvernement jufqu'à fa mort , qui arriva 
deux ans après, l'an du monde 3752, 6k 283 avant 
la naiffance de J. C. Ce prince , l'un des plus grands 
qui aient régné entre les fuceffeurs d'Alexandre , avoit 
alors 92 ans, 6k en avoit régné 40, à compter de/Pan- 
née où mourut Alexandre. Les guerres continuelles qui 
Favoient occupé toute fa vie, ne l'empêchèrent pas de cul- 
tiver les fciences; 6k Arrien affure qu'il avoit compoféu,ne 
hiftoire des conquêtes d'Alexandre le Grand. * Paufa- 
nias, in A nie, Strabon,/iy. 15. Quint-Curce. Suidas , 
in voce Lagos. UiTerius , in annal. Juftin. Appien , in Sy- 
riac, Jofephe , antiquit, l. 12, Arrien. Plutarque, Po- 
lybe , /. 2. 

PTOLEMEE II du nom , roi d'Egypte , fut furnom- 
mé Philaddphc ou amateur de j es Jreres. Quelques-uns 
prétendent qu'on lui donna ce furnom par ironie , parce- 
qu'il s'étoit défait d'Argée, l'un d'entr'eux, fous prétexte 
qu'il avoit confpiré contre lui , 6k avoit fait mourir l'au- 
tre , qui étoit né d'Euridice, le foupçonant d'avoir voulu 
caufer quelques foulévemens dans fille de Chypre. D'au- 
tres croient qu'il prit lui-même ce furnom par contre-vé- 
rité. Mais M. Vaillant a prouvé dans fon hiftoire des 
Ptolémées, qu'il le prit pour marquer l'amitié qu'il vou- 
loit entretenir avec fon frère Ceraunus , après que celui- 
ci eut envoyé des ambaffadeurs pour lui demander fon 
amitié , ck pour lui dire qu'il oubiioit l'injufiice que leur 
père commun lui avoit faite , en le privant de fa fuccef- 
iion au royaume d'Egypte , quoiqu'il fût l'aîné , ayant 
lieu de fe confoler de cette perte , puifqu'il avoit gagné 
un autre royaume fur l'ennemi de fon père. * Nouvelles 
de la république des lettres de décembre 1700 , pag. 609. 
Ptolémée Philadelphe commença de régner feul l'an 
283 avant J. C. Sa puiffance fut encore plus grande que 
celle de fon père ; 6k l'on dit même qu'il avoit fous fa do- 
mination 33339 villes. Il s'attacha beaucoup plus à faire 
fleurir la paix 6k les arts , qu'à faire des nouvelles conquê- 
tes. Son amour pour les fciences éclata fur- tout dans la 
bibliothèque qu'il éleva à Alexandrie ; foit qu'elle eût été 
commencée par fon père , comme le veulent quelques 
auteurs ; foit qu'il eût conçu le premier deffein deladref- 
fer , comme il y a plus d'apparence. Il y affembla plus 
de deux cens mille volumes , que Demetrius Phalereus 
( auquel il en avoit confié le foin ) lui promit de faire bien- 
tôt monter jufqu'à cinq cens mille. La dédicace s'en fit 
avec une magnificence incroyable. Il y eut des jeux infti- . 
tués en l'honneur des Mufes & d'Apollon, 6k des prix 
ordonnés pour les vainqueurs dans toutes fortes de com- 
bats, foit de corps, foit d'efprit. Demetrius confeilla à Pto- 
lémée de faire traduire les livres de la loi de Moyfe ; ck 
Ariftée , l'un de fes courtifans , lui perfuada pour y mieux 
réunir , de racheter tous les Juifs qui étoientefclaves dans 
fon royaume , au nombre d'un million. Il lui en coûta , 
félon Jofephe , plus jufte en cela qu'Ariftée , 460 talens 
& davantage, à 120 dragmës par tête^ fans parler d'un 
nombre infini de vafes d'or ck d'argent , de préfens de 
pierreries , 6k de cent talens eu argent qu'il envoya -au 
temple de Jérufalem. Sur une lettre qu'il écrivit au grand 
pontife Eléazar, on lui envoya 72 Juifs , qui firent cette 
fameufe verfion de l'écriture , à qui on a donné le nom de 
verlion des Septante. Voye^ ARISTÉE. Ils furent ren- 
voyés chargés de nouveaux" préfens pour le grand pontife 
Eléazar ,'ck comblés eux-mêmes d'honneurs ck de libéra- 
lités. Ce fut l'an 27 ï avant l'ère chrétienne, ck un an 
après la victoire que Ptolémée remporta par mer fur An- 
tigonus Gonatas , roi de Macédoine. Il eut encore une 
guerre de plusieurs années à foutenir contre Amiochus 
roi de Syrie, furnommé Theos , c'eft-à-dtre, Dieu; 6k 
pour la terminer j il lui donna en mariage fa fuie Bérénice, J, 
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quoique Laodicé femme d' Amiochus , dont il avoit eii 
deuxenfans , fût encore vivante ; car Appien s'eft trom- 
pé, lorfqu'il a cru que Laodicé ck Bérénice écoienc tôurt-s 
deux feeurs ck filles de Ptolémée. Ce prince qui fe flatoit 
follement du privilège de l'immortalité, efuiya néan- 
moins le fort de tous les hommes , ck mourut enfin l'an 
du monde 3789, ck 146 avant J. C. Jolephe lui attri- 
bue 39 ans de régne, fans comprendre apparemment le 
temps qu'il régna avec fon père. Son fils Ptolémée Ever* 
gctes lui fuccéda. Clément Alexandrin veut qu'il en ait 
régné 37. Ptolémée, dans le canon des rois d'Egypte, 
Porphyre, Eufebe ck autres, en comptent 38. Il a régné 
feul 37 ans 8 mois , ck en tout 39 , moins un mois. Con- 
fultezun livre imprimé à Oxford en 1685, intitulé , Con- 
tra hijl. Arijlizi dijjirta.no, &c. au'àore Humpfredo HoJy, 
Cet auteur croit que la verfion des Septante n'a été fane 
que fur la fin du régne de Philadelphe. Ifaac Voffius lui a 
répondu l'année fuivante dans un livre 1/1-4°, imprimé à 
Londres. * Paufïmias , itiAitk. Juftin. Polybe. Athénée, 
/. 12. Jofephe, antiq, L iz. Théocrite , idyll, 37. Vi- 
truve y prxfat, l. 7. fjfïerius, in annal, 

PTOLEMEE III , roi d'Egypte , furnommé Evergetes 
àcaufequil étoit bienfaifant , fuccéda à ion père Pto- 
lémée Philadelphe, l'an tiu monde 3789 , ck 246 av.int 
J. C. Pour venger la mort de Bérénice fa feeur, mariée 
à Amiochus II , dit le Dieu , roi de Syrie , il fortit de 
fon état à la tête d'une puiffante armée , fe faifit de la Ci- 
licie, de quelques provinces au-delà de l'Euphrate, ck 
prefque de toute l'A fie ; mais il fut obligé de revenir 
chez lui , où les Egyptiens s'étoient révoltés. Ptolémée 
ravagea la Syrie , feiOn la prédiction de Daniel , qui l'ap- 
pelle le roi du Midi, Jofephe dit qu'Evergetes offroit à 
Dieu des facrifices dans Jérufalem. On dit qu'il remporta 
des richeiles incroyables prifes fur l'ennemi , avec deux 
mille cinq cens funulacres de faux dieux , entr'autres ceu* 
que Cambyfe, roi de Perfe , avoit enlevés aux Egyp- 
tiens du temps de Pfammue : ce qui fut fi agréable à ces 
peuples fuperftitieux , qu'ils donnèrent à leur roi le fur- 
nom d'Evergetes , ou de Bienjaiteur. Il mourut , fuir, de 
maladie , comme le rapporte Polybe, foit qu'il ait été 
empoifonné par fon fils Ptolémée, félon Juftin 6k Stra- 
bon, après un régne de 26 ans, l'an du monde 3814 , 
ck le 221 avant J. C. * Daniel, cA, 1 1 , v.j. Juftin , 
/. 29 & 30. Polybe , /. 2. Eufebe, in chron, S. Jérôme, 
in Daniel, Jofephe , contre Appion , &c. 

PTOLÉMÉE IV , roi d'Egypte , porta le furnom da 
Philopator , c'eft- à-dire, aimant Jbn père, qu'on lui 
donna par antiphrafe , pareequ'on le foupçonoit d'avoir 
fait mourir fon père , auquel il fuccéda l'an du monde 
3814, ck le 221 avant J. C. Il fe défit auffi de fa mère, 
de fon frère , de fa feeur ck de fa femme. Ce prince , qui 
paffa tout le temps de fon régne dans une vie extrême- 
ment cruelle ck ficencieufe , fit mourir fon frère Magas 
fils de Bérénice, ck fa propre mère Agaihoclie, ck plu- 
fieurs autres perfonnes qu'il appréhendoit lui être de quel- 
que obftacle au gouvernement ; ck s'abandonna enfui te 
uniquement au luxe ck à la volupté , ce qui lui fit donner 
le furnom de Tryphon. Il fit mourir auffi Euridice ou Ar- 
finoé , qui étoit fa feeur 6k fa femme. Amiochus III, die 
le Grand 3 roi de Syrie , fe fervant de cette conjoncture 
favorable , lui déclara la guerre Tan 217 avant J. C. 6k 
fut vaincu dans la bataille de Raphia. Prolémée alla à 
Jérufalem , 6k voulut entrer dans le fanctuaire dutempîe. 
Le grand pontife Siméon II s'y oppofa ; 6k Dieu féconda 
cette oppofîtion par une défaillance qui furprit dans le 
même temps Ptolémée. Lorfque ce prince fut arrivé k 
Alexandrie , il voulut fe venger du refus du grand-prêtre 
fur les Juifs, qu'il fit enfermer dans le Cirque, pour être 
foulés aux pieds des éléphans : ce qui ne fut pas néan- 
moins exécuté. Jofephe s'eft trompé, en prenant ce roi 
pour Ptolémée Phyjcon. Il mourut après un régne de 1 7 
ans, l'an 3831 du monde, & 204 avant J. C. laifTant 
pour héritier de fes états fon fils Ptolémée Epiphanes , 
âgé feulement de 4 ans.* Polybe, /. 5 . Juftin , /. 3 o. Eu- 
febe, in chron. S. Jérôme, in Daniel, Torniel 6k Sa- 
Tome FUI. Partie IL I i i i ij 
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ïian , in annal, va, te fi. II des Machabies , c 3. Jofephe, 1 grande frayeur. Au refte Ptolémée tenta inutilement de 

contre Appion , /. 2. Du Pin , hifl. prof, tom. II. \ fe rendre maître de l'Egypte , & fe retira dans l'ifle de 

PTOLÉMÉE V, roi d'Egypte, dit £piphanes,c'z&- Chypre, Ilavoitdéja régne 17 ans moins quelques mois, 

à. dire, 17//w/?re , n'avoit que quatre ou cinq ans, quand lorfqu'il fut détrôné en l'année 101 avant J. C. Mais 




ment. Ils cachèrent quelque temps la mort du roi , pil- Jofephè , /. 13 , &c. 

lerent fes tréfors, & voulurent faire mourir le jeune PTOLÉMÉE , IX de ce nom, roi d'Egypte ,furnom- 

prince ; mais les Egyptiens le délivrèrent de ce danger , mé Alexandre I , fut mis fur le trône par les brigues de fa 

& le mirent fous la prote&ion des Romains. Antiochus mère Ciéopatre , qui haïfloit fon frère Ptolémée Latku- 

III , dit le Grand, voulut fe fervir de cette conjon&ure rus , légitime héritier de la couronne. Cette orgueilleufe 

pour reprendre les terres que les rois d'Egypte avoient princeife avoit tant d'averfion pour ce fils , qu'elle donna 

conquifes fur ceux de Syrie, mais ce fut inutilement, du fecours aux Juifs qui lui faifoient la guerre ; qu'elle lui 

Pour mieux venir à bout de fes deffeins, il donna en ma- ôta fa femme pour la donner à fon plus cruel ennemi , 

riage à Ptolémée , fa fille Ciéopatre, qui préféra néan- & qu'elle fit mourir le général des troupes qui l'avoit lahTé 

moins les intérêts de fon époux à ceux de fon père. Pto- échaper après l'avoirfair prifonnier. Alexandre même en 

lémée laifia deux fils , & mourut après un régne de 3 z reçut des traitemens indignes , ck prit la fuite , préférant 

ans , l'an du monde 3855 , &c 180 avant J, C. * Eufebe, la douceur d'une vie privée aux inquiétudes du gouver- 

in chron. S. Jérôme , in c. 11 Daniel. Polybe. Tite- nement. Ciéopatre le rappella néanmoins ; mais ce 

Live. Juftin, &c. prince fâchant qu'elle avoit quelques mauvais deffeins 

PTOLÉMÉE VI, roi d'Egypte, dit Philornetor , contre lui, la fit aiTaflîner. Les Alexandrins indignés de 

porta ce nom par raillerie ; car il haïfîbit extrêmement cet attentat , & ennuyés de fa mauvaife conduite , le 

Ciéopatre, à laquelle il devoit la vie, parcequ'elle lui chalïerent l'an 91 avant J. C. Il fut tué par un pilote 
avoit voulu préférer fon jeune frère Ptolémée Phyfcon. ' nommé Chéréas. * Jofephe, /. 13 , c. 20 & 21. Juftin, 

Il donna fa fille Ciéopatre àAlexandre Bala ou Balés, roi /. 38. Eufebe , en fa chron. 

de Syrie, qu'il détrôna, Ptolémée mourut d'une chute de PTOLÉMÉE X, roi d'Egypte, furnommé^/eAr<z/2^rtf 

cheval, après un régne de trente-cinq ans moins trois II, fils du précédent, fut livré à Mithridate; & étant fortî 

mois , l'an du monde 3890, & 145 avant J. C. Cherche^ de prifon , fe mit fous la protection de Sylla , qui lui fit 

ALEXANDRE I , roi de Syrie. - rendre le royaume que fon père avoit eu. Ilépoufa Cléo- 

PTOLEMÉE VII , roi d'Egypte , dit Phyfcon , c'eft- pâtre , fille de Ptolémée Lathurus , & la tua dix-neuf jours 

à-dire , le Ventru & le Débauché y & Evergetes II , prit après. Ce prince régna 1 5 ans , & mourut l'an du monde 

lui-même le nom d' 'Evergetes , qui veut dire bienfaiteur, 3970 , & 65 avant J. C. * Suétone: Appien , liv. des 

ck fut nommé par les Alexandrins , Cacourgetes , c'eft-à- guerres civiles.' 

dire , malfaifant. Il fe rendit maître de l'Egypte , après PTOLÉMÉE XI , roi d'Egypte , dit Aulétes , c'eft-. 
la mort de Philométor fon frère, l'an du monde 3890 , à-dire , le Fluteur ou joueur de flûte , étoit fils naturel de 
ck 145 avant J. C. Etant devenu odieux au peuple d'A- Ptolémée Alexandre ou de Lathurus , ck fut roi après 
lexandrie à caufe de fes cruautés, il fut obligé de s'enfuir Alexandre III , l'an du monde 3970 , ck 65 avant J. C. 
en Chypre , ck le royaume fut déféré à fa femme Cleo- Sts fujets fe plaignant qu'il les chargeoit trop de tributs,- 
pâtre. Son régne fut de vingt-neuf ans , qu'il pafTa dans le chafferent du trône , ck y mirent une de fes filles nom- 
une vie oifeufe ck débauchée. Il avoit époufé Ciéopatre mée Bérénice, qui époufa Archélaùs, prêtre d'une ville 
fa fœur, ck veuve de fon frère Philornetor ; ck il avoit eu de Pont. Aulétes vint à Rome l'an 58 avant J. C. pour 
de ce jnariage un fils nommé Memphis , qu'il fit cruelle- y demander du fecours aux Romains ; ck n'ayant pas été 
ment mourir, puis couper en morceaux, ck fervir fur reçu comme il le fouhaitoit, il fe retira à Ephèfe. Mais 
table à fa propre mère , après l'avoir répudiée pour épou- quelque temps après , Gabinius , proconful de Syrie , par 
fer la jeune Ciéopatre , fille de Philométor. Dans la vue . ordre de Pompée , le remit fur le trône , d'où il chaffa fa 
de faire plaifîr aux peuples de Syrie , ennuyés de la domi- fille , & la fit mourir. Il mourut peu de temps après , l'an 
nation de Demetrius Nicanor , il leur donna pour roi du monde 3984, ck 5 1 avant J. C. comme onTapprend 
l'an 1 ï6 avant J. C. le fils d'un marchand nommé Pro- d'une lettre de Caelius à Cicéron , qui eft la 4 du livre 8. 
tarque. Ce jeune homme , qui fe difoit adopté par Antio- La vie de ce prince fut donnée au public à Paris l'an 1 698, 
chus Sidétes, prit le nom d'Alexandre, ck fut furnommé par M. Baudelot de Dairval. * Strabon , /. 17. Dion , 
Zebina. Ptolémée Phyfcon mourut l'an du monde 39 18, L 39. Appien, /. 2, debell. civil. &c, Bayle , diction. 
6c 117 avant J. C. Athénée parle d'une hrftoire d'E- critiq. 

gypte que ce roi avoit commencée , & dont il avoit PTOLÉMÉE XII, roi d'Egypte, ditZWK-îou Bac- 

déjà compofé vingt-quatre livres. * Strà*bon , /. 17. Jo- chus , régna après fon père Aulétes , avec fa feeur Cléo- 

fephe , liv. 1 3 hifl. & cont. Ap. I, 1. Eufeb. in ckron. pâtre. Son régne ne fut que de quatre ans. C'eft lui qui 

Athénée , /. x , 6 , 11, &c. par leconfeil de Théodote fon gouverneur , & d'Achil- 

PTOLEMÉE VIII , roi d'Egypte , dit Lathurus , fuc- las , général de fon armée , fit couper la tête à Pompée , 

céda à fon père Phyfcon l'an du monde 3 9 1 8 , & 117 qu t , après la bataille de Pharfale , venoit fe réfugier chez 

avant J. C. Ciéopatre fa mère , qui ne l'aimoit point , le lui. Ptolémée ck ceux par l'avis defquels il fe gouvernoit, 

chaffa du trône, pour mettre fon frère Ptolémée Aie- ne furent pas plus fidèles à Jules Céfar : ils lui drefferent 

xandre en fa place , & fe fervit à cet effet des forces des embûches à fon arrivée à Alexandrie ; mais Céfar en 

d'Alexandre J année, roi des Juifs. Ptolémée voulant s'en fortit victorieux , cependant le tumulte Ptolémée fenoya 

venger , entra dans la Judée ; & après avoir emporté dans le Nil en l'an 46 avant J. C. * Appien, /. 2, de bell. 

Azot, défit les Juifs à Afoph près du Jourdain. Les Egyp- civil. Eutrope , /. 6, hifl. rom. Orofe, /. 6, c. 15 & 

tiens en firent un tel carnage , qu'ils ne cefferentde tuer 16 , &c. 

que lorfqu'ils furent laffés de fraper. Le refte de l'armée PTOLEMEE MACRON, fils de Dorymènes , fut 

fut pris , ou fe fauva par la fuite. Jofephe dit qu'enfuite établi gouverneur de l'ifle de Chypre par Ptolémée Phi- 

Ptolémée s'étant retiré dans quelques bourgs , fit égorger lometor , roi d'Egypte , durant la minorité de ce prince, 

grand nombre de femmes & d'enfans qu'il y trouva; & Mais par une prudence particulière, il retint tous les re- 

que les ayant fait mettre en pièces, il commanda à Ces venus qu'il tiroit de cette grande ifle , fans en rien en- 

ioldats de les jetter dans de$ chaudières d'eau bouillante , voyer aux régens du royaume ; & dès que le roi fut ma- 

afin que lorfque les Juifs échapés de la bataille vien- jeur , il lui rendit un compte exaft de ce qu'il avoit amaffé 

droient en ce heu , ils cruffent que leurs ennemis man- pendant fa minorité. Quelque temps après , s'étant cru 
geoient de la chair humaine, Se conçuffent une plus j payé d'ingratitude, 6c fe plaignant de quelque raécon- 
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tentementjUIivrarifledeChypreà AntiochmÈpipIuhes» PTOLEMEE, Juif;, fils à'Abdde, époufa. là Elle dé 
roi de Syrie , qui lui donna le commandement des trou- Simon Machabk , prince des Juifs ck grand facrificateuri 
pes qu'il avoit dans la Phénicie & dans la CéléTyrie*. Enflé de cette élévation , il réfolut de faire périr la famille 
Nous apprenons du deuxième livre des Machabées, que des Machabées, & d'ufurperla puifTancefbuveraine. En 
Ménélaûs ufurpateur de la fouveraine facrificature , étant effet il affaffina Simon dans un fefïin l'an 390Û du mon i 
accufé devant Antiochus Epiphanes, ck étant près de de, 1 3 5 avant J. C. ck en même temps retint priionniers 
fuccomber à cette accufation , offrit de l'argent à Ptolé- fa veuve & deux defes fils. Enfuite il envoya pour tuer 
méeMacron,& le pria de prendre fa défenfe. Ptolémée le Jean , furnommé Hyrcan , qui étoit le troifiéme ; mais 
fit tant que le roi fut àTyr, & il fut caufe qu'on le déclara n'ayant pu réuffir dans fon deffein , il fe retira à Dagon $ 
innocent, quoique, coupable.,. & que. fes.açcujateurs furent fprterefTe au T d_efTus..de Jéricho.. Hyrcan l'y: vint afïiége.r^ 
condamnés à mort. Après que Judas Machabée eut mis ck fut empêché par la tendreffe qu'il avoit pour fa mère 
en déroute Apollonius , gouverneur de Samarie , & Se- ck pour fes frères , de prendre cette place ; car Ptolémée 
ron , gouverneur de la Céléfyrie , Philippe qui étoit à les ayant menés fur les murailles , les fit battre à coups 
Jérufalem de la part du roi Antiochus Epiphanes, eri- de verges à la Vue de tout le monde, ck menaça Hyrcan 
voya demander du fecours à Ptolémée Macron. Celui-ci de les précipiter, s'il ne levoit le fiége , de forte qu'il fë 
rit partir Nicanor 'ck Gorgias , deux capitaines expéri- retira. Le cruel Ptolémée ne laiffa pas de les tuer ,6k s'en- 
mentes ; mais Judas les défit encore , ainfi qu'il eft mar- fuit enfuite vers Zenon, furnommé Cotyla > qui avoit 
que dans le premier livre des Machabées. Après la mort ufurpé la tyrannie dans la ville de Philadelphie. On né 
d Antiochus Epiphanes , Ptolémée n'eut plus la même fait pas ce qu'il devint ; mais il y a apparence qu'il mou- 
faveur. On prévint contre lui le jeune Eupator; les cour- rut miférablement. * I des Machabées , cap. ult. Jofephe, 
tifans le regardèrent comme fufpecî. , parceque dans plu- ^.13, hijl. c. 14 ; & l. 3 , de bell. c. 1. 
fïeurs occafions il avoit témoigné qu'il n'approuvait pas PTOLEMEE, fils à'Agefarque , originaire de Mégâ- 
la conduite que l'on tenoit envers tes Juifs. Ptolémée lopolis , écrivit l'hiftoire de Ptolémée Philopalor , citée 
trop foible ou trop rempli d'amour propre pour fupportef par Athénée ôk Clément Alexandrin, 
ces reproches , prit du poifon ck mourut. L'auteur de la PTOLÉMÉE d'Afcalon, grammairien, dont parlent 
verfion latine du fécond livre des Machabées le nomme divers auteurs. Un autre Ptolémée de Cythère , poëte* 
Ptolemœus Macer , au lieu de Ptolemmus Macron , qui * Suidas. Lilio Giraldi, dialog. 4, hijl.po'èt. Gefner, iri 
étoit fon nom. Macer veut dire maigre, ck Macron, bïblioth. &c. 

qui vient du grec , fignifie long : ainfi il s'appelloit Pto- PTOLEMEE Mendéflen , âvôit fait l'hifloire des rois 

lêmie le Long , non le Maigre, * Voyez le premier livre d'Egypte. Apion d'Alexandrie dit que ce Ptolémée étoit 

des Machabées ck. 3 , 6k le fécond livre ch. 4, ckc, le prêtre & non pas roi , & qu'il a renfermé en trois livres 

dicîionaire de la bible de dom Calmet. entiers les aflions des rois d'Egypte. Pour juger de ce 

PTOLÉMÉE I , roi de Chypre , étoit de la même qu'il a pu avoir écrit , ck du temps auquel il a vécu , voye^ 

maifon que les rois d'Egypte. Sa vie étoit corrompue par la bibliothèque univerfells des hijl, prof, de M. Du Pin % 

toutes fortes de vices ; de forte que tous fes fujets devin- tome premier s pag. 46. 

rent fes ennemis. Cato'n fut envoyé en qualité de quefteur PTOLÉMÉE , médecin , qui Vivoit du temps d'Au- 

ou de tréforier en Chypre,, pour dépouiller ce pjince, qui gufte ck de Tibère 4 étoit prêtre Egyptien , & après la 

fe fit mourir à l'arrivée de ce Romain, l'an 56 avant J. C* naifTance de Jefus-Chrift , écrivit l'hiftoire des rois de 

* Velléius Paterculus , hijl. I. 2. fon pays, dont Apion avoit tranferit quelque chofe. Les 
PTOLÉMÉE II, dit U Jeune, fils de Ptolémée Au- anciens en font mention. * Clément Alexandrin , Stromi 

lètes , ck frère de Ptolémée Denys ou Bacchus, roi Eufebe, /. lo^prcep. evang. c. 11. Tertulllen, inapolog» 
d'Egypte , époufa fa fçeur Çléopatre , ck fut nommé roi c. 19. S. Cyrille , /. i y cont. Sultan. 
de Chypre par Jules Céfar. Après la mort de Ptolémée PTOLEMEE d'Alexandrie , furnommé Chenhus , vi- 
fon frère , il jouit de l'Egypte, & accompagna Cleo- voit du temps de Trajanck d'Adrien, vers Tan 1 17 après 
pâtre à Rome , où il fut obligé de fouffrir les galanteries J. C. Il étoit grammairien 6k po'éte , ck laiffa une hiftoire' 
de Jules Céfar avec cette princeffe. Il époufa fon autre des chofes admirables , dont nous avons quelque chofe 
feeur Arfinoé par ordre de Céfaf , qui l'envoya enfuite à dans Photius , cod. 190. Confultc^ auffi Suidas , Sec. 
Ephèfe, ck l'y fit afTafïîner, Arfinoé ayant ofé déclarer PTOLÉMÉE (Claude) mathématicien célébré, fur- 
la guerre àOéfar , fut vaincue ck amenée en triomphe à nommé par les Grecs très-divin & trh-fage , étoit de Pé- 
Rome , où Marc- Antoine la fit mourir à l'inltigation de lufe , ou à'Elfelu/z, comme difent les Arabes , ck non pas 
Çléopatre. * Plutarque. Juftin» d'Alexandrie, où il fit fon féjour, dans le deuxième fiécle, 

PTOLÉMÉE , furnommé Apion , roi de Cyrène , en- fous l'empire d'Adrien ck de Marc-Aurele- Antonirt $ vers 

tre l'Egypte ck la Libye , étoit fils naturel de Ptol'émée l'an 138 après J. C. Ses ouvrages font afTez connus , ôc 

Phyfcon , qui ayant beaucoup d'amitié pour lui , l'établit fur-tout fes huit livres de géographie ; fon Almagefiuni 

dans cet état. Il y régna environ vingt ans , jufqu'en l'an en XIII, dont «n parle plus bas : Dejudiciis ajlrologicis , 

96 avant J. C. que fe voyant fans enfans,il laifïalepeu- en IV : Plamfphœri'um , &c. Son fyflême du monde 

pie Romain fon héritier. Le fénat ordonna que les villes diftingue deux régions j l'une éthérée , ck l'autre éléihen- 

de ce petit royaume demeureraient libres. * Juftin, A3 9. taire. La région éthérée ou célefte, commence par Je 

Tite-Live , /. 70. Eufebe , in chron. &c. premier mobile , qui dans l'efpace de vingt-'-quatre heures 

PTOLÉMÉE , dit Ceraune ou le Foudre , foi de Ma- fait fon mouvement de l'orient à l'occident. Ce ciel im- 

cédoine , fils de Ptolémée Lagits , ck de fa première fem- prime ce même mouvement aux dix cieux inférieurs , qui 

me Euridice , tua en trahifon Séleucus^ roi d'Afie ck de font , félon fon opinion, le double cryÛallin , le fiffna- 

Syrie , l'an du monde 3954, 2,8 1 avant J. C. ck ufurpa . ment ,-%L ceux des fept planètes ; lavoir , faturne , jupi- 
le royaume de Macédoine. Alors il époufa fa propre feeur ' ter, mars, le foleil, mercure, venus ck la lune. Il adme't 

Arfinoé veuve de Lyfimachus, la relégua auffitôt après les deux cryftallins entre le premier mobile & le firma- 

en l'ifle de Samandrachi , ck fit mourir les deux fils de ment , pour rendre raifon de quelques irrégularités qu'il 

cette princefle , Lyfimachus âgé de feize ans , ck Phi- avoit obfervées dans le premier mobile'. La région élé- 

lippe de treize ans. Il fit la paix avec fes voifïns , ck jouit mentaire qui commence fous la concavité du ciel ck de la 

en repos du fruit de fes crimes. Mais ce ne fur que pour lune , renferme les quatre élémens , qui font le feu, l'air f 

un an ck cinq mois ; car il fut tué en l'an du monde 3955, l'eau ck la terre. Il compofe le globe terrefïre de la terre 

ck 280 avant y. C. avec grand nombre des fiens , par les & de l'eau , ck lé place immobile au centre du mondes 

Gaulois , qui , fous la conduite de Belgius , ravageoient L'élément de l'air environne le globe terreftre , ck eften- 

l'Illyrie 6k la Macédoine. Son frère Méléagre lui fuccéda. : virônrié par celui du feu. Les agronomes qui font venus 

* Polybe, l, z, Juftin, l. 17 & 24. Paufanias, in après Ptolémée , ont fait plufieurs obfërvatioris, qu'il efl 
Phoc. &s a ' difficile d'accorder avec fon fyftême. * Marcianus Htf- 
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racleota , in periplo. Suidas, in Urc\. Volîîus , de hijî. , bord d'une rivière fort poifîbnneufe , fur les bords de 
grac. & math. Gefner , in bibl. &c. laquelle on trou voit toujours quantité de poiftbns pou- 
L'Almagefte de Ptolémée , que les Arabes prononcent ' ris qui rendoient l'eau puante. Ils ont donné leur nom 
ck écrivent Almagejlhi , ou Almegijlki , eft un'ouvrage à une grande baye, qui fait comme une efpece de cul- 
dans lequel ce favant mathématicien a recueilli un grand de-fac au lac Michigan , 6k au fond de laquelle ils ont de- 
nombre de problèmes des anciens , fervant à la géomé- meure dans le plus ciiarmant endroit qui fe puifTe voir. 
trie 6k à l'aftronomie. Il eft intitulé en grec, vùn*%i, utykn. Us fonr à préfent au pied du fort que les François ont un 
C'eft de ce dernier mot grec que les Arabes ont tiré le peu plus bas dans la rivière des Renards. * Ail-noires du. 
leur par corruption , ou plutôt par l'addition de leur arti- Canada. 

cle al; 6k c'eft en fuivant cette addition que nous avons PUBLICAINS , nom que portoient ceux qui étoient 
formé le terme d'Almagefe. Ce livre a été traduit de chargés chez les Romains du recouvrement des impôts: 
grec en arabe par Ifaac-ben-Honain, & corrigé par ils étoient prefque partout en horreur. Chez les Juifs il en 
Thabeh-ben-Corrah. Il fe trouve dans la bibliothèque eft parlé dès le temps de Job & des prophètes, comme 
du roi , N° 887. Schirazi a fait fur cet ouvrage un coin- de gens d'une profeffion méprifée 6k haïe de la nation ; 
mentaire qu'il a intitulé : HalL-mofchcolat al mageflù ; 6k l'on voit dans le nouveau teftament, que du temps de 
fk Bouzgiani a compofé un autre fyftême d'aftronomie , Notre-Seigneur , les Juifs les regardoient comme des pé- 
auquel il a donné le même titre à'Almageflhi. * D'Her- cheurs 6k des fcélérats. Cette haine particulière des Juifs 
belot, bibl, orientale. contre les Publicains , venoit cle ce qu'ils croyoient être 
PTOLEMÉE, héréfiarque dans le deuxième fiécle, exempts de payer le tribut aux nations étrangères. Il y 
ctoit difciple de Valentin. 11 voulut faire une fe&e à part , avoit même parmi eux du temps de Notre-Seigneur , une 
ck ajouta plufieurs- rêveries à celles de fon maître , don- feéte de gens , qui dura jufqu'à la prife de Jérufalcm la- 
•nant à Dieu deux femmes , l'intelligence 6k la volonté, quelle enfeignoit cette maxime comme un point de reli- 
ck difant que par elles il engendroit les autres dieux. On gion-. Parmi les Romains, ceux qui prenoient les fermes 
lit une lettre à une certaine femme nommée Flora , qui publiques , 6k qui levoient toutes fortes d'impôts pour l'é- 
contient les fentimens de cet hérétique fur la loi de Moyfe. tat , étoient ordinairement des chevaliers Romains qui 
Il croyoit que les Eons étoient des perfonnes fubftan- s'afïbcioient pour cela , & qui étoient les fermiers géné- 
tielles hors de Dieu , au lieu que Valentin les avoit ren- raux de la république. Cicéron en a fait un grand éloçe 
fermées dans la divinité, comme des mouvemens 6k des comme d'une compagnie à qui la république étoit fort 
fentimens. Il foutenoit que la loi de Moyfe n'étoit pas redevable , dont la probité étoit û reconnue , qu'on les 
d'un feul auteur ; qu'il y en avoit une partie de Dieu , choifififoit pour mettre en dépôt les deniers cka familles, 
l'autre de Moyfe , 6c la troifiéme des Juifs; qu'elle con- Tite-Liva naii fait pas un portrait II avantageux. Ces 
tenoit aum de trois fortes de préceptes, les uns entière- fermiers avoient des commis fous eux , qui pouvoient 
inentbo-ns , comme le décalogue ; d'autres mêlés de juf- être de diverfes nations. Saint Matthieu , par exemple , 
tice 6k d 'injuftice , comme la loi du talion ; 6k les troifié- qui étoit Juif, ne laifïbit pas d'être commis dans l'un 
mes typiques ck fymboliques , comme les loix cérémo- des bureaux de ceux qui tenoient la ferme de la Judée, 
nielles, lient des fixateurs qui furent nommés de fon nom Comme ces gens-là faifoient fouvent des violences pour 
Ptolèmdius. * S. Irenée , /. 1 , c. 1 5. Tertullien , adv, fe faire payer , ils s'étoient attiré la haine de tout le mon- 
Valtnt, S. Epiphane , har. 35. Baronius A. C. 175. Du de. Ils abiiïbient même quelquefois tyranniquement du 
Pin, bibliothèque des auteurs ecdéjiajliques des trois pre- pouvoir que leur emploi leur donnoir, On en peut voir 
■mersJîicUs. ^ un exemple dans la vie de Lucullus , où Plutarcnierap» 
PTOLEMEE de Lucques , ainfi furnommé du nom porte que ces gens-là 6k les ufuriers avoient fait mille 
«le fa patrie, étoit de la famille des Fiadoni , que l'on maux en Ane,& que Lucullus y mit ordre en faifant cer- 
-comptoit déjà entre les nobles de Lucques dès l'an 1200. tain règlement qu'il rapporte. Mais il ne dit pas qu'il chafla 
Ptolémée étoit au monde en 1 236, comme on le croit , les Publicains de l'Ane , ce qui auroit été perdre la meil- 
tk il entra dès fa jeune/Te dans l'ordre de S. Dominique, leure partie des revenus de l'état , comme on le peut voir 
Il fut deux fois fupérieur d'un couvent de fon ordre à dans la harangue de Cicéron, pro lege Manilia. * Evan- 
Lucques même ; enfuite à Florence en 1 30 1 6k 1 302 , gelia, paffim, Plutarque , Titus- Livius, dec. 3 , /. 5 . Ter- 
& remplit d'autres polies encore plus confidérables. 11 tull. de pudkitia , c. 9, Cicero, pro lege Manil. & pro 
-étoit habile pour fon temps , ck on a de lui de courtes Plane. & l. 1 5 9 ep. 20. 
annales de l'hifloire profane depuis l'an 1060, jufqu'en PUBLICOLA , cherche^ VALERIUS ( P. ) 
î 303 , 6k une hiftoire eccléfiaftique en 24 livres, affez PUBLIE ( fainte) veuve, abbefTed'Antioche , vivoit 
ample,depuis Jefus-Chrift jufqu'à environ l'an 1 3 1 2. Ces dans le quatrième fiécle fous l'empire de Conftance. Elle 
deux ouvrages , qui font écrits en latin , fe trouvent dans avoit un fils nommé Jean , prêtre de Péglife d'Airtioche 
le tome premier des écrivains de l'hifloire d'Italie par que quelques-uns ont cru être faint Jean Chryfoftome* 
L. Ant. Muratori, in-folio , à Milan 1727. L'hiftoire mais fans fondement. Etant reftée veuve fort jeune, elle 
eccléfiaftique y paroît pour la première fois. A l'égard établit une communauté de religieufes à Antioche. Pen- 
des annales , elles avoient déjà été imprimées ailleurs: dant que Julien YApojiat étoit dans cette ville, ces filles > 
mais on les donne ici plus correâes. Le mérite de Pto- quand il lui arrivoit de pafler devant leur niaifon affec- 
Jémée fut récompenfé par l'évêchéde Torcello, dans le toient de chanter \ts endroits des p/éaumes où il eft 
duché 6k fous le patriarche de Venife. M. du- Pin s'eft parlé contre les idoles. Julien leur fit dire de fe taire ; 
trompé en faifant ce religieux évêque de Toricelli , 6k en mais comme il pafloit une autre fois , Publie fit chanter à 
lui donnant trois ouvrages , favoir, les annales & l'hif- fes filles ce verfet du pfeaume 67 : Que Dieu s'élève &■ 
toire eccléfiaftique dont nous venons de parler , & une que/es ennemis f oient dijfîpés , & que ceux qui le ha'iÀnt 
chronique des papes .& des empereurs : car cette chro- fuient de devant fa face. L'empereur irrité fit venir Pu- 
nique &c l'hiftoire eccléfiaftique eft un feul ck même ou- blie , 6k lui fit donner des fouflets par k% gardes. Cette 
yage. * Voyez le P. Echard dans fa biblioûûque des fainte veuve fe croyant fort honorée d'avoir fouffert 
écrivains^ de l'ordre de S. Dominique , tome premier ; pour le nom de Jefus-Chrift , s'en retourna dans fa mai- 
& la préface de M.- Muratori fur Y hifloire ecclèfiaflique fon , ck continua de chanter des pfeaumes , 6k de mener 
de Ptolémée de Lucques, dans le volume cité dans cet une vie très-fainte. On ne fait pas en quel temps elle mou- 
arnc ' e * rut. Les Grecs honorent fa mémoire au 9 o&obre. 

PU * Théodoret , hi(l. /. 3 , c. 10. Baillet , vies des faims., 

9 octobre. 

PUANTS , nation fauvage du Canada , aujourd'hui PUBLIUS , étoit un des principaux habitans de rifle 

très-peu nombreufe. Leur propre nom eft Otchagras. de Malte , dans le temps que le vaifleau qui portoit S. Paul 

On les appelle Puants, parcequ'ds ont habité fur le à Rome fit naufrage auprès de cette lfl.e. U recueillit tort 
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humainement faint Paul & ceux quiétoient avec lui , ck 1 qui on voulut faire rendre compte de Ton mîniftere fous 
les traita pendant trois jours. L'apôtre guérit miraculeu- le pontificat d'Adrien VI. Le cardinal de Médicis dé- 
fement le père de Publius, malade de la fièvre 6k de la tourna ce coup, par Ton crédit ; 6k étant devenu pape 
dyfenterie. On allure qu'il fe fit chrétien avec tous fous le nom de Clément VII , il rétablit Pucci dans fon 
ceux de fa maifon, & qu'il fe joignit à faint Paul pour ancienne autorité. Pour lors ce cardinal ménagea plus 
travailler à la converfion de tous les habitans de Tifle , .adroitement fa faveur, 6k mourut à Rome le 1 5 ou 16 e 
dont il fut fait évêque. Il fit de fa maifon une églife , qui jour de feptembre de l'an 1 5 3 1 , âgé de 73 ans. * Gui- 
eft préfentement dédiée à l'honneur de cet apôtre. Il y chardin , /. 2,3 ,9 & 14. Pau! Jove , in vita Léon. X. 
en a qui croient que Publius étoit gouverneur de Malte Onuphre , Ughel , Auberi , hijïoire des cardinaux. 
pour les Romains; mais faint Luc ne le dit point. * Actes , PUCCI (Robert) cardinal , évêque de Piftoye , $C 
XXVIH y 1 , &c. frère du cardinal Laurent Pucci , exerça les premiers 
PUBLIUS NONUS ASPRENAS, conful défigné emplois de la république de Florence, fa patrie, où il 
par Tibère avec M. Aquilius Julianus, fut confirmé par fut gonfalonier 6k prieur de la liberté. Depuis.il fut 
Caligula l'an 38 de J. C. Il fut tué par les Allemans de nommé par Alexandre de Médicis , qui étoit pour, lors 
la garde de Caligula, après que ce prince eut été mafia- duc de Florence , entre les quarante-huit prud'hom- 
al , l'an 41 deJ. C. * Dion, /. 59. Joféphe, antiq. rues que ce prince choifit dans les principales familles 
/. 19, c. 1. nobles, pour être fes confeillers. Il donna dans cet 
PUBLIUS SYRUS , de Syrie , poëte mimique , flo- emploi des marques extraordinaires de fon expérience , 
rifîbit à Rome vers la 710 année de cetre ville , Se la 44 de fon zèle 6k de fa probité ; 6k après la perte qu'il fie 
avant J. C. comme nous l'apprenons de faint Jérôme: de Léonora Lenza , fon époufe , il s'engagea dans l'état 
Publius Mimographus , natione Syrus , Romae feenam eccléfiaftique. Le pape Paul III lui donna l'évêché de 
tenet. Son efprit lui fit mériter l'eftime de Jules Céfar. Piftoye, & le fit depuis cardinal en 1541. Il ne jouit 
Macrobe rapporte diverfes fentences de lui , /. 1 ,/a- que peu d'années de cette dignité , 6k mourut le 17 
turn. c. 7. * Aulu-Gelle , £17, c. 14. On a recueilli janvier de l'an 1547, le 83 de fon âge. * Ughel. Ital. 
{es fentences avec celles de Laberius. Jofeph Scaliger, facr. Onuphre. Auberi , ckc. 

Tannegui le Fevre , 6k divers autres les ont expliquées. PUCCI ( Antoine ) cardinal , évêque de Piftoye, fils 
Publius eft appelle poëte mimique ou mimographe , c'eft- d'Alexandre, 6k neveu des cardinaux Laurent ck Robert, 
à-dire , bouffon 6k baladin, contrefaifant les aftions ou étudia à Pife , ck de-là vint à Florence, fa patrie, où 
les paroles des autres , pour les rendre ridicules au public. il fut pourvu d'un canonicat , ck fit valoir le. talent qu'il 
Decimui Laberius , chevalier Romain aiïez eftimé pour avoit pour la prédication. Le cardinal Laurent , fon 
fes mimes, dont il nousrefte quelques fragmens recueillis oncle , le fit venir à Rome , lui remit l'évêché de Pif- 
dans l'édition de Lyon en 1603, étant mort à Pouzzol toye , 6k lui procura une charge de clerc de la cham- 
dix mois après l'aflaffinat de Jules Céfar , en la féconde bre apoftolique. On admira le difeours latin qu'il 
année de la CLXXXIV olympiade , on vit monter fur prononça dans la neuvième feffion du concile de Latran. 
le théâtre avec plus d'éclat ce Publius venu de Syrie, ck Peu après il alla nonce en SuifTe , puis en France , fut 
il effaça Laberius. Il ne nous refte plus de fes mimes arrêté à Rome par les Impériaux qui prirent cette ville 
que les fentences qui en furent extraites dès le temps des en 1 5 27 , ck fut un des prélats qu'on donna pour ôta- 
Antonins. Elles ont été fouvent imprimées avec des ges. Ils furent traités de la manière du monde la 
notes de divers critiques. Une des bonnes éditions eft plus dure, jufque-là qu'on les traîna honteufernent dans 
celle que M. le Fevre de Saumur a donnée à la fin de le champ de Flore , pour les y faire mourir comme:des 
fon Phèdre. La meilleure eft celle de MM. Havercamp fcélérats ; mais ils s'enfuirent la nuitfuivante des mains 

de leurs gardes, ck allèrent. joindre Clément- VII , qui 
envoya Pucci en Efpagne , puis en-France. II. fut jé- 

geoient préférable à tout ce que les poètes tragiques ck compenfé de (es fervices par le chapeau de cardinal que 

comiques avoient jamais produit de meilleur , foit dans le pape lui donna au mois de feptembre de l'an 1 53 1 , 

la Grèce, foit dans l'Italie. C'étoit le fentiment de Jules 6k il fuccéda en, même temps aux bénéfices de fon on- 

Céfar ; c'a été depuis celui de Caflius Severus , ck celui cle 6k à la charge de grand pénitencier. Après avoir 

de Sénéque le Philofophe : parmi les modernes , les deux rempli les devoirs d'un bon prélat r il mourut à Bagna« 

Scaliger, père 6k fils, faifoient un très-grand cas de ce réa en Tofcane , l'an 1544, âgé de 60 ans. On publia 

poète.* Baiilet ^jugemens des favans fur Us poètes latins, l'an 1541, à Bologne, 14 de fes homélies fur les paro- 

PUCCI (Laurent) cardinal , d'une famille noble les de la confécration. * Guichardin , /. 8, ^4 & 16. 

ck ancienne de Florence , étoit fils d'Antoine Pucci ; Paule Jove , in Leone X, & in hiji. Onuphre. ■ Ughel. 

6k après avoir fait du progrès dans l'étude du droit , il Auberi , ckc. 

vint à Rome , où fon mérite le fit bientôt connoître. Le PUCCI ( François ) en latin Puccius , de la même 

pape Jules II lui donna une charge de dataire , 6k l'em- famille que les trois cardinaux , dont nous Menons de 

pJoy a dans les affaires les plus importantes. Depuis, parler, vivoit fur la fin du XVI fiécle. Il quitta J'églife 

Léon X le fit cardinal en 15 13; 6k par-là il s'aquitta en ' catholique pour embrafter les erreurs de Calvin , 6k 

quelque manière des grandes obligations que la maifon étoit à Lyon, lorfqu'il fit cette démarche. Il s'en alla, en 

de Médicis avoit à celle de Pucci , dont plufieurs avoient „ Angleterre , où il étudia en théologie à Oxford v puis à 

foufFert l'exil 6k la mort pour fa défenfe. Ce cardinal Londres. Après quoi il alla en Suiffe , où il eut une dif- 

fut évêque d'Albe 6k de Paleftrine ; 6k il eut encore les pute avec Socin fur l'état du premier homme. Cela 

évêchés de Piftoye, de Melfl , de Rapolle, ckc. 6k porte à croire qu'il paflbit pour orthodoxe dans J'efprit 

outre la charge de grand pénitencier de l'églife , ilpof- des Proteftans; mais on fe tromperoit fort , fi l'on, en 

féda les emplois les plus importans de la cour de Rome, jugeoit ainfi. Il avoit des opinions pour lefquelles, ceux 

Il fut aceufé de coneuffion & de péculat, 6k d'avoir de Balle le chafïerent. Il s'en retourna à Londres, où 

donné occafion à Luther de s'emporter contre l'avarice on le mit en prifon , à caufe des dogmes qu'il débitoit. 

de la cour de Rome , 6k en particulier contre les indul- Dès qu'il fut en liberté , il fe retira en Flandre , ,6k de-là 

gences , parla profufion extraordinaire que Pucci en il fit un voyage en Pologne, où il provoqua Socin à 

faifoit. Paul Jove avoue qu'il avoit abufé du bon natu- une difpute verbale. Ils difputerent plufieurs fois enpré- 

rel du pape Léon X , par fes flateries , 6k parfon.adrefTe fence des miniftres de Cracovie , 6k ne purent, s'ac- 

à modérer la févérité des canons par des interprétations corder. Pucci rompant avec les fedaires de ce pays-là , 

commodes 6k agréables. On dit même qu'il n'avoit fe rendit à Prague , où il rentra dans la communion 

point eu honte d'établir cette maxime pernicteufe 6k dé- de l'églife catholique en x 5 9 5 . Etant retombé dans fes 

teftable, que cette forte de gain étoit permife à un fou- erreurs, il fut arrêté par ordre.de l'évéque de Salf- 

verain pontife. Cette conduite rendit odieux Pucci , à bourg ÔC envoyé à Rome , où il fut brûlé fur la fin du 



ckPreiger, donnée en Hollande en 1708. Les anciens 
goutoient fi fort ce qu'avoit fait cet auteur , qu'ils le ju- 
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XVI fîécle. Il n'avoit aucune fcience , 6c il donnoit dans 
le fanatifme. Mais le principal dogme dont il s'entêta , 
fut que tous les hommes auroient part au falut , en vertu 
du fang de Jefus-ChrifV; dogme qu'il établit dans fon 
livre , qui a pour titre : De Chrîfti Strvatoris effîcaci- 
tate in omnibus & Jingulis kominibus, qua tenus homines 
funt , ajfertio catholica. * Socin , epijî. 3 , Biblio-th. 
fratrum Polonor. tom. 1,'pag. 380. Hoornebeck, appar. 
ad controver. Socinian. pag. 3 1. Micraslius , fyntagm. 
hijlor. eccl. p. m. 860, Baillet , au tom. I des and, 
Bayle , diciionaire critique. 

PUCELLE ( René) abbé commendatairede S. Léo- 
nard de Corbigny , ordre de S. Benoît , congrégation 
deS. Maur, au diocèfe d'Autun , depuis 1694 doyen 
des confeillers clercs du parlement de Paris , & ci- 
devant confeiller au confeil de confeience pendant la 
minorité du roi , naquit à Paris le premier février i<S 5 5 , 
de CLAUDE Pucelle , avocat au parlement , 6c de 
Françoife de Catinat , fa femme. Claude Pucelle tenoit 
déjà depuis pltrfîeurs années le premier rang au barreau, 
iorfque la mort l'enleva à l'âge de 41 ans. Françoife de 
Catinat étoit fille de Pierre de Catinat , mort doyen du 
parlement, & fœur du maréchal de Catinat, mort en 
17 12. De ce mariage naquirent trois fils : Pierre Pucel- 
le , qui fut premièrement confeiller au parlement en la 
féconde chambre des enquêtes , & enfuite premier 
préfident du parlement de Grenoble , où il mourut en 
1693 » René Pucelle dont il s'agit ; & Orner Pu- 
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paffa à la grand- chambre , où il porta les mêmes talens , 
les mêmes vues , 6c la même application la plus conf- 
iante aux affaires. La mort de Louis XIV , arrivée en 
171 5, procura à M. l'abbé Pucelle une dhiincfion fla- 
teufe , dont il ne fit cas que parcequ'elle lui fourniffoit 
une occafîon de plus d'être utile. Feu M. le duc d'Or- 
léans , alors régent du royaume , compofa un confeil 
de confeience , & y donna entrée à M. l'abbé Pucel- 
le , avec M. le cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris , M. de Bezons , alors archevêque de Bourdeaux, 
M. Dagueffeau , alors procureur général , depuis chan- 
celier de France. Telle a été la carrière qu'a fournie 
M. l'abbé Pucelle ; carrière plus remplie de travaux que 
d'événemens , qui offre plus de vertus que de faits fin- 
guliers. Ses mœurs étoient pures 6c douces. Sa fagefTe 
toujours confiante , n'avoit point cet air d'autorité qui 
annonce quelquefois moins le degré de la vertu que ce 
qu'elle coûte ; par un effort auffi rare il pofféda de grands 
talens , fans en avoir jamais fait d'autre ufage que pour 
le fervice de l'état 6t le bien des particuliers , 6c il a 
joui d'une grande réputation fans orgueil 6c fans vanité. 
Il mourut le 7 janvier 1745 , âgé de 89 ans, 11 mois 
& 7 jours. Il a laiffé par fon teftament des marques de 
fon amour pour les pauvres, dans le fein defquels il 
avoit toujours répandu abondamment durant favie.*Ex- 
trait de Ve'loge de M. l'abbé Pucelle , imprimé dans le 
Mercure de France , février, 1745. 

PUCELLE D'ORLÉANS , ckerche l ARC ( Jean- 



celle , fe/gneur d'Orgemont , maréchal des camps & ne d' ). 

armées du roi , mort en 1730. M. l'abbé Pucelle ayant PUCH ( Aufias del ) cardinal , naquit à Xativa au 

perdu fon père dès fon bas âge, refta , ainfî que Ces fre- j royaume de Vale,nce , dans une famille très-noble 6c 

res, fous la tutelle d'une mère éclairée qui veilla avec très-ancienne. Après avoir pris le bonnet de doélcur, 

foin à fon éducation. Il fut mis en penfion au collège il devint chantre de l'églife de Barcelone, puis confeil- 
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des Jéfuites , y fît fes humanités 6c enfuite fa rhétori 
que fous le célèbre père Charles de la Rue. Sorti de 
ce collège , M. Pucelle fit fa philofophie dans Funiver- 
fité , 6c enfuite fa théologie. On le deftinoit dès-lors à 
l'état eccléfiaftique ; mais le goût des armes , dont la 



1er de Jean II , roi d'Aragon. Ce prince lui procura 
enfuite l'archevêché de Montréal en Sicile , & le char- 
gea conjointement avec la reine de l'adminiftration des 
affaires de Catalogne, qui étoit en troubles. Il accom- 
pagna ce monarque à la conférence qu'il eut à Sauve- 



profeffion lui offroit une carrière féduifante , l'emporta terre en Béarn l'an 1461 , avec le roi Louis XI, & con- 
d'abord fur cette première deflination. Mefîieurs de tribua beaucoup à la ligue qui s'y forma entre ces deux 
Catinat, fes oncles, dont l'un fut depuis maréchal de fouverains. L'an 1471 il fut ambafTadeur à Rome „ 
France , étoient dès-lors très-avancés dans le fervice ; pour, rendre au nom du roi fon maître , l'obédience au 
M. Pucelle voulut tenter la même voie; il fit quel- pape Sixte IV, qui le créa cardinal l'année fuivante , 6c 
ques campagnes en qualité de volontaire , fous les yeux I e & vice-camerlingue de la fainte églife. Il eut enfuite 
de Ces oncles. Les voyages occupèrent enfuite quelques la charge de traiter avec les ambafTadeurs des princes 
années de fa vie : il vifita l'Italie &C l'Allemagne , & d'Italie , au fujet d'une ligue contre le Turc , pour la- 
tâcha de profiter de ces courfes pour orner fon efprit & quelle il paffa même en Allemagne , afin, d'y animer 
augmenter fes connoiffances. De retour à Paris avec une l'empereur. Ce cardinal fut nommé par le pape à l'ar- 
dérermination fixe fur l'état qu'il vouloit embraffer , il chevêche de SaragofTe ; mais le roi d'Aragon , qui avoit 
fit Ces études de droit , paffa quelque temps dans le fémi- demandé cet archevêché pour Alfonfe ,. fils naturel de 
mire dit des Bons-Enfans ; 6c après avoir reçu l'ordre fon fils Ferdinand II , roi de Caftille , fe voyant refufé 
de foudiacre , il entra dans le parlement en qualité de par le pape , qui s'exeufoit fur le bas âge de ce bâtard , 
confeiller clerc , le 10 avril 1684 , & fut diftribué en qui n'avoit que fix ans , s'en prit au cardinal , 6r le mê- 
la troineme chambre des enquêtes. L'abbé Pucelle, dit naça de lui faire faifir Ces revenus , & ceux de Louis deï 
l'auteur de fon éloge , n'ignoroit ni l'étendue ni Pimpor- Puch , fon oncle , grand maître de l'ordre militaire de 
tance des engagemens qu'il contra&oit ; mais la fuite a fainte Marie de Montéfa , en cas qu'il prétendît fe fer- 
prouvé qu'il n'avoit pas trop préfumé de (es forces , & vir de la nomination du fouverain pontife. Le prélat 

renonça donc au droit qu'il avoit fur l'archevêché de 
Saragoffe , & refta à Rome , où il s'occupa à augmen- 
ter 6c à embellir l'églife de fainte Sabine , qui étoit fort 
titre ; il y fonda même des bénéfices. C'eft là qu'il fut 



l'on peut dire que fi on vouloit faire la peinture d'un par 
fait magiftrat , on rapporteroit ce qu'a fait l'abbé Pucel- 
le , 6c que réciproquement fi on vouloit faire le récit de 
fa vie , on n'auroit qu'à faire l'énumération des fonc- 
tions d'un parfait magiftrat. Uniquement occupé de Ces inhumé, étant mort le 7 feptembre 1483 , âgé de 60 

ans. * Auberi , kifloire des cardinaux. 

PUDENS , fénateur Romain , qui fut converti à Iaf 
religion chrétienne par S. Paul & par S. Pierre , qu'il 
retira dans fa maifon , 6c à qui il rendit plufieurs bons 
offices. On prétend qu'il étoit père de fainte Puden- 
tiane 6c de fainte Praxécie , ôc qu'il futmartyriféàRome 
le 19 de mai. * II à Timothée , 4 , 21, 

PUDENS , brave chevalier Romain , extrême- 
ment fier 6c courageux , qui , au fiége de Jérufa- 
lem , tua Jonathas , Juif de petite taille & de mauvaife 
mine , qui infultoit les Romains. * Jofephe , guerre des 
Juifs , liv. VI s chap. 17. 

PUDICITÉ , divinité qui étoit adorée par les anciens 

païens 3 



devoirs , il étoit incapable de fe laiffer entraîner par des 
efpérances de fortune qui n'ébranlent que les âmes vul- 
gaires , 6c il n'étoit pas plus acçeffible aux illufîons de 
la gloire, au plaifir déjouer un rolie brillant. Un cœur 
droit, un efprit éclairé , une application infatigable , le 
firent bientôt remarquer dans le parlement. Il faifoit fes 
fondions avec exa&itude 6c avec fuccès ; il favoit dé- 
mêler le point capital d'une affaire , 6c ce qui faifoit 
le noeud de la difficulté : ce qui exige non-feulement 
beaucoup de jufteffe d'efprit , mais encore beaucoup de 
pénétration 6c d'étendue ; il joignoit à cela une éloquen 
ce mâle , forte 6c folide, qui portoit la conviction dans 
lescfprits. Pendant les vacations de l'année 1702 ? il , 
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païens , fous la figure d'une femme voilée & très-mo- i 
defte. La pudicité eut deux temples à Rome ; l'un dans ' 
la place aux bœufs , in foro boario ; & l'autre dans 
la rue longue , in vico longo. Le premier , qui étoit 
fort ancien, étoit confacré à la pudicité patricienne, 
c'eft à-dire , à la pudicité des nobles dames Romaines ; 
& le dernier , qui avoit été bâti par Virginie , étoit 
dédié à la pudicité plébéienne ou populaire, comme qui 
diroit parmi nous à la pudicité des fimples bourgeoifes. 
Ce qui avoit donné lieu à cette diftin&ion des deux 
pudicités , & à ces noms différens qui furent impofés à 
cette déefle , fut une difpute que les dames patriciennes 
de Rome avoient eue avec Virginie. Cette dernière 
qui étoit de famille patricienne , 6k fille d'Aulus Virgi- 
nius , avoit époufé. un homme du peuple nommé L. 
Volumnius, très-confidérable par fon mérite. Un jour 
qu'elle étoit entrée dans le temple de la pudicité , qui 
étoit alors unique dans Rome , les dames patriciennes 
entêtées de leur nobleffe & de celle de leurs maris , 
voulurent en faire fortir Virginie, & prétendirent qu'elle 
ne devoit plus en avoir l'entrée libre , après avoir dérogé 
à fa condition par méfalliance. Virginie qui étoit de race 
patricienne , aufli-bien que les autres , répondit qu'elle 
.if avoit rien à fe reprocher fur le mari qu'elle avoit 
.choifi ; qu'il avoit déjà été deux fois conful, & qu'il s'é- 
toit acquis par fes actions & par Ces emplois autant de 
gloire que les leurs pouvoient en avoir par la naiffance > 
.mais que pour n'avoir plus aucun démêlé avec elles , 
elle s'éloigneroit à l'avenir de leur compagnie , avec au- 
tant de foin qu'elles avoient affecté de fe féparer de la 
fienne. En effet, au fortir de-là, Virginie fit le projet 
■d'un temple qu'elle fit bâtir auflîtôt à côté de fa maifon , 
& le confacra à la pudicité , fous le nom de Plébéienne : 
après quoi elle aflembla plufieurs femmes des plus con- 
sidérables du peuple ; ck leur ayant repréfenté l'affront 
■que les patriciennes lui avoient fait , elle les pria de vou- 
loir fréquenter le temple qu'elle venoit d'élever , les 
exhortant à fe distinguer autant par leur vertu d'avec lespa- 
triciennes, que. les patriciennes prétendoient fe diftinguer 
d'avec elles par leur nobleffe. Cela arriva l'an de Rome 
459, ck 195 avant J. C. * Tite-Live , /. 18. Feftus. 

PUENTE DEL ARCOBISPO , bourg avec Un 
pont fur le Tage. Il eft dans la nouvelle Caftille en Ef- 
pagne , à feize lieues au-deflous de Tolède. Un arche- 
vêque de cette ville le fit bâtir l'an 1395 i &c'eft de- 
là qu'il a pris fon nom. * Mati , diclionaire. 

PUENTE DE LA REYNA , bon bourg du royaume 
de Navarre en Efpagne. Il eft fur la rivière d'Agra , à 
quatre lieues de Pampelune rers . le midi. * Mati , 
diclionaire. 

PUERTO DE CAVALLOS , ou Portus equorum , 
port de l'Amérique feptentrionale , dans la province de 
Honduras dans la nouvelle Efpagne. Puerto Hermo- 
SO eft dans la partie méridionale de l'ifle de Saint-Domi- 
nique. Puerto de Francisco Brac, en la partie 
occidentale de la Californie. On. y trouve fur la côte 
méridionale Puerto de la Magdalena, Celui de 
la Paix, Puerto de la Paz , eft fi rué en la partie 
feptentrionale de l'ifle Hifpaniola. Puerto de S. An- 
tonio eft en la province de Xalifca dans la nouvelle 
.Efpagne. Puerto de S. Juan eft dans la province de 
Nicaragua , à l'embouchure du fleuve Defaguadero. 
•Puerto Real eft dans la province de Tabafco. Ils font 
tous dans l'Amérique feptentrionale. 

PUERTO RICO , ou S. JUAN DE PUERTO 
RICO, cherche^ PORTO. 

PUERTO SANCTO, cherche^ PORTO SANTO. 

PUERTO SEGURO, ckerck e{ PORTO SEGURQ. 

PUFFENDORF ( Samuel ) hiftoriographe du roi de : 
. Suéde , un des habiles hommes du XVII fiécle pour l'hif- 
toire ck pour la politique , naquit en Mifnie , d'une 
famille où il ne voyoit que miniftres Luthériens , père, 
grand-pere , oncles paternels 6k maternels. Il ne fui- 
vit pourtant pas ce parti ; mais il tourna fes études du 
côté de la philofophie cartéflenne ck des mathémati- 
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ques. Ayant été mis en qualité de gouverneur auprès du 
fils de l'ambafladeur de Suéde en Danemarck , il fut 
arrêté à Copenhague dans le temps que les deux rois 
en vinrent à fe faire la guerre en 1658. Sa prifon , qui 
dura huit mois , lui donna le loifir de faire des réflexions 
fur ce qu'il avoit lu de Hobbes ck de Grotius , ck de 
les mettre en ordre. Ce premier effai qu'il publia 
en 1660 , lui fit honneur, ck.lui mérita que Char- 
les-Louis, électeur Palatin, fondât en fa faveur dans 
l'univerfité d'Heidelberg une chaire de profeffeur en 
droit naturel. Dans ce nouvel emploi, & de plus fol- 
licité par le baron de Boinebourg , chancelier de l'élec- 
teur de Mayence , il commença à travailler à l'ouvrage 
Bu droit naturel^ des gens^qu'il fit imprimer l'an 1671 , 
à Lunden dans la province de Schonen , ou il avoit été 
appelle deux ans auparavant par Charles XI , roi de 
Suéde. En 1684, il en fit faire une féconde édition à 
Francfort , augmentée d'un quart , qui' fut traduite ,en 
françois par Jean Barbeyrac , avec des notes de fa façon, 
& imprimée à Amfterdam l'an 1706. Si Puffendorf eut 
des approbateurs , il ne manqua pas de critiques , contre 
lefquels il n'oublia pas auftî de fe défendre. On peut 
voir dans le tome XVIII des Mémoires du P. Niceron , 
les différens écrits qu'il a faits à ce fujet. Le recueil 
de ce qui fut dit de part ck d'autre , forma un .livre 
imprimé dès l'an 1686 , à Francfort, fous le titre d'^E- 
jis Scandica , Querelle de Scandinavie. Le roi de Suéde 
voulut enfuite avoir Puffendorf à fa cour , ck l'honora 
du titre de baron : de- là il paffa à celle de Berlin , en 
qualité de confeiller d'état de l'électeur de Brandebouro-. 
Il y mourut le 26 octobre 1694, âgé de 63 ans. Ses 
ouvrages font un abrégé du droit naturel , ckc. 
■fous le titre de Devoirs de l'homme & du citoyen. In- 
troduction à Chiftoire de ce temps , écrite en allemand. 
.Hijioire Suéde ;,. depuis l'expédition de Gufhve Adol- 
phe en Allemagne, jufqu'à l'abdication de Chriftine. 
.Ilijloire de. Charles Gujlave. , .en deux tomes in-foL à 
Nuremberg en 1696. Elementorum j ' urijprudentice unL 
verfalis libri duo , à la Haye en 1660 , à îéne en 1669 , 
avec un appendix Defphcsra morali, qui eft d'une autre 
main. JoannisMeurJii Mifcellanea laconica , à Amfter- 
dam en 166 1 , ïn-jf. Ç'eft,par -Ces foins que ce vo- 
lume a paru , de même que la Qréce ancienne de Jean 
Lauremberge, la même année 1661 , in-4 . Severini 

• de Mon^ambano de Jlatu imperii germanici , en 1667 
in-i% , ck fouvent réimprimé depuis , ck traduit en plu- 
fieurs langues , quoique vivement cenfuré par plufieurs 
.favans , dont les critiques ont été imprimées. En 167^ > 
M. Puffendorf donna un recueil de Diftertations acadé- 
miques en latin , réimprimé en 1 677 , êk encore depuis. 
En 1679 , il donna en allemand une Defcription hifto- 
rique & politique de l'empire du pape, qui a été traduite 
en flamand ck en latin. Son introduction à Phiftoire des 
principaux états qui font aujourd'hui dans l'Europe , qui 
eft un de fes bons ouvrages, qui par.ut.cn 1682., en alle- 
mand , ck dont il a donné une fuite en 1686, &: une 
addition contre Vàrillas en 1687 , a été traduite en fran- 
çois par Claude Rouxel; & en 172Z un anonyme rec- 
tifia cette traduction, continua l'ouvrage , l'enrichit de 
notes , ck publia le tout à Trévoux fous le titre d'^/rc- 
jttrdam,exi 1712, en fept volumes in-ix, * Voye^ fur 
tout cela 6k furies autres écrits de, M, Puffendorf, l'ar- 
ticle des Mémoires du P. Niceron qui fe trouve au 
tome XVJII ; 6k la préface de la traduction d.e l'ouvrage 
Du droit de la nature & des gens , chic. 
. PUFFENDORF ( Ifaïe ) né à Flseh , village de Mif- 
nie , à une lieue de Chemnitz où fon père avoit été 
miniftre , prit le degré de maître-es-arts à Leipfick, 6k 
y foutint des thèfes fort favantes touchant les Druides , 

, anciens prêtres des Gaulois idolâtres. Après plufieurs 
changemens dans fa fortune , il fut fait gouverneur d'un 
jeune comte de fvonigfmark. Quelque temps après, le 
chancelier Oxenftiern le recommanda fi bien à la cour 
de Suéde , qu'il y fut employé, 6k il rendit des fervi- 

! ces trèsconfidérablesà cette couronne en différentes lé- 
Tome FUI, Partie IL K k k k 



6i6 P U G 

gâtions. II àvoit tant de goût pour les colloques <TE- 
rafme , qu'il les portoit prefque toujours avec lui dans 
fes voyages. Il fut enfuite chancelier du duché de Brème. 
Vers l'an r686 , l'envie & la jaloufie de fes ennemis 
l'ayant obligé de quitter ce pofte , il alla à Copenha- 
gue ; & en 1686 il alla à Ratisbonne en qualité d'am* 
bauadeur du roi de Danemarck. Il y mourut le 5 fep- 
tembre 1689. Pierre-Louis a recueilli les ouvrages qu'il 
àvoit compofés dans fa jeuneffe , ck il les publia en 
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PUGA DE FEIJOO ( Jean) jurifconfulte Efpagnol, 
tié â Salamanque en 1653 , étoit fils de François ; Puga 
'de Fèijoo , célèbre doûeur qui a été premier antécef- 
feur en droit canon dans Puniveriîté de Salamanque. 
ïl eut d'excellens maîtres , entr'autres les deux Zamora , 
Jofeph ck François , 'fils d'Antoine , célèbre médecin , 
Jofeph Ritefio , Sema , ck Jean de Ferdinand ou Fer- 
dinandi de Heneftrqfa. Il apprit d'eux principalement à 
fe former à l'étude du droit , ck à y faire de grands pro- 
grès. On prétend qu'il lut avec application dès fa jeu- 
hefïe prefque rous les interprètes du droit civil anciens 
& modernes ; ck comme fon père qui étoit très-habile , 
prenoit foin aufîî de le diriger dans Ces études , il n'tft 
pas étonnant qu'il ait fi fort approfondi cette fcience. 
Aufli parut-il avec éclat dans toutes les difputes qu'il fut 
obligé de foutenir lorfqu'il prit fes dégrés en droit , 
ck lorfqu'il fut fait docteur de Funiverfké de Salaman- 
que. Il s'exerçoit aufli dans le même temps à compofer 
plufieurs écrits , qu'il ne faifoit que pour fon propre ufa- 
ge, mais qui méritèrent d'être confjcrés à celui du public , 
entr'autres ceux : De légat o debitl ; DefaLjU demonflra- 
tionibus ; De lege commifloria ; De in diem addic- 
titne ; De difpofàione in incertain perfonam collata ; 
De fervo pignori dato manumiffo. Le 19 d'octobre 
1678, il obtint la chaire des inflùutes, & tant qu'il la 
remplit il eut foin de ne dicter que des traités utiles qu'il 
accompagnoit d'explications folides , & -qui -augmentè- 
rent beaucoup la réputation qu'il s'étoit déjà acquife. 
Le 1 y juillet Ï679, '' paffa à la chaire du code qu'il 
occupa avec le même éclat jufqu'à la fin de décembre 
168 1 , qu'il eut celle du digefte. En i68x, â la fin , il 
fut fait antéceffeur du foir, ck premier antéceffeur en 
1684. E" 1689, Charles II, roi d'Efpagne , qui étoit 
informé de fon mérite , le choifit pour préfident du con- 
seil royal de fainte Claire à Naples , où il alla la même 
année & y vécut 4 ou 5 ans. Il n'en fôrtit que lorfque le 
même prince l'eut créé confeiller du confeil fouverain de 
Caftille. Puga fe hâtant de profiter dé cet honnèur,s'em- 
iarqua pour retourner en'Efpaghe;mais il mourut fur mer, 
-6c fon corps fut porté à Alicante où on l'enterra. Dom 
Gregorio Majanfiô (dom Grégoire Mayans) antéceffeur 
à Valence en Efpigrie , ' s'éft donné beaucoup de foins 
pour recueillir fes écrits , tant imprimés que manufcrits, 
pour les revoir ck lés faite imprimer. * Voye^ les let- 
tres latines de ce dom Gregorio , imprimées ifl-4 , 
; à Valence en Elpaghe , en 1731, pag. 335 <S» fuiv, 
& pag. 185. 

PUGAN , ville de la Chine , dans la province de 
Queicheu , aux confins de celles de Quangfi ck de Jun- 
nan. * Mati, dictiônaîre, 

PUGET ( du ) maifon noble ck ancienne de Pro- 
vence ; nous la commenterons à 

I. BeRt Raïnd du Puget époufa , par contrat de ma- 
riage du 16 août 1417 , Marie de Pujet ou Puget, de 
la famille des Puget de' Touloufe , fille unique ck feule 
héritière de Guillaume du Puget ck de damoifelle Ber- 
tran'de de Calquers , à condition de porter leurs armes 
-qui é'toiènf^Wtf un arbre de fynople, au chef d'azur, à 
trois étoiles d'or. Là condition fut acceptée ck exécu- 
tée ~jufqu'au XVI fiécle , 'que la maifon di>Puget a repris 
'les armes de fon ancienne maifon de Provence. Bertrand 
du Puget eut de fa femme trois fils , Guillaume ; Pier- 
re , qui fuit; & Bertrand. 

II. Pierre du Puget, feigneur de Ca'frillon , ' deu- 
xième fils deBERTRÀNP'ôi de \ Marie t étoit capitoul en 



la partie de Saint-Bartheleroi en 1466. Il époufa Jeanne 
de Ruffy ou du Roux , nièce de Gilbert du Roux , con- 
feiller au parlement de Touloufe, dont il eut deux fils 
Guillaume , qui fuit; & Raymond du Puget. 

III. Guillaume du Puget, fils aîné de Pierre, & 
de Jeanne de Ruffy , capitoul en la partie de la Dealbe 
l'an 1500, époufa damoifelle Jeanne-Simonet du Prat 
fille à' Arnaud du Prat , chevalier , ck de Benrande Gil- 
bert. Bon du Prat , chancelier de France , fe trouva à 
fon mariage comme parent. Guillaume tefta l'an 1^01; 
& entr'autres legs faits à différentes perfonnes , il laiflà 
à fon frère Raymond du Puget fon livre des Décrets. 
Il eut pour fils 

IV. Jean du Puget , feigneur de Montoron , des 
Caries , de la Sere , maître d'hôtel ordinaire du roi , 
ck l'un des cent gentilshommes de fa m d i/bn , fils de 
GUILLAUME du Puget ck de Jeanne-Simonet du Prat 
époufa damoifelle Ijabeau le Brun de la Sere , fille de 
Jacques le Brun , feigneur de la Sere , ck de dame 
Jeanne Gailliac , defquels font ifïus trois fils , Claude 
du Puget , chevalier , feigneur de la Sere, qui a eu pour 
fille madame la princefle de NafTau ; Gabriè l du ; 'uget, 
feigneur de Montoron , des Caries & Cauffidieres , qui 
fuit, ck qui a fait la branche des feigneurs de la MAR- 
CHE en l'IJle de France; & Etienne du Puget, fei- 
gneur de Pomeufe , de Cheva ck de Tillemont , con- 
feiller du roi en fes confeils d'état ck privé, tréforier de 
fon épargne , qui époufa à Paris l'an i 587, Louife Pré- 
vôt , fille de Jean Prévôt , confeiller du roi en fes con- 
feils d'état ck privé, ck fon avocat général en la cham- 
bre des comptes, ck de Marguerite le Maçon. De leur 
mariage font iffus plufieurs enfans , entr'autres , Etienne 
du Puget , qui étoit l'aîné , ck qui eft mort évêque de 
Marfeille en 1668; & Henri du Puget, qui fut reçu 
"chevalier de Malte en 16x9. 

V. Gabriel du Puget , feijmeur de Montoron , des 
; Caries ■/& Cauffidieres , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, & lieutenant de l'artillerie en la pro- 
vince de Languedoc l'an 1595 , a fervi fous Henri IV 
& fes prédécefTeurs pendant quarante ans dans leurs ar- 
mées. U étoit fils de Je AN du Puget, & d'Ifabeau le Brun 

•de la Sere : & il époufa Anne Daviat , dont il a eu 
Pierre du Puget , qui fuit ; & deux filles , Claire, & 
Anne du Puget. 

VI. Pierre du Puget, chevalier, feigneur de Mon- 
toron , des Caries & Cauffidieres, la Chevrete & la 
Marche , confeiller du roi en fes confeils , ck fon pre- 
mier préfident au bureau des finances de Montauban , 
fils de Gabriel du Puget , époufa i°. Louife du Puget, 
fa coufine germaine, fille de meflïre Etienne du Puget , 
confeiller du roi en fes confeils & fon tréforier de l'é- 
pargne, & feigneur de Pomeufe , & de dame Louife 
Prévôt , dont il eut Marie du Puget , qui fut mariée à 
meffire Gédèon Tallemant , maître des requêtes ck in- 
tendant de juftice en Languedoc, dont il eut Paul Tal- 
lemant , abbé de S.Albain, reçu à l'académie françoife 
en 1666, & mort en 1710; h. Marie Tallemant, qui 
époufa le baron de Clermont de la maifon du Puget 
Saint-Marc: 2°. l'an 1643 » damoifelle ifabdle-Diant 
de Michel, dame de la 'Marche, dont il eut Pierre 
du Puget, qui fuit; ôcBertrand-Charles , qui fuit 
après fon frère. 

VIL Pierre du Puget , chevalier , feigneur de fa 
Marche, époufa l'an 1668 Anne-Nicole-Godefroi? 
morte à l'âge de z<j ans , le premier de feptembre 1673. 
Elle fut enterrée à S. Rieul de Senlis, ckf'on mari lui 
fit ériger le maufolé que l'on voit dans cette églife, 
chargé de plufieurs inferiptions qui expriment la dou- 
leur que lui caufa la perte d'une époufe qu'il airuoit ten- 
drement. II en eut par le moyen de l'opération céla- 
rienne qui donna la mort à la mère , Pierre-Alexandre 
du Puget de la Marche , chevalier , qui fut commiffaire 
des guerres , ck qui époufa dame Anne-Denyfe le Févre 
1 des Chevaliers , dont il eut Jean- Alexandre- Augujiin de 
la Marche, chevalier, ingénieur du roi; ôc Pierre du 
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Puget de la Marche , chevalier , ingénieur du roi , éta- 
bli à Troyes en Champagne. 1 

Vil. Bertrand-Charles du Puget de la Marche, ; 
major au gouvernement de Calais, chevalier de l'or- 
dre militaire de S. Louis , fils puîné de Pierre, du Pu- 
get de Montoron , 6k tflfabelle - Diane de Michel , 
époufa Magdeléne le Prévôt , fille de François le Pré- 
vôt , chevalier , feigneur de Sullui , Glimont , Marti- 
mont , èkc. ck de dame Anne de Licque, dont il eut , 
1. Paul-Charles du Puget, capitaine au régiment dé 
Picardie, tué à la bataille de Ramilly l'an 1706 ; 1. Fran- 
çois-Louis s capitaine au régiment de Bouflers , depuis 
prince de Pont; 3. Charles du Puget, capitaine au 
régiment de Picardie ; 4. ck une fille , Marie-Charlotte 
du Puget, qui époufa N. Dauphin, écuyer , chevalier 
de Tordre militaire de S. Louis , major de la citadelle de 
Lille en Flandre. 

Pierre du Puget de Saint - Albant , chevalier > 
feigneur & baron dudit lieu , lieiatenam des maréchaux 
de France au département de Touloufe , eft chef du 
nom & des armes de l'ancienne maifon du Puget ori- 
ginaire de Provence , comme il paroît dans le nobiliai- 
re , où il a reconnu que les branches des Puget de la 
Marche , de la Sere , ck celle de Pomeufe depuis éteinte 
en la perfonne d'Etienne du Puget , mort évêque de 
Marfeille en 1668 , font forties de fa maifon. * Mémoi- 
res manuferits. Noftradamus , hifioire de Provence. La 
Faille , annales de Touloufe , &c. 

PUGET (Pierre ) fculpteur , peintre ck architecte , 
naquit à Marfeille en 1623 , avec les plus heureufes dif- 
pofitions pour le deffin , qui parurent dès qu'il put ma- 
nier le crayon. On le mit à l'âge de 14 ans chez le fieur 
Roman, le plus habile fculpteur ck le meilleur construc- 
teur de galères , qui fut bientôt fi content de fon élevé , 
qu'après d'eux ans d'apprentiflage , il lui confia le foin 
de la fculpture , ck de la conftrucrion d'un de ces bâti— 
mens. Après ce coup d'efîai, le jeune Puget partit pour 
l'Italie , ck demeura près d'un an à Florence où il fit 
plusieurs ouvrages , ck enfuite il alla à Rome , où il s'ap- , 
pliqua uniquement à la peinture. Il prit fi bien la manière '■ 
<le Pierre de Cortone, que ce fameux peintre voulut 
le voir , fe lia avec lui , & l'engagea à l'accompagner 
à Florence où il alloit peindre une galerie pour le grand 
duc. Puget ne demeura guère dans cette ville : il revint 
à Rome, ck y refta à ce fécond voyage près de quinze 
ans ; après quoi il revint à Marfeille pour recueillir la 
fucceffion de fon père. Le duc de Brézé , grand ami- 
ral de France , lui fit faire le modèle du vaifîeau qui 
fut nommé la Reine, ck ce fut pour lors qu'il inventa 
ces belles galères , que les étrangers ont fi fouvent ad- 
mirées , ck qu'ils ont tâché d'imiter. Il fit plufieurs ta- 
bleaux à Toulon & à la Valette proche de cette ville , 
à Marfeille, à Aix , ck ailleurs. M. Puget eut en 1657 
une maladie fi dangereufe , qu'après fa convalefcence 
on lui confeilla de renoncer à la peinture pour le refte 
de fes jours ; ck en effet, il ne fit plus que des ouvra- 
ges de fculpture. Il travailla quelque temps après à cette 
belle porte de l'hôtel de ville de Toulon , dont les deux 
termes qui en foutiennent le balcon , fraperent fi forte- 
ment le marquis de Seignelai , qu'il propofa au feu roi 
Louis XIV de les faire venir à Verfailles. Enfuite M. Pu- 
get fit les armes de France en bas relief de marbre , qui 
font un des principaux ornemens de l'hôtel de ville de 
Marfeille. Il vint à Paris en 1659; & quelque temps 
après M. Fouquet qui vouloit le faire travailler aux ou- 
vrages de Vaux-le- Vicomte , l'envoya en Italie avec 
ordre de choifir autant de blocs de marbre qu'il jugeroit 
à propos , ck c'eft lui qui a commencé à nous rendre 
le marbre commun. Pendant qu'il en faifoit charger trois • 
bâtimens à Gènes , il fit ce bel Hercule qui eft préfen- 
tement à Sceaux. Comme la difgrace de M. Fouquet 
qui arriva alors,, le retint plus long-temps à Gènes qu'il . 
n'avoit projette , il y fit plufieurs ouvrages confidérables. 
Le duc de Mantoue lui fit faire dans le même temps un 
bas relief de l'Affomption qui fut admiré , entr'autres du 



fameux cavalier Bernin. D'autres voulurent l'employer 
auffi ; mais M. Colbert qui craignit qu'on ne l'enlevât à 
la France , le fit revenir en ce royaume par ordre du roi 
qui lui donna une penfion de douze cens écus , en qua- 
lité de fculpteur ck de directeur des ouvrages qui regar- 
doient les vahTeaux ck les galères. Puget , au milieu de 
ces occupations , entreprit un bas relief d'Alexandre ck 
de Diogène. C'eft le plus grand morceau de fculpture qu'il 
ait exécuté , mais il ne l'a achevé que fur la fin de fes 
jours. M. le marquis de Louyois , furintendant des bâ- 
timens, après la mort de M. Colbert , écrivit à M. Pu- 
get , que le roi fouhaitoit qu'il travaillât à un grouppe 
pour accompagner celui de Milon Crotoniate ■, qui efl: 
la première &c la plus belle ftatue qui ait paru à Verfail- 
les de la main de cet habile homme. Louis XIV difoit 
de- lui , que ^en'étoit pas feulement un grand &:un 
habile fculpteur , mais qu'il étoit inimitable. Egalement 
heureux dans l'invention , la fécondité , la noblefle ,■ le 
grand goût , & la correction du deffin , il animoit le 
marbre , 6k lui donnoit de la tendrefie. Les pierres 
les plus dures s'amolliiToient fous fon cifeau , 8>c, p re- 
noient entre fes mains cette flexibilité qui carafténfe fî 
bien les chairs , 6k les fait fentir même au travers des 
draperies. M. Puget mourut à Marfeille en 1695 » %^ 
de 72 ans. * Voyages de M. Pitton de Toumefort , t. !.. 

PUGET ( Louis de ) fils du procureur du mi au pré- 
fidial de Lyon , a été un des plus célèbres difciples de 
l'illuftre philofophe Dcfcartes , 6k s'eft beaucoup diftin- 
gué parmi les phyficiens du fiécle dernier (le XVII. ) t II 
étoit auffi. poli que profond , & chrétien auffi fotide , 
que favant eftimable. Il étoit le père des pauvres , 6k 
il leur diftribùa en un feul jour tout le prix de fa vaif- 
felle d'argent , qu'il fit vendre (ecrettement dans un 
temps de difette. Son cabinet étoit un, des plus rares 6k 
des plus riches qu'il y eût en Europe , en aimants SE 
en microfeopes. Il fa voit bien le grec 6k le latin , ppf- 
fédoit à fond l'hiftoire des anciens 6k des nouveaux 
philofophes , 6k avoit bien lu tous les poètes Latins , dont 
il citoit à propos les plus beaux endroits. Il faifoit même 
des vers françois , & il a traduit en ce genre les, plus 
belles odes d'Horace. Mais fes ouvrages les plus con- 
fidérables roulent, fur la phyfique. On a de lui dtfs ob- 
fervations fur la ftrufture des yeux de divers infectes. * 
& fur la trompe des papillons , imprimées en 1706 \ 
à Lyon , in-S° ; trois lettres fur le double cours de Pat- 
mant,qui produisirent une çonteftation entre lui 6k M. Jo- 
blot , qui ne convenoit pas de ce double cours de l'ai- 
mant , ckc. M. de Puget étoit de la fociété des gens de 
lettres qui a donné commencement à l'académie de L,yon. 
Il mourut à la fin de décembre 1709 , âgé de 80 ans , 
fans avoir été marié. * Son éloge par. l'abbé Tricaud de 
"Belmont , chanoine d'Aifnay , 6k académicien de Lyon, 
dans les Mémoires de Trévoux , feptembre 1710. Le 
P. Binet, Jéfuite , écloguefur la mon de M, de Puget 9 
imprimée en 17 10. Le père Colonia , hijloire littéraire, 
de Lyon , tome IL 

PUGLIENZA , anciennement PolUntia. , ancien 
bourg de l'ifle Majorque , fur la côte orieutale , à deux 
lieues d'Alcudia vers le nord. * Mati , diciionaire. 
. PU1 ck DU PUI ; cherche^ PUY. 

PUINOIX ( Jean de) en latin de. Podionucis , ainfi 
nommé du lieu de fa nainance, qui eft dans le Limofin , 
entra dans l'ordre de faint Dominique , ck étoit prieur 
du couvent de Limoges en 1399 , lorfque les religieux 
des provinces de l'obédience de Benoît XIII l'élurent 
général. Le foin qu'il eut de maintenir la difeipline régu- 
lière , juftifia le choix qu'on avoit fait de lui ; ck Benoît 
montra qu'il le connoifîbit homme de tête , ck capable 
des plus grandes affaires , en l'envoyant en 1408 , avec 
un cardinal ck trois archevêques à Ligourne , pour trai- 
ter de la paix de l'églife avec les députés de Grégoire 
XII. Les cardinaux mieux intentionés que les deux pré- 
tendans à la papauté ayant trouvé un moyen de rom- 
pre leurs mefures , ck fait afïembler un concile à Pife 
en 1409 , Puinoix trop attaché à Benoît XIII, ne con- 
Tome yill. Partie IJ n K k k k i j 
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ferva fous fa dépendance que les trois provinces du 
royaume d'Aragon ; mais enfin en 1416, s 'étant rendu 
au concile de Confiance , 6k ayant paru avec éclat en 
diverfes occafions, il renonça le 1 1 novembre 1417 au 
généralat de l'ordre , pour l'évêché de Catane , que lui 
donna Martin V , qui le choifït en même temps pour 
fon confefleur , 6k l'engagea à faire la clôture du con- 
cile par une harangue qu'il prononça le 21 avril 1418. 
Le même pape donna encore en 14x0 une marque 
de fon eftime pour Jean de Puinoix , en le nommant 
nonce apoftolique en Sicile ; 6k Alfonfe, roi d'Aragon, le 
choifït le 14 feptembre 142.2., pour gouverner pendant 
trois ans la même ifle avec Nicolas Cattanée de Mefïine, 
en qualité de vice-roi. Cet illuftre prélat mourut l'an 
143 1. * Echard ,fcript. ord. FF. Prad, t. I. 

PU1SEAUX , cherche^ HUGUES dit de Puifcaux. 
, PUISSANCES , anges du fécond ordre de la féconde 
hiérarchie , ainfi nommés , à caufe du pouvoir qu'ils ont 
fur les anges inférieurs. * Saint Denys , cœUjlis hiérar- 
chie , cap. 6. 

PUISSANCES. Le titre de Hautes Puiffances com- 
mença à être donné aux états des provinces-unies des 
Pays-Bas vers l'an 1644. Depuis que leur fouveraineté 
a été établie par le traité de paix qu'ils ont fait à Munfter 
avec le roi d'Efpagne , les rois d'Angleterre , de Suéde 
èk de Danemarck, ainfi que les électeurs & les princes 
de l'empire , les nomment très- hauts & trhs-puijjans fu- 
gueurs t ck leur donnent le titre de hautes puiffances. 
Lorfque les états généraux, conjointement avec l'empe- 
rçur & le roi d'Efpagne , ont traité avec quelques élec- 
teurs ou princes de l'empire 5 ils ont pris dans ces traités 
le titre de hautes puijfanccs ; mais lorfque le traité a été 
feulement entre l'empereur 6k les états généraux , ou 
entre le roi d'Efpagne 6k les mêmes états , ils ont eu 
feulement le titre d'états généraux des Provinces-Unies. 
Quand les rois de France ont traité avec eux , ils les 
ont qualifiés tantôt les Jzeurs états généraux , & tantôt , 
comme il fe fait à préfent , les feigneurs états généraux, 
Lorfque les miniftres de l'empereur , du roi de France 
6c du roi d'Efpagne , préfentent des mémoires aux états 
généraux, ils leur donnent le titre de feigneuries ; mais 
tous les autres miniftres leur donnent celui de hautes 
puiffances. * Mémoires curieux* 

PUITS DES EAUX VIVES , puits célèbre dans 
l'écriture fainte , eft entre la ville de S. Jean d'Acre , 
ck celle de Tyr, à une bonne lieue de celle-ci , à l'en- 
trée d'une plaine ou prairie plantée d'arbres. On y 
monte par plufieurs dégrés qui conduifent à une plate- 
forme , faite de ciment 6k de cailloux. Le puits eft d'une 
figure octogone, c'eft-àdire, à huit pans ou faces , & 
peut avoir environ quinze pas de diamètre. II eft fi plein 
d'eau , qu'on la peut puifer à la main ; mais pareequ'il 
n'y a point d'appui à l'entour , il ne faut pas trop fe 
hafarder d'en prendre. Les habitans des environs aflu- 
rent que l'ayant fondé quelquefois , ils n'en ont pu 
trouver le fond. L'eau fe décharge dans deux conduits , 
dont l'un qui eft du côté de la mer , fait tourner quel- 
ques moulins à bled ; 6k l'autre eft vers la terre , fur un 
grand aqueduc bâti de pierres de taille , d'environ 100 
pas de longueur , par où les eaux fe vont rendre à deux 
autres puits plus petits , d'où elles fe répandent dans la 
prairie & dans les jardins , par plufieurs petits canaux. Il 
y en a qui ne peuvent fe perfuader que ce puits foit le 
même que celui qui eft appelle dans l'écriture Puteus 
aquarum viventium , à caufe de ces paroles qui fuivent , 
quafluunt impetu de Libano , c'eft à-dire , qui coulent 
avec impétuofité du mont Liban. Leur raifon eft qu'on 
ne voit point de ruifleau qui vienne du mont Liban fe 
rendre dans ce puits , 6k qu'y ayant quinze ou feize lieues 
de diftance , il n'y a pas lieu de s'imaginer que les eaux 
y coulent du Liban par quelque canal fouterrein , parce- 
qu'elles fe tariroient en un fi long efpace de chemin. 
Mais on peut répondre qu'il faut donner quelque créance 
à une tradition qui eft ancienne , 6k appuyée par l'auto- 
rité de plufieurs hiftoriens très-célébres j qu'à l'égard du 



canal fouterrein \ nous avons des exemples de plufieurs 
fontaines 6k rivières , qui fe cachent fous terre , 6k paroif- 
fent après pour continuer leur courfe. Ainfi le fleuvs 
Timave qui defeend des montagnes du Frioul en Italie, 
s'abîme dans la terre par Fefpace de cent trente ftades , 
qui font environ feize milles. Le fleuve Erafino fortant 
du lac Stymphale en Arcadie , fe dérobe fous terre deux 
cens ftades , c'eft-à-dire , vingt-cinq milles, 6k en fort 
avec impétuofité. Le Tigre en Arménie ; 'le Lyco dans 
la Natolie ; le Niger en Afrique ; le Nil en Ethiopie ; la 
Guadiane en Efpagne ; 6k le Rhône en France , au bas 
de l'éclufe proche du pont Brezain , coulent de même 
fous terre pour un temps , £k fe montrent de nouveau 
dans des lieux éloignés. Dans la Terre-fainte même , 
Jofephe croit que le Jourdain prend fa fource originaire 
de la fontaine Phiala dans la Trachonitiale , province 
de la Paleftine , que l'on nomme à préfent Bocar y ck 
que cette fontaine lui communique fes eaux par un canal 
fecret ck caché fous terre , quoiqu'elle en foit éloignée de 
cent vingt ftades, ou quinze milles, comme la preuve en a 
été faite par Philippe le Tétrarque ck quelques autres , 
lefquels ont jette dans la fontaine de Phiala quantité de 
paille coupée , qui s'eft rendue dans le Jourdain. Les 
ruines des bâtimens qui s'y voient encore , ne confir- 
ment pas peu cette opinion ; car la même tradition tient 
que ce font des reftes des édifiées que Salomon y avoit 
fait bâtir pour accompagner un jardin de plaifir qu'il 
avoit auprès de ce puits, à- peu-près femblable au jar- 
din de la fontaine Scellée. * Doubdan , voyage de la 
Terre-fainte. 

PULCHARELLl ( Confiant ) Jéfuite Italien , natif 
de Maffa près de Naples , mort à Naples le 1 3 janvier 
16 10 , âgé de 41 ans , tient rang parmi les poètes 
Latins du feiziéme 6k du dix-feptiéme fiécle. Ses poëfies 
font comprifes en cinq livres , imprimés avec deux de 
l'Iliade, qu'il a traduits en vers héroïques latins , à 
Naples i6i8,//ï-8°, ck réimprimés à la Flèche en 16 19. 
On trouve l'éloge de l'auteur dans la préface. Ces poë- 
fies ont été réimprimées dans le Parnaffe de la fociété, à 
Francfort 1654, i/z-4 . Toppi 6k les pères Alegambe 
ck Sotwel difent que Ces paefies font écrites d'un ftyle fort 
net , ck Borrichius prétend que ce qu'il a écrit fur des 
fujets de religion vaut mieux que ce qu'il a compofé fur 
des matières profanes ; qu'il a donné le dernier coup de 
lime à Ces poèmes fur la naiflànce de Jefus-Chrift , fur 
la venue des Mages, fur la paffion du Sauveur, & 
même à Ces panégyriques 6k à Ces éclogues , mais que 
fon Iliade latine eft une pièce encore brute ck fort im- 
parfaite. * Baillet , jugemens desfayans , édition ifl-4 , 
tome V, pages 56 6k 57. 

PULCHELI* bourg grand & paflablement bien bâti,' 
où il y a un bailli. Il eft fur la côte du comté de Carnar- 
van en Angleterre, à 177 milles anglois de Londres. 
* Diclion. anglois. 

PULCHER , cherchez CLAUDIUS PULCHER. 
PULCHERIE , impératrice , que fon mérite a rendu 
digne des éloges de tous les hiftoriens de fon temps , étoit 
fille de l'empereur Arcadius , 6k feeur de Théodofè le 
Jeune. Elle confacra fa virginité à Dieu , perfuada à Ces 
Cœurs d'en faire de même , 6k à l'âge de 1 6 ans , fut créée 
augufteen 414, par Théodofè, avec lequel elle parta- 
gea la puhTance impériale. Elle n'oublia rien pour l'édu- 
cation de ce prince , plus jeune qu'elle , 6k lui choifit 
elle-même des maîtres pour tous Ces exercices. Depuis 
elle lui fit époufer en 41 1 Athénaïs , fille du philofophe 
Léontius , laquelle au baptême prit le nom d'Eudocie. 
Théodofè fignoit indifféremment toutes les requêtes 
qu'on lui préfentoit. Pulcherie , pour lui apprendre à y 
prendre garde de plus près , lui en fit figner une par 
laquelle elle achetoit Eudocie. L'empereur , au lieu de 
profiter de ce jeud'efprit, lui en fut mauvais gré; 6k 
quelque temps après, il la voulut faire ordonner diaco- 
nefle: ce qui l'obligea de quitter la cour, 6k de fe retirer 
dans une maifon de campagne. Elle en fortit trois ou 
quatre ans après , ne pouvant fouffrir que Chryfaphius^ 
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mmiftre de Théodofe , abufant de fa bonté , le portât f que Pulgar étoit employé dans cette affaire. Voye^ les 
à foutenir l'héréfiarque Eutychés. L'empereur ouvrit les extraits des deux lettres de Pulgar, Ôk le détail de l'af- 
yeux j & cette fortie de Pulcherie devint tout-à-fait faire dont il y eft parlé dans Vkijloire des révolutions 
avantageufe à l'églife. Après la mort deThéodofe, en d'Efpagne du père d'Orléans, tome IÏI , page 411 ôt 
4^0, Pulcherie fit élire Marcien , ck l'époufa, à condi- fuivantes. Les défordres dont Pulgar fut témoin excite- 
tion de vivre avec elle en continence , fous le nom de rent fon génie poétique ck fatyrique. Voici ce qu'en dit 
mariage. C'eft par fes foins que fut affemblé en 451 le Mariana dans fon hiftoire d'Efpagne, de la traduction 
concile général de Chalcédoine, où les pères lui don- françoife du père Charenton, Jéfuite , livre XXIII , 
nerent des éloges très-magnifiques, de gardienne de la année 1472. Enfin , dit-il, la licence monta à un tel 
foi , ck de nouvelle Hélène. Cette fage princefTe mourut excès , que Ferdinand del Pulgar , un des plus beaux 
âgée de 56 ans , en 4^4. Leménologe des Grecs ck le efprits de ce temps-là, 6k devenu fameux par fes ouvra- 
martyrologe romain' en font mention le 11 feptem- ges ck par fon génie pour la- poëfie , compofà une fatyre 
bre.* Voye^ S. Léon,i/z epifiolis ; les actes du concile de très-piquante, en vers caftillans , ou il déplore avecbeau- 
Chalcédoine ; Théodoret ; Nicéphore ck Baronius , in coup de liberté ck d'efprit , la foiblefle ck la lâche timi- 
annal. eccl. dite de don Henri. , l'avarice ck la jaloufie des minïf- 

PULCI (Luigi ) dit Le PULCI, poète Italien , étoit très , les cabales des grands , la corruption des mœurs , 
de Florence , non d'Aquila au royaume de Naples , le libertinage de la cour , ck les maux que fouffroit en- 
comme i'avoit conjecturé M. Baillet. Il s'eft fait con- core la Caftille. Pulgar , continue Mariana , ne voulut 
neître principalement par un long poème intitulé , Mor- pas mettre fon nom à cet ouvrage, pour fe mettre à 
gante maggiore. Il f entreprit à la follicitation de Lucrèce couvert de la vengeance de ceux qu'il dépeignoit. 
Tornabuoni , mère de Laurent de Médicis , mort te C'étoit un dialogue en forme d'éclogue entre deux ber- 
25 mars 1482. C'eft un poème en rime octave de gers , qui s'entretenoient de la vie champêtre, dont ils 
vingt- huit chants, d'un goût original. L'auteur s'yeil déploraient le renverfement : fous ces noms empruntés , 
mis au-deffus des régies , pareequ'il les ignoroit, ck non il faifoit det deferiptions naïves de l'état pitoyable où fe 
à defiein , comme Vincent Gravina l'a cru. Fort en repos trouvoit alors le royaume. Le roi Ferdinand ck Ifabelle 
fur le jugement des critiques , il a confondu les lieux ck engagèrent Pulgar à deux autres ouvrages , l'un étoit 
les temps , ck allié le comique au férieux. Il a fait mou- l'hiftoire des principales actions des grands hommes de 
rix burlefquement de la morfure d'un cancre marin au fon temps ; l'autre , une chronique. Pulgar obéit; acheva 
talon le Géant,fon héros, ck cela dès le vingtième livre, le premier écrit , ck ébaucha feulement le fécond , qui 
en forte qu'il n'en eft plus parlé dans les huit fuivans. fe termine à la guerre de Grenade, ce qui fait conjec- 
La naïveté de fa narration a couvert tous ces défauts, turer que l'auteur mourut vers l'an i486, dans un âge 
Les amateurs de la diction florentine font encore leurs fort avancé. Le premier ouvrage eft intitulé : Los claros 
délices du Morgante , fur- tout de l'édition de Venife en Varonesde Efpagna^hecho por Fernando de Pulgar, diri- 
i 546 ou 1550, accompagnée des explications de Jean gido à la muy alta reyna dona Yfabel, reina de Cajiilla. 
Pulci , neveu de l'auteur. Quelques-ues , comme Théo- On en a différentes éditions, une, entr'autres, imprimée à 
philo Folengo , ftance vingtième du chant premier de Amfterdam chez les Elzevirs en 1670 , in folio , à la 
fon Orlandino , ck après lui Ortenfio Lando , dans fa fuite des lettres de Pierre Martyr. La chronique de 
Sfer^a de gli ferittori , ont prétendu que Politien étoit Pulgar fut d'abord imprimée à Saragofle en 1 5 57, in-fol. 
auteur de ce poëme , ck qu'il en avoit cédé l'honneur à fous ce titre : Cronica de los reyes don Fernando ,y dona 
Pulci. Mais outre que la poëfie de Politien eft d'un ftyle Yfabel, Sanctius de Lebrixa , fils d'jElius Antonius , l'a 
bien différent , ce favant étant mort à quarante ans , ck traduite en latin , ck l'a publiée fous le nom de fon 
ayant tant écrit en profè ck en vers, eft-il probable qu'il ait père. La bibliothèque' efpagnole d'où nous tirons ces 
fait encore un poëme de fi longue haleine ? Le Mor- époques , donne encore à Pulgar les ouvrages fuivans : 
gante du Pulci , ckfes ftances à la villageoife in Iode de Hijioria. del gran Capitan ( fans doute Gonfalve de 
la Beca , ont place parmi les écrits claffiques dans le Cordoue) Compluti > i 584, in-folio : Cronica del inclito 
dictionaire de la Crufca , quoiqu'ils ne foient point un rey don Enrique IV , manuferite : Hifloria. de los reyes 
modèle pour le ftyle , & qu'ils foient fouvent très-indé- Moros de. Grtnada , manuferite. Enfin on a de Pulgar 
cens dans les chofes. Le Pulci eft mort vers l'an 1487. trente-deux lettres écrites en efpagnol , ck imprimées 
il y a eu un Aleffio Pulci , de qui l'on a un panégyri- avec une traduction latine à la fuite des lettres latines de 
que du roi d'Efpagne Philippe IV. * Baillet ,jugemms des Pierre Martyr , de l'édition citée plus haut. Le traduc- 
favans , tome IV, de l'édition in-4 9 ; ck la note de feu teur des lettres de Pulgar eft Julien Magon , docteur en 
M. de la Monnoye fur cet article. Le père Rapin, théologie, ck chanoine de l'églife de Dol. Il a joint 
réflexions fur la poétique , &c. quelques notes à fa traduction, ck un avertifïement fort 

PULGAR ( Ferdinand de ) poëte ck hiftorien Efpa- court. * Vbye^ les ouvrages cités dans cet article, 

gnol , a fleuri dans le quinzième fiécle , principalement PULLUS ( Robert ) cardinal Anglois , qui pafta en 

fous le régné de Henri IV , dit VImpuijfant , ck fous France au commencement du XII fiécle , ck y fleurit 

celui de Ferdinand , dit le Catholique , ck de la reine dans les écoles de Paris : il reparla enfuite en Angleterre 

Ifabelle de Caftille , fa femme. Sa feience, fon intelli- vers l'an n 30, cky rétablit en 1133 l'académie d'Ox- 

gence dans les affaires , ck fes autres talens lui acquirent ford. Il fut pourvu de l'archidiaconé de Rochefter ; mais 

un grand crédit auprès des princes ck des autres- grands l'amour qu'il avoit pour Paris le porta à y revenir. Son 

de fon temps , qui l'employèrent dans plufieurs affaires évêque fit faifir les revenus de fon archidiaconé. Pullus 

importantes. Il eut en particulier une grande autorité fut obligé de plaider à Rome , où le pape Innocent II 

auprès de Pierre de Mendoze , cardinal , nommé le l'appella. Il fut créé cardinal ck chancelier de l'églife de 

cardinal d'Efpagne. Henri IV le députa plufieurs fois Rome par Céleftin II, l'an 1144, ck mourut vers l'an 

auprès de Carillo , archevêque de Tolède , pour traiter 1 1 50. Son ouvrage des fentences a été donné au public 

de la paix entre ce prince ck le prélat; mais les né- par le pereMathoud ck D. Hilarion leFévre, en 1655 , 

gociations de Pulgar furent inutiles, comme on le voit en un volume in-folio. Il laiffa divers ouvrages, dont les 

par la fixiéme de fes lettres. Il eut de pareilles commiflions plus confidérables Cont^Sentendarum de Trinitate l. VIII. 

auprès du même prélat fous Ferdinand ck Ifabelle , après In apocalypfin fancli Joannis. In aliquot pfalmos. 

la mort de Henri , arrivée au mois de décembre 1474. De contemptu mundi , &c. * Jean Rofli , de acad. Leland 

C'eft ce que l'on voit encore par deux lettres de Pulgar : ck Pitfeus , de illujî. feript. Angl. Poflevin , in appar, 

l'une adreflee à un gentilhomme qui étoit au fervice de facr. Du Pin, biblioth. des auteurs eccl. du XII fiécle. 

Carillo , ck l'autre écrite à don Alfonfe V, roi de Por- PULMANNUS ( Théodore) de Craneburg , exerça 

tugal. On apprend de la première , que la reine Ifabelle le métier de foulon à Anvers, comme il nous l'apprend 

ttaitoit toujours d'accommodement avec Carillo , ck lui-même dans fa préface fur Aufone. Enfuite il s'adonna 
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à l'étude & devint habile philologue. 11 nous a donné on fe purgeoit de quelque accufation en préfence d'un 

des notes fur Virgile , Suétone , Juvenal , Prudence , nombre de perfonnes dignes de foi , qui affirmoient 

Claudien , Aufone. On a aufli fes Varia lectiones. qu'ils croyoient le fermer* véritable. Elle eftainfiappel- 

* Swertius p. 691. Franc. Modius, in Novant. lecl. lée, parcequ'elle fe faifoit fui van t le droit canonique, & 
cpi/t. pag. 71 , 184. C. Bartius lui donne quelque part pour iadiftinguer delà purgation vulgaire , qui fe faifoit 
le nom XinduflrUux & de [avant. par le combat , ou par les épreuves de l'eau ou du feu. 

PULO NERA c'eft une des ifles Molucques. Elle Le combat étoit un duel en champ clos , qui fe faifoit 

eft fituée fur la côte feptentrionale de celle de Banda, & de l'ordonnance des juges , par les parties ou par leurs 

appartient aux Hollandois, qui y ont construit le fort champions. Voye^ CHAMPIONS. A l'égard des épreu- 

Naflaw & le Belgique. * Mati , diction. ves,l'accufé étoit quelquefois obligé démettre le bras 

PULORON ou PULORIN, c'eft une des ifles de dans de l'eau bouillante; quelquefois il étoit forcé de fe 

Banda qu'on met entre les Molucques. Elle eft au cou- jetter dans de l'eau froide & ordinaire , pour voir s'il iroit 

chant de celle de Gumanapi , & dépend des Anglois. à fond ; fouvent il devoit porter un fer rouge dans la 

* Mati diction.. ma i n un certain efpace de chemin , ou on le faifoit 

PULO-TYMON petite ifle de la mer des Indes , à marcher fur des charbons allumés , pour connoître fi 
l'occident de la grande ifle de Bornéo, a fes montagnes le feu feroit fon effet. Ces manières dç juger fe font 
toutes couvertes d'arbres , & de très-belles vallées arro- confervées pendant plufieurs fiécles parmi plusieurs na- 
fées de quantité d'eaux fraîches. C'eft où croît cette herbe tions, & étoient crues fi légitimes, qu'elles étoient appel- 
fi renommée , qu'on appelle Bétel, dont il n'y a prefque lées des jugemens de Dieu. C'eft pourquoi on les com- 
pas d'homme ni de femme aux Indes qui ne mâche le mençoit après des cérémonies eccléfiaftiques , & des 
matin en fe levant , après le repas, & même en allant prières particulières que l'on difoit à la mefle , outre 
parles rues. Mais parceque cette herbe eftamere, ils y les exorcifmes de l'eau & du feu. La fimphcité de ce 
mêlent du bois d'aloës , du mufc & d'autres aromates, temps faifoit croire que Dieu éroit obligé de faire des 
Ils croient que le bétel rend l'haleine douce , qu^'il for- miracles pour découvrir l'innocence ; & les hiftoriens 
tifie les gencives , & qu'il aide à la digeftion. C'eft une rapportent plufieurs événemens , qui confirmoient cette 
herbe qui monte comme le houblon, & dont la feuille créance ; mais ces abus ont été abolis peu-à-peu. L'em- 
eft plus grande & plus pointue que celle de l'oranger, pereur Louis le Débonnaire défendit l'épreuve de l'eau 
Quand on la mâche , elle rend d'abord la falive rouge froide en 840, & fes défenfes furent renouvellées par 
comme du fang ; & on crache cette première falive , Lothaire , fon fuccefleur. L'épreuve du fer chaud & de 
mais on avale la féconde. Les marchands de Java en l'eau bouillante fut défendue par l'empereur Frédéric II ,' 
viennent charger des barques à Pulo-Tymon. * Am- vers l'an 1 140. Quant aux duels , l'empereur Charles le 
baffd.de des Hollandois au Japon. Chauve fit des ordonnances fort rigoureufes contra ceux 

PULO-WAY , c'eft une des ifles de Banda , fituée qui fe ferviroient de ce moyen pour juftifier leur inno- 

dans l'Archipel des Molucques , au midi de celle de cence. * Spelman , glojf. archœol. 

Ceram. Les Hollandois font maîtres de Pulo-way , &t PURGATOIRE. Les théologiens Latins entendent 

y ont bâti le fort Revenge. * Mati , diction. par le purgatoire un lieu où les âmes expient après leur 

PULTAUSK, petite ville ou bourg du royaume de mort les péchés légers, & qui ne font point mortels.) 

Pologne. Ce lieu appartient en fouveraineté à l'évêque Les Juifs reconnoiflent auiïi ce lieu appelle Purgatoire. 

de Plocsko , qui y fait fon féjour ordinaire. Il eft fitué II y a même une loi chez eux , qui oblige l'enfant de 

dans le palatinat de Czersko en Mazovie, à treize lieues réciter pour l'ame de fon père , pendant un an entier , 

de "Warfovie du côté du nord. * Mati, diction. une certaine prière nommée Kadis , afin de le tirer du 

@3^ PULTAVA , place fortifiée dans l'Ukraine, fur purgatoire. C'eft ce qu'on peut voir dans leurs livres des 

la rive droite du Wortflo. Cette place pafle pour être rits, & dans la fynagogue juive de Buxtorf. La difpute 

ancienne. Elle eft devenue fameufe dans ces derniers que les Grecs & les autres peuples de l'églife orientale 

temps, par la vi&oire fignalée que Pierre /eG7*z/2</,em- ont fur le purgatoire avec les Latins , ne paroît être 

pereur des Rufles, y remporta fur Charles XII, roi de qu'une difpute de nom; car quoiqu'ils afturent qu'il n'y 

Suéde , l'an 1709. * La Martiniere, dici. géogr. a aucun lieu appelle Purgatoire, ni aucun feu réel quî 

PUPIENUS ( Marcus Claudius Maximus ) empe- tourmente les âmes après la féparation de leur corps , 

reur , fut choifi par le fénat pour gouverner avec Balbi- ils ne laiflent pas de reconnoître l'état du purgatoire , 

nus , après la mort des Gordiens. Ils s'oppoferent aux puifqu'ils prient Dieu pour les morts , de la même raa- 

Maximins ; & par leur prudence & leur conduite , ils niere que les Latins : foit qu'ils appellent Enfer ou Pur- 

firent efpérer au peuple un heureux gouvernement; gatoire ce lieu où les âmes fouffrent , cela ne fait rien 

mais les foldats qui ne les avoient pas choifis pour em- à la queftion. Pour concilier les fentimens des deux 

pereurs, les aflaffinerent vers l'an 228. Pupienus étoit églifes d'Orient & d'Occident , on rapporte cette prière 

âgé de 74 ans , & fon collègue de 60. Leur régne de l'églife romaine, où le purgatoire eft appelle Enfer % 

tie fut que d'environ dix mois ou un an. * Jules Capito- pareequ'il eft dans un lieu fouterrein : Domine Jefu- 

lin , in Gord. & Maxim. Herodien , /. 7. Aurelius Vie- Chrifle, libéra animas omnium fidelium de pœnis infernï 

tor , de Catfar. & de profundo lacu. Ces paroles , des peines de V enfer y 

PURBACH ou PURBACHIUS ( George ) Aile- conviennent avec les expreflions des Grecs , & des 

mand , que Trithème appelle Burbach , né le 1 3 mai de autres fe&aires d'Orient , qui ne fuppofent en effet qu'uu 

l'an 1413 , dans un village de ce nom , qui eft entre la lieu qu'ils nomment Enfer , où les âmes font retenues 

Bavière & l'Autriche , devint grand mathématicien , & comme dans une prifon obfcure, & d'où l'on prie qu'el- 

enfeigna la philofophie & la théologie à Vienne , où le les paflent au lieu de lumière & de repos , qui eft le 

cardinal Beflarion , qui le connut , lui confeilla de le paradis ; mais fous ce nom à! Enfer , ils reconnoiflent 

fuivre en Italie pour apprendre la langue grecque. Il y un lieu pareil à celui que nous appelions Purgatoire , 5c 

alla , & travailla à un abrégé de FAlmagefte de Ptolé- d'où les âmes peuvent être retirées par les prières des 

mée ; mais il n'en a voit pas encore achevé le fixiéme fidèles. * M. Simon. 

livre , lorfqu'il mourut fubitement à Vienne le 8 avril PURIFICATION , cérémonie des Juifs ordonnée 

de l'an 1461 , dans la trente-huitième année de fon âge. dans le Lévitique , où il eft dit que la femme qui auroit 

Régiomontanus , difciple de Georges Purbach , publia mis un enfant au monde , demeureroit quarante jours 

quelques-uns de fes traités. * Trithème , in catalog. Vof- dans la maifon , fi elle étoit accouchée d'un garçon , 

fins, de mathem. c. 35 , § 45 ; c. 57 , § 5. Gefner , in & quatre - vingt fi c'étoit une fille ; & qu'après ce 

biblioth. Melchior Adam , in vit. Germ. philof. Quen- temps elle iroit au temple où elle offriroit pour fon 

ftedt , de patr. doct. enfant un agneau avec un petit pigeon ou une tourte- 

PURGATION CANONIQUE , ferment par lequel - relie; mais quefx elle étoit pauvre, elle n'offriroit que 
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cleux tourterelles ou deux pigeons. Ii y avoit encore .' 
Une autre loi écrire dans l'Exode, par laquelle Dieu 
vouloir qu'on lui offrît tous les premiers- nés , qui (croient 
rachetés par un certain prix , lequel étoit de cinq (ides 
pour un fils , ck de trois pour un fille. La fête de la 
Purification parmi les Chrétiens , a été inflituée pour 
honorer le myftere du jour auquel la Vierge Mane alla 
au temple , comme fi erle avoit éré une femme ordinaire, 
ck y préfenta le petit Jefus , pour qui elle donna une 
paire de tourterelles. Ceft pourquoi cette fête eft auffi 
appellée la prèfeniation de Jefus dans le temple. Les 
Grecs la nomment Hypapante , c'eft-à-dire , rencontre , 
pareeque Jofeph & Marie tenant l'enfant Jefus , le ren- 
contrèrent dans le temple avec Siméon & Anne la Pro- 
phétejfe. L'établiiTement de cette fête ne peut pas avoir . 
été fait avant le VI fiécle ; car on ne voit point de fer- 
mons prononcés le jour de cette fête avant ce temps- 
là. Celui que l'on attribue à Methodius , évêque de > 
Tyr , qui vivoit dans le III fiécle , eft beaucoup plus 
récent. Théophane allure que cette fête a été établie 
fan 542 , fous l'empire de Juftinien , 6k du temps du 
pontificat du pape Vigile. L'égiife d'Occident fuivit 
l'exemple de celle d'Orient. On prétend même que le 
pape Gélafe I avoit établi cette fête dans l'égiife de 
Rome , pour abolir les fuperftitions & les débauches de 
la fête des Lupercales , qui Je célébroient par les Païens 
le 1 5 de février. Depuis ce temps-là on introduifit la 
coutume d'allumer des cierges ck de les porter en pro- 
ce filon. Cette pratique étoit établie dans les égtifes d'O- , 
rient ck d'Occident au VII fiécle , quoique quelques- 
uns n'en rapportent l'inftitution qu'au pape Serge I , 
qui mourut la première année du VIII fiécle. Mais on 
voit par le témoignage d'Ildefonfe de Tolède , qu'elle 
étoit établie auparavant. Ceft la première des fêtes de 
la Vierge qui ait été de précepte pour la cefTation des 
oeuvres ferviles.' Elle l'étoit déjà en France du .temps du 
roi Pépin. * Bollandus. Baillet , vies des faints t mois 
de février. Voyez le titre PRÉSENTATION. ! 

PURIM : ce mot qui fignifie forts , eft le. nom que 
les Juifs donnent à une de leurs fêtes , qu'ils célèbrent 
en mémoire d'Efther, pareeque cette reine empêcha 
que le peuple d'Ifraël ne fût entièrement exterminé par 
la conjuration d'Aman , qui fut pendu au gibet qu'il 
avoit fait drefTer pour Mardochée. Le nom de Purim 
a été donné à cette fête , à caufe des forts dont il eft 
parlé dans le 9 chap, cFEjlher. R. Léon de Modène dit 
que cette fête dure deux jours ; mais qu'il n'y.a.queje 
premier qui foit folemnel , ck pour lequel on jeûne la 
veille. Pendant ces deux jours on peut travailler ck né- 
gocier. On lit le premier jour tout le livre d'Efther , qui 
eft écrit dans un rouleau , comme les cinq livres de Moyfe. 
Dans le temps de la le&ure , ajoute ce rabbin , quel- 
ques-uns entendant prononcer le nom d'Aman , frapent 
des mains, pour marquer qu'ils le maudiflenulls font ce 
inême jour-là de grandes aumônes en public Les, pa- 
ïens ck les amis s'envoient les uns aux autres des 
préfens de chofes à manger. Les écoliers donnent ..à ; 
leurs maîtres ; les chefs de famille aux domçftiques ; 
& les grands aux petits. Tout le jour fe pafTe en, joie ck 
en feftins , comme il eft dit au.dernier chapitre d'Efther : 
Faifant un jour de banquet & d'aliegrejfe , .envoyant '■ 
des préfens l'un à f autre , & des dons aux pauvres. Cha- \ 
cun en fon particulier s'efforce le fécond, jour, de faire 
le repas le plus fplendide qu'il peut. * Voyc^ Léon. de 
Modène , traité, des cérémonies des Juifs , part. III , ' 
chap. 10. 

PURITAINS , fefte de rigides Calviniaes , s'élève-' 
rent en Angleterre vers l'an 1565, ou, félon 4'autres , ; 
en 1568 ou. 1569. Ils ont une fi grande averfion ponrj 
ceux qui nad-herent pas à leurs. fentimens , fur-t.o,ut pour i 
les Catholiques , qu'ils refufent même de prier dar}s un; 
lieu qui auroit été confacré par les orthodoxes. Ils, refu- 
fent aufli de porter des furplis , un bonnet ck.la foutane ' 
à la façon des épifeopaux d'Angleterre. Button , Col- 
man 3 Hallinhgam , Benfcn, ckc. furent les, principaux 
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auteurs, de cette fefte, , qui en divers temps a excué de 
funeufes {éditions en Angleterre. Ils fè perfuadoient ou 
vouloiprnt que Ton crût, qu'ils étoient plus purs que les 
autres. dans la religion; ck fur cette préiojnption •, ils 
commencèrent à révoquer en doute la difçipl-ne reçue 
dans l'égiife d'Angle: erre , la liturgie ck l'autorité des 
évêqnes, pareequ'ils difoient qu'elle n'étoit guère diffé- 
rente en apparence de celle de Rome , & qu'on devoit 
fe conformera celle de Genève. Quoiqu'ils eu dent d'a- 
bord été arrêtés, ils eurent pourtant un grand nombre 
de partifans. U y eut des éyêques qui donnèrent dans 
leurs opinions, aufli- bien que des gentilshommes , qui 
prétendoient par ce moyen aux biens eccléfiaftiques : le 
peuple même , qui fuit prefque toujours les nouveautés, 
les favorifa en haine du pape. Ceft par ces commen-e- 
mens que le nom de .Puritains éclata long- temps après 
dans cette ifle , qu'il eft en vigueur en EcufTe , ck qu'il 
a tant de partifans en Angleterre. Divers d'en'r'eux re- 
jettent .non-feulement les cérémonies de l'égiife angli- 
cane, mais encore toutes les liturgies fans en excepter 
Foraifbn dominicale. Louis Cappel les a, réfutés dans le 
recueil des thèfes de Saumur, ou il renverfe une autre 
erreur de ces gens-là , qui confifte à obferver !ç diman- 
che aufli icrupuleufement que les Juifs obfervoient le 
fabbath. * De Thou , hijl. I. 43. Genebrard , chron. 
I. 4. Sandere , hœref. xzi , & de fckijm. AlgL I. 3. 
Floriinond de Raimond , de orig. hœref. I. 6 , c. 11. 
Spomie , A. C. 1565 , n. 22 ; ] 573 , &fq. 

^df* PURMEREND ou PURMERENDE , en la- 
tin Purmerenda , petite ville de Nord-Hollande , au 
midi de Béemfter. On attribue les premiers commen- 
cemens de cette ville à Guillaume Eggard , tréforier de 
Guillaume le Bavarois , qui lui donna la feieneurie.de 
Purmerend , ck y joignit les deux villages Neck ik Ilpen- 
dam , en récompenfe de ce que , lorfque ce prince, étoit 
dans la difgrace , du vivant ,de fon pere^. Eggard lui 
avoit fouvent ouvert fa bourfe. Il y fit bâtir un 'bon 
château vers l'an 14 10. La famille d'Egmb-nd. acheta 
Purmerend fur la fin du XV .fiécle, ck 'le "pofféda juf- 
qu'en 1 590 , que les états de Hollande l'achetèrent., $c 
l'unirent à leur domaine , avec trois vil'ages qui; en dé- 
pendoient alors , fayoir , Purpierland , \llpuidaiii &C 
Neck. Les deux premiers ont à préfent id;es !, ife'rgneurs 
particuliers , ck il .n'y a que le. dernier .qui appartienne 
encore à la ville de Purinerend;i Jrllle a fé'ance H voi-x 
dans i'afTeniblée des états, de Hollande, depuis Van 1^72. 
Elle .envoje .cous les trois ,um alternativement ,. avec la 
ville de Schoonhoven,.un déptité si l'amirauté deFrife. 
Purmerend fut entouréede remparts en 1,5-73 ,.à l'oc- 
cafion .des guerres contre, FEfpagne..* La Martïniere , 
diciion. géog. .'..-.. 

' PUSCHIAVO , PU.SCHLA.W , :bourg.du pays des 
Grifons,_,fîtué.fur les .confinsjde la Valteline au "pied du 
mont. Bernima , à trois lieues de. Tirana, vers'le nord. 
C'eft ie chef-lieu de Ja.; communauté générale, de. Pùf- 
.chiavo , j q,ui y çomprend les deux vallées Jde..Pufchiavo 
,& ,de;Pifc^de,I ,dans U:iigue.,dela-Cadée-. ^-Mati &: 
la îylar ; tjniere , diction,, .:. , ■.;;.. ,.';. . ,.',, 

PUSiANO ; Je lac de PuuancLCtu.d'Orfilo eft un petit 
. lac du duché de , Milan> Ç'eft une. ides fources du- Lam- 
bro , ; & il.eft (\ tué dan* le-terat'pir^ de Como^ à 'deux 
lieues, de la.vijle de ce.nojn vers, le levant; If prend fon 
nom du village, de, Pufiano., sjyi. eft iurfon bordfepten- 
.trional. * Mati , diclfon. '> n-r-- .; ' ...'"i 

PUSIO , anciennement bTOPIRIS , petite- ville épif- 
. cojiale fufFragante detPhilippopolir-^eft dans 'fa3&)ina- 
I }' e ;».P r ^ des confins de ^Macédoine ^à-dM-lieuesde 
■ Maximianop.oli. * Mati,,"^'^a«. .' , 

. ■ ; PUSSA ,,déefje des .Chinois, -que les "chrétiens ap- 
pellent la ÇybekÇliinoiJi ^efKfepréfentée'furJufife fteur 
de l'arbre, nomipé enlatin -Latvs w & en frariçois Alijièr % 
Elle, eft affilé fur cettej fleur -au^haut. de U tige dé j l'ar- 
bre -,.&; joint, les deux mainsjdevant fon: fèin. Outre 
cela elle a encore'feize bras ,-dçnt huit s'étendent du côté 
droit ? -.ck,huit du côté gauche . fJ & chaque main ell 
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armée d'une épée, d'un couteau, d'un livre , d'un'vafe, 
d'une roue &C d'autres chofes myftérieufes & fymboli- 
ques. Ces ornemens font fort riches , & elle eft toute 
éclatante de diamans , &c d'autres pierres précieufes. 
* Kircher , de la Chine, 

' PUTBUS , bourg ou petite ville de Poméranie. Ce 
lieu eft dans l'ifle de Rugen , à deux lieues de Bergen , 
vers le fud. * Mati , diUion. 

■ PUTEANUS , cherche^ PUY ( Henri ou Ericius du) 
PUTEOBONELLl ( Dominique-Marie ) maître du 
facré palais , natif de Savone, entra chez les Domini- 
cains de Gènes , 6t fe fit connoître dans plufieurs mai- 
fons de fon ordre , par fa piété & par fa doclrine. Le 
pape Alexandre VII l'appella à Rome pour le nommer 
commiflaire du faint office ; & Innocent XI le nomma 
maître du (acre palais. Ayant paru avec diftin&ion à la 
cour de Rome Pefpace de 13 ans , il mourut au mois 
de juillet de l'an 1688. Il a laifTé quelques ouvrages, 
comme Curfus phifoph. Tractât, dt enufupernat. Tract. 
in Vflr. S. Thom, Loca* Bibliotk. Prov. Lombard', ordin. 
Prad. ann. 1688. 

PUTING , ville de la Chine. Elle eft petite , mais 
fortifiée, & fituée dans la province de Queicheu , aux 
confins de celle de Suchuen. * Mati , diction. 

PUTIPHAR , chef de la milice , ou capitaine des 
gardes de Pharaon , acheta Jofeph , l'an Z307 du 
monde,, 1718 avant J. C. & fatisfait de fa prudence 
•& de fa modeftie , il fe repofa fur lui du foin de toute 
fa maifon. La femme de Putiphar troubla le repos de 
Jofeph par fa paflïon criminelle ; & abufant de la cré- 
dulité de- fon mari , elle le rendit injufte & cruel à l'é- 
gard de Jofeph , qu'il fit mettre en prifon. Quelques 
auteurs difent que ce Putiphar étôit le grand-prêfre d'Hé- 
liopolis* dont Jofeph époufa-la fille nommée Afeneth. 
X.Genefe , 3.7 & 39. S. Jérôme , in Gen. c. 41 , &c. 37 
de traditl hebraïc. Torniel , A. M. 1306 , 23 1 j ' & 
3.3 19;,) n..i6. 

, _ PUTOMAYO , PUTUMAYE, rivière de l'Ame- 
-rique méridionale , qui à fes fources aux montagnes des 
Paftos dans le Popayan , traverfe une grande partie de 
cette; province , & plufieurs contrées qui font au nord 
de l'Amazone , & fe décharge dans ce fleuve , vis-à- 
vis des >i(les.)Homaguas. ? Mati , diction. 

PUTSCHIUS ( Elie ) originaire d'Augsttourg, fur 
la fin- du XVI fiécle,fé rendit rrès-habile dans, Wfcien- 
ces , & fe fit eftimer par fâ probité. Il mit au joirr Sal- 
lufte avec des fragmens &- des -notes, & trente-trois 
anciens, grammairiens, ' On attendoit d'autres ouvrages 
de lui , lorfqu'il mourut à 'Staden le 9 mars ï6ç>6 , 

„ dans fa. 26 année. * Foye^ fa-vie compofée par Conrad 
Rittershufius ; Valere André ; Melchior Adam ,"&c. 

PUY (le) ou LE' PUY NÔTRE-DAME , ville 
dejrance , capitale du pays de Vêlai , près de la Borne 

.i& de la. Loire , fur. la montagne d'Anis , eft le' fiége 

. d'uaévêche dépendant? immédiatement du faint fiége. 
Les .auteursiLatîris la nomment Vellavce & Vellonorum 

. .urbs > 9 \Anicmm , Avic'murn, & Podium. Cette ville afkz 
grande & fort ancienne , eft renommée par fa cathé- 
drale de Nôtre-Dame , où î*on voit un grand' nombre 
de peuples, qui y. viennent-^à dévotion. [{ y a a'uffi di- 

• verfes .panoifles , & :plufieurs! maifons eccléfiaftiques & 
religieufesi L'évêque^qui eft comte de Vélaï, a le droit 

.du ^//aOT,.&;autrefo i is î faifoi't battre monhoie. Son 
chapitre eft compofé d'un doyen , d'un prévôt; d'un 

.chantre,, d'un, tréfofïer^d'un.facriftain , de l'abbé de 
,S .: Pierre,.. & de 43'.ehaTTpjriesVLorfqu'on divife le;Vé- 
lai^enpartie.deçà&lparrieide-là les bois, le- Puy eft 
compris en celle de deçà^S'eft une des villes 'des'pïus 

.célébrés' du royaume. Entre îfes évêques, Georges- 1 , Mar- 
celin. ^Paulién , Evodeîj Suacre, Armentaire>, Aurele, 
Ben'fgne^, Agripan > fontreconnus pour fain'tsVÉIle : en a 
eu d'autres , illuftres .par leur qualité & par leur favoir : 
& entre ceux-ci nous pouvons marquer Durand: de S'airit- 
Pourçain ,, Dominicain , '& Pierre d'Ailli'j «depuis évê- 
que de. Cambrai & cardinal. Raimond de Agiles , qui a 



écrit une hiftoire de la guerre fainte , étoit chanoine du 
Pui. On croit que le nom de cette ville eft lire du latin , 
qui marque un lieu élevé , ou une éminence dans un am- 
phithéâtre. Elle eft de la jurifdtélion du parlement de 
Touloufe. Quelques auteurs prennent cette ville pour 
le RuiJJîum de Ptolémée , & on prétend que S. Pau- 
lien, qui en étoit feigneur, y transféra l'évêché. La fé- 
néchauftee de cette ville fut érigée; en préfi liai l'an 
1689. Il y a dans la même ville une cour commune , 
qui eft enpariage entre le roi & l'évêque. * P olémée ,, 
/. z , c. 7. Cœiar , /. 7, de bell. Gall. Strabon , /. 4. 
Grégoire dé Tours , /. io, c. 15. Sidoine Apollinaire, 
epiji. Du Chêne, antiquités des vilUs. Le W Gîf-'i » 
hijt. de Notre-Dame du Puy. Sainte- Marthe , Gall, 
chrijt. 

Concile du Puy. 

Les évêques d'Aquitaine s'aiïemblerent en 1 r30 au 
Puy, y condamnèrent l'anti-pape Anaclet , &c confi, niè- 
rent l'élécliion du légitime pontife Innocent II. G^' -rd, 
évoque d'Angoulême , qui prenoit le parti de î'anti- p^pe , 
y fut dépofé. C'eft ce que nous apprenons de la vie de 
S. Hugues de Grenoble , qui ayant été ami de Pierre 
Léonis , dit Anackt , l'abandonna , lorfqu'il fut quef- 
tion de travailler à la paix de l'églife , troublée par cet 
efprit ambitieux. * Confulu^ cette vie compofée parGui- 
gue , général des Chartreux, & rapportée par Surius, 
ad 1 april. Baromus , A. C. 1 1 30. T. X. concil. &c. 

fyCM PUY ( du ) en latin de Podio , que quelques 
auteurs t>nt auffi traduit en dtl Pueck , fuivant le lan- 
gage de Dauphiné & de Languedoc. Cette maifon a pris 
fon nom d'une terre qu'elle poffédoit dans la R magne. 
Outre la branche des princes de la Cifterne , il y en a 
plufieurs autres en Italie, qui ont donné à Téglile des 
cardinaux, & des grands gonfaloniers à la république de 
Florence. 

I. En 1033, l'empereur Conrad te Satîaue ( & non 
pas Henri II en 1 1 03 , comme l'avoit dit l'hiftonen du 
marquis de Saint- André- Montbrun ) vint à la tête d'une 
armée, pour prendre pofîeflîon du royaume d'Arles &C 
de celui de Bourgogne, dont il avoit hérité par U dona- 
tion que Rodolphe, dît te Fainéant, lui en avoir faite. 
Raphaël du Puy , en latin de Podio , gran i chambel- 
lan de l'empire, le fuivit. Il fut du nombre des gouver- 
neurs que cet empereur laifla dans fes nouveaux érats. 
Depuis ce temps , les defeendans de Raphaël du Puy 
ont pofiTédé en fouveraineté plufieurs états en Dauphi- 
né, jufqu'au régne de Louis XI, qui réunit toutes ces 
fouverainetés à la couronne. Le tombeau de Raphaël 
dû Puy fut ouvert à Pereins en 16 10, par ordre de 
M. le comte de la Roche , gouverneur de Romans en 
Dauphiné. On trouva fon corps étendu fur une table de 
marbre ; fes éperons d'un côté , fon épée de l'autre ; fous 
fa tête une cahTe de plomb , contenant une lame de 
cuivre , avec une infeription ainfi traduite en françois par 
l'hiftorien du marquis de Saint - André - Montbrun : 
Raphaël de Podio , général de la cavalerih 
romaine , et grand chambellan de l'empire 
romain. "■'•'■ ' 

Dans la maifon de du Puy en Dauphiné, on çonferve 
une médaille d'or du même Raphaël, au revers de la- 
quelle èft écrit : Raphaël de Podio, grand chambellan 
de V empire romain , fous l'empereur Augujle, Chrijt ré- 
gnant en chair. Selon; O&avian & Strabon, Henri IF 
avoit pris le titre de Céfar Augufte. Raphaël eut pou» 
fils Hugues du Puy ou de Podio, qui fuit. 

IL Hugues I du Puy, feigneur de Pereins ,'d'Apifer 
& de Rochefort , alla à la conquête de la Terre-fainte 
avee trois de fes enfans, & fa femme Deurard de Poi- 
fieu , en 109^. Il fonda l'abbaye d'Aiguè'bellé „ordre de 
S. Bernard , diocèfe de S. Paul-trois-Châteaûx. Il fut un 
des généraux de Gôdefroi de Bouillon , & fit de fi belles 
avions, que ce prince lui donna en fouverâineté la ville 
d'Acre ou Ptolémaîde. Hugues de Podio , très-excellent 
gmrmr'p. dit Albert d'Aix, obtint cette ««.'II' eut quatre 

fils, 



PU Y 



fils, l. ALLEMAN qui fuir; z. Rodolphe, à qui Gode- 
froi de Bouillon donna plufîeurs terres au-delà du fleuve; 
Jourdain , ck qui mourut au combat delà vallée de Rafi ; 
3, Romain, qui mourut dans tes principautés que Go- 
defroi lui avoit données ; 4. Raymond du Puy , fécond 
recteur ou grand-maître de l'orde de S. Jean de Jérufa- 
lem , qui a ci-après fon article particulier. 

III. AlleMan I du Puy , chevalier, feigneur de IV 
reins, d'Apifer ck de Rochefort, n'eut pas moins de va- 
leur que fes frères. Il alla au fecours de Giraud & de Gi- 
raudet Adhemar fes parens , qui étoient en guerre avec 
Guillaume, comte de Forcalquier. Il le battit en plufîeurs 
occafions en 1 1 1 5. Il époufa Véronique Adhemar-, feeur 
de Giraud ckde Giraudet., Elle eut en dot Monrbmn 6c 
plufîeurs autres terres, qui furent féparées des états 
d'Adhemar. Alleman du Puy eut deux fils, 1. Hugues 
qui fuit ; 2. Guillaume , qui fe maria en Berri , & y 
forma , à ce qu'on préfume , la maifon du Pu Y en 
Berri , do fit nous parlerons ci-après. 

' IV. HjUGUES II du Puy , chevalier , feigneur de Pe- 
reins , Rochefqrt , Apifer &, Montbrun , le. cioifa en 
1 140 avec Ame \l\ , comte de Savoye , &ç.s'acquit beau- 
coup de gloire en 1147, dans l'armée de l'empereur 
Conrad III. Il fit une ligue offenfive &£ défenfive avec 
la maifon de Clermont-Tqnnerre , & il époufa Floride 
Moiran, filj.e de Berlion de Moiran, dont il eut Alle- 
man du Puy qui fuit. 

V. Alleman II du Puy, chevalier, feigneur de Pe- 
reins, R,pchefort, Apifer & Mpntbrun , porta le nom de 
fytontbrun, &; rendit hommage en 1229 à Aimar de 
Ppitfers, comte de Valentinois & Diois. Il acquit des 
fiefs ôç directes au lieu de Pereins , de. Guillaume du 
Puy fon oncle. Dans l'acte d'acquifition , il eft, d\\ fils 
de Hugues du^ Puy,& petit fils d" Alleman du Puy ; & 
ledit Guillaume y eft dit fils a" Alleman premier. Voyez 
Vhifi.de^lqmaifpn de Poitiers, par André Duchelhe. 
Alleman II époufa Alix , princeue Dauphine, de la- 
quelle il eut , 1. Alleman, qui fuit, ck x, Ainier, qui fe 
trouva à la journée de Tunis , où les Africains furent dé- 
faits par les François, Voye^ Joinville. 

VI. Alleman III du Puy, chevalier, feigneur de 
Pereins, Rochefort, Apifer , 'Montbrun , Rhelianete, 
Baux , Solignac , Bruis , Bordeaux , Anfenix ck Conif- 
rieu , jura au nom d'Hymbert, Dauphin , fon coufin ger- 
main, une trêve avec le comte de Savoye ; prêta audit 
Humbert de l'argent pour marier fa feeur au comte de 
Forez; fit fon teftament en 1304, partagea én T 1308 
avec Ainier fon frère , des biens qui avoient été à Alle- 
man leur père , ck ceux qu'ils avoient acquis de Guil- 
laume leur coufin, établi en Berri. 11 époufa Béatrix Ar- 
tod , fille de Pierre-Yfoard Artod , feigneur de Glandage, 
ck d'Alix de Tournon , dont il eut trois fils ; 1. Alle- 
MAN qui fuit ; 2. B.ASTET , auteur de la branche desfei- 
gneurs de MoNTBRUN, rapportée après celle-ci ; Imbert , 
qui fut cardinal ck archevêque de Boulogne. Tout le 
conclave vouloit qu'il fût pape , mais Philippe le Bel lui 
donna l'exclulîon , pareequ'il le croyoit dans les intérêts 
de l'empereur. 

VII. Alleman IV du Puy, chevalier, feigneur de 
Pereins , Rpchefort , Apifer , Anfenix ck Conifrieu , fui- 
vit le comte de Valentinois lorfque Philippe V marcha 
contre les Flamans , qui furent défaits en 1 3 29 à la jour- 
née de Caflel. Il époufa Eléonore Alleman , filie de Jean 
Alleman, feigneur deLanciol, dont il eut Alliman 
du Puy qui fuit. 

VIII. Alleman V du Puy, chevalier, feigneur de 
Pereins, Rochefort, Apifer, Anfenix ck Conifrieu, 
époufa Ainarde de Roland , fille de Gilles de Roland , 
dont il eut trois fils , 1 . Gilles qui fuit ; 2. Ainier , qui 
rendit hommage au Dauphin l'an 1356; 3. Gérard, 
qu'on dit être le même qui fut cardinal du titre de faint 
Clément , évêque de Carcaflbne ck abbé de Marmou- 
tier. Ainarde de Roland étoit veuve en 1362, temps 
auquel elle tranfigea avec fon fils Gilles. 

IX. Gilles du Puy, chevalier , feigneur de Pereins , 
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Rochefort , Apifer , Anfenix ck Conifrieu, fut préfent à 
une tràh'fa&ion panée entre Louis de Poitiers, comte de 
Valentmois , ck autre Louis de Poitiers, en 1348. Il fit 
hommage au dauphin , Charles de France , en 1 349 , ck 
téiia en 1 390. Il avoit époufé Alix de Bellecombe , la- 
quelle après la mort de fon m.iri, rendit hommage au 
roi dauphin en 1397, pour elle & pour Artod du Puy 
fon fils. Gilles ck Alix de Bellecombe eurent pour en- 
fans , 1 . GlLLES du Puy, qui fuit ; 2. Artod , qui a fait 
la branche de Bellecombe; 3. Ainier; 4. Guillaume; 
5. Alleman; 6. François , r chevalier de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem , commandeur de S. Paul près Ro- 
mans , dont il fit hommage' à Louis dauphin , l'an 1446. 
Il fut à Rome à l'auemblée des chevaliers de cet ordre, 
convoquée parle pape Eugène IV. Il fut député de la 
langue d'Auvergne, dont d fut enfuite grand prieur en 
11450, puis baillif de Langot, lors de la mort du grand- 
jmaitre Jacques dèMilly. 

X. GiLLRS'II du Puy, chevalier feigneur de Pe- 
reins, Rochefort, Apifer ck autres villes , fit fon tefta- 
ment en 1420. Dans cet acte il déclare avoir eu deux 
femmes; 1. Florence d'Hauteville, fille de Florimond 
d'Hauteville ; 2. Béatrix de Taulignan. Il eut pour en- 
fans, 1. Ainier qui fuit; 2. Deidier , prêtre à S.Ber- 
nard de Romans; 3. Claude ; 4. Jean, abbé de S. Eu- 
febe au diocèfe d'Apt, prévôt de Carpentras pour le 
pape , ck tréfbrier de l'églife romaine ; 5. Ainier , che- 
valier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , grand-prieur de 
S. Gilles ; 6. Marie , qui- époufa Antoine de Montbrun. 

XI. Ainier du Puy, officier général des armées, 
chevalier , feigneur de Pereins , Rochefort , Hauteville , 
la Roche, Montolieu, Puygiron, prêta hommage à 
Louis dauphin entre les mains de fon chancelier, l'an 
1446. Il rendit un autre hommage au roi dauphin l'an 
1466. Il époufa Catherine de ' Bellecombe , fille d'Ai- 
nard II , feigneur du Touvet , dé S. Marcel ckde Mon- 

. taulieu , dont il eut Jacques du Puy , qui fuit ; 2. Fran- 
çois t furnommé de Bellecombe , ck 3. Aimé. 

XII. Jacques du Puy, chevalier, feigneur de Ro- 
chefort , Roche-fur-Grane , Autichamp , ckc. accepta la 
donation que lui fit Ainier fon père le 28 janvier 1475. 
Il époufa , i°. en 1476 , Françoife Artaud , fille de N. 
Artaud , feigneur de M^rfane; 2 . Jeanne de Vefc, fille 
de Talabarde Vefc , gouverneur de la ville d'Embrun: 
il tefta en 1 505 , & eut pour enfans , 1. Jean , feigneur 
d'Hauteville , qui rendit hommage au roi dauphin le 10 
feptèmbre 1 541 , ck qui époufa Péronne de Mantone , 
dont il n'eut point d'enfans ; 2. Jacques , religieux de. 
l'ordre de S. François ; 3. HONORAT , qui fuit ; 4. Guil- 
laume , confeigneur de la Roche-fur-Grane , qui fit hom- 
mage à Charles , roi dauphin ; 5 . Anne ; 6. Catherine , 
qui époufa Claude de Marfane. 

XIII. Honorât du Puy, chevalier, feigneur de 
Rochefort, Roche-fur-Grane, ck Autichamp, ckc. fe 
maria en 1521 avec Péronnettede Cfaveyfon , fille de 
Louis de Claveyfon , feigneur de Claveyfon,ck ÏÏEne- 
raude de Montchenu. Il tefta l'an 1558, prêta hom- 
mage au toi dauphin en 1585. Il eut pour enfans, 
i. François du Puy , qui fuit; 2. Pierre , chevalier de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem, général des galères ; ck 
3 . Claude , qui époufa Guiguone de Jouvent , dont il 
n'eut point d'enfans. 

XIV. François I du Puy, chevalier, feigneur de 
Rochefort, Roche-fur-Grane, Autichamp , ckc. fut 
officier général, ck commandoit la cavalerie à la bataille 
qui fe donna près du pont de Mirabel , où le connétable 
de Lefdiguieres , ck Charles de Montbrun, coufin dudît 
François du Puy, furent vaincus. Il époufa Jeanne de 
Peliffier , fille de Jean de Pelifîier , feigneur de Saint- 
Ferréol , & de Françoife de Gaudelin, par contrat de 
1 571. Il tefta le 26 avril 161 6. Il diffipa la plus grande 
partie de fes biens , & laiflfa pour enfans , 1 . François 
qui fuit ; 2. Jacques , qui a fait la branche qui s'eft éteinte 
dans la maifon de Latier ; & 3. Françoife, qui époufa 
Hecîorde la Foreft de Mirabel, feigneur de Blacons, 

Tome VUL Partit IL LUI 
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XV. François II du Puy , feigneur de Rochefort , 
fut colonel d'un régiment de deux mille hommes. Il époufa 
Catherine de Suffife , fille de Joachim de Suffife de la 
Croix,' & de Marie de Raimond. Il eut pour fils,, 
i. Laurent , qui fuit; 2. François, qui fut capitaine 
de vaiffeau; & 3. Joachim , capitaine dans Tallard. 

XVI. Laurent I du Puy, chevalier, feigneur de Ro- 
chefort, colonel d'un régiment de deux mille hommes,fut 
au fiége de Candie avec Alexandre du Puy , dit le mar- 
quis de Saint-André-Montbrun,&rendit de grands fervices 
à la république de Venife. Il fe maria en 1630 avec Mar- 
guerite deLatier,dontileut, 1. Joseph qui fuit; & 2. 
Jacques , colonel d'un régiment de deux mille hommes. 

XVII. Joseph du Puy , chevalier , feigneur de Ro- 
chefort , époufa en 1689 Marie-Françoife de Blaïn , 
de Marcel, du Poët, dont il eut, 1. Laurent, qui fuit; 
2. Jean-Bdptijle , capitaine dans la Marche , mort 
d'une bleffure au fervice du roi , en 1 7 5 8 ; 3 . Jeanne , ab- 
befle de l'abbaye de Bagnols , ordre de Cîteaux ; 4. Fran- 
çoife , prieure de ladite abbaye ; 5 . Marguerite , religieufe 
à Sainte Urfule , à Montelimar ; & 6. Gabrielle , morte 
religieufe au couvent de la Vifitation de ladite ville. 

XVIII. Laurent II du Puy , chevalier, feigneur de 
Rochefort , capitaine des grenadiers dans le régi- 
ment de Lyonnois, marié en 17 2.6 avec Sufanne de Ca- 
ritat de Condorfet, feeur de l'évêque d'Auxerre, dont 
il a eu , 1. Jacques du Puy, qui fuit; 2. Sufanne du 
Puy,& y.Françoifë, religieufe dans l'abbaye de Bagnols. 

XIX. Jacques II du Puy , chevalier , feigneur de 
Rochefort , capitaine de cavalerie au régiment du roi , 
dit le Marquis du Puy Montbrun, dont il a pris le nom à 
l'extin&ion de la branche des feigneurs de Montbrun , a 
époufé en 1756 Marie-Fhèrefe-Catherine de Narbonne- 
Pelet , fille de Claude deNarbonne Peler,feigneur de Saï- 
gas, Vébron, &c. &c de Françoife- Hélène de Pierre-Ber- 
nis , feeur du marquis & du cardinal de ce nom. Voye^ 
PELET & PIERRE. 

Branche des seigneurs de Montbrun. 

VIL BASTET du Puy ou dePodio, feigneur de Mont- 
brun, &ci fécond fils d' Allé M an III du Puy,& de Béa- 
trix Artod, eut deux fils , 1. Guillaume , qui fuit, & 
X.Gérard, qu'on dit être le même que le cardinal Gé- 
rard du Puy , évêque de Florence. 

VIII. Guillaume du Puy, feigneur de Montbrun,&c. 
fut un des généraux des armées du roi Jean. Il s'acquit 
beaucoup de gloire , en combattant contre les Anglois. Il 
eut deux fils, 1 . FoUQUET , qui fuit , & 2. Pierre-Gérard. 

IX. FoUQUET I , feigneur de Montbrun , &c. fut un 
des généraux des armées de Charles VII , & fut tué à la 
bataille de Verneuil. Il n'eut qu'un fils : Hector du Puy. 

X. Hector du Puy , feigneur de Montbrun, &c, 
fut aimé de Louis XI , à qui il prêta de l'argent lorfqu'il 
alla fe faire recevoir dauphin. Il fut enfuite grand écuyer 
de Charles d'Anjou , dernier comte de Provence , roi de 
Naples & de Sicile. Ce prince lui donna la châtellenie de 
Premirelieu & toutes Ces dépendances en fouveraineté, 
fa vie durant. Cette donation eft dans le teftament par 
lequel Charles d'Anjou donna la Provence à Louis XI. 
Heclor du Puy n'eut qu'un fils, nommé Fouquet. 

XI. Fouquet II, feigneur de Montbrun, &c. fut 
un des généraux des armées de Charles VIII. Il n'eut 
qu'un fils nommé AiMAR. 

XII. AiMar du Puy, feigneur de Montbrun, &c. 
fut un des généraux des armées de Charles-Quint. Il entra 
le premier dans Tripoli , à la tête des volontaires , lorf- 
que cet empereur s'en rendit maître. Il vint fervir en 
France. Il fût lieutenant de roi en Provence , commifTaire 
général de la cavalerie, gouverneur de Marfeilie & du 
château d'Amboife , & chevalier de l'ordre du roi. Il 
eut trois fils, 1. Pompée , général des galères, qui fut 
auafliné fur le port de Marfeilie; 2. Didier, chevalier 
de Malte , qui fut tué au fiége de cette ville , -auprès du 
grand-maître 'de la Valette fon oncle ; & 3. Charles 
du Puy , qui fuit. 



XIII. CHARLES du Puy , feigneur de Montb'rùn , &c. 
dit le brave Montbrun , l'un des plus vaillans capitaines 
d'entre les Calviniftes , pendant les guerres du XVI fïé- 
cle , îk dont l'éloge fera rapporté ci-après. Il époufa 
Jujîine Alleman ,'dont il eut Jean II qui fuit. 

XIV. Jean II du Puy , feigneur de Montbrun, &c. fè 
diftingua durant les guerres de la'religion -, & rutxarSi- 
taine de cinquante hommes d'armes. Il laififa quatre •nii 
1. Charles-René qui fuit; 2. Jean , feigneur de Fer- 
racieres,qui fut lieutenant général des armées du roi; 
3. Alexandre, marquis de Saint- André, lieutenant ÔC 
capitaine général des armées du roi, & général! Aime de 
la république de Venife en Candie , dont on à 'publié la 
vie ; 4. René, feigneur de Villefranche , maréchal des 
camps & armées du roi. Celui-ci laifTa un fils, qui étant 
forti de France pour la religion , fe réfugia en Angleterre, 
où il fut fait colonel d'un régiment de François réfugiés, 
avec lefquels il fut envoyé au fervice du duc de Savoye. 
Il fe trouva à la bataille de la Marfaille , où il fut bleffé 
& mourut deux mois après de fes bleiTures, au mois de 
décembre 1693 , laiffant une fille qui revint -en France 
avec fa mère , & fe convertit ; elle fut connue à Paris & 
à la cour , fous le nom de la belle mademoifelle de fille- 

franche. 

XV. Charles-René du Puy, feigneur de Mont- 
brun, &c. fut lieutenant général des armées du roi. Il eut 
un fils nommé Jacques du Puy , qui fuit. 

XVI Jacques du Puy , marquis de Montbrun, n'a 
point laiffé de poftérité mafeuline , & le marquifat de 
Montbrun appartient aujourd'hui aux filles du marquis 
de Saint-Auban & de N. du Puy Montbrun, qui font 
lesmarquifes de la Faye, de Montmiorac & de Bimar. 

Il y a toute apparence que les feigneurs de Montef- 
quieu & autres terres près de Touloufe , où ils font éta- 
blis depuis environ 1 300 , qu'ils y furent attirés par Gé- 
rard du Puy , évêque de Carcaffonne & depuis cardinal 
lefquels portent le même nom & les mêmes armes , fans 
aucune altération , que la maifon de du Puy-Montbrun 
font une branche de cette même maifon. 

Branche des seigneurs de Dames 

EN BERRY. 

Quoique l'on ignore les premiers dégrés de cette 
branche , depuis fa féparation , par Guillaume , fils 
d'ALLEM AN I , qui s'établit en Berry vers 1 1 50 , l'a&e 
de 1308, rappelle à l'article d'ALLEM an III, prouvant 
que ledit Guillaume avoit laiffé des defeendans , on 
doit regarderies du Puy, feigneurs de Dames, comme 
une branche de la maifon de du Puy-Montbrun 

I. PHILIPPE du Puy , chevalier , lequel le mercredi 
après la fête de l'invention de S. Etienne de l'an 1263 > 
vendit aux vicaires de Notre-Dame de Sales , une place 
en la ville de Bourges , jouxte celle d'Eudes du Puy, che- 
valier , fon frère , &C du confentement de Concejfe fa 
femme , de laquelle il eut , 1 . Jean , mort fans lignée ; 

2. Philippe , qui époufa Alix de Mannay , & fut père 
de trois filles , Jeanne ; Alix & Ifabeau du Puy ; 

3. Guillaume du Puy , qui fuit ; & 4. Marguerite. 
IL Guillaume du Puy, chevalier, tranfigea l'an 

1 3 1 8 avec la veuve de Philippe du Puy , pour la fuccef- 
fion de Jean du Puy fon frère , de laquelle il eut entr'au- 
tres pour fa part les terres de Dames & de Vaux. Il fut 
père de Perrin , qui fuit ; & de Jeanne du Puy , ma- 
riée à Guillaume de Fleuri , feigneur de la Motte. 

III. Perrin , feigneur de Dames & de Vaux , époufa 
Ifabelle Sigoneau , dont il eut Perrin II , qui fuit ; Jean^ 
abbé du Bourgdieu ; & Guillaume , abbé d'Iflfoudun. 

IV. Perrin du Puy II du nom , feigneur de Dames 
& de Vaux , époufa Jeanne du Four , dame des Places 
près Romorantin , dont il eut Geofroi , qui fuit; 
Pierre > échanfon & écuyer d'écurie du roi , & du duc 
de Berri, mort fans poftérité de Guillemette de PafTac 
& Perrette du Puy , mariée à Guillaume Herpin fei- 
gneur de Coudrai-Herpin. 

V. Geofroi du- Puy, feigneur de Dames, des Pla- 
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Ws , acquit la terre da Coudrai-Monin , fut chambellan " 
du roi Charles V , 6k du duc de Berri. Il fie le voyage 
de Barbarie avec le duc de Bourbon 6k le feigneur de 
Couci , 6k au retour il fe trouva à la bataille d'Azin- 
court , en 141 5 , où il demeura priibnnier , 6k fut mené 
en Angleterre , où il demeura un an entre les mains de 
deux chevaliers , auxquels il paya une groffe rançon , 
6k mourut en 1411. Il avoir, époufé le 23 mai 1397 , 
Jeanne de PierrebufRere , dame de Bellefaye , de Chan- 
temilan , &C de la Tour S. Aouftxile ,. fille de Jean, 
feigneur de Pterrebuffiere 6k de Château-neuf en Limo- 
fin , ckc. 6k de LLiacynthe , dame de Bellefaye , fa fé- 
conde femme , dont il eut Jean , mort fans lignée ; 
LOUIS, qui fuit ; Louife , mariée le 14 janvier 1416, 
à Plotard de Cluis , feigneur de Briantes ; Jeanne. , ah 
liée le 17 mai 142.2, à Robert, feigneur de Neuville 6k 
de la Guerche ; Marguerite , qui é pou fa le 20 avril 
1428, Etienne de Château-Chalon , feigneur de Billi 
en Sologne ; Ifabelle , mariée le 11 décembre 1430, 
à Gilbert Brandon , feigneur de Freffineau ; Marie, al- 
liée le 12 juin 1432, à Louis , feigneur de Montro- 
gnon , feigneur de Salverc 6k de Chat en Auvergne ; 
Jacquctte, qui époufa le 24 avril 1427, Jacques de 
Tiviere , feigneur de la Motte-d'Orfan ck de Murfault 
■en Auvergne ; Perrettt , femme de Jean de Charenton , 
feigneur de Chezelles; Annette , mariée à Louis de Lézai, 
feigneur de Chantoliers , de Romcet 6k de i'Ifle-Jour- 
dain ; Catherine , femme de N. baron de Maumont en 
Limofin ; 6k Philippe du Puy , mariée à N. feigneur de 
la Roche-Aymond en Auvergne. 

VI. Louis du Puy , feigneur du Coudrai-Monin , 
Vaux , Dames , la Foreft , Chantemilan , & la Tour 
S. Aouftrile , baron de Bellefaye , ckc. fut chambellan 
des rois Charles VII 6k Louis XI , fénécha! de la Mar- 
che , & gouverneur de Châtellerault ; fervit au fiége 
de Caftillon en 1453 , 6k y conduifit les troupes du 
comte de Caftres , & vivoit en 1494. II avoit époufé 
le 22 mai 1455 , Catherine de Prie , fille d'Antoine , 
feigneur de Bufançois 6k de Moulins , grand-queux de 
France , 6k de Magdeléne d'Amboife , dont il eut Jean , 
qui fuit ; Jeanne , mariée à Antoine de Ttaern , fei- 
gneur de Lognac 6k de Sauvagnac en Auvergne ; Su- 
fanne , femme d'Odet d'Archiac , feigneur d'Availles , 
de Froniignac , 6k de Mortieres ; Gabrlelu , dame de 
Bagneux, vivante en 1480; Magdeléne, alliée à Guide 
Chaftaignier , feigneur de la Rochepofai , ckc ; Marie , 
qui époufa le 5 octobre 1480, Georges, feigneur de 
Vouhet en Berri ; 6k Louife du Puy , mariée à Charles , 
feigneur d'Arbouville 6k de Buneau en Beaufle, 

VII, Jean du Puy , feigneur du Coudrai-Monin, baron 

de Bellefaye , ckc, chambellan du roi , 6k bailli de 

Coftentin , fut fait lieutenant général 6k gouverneur de 

Rouanois, par le duc de Bourbon en 1488, 6k du 

duché d'Orléans , parie duc d'Orléans , auquel il s'attacha 

dès fa jeunefiTe , 6k avec lequel il fut fait prifonnier à 

la bataille de Sain> Aubin du Cormier. Il fit le voyage 

de Naples avec le rqi Charles VII. Le roi Louis XII 

le pourvut en 1508, de Pofïice de grand-maître des 

eaux 6k forêts. Il mourut le 26 août 1513. Il avoit 

époufé le 8 février 1505, Philippe de Baiiîel , l'une des 

filles d'honneur de la reine Anne , 6k fille d' 'Antoine , 

feigneur de Longecourt , fjgron de Tilchadel , ckc. bailli 

de Dijon , colonel des SuuTes 6k Lanfquenets , & de 

Jeanne de Lenoncourt-Gondreçourt, morte le 22 avril 

1554, ayant eu pour enfans , Georges , qui fuit ; 6k 

Françolfe du Puy, mariée I °. le 26 mai 1 5 27, à Charles 

Acarie,feigneur de Bourdet & de Çharroux : ^ , kGllles 

Sanglier,feigneur de Boifrogues,mortele 30 juillet 1 5 59. 

VIII. Georges du Puy , feigneur de Coudrai-Mo- 
nin , baron de Bellefaye , &X. né le 4 juin 1 509 , fut 
pannetier du roi François I , 6k mourut le 6 août 1 562. 
Il avoit époufé Jeanne Raffin , fille & Antoine , dit Po~ 
to.n , feigneur de Peealvari , de Beaucaire , 6k d'Azai- 
le-Rideau, fénéchal d'Agenois,' gouverneur de Cher- 
bourg % de Marmande en Gafçogne, & de la Sauvetat , 
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ck de Jeanne de la Lande , dont il eut , Claude , qui 
fuit ; Philippe , abbé de la Prée , mort en 1 560 , âgé 
de 26 ans ; Geofroi , baron de Bellefaye , né le ï6 
août 1544 , mort fans alliance au fiége de la Rochelle 
le 24 juin 1 573 ; Philippe , née le 1 6 août 1532, mariée 
à François de Gamaches , feigneur de Quinquempoix 
& de Juffi , vicomte de Remon, chevalier de l'ordre 
du roi ; Jeanne , religieufeà S. Laurent de Bourges, 
morte en 1580; Claude , dame de Chantemilan , Ôt 
de la Tour S. Aouftrile , née le 16 janvier 1 542 , mariée 
le 15 janvier 1567 à Louis de Châtaignier , feigneur 
d'Abain & de la Rochepofai , chevalier des ordres du 
roi , gouverneur & lieutenant général de la haute & 
baffe Marche ; & Françolfe du Puy , alliée à Claude 
de S. Quintin , baron de Blet. 

IX. Claude du Puy , feigneur du Coudrai, baron 
de Bellefaye , &c chevalier de l'ordre du roi , né le 10 
janvier 1536 , accompagna le roi Henri III en fort 
voyage de Pologne , vendit fa terre de Dames , pour 
fubvenir aux frais de ce voyage , & mourut à Rome le 
3 novembre 1577. Il avoit époufé le 9 janvier 1561 , 
Jeanne de Ligneris , fille de Théodore, feigneur de Chau- 
vigni , de la Motte d'Ormoi , de Beaumont en Gati- 
nés , &c. & de Françolfe de Billi , dame de Courville , 
dont il eut pour fille unique Jeanne du Puy , dame du 
Coudrai & de Bellefaye , mariée i°. en 1 579 à Louis , 
feigneur de S. Gelais , ôic. lieutenant de roi de Poitou : 
2 J . à P régent de la Fin , vidame de Chartres , feigneur 
de la Ferté-Arnault. * Voye^ la Thaumafiere , hiji. de 
Berri. Le P. Anfelme , hijlolre des grands officiers , &C* 
PUY (Raimond du ) deuxième grand-maître de l'or» 
dre de S. Jean de Jérufalem , fuccéda en 11 18 à Gé- 
rard , inftituteur de cet ordre. Il étoit de la province de 
Dauphiné , & fortoit de l'illuftre maifon des du Puy , 
dont on vient de rapporter la généalogie. Raimond fut 
élu par les frères de l'ordre , fuiyant la difpofition de la- 
bulle du pape Pafchal II , donnée en 1 1 1 3 , & fut ap- 
pelle maître de l'hôpital de la ville de Jérufalem , pouf 
marquer fon autorité , Gérard n'ayant pris que le nom 
de gouverneur de l'hôpital. Voyant enfuite que dans le 
grand nombre de frères qui prenoient l'habit de fon ordre, 
il y avoit beaucoup de gentilshommes , fort capables 
de manier les armes ; il établit une milice pour défendre 
la religion contre les ennemis de la Terre-fainte , pen- 
dant que les autres auroient foin des pauvres & des ma- 
lades de l'hôpital. Pour mieux réuffir dans ce pieux de{- 
fein , il affembla le premier chapitre général , & diftin* 
gua l'ordre en trois rangs ; favoir de chevaliers , de fer- 
vans d'armes , & de chapelains. Il fit auffi de nouvelles 
conftitutions , pour perfeâioner la régie que Gérard 
avoit établie. Elles furent confirmées en 11 23 , par le 
papeCalliffell , &en 1 130 , par Innocent II, qui leur 
donna pour enfeigne de guerre la croix £ argent , au* 
jourd'hui appellée de Malte , en champ de gueules, Rai- 
mond du Puy arma fes troupes , & les préfenta à 
Baudouin II , roi de Jérufalem , pour le fuivre en îe% 
armées contre les infidèles. Depuis ce temps-là il n'y 
eut aucune expédition , ni aucun combat où les cheva- 
liers de cet ordre ne fe trouvaffent. L'an 1 r 53 s le roi 
de Jérufalem étoit près de lever le fiége d'Afcalon; mais 
le grand-maître du Puy obtint que l'on demeurât devant 
la place , & fit rendre la ville en peu de jours, Cette 
conquête lui acquit beaucoup de gloire , & lui attira 
l'eftime du pape Anaftafe IV , lequel accorda de grands 
privilèges à l'ordre* Raimond fit enfuite bâtir un palais 
magnifique : ce qui donna de la jaloufie aux prélats de 
Jérufalem 6k de la TerFe-fainte ; mais la religion fut 
maintenue par le fouverain pontife, dans {es exemptions 
6c dans fes privilèges. Ce grand-maître mourut en 1 1 6o , 
& eut pour fucceffeur Auger de Balben. Raimond du 
Puy eft le premier qui ait pris , 6k à qui on ait donné 
le titre de grand-maure de tordre ; & il ne s'en, fervit 
qu'après que Roger , roi de Sicile , le lui eut donné 
dans quelques lettres qu'il écrivit à Raimond. * BofiO 
k & Baudouin , hifl. de V ordre, de S. Jean de Jérufalem, 
Tome rill. Partie LI. LUI]} 
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Naberat , privilèges de Vordrt. Recherches concernant 
Raimond du Puy , par feu M. de Valbonnays , pre- 
mier préfident delà chambre des comptes de Dauphiné, 
dans le tom, VI , part, I des mém. de lut. recueillis par 
h P. Defmolets. 

PUY ( Charles du ) dit U brave Montbrun , l'un des 
plus vaillans capitaines d'entre les Calviniftes , pendant 
les guerres du XVI fiécle , rendit de grands fervices à fon 
parti dans le Dauphiné , où il avoit pris naiffance , dans 
l'illuftre maifon de du Puy-Montbrun. Nous en. avons 
donne plus haut la généalogie. Le brave Montbrun 
fut d'abord très - zélé catholique , ck fut perverti 
par Théodore de Bèze , ck par la lecture des écrits 
de Calvin , dont ce miniitre lui avoit fait préfent 
dans un voyage que Montbrun fit à Genève , pour ra- 
mener une de Ces fœurs qui s'étoit engagée dans les opi- 
nions nouvelles , ck qui s'étoit retirée à Genève. Elle 
craignoit le zèle de Montbrun; en effet il fut tel , qu'il 
le porta à l'aller chercher où elle étoit, dans le deffein 
de la ramener, ou de la tuer. Cette demoifelle ayant fu 
l'arrivée de fon frère , fe cacha, ck engagea Bèze de le 
voir, pour tâcher de le gagner. Les efforts du miniftre 
furent vains ck inutiles pendant environ trois ans , au 
bout defquels Montbrun fit une profeflîon publique de 
la nouvelle religion , força fes vaffaux à la recevoir , 
ck en fut depuis un des plus hardis 6k des plus zélés dé- 
fenfeurs. On le vit des premiers à la faire valoir fur la 
fin du régne de Henri II , & au commencement de ce- 
lui de François II. En 1560, Marin Bouvier 3 prévôt 
des maréchaux de France en Dauphiné , eut ordre de 
l'arrêter. Montbrun ayant eu avis qu'il venoit pour 
exécuter cet ordre , marcha contre lui , le prit , ck le 
fit mettre dans la prifon de fon château de Mont- 
brun. Montbrun jugeant bien qu'après cela on ne 
le laifferoit point en repos, fe mit en campagne, en- 
tra dans les terres du pape , exigea de grottes contribu- 
tions , ck s'empara de quelques villes. Le pape, pour ar- 
rêter les dégâts que l'armée de Montbrun faifoit , s'a- 
dreffa au cardinal de Tournon , oncle de fa femme , 
pour le prier d'engager Montbrun à difeontinuer de rava- 
ger fes terres. Ce cardinal eut recours au maréchal de 
Montmorenci , par l'entremife duquel Montbrun fit fa 
paix avec le pape , fortit de fes états , ck revint demeu- 
rer à Montbrun. Le parlement de Grenoble ayant été 
informé de fon retour , engagea la Mothe-Gondrin , 
lieutenant de roi de la province , de venger l'outrage 
que Montbrun leur avoit fait en la peifonne de leur pré- 
vôt , qu'il avoit emprifonné. Cet officier marcha con- 
tre Montbrun avec fix cens chevaux ; mais Montbrun 
ayant eu avis de cette marche , vint au-devant de lui , 
ck le défit dans les montagnes avec quarante hommes 
feulement. Gondrin , pour fe venger, eut recours aux 
Suiffes , dont il obtint un fecours de 800 hommes ; 
mais Montbrun , quoique fes gens fuITent beaucoup in- 
férieurs en nombre , trouva dans fa valeur ck dans leur 
courage de quoi triompher entièrement de fes ennemis , 
dont il tua la plus grande partie , ck en fit quelques- 
uns prifonniers , ck entr'autres le commandant des Suif- 
fes , qui dit en rendant fon épée , que ceux de fa nation 
n'avoient jamais été vaincus par une armée inférieure à 
la leur , que par Jules Céfar, François I, & par le brave 
Montbrun. La vigoureufe réfiftance de Montbrun lui 
attira un fi grand nombre d'ennemis , qu'il fut obligé 
de fortir de France , ck de fe retirer à Genève avec 
Jujlint Aleman , fon époufe , qui fe laiffa corrompre ck 
féduire par les difeours de Calvin ck de Bèze. Leur 
maifon fut ralée , ck toutes les fortifications démolies. 
Après environ deux ans d'abfence , Montbrun rentra 
en France , reprit les armes , ck fe rendit maître de plu- 
fieurs places du Dauphiné ck de la Provence. Il fe trouva 
aux batailles de Jarnac ck de Montcontour. L'an 1570, 
étant revenu en Dauphiné , il accompagna l'amiral de 
Châtillon en Vivarez, ck paffa le Rhône à la nage avec 
fa cavalerie , après avoir bleffé M. de Gordes de fa pro- 
pre main , ck défait l'armée qu'il commandoit. Aprçs la 



S. Barthélemi , Montbrun fut des premiers à prendre 
les armes, ck contribua dans la fuite à mettre diverfes 
places dans fon,' parti. Il fut allez hardi pour marcher 
contre l'armée de Henri III , qui faifoit le fiége de Li- 
vron , ck d'ordonner à Ces troupes de piller le bagage 
de ce prince en 1 574. Ce ne fut pas tant par avance , 
difent les hiftoriens , que par bravoure : auflï répondit- 
il, Iorfqu'on lui reprocha qu'il fembloit avoir oublié qu'il 
étoit né fujet , que les armes & le Jeu égaloient les hom- 
mes. Enfin , le marquis de Gordes , lieutenant de roi 
dans la province , marcha contre Montbrun avec une 
armée confidérable. Le choc fut vif ck opiniâtre. Mont- 
brun en étant venu aux mains jufqu'à trois fois dans un 
même jour, fes troupes diminuées confidérablement, ck; 
fatiguées de toutes ces attaques , eurent tellement le def- 
fous , que Montbrun fe voyant en danger d'être tué ou 
fait prifonnier, pouffa fon cheval fatigué pour fauter le 
canal d'un moulin ; mais il tomba , fe cafia une cuiffe , 
ck fut arrêté. Le roi lui fit faire fon procès à Grenoble, 
où il fut conduit le 29 du mois de juillet : il y fut con- 
damné à la mort , qu'il fouffrit avec beaucoup de conf- 
tance le 1 z août 1 575. La paix de 1 576 lui rendit, par 
un article exprès , l'honneur que le genre de fa mort 
fembloit lui avoir ôté; ck le jugement rendu contre lui fut 
anéanti ck révoqué. * De Thou , hifloria fui temporis. 
Chorier, hiftoire du Dauphiné. La Popeliniere. Davila. 

PUY (du ) maifon ancienne ck féconde en hommes 
illuftres. L'opinion la plus certaine efl qu'elle eft origi- 
naire de France , & qu'elle eft venue s'établir dans le 
duché de Bar en 1400 , par Jean du Puy, qui y accom- 
pagna le duc René I, lequel l'envoya à la cour de Rome 
pour demander en fon nom l'invefiiture des royaumes 
de Naples ck de Sicile. Jean y fut reçu avec diftinftion , 
ck le pape lui fit préfent du coutelas de Jules Céfar a 
avec cette devife : Julii Cœfarisfum. 

L Pierre du Puy , feigneur de Saint-Germain en 
Forés, eft le premier de cette maifon dont on ait con- 
noiffance. On croit qu'il mourut vers l'an 1348, fon 
petit-fils étant mort en 1400. 

II. Thomas du Puy , feigneur de Saint-Germain & 
de Laval en Forés , fuccéda à Pierre du Puy , ck laiffa 
pour fon fucceffeur Hugues du Puy , qui fuit. 

III. Hugues du Puy, feigneur de Saint-Germain, 
époufa Antoinette de Chafielus , dont il eut Thomas du 
Puy , feigneur de Jourfieu ; Etienne du Puy ; Fran- 
çois du Puy , qui a été général de l'ordre des Char- 
treux , qui a ci-après un article féparé ; GEOFROY, 
qui fuit ; ck Jean du Puy, qui a formé la branche des 

feigmurs de Gery & Loizey, en Lorraine. Il prit 
pour armes , un émanchè d'or & de gueule , que les 
defeendans de cette maifon continuent de porter avec 
les anciennes. 

IV. Geofroy du Puy , feigneur de Saint-Germain , 
capitaine- gouverneur de Saint-Galmier , époufa Fran- 
çoife Trunel , dont il eut onze enfans : entr'autres , Pier- 
re , prieur d'Eftivallailes, ck chanoine de Notre-Dame 
de Montbrifon ; Antoine , prieur de Salles ; Philibert, 
commandeur de l'ordre de Saint-Antoine de Viennois; 
ck Clément, qui fuit; Jacques I du nom , capitaine 
ck châtelain de Saint-Galmler , époufa Claire de Cha- 
lançon , dont il eut Louis ck Jacques du Puy , II du 
nom , qui s'allia avec Catherine cie Villars : il en eut 
Claude du Puy , qui fe fit Capucin , ck qui fut quatre 
fois provincial ; François, auflï Capucin; ck Catherine 
du Puy , qui époufa Nicolas de Pelouze , chevalier de 
l'ordre du roi , ck gouverneur du haut Vivrais. 

V. Clément du Puy, feigneur de Saint-Germaîn 
ck de Laval en Forés, époufa le 2.3 juin 1539 Phi- 
lippe de Poncet , fille de Jean de Poncet , feigneur de 
la Rivière , ck de Magddène Jayer , dame de Galande 
en Brie. Il en eut Clément du Puy , Jéfuite , qui 
fut provincial de la province de France , dont nous par- 
lerons dans un article féparé; CLAUDE , qui fuit ; Se 
Judith , qui époufa Claude Séguier , fieur de la Vériere. 

VI. Clause du Puy , feigneur de Saint-Germain , 
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dont on peut confulter l'article particulier , épaula le f 
29 feptembre 1 576 Claude de Sanguin , fille de Jacques 
de Sanguin , feigneur de Livry , 6k de Barbe de Thou , 
fille d'Augujîe de Thou , préfident à mortier , con- 
feiller d'état de Henri IV , 6k garde de fa bibliothèque. 
Claude eut de fa femme, Chrijlophe du Puy, Chartreux, 
qui a fon article ftparé ; Augujlln , chanoine & prévôt 
d'Ingray dans l'églife de Chartres ; Clément , commif- 
faire d'artillerie , qui fut tué à la bataille d'Avein en 
1636, laiftant des enfans de Catherine de Longueval , 
fa femme ; Marie , qui époufa Claude Genoud , fleur 
de Toulonges ; Pierre du Puy , qui a ci-après un article 
particulier ; Jacques , prieur de S. Sauveur, 6k garde 
de la bibliothèque du roi , dont on parlera dans V article 
de Pierre , fon frère ; 6k Nicolas , qui fuit. 

VII. Nicolas du Puy, chevalier de Malte, fut tué 
par les Turcs près de FaragolTe , en 1615. 

Seigneurs de Gery et Loïzey 
en Lorraine. 

IV. Jean du Puy , feigneur de Gery , envoyé de 
Lorraine en cour de Rome , frère cadet de Geofroy du 
Puy , feigneur de Saint-Germain , époufa en 1430 Ma- 
ryon de Bauzey, dame dudit lieu, fille de Henrlet de Bau- 
2ey, feigneur dudit lieu, 6k de Jeanne de Houdelaincourt, 
maifon de nom 6k d'armes. Les enfans de Jean du Puy 
furent Pierre > chanoine de S. Pierre de Bar , où l'on 
"voit fa ftatue ; Didier , qui fuit ; Jeanne , morte fille, 6k 
plufieurs autres. Jean du Puy , à fon retour de Rome , 
accompagna le duc René à Naples à fa prife de poïïef- 
fion ; & ce duc le fit confeiller clans fon confeil & cham- 
bre des comptes. On prouve la filiation de Jean du 
Puy , fils de Hugues 6k d'Antoinette de Chaftelus , par 
un titre de fondation de trois méfies par femaine , fon- 
dées en fa chapelle de S. Pierre à Bar, érigée fous le 
titre de l'Annonciation de Notre-Dame en ladite églife 
collégiale, le 15 avril 1488 avant Pâque , dont les 
defeendans en font collateurs par lettres patentes de 
René , duc de Lorraine , en faveur de Maryon de 
JBauzey , douairière de feu honoré feigneur Jean du 
Puy , qui en règlent le droit de patronage 6k collation 
en faveur du plus proche parent : ces lettres font du 
20 décembre 1489. L'alliance de Maryon de Bauzey 
avec Jean du Puy fe prouve par une tranfacYton faite 
entre Maryon de Bauzey , douairière de feu honoré 
feigneur Jehan du Puy d'une part , Didier 6k Pierre du 
Puy, chanoine de S. Pierre à Bar , fon frère, touchant 
le douaire de ladite Maryon de Bauzey, leur mère, 
fur le bien de leur père , du 10 mai I487,paffée parde- 
vant Jean Godignon 6k Chriftophe Liétard , notaires 
à Bar. 

V. Didier du Puy, I du nom , feigneur de Gery 
ck de Loizey , époufa en premières noces Marguerite 
de Révigny, fille de Guillaume de Révigny, & de 
Jeanne de Génicourt, dame dudit lieu. Guillaume de 
Révigny eut une féconde fille , Claudette de Révigny , 
qui époufa Antoine de Cléméry , feigneur dudit lieu , 
dont elle eut Louife , ck René de Cléméry , qui époufa 
Françolfede Gournay, fille de François de Gournay, 
& de Françolfe de Gronais , maifon éteinte : Louife 
époufa François de Tavagny , bailli du comté de Vau- 
démont. La maifon de Révigny eft très-ancienne. En 
1180 vivoit Jean de Révigny , bailli de Bar. Les enfans 
de Marguerite de Révigny furent François ck Didier 
du Puy, chanoine de S. Maxe de Bar. Didier du 
Puy , I du nom , époufa en fécondes noces Jeanne de 
Guillarmot, fille de Thomas do. Guillarmot , feigneur 
de Mandres en partie, ck de Jeanne de Mandres , dame 
dudit lieu , fille de Jean de Mandres. Didier eut de ce 
fécond mariage Maxe du Puy , feigneur de Loizey , 
qui époufa Marguerite de Varnencourt , fille de Jean y 
feigneur dudit lieu, ck fœur de Nlcolle de Varnencourt, 
mariée à Pierre des Salles , dont elle eut Philippe des 
Salles, fieur de Gombervaux , décédé fort riche en 
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1559 , ayant part en quatre-vingt feigneuries. Didier 
du Puy fit deux fondations , l'une du 28 juillet 1 504, 
pour le repos de l'ame de Marguerite de Révigny ; l'au- 
tre du 5 juin 1508 , pour celui de Jeanne de Guillar- 
mot , fa féconde femme : il mourut en 1^19, ck fut 
Inhumé dans fa chapelle des Auguftins de Bar. Il lailTa 
pour fucceffeur François , qui fuit. 

VI. François du Puy I du nom , feigneur de Gery, 
Loizey , Germonville , Dagnonville 6k autres lieux ^ 
confeiller d'état ck des guerres du duc Antoine , époufa 
Mayon de Naves , dame de Saulcy , feeur de Jean t 
de Claude ek de Nicole de Naves , feigneur cle Mars- 
la-Tour ck d'Ecouviers , préfident du confeil de Luxem- 
bourg. La maifon de Naves eft des plus illuftres ck 
très-ancienne dans le duché cle Luxembourg. Fran- 
çois du Puy eut de Mayon de Naves Didikr II du 
nom, qui fuit; Jean, qui époufa Jeanne-Marie d'An- 
glure , morte fans enfans ; Thomas , feigneur de Da- 
gonville , mort fans poftérité ; Barbe , qui époufa 
Didier de Cardon , lèigneur de Vanclelainville ck de 
Vidampierre ; ck Louis , feigneur de Germonville, qui 
époufa Barbe de Paviot , morte fans boires. 

VII. Didier du Puy II du nom , lèigneur de Gery, 
Loïzey, Germonville 6k de Dagonville , époufa Phi- 
lippe de la Mothe , dame de Fredo , fille de Jean de 
la Mothe , feigneur de Marchinville ck de Franche- 
ville , ck de Jeanne de Briel , dame de Pétoncourr* 
Cette maifon de la Mothe eft très-ancienne, comme on le 
voit par. les maufoiées ck épitaphes de ceux de cette mai- 
fon , en leur églifé des Auguftins de Bar , dont ils font 
fondateurs : on trouve en 1300 un Guillaume de la 
Mothe. Didier du Puy eft mort à Paris , ck fut inhumé 
en l'églife de S. Sulpice le 6 août 1567, ayant eu de 
Philippe de la Mothe , fa femme , Gilles du Puy , fei- 
gneur de Gery, qui mourut auffi à Paris, âgé de 10 
ans , ck voulut être inhuma p^r humilité au cimetière de 
l'églife de S. Etienne du Mont , en l'an 1 560 ; Jacques* 
Louis du Puy, qui fut tué étant lieutenant pour le fer- 
vice de France ; Louis du Puy I du nom , tige de la 
branche des fugueurs de GfcRY, LoiSEY & ^BouCH, 
rapportée aptes la fuivante ; Elisabeth du Puy, morte 
fille ; ck François du Puy, qui fuit , 6k qui a fait la 
branche des felgneurs de LEZtVjLLE , qui fuit. 

Seigneurs de Lezeville & de Vaizar- . 

GUES en Champagne, 

VII. François du Puy, II du nom, feigneur de 
Lezeville ck Valzargues , fils de Didier du Puy II du 
nom , feigneur de Gery , Loizey , Dagonville , ck de 
Germonville , confeiller ck fecrétaire d'état de Char- 
les III , duc de Lorraine , par patentes données par 
Chriftine de Danemarck , ducheïïe douairière , ck Ni- 
colas , comte de Vaudémont , tuteur du duc Charles, 
pour les bons & importans iervices que François du 
Puy , fon père , avoit rendus à René II , 6k au duc 
Antoine , du 4 mars 1 545. François du Puy II du nom 
époufa Antoinette d'Ernecourt , fille du baron de Thui- 
îier , dont il eut trois enfans, François, qui fuit; 
Conflantln ck Renée. Celle-ci époufa Thlerri de Magni- 
court, feigneur de Bouch, baron de Mélsgny, 6k en 
eut Jean de Magnicourt, feigneur de Bouch, baron 
de Méligny. Conflantln du Puy, feigneur de Vauz. , 
gouverneur de Vaucouleur , époufa le 25 feptembre 
1575 Magdeléne , barone de Méligny, dont il n'eut 
qu'une fille nommée Marie du Puy , dame de Vaux , 
qui époufa Charles de Rozieres , feigneur de Sampigny t 
capitaine d'une compagnie de deux cens hommes , dont 
elle eut François 6k Etienne de Rozieres , feigneur de 
Vezein , qui époufa fa coufîne germaine. 

IX. François du Puy III du nom , feigneur de 

Lezeville 6k Valzargues , gouverneur de Vaucouleur , 

par brevet du duc de Lorraine , donné à Nancy le 1 a' 

mai 1 574 , époufa le x6 novembre 1 598 Mahaut de 

,| Guerre , fille dEucaire de Guerre, feigneur en partie de 
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Lézeville 6k de Roncourt, 6k de Louifc de Comîtin. priaceffe Henmette de Lorraine, princeffe de Phalfe- 

De ce mariage fortirent François IV du nom , qui fuit ; bourg , époufa en premières noces en 1 590 , Florimonde 

Alexandre , capitaine , tué au fiége de la Rochelle ; d'Aucy , fille de Henri d'Aucy 6k de Florimonde de 

Louis , capitaine dans le régiment de Bourlemont , tué Quilly , fille de Henri de Quilly , colonel au fervice de 

a Rotheville ; 6k Claude du Puy , laquelle époufa Jean Charles IV, 6k à' Elisabeth de Naves , laquelle Elizabeth 

Defchamps , chevalier, feigneur de Riel 6k de Ron- de Naves étoit fille de Claude de Naves 6k de Claude 

court , dont elle eut François Defchamps , chevalier de d'Ailly , maifon illuftre en France. David du Puy 

Malte , capitaine au régiment de Picardie. époufa en fécondes noces le vingt-deuxième janvier 

X. François du Puy IV de ce nom, feigneur de 1594» Marguerite , née barone de la FofTe , fille de 

Lézeville, Valzargues , la Neufville-aux-bois , 6k de Nicolas baron cle la FofTe, feigneur de Jubainville & de 

Villeneuve -au- frefne , capitaine dans le régiment de Bouch , feigneur voué de Toul, gouverneur de ladite 

Bourlemont , époufa Antoinette de Coufin, fille de Ni- ville pour fa majefté impériale , 6k de Catherine de 

colas , 6k de darnoifeîle Magdeléne Yon. Il eut pour Noirel , dame de Chaudenay , fille de Nicolas feigneur 

enfans ANTOINE du Puy } qui fuit ; P..OCH , dont on de Domgermain , maître échevin de la ville de Toul , 

parlera ci-après ; François , feigneur de Valzargues ; & de Jeanne de Villiers. David du Puy après plufieurs 

Claudine 6k Catherine du Puy , religieufes Bénédictines, campagnes en Flandre 6k en Allemagne , mourut à 

XL Antoine du Puy, chevalier , feigneur de Val- fon retour à Chatenoy ou à Sainte-Croix, proche de 

zargues , capitaine au régiment de Créquy, époufa fainte Marie aux Mines en décembre 1610, biffant de 

Anne de Vezon , fille de Jean de Vezon, feigneur fa femme Marguerite barone de la FofTe, François 

de la Motte 6k de Bréchainville , 6k de Gabriel de baron du Puy II du nom , qui fuit ; Louifc 6k Catherine 

Beri hille ville. Il eut deux enfans , François, qui fuit ; du Puy, mortes filles dans le château de leur père ; 

6k Anne du Puy. Louife 6k Claudette du Puy , qui furent religieufes du 

XII. François du Puy V du nom, chevalier, fei- Tiers- Ordre à Toul; Nicolas, chevalier , feigneur de 

gneur de Valzargues , capitaine de cavalerie , tué à la ba- Bouch , tué lieutenant au fervice de France. Louis baron 

taille de Fleurus en 169 1. Ainfi finit la branche de Val- du Puy , fîxiéme enfant de David feigneur de Jubain- 

zargues. Anne du Puy , dame de Valzargues , mourut ville 6k de Bouch , colonel pour le fervice du duc de 

dans fon château , âgée de vingt ans 6k quelques mois , Lorraine , époufa en premières noces Catherine de Saint- 

en 1689 , 6k les biens de cette maifon ont pafle dans Loup, dame de Vandiere ; ok en fécondes noces , Clau- 

celle des feigneurs de Lézeville. dette , marquife de Rancher, fille de Claude marquis de 

XI. Roc H du Puy , chevalier, feigneur de Lézeville, Rancher , feigneur de Lagitonniere , 6k à! Anne , née 
la Neufville-aux-bois , 6k de Villeneuve-au-frefne , fils comtefTe de Boihier, barone d'Orfeuille , le i4tiovem- 
de François du Puy IV du nom , capitaine au régi- bre 1627, nièce de Nicolas comte de Boihier, baron 
ment de Bourlemont , époufa Marie d'Ardennes, fille d'Orfeuille, premier écuyer de fon alteffe manfeigneur 
de Nicolas d'Ardennes , chevalier feigneur du Bois-le- le duc de Lorraine , qui époufa en fécondes noces Mar- 
comte 6k de Villacourt, premier commandant du régi- guérite barone de la Foffe , douairière de David du 
ment d'Orléans , 6k de Barbe du Puy , dame de Jubain- Puy. Louis haron du Puy , mourut à Jubainville le pre- 
ville , fille de Louis baron du Puy , feigneur de Jubain- mier de janvier 1679 > & laiffa de Claudette de Ran- 
ville 6k de Bouch , premier capitaine d'infanterie pour le ' cher , Barbe du Puy , dont an parlera ; Louis , prélat 
fervice du roi , qui lui avoit offert un régiment en récom- 6k prieur de Neufchâteau ; 6k Catherine du Puy , qui 
penfe de Tes fervices. Louis du Puy fut fait depuis colo- fut dame de l'abbaye royale de la Perinne , la princefTe 
nel pour le fervice du duc de Lorraine. Roch du Puy Catherine de Bourbon fa tante , qui avoit cette abbaye 
laifia de Marie d'Ardennes Nicolas , baron du Puy , ayant voulu l'avoir auprès d'elle. 

feigneur de Villeneuve ; Marie du Puy qui époufa N. , . 

de Cirfontaine , marquis de Germay ; Louis qui fuit ; Bjrons ET COMTES DU Pur. 

6k Anne du Puy , mariée au fieur de Souhéme. X. François , baron du Puy , II du nom , feigneur 

XII. Louis , comte du Puy I du nom , feigneur de de Bouch , Parois , Saint-Julien, Dombafle , Jubainville 
Lézeville, la Neufville-aux-bois , 6k de Villeneuve- 6k de Domgermain , feigneur voué de Toul, capitaine 
au-frefne. d'une compagnie de deux cens hommes pour fa majefté 
Seigneurs de Gery , Loizey & de Bouch, ^ rial « » époufa en premières noces le quatrième 

feigneurs voués de toul en Lorraine. T™ 1 \ 62 / > ^j»8*«'f <k Dombafle , fille de Pierre 

de Dombafle , feigneur dudit lieu 6k de Chafoy 6k de 

VIII. Louis du Puy I du nom , chevalier, feigneur Marie de Rozieres , fille de François de Rozieres fei- 
de Gery , Loizey , Germonville 6k Dagonville , capi- gneur de Chaudenay 6k du Mont-Héron. De cemanage 
tainedu régiment d'Efne , fils de Didier II du nom, fortirent Claude- Antoine du Puy, chevalier tué cor- 
& de Philippe de la Mothe , dame de Fredo , époufa le nette au régiment de la Ferté ; Pierre-François ; Ga- 
13 juin 1566, Nicole, née comtefTe de Pouilly , fille briel-Anne; Jacques baron du Puy ; Marie; Louis 6k 
de Gérard comte de Pouilly , baron d'Efne , gouverneur Claude-Catherine du Puy. Marie du Puy , dame de Dom- 
du Chaftel , 6k de Marguerite barone de Lavaulx. Les bafle 6k de Saint- Julien , époufa Antoine de Thevenin 
enfans de Nicole comtefTe de Pouilly, furent Philippe écuyer , colonel de cavalerie pour le fervice de Tempe* 
du Puy , tué enfeigne au fiége de Stenay pour le fervice reur , gouverneur 6k capitaine de Hatton-Châtel, Claude- 
de Henri II , au mois d'octobre 1 591 ; David , qui Catherine du Puy , dame de Parrois , époufa Nicolas de 
fuit ; 6k Eve du Puy , dame de Loizey , qui époufa Jean Gondrecourt , capitaine dans le régiment de Thevenin 
de Bouvet, écuyer, grand gruyer de Bar , 6k laifia fils du premier préfident de Lorraine, miniftre d'état 
François de Bouvet. Louis du Puy I du nom eft mort 6k colonel d'un régiment de fon nom pour le fervice du 
a Paris le quatrième juin 1 580 , 6k fut inhumé aux Au- duc de Lorraine. François du Puy II du nom époufa 
guftins de la même ville , biffant la garde-noble de Ces en fécondes noces , le 21 juillet 1664 , Catherine d'Ar- 
enfans à Nicole de Pouilly , fa femme , leur tutrice. La dennes, fille de Georges d'Ardennes, chevalier feigneur 
maifon de Pouilly eft originaire d'Allemagne , d'anciens de Villacourt 6k de Bois-le-comte , confeilïer d'état du 
comtes fort illuftres , comme on peut le voir dans le duc de Lorraine, par patentes du 18 février 161 g 
fimple crayon des maifons de Lorraine 6k de Bar, par Catherine d'Ardennes mourut à Toul le quatrième dé- 
le fieur Matthieu HufTon. cembre i$ 7 z , âgée de 34 ans ; on porta fon corps à 

IX. David du Puy, chevalier, feigneur de Gery 6k faint-Julien , où elle fut inhumée le fîxiéme dudit mois 
de Bouch , feigneur voué de Toul , lieutenant des che- François , fon mari, tefta à Toul en 1688 , mourut en 
vaux-légers de la garde de l'archiduc Léopold , fieute- 1690 , âgé de 94 ans 6k deux mois , 6k fut inhumé à 
aant-colonel du régiment de Chaligny , écuyer delà , faint Mihiei le fîxiéme avril de la même année laiffant 
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de Catherine d'Artlennes , François-Anne comte du 
Puy , qui fuit ; Antoine- Hyacinthe baron du Puy, fei- 
gneur de Saint-Julien ck Domgermain , capitaine des 
gardes du roi Augufte de Pologne : il mourut à Leipûck 
en 1706, après la bataille de Frauflatz ; François , tué 
cornette pour le fervice de fa majefté Impériale. 

XI. François-Anne , comte du Puy, III du nom , 
feigneur de Bouch , Jubainville , Domgermain , Avrin- 
ville ck "Wafcourt, un des plus anciens confeillers d'état 
du duc de Lorraine dernier mort, préfident du confeil 
de M. le prince de Vaudémont , chevalier de l'ordre 
ancien du Saint Efprit de Montpellier , époufa Cathe- 
rine, dame de Jubainville , fille de Charles de Jubain- 
ville , chevalier , confeiller d'état de Charles IV , 6k de 
Marie de Millet , dame de Houdelaincourt , fille de 
François, écuyer, famille originaire de Verdun. On 
prouve la filiation de François-Anne comte du Puy , 
titré par fon alteffe royale le 18 juin 1720, par fon 
contrat de mariage du 28 août 1688 , par patentes de 
Léopold I duc de Lorraine , pour la feigneurie de Dom- 
germain du 23 feptembre 172.4, par celles de confeiller 
d'état du premier de juillet 1713 , 6k celles de préfi- 
dent du confeil de M. le prince de Vaudémont du 5 
feptembre 1721. On a compofé ce difliquc fur cette 
dernière réception ; 

Illuflriffuno Domino FRANCISCO - Ann^ Comiti 
Puteano , regiœ fuœ celfitudinis àfteretioribus ,ferenijfi- 
mis à confiliis in fupremâ Principatûs Commercienfis 
curiâ pmfidi dign iffim . 

Sedibus txtorris nojlras AJîrcea tevifens , 
Prcefîde te ^fuperum deferet ipfa polum. 

De François-Anne du Puy font fortis François-Gabriel 
abbé du Puy ; Charles- Antoine comte du Puy , fei- 
gneur d'Avrinville ; Nicolas-Claude Etienne baron du 
Puy, feigneur de Wafcourt, mort le 8 mars 1726; 
François du Puy, chevalier, mort le 23 mars 1709; 
François-J ofeph , chevalier feigneur de Bouch , mort en 
1698 ; Charles-François , chevalier , feigneur de faint 
Julien , fils aîné de François-Anne du Puy , mourut le 
17 août 1690 , 6k fut inhumé 'en l'abbaye de Saint- 
JMihiel ; Catherine , morte le 3 décembre 1698 ; Marie- 
Balthafar , née le 28 octobre 1698 , religieufe aux 
Urfulines de Commercy ; Louis- Joseph , qui fuit ; 
Marie-Théréfe , qui époufa le 28 janvier 17 16 Alexan- 
dre , comte d'Amerval, feigneur de Rouy , Brûle , Mor- 
chain , Pouilliancourt 6k Moligneaux, capitaine de dra- 
gons au régiment de la mettre de camp général de 
France. La maifon d'Amerval eft ancienne en Picardie. 
XII. Louis-Joseph comte du Puy, II du nom , fei- 
gneur de Domgermain, Avrinville 6k \Vafcourt, né le 
19 janvier 1705 , fut d'abord tonfuré le premier mai 
1719 ; mais il quitta enfuite l'habit eccléfiaftique , & 
prit le titre de comte le 15 avril 1730. * Extrait d'un 
écrit intitulé :_ Abrégé de la généalogie de l'ancienne mai- 
fon du Puy, le tout drtjjé fur titra i originaux , vieilles 
chartes & hifoires ; à Nancy , chez Nicolas Balthafar , 
1733 , z/z - 12 " O fi s ' e ft f erv i d'un exemplaire communi- 
qué , dans lequel fe trouvent plufieurs corrections mar- 
ginales. A la fin de cet écrit on trouve : 1. Lettre du 
duc de Calabre , Lorraine , Bar 6k Gueldres , au fleur 
du Puy , confeiller d'état, à Paris , datée de Vezelife le 
26 mars 1566. 2. Lettre de la princefïe Henriette de 
Lorraine, priocefTe de Phalfebourg, à David du Puy , 
fon écuyer , fans date. 3. Lettre de la princefTe Cathe- 
rine de Bourbon , abbefTe de l'abbaye de la Perinne , à 
vionfieur du Puy Parrois , à Ferdun , fans date : Cathe- 
rine de Bourbon fe dit coufine de M. du Puy Parrois , 
& nomme celui-ci fon coufin. C'eft que Claude mar- 
quis de Rancher, feigneur de Lagitonniere, ckc. lequel 
avoit marié Claudette marquife de Rancher , l'une de 
fes filles , à Louis baron de Puy , fixiéme enfant de 
David du Puy , avoit eu pour féconde fille Catherine 
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f marquife de Rancher, dame de Lagitonniere , laquelle 
eut de Charles de Bourbon , comte de SohTons 6k de 
Dreux , pair & grand maître de France, fils puîné de 
Louis I du nom , prince de Condé , deux filles , favoir, 
1. Charlotte de Bourbon , abbefTe de MaubuifTon , 
morte au mois d'octobre 1626 ; 6k 2. Catherine de 
Bourbon , abbefTe de la Perinne. 4. Autre lettre de 
madame la princefTe Catherine de Bourbon , abbefTe 
de la Perinne , au même M. du Puy Parrois , à Toul y 
datée du huitième février 1680. 5. Lettre de la même 
princeffe, au même, fans datei 6. Lettre.de Margue- 
rite , barone de la FolTe , douairière de David du Puy, 
à M. du Puy de Parrois fon fils , dans fon château à 
Saint- Julien :■, fans date. 

PUY ( Gérard du ) cardinal ck Lirnofin de nation , 
fe confacra jeune à Dieu parmi les religieux bénédic- 
tins de la congrégation de Cluni , où il avoit un frère 
abbé de S. Florent , puis de Marmoutier. Il lui fuccéda 
dans cette dernière abbaye , à laquelle il fit de grands 
biens ; ck fouhaita de faire le voyage de Rome pour y 
vifiter les lieux faints. Le pape Grégoire XI , qui étoit 
alors à Avignon , lui fit donner des lettres de recom-- 
mandation , ck peu après le déclara fon vicaire général 
dans les gouvernemens de P<:roufe , de la Campagne 
de Rome , ck de quelques autres provinces voifines. Il 
y fervit avec beaucoup de fidélité , ck mérita le cha- 
peau de cardinal , qu'il reçut en 1375. Selon Arnoul- 
NVion , il fut encore évêque de S. Flour ck de Carcaf- 
fone ; mais cet auteur fe trompe. Il fe trouva à l'élec- 
tion d'Urbain VI , puis à celle de Clément VII , 6k 
mourut fous l'obéiffance de ce dernier , à Avignon , le 
14 février de Tan 1389. On doit éviter de le confon- 
dre avec Imbert du Puy , natif de Montpellier , 6k 
parent du pape Jean XXII , qui le fit cardinal en 1 3 27. 
Villani s'eft trompé en le croyant de Cahors ; il étoit 
de la famille des du Puy de Çahors , mais hé à Mont- 
pellier. Onuphre 6k Ciaconius mettent fa mort en 1 347; 
cependant il eft aiïuré qu'il fouferivit aune bulle de Clé- 
ment VI , du 30 avril 1348. M. Baluze obferve qu'il 
mourut le 26 mai fuivant. * Arnoul Wion , in ligno 
vites. Thierri de Niem , de fchifmat. c. 2. Villani , 
/. 10 , c, 53. Bofquet, in not. ad vit, Joan. XXI l. Au- 
beri , hiji. des cardinaux. Baluze , vitœ pap. Avtn. 6k 
hifi, de Tulle: , en latin. 

PUY (Jacques du) cardinal, archevêque de Bari, né à ■ 
Nice en Provence , le 9 février 1497 , fut difciple du 
célèbre Pierre de Accoltis , l'un des plus célèbres jurif- 
confultes de fon temps. Il lui fuccéda même dans fes em- 
plois ; 6k après avoir été auditeur de Rote pendant 
quinze ans , il devint doyen de ce corps. Il fut fait 
archevêque de Bari , puis cardinal en 1551, par le pape 
Jules II : enfuite dequoi il fut préfet de Tune 6k de l'au- 
tre fignature , préfident de Pinquifîtion , 6k protecteur 
du royaume de Pologne, de Tordre des Carmes 6k de 
celui de Malte. La grande habileté du cardinal du Puy 
le rendit l'oracle de la cour de Rome, où on le conful- 
tolt fur les plus grandes affaires. Il fut nommé entre 
ceux que le pape Jules III commît pour recevoir , 6k 
même pour caffer les aliénations , ou emphytéofes des 
biens eccléfïaftiques , faites contre les formes preferites 
par la bulle de Paul II. Depuis il fut nommé par Pie IV , 
pour préfider au concile de Trente , en la place du car- 
dinal Seripande ; mais il mourUt à Rome dans le temps 
qu'il fe difpofoit à partir, un lundi 26 avril 1563, en 
U 69 année de fon âge. Son corps fut enterré dans l'é- 
glifede fainte Marie de la Minerve, où Antoine du Puy, 
fon neveu , qui lui avoit fuccédé à l'archevêché de 
Bari, fît graver l'épitaphe qu'on y voit. Le cardinal du 
Puy avoit compofé divers ouvrages ; Decifiones rota. 
De mutatione monetarum , &c. Joffredi , hifioria Ni- 
cienf Ughel , Ital. fac. Ghilini , theat. d'kuom. letter. 
Auberi , hifi. des cardinaux. Petramellario , 6kc. 

PUY ( Louis du ) natif de Romans en'Daùphiné* 
; dans le feiziéme fîécle , étoit fils d'un célèbre médecin 
1 nommé Guillaume du Puy ? 6k excella lui-même dans 
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cette profefllon. Il demeura à Puitiers , 6k rraduifit du 
grec eu notre langue divers traités dignes de la répu- 
tation que fon père s'étoit acquife à Grenoble 6k ail- 
leurs. .* La Croix du Maine , 6k du Verdier Vauprivas , 
blbilath. Franc, Qhorier , hijl. deDauphinl. 

PUY ( Jean du) PuUarius , religieux de l'ordre des 
Augufti ns , profeffeur en théologie dans l'univerfité de 
Touloufe , étoit de Gimont dans l'Armagnac. Il enfei- 
gna, la rhétorique à .S.Genis; 6k de I? il alla étudier 
en .phiLofophie. à Bourdeaux , d'où il vint à Paris com- 
mencer fon cours de théologie. La maladie çontagieufe 
qui affligea afïez lor)g:temps cette grande ville , le con- 
traignit de retourner a Touloufe. Ce voyage ne lui fut 
pas heureux ; car il eut le malheur d'être pris par. un 
parti de huguenots qui lut brûlèrent fes écrits , le batti- 
rent cruellement., 6k le. faiflerent pour mort. Il fe traîna , 
quoiqu'avec beaucoup de peine , à Touloufe , où il fut 
choifi en 1593, pour être profeffeur royal en théolo- 
gie , 6k où il mourut en 1613 , en réputation d'une 
grande piété. Ce père avoit compofédes commentaires 
fur la fomme de S. Thomas. * Cornélius Curtius, dog. 
viror. illufl. Auguji. Le Mire , defcript.fœc. XVll. 

PUY ( Henri du ) ou Ericius Puteanus , né à 
Venloo dans le duché ,de Gueldre ., le 4 novembre 
1574 , étudia à Dordrecht , à Cologne , à Louvain, 
fit .voyagea en Italie , où Rome, Padoue 6k Milan s'ef- 
forcèrent à Tenvi de le retenir. Il profeffa long-temps 
dans la dernière de ces villes , & fe fit d'illu/tres amis , 
entr'autres le célèbre Vincent Pinelli , chez qui il a logé 
à Padoueî L'archiduc Albert fouhaitant de l'avoir dans 
les Pays-Bas , l'y fit venir en 1606 , 6k lui donna à Lou- 
va^i la chaire de profeffeur de Jufte Lipfe , qui avoit 
été fon maître, 6k lui confia aufîi le gouvernement de 
la citadelle de cette ville ; 6k on lui donna une charge 
de confeiller d'état. C'étoit la moindre récompenfe due 
au mérite de du Puy , que Philippe IV honora de fa 
bienveillance , 6k que tous les doftes de fon temps efti- 
moient infiniment. Dans le temps que l'on traitoit de la 
trêve avec les Hollandois , il fit paraître un ouvrage 
politique intitulé , Statera bdli & pacïs. Le trop grand 
penchant qu'il y faifoit paroître pour la paix , 6k les rai- 
ïbns trop folides dont il en appuyoit la néceffité , pen- 
ferent lui caufer de fâcheufes affaires. Il mourut au châ- 
teau de Louvain le 17 feptembre 1646 , dans, la 72 an- 
née de fon âge .-d'autres auteurs ont placé mal-à-propos I 
fa mort en 1644. Il a parle pour un des plus doctes ' 
ck des plus modeftes écrivains de fon temps. II a laiffe 
un très-grand nombre de traités d'hifîoire , de rhétori- 
que, de mathématiques , de philofophie, de philologie, 
dont on peut voir le dénombrement dans la bibliothèque 
des auteurs des Pays-Bas de Valere André. L'oraifon fu- 
nèbre d'Ericius Puteanus fut prononcée à Louvain le 19 
feptembre 1646 , jour de fon enterrement , par Nicolas 
Vernouillet, profeffeur en éloquence dans cette univer- 
sité , ce qui vérifie la jufre date de fa mort. La ville 
de Rome l'avoit aggrégé l'an 1603 , 6k fapoftérité, au ; 
nombre de fes citoyens & de Ces patriciens. De Mag- , 
deléne-Catherinc de la Tour, fa femme, qu'il avoit épou- 
fée à Milan l'an 1604 » ^ eut entr'autres enfans Jean- 
Etienne , qui fe rendit Jéfuite ; Faujle , lequel après 
avoir porté les armes environ deux ans , entra parmi 
les Carmes Déçhaufles l'an 1618 ; Jujlc, qui fut fecré- 
taire de l'archevêque de Compfa , nonce apoftolique ; 
6k Maximilien , qui étudia. auprès de fon père. * Con- 
fulte^ auj/i horenzo Craffb , dog. d'kuqm. letter. Impe- 
rialis , in muf. hijl. Van den Bede , in biblioth. Mir. &c. 
VofTius, in epiji. Bayle , dici. crit. On trouve dans le 
tome XVII des Mémoires du P. Niceron , un catalogue 
bien détaillé des ouvrages de Henri du Puy. 

PUY(Franço,is du) général de l'ordre des Chartreux, 
natif de S, Bpneçen Forez, fut élu après Pierre Rulïî 
ou de Roux en 1503. Il étoit grand jurifconfulte & 
folide théologien. Pierre Sutor qui a fait fon éloge , 
affure qu'il étoit doçleuren droit canon 6k civil , ck qu'il 
avoit, une grande, connpiûance des lettres humaines ck ■ 



divines. Il fut choifl par les évêques de Valence ck de 
Grenoble pour être leur officiai, 6k exerça cette charge 
avec une égale réputation de favoir 6k de probité. Enfin 
il renonça au monde , 6k reçut l'habit de Chartreux 
des mains de l'évêquç de, Grenoble. Il fut employé 
d'abord dans les affaires , puis fut élevé au gouverne- 
ment de l'ordre en 1 503 . 11 a compofé un ouvrage fur les 
pléaumes, à l'imitation de S. Thomas ; Catena aurea. 
fuper pfalmos , imprimée en 1520, in-£. & la vie de 
S. Bruno, qui fut auffi canonifé par fes foins'. Ilrpourut le 
1 7 feptembre 1 5 2 1 . * Sutor, devita Cart. traci, 3 , c. 7 , 
p 582. Petreïus , biblioth. Çart.p. 91. Chorier , ckc. 

PUT ( Clément du) avocat célèbre du parlement de 
Paris , s'acquit une très-grande réputation par fon fa- 
voir , par fon éloquence 6k par fa probiré. Il étoit con- 
fulté fur toutes les grandes affaires , 6k fut confldéré 
comme le Papinien de fon temps. Sa piété folide lui 
donna un grand éloignement pour les opinions nouvel- 
les , qui trouvèrent tant de partifans dans fon fîécle. Il 
avoit été chargé de la caufe du fieur d'Oppede , pre- 
mier préfident au parlement de Provence , dans l'af- 
faire de Cabrieres 6k de Merindol ; mais il tomba malade 
en même temps , 6k mourut peu après , le 22 août 
1 5 54 1 «*g^ ^ e 48 ans * Dans une lettre de Denys Lum- 
bin, écrite de Rome à un de fes amis au mois de juin 
kci, 6k inférée dans le recueil des lettres des grands 
hommes , que Jean-Michel Brutus publia en 1 561 , à 
Lyon , on trouve que Clément du Puy avoit la voix foi- 
ble , le corps menu 6k infirme , 6k l'humeur modefte 6k 
timide. Plufieurs favans honorèrent fa mémoire d'éloges 
funèbres. * Loyfel , dialogue, des avocats du parlement 
de Paris. De Thou , hifl. I, 108. Papyre MafTon , in 
dog. Claud. Put. &c. 

PUY ( Clément du ) Jéfuite , fils du précédent , né 
à Paris , fut en réputation de fon temps pour la théolo- 
gie 6k pour la chaire. Son mérite l'éleva aux principa- 
les charges de fa compagnie , comme à celle de pro- 
vincial de la province de France ; 6k fon zèle le fit con- 
fldérer , comme le fléau des hérétiques , particulière- 
ment dans la Guienne , où il mourut, à Bourdeaux l'an 
1598. * Florimond de Raimond. 

PUY ( Claude du ) confeiller au parlement de Paris , 
fils de Clément du Puy , 6k de Philippe Poncet , refta 
jeune fous la tutelle de fa mère , qui le fit élever avec 
grand foin dans les lettres fous Turnebe , Lambin 6k Do- 
rat. Il apprit encore la philofophie, 6k étudia le droit 
fous le célèbre Cujas. Enfuite il voyagea en Italie , où les 
plus grands hommes de ce' pays , comme Fulvius Urfi- 
nus, Paul Manuce, Sigonius, Jean- Vincent Pinelli 6k 
divers autres, admirèrent fa capacité , 6k voulurent avoir 
part en fon amitié. Il avoit un grand fonds d'efprit , beau- 
coup de jugement , une érudition profonde : ce qui le fit 
confidérer comme l'homme de fon temps qui raifonnoit 
le plus jufte , 6k qui étoit le meilleur critique. Il fut reçu 
confeiller au parlement de Paris le 7 février de l'an 
1 576., 6k fut l'un des itluftresmagiftrats de cette célèbre 
compagnie. On le nomma entre les quatorze juges qu'on 
envoya dans la Guienne , comme il avoit été accordé par 
le traité de Fleix en 1 580. La révolte de la ville de Paris 
contre le roi pendant la ligue , fut pour fon zèle un coup 
qu'il ne fouffrit qu'avec peine. Il alla joindre la partie du 
parlement qui étoit à Tours ; 6k deux ans après il fut dé- 
puté vers le roi avec les fleurs Forget préfident , 6k Scar- 
ron confeiller. C'étoit au mois de février, peu avant le 
facre de famajefté, qu'on reçut à Paris le 22 du mois de 
mars fuivant. Claude du Puy revint dans fa maifon, où 
il mourut le premier décembre de la même année 1 594 , 
qui étoit la quarante-neuvième de fon âge. Jofeph Scaïi- 
ger , Nicolas Bourbon ,Scévole de Sainte- Marthe, Paul 
de Reneaulme , Florent Chrétien , Nicolas Rapin, Jean 
Paflerat, Etienne Pafquier, Jean Bonnefons , le préfi- 
dent deSavaron, Nicolas Richelet, Nicolas Rigault, 
Janus Doufa , Paul Merula , Baudius , Grotius , Heinfms, 
Meurfius , Morel, Cafaubon , Vulcatius , 6k divers au- 
tres grands hommes amis particuliers de Claude du Puy, 

lui 
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lui confacrerent des éloges en diverfes langues , 
qu'on peut voir dans la vie de Pierre du Puy {'on fils, 6k 
que Paul de Reneaulme , Ton parent 6k Ton intime ami , 
rafTembla dans un recueil qu'il fît imprimer i/2-4 , à Pa- 
ris en 1607 9 f° us I e tUTe de Amplijfimi viri ClaudiiPu- 
teani Tumulus. Voyez RENEAULME. * De Thou, 
hift. I. 148 , adann. 1 594. Sainte-Marthe, indog. clar. 
viror. I. 4. Papyre Mafîbn , in elog. do cl. €-c, 

PUY ( Chriftoph.edu ) fils aîné de CLAUDEduPuy, 
confeiller au parlement, 6k de Claude Ssnguin, fuivit à 
Rome le cardinal deJoyeufe en qualité de ion protono- 
taire, 6k y rendit fervice à M. de Thou, à l'occafîon de 
la première partie de fon hiftoire , que la congrégation 
de l'indice voulok condamner 6k mettre au nombre des 
livres hérétiques. Etant de retour en France, il le rendit 
Chartreux à Bourgfontaine , où quelques années après le 
cardinal Barberin , qui connoilïbit (on mérite , l'alla dé- 
terrer , 6k par fon crédit l'obligea d'aller à Rome exercer 
la charge de procureur général de Ton ordre , 6k de prieur 
in Urbe. Le pape Urbain VIII lui auroit donné des mar- 
ques de Ton eftime; mais la part que MM. du Puy l'es 
frères avoient eue à la nouvelle édition des libertés de 
l'églife gallicane, empêcha le pape de lui faire fentir les 
effets de la bonne volonté qu'il avoit pour lui. II mourut 
le 28 juin 1654, âgé d'environ 75 ans. Il étoit alors 
prieur de la Chartreufe de Rome , où il avoit fait faire 
tous les embelliftemens dont ce lieu eft capable. C'eft lui" 
qui a fait le recueil intitulé: Perronniana , pendant qu'il 
étoit aumônier du roi , & auprès du cardinal du Perron. 
Ce recueil a été imprimé en 1 669 , par les foins de Daillé 
le fils. * De Vigneuil Marville ^mélanges d' hiftoire, 

PUY ( Pierre du ) confeiller du roi en fes confeils , ck 
garde de fa bibliothèque , étoit fils de Claude du Puy , 
confeiller au parlement , & de Claude Sanguin. Il fut 
élevé avec un foin extrême par fon père. Il s'attacha fî 
fortement à l'étude , que par fon affiduité au travail , il 
devint favant en toute forte de littérature , principale- 
ment en droit ck en hiftoire. M. le préfident de Thou , 
qui étoit fon allié , 6k le célèbre Nicolas Rigault , étoient 
fes amis les plus intimes , ck il fut très uni avec les plus 
habiles gens de fon temps. Il eut , avecJacques fon frère, 
& Nicolas Rigault, le foin des éditions de l'hiftoire de 
M. de Thou , faites en 1620 6k en 1626. Il eft auffi au- 
teur des Mémoires & Inftructions pour fervir à iuflifier 
/'innocence de mejjire François-Augufle de Thou , con- 
feiller du roi en fon confeil d'état , réimprimés à la fin du 
tome XV de la traduction de l'hiftoire de M. de Thou 
imprimée en 1734. Il renouvella dans fes voyages 
l'amitié que fon père avoit entretenue fî long-temps avec 
les favans des Pays-Bas , ck principalement avec ceux de 
Hollande , où il accompagna M. Thumeri de Boiffife , 
que le roi y envoyoit. A fon retour il travailla à la re- 
cherche des droits du roi , & à l'inventaire du tréfor des 
chartes. Tant de pièces rares qu'il avoit vues ck exami- 
nées , lui donnèrent une fi grande connoifTance de tout 
ce qui regardé notre hiftoire , que peu de perfonnes y. 
ont fait d'aufîi curieufes découvertes. Il fut employé avec 
MM. .le Br-'t & de Lorme , pour juftifîer les droits du 
roi fur les trois évêchés de Metz, Toul ck Verdun; ck 
les ufurpations des ducs de Lorraine fur ces mêmes évê- 
chés. On eft perfuadé que tout le poids de cette com- 
miflion tomba fur M. du Puy , qui en drefta tous les in- 
ventaires raifonnés, ck qui fournit quantité de titres 6k 
de mémoires pour la vérification de ces droits. Son hu- 
meur obligeante l'intérefToit pour tous les hommes de 
lettres qui travailloient, 6k le porroic à leur communi- 
quer ce qu'il avoit de plus curieux dans ce vafté recueil de 
mémoires qu'il avoit ramafTas depuis 50 ans. Il s'en fervit 
lui-même avantageusement pour la comp.ofîtion des ex- 
cellens ouvrages que nous avons de fa façon, dont les 
principaux font, Traité touchant les droits du roi , fur 
plu fleurs états & feigneuries . Recherches pour montrer que 
plufieurs provinces & villes du royaume font du domaine 
du, roi. Preuves des libertés de l'églife gallicane. Hiftoire 
véritable de la condamnation de F ordre des Templiers, 
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Hiftoire générale dufclùfme quia été en l'églife , depuis 
l'an 1378 ,jufquen 1 428. Mémoires delà provifion aux 
prélaiures de l'églife. Difte/ end entre le faint fiége & les 
empereurs pour ki mveftuuns. Hiftoire du différend entre 
le pape Bonifiée FIJI , & le roi Philippe le Bel. De la 
loi, Sahque. De la confifeation pour crime de le7e-majefté. 
Que le domaine de la couronne eft inaliénable. Confidé- 
rationsfur les traités de Madrid , de Cambrai & ds Crefpi. 
Si la preferiptian a droit entre les princes fnuverains. 
Traités des apanages des enfans de France. Hifloire des 
favoris. Hiftoire de la pragmatique- fanclion. Du concor- 
dat de Bologne , entre le pape Léon X, & le roi Fran- 
çois I. Traité des régences & majorité des rois de France. 
Traité des contributions que les eedéfiaftiques doivent an 
roi , en cas de néceffué. Mémoires du droit d'aubaine. 
Traité de l'interdit eedéfiaftique. Apologie de l'hiftoire 
de M. le préfident de Thou, &c. Ces ouvrages fontpar- 
faitement connoître la vafte érudition de M. du Puy , qui 
mourut à Paris le 1 4 décembre de l'an 16 5 r , âgé de 69 
ans 6k un mois. Nicolas Rigault fon ami écrivit (a vie 
qui a été imprimée à Londres en 168 1 , dans un recueil 
in-4 , intitulé : Vitee. feleclce. Henri de Valois fit fon 
oraifon funèbre. Jacques du Puy , frere de celui dont 
nous venons de parler , 6k prieur de S. Sauveur, l'aida 
dans tous fes ouvrages , 6k en publia le plus grand nom- 
bre. Ce dernier fut auffi garde de la bibliothèque du roi 
6k mourut en 1656 , le 17 novembre. * Ménage , Anu- 
B ailla , pag. 1^ de Védit. ia-jf. 

PUY ( Germain du ) prêtre de l'Oratoire, fut d'abord 
curé de Châtres , petite ville à fept lieues de Paris , 6k en- 
fuite chanoine de faint 1 Jacques de l'Hôpital à Paris , où. 
il demeura pendant plufieurs années. Comme il joi«*noit 
à un efprit vif, délicat , enjoué , une afïez grande érudition 
eedéfiaftique , 6k fur- tout une grande connoiftance de la 
théologie morale , il fut lié avec plufieurs théologiens du 
premier mérite , 6k fe trouvoit fouvent avec quantité de 
perfonnes d'efprit qui reçherchoient volontiers (a conver- 
fation. Il prêchoit auffi avec beaucoup de folidité 6k de 
facilité , 6k il étoit toujours fuivi par un grand nombre 
d'auditeurs, parmi lefquels il s'en trouvoit de beaucoup 
de mérite , qui fe faifoient un vrai plaifir de l'enrendre. 
Meffire Henri de Barrilloiï, évêque de Luçon , en ayant 
été très-fatisfait comme tes autres , l'invita à prêcher un 
carême à Luçon ,. & M. du Puy s'étant rendu aux in (lan- 
ces du prélat, fe fit admirer à Luçon 'autant qu'il s 1 étoit 
fait eflimer à Paris. M. de Barnllon , à qui cette occafiont 
donna moyen de connoître de plus près le mérite de celui 
qu'il avoit appelle , voulut le retenir auprès de loi ; 6k pour 
l'y engager , il lui offrit, l'archidiaconé 6k la théologale , 
avec un canonicat de fon églife. M. du Puy fe rendit à 
des offres û* obligeantes 6k fi flateufes ; il revint faire quel- 
que féjour à Paris, 6k ayant fait une démiffion de fon 
canonicat de S.Jacques de l'Hôpital, comme il en avoit 
déjà fait une d'une chapelle dont il étoit pourvu dans une 
collégiale d'Angers , afin de ne pas pofîeder deux béné- 
fices , il s'en retourna à Luçon , où il eft demeuré pendant 
plufieurs années , 6k s'y eft fait beaucoup .eftimer par fon 
efprit 6k par fes talens , fur-tout pour la chaire. Sur la fin 
de fa vie , ayant eu une attaque d'apoplexie , il quitta Lu- 
çon pour achever fes jours dans la retraite , S4 il fe retira 
à Niort en Poitou, dans la maifon "des pères de l'Ora- 
toire, où il eft mort en 171 3 , plus que feptuagénaire.' 
Etant curé de Châtres., 6k pendant qu'il étoit chanoine 
de S. Jacques l'Hôpital à Paris, il faifoit quelquefois fori 
amufémsnt de la poëfîe françoife , pour laquelle'il avoit 
du goût, 6k dans laquelle il réuffilToit, Il a compofé en ce 
genre quantité de petites pièces , la plupart critiques, 6k 
fur- tout des chanfons fàtyriques 6k morales. On n'en a 
imprimé qu'un petit nombre en feuilles volantes. On en 
trouve plufieurs au bas de quelques eftampes de Bon- 
nart, comme au bas de celle qui repréfente le bon Paf- 
teur, ckc. Il eft aulfi auteur de quelques épitaphes faites 
à l'honneur de M. Arnauld le dofteur ; de la traduction 
en vers françois des vers latins qui fe trouvent dans les 
lettres de S. Paulin, traduites en françois par Claude de 
Tome VIII, Partie II, M m m m 
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Santeul , in-%° ; & il a traduit pareillement en vers fran- longes-lcs-Royaux , & fut père de Jeanne Cochon , ni- 
çois plusieurs pièces latines de M. de Santeul de S. Vie- ' riéeà Charles de Linieres , chevalier, feigneur de Saint- 
tor , avec qui il étoit lié d'amitié , entr'autres la pièce où Pompln , & de Pierre Cochon , qui vécut honorable- 
cet excellent poëte examine, De quelle manière & dans ment dans fa maifon noble du Puy-Saint-Gouard , dont 
quelles difpofuions le clergé doit chanter l'office divin, les defeendans ont porté le nom depuis. Il avoit époufé 
La traduction de M. du Puy fut imprimée avec les vers le 31 janvier 1644, Guillemette le Gouft, fille de -Pa- 
latins de M. de Santeul, à Paris , z/z-8°, en 1694, le lippe le Gouft , médecin très-célèbre de la faculté de 
traducteur étant alors chanoine de S. Jacques l'Hôpital ; Montpellier, & médecin du duc de Bourbon , comte de 
& elle a été mife à la tête des hymnes du célèbre Victo- Soiflbns , grand-maître de l'artillerie de France. Il en eut 
rin , & dans le recueil des autres poëfies du même, tomJJ, entr'autres enfans Philippe Cochon , fieur du Puy , con- 
pas. 61 , de l'édition de 1698 , &ç tome II , pag. 226, feiller & médecin ordinaire du roi à Niort, où il a joui 
de l'édition de 1719 , en trois volumes. M. de Barrillon d'une très-grande réputation , fit qui, outre des fervices 
étant mort à Paris , après l'opération de la pierre , le 7 diftingués dans fa proferTïon , en a rendu de très-confi- 
mai 1699, après plus de vingt-fept ans d'épifeopat , & dérables à cette ville, tant en qualité de maire en 1678 , 
ayant été enterré dans la maifon de l'Inftitution des pères qu'en celle de colonel de la milice bourgeoife en 1691. 
de l'Oratoire, M. du Puy prononça Poràifon funèbre de II fe maria le 21 juin 1673 avec Mark BrifTet, fille de 
ce prélat, & elle aété imprimée en 1704, in-4 . M. du Jacques Briffet, écuyer, avocat célèbre, quifut ennobli 
Puy eft encore auteur de l'ouvrage intitulé : Relation des par la mairie de Niort en 1659 ; & depuis revêtu de la 
àffemblées extraordinaires de la faculté de théologie même dignité en 1662, ck continué par ordre exprès 
d'Afnieres , établie dans la ville d'Onopolis , fur la ri- du roi en 1663 , pour conduire la conftruction du pont 
yiere d'Amathie , entre les diûcefes de Luçon & de la Ko- de cette ville, très important à fon commerce , dont il 
chelle, contre le Janfénifme ; avec une cenfure portée eut pour fils Jean COCHON du Puy , qui a donné lieu 
contre plujieurs livres pernicieux & infectés du poifon de à cet article. Il naquit à Niort en Poitou le 1 1 avril 1674, 
cette héréfie , brochure in-iz de trente-fix pages , en & après y avoir fait une partie de fes études, il futen- 
171 3 . A la fin de cette pièce , on a joint le Confeil tenu voyé à Touloufe où il fe mit fur les bancs , & fut reçu 
par les confeffeurs interdits de la maifon profère des Je- docteur-régent de la faculté de médecine. En 1698 il 
fuites de Paris , en vers burlefques , avec quelques épi- fut nommé confeiller & médecin ordinaire du roi dans 
grammes & quelques chanfons du même. On lui attribue la province d'Aunis, & de l'hôpital militaire de la Ro- 
un recueil à'Epigrarnmes en vers françois fur plus de cent chelle , où il a fervi jufqu'en 1704, qu'il fut pourvu de 
cinquante Saints & Saintes du défert. Ce recueil fe trouve la place de fécond médecin de la marine à Rochefort ; 
jnanuferit dans la bibliothèque des pères de la doctrine & en 17 iz le roi lui accorda celle de premier médecin 
chrétienne de S. Charles , à Paris. * Mém. du temps. au même département. En 17 16, M. du Puy fit des 
PUY (Claude-Thomas du) fils d'un négociant de repréfentations à M. le comte de Touloufe , amiral &£ 
Paris où il étoit né, s'eft élevé par fon mérite. Il a été chef du confeil de la marine, fur l'impoffibilité où ou 
confeiller du roi en fes confeils d'état & privé , ( à brevet) feroit toujours de fournir les v^ilTeaux du roi de chirur- 
maître des requêtes honoraire de fon hôtel, ci-devant giens capables d'y fervir utilement, tant qu'on n'a uroit 
intendant de la nouvelle France en Canada , ck avocat d'autre reffource que de les chorfir parmi ceux du pays , 
général au grand confeil pendant douze ans. Il s'étoit qui n'avoient, pour la plupart, qu'une routine de leur 
acquis l'eftime des favans par fes tatens pour les feiences art , fans aucune connoiflance de fanatomie ni des opé- 
& les beaux arts , & fur-tout pour les méchaniques. Il efr. rations ; & propofa en conféquence au confeil de faire 
le premier qui ait fait des fphères mobiles , fuivant le inftruire dans l'hôpital royal de Rochefort, & aux frais 
fyftême de Copernic. Les machines hydrauliques de fon > du roi , un certain nombre de jeunes chirurgiens. En 
invention , ont mérité les attentions des favans de Paris 1720 il obtint des ordres à cet effet , & fit l'ouverture de 
èV: des érrangers. On lit dans le Mercure du mois de fep- l'école de chirurgie par des cours publics d'anatomie ôc 
îembre 1738 , un mémoire fur ces machines, dans lequel d'opérations. Mais ayant reconnu que ces cours, utiles 
on trouve le rapport qu'en ont fait les commiflaires de pour exercer les maîtres, n'éroient pas fuffifans pour for- 
l'académie des feiences. M. l'abbé Desfontaines dans Ces mer des élevés , il s'occupa des moyens les plus furs & 
Obfervationsfur les écrits modernes , & M. l'abbé Prcvoft les plus courts pour y parvenir. Ayant donc trouvé la 
dans fon Pour & Contre , parlent auffi plufîeurs fois de méthode ordinaire des écoles trop longue , les livres 
ces machines. M. du Puy eft mort le 15 feptembre 1738, trop diffus & chargés de beaucoup d'inutilités & de pré- 
au château de Carcé, Mines de Pompéan , proche de ceptes abftraits , que de jeunes gens , fans éducation litté- 
Rennes en Bretagne, âgé de 58 ans. Il étoit à la veille raire, ne peuvent comprendre; il fe détermina à corn- 
d'exécuter le grand projet qu'il avoit formé pour l'épuife- pofer une introduction à la chirurgie. Il s'appliqua prin- 
ment des eaux qui inondent les mines de Pompéan. cipalement dans cet ouvrage, adonner un détail fom- 
* Voyez le Mercure du mois d'octobre 1738 , & les au- maire , mais exact , de toute l'anatomie , des maladies 
très écrits cités dans cet article. ' chirurgicales, & de toutes les opérations , grandes &c 
PUY (Modefte du ) dame Vénitienne connue par fes petites , qui peuvent fe pratiquer fur le corps humain. Il 
ouvrages, cherche^ FONTE MODERATA. eut grand foin d'en retrancher cette érudition & ces 
ÇtfZsr* PUY ( du ) nom fous lequel étoit particulié- termes feientifiques , qui ne fervent ordinairement qu'à 
Tement connu le célèbre Jean Cochon, écuyer, fieur embrouiller la matière &à diftraire l'attention des corn- 
du Pu Y, confeiller & médecin ordinaire du roi dans la mençans , obfervant de définir clairement les termes 
province d'Aunis & de l'hôpital militaire de la Rochelle, propres de fart, qu'il ne pouvoit s'empêcher d'y ém- 
ût premier médecin de la marine au département de Ro- ployer. Il travailla enfuite auxrégiemens nécetTaires pour 
chefort. Il étoit i'fïu d'une famille originaire de la Ro- cette école, foit pour y diriger les études & lesoccupa- 
chelle, où elle tenoit déjà en 1473 un rang diftingué tions des élèves , foit pour les y contenir dans une exacte 
entre les notables. Les annales de cette ville font men- difeipline , & envoya ce projet au miniftre de fa marine 9 
tion qu'en 1532, François Cochon , en confidéradon qui lui témoigna dans fa réponfe combien le roi étoit 
du rang honorable que fa famille y occupoit , fut , en- fatisfait de fon zèle pour le bien de fon fervice , & de la 
tr'autres , député avec N. leRoi , auprès de François I, fageffe de fes vues; &c lui manda qu'il étoit le maître 
&t enfuite vers Henri II , rois de France , pour les affaires de faire tout ce qu'il croiroit de plus avantageux pour 
de la vilie. Guillaume Cochon, fon fils, fe retira en cet établifTement ,que S. M. avoit intention defavorifer 
Poitou environ l'an 1580, pour éviter le danger des à tous égards. En conféquence M. du Puy enjoignit aux 
nouvelles opinions, la religion proférante étant alors chirurgiens defttnés fous fes ordres à l'éducation desélé- 
devenue dominante à la Rochelle. 11 eut pour fils ifaac ves , de ne les pas diftribuer par claffes , mais de les inf- 
Cochon, fieur de Bénéon,, qui vécut noblement à Cou- truire chacun en particulier , & dè'les pouffer dans leurs 
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études proportionellefnent à leur capacité , afin de ne dinaire du bas-ventre, qui fe trouva, par l'ouverture du 

point retarder les progrès de, ceux qui étoient propres à corps de la perfonne qui en étoit attaquée , une hydro- 

en faire de rapides , 6k de ne point rebuter ceux qui , pifie véficulaire des ovaires, dont le célèbre DenysDo- 

avec moins d'ouverture d'efprit, ne manquoient ni de darc fît , avec éloge , le rapporta l'académie des fciences* 

talens ni de bonne volonté. Pour être en état de joindre On trouve dans les mémoires de cette académie , dont 

à la théorie de l'école , une pratique journalière , il obtint M. du Puy fut affocié étranger en 172.4^ plusieurs ob* 

du miniftre qu'on conftruisît dans la cour de l'hôpital, fervations de médecine ck de chirurgie , qu'il lui avoit 

conformément à fes vues , un corps de bâtimens conve- communiquées. Il mourut à Rochefort le 10 novembre 

nable pour loger les maîtres 6k les élèves , avec un am- 17 5 7 , après cinquante-neuf années d'exercice de fa pro- 

phithéatre commode 6k garni de tous les appareils 6k inf- feflion , âgé de quatre-vingt-trois ans fix mois 6k vingt- 

trumens néceffaires pour les exercer à diffequer 6k à neuf jours, univerfellement regretté de la marine & de 

faire toutes fortes d'opérations. Ils furent aufli deftinés tout le pays, où il jouuToit de la plus grande réputation* 

au fervice des malades 6k des bleffés dans l'hôpital , cha- Il avoit époufé en 1701 , Mark le Roy, fille ti Amateur 

cun à leur tour, 6k aftreints à fe trouver exactement à le Roy, d'une ancienne famille de la Rochelle, mort 

tous les panfemens. Il voulut aufli , qu'étant deftinés par capitaine d'une compagnie-franche d'infanterie de la ma- 

leur état à faire dans les vaiffeaux du roi les fonctions rine. * Lettres de noblejfe accordées à M. du Puy , & Lu 

de médecins & d'apothicaires avec celles de chirurgiens, très originales du minifre de la marine. 

ils fuiviffent chaque jour les médecins dans leurs vifîtes Gaspard Cochon, écuyer, fieur du Puy, fils du 

à l'hôpital , 6k qu'ils écriviffent leurs ordonnances , afin précédent , 6k de Marie le Roy, né à Rochefort le 1 o mai 

de prendre connoiffance du traitement des maladies ; 6k 17 10 , a fait fes études à Paris , où il a été reçu docleur- 

qu'ils travaillaient fucceffivement à l'apothicairerie , régent de la faculté de médecine de cette ville en 1734» 

pour y apprendre à connoître les médicamens ck leurs La même année il a obtenu un ordre du roi pour aller à 

différentes préparations. Pour les accoutumer de bonne Rochefort foulager le fieur du Puy fon père dans les 

heure à l'air de la mer ck au fervice des vaiffeaux , il fut fondions ordinaires de fon emploi, ck principalement 

arrêté qu'on embarquerait un certain nombre de ces élevés pour prendre foin , fous fa direction, de l'école d'ana- 

fur chacun de ceux qui fortiroient du port, fuivant leur tomie ck de chirurgie. En 1741 M. le comte de Mau- 

rang ; ck afin de leur donner de l'émulation ck de les repas ayant ordonné à Rochefort l'étabiiffement d'un 

attacher au fervice, il établit parmi eux différens grades, jardin de plantes pour fervir d'entrepôt à celles qui 

£k leur fit donner par le roi des appointemens propor- viennent de l'Amérique pour le jardin du roi, en a 

tionés , tant à terre qu'à lamer. En un mot il pourvut nommé directeur le fieur du Puy fils , ck l'a chargé d'y 

à tout , ck ne négligea rien de ce qui pouvoit porter à faire conftruire des ferres, ck toutes les commodités né* 

fa plus grande perfection un établiiTement fi avantageux cefTaires pour y cultiver les plantes étrangères. Il a raf- 

pour la confervation de l'efpece humaine, ies fuccès femblé en même temps celles qui font d'ufage en méde* 

paiTerent prefque Ces efpérances , ck M. le comte de Mau- cine , qu'il a toujours démontrées depuis aux élèves chi- 1 

repas , miniftre de la marine , qui en fut lui-même le rurgiens , ck dont il leur explique les propriétés ck l'ein» 

témoin à Rochefort , où il vint en 172.7 , accorda dans ploi qu'on en doit faire dans le traitement des maladieâ 

la fuite une protection déclarée à cette école ck à fon à bord des vaiffeaux de S. M v II a été nommé peu de 

fondateur, qui fut chargé dès 172.4 de fournir des mé- temps après fécond médecin de la marine ; ck en 174^ 3 

moires pour faire de pareils établiffemens dans les ports' il a partagé avec fon père les rifques ck les fatigues que 

de Breft ck de Toulon , où on fentoit déjà pour lors leur occafionerent le feorbut peftilentiel de l'eicadre de 

toute l'utilité de celui fait à Rochefort. En 1734, M. clu Provence , ck la petite vérole qu'apportèrent à Roche- 

Puy, qui avoit pour lors foixante ans, prévoyant qu'il fort les habitans de l'Ifle-Royale la même année $ 6k 

aùroit par la fuite bien de la peine à allier les fonctions qui continua à faire de grands ravages dans le pays juf- 

pénibles de fon emploi, avec les foins afiidus qu'exigeoit qu'au mois d'août 1746. Après avoir été pendant vingt- 

fon école de chirurgie, dont il avoit fait par fa vigilance trois ans le compagnon des travaux d'un fi grand mai- 

une pépinière d'excellens chirurgiens; & fentant qu'il tre,il lui a fuccédé en 1757 dans les places de premier" 

avoit befoin de fecours , il demanda auminiftre lk ob- médecin de la marine à Rochefort, ck de directeur dû 

tint pour fécond , Gaspard Cochon du Puy fon fils , l'école d'anatomie ck de chirurgie. Il a été décoré du cor- 

dont nous parlons dans V article fuivant , auquel il avoit don de S. Michel au mois de décembre 17 5 8. Il a époufé 

donné une excellente éducation , ck conforme à fes vues, en 1753 , Mark-Olive Desherbiers de Létanduere , fille 

ck qui venoit d'être reçu médecin de la faculté de Paris. de Henri Desherbiers de Létanduere, commandeur de 

En 1745 une efeadre partie de Toulon, ck comman- l'ordre royal ck militaire de S.Louis, chef d'efeadre des 

dée par M. le chevalier de Piofins , vint après une Ion- armées navales de S. M. ck commandant de la marine au 

eue croifiere relâcher à Rochefort , ck y débarqua en- port de Rochefort ; ck de Mark-Olive Gaillard , dont 

viron trois mille malades attaqués d'un feorbut peftilen- une fille. * Mémoires communiqués . 

tiel ck contagieux , qui jetta dans le pays la plus grande PUYCERDA , ville capitale du comté de Cerdagnê, 

épouvante. Dans cette fâcheufe circonftance, M. du au couchant de celui de Rouftillon , entre la France 6k 

Puy , qui joignoit à un zèle infatigable un profond fa- l*Éfpagne , eft fituée entre le Carol 6k la Segre , dan-; Une 

voir , ck une expérience de plus de quarante années , belle plaine , au pied des montagnes. Elle eft bien forti-* 

n'appella point de médecins du dehors ; mais uniquement fiée , fon terroir efr fertile. Qn y trouve quelques carrier 

fécondé de fon fils , il prit foin des malades , ck en guérit res de jafpe , deux fontaines médicinales , 6k plufieurs 

la plus grande partie. Tels font les fervices de M. du (impies. Elle fut prife en 1654 par les François, 6k ren- 

Puy, ck les motifs employés tout au long dans les lettres due par la paix des Pyrénées. Le maréchal de NavailleS 

de nobleffe que le roi lui accorda en 1753 , pour lui 6k en fit le fiége en 1678 , 6k peu de temps après elle fut 

fa poftérité , en conjidération de l'ancienneté de fa fa- démolie 6k rendue à la paix de Nimégue. On s'en faifit 

mille , & de fes fervices pendant plus de cinquante- cinq dans la guerre fuîvante : on la rendit encore par la paix 

ans ; & dans la vue de lui donner des témoignages de fon deRifVick. Les habitans s'étant déclarés en 1706 pouf 

ejiime & de fa fatisfacîion ; voulant, y eft— il dit, que l'archiduc Charles , le duc de Noailles s'empara de lent" 

Lui ,fes enfans & pojlérité , &c.jouiffent & ufent de tous ville l'année fuivante ; 6k pour les contenir > il y fît bâtît* 

les droits , privilèges ,franchifes , libertés , prééminences, un fort , qu'on nomma defaint Adrien ; cet ouvrage qui 

exemptions , indemnités dont j ouiffent & ont coutume eft de cinq baftions, fut commencé le premier octobre 
de jouir les anciens nobles de notre royaume. M. du Puy . 1707 , 6k fe trouva dans fa perfection au bout de i\% 

n'a fait imprimer que deux petites differtations ou thè- femaines. 

fes, qu'il foutint en 1698 pour fon aggrégafion au col- PUY-GUILLON , ou PlNGUÎLLON ( Emsri ) 

lége de la Rochelle , ôt l'hiftoire d'une enflure çxtraor- poète Provençal , dans le XIII fiécle , né à Touloufi 3 

Tomt FUI, Partie IL M m m m ij 
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-compofa des fatyres & autres pièces ingénieufes , 6k mou- 
rut vers l'an 1250. Pétrarque faitaffez fouvent mention 
de lui en fon Triomphe de l'amour 6k de l'amitié.* Nof- 
tradamus , vies des poètes Prov. François de la Croix du 
Maine, ckc. 

PUY-HERBAULT ( Gabriel ) religieux de l'ordre de 
•Font-Evrault, natif de Touraine , ck do&eur de la faculté 
de Paris dans le XVI fiécle , fut un excellent prédica- 
teur , 6k un véritable homme de bien. Il employa trente 
ans ou à prêcher , ou à travailler fur l'écriture fainte , 6k 
-étoit nommé ordinairement le docteur & le réformateur de 
Hautes Bruyères ,a caufe des grands fervices qu'il rendit à 
cette maifon , qui efl occupée par des religieufes de l'or- 
dre de Font-Evrault, à quatre lieues ou environ au-def- 
•fus de Verfailles , 6k pareequ'il y compofa la plupart de 
les ouvrages. Au relie ce religieux fut le fléau des héré- 
tiques , & mourut au monaftere de Notre-Dame de Co- 
linance en Picardie , l'an 1 566 , dans le temps qu'il fe dif- 
pofoit à célébrer la méfie. Un de fes ouvrages les plus 
célèbres , c'eft fon Théotime , ou {es trois livres de la con- 
damnation des mauvais livres , en latin, à Paris 1 549. 
* P oflevin, in appar. facr. Niquet, hijl. de Font-Evrault, 
l. ^ c, i 5. La Croix du Maine, & du Verdier-Vauprivas, 
biblioth. franc. Le Mire , defcript.fac. XVI. Hilarion de 
Colle , vie de François le Picard, Note de M, le Du- 
chat , à la fin du XXXII chap, du 4 liv. de Rabe- 
îais. 

PUY-LAURENS , en latin Podium-Laurentii , pe- 
tite ville de France en Languedoc, à trois lieues de Caf- 
tres. C'eft de cette ville qu'étoit natif Guillaume de 
Puy-Laurens , chapelain de Raymond le Jeune , comte 
•de Touloufe , qui a écrie l'hiftoire des Albigeois , 6k 
•dont la chronique efl fort recherchée. Il vivoit en 1 245 ,. 
& eil cité comme témoin dans un afte de cette année- 
là , rapporté par Catel dans l'avis au le&eur de fon hif- 
toire des comtes de Touloufe. * Baudrand. 

PUYLAURENS (Antoine deLage, duc de) fortoït 
^'une famille noble de Languedoc , 6k entra au fervice 
de Gafton , duc d'Orléans , frère de Louis XIII, roi de 
France. Il s'infinua dans l'efprit de ce prince , devint 
premier gentilhomme de fa chambre , fon plus cher fa- 
vori , 6k le fuivit dans fss deux retraites à la cour de 
Lorraine & à Bruxelles. Pendant fon féjour à Nanci , 
Puylaurens acquit la faveur de la princefle de Pfaltzbourg, 
& à Bruxelles , celle de la princefle de Chimei. La pre- 
mière irritée de cette nouvelle connoiflance, voulut s'en 
venger , 6k Puylaurens fut plus d'une fois en danger 
de fa vie. La reine-mere , retirée dans les Pays-Bas , 
le perfécuta aufli à la follicitation du père Chanteloube , 
fon confident. D'un autre côté , le cardinal de Richelieu 
vouloit le mettre dans Ces intérêts ; il l'avoit toujours 
refufé , mais ces pourfuites le rendirent plus traitable. 
Il écouta les proportions du miniftre , 6k en conféquence 
il n'épargna rien pour engager Gafton à fe réconcilier 
avec le roi fon frère. Le cardinal reconnoiflant fes fer- 
vices , 6k voulant fe l'attacher plus particulièrement , lui 
fit époufer le 28 novembre 1634 Marguerite-Philippine 
du Cambout de Coiflin , fille puînée du baron de Pont- 
Château,dont l'aînée époufa en même temps le duc de la 
Valette. On acheta enfuite la feigneurie d'Aiguillon de la 
princefle Marie de Gonzague, 6k elle fut érigée en du- 
ché-pairie fous le titre de Puylaurens , 6k donnée à An- 
toine de Lage. Le 7 décembre 1 634,1! fut folemnellement 
introduit dans le parlement. Mais fa faveur dura peu. Il 
fut arrêté au Louvre le 14 février 1635 > & conduit à 
Vincennes , fous prétexte qu'il entretenoit la diflention 
entre Louis XIII ck Gafton. Il mourut dans fa prifon le 
premier juillet de la même année. Comme il ne laifla 
point d'enfans , la duché-pairie érigée en fa faveur 
s'éteignit par fa mort. Sa veuve époufa en 1639 Henri, 
comte de Harcourt-Armagnac , ck mourut en 1674. Il 
eft faux que M. Arnauld d'Andilli ait eu la moindre 
part à la détention du duc de Puylaurens , comme on le 
voit par les mémoires même de M. d'Andilli , qui font 
imprimés ; par la lettre juftificative de M. d'Andilli par 
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le père Bougerel de l'Oratoire , inférée dans la Biblio- 
thèque raifonnée , 6kc. 

PUYSAYE , petite contrée du Gâtinoîs en France. 
Elle eft vers les confins du Berri ck du Nivernois. Saint- 

. Amand en Puyfaye ck Saint-Fargeau en font les lieux 
principaux. * Mati , diction, 

PUYSEGUR (Jacques de Chaftenet, feigneur de) 
colonel du régiment de Piémont , 6k lieutenant-général 
des armées du roi , fous les régnes de Louis XIII ck de 
"Louis XIV , avoit porté les armes pendant 40 ans fans 
difeontinuation depuis l'an 16 17 , jufqu'en 1658. Il s'é- 
toit trouvé en plus de fix-vingts fiéges où le canon avoit 
tiré , en plus de trente combats , batailles , ou rencon- 
tres , ayant pafle par tous les degrés militaires , fans 
avoir jamais été malade , ni avoir reçu aucune bleffure 
dans les armées. Cependant il ne fit pas grande fortune , 
pareequ'il fut toujours plus attaché au roi qu'aux minif- 
tres , ck qu'il avoit trop de franchife pour s'accommo- 
der à toutes les maximes des courtifans. C'eft ce qu'il 
témoigne dans fes mémoires , qui font bien écrits , &: 
qui ont vu le jour à Paris ck à Amfterdam en 1690 , par 
les foins de M. Du Chêne , hiftoriographe de France. 
On y voit divers événemens remarquables , concernant 
les campagnes où il s'eft trouvé ; 6k il y a à la fin des 
inftruftions militaires de la compofîtion de M. de Puv- 
fégur. 

' La famille de Chaftenet eft originaire du comté d'Ar- 
magnac. Bernard de Chaftenet , feptiéme aïeul de 
celui qui a donné lieu à cet article , étoit en 1365 con- 
feillerck chambellan du roi de Navarre. Roger de 
Chaftenet , feigneur de Puyfegur , petit-fils de Ber- 
nard , fit fon teftament en 1459. Il fut bifaïeul de 
Nicolas de Chaftenet , aufli feigneur de Puyfegur , 
dont il rendit hommage aux roi 6k reine de Navarre , le 
27 janvier 1 541 , à caufe de leur comté de Fezenzac ; 
6k eut pour fils Bernard de Chaftenet , feigneur de 
Camp-Seguet , qui époufa l'an 1556 Marguerite de Pins, 
maifon dont il y a eu deux grands-maîtres de S. Jean 
de Jérufalcm. D'eux naquit Jean de Chaftenet , fei- 
gneur de Puyfegur 6k de Camp-Seguet , qui époufa en 
1 590 Magdeléne d'Efpagne , fille iïOnupkrt , baron 
de Ramefort ( qui difputa long-temps la feigneurie de 
Montefpan contre Paule d'Efpagne , fa çoufine ) 6k de 
Catherine de Saman , 6k petite fille de Charles d'Efpa- 
gne , baron de Ramefort , 6k de Marie d'Aure , fille de 
Jean d'Aure , vicomte d'After , 6k de Jeanne , bâtarde 
de Béarn , fille naturelle de Gafton IV, comte de Foix. 
Jean de Chaftenet laifla en mourant quatorze enfans , 
dont celui qui a donné lieu à cet article étoit le feptiéme ; 
quelques-uns des autres fervirent , entr'autres, Jacques 
de Chaftenet,feigneur de Camp-Seguet,qui commandoit 
la garnifon de Laitoure , lorfque le duc de Montmorencî 
y fut conduit prifonnier après la perte du combat de 
Caftelnaudari,en 1632. La fidélité du feigneur de Camp^ 
Seguet fut fi grande , qu'il refufa plus de deux cens mille 
livres qu'on lui offrit pour laifler évader ce duc. Un autre 
frère de Chaftenet , fe ; gneur de la Grange , capitaine 
dans le régiment de Piémont, fe fignala au fiége de Spire 
en 1635 > &: y fut blefle : il eut le même fort dans la 
Picardie en 1639 ■> & y &t tué la même année. Quant 
à notre Puyfegur , il commença, en 16 17 , à porter les 
armes dans le régiment des Gardes, d'où le roi Louis XIII 
le tira en 1622 , pour le mettre dans fa compagnie des 
moufquetaires , lorfque fa majefté ôta à fa compagnie 
des carabins leurs carabines pour leur donner des mouf- 
quets , d'où elle fut nommée la compagnie des moufque- 
taires. Ilyrefta dix-huit mois , 6k en 1624 le roi lui 
donna une enfeigne dans le régiment des Gardes , qu'il 
garda jufqu'en 1632 , qu'il obtint la charge de major du 
régiment de Piémont , avec une compagnie dans le 
même corps. Il fut fait prifonnier au combat de Honne- 
court en 1642 , 6k le roi lui donna en 1649 une charge 
de maître d'hôtel de fa maifon. En 1 6 5 5 , il fut fait meftre 
de camp de Piémont , 6k fut pris à Valenciennes en 
1656 a avec fon fils aîné , qui étoit enfeigne colonel de 
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font régiment. Il étoit alors aufîî lieutenant-général , 
ayant été fait fergent de bataille avant 1644 -> & maré- 
chal de bataille en 165 1. Enfin il mourut dans Ton châ- 
teau de Bernouville près de Guife le 4 feptembre 1682, 
âgé de 82 ans. Il avoitépoufé i°. N. dont il eut un fils, 
qui fervit quelque temps : 2 . Marguerite du Bois-de- 
Liége , fille de N. feigneur d'Anconin près de Soifïbns, 
maréchal de camp , dont il eut, entr'autres enfans, Jac- 
ques , qui fuit ; 6k N. de Chaftenet , nommé abbé de 
S. Epvre de Toul , en 1678. Une branche de cette 
maifon a donné des confeiilers au parlement de Tou- 
Ioufe. 

PUYSEGUR (Jacques de Chastenet, marquis de) 
comte de Bufanci, l'un des quatre quarts-comtes de Soif- 
fons , étoit fils de Jacques de Chaftenet , feigneur de 
Puyfegur , dont on vient de parler j ck de Marguerite 
du Bois- du-Liége. Il naquit à Paris , ck fut baptifé à 
S. Germain l'Auxerrois , le 19 mars 1655. lia été fuc- 
cefïivement capitaine , major , puis lieutenant-colonel 
du régiment du roi , infanterie , maréchal général des 
logis des camps & armées de fa majefté en 1690 , che- 
valier de l'ordre militaire de S. Louis , le 6 février 1694, 
brigadier d'infanterie , le 3 janvier 1696, gentilhomme 
de la manche du duc de Bourgogne , au mois de juin 
1698 , maréchal de camp le 29 janvier 1702 , lieute- 
nant général des armées du roi le 26 octobre 1704 , & 
gouverneur de Condé au mois d'octobre 1707 , com- 
mandant en chef dans les provinces de Flandre , Hay- 
naut , Artois , Picardie , ck SoifTonnois. Il fut du confeil 
de guerre , établi après la mort de Louis XIV , le 3 no- 
vembre 171 5, créé maréchal de Francele 14 juin 1734 ; 
mais il ne fut déclaré que le 17 janvier 1735. H fat reçu 
chevalier des ordres du roi , à la promotion du 17 mai 
1739 , & pourvu du gouvernement de Bergues en 1743. 
Il eft mort à Paris la même année , le 1 5 août , dans la 
89 e année defonâge. Il avoit époufé,le 3 octobre 17 14, 
dame J r eanne-Henriette- Augujline de Fourcy , morte le 
17 décembre 1737 , âgée de 45 ans , 1 mois ck 8 jours, 
fille aînée de Henri-Louis de Fourcy , comte de ChefTy, 
ck de Jeanne de Villers. De ce mariage font nés , 1 . Jac- 
tjues-François-Maxime de Chaftenet , marquis de Puy- 
fegur , né le 22 feptembre 171 6 , colonel du régiment 
de Vexin , infanterie , par comm'rilîon du 1 5 avril 1738, 
marié depuis le 26 juin 1742 , avec Marie-Marguerite 
MaiTon , fille de Gafpard-François Maiïbn , préfident 
de la première chambre des enquêtes du parlement de 
Paris , & de Marie-Marguerite Chevalier ; 2. Jeanne- 
Henriette de Chaftenet , née le 29 août iy 15, mariée 
le 20 mars 1736 , avec Charles- François de Nettan- 
court de Haufïbnville-PafTavant , comte de Vaubecourt, 
colonel du régiment de Dauphiné , du 1 5 mars 1 740 ; 
3. Marie- Anne de Chaftenet , née le 21 feptembre 
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1719 , mariée le 



avec Augujle - Alfonfe de 



Civille , feigneur de Saint - Mars ck de Buchy ; 
4. HéUne - Adélaïde de Chaftenet , née le 5 février 
1726. 

PUYSET (le) bourg de France dans la Beauce. Il 
eft près de Janville , entre Orléans ck Chartres. * Mati , 
didionatre. 

P Y 

iYGMALION, chercha PIGMALION. 
PYGMÉES , peuples habitans des montagnes des 
Indes orientales , félon Pline , ou félon Strabon , des 
extrémités de l'Afrique. On tient que ces hommes n'a- 
voient pas tout-à-fait une coudée de haut , & l'on en dit 
bien des chofes qui ont l'air de fables , par exemple , 
qu'ils ne vivent pas plus de huit ans , que leurs femmes 
engendrent à cinq , qu'ils font la guerre contre les grues, 
qu'ils cachent leurs enfans dans des trous , de peur que 
les grues ne les avalent tout d'un coup. Le prophète 
Ezéchiel , dans le 27 chapitre de fa prophétie , dit que les 
Pygmées qui étoient fur les tours , avoient fufpendu. 
t leurs carquois à l'entour des murailles. Sur quoi Nicolas 
de Lira , fuivant l'opinion la plus commune , dit qu'en 



' effet les Pygmées furent poftés fur les tours des murailles 
de Tyr , non pas pour défendre la place , mais pont" 
faire connoître aux ennemis , par la vue de ces foibles 
défenfeurs , qu'elle étoit affez forte pour fe défendre par 
fa propre fituation. Ce qui a quelque rapport avec ce que 
firent auparavant les Jébuféens , qui n'oppoferent à Da^ 
vid , pour défendre la forterefté de Sion , que des aveu-* 
gles ck des boiteux , comme pour témoigner qu'il y 
avoit de la témérité à former une entreprife fî hardie. Le 
père Prade dans fon commentaire fur Ezéchiel , expli- 
quant ce pafTage qui parle des Pygmées , dit que les mu* 
railles de Tyr étoient fi hautes , que ceux qui les défen* 
doient paroifïbient petits comme des Pygmées , à ceux 
qui les regardoient d'en bas. Cette interprétation , qui 

■ paroît la plus raifonnable , n'empêche pas quelques in- 
terprètes plus crçdules de foutenir que , du temps d'Ezé* 
chiel , les Pygmées , dans l'idée que nous en avons , n'é- 
toient point inconnus. Selon d'autres auteurs , Ezéchiel 
ne parle des Pygmées, que dans la vulgate , ck dans les 
écrits de quelques interprètes. Il y a dans l'hébreu gam- 
madin , mot qui ne fe trouve qu'une fois dans l'écriture 9 
ck qui eft interprété très-diverfemenr. L'explication la 
plus vraifemblable eft celle de Fuller , qui croit que le 
prophète entend ici les habitans d'une ville de la Phé- 
nicie. Homère eft le premier qui ait fait mention des 
Pygmées. Ariftote ne fe contente pas de dire qu'il y en 
a eu ; il allure même qu'ils habitoient dans le voifinage 
du Nil ; qu'ils étoient toujours en guerre avec les grues ; 
ck que c'étoient des hommes d'une fort petite taille , qui 
logeoient dans des cavernes : c'eft pourquoi les Grecs 
les ont appelles Troglodytes. S. Auguftin ne Convient 
pas de ces faits. Pline , Strabon , Solin , ck les autres 
géographes ont parlé des peuples appelles Pygmées , ck 
les ont placés les uns en Ethiopie , & les autres dans les 
Indes , ck Solin dans la Thrace, Les Samoïedes , qui 
font des peuples de Mofcovie , vers le détroit. de \Vai» 
gatz, peuvent être mis au nombre des Pygmées , aufti» 
bien que les Lapons , à caufe de la petiteffe de leur 
ftature ; mais tout ce que l'on a dit des Pygmées anciens 
paroît fabuleux. * Ezéchiel , c. 27. Arift. /. 8 , de hijî* 
animal. S. Auguftin, /. 16 , de civit. Hom. /. 3 Iliad* 
Oppian , L 2 , depifeibus. 

PYGMÉES (Tille des) c'eft une des iiles Weftenies 
d'Ecofïe. Il y a une chapelle où les habitans croient 
que les Pygmées étoient autrefois enterrés , pareequ'en 
creufant bien avant dans la terre , on y a trouvé de pe* 
tites rêtes rondes , ck de petits 05 des autres parties du 
corps humain. * Buchanan. 

PYLADE , Pylades , eft célèbre dans l'hiftoire grec* 
que par fon union très-étroite avec Orefte , qu'il accom* 
•aagna dans tous fes malheurs ck dans tous fes dangers , 
■ufqu'à fon entière guérifon. Il étoit fils de Strophius , à 
la garde duquel Orefte avoit été confié : ck il fut élevé 
dès fa plus tendre jeuneffe avec ce jeune prince, Lorf- 
qu'ils furent fortis de l'enfance , il lui aida à venger la 
mort du grand Agamemnon par celle du perfide Egyfte, 
ck par celle de Clytemneftre même. Enfuite il fuivit fon 
ami dans la Tauride , où l'oracle de Delphes l'avoit en- 
voyé pour y être guéri de fa fureur , ck pour en rap- 
porter la ftatue de Diane. Là ils furent tous deux fur le 
point d'être immolés par les mains d'/phigénie même , 
prêtreffe de Diane , ck fœur d'Orefte. Mais après qu'elle 

1 les eut reconnus , elle leur livra le fimuiacre de la déefTe ? 
ck s'enfuir avec eux en Grèce. Pylade y époufa Electre, 
autre feeur d'Orefte , lorfque ce prince fut demeuré 
paifible pofîeiTeur du royaume de Mycènes, par la mort 
d'Alethés , fils d'Egyfte , qu'il vainquit ck qu'il tua, 
* Euripide. Sophocle. Apollodore, Hygin. Natalis 
Cornes. 

PYLADE , Pylades , célèbre pantomime } natif de 
Cilicie , parut à Rome du temps de l'empereur Augufte , 
ck inventa une forte de danfe compofée de fujets tragi- 
ques , de comiques , ck de fatyriques , dans laquelle il 
repréfentoit par des geftes ingénieux , tout ce que la 

» difeours auroit exprimé. Il fit une troupe à part , fans fe 
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mêler dans les tragédies ck comédies ordinaires , ck fe 
•fit admirer du peuple par l'artifice de ces comédies 
anuettes , dont lesacleursne partaient que par les divers 
mouvemens du corps , des doigts ck des yeux. Bathylle 
•exerça avec lui le même art ; mais il n'excelloit que dans 
les fujets comiques ou fatyriques ; ck Pylade réuffiffoit 
beaucoup mieux dans les fujets tragiques , graves ck fé- 
-rieux. C'eft pourquoi ils firent deux bandes. C'eft ce 
Pylade qui difputa contre Hyllus , fon difciple , en pré- 
fence du peuple romain , pour favoir lequel des deux 
joueroit le perfonnage d'Agamemnori. Hyllus , pour le 
-repréfenter grand , s'éleva fur Ces pieds : Pylade au con- 
traire le fit rêveur, infinuant, par-là que le principal de- 
voir d'un grand prince étoit de penfer au bien de fes 
fujets. Pylade dit alors à fon difciple : Tu le fais long , 
& non pas grand* Plutarque , fympof. I. 7. Lucien , de 
Pantomimi Jcena. 

PYLADES BUCCARDUS , ou, félon Jean- Albert 
Fabricius , Jean-François BroccarduS-Pylades , 
favant Italien , qui a vécu dans le XV fiécle , étoit de 
BrefTe ou Brefîîa , 6k fut profeffeur d'humanités à Salo 
dans le Breffan fur le lac de Garda. Il eft mort vers l'an 
1500, 6k furement avant l'an 1506. Il avoit eu pour 
protecteur ck pour bienfaiteur Aloyfio Dardano , chan- 
celier de la république de Venife. Cornélius Vitellius , 
fon ami , lui a dédié fon livre de dierum , menjium , 
annorumque obfervatione. Pylades mécontent du travail 
de Georges Mérula , de Bernardin Saraceno , Vénitien , 
ck de Jean-Baptifte Pie , fur les comédies dePlaute , at- 
taqua leur édition ck leurs corrections , dans une édi- 
tion nouvelle de ce comique, à laquelle il travailla avec 
beaucoup de foin , mais dont il ne put voir l'impreffion. 
Etant attaqué de la maladie dont il mourut , il recom- 
manda fon travail à fon ami ck fon compatriote Joan- 
nes Britannicus , ôk le pria de dédier l'ouvrage à Aloy- 
fio Dardano, pour lequel Pylades lui-même avoit déjà 
•compoië une épure dédicatoire. Cette édition de Plaute 
parut à BrefTe en 1 506, On y trouve en effet l'épître 
de Pylades , où il dit que fon travail fur Plaute lui avoit 
coûté cinq années ; ck une épure au même Dardano 
de Joanncs Britannicus , où il rend compte du travail 
de fon ami fur Plaute , ck de ce qu'il avoit encore Iaiffé 
à faire. Ces deux lettres font dans la première partie 
de l'ouvrage de M. le cardinal Quirini , intitulé : 
De Brixianâ Litteraturâ , cko A la fin de l'édition de 
Plaute , dont il s'agit , on lit ces mots : Scito has cornez- 
dias viginti Plautinas , ex quibus Pylades Buccardus 
duodevigind folerti diligentid correxit , atque ex ils quin- 
que eltgantijjîmh interpretatus efl , à Jacobo Britannica 
imprejfasfuijfe , &c. annoMD FI , 3 . Kal. Decernb. 
Le travail de Pylades eut à fon tour fes critiques, comme 
•on peut le voir dans le même ouvrage de M. le cardinal 
Quirini. Pylades a fait auffi des notes critiques fur la 
grammaire latine , ou le Doctrinale puerorum d'Alexan- 
dre de Villedieu ( de Filladai ) Frère Mineur de Dole 
en Bretagne , ou Allemand , félon quelques-uns , qui 
vivoit dans le XII fiécle ck dans le XIII. Pylades adrefTa 
fes notes où il relevé le ridicule ck les puérilités de cet 
ouvrage , à Elie Capréoli , orateur ( Hélice. Capreolo , 
cratori excelltnii , & Lunatenjî pmtori.'} Ce livre d'an- 
notations a été imprimé à BrefTe en 1500. Dans l'épître 
à Capréoli , publiée de nouveau dans l'ouvrage cité de 
M. le cardinal Quirini , Pylades dit qu'il a oppofé au 
Doctrinal d'Alexandre un poëme fcholaftique ( Car- 
men fcholafticum} de nominum declinationibus , gene- 
ribus , atque heteroclijî , tum de verborum prêterais . & 
fupinis , ac de heroïci & elegiaci verfuum compojîtione , 
& Jyllabarum quantita'.e preecipiens. Il ajoute que ce 
poëme a été imprimé. On en a en effet d'anciennes édi- 
tions faites à Breffe ck à Venife ; la troifiéme qui eft de 
Breffe , eft de l'an 1498. Pylades , dans un avis au lec- 
teur , s'y plaint des deux premières éditions , faites fans 
fon aveu , ck lorfque fon ouvrage étoit encore trop im- 
parfait pour être livré au public. L'ouvrage eft intitulé 
«lanj cette troifiéme édition ; Gramrnaticaruminftitutio- 



nùm régula. , & Carmen fcholajlicum. Il efl: dédié k 
Louis Martinengue , fénateur de Venife. La même année 
1498 , Pylades fit encore imprimer à BrefTe un Voca- 
bulaire en vers à l'ufage des écoles , qu'il adrefTa à Sci- 
pion Tertio , fénateur de Breffe , ck prévôt des mar- 
chands. A la tête de ces deux derniers ouvrages de Py- 
lades , on lit des vers latins , que M. le cardinal Quirini 
a encore rapportés dans le livre déjà cité. Pylades étoit 
poëte en effet, & il a de plus traduit en vers élégiaques 
la Théogonie d'Héfiode. Cette traduction imprimée 
plufieurs fois avec le texte du poète Grec , eft dédiée 
Lucœ Tertio patritiorum Brixicc Jplendori , ck Pylades 
l'appelle fon Mécène. M. le cardinal Quirini rapporte 
les 40 premiers vers de cette traduction dans l'ouvrage 
mentioné déjà plufieurs fois. * Voyez dans la première 
partie de cet ouvrage l'article de Plaute , ck dans la fé- 
conde l'article de la grammaire , page 1 ck fuiv. ck celui 
de la poétique , page 196 ck fuivantes. Voyez auffi Joan. 
Alberti Fabricii Bibliotheca média & infimee latiriitatis^ 
à l'article d'Alexander de Filladei ou de Filla-Dei , 
tome I , pag. 177 & 178. 

PYLiEMENE , Pyltztnenes , ancien roi de Paphlago- 
nie dans l'Afie mineure , vers la côte du Pont-Euxin , 
laifTa fon nom aux rois qui lui fuccéderent , ck le rendit 
auffi commun entr'eux , que l'étoit celui d'Ariarathe aux 
rois de Cappadoce , de Ptolémée aux rois d'Egypte , &C 
de Céfar aux empereurs Romains. Homère , dans le fé- 
cond livre de l'Iliade , fait mention d'un Pylseméne qui 
étoit chef des Paphlagoniens au fiége de Troye ; & dans 
le cinquième livre,il dit qu'il fut tué par Ménélaùs. Juftin 
parlant de l'alliance contractée entre Mithridate & Ni- 
coméde , pour la conquête de la Paphlagonie qu'ils par- 
tagèrent entr'eux , dit que Nicoméde donna le nom de 
Pyla;méne à fon fils , pour retenir ce royaume , fous 
prétexte de ce nom fuppofé , comme s'il l'eût remis en- 
tre les mains d'un prince de la race royale. Ce fut la rai- 
fon pourquoi , félon le témoignage de Pline , la Paphla- 
gonie fut appellée Pylœménie. Xénophon parle d'un 
Corylas & d'un Otys ou Cotys , rois des Paphlago- 
niens ; mais cela n'empêche pas que ces rois n'eufïent 
auffi le nom commun aux princes de ce pays. Le nom 
de Pylaeméne étant propre aux monarques de cette na- 
tion , on les diltingua par des furnoms tirés des vertus , 
ou d'autres qualités du corps & de l'efprit. Il efl donc 
vrai qu'avant l'entrée des Romains en Afie , il y a eu 
plufieurs Pylaeménes , rois de Paphlagonie ; mais leurs 
actions ne fe lifent point dans les hiftoires qui font ve- 
nues jufqu'à nous. Orofe eft le premier qui en fait men- 
tion , lorfqu'il parle de la guerre des Romains contre 
Ariftonicus , frère d'Attalus , l'an de la fondation de 
Rome 672 , & 82 avant J. C. Quelque temps après, le 
roi Pylseméne , ami du peuple Romain , ayant été dé- 
pouillé de fon royaume par Mithridate , fut remis furie 
trône par les Romains ; & après fà mort,Ia Paphlagonie 
fut réduite en province. Les hifroriens néanmoins ne font 
pas d'accord touchant le rétabliflement de Pylaaméne 
& la fin du royaume de Paphlagonie. * Spon , recher- 
ches curieufes d'antiquité. 

PYLE , cherchai PILE. 

PYNACKER ( Corneille ) étoit de Delft, II naquit 
en 1 570 , ck mourut en 1 645. Il fut profefieur en droit 
à Groningue. Il colnpofa un indice fur les controverfes 
de Fachinaeus. Il avoit de plus compofé des commen- 
taires fur divers livres des pandectes , ck un nombre 
prefque innombrable de confeils ; mais on ne put jamais 
le porter à donner ces ouvrages au public : ck la raifon 
qu'il alléguoit , c'eft qu'on ne pouvoit rien dire de nou- 
veau. * Foye{ fauteur des vies des profejjeurs de Gro- 
ningue, page 63, 

PYRACMON , l'un des forgerons du dieu Vuîcain, 
qui étoit toujours à l'enclume pour battre le fer. C'eft ce 
qui eft marqué par fon nom ; car wvp fignifie le feu 7 ck 
«K//&V veut dire une enclume. 

PYRAME , Babylonien , aima paffionément une 
jeune fille nommée Thysbé. Ces deux amans s'étant 



PUR 



donné un rendez-vous fous un mûrier ? Thysbé y ar- j 
riva ia première , & tut attaquée par un lion , dont elle 
fe fauva ; mais ayant laiffé tomber ion voile en fuyant , 
la bête le déchira & l'enfanglanta. Pyrame ayant trouvé 
le voile de la maîtreffe enfanglanté , crut qu'elle avoit 
été dévorée , & fe tua de défefpoir. Thysbé qui vit fon 
amant mort , fe perça aufîi le fein avec la même épée. 
Ovide décrit leurs amours dans à quatrième livre de 
Jcs mitamorphofts , & dit que leur mort a fait changer 
les mures de couleur , & qu'elles font devenues rouges 
de blanches qu'elles étoient auparavant. * Ovide , mi- 
tamorph, l, 4. 

PYRAMIDES , fuperbes monumens de l'antiquité , 
élevés par les rois d'Egypte. Elles font à deux milles du 
Caire , & on commence à les voir dès qu'on eft forti de 
la petite ville de Dezize , qui en eft à fax milles. Ce qui 
les fait paroître de fi loin , c'eft qu'elles font fituèes fur 
un terrein pierreux & infertile , qui eft beaucoup plus 
élevé que la plaine. L'on ne peut voir fans étonnement 
ces maries énormes , que l'on n'admire pas tant pour la 
dépenfe incroyable qu'il a fallu faire pour achever un 
bâtiment fi prodigieux , que pareequ'on ne peut com- 
prendre comment il a été poffible de monter fi haut des 
pierres aul^i grandes que celles que l'on y voit , dans le 
temps où la plupart des inventions méchaniques étoient 
inconnues. Il y a trois grottes pyramides diftantes les 
unes des autres d'environ deux cens pas , mais l'on ne 
fauroit entrer que dans la plus grande , qui eft du côté 
du nord. Elle eft d'une élévation fi prodigieufe , qu'on 
dit qu'elle a 520 pieds de hauteur 9 - & de largeur 6$ 2 
en carré. Quelques-uns tiennent qu'elle fut bâtie , ii y a 
plus de 3000 ans, par un roi d'Egypte appelle Caphtus, 
par d'autres Chtofpis 9 ou Chemnis , & difent que cette 
dépenfe lui fut inutile , pareequ' ayant opprimé le peu- 
ple , par la longue fatigue de ce bâtiment , on le me- 
naça 4e brûler ion corps après fa mort ; ce qui l'empê- 
cha d'y choifir fa fépulture , &: l'obligea de comman- 
der qu'on l'enterrât dans un autre lieu fecret. Plufieurs 
ne favent d'où on a pu tirer ces groffes pierres , & en 
fi -grande quantité , pareequ'on ne voit que du fable aux 
environs ; mais ils n'ont pas pris garde que fous ce fable 
il y a de la roche vive qui fourniftok ces pierres, outre 
qu'il y a plufieurs montagnes fort peu éloignées , où la 
pierre ne manque pas. Quelques-uns difent aufli qu'on 
en amenoit de Saïd , c'eft-à-dire de la haute Egypte,fur le ; 
Nil. On dit que ce prince employa pendant vingt-trois 
années , trois cens fbixante mille ouvriers à ce travail. , 
Pline qui en parle , ajoute qu'il y fut dépenfe dix-huit 
cens talens -feulement en raves éc en oignons , les an- 
ciens Egyptiens étant grands mangeurs de iaves & de 
légumes. Pdufieurs croient que ces pyramides étoient : 
autrefois plus élevées tùr terre qu'elles ne le font pré- 
ièntement „ & que le fable a caché .une partie d.e leur 
bafe. Cela pouroitêtre, puifque le vent de tramontane 
fouillant de ce côté-là avec plus de violence qu'aucun 
autre vent , il y a plus porté de fable que n'ont fait les 
autres vents aux autres côtés. L'ouverture de la grande 
pyramide où. l'on peut entrer, eft un trou prefque carré 
d'un peu plus de trois pieds de haut. Il eft relevé du 
refte du terrein , & l'on y monte fur des fables que le 
vent jette .contre , & qui le bouchent fouvent ; enforte 
qu'on eft -oWigé de le faire ouvrir. On dit qu'autrefois 
il y avoit auprès de l'entrée une groiTe pierre , qu'on 
avoit taillée exprès pour boucher cette -ouverture , lorf- ', 
que le corps devoit être mis dedans. Cette pierre la 
fermoit fi jufte , qu'on n'auroit pu reconno'ître qu'on 
l'eût ajoutée ; mais un bâcha la fit enlever , quelque ; 
grande qu'elle fût , afin qu'on ne pût fermer cette pyra- 
mide. Sa forme eft quarrée , & en fortant de terre elle 
a onze cens fbixante pas , ou cinq cens quatre-vingts 
toifes de circuit. Toutes les pierres qui la compofent 
ont trois pieds de haut & cinq ou fîx de longueur,, & 
les côtés qui paroiftent en dehors font tous droits ,iàns 
vêtre taillés en talus : chaque rang fe retire en dedans 
de neuf ou dix pouces , afin -de venir fe terminer- en \ 
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pointe à la cime ; & c'eft fur ces avances que l'on grim- 
pe pour aller jufqu'au fommet. Vers le milieu il y a à 
l'un des coins , ries pierres qui manquent , & qui font 
une brèche ou petite chambre de quelques pieds de pro- 
fondeur. Elle ne perce pourtant point jufqu'au dedans. 
On ne fiât fi les pierres en font tombées , ou fi elles 
n'y ont jamais été mifes. Il y a grande apparence qu'on 
fe fervoit de cet endroit pour anurer les machines qui 
tiroient les matériaux en haut. C'eft encore une raifon 
qui a obligé de bâtir la pyramide , avec des dégrés à 
chaque rang , puifque fi les pierres euffent été taillées en 
talus , & pofées l'une fur l'autre fans qu'il y fût demeuré 
aucun rebord , il auroit été abfolument impo'fiîble de 
conduire jufqu'à fon fommet les lourdes mavTes qu'on 
y a portées. On fe repofe ordinairement dans cette 'brè- 
che , le travail étant grand à s'élancer ainfi trois pieds 
chaque fois , pour monter jufqu'au faîte. 

Il y a environ deux cens huit dégrés formés par le 
rebord de ces grofTes pierres , dont l'épaifleur fait la 
hauteur de l'un à l'autre. Ce qui femble être pointu 
d'en-bas , a quinze ou feize pieds de carré, & fait une 
plate-forme qui peut contenir quarante perfonnes. On a 
remarqué , qu'un homme bien fort étant fur cette plate- 
forme ne pouvoit jetter une pierre au-delà de la pyra- 
mide , mais feulement fur le douzième degré , ou un peu 
plus bas ; mais il n'eft pas vrai qu'on ne pu'uTe tirer une 
flèche plus loin que la pyramide ; car if eft certain qu'une 
flèche tirée d'un bon bras , parfera facilement trois cens 
quarante & un pieds , qui font la largeur de la moitié de 
la pyramide. Ceux qui y montent découvrent de-là une 
partie de l'Egypte , & le défert fabioneux qui s'étend 
dans le pays de Barca , & ceux de la T'hébaïde de l'autre 
côté. Le Caire ne paroît prefque pas éloigné de ce lieu , 
quoiqu'il en foit à neuf milles. On entre auffi dans la 
même pyramide , & il fautfe pourvoir de lumières pour 
cela. On pafFe la première entrée en Ce courbant , & l'on 
trouve comme une allée , qui va en defeendant environ 
80 pas. Elle eft" voûtée en dos d'âne , & apparemment 
toute entière dans l'épaiffeur du mur , puifqUVm ny voit 
rien qui ne foit folide de tous côtés. Cette allée a afîez 
d'élévation & de largeur pour y pouvoir marcher, mais 
fon pavé'bahTe encore bien plus droit qu'un glacis , fans 
avoir aucun degré , & la pierre n'a que de -légères pi- 
quures, de pas en pas, pour retenir les talons ; de forte que 
pour s'empêcher de tomber , on eft obligé de fe -tenir 
avec 'les mains aux deux côtés du mur. Les pierres font 
fi bien unies enfemble , qu'à peine ipeut-on appercevoir 
les joints. Auhout de cette allée , on trouve un paflage 
qui n'a d'ouverture que ce qu'il en faut pour larfièrpaf- 
fer un homme. Il eft ordinairement rempli de fable, qui 
n'eft pas fitôt pouffé par le vent dans la première ouver- 
ture , qu'il -fuit le penchant-dé la pierre , & fe vient tout 
raffembler en ce'lieu-4â. Lorfqifon aôté ce fable & qu'on 
a pafTé ce trou , en fe Traînant liait ou dix pas fur le 
ventre , on voit une voûte à la main droite qui femble 
de'fcendre à côté de la pyramide. On trouve auiffi un 
grand vuide , avec un puits d'une grande profondeur. 
Ce puits va en bas par une 'ligne perpendiculaire à Wo- 
rifon,, qui ne laiffe pas de biaifer un peu ; rx quand ceux 
qui y descendent font environ à foixante-fept pieds , 
comptant de'haut en bas , ik trouvent une fenêtre carrée 
qui entre dans une petite grotte creufée dans la mon- 
tagne, qui en cet endroit n'eft pas de pierre vive : ce 
n'eft qu'une efpece de gravier fortement attaché l'un 
contre 'l'autre. Cette grotte s'étend en. long /désorienta 
foccident ; '& de-là à quinze pieds , en continuant de des- 
cendre en bas , eft une coùHffe fort penchante , & entail- 
lée dans le roc. Elle approche prefque de la ligne per- 
pendiculaire , & eft large environ de deux pieds •& un 
tiers., & 'haute de deux pieds & demi, fille defeend cent 
vingt-trois pieds en bas , après quoi elle eft remplie de 
fable & de fientede chaHve : fburis. On croit que ce puits 
avoit été fait pour y defeendre les corps que d'o.n dépo- 
foit dans les cavernes qui (ont fous la pyramide. 

Après qu'on eft arrivé à ce grand vuide, où le puits 
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eft à la gauche , on eft obligé de monter fur un rocher , < mais îl eft d'une prodigieufe grandeur , ayant vingt-fîx 
dont la hauteur eft de vingt-cinq ou trente pieds. Au pieds de haut ; 6k depuis fon oreille jufqu'à forrrfienron , 
defius eft un efpace long de dix ou douze pas ; ck quand il y a quinze pieds. Le haut de fa têie eft ouvert ; 6k 
on l'a tràvetfé , on monte par une ouverture qui n'eft ce trou par où un homme peut entrer aifément , va s'étré- 
pas plus large que le paflage où Ton eftV obligé de fe traî- c fiant en dedans jufqu'au fein , où il finit. Les Païens 
ner , mais qui a pourtant afiez d'élévation pour y mar- adoroient cette idole , 6k la confultoient pour en recevoir 
cher fans qu'on fe baifle. Il n'y a point de dégrés non des oracles au foleil levant. Ce qui tait préfumer que 
plus qu'au refte : on y fait feulement des trous de chaque celui qui vouloit féduîre le peuple p ir lés ratifies prédic- 
côté , qui font de diftance en difiance. On y met les tions , montoit la nuit avec une échelle fur la lête de ce 
pieds en s'écartant un peu , 6k l'on s'appuie contre les Sphinx , 6k defcer.doit dans le trou , d'où fa voix fortoit 
murs , qui font des pierres de taille fort polies, 6k jointes dès que le (bleil étoit levé. Les anciens Egyptiens 
enfemble avec autant d'adrefie que toutes les autres. Les croyoïent que le corps du roi Amafis éioir tnermé de- 
niches vuides que l'on y voit , de trois en trois pieds , dans ; d'autres difent que ce fut un roi d'Egypte qui fit 
ck qui en ont un de largeur , 6k deux de hauteur , don- tailler cette figure , en mémoire d'une certaine Rhodopé , 
nent lieu de croire qu'elles étoient autrefois remplies Corinthienne , qu'il aimoit tort. 

d'idoles. Ce paflage eft haut de quatre-vingts pas , 6k on Ilyauneautre pyramide à féize ou dix-fèpt milles du Caî- 
n'y fauroit monter fans beaucoup de peine. On trouve re, qu'on appelle/** pyramidi des momies , à caufe qu'elle 
au defliis un peu d'efpace de plein pied , 6k enluite une eft proche du lieu où elles fe trouvent. Elle efl aufii grande 
chambre qui a trente-deux pieds de long 6k feize de large. que les deux moindres des trois dont il vient d'être p ir.é , 
Sa hauteur eft de dix neuf pieds ; 6k au heu de voûte , mais bien plus rompue. Elle a cent quarante-huit degrés de 
elle a un plancher ou lambris tout plat. Ii eft compolé . grofles pierres, pareilles à celles des autres, & il manque un 
de neuf pierres , dont les fept du milieu font larges cha- elpac-. à fon fommet , qui femble n'avoir jamais éié ache- 
cune de quatre pieds , 6k longues de feize. Les deux autres vé. Son ouvenure qui eft du côté du nord , a trois pieds 
qui font à l'un 6k à l'autre bout , ne paroifient larges que & demi de largeur , 6k qu-tre de hauteur. On defeend 
de deux pieds feulement : cela vient de ce que l'autre au-dedans encore plus bas qu'à la grande pyramide, 6k 
moitié de chacune eft appuyée fur la muraille. Elles font il n'y a rien à obferver qu'une falle au fond , dont le 
de la môme longueur que les fept, autres , 6k toutes les plancher eft d'une élévation extraordinaire. 
neuftraverfenrla largeur de cette chambre, ayant cha- Quelques-uns font venir le mot de pyramide du grec 

cune un bout appuyé fur la muraille qui eft de l'autre ««£?< , froment ,6k de *Va»,y : 'ajfernùle Je moijfonne, pré- 
côté. Cette chambre dont les murs font fort unis, ne tendant que le patriarche Jofeph lit bâ'ir plufieurs greniers 
reçoit aucun jour ; 6k dans le. bout qui eft oppofé à la en pointe, pour y am-affer du bled d'Egypte: ce qui a fait 
porte , il y a un tombeau vuide , fait tout d'une pièce. Il inventer les pyramides. Les autres le dérivent de wvp , 
eft long de fept pieds , Se large de trois , 6k a trois pieds feu , à caufe qu'elles s'élèvent de même que le feu 
quatre pouces de hauteur, ck cinq pouces d'épaifleur. monte. * Pline , /. 36, c. ï'z. Vattier, Egypte. Poulet, 
La pierre en eft d'un gris tirant fur le rouge pâle , ck à voyage du Levant. Monconis. Thevenot ,voyage. Dicl. 
peu près femblable au porphyre. Quand qn.Iafrape , des Arts. 

elle rend un fon clair comme une cloche. Elle eft fort PYRÉNÉES , montagnes qui féparent la France de 

belle lorfqu'elle eft polie , 6k d'ailleurs fi dure , que le l'Efpagne, 6k s'étendent de la mer Méditerranée à l'Océari 
marteau a peine à la rompre. Il y a une autre chambre l'efpace de quatre-vingt-cinq lieues en longueur : leur lar- 
à côté de celle-ci , mais plus petite , 6k fans aucun fépul- geur eft différente félon les lieux ; la plus grande eft de 
cre. C'eft-là le plus haut endroit où l'on puifle aller au- quarante à cinquante lieues. Elles commencent au port 
dedans delà pyramide, qui n'a pour toute ouverture, de Vendres, dans le Rouffillon , fur la Méditerranée, 
que le paflage d'en-bas , au-deflus duquel eft une pierre 6k à Saint-Jean de Luz dans la Bifcaye françoife fur TO- 
en travers , qui a onze pieds de long 6k huit de large, céan , d'où elles s'étendent jufqu'à Saint-Séhaftien , 
Vers cette entrée eft un écho qui répète les paroles juf- fameux port dans la Bifcaye efpagnole , à Pampelune 
qu'à dix fois. Le défaut de jour dans toute la pyramide , dans la Navarre , à Venafca dans i'Aragon , à Lérida 6k: 
eft caufe qu'on y refpire un air extrêmement étouffé. La à Tortofe dans la Catalogne. Dans la France , il y a cinq 
flamme des flambeaux que l'on y porte paroît toute petits p*ys le long de ces montagnes : la Bifcaye , la 
bleue , 6k l'on s'en fournît toujours d'un fort bon nom- principauté de Béarn , 6k les comtés de Bigorre , de 
bre, puifque s'ils venoient à s'éteindre lorfqu'on eft monté Cominges , 6k de Rouflillon. Dans l'Efpagne il y en a 
bien haut , il feroit abfolument impofiible d'en fortir. quatre ; la Bifcaye , la Navarre , I'Aragon , 6k la Cata- 

Les deux autres pyramides ne font ni fi hautes,ni fi grofles logne; elles ont divers noms, félon les divers lieux 
que la première. Elles n'ont aucune ouverture ; 6k quoi- qu'elles avoifinent. Ainfi on les nomme Col de Pertuis , 
qu'elles foient aufli bâties par degrés , on n'y peut mon- entre la Catalogne 6k le Rouffillon ; 6k il y a du même 
ter , à caufe que le ciment dont l'une 6k l'autre eft enduite , j côté Monte Ganigo , Sierra de Guara , Col de ta Prexa , 
a'eft pas afiez tombé. Elles paroifient d'en-bas tout à-fait Col de V Argenture , 6k Porto de Vitlla. Celles qu'on 
pointues dans leur fommet. On attribue ces fuperbes ! voit entre la Gafcogne 6k I'Aragon, font Monts dé J acca 
monumens à celui des Pharaons qui fut englouti dans la 6k defainte Ckrijli ne , dans ; la Navarre ; Monts d' 'Adule , 
mer Rouge. On prétend que les deux moindres étoient entre Pampelune 6k Saint Jean Pié-de-Port. Les anciens 
pour la reine fa femme , ck pour la princefle fa fi' le , 6k ont cru que les Pyrénées s'étendoient par toute l'Efpagne 
que leurs corps y ayant été mis , on les a fermées en- jufqu'à l'Océan Atlantique ; 6k ils n'avoient pas tout-à- 
fuite , enforte que l'on ne peut reconnoître de qud côté, fait tort, toutes les autres montagnes d'Efpagne n'étant 
en étoit l'entrée. La grande étoit , dit-on , deftinée pour que des rameaux de celles-ci. Elles font effroyablement 
ce monarque ; 6k comme il n'a pas eu befoin de torn- hautes , 6k fi ferrées , qu'elles laifient à peine cinq routes 
beau , elle eft toujours demeurée ouverte. Devant cha- étroites pourpafler de France en Efpagne. La première, 
cune des trois pyramides , il paroît des reftes de certains de Saint Jean de Luz , à S. Sebaftien , 6k delà le long du 
bâtimens carrés , qui femblent avoir été des temples. mont S. Adrien à Vittoria dans la Bifcaye. La féconde , 

A quelques pas de la pyramide ouverte,on voit une idole, de Bayone par Annoa, à Maya , qui eft à l'extrémité 
que les Arabes appellent Abou-elhaoxn , c'eft-à-djre , orientale de la Navarre , & de Maya à Pampelune. La 
pere de Colonne; 6k Pline l'appelé Sphinx. C'eft un bufte troifiéme, de Saint-Jean Pié-de-Port à TarafTa , 6k à 
taillé dans le roc vif, qui femble être de cinq pierres , Pampelune. La quatrième , du comté de Cominges en 
ajuftées les unes fur les autres ; mais y regardant atten- Aragon. La cinquième , du Languedoc en Catalogne , 
tivement, on reconnoît que ce qui paroiflbit être les parla montagne de Salfes , 6k par Perpignan. Tous ces 
jointures des pierres , ne font que des veines de roc. Ce pafiages font fi étroits , C\ rudes , 6k fi montuetix , qu'il n'y 
bufte repréfente un vifage de femme, avec fon fein; i a qu'un mulet qui puifle y pafler, La quatrième route a 

encore 
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encore ceci de particulier , que les montées 6k les def- 
centes en font ii rudes , qu'à peine un mulet peut s'y fou- 
tenir ; ck la cinquième eft coupée de marais, * Strabon , 
/. 3. Dion , /. 53. Orteiius. Briet. Merula. Sanfon. 
Duval. Alv. de Colmenar , délias de LEfpagne, 

PYRGOTELE , fameux fculpteur , vivoit du temps 
d'Alexandre le Grand. Ce prince enfaifoit fi grand cas, 
qu'il détendit à tout autre ouvrier que lui , de le repré- 
fenter en relief ; comme il voulut que le feu! Appelles eût 
la permiffion de le peindre. C'eft ce que nous dit Pline 
d<ms le hvre VII de fon hifioire naturelle , c. 38 , félon 

I ; divifion du père Hardoum. Horace , qui dit que le leul 
Appelles eut la permiifion de pe'iidre Alexandre, ck le 
feul Lyfippe de le jerter en fonte, ne nous dit rien de 
Pyrgotéle. Quint-Curce ne dit pas un mot de tout cela. 
On prétend qiu le cachet île Michel Ange , que l'on pof- 
fede en Fiance , ck qui eft une cornaline , fur laquelle on 
croit voir la figure d'Alexandre, 6k une vendange, eft 
tin ouvrage de Pyrgotéie. 

PYRMGNT , bourg célèbre pour fes eaux minérales. 

II eft dans le cercle de Weftphalie , à fix lieues de Lem- 
gow vers le levant. Pyrmont eft chef du comté qui 
porte ion nom , fitué au levant de celui de Lemgow. 
îl appartient aux comtes de Waldeck , àlaréferve de la 
petite ville de Lugde , dont les évêques de Paderborn 
font les maîtres. * Mati , diction. 

PYRRHA, cherche^ DEUCALION. 

PYRRHIQUE , danfe de gens armés , qui étoit en 
ufage chez les anciens , ôk tiroit fon origine de Pyrrhus , 
félon quelques-uns , ou félon d'autres, de Pyrrhicus, 
Lacédémonien. Quoiqu'elle fe dansât ordinairement à 
pied , quelques auteurs , & Feftus entr'autres , en ont 
étendu le nom jufque fur les combats de chevaux qui 
fe faifoient par de jeunes gens , tel qu'étoit celui dont 
Virgile nous a laide la defeription dans le V livre de 
l'Enéide. C'étoit fur-tout à Sparte que les jeunes gens 
armés de toutes pièces , s'exerçoient à cette danfe. Jules 
Scaliger témoigne de lui-même , qu'étant encore jeune , 
il la repréfenta plufieurs fois en préfence de l'empereur 
Maximilien , ck que ce prince furprisde le voir fe remuer 
avec tant de facilité , fous des armes fi pefames , s'écria 
qu'il falloit que cet enfant n'eut point d'autre lit ou 
d'autre berceau que fa cuiraffe. * Pline, /. 7 , c. 5 5. Athé- 
née. Scaliger , poét. 

PYRRHON , philofophe Grec , natif d'Elis au Pé- 
loponnèfe > chef de la fefte des Sceptiques , exerça la 
profeflion de peintre, ck fut enfuite auditeur.de Dry - 
fon , ou plutôt Bryfon , comme il eft dît dans Suidas. 
Depuis il devint difciple d'Anaxarque d'Abdere , ck s'at- 
tacha fi fort à lui , qu'il le fuivit dans les Indes , pour voir 
les Gymnofophiftes. Il difoit que la nature des chofes 
dépendoit du préjugé des loix & de la coutume , ck qu'il 
n'y avoit rien d'honnête ou de malhonnête , d'injufte ou 
d'équitable, de bon ou de mauvais en foi. Pyrrhon étoit 
extrêmement folitaire , & attaché à fes méditations phi- 
lofophiques. Il vécut prés de 90 ans , & fut tellement 
refpe&é par ceux de fon pays , qu'ils le créèrent fouve- 
rain pontife de leur religion. Ce philofophe vivoit du 
temps d'Epicure ck de Théophrafte , vers la CXX 
olympiade, & l'an 3 00 avant J, C. Ses fecïateurs n'ont pas 
été feulement appelles Pyrrhoniens , de fon nom : ils 
ont eu trois ou quatre autres noms , quife rapportent tous 
aux doutes dont ces philofophes faifoient profeflion , dans 
une recherche continuelle de la vérité. C'eft ce qui hs a 
fait nommer Ephlùques , Zétètiques , Aporétiques , ck 
plus communément encore , Sceptiques , c'eft-à-dire , 
inquijîteurs , fufpendans , douteux, examinateurs. Là 
fin dans laquelle cette fe&e établiflbit fon fouverain bien , 
étoit de pofféderune fituation d'efprit , exemte de toute 
paffion , par le moyen de Y-Ataraxie , qui règle les op ; - 
nions , & de la Mttriopathh , qui modère les paffions , 
de telle forte qu'elle jouiffe d'un parfait repos , tant à 
l'égard de la volonté , que de l'entendement. Ils difoient 
qu'il n'y a que la feule époque ou fufpenfion d'efprit , 
gui puiffe nous înçttre. dans cet heureux état, Cette 
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époque , dont on a tant parlé , ne fe peut acquérir que 
par un examen bien exact des apparences du vrai ck du 
faux , qui fe trouvent en toutes chofes. Pour cela les 
Sceptiques avoient inventé une topique particulière , qui 
contenoit dix moyens pour examiner tout ce qu'on leur 
propofoit. Quelques-uns les ont réduits à trois , ck ceux- 
ci fe rapportent à un , qui eft le plus général de tous, 
C'eft celui de la relation , par lequel les Sceptiques pré- 
tendent que nous ne jugeons que par comparaifon : ce 
qu'ils énoncent en ces termes , omnia funt ad aliquid* 
Les curieux pouront confulter Diogène Laërce , in vita 
Pyrrlwnii,lib. 9. Sexrus , /. i,Hypot. c. 14. La Mothe- 
le-Vayer, de la vertu des païens, part. IL Voflïus, dejeel. 
philof. c. 20. Bayle, diction, critique. La vie de Pyrrhon , 
traduite de Diogène Laërce , par M. de la Monnoie , 
avec àes notes , dans les mem. de l'uter. recueillis par le 
P. Defmolets , /. III ,/?. 2. 

PYRRHUS,. flirnommé Nioptoleme , fils du fameux 
Achille , ck de Deidamit , fut éievé à la cour du roi 
Lycomédes fon aïeul maternel , jufqu'au temps que les. 
Grecs perfuadés qu'on ne pouvoit prendre Troye fans 
lui , le firent venir au fiége de cette ville, après la mort 
d'Achille fon père. Il .s'y diftingua par plufieurs exploits , 
qui dégénérèrent fouvent en cruautés ; car ce fut lui qui 
maffacra le roi Priam , ck qui précipita le jeune Aftyanax , 
fils d'Hector, du haut d'une tour. Andromaque , veuve 
de ce dernier, Li échut en partage, après la prife 
de Troye ; ck il en rit fa femme , félon quelques-uns , 
ou fa maîtreiîe , félon d'autres. Quoi qu'il en foit , elle 
donna un fils à Pyrrhus , qui , félon quelques-uns , 
s'établit à Phtia dans la Theffalie ; ck , félon d'autres , 
dans l'Epire. Pyrrhus avoit évité le naufrage , dans 
lequel avoit été enfevelie une partie des princes Grec? , 
à leur retour de Phrygie ; ck ce fut par les confeiU du 
devin Hélenus , fils de Priam. Depuis, il devint amou- 
reux d'Hermione , fille de Ménélaiis , laquelle il époufa, 
quoiqu'il eût encore une autre femme nommée LanaJ/e, 
outre Andromaque. Mais Hermione , jaloufe de cette 
dernière , réfolut de s'en défaire ; & n'y ayant pu réuffir 9 
elle communiqua fes chagrins à Orefte , qui avoit été 
amoureux d'elle avant que Pyrrhus l'eût époufée. Orefte 
vengea Hermione en fe vengeant lui-même, ck affaffîna 
Pyrrhus dans le temple de Delphes. * Homère. Euripide. 
Ovide , in Heroïd. Euftathius , in Hotner. Servius , 
in ALneid. Di&is , Hvre 6. Bayle , dictionaire critique. 

PYRRHUS , roi des Epirotes , étoit du fang des 
iEacides, fck defeendoit d'Achille. Son père Pavoit lahTé 
extrêmement jeune , fous la tutelle de Glaucias , qui 
refufa de le remettre entre les mains de ceux qui ne le 
demandoient que pour le faire mourir. 11 fe rétablit 
maigre fes ennemis , ck fe défit de Néoptolème , qui 
étoit fon compétiteur à la couronne. Pyrrhus étoit' 
extrêmement ambitieux ; ck après avoir rempli toute la 
terre du bruit de fa valeur, il monta fur divers trônes; 
mais il étoit auffi propre à perdre des royaumes , qu'à 
les acquérir. Il commença de donner des marques de 
fa bravoure à la bataille d'Ipfus , fous la CXIX olym- 
piade , vers l'an 304 avant J. C. Dans la fuite il défit 
Démétrius , qui avoit été chaffé de Macédoine par fes 
fujets , ck fe rendit maître de fon état , vers la CXXII 
olympiade, ck l'an 292 avant J. C. Mais fept mois 
après il fut chaffé par les Macédoniens , qui ne vou- 
loient point d'un étranger pour leur fouverain. Quel- 
que temps après , à la follicitation des Tarentins , Pyr- 
rhus eut guerre contre les Romains , & paffa la mer 
avec toutes les forces de l'Epire, de la Macédoine ck' 
de la Theffalie. On compte trois principales batailles 
qu'il leur donna. La première fut livrée en l'an 28 1 
avant J. C. près d'Héraclée , dans la grande Grèce , fur 
la rivière de Suis. Pyrrhus y perdit plus de monde que 
les Romains , qui ne lui abandonnèrent le champ de 
bataille , que par la terreur des éléphans , jufqu'aîors 
inconnus dans l'Italie. Le vainqueur fut fi peu fatisfaitde 
fa victoire , qu'il avoua qu'il étoit perdu , s'il en rem-^ 
, pôrtoit encore une autre qui lui coûtât fi cher. Or* 
Tome FUI. Partie IL N n n n. 
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députa vers lui C. Fabricius , pour retirer les prifonniers , 
qui furent délivrés fans rançon. Depuis, Fabricius livra 
à ce prince fon médecin , qui s'étoit obligé de le faire 
mourir. Cynéas, qui demandok la paix , fut renvoyé 
fans avoir pu faire recevoir des préfens trèsconfidéra- 
bles , dont il étoir chargé pour Fabricius. Ces honnêtetés 
réciproques furent fuivies de la bataille d'Afcoli dans la 
Pouille, l'an 279 avant J. C La victoire fut affez dou- 
teufe: Pyrrhus y perdit pourtant plus d'hommes que les 
Romains , ck y fut lui-même bleffé. Peu après il paffa 
dans la Sicile , ck y gagna en l'an 276 & 177 avant 
J. C deux batailles contre les Carthaginois , ck prit 
Eryx , avec quelques autres places. Mais l'infolence des 
fiens le rendit odieux ; de forte qu'après avoir levé le 
nége de Lylibée , il fut contraint de repaiTer en Italie , 
où il étoit rappelle par ceux de Tarente , extrêmement 
preffés par les Romains. Alors dans une troifiéme bataille 
donnée dans la Lucanie , il fut entièrement défait en 
l'an 2.65 avant J. C. par Je conful Curius Dentatus ; 
de forte que Tannée fuivante , qui étoit la 3 de la 
CXXVT olympiade , il repafTa en Epire avec fept mille 
hommes de pied ck cinq mille chevaux. Il leva bientôt 
une nouvelle armée , attaqua Antigone Gonatas, roi de 
Macédoine, letléfit, ck peu après fe rendit maître de 
cet état. Enfuite il entra dans le Péloponnèfe, & ravagea 
le pays des Lacédémoniens ; mais il fut obligé de lever 
le fiége devant Sparte. De-ià il prit la route d'Argos , 
où il fut aflfommé d'une tuile que lui jetta fur la tête une 
femme , dont il vouloit tuer le fils , la 5 année de la 
CXXVII olympiade, & 172 avant J. C. Elien remar- 
que qu'une chouette fe pofa fur la javeline de ce prince, 
la nuit avant qu'il fut tué. C'eft à lui qu'on attribue l'in- 
vention du jeu des échecs. * Elien, l. 10, c. 7 , hijloire 
animal. Juftin , /. 17 , 24 & 25. Plutarque , en fa vie. 
Tite-Live , L 13 & 14. Polybe. Florus. Orofe. Bayle , 
■diciionairc critique. 

PYRRHUS , roi d'Epire , petit-fils du précédent , fuc- 
céda à fon père Alexandre , ck fut fous la tutelle de fa 
mère Olympias. Sa minorité rendit Its Etoliens affez 
înjuftes pour entreprendre de lui enlever une partie de 
l'Acarnanie. C'étoit celle qui étoit échue à fon père 
dans un partage de conquêtes qu'il avoit faites avec eux. 
Olympias eut recours à Démétrius roi de Macédoine ; 
ck pour l'engager plus fortement à la fecourir , elle lui 
donna en mariage Phthia fa fille. Juftin qui raconte tout 
cela dans fon livre XXVIII , nous laiffe-là , fans nous 
apprendre d'autres fuites du deffein des Etoliens , que 
l'irruption qu'ils firent fur les, frontières de l'Epire au 
temps de Ptolémée , frère ck fucceffeur de notre Pyr- 
rhus. Il faut qu'il y ait là du vuide ; car fans doute il 
fe paffa quelques années entre la minorité ck la mort 
de Pyrrhus. La princeffe Olympias fit empoifonner une 
maîtreffe qu'avoit ce prince , & qui ne lui plahoit pas. 
Ptolémée, qui fuccéda à Pyrrhus fon frère , ne lui fur- 
vécutpas beaucoup. Leur mère les fuivit bientôt , ayant 
été accablée de la perte de fes deux fils. Il ne reftoit 
que deux princeffes de la famille royale , Néreis ck Dei~ 
darnie , feeurs d'Olympias , ck filles de Pyrrhus l'aïeul 
de celui-ci. Néreis fut femme de Gélon roi de Sicile. 
Deidamie fut tuée auprès de l'autel de Diane, pen- 
dant une fédition. Les dieux , pour punir ce crime , 
affligèrent les Epirotes en tant de manières, qu'ils furent 
prefque réduits à rien par la famine , & par les guerres 
cjviles ck étrangères. * Juftin. Athénée. 

PYRRHUS , de Bérép , père de Sopater ou Sopatre 3 
celui qui devoit accompagner faint Paul jufqu'en Afie. 
Il faut remarquer que le mot de Pyrrhus ne fe trouve- que 
dans la vulgate, ck peut-être dans un petit nombre d'au- 
tres exemplaires, au livre des actes, chap. XX, verf. 4,. 
où il eft parlé de Sopater. Il y a feulement dans la plu- 
part des exemplaires grecs , Sopater de Bérée. 

PYRRHUS , moine Monothélite , fut fait patriarche 
de Conftantinople après Sergius vers l'an 639. Il fut con- 
vaincu d'avoir eu- part à la mort de l'empereur Constan- 
tin , fils d'Héraclius , en 641. La crainte du châtiment le 



fit fuir en Afrique. Le faint abbé Maxime fe trouvant en 
Afrique dans le temps que Pyrrhus y étoit , le patrice 
Grégoire , gouverneur de la province , les engagea à 
une conférence. Elle fe tint au mois de juillet de l'an 
645 , en fapréfence, ck de plufieurs évéques & autres 
perfonnes de confidération. S. Maxime pouffa fi vive- 
ment Pyrrhus fur le Monothélifme , qu'il l'obligea à 
s'avouer vaincu, & à fe rendre. Alors il demanda la 
liberté d'aller à Rome pour préfenter au pape le libelle 
de fa rétractation , ce qui lui fut accordé. Pyrrhus paffa 
donc à Rome , où il préfenta au pape Théodore , fuc- 
ceffeur de Jean IV , une profeffion de foi , par laquelle 
il abjuroit fon héréfie : enfuite de quoi il fut reçu à la 
communion de l'églife. Mais il ne fut pas plutôt forti de 
Rome , qu'il répandit fon poifon dans Ravenne: ce qui 
le fit condamner ck priver du facerdoce par ce pontife , 
qui fe voyant obligé de figner ce jufte anathême , 
trempa fa plume dans le calice où l'on avoit confacré le 
fang de Jefus-Chrift. Depuis , Pyrrhus fut rétabli fur le 
fiége épifcopal de Conftantinople en 655 ; mais il ne 
le tint que quatre mois ck quelques jours. Par fa mort 
il fit place à Pierre , qui étoit infecté des mêmes erreurs. 
* Théophane , in annal, Nicéphore , in chron. Baronius , 
A. C. 639, 641 , 652. Anaftafe , in vit pont. &c„ 

PYRRHUS, fameux dans l'hiftoire des C roi fades , 
étoit un des premiers officiers à Antioche, lorfque cette 
ville fut affiégée par Boémond ck les François. Quoique 
de race turque , il fit amitié avec Boémond , qui fe fervit 
de la confiance 6k de Peftime qu'il lui témoignoit , pour 
l'engagera lui faciliter les moyens d'entrer dans Antio- 
che. Boémond lui promettoit de grandes richeffes ck 
des honneurs capables de flater un cœur ambitieux , s'il 
fe rendoit à fes defirs. Ses follicitations furent enfin 
écoutées. Pyrrhus lui fit dire : « Je garde trois jours ; ÔC 
» je le promets volontiers , à l'heure que l'on voudra 
» venir, je recevrai Boémond. « Celui-ci charmé de 
cette réponfe , la fit favoir aux autres chefs de l'armée ; 
ck lorfqu'il eut pris les arrangemens convenables pouf 
cette action, il fit favoir à Pyrrhus qu'il alloit agir fuc 
fa parole , ck en reçut de nouvelles affurances de fon 
amitié ck de fa protection. Pour faire voir même à Boé- 
mond qu'il agiffoit fincérement , il lui envoya fon fils en 
otage pour gage de fa parole , ck le fit avertir de la 
manière ck du temps qu'il falloit prendre pour réuflir. 
Ainfi Boémond envoya environ foixante perfonnes qui 
trouvèrent une échelle préparée , ck qui montèrent fans 
beaucoup de ipeine ck s'emparèrent des trois tours. 
Boémond qui fuivoit de près voulut monter parla même 
échelle ; mais celle-ci s'étant rompue , ceux des Fran- 
çois qui étoientdans la ville , en enfoncèrent une porte , 
ck donnèrent entrée aux autres. Boémond fit arborer 
fon étendard , & il fe fit dans la ville un très-grand 
carnage dé Turcs ck de Sarafins. Les François délivrè- 
rent aufïïtôt le patriarche qui étoit dans les fers depuis 
huit mois , ck qui y avoit beaucoup fouffert. Voye^ 
ces faits plus étendus dans une hiftoire de la guerre 
fainte ( Hifioria bellifacri ) que le P. Mabillon a fait 
imprimer vers la fin du tome premier de fon Mufœum 
Italicum. Cette hiftoire eft d'un témoin oculaire , mais 
dont on ignore le nom. Ce qu'il dit de lui-même , porte 
à croire qu'il étoit Franc ou Normand , ck laïc : il com- 
battait près d'Antioche fous Etienne comte de Chartres. 
Son hiftoire finit à la mort de Boémond prince d'Antio- 
che , qui arriva l'an onze cent. 

PYRRO LIGORIO , cherche^ LIGORIO. 
PYRUCHIUM , quartier d'Alexandrie , cherchez 
BRUCHIUM. *" 

PYTHAGORE, Pythagoras , philofophe , auteur 
de la fefte dite ^Italique , naquit à Sidon vers la XLVII 
olympiade, environ 593 ans avant J. C. Son père nom- 
mé Mnefarchus ou Mnemarchus , jouaillier , rapporta 
fon fils- à Samos, lieu de fa demeure , ck le donna à 
élever à Hermodamas. Dans la fuite , pour s'inftruire à 
fond de toutes les feiences , il confulta les plus grands 
hommes de la Grèce , &: voyagea en Egypte , en Phé- 
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nîcie ScdanslaChaldée, où il converfa avec ks Mages, y véritablement aux enfers, où il avoit appris tout ce qu 
qui étoient les philofophes du pays. On prétend qu'il ' s'étoit paffé fur terre. Pythagore étoit, félon Héractide, 
apprit plufieurs chofes des Juifs. A fon retour à Samos , âgé de 80 ans quand il mourut, quoique d'autres lui 
ne pouvant fouffrir la tyrannie de Polycrate , ou , félon donnent 90 ou 99 ans de vie. Il avoit une femme nom- 
d'autres , de Silo fon frère , qui lui avoit fuccédé , il fe mée Theano , fille de Brontin Crotoniate , que quel- 
retiradans cette partie d'Italie , qu'on appelloit la grande ques-uns difent n'avoir été que fa difcipte. Cependant 
Grèce , d'où fa fè&e a pris le nom $ Italique. IL fît fa il eut d'elle un fils nommé Telauges , & une fille appel- 
demeure ordinaire à Croton , à Métapoute , à Tarente , lée Damo , qu'il éleva dans la philofophie. On dit 
et dans les villes voifines , & eut beaucoup de part au qu'en mourant il recommanda à fa fille de ne point don- 
gouvernement. On convient que rejettant le nom de ner fes ouvrages à lire publiquement , & qu'elle ne 
fage , qu'on lui vouloir donner , il fe contenta de celui voulut pas les vendre , quoiqu'on lui en offrît une grofle 
de philofophe , ou d'ami de la fagefft. Jamblique ajoute fomme. Quelques-uns ont dit que Pythagore a fleuri en 
qu'avant que de recevoir ceux qui fe préfentoient pour Italie fous le régne de Numa Pompilius ; mais il eft beau- 
ctre fes difciples , il les éprouvoit par un filence rigou- coup plus récent : car il ne peut être venu en Italie que 
reux de plufieurs années. Il poffédoit diverfes feiences ; fous le régne de Servius Tullius , comme le remarquent 
& quoique quelques-uns prétendent qu'il n'avoit rien Cicéron ck Tite-Live. On a encore à préfent un ouvrage 
écrit les anciens nous afïurent qu'il avoit compofé attribué à Pythagore , intitulé les vers dorés ; mais il eft 
plufieurs ouvrages que nous n'avons plus , ck dont confiant qu'ils ne font point de lui. L'on peut voir dans 
Diogène La'crce fait mention. Mais il excella particu- Lucien un entretien agréable au fujet de Pythagore , 
lierement dans les mathématiques ; car ce fut lui qui dans le dialogue des feclcs , ou des philofophes à l'encan, 
inventa de nouvelles régies d'arithmétique , & qui où l'on voit toute la doétrine de Pythagore tournée 
perfectiona la géométrie , dont on ne connoiffoit aupa- d'une façon très-ingénieu(é..De tous les auteurs qui 
ravant que les premiers élémens, trouvés par un cer- avoient écrit fa vie, il ne nous en refte que cinq ; favoir 



tain Moeris. On remarque qu'il a été le premier des Diogène Laïrce , Malchus , dit Porphyre , Jamblique 




igration des aines après _ . 

corps, & même des corps des hommes dans ceux des une traduction françoifedes vers dorés , en 1606. 

bêtes , & des corps des bêtes dans ceux des hommes. 11 y a plufieurs autres Pythagores. Diogène La'érce 

On croit que c'eft la raifon pour laquelle les Pythago- fait mention de quatre; l'un tyran de Crotone; le fécond 

riciens s'abftenoient de manger de la viande ; mais athlète de Phliafe ; le troifiéme , de Zacynthe , que l'on. 

d'autres prétendent que ce n'étoit que le prétexte. Ils dit avoir enfeigné une philofophie myftérieufe , à qui l'on 

s'abftenoient aum de manger des (éves. Pythagore a attribue Yxvraç *V, & un quatrième deSamos , peintre 

enfeigné , comme plufieurs autres anciens , que c'étoit la & fculpteur ; à celui-ci on ajoute deux autres fculpteurs , 

terre°& non pas le ciel, qui tournoit. Il enfeignoit de l'un de Reggio ,& l'autre deSamos. On met un Pytha- 

deux manières; 1. par des difeours fuivis ; 1. par des gore athlète, dans l'olympiade XLVIII, que l'on croit 

fentences courtes & énigmatiques , fous lefquelles il aufli philofophe; un médecin; un orateur; un auteur 

comprenoit les plus importantes maximes de la morale. Grec , dont le fiécle eft incertain. Athénée fait auffi 

Il eft le premier, félon Platon , qui enfeigna que tout mention d'un autre Pythagore ; mais il y a bien de 

devoit être commun entre les amis ; & (es difciples , l'apparence que la plupart de ces Pythagores ne font 

fuivant cette maxime , mettoient tout ce qu'ils avoient que le philofophe , que l'on a multiplié fuivant les diver- 

en commun. Au refte on dit qu'on ne le vit jamais ni fes feiences auxquelles il s'étoit appliqué. * Athénée , /. 4 

rire ni pleurer, ck que (es difciples avoient tant de ref- & 14. Eiien , /. 17 , hifi. animal, c. 8. Diogène Laèrce , 

pe£t pour tout ce qui venoit de lui , que pour affurer in Pythagor. Diodore de Sicile. Plurarque. Clément 

quelque chofe , ils s'expliquoient ordinairement par ces Alexandrin. Aulu-Gelle. Eufèbe, ckc. cités parNaudé, 

mots , il Vu dit 9 <2v70{ *>«. Divers auteurs l'ont aceufé apologie des grands hommes, c. 10. Voulus , defect. 

de magie , mais avec peu de raifon , &c ont publié à philof. c. 6 ; & /. 4 ,de hifi. Grac. La-Mothe le Vayer , 

ce fujet cent contes fabuleux. Les uns ni les autres ne de la vertu des Païens , part. Il , &c. Ménage , fur Dio- 

s'accordent pas entre eux touchant les diverfes aventu- gène Laërce. Voye^ M. Dacier , fur la traduction fran- 

res de la vie de ce philofophe , ni avec Juftin , qui dit coife des vers dorés de Pythagore en deux vol. in-i 1 , avec 

que ceux de Métaponte l'adorèrent comme un dieu, le commentaire <T Hiéroclès fur ces vers. 

Cylon, jeune homme de Crotone qu'il n'avoit pas voulu P YTHARCHUS,de Cyzique,gagna la bienveillance 

recevoir au nombre de fes difciples , mit le feu au logis de Cyrus , le fondateur de l'empire des Perfes , qui lui 

où il s'étoit retiré avec plufieurs de ceux qui étudioient donna les revenus de fix villes voifines de Cyzique. Il 

fous lui : ils y périrent tous , excepté Pythagore , qui voulut enfuitefe rendre fouverain de fa patrie, & il mar- 

s'en fauva lui troifiéme. Dans la fuite les Locriens lui cha contr'elle avec des troupes; mais l'union de fes compa- 

refuferent l'entrée de leur ville ; ceux de Tarente le triotes rendit fes efforts inutiles. Agathocles cité par Athé- 

firent fortir de la leur ; 6k enfin il fut tué à Métaponte née /.i, nomme les villes données à Pytharchus: c'étoit Pé- 

dans une émeute populaire , âgé de 90 ans , dans la dafe,01ympie,Camanthie, Sceptres,Artypfe ck Tortyra. 

quatrième année de la LXX olympiade , 497 ans avant PYTHÉAS , philofophe , aftronome , mathémati- 

J. C. Dicéarque allure que Pythagore s'étant retiré cien £c géographe , étoit né à Marfeille , qui étoit une 

dans le temple des Mufes à Métaponte , s'y laifla mourir colonie de Phocéens établie depuis long- temps dans 

de faim. Hermippe rapporte que la guerre s'étant élevée les Gaules , & il eft le premier Gaulois que nous fâchions 

entre les Agrigentins , ck les Syracufaîns , Pythagore Se qui fe fait fait connoître par fon favoir & par Ces écrits. 

fes difciples portèrent les armes pour les Agrigentins ; Il a compofé au moins dès le temps d'Ariftoteck d'A- 

que ceux-ci ayant été défaits , Pythagore , plutôt que lexandre le Grand , qui mourut en la cent treizième 

de fouler un champ planté de fèves , en fit le tour & fe olympiade, ou la première année de la cent-quatorzième, 

livra lui-même aux ennemis. Ce même auteur rapporte environ 315 ans avant notre ère vulgaire, puifque Po- 

une autre hiftoire de Pythagore ; mais qui paraît fabu- lybe , cité par Strabon , témoignoit que Dicéarque , 

leufe. Il dit qu'étant venu en Italie , il fit une foffe en difciple d'Ariftote , avoit lu les ouvrages de Pythéas. 

terre, dans laquelle il fe fit defeendre ; qu'il en fortit Cet habile Marfeillois s'appliqua à la recherche de la 

après bien du temps , comme s'il revenoit des enfers ; vérité , telle que les païens efpéroient de la connoître ; 

& qu'ayant été inftruit par fa mère de ce qui s'étoit ck Ariftoxènes le met au nombre des feclateurs de Pytha- 

paffé pendant qu'il avoit été fous terre , il le rapporta gore , pareeque , de même que ceux de fon pays , il 

aux affiftans , pour les perfuader qu'il étoit dei'cendu avoit une opinion particulière fur l'immortalité de famé , 

' r Tomt VIII. Partit IL Nnnnij 
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mais qui n'étoit pas le fyftême abfurde & ridicule de la ) quelques fentences , qui font attribuées à Pythtas , 

métempfycofe , dont on t'ait Pythagore le père & l'in- ' qu'elle avoit reçu de Ton père une bonne éducation-, 

venteur. A l'égard de la géographie, qui fut fon occupa- * Sextus Empyricus , adverf Matkem. cap. n. Ammo- 

tion prirrç+pale , pour s'y perfeélioner il parcourut lui- nius , in vita Jriflotel. Diogènes Laert. &c. 

même toutes les côtes de la mer depuis Cadix jufqu'à PYTHIUS (Jean) miniltre de la religion prétendue 

1 embouchure du Tanaïs , & mit par écrit ce qu'il avoit réformée à Swartevael , a écrit pour combattre le livre 

vu , & les obfervatrons qu'il avoit faites ; mais il mêla des Préadamites d'Ifaac la Peyrere , un ouvrage intitulé : 



Kefponjîo exetajlica ad traclatum, cui titulus : Prtzada- 
mitce , à Leyde 1656 , i/Z'iz. ' 

PYTHOCLES , cherche^ PÏTHOCLES. 

PYTHOLEON , cherche^ PITHOLEON. . 

PYTHOM , on Python , fils de Mica , & arriere- 
petit-fîls de Jonathan , qui l'étoit de Sa'ùl , premier roi 
d'Ifraël. II en eft parlé / Paralip, FUI , 35. 

PYTHON , rhéteur de Byzance , n'eft connu que 
par un trait qui donne une bonne idée de fon esprit. Ses 



fes récits de tant de fables , que plufieurs critiques an 
ciens & modernes en ont pris occafion d'attaquer & 
de rejetter fon autorité fur tout. Les ouvrages qu'il biffa 
fur la géographie étoient écrits en grec , qui étoit la lan- 
gue vulgaire des Marfeillois. Le plus célèbre eft celui 
qu il intitula ynç •mpioS'ct , le tour de la terre , & que l'on 
croit eW le même que celui qui eft nommé ; eriplus 
orbis , dans l'abrégé d'Artémidore d'Ephèfe. Celui que 

l'aftronome Geminus cite fous le titre de l'Océan , fai- 4 

foit , comme on le croit , partie de celui-ci. Ni cet ou- citoyens divifés étoient près de s'attirer beaucoup de 
vrage , ni les autres de Pythéas , ne font point parve- malheurs. Pour les détourner ; voici comme il s'y prit : 
nus jufqu'à nous ; mais plusieurs ont fubfifté long- temps , Mejpeurs , dit il aux Byzantins aflemblés , en leur faifant 
puifqu'ils font cirés par Etienne de Byfance ou le Géo- remarquer fa taille , vous voye{ comme je fuis gros & 
graphe, qui n'écrivoit qu'après le IV fiécie de i'églife. replet; ma femme Peft encore plus; & néanmoins un 
Polybe , Strabon , & plufieurs autres anciens , ne s'ar- feu/ lit nous reçoit l'un & l'autre , quand nous fommes 
rêtant qu'aux fautes & aux contes qu'ils avoient apper- a" accord ;lorfque nous fommes brouillés Jamaifon entière 
eus dans ces écrits , ont traité l'auteur d'impofteur , & nefl pas afe^ grande pour nous deux. Ce trait d'ingé- 
fe font déchaînés contre fes produ&ions , comme con- nuité produisit l'effet que Python s'étoit propofé & 

tre des monftres qu'il falloit étouffer. D'autres plus équi- " " 

tables , fans adopter ni Ces fables ni fes fautes , font con- 
venus que Ces ouvrages répandoient fur plufieurs parties 
de la géographie une lumière que l'on n'avoit point eue 
avant lui ; qu'on lui devoit la découverte de l'ifle de 
Thulé ; qu'il avoit allez bien connu les pays fepten- 
tnonaux & leurs propriétés , par rapport à leur propre 
nature &c aux afpefts du foleil , ckc. Voye-^ Vofîius 
de hiflor. Grac. I. 1 , c. 17. Stephan. Byzant.jPag. 771. 
Strabon , /. 2 , & ailleurs. Plin. hifl. /. 4 ; & les auteurs 
de Mhifloire littéraire de la France , tome I. 

PYTHÉAS , Pythtas , Athénien , rhéteur , contem- 
porain & ennemi de l'orateur Démofthène,vers la CX1I 
olympiade , & l'an 330 avant J. C. ofa parler en public , 
quoique fort jeune , pour dire fon fentiment fur les réfo- 
lutions que la république prenoit au fujet d'Alexandre 
le' Grand. Un citoyen, qui n'approuvoit point cette 
hardiefle , lui dit : Eh quoi / vous ofe^ parler fi jeune 
de chofesjî importantes? A quoi Pythéas répondit' fans 
fe déconcerter : Cet Alexandre , que vous eftime^ un 
dieu , n'ejl-il pas encore plus jeune qu». moi ; pourquoi 
vous etonne{-vous quà mon dge je parle comme un hom- 
me doit parler ? * Plutarch./Vz Apophtheg. 

PYTHERME, Pythermus , d'Ephèfe, hiftorien 
Grec , cité par Athénée. On ne fait pas en quel temps 
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franchement elle le méritoit bien. * Léon , cité par 
Athénée , /. 2. 

PYTHON , ferpent d'une prodigieufe grandeur , fut 
produit par la terre après le déluge de Deucalion. La fa- 
ble dit que Junon Ce fervit de ce monfti ueux ferpent pour 
empêcher l'accouchement de Latone , aimée de Jupi- 
ter ; ck qu'il l'obligea de s'enfuir dans l'ifle Aftérie , qui 
fut depuis nommée Delos , où elle mit au monde Apol- 
lori'ck Diane. Mais Apollon étant devenu grand , tua ce 
ferpent à coups de flèches ; en mémoire de quoi l'on 
inftitua les jeux Pythiens. Strabon croit qu'il faut en- 
tendre par ce ferpent un très-méchant homme qu'A- 
pollon tua ; mais les naturaliftes difent que Python eft 
un nom grec , tiré d'un mot , qui fignifie , pourir ou 
putréfaction , & qu'il marque les vapeurs & les exha- 
laifons épaifles qui fortirent de la terre après le déluge , 
& que le foleil diflipa par fes rayons. Foyer JEUX 
PYTHIENS. * Macrobe, Saturn.l. 1 , c. 17. 

PYTHON , nom de certains devins que les Païens 
croyoient être infpirés d'Apollon furnommé Pythien. 
D'autres difent que l'on donnoit ce nom à ceux qui ren- 
doient des oracles, & qu'il vient du mot grec vwjQÂro^cu , 
qui fignifie , interroger , confulter. * Plutarch. de defeclu 
oraculorum. 

PYTHONISSE de l'Ecriture. Il eft fouvent 
parlé dans l'écriture-fainte des perfonnes qui avoient l'ef- 
prit de Python , & il eft défendu aux Ifraélites de les 



PYTHES, Pythes , étoit un particulier très-richè en 

Lydie dans l'Afie mineure , du temps de Xerxès , vers confulter/ La plus fame~ulV eft celle qw' Saiil confulta , 
1 an 480 avant J. C. qui s'appliquoit uniquement à faire & qui fit revenir l'ame de Samuel. L'hiftoire en eft rap- 
portée, I. Reg. c. 28. Cette femme n'eft point nom- 
mée. L'ancienne tradition des Hébreux , rapportée par 
S. Jérôme, portoit qu'elle étoit mère d'Abner, fils de 
Ner , général de l'armée de Saiil ; mais cette tradition 
n'a aucun fondement. L'hiftoire facrée porte qu'après 
la mort de Samuel , Saiil étant près d'en veniraux mains 
avec les Philiftins , confulta le Seigneur : mais que le 
Seigneur ne lui répondit rien , ni en fonge , ni par les 
prêtres , ni par les prophètes ; qu'il dit à fes officiers : 
Cherchez-moi une femme qui air un efprit de Python , 
pour la confulter. On lui dit qu'il y en avoit une à 
Endor. Il Ce déguifa & s'en alla , accompagné feulement 
de deux hommes , chez cette femme , où il arriva la 
nuit. Il lui dit : Confultez pour moi l'efprit de Python , 
& évoquez celui que je vous dirai. Elle fit d'abord dif- 
ficulté de l'exécuter,à caufe des défenies qu'en avoit faites 
le roi Saiil ;-mais celui qui la confultoit , qui. étoit Saiil 
même, qu'elle ne connoiffoit point,l'ayant afturé qu'il ne 
lui feroit fait aucun mal , laPythonifle lui demanda qui il 



valoir des mines d'or qu'il avoit découvertes. Comme 
il y faifoit périr un très-grand nombre de gens, fa 
femme , touchée de pitié , s'avifa de eette adrefle pour 
guérir fon mari de fa paffion. Au retour d'un voyage , 
elle lui fit fervir fur table plufieurs fortes de mets d'or 
maffif. L'éclat de ces viandes extraordinaires lui plut 
d'abord ; mais il Ce plaignit bientôt de leur dureté , & 
de ce qu'elles ne pouvoient fervir à raflafier fa faim : 
d'où fa femme prit occafion de lui faire connoître fon 
aveuglement , & le malheur où il s'expofoit, en ne cher- 
chant que l'or. * Plutarque , des vertus des femmes. 
Polyen, 1.8, c. 41. Plin: /. 33 , c. 10. Le P. Har- 
douin fur Pline , /. XXXlll , J'ect. 47. 

PYTHIAS , fille iïAriftote, porta le nom de fa mère. 
Elle fut mariée trois fois, i°. à Nicanor , félon le tefta- 
ment de fon père : i°. à Proclus , iffu de Demarate , 
roi de ■Lacédémone : 3 . à Métrodore , le médecin , dif- 
ciple de Chryfippc de Çnide , & maître à-Erafiflrate. 
Les deux dis qu'elle eut de fon fécond mariage, étu- 



,'diçrent la philofophie fous Théophrafte. Celui qu'elle . vouloit qu'elle lui fît voir. Saiil lui répondit : Faites^moi 
fiut de Métrodore porta le nom XAriflote; Il paroît par .'; venir Samuel. La femme ayant vu paraître Samuel, 
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jetta un grand cri , & tlir à Saiil : Pourquoi m'avez- 
vous trompée? Vous êtes Saiil. Le roi ! ui demanda ce 
qu'elle avoit vu , & die dit , qu'elle voyoit des dieux 
ou un dieu (c'eft-à dire , un homme plein de majefté ) 
qui fortoient de la terre. Saiil l'interrogea comment il 
étoit fait. Elle lui dit que c'étoit un vieillard couvert d'un 
manteau. Saiil reconnut que c'étoit Samuel , fe profterna 
(levant cette ombre , & lui demanda ce qui lui devoit 
arriver. Il lui fut prédit qu'il devoit être livré aux Phi- 
îiftins, & que demain S<;iil & lès enfans feroient en la 
compagnie de celui qui leur parloir. C'eil ainfi que cette 
hiftoire eft rapportée dans le texte de l'écriture. La 
queftion eft de lavoir fi ce rut véritablement l'aine de 
Samuel qui revint , & qui parla à Saiil , ik fi cela fe fit 
par les enchantemens de la Pythoniffe , ou fi ce fut feu- 
lement un phantôme , ou fi tout fe paffa da;is Pimagi- 
nation de Saiil , ou fi ce ne fut qu'une illufion de la 
Pythoniffe. S. Juftin , Origène , Sulpice S a/ ère , Anaf- 
tafe Sin.iue , Si plusieurs autres commentateurs, croient 
que ce fut véritablement l'ame de Samuel. S. Auguf- 
îin traite la chofe problématiquement ; mais il parle d'une 
manière qui fait connoître que fou fentiment particulier 
eft , que ce ne fut qu'un phantôme. S. Eucher, évêque 
de Lyon, Bede , S. Ânfelme , Raban , & plufieurs 
commentateurs , ont fuivi le fyftcme de S. Auguftin. 
Théodoret , & Léon Patricie , ont cru que c'étoit un 
ange ou une figure de Samuel. Euftathe cVAntioehe a 
condamné ouvertement le fentiment d'Origène, & a 
prétendu que cette apparition prétendue de l'ame de 
Samuel , n'étoit qu'un effet des preftiges du démon. 
C'eft le fentiment de Tertullien , dans le livre de l'ame , 
des auteurs des queftions attribuées à S. Juftin & à 
S. Auguftin , de Méthodius , de S. Bafile , de S. Gré- 
goire de Naçian^e , de S. Grégoire de Nyjjc , de 
S. Jérôme , de S. Cyrille d'Alexandrie. Philaftre , évê- 
que de Breffe , le tient fi certain , qu'il met au nombre 
àes héréfies le fentiment de ceux qui tiennent que la 
Pythoniffe a eu le pouvoir d'évoquer l'ame de Samuel. 
La p'upirt des nouveaux commentateurs font de l'avis 
d'Euftathe, & fe fondent principalement fur. ce qu'il 
n'eft pas à croire que les âmes des Juftes fuffent foumi- 
fès à l'empire des démons Cependant le texte de l'écri- 
ture parle de ce fpe£rre comme de la véritable aine de 
Samuel ; Saùl le reconnoît pour Samuel ; ils fe parlent , 
6t Samuel lui prédit ce qui lui devoit arriver- Ceux qui 
difent que ce ne fut pas par la vertu de la, Pythoniffe , 
mais par une permiflïqn particulière de Dieu, que l'ame 
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de Samuel revint pour parler à Saiil , & que la Pytho- 
niffe fut elle-même furprife , quand elle vit paroïtre, 
i'ame de Samuel, évitent la principale difficulté- qu'il y a 

. dans l'opinion de ceux qui croient que c'eft l'ame véri- 
table de Samuel qui apparut à Saiil. Dieu permet quel- 
quefois que les faux prophètes , comme Balaam , difent 
la venté ; il a pu de même permettre que la Pythoniffe 
fit revenir véritablement l'ame de Samuel. Le texte 
femble porter plus naturellement à cette explication 
qu-'aux autres. * Euftath. de EngaJIrimyto. Léo Allatius , 
in Syntagmate de Engajlrimyto. Les commentateurs 
fur le chap. 28 du I livre dis Rois. Il eft parlé dans les 
actes des apôtre (chap. XKI , v. 16 ) d'une fervante 

, poffédée d'un efprit de Python, qui rendit témoignage 
à la vérité de la religion de Jefus-Chrift , que Paul an- 
nonçait , Se qui fuivoit cet apôtre & fes compagnons , 
criant : Ces hommes font des ferviteurs du Dieu très- 
haut , qui vous annoncent la voie du falut. S. Paul 
commanda au nom de Jefus-Chrift à cet efprit de fortir 
du corps de cette fille ; & il en fortit à l'heure môme. 
*Act. 16, v. 16. 

PYTHONISSS ou PYTHIENNE , prétreffe d'A- 
pollon , laquelle rendoit des oracles à Dephes , dans 
le teoiple confacré à ce dieu furnommé Pytluen. Voye^ 
DELPHES. On donnoit auffi ce nom à toutes les fem- 
mes qui fe mêloient de prédire l'avenir , ck fe vantoient 
; d'être infpirées de ce d ( eu. Les Grecs les appellent 
' i: y ctcpt.JuSût, comme quidiroit ayant la parole dans U 
ventre ; pareequ'on croyoit qu'elles étoient poffédées 
du démon, qui les failbit parler. On croit que le poëte 
Euryclés eft le premier inventeur de cette forte de divi- 
nation. Les perfonnes qui etoient agitées de cet efprit 
paroiffprenttout en furie , faifoient des mouvemens ex- 
traordinaires , parloient d'une voix baffe , grêle & inar- 
ticulée ;. enfin elles fe vantoient de prédire l'avenir, 
de faire des miracles, & même d'évoquer les morts 
des enfers. * Léo Allatius, in Euflathium } Jy magma 
de EngaJIrimyto. 

PYTHONISSE, fameufe courtifane d'Athènes , maî- 
treffe d'Harpalus , qu'il entretint comme une reine pen-" 
dantfayie, & à qui il fit dreffer un tombeau magnifi- 
que après fa mort. * Dion. t. ij. 

PYTHOPOLE , a ville d'Afie dans la Myfie. Il y 
avoit -une autre ville de même, nom dans la Carie , Se 
une autre encore dans la Bythinie , fur le fleuve' So-' 
loonte , dont Théfée fut le fondateur. * Stephaa. Po- 
lyen,. /. g , c. 41. La Martiniere , dict. géogr. 
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CETTE lettre muette femble 
aufli inutile que le K. , parceque le C 
peut avoir la même lignification , & 
lervir à leur place. Auffi elle n'a point 
toujours été en ufage parmi les La- 
tins , qui apparemment l'ont emprun- 
tée du Koph des Hébreux , &. ne 
S'ont employée que pour joindre TU vocale , avec une 
autre lettre vocale. Il eft facile de remarquer que le Qne 
peut fe mettre dans la diction fans l'U. Les Latins chan- 
gent fouvent cette lettre en C , comme ftquor ,/ecutus, 
loquor , locutus , &c. Les François , les Italiens & les 
Espagnols ont emprunté la lettre Q des Latins. La lan- 
gle angloife l'emploie plus fouvent que l'allemande , 
chez qui l'ufage de cette lettre eft rare , aufli-bien que 
chez les Hongrois & les Efclavons , qui ne s'en fervent 
que pour les mots tirés du latin. Q étoit chez les an- 
ciens une lettre numérale, qui fignifioit 500 ;& quand 
•n mettoit une barre au-deflus , 5000. 

QUADERN À-DISTRUTTA , bourg d'Italie dans 
le Boulonois. Il eft fitué fur une rivière que l'on 
nomme auffi Quadema., à deux lieues de la ville de 
Boulogne du côté de l'orient. C'étoit anciennement une 
petite ville de l'Emélie , que l'on hommoit Clattfna ou 
Clittrna. * Mati , dict. géograph. 

QUADES , Qïiadi , peuples de l'ancienne Germa- 
nie , qui , félon Cluvier , habitoient entre le Danube , 
la Bohême 8c la rivière de Marck , & qui depuis s'éten- 
dirent dans la Hongrie , entre deux villes fort célèbres , 
Erlaw fck Vaccia. Sanfon croit qu'ils habitoient la Mo- 
lavie d'aujourd'hui. Ces peuples étoient extrêmement 
belliqueux. On voit dans i'hiftoirede Tacite,qu'ils étoient 
joints aux Marcomans ; & du temps de M. Anto- 
riin dans le II fiécle , ils parlèrent le Danube , & fe jet- 
terent fur les terres de l'empire avec les Marcomans. 
Marc-Aurele leur fit la guerre avec fuccès ; & On rap- 
porte que ce fut dans cette expédition que les foldats 
chrétiens de la légion Melitine obtinrent par leurs prières 
de l'eau du ciel , dans le temps que l'armée étoit prête 
de périr de foif. Dans les fiécles fuivans ils en firent de 
même ; & du temps de Valentinien , joints à leurs voi- 
fins , ils s'avancèrent jufqu'à Aquilée. * Tacite. Ptolé- 
mée. Eutrope. Ammien Marcellin. Dion. Strabon. Ju- 
îius Capitolin. Tertullien. ad Scapul. in apologetic. &c. 
en font mention , & Cluvier , defeript. Germon. & in- 
troduit, géogr. Sanfon , geogr. 

QUADIM , village de la haute Egypte rempli de 
ruines , qui font connoître que c'étoit autrefois une ville 
très-conndérable. Il eft à cinq ou fix lieues de Tuât, 
de l'autre côté du Nil. On y voit plus de deùx'cens colon- 
nes plus grottes & plus hautes que la colonne <je Pom- 
pée à Alexandrie. Dans un vieux temple qui parolr avoir 
«té revêtu de marbre blanc ôr noir , font diverfes cham- 
bres pratiquées dans la muraille , où il y a des puits que 
l'on croit avoir fervi de fépulture. Ces chambres font 
toutes remplies de bas-reliefs & de figures toutes cou- 
vertes de hiéroglyphes. Autour de ce temple font en- 
core debout plufieurs obélifques , deux entr'autres de 
granité rouge & noir , avec quelques taches blanches , 
de plus de cent pieds de haut fur quinze de large par le 
bas , & pleins de cara&eres hiéroglyphiques. Un peu 
plus loin eft un grand palais fi magnifique , que plufieurs 
conjecturent , & avec aflez de vraisemblance , qu'il a 
été la demeure des anciens rois d'Egypte. * Voyage du 



fîeur Paul Lucas au Levant ^t.I^c. 13. Th. Corneille f ; 
diction, géograph. 

QUADR.ASES, ville d'Efpagne dans le royaume de 
Valence. Elle eft peu confidérable , mais fermée de mu- 
railles avec quelques fortifications. Pendant la révolte de 
ce royaume contre Philippe V , les Portugais qui s'en 
étoient rendu les maîtres „ y avoient mis une compa- 
gnie de cavalerie & quelque infanterie , qui faifoitnt des 
courfes fur la frontière , &f elle lervoit comme de place 
d'armes à des milices commandées par le curé , qui s'é- 
toit acquis tant de réputation dans le parti , que tous le 
reconnoifîoient pour leur général. Dom Gonçalo de 
Carvajal , brigadier , détaché avec le régiment de Pa- 
checo & deux cens chevaux , s'approcha de cette place 
au commencement du mois de mai 1707, & y entra» 
par efealade. Tous les Portugais qui s'y trouvèrent fu- 
rent tués , & le curé fe trouva entre les prifonniers. 
* Mémoires du temps. Thomas Corneille , dictionaire 
géographique. 

QUADRATUS , gouverneur de Syrie , chercher 
NUMIDIUS QUADRATUS. 

QUADRATUS , difciple des apôtres, fut fait évé- 
que d'Athènes après Publius , vers l'an 115. Pour adou- 
cir l'efprit de l'empereur Adrien , qui perfécutoit les 
Chrétiens , il lui préfenta l'an iz6 , d'autres difent l'ait 
131, une apologie , où il lui faifoit connoître l'innocence 
de ceux qu'il pourfuivoit avec tant de cruauté. Il com- 
posa fur le même fujet un excellent difeours qui porta 
ce prince à faire cefler la perfecution. Eufèbe dit que 
Quadratus avoit encore le don de prophétie. Quoique 
S. Jérôme ait dit que l'apologie de Quadratus avoit été 
préfentée à Adrien à Athènes , après que cet empereur 
eut été initié aux myfteres d'Eleufine , ce n'eft pas un fait 
cettain ;car S.J.érôme même dirque ce fut dans le temps 
de la perfecution ; & qu'Adrien ayant égard à cette apo- 
logie , fit cefler la perfecution. Or la perfecution com- 
mença en izi , & finit en iz6. Il eft vrai qu'en izy 9 
Adrien alla à Athènes ; mais il en étoit peut-être revenu 
quand Quadratus lui préfenta fon apologie. Le martyro- 
loge romain fait encore mémoire d'un Quadratus 9 
martyr en Afrique , dont S. Auguftinfait un panégyrique 
au jour de fa fête , dans un fermon dont parle Pofli- 
dius , & dont il eft fait mention dans l'ancien calendrier 
de Carthage au mois d'août. * S. Hieronym. defeript. 
ecclef. Eufèbe, /. 4. Baron. A. C. 115. Tillemont 9 
mémoires pour fervir à Vhiftoire eccléjîajlique , tome II. 
Baillet, vies desfaints. D. Ceillier , htfloire des auteurs 
j acres & eccléjiafliques , tome premier. 

QUADRIGARIUS (Claudius ) ancien hiftorien La- 
tin , dont nous avons perdu les ouvrages. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu , mais il eft fouvent cité par les 
anciens grammairiens. * Voflius , /. 1 , de hijt. Lot* 
<ap. 10» 

QUAHOE , province d'Afrique au-dedans du pays 
dès Nègres. Elle confine au petit Acara & à Cammo- 
nah du côté du midi , & à Tafoë du côté de i'oueft. On 
en tire beaucoup d'or , qu'on porte vendre au marché 
du grand Acara dans la contrée d'Abanoë. * De la 
Croix, relation de C Afrique t 1. 3. Thomas Corneille „ 
diction, géograph. 

^F* QUAINI ( Louis ) habile peintre Italien , na- 
quit à Ravenne en 1643. ^ n,t élève du Cignani , 8c 
travailla avec Francefchini , fon ami & fon condifciple. 
Il excelloit fur- tout dans les parties qui concernent l'archi- 
teélure , le payfage & les omemens. Il mourut à Bolo- 
gne en 17 17, * M. l'Abbé Ladvocat , dict. hiji. portatif » 
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QUAKEMBRUGGE , petite ville du cercle de ' 
Weitphalie. Elle eft dans l'évêché d'Ofnabrug , aux 
confins de celui de Munfter, fur la rivière d'Hafle , à 
neuf lieues de la ville d'Ofnabrug vers le nord. *Mati j 
diction. 

. QUAKERS ou TREMBLEURS , fanatiques d'An- 
gleterre , ainfî nommés du mot quake , qui veut dire 
trembler , parcequ'ils affectent de trembler quand ils pro- 
phdtifent , ou quand ils prient. Cette fecte fut enfantée 
dans le XVII fiecle , pendant les guerres civiles , qui fu- 
rent lï fatales au roi Charles I. George Fox en fut le 
chef 6k l'inftituteur : aufïi l'ont-ils qualifié de grand apô- 
tre 6k de glorieux instrument dans la main de Dieu. Il 
étoit né dans le village de Dreton en la province de 
Leyceftre. Son humeur étoit fombre 6k mélancolique : 
il n'avoit aucun talent pour les feiences , pariant même 
fa langue naturelle grofîïérement ,* 6k étoit fils d'un arti- 
fan ; fon éducation fut conforme à fon état. Il n'avoit 
pas lui-même des vues plus élevées , ainfi il fe fît cor- 
donnier dans la ville de Nottingham. Pendant cette oc- 
cupation fédentaire, il méditoit fans cefTe l'écriture- 
fainte , ck s'en rempliffoit l'efprit : en forte que tous fes 
difeours n'étoient autre chofe que des palTages coufus 
enfemble , ck appliqués avec plus de piété que de choix. 
Le genre de vie folitaire 6k contemplative qu'il choifït, 
augmenta fa noire mélancolie ; 6k s'étant abandonné à 
fes méditations , il fe figura que Dieu lui envoyoit des 
révélations , 6k qu'il étoit quelquefois ravi & enlevé 
par l'Efprit divin ; puis quittant fa boutique il s'érigea 
«n prédicateur envoyé du ciel polir réformer les hom- 
mes. Le peuple frapé par la nouveauté accourut à fes 
fermons , 6k ce fuccès le confirma dans (ts imaginations, 
que Dieu I'avoit appelle immédiatement. Il prêchoit en 
termes dévots , que tous les hommes avoient apoftafié , 
& n'avoient rien laiffé de faint 6k d'entier , ni dans la 
_doc~trine , ni dans les moeurs. Encouragé par le progrès 
ck par le concours d'auditeurs , Fox parla avec plus de 
kardiefTe 6k de véhémence ; 6k pour autorifer fa miffion , 
il débita des guérifons miraculeufes opérées par l'inter- 
ceflîon de fes prières. Il propofoit peu d'articles de foi, 
& réduifoit toute la religion aux moeurs , à la charité 
mutuelle, à l'amour de Dieu , 6k à une obfervation at- 
tentive des mouvemens internes 6k fecrets de l'efprit. A 
l'égard du culte , il le voulut très-fimple , fans cérémo- 
nies ni appareil. Tout confiftoit dans un filence trifte 6k 
religieux , en attendant l'efrufion du faint Efprit , qui 
les excitât à parler , & ces infpirations fubites aboutif- 
foient d'ordinaire à des exhortations qui portoient à la 
repentance & à la concorde. Ses fectateurs affectèrent 
une droiture incorruptible dans le commerce, &£ une pro- 
bité à toute épreuve ; de plus un vifage grave 6k févere , 
un parler froid , 6k une lenteur qui les empêchoit de rien 
dire avec précipitation ; beaucoup de modefhe dans les 
habits , & une frugalité exemplaire fur les tables. L'u- 
sage des fermens fut prohibé parmi eux , ck ils condam- 
nèrent la guerre comme une fureur plus propre aux 
bêtes fauvages qu'aux hommes* Ils blâmèrent auffi. avec 
beaucoup d'indignation les paiteurs de l'églife angli- 
cane , qui annonçoient l'évangile par des vues mer- 
cenaires. Enfin , par leur humanité , la (implicite de leurs 
manières, la communication de leurs richéiTes, 6k la 
pureté extérieure de leur vie, -qui fembloit une image 
de l'églife primitive , il gagnèrent l'affection & l'admi- 
ration du peuple; mais les gens fages s'en défièrent avec 
raifon. Fox eut donc bientôt de fâcheufes traverfes. 
Comme il entroit audacieufement dans les temples, où 
interrompant le prédicateur , il haranguoit le peuple 6k 
le révoltoit ; on i'emprifonna en divers lieux, & fi on 
ne pafïa pas outre , c'eft qu'on eut pitié de fon extrava- 
gance. Sa fecte pourtant fe multiplia 6k s'étendit dans 
les provinces d'Angleterre ;' mais comme il s'y mêla des 
mélancoliques ftupides , qui couroient par les places , 
pouffant. des cris 6k des hurlemens horribles, 6k des 
gens turbulens qui tendoient à brouiller , en attaquant 
la validité de -la puifTance -du magiftrat, les premiers 
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décrièrent le quakerifme , en le rendant ridicule , 6k les 
derniers en le rendant odieux. Cromwel , qui en prévit. 
lespernicieufes conféquences , défendit leurs affemblées , 
6k fit arrêter Fox , qui couroit toutes les provinces pour 
femer fa doctrine 6k fes libelles. Marguerite Fell, fon 
epoufe , étoit devenue une des plus célèbres de la fecte 
par fes prédications , & elle eut le fort de fon mari, 
Toutes ces difgraces arrivèrent aux Quakers par l'entê- 
tement qu'ils avoient de ne point donner aux magifïrats 
les titres d'honneur qui leur appartiennent , 6k de les 
traiter avec une familiarité peu refpectueufe ; outre leur 
coutume de faire orgueilleufement 6k mal-à-propos des 
réprimandes dures ck offenfantes , 6k de fe donner un 
air de prophètes , en préfageant de funeftes malheurs à 
quiconque réfiftoit à leurs cenfures. Depuis ils fe corri- 
gèrent de ce ton magiitral, ck de ces manières prophé- 
tiques que prenoient les moindres artifans parmi eux ^ 
lesquels fouvent attroupoient le peuple , ck fe couvrant 
d'habits affreux , affectant une voix lugubre , prédifoient 
une deflruction prochaine , ck fe donnoient quelquefois 
la liberté d'impofer de la part de Dieu filence aux paf- 
teurs Anglicans dans les églifes. Cronrwel les regardant 
comme des fanatiques , fe contentoit de les faire mettre 
en prifon , 6k la porte leur en étoit ouverte dès qu'ils 
vouloient promettre de fe contenir. Un feul d'eux fut 
fuftigé comme blafphémateur. Il fe nommoit Taylor , 
ck avoit eu l'infolence de fouffrir que Ces fectateurs le 
qualifiaffent de fils unique de Dieu , de foleil dejufiiee , 
& de roi d'Ifraël, ck qu'à fon entrée dans Briftol , on 
criât devant lui , Hofanna fils de David. 

Charles II étant monté fur le trône , en fit beau- 
coup emprifonner , ck fouffrit qu'on les pourfuivît quand, 
ils violoient les défenfes de s'afTembler. Il fut même 
réfolu en 1664 , de tranfporter les plus opiniâtres dans 
les ifles de l'Amérique , ck d'accompagner leur exil de 
toutes les circonflances capables d'intimider les autres. 
Cela dura jufqu'en 1666, que Guillaume Pen, fils du 
Vice-amiral d'Angleterre , s'étant jette dans leur fecte , 
en devint l'appui, ck leur procura la fureté ck la tran- 
quillité qu'ils n'avoient pu obtenir. Cet homme , encore 
plus confidérable par fa capacité que par fa qualité , pu- 
blia plufieurs écrits en faveur du parti , où il appuyoit 
beaucoup fur le dogme de la tolérance univerfelle. 

Quand on ceffa de pourfuivre tes Quakers en Angle- 
terre , on les joua fur les théâtres , ck on les rendit les 
objets de la rifée publique , en contrefaifant leurs fou-, 
pirs , leurs fanglots , leur extérieur réformé ck mortifié , 
leur contenance grave ck compofée , leuf obflination 
bizare à ne mettre aucune diftinction entre les hom- 
mes, 6k à les traiter tous avec une égalité incivile. Cela 
ne les empêcha pas de s'occuper à fixer une forme de 
difeipline 6k de gouvernement. Leur principal exercice 
de religion confifte dans un grand recueillement , pour 
être plus attentifs aux fuggeftions 6k aux impulfions du 
( faint Efprit ; ck pour faire au milieu d'eux la fonction 
de prédicateurs , il né faut d'autre vocation que d'en 
avoir les talens. Ils ont pourtant des efpeces de parleurs. 
Ce font eux qui compofent le confeil eccléfiaftique , 6k 
qui d'ordinaire font les députés au fynode général , lequel 
s'aflemble à Londres régulièrement tous les ans. C'eit-là 
qu'on délibère des affaires qui concernent la religion 6k 
la difeipline. Il ne faut pour parvenir au miniftere ni 
examen , ni ordination , ni confécration , 6k il ne fe fait 
point d'inftallation en cérémonie : le confentement de 
l'affemblée fuffit. Les gages ou les appointemens de ces 
pafteurs font arbitraires 6k dépendans de la charité du 
peuple , qui les régie par rapport aux facultés 6k aux 
befoins du miniftre ; mais ils ne font aucune capitulation 
là-deiTus , eftimant indigne d'un fi facré caractère , de 
faire des pactiOns pécuniaires pour acquérir le droit de 
prêcher. 

Quant à leurs dogmes principaux , ils rejettent les 
prières publiques 6k les facremens , fuivent l'opinion des 
Anabaptiftes touchant le baptême , foutiennent que 
l'ame eft une partie de- Dieu j que Jefus-Çhrift n'a point 
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d'autre corps que Ton aflembiée ; 6k s'imaginent que tous ' 
les hommes ont en eux la lumière qui eft fuffifante pour 
le falut. Selon ces fanatiques , la prière eft inutile pour 
le falut ; nous fommes juftifiés par notre propre juftice , 
ck il n'y a point d'autre vie ck de gloire à attendre qu'en 
ce monde. Ils prétendent que toutes chofes doivent être * 
communes ; que petfonne ne peut être appelle maître 
ou feigneur , 6k qu'un homme ne peut pas avoir de 
puiiïance fur un autre. On dit que quelques-uns de 
ces Quakers difcnt qu'ils font Chrifts , quelques-uns 
Dieu-même , 6k d'autres qu'ils font femblables à Dieu , 
parcequ'ils ont en eux le même efprit qui eft en Dieu. 
C'eft là ce qu'on dit des Quakers. Les curieux pou- 
ront voir leur apologie dans Bardai , qui a compris leurs 
fentimens en quinze thèfes imprimées à Amfterdam en 
1674. Leurs principaux dogmes font : que Dieu donne 
à tous les hommes , fans en excepter aucun , des lumiè- 
res furnaturelles qui les peuvent fauver ; qu'il faut vivra 
félon ces lumières , fans lefquelles on n'eft pas capable 
d'entendre l'écriture ; qu'il faut bannir toutes céré- 
monies de la religion 6k de la fociété civile , jufqu'à 
celle de fe faluer les uns les autres , en ôtant fon cha- 
peau , & de fe dire vous au lieu de toi. 

Pour montrer comment ces fanatiques traitent les 
puifïances, voici l'adrefle qu'ils préfenterent en 1685, 
an roi Jacques II , fur fon avènement à la couronne. 
Nous venons te témoigner la douleur que nous rejfen- 
tons de la mort de notre bon ami Charles , & la joie 
eut tu fois devenu notre gouverneur. Nous avons appris 
que tu nés pas dans les fentimens de Céglife anglicane , 
non plus que nous. Ce(l pourquoi nous te demandons 
la même liberté que tu prends pour toi-même. En quoi 
faifant nous te fouhaitons toute forte de profpérité. 
Adieu. * Hijioire des révolutions d'Angleterre fous Jac- 
ques II. Gérard Crœte , hiftoire des Quakers 9 k Amfter- 
dam , 1695. Bafnage, hiji, des ouvrages des favans } 
janvier 1696. 

QUALIFICATEURS : c'eft ainfi que l'on nomme 
les membres eccléfiaftiques de l'inquintion. Ils pronon- 
cent fur les difeours de ceux qui ont été déférés à ce 
tribunal, 6k jugent fi ces difeours font hérétiques ou ap- 
prochent de l'héréfie , s'ils contiennent une erreur, s'ils 
fonnent mal , s'ils choquent les oreilles pieufes 6k déli- 
cates , s'ils font inconfidérés , fchifmatiques , blafphéma- 
toires, féditieux, 6kc Les qualificateurs jugent auffi, 
fi la défenfe de l'aceufé eft valable 6k folide , ou fi elle 
n'a pas ces qualités. Lorfque les inquifiteurs héfitent s'ils 
doivent faire emprifonner une perfonne, ils confultent 
les qualificateurs , qui donnent leurs réponfes par écrit , 
afin qu'elles puiffent être jointes aux aftes de tout le 
procès , 6k lui fervir de bafe : il faut cependant remar- 
quer que les avis des qualificateurs ne font que des con- 
fultations , 6k qu'ils n'obligent pas les inquifiteurs à les 
fuivre. * Foye^ Limborch , hijlor. inquiftion. Diction, 
anglois , 6kc. 

QUAM-TUNG ou QUANTUNG , province ma- 
ritime de la Chine , a pour bornes du côté de l'oueft le 
royaume de Tunquin , du côté du nord-oueft la pro- 
vince de Quamfi , vers le nord celles de Huquarn & 
de Kiamfi , & vers le nord-eft celle de Fokien , dont 
.elle eft féparée par la rivière de Ting , 6k par des mon- 
tagnes inaccefîibles. Le refte eft bordé de l'Océan , ce 
qui fait qu'on y trouve beaucoup de ports 6k de havres fort 
commodes. On compte dix villes principales dans cette 
province , 6k foixante 6k treize moins confîdérables , 
fans y comprendre celle de Macao. Les dix villes prin- 
cipales font , Quancheu , Xoacheu , Nanhiung , Hoei- 
cheu , Choachea , Chaoking , Caokeu , Liencheu , 
Luycheu 6k Kiuncheu. L'on y compte quatre cens qua- 
rante-trois mille trois cens foixante familles , 6k près de 
deux millions d'hommes. Elle produit abondamment 
tout ce qui eft nécefïaire àja vie. Elle eft riche en or, 
en pierres précieufes , en pertes , en foie , en étain , en 
mercure , en fucre , en cuivre , en acier, en fer excel- 
lent, en falpêtre, en bois d'aigle , 6kç. Les habitans (oui 
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induftrîeux , & quoiqu'ils ne paroiffent pas fort inven- 
tifs , les Européens ne peuvent guère leur montrer d'ou- 
vrage , qu'ils ne le comprennent avec facilité, 6k qu'ils ne 
le contrefaffent avec beaucoup de délicateffe. On y fait 
éclore les œufs , ou dans un four tiède , ou dans du fu- 
mier. Quand cette province commença de recevoir les 
loix des monarques de la Chine , fortis des derniers .de 
la race de Cheva , on l'appeiloit le royaume de Nanine. 
Mais elle ne tarda pas à fecouer le joug de ceux de 
cette lignée, pour retourner à l'obéiffance de fes anciens 
rois. Hiao vus, de la race impériale de Hana, employa 
la douceur ck la févérité pour les faire rentrer fous le 
joug de leur roi ; 6k depuis ils fe font fi fortement atta- 
chés aux intérêts de la couronne, que l'empereur de la 
Chine les regarde aujourd'hui comme les plus fidèles de 
fes fujets. Il y établit un gouverneur , qui a la même 
puiffance qu'un vice-roi en Europe. Les vice-rois de 
Quam-Tung ont rang avant ceux de toutes les autres: 
provinces ; auffi les choifit-on ordinairement entre les 
plus puifTans , les plus illuftres 6k les plus fidèles de l'em- 
pire , pareeque cette province eft afîujétie aux alarmes 
continuelles des pirates, ck que fa perte pouroit ébran- 
ler l'empire entier de la Chine. * Ambajj'ade de la com- 
pagnie orientale des Provinces-Unies vers l'empereur de* 
la Chine , chap. 18. Mande flo , voyage des Indes s 
liv. 2. Thomas Corneille , diction, géograph. 

QUANGNAN 6k QUANGSI , villes de la pro- 
vince de Junnam. Elles font toutes deux au roi de Tun- 
quin. * Martin Martini , Alt. Sinic. 

QUANG-VOU-TI , quatorzième empereur de ls 
Chine , de la cinquième dynaftie nommée Han. Il prit 
ce nom à fon avènement à la couronne. Il portoit au- 
paravant le nom de Lieou-Shou , ck defeendoit du 
dixième fils de KiNG-Ti, le quatrième empereur delà 
même dynaftie. Quang-vou-ti fuccéda àHoAl-YANG- 
vang , à qui l'on avoit ôté la couronne qu'il étoit in- 
digne de porter. Il tranfporta la cour de la province d» 
Chenfi dans celle de Ho-nan. Il fe diftingua par fea 
qualités guerrières ck politiques. U avoit été élevé du- 
rement , au milieu des gens de la campagne , parta- 
geant avec eux leurs néceffités ck leurs travaux ; ce qui 
l'avoit rendu fenfible aux mileres du peuple. Il étoit 
doux , affable , libéral , aimoit les cens de lettres , le* 
protégeoit , leur faifoit du bien. Il en fit chercher de 
tous côtés , les attira à fa cour, ck les éleva à des em- 
plois honorables. Il étoit d'une grande modeftie dans 
fes habits , dans fa table ck dans fon palais ; & fon air 
populaire lui gagnoit tous les cœurs. Pendant la vifite 
de fon empire , s'étant trouvé dans le pays qui lui avoit 
donné naiffance , il fit venir plufieurs des laboureurs 
avec qui il avoit vécu dans fa première jeunefTe , ck les fit 
manger avec lui. S'étant informé fi un de Ces anciens amis, 
nommé Nien-Quang , pêcheur de profeffion , vivok 
encore , il l'envoya chercher , lui fit beaucoup d'accueil , 
ck s'entretint toute une nuit avec lui de leurs anciennes 
aventures. Il employa douze années à domter les rebel- 
les ck à pacifier l'empire. Son rival voyant qu'il étoit 
vaincu , vint fe jetter à fes pieds , ck l'empereur peu 
content de lui accorder la vie , lui donna de plus une 
principauté. Quang-vou-ti mourut âgé de foixante-un 
ans , vers la cinquante - fixiéme année de Jefus- 
Chrift. Il laiffa dix enfans , dont un lui fuccéda. * Le 
père du Halde , dans fa Dcfcription de la Chine , 
tome I. 

QU ANGTE , ville de la Chine. Elle eft affez grande 
& affez bien peuplée , fituée dans la province de Nan- 
king, environ à vingt-fept lieues de la ville de ce nom 
vers le midi. * Matî , diction. 

QUANGTUNG ou CANTON, grande ville de 
la Chine , cherche^ CANTON. 

QUANPING , ville de la Chine dans la partie mé- 
ridionale de la province de Pékin. Elle y tient le fixiéme 
rang , ck a huit autres villes dans fon territoire. * Mati f 
diction. 

QUANSI j en latin Quanfia , province de la Chine 

entre 
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*ntre Quantung , Junnam , Quiecheu &. la Gochinchine. voient cette églife. En 990 , Adélaïde, vicomtefîe douai* 

Cette province eft la dernière de ce grand état , & la riere de Narbonne , donna à ladite églife un >leu : qu'e!îe 

dernière qui ait été prifepar les Tartares.. Elle a pour ville avoit acquis à "Oveillan de l'évêque Arnauld , ,&c- dê$ 

capitale Queilin , au pied des montagnes & iur le fleuve chanoines de S. Félix de Gironne , à condition que les 

Quel. Ses autres villes font Lieue heu , Kingyven, Pin- chanoines de Quarante jouiroient en commun du don. 

glo , Gucheu , Cincheu , Tieucheu , Nanning , Tai- qu'elle leur faiibit , fous fadminiftration d'un prêtre 

ping, Suming &C Chingan. Les quatre dernières font nommé Aigulfe. Les chanoines de Quarante embraiïe- 

au roi de Tunquin ; 6k les autres ont dans leur territoire rent la régie de S. Auguftin au XI fiécle , & ils étoient 

78 autres villes moins cotifidérables. * Martin Martini, gouvernés par un abbé en 1037, fuivant un teftament 

Atlas Sinic. qui eft aux archives de cette abbaye , par lequel un 

QUANSING , ville de la Chine.. Elle eft entre des nommé Guillaume Aribert s'y donne pour chanoine en- 

montagnes fort hautes , à la fource de la rivière de Xan- tre les mains de Riquin, abbé , fait héritier Pierre ArU 

giao dans la province de Kiangfi , dont elle eft la troi- bert^fonfiLs , & donne dix fols de Béliers à Marie , fa. 

fiéme. On y fait le meilleur papier de la Chine* &C filleule. L'abbaye de Quarante fubfifte encore aujour- 

elle a fept autres villes dans lbn territoire. * Mati , d'hui , îk eft deflervie par les chanoines réguliers de la 

diction, congrégation de famte Geneviève. Il en eft fouvent 

QUANTO , grand pays dans la partie orientale du parlé dans le fécond volume de YHiftoire générale dt 

Japon , qui contient neuf royaumes. L'empereur Jaye- Languedoc , par deux Bénédictins de la congrégation 

Sama le conquit en l 589 , & le donna à Geïaz , roi de de S. Maur. * Foye^ particulièrement le livre Xiïl , 2t 
Micara , un des neuf de Quanto. Ce prince étant depuis ' hs preuves à la fin du volume. 

parvenu à l'empire , Jedo , la plus confidérable ville du QUARRÉ ( Jacques-Hugues ) prêtre de l'Oratoire » 

Quanto , efl devenue la capitale du Japon. naquit en Franche-Comté , étudia en Sorbonne , & fe fit 

QUANTON , province d« la Chine , cherchei palier do&eur. Enfuite il entra dans l'Oratoire l'an 1 6 1 8„ 

QUÂM-TUN'G. f °us la direclon du père de Bérulle qui en étoir le fon- 

QUANTON , viile de la Chine , cherche^ CAN- dateur. îl fit de grands progrès dans la piété. Ce fage 

TON, directeur lui confia plufkurs emplois dont il s'aquitta . 

QUAQUIERS , cherchez QUAKERS. ^ très-dignement ; ce qui l'obligea à l'envoyer dans les 

QUARANTAINE ou montagne de la Quarantaine , maifons de la Flandre efpa^noie : il en fut le premier 

voyei JÉRICO. ^ fupérieur ou prévôr : il s'y cLftingua par fts prédications» 

QUARANTE martyrs de Cappadoce dans la perfé- par les ouvrages & par fa grande piété. Le père Swert - y - 

cution de Licinius. Agricola , gouverneur de la Cappa- prêtre de l'Oratoire , Flamand , dans un ouvrage qu'il 

floce , ayant commencé la perfécution dans cette pro- a compofé en latin fous le titre de Necrologium aliquot 

vince, l'an 3 19 , & fait mourir S. Blaife,évêque de Se- utriufque fexîts Romano-Catholicorum , qui vdfcimtiâ» 

bafte , quarante foldats de la garnifon de cette ville de vel pietate , &c, apud Belgas claruerunt abanno 1600 t 

la légion Mélitine , vinrent fe préfenter à ce gouver- ufque adannum 1739 , nous apprend que le P ere Quané 

neur, fe déclarant chrétiens. N'ayant pu leur faire chan- fouffrit beaucoup de la part des ennemis de fà congré- 

ger de fentiment , il les fit expoïertout nuds à l'air pen- gation, & qu'il fut prédicateur du roi d'Efpagne dans 

<iant une nuit très-froide. L'un d'entr'eux manqua de le palais de Bruxelles. Ses ouvrages font : L.z vie de la- 

courage, & ayant été mis dans de l'eau chaude, il bienheureufe mère Angéle , première fondatrice des mères 

mourut fur le champ ; mais un des gardes qui avoit vu de fainu Urfule t par le pere Jacques-Hugues Quarré * 

«les anges qui diitribuoient des couronnes aux martyrs , prêtre de l'Oratoire 7 à Paris , chez Huré, 1648 , in-ix,. 

prit la place de celui qui avoit fuccombé. Le matin, . Traite de la pénitence chrétienne, pat le P. &c. à Paris 
comme ils refpîrôient encore , on les mit dans un cha- 1648 ,w-n. Réponfe à un écrit qui a pour titre : Âvià 

riot , & on les jetta dans un grand feu. Il y en eut un , donné en ami à un certain eccléfiaftique de Louvain , 
que les boureaux laifTerent fur la place comme le pîus au. fuj it de la bulle d'Urbain FUI , qui condamne le 
jeune ; triais fa mère le mit elle-même fur le chariot pour livre intitulé : Auguflinus Cornelii Janfenii , à Piris 
tenir compagnie aux autres. Les fiJéîes eurent foin de 1649. Tréfor fpirituel , contenant les obligations qui 
recueillir leurs cendres , & leur culte a été célèbre nous avons d'être à Dieu , & les vertus qui nous font 
dans Péglifé grecque ; il ne s'eft établi dans l'églife néceffaires pour vivre en chrétien parfait , par Jacques-* 
latine que depuis le huitième fiécle. On fait leur fê:e Hugues Qjtarré , à Paris , chez Huré, 1654,^-8°. Il 
le 9 mars dans toutes les églilés , à l'exception de y en a eu fix différentes éditions. Cet ouvrage efl divifé 
celle de Rome, où elle a étéremife au lendemain.* S. Ba- en cinq parties. Dans ia première & féconde , il exp'li- 
iile , homil. 20. S. Grégoire de Nyfle, orat. de 40 MM. que les raifons & motifs que nous avons d'aimer Ô£ 
S. Ephrem. S. Gaudence, homil. 17. Baiilet, au mois de fervir Dieu parfaitement ; dans la troifiéme & la qua- 
mars. Adon & Raban rapportent les noms de ces qua- triéme , il montre le chemin qu'il faut tenir „ & Ieâ 
rame martyrs ; mais il y a de l'apparence qu'ils font in- vertus qui font néceffaires pour vivre en bon chrétien J 
ventés. ck dans la dernière , il donne un portrait de la vraie 

QUARANTE martyrs ou environ , folitaires du piété. Direction fpirituelU pour les âmes qui veulent fë 
montSina, maiïacrés par lesSarafins. On en fait la fête renouveller en la piété , avec des méditations ^ à Paris y 
au 14 janvier; mais il en faut diftinguer trois compa- chez Huré, 1654, in-U°. Le pere Quarré mourut à 
gnies, favoir , trente-huit ou quarante maffacrés du temps Bruxelles, où il étoit fupérieur , le 16 mai 'l6j6 . Ori 
deThéodofe Y Ancien , & de Pierre II du nom , évêque prétend que Dieu a fait plufieurs miracles par fon inter- 
d'Alexandrie , vers Pan 380 : tes féconds, fous Théodofe cefiion , ik que fon tombeau ayant été ouvert quelques 
le Jeune , & les troisièmes imrtyrifés en même temps années après fa mort, on avoit trouvé fon corps aufil 
que \e<i premiers fur le mont de Raithe. * Nili Monachi frais & ailfii entier que le jour qu'on l'avoit enterré.. 
narrationes éditez à Petro Poffino , ejbcietate Jefu , an. * Bougerel , Bibliothèque manuferite du écrivains dé 
1639 , //z-4 . Ammonius Monach. donné par le pere l'Oratoire , ck le Nécrologe du pere Swert , cité dans 
Comhefis. Bulteau , kifl. des monafl. d'Orient. Baiilet , cet article , pag. 4^ & 46. 

14 janvier. QUARR.Ê ( Barthélemi ) étoit fils de N, Quarré, 

QUARANTE (Sainte Marie de) abbaye fituée dans prefeflteur de l'ancien collège de Dijon , parent d'Edms 
le diocèfe de Narbonne , à trois lieues de cette ville vers Robert , doyen de la Chapelle-aU-Riche , églife collé- 
îe nord. Il efl fait mention de cette églife dès l'an 961 , giale de Dijon , frère de Claude Robert , chanoine de 
«dans le teftament de Raymond I , comte de Rouergue , la même églife , connu par fon livre intitulé : Gallia 

qui efl de cette année , & dans d'autres aftes du X fié- , chrifliana, Claude Robert réfigna fon canonicat à Bar-< 

de. Il y avoit auffi dès-lors des chanoines qui defTer- [ thélemi Quarré, qui en fut pourvu le 17 avril 1609 a 

Tome FUI, Partie //» Oooo 
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& qui' exerça' de plus les- fondions de vicaire perpétuel 
de la pàrorue de S. Michel de Dijon 'î il mourut en 
1643. Ses ouvrages , qui roulent tous fur la piété , font , 

1. Manière de vivre angêliquement ,k Dijon, l6z^jn-2°. 

2. Difcours fpirituels pour confoler Us malades , & pa- 
rens des défunts : enfemble un Traité pour adminijtrer 
le facremént de U Extrême-Onction , à Dijon 1617 
i/z-12. 3. La Garde angélique , à Dijon ~Ï6} 1 , i«-8°; 
ÔC en 1633, Seconde édition fort augmentée. 4. Le Cha- 
riot angélique pour conduire les âmes au. ciel , à Dijon 
1632, //z-8°. 2. volumes. 5. Explication, de l'office & 
des cérémonies que l'églife & le peuple o'bjervént aux ob- 

féques , vigiles & mejfes des trépaffés , à Dijon 1634 , 
ï/2-8 . 6. Ordre de piété inf pire par U S. Efprit , drejjé 
par Barthélemi Quarré , pour affiflèr le S. Sacrement , 
quand on le porte aux malades. * Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

QUARRÉ ( Gafpard ) feigneur d'Aligny , naquit à 
Dijon le zo décembre 1625 , de Jean Quarré, con- 
feiller au parlement , & de Marie Langlois. Il fut reçu 
avocat général au parlement de Bourgogne le 14 juin 
1641 , par la réfignation de Pierre de Xaintonges. Le 
1 1 juillet 1651, le roi lui donna des lettres de'confeiller 
d'état, avec une penfion de 1200 livres. Ce magiftrat 
mourut le 5 janvier 1699 , à l'âge de 74 ans : il fut en- 
terré à S. Pierre clans le tombeau de fa famille , où l'on 
voit l'épitaphe fuivante , compofée par François Quarré, 
fon fils. 

Htcjacet 
GASP ARDUS QUARRÉ , Eques , Toparcha d?Àligny _, 

Régi à Conjiliis , 

Et in fupremâ Burgundiœ, Curiâ Advocatus Catholicus 

Cuï nobilis avorum feries per decem & ultra gradus 

Splendoris minus contulit , 

Quàm ingenii & doclrina excellentia , 

In judicus integritas , 

Âc invicia in obeundis Magif ratas officiis , 

Maxime verb in publiées utilitatis amore ac patrocinio , 

Animi conflantia , 

Obiit die F Januar, an. 1699. 

Sociam vita habuit ac fepu [turcs , 

Margaritam de Perreault de la Serrée, 

Tutn natahbus , tum vittutibus fponfo digniffmam. 

Sicut enim ad generis antiquitatem , 

Solus STEPHANI filii Melitenfes inter Equités adfcnpù 

Titulus fuffeit , 

Ita tximium diutiirmz viduitatis exemplar , 

Ntc non Mijfarum folemnium dotatio hdc in EccleJId 

Per hebdomadas Corporis Chrifli , 

Pietaeem teflantur. 

Dccefft anno 1699 , die 16 decetnb. cetat.fuœ 82. 

Gafpard Quarré a compofé, 1. Les plaidoyers & haran- 
gues de M. Quarré, confeiller du roi en fes confèils , 
avocat général au parlement de Bourgogne , feigneur 
de Gouîoux , jurifconfulte , à Paris 1658 , i/z-4 . Ce re- 
cueil eft eftimé. 2. Hiftoire des anciens rois , ducs & 
comtes de Bourgogne , jufqu'à l'année 965 , manuferite, 
dans la bibliothèque de M. le préfident Bouhier. 3. Ro- 
man hiftorique fous le nom de Peiralité , contenant 
I'hiftoire de Henri , prince de Condé ; manuferit , dans 
la même bibliothèque. * Papillon , bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne. Taifand , vies des jurifconfultes, 

QUARRÉ ( Etienne ) chevalier de Malte, troifiéme 
Éls de Gafpard Quarré d'Aligny , avocat général au 
parlement de Bourgogne , & de Marguerite Perreault 
de la Serrée , naquit à Dijon. Il a fervi avec diftin&ion , 
& a cultivé les lettres avec fuccès. Taifand , dans fes ; 
Fies des jurifconfultes , en parle ainfi fur ce qu'il en : 
avoit appris de François Quarré d'Aligny , frère d'E- 
tienne. « Il ne s'eft point fait de campagne depuis 162 1, 
» jufqu'en 1654 , où Quarré n'ait cherché de la gloire. 
» U a été rrois fois aide de camp. A Verrue , il com- 
» mandoit une compagnie au régiment du marquis d'Ys- 
t) fur-Thille. M. le prince le fit capitaine des moufque- 
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• xrtaîres de fa garde. II. fut député deux fois pour vifitef 
»\<zs places frontières' de la Lorraine & de la Bourgo- 
; » grie, & les mit en état de fe défendre & de fe con- 
: w-ferver. » Le père Nicolas de Chév^nes , d'Autun , Ca- 
pucin , dans fon livre De la conduite des illujlres, parle 
auftr d'-Etienne Quarré , & en particulier d'un livre qu'il 
devoit donner au public , oh , dit le père Chévanes , 
tout l'art militaire efl réduit en pratique , & où toutes 
les maximes de la guerre s 7 apprennent par des dèmonf- 
trations fenfibles , &c. Etienne Quirré a auffi compofé" 
1 épitaphe françoifede fon père , qui èft imprimée dans 
les Vies des Jurifconfultes , par Taifand. * Papillon , 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne 

QUARRÉ d'ALIGNY ( François' ) frère du précé- 
dent^ avocat général au parlement de Bourgogne , étoit 
né à Dijon , & mour.ut le 3 1 oâobre 1721,3 l'âge de 
JJ ans. On a de lui un grand nombre de harangues , 
dont voici les fujets : Sur Ujuflice , difcours prononcé 
a I ouverture du parlement, le 12 novembre 1678. On 
en trouve un extrait dans le Mercure du mois de novem- 
bre de la marne année. De la décence extérieure du ma- 
gif rat • difcours prononcé le i 1 novembre 1 69 5 , à Di- 
;:on r 7 r 7 ,/V4°. L'Union de la juftice avec la religion • 
le .Serment : la Juilice morale & civile : les défordres 
que caufent les paflions dans la diftribution de la juftice • 
de la Jumce & de l'équité : de la Juri (prudence natu- 
relle^: de la Junfprudence civile , & de la nécemté de 
ton fecours : du Magiftrat & de la loi : des Confections 
bc du Droit ; difcours pour les avocats.: Si les avocats 
peuvent fe charger des caufes feulement probables : la 
Juftice des armes françoifes , & quelle guerre peut être 
utrle a fon tribunal ; la Religion protégée par la Juftice : 
es Befoins réciproques de la juftice 6c de la paix : de 
1 Union des officiers de la juftice. Outre ces harangues 
qui ne font point imprimées , on a de M. Quarré : Con- 
clufons prifes dans le procès de M. U cardinal le Ca- 
mus, èvêque & prince de Grenoble , contre les refaieu- 
Jesde Montjhury , au parlement de Dijon , à Dijon 
1685, «2-4 , à la fuite des plaidoyers des avocats - 
Epitaphe latine faite pour fon père , gravée dans l'églife 
de S. P^rre , & imprimée dans les Fies des Jurifion- 
jultes , par Taifand : Poëme latin fur la Paffion félon 
la concorde des quatre évangéliftes , manuferit. Les ou- 
vrages fuivans ne font pas non plus imprimés : Paraphra- 
ses lur fix pfeaumes difficiles : de la véritable durée de la 
vie des premiers hommes : du ligne & figure de la 
croix : de l'invention des lettres : de l'Imprimerie & des 
bibliothèques : des fept Sages de la Grèce : Hiftoire & 
origine des Amazones : Hiftoire des Sibylles : Hiftoire 
de la verfion des feptante interprètes de la Bible : Abré- 
gé luftorique de l'Empire Romain. * Bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

QU ARRÉE , village du duché de Bourgogne , dans 
le reflort du bailliage royal d'Avalon, dans ce qu'on 
appelle le pays de Mor vende. Nous n'en parlons ici 
que par rapport aux tombeaux que l'on trouvoit dans 
ce village , que l'on furnomme par cette raifon Quar- 
reç-Us-Tombes , & qui ont exercé les fa vans depuis en- 
viron 15 ans. Ces tombeaux font vuides , tous de la 
même figure , de pierre , de cinq à fm pieds de longueur 
chacun , taillés , battus au marteau à petit grain , & fort 
polis. On n'y voit aucune marque de paganifme , ni de 
chriftianifme , excepté que l'on trouve une croix fur cinq 
ou ûx. Lorfqu'on ouvrit ces tombeaux , on n'y trouva 
ni oiïemens , ni cendres , ni rien qui pût faire foupço- 
ner qu'on y eût jamais dépofé des corps morts. Feu 
M. Bocquillot , chanoine d'Avalon , dans une difTerta- 
tionfur ce fujet, imprimée à Lyon, en 1724,^-12, pré- 
tend que Quarrée étoit un entrepôt où l'on amenoi't des. 
cercueils tout faits pour y être achetés , & de-là trans- 
portés dans les lieux où l'on en avoit befoin , & que 
c'eft pour cela qu'on ne voit dans ceux qui font demeu- 
rés ou que l'on en a ôtés , ni écriture , ni aucune mar- 
que qui fafle connoître qu'ils ont fervi. Il fonde princi- 
palement cette conjecture fur l'autorité d'un ancien poëte 
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dont il ignore le nom , qui dans un poème en vieux lan- . rient & de Paleftine , qui du temps du pape Vittor 
gage de roman , dédié à Jeanne de Bourgogne, femme étoient dans cette pratique', célébraient alors la Pàque 
du roi Philippe U Long , & dont Girard de Roflillon eft. ' le quatorzième jour de la lune , fans attendre le diman- 
le héros , dit que dans le village de Quarrée en Bourgo- che. Le concile de Nicée fit un règlement général ^ par 
gne,on voyoit un grand nombre de tombeaux de pierre, lequel il obligea toutes les églifes 'de célébrer la Pâque 
qui n'avoient jamais fervi. D'autres ont cru que ces le jour du dimanche d'après le quatorzième delà lune , 
tombeaux marquoient qu'il y avoit eu autrefois une ba- & l'empereur Conftantin publia ce décret par tout l'em- 
taille donnée en ce lieu , & qu'on y avoit fait inhumer pire romain. Nonobstant cette décifion , il y eut "quel- 
les principaux de ceux qui étoient morts. Quelques-uns ques églifes & quelques évêques qui s'obftinerent à con- 
veulent qu'il y ait eu au même endroit une dévotion ferver leurufage de célébrer la Pâque le quatorzième 
très-célébre qui attiroit une foule nombreufe , & que jour de la lune. Ceux-ci furent regardés comme rebelles 
beaucoup de pèlerins y étant morts , on les avoit en- & fchifmatiques , U font ceux que l'on appella Tcjfara- 
terrés dans ces tombeaux. Enfin il y en a qui préten- dtcatites ou Quarto de cimans. On a depuis dreiTé des 
dent qu'on n'a aucune connoiffance dans l'antiquité qu'il cycles , pour régler clans chaque année le jour de la cé- 
y ait eu des lieux dont on fe foit fervi pour y dépofer lébration de la fête de Pâque. Les régies pour connoître 
des tombeaux. Mais tout cela eft avancé gratuitement, le jour précis de la fête de Pâque , font i. Que cette fête 
On ne peut trouver qu'il y ait jamais eu aucune raifon ne fe célébrerait qu'après l'équinoxe du printemps: 2. Que 
particulière pour fe faire enterrer dans le village de l'équinoxe du printemps feroit fixé au 21 mars: 3. Qu'on 
Quarrée , plutôt que dans aucun autre de la Bourgogne, choifiroit toujours le dimanche qui fuivroit immédiate- 
Les pèlerinages dont on parle font chimériques ; d'ail- ment le 1 4 de la lune : 4. Que fi le 1 4 de la lune tomboit fur 
leurs il n'y a point d'apparence que l'on eût mis ainfi les un dimanche , on différerait au ^dimanche fuivant , pour 
pèlerins morts dans des tombeaux de cette nature. La ne pas célébrer la Pâque le même jour que les Juifs- 
bataille dont on parle eft une fable ; il eft impoflible Ainfi la pleine lune qui régie la fête de Pâque , eft celle 
d'en fixer le temps , ni la raifon ; il ne s'en trouve aucun qui tombe fur le 21 mars , ou fur quelqu'un des jours 
veftige dans nos hiftoires. Enfin ces entrepôts de tom-' fuivans ; de forte que la nouvelle lune précédente eft la 
beaux ne font pas fans exemple. M. le Beuf , chanoine nouvelle lune pafchale. Par exemple , fi le 1 4 de la lune 
d'Auxerre , en rapporte plufieurs dans une affez longue eft le 21 mars, la nouvelle lune pafchale eft le 8 jour 
differtation fur le même fujet , où il appuie par de nou- de mars , & le mois que cette lune compofe , eft le mois 
velles conjedures , St mêmede nouvelles preuves , le pafchal. Suivant cette ordonnance , le dimanche de 
fentiment de M. Bocquillot en faveur des tombeaux du Pâque arrive inclufivement entre le 21 mars & le 25 
village de Quarrée. Cette differtation de M. le Beuf d'avril ; car fi le zi mars eft le 14 de la lune , Pâque 
fe trouve imprimée dans les Mémoires de littérature & peut être le 22 ; mais fi le 21 mars eft le 15 de la lune, 
d'hifloirc , recueillis par le père Defmolets , de l'Ora- le mois pafchal ne commencera qu'au 5 jour d'avril , & 
toire , tome III, pag. 1 , pag. ziô & fuivanus. Voyez ainfi le 14 de la lune fera le 18 d'avril , lequel arrivant 
^B. le Mercure de France , mois de février de L'an 1725. quelquefois un dimanche , la fête de Pâque alors fera 
QUARTEN, bourg avec bailliage. Il eft dans laSuiffe remife au 25 d'avril , qui eft le jour de S. Marc ; d'où 
près du lac de Valleftat , à deux lieues de Glaris vers eft venu le proverbe , lorfque Pâque arrive le 25 avril , 
le levant. Le bailliage de Quarten n'eft pas fort grand , Georgius mortuum , Marais refurgentem , Joannts ptr 
& il appartient en commun aux cantons de Glaris & compila vidit triumphanum : George l'a vu mort; Marc, 
de Swits. * Mati , diction. reffufcité ; & Jean , triomphant par les rues , c'eft-à- 
QUARTIER , cherche^ CARTIER. aire » q ue le Vendredi-faim a été lé jour de S. George , 
QUARTODECIMANS,Quartodecimani. On donna Pâque le jour de S. Marc , & la Fête-Dieu le jour de 
ce nom depuis le concile de Nicée à ceux qui s'obfti- S. Jean-Baptifte. Pour connoître la nouvelle lune dans 
noient , contre la défenfe, du concile , à célébrer la fête chaque mois , on inventa le nombre d'or que Ton mar- 
<k Pâquç , le quatorzième jour de la lune , en quelque quoit dans les calendriers vis-à-vis du premier jour de 
jour de la femaine qu'il arrivât , à l'imitation des Juifs.' chaque mois lunaire ; mais au heu du nombre d'or , on 
Cette difpute touchant le jour de la célébration de Pâque, s'eft fervi du nombre de l'épa&e , que L1I10 Giraldi, Ira- 
s'étoît élevée fous le pontificat de Viftor , vers l'an 188, lien , a inventé , & que P. Clavius a mis en pratique, 
entre les évêques d'Afie & ce pape. Les évêques d'Afie, * Eufèbe , hifi. ceci. I. 5. Beda , de ratione ump. Ter- 
fuivant leur ancienne coutume , célébroient toujours tulliert, deprxfcript. S. Epiphane,A<ert/". 50. S. Auguftm, 
cette fête le quatorze de la lune de mars , en quelque hxrtf. 17. Baronius , annal. 173. 
jour de la femaine qu'elle arrivât ; les Romains au con- QUARTUS , difciple de S. Paul , dont û eft fait men- 
traire ne la çélébroientque le dimanche. Dès le temps tion au feiziéme chapitre de l'épître aux Romains. Le 
de S. Polycarpe , cette différence de pratique fe trou- martyrologe met fa mort le 3 novembre. 
voit entre ces églifes ; & ce faint étant venu à Rome QUATRE COURONNES (les) martyrs à Rome 
fous le pontificat d'Anicet , conféra avec lui fur ce fujet ; dans le IV fiécle , tous quatre frères , à ce que l'on pré- 
mais n'ayant pu fe perfuader l'un & l'autre de changer tend , nommés Sévère , Sévérun , Carpophon , &. Vic- 
de coutume , ils ne crurent pas devoir rompre la paix torin , officiers de la préfecture de Rome , s'étant dé- 
des églifes fur une queftion purement d'ufage. Le pape ebrés chrétiens dans le temps de la perfécution de D10- 
Viftor n'en ufa pas de même , & voulut obliger les clétien & de Maximien , furent pris & fouettés avec des 
évêques. d'Afie de fuivre la pratique de Péglife de Rome. - fouets armés de plomb , & moururent dans ce moment. 
Les Afiatiques ne s'étant pas rendus à fa propofition , & Dans les anciens martyrologes , leur fête eft marquée 
Polycrate , évêque d'Ephèfe , avec les autres évêques au 7 d'août & au 8 novembre. Il y avoit dès le temps 
d'Afie , lui ayant écrit une grande lettre pour foutenir de S. Grégoire une églife à Rome fous le titre des 
leur ufage , Vi&or envoya des lettres dans toutes les Quatre Couronnés ; mais il n'y a rien de certain fur leur 
églifes , par Iefquelles il les déclaroit excommuniés. Les :haftoire , les actes de leur martyre étant vifiblement fup- 
autres églifes , tant celles qui étoient dans la pratique^ pofés. * ASa apud Bolland. Bûcher. Florentinms. Fron- 
des églifes d'Afie , que celles qui fuivo'tent l'ufage de ton , calendrier Rom. Anaftafe, bibkoth. De Tillemont, 
reglife.de Rome , n'approuvèrent pas la rigueur dont mémoires pour fervir à Chifioirt ecclefiaftique , tome V. 
Viclor Voit ; & malgré les lettres du pape, les égli- - ^QUATRE mille neuf cens foixante & fe.ze martyrs, 
fes d'Afie demeurèrent dans la communion de leglife - tant évêques que. prêtres , diacres & autres fidèles , mis 
univerfelle. La différence de pratique fubfifta jufqu'au dans une grande prifon l'an 483 , par l'ordre d Hunnenc 
concile de Nicée , avec ce changement néanmoins , que roi des Vandales , & conduits dans les déferts. Plufieurs 
la plupart' des églifes d'Afie étoient revenues alors à la périrent en chemin. Les autres moururent dans le lieu 
pratique de l'églife romaine , au lieu que les églifes d'O- , affreux de leur exil. Les martyrologes font mémoire d eux 
^ 5 ' ^ b [ Tome VIII. Partît IL Ooooij 
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au rz oftobre. * Viétorde Vite ,/,i, deperfecut. Van- 
daL Baillet , vies des faims. 

QUATRE- vingt martyrs à Conftantinople , étoient 
quatre-vingt clercs envoyés par les catholiques de Conf- 
tantinople à l'empereur Valens , qui étoit à Nicomédie, 
pour fe plaindre des violences que les Ariens exerçoient 
contr'eux. A la tête de ces quatre-vingt députés étoient 
Urbain , Théodore , & Ménédème , qui s'aquitterent 
de leur commiffion en préfentant une requête à Valens. 
Cet empereur favorable aux Ariens , donna ordre à 
Modefte , préfet du prétoire , de s'en défaire. Ce préfet 
leur déclara que l'empereur les envoyoit en exil , les fit 
embarquer fur un vaifTeau qui n'étoit point lefté , & 
donna ordre aux matelots de mettre le feu au vaifTeau 
quand il feroit en mer. Cet ordre fut exécuté ; les mate- 
lots mirent le feu au bâtiment quand il fut un peu avancé 
en mer, & fe fauverent dans une chaloupe : le vent 
pouffa le vaifTeau tout enflammé jufqu'au havre , nommé 
Dacidiye , fur la côte de Bithynie , où il acheva de fe 
confumer. Les quatre-vingt députés y périrent par le feu 
ou par l'eau. Ils ont été honorés du titre de martyrs 
par l'églife grecque , qui fait leur fête au 18 mai. Le 
martyrologe romain la marque au 5 feptembre , & quel- 
ques autres au 3 juillet. * Socrate , /. 4 , c. 16 ; /. 6 , 
c. 14 & 15. Sozom. /. 6 , c. 14. Gregor. Nazian. orat. 
ad Arianos. Théodoret } l. 4 , c. 24. Papebrock, Baillet, 
vies des faints. 

QUATRE OFFICES , appelles par les Flamans Vitr 
Ambachten , ce qui fignifie la même chofe. C'eft la par- 
tie orientale de la Flandre hollandoife. Elle eft entre le 
pays de "Waës, & l'embouchure occidentale de l'Efcaut, 
& elle comprend quatre territoires ou offices , qui font 
Bochoute , AfTenede , Axel , &. Hulft. Ses lieux princi- 
paux font le Sas de Gand , Hulft , Axel , Terneufe , & 
le fort Philippine. * Mari , diciion. 

QUATRE-TEMPS , jeûnes de l'églife dans les qua- 
tre faifons de l'année , pendant trois jours d'une femaine 
en chaque faifon , favoir , le mercredi , le vendredi & 
le famedi. Quelques - uns ont attribué l'inftitution , au 
moins de trois jeûnes par an , aux apôtres , d'autres au 
pape Callifte I ; mais cette opinion n'eft fondée que fur 
la fauffe décrétale de Callifte. Il eft certain que le jeûne 
des quatre-temps étoit établi dans l'églife romaine du 
temps de S. Léon , qui diftingue nettement dans Ces fer- : 
mons les jeûnes qui fe pratiquoient aux quatre-temps de 
l'année , dans lefquels on jeûnoit le mercredi , le ven- 
dredi & le famedi ; favoir , celui du printemps dans le 
carême , celui de l'été avant la Pentecôte , celui d'au- 
tomne au feptiéme mois , &c celui de l'hiver au dixième. 
On ne trouve point cet ufage établi dans l'églife grec- 
que ; on lit feulement dans les conftitutions apoftoli- 
ques , qu'il y avoit une femaine de jeûne après la Pen- 
tecôte. L'obfervation du jeûne des quatre-temps a paffé 
de l'églife romaine dans les autres églifes d'occident ; 
mais elle n'y a pas été toujours uniforme pour ce qui 
regarde le temps & les jours de jeûne. Le jeûne des 
quatre-temps du printemps s'obfervoit en la première 
femaine du mois de mars • celui de l'été , en la féconde 
femaine du mois de juin ; celui de l'automne , en la troi- 
sième femaine du mois de feptembre ; &c celui d'hiver , 
en la quatrième femaine du mois de décembre. Mais le 
pape Grégoire VII , vers la fin du XI fiécle , ordonna 
que le jeûne de mars feroit obfervé en la première fe- 
maine du carême ; celui de juin, dans l'o&ave de la Pen- 
tecôte , ceux de feptembre & de décembre demeurans 
aux jours qu'ils fe faifoient auparavant. Il femble que 
dans le VII fiécle , auquel vivoit S. Ifidore , l'églife d'Êf- 
pagne ne çonnoiffoit que deux des quatre-temps, celui 
d'après la Pentecôte , &c celui du mois de feptembre. Le 
concile de Mayence , que Chârlemagne fit afïembler en 
813 i, parle des quatre-temps comme d'un établifïement 
nouveau qui fe faifoit en France , à l'imitation de l'églife 
de Rome. Les jeûnes des quatre-temps n'ont pas été 
inftitués, feulement pour consacrer a Dieu les quatre 
parties de Tannée , par la mortification: & la pénitence , ; 



comme dit S. Léon , & pour obtenir la bénédiction de 
Dieu dans ces quatre faifons ; mais auffi pour implorer 
la grâce du S. Efprit dans les ordinations des prêtres 
& des diacres , qui fe faifoient le famedi des quatre- 
temps , comme on voit dans l'épître 9 du pape Gélafe, 
vers la fin du V fiécle. * Le père Thomafïin , traité 
hiforique & dogmatique des jeûnes de L'églife. 

QUATREMAIRES (D.Robert) de Courferaux au 
• diocèfe de Sées enNonnandie,a fait profefTion de la régie 
de S. Benoît dans la congrégation de S. Maur, le 7 avril 
1630. Il étoit né en 16 il. Il n'a prefque travaillé que 
pour ce qu'il prétendoit intéreffer la gloire de ton ordre. 
C'eft par cette raifon qu'il eft entré dans la contefta- 
tion qui partageoit alors plufieurs écrivains fur l'auteur 
du livre de l'Imitation , cjui fut beaucoup plus férieufe 
& plus longue que le fu et ne le demandoit. Les uns 
donnoient l'Imitation à Thomas à Kempis , comme 
le P. Fronteau, chanoine régulier de fainte Geneviève; 
les autres à Gerfen ou Gefïen , abbé de Verceil , de 
l'ordre de S. Benoît, comme le P. Quatremaires , qui 
écrivit fur ce fujet contre le P. Fronteau l'ouvrage qui 
parut en 1649 , fous ce titre : Joannes Gerfen Fercel- 
lenfis , ordin. S. Bened. abbas. Libror. de Imit. Chrifii y 
contra Thom. à Kempis vindicatum Joann. Frontal 
canon, regul. ordin. S. Augufi. auclor ajfertus. Le 
P. Fronteau ayant répondu , le P. Quatremaires fit 
l'année fuivante la réplique intitulée : Joannes Gerfen. 
ilerum ajfertus contra refutationem Joan, Fronteau. 
Gabriel Naudé , piqué au vif de ce qui étoit dit contre 
lui dans ces ouvrages , préfenta requête au prévôt de 
Paris , ou à fon lieutenant civil , le 17 août 1650, par 
laquelle il demandoit qu'il lui (ut permis de faire faifir 
les exemplaires de ces livres , ce qui lui fut accordé , 
& ce qui fut réellement exécuté. Il y eut défenfe à 
Billaine , libraire , de vendre & diftribuer ces écrits. 
Les Bénédictins fe pourvurent contre Naudé, & après 
plufieurs incidens , les pères Rouffel & Quatremaires 
firent paroître un FaSum , la congrégation des Béné- 
dictins intervenant contre Naudé. Les chanoines régu- 
liers de fainte Geneviève intervinrent aufli dans l'af- 
faire , & demandèrent que tous les écrits en faveur de 
Gerfen demeuraient fupprimés. On vit alors les écrits 
fe multiplier de part & d'autre , & l'affaire toujours traî- 
ner en longueur. Le P. Quatremaires n'en vit point la 
fin : il mourut dans l'abbaye de Ferrieres en Bourgogne , 
le 7 juillet 167 1 , âgé de 593ns. Ses aUtres-ouvrages 
font : Privilegium San-Gèrmancnfe propugnatum contra 
Joann. Launo'ù inquiftioncm , //a-8°, en 16 y8. Cet 
ouvrage eft contre M. de Launoi , qui avoit prétendu 
démontrer la faufïeté du privilège qu'a l'abbaye de faint 
Germain-des-Prés , d'être immédiatement foumife au 
faint Siège , &c. M. du Hamel , chancelier de l'églife 
de Bayeux , ayant réfuté le P. Quatremaires , celui-ci 
répliqua par l'ouvrage intitulé : Joannis Launoii doct. 
Parif. & Joan. du Hamel ecclef. Bajoc. cancel. para- 
doxa. M. Bulteau traduifït cet ouvrage en françois , 6c 
fit imprimer cette traduction en 1668, fous le nom du 
P. Quatremaires , fans avertir que c'était une traduc- 
tion. En 1659 , ce dernier publia une femblable difîer- 
tation pour autorifer de pareils droits de l'abbaye de 
S. Médard de Soiffons. Elle eft dédiée au cardinal 
Mazarin. En 1663, il publia une nouvelle differtation 
auffi latine , où il prétend démontrer qu'il ne s'eft jamais 
tenu de concile à Reims pour terminer le différend de 
Godefroi , évêque d'Amiens , avec les religieux de 
S. Valeri , dont il étoit abbé ; c'eft un in-'S , qui a été 
imprimé à Paris chez Billaine. Le 28 janvier de la même 
année , il publia une profe carrée fur la mort de la reine 
Anne d'Autriche. On a encore de lui une requête en 
françois , préfentée au clergé , pour la fête de faint 
MicheJ , & le pèlerinage du Mont-Saint-Michel. Dam 
le Cerf, dans fa Bibliothèque hiforique & critique des au- 
teurs de la congrégation de S. Maur, dit qu'on lui attri- 
bue encore le recueil de plufieurs auteurs du IX fiécle 
fur la grâce Se la prédeftination , fous le titre de Feu- 
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rum aucl, qui IX fac. de grat. & preedef, feripferunt , 
opéra & fragmenta , ck qui a paru en 1650, fous le 
nom de Gilbert Mauguin , préfident en la cour des 
monnoies , en deux volumes i/2-4 , dont le premier 
contient les auteurs ; ck le deuxième une hiiloire de la 
controverfe de Gothefcalque , une differtation très- 
étendue fur le même fujet , ck une réponfe au P. Sir- 
mond , Jéfuite , fur l'héréfîe prédeftinatienne ; mais 
M. l'abbé d'Olivet de l'académie francoife , donne ce 
deuxième volume à l'abbé de Bourzeis de la même 
académie , dans la continuation de Vhifloire de cette 
académie , /><z£. 390, z/z-n. On trouve encore du 
P. Quatremaires un éloge funèbre en profe carrée du 
célèbre Jérôme Bignon , avocat générai : c'eft la der- 
nière pièce du recueil intitulé : Lacrymce in lucluofo fu~ 
nere Hieron. Bignonii , fcke. Dom le Cerf n'a point parlé 
de cette pièce. * Voye^ outre les écrits cités dans cet 
article , entr'autres ,, la Bibl. de Dom le Cerf ; Yhijl. de 
la contejlation au fujet de r auteur du livre de P Imita- 
tion , par Dom Thuillier , au commencement du 1. 1 des 
Œuvres pofihumes du P. Mabilion ck du P. Ruinart. . 
QUATTROMANI ( Sertorio ) Napolitain , né à 
Cofence vers l'an 1 541 , d'une famille illuftre , s'eft 
diftingué dans le XVI fiécle par fa littérature, & fur- 
tout par fon goût pour la poëfie ; mais il a gâté ces 
belles qualités par fon orgueil infupportable ck par fon 
efprit vindicatif, qui lui a fouvent fait oublier ce que 
la raifon demande d'un chrétien, ck ce que la raifon 
même exige d'un homme. Etant à Rome en 1561 , il 
y connut les bons auteurs : il s'y lia avec les favans , ck 
s'introduifit par le moyen de Paul Manuce , dans la biblio- 
thèque du Vatican, où il lut avec attention les poètes 
Grecs , ck même les anciens Provençaux , Siciliens ck 
Tofcans , dont il faifoit peut-être plus de cas que ces 
auteurs n'en méritent en effet. En 1588, il entra au 
fervice de Ferrante Carafa , duc de Nocera , qui aimoit 
les gens de lettres ; & il lui dédia en 1 589 un abrégé 
de la philofophie de Bernardin Telefio , qui eft afTezpeu 
lu aujourd'hui. Il demeura au fervice de ce duc jufqu'à 
ce que la mort le lui eût enlevé en 1 593. Obligé en- 
fuite de chercher de quoi fubfifter ., il accepta les offres 
du prince de Stigliano , feigneur de Sabionetta , de la 
maifon de Carafa , auprès duquel il eut beaucoup de 
crédit pendant quelque temps ; mais que la jaloufie , 
dit-on, ck les rapports des courtifans lui ôterent dans 
la fuite ; ce qui obligea Quattromani à fe retirer en 
I 597. Il paffa l'année 1598, partie à Cofence , & par- 
tie à Naples ; ck il acquit la même année l'eftime du 
prince délia Scalca de la maifon Spinelli , qu'il perdit 
en 1600. Cette perte lui fit beaucoup de peine, ck 
depuis ce temps4à il vécut en homme privé, foit à 
Cofence , foit dans la Calabre. Il vivoit encore à 
Cofence le 18 mai 1603 ? comme on le voit par la 
date de la dernière de fes lettres , & il étoit mort fure- 
ment avant i6i6,puifque Charles Tramontano , dans, 
fon épître dédieatoire des œuvres d'Horace Marra, im- 
primées cette année , en parle comme d'un homme 
mort depuis quelques années. Outre fon abrégé italien 
de la philofophie de Bernardino" Telefio , imprimé à 
Naples en 1 589 , i/z-8° , fous un nom fuppofé , on a 
encore de lui : Ijioria del gran Capitano , feritta da 
monfignor Cantalicio , vefcovo di civitta di Penna , tra- 
dotta in lingua volgare, en 1595 , i/2-4 , à Cofence, 
fous le nom de Incognito academico Cofentio , 6k à 
Naples en 1607, 'V4 , fous fon vrai nom. Spofi- 
qione délie rime di monfignor délia Cafa , imprimée 
avec les oeuvres d'Horace Marta , à Naples en 1616, 
i/z-4 , ck dans une édition des poëfies délia Cafa , à 
Naples en 1694 , «2-4°. Ses lettres italiennes en deux 
livres , avec le quatrième livre de PEneïde de Virgile , 
traduit en italien , à Naples en 16x4 , in-S°. On a 
réimprimé l'un ck l'autre à Naples en 1714 , m-B° , 
avec les pièces Avivantes : Trattato délia metapliora. 
Paraphraji tofeana délia po'itica d'Oraçio. Tradu^iont 
délia medeçima poética in verfo tofeano. Alcune anno- 
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! tafioni fopra di effa. Alcune poëfie tofeane e latine. 

■ Mauhieu Egizio a eu foin de cette édition , à laquelle 
il a joint la vie de l'auteur. * Voyt{ cette vie , ck ce 
qu'en dit le P. Niceron , Barnabite , dans le tome Xî 
de fes Mémoires pour fervir à l'hijloiredes hommes illuf 
très dans la république des Lettres, 

QUEBEC , ville capitale de la nouvelle France , 
fur le fleuve Saint-Laurent, à 20 lieues de la mer, par 
les 46 dégrés ^7 minutes de latitude de nord. Elle eft 
bâtie dans une équiere formée par le fleuve ck la petite 
rivière de Saint-Charles , qui vient du nord ; ck à l'oueft , 
ou plutôt au fud-oueft , elle eft bordée par un cap fort 
élevé qu'on appelle le cap aux diamans , pareequon y 
trouve quelques diamans plus beaux que ceux d'Alen- 
çon. Sa rade eft belle & fpacieufe , fermée à l'eft & 
au nord-eft par l'ifle d'Orléans , ck les plus gros vaif- 
feaux y peuvent venir. Québec fut érigée en évêché 
parle pape Clément X en 1614. Il n'eft fufFragant d'au- 
cun archevêché ; mars eft fournis immédiatement au 
pape. L'abbaye de Bénévent , diocèfe de Limoges , 
ordre de S. Antoine , ck celle de l'Eftrée , diocèfe 
d'Evreux , ordre de Citeaux , font unies à cet évê- 
ché , dont le revenu eft d'environ douze mille livres. 
U y a à Québec haute ck baffe ville. Il n'y a d'édifice 
public dans la baffe ville , qu'une églife dédiée à Notre-- 
Dame de la Victoire ; c'eft un vœu pour la levée du 
fiége que les Anglois avoient fait de Québec en 1690. 
Cette églife fert de fuccurfale. La plupart des maifons 
font affez belles , ck c'eft le quartier de prefque tous les 
marchands ck artifans. La haute ville n'eft pas moins bien 
bâtie ; mais les chemins de l'une à l'autre font bordés 
de maifons , dont la plupart appartiennent à de pauvres 
gens , ck ne font pas fi jolies. La cathédrale , qui fert 
auflî de paroiffe , n'eft pas un bel édifice ; le palais épif- 
copal , qui eft bâti régulièrement ck commodément ; 
le féminaire qui a été brûlé fix fois , ck n'eft pas encore 
tout-à-fait réparé ; le fort où demeure le gouverneur 
général , ck qui eft fort beau ; les Récollets , qui ont 
une très-belle églife , avec un monaftere qui ne dépa- 
^.reroit pas nos meilleures villes ; les Urfulines , qui , 
après deux incendies , fe font rebâties mieux qu'elles 
n'avoient jamais été ; les Jéfuites , qui font encore dans 
la première maifon qu'ils aient eue dans le pays, laquelle 
n'a ni grâce , ni commodité , ni folidité , avec une églife 
qui eft fort jolie ck très-bien ornée en-dedans ; tout 
cela eft dans la haute ville. Le fort, par le moyen d'une 
magnifique galerie qui régne tout le long des batimens , 
domine la rade ck la baffe ville , auflî-bien que l'évêché 
ck le féminaire. La cathédrale eft un peu avancée vers 
le milieu ; les Récollets , les Urfulines ck les Jéfuites 
font derrière. L'Hôtel-Dieu , deffervi par des religieu- 
(qs Hofpitalieres , eft au milieu du chemin par où l'on 

. defeend à la petite rivière. Leur maifon n'eft pas ache- 
vée ; mais fa fituation eft charmante. Et plus loin , tout 
au bas , affez près des bords mêmes de la petite rivière , 
eft le palais où demeure l'intendant, ck où s'affemble le 
confeil ; c'eft un bâtiment neuf, bâti à la moderne, 
ck d'un très-bon goût. Mais tout ce qui eft dans l'en- 
ceinte de la ville n'approche point de l'hôpital géné- 
ral , bâti à un petit quart de lieue de-là dans un' ter- 
rein affez bas ck marécageux ; mais dans une très-heu- 
reufe fituation , fur les bords de la petite rivière, qu'il 

. enfile jufqu'à fa décharge dans le fleuve. C'eft M. de 

. Saint- Vatier, qui tenoit le fiége épifcopal , qui a bâti 
cet hôpital , où il demeuroit , ck auquel rien ne man- 
que pour l'agrément ck la commodité. Il y mit des reli- 
gieufes, qu'il avoit fondées, aufli-bien que les lits des pau- 

, vres. Ce prélat a été le fécond évêque de Québec , ÔC 
avoit fuccédé a François de Laval , mort en odeur de 
fainteté en 1708, 25 ans après s'être démis de fon 
évêché. Québec a un état major, un confeil fupérieur , 
une jurifdi&ion fubalterne , un collège de Jéfuites , & 
un bon nombre de marchands ajfés. Sa fituation la rend 
forte ; on n'a pas laifle de commencer à la fortifier régu- 

i fièrement ; mais ô depuis40 ans on n'a fait que bâtir ck dé- 
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molir , 6k îl n'y a encore rien de fort avancé. Cette ville 
doit fa fondation à Samuel de Champlain , qui en a 
été le premier gouverneur , & qui y fit le premier éta- 
bliffement en 1608 , & Ton nom à un mot fauvage , 
qui fignifie retréciflement, parceque le fleuve , qui , 
depuis la mer jufque-là a plufîeurs lieues de large , n'a 
pas une demi-lieue devant Québec. Cette ville fut prife 
en 1629, parles Anglois, qui fe rendirent maîtres de 
tout le pays. Ils la reftituerent à la France en 1631 , 
6k depuis ce temps-là ils n'ont fait que des tentatives 
inutiles pour s'en emparer. * Voyage de Champlain ; 
Relations de Canada ; Journal d'un voyage dans l'A- 
mérique par h P. de Charlevoix. 

QUECCIUS ( George ) fils d'un père du même 
nom 6k furnom , qui étoit profeffeur public en philofo- 
phie dans l'académie d'Altorf, naquit à Altorf même en 
1596 , & y prit le degré de maître en philofophïe. Il 
obtint celui de do&eur en médecine à Bafle, en 1610 ; 
& étant revenu peu après , il fut reçu dans le collège 
des médecins de Nuremberg , 5t y pratiqua la méde- 
cine avec beaucoup de réputation & de fuccès. Il fut 
premier médecin de l'hôpital du S. E'prit au même lieu , 
pendant 10 ans. Il mourut à Nuremberg d'une dyfen- 
terie épidémique maligne, en 1631, n'ayant encore 
que 36 ans. On a de lui une anatomie philofophique en 
latin , contenant des difcours fur la nobiefle 6k les avan- 
tages de l'homme, contre ceux qui rabaiflent trop , félon 
lui , la condition humaine. On n'a que la première par- 
tie de cet ouvrage , qui a été imprimée à Nuremberg 
en 1631 , in-âç'' , 6k à Léiphck en 16^4 , auffi i/z-4 . 
* M. Manget parle avec éloge de ce médecin dans fa 
Bibliothzca fcriptorum nudicoram veterum ac recentio- 
rum y lib. JCfl, pag. 556. 

fè^W* QUEDA , royaume d'Afie , dans la prefqu'ifle 
au - delà du Gange , à l'orient de l'entrée fepten- 
trionale du détroit de Malaca. Il a le royaume de Ligor 
au nord ; celui dç Patane à l'orient; celui de Pera au 
midi , 6k le détroit au couchant. Sa capitale porte le 
même nom ; elle a fept ou huit mille habitans. Le roi 
eft tributaire du roi de Siam. Les habitans font Malais , 
ck fuivent tous la fefte mahométane des Turcs 6k des 
Mogols. Il y a dans le pays plufîeurs familles venues 
de la côte de Coromandel. On y trouve auffi quelques 
Chinois qui y font venus de Siam par terre. Ce royaume 
n'efl pas peuplé , 6k on n'y compte guère plus de vingt 
mille habitans. Il eft plein de grandes forêts. Le roi ne 
levé aucun tribut fur (es fujets. Il a des mines d'un étain 
qui eft auffi blanc que celui d'Angleterre , mais qui n'en 
a pas la folidité. On l'appelle Câlin aux Indes. Les mar- 
chands de Surate viennent à Quéda, y chercher de 
l'étain. Ceux de la côte de Coromandel y portent des 
toiles de coton , ck en rapportent de l'étain , de l'or 
en poudre , ck des éléphans. * La Martiniere , di3. 
géogr. Voyez une lettre du P. Taillandier , miiîîonaire 
Jéfuite , écrite le 10 janvier 171 1, ck imprimée au 
tome XI des Lettres édifiantes , pag. 91. 

QUEDELINBURG , ville de Saxe, près d'Halber- 
ftad , avec une célèbre abbaye de dames , autrefois 
religieufes de l'ordre de S. Benoît , ck préfentement 
chanoihefïes féculieres dé la confelfion d'Augsbourg. 
Cette abbaye fut fondée l'an 930, par Henri VOife- 
leur , roi de Germanie , 6k la reine Mathilde , fa fem- 
me, qui y choifirent leur fépulture. L'abbefTe eft prin- 
cefle inimédiate de l'Empire , du cercle de la hau- 
te Saxe: elle envoie fes députés aux diètes; 6k pour 
Ton contingent elle fournit un cavalier & dix fantaflins. 
Ce fut en 1539 c l ue Ihéréfie y fut introduire par l'ab- 
befle, qui s'appelloit Anne de Stolbcrg. La ville étoit 
autrefois libre 6k impériale; mais en i477,rabbefTe,avec 
qui le magiftrat s'étoit brouillé , ayant appelle à fon 
fecours Ernefl , -électeur de Saxe , fon frère , ce prince 
s'en rendit maître ; 6k depuis ce temps -les électeurs 
jouiftent de la fupériorité dans la ville & dans le ter- 
ritoire, où l'abbefTe n'a'que là baffe juftice.'^Màbillon j 
annal. B'ened. tome III: Audifret > %éogr, tome III, j 



Concile de Quedehnburg, 

Herman le Lorrain , que les partifans du pape Gré- 
goire VII avoient élu roi des Romains , pour l'oppofer 
a l'empereur Henri IV, parla les fêtes de Paque de l'an 
1085 à Quédslinburg , 6k y fit tenir un concile en 
préfence du légat du faint fiége. On y prononça ana- 
thême contre l'anti-pape Guibert , contre les hérétiques 
Henriciens , 6k contre les autres hérétiques 6k fchif- 
matiques. Henri, fils du même empereur Henri, tint 
une autre aflemblée à Quédelinburg en 1103. D'autres 
veulent que c'ait été à Northaufen en Thuringe. 11 eft 
confiant du moins que le prince Henri s'étoit déjà révolté 
contre fon père , 6k que dans cette aflemblée Gebhard, 
évêque de Confiance , lui en donna Pabfolution de la 
part du pape. On y fît auffi des réglemens pour la ré- 
forme des mœurs , 6k contre l'incontinence des clercs. 
* Confultei Othon de Frifinghen , l'abbé d'Ufperg , 
Trithème, ckc. 

QUEDENAU, village de la Sambia , l'une des 
douze anciennes parties de la Prufle 11 y a une églife 
bâtie en l'honneur de S. Jacques , fort célèbre par les 
vœux que les gens de mer faifoient à cet apôtre dans les 
dangers de la navigation , 6k par les dons qu'ils y ap- 
portoient. * Hartknoch , in dijfert. 1 4 de orig. relig. 
ckrijî. in Prujjia. 

QUÉENBOROUG, cherche^ QUINBOROUGH. 
QUÉENSCOUNTI ou COMTÉ DE LA REINE ; 
province de l'Irlande en Lagénie , avec titre de comté , 
a pour capitale Queenftown. Ce nom , qui fignifie Comte 
de la Reine , lui a été donné en l'honneur de Marie , 
reine d'Angleterre. * Cambden. Sanfon. 

QUEICHEU , grande province de la Chine , dans 
un pays de montagnes , renferme huit grandes villes , 
qui font Queyang , tSucheu , Sunan , Tungpin , Ci- 
nyung , Xecien , Liping 6k Tucho ; ck ces villes en 
ont foixante 6k quinze de moindres fous elles. * Martin 
Martini , Ad. Sinic. 

QUEICHEU , ville de la Chine , dans la province 
de Suchuen , fur le fleuve Kiang , eft capitale de douze 
autres villes. * Martini. 

QUEITE , ville de la Chine. C'eft la féconde de 
la province d'Honan, 6k elle a huit autres villes fous fa 
jufifdiéHon. * Mati , diclionaire. 

QUEIXOME, ifle de l'Afie. Elle eft fituée proche 
de la terre ferme de la Perfe , dont elle eft féparée par 
un bras de mer , qui a trois lieues en fa plus grande 
largeur , 6k moins de demi-lieue en quelques endroits. 
Cette ifle que ceux du pays appellent Brocht , 6k quel- 
ques auteurs Quixume , eft environ à trois lieues d'Or- 
mus. Sa longueur eft de vingt-cinq à trente lieues, & 
fa largeur à peu près de trois. Il y a deux villes prin- 
cipales , dont l'une s'appelle Arbc{ , & l'autre Homéal. 
Les autres lieux font Lapht, port de cette ifle , de même 
que Darbagon, proche de Lapht, ckc. Les Portugais 
s'en étant rendu les maîtres vers l'an 1613 , y bâtirent 
une forterefle , qui fut eftimée une des meilleures du 
Levant. * Foye^ Davity , defeription du royaume d'Or- 
mus. Thomas Corneille , diclionaire géographique. 

££F* QUELEN , maifon auffi ancienne qu'illuftre de la 
province de Bretagne , connue fous le nom de la Vau- 
guyon, depuis Nicolas de Quelen , fubftitué aux 
noms 6k armes de Stuer 6k de Cauflade , par le comte 
de la Vaguyon fon grand-pere maternel , comme nous 
le dirons dans la fuite de cette généalogie, 6k à l'article 
Stuer. 

Le duc de la Vauguyon 6k fon fils unique font actuel- 
lement ( 1759 ) les feuls du nom de Quelen en haute 
Bretagne. Ils le doivent à l'ancienne châtellenie de Que- 
len , fituée dans l'enceinte de la vicomte de Porhoët y 
6k qualifiée dans la plus haute antiquité Juvegneurie de 
cette vicomte, depuis comté. On fait qu'en Bretagne , 
le' terme de Juvegneurie a la même lignification que 
celui de Parage en d'autres -provinces. La maifon de 
Quelen, reconnue dans tous ie.s- temps pour l'une des plus 
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anciennes & des plus nobles chevaleries & banîères de ' 
la province de Bretagne , fe trouve donc inconteftable- 
ment vicomtah & de hauu haro nie dans fon origine 
primordiale; conféquemment la terre de Quelen, quoi- 
que (impie châtellenie , mais la' première: & la plus 
ancienne du comté de Porhoët, a été , de -tout temps , 
décorée de tous les droits qui n'appartenoient ancienne- 
ment qu'aux feules vicomtes. 

Un titre original du 10 avril 1461 après Paque , 
attribue aux feigneurs de Quelen le droit que lesjunf- 
confultes appellent en Jatin Firmam j ujlitiam : droit qui 
confiftoit dans la faculté de faire exécuter à main armée 
les jugemens que les officiers de juftice avoient rendus , 
& qui étoit affe&é en Bretagne aux feuls vicomtes & 
hauts barons. D'autres aftes ajoutent encore à ce même 
droit, celui d'avoir, pour figne de la haute juftice atta- 
chée à la fdgneurie de Quelen , des fourches patibu- 
laires à quatre piliers : autre prérogative purement ■ 
vicomtale. Enfin , l'efpéce de partage par ufufruit pour 
les cadets , que l'on appelle en Bretagne le partage f don 
faffife du cornu Geoffroy , fe trouve établie dara la 
maifon de Quelen , auffitôt qu'elle eft connue ; & l'on 
voit par le texte même de Vajfife , ou ordonnance du 
comte Geoffroy , que , lorfque ce comte , qui étoit 
tlls de Henri II , roi d'Angleterre , établit cette forme 
de partage fur la demande des états de la province en 
1 185 , l'ufage n'en fut accordé qu'aux barons & autres 
feigneurs de la plus haute noblefîe. 

A une U illuftre origine , fe trouvent réunies toutes 
les marques de grandeur qui distinguent les plus ancien- 
nes familles. La maifon de Quelen a eu de toute ancien- 
neté fon cri de guerre , fa devife ; portoit fes armes en- 
banière avec des fupports ; autorifoit les contrats de fon 
fceau ; & portoit le heaume de fon cafque couronné 
d'une couronne de fleurs de lys , diftinélion prouvée par 
les titres les plus anciens & les plus autentiques. Dans 
une fentence du fénéchal de Ploërmel du 2 juin 1502 , 
la maifon de Quelen y eft dite grande & antique mai- 
fon 9 d'ancienus chevalerie , du lignage & parenté des 
barons de Makfiroit , vicomtes de la Belliere. Dans un 
afie de 1 420 , le fils d'Hervé de Quelen eft dit nobilis , 
nobilifflmus , ex nobiliJlipuermUuum , baronum & cla- 
rifflmorum virorum procréât uS. 

Un très-grand nombre de fondations confidérables , 
faites par les feigneurs du nom de Quelen , montre éga- 
lement leur piété & l'ancien luftre de leur maifon ; en- 
tr'autres celle du prieuré de S. Mandé , conjointement 
avec les vicomtes de Rohan ; celle du prieuré de la 
Croix-Héléan & de Locmaria ; celle de la maifon des 
Dames du Père Eternel à Vannes , où l'on ne reçoit que 
des filles qui font preuve de nobleffe , & où le chef du 
nom de Quelen a droit de nommer cinq places de reli- 
gieufes gratis; enfin celle du couvent des Pères du 
tiers-ordre de S. François de la ville de Tonneins en 
A génois. 

'Le premier feigneur de la châtellenie de Quelen en 
haute Bretagne , fur qui l'on ait des notions certaines , eft 
Je an de Quelen , que l'on connoît par un afte origi- 
nal du 2 février 1277 , c'eft-à-dire , 1278. U eft qua- 
lifié monfeigneur Jean de Quelen dans ce môme a&e. 

Immédiatement après ce Jean de Quelen , la maifon 

fut divifée par deux frères , dont le cadet fut le treizième 

aïeul du duc de la Vauguyon. L'aîné laiffa auffi deux 

fils , qui exercèrent entr\ux le partage félon l'afTife du 

comte Geoffroy ; mais de ces deux fils , le deuxième 

mourut fans poftérité ; & le premier ne biffa qu'une 

■fille nommée Constance de Quelen, qui porta pour 

dot le premier domaine patrimonial de la maifon à fon 

mari Olivier , feigneur de Liniac, chevalier , d'une 

naiffance diftinguée dans la province. Elle en étoit , 

veuve en novembre 1365, lorfqu'elle tefta ; & de cette 

alliance n'étoit pareillement fortie qu'une fille , mariée 

à Guillaume Coupu , feigneur de la Coupuaye, par 

,qui le fang de Confiance de Quelen pana fucceflive- 

'ment de fille en fille dans les maifons de Dinan , de ( 
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MalefWfc, de Chateaubriand , dans celles de du Chaftel > 
de Montejan & de Tiliières , & par cette dernière dans 
la maifon de Salm , & dans la branche ducale de Lor- 
raine ; tandis que le nom de Quelen étoit perpétué dans 
la branche qu'avoit formée l'oncle de la même Conf* 
tance de Quelen. Celui, qui , de fon temps., étoit devenu 
le chef de la maifon, fut EoN de Quelen, fils de cet 
oncle , qu'elle rappelle dans fon teftament , & qui a 
été le dixième aïeul du duc de la Vauguyon. C'eft de 
fa feule poftérité que nous allons donner la déduction 
généalogique. 

Il eft néceffaîre de remarquer , qu'il y a en baffe- 
Bretagne une autre maifon de Quelen , qui y a pof- 
fédé avant le XIII fiécle une châtellenie de ce nom * 
fituée dans la paroiffe de Duault , au diocèfe de Quim- 
per, qui porte pour armes , Burelléd* argent & de gueu^ 
les de dix pièces , fort différente de celles des Quelen de 
la haute Bretagne ; mais qui ne paroît pas pour cela 
avoir eu originairement une autre fource. Quelques 
auteurs ont même prétendu que celle-ci n'étoit qu'une 
branche cadette de l'autre ; mais dès qu'il, eft prouvé 
que la terre qui a donné le- nom à la maifon de Quelen 
en haute Bretagne , eft originairement une juvegneurU 
de Porhoët , elle ne peut être fortie d'une autre terre $ 
ni d'une autre famille ; & il eft plus vraifemblable qu'un 
de fes cadets a porté fon nom dans la baffe Bretagne, 
d'autant que le vrai nom de la terre fituée dans cette 
partie de la province eft Duault Quelen , & qu'il y a 
eu en baffe Bretagne une ancienne maifon de Duault , 
qui a poffédé cette terre , & dont il exiftoit encore quel- 
ques cadets au commencement du XIV fiécle. Au refte^ 
les feigneurs de Quelen en baffe Bretagne , connus fous 
le titre de jires de Quelen , ont été illuftres par le rang 
qu'ils ont toujours tenu dans la province , par leurs hau- 
tes alliances & la poffeffion de plufieurs grandes &£ 
belles feigneuries. Ils font fondateurs du couvent des 
Grands- Auguftins de Carhaix , des paroiffes de Duault , 
de Lockarn & de S. Servais. 

Le voyer de la ville de Carhaix doit , chaque année , 
entre Noël & le Carême, régaler le fire de Quelen &C 
vingt quatre chevaliers de fa fuite ; le fervir à quatre 
fervices ; & , les tables levées , lui donner le baftin Se 
la ferviette ; & le conduire avec torches de cire allu- 
mées. On va rapporter fuccintement quelques-unes des 
principales alliances des ftres de Quelen. 

Y von, fire de Quelen, époufa l'an 1132, Jeanne 
du Perrier, fille du fire du Perrier, duquel forùt Jeanne 
du Perrier , comtefTe de Quintin, mère de Guy XIV $ 
comte de Laval. 

Eon , fire de Quelen , époufa Catherine de Quintin , 
fille de Geoffroy , dit le beau comte Quintin-, frère de 
Henri, comte de Penthiévre, dus- de Bretagne, tous 
deux fils d 1 'Alain , comte ou duc de Bretagne & de 
Penthiévre, Ôt à' Alix, fille d'Alfqjnfe , roi d'Aragon , 
& de S anche de Caftilie , fille à'Alfonfe VI U , roi dô 
Caftille , dit Empereur des Efpagnes j & de Riche de 
Pologne. 

Conan , fire de Quelen, époufa la fille aînée du 
vicomte de Coëtmen , prince du fang de Bretagne. 

Olivier , fire de Quelen , époufa Jeanne de-Pen* 
houet , feeur du fire de Penhouet , duquel étoit ifîue 
Françoife de Penhouet , vicomteffe de Fronfac , époufô 
de Pierre de Rohan , fire de Gié , maréchal de France. 

CONAN , fire de Quelen ,-s'allia à Françoife de Rof- 
trenen , fille du baron de Roftrenen , baron de Breta- 
gne , & tante de Jeanne de Roftrenen, mariée à Alain 
VII, vicomte de Rohan. 

YvON , fire de Quelen , baron de Vieux-Chaftel , 
s'allia à MaHAUlt du Chastel, feeur de Tanneguy 
du Châtel , grand-maître de France , tante de Guillaume 
du Châtel , enterré dans le tombeau des rois à S. Denys ; 
& de Tanneguy du Châtel, grand écuyer de France,en- 
terré par ordre du roi Louis XI à Notre-Dame de Cléry. 

Deux branches aînées de cette maifon fe font fondues 
fuccefrivejnent.dajis ceU& de LàNNioN, de Carçado^ 
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& cîe BrÉHANPlÉLO , qui en poffedent encore les 
iferres. ïl n'en relie que quelques branches cadettes , 
•dont le chef en 1 , Maurille-Louis de Quelen , fei- 
gneur delà Ville-Chevalier , au diocèfe de Tréguier, 
aujourd'hui procureur général , fyndic de la nobleiîe des 
«rats de Bretagne, ck connu fous le nom de cornu de 
Qjulzn. 

I. Jean de Quelen , qui vivoït en 1 240 , eff. , comme 
mous l'avons dit plus haut, le premier feigneur de la châ- 
ïellenîe de Quelen , fur lequel on ait des notions certai- 
nes, II e(t qualifié monj'eigneur Jean de Quelen , dans 
txn acte original du 2 février 1 277 avant Pâque. Depuis 
Jtette époque , la filiation commence à fe fuivre de degré 
«en degré ju (qu'au duc de la Vauguyon. 

II. Eu don de Quelen, fils puîné du précédent, eft 
ffnentioné dans une vente faite au vicomte de Rohan , 
par Guillaume du Châtel l'an 1182. Il fut partagé d'à- 
fcord à viagel , félon l'affifè du comte Geoffroy ; ck 
-obtint enfuite à héritage du feigneur de Quelen fon 
•aîné , & à titre de juvegneurie , les fiefs de la Villegour- 
dan 6k de Hurtecueil , membres de la châtellenie de 
Quelen , 6k poffédés encore par fa poftérité. Le nom 

<<rk fa femme eiï ignoré. Il eut pour fils Eon de Quelen , 
qui fuit. 

III. Eon de Queten , feigneur de la Villegourdan ck 
de Hurtecueil , rappelle dans le teftament , de l'an 1365, 
de Confiance de Quelen , dame de la châtellenie de 
Quelen, 6k unique héritière de la branche aînée de cette 
«naifon. Il fut chevalier 6k gouverneur pour le comte 
d'Alençon des ville 6k fortereffe de Joflélin. II répara 
les défavantages de la juvegneurie de fonpere, en épou- 
sant Peronnc Herbault , dame du Broutay , feule 6k 
•Unique héritière de cette très-noble 6k riche maifon ; elle 
paroît avec lui dans un aâe original de 1360. Eon de 
Quelen ne vivoit plus en 1367. Ses enfans furent 
î. Jean de Quelen, qui fuit. 2. Amiclc de Quelen, 
morte fans alliance. 3. IfabelL de Quelen, morte éga- 
lement fans alliance. 4. Thomas de Quelen , capitaine 
d'une compagnie d'hommes d'armes , dans laquelle fer- 
voient Colin de Beauvilliers^ 6k Jean le Veneur , éciiyers 
d'illuftre naiffance. jll en fit montre à Méun fur Loire , 
les 26 6k 28 mai 1380. Il donna quittance de 16c liv. 
pour les gages à lui dus par le roi Charles V. Cette 
quittance eft fcellée de fon fceau , armorié de trois 
feuilles de houx; fon cafque furmonté d'une couronne 
de flturs de lys. 

IV. Jean de Quelen, Idu nom, feigneur du Brou- 
tay & de la Villegourdan, fut en 1379 député de la 
"noblefTe Bretonne , avec Etienne Gouyon de Matignon , 
fira de Launay-Bofquien , maréchal de Bretagne , vers 
3e duc Jean IV , comte de Montfort , qui s'étoit retiré en 
Angleterre , en conféquence de la confifeation que le 
roi Charles V avoit faite du duché de Bretagne , l'année 
précédente ; & ils le ramenèrent dans {es états. Jean de 
Quelen époufa Jeanne le Vayer ou le Voyer , dame 
de la Villebouquais , laquelle paroît avec lui en différens 
-actes des mois de février 1367 , 6c feptembre 1371. 
Elle étoit veuve de Jean , feigneur de la Falaife , 6k 
tfille de Collin le Vayer, feigneur de la Villebouquais , 

ÔC 6e Marguerite du Cambout , du frère de laquelle 
font i'ffus les feigneurs du Cambout , ducs de Coiflin. 
Elle étoit iffue par femmes , 6k par différens dégrés , des 
anciens fouverains de Bretagne & du fang de nos rois de 
la deuxième 5c troifiéme race. Jean de Quelen eut de 
fon mariage, 1. Pierre de Quelen, mort, fans alliance, 
avant fon père. 2. Pierre , dit Perrot de Quelen, fei- 
gneur de la Villequiniot ; il fut furnommé Perrot , pour 
le diftinguer -de fon frère aîné. Olive de Quelen , fa 
grand'tante à la mode de Bretagne , lui fit don de la 
feigneurie de la Villequiniot. Il mourut auflï avant fon 
père , fans alliance. 3. Jean de Quelen II , qui fuit. 
4. Thomas de Quelen , dit Thomafet , pour le différen- 
cier de fon oncle. Il mourut auffi fans alliance 6k fans pof- 
térité. 5. Olive de Quelen, époufe de Jean de-Carné, few 
^gneur de Tréceffon , petit-fils de Catherine , fille du fei- 



gneur de Monrau'ban , puînée des vicomtes de Rohan 
Cette Olive de Quelen fut mère de Guillaume , fei- 
gneur de Tréceffon, grand chambellan de Bretagne. 
Dans l'induction de la noblefTe de la maifon de Tré- 
ceffon , cette alliance 6k celle de Montauban y font 
remarquées comme des plus nobles 6k des plus rele- 
vées. 

V. Jean de Quelen , Il du nom , chevalier , feigneur 
du Broutay , de la Villegourdan , de la Villebouquais 
6k de la Villequiniot , fut gouverneur des villes ck châ- 
teaux de Joifeliu & de Derval , fur la démifïïon de Jean 
Chandos, connétable d'Aquitaine, l'un des illuftres de 
fon temps. Il autorifa de fon fceau un acte de 1436: 
le cafque de PéeufToii eft furmonté d'une couronne de 
fleurs de lys. Il fut maintenu , par fentence de l'an 1424 , 
dans un droit appartenant aux feigneurs du Broutay , 
comme principaux fondateurs du prieuré de Locmaria 
près de Vannes. 11 fit une fondation en faveur de l'égtife 
du prieuré de la Croix-Héléan , fiiuée dans la feigneurie 
du Broutay , ck dans laquelle les feigneurs du Broutay 
ont leur fépulture, comme fondateurs 6k feigneurs. En 
1435 , ^ fonda, conjointement avec le vicomte de 
Rohan , l'églile de S. Mandé , partie de laquelle efl 
dans le fief - de la feigneurie du Broutay. On voit encore 
dans cette églife les armes de ce feigneur : elles font en 
pierre , 6k placées du côté de l'épure. Dans le rôle des 
gentilshommes de Bretagne , qui fut fait en 1420, après 
qu'ils eurent jufhfié leur noblefTe, dans la recherche que 
le duc en fit faire , Jean de Quelen eff. nommé immédia- 
tement après le feigneur de Rohan & le lire d'Avau- 
gour , iflus du fang de Bretagne , entre les nobles de 
toute ancienneté du bailliage de Ploermel. En 1436 ^ 
Jean VI , duc de Bretagne , le choifit pour dépofitaire 
d'un riche dépôt en or 6k en pierreries ., conjointement 
avec Olivier de Rohan , feigneur du Guédelifle , 6k Jac- 
ques , feigneur de Teureugranteuc , jufqu'à l'accomplif- 
fement du mariage de la petite-fille 6k de la nièce de 
ce prince. Il' rendit dçs fervices confidérables aux rois 
Charles V 6k Charles VI dans leurs armées. Il tranfigea 
en 1432 , avec Jean Raguenel , vicomte de Dinan,6k, 
à caufe de fon époufe, feigneur de Maleftroit 6k de la 
châtellenie de Quelen , fon coufin du quatrième au cin- 
quième degré : lequel , en qualité de feigneur de la châ- 
tellenie de Quelen, lui céda ta chapelle de Notre-Dame » 
fituée dans l'églife paroiffiale de Guegon , dans laquelle 
étoient enfevelis les anciens feigneurs de Quelen. Il 
époufa Marie de Coesbic , fœur de Jean , feigneur de 
Coesbic , gouverneur des ville 6k château de JofTeliti , 
d'une des plus nobles 6k des plus anciennes chevaleries 
de Bretagne. De cette alliance fortirent, 1. Olivier 
de Quelen , feigneur du Broutay , de la Villegour- 
dan ck de la Villebouquais , chevalier , en 1440 , 
de l'ordre d'Orléans dit du Camail ou du Porc-Epic , 
auquel il falloit faire preuve de noblefTe de nom 6k d'ar- 
mes , & de quatre générations ; chevalier de l'Hermine , 
ordre du duc de Bretagne , grand- chambellan , grand- 
maître de l'artillerie 6k des arbalétriers , capitaine général 
des francs-archers ck élus de Bretagne , confeiller Se 
miniftre d'état des ducs Pierre II , Artus III, ck Fran- 
çois II , dernier duc de Bretagne ; premier écuyer 6k 
général des armées du duc Pierre II ; ambafTadeur en 
Navarre ; gouverneur des ville ck château de Ploermel y 
de la Chèze ck des villes ck évêchés de Dole ck de S. 
Malo ; nommé commiffaire, conjointement avec les 
barons de Rets , de Derval ck de Maleftroit , pour la 
montre des nobles du pays de Bretagne. Sous les ordres 
directs du fameux comte de Richemont , connétable de 
France, ck frère du duc de Bretagne , il rendit d'impor- 
tans fervices au roi Charles VII contre les Angiois ; ck il 
fe trouva, en 1436, 1437, 1438 ck 1439, aux fiégts 
ck prifes de Creil, Beauvoir, Bois-Malherbe , Château- 
Landon, Bray-fur-Seine. Attaché, dès (à première jeu- 
neffe , à Pierre de Bretagne , comte de Guingamp , 
dans la fuite duc de Bretagne , il le fui vit à fon voyage 
à la «pur 4$ Philippe U J$o.n , duc de Bourgogne ; 6k 

étant 
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étant à S. Orner en 1440 , il fe trouva à la folemnité mail , enrichi de pierreries. Il fonda dans la même cha- 
des noces de Marie de Clèves , nièce de ce duc , avec pelle quatre chapellenies qu'il dota de dîmes confîdé- 
le duc d'Orléans , petit-fils de France , 6k père de Louis râbles. Il eft qualifié dans divers titres très-noble , puif- 
XII. Le duc d'Orléans l'honora de ion ordre du Porc- jant chevalier & feigneur. Il époufa, l°. Marie de Ker- 
épic dans cette occafion folemnelle , 6k il fut admis le mené , iffue de l'une des plus anciennes chevaleries de 
premier entre tous les feigneurs Bretons de la fuite du Bretagne , tante à'Allin fire de Kermené , grand échan- 
comte de Guinçamp , qui partagèrent avec lui cette glo- fon 6k grand pannetier de Bretagne 6k de la reine Anne; 
rieufe diftincïion. En 1441 , le duc Jean VI lui donna 6k fille de Pierre,dre de Kermené, le Loup, & lesEfîarts, 
l'amende due par Y von du Lifcc.ët, fecrétaire de ce & de Confiance de Guemadeuc, petite fille , par fa mère , 
duc. Toujours fous les ordres du comte de Richemont, de Bertrand fire de Matignon, maréchal de. Bretagne , 
s'étant rendu à Gore près de Touloufe en 1441, il fe 6k de Jeanne de Rieux , feeur de Jean lire de Rieux, 
trouva au Mont de Marfan à l'arrivée du roi , ck aux maréchal de France. Jean de Quelen époufa en fecon- 
fiégesde S. Séver 6k de Dax , comme auffi à la folem- des noces , Marguerite Ferron , veuve de Guy Valaize , 
nité des noces du comte de Richemont avec la fille du chevalier ,feigneur des Chapelles, 6k fille de Michel Fer- 
fire d'Albret, qui fe fit à Nérac en 1443. Il fut du ron,fire'delaMare 6k de la Mitrie,grandfauconierdeBre« 
nombre des capitaines que Charles VII donna à Louis tagne &de la reine Anne, ck de Philippede Châteaubrianr,, 
Dauphin fon fils , depuis roi Louis XI, pour aller faire fortiedes barons de Châteaubriant , princes du fang des 
la guerre au comte d'Armagnac. La feigneur du Broutay anciens fouverains de Bretagne. De fon premier mariage , 
fe fignala plus qu'aucun autre aux fiége ck prife de Jean lil de Quelen eut 1. Gilles de Quelen , feigneur de la 
l'Ifle-Jourdain , l'une des plus fortes places de France , ViIlebouquais,qui fut tué à la bataille de S. Aubin du Cor- 
réfidence du comte d'Armagnac , ck dans laquelle ce mier, en 1488 , n'étant âgé que de dix-huit ans. Il avoit 
prince fut fait prifonnier ; auffi il obtint la meilleure part époufé Michelle Valaize , dame de Villelieu , fille de Guy 
du butin qui s'y fit. Le duc de, Bretagne , voulant venger Valaize, chevalier, -feigneur des Chapelles, ck de Margue* 
la mort du prince Gilles de Bretagne fon frère , nomma rite Ferron : il ne Iaifïa point de poftérité. 2. Jean de Que- 
le feigneur du Broutay général de l'armée qu'il envoya ien IV,quifuit. 3. Hélène de Quelen , femme de Robert de 
en France , pour aftiéger ceux qui en étoient complices , l'Embilly , d'où font fortis les comtes de FEmbilly , 
dans les places que Charles Vil leur avoit données pour barons de Kergrois , qui ont eu un grand chambellan de 
retraite. II traverfa prefque toute la France , affiégea le Bretagne. Du fécond mariage de Jean III de Quelen , 
fort château de Marcoufîïs près Paris , s'en rendit maître , vinrent , I. Olivier de Quelen , feigneur de Quelneuc , 
fe faifit des criminels qui y étoient réfugiés, 6k les Pontrufier, la Salie, Launay 6k la Ville-Eon , qui mourut 
emmena en Bretagne. En 1477 , le duc lui donna la con- fans enfans. i.Jean de Quelen,mort jeune ck fans alliance. 
fifeation des biens de Jean , feigneur de Lembilly , ck de VIL Jean de Quelen , IV du nom , feigneur du Brou- 
Guillaume de Caftel , auxquels il les remit généreufe- tay 6k de la Villegourdan, de la Villebouquais , de Quel- 
ment. Il eft dit, dans une enquête judiciaire de l'an 1 503 , neuc , de la Salle ck de Pontrufier , ckc. éioir mineur à 
qu'il étoit craint , bien noté , & réputé pour l'un des la mort de fon père ; 6k {es tuteurs laiffant dépérir fes 
preux & hardis chevaliers de fon temps } & delà mai/on biens, le vicomte de Rohan , gendre du duc de Breta- 
du roi Louis XL 1. Alain, de Quelen , prêtre , cha- gne , fon parent du cinquième au (ixiéme degré , eojoi- 
noinede Guérande, confeiller,miniftre d'état du duc de gnit à fes officiers du comté de Porrhoët , d'y avoir 
Bretagne , grand aumônier des deux dernières duchefTes , l'œil , d'en prendre foin , ck de lui en rendre compte ., 
ck leur exécuteur teftamentaire. 3. Jean de Quelen , III ck à fon confeil. Etant devenu majeur , il fit réparer le 
du nom , qui fuit. 4. Alain de Quelen , religieux , prieur chœur de l'églife prieurale de la Croix. Le pape lui accor- 
de la Croix Loca 6* de Mohon. 5 . Olive de Quelen , da une bulle datée de l'an 1 5 1 o , par laquelle il lui per- 
abbefle de l'abbaye ducale de S. Georges de Rennes , mit de choifir tel confelfeur qu'il lui conviendrait pour 
première abbaye de Bretagne , où l'on n'eft reçu qu'a- Tabfoudre de tous cas réfervés , même au S. Siège. Les 
près avoir fait preuve de noble (Te : elle fut bénite l'an vicaires généraux de l'ordre de S. François, en ijoz 5c 
1 47 5 . 6. Jeanne de Quelen , mariée en 1 444 , à Jean , en 1 5 1 7 , le rendirent , en faveur de fes grandes aumô- 
feigneur du Cambout, de laquelle font iflus les ducs de nés , participant, avec fon époufe, fes enfans ck fes fre- 
Coiflin , & par femmes , les comtes d'Marcourt ck d'Ar- res , tant durant leur vie qu'après leur mort , de toutes 
magnac , princes de la maifon de Lorraine. 7. Louife de les prières 6k bonnes œuvres, de cet ordre. Il époufa 
Quelen , femme de Jean Hidoux , feigneur du Régnon. Ifabeau de Cheverue , de l'ancienne ck illuftre maifon 
8. Catherine de Quelen , femme de Guillaume de des fires de Cheverue. Elle efl repréfentée aux vitres 
Coetlogon , feigneur de Lezoner , des feigneurs , comtes de l'églife de la Croix , à genoux fur un prie- Dieu cou- 
&; marquis deX^oetlogon. vert d'un drap de pied magnifique, èk vêtue comme les 
VI. Jean de Quelen, III du nom, chevalier, fei- plus grandes dames de fon fiecle. Elle étoit fille de Jeaji 
gneur du Broutay , de la Villegourdan 6k de la Ville- de Cheverue , feigneur d'Aigrefeuifle près de Nantes , 
Souquais , gouverneur de Ploërmel , capitaine général 6k de Jeanne de Coetlogon , des feigneurs , comtes 6k 
des chaftes , 6k premier écuyer d'honneur du duc de marquis de Coetlogon, 6k feeur de Gilles a feigneur de 
Bretagne. Jean de Rohan ck François de Maleftroit ne Cheverue , grand panetier de Bretagne 6k de la reine 
font nommés dans la même charge d'écuyer d'honneur ' Claude. Ils n'eurent de leur mariage , qu'un feul fils , 
du même prince, qu'après ce feigneur du Broutay. Il François de Quelen, qui fuit. 

fuivit le duc de Bretagne, l'an 1465 , à la guerre du VIII. François de Quelen , feigneur du Broutay , 

bien public ; 6k en 1466 , à la bataille de Montl'héri, la Villegourdan , ta Villebouquais, Quelneuc, la Salle, 

après laquelle le comte d'Armagnac lui fit don des pier- ckc. chevalier de Tordre de S. Mkhel , iors encore 

reries prifes à l'Ifle- Jourdain fur le comte fon père , par dans fa première fplendeur, gouverneur, pour le roi 6k 

le grand-maître Olivier de Quelen , qui , quoiqu'il n'eût pendant la guerre , de toutes les villes 6k châteaux appar- 

fait cette prife que. dans une jufte guerre 6k par l'ordre tenans en Bretagne au vicomte de Rohan , pendant fâ 

, du roi , avoit eu la confcicnce afiez timorée pour ordon- minorité. Il combattit à la bataille de Pavie , 6k y fut 

ner par fon teftament , qu'on fatisfît entièrement le fait prifonnier. Dans le compte de fa fucceffion bénéfi- 

comte d'Armagnac. Ce même Jean de Quelen combattit ciaire , rendu au parlement de Paris , il eft dit que/è* 

en 1488 à la bataille de S. Aubin du Cormier, où fon funérailles furent faites , comme il appartenait à un 

fils aîné fut tué à fes côtés. 11 fit réparer 6k embellir le chevalier de l'ordre , & qualifié, s'il y en avoit dans fon 

chœur de l'églife du prieuré de la Croix-Héléan, à laquelle pays. Il époufa Jeanne, de Stuer , dame du Pîefïis- 

il donna plufieurs ornemens de velours. Il fit rebâtir la Monteville,duPleflis-Godefroy , 6k feigneurîe de Stuer, 

chapelle du château du Broutay ; 6k il y donna des orne- 6k dont la tutelle fut faite par lettre de cachet de la reine 

mens de velours en broderie d'or , 6k un calice de yer- ! Anne, Elle étoit fille de Thomas , feigneur de Stuer 9 
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Lefpinguin , le Pleffis-Monteville , Pleffis-Godefroy 6c 
Leicorouel , grand-maître de l'artillerie de Louis Xll en 
Bretagne , & grand échanfon de la reine Anne ; 6c 
d' 'Ifabeau d'Avaugour , iflue des anciens fouyerains 
de Bretagne , & par les maifons de Mayenne 6c de 
Meulan , de Hugues de France , frère de Philippe 1 , 6c 
d'Alix , comteflé de Vermandois , ifTue en ligne maf- 
culine de Charlernagne , empereur 6c roi de France. 
Ils eurent pour enfans : i. Pierre de Quelen, qui fuit. 

2. Odet de Quelen , mort fans poftérité. 3. Claude de 
Quelen , qui é^oxxd Jeanne y dame de la Tertrée , mort 
fans hoirs. 

IX. Pierre de Quelen , feigneur du Pleffis-Monte- 
ville, 6c, par fa femme , fire de Teureugranteuc , 6cc. 
gouverneur pour le roi , en furvivance de fon père , des 
villes & châteaux appartenans en Bretagne au vicomte 
de Rohan , pendant fa minorité. Il époufa , n'étant âgé 
que de dix fept ans , l'héritière de l'ancienne 6c illuftre 
maifon de Teureugranteuc , fœur aînée de Marie 
de Teureugranteuc , époufe de Robert le Sénéchal , fei- 
gneur de Kercado , vicomte de Maugremier ; toutes 
deux filles de Pierre , feigneur de Teureugranteuc , 6c 
de Magdeléne de Lanvaux , des barons de Lanvaux , 
barons de Bretagne , puînés des comtes de Vannes. 
Pierre de Quelen mourut avant fon père, laiffant pour 
enfans.* 1. Robert de Quelen , qui fuit. 1. Jeanne, de 
Quelen , mariée à N, . . . Bonein , d'une ancienne no- 
bleffe de la province de Berri , établie en Bretagne , 
d'où font fortis les feigneurs de la Villebouquais , vicom- 
tes de Maugremier , 6c marquis de Guermaheuc , 6cc. 

3. Françoife de Quelen, mariée à Charles de la Ché- 
haye , chevalier , feigneur des Timbrieux , dont fortit 
Julienne de la Chénaye , héritière de cette maifon , 
morte uns enfans de fon mariage avec N. . . . de Rof- 
madec , marquis d'Epinay. 

JE. Robert de Quelen, feigneur du Broutay , de 
la Villegourdan , Quelneuc, Teureugranteuc, la Ché- 
naye, Morio , la Villebouquais , le Pleffis-Monteville , le 
Pleffis-Godefroy , la Salle , fief & feigneurie de Stuer , 
mourut en odeur de fainteté. Il avoit époufé Françoife 
de Carné de TrécefTon, dey comtes de Carné de Tré- 
cefTon , maîtres d'hôtel héréditaires de Bretagne , Se qui 
ont époufé des filles des illuftres maifons de Rohan , 
de Rieux , de Montauban 6c d'Acigné , dont il eut : 
1. Grégoire de Quelen,qui fuit. 2. Claude de Quelen, 
feigneur de Talcoimur , mort fans poftérité. 

XL Grégoire de Quelen, vicomte du Broutay , fei- 
gneur de Quelen , de la' Villegourdan , de Quelneuc , 
du Pleffis-Monteville , du Pleffis-Godefroy , de Stuer , de 
Teureugranteuc , de la Chénaye, de Reftien, de Châ- 
teau- Merlet, de la Salle, de la Tertrée, de Talcoi- 
mur &c de la Ville-Cadoret , chevalier de l'ordre , 
gentilhomme de la chambre du roi , 6c commandant 
en chef pour S. M. dans les ville , bailliage & évêché 
de Rennes. Le duc de Mercceur , chef du parti de 
la Ligue en Bretagne , ayant fait faifir tous les biens de 
fa maifon , il lui en offrit la main-levée , s'il vouloit 
fe déclarer pour, ce parti. Le feigneur du Broutay rejetta 
une offre fi délicate ; & quoiqu'il ne fût pour lors âgé 
que de dix-huit ans , il eut la grandeur d'ame de facri- 
fier fes intérêts perfonnels à la fidélité 6c à l'attachement 
qu'il devoit à fon fouverain légitime. Il fervit Henri le 
Grand dans la guerre de Savoye ; il s'y fit admirer par 
fa valeur. Après la mort funefte de ce grand roi , la 
reine Marie de Médicis , régente du royaume , lui 
écrivit de ne pas manquer de fe trouver aux états de 
Bretagne, qu'elle avoit jugé à propos d'aflembler extraor- 
dinairement , lui marquant que la préfence des plus 
fidèles 6c des principaux ferviteurs du roi fon fils y 
étoit abfolument nécefïaire. Il obéit. Il fit enfuite un 
voyage à la cour , où il rendit de fi grands fervices à 
la province , qu'à fon retour, les Etats lui firent une 
députation folemnelle pour le prier de recevoir un pré- 
fent 6c une penfion confidérable en témoignage de leur 
reconnoiflance. Il ne fe rendit pas moins utile à la ville 
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' de Rennes dans plufieurs occafions très-importantes. En 
1614, les princes ayant pris les armes contre le fervice 
du roi , il maintint lui feul la ville de Rennes , 6c la 
plus grande partie de la Bretagne dans l'obéiffance , 
offrant plufieurs fois à la ville de Rennes , d'entretenir 
â ks dépens, pour le fervice de S. M. 200 chevaux, 
300 hommes de pied, 6c de fournir une fomme con- 
fidérable pour réparer les fortifications de cette ville. 
La reine régente trouva ce fervice (1 important, qu'elle 
lui écrivit pour lui en témoigner fa fatisfaftion 6c celle 
du roi. Elle ajoute dans fa lettre , quelle a ordonné au 
député de la noblefje de Bretagne , lorfqu il partit de la 
cour , daller , de fa part & de celle du roi , U voir dans 
fa propre maifon , pour la lui marquer encore plus par- 
ticulièrement. Il fe fignala dans la guerre contre les reli- 
gionaires , fur-tout au fameux fiége de Montauban , à 
la defeente de Pille de Rhé , 6c aux fiége 6c prife de la 
Rochelle. Il termina fes longs 6c glorieux fervices par 
celui d'appaifer une violente fédition qui s'étoit élevée 
dans la ville de Rennes. Le gouverneur de la province, 
qui s'y trouva préfent , fut forcé de lui en laifler le 
foin , 6c de lui en céder la gloire. Grégoire de Quelen 
avoit époufé Claude Fouquet , dame d'une finguliere 
vertu , fille aînée de Chrijlophe Fouquet , comte de Chaf- 
fin , préfident à mortier au parlement de Bretagne , con- 
feiller d'état , directeur des finances , 6c d' 'Elisabeth de 
Barrin , fille du préfident de Barrin , 6c de Jeanne 
Ruis , de même maifon que Fernando Ruis , créé mar- 
quis de Saria en Galice , par l'empereur Charles-Quint. 
Ils eurent pour enfans, 1. François de Quelen , baron du 
Broutay , tué au fiége de la Bahee , commandant les 
Enfans perdus , 6c faifant la charge de major des 
Gardes. Il n'avoit point été marié. 2. BAB.THELEMI de 
Quelen , vicomte du Broutay , &C comte de la Vau- 
guyon, qui fuit; 3. Fançoife de Quelen , époufe de 
François Trévégat , chevalier , feigneur de Limoges 6c 
de Locmaria , d'une très-ancienne maifon de l'éveché 
de Vannes ; 4. Jeanne de Quelen, dame de Monteville , 
morte en odeur de fainteté ; <j . Charlotte de Quelen 9 
religieufe Urfuline à Ploërmel , recommandable par fa 
haute piété; 6. Anne de Quelen, dame de Quelneuc, 
morte fans alliance. 

XII. Barthelemi de Quelen , vicomte du Broutay , 
comte de la Vauguyon , feigneur de Varaignes , Teu- 
reugranteuc , Quelneuc , la Villegourdan , Pleffis-Mon- 
teville, Pleffis-Godefroy,, Stuer , la Villebouquais , la 
Chénaye , du Reftien , Château-Merlet , de la Salle , 
la Tertrée , de la Ville-Cadoret 6c de Talcoimur, 
lieutenant général des armées du roi , colonel du régi- 
ment de Navarre , confeiller du roi en fes confeiis , 
capitaine de 200 chevaux-légers de la garde delareine 
mère régente , connu à la cour 6c à Farinée fous le nom 
de Comte du Broutay. Il fit fa première campagne à 
l'âge de 19 ans. Il fe fignala au combat de Fribourg , 
donné au mois d'août 1644. II combattit à la bataille de 
Nordlingue , 6c s'y acquit la plus haute réputation. Il 
maintint la ville de Rennes dans l'obéiffance du roi, 
pendant les temps orageux de la minorité de Louis XIV. 
Il fut pourvu en 165 1 de la charge de meftre de camp 
du régiment de Navarre , vacante par la démiffion du 
comte , depuis maréchal d'Eftrées. Il rendit d'impor- 
tans fervices aux fiéges de Dijon 6c de Bellegarde , 6c 
à la pourfuite du prince de Condé jufqu'à Ligny , les- 
quels lui firent mériter le grade de maréchal de camp. 
Il en fit la charge cette même année , 6c commanda 
en chef le corps de troupes qui étoit au quartier de 
Pouly. Le comte du Broutay fe trouva encore aux fiéges 
de Sainte-Ménehould ôc de Bar-le-Duc. En 1654 , il fer- 
vit au fiége de Sténay ; & pendant les années 1655 
ÔC 1656 , ayant palfé en Italie , il fit fa charge de maré- 
chal de camp aux fiéges de Pavie , d'Alexandrie & de 
Valence, fe fignala extrêmement à la bataille de Caflel- 
lar, 6c s'acquit la réputation de l'un des plus braves 6c 
des plus grands officiers d$ l'infanterie françoife. Il en 
donna des preuves confiantes dans les occafions les plus 
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difficiles , fur-tout dans l'expédition "de Gigery en Afri- " 6 août 1686 , fans avoir été mariée, illuftre par fa haute 

que,où, après s'être diflingué par la plus grande valeur , vertu îk. fa grande piété, 

il fut chargé de la retraite de l'année , qu'il fit avec tant XiïL Nicolas de Quelen de Stuer de Cauffade, 
de fermeté , de prudence 6k d'habileté , qu'il ne put prince de Carency , iéul héritier des princes de Bpurbon- 
être entamé par .toutes les forces fupérieures que les Carency, comte de la Vauguyon , de Quelen 6k du 
ennemis avoient raffemblées pour le fuivre 6k. l'obfer ver. Broutay , marquis de S. Mégrin , vicomte de Calvi- 
II eut d'autres commandemens importans , dont il gnac, vidame de Sarku , baron de Tonneins , Gratte- 
s'aquitta toujours avec fuccès. Après avoir été élevé au* loup , Villeton , la Gruere, Puycornet 6k de Chalus en 
grade de lieutenant général , il étoit dans l'efpérance de Limofin , fécond baron de Quercy , feigneur de Varai- 
parvenir bientôt aux honneurs fuprèmes de la guerre , gnes , Quelneuc , la Chénaye , la Villegourdan , les 
lorfqu'en 1667 il fut mortellement bleffé au fiége de PleffisGodefroy 6k Monteville , fief 6k feigneurie de 
Douai , fous les yeux du feu roi. Il mourut peu de jours Stuer, illuftre par fa piété , par (on efprit , parles 
après de fa bleffure, également regreté de S. M. de la connoilïances les plus fublimes , 6k par fa magni- 
cour 6k de l'armée. Le roi lui fit l'honneur de le vifiter fîcence. Iifdnda , dans la ville de Tonneins , le cou- 
deux fois, 6k de lui envoyée fes médecins 6k fes chi- vent des religieux du Tiers -Ordre. Il fit faire à (es 
rurgiens. Le comte du Broutay. avoit époufé Maris de frais plufieurs miftions , pour tâcher de ramener dans 
Stucr de Cauffade , fille d'honneur de la reine mère du le fein de l'églife les religionaires de (es terres ; il en 
feu roi , laquelle , devenue régente du royaume , 6k reçut des remercimens de la part du feu roi. Il 
connoiffant fa naiffance & fa beauté , l'avoit demandée avoit fait une alliance digne de fa naiffauce , en épou- 
au comte de la Vauguyon, fon père , par une lettre par- fant le 1 octobre 1703 , du confentement de fa 
ticuliere , afin de l'élever auprès d'elle. Elle rendit les majefté , porté par fon contrat de mariage , Magdeténe 
plus importans fervices à l'état , par le pouvoir qu'elle de Bourbon, morte à Paris le 29 novembre 1738 , fille 
s'étoit acquis fur l'efprit de Monfieur (Gafr.on,duc de Louis de Bourbon , comte de Buffet. Voye^ BOUR- 
d'Orléans. ) La reine régente les récompenfa du don BON. Le comte de la Vauguyon mourut à Verfailles 
des feigneuries de Houdain 6k de Calonne , avec pro- le 8 janvier 1725. Il iaifïa pour enfam , 1. Louis de 
méfie de les ériger en duché en fa faveur. Le roi , la Quelen-Stuer de Cauffade , meflre de camp de cavale- 
reine , Monfieur ck toute la cour lui firent l'honneur rie , connu fous le nom de prince de Carency , mort à 
de la vifiter à la mort de fon frère , le marquis de Valenciennes le 25 août 1730, fans avoir été marié; 
S. Mégrin , 6k lui donnèrent la même marque de bonté 2. BarthéUmi de Quelen-Stuer de Cauffade , nommé 
à l'occafîon de celle du comte du Broutay, fon mari. comte du Broutay, mort enfant ; 3. Antoine-Paul- 
Feii Monfieur 6k feue Mademoifelle , en lui écrivant, Jacques , qui fuit , connu , du vivant de fon frère 
la traitoient de confine ; 6k ce même prince l'invita aîné , fous le nom de marquis de S. Mégrin, 
expreffément à fon premier mariage avec Henriette XIV. AntOine-Paul-Jacques de Quelen-Stuer 
d'Angleterre , ajoutant que c'étoit en qualité de fa de Cauffade , par la mort fans poftérité de fon frère 
parente. Peu de jours avant fa mort , le roi ordonna à aîné , devint chef 6k unique héritier des nom 6k armes 
l'évêque de Xaintes , d'aller à S. Mégrin où elle s'étoit de Quelen en haute Bretagne , fubftitué aux noms 6k 
retirée , pour la voir de fa part. Elle y mourut le 1 3 armes de Stuer 6k de Cauffade , iffu par la ligne des 
odobre 1693; 6k fon corps fut porté l'année fuivante femmes, 6k feul héritier représentant d'aîné en aîné de 
avec beaucoup de pompe du château de S. Mégrin dans la branche royale des princes de Bourbon- Carency , 
la chapelle de celui de la Vauguyon. Marie de Stuer princes du fang , . en cette qualité prince de Carency , 
de Cauffade étoit princeffe de Carency , ,6k comteffe comte ( actuellement duc ) de la Vauguyon , vicomte 
de la Vauguyon , marquife de S. Mégrin , vicomteffe du Broutay , marquis de S. Mégrin , de Clam & de 
de Calvignac, vidame de Sarlat , barone des anciennes Calonges , baron des anciennes baronies de Tonneins, 
baronies de Tonneins, Gratteloup , Villeton 6k la Gratteloup , Villeton ,1a Gruere , 6k du bourg S. Pierre, 
Gruere , unique héritière des tr'ès-illuftres maifons de appelle communément Tonneins dejfus. Il réunit en 
Stuer , de S. Mégrin , de Cauffade , de Puyeornet 6k fa perfonne le luflre du fang 6k des alliances de tant de 
de Montbrun , du fameux Poton de Xaintrailles , pre- grandes 6k illuftres maifons du royaume , fondues dans 
mier maréchal 6k grand écuyer de France , de la branche la fïenne , avec l'avantage unique d'être itfu feul héri- 
des Cars , comtes de la Vauguyon , & de celle des tier repréfentant d'aîné en aîné , d'une branche de Pau- 
princes de Bourbon-Carency , princes du fang , par gufte maifon de. Bourbon , 6k d'avoir auffi , du chef de 
Ifabelle de Bourbon , princeffe du fang 6k de Carency , fa mère Magdeléne de Bourbon , pour aïeux communs 
dame de la Vauguyon , fa trifaïeule direfte , fille unique avec le roi, les princes de la maifon d'Albret. Le roi a 
ck feule héritière de Charles de Bourbon ,~ prince de érigé pour lui & Ces defeendans mâles les terres 6k 
Carency, prince du fang , feul mâle de la branche de baronies de Tonneins , de Gratteloup 6k de Villeton 
Bourbon-Carency. Marie de Stuer avoit eu un frère avec les parties de la feigneurie de la Gruere , la fei- 
qui n'a point eu de poftérité , Jacques de Stuer, mar- gneurie du Bourg S. Pierre , communément appelles 
quis de S. Mégrin. Il avoit été colonel d'un régiment Tonneins- dejfus , enfembte le marquifat de Calonges 
d'infanterie ck de cavalerie de fon nom , lieutenant 6kc. fîtuées dans la province de Guienne , aux diocèfes 
général des armées, les ayant commandées plufieurs d'Agénois 6k de Condomois , en duché-pairie , par 
fois en chef , viceroi de Catalogne, capitaine des che- lettres patentes données à Verfailles au mois d'août 175 £ 
vaux-légers. de la- garde du feu roi , nommé maréchal de régiftrées au parlement de 1 Ç décembre fuivant. Ces 
France ; 6k. il fut tué fous les yeux de S. M. à la bataille lettres patentes font le récit, des fervices qu'il a tendus 
du fauxbourgS. Antoine. Ce monarque le fit inhumera à l'état, 6k des honneurs qu'ils lui ont mérités, 6k dont 
S. Denys , dans le tombeau des rois , avec permiffion il a été révêtu. Nous allons en rapporter le contenu» 
d'y élever un tombeau à fa mémoire. Ils ét.oient tous Après qu'il eut été fuccefiïvement cadet dans la pre- 
deux enfans de Jacques de Stuer (\e Cauffade , prince miere compagnie des Gardes du corps du roi , 6k capi- 
de Carency, iffu 6k feul fucceffeur des princes de Bour- taine de cavalerie dans le régiment deNoailles , il obtint 
bon-Carency , comte de la Vauguyon , marquis de au mois de novembre 17341e régiment d'infanterie de 
S. Mégrin , &c. dont nous donnons la généalogie au Beauvoifis. Il fit lescampagnes de 1733 , 1734 6k 173 < 
titre STUER. Les enfans de BarthiLcmi de Quelen 6k de en Allemagne. Il fe trouva au fiége de Kell, à l'attaque 
Marie de Stuer furent , 1. Anne, morte dans l'enfance; des lignes d'Etlinguen' , au fiége de Philifbourg , à la 
2. Nicolas de Quelen, qui fuit , fubftitué aux noms 6k : marche de l'armée du Rhin fur la Mofelte , au combat 
armes de Stuer 6k Cauffade , par fongrand-pere mater- de Claufem , 6k du village de Héche , 6k à la retraite 
nel , Jacques de Stuer. Voye^ l'article STUER. ^.Ma- de l'armée fous Trêves. Il fe conduifît par-tout avec le 
rit de Quelen , denaoifelle de Saint-Mégrin , morte le plus grand courage 6k la plus grande diftinélion. Il fut 
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même chargé du commandement de plufîeurs détache- la capacité dont elle avoit été témoin dans la dernière 

mens de dtve-rfes compagnies de grenadiers; ck il fui- guerre. Il y a toujours été à la tere des principales divi- 

vit de' bonne volonté la plupart de ceux où il ne fur pas fions de l'infanterie. Il avoit été choifi à Zell la nuit du 

commandé. Durant la paix qui termina cette guerre, 24 au 25 décembre , pour commander au palTage de 

il s'appliqua avec zèle ck afîiduité à l'entretien & à la l'Aller l'une des deux lignes de l'infanterie , ck coin- 

difcipline de Ton régiment. Il fit toutes les campagnes de battre l'armée ennemie , qui devoit être attaquée , Ci 

la dernière guerre. En 1742, il fut chargé de la retraite elle n'avoit pas pris le parti de s'éloigner pour éviter 

de Vaidenhaufen en Bohême, à la tête de quatorze le combat. Employé enfuite pendant le quartier d'hiver, 

compagnies de grenadiers ; ck il foutint pendant huit ck chargé du commandement du duché de Grubenha- 

heures l'attaque des ennemis , non-feulement fans pou- gen ck des bailliages adjacens , il y a maintenu l'ordre 

voir être entamé , mais même en leur tuant beaucoup ck la difcipline. Il a mis les peuples à couvert de tou$ 

de monde. Vers la fin de novembre de la même mauvais traitemens , ck leur a procuré tous les adou- 

année , il fut détaché pour s'emparer de Landau fur cifTemens ck les foulagemens que les circonftances pou- 

l'Iffer, immédiatement après qu'un premier détachement voient permettre; ck les magistrats des divers lieux où 

y eut été enlevé. Il pafîa l'Iifer la nuit , 6k trouva le la guerre l'a conduit , ont fait éclater , par les expref- 

moyen d'entrer dans Landau , de s'y maintenir huit liens les plus flateufes , \ss fentimms qu'il leur avoit 

jours , ck ( quoiqu'il ne pût pas communiquer avec infpirés , par les foins qu'il s'eft donnés pour tons les 

l'armée , ck que celle des ennemis fût campée à une ordres du pays , ck par le défintérefïement invincible 

lieue de cette place , ) de faire faire dts ponts pour le qu'ilaoppofé à toutes les offres que leur reconnoiffance 

paffage des troupes , ck de leur procurer les fubnftances les portoit à lui faire. Au mois de février 1758 , S. M. 

dont elles manquoient. Il fut enfuite détaché pour la le nomma gouverneur de la perfonne de monfeigneur 

levée du fiége de Braunau , place frontière du Tirol. le duc de Bourgogne , premier gentilhomme de la 

En 1743, (es fervices furent récompenfés de la croix chambre de ce prince, ck grand maître de fa garde- 

deS. Louis, ck du grade de brigadier- Obligé, par un robe. Il prit poiTeflion de cet emploi fi glorieux le pre- 

accident où il eut le bras ck la jambe cafTés , de fe mier mai fuivant. Ayant été créé duc de la Vauguyon , 

faire tranfporter à Ratisbonne , fans pouvoir fuivre l'ar- pair de France , au mois d'août de la même année 

mée, fou zèle n'y fut point oifif. Il y rendit fon féjour 1758, il a pris féance en cette qualité au parlement % 

infiniment utile au fervice du roi , par le fuccès avec le 1 1 janvier 1759. Le duc de la Vauguyon a époufé 

lequel il travailla à faire échouer le projet des ennemis le 4 mars 1734 Françoife de Béthune-Charoft , fille 

qui avoient formé le blocus de cette ville , pour forcer le aînée de Paul-François , duc de Béthune-Charoft , pair 

magiftrat à leur livrer les officiers ck foldats bleftes , de France , ancien baron , pair ck préfixent né de la 

malades ck convalefcens de l'armée , qui y avoient été nobleffe aux états de Bretagne , gouverneur des ville Se 

dépofés , avec des magafins très- confidérables. Dès qu'il citadelle de Calais ck du fort de Nieulay ck des pays 

fe trouva en état de reprendre les opérations de fon fer- reconquis , lieutenant général pour le roi de la province 

vice , il s'y livra avec une nouvelle ardeur. Jl fut de Picardie & pays Boulonois , capitaine des gardes 

employé dans toutes les armées que le roi commanda du corps de fa majefté, lieutenant général de fes armées, 

en perfonne. En 1745, fa majefté l'attacha particulie- chevalier de fes ordres, ck chef du con'eii royal des 

rement à la perfonne de monfeigneur le dauphin, en finances, mort le 11 février 17Ç9 , fils tf Armand de 
qualité de l'un de Ces menins. Il s'acquit bientôt l'eftime . Béthune, duc de Charoft, pair de France, ckc. cheva- 
ck la confiance de ce grand prince. Il fervit aux (îéges '. lier des ordres du roi, gouverneur de la perfonne de fa 

de Menin , Ypres , Tournay , Oudenarde , Dender- majefté ck chef du confeil royal des finances , ck de 

monde , Anvers ck Maeftrick. Il fe trouva aux batailles Louife-Marie-Thérèfe de Melun d'Epinoy , fille du 

de Fontenoy , Raucoux ck Lawfeldt ; au combat qui prince d'Epinoy. Du mariage du duc de la Vauguyon 

fut donné, lorfque le roi força les ennemis campés devant avec Françoife de Béthune-Charoft, iln'eftforti que 

l'armée fous Tongres , de fe retirer au-delà du Jaar, deuxenfans,i. A 7 ", morte en bas âge;2. Paul-FrAnçOIS 

ck au combat qui fe donna entre un détachement de nos de Quelen-Stuer de Cauflade , marquis de S. Mégrin, 

troupes, commandé par M. le chevalier de S. André, né le 30 juillet 1746. 

Chargé en chef, fous les yeux du roi , de la difpofition Les armes de Ja maifon de Quelen en haute Bre- 

ck de la défenfe du village de Fontenoy , pofte duquel tagne , font , d'argent , à trois feuilles de houx defino- 

dépendoit le fuccès de cette journée , il s'en aquitta pie ; l'écu en baniere , ayant pour fupports deux fau- 

avec tant d'intelligence ck de valeur , qu'il fut la princi- vages ; furmonté d'un cafque orné d'une couronne de 

pale caufe de l'heureux événement de Pa&ion la plus fleurs de lys ; pour cimier uncygne ; pour cri de guerre', 

glorieufe au nom trançois ck à la perfonne du roi; fa Avifes , avifes ; ck pour devife , En tout temps Quc- 

majefté lui en marqua publiquement fa fatisfa&ion , & len. 

l'éleva au grade de maréchal de camp. A la bataille de QUELEEN (François) religieux de l'ordre des Char- 

Raucoux , il commandoit , en fa qualité de maréchal de treux , a compofé quelques traités , entr'autres , un ou- 

camp , l'une des divifîons de la colonne qui pénétra ck vrage intitulé : La defeription de la mort. * Poitevin en 

emporta le village. Au combat du fieur de S. André, fait mention, in appar.facr. ck Petreïus , biblioth. Car- 

il rallia les troupes de différens corps d'infanterie ck de thuf pag, 95. 

cavalerie , repoufla les ennemis , ck les força , après QUELLENEC ( Charles de ) baron du Pont en 
vne a&ion très-vive, à fe retirer du champ de bataille, Bretagne, prit le nom deSoubife , lorfqu'en 1568 il 
ck à abandonner Ramillies dont ils s'étoient emparé. Il fe époufa Catherine de Parthenai , fille unique de Jean de 
fit remarquer avec la même diftinftion dans toutes les Parthenai , feigntur de Soubife , ck fut en fon temps 
autres occafions , où il fervit durant tout le cours de cette un des plus zélés partifans de la religion prétendue ré- 
guerre. L'importance de fes fervices lui mérita en 1747 formée. Il fut du nombre de ceux qui furent maflacréï 
le gouvernement des ville ck château de Dourlens ; en le jour de S. Barthélemi en 1 572. Sa femme , ou plu- 
1748, le grade de lieutenant général des années ; en tôt la mère de fa femme , lui avoit intenté un procès 
1750 , legouvernement des ville ck château de Cognac ; de féparation pour caufe d'impuiflance. C'eft elle qui 
en 1753 , l'honneur d'être créé chevalier des ordres du époufa depuis René II de Rohan , ck qui montra fon 
roi. Lorfqu'ati commencement de l'année 1757 , le roi zèle pour le Calvinifme au fiége de la Rochelle- Poye- 
jugea à propos de faire marcher une armée en Aile- SOUBISE. * Thuan , hijl. Ulric Hubert , hifl. civil 
magne , pour fecourir Ces alliés, foutenir les conftitutions totn. IL. Varillas. Bayle , diciionaire , féconde édition , 
de l Empire, ck défendre la liberté germanique , S. M. le 1701. 

mit au nombre des lieutenans généraux qui dévoient y QUELLINUS (Erafme ) peintre ck architecte , né 

être employés. Il y a fervi avec le zèle , le courage ck à Anvers l'an 1607 , fit de bqnnes études , prit le degré 
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de maî(re-ès-arts , ckenfeigna, dit-on, la philofophie ' de Moldavie, qui, après avoir acculé devant les Turcs 



ace. 



durant quelque temps. Son goût pour la peinture s 'étant le légitime ieigneur du pays , avoit été mis en fa pi 
dévelopé , il s'y livra entièrement , & fe mit ions la M.iis la mort violente du vaivode ,■ qui fut affafliné la 
direction du célèbre Rubens. La beauté de Ton génie même année dans Satefte , fit échouer ces projets, 
éclatoit dans Tes comportions : il peignoit bien l'hiitoire Queudi 6k Pétrowitz voyant leur coup manqué , chèr- 
es le payfage , 6k quelquefois l'architedure , à laquelle cherenc à en porter un autre plus furement. Ces deux 
il s'étoit beaucoup attaché , ainfi qu'aux figures d'opti- feigneurs tendirent de nouveaux pièges à Caftaldo , en 
que. Il mourut fort vieux, dans une abbaye où il s'é- , lui confeillant de reprendre la ville de Lippe, que oelui- 
toit retiré après avoir perdu fa femme. Il eut pour fils ci avoit lâchement abandonnée après la prife deTemef- 
6k pour élevé Jean-Erasme Quellinus , qui alla à war. Ils tâchèrent de lui perfuader que fon honneur 6k 
Rome à lage de 27 ans , où il fit plufieurs ouvrages la Tranquillité de la province dépendoient de cette expé- 
diftingués , de même qu'à Venife , à Florence 6k à dition ; qu'en y réunifiant on pouvoit réparer les pertes 
Vienne. Il s'attacha aufïi à la fculpture 6k à l'architec- que l'on avoit faites cette année-là , & relever le cou- 
ture. Les connoifîeurs difent que fes tableaux font inré- rage des peuples. que la prife de cette ville avoit abattu. 
rieurs à ceux de fonpere. Son neveu Artus Quellinus Quoique Caftaldo vît parfaitement où tendoient ces avis 
foutint, dit-on , plus dignement fon nom dans la fculp- de Quendi 6k de Pétrowitz , cependant pour ne les pas 
ture:on voit en Hollande ck en Flandre plufieurs mor- offenfer en faifant paroltre quelque foupçon , il difiî- 
ceaux qui méritent , ajoute t-on , l'attention des ama- mula ce qu'il penfoit ; & feignant d'approuver leurs 
teurs. Il eft mort dans un âge fort avancé. * Extrait des confeils , il trompa leurs efpérances par fes retardemens. 
Vus des plus fameux peintres , par M. d'Argenville , En 1 5 5 3 Caftaldo fe fervit même du crédit de Quendi , 
tome II, in-jf , page 186 6k. fuivantes. ck de celui de Thomas Varococz, pour tâcher d'appaifer 

QUELPAERTS , ifle de l'Océan oriental. Elle eft la reine Ifabelle , veuve de Jean Zapol , vaivode de 

à douze lieues de la pointe de la Corée vers le midi. Tranfylvanie , qui , après la mort de Louis , s'étoit fait 

Son circuit eft de quinze lieues ; fa ville capitale Mog- proclamer roi de Hongrie. Cette reine irritée de Fin- 

gan ou Mocxo; ck fon maître le roi de Corée.* Mati, folence des Efpagnols , excitoit tous les ordres de la 

diclionaire. ^ province à le foulever ; ck comme elle fe fentoit appuyée 

QUELUS (branche de la maifon de Lévi). Foye{ des forces de fon frère Augufle Sigifmond, & de la 

LÉVI. faveur des feigneurs , elle remua tout pour recouvrer 

QUENDI ou CHENDI FERENTZ ou FERENTY par la force ck l'artifice ce qu'elle avoit quitté volon- 

( François) intime ami du cardinal Georges Martinu- tairement. Mais Quendi obtint peu de chofe. Ce fei- 

fius , primat ck régent du royaume de Hongrie dan* le gneur conferva toujours beaucoup de crédit ; ck l'hif- 

XVI fiécle , eut auffi un grand crédit dans le pays , ce toire en parle comme d'un homme très politique , bra- 

qui lui attira pour ennemis ceux qui l'étoient du cardinal ve , 6k de bon confeil dans les occafions importantes. 

Martinufius , qui avoit été affaliiné par les ordres du * Voyt^ V ffiJioire.de M. de Thou , livres IX ck XII. 

marquis Caftaldo , lieutenant général du royaume de L'abbé Bechet -, dans fon hijîoire du cardinal Martinu- 

Hongrie, de la part de Ferdinand , roi des Romains , fius t livre VI , en plufieurs endroits , ckc. 

le 19 décembre 1551. Les heiduques , forte de trou- QUENSTEDT (Jean-André ) Allemand , natif de 

pes connues en ce pays pour leur valeur , fe retirèrent Quedelinburg ou Quedlimbourg , ville de la haute Saxe 

avec leurs armes , 6k fe rallièrent à la campagne fous vivoit dans le XVII fiécle , ck mourut le 22 mai 1688 \ 

le commandement de Paul Banco, leur capitaine , bien âgé de 71 ans. Il a donné en 1654, i«-4°, fous le titre 

réfolus de venger la mort du cardinal. Ils comptoient de Dialogus de patrih illufirium doctrind & feriptis 

beaucoup fur Quendi Ferentz , & ils l'attendirent pour virorum , un traité du pays , des diffécens endroits , 6k 

lui faire part de leur deffein ; mais Quendi fur le point du temps de la naifTance des hommes de lettres , qui 

de monter en carroffe pour s'éloigner d'un lieu qu'il dé- ont vécu depuis le commencement du monde jufqu'en 

teftoit depuis la mort de fon ami , fut arrêté par Caftai- l'an 1600. On voit par fon livre qu'il n'étoitpas fort favant 

do , ck par crainte , ou par politique, il fe laifla gagner, dans la géographie ; car il a fait dans cet ouvrage de 

au moins en apparence, par les grandes promefTes que groffes fautes, ck en allez grand nombre. Il publia en 

lui fit ce général de la part de Ferdinand. Paul Banco 1685, un fy^ me de la théologie dé. ceux qui fui vent 

informé du parti que Quendi venoit de prendre , con- ' la confeffion d'Augsbourg , en quatre volumes in-fol, 

gédta fes heiduques , jufqu'à ce qu'il trouvât avec eux On remarque dans" ce dernier ouvrage un zélé trop 

une occafion plus favorable pour venger la mort du car- ; aveugle pour fon Luthéranifme , ck une affectation ridï- 

dinal. Caftaldo craignant enfuite que cette vengeance cule de fon animofifé contre les Catholiques , ayant fou- 

ne fût réfolue à la diète de Sekels , fe rendit avec . vent recours à de pures badineries pour marquer fa paf* 

Quendi' à v Segefward, peu diftant de VafTorel , pour f;on. * Le P. Labbe , biblioth, Baillet , jugemens des 

rompre les deffeins de cette diète , ou pour fe les ren- favans fur Us critiques hijloriens. Quenftedt eft encore 

dre favorables, Quendi fe rendit même en perfonne à auteur de l'ouvrage fuivant : Sepultura veterum , Jivt 

cette aflemblée , ck tant. par fon crédit, que- par fa pru- •■ tractât us de antiquis ritibus fepulchralibus Grœcorum , 

dence , il, ménagea fi bien les efprits , qu'il leur fit com- ' Romanorum , Judceorum & Ckriflianorum , antehac in 

prendre.que dans les conjonctures préfentes , uafouleve- . academia W'utebergenfî aliquot publias difputationibus 

ment ne .pouvoit que caufer des révolutions ruineufes. \propoJztus ; nunc verb pa(jlm etnendatus & auclus ftu- 

II calma le reffentiment de ceux qui étoientplus capables / dio & opéra Johannis- Andréa Quenftedt, SS. théologies 

d'écouter la raifon, ck arrêta les plus emportés.par une ! doctoris & profeff. public, ordinarii , à Wittemberg 

députation à Caftaldo , pour l'aflurer de -leur, fidélité; ' 1660, in-S°. L'ouvrage eft divifé en feize chapitres , 

& il eft aifé de juger avec quelle affe&ion ck quelle ck la matière paroît afïez bien traitée : il y a furement 

magnificence ces députés furent reçus : car le politique jheaucoup de recherches & d'érudition. Il a été réimprimé 

eft humain ou cruel , félon qu'il importe à fes '-vues d'ê^ , en 1699, "z-4 , avec un autre ouvrage du même t 

tre : il n'y a que la piété qui ne connoilïe qu'une rou- fous ce titre : Joannis- Andréa Qutnfledii AntiquittteS 

te , qui eft ce.lle de la vérité. Cependant Quendi , après : biblicœ & ecclejiaftica : accedit ejufdem de antiques ritibus 

avoir été d'un. grand fecours à Caftaldo, .pour affermir \fepulchralibus Grcecorum , Romanorum , Judœorum & 

en Hongrie l'autorité du roi Ferdinand , fe joignit en : . Chriflianorum : Wktembergiz , Quenjledius filius. 

15 52 à Petrowitz, qui avoit beaucoup de crédit parmi : QUENTAL ( Barthélemi du ) Portugais , né 

la noblefle ck le peuple, pour traverfer Caftaldo lui- !dans Fille de Saint-Michel, l'une des Açores , le 22 

même, 6k le chafter, s'il étoit poflible , de la Tran- iaoût 1626, étoit fils de François d'Andrade Cabrai, 

fylvanie. Il fit entrer dans fon. parti Etienne } ■ vaivode ' ck #Annc du Quental de Navaes , l'un ck l'autre de 
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la meilleure nobleffe du pays. Barthélemi , prévenu 
dès l'on enfance de la grâce du Seigneur , montra dès 
Tâçe le plus tendre une piété peu commune. Après 
avoir fait Tes premières études dans fa patrie , fon père 
l'envoya en 1643 > ^ Evora , où il fit fa philofophie 
dans Puniverficé, Il y prit le degré de maître-ès-arts le 
30 juin 1647 , & partant de-là à Pétude de la théo- 
logie , il en prit des leçons au collège de la Purifica- 
tion dans la même univerfîté. Enfuite il alla dans celle 
de Coimbre , où il demeura deux ans. Dès qu'il eut 
reçu l'ordre de diacre , il s'appliqua au miniftere de la 
prédication ; & l'on remarqua en lui un grand zèle pour 
le falut des âmes. Etant allé de Coimbre à Lisbonne , 
il y fut l'un des confeiTeurs de la chapelle du roi , ck 
l'un de fes prédicateurs ordinaires. Sa piété l'ayant 
engagé à affembler dans cette chapelle plufieurs prêtres 
d'une vie édifiante , avec qui il faifoit de pieux exer- 
cices, le roi Jean IV leur fit donner une chambre près 
de ce lieu, pour y vaquer plus librement à leurs exer- 
cices. Du Quental ayant conçu alors le deffein de fon- 
der la congrégation de l'Oratoire en Portugal & dans 
les pays qui en dépendent , il commença cet établifTe- 
ment le ï6 juillet 1668 , dans le même endroit où font 
à préfent les Auguftins DéchamTes de Lisbonne ; mais 
la maifon fe trouvant trop étroite pour contenir le grand 
nombre de ceux qui s'empreffoient de venir aux exer- 
cices , les négocians de Lisbonne lui donnèrent en 1669 
la chapelle du faint Efprit. Du Quental y fit les ftatuts 
que les pères de l'Oratoire fuivent encore , ck qui furent 
approuvés & confirmés par le pape Clément IX, le 
24 août 1671. Ce font les mêmes ftatuts que ceux de 
la congrégation de Rome : le P. du Quental en ajouta 
feulement quelques autres. Le 4 août 1673 > il alla de- 
meurer dans fa nouvelle maifon , ce qui fe rit avec beau- 
coup de pompe : le faint Sacrement y fut porté procef- 
fionellement, & le roi Pierre II fuivitlaprocefTion,accom- 
pagné des grands du royaume. Le P. du Quental mou- 
rut le 20 décembre 1698 , âgé de ji ans. il refufa fé- 
véché de Lamégo , l'un des meilleurs du royaume , &C 
fonda de fon vivant les mailbns de Lisbonne , de Freixo , 
de Porto , de Brague , de Vifeu ÔC d'Eftremos en Por- 
tugal , & celle de Fernambuc au Bréfîl. Son portrait fut 
gravé à Rome en 1713 , avec le titre de vénérable que 
le pape Clément IX lui accorda. Ses fermons 6c fes 
méditations fur les myfteres font pleins d'onction, & 
d'un ftyle pur & élégant. * Mémoires manufcr'us en- 
voyés de Portugal, & communiqués au feu P. Niceron 
qui en a extrait ce qui regarde le P. Quental , dans le 
tome XLII de fes Mémoirts imprimés depuis fa mort. 
QUENTEL ( Pierre ) imprimeur , s'eft rendu célèbre 
dans la ville de Cologne fur la fin du XVI fîécle. Ce qui 
Ta le plus mis en vogue , c'eft l'édition qu'il a faite de tous 
les ouvrages, de Denys le Chartreux , qui ne font pas en 
petit nombre. * Baillet , jugemens des favans fur les 
imprimeurs, 

QUENTIN (faint) martyr en Vermandois dans le. 
III fiécle , étoit, (i l'on en croit Ces actes , Romain , & fils 
du fénatcurSénon. On prétend qu'il fut envoyé dans les 
Gaules avec faint Lucien & quelques autres ; qu'il péné- 
tra jufqu'à la ville d'Amiens , y prêcha l'évangile , & 
qu'il y ibuffrit le martyre fous les empereurs Dioclétien 
Se Maximien Hercule , par les ordres de Riccius Varus, 
préfet du prétoire dans les Gaules, qui le fit arrêter , 
amener devant lui , Se tourmenter cruellement à diver- 
fesfois; qu'enfuite il fut conduit d'Amiens à Augufte, 
capitale du Vermandois; & qu'ayant perfifté généreu- 
fement dans la confefhon de Jefus-Chrift, il fut percé 
de broches & de doux,, & qu'il eut la tête tranchée le 
3 1 octobre de l'an 187. On tient que fon corps fut jette 
dans la Somme ; qu'il fut reporté à la ville d'Augufte ,. 
& enterré fur une montagne proche du lieu où il ayoit 
été trouvé ; que dans la fuite il fe fit plufieurs miracles 
en cet endroit ; que faint Etoi , évêque de Noyon & 
de Vermandois , découvrit le corps de ce faint en 641 , 



&c le plaça dans Péglife derrière l'autel ; qu'il fut depuis 
transféré dans la grande églife de Saint Quentin Pan 
825, d'où il fut porté à la ville de Laon Pan 881, & rap- 
porté l'an 885 ou 893. Depuis ce temps-là la ville a pris 
le nom de Saint-Quentin. * Greg. Tur. de glor. marc, 
cap. 7 3 . Vita ELigii per Audoïnum. Le Cointe , Annal. 
Franc. Aimerai, hijloire de Vermandois. Tillc-mont, 
mérn. pour fervir à C hijloire ecdéjîjjl. tome V. Baillet , 
vies des faims , 3 r novembre. 

QUENTIN (Mont-Saint) abbaye de l'ordre de 
S. Benoît de la congrégation de faint Maur , fituée fur 
une petite élévation , autrefois appelée le Mont des 
Cygnes, à un quart de lieue de la ville de Péronue. 
Cette abbaye reconnoît pour fon fondateur Erchinoald, 
maire du palais fous le roi Dagobert. Cet offi-ier , après 
avoir fondé l'abbaye de Lagni pour famt Furfi , fonda 
encore celle du Mont des Cygnes p >ur le même faint , 
qui y établit pour premier a^bé faint Uluin, un de Ces 
compagnons venu d'EcofTe, & fit conlacrer Péglife par 
faint Eloi. Ce faint lieu ayant été détruit par les barbares , 
tut rétabli fur la fin du dixième fiécle pu le couve Albert, 
& fleurit dès-lors en fainteté. Un des plus grandi hom- 
mes qui l'aient gouverné eft l'abbé Godefroi ,aufli grand 
par fa piété & la religion , que par fon illuftre naifTance , 
comme on l'apprend par fon épiraphe , que les pères 
DD. Martenne & Durand ont inférée dans le deuxième 
volume de leur Voyage littéraire , avec plufieurs autres 
épitaphes , tant des abbés de ce monaftere > que de 
différentes perfonnes illuftres qui y ont été enterrées. 

QUENTIN ( Saint) abbaye près de Beauvais en 
Picardie. Gui, doyen de faint Quentin de Vermandois , 
ayant été élevé fur le fiége de Beau vais l'an 1067, vou- 
lut faire fleurir en cette ville le culte de faint Quenrin. 
Dans ce defTein il fit bâtir proche de Beauvais une églife 
confacrée à Dieu fous l'invocation de ce faint martyr; &: 
il y établit des chanoines réguliers. La dédicace de cette 
églife , où le corps de fainte Romaine fut transféré , fe 
fit avec une grande folemnité. Pour rendre la fête plus 
augufte, on y porta du Vermandois le corps de S. Quen- 
tin , 6c plufieurs autres reliques. Yves , depuis évêque' de 
Chartres , fut le premier abbé de faim Quentin de Beau- 
vais , & il rendit fa communauté fi floriffante, que Phi- 
lippe , évêque de Troyes , voulant établir des chanoines 
dans Péglife de faint Georges , les tira de faint Quentin 
de Beauvais , déclarant que c'étoit la communaué la plus 
capable de faire honneur à la religion par 6» r gulartté. 
La piété & l'édification font encore au oud hut dans 
cette maifon, toujours habitée par des c'ian une; régu- 
liers de fainte Geneviève de la congrégation de France. 
* Voyez la vie de fainte Romaine , au tome deuxième du 
Spicilêge de dom Luc d'Acheri ; & le père Longueval , 
Jéfuite, dans fon Hijloire de F églife gallicane ,liv. XXI, 
fous l'an 1067. 

QUENTOVICUM, ou QUENTAVICUM , lieu 
où le roi Charles le Chauve permet la fabrique de la mon- 
noie dans fes capitulaires , n'eft point la ville de Caën et» 
Normandie, comme l'a cru: le préfi dent Faucher, ôc 
comme plufieurs autres l'ont dit après luii Ces auteurs 
ont ignoré que c'étoit une ville firuée dans l'Artois à 
l'embouchure de la Canche , ad Qjiantiam-, ou" Quen~ 
tiam. Cette rivière , après avoir paffé à Montreuil & à 
Etaples , fe décharge dans la. mer au delïus de Saint-JofTe. 
M. Huet nomme ce lieu Qucittwic. M. Baluze,dans fes 
notes fur les capitulaires de nos- rois , dit : Quentavicus 
ejlun bourg de France dans le Ponthieu , en la province 
de Picardie, ainji appelle ? pareequ il ejl fîtiii fur la ri- 
vière de la Canche ; c 'étoit où l'on voyoit le monajlere- 
de S. Jojfe , dont ce lieu a retenu ce nom ; enforte que 
félon ce favant , Quentovicum eCk. le lieu que l'on nomme 
aujourd'hui vulgairement , Saint-Joffe- fur-mer. Ce lieu 
eft du diocèfe d'Amiens. C?étoit autrefois un port fa- 
meux. Les.Normans ayant fait unedefeente à Quentovic 
vers. l'an #43 ,.ils y commirent' les plus cruelles hoftili- 
tés, faccageant & brûlant- tout ce 'qu'on-ne r-achetapas: 





Car il n'y avoitque leur avarice qui pût mettre un frein 
à leur cruauté. * Baluze , not. in capital. Fauchet , dans 
fesantiq.gaul. Huet, dans Ces origines de Caén ,pag. 9, 
283 , 3 10. Baudrand , lexicon geogr. verbo Quenta- 
vicus. Le P. Longueval, Jéfuite, dans fon hifioire de 
Véglife gallicane , tome V> page 492. Voyez [es Re- 
marques fur Quento vicus, ville ancienne de Pon- 
thieu, &c. dans le Journal de Verdun, janvier 1758. 
QUER AS (Mathurin) docteur de la maifon & fociété de 
Sorbonne , né à Sens ou clins le diocèfe, le premier août 
1614, d'une famille pauvre & de baffe extraction, mais 
qu'il a beaucoup honorée par l'a feience & par fes vertus 
eccléfiaftiques. Louis-Henri de Gondrin , archevêque de 
Sens, qui fe connoiffoit en mérite, le mit à la tête de 
fon fémïnaire , lui donna le gouvernement de plufîeurs 
monafleres de filles, & le fit un de fes grands vicaires. 
M. Quéras fut d'un grand fecotrrs à ce prélat par fon zèle, 
& à tout fon diocèfe par fes inflructions & par les confé- 
rences eccléfiaftiques qu'il établit entre les curés , & à 
toute l'églife par fes écrits. Le plus connu , qui efl devenu 
fort rare , efl celui où il éclaircit le fentiment du concile 
de Trente touchant la néceffilé de l'amour de Dieu dans 
le facrement de pénitence. C'efl un gros volume in-S°, 
qui a été imprimé en 1685 , fous ce titre : Edaircijfe- 
ment de cette célèbre & importante quejlion , Si le concile 
de Trente a décidé ou déclaré que Vattrition conque par 
la feule crainte des peines de V enfer , & fans aucun amour 
de Dieu ,foit une difpofiùon fujffante pour recevoir la 
rémifflon des péchés , & la grâce de la jujlification au fa- 
crement de pénitence. Il n'édifia pas moins par fon exem- 
ple , qu'il inftruifit par fes livres, par fes confeils & par 
{es exhortations. Il étoit extrêmement humble , & ami 
de la pauvreté & des pauvres. Il s' efl toujours contenté 
de fon titre , qui étoit des plus modiques r & du prieuré 
de S.Quentin deTroyes, dont il diftribuoit une partie 
des revenus à ceux qui étoient dans le befoin. Il fut ex- 
clus de Sorbonne pour avoir refufé de figner le formu- 
laire , & de fouferire à la cenfure contre M. Arnaud. 
Pendant les trente-cinq dernières années de fa vie , il fut 
prefque continuellement infirme & dans la douleur; rien 
ne fut capable de lui faire perdre la patience. On dit 
qu'il devoit cet état d'infirmité, non-feulement aux fa- 
tigues du miniftere , mais plus encore aux jeûnes fréquens 
& rigoureux qu'il ajoutoit à ceux qui font ordonnés par 
l'églife. Dans Ces plus grandes langueurs même il ne les 
difeontinuoit pas ; il efl mort le 9 avril 1695 , âgé de 
80 ans, huit mois &c neuf jours. Son corps repofe à 
Troyes, dans la chapelle de S. Quentin dont il étoit 
prieur. Nous n'avons fait prefque qu'abréger fon épi- 
taphe , qui efl en latin. Ce fut M. Quéras qui fît fous (es 
yeux par M. Martin Baugrand , prêtre de Troyes, fon 
difciple , l'ouvrage intitulé : Sancli Auguflini doctrines, 
chrifiianœ praxis catechifica , imprimé à Troyes en 
1678 ,i/z-8° , & qui dirigea l'auteur dans la compofition 
de cet ouvrage , que M. Baugrand dédia à M. François 
Malier , évêque de Troyes. M. Baugrand efl encore au- 
teur de l'abrégé des morales du pape S. Grégoire. 
QUERASQUE , cherche^ QUIERASQUE. 
QUERCETANUS ( Jofeph) voyei QUESNE (du) 
QUERCI , province de France , entre lePérigord , le 
Rouergue, l'Auvergne, le Languedoc & le Liraofin, 
étoit le féjour des Cadurci de Céfar , qui fournirent jus- 
qu'à douze mill* hommes dans la ligue des Gaulois con- 
tre les Romains. Cahors efl la ville capitale. Les autres 
font Montauban , MoifTac , Lauzerte , Gourdon , Mar- 
tel , Figeac, Souillac, NegrepelifTe, &c. Les habitans 
divifent leur pays en haut & bas Querci ; &c désignent le 
haut Querci par le nom de CaufTe, qui efl celui des val- 
lées qu'on trouve le long du Lot. Ils appellent villes baffes 
celles qui fe trouvent aux environs de l'Aveirou. Le pays 
eft fertile en bleds , en vins , en lin , en prunes , en bé- 
tail, &c. On y trouve aufïi des tulipes fingulieres & de 
diverfe's efpeces , qu'on ne voit pas ailleurs. Le Querci 
dépend du parlement de Touloufe , & de la généralité 
de Montauban , qui a fous foi trois élections , Cahors , 
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Msntauban & Figeac. Ces trois villes ont auffi des fit-ges 
royaux, de même que Lauzerte , Figeac & Gourdon. 
Les comtes de Touloufe furent auffi comtes de Cahors , 
jufqu'à Raymond l'Ancien , qu'on dépouilla de fes biens 
pour avoir pris le parti des Albigeois. Guillaume de Car- 
dillac, évêque de Cahors, qui avoit fuivi Simon de 
Mont fort , profita du comté de Cahors , dont il fit hom- 
mage au roi. Enfuite le Querci fut uni à la couronne au 
commencement du régne de Philippe le Hardi , comme 
étant de l'héritage des comtes de Touloufe. En 1306, 
le roi, Philippe le Bel tranfigea avec Raymond Pau- 
chelli , évêque de Cahors , tant pour le domaine , que 
pour le droit de pariage , & lui permit de prendre le titre 
de comte. * Guillaume des Vaux-de-Cernai , hiji. Albig. 
c. 55 & 57. Hauteferre, hiji. Aquit. La Croix , de epife. 
Cadurc. Catel, hijioire des comtes de Touloufe. Du Puy , 
droits durai. Sainte-Marthe, Gall. chrifl. ■ 

QUERENGI ( Antoine ) a été un des plus favans 
hommes de fon temps. Il naquit à Padoue en 1 ^46 , de 
Nicolas Querengi & $ Elisabeth Ottelia. Ayant perdu 
fon père à l'âge de deux ans , il fut élevé par les foins de 
Gaspard Ottelio, fon aïeul maternel, & il ne tarda 
pas à. faire dans les lettres les progrès les plus rapides. 
Son goût pour les vers & fon extrême facilité à en corn» 
pofer , fe déclarèrent dès l'âge de douze ans , & le firent 
admirer dès-lors , même par fes maîtres. Il n'avoit que 
quinze ans , lorfqu'ayant achevé fes humanités avec le 
plus grand fuccès, il fe livra au droit civil où il réuffit 
également ; il lifoit en même temps les ouvrages de Pla- 
ton, qu'il goûta fi bien, que la doctrine de ce philofophe 
lui devint très-familiere. Il joignit à cette étude celle des 
écrits d'Ariftote ; & il n'y eut aucune partie de la philo- 
fophie qu'il n'approfondir. Les mufes qu'il cultivoit en 
même temps fervoientà le délaffer d'études fi férieufes, 
& qui demandoient une fi grande application. Il lutainfi 
tous les anciens poètes , tant les Grecs que les Latins , &C 
. il forma fur eux fon goût & fon flyle. Ce fut dans cette 
vue qu'il traduifit en latin la batrachomyomachie d'Ho- 
mère ; & en italien , des endroits choifis de Lucain , & 
les bucoliques de Virgile. Lorfqu'il eut fait ce fonds de 
connoifTances , il fuivit l'avis de Ces amis qui lui confeil- 
lerent de s'appliquer à la théologie ; & l'ardeur avec la- 
quelle il embraffa cette étude fut fi grande , qu'à l'âge de 
vingt-cinq ans il étoit déjà regardé comme un théologien 
très-habile. Il lut avec attention , non feulement l'écri- 
ture fainte, qui efl le premier fondement de la théologie , 
mais encore les pères de l'églife , dépofitaires de la tradi- 
tion. Sa réputation lui fit des amis de tout ce qu'il y avoit 
de favans ou de protecteurs des lettres dans toute l'Ita- 
lie, & même au dehors. Un de fes amis, c'étoit Spé- 
roni , l'engagea d'aller à Rome & de s'y fixer ; & Que- 
rengi accompagna en effet dans cette ville le cardinal 
Frédéric Cornelio.Grégoire XIII étoit alors pape. A peine 
Querengi fut-il arrivé à Rome, que Flavio des Urfins, 
fils du duc de Gravina , le prit chez lui en qualité de fe- 
crétaire. Flavio étant mort , Querengi trouva fur le 
champ d'autres protecteurs, & il a rempli fucceffive- 
ment la place de fecrétaire chez divers cardinaux. Il con- 
tribua beaucoup à faire fleurir l'académie des Animofi , 
qui fut établie de fon temps à Rome ; & il y harangua 
■ plufieurs fois. Dans la fuite il fut fecrétaire du lacré col- 
lège ; & il fe trouva aux élections de cinq papes , 
Sixte V, Urbain VII, Grégoire XIV, Innocent IX Se 
Clément VIII. Ce dernier lui ayant donné un canonicat 
à Padoue , Querengi fe crut obligé d'aller deffervir ce 
bénéfice ; & quelques infiances qu'on lui fît de demeurer 
à Rome , quelques dignités qu'on pût lui faire envifager 
dans cette ville , il facrifia tout à fon devoir & à l'amour 
de fa patrie. Il y fut d'une grande utilité à l'académie des 
Ricovrati alors récente , Se il fut un de ceux qui travail- 
, lerent aux flatuts de cette académie. Après la mort de 
Clément VIII , Léon XI , fon fucceffeur , le rappella à 
Rome. Querengi obéit; mais ayant appris en route la 
mort du pape , il voulut s'en retourner à Padoue. Mario 
, Farnèfe f général des troupes eccléfiaftiques , lui confeilla 
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<îe continuer Ton chemin ; & Quérengi étoit en effet à • dont nous venons de parler, excella dans la philofophie 
Rome lorfque Paul V fuccéda à Léon XI. Ce pape le fît morale , qu'il enfeigna publiquement avec beaucoup de 
camérier fecret, &. référendaire de l'une & l'autre figna- réputation, * Joann. Imperiahs,//z mufeeo kiflor. Le père 
ture. Quérengi eut les mêmes emplois fous les papes Gré- François Rémond , ïéfuite, étoit ami de Flavio Quéren- 
goire XV & Urbain VIII. En 1 607 , voyant qu'il ne lui gi, comme on le voit par plufîeurs de fes épigrammes lati- 
étoit plus poilible de quitter Rome, il donna fon cano- nés qu'il lui a adreffées,où il le loue beaucoup de fon amour 
ntcat de Padoue à Flavio Quérengi, fon neveu. Antoine pour la jurifprudence & de fes fuccès dans la poëfie 
fut follicité par Ranuce Farnèfe , duc de Parme, de fe QUERFURT, ville avec château fur les frontières 

rendre auprès de lui , pour écrire la vie d'Alexandre Far- de Thuringe. Elle eiï peu confîdérable aujourd'hui ; mais 
nèfe fon père. Henri IV, roi de France, à la perfuafion fes anciennes mafures prouvent qu'elle étoit beaucoup 
du cardinal du Perron ,1e fit aufîî inviter de venir à Paris, plus grande autrefois. Elle fut prefque toute confumée 
& lui fît faire des offres avantageufes ; mais Quérengi ne par le feu en 165 <j, Le château feul , une maifon de la 

put fe réfoudre à fe rendre à ces invitations. Il mourut à _ ville , 6k quelques-unes du fauxbourg , furent confervées. 
Rome, comblé de biens & d'honneurs, le premier de fep- Lorfqu'on la rebâtit, on environna le château de murs 
tembre de l'an 1633 , à l'âge de quatre-vingt-fept ans. & de fofles. Depuis 1630 jufqu'en 1641 , cette ville 
Ses ouvrages font 1 . Poë/ie volgari , dédiées au duc de avoit beaucoup fouffert de la guerre. Il y a dans fon voi- 
Parme, àRome, i6i6,i«-8° 3 & fouvent réimprimées Image une prairie nommée te pré de l'Jf ne des l'an 1006, 
depuis en divers lieux, i. Hexametri carmlnis libri FI. comme on le croit, &C à cette occafion. On dit qu'alors 

3. Rapfodia variorum carminum , lib. V. On en a une Brunon, que d'autres nomment Burchard , gentilhomme 

édition de Rome en 1629 , i«-n : mais ce recueil de de Querfurt, & chapelain de l'empereur Henri II, vou- 

poëfies avoit déjà paru ailleurs. Aloyfio Loluni > dans une , lant aUer en Pruffe dont il avoit converti les habitans, 

lettre à Quérengi , écrite vers iôao, ck qui elt dans le fon âne s'arrêta fubifement fur ce pré, fans vouloir avan- 

recueil de fes épltres latines , liv. II , pag. 113 , fe plaint cer. Gebhard fon frère crut y trouver du myftérieux , lui 

amèrement de la négligence avec laquelle on avoit inv confeilla de retourner à Querfurt ; & en mémoire de ce 

primé ces poefies à Cologne , & des fautes qui défigurent fait , Brunon fit bâtir au même lieu une chapelle , à U vi- 

cette édition : il s'en plaint en profe , & enfuite en ven , fîte de laquelle le pape accorda des indulgences. Cela 

& donne beaucoup d'éloges à Quérengi. 4. De Marci donna occafion d'y établir une foire annuelle, que l'on 

Varronis divijîone , qud je dtfinito complexum numéro appelle encore aujourd'hui la foire du pré de VAfne. La 

ejl arbitratus omnes philojbphorum ftetas , qu<z velfuij- ville de Querfurt a eu autrefois fes feigneur, propres, 

fent aliquando , vd ejj'e poffent. 5 . De geminis nobi- dont l'empereur Lothaire , huit burggraves de Magde- 

lium difeiplinarum ojficinis, 6. De triplici rhetoried. bourg, & plufieurs évêques font forns. Leur famille 

7. Deideis Hermogenis, §. De irnitationc veteris elo- s'éteignit en 1496, & la ville paffa en la pofleiTion de 

quenùce. 9. De analytica methodi in utraquephilofophia l'archevêché de Magdebourg, iufqu'en 1635 ■» c i Lie P ar 

indifferenti ufu.io. Quos habemus Arijlotdis Topicorurn le traité de Prague , elle fut donnée , avec ce qui en dé- 

libros non eos videri , ex quïbus Ciccro ac Themijlius pend, à la maifon électorale de Saxe. Aujourd'hui la mai- 

fuarn locorum enumeraùonem defumpjïre. 1 1. Denaiu- fon de Saxe-"WehTenfels ia pofTéde fous 'e titte de prin- 

rali verborum fignificatione , quo qtùs modo facile con- cipauté immédiate. Cette principauté comprend avec la 

ciliare poffit cum Academicis Peripateticos, 12. Deju- ville de Querfurt , Dahme , Juterbock, Burg, & quatre 

dicio Dionyfri Longini in comparatione Demoflhtnis & bailliages dans la Thuringe , qui font Saxembourg , Hel- 

Ciceronis. 13. De unied totius politiae difeiplina me- drungen, Wendelftein , àc Sittichtmbach. La maifon 

tkodo, & Averroïs verd fententid in explicatione fub- électorale de Brandebourg ayant formé quelques préten- 

jeclœ materia librorttm adNicomachum. 14. De P lato- tions fur les feigneuries fituées dans le pays de Magde- 

nis , Arijlotelis, & Polybii politicis in rébus diffenfiom. bourg , on accommoda cette affaire le 14 juillet 16S7 

1 5 . Qiiarum artium univtrjalis politica fit prœj'ertim Ar~ en cédant à l'électeur de Brandebourg la ville & le bail- 

chiteclonica. 16. De hifloriœ pragmaticce Polybianœ tri- liage de Burg. * Zeiler , topograph. Saxon, fuperior. 

plici fine , &c. 17. Vitarum hUlorici qud in re différant " MuIIer, annal. Saxonia , ôtc. 

à pragmaticis. 1 8. Corndii Taciti hijloriam falsâ con- QUERHOENT , ou KERHOENT , eft une ancienne 

jeelurd in duo gênera dividi. 19. Homerum A Socrate maifon de Bretagne , dont l'on rapporte ici la généalogie 

jure ejeclum è republied , &c. xo. Epitome tertii tumul- telle qu'elle a été fournie. 

tus Belgici, Alexandro Farnefîo provinciani admini- I. PaUjL, feigneur de Querhoent, qui mourut vers 

jlrante, zi.De Xenophontis artifido , quo prinàpum , l'an 1 105. Il avoit époufé Damettt de Lavalot , fille' de 

vel loges y vel mores citra periculum reprehendi pofjimt, Marc , chevalier, feigneur de Lavalot, de qui il a eu 

%i. Pendafius , five de immortalitate animez , libri duo. TàNGUI , qui fuit ; Allanm , époufe de Pierre , fire de 

Quérengi a écrit de plus en langue italienne les ouvrages Vieux-Chaftel , chevalier , mort vers l'an 1 1 50 ; Aliène, 

fuivans : 1 . Inflruttione aljign. card. d'Ejle nelfuo v'tag- mariée à Tangui de Lozerec , chevalier ; Guiette , femme 

gio di Spagna. z. Confiderationi al medefimo , intorno de Claude, chevalier, feigneur des Aubrais; & An- 

alle offerte del marchefe di Coure, in nomè del rh di droinne de Querhoent , alliée à Perceval } ^chevalier fei- 

Francia. 3. Délie qualitâ de' nuntii dejlinati dal papa gneur de Kerjaulan. 

à diverfl prendpi. 4. Dell' apparente ingratitudine del II. TANGUI , I du nom, feigneur de Querhoent 

popolo Atenienfe verfo Pericle , & beaucoup d'autres, mort l'an 1 140, avoit époufé Hamonne deKernabat, 

dont il feroit trop long de rapporter les titres. On peut fille de Hamon , chevalier , ieigneurde Kernabat , dont 

confulter les liftes des ouvrages de t^uérengi données , il eut Hervé , qui fuit; Tangui , II du nom, chevalier 

i°. par Jacques-Philippe Tomafini de Padoue, dans fes feigneur de Kergoff & de Kertangui, mort l'an 1 170 , 

Elogia virorum litteris & fapientiâ illujlrium, &c. fe- tige de la branche des feigneurs de Kergoff & de Ker- 

conde partie, à Padoue, 1644, //z_ 4° 5 P a g- *47 &fui- tang;ui , finie au Xlfl degré en Paul l'an i^So;Ifardoine 

vantes , à la fuite de l'éloge de Quérengi ; 2 . par Léon mariée à Rivalon 7 feigneur de Kerocke ; Tanguye , 

Allatius dans fes Apes Urbanœ. , &c. édition de Rome, époufe de Trifîan , chevalier , feigneur de Coetquelfein ■ 

1633 , //z-8 y , pag. 44 & fuivantes. On peut confulter ' Merdranne > femme de Simon , cheval'er, feigneur de 

aufîi les Jugemens des j'avans par M. Baillet , i/2-4 , Guicaznou; Alenette t alliée à Nicolas , chevalier fei- 

tom.V, pag. 140. On lit dans le Naudœana , pag. 30, ' gneur de Kerarro ; & Androinne de Querhoent mariée 

ces paroles : « Antonius Qutzrengius étoit un Padouan à Maurice , chevalier , feigneur de Drennec. 
» fort favant : c'étoit un monfeigneur,qùi alloit par Rome III. HERVÉ, feigneur de Querhoent , mourut l'an 

» vêtu d'une étoffe de gros de Naples toute de foie cou- 1 1 69. Il avoit époufé Rivalle Adam , fille tf Alain Adam 

» leur de bleu turquin : Multa fcripjït. » chevalier, feigneur de Rivalle & de Brignou , dont il 

QUERENGI (Flavio) neveu d'Antoine Quérengi ; eut VINCENT , qui fuit ; Mercufe , mariée à JaAel, 

chevalier , 
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.chevalier, feigneur de Kerlevenant ;■ Rivalle,'éponCc de 
Jacques , feigneur d'Àrgent.on , chevalier ; Herv&tte , al- 
liée à Allain , chevalier , feigneur de Botquqnel ; &Ade- 
l'iffe de Querhoent ,. femme de Conan , feigneur de Bre- 
lidy , chevalier. ■.':■, 

IV. Vincent, feigneur de Querhoent, mort l'an 
î 201 , eut dAndronne d'Anaudé , fille d'Andron , che- 
valier , feigneur d'Anaudé, Olivier, qui fuit ; ^7/2- 
cente,. alliée à Alain , chevalier, feigneur de Bruanval ; 
Andronnc, femme de Lancelot le Barbier, chevalier; 
Adeliffe , époufe à' Olivier de Kergomar , chevalier ; & 
Geffrine de Querhoent , mariée à Tugdual- Jacques de 
Boïifat. 

V. Olivier, I du nom, feigneur de Querhoent, 
mourut l'an 1231, avant eu de Gillette d'Audené , fille 
de N. feigneur d'Audené, chevalier, Pregent , qui 
fuit; Vincent, mort l'an 126 1 , tige , de la branche des 
feigneurs de Kergouïenruven , finie au XIII degré en 
Paul; Gillette, femme de Maurice de Bihan , cheva- 
lier , feigneur de Launai; Olive, mariée à HoeL , che- 
valier , feigneur de Château-Fur ; & Philippofte de Quer- 
hoent, époufe d'Eon, feigneur de Château-Gai, che- 
valier. 

VI. Pregent, feigneur de Querhoent, mourut en 
1 262. Il avoit époufé Conane de Brelidy , fille de Riva- 
Ion , chevalier, feigneur de Brelidy, dont il eut TAN- 
GUI, II du nom , qui fuit ; Pregente , alliée à Antoine de 
Canu , chevalier; & Conane de Querhoent, mariée à 
Jean , chevalier, feigneur de Coetmanach. 

VII. Tangui , II du nom , feigneur de Querhoent , 
mort l'an 1 284 , avoit époufé Guyomarde de Botgui- 
gnen , fille de N. feigneur dudit lieu , chevalier , dont il 
eut Hervé, II du nom, qui fuit ; Tangui, III du nom, 
qui a fait la branche des feigneurs de HARLAN & de Bois 
RUAULT , mentionée ci-après ; Tanguy e , femme de 
Sylvejlre , feigneur de Coetleftermeur , chevalier ; ck 
Gùiomare de Querhoent , époufe de Louis, chevalier , 
feigneur de Coetmur. 

VIII. Hervé II du nom , feigneur de Querhoent , 
mourut l'an 1320. Il avoit époufé Jofjeline de Bruan- 
val , fille de Joffelin , chevalier , feigneur dudit lieu , 
dont il eut Eon , qui fuit ; & Jofjeline de Querhoent, 
époufe de Pierre , chevalier , feigneur de Coudmare. 

IX. Eon, feigneur de Querhoent, mort l'an ^359, 
avoit époufé Charlotte le Barbu , fille de Charles le 
Barbu , chevalier , dont il eut Artur , qui fuit ; Eonne. , 
alliée à N. chevalier , feigneur de Coetmeret ; & Mag- 
delêne de Querhoent, femme de Tangui de Miguel, 
chevalier. 

X. Artur , feigneur de Querhoent , s'allia à Olive 
du Brignou , fille d'Olivier du Brignou , chevalier, dont 
il eut Nicolas, qui fuit; Artur -e , mariée à N. de 
Châteaux- Vieux , chevalier ; Pregente , alliée à Hervé, 
chevalier , feigneur de Château-Men ; &£ Monique , 
époufe de A'', feigneur de Coetuhan , chevalier , mort 
l'an 1390. 

XI. Nicolas , feigneur de Querhoent , mort l'an 
1420 , avoit époufé Anne Huon , fille & principale hé- 
ritière à' Eon Huon , feigneur de Troheon , & $ An- 
nette du Chatel , dont il eut Pierre , qui fuit ; Allnette , 
époufe de Joachim de ... ; Tanneguye , femme de N', 
de S. Gouenou , chevalier , feigneur du Brignou ; 
Eonne , mariée à N. de Tregetmornan , chevalier ; & 
Gillette de Querhoent , alliée à N. de Lanvelian , che- 
valier. 

XII. Pierre , I du nom , chevalier , feigneur de 
Querhoent & de Troheon, fe trouve nommé parmi les 
chevaliers & écuyers de l'évêché de Léon , qui prêtè- 
rent ferment de fidélité au duc de Bretagne l'an 1437. 
II comparut à la réformation de 1443 , & eft nommé 
dans l'enquête faite pour la réformation des feux de la 
paroiffe de Sibiril au même évêché , le 17 décembre de 
la même année. Il fonda la chapelle de S. Nicolas en 
la ville de S. Pol de Léon , dans l'églife de S. Pierre , 
&: mourut Tan 1450, De fon époufe Harouife de Ke- 



rouferé', fille de Jean de Kerouferé , cVde Jeanne de 
Rofmadec, il eut Jean, qui fuit ; Pierre, quiconfw- 
nua la pojléritê rapportée après celle de Jon frère aîné ; 
& Marguerite 3 alliée à Guy on , feigneur de Cdetquel* 
frein , dont naquit Maurice de Coetquelfein qui époufâ 
Aliène de Kergournadech, laquelle devint héritière de 
fa maifon en 1481 , & fon mari fut chargé d'en pren- 
dre le- nom & les armes. Elle fut aïeule de Jeanne t 
héritierede Kergournadech , mariée à Alain de Quer- 
hoent , II du nom , feigneur de Troheon , comme on U 
verra cUapres. 

• XIII. Jean, chevalier , feigneur de Querhoent &c de 
Troheon , eft mentioné parmi les chevaliers , capitaines 
& gendarmes nommés pour aller fous la conduite de 
Bertrand de Dinan , maréchal de Bretagne , tk Jacques 
de Dinan, fort frère j en France avec Richard de Bre- 
tagne quatrième fils du duc Jean V , vers le roi Char- 
les VI , monfeigneur le Dauphin & le duc de Bour- 
gogne^ & qui reçurent leurs gages d'un demi-mois à 
Nantes le 7 feptembre 14 19, ainfi qu'il fe voit aux 
preuves de Vhiftoire de Bretagne^ par dom Lobineau , 
p. 969. Comme fon père vivoit encore, il n'y eft nom- 
mé que Jean de Kercoent , de même que dans les coitw 
ptes du receveur général de Bretagne , depuis le 1 3 avril 
142 3 , jufqu'au premier novembre 1426,01a il eft alloué une" 
fomme à Jean de Kercoent & à Lain de Kerazret , pour 
mettre fus. certain nombre de vaiffeaux pour cuider de 
prendre l'ambaffade d'Olivier de Blois qui alloit en An- 
gleterre , même hifl. preuves , p. 969. Il avoit époufé 
Annette de Brefeillac , fille de Percevais feigneur de Bre* 
feillac , chevalier , dont il eut pour fille unique Ifabeau y 
héritière de Querhoent , qui porta cette terre en ma- 
riage à Hùnri de Nevet , chevalier , qu'elle époufa par 
contrat du 16 février 1452. La feigneufie de Querhoent 
paflTa dans la fuite par fucceffion , dans la maifon de 
Kerjan, d'où elle eft venue dans celle des feigneurs da 
Koetanfcourt , héritiers de Kerjan, &t qui le pofledent 
aujourd'hui. 

XIII. Pierre de Querhoent , II du nom , partagea 
avec fon frère Jean fufmentioné, la fucceffion de Pierre i 
feigneur de Querhoent , leur feigneur & père , & de 
la dame leur mère Harouife de Kerouferé , le 16 fé- 
vrier 1452 , auquel a&e affifterent Henri- dé Nevet'&C 
Ifabeau de Querhoent fa compagne. Il eft à préfumer' 
que c'eft lui qui fe trouve -fous le nom dé Pierre dé Ker- 
coent parmi les gentilshommes de l'évêché de Léon, 
qui firent ferment au duc Artus III, en 1437. Dom Lo- 
bineau , preuves , p. 1047. Si c'eût été fon père il au- 
roit été qualifié feigneur de Quercoent. De fon époufe 
Soudanne de Bodifter , fille de Henri , feigneur de Bo- 
difter , chevalier , iffu de la maifon de Dinan-Monta- 
filan , il laifla Pierre , III du nom, qui fuit; Alnitte 9 
époufe de Corentin de Langadu , chevalier , feigneur 
de la Motte ; Soudanne , mariée à Jean , feigneur de 
Kergroadez , chevalier- ; Guyanne , femme de Pierre. 
de Kervidienne , chevalier ; & Franeoife de Quer- 
hoent , alliée à Thomas , chevalier , feigneur de Ker- 
lovenan. 

XIV. Pierre de Querhoent, III du nom, cheva- 
lier , feigneur de Troheon , dit le Hune : c'eft à lui à 
qui le 5 feptembre 148 1 , les commiffaires pour la mon- 
tre de l'évêché de Léon , refuferent trois archers qu'il 
avoit envoyés en fa place , étant malade ; pareequ'ils 
ne trouvèrent pas qu'ils fuffént fiiffifans pour d'auffi 
grands fiefs qu'il poffédoit , quoique d'ailleurs ils fuiTent 
trouvés bien montés & bien armés. Il avoit époufé par 
contrat du 2 avril 1462 , Louife Huon , fille puînée 
d'Olivier Huon de Léon, & d'Ifabeau Foucault de 
Kernoulavern. La branche aînée de la maifon de Léon 
eft tombée dans celle de Rohan ; la grand - mère pa- 
ternelle de ladite Louife Huon de Léon, de Jean Huon s 
& de Catherine Huon , étoit Ifabeau de Penhoët. De 
cette alliance naquit François , qui fuit. 

XV. François de Querhoent, I du nom , cheva- 
1 lier w feigneur de Troheon , avoit époufé par contrat du 
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18 novembre 1479 , Jeanne de Kergoanac, fille d'Y- 
ves de Kergoanac , ck de Jeanne Du Bois : elle furvé- 
cut ion fils Alain , qui fuit ; & fut inftituée curatrice 
d'Alain , II du nom , fon petit fils. 

XVI. Alain de Querhoent I du nom , chevalier , 
feigneur de Troheon , efl: nommé noble ck de noble mai- 

fon , dans uive information de l'évêché de Léon faite le 
premier mai 1 5 36 , fur le fait des fiefs, maifons, héritages 
& terres nobles poiTédés par des gens nobles ck iflus de 
nobles générations. Il avoit époufé Louife de Botquenel , 
fille de Jean , chevalier , feigneur de Botquenel , ck de 
fa première femme Adeliffe de Coetmen. De cette 
alliance naquirent Alain, II du nom , qui fuit ; Al- 
nette, femme de Morman Dupleflis , chevalier, fei- 
gneur de Pont-Labbé ; Louife , mariée à Guillaume du 
Juch , chevalier , feigneur de la Roche ; 6k Adelifjï- 
Rfnerie de Querhoent , époufe de Maurice , feigneur de 
Keroverlan , chevalier. 

XVII. Alain de Querhoent , II du nom , chevalier, 
feigneur de Troheon , avoit quatorze à quinze ans lors- 
qu'il fut mis fous la tutelle de Jeanne de Kergoanac , 
dame de Troheon , (on aïeule paternelle : il fut aufli 
feigneur de Botquenel ck de Kergoanac , du chef de 
fa mère 6k de celui de fadite aïeule ; enfin feigneur de 
Kergournadech du chef de £a femme Jeanne de Ker- 
gournadech, fille aînée de François , feigneur de Ker- 
gournadech de Coetquelfein , ck de Françoife de Ker- 
faufon , qu'il époufa par contrat du 3 février 1530; ck 
comme elle hérita de fon frère Olivier , feigneur de 
Kergournadech , mort fans poftérité , Alain de Quer- 
hoent fut obligé de faire quitter à fon fils aîné les armes 
de fa maifjbn , fans en quitter le nom , pour prendre cel- 
les de Kergournadech. Cette maifon étoit des plus an- 
ciennes de l'évêché de Léon : on prétend même que le 
droit qu'ont les feigneurs de Kergournadech d'entrer 
dans l'églife de Léon, bottés ck éperonés , ck fépée 
au côté , avoit été accordé par S. Paul Aurélien , pre- 
mier évêque de Léon , mort vers l'an 600 , à un che- 
valier de la paroifle de Cleder , qui étoit demeuré au- 
près de ce faint , iorf que toute la noblefle ck le peuple 
l'avoient abandonné à la vue d'un ferpent qui défoloit le 
pays , ck que ce chevalier, feigneur de Kergournadech, 
s'offrit de tuer ce monftrueux animal ; c'eft même en 
mémoire de cet événement que l'on chante tous les ans^ 
dans la cathédrale de Léon , pendant l'ociave de S. Paul, 
fon patron , ces deux vers : 

Villa viri non fugientis , miles erat tune temporis , 
( Le mot breton Kergournadech lignifie ville de l'hom- 
me fans peur. 

De plus , il y a de temps immémorial un vaudeville 
breton , qui parlant des quatre plus considérables mai- 
fons de l'évêché de Léon , les défigne dé cette ma- 
nière , Antiquité de Penhoét, vaillance du Chatel , ri- 
cheffe de Kerman t chevalerie de Kergournadech : il eft 
ainfi rapporté par la Colombiere , chap. 44 de lafeience 
héroïque , pag. 513, féconde édition. Le même auteur 
fait aufli mention d'un ancien proverbe breton , qui di- 
foit , que avant qu'il y eût monfîeur ou feigneur en 
aucune maifon , il y avoit un chevalier à Kergourna- 
dech. Cette maifon étoit tombée dans celle de Coet- 
quelfein , -à la charge d'en prendre le nom ck les ar- 
mes , par le mariage à'Aliete , héritière de Kergour- 
nadech, avec Maurice de Coetquelfein, fils de Guyon, 
feigneur de Coetquelfein , ck de Marguerite de Quer- 
hoent. Ce Maurice fut aïeul par Jean , fon fils , de 
François , père de Jeanne de Kergournadech , époufe 
d'Alain de Querhoent. Ainfl ils étoient tous deux iflus 
au cinquième degré de Pierre , I du nom , feigneur 
de Querhoent , leur quatrième aïeul commun. Lui & fa 
femme rendirent aveu à Charles de Bourbon , prince 
de la Roche- fur- Yon , comte de Chemillé , & à Phi- 
lippe de Montefpedon fa femme , des héritages , fiefs , 
rentes à eux avenues par le décès d'Olivier de Ker- 
gournadech. Dans l'aéte qui eft du 4 mai 1551, Al^in 



de Querhoent y eft qualifié noble & puiffant : fa femme 
rendit un pareil aveu à la chambre des comptes le 18 
avril 1553, ck tous deux firent un don de certains héri- 
tages à Françoife de Kergournadech, douairière de Pen- 
coedic ( qu'on nomme aujourd'hui Penhoedic ) fœur 
puînée de Jeanne de Kergournadech,le 20 janvier 1554. 
Les enfans d'ALAiN furent Olivier, qui Cuit ; Jeanne 9 
religieufe en l'abbaye de Nonains ( qui s'appelle aujour- 
d'hui la Joie ) près Hennebon , dotée par fon père 
d'une penfion viagère le 25 janvier 1552 ; Louife, 
femme de Tangui , chevalier , feigneur de Cbiteau- 
Fur ; Marguerite, alliée l'an 1550 , à Jean de Ker» 
bic , chevalier ; Françoife de Querhoent , alliée le 
23 mai 1559, à René de Penancouet , chevalier, fei- 
gneur de Keroualle , trifaïeul par ce mariage de 
Louife-Renée de Penancouet de Keroualle , duchefle 
de Portfmouth en Angleterre , ck d'Aubigni en 
France. 

XVIII. Olivier de Querhoent, II du nom , fire de 
Kergournadech , chevalier de l'ordre du roi , fe>gneur 
deTrehon, Coetquelfein, Lanininon , Kervilir , Car- 
lot , Botquenel, ck Lannyon , rendit aveu conjointe- 
ment avec fon père ck fa mère aux princes ck pnnceifes 
de la Roche-fur-Yon , des biens à lui avenus ck à fa 
mère par la mort d'Olivier , dernier feigneur d-.; Ker- 
gournadech , fon frère , le 4 mai 1552. Il donna quit- 
tance - fon père préfent , de la tutelle de fon époufe le 
13 décembre 1560 ; tranfigea le 10 octobre 1573, 
avec Marie de Kergournadech , fa tante maternelle , 
veuve de Jacques de Querhoent , feigneur de Harlan 
laquelle reconnut que les biens de fa maifon avoient été 
de tout temps partagés noblement entre fes ancêtres 8c 
ceux dudit feigneur Olivier de Querhoent , comme 
étant d'ancienne chevalerie , ck s'obligea de tenir les 
héritages à elle cédés par fondit neveu de fiefs ck rama- 
ges de Kergournadech. Il tranfigea en.ore le 1 t jan- 
vier 1575 , avec Louife de Cozic, dame de Keruhuel, 
fa coufine, fur les prétentions qu'elle avoit fur la facceC- 
fion de Kergournadech , du chef de fa mère Jeanne de 
Kergournadech , tante de la mère dudit Olivier de Quer- 
hoent ; ck partagea fa feeur Françoife de Querhoent 
femme de René de Penancouet, feigneur de Keroualle, 
le 24 o&obre 1576 , de même que fon autre fœur 
Louife de Querhoent , époufe de Tangui de Château- 
Fur , le 19 mai 1477 > toutes deux reconnoiflant qu? les 
fucceflions de leurs père & mère ont été nobles de tout 
temps , & qu'elles ne peuvent être partagées que noble- 
ment, ainfi qu'elles l'ont toujours été entre leurs prédé- 
ceffeurs. Il fit bâtir le château de Kergournadech , 6k 
vivoit encore le 16 mai t 586. II avoit époufé par con- 
trat du 7 octobre 1559 , Marie de Ploéuc , dame ck: 
héritière de Coetanfao & de Leftang , fille de Pierre 
de Ploëuc , feigneur de Kerguegan , & de Jeanne de 
Queienec, dont il eut François ,qui fuit; Charles, 
qui fit la branche des marquis de CoETANFAO , rap- 
portée ci- après ; ck Marie de Querhoent , dame de Le- 
ftang , mariée à François du Coskaër , chevalier , fei- 
gneur de Barrach ck de Rofembo , chevalier de l'ordre 
du roi , dont des enfans. 

XIX. François de Querhoent , II du nom , lire 
de Kergournadech , vicomte de Plouider , feigneur de 
Troheon , Coetquelfein , Garlot, &c, chevalier de l'or- 
dre du roi , capitaine de cinquante hommes d'armes de 
Ces ordonnances , ck commandant la noblefle de l'évê- 
ché de Léon. Il avoit époufé Jea/tne , dame de Boti- 
gnau, fille unique ck héritière d'A.'ain , chevalier, fei- 
gneur de Botignau , ck de Marguerite de Kergorlai , 
dont il eut Renée de Querhoent, héritière de Kergour- 
nadech , mariée par contrat du 30 avril 16 16, à Sebaf- 
tien , II du nom , marquis de Rofmadec , baron de 
Molac , ckc. gouverneur de Quimper-Corentin , morte 
le 19 novembre 1643 ■> en & 43 e année , mère de dix 
enfans ; ck Claude de Querhoent , alliée à François , 
fire de Kergroades , chevalier , baron de Kerlec , ck 
morte fans enfans. 
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Bran.che des marquis de Coetan PAO , '■ 
devenus aînés de la mai/on de QUERHOENT. 

XIX. Charles de Querhoent-Kergournadech , fé- 
cond fils d'OuviER de Querhoenc , lire de Kergour- 
nadech , ck de Marie de Ploeuc , tut partagé dans les 
biens de fa mère par.fon frère aîné , le 6 mai 1586. Ils 
partagèrent nouvellement le 3 août 1 598 , après la mort 
de leur père ; mais s'étant pourvu en juftice contre cet 
acle, fon frère lui céda par tranfa&ion du 3 mai 1603 , 
la terre ck feigneurie de Coetanfao. Il mourut avant le 
<} août 1609. Il avoit époufé Ifabeau de Crechquerault , 
fille ck héritière de François , chevalier , feigneur de 
Crechquerault,ck de Marie de Penhoet. Pierre de Rohan, 
feigneur de Gié,maréchal de France , avoit par l'héritière 
de la branche aînée de Penhoet le comté de Penhoet, qui 
appartient au marquis de Coetanfao. Cette terre s'appelle 
encore aujourd'hui le comté de Penhoët-Gié. Cette 
dame avoit apporté à fon mari , entr'autres terres , celle 
de Kerautret , en vertu de laquelle les marquis de Coe- 
tanfao , fes defeendans , font les feuls feigneurs qui aient 
une chapelle fermée , ou prohibitive dans l'églife cathé- 
drale de S. Paul de Léon ., avec une grande tombe éle- 
vée. Us ont auffi par cette terre , de même que par le 
comté de Penhoet , la nomination de plufieurs béné- 
fices ck chapellenies , qui fe deffervent dans cette cathé- 
drale. Du mariage de Charles , feigneur de Coetanfao , 
fortirent 1. François, qui fuit ; 2. Hervé, feigneur 
de Kerautret du chef de fa mère, qui de Claude le Ni , 
fille aînée de Prégent le Ni , feigneur de Coetdeles , 
eut deux filles , Claude de Querhoent , morte fans en- 
fans , de N. feigneur de Trequerantec ; ck Anne, décé- 
dée auffi fans poftérité ; 3 . CHARLES , qui a fait la bran- 
che de LOCMARIA, rapportée ci-après; 4. Marie, époufe 
d'Olivier , feigneur de Kermengui ; ck 5. Charlotte, ma- 
riée le <j juillet 1 6 3 3 , à /e/z/z le Roulfeaux-Lanvaux, fei- 
gneur de Diernelai ; ck cinq autres enfans morts jeunes. 

XX. François de Querhoent , III du nom , fur- 
nommé de Kergournadeck , feigneur de Coetanfao , 
chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme de fa cham- 
bre , mourut le 2 août 1642. Il avoit époufé Anne de 
Kerouferé, fille aînée ck héritière de Vincent , cheva- 
lier , feigneur de Kerouferé , de Morifur , de Keran- 
draon , dernier de l'ancienne maifon de Kerouferé , ck 
de Claude dePercevaux ; elle fournit le 28 février 1643, 
à Louis de Rohan , prince de Guemené , un aveu ck 
dénombrement des terres que poiîédoit feu fon mari 
mouvantes de la principauté de Guemené. Elle vivoit 
encore le 20 mars 1654 , lors du mariage de fon fils 
aîné , ck ne vivoit plus le 5 juillet 1664. Leurs enfans 
furent 1. SÉBASTIEN , qui fuit ; 2. Toujfaint de Quer- 
hoent, feigneur de Morifur , qui de Jeanne de Segaler , 
tille ck héritière du feigneur de Mefcouez , eut pour 
enfans , Sébajïien, dit le comte de Querhoent, mort fans 
alliance ; Jofeph de Querhoent , dit Vabbè de Coetan- 
fao , feigneur de Crechquerault , chantre , chanoine 6k 
premier dignitaire de l'églife cathédrale de S. Paul de 
Léon ; Toujfaint , chevalier de Malte , mort jeune ; 
Renée , veuve de Jofeph du Drefnai , feigneur de Ke- 
rouë ; Catherine , époufe de N. de Paftour de Kerjan , 
chevalier ; ck Jeanne de Querhoent, appellée //We/«c/- 
felle de Qu&iihoent ; 3. René de Querhoent , feigneur 
de Kerandraon , dit l'abbé de Coetanfao , chanoine ck 
dignitaire de l'églife cathédrale de Léon , député de fon 
chapitre aux états de Bretagne tenus à Vitré , où il mou- 
rut ; 4. Sébaftien-Gui , feigneur de Kerafcouet , mort 
fans poftérité ; 5. Claude, feigneur de Plouvorn , mort 
fans poftérité ; 6. Jofeph , feigneur de Crechquerault , 
dit le chevalier de Coetanfao , mort jeune , étant officier 
de marine.; ck 7. Renée de Querhoent, mariée étant 
encore mineure, par fa mère, à Roland de Calouet , 
chevalier , feigneur de Lanidi, de Leftenvern , ckc. le 
24 février 1653. 

XXI. Sébastien de Querhoent de Kergournadech , 
marquis de Coetanfao , fire ck comte de Pejnhoët Gié , 



feigneur de Morifur , de Crenuhuelle , Kerandraon , 
Kerautrec-Mefcouin , Kerafcouet, ck Kerafquer, ckc. 
partagea le 5 juillet 1664, avec Jean-Baptijle de Tre- 
vou , chef du nom ck d'armes, époux de Catherine de 
la Foreft, fille de Pierre, feigneur delà Foreft, ck de 
Renée-Gilletce de Kerouferé, feeur puînée à' Anne de- 
Kerouferé , fa mère ; ck le 27 feptembre fuivant , il 
partagea fes frères ck fa feeur. Il mourut en 1704, ayant 
époufé , par contrat du 20 mars 1654 , Marie-René^ de 
Kergoët, fille aînée de François , chef de nom ck d'ar- 
mes de. Kergoët , feigneur de Guilli , ckc. ck de Mar- 
guerite de Loheac, dont il eut François-Tous- 
saint , qui fuit ; Roland-François , dofteur en théo- 
logie de la maifon de Navarre , chanoine , grand chan- 
tre,ck premier dignitaire de l'églife cathédrale de S. Paul 
de Léon , nommé éyêque d'Avranches le 24 avril 1699 ? 
mort le 2 o&obre 17 19 , âgé de 54 ans ; Maurice- 
Sébciftien , dit le comte de Coetanfao , capitaine au régi- 
ment .de cavalerie de Touloufe , tué à la bataille.de 
Ramillies, en 1706 ; JeàN-SÉBASTIEN, marquis de 
Coetanfao , qui a continué la pojlérité raportéc ci-aprh ; 
Anne, mariée, par contrat du 12 juin 1678,3 Sébaf- 
tien Fleuriot, comte de Langle , Querjegu, Querloët 
ck Rofvilis , dont une fille unique Mauricettt-Sébaf- 
tienne Fleuriot, alliée à Jean , marquis d'Accigné > 
morte en couches , fans laifTer de poftérité ; ck Julienne 
de Querhoent-Kergournadech , qui a époufé , par con- 
trat du 4 mai 1688, Yves-Charles le Vicomte , cheva- 
lier , comte de Rumain ck de Coetcodu , dont un fils 
Toujfaint-Sébaflien le Vicomte , comte de Rumain » 
ci-devant guidon des gendarmes Anglois du roi , ck 
meftre de camp de cavalerie, ck depuis premier cornette 
des chevaux légers d'Anjou. 

XXII. François-Toussaint de Querhoent-Ker- 
gournadech , marquis deCoentafao, fire ck comte de 
Penhoet, lieutenant général des armées du roi, premier 
fous-lieutenant des chevaux légers de la garde de fa 
majefté , chevalier d'honneur de Madame , fille de Fran- 
ce , duchefle de Berri , étoit entré dans la compagnie 
des gendarmes de la garde en 1678 , ck le prince de 
Soubife, qui en étoit capitaine lieutenant, le recon- 
noiflant pour fon parent , l'avoit préfenté au roi en cette 
qualité , 6k l'avoit fait fon aide de camp : il devint cor- 
nette des chevaux légers de la garde en 168 1 , eut le 
brevet de meftre de camp le 25 avril 1690 ; fe trouva 
au combat de Leuze , ou les chevaux légers de la garde 
fe fignalerent par leur valeur ; devint fous-lieutenant de 
cette compagnie le premier juin 1695 ; fut fait briga- 
dier de cavalerie le 8 mars 1696, ck fervit en cette 
qualité les années fuivantes ; devint maréchal de camp 
le 26 oftobre 1704 , fe trouva en cette qualité à la tête 
des chevaux légers de la garde aux batailles de Ramil- 
lies en 1706 , ck de Malplaquet en 1709 , ck fut blefl'é 
à Tune & à l'autre. Le roi le fit lieutenant général de 
fes armées le 29 mars 1710, ck chevalier d'honneur de 
Madame, duchefle de Berri , par brevet du 12 décem- 
bre de la même année ; ce qui ne l'empêcha pas de 
fervir en qualité de lieutenant général , les campagnes 
fuivantes jufqu'à la paix. Cette princefle avant fa mort, 
lui avoit donné fa nomination pour être chevalier des 
ordres du roi à la première promotion. Il mourut le 25 
février 172 1 , fans enfans de Françoife Bertault , dame 
du palais de la duchefle de Berri , fille unique de Fran- 
çois Bertault, chevalier, baron de Freauville, feigneur . 
de Courcelles , confeiller au parlement.de Paris, ck de 
Marie de la Garde , qu'il avoit époufée , par contrat du 
24 juin 1696 , morte le 26 juin 1715- 

XXII. Jean-Sébastien, chef du nom ck armes 
de Querhoent-Kergournadech , chevalier , marquis de 
Coetanfao , fire ck comte de Penhoët-Gié , châtelain 
de Morifur, feigneur de Kerautret, de Crenuhuelle,. 
de Kerandraon, Mefcouin , &c. frère du précédent, étoit 
capitaine de cavalerie dans, le. régiment <f Heudicourt , 
lorfque fon frère aîné lui donna partage , le 25 février 
1705. Il fut fait colonel d'infanterie l'année fuivante,puis 
Tome VllL Partie II, Q q q q ij 
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guidon des gendarmes de La reine , & mettre de camp 
île cavalerie : il devine en 170/ enleigue des gendar- 
mes de Berri , ck eu 1709 aide-major de la gendarme- 
rie : il s'cfl nouvé aux lièges de Palamos , de Landau , de 
Fribuurg, du Quefnoi ck de Douai; aux batailles ck 
combats de Fndeling , de Mondeilcmg , où il reçut 
quatre bleffures confidéiables , d'Hochftet , d'Oudenar- 
cle , ck de Malplaquet , en 1709. C'ell à celle-ci qu'il 
relia prifonnier de guerre , ayant une épaule démife ; ck 
étant blcfle de deux coups de labre , l'un à la main , 
l'autre au front , pour lequel il le fallut trépaner. Le 
roi Louis XIV récompenla fa valeur en le laifant bri- 
gadier de les armées, le 29 mars 17 10. Il parvint en 
1711 au brevet de fous-lieutenant dans la gendarme- 
rie, 6k en 1 7 1 9 il a été nommé major général des feize 
compagnies de la gendarmerie de France , ce qui lui 
donne rang de premier fous-lieutenant dans ce corps. 
Etant déjà gouverneur de la ville ck des châteaux de 
Morlaix en Bretagne, le ro;, par fes lettres du 19 février 
172.3 , l'a encore pourvu de l'office de gouverneur de 
la ville de Saint-Paul de Léon , RofcofF , ck ifle de 
Bas. 

Branche des seigneurs de Locmaria , 

fortis des feigneurs de COETANFAO. 

XX. Claude de Querhoent, fécond fils de Char- 
les , feigneur de Coetanfao , ck d'Ifabellc de Crech- 
querault , époufa le 24 octobre 1644 ^- ntu de Che- 
vri , dont il eut Bertr an d-René , qui fuit. 

XXI. Bertrand-René de Querhoent , chevalier , 
feigneur de Locmaria, Lutta de Marie G uiller , Louis- 
RcNÉ , qui fuit. 

XXII. Louis-René de Querhoent, chevalier , 
feigneur de Locmaria , ci-devant capitaine de dragons 
dans le régiment de Rohan , époufa le 3 avril 1717 
Marie, de Ru m eau , & mourut en mars 1723 , laiffant 
Jofcph-Marit ; Louis-Jofepk _; & anonyme de 'Quer- 
hoent. 

Branche des seigneurs de Harlan 

& de BOISRUAULT. 

VIII. Tanoui de Querhoent , fécond fils de Tan- 
GUI , feigneur de Querhoent , II du nom , ck de Guyo- 
marde de Bourguignen , mourut l'an 1322 , ayant eu 
d'Olive de Botignau , fille d'Olivier , feigneur de Boti- 
gnau , Hervé , qui fuit. 

IX. Hervé de Querhoent , mort en 135 1 , lailTa 
de Gautierc le Borcheux , fille d'Alain le Borcheux , 
feigneur de la Gauthiere de Blaifon , N. qui fuit. 

X. N. de Querhoent, mort Pan 1380, avoir époufé 
Henriette le Barbu , fille de Henri le Barbu , I du nom , 
ck de Guyonne de Kerlozeres , dont il eut Eon , qui 
fuit. 

XI. Eon de Querhoent , dont le nom de la femme 
eft ignoré , fut pered'ARTUR, qui fuit. 

XII. Artur de Querhoent , dont le nom de la 
femme eft inconnu , fut père de Pierre , qui fuit. 

XIII. PlERRE de Querhoent , époufa Catherine Huon , 
fœur aînée de Louife Huon , époufe , comme il a été 
dit ci-dejfus , d'autre Pierre de Querhoent , II du nom, 
feigneur de Troheonrelles avoient un frère nommé Jean 
Huon , qui fut père d'Hervé te de Marie Huon. Hervé 
ne laifla qu'un fils , Jean Huon , II du nom , feigneur 
de Harlan & du Squiriou , lequel mourant fans pofré- 
rité , inftitua fa tante Marie Huon pour fon héritière uni- 
ver felle; ck celle-ci décédant auffi fans enfans , lailTa 
tous fes biens aux defeendans de Catherine Huon , fa 
tante paternelle. Leur fils fut Jean , qui fuit. 

XIV. Jean de Queihoent, I du nom, chevalier, 
feigneur de Harlant ck du Squiriou , fut auffi feigneur 
de Boifruault ck de Lourme dans l'évêché de Samt- 
Malo, par fa femme Gillette le Preftre, de la maifon 
de Lochiere. Il mourut en 1537, père de Y von, qui 
fuit. 

XV. Yvon de Querhoent , chevalier , feigneur de 



QUE 



Boi'nnuk , de Harlan ck du Squiriou, avoit époufé 
Jcmi/u de Trcvignant-de beau-Repaire , dont il eut 
Olivier , mort fans alliance ; JACQUES , feigneur de 
Harlan , qui fuit ; Robert , qui fit la branche des fei- 
gneurs de BoiSRUAULT , rapportée ci' après ; Jeanne , 
mariée en 1 5 58 à Purrc Hudelbrt , chevalier , feigneur 
de la Grée ck de Cuareve ; ck Renée de Querhoent, 
époufe de Jacques le Rover , chevalier , feigneur de 
Kerandraon. 

XVI. Jacques de Querhoent , chevalier, feigneur 
de Harlan ck du Squiriou , eut un grand procès à fou- 
tenïr contre Renée de Querhoent , fa fecur , pour la 
fuccefîion collatérale qui éioit tombée en leur maifon , 
des grands biens de celle de Huon. Pour fe défendre 
il fut obligé de faire Lire une enquête par le fénéchal 
de Landivifiau , le 6 novembre 15^5; ck par la dépo- 
lition des témoins , il fut prouvé que la maifon de Quer- 
hoent étoit une des plus anciennes , riches ck nobles du 
Minihi de Saint-Paul , où le château de Querhoent eft 
fuué , ck que ceux de cette maifon avoient coutume de 
partager leurs fuccefîïons , l'un ck chacun d'eux , noble- 
ment , ainfi que font les autres nobles , iiïus d'ancienne 
chevalerie du pays , favoir , les deux tiers à l'aîné , 
ck l'autre tiers aux puînés ou juveigneurs , comme on 
parloit alors : la même enquête prouve que la feigneurie 
de Harlan avoit été un démembrement de celle de Léon , 
ayant été donnée en partage à un juveigneur de Léon, 
nommé Guyomar , fils de Huon de Léon , feigneur de 
Léon , ck que ces feigneurs de Harlan avoient brifé les 
armes de Léon qui font d'or } à un lion de fable , à la 
face des guzules brochante fur le lion. Cette enquête 
fit gagner le procès à Jacques de Querhoent , qui mou- 
rut avant le 10 o&obre 1573, laiffant veuve fon époufe 
Marie de Kergournadech , fœur puînée de Jeanne t 
femme $ Alain de Querhoent , II du nom , feigneur 
de Troheon, rapportée ci-dejj us , n'en ayant eu qu'une 
fille , Françoifc de Querhoent, qui porta la fuc;effion 
de fon pere , en mariage , à Charles de la Foreft , che- 
valier , feigneur de Kerantoux , d'où elle parla par leur 
fille unique aux feigneurs de Léfardo-du-Parc-Loc- 
maria. 

Branche des seigneurs de Boisruault , 
fortis des précédens. 

XVI. Robert de Querhoent , chevalier , troifiéme 
fils d'YvON de Querhoenf, feigneur de Harlan , èkc. 
ck de Jeanne de Trévegnant, eut la terre de Boifruault 
pour partage. II époufa Claudine Bourdin , aînée de la 
maifon de Labbaye Bourdin , dont il eut Jean de Quer- 
hoent , qui fuit ; Julienne , Jacquette , Anne ck Sufannc 
de Querhoent. 

XVII. Jean de Querhoent , II du nom, chevalier, 
feigneur de Boifruault en l'évêché de Saint-Malo, s'allia 
à Jeanne de Gouefpé , fille de Pierre de Gouefpé , che- 
valier , ck d'Anne de Sainr-Pern, dont il eut Jean III, 
qui fuit ; Gillette , mariée à Jean de Trégonet , che- 
valier , feigneur de Coulombier ; ck Julienne de Quer- 
hoent. 

XVIII. Jean de Querhoent , III du nom , chevalier, 
feigneur de Boifruault , époufa le,... novembre 1637, 
P régente de Bollan , fille de René de Bollan , chevalier, 
feigneur de Villeau , 6k de Jeanne de Rofmadec , dont 
il eut Jean IV du nom , qui fuit ; ck Marie de Quer- 
hoent , femme de François Picault , chevalier , fei- 
gneur de Saint-Govenou. 

XIX. Jean de Querhoent , IV du nom , chevalier , 
feigneur de Boifruault : fa poftérité fubfifte près de Ploijr- 
mel en Bretagne. 

Les partages de la maifon de Querhoent ont de tout 
temps été faits fuivant l'arTife du comte GeofFroi, Ôcc. 

Les armes de Querhoent font losange d'argent & de 
fable ; les marquis de Coetanfio écartelént , au 1. ÔC4. 
de Kergournadech qui tft échiqueté d'or & de gueules ; 
au 2. ck 3. de Coetanfao , qui eft d'azur à la fleur de 
lis d'or côtoyez en pointe de deux macles de même , ck 
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mettent fur le tout l'écuffon de Querhoent. * Mémoires 
domefliques. 

QUERINI , cherchei QUIRINI. 

QUERNO ( Camille ) né à Monopoli , dans le 
royaume de Naples , s'acquit une grande facilité à faire 
des vers, ck vint vers l'an 1514 à Rome, avec un 
poème de vingt mille vers , intitulé Alexiade , qu'il avoit 
compofé. Quelques jeunes gens de cette ville lui témoi- 
gnèrent beaucoup d'amitié , le traitèrent à la campagne ; 
ck dans un feftin ils le couronnèrent archipcëte, fur- 
nom qu'il retint depuis. Le p^pe Léon X le voyoït avec 
plaifir , êk lui faifoit porter des viandes qu'on deffer- 
voit de fa table. Le Querno qui étoit un agréable para- 
fite , s'en accommodoit très-bien ; mais il étoit obligé 
de payer fur le champ d'un diftique , tout ce qu'on lui 
donnoit. Un jour qu'il étoit extrêmement incommodé 
de la goutte , il fit ce vers : 

Archipoêta facit verfus pro mille, poids. 

Gomme il héfitoit à compofer le fécond , le pape 
ajouta de bonne grâce : 

Et pro mille aliis archipoêta bibit. 

Alors le Querno voulant réparer fa faute , compofa ce 
troifiéme vers : 

Porrige , quod faciat mihi carmina docia s Falernum, 

Le pape lui répliqua dans le même moment par celui-ci : 

Hoc vinum énervât , debilitatque pedes. 

C'étoit alors un temps heureux pour le Querno 9 mais 
après la prife de Rome , il fe retira à Naples , où il 
fouffrit beaucoup pendant les guerres de 1 5 28 , ck où il 
mourut à l'hôpital. Il difoit ordinairement qu'il avoit 
trouvé mille loups , après avoir perdu un lion , faifant 
allufion au mot Léo. * Paul Jove , in elog. doB. c. 82. 
Pierius Valerianus , in append. de infelic. litter. 

QUERQUENEZ , ifle formée par la mer Méditer- 
ranée dans la province de Tripoli , royaume de Tunis. 
Elle eft devant les Effaques, & il y a beaucoup de 
hameaux de Bereberes , gens méchans & pauvres. Tous 
les environs font des terres féches ; ck le courant de 
l'eau y eft fi fort , que les vaiffeaux à rames ont de la 
peine à y aborder. Elle eft de la dépendance des Gelues. 
Quelques-uns de ces barbares font gens de mer , ck fi 
amis des Turcs , qu'ils vont en courfe avec eux. Cette 
ifle ck la fortereffe qu'on y trouve ont été long-temps 
fbumifes aux Chrétiens.* L'Afrique de Marmol, t. III ', 
/. 6 , c. 40. Thomas Corneille , diclionalre géographi- 
que, ckc. 

QUESADA ( Antonio) jurifconfulte Efpagnol, pro- 
feffeur à Salamanque , vivoit l'an 1 570 , publia un traité 
de diverfes questions de droit, & compofa quelques 
autres traités. * Nicolas Antonio , bibl. Hifpan. 

QUESNE ( Jofeph du ) ou du Chefne , en latin 
Quercetanus , feigneur de la Violette , confeiiler ck 
médecin du roi de France , né en Gafcogne , au pays 
d'Armagnac, ck mort à Paris en 1609, étoit de la 
religion prétendue-réformée , fi l'on en croit un index 
des livres défendus. Il y en a qui lui donnent le titre 
de baron. Il époufa Marguerite de Trie , fille de l'il- 
luftre ck favant Budé , & il en eut même une fille. 
Il avoit étudié particulièrement la chymie , & fe con- 
duifît par les lumières qu'il y avoit puifées dans l'exer- 
cice de la médecine. C'eft ce qui lui attira les invec- 
tives du fameux Guy Patin , l'ennemi déclaré des chy- 
miftes. Riolan ne le ménagea pas davantage , ck s'at- 
tira delà part de du Quefne des réponfes moins vives, 
mais plus raifonnables. Au milieu de ces perfécutions, 
£1 confolaùon étoit de croire qu'il ne les méritoir pas , 
ck de fe voir applaudi ck recherché des grands. M Bru- 
lart de Silleri qui fut fait chancelier de Fiance en 1607 , 
ayant été envoyé en 1602 pour la troifiéme fois en 
Su'f" 1 " pour y renouveller l'alliance , le mena avec lui, 
ck l'honora toujours de fon eftime ck de fa confiance, 
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Comme on partait beaucoup alors en Suiffe d'une fille de 
1 S ans , qui avoit vécu plus de trois ans fans prendre 
aucune nouriture , ni aucune boifïbn , M. de Silleri 
envoya M. du Quefne à Berne pour y examiner la 
vérité de ce fait , ck comment cette fille avoit pu vivre 
jufque-là avec une telle abftinence. Celui-ci y alla , fît 
un examen férieux du fait, le trouva véritable , ck le 
certifia à fon retour à celui qui l'avoit envoyé. Les 
ouvrages de M. du Quefne font en affez grand nom- 
bre , ck ont tous été reçus avec beaucoup d'avidité, 
ck réimprimés plufieurs fois. Ceux dont nous avons 
connoiffance , font : De la matière de la vraie méde- 
cine des anciens philofophes , de la manière de la pré- 
paration, ck de leur avantage dans la guérifon des 
maladies , &c. avec quelques autres traités concernant 
les découvertes des anciens médecins , ck fur- tout des 
philofophes hermétiques , ck des confeils de médecine , 
touchant la pierre , les coliques néphrétiques , les mala- 
dies vénériennes , ckc. volume i/2-5° , imprimé à Saint- 
Gervais qui fait partie de Genève , en 1603 » & ^ Ge- 
nève , en 1 609 , en latin : Tétras gmvijjimorum totius 
capitis affecluum , &c. à Marpurg en 1606 , ) 608 , 
1609 ck i6i7,i/z-8°. Pefiis AUxiacus , luis pejiiferâ 
fuga , auxiliaribus feleclorum utriufque medic'wce reme- 
diorum copiis illujlrata , à Paris , chez Claude Morel , 
en 1608 ck 1624,^-4^ ,à Leipfic,en 1609 ck 1615, 
ia-%°. Sclopetarius , fïve de curandis vulneribus quçz 
fclopetorum & Jimilium tormentorum iclibus acciderunt , 
à Lyon , en I 596 ck 1600 , in-$°. Pharmacop'cea dogma- 
ticorum reftituta , pretiojîs feleUifque hermeticorum illuf- 
trata , à Gieffen , en 1607 , i/z-8°, à Paris , '.à Leipfic , 
à Venife , ckc. en différentes années.. L'édition, de Ve- 
nife en 1614 , eft augmentée d'un traité de fpagyrica 
mintralium , animal'uim , & yegetabïlium prœparatione 
& ufu. On trouve auffi cet ouvrage avec le Johannis 
Renedcei difpenfatorium Galeno - chymicum , imprimé 
à Hanovre en 163 1 , i/z-4 . Diczteticon poïyhiflori- 
con , ckc. à Paris , en 1606 ; à Leipfic , en 1607 ck 
161 5 ; à Francfort en 1607 ; ck à Genève , en 1626. 
Ad Jacobi Auberti , Vindonis , de ortu & caujis metal- 
lorum , contra chymicos expticationem , brevis refpon- 
Jio. Accedit de fpagyrica prceparaiione mintralium , anU 
malium & vegetabilium medicamentorum , &c. à Lyon, 
en 1575 ck 1600; ck dans le deuxième volume du 
théâtre chymique de l'édition de Strasbourg en 161 3 , 
i/z-8°. Ad veritatem hermeticœ medicince flabiliendam , 
ckc. adverfus anonymi phantafmata. , refponjio , à 
Paris, en 1603 & 1604; ck à Francfort, en 1605. Ad 
brevem Riolani excurfum brevis incurfio ; à Marpurg , 
en 1605 » in-%°> On a recueilli auffi plufieurs dçs traités 
précédens , fous le titre général de Opéra medica , que 
l'on a imprimés à Lyon , en 1600 ; à Francfort-fur-le- 
Mein,en 1602; à Leipfic, en 1624. Magnum mundi 
fpeculum , à Lyon en 1587,^-4°. La plupart des 
principes répandus dans ces divers ouvrages fe trou- 
vent réunis dans celui qui eft intitulé :, Joannïs Schro- 
dtri Quercetanus redtvivus , hoc efï , ars medica dogma- 
tico-hermetlca ex Quercetani feriptis digefia, à Francfort 
en 1643 » tr0 ' s tomes en un volume i/z-4 , M. Man- 
get , qui parle au long des ouvrages de celui qui fait le 
fujet de cet article , dans fa bibliothèque des médecins 
auteurs , ne dit rien de ce dernier ouvrage. * Voye^ 
cette bibliothèque, livre XVI. 

QUESNE ( Abraham du) capitaine de vaiffeau, ck 
depuis chef d'efeadre, père de l'illuftre Abraham du 
Quefne, général des armées navales de France, dont 
on parle dans C article fuivant. Il naquit au bourg de 
Blangi dans le comté d'Eu , de parens pauvres 6k CaL 
viniftes. S'étant retiré de bonne heure à Dieppe, il 
apprit la carte marine , fe mit fur les :vaiffeaux , ck fe 
rendit capable d'être pilote. Après avoir exercé quelque 
temps cette profeffion, il paffa en Suéde,obtint une place 
de pilote dans les vaiffeaux de la reine Chriftine , fut 
choifi enfuite par cette princeffe pour conduire quel- 
ques vaiffeaux qu'elle envoyoit en France ; ck s'étant 
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diftingué dans cette occafion , il fut fait capitaine de vaif- 
feaux du roi dans l'armée navale de France. Louis XIV 
ayant été informé de fon expérience ck de fon habileté , 
le renvoya en Suéde avec une efcadre, pour y ménager 
des affaires importantes qui regardoient là marine. 
Comme la France étoit alors en guerre avec'l'Efpagne , 
du Quefne' à fon retour en France fut attaqué par la 
flotte efpagnole , & quoiqu'il fit des prodiges de valeur , 
il reçut une bleflfure confidérable ck fut fait prifonnier. 
Ayant été conduit à Dunkerque , il y mourut peu après 
de fa bleffure , en 1635, ^ ans les fentimen's de la reli- 
gion prétendue réformée. 

QUESNE ( Abraham du ) marquis du Quefne, gé- 
néral des armées navales de France , ck l'un des plus 
grands hommes de guerre du XVII fiécle , s'étoit dès 
fa plus tendre jeuneffe entièrement dévoué au fervice 
fur mer, ck paffa 60 ans à fervir actuellement , depuis 
l'emploi de fimple capitaine , jufqu'aux premières char- 
ges. Il naquit en Normandie l'an '16 10 , d'une famille 
noble & habituée depuis long-temps dans cette pro- 
vince. Ce fut fous les ordres de fon père , qu'il com- 
mença d'apprendre le métier de la guerre ; car l'an 
1627 , dans le temps des troubles de la Rochelle, le 
père , qui étoit Calvinifte , ayant demandé à la cour 
de ne point fervir dans l'armée que l'on deftinoit con- 
tre cette place , fut envoyé d'un autre côté avec une 
efcadre de vaiffeaux ; ck le fils , qui n'avoit encore que 
17 ans , commanda un des vaiffeaux de cette efcadre , 
où dans un âge peu avancé, il ne laiffa pas de donner des 
marques de ce qu'il devoit être un jour. Il fe trouva 
l'an 1637 , à l'attaque des ifles de Sainte-Marguerite; 
ck l'an 1638,11 contribua beaucoup à la défaite de l'ar- 
mée navale d'Efpagrie devant Gattari. Il reçut un coup 
de moufqùet" l'an 1639, à l'attaque des vaiffeaux qui 
étoient dans Iè port de Saint-Ogrfë. Il fut encore dan- 
gereufement bleffë l'an 1641 , devant Tarragone ; l'an 
1641 , devant Barcelone , dans le temps de la prife de 
Perpignan ; ck l'an 1643 dans la bataille qui fe donna 
au cap de Gattes , contre l'armée d'Efpagne. L'année 
fuivante , l'an 1644 , il alla fervir en Suéde , où fon 
nom étoit déjà connu , à caufe de fon père. Il y fut 
fait major général de l'armée navale , puis vice-amiral. 
C'eft'en cette qualité qu'il fervoit le jour de'lafameufe 
bataille où les D mois furent entièrement défaits ; ck 
ce fut lui deuxième qui aborda ck prit leur vaiffeau 
amiral appelle la Patience , où il fe fit un choc furieux , 
& où le général de l'armée danoife fut tué. Il auroit 
fait prifonnier le roi de Danemarck lui-même , fi ce 
prince , ayant reçu dans l'œil un éclat de bois , près 
d'un canon qu'il pointoit , n'avoit été obligé par cette 
bleffure à fortir de ce vaiffeau la veille de la bataille. 

Du Quefne fut rappelle en France l'an 1647, ck 
commanda cette 'année & la fuivante, une des efca- 
dres qui furent envoyées a l'expédition de Naples. 
Comme la marine de France étoit fort déchue de fon 
premier luftre , par là minorité du roi , il arma plufieurs 
navires à ks dépens l'an 1650, à l'occafion des premiers 
mouvemens de Bourdeaux , en étant preffé par la cour , 
pour porter du fecours à l'armée royale, qui tenoit cette 
ville bloquée, ck pour empêcher en même temps que les 
Bourdeloisnepuffentêtrefecourus par mer. Il fut rencon- 
tré en chemin par une efcadre angtoife , qui voulut lui 
faire baiffer le pavillon ":' fur quoi ayant rendu un rude 
combat où il fut dangereufement bleffé , il fe retira 
glorieufement de cette' rencontre , quoique la partie 
fut inégale. Enfuite il fut obligé de faire radouber fes 
vaiffeaux à Breft , d'où il reprit le chemin de Bour- 
deaux',' fans attendre l'entière guérifon de fes bleffu- 
res. L'armée d'Efpaghe arrivoit dans la rivière en même 
temps' que lui. Il y entra malgré cette armée , ck ce fut 
une des principales caufes de la reddition de la ville. 
La reine régente , pour lui témoigner fa reconnoiffance , 
en attendant fon rembourfement , lui donna le château 
ck l'ifle d'Indred en Bretagne , qui étoient du domaine 
de fa majefté. Mais rien n'a tant relevé fa gloire , que 



le fuccès des guerres de Sicile. Ce fut-là qu'il eut en 
tête le grand Ruyter,- fi redoutable fur l'Océan , ck 
qu'étant inférieur en nombre, il vainquit, néanmoins 
les Hollandois en trois différens combats dans le dernier 
defquels Ruyter fut tué d'un coup de canon. Depuis les 
vaiffeaux des Tripolins qui étoient ennemis de la Fran- 
ce , s'étant retirés dans le port de Chio' , comme dans 
unafyle affuré, fous une des principales fûrtereffes du 
grand feigneur , où ils étoient protégés du capjtan bâ- 
cha , à la tête de 40 galères , Du Quefne "allà'lé's fou- 
droyer avec une efcadre de fix vaiffeaux; ck l'es 'ayant 
tenus bloqués long-temps , il obligea cette, république 
à conclure une paix très-glorieufe pour la France. En- 
fuite -il força Alger ck Gènes à implorer la clémence du 
roi. L'Afie , l'Afrique ck l'Europe ont été témoins de 
fa valeur ; ck un nombre infini de Chrétiens , auxquels ," 
dans toutes fes expéditions il a donné libéralement la 
libertéfans rançon , ont en des preuves irréprochables de 
la grandeur de ion ame. Il étoit né Calvinifte, ck eft mort 
dans la même créance. Le roi qui honoroit fon mérite 
d'une eftime particuliere,ne pouvant, à caufe de la religion. 
qu'il profeffoit , le récompenfer avec tout l'éclat qu'il 
auroit fouhaité, n'a pas laiffé de donner une marque de 
fa bienveillance très-glorieufe, ck à lui , ck à fa pofté-' 
ricé , en lui faifant don de la terre du Bouchet , qui eft 
ame des plus belles du royaume , fituée auprès d'Etam- 
pes , ck en l'érigeant en marquifat , après lui. avoir ôté* 
fon premier nom , ck lui avoir donné celui de DU 
QUEFNE, pour l'immortalifer. Ce grand homme mou- 
rut à Paris le 2 février 1688, après avoir vécu 78 ans 
avec une vigueur ck une fanté extraordinaire. Son cœur 
fut porté dans le temple de la ville d'Aubonne , où fore 
fils aîné , alors baron du lieu , lui fit placer une épita-' 
phe. Il avoit époufé GabrielU de Berniere , dont il a 
laiffé quatre fils, dont l'aîné Henri, fait h fujet de 
l'article fuivant ; le fécond , Abraham , capitaine de 
vaiffeau , prit l'an 1683 , ck emmena à Toulon le 
prince de Montefarchio , général de l'armée d'Efpa- 
gne ; ck l'an 1684 , dans la defeente de Gènes, il fou- 
tint le bataillon qu'il y commandoit ; le troifiéme ,' 
Ifaac , qui a fervi fur mer avec diftinftion ; ck le qua- 

; triéme , Jacob , comte du Quefne , époufa Marie-Fran- 
çoïfc- Magdelcne de Soucelle , d'une noble famille de 

' Bretagne , morte le 31 janvier 1710. Le marquis du 
Quefne avoit auffi plufieurs frères qui font tous morts; 
dans le fervice. L'un d'eux , capitaine de vaiffeau , fut 
tué d'un coup de canon ; il laiffa un fils N. du Ques- 
ne-Monier , qui s'eft fîgnalé en diverfes occafions.' 
Un autre frère , capitaine de vaiffeau , laiffaf un fils 
N. du Quefne-Monier , auffi capitaine de vaiffeau , Se 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , qui eut un bras 
emporté en 1705 ,6k qui a été marié. * Mim. du temps „ 
QUESNE ( Henri , marquis du ) fils aîné d'Abraham , 
dont on vient de parler , fut , comme lui , formé aux armes 
dès fa plus tendre jeuneffe, ck s'y eft toujours diftingue 
par fa valeur ck fon habileté dans l'art militaire. Né eu 
1 6 5 x y il fit fa première campagne en 1 666 , âgé de qua- 
torze ans , en qualité d'enfeigne de vaiffeau. En 1672 , il 
fe trouva au combat qui fe donna entre les flottes fran- 

çoife & angloife unies, ck la flotte hollandoife. Eu 

1674 , il fut fait capitaine de pavillon , fans paffer par le 
grade de lieutenant, diftinftion dont on ne connoiffoit 
point encore d'exemple. Fait capitaine de vaiffeau en 

1675 , il commanda le vaiffeau du roi nommé le Parfait y 
aux trois combats qui fe donnèrent en 1676 , contre les 
flottes hollandoife 6k efpagnole. M. du Quefne prit un 
vaiffeau dans le fécond combat , ck y fut bleffé considé- 
rablement : l'amiral Ruiter y fut tué. Pendant la paix dont 
la France jouit enfuite durant quelques années , M. du 
Quefne appelle par Louis XIV , eut entrée dans tous les 
confeils qui fe tenoient à la cour pour le règlement des 
ports, pour perfe&ioner la conftru&ion des navires, 
pour régler même les opérations d'une campagne ; ck fes 
avis furent prefque toujours applaudis. En 1683 , il fe 
trouva avec fon père au bombardement d'Alger, où il 
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commanda le vaiffeau du roi nommé le Laurier; de-la ii ; 
fut envoyé à Tunis pour y renouveller la paix entre la 
France fck cette régence. 11 réuffit dans cette négociation, 
&: fe fit fi bien eftimer à Tunis , qu'on lui accorda le So- 
pha t honneur que l'on n'avoit point encore fait à ceux 
qui avoient été avant lui. Vers le même temps M. du 
Quefne s'apperçut que l'on commençoit à n'être plus 
favorable en France à ceux de la religion prétendue ré- 
formée , dans laquelle il ayoit été élevé , & où il efl opi- ' 
niâtrément demeuré jufqu' à la mort , malgré fes lumières, 
même théologiqùes ; il demanda & obtint la permiffion 
de fe retirer ; & ayant acheté au commencement de 
1685 » ^ a baronie d'Aubonne , dans le canton de Berne 
en Suiffe , ri y alla en 1686 , ck y fixa fon féjour. Lors de. 
ïa guerre de 1695 , l'Angleterre ck la Hollande le folli- 
citerent d'entrer à leur fervice contre la France ; on lui 
fit , s'il, y confentoit , les offres les plus avantageuses : 
mais toujours fidèle à fa patrie, quoiqu'il s'en tût retiré,- 
on ne put jamais le réfoudre à prendre les armes contre 
un prince pour qui il les avoit portées avec tant de distinc- 
tion & de zèle. En 1701 , il vendit fa terre d'Aubonne 
plus de deux cens mille livres à leurs excellences de 
Berne, ck cette terre fut érigée en bailliage. Lors de la 
révocation de l'édit de Nantes , il follicita pour un grand 
nombre de feétaires la permiffion de fortir de France 
avec leur famille ck leurs effets ; il fit pouï cela plufieurs 
voyages , ck il obtint prefque tout ce qu'il demanda. En 
1689 ck 1690, il obtint même des Etats généraux d'ar- 
mer deux vaiffeaux pour tranfporter une colonie de réfu- 
giés dans L'ifle de Mafcaregue. Mais ayant appris lorfque 
fes vaiffeaux étoienr prêts' de mettre à la voile, que 
Louis XIV ,. qui avpit été autrefois maître de cette ifle , 
envoyoit de ce côté-là une efcadre de fept vaiffeaux, il 
crut qu'il étoit de la" prudence de défarmer. M. du Quefne 
avoit beaucoup de probité ck de modération. 11 avoit une 
érudition peu commune dans un homme; de fon état. 
Les belles lettres , l'hiftoire eccléfiaftique , les matières 
mêmes de controverfes , lui étoient affez familières. Il a 
écrit dans les principes de fa fëct'e , des Réflexions an- 
ciennes & nouvelles fur VEuchariflie , qui ont été impri- 
mées en 1718 , & dont les proteftâns font une eftime 
finguliere. Ce qu'on peut y louer , c'eft l'érudition qui y 
brille , & la modération que l'on y voit régner. M. du 
Quefne eft mort à Genève le 11 novembre 17 22 , âgé 
de près" de foixante ck onze ans , eftimé , aimé ck regretté 
de tous ceux qui le connoiffoient. Il eft auteur de l'épi— 
taphe faite pour fon père , qui fe voit dans l'églife de la 
ville d'Aubonne , où fon cœur eft dépofé. * Mémoires 
du temps. Voyages de François Le Guaft. L'état & Les dé- 
lices de la Suiffe , tome II , page 290. Bibliothèque de 
Brème de iyx} f P<*ge 177- 

QUESNE ( N. du ) de la famille du précédent, fe 
fignala auffi fur mer en plufieurs occafions importantes. Il 
commanda entr'autres une efcadre de fix vaiffeaux de- 
puis le 14 février 1690, jufqu'au 20 août 1691 , par 
ordre de la compagnie dés Indes orientales, ck il fit en 
cette occafîon pour le compte ck par ordre de cette com- 
pagnie , un voyage aux' Indes orientales , dont il a dreffé 
un journal qui a été imprimé après fa mort à Rouen en 
1721 , en trois volumes in- 1 2. L'auteur ne s'y renferme 
pas tellement dans le fimple récit de fon efcadre en gé- 
néral^ de fon vaiffeau en particulier, qu'il ne s'égaye de 
temps en temps fur divers fujets de philofophie , d'hiftosre 
ck de belles lettres , même fur des matières de théologie 
qui ne font pas trop fufceptibles d'enjouement. Il s'ex- 
prime avec liberté ; ck quoiqu'il fe déclare catholique , il 
pouffe quelquefois cette liberté au-delà de fes juftes bor- 
nes quand il parle de la religion : il l'étend encore plus 
loin quand il s'agit de mœurs, ck l'on auroit pu épar- 
gner au lecteur les endroits peu chaftes qui fe trouvent 
dans ce journal, qui renferme d'ailleurs beaucoup de 
remarques curieufes , particulièrement fur la navigation , 
ck fur la politique de divers peuples , ck de différentes fo- 
ciétés. L'auteur apprend lui-même qu'il avoit fait pour 
feu M. de Seignelai , fecrétaire d'état de la marine, des 
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mémoires du, Canada , dont ce minière fit ufage. A l'é- 
gard du joiirnàl dont nous parlons , c'en: une compilation 
faite par l'auteur même, des mémoires qu'il avoit faits 
pour le même M. de Seignelai, ck par fon ordre, de 
ceux qu'il avoit drèffés pour un de Ces propres amis , ô£ 
de ceux qu'il aVôit rédigés pouf lui-même. Ce que ce 
journal a d'eftimable au-delîus de quantité de relations 
de voyages qui ne confirment que trop le proverbe , A 
beau mentir qui vient de loin ,' c'eft que la fincérité en 
fait le. caractère dominant. 

QUESNJEL, marquis de Cbufpïgni , voyer^ O. 
gCT" QUESNEL (Pafquier ) né à Paris le 14 juillet 
1634. Après avoir achevé fon cours de théologie enSor- 
bonne , il entra dans la congrégation de l'Oratoire le 17 
novembre 1 6 \ 7. Il reçut l'ordre de prêtrife en 1 6 5 9 , ck 
il célébra fa première meffe le 29 feptembre de la même 
année. Il s'appliqua tout entier à l'étude eccléfiaftique , 
ck compofa d'abord quelques ouvrages de piété. Le "plus 
confidérable de tous , ce font \e$ Réflexions morales fur 
chaque verfet du Nouveau Teftament. Le P. Quefnel 
commença ce livre à Paris" pour l'ufage des jeunes con- 
frères de rOrataire. Ce rtetoit d'abord que quelques 
pieufes réflexions fur les paroles de Notre-Seigneur Je- 
Îùs-Chrift.-Le marquis deLaigue , ck quelques autres p'e'r- 
fonnes de piété ayant goûté cet effai, lui perfuaderent 
d'en faire de femblabies fur le texte entier des quatre 
évangéliftes. L'auteur exécuta ce deflein , ck le marquis 
dé Laigue en ayant parlé à' NI. Félix Vialart, évêqne de 
Châlons-fur Marne ; ce prélat qui étoit dans une grande 
6k jufte réputation de piété ck de fageffe , lut cet ouvrage 
avec beaucoup d'application ck de foin , l'approuva & 
l'adopta pour l'ufage de fort diocèfe , & en recommanda 
la lecture aux eccléfiaftiquës ck aux fidèles , par un man- 
dement du 9 novembre 1671. Cet ouvrage fut imprimé 
à Paris , chez André Praiart , portant fur le frontifpice , 
que c'etoit par ordre de M. l'évêque comte de Châ- 
lons , &c. avec privilège ck approbation des docteurs. 
Cette édition fe fit avec la participation ck le confente- 
ment de M. de Harlai, pour lors archevêque de Paris. 
Le P. Quefnel travailla enfuite à une nouvelle édition 
des œuvres de S. Léon pape, fur un ancien manuferit 
apporté deVenife, qui avoit appartenu au cardinal Gri- 
mani , £k qui a été donné à la' maifon de l'inftitution de 
l'Oratoire de Paris , par le P. de Berziau. C'eft la meil- 
leure édition qu'on ait de S.Léon. Outre que le texte eft 
revu exactement , elle eft accompagnée de notes , d'ob- 
fervations ck de favantes differtâtions. Elle parut à Paris 
en 1675 , en deux tomes in-4 . Comme l'auteur dans fes 
notes ck fes differtations défend avec force les fentimens 
de l'églife de France , contre les prétentions de la cour 
romaine , on ne fut pas furpris de voir cet ouvrage con- 
damné l'année fuivante à Rome , par un décret de la con- 
grégation de l'Indice , du 22 juin 1676. Mais ce décret 
fut publié fans qu'on iè fût feulement donné le temps de 
lire l'ouvrage, comme l'écrivit dans le temps au père 
Quefnel un cardinal François qui étoit pour lors à Rome, 
ck membre de la congrégation. * Motifs de droit du père 
Quefnel, pag. 146, 149. On a fait depuis à Lyon une 
féconde édition des œuvres de S. Léon , in-folio , qui a 
paru en 1700. 

L'attachement que le P. Quefnel avoit toujours fait 
paroiire pour le R. P. de Sainte-Marthe , général de l'O- 
ratoire de France ,1e mit mal dans I'efpritde M. de Har- 
lai , archevêque de Paris. Ce prélat qui avoit fait exiler 
le P. de Sainte-Marthe , employa le nom du roi , pour 
obliger le P. Quefnel à fe choifir une demeure où il vou- 
droit hors du diocèfe de Paris. Il choifit librement Or- 
léans , où ilfe retira vers le mois de novembre 1681. II 
avoit commencé à Paris , par le confeil de M. Nicole , à 
compofer fur les actes des apôtres ck les épîtres de faint 
Paul, des Réflexions morales, femblabies à celles qui 
avoient déjà été publiées , quinze ans auparavant , fur les 
évangiles , à l'ufage du diocèfe de Châlons. Il continua 
ce travail à Orléans ; mais un nouvel incident l'obligea 
=■ de fortir de France, à Toccafion de l'affairé qu'on fufeita 
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à la congrégation de l'Oratoire. 

On avoir drefTé dans l'afTemblée générale de cette con- 
grégation , tenue à Paris en 1678 , un formulaire de doc- 
trine très-mal conçu , fur divers points de philofophie & 
de théologie , qui fut improuvé par plusieurs évêques de 
France , &c que M. Fouquet , évoque d'Agde , défendit 
de mettre à exécution dans les maifons de l'Oratoire de 
fon diocèfe. * Anatomie de la Sent. pag. 28 & 154. 
Dans l'afTemblée de 1684 , on en ordonna la fignature à 
tous ceux qui compofoient cette congrégation. Le père 
Quefnel ne croyant pas le pouvoir ligner en confeience 
fans y joindre des explications , que l'on jugeoit d'ail- 
leurs fort raifonnables ; &C prévoyant bien qu'après ce 
refus il n'y auroit pas de fureté pour lui en France , fe 
retira dans les Pays-Bas Efpagnols , au mois de février 
ï 68 5 , & vint à Bruxelles fe joindre à M. Arnauld , à 
qui il tint compagnie jufqu'au mois d'août 1694, que 
mourut ce docleur. Ce fut- là qu'il acheva les Réflexions 
morales fur le refte du Nouveau Teftament,(k elles furent 
imprimées pour la première fois en 1687, jointes aux 
Réflexions fur les quatre évangiles qui avoient paru dès 
1671. Celles-ci étoient fort, courtes. Il les revit & leur 
donna plus d'étendue, pour les rendre proportionées aux 
d,çtnieres qu'il avoit faites fur les actes , les épîtres des 
apôtres, & l'apocaiypfe. Ce fut alors que cet ouvrage 
parut achevé, & il fut imprimé en cet état-là pour la 
première fois en 1693 & 1694. 

M. d'Urfé , évêque de Limoges , fit prier l'auteur de 
faire imprimer féparément fes Réflexions y feulement fur 
les épîtres ck les évangiles des dimanches ck des fêtes , 
pour en faire un volume., que les curés de la campagne 
puflfent avoir à jufte prix. Il le fit , & y joignit auffi des 
réflexions fur les épîtres ou leçons tirées de l'ancien tt(- 
tament, qui fe trouvent dans le miffel romain. Mais le 
manuferit s'étant perda entre Bruxelles ck Paris , & l'au- 
teur n'en ayant point d'autre copie , cet ouvrage n'a point 
ete publie. 

Eu 1695 , M. le cardinal de Noailles , alors évêque 
de Châlons-fur-Marne , ayant trouvé que ce livre avoit 
cours clans fon diocèfe ; qu'il y étoit généralement goûté ; 
qu'il y avoit été recommandé par fon prédécefTeur ; que 
M. d'Urfé , évoque de Limoges , lui en écrivoit avec une 
grande eftime , après l'avoir lu lui-même avec attention , 
& y avoir fait quelques changemens, l'approuva, ck 
donna un mandement daté de Châlons du 23 juin 1695, 
dans lequel, comme avoit fait M. Vialart, il recom- 
mande à fon clergé ck à fon peuple la le&ure de ce livre. 
Ce prélat transféré la même année au fîége archiépifeo- 
pal de Paris , fit une inftrudion fur la prédestination ckla 
grâce, qu'il publia le 20 août 1696. Ce fut à cette occa- 
sion que quelqu'un publia le fameux problême eccléfïaf- 
tique, qui parut vers la fin de l'année 1698 , imprimé à 
Bruxelles parles foins du P. de Souatre, Jéfuite. Mais ce 
libelle fut condamné au feu par un arrêt du parlement de 
Paris , du 10 janvier 1699 , ck condamné à Rome. Ce- 
pendant M. l'archevêque de Paris , qui n'étoit pas encore 
cardinal , chargea quelques théologiens très-habiles , nul- 
lement prévenus en faveur de l'auteur , de faire encore 
une exacle révifion de ce livre. Feu M. BolTuet , évêque 
de Meaux , y travailla avec beaucoup d'application , 
& compofa contre le problême la Jujlificaùon des réfle- 
xions morales , qui a été publiée en 17 10. Cette révi- 
fion fut faite à Paris fans la participation du P. Quefnel ; 
mais en étant informé , il y apporta toute la facilité pof- 
fîble. L'édition ainfi revue, fut publiée à Paris en 1699. 
C'eft la plus ample de toutes celles qui avoient paru juf- 
qu'alors. 

En 1703 , après l'éclat du fameux cas de confeience, 
qui donna occafion de renouveller les difputes fur la figna- 
ture du formulaire , & fur les matières de la grâce , M. 
l'archevêque de Malines , Humbert de Précipiano , fur un 
ordre obtenu , dit-on , du roi d'Efpagne , fit arrêter à Bru- 
xelles le P. Quefnel le 3omai, ck le fit conduire dans les 
prifons de la maifon archiépifcopale à Bruxelles , d'où il 
fut tiré par une voie inefpérée le 13 feptembre delà me- ' 



me année. Il demeura caché à Bruxelles jufqu'au fécond 
jour du mois d'o&ohre, qu'il en fortit , ck fe rendit à Na- 
mur, dans le deffein de pafl'er outre. Ximenès , gouver- 
neur de Namur, qui avoit reçu ordre du roi d'Efpagne 
de ne laiffer palier perfonne, arrêta pendant quelque 
temps le P. Quefnel à Namur , quoiqu'il ne le connût 
pas. Ce père, fur la parole d'une perfonne d'autorité, 
obtint la permiffion de fortir de la ville:' 'Il fe rendit à 
'Hui , où il fut arrêté par le commandant de cette ville 
pour les Hollandois , qui jugea fon paiïe£oft; : défec- 
tuetixvMais après avoir été quelques jours en arrêt ,~il fut 
délivré' fur un paffeport jslus ample qu'on lin envoya. 

Dès qu'il fe vit en liberté , il publia fon Motif de-droit , 
où il expliquoît les raifons qu'il avoit eues de fnfpe&er ck 
de réc'ufer la perfonne- &. le tribunal de M'. deMàlines ; 
ck il répondit aux faits avancés contre lui- dans un pla- 
card , publié par le procureur d'office de la cour ecclé- 
fiaftique de Malines: Cela n'empêcha pas le prélat de 
rendre contre le père Quefnel une fentence datée 'du 10 
novembre 1704, • ' 

Ce père s'étant retiré eh -Hollande au mois d'avril 
1704, fur les invitations de MvCodde , qui eh étoit 
évêque fous le titre d'archevêque de Sébafte-, atta- 
qua la procédure , ck là nullité'de la fentence de M. de 
Malines , par deux écrits qui parurent au commence- 
ment de l'année fuivante , intitulés : Idée générale du 
libelle publié en latin , fous- ce titre : Motif de droit pour 
le procureur de la cour eccléfiaflique de Matines , &c. 
Et Anatomie de la fentence de M, l 'archevêque de Ma- 
lines, 

Après la mort de M. de Précipiano , en 1711 , le 
père Quefnel préfenta requête au confeilj'fauvefaifi de» 
Brabant : , : -nôn pour faire juger le fond de fa caufe , qui 
regardoit le juge eccléfiaflique , mais pour faire con- 
noître ck déclarer juridiquement l'irrégularité & la Nul- 
lité des procédures faites contre lui , par pure Voie de 
fait. Mais M. Van-Sufteren , ancien grand ; vicaire du 
feu archevêque , ck depuis évêque de Bruges , eut le' 
crédit de faire interdire la connoiflance de cette caufe' 
au confeil de Brabant , par autorité abfolue du confeil 
d'état. C'eft ce qui donna occafion à l'écrit du père 
Quefnel , intitulé ; Mémoire jujlificatif du recours qu'a* 
eu le père Quefnel au roi en fon confeil de Brabantf&c* 
1712. 

Les ennemis du père Quefnel avoient engagé , dès 
le 15 octobre 1703 ,M. Foreftade Colongue , évêque 
d'Apt , de publier une ordonnance contre les Réflexions 
morales. Le titre en étoit néanmoins tout-à-fait défiguré. 
On y fupprimoit ce qui y étoit marqué dans toutes les 
éditions , qu'il étoit imprimé par ordre de M. F évêque & 
comte de Châlons , &c. On le défignoit comme imprimé 
â Trévoux ou à Lyon , & Je vendant à Paris , che^ 
A. Pralart , quoiqu'aucune édition ne portât cette indi- 
cation. Il fembloit qu'on auroit voulu le confondre avec 
le Nouveau Teftament de M. Simon , imprimé à Tré- 
voux , ck déjà condamné par M. le cardinal de Noailles 
ck par M. BolTuet. 

En 1 704, les mêmes ennemis du P. Quefnel publièrent 
deux autres écrits, l'un intitulé, Le père Quefnel hérétique ^ 
ck l'autre , Le père Quefnel féditieux. On fe feroit at- 
tendu d'y voir ces aceufations prouvées , par les papiers 
fecrets enlevés au père Quefnel en 1703 , lorfqu'il fut 
conduit en prifon. Mais on fut furpris de ne lés voir ap- 
puyées que fur des propofitions tirées des Réflexions 
morales , prefque toutes les mêmes qu'on inféra depuis 
dans la bulje Unigenitus, Les papiers fecrets fervirent 
à la compofition de certains extraits , adminiftrés à 
Louis XIV par fon confeffeur , cahier par cahier, dont 
madame de Maintenon lui a fait la leélure tous les foirs 
pendant dix ans. * Lettres de madame de Maintenon à 
M. de Caylus , lettre 129. 

M. le cardinal de Noailles ayant mécontenté la cour 
de Rome , en foutenant , dans l'afTemblée du clergé de 
1705 , les droits de l'épifcopat , Clément XI lui en té- 
moigna fon vif reûentiment , par fes brefs aux évêques 
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& au roi de l'an 1706. Les ennemis du père Quefnel 
profitèrent de ces difpofitions pour engager la cour de 
Rome à fe venger de ce cardinal , par la condamnation 
des Réflexions morales , dont il s'étoit déclaré le pro- 
tecteur & le garant. Cet ouvrage étoit lu avec édifica- 
tion depuis trente-fix ans. Il s'en étoit fait une multitude 
d'éditions. Il avoit été traduit en plufieurs langues , en 
particulier en latin & en anglois. Cependant , comme il 
contient dans un ftyle à la portée des {impies fidèles , 
tout le fonds de la doctrine oppofée à leur fyftême , ils 
réfolurent de profiter de cette occafion favorable , pour 
exécuter le deffein qu'ils avoïent conçu depuis long-temps 
de faire condamner cette doctrine. Il obtinrent d'abord 
un décret du pape Clément XI. Ce décret daté du 1 3 
juillet 1708 , condamnoit le livre en général , avec des 
qualifications très-dures , fans marquer en particulier au- 
cune proportion. Il en parut une réfutation tort vive l'an- 
née fui vante , fous ce titre : Entretiens fur U décret de 
Rome contre le Nouveau Teflament de Châlons , accom- 
pagnes de réflexions morales , 1709. On a attribué cet 
écrit au père Quefnel. 

Ce décret ne put être ni reçu , ni publié en France , 
n'étant pas conforme aux ufages du royaume. Il n'y eut 
que quelques évêques , comme ceux de Luçon , de la 
Rochelle & de Gap , qui condamnèrent les Réflexions 
morales par des mahdemensdu 1 5 juillet 171 o, & du 4 
mars 171 1 , fans pourtant faire mention du décret de 
Rome. 

Ces mandemens dévoient être fuivis Se appuyés d'une 
lettre au roi , fignée par un grand nombre d'évêques de 
France. Mais le projet échoua en partie , par la décou- 
verte de la fameufe lettre de l'abbé Bochart de Saron , 
du 15 juillet 17 u ,quienvoyoit de la part du père Tel- 
lier à M. l'évêque de Clermont , fon oncle , le modèle 
de la lettre au roi. 

Louis XIV fut néanmoins follicité par les lettres que 
quelques prélats du royaume lui écrivirent, pour arrêter le 
cours du livre des Réflexions morales. Ce prince demanda 
donc au pape une conftitution en forme , qui le condam- 
nât , en marquant distinctement les propositions dignes 
de cenfure. Cela fe fit au mois de novembre 171 1. Le 
pape , après s'être bien allure que le roi employeroit fon 
autorité pour faire recevoir purement & Amplement la 
nouvelle bulle que fa majefté demandoit avec inftance, 
établit au mois de juin 171 2 , une congrégation de car- 
dinaux , de prélats & de théologiens , pour travailler à 
cette affaire. Le père Quefnel écrivit fur cela à fa fain- 
teté une lettre qui fut envoyée à Rome le 22 juillet fui- 
vant , & envoyée encore une féconde fois le 22 fep- 
tembre de la même année , fur laquelle le pape ne lui 
fit faire aucune réponfe. 

Enfin la fameufe conftitution Unigenhus Dei Filius 
parut, datée du 8 feptembre 171 3. Elle condamne ce 
livre & CI propositions qui en font extraites , par vingt- 
quatre ou vingt cinq qualifications , dont le pape ne fait 
l'application à aucune proposition particulière. Sa fain- 
teté y condamne auffi tous les écrits faits ou à faire pour 
la défenfe de ce livre. 

Quarante évêques de l'affemblée du clergé tenue à 
Paris en 1713&1714, & enfuite un grand nombre 
d'autres , ont déclaré qu'ils acceptaient cette bulle ; mais 
dans le fens des explications renfermées dans leur ins- 
truction paftorale , qu'ils donnèrent en même temps. 
Les lettres patentes du roi données à Verfailles le 14 
février 1714 pour la publication de cette bulle , n'ont 
été aufli enregistrées au parlement de Paris , qu'avec 
diverfes modifications & reftrictions. 

M. le cardinal de Noailles , 8c plufieurs autres évê- 
ques , ne jugeant pas fuffifantes les explications de l'inf- 
truction paftorale , refuferent d'accepter la conftitution , 
jufqu'à ce que le pape fe fût expliqué d'une manière ca- 
pable de mettre entièrement à couvert la doctrine , la 
difcipline , la morale , la liberté des écoles , le droit des 
évêques , & les libertés de l'églife de France. Voyez les 
lettres de trente-deux évêques à M. le duc d'Orléans , 



du mois de mai 1716 ; l'acte d'appel du cardinal de 
Noailles des lettres Pafloralis officiidvi^ octobre 171 8 > 
& fa première instruction paftorale du* 14 janvier 1719. 
Louis XIV étant mort le premier feptembre 1715 , 
la déclaration par laquelle ce monarque devoit obliger 
tous les évêques à recevoir la conftitution , fut suppri- 
mée ; ce qui ranima tellement dans diverfes universités 
&C facultés de théologie ceux qui du vivant du roi n'a- 
voient pu empêcher que leurs corps ne fiffent des dé- 
crets d'acceptation de la bulle , qu'on les vit oppofer à 
ces décrets des décrets contraires, qui furent fuivis quel- 
que temps après d'actes d'appel au futur concile géné- 
ral. La faculté de théologie de Paris déclara que le dé- 
cret du 5 mars 17 14 , par lequel on vouloir faire croire 
qu'elle avoit accepté la bulle , étoit faux. MM. de la 
Broue , évêque de Mirepoix , Soanen , évêque de Se- 
nez , Colbert de Croifli , évêque de Montpellier, & de 
Langle , évêque de Boulogne , appelèrent de la bulle 
par un acte du 5 mars 1717 , & le même jour la fa- 
culté de théologie de Paris adhéra à leur appel. Cet 
exemple fut fuivi par plufieurs autres évêques , plufieurs 
chapitres , diverfes facultés , communautés régulières y 
curés , prêtres , &c. M. le cardinal de Noailles qui avoit 
appelle prefque en même temps que les quatre évêques , 
ne publia fon acte d'appel que l'année fuivante ; & le 
père Quefnel qui n'avoit pas cru devoir précéder en cela 
fon archevêque , le cardinal de Noailles, ne publia qu'a- 
près lui fon acte d'appel particulier. 

Le père Quefnel iurvécut peu à ces grands événe- 
mens. Il fut attaqué fur la fin de novembre 171 9 d'une 
péripneumonie , ou violente oppreffion de poitrine , 
accompagnée d'une grofïe fièvre , qui ne dura que cinq 
jours. Il mourut à Amfterdam le 2 décembre de l'année 
1719 , âgé de 85 ans, 4 mois & 18 jours. Comme il 
parut perfuadé , dès le commencement de fa maladie , 
qu'il n'en relèverait point , il reçut le fécond jour les fa- 
cremens de l'églife , avec de grands fentimens de res- 
pect & de vénération. Quand le pafteur fut arrivé , Ô£ 
que tout fut préparé pour la cérémonie , il voulut abfo- 
lument fe lever de fon lit , quoique déjà fort affaibli , 
s'habilla lui-même , fe mit à genoux ; demeura dans cette 
pofture tout le temps des prières ; reçut les faintes onc- 
tions étendu par terre , fur la natte de fa chambre ÔC 
fondant en larmes ; fe remit à genoux pour recevoir le 
faint viatique , & attendrit tous les affiftans par fa tendre 
piété & fa profonde humilité. S'étant remis au lit , après 
la cérémonie , il ligna , en préfence de deux notaires 
apostoliques , fa profeffion de foi , qui depuis a été im- 
primée plufieurs fois. C'étoit la même que celle qu'il 
avoit déjà faite dans la plupart de (es écrits , & en par- 
ticulier dans fa Plainte & protejlation , dans ks actes 
d'appel au futur concile , & dans fon testament fpirituel, 
qu'il avoit renouvelle le 14 juillet précédent. Il déclare 
dans cette profeftion de foi , qu'il veut mourir comme il 
a toujours vécu , dans le fein de l'églife catholique ; 
qu'il croit toutes les vérités qu'elle enfeigne ; qu'il con- 
damne toutes les erreurs quelle condamne ; qu'il recon- 
naît le fouverain pontife pour le premier vicaire dejefus- 
Chrifl , 6' lejiége apojlolique pour le centre de l'unité. 

Ce fut dans le cours de cette dernière maladie, que le 
père Quefnel dit à une perfonne qui étoit auprès de lui : 
Je dois vous déclarer avant de mourir un fecret que je 
n'ai dit à qui que ce foît durant ma vie ; c'ejl au fujet 
des calomnies de Louvain , ou je fuis aceufe de corrup- 
tion. Des l'âge de dix-huit ans je fis vœu de chafleté 
perpétuelle ; & depuis ce temps-là , par la miféricorde 
de Dieu , non feulement je n'ai rien fait , non plus 
qu'auparavant , contre mon vœu ; mais même j'ai été 
préferve du vice contraire. 

Son corps fut porté au village de Warmond , à une 
lieue de Leyde , où il fut enterré dans le tombeau de 
M. Henri Vander Graft , mort en odeur de piété le 16 
juillet 1694. C'eft dans le même lieu que repofent les 
corps de M. Codde , de M. Steenhoven , de M. Baar- 
! chman , de M. Vander Croon, archevêques d'Utrecht , 
Tome y III. Partie II t R r r r 
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& ceux de plufieurs autres membres illustres du clergé de 
Hollande. 

Lorfque le pfitB Quefnel mourut , il y avoit quinze ans 
qu'il étoit retiré à Amfterdam , où il vivoit dans une 
grande retraite , ne fortant que les dimanches & fêtes 
pour aller aux offices , & pour vifiter les pafteurs. Il 
étoit logé chez M. du Bois ( Brigode ) qui avoit été pris 
avec lui à Bruxelles en 1703 , & qui depuis avoit entre- 
pris le négoce de la librairie , pour être plus à portée de 
lui rendre fervice. MM. Fouillou & Petit-Pied , docteurs 
de Sorbone , ont demeuré avec le père Quefnel pen- 
dant le long féjour qu'ils ont fait à Amfterdam. Ils s'ai- 
doient réciproquement dans la compofition d'une mul- 
titude d'ouvrages qui font fortis de leurs plumes , & que 
M. du Bois faifoit imprimer. La retraite du père Quef- 
nel n'étoit interrompue que par les vifites des étrangers , 
qui s'emprefïbient de voir un homme de fa réputation , 
& de converfer avec lui. 

Nous avons parlé dans le cours de cet article de quel- 
ques-uns des ouvrages du père Quefnel : voici la lifte 
de ceux dont nous n'avons point fait mention , & qui 
font en grand nombre. 

Tradition de féglife romaine fur la prédtflination 
des faims & fur ia grâce efficace , à Cologne en 1687 , 
quatre volumes ïra-i 2 , fous le nom du fieur Gètmain > 
docteur en théologie. Outre une longue analyfe de 
l'épître de S. Paul aux Romains , on trouve dans cet 
ouvrage , la doctrine de FégUfe depuis le commence- 
ment jufqu'au concile de Trente , la do&rine de ce con- 
cile , l'hiftoire de la congrégation^ auxUiis , une par- 
tie de fes actes originaux , les principaux canons & dé- 
crets fur cette matière, &c. La réfutation de la tradi- 
tion du père Defchamps , Jéfuite , compofe prefque tout 
le troifiéme volume. Ce qui regarde la congrégation de 
duxiliis avoit paru féparément en 1686 , fous le titre 
à? Hiftoire abrégée des congrégations de auxUiis ; mais 
cette hiftoire eft mieux digérée , & plus ample dans ce 
fécond volume de la Tradition de Péglife. 

Apologie hiftorique des deux cenfures de Louvain & 
de Douai fur la matière de la grâce, fous le nom du 
fieur Gery , bachelier en théologie , in-n , à Cologne 
en 168E. Cet ouvrage fut fait à l'occafion deh Défenfe 
des nouveaux chrétiens de la Chine , &c. par le père 
Tellier, Jéfuite. Le père Quefnel l'adreflaà M. Cour- 
cier, docteur de Sorbonne , & théologal de Paris. 

L'écrit appelle Coram ( du premier mot qui le com- 
mence ) ou nouvelle édition des cinq articles des difei- 
ples de S. Auguftin , faite à la follicitation du cardinal 
d'Aguirre j préfentée à Alexandre VIII , & approuvée 
par ce pape , janvier 1690. 

La difeiptine de Vèglife tirée du Nouveau Tefiament , 
& de quelques anciens conciles , deux volumes in-A°, 
en 1689 , à Lyon. Comme ce ne font que des mémoi- 
res imparfaits , fruits des conférences fur la difeipline 
qu'il avoit été engagé de faire par fes fupérieurs, & qu'il 
ne les avoit point revus , il en défavoua l'impreffion qui 
avoit été faite malgré lui & fans fa participation , par 
une lettre écrite à M. Bafnage de Beauval, qu'on trouve 
dans THiftoire des ouvrages des favans , au mois d'août 
1690. 

Régies de la difeipline eccléflajiique , recueillies des 
conciles y des fynodes de France & des SS. pères de 
Véglift , touchant l'état & les mœurs du clergé. Cet ou- 
vrage eft du père Darcis , de l'Oratoire. Mais l'édition 
de 1679 » °I u i e ^ beaucoup corrigée 6c augmentée , eft 
du père Quefnel. 

Caufa Arnaldina , in- 8°, 1699 , en Hollande : c'eft 
un recueil de pièces latines qui font prefque toutes les 
unes de M. Arnauld , les autres de M. Nicole , & toutes 
en faveur du premier & de fa conduite ou de [qs fenti- 
mens. 

Juflification de M. Arnauld , docteur de Sorbone , 
contre lacenfttre de 1656 , contenue dans les écrits faits 
enfrançois fur ce fujet, à Liège en 1701 , trois volumes 
i/z-12. C'eft encore un recueil de pièces. Le premier 



[ volume , dont l'avertiflement eft du père Quefnel , con- 
tient les écrits compofés par M. Arnauld même : le fé- 
cond , plufieurs pièces du même , ôc de quelques autres 
théologiens : le troifiéme, un difeours hiftorique & apo- 
logétique qui eft du père Quefnel, & divifé en' deux par- 
ties , dont la première contient un abrégé de la vie de 
M. Arnauld , &c. la réfutation de plufieurs endroits de 
l'hiftoire des cinq propositions , & un recueil de lettres 
nouvelles de M. de Saint Cyran , de M. Arnauld ck de 
quelques autres perfonnes. 

Lettre à M. Van Sufteren , en 1703. 
Motif de droit , en 1704 , principalement contre l'ar- 
chevêque de Malines & fa procédure. 
Lettre au roi contre les Jéfuites , 1704. 
Lettre à M. le chancelier , 1704. 
Lettre à un archevêque , 1704, 
Lettre d'un particulier à un ami , 1704. 
Lettre à un ami , touchant celle qui court fous le nom 
du roi catholique, 1704. 

Déclaration & proteftation , contre le placard de 
M. l'archevêque de Malines du 13 février 1704, datée 
du 3 mars de la même année. 

Idée générale du libelle du fifcal de Malines , 1705. 
Lettre du père Quefnel à un de ies amis , au fujet du 
procès ou motif de droit publié contre ce père , par 
M. l'archevêque de Malines , 18 février 1705. 

Anatomie de la fentence de l'archevêque de Mali- 
nes , contre le père Quefnel t in- 1 2 , 1705. 

Mémoire justificatif du recours qu'a le père Quefnel 
au roi, 171 2. 

Edition des lettres de M. le prince de Conti & du 
père Déchamps , Jéfuite , avec des notes , 1 689. 

Divers écrits touchant la fourberie de Douai, 1691. 
Le Roman féditieux du Neftorianifme renaiflant, con- 
vaincu de calomnie &C d'extravagance , 1693 , brochurô 
in- 4 . 

Très-humbles remontrances à M. Humbert de Précî- 
piano , archevêque de Malines , fur fon décret du 1 5 
janvier 1695 , portant défenfe de lire , retenir , & dé- 
biter plufieurs livres , & particulièrement celui de la fré- 
quente Communion , compofé par M. Antoine Arnauld, 
in-12 , 1695. 

Mémorial touchant les aceufations de janfénifme ? 1 
de rigorifme & de nouveauté , 1696. 

Hiftoire abrégée de la vie & des ouvrages de M. Ar- 
nauld , ou queftion curieufe , &c. à M confeiller 

du conleil privé de fon altefle monfeigneur l'évéque & 
prince de Liège, en 1696 , & plufieurs fois réimprimée 
depuis , avec des augmentations. La première édition eft: 
de 1690. 

Défenfe des deux brefs de N. S. P. le pape Inno^- 
cent XII, en 1697. 

Lettre à M. Steyaërt , pour fervir de fupplément à la 
défenfe des deux brefs , en 1697. 

Premier & fécond mémoire en faveur du féminaire 
de Liège contre les prétentions des Jéfuites , in-i 2 , en 
1698. 

Motif de droit ou défenfe du féminaire de Liège & du 
droit de MM. (es provifeurs. M. Van Efpen a travaillé 
aufli à cet écrit , & la traduction françoife en eft attri- 
buée au père Quefnel. Cet écrit eft de près de cinq cens 
pages in-i 2. On croit qu'il y en a encore quelques autres 
du père Quefnel fur le même fujet. 

Solution de divers problêmes très-importans pour la 
paix de Téglife , tirée du problême eccléfiaftique,propofé 
depuis peu contre M. l'archevêque de Paris ( M. de 
Noailles ) in-i 2 , en 1 699. Suite de la folution de divers 
problêmes , pour fervir de réponfe à la lettre du père 
Daniel à M. l'archevêque de Paris , in-i 2 , en 1700. 

La foi & l'innocence du clergé de Hollande défen- 
dues, en 1700. 

Le père Bouhours , Jéfuite , convaincu de fes calom- 
nies anciennes & nouvelles contre MM. de Port- Royal, 
ou recueil des divers écrits faits contre Ces deux lettres 
& d'autres libelles ; avec une réponfe au nouvel écrit, 
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intitulé, Lettre à Fauteur des avis importans i &c. in- 12, ' 
1700. Ce dernier écrit, intitulé , Réponfe , qui com- 
mence ce recueil & qui eft très-long , eft du père Quef- 
nel , éditeur du refte. 

Avis fîneeres aux catholiques des Provinces-Unies 
fur le décret de l'inquifîtion contre M. l'archevêque de 
Sébafte( M. Codde) en 1704. 

Trois mémoires fur l'introduction duformulaire dans 
les Pays-Bas, en 1707. 

Lettre à M. Decker contre fon nouveau fyftême du 
janfénifme , en 1707. 

Divers abus & nullités du décret de Rome du 4 oc- 
tobre 1707, contre M. l'archevêque de Sébafte , en 
1708. 

Défenfe de la juftice , &c. dans la caufe de M. Van- 
deneffe , pafteur de fainte Catherine de Bruxelles , con- 
tre M. l'archevêque de Malines , in-4 , en 1708. 

Défaveu d'un libelle calomnieux fauffement attribué 
au père Quefnel. 

Réponfe aux deux lettres de M. l'archevêque de Cam- 
brai ( M. de Fénélon ) en 1 7 1 1 . 

Mémoire fur l'ordonnance publiée fous le nom de 
M. 1 evêque d'Apt , contre la traduction du nouveau 
Teftament , & les Réflexions morales , imprimées par 
l'autorité des trois derniers évêques de Châlons-fur- 
Marne , 1705. 

Réponfe à M. de Vitte fur fon dernier écrit , où il 
prétend juftifier fa dénonciation de la bulle de N. S. P. 
Clément XI , contre ce qui en eft dit dans les lettres de 
M. l'archevêque de Cambrai au père Quefnel, en 171 2. 
L'intrigue découverte au fujet de la lettre de M. l'abbé 
Bochart de Saron , en 171 1. 

Entretiens fur le décret de Rome du 13 juillet 1708 , 
contre les Réflexions morales du nouveau Teftament. 

Edition de la Jujlification des Réflexions morales , 
par M. Boffuet , en 17 10. 

Lettre au pape Clément XI , touchant le livre des 
Réflexions morales y en 17 12. 

Explication apologétique des fentimens du père Quef- * 
nel dans fes Réflexions fur le Nouveau Teilament , par 
rapport à l'ordonnance de MM. les évêques, de Luçon 
ÔC de la Rochelle , du 1 5 juillet 1 7 10 , in- 1 z , i 7 1 2. 

Vains efforts des Jéfuites contre la j unification des 
Réflexions fur le Nouveau Teftament , compofée par 
feu M. Jacques-Bénigne Boffuet , évêque de Meaux , 
in- 1 z , en 1 7 1 3 . 

Lettre à l'affembîée du clergé de France de 17 14 , au 
fujet de la conftitution Unigenitus , en 17 14. 

Lettre adreffée à un des évêques de la même affem- 
blée de 17 14 , fur le même fujet. 

Proteftation & plainte du père Quefnel contre la bulle 
Unigenitus , i/z-12, 171 5 : le même ouvrage traduit 
en latin , & imprimé en 1 7 1 6. 

Sept mémoires pour fervir à l'examen de la conftitu- 
tion de N. S. P. le pape contre le Nouveau Teftament 
en françois avec des réflexions morales , fept volumes 
i/z-12, en 1713 , 1714, 1715 & 1716. 

Première lettre à M. l'évêque de Poitiers , du 1 z mars 
17 16 , fur le même fujet. 

Réponfe à une confultation fur le devoir d'une reli- 
gieufe , furie même fujet , en 17 16. 

Lettre à M. le cardinal de Rohan , fur le même fujet , 
en 1716. 

Lettre apologétique à M. l'évêque & comte de Beau- 
vais , pair de France , en date du mois de novembre 
17 16, au fujet de fon ordonnance du 14 juin 17 14, 
ck du difeours fait aux curés de fon cliocèfe , avec un 
avertiffement de l'éditeur, & un avis du père Quefnel, 
du 18 mars 1717 , &c. 

Deux aft.es d'appel de la bulle Unigenitus , l'un du 
ï 5 juin 17 17 , l'autre du 1 5 juillet fuivant. 

Réponfe à quelques aceufations des évêques , &C 
1719 , fur le même fujet. 

Infcription en faux , & la fuite , fur le même fujet , 
en 1719. 
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Juftification du droit des chapities d'Utrecht , ckc. 
i/2-q Q , en 171 9. 

La paix de Clément IX , contre Phiftoire des cinq 
proportions de M. du Mas , dodeup de Sorbonne , &c. 
à Chambéri , en 1700 , in-iz. 

Lettre au R. P. de la Chaife , Jéfuite , in-\ z. Nous 
ignorons la date de cette lettre , qui a été imprimée en 
1734 : elle eft de 62 pages. 
Plufieurs lettres fur le fyftême delà grâce générale. 
Peut-être oublions- nous dans cette lijle quelques-uns 
des ouvrages du père QiiefneLfur les conteflations de fon 
temps ; nous n'avons cité que ceux que nous connoiflons. 
Il y a d'autres ouvrages de ce père d'un autre genre ; 
outre ceux dont nous avons déjà parlé au. commencement 
de cette lifle : voici ceux dont nous n'avons rien dit. 

Lettre contre les nudités , adreffée aux religieufes qui 
ont foin de l'éducation des filles , 1686. 

L'idée du facerdoce & du facrifice de Jefus-Chrift , 
dont la féconde partie eft du père de Condren , fécond 
fupérieur général de l'Oratoire. On a plufieurs éditions 
de cet ouvrage , qui eft in- 1 1. 

Les trois confécrations , la confécration baptifmale , 
la facerdotale , & la confécration religieufe , in-i%. 

Elévations à J. C. N. S. fur fa paffion 8t fa mort, cVc. 
in-iS. Cet ouvrage eft plus du père Defmares, Voye^ 
DESMARES. 

Jefus pénitent , in 12. 
Du bonheur de la mort chrétienne, in-\z. 
Prières chrétiennes avec des pratiques de piété , deux 
volumes in- 12. 

L'office de Jefus avec des réflexions. 
Nouvelles prières chrétiennes , avec des pratiques de 
piété , fur la dédicace des églifes , & les fêtes de fainte 
Geneviève , de S. Etienne, & de S. Denys , in-i 2. 

Prière à N. S. J. C. au nom des jeunes gens , & de 
ceux qui défirent délire la parole de Dieu , ck fur-tout 
l'évangile, brochure in-iz. 

Eloge hiftorique de M. Defmahis , chanoine d'Or- 
léans , au-devant de La vérité de la religion catholique., 
ôtc. de ce chanoine. 

Tous ces ouvrages ont été fouvent réimprimés. 
Recueil de lettres Spirituelles fur divers fujets de mo- 
rale & de piété , in- 11 , trois volumes , à Paris , chez 
Barois, en 1721. La première partie eft adreffée à feu 
M. d'Hericourt, chanoine de Soiffons , mort en 173 1 , 
le 19 février : la féconde partie eft adreffée à une dame ; 
& une partie du troifiéme volume à madame de Mon- 
glat , abbeffe & réformatrice de Notre-Dame du Val- 
de-Gif,au diocèfe de Paris. La dernière lettre de ce 
troifiéme volume adreffée à une dame fur la mort de 
fon directeur , eft de l'abbé Richard , chanoine de fainte 
' Opportune à Paris. Voye^ RICHARD. Les originaux 
de toutes ces lettres font dépofés à la bibliothèque de 
fainte Geneviève à Paris. 

L'enlèvement qu'on fit des papiers du père Quefnel, 
lorfqu'il fut pris à Bruxelles le 30 mai 1703 , a privé le 
public de plufieurs autres ouvrages manuferits du même 
auteur, &: de M. Arhauld. On peut citer entr'autres, 

Une nouvelle édition des Réflexions morales , avec 
quelques corrections , plufieurs réflexions ajoutées } d'au- 
tres perfectionées , &c. 

Une Explication des collectes ou oraifons de l'office 
de l'églife , avec des affections , &c. 

La difcipline de l'églife tirée du Nouveau Tefta- 
ment , &c. revue &c corrigée. 

Une collection de cent cinquanre-fix opufcules , pu- 
bliés depuis les conteftations fur le janfénifme , &c. 

M. de Fénélon , archevêque de Cambrai , lui avoir, 
attribué un ouvrage compofé par un Jéfuite déguifé , 
qui faifoit femblant d'être du parti contraire ; mais il fut 
défavoué par un écrit qui parut en 1709 , da'é du 1 1 
avril. Les lettres, hiftoriques du mois d'août 1714, im- 
primées à la Haye , lui attribuent auffi injustement &: 
"fauffement une mauvaife lettre écrite fous fon nom , à 
M. l'archevêque de Tours , l'un des prélats qui fe font 
Tome FUI. Partie U. R r r r ij 
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joints à M. le cardinal de Noailles , & qui n'ont point QUESTENBERG ( Jacques-Aurele de ) qui a vécu 

voulu accepter la bulle purement Stfimplement. * Voyez dans le XV & le XVI fiécles , étoit né à Freyberg. L'a- 

lcl y le IV & le VI tomes de V hijloire du cas de confcience; brégé de Gefner qui parle de lui, le nomme Jérôme. 

le motif de droit du père Quefnel ; l'explication apolo- Après avoir fait fes humanités & fa philofbphie à Leip- 

gcuquc du même ; la relation du différend entre M. le fick , il alla en Italie , & s'arrêta à Rome. Le cardinal 

cardinal de Noailles , & les cvêques de Luçon & de la Marc de S. Marc lui voyant des talens le prit à fon 

Rochelle ; la préface hijlorique d'un livre in-4 , publié fervice , ck lui fit apprendre la langue grecque (bus Jean 

contre la Conjiitution , fous le titre dPExaples , ou écrits Argyropule. Queftenberg donna tant d'application à i'é- 

à fîx colonnes , & autres mémoires du temps. tude de cette langue , qu'il y devint très-habile , & qu'il 

QUESNEL ( Jofeph) coufindu précédent , mort fur acquit l'eftîme du pape Léon X & des cardinaux , qui 

la fin du XVII fiécle , a mis la dernière main à l'exceU l'employèrent dans diverfes a/Faires d'une grande impor- 

lent catalogue de la célèbre bibliothèque de M. deThou. tance- Sa réputation excita la jaloufie de la ville de fa 

Ce catalogue fut imprimé en deux volumes in-H Q 7 l'an naiflance , elle fouhaita de pofleder celui qui étoit fi fort 

1679. P' erre & Jacques du Puy l'avoient rangé par or- capable de l'honorer : il voulut fe rendre à fes vœux , &£ 

dre alphabétique. * Baillet Jugemens desfavansfur les aller prendre poifeffion d'un canonicat qu'on lui avoir 

critiques kiftoriens. conféré à Freyberg ; mais le pape ne put confentir à lui 

QUESNEL (Pierre) de Tordre des Frères Mineurs donner fon congé. On ne /'ait pas bien quels emplois il 

du couvent de Norwick en Angleterre , théologien & avoit à Rome ; mais dans «ne lettre qu'il écrivit à Reu- 

canonifte , a fleuri vers la fin du XVII fiécle , & a écrit chlin en 1490 , il fe qualifie decretorum , dodtorum & 

le directoire de droit , dans le for de la confeience , & brevium feriba. On dit qu'il compolà un livre de la ville 

dans le for judiciaire ; un traité de la Trinité , de la foi de Rome , & qu'il perdit la vie dans une {'édition que 

catholique , & des fept facremens ; un traité de l'admi- quelques-uns rapportent à l'an 1 527. * Fabricii Itinera- 

niflxation & de la réception des facremens ; un traité , rium , tome I. Diclion. hijlor. édition d'Amfterdam 

des crimes qui empêchent de recevoir les facremens , & i 740. 

des peines qu'il faut enjoindre pour les péchés ; un traire QUESTEUR, étoit, chez les Romains, celui qui avoit 
de ce qui regarde l'inftruclion des jugemens. Ces traités la charge des deniers publics, comm; aujourd'hui les tré- 
font manuferits dans quelques bibliothèques d'Angle- foriers ou intendans des finances. La première origine de 
terre , & le premier dans la bibliothèque Vaticane , & ce magiftrat peut être rapportée à Publïus Valerius Pu- 
dans celle de M. Colbert. * Du Pin , bibliothèque des blicola , conful , lequel ayant établi le lieu du tréior pu- 
auteurs ccclêjîajliques du XlPfiicU. blic au temple de Saturne , y établit , pour le garder , 

QUEStfOI(le) petite ville forte & défendue par deux quefteurs pris du nombre des fénareurs , & voulut 

une citadelle. Elle eft dans le Hainault françois , entre enfuite qu'ils Ment créés par les fuffrages du peuple. 

Landrecies & Valenciennes , à deux lieues de celle-ci , Depuis , le peuple voulant avoir part à cet office , en fit 

& à trois de l'autre. Les alliés contre la France & l'Efpa- créer quatre , favoir , deux pour la ville , qui avoient 

gne la prirent le 3 juillet 1712 , quoiqu'ils eufïent été l'oeil fur le tréfor public , & deux autres qui étoiemr tou- 

abandonnés des Anglois ; mais ces mêmes alliés aymt jours avec les confuls , lorfqu'ils alloient à h guerre. Il 

été furpris & battus par les mêmes François à Dcnain , fut ordonné que l'on y recevrait auffi ceux qui feroient 

ceux-ci reprirent le Quefnoi , Bouchain & Douai, avec élus d'entre le peuple ; mais le revenu de la république 

les proviflons de guerre & de bouche , dont ilss'étoient „ romaine s'étant beaucoup accru par fes grandes conquê- 

emparé au camp de Denain , le 4 octobre fuivant , fous tes , on augmenta auffi le nombre de ces: officiers juf- 

la conduite du maréchal de Villars. * Baudrand. Mémoi- qu'à vingt. Ces quefteurs accompagnoient les confuls 

ris du temps. les préteurs & les autres généraux d'armées , lorfqu'ils 

QUESNOI (François de ) furnommé le Flamand, alloient à la guerre , & avoient la charge: de recevoir 
excellent fculpteur , naquit à Bruxelles l'an 1592. Pen- ! &t de tenir regiftre des dépouilles des ennemis , de re- 
dant qu'il apprenoit la fculpture fous fon père , quiétoit cevoir les tributs & péages des provinces , comme aufïi 
de la même profeffion , il tailla en marbre les deux petits de diftribuer la paye aux foldats : ce que fomt à préfent 
anges que l'on voit au portail de l'églife des Jéfuites de en France les commiflaires des guerres. Il y en avoit en- 
cette ville ; & unepaflion de Jefus-Chrift en ivoire , core d'autres , tant à Rome , que dans les provinces 
qui plut tellement à Albert VI , archiduc d'Autriche , qui recevoient les amendes , lefquelles ils en'cïgiftroient * 
que ce prince lui donna une penfion , & l'excita à faire pour en rendre compte , tels , à-peu-près q-ue des re- 
un voyage en Italie , où il fe fit bientôc connoîtrepar la ceveurs des amendes. Les quefteurs avoient avec eux des 
beauté de fes ouvrages. Il y fit un Chrift d'ivoire , qui feribes , ou contrôleurs des finances , que l'on choififfoit 
fut admiré de tout le monde , & particulièrement du ' entre les perfonnes d'une fidélité éprouvée ; c'eft pour- 
pape Urbain VIII. Enfuite il repréfenta en bas-relief Si- quoi ceux mêmes qui avoient été confuls tenoient à 
léne endormi , ÔC entouré de jeunes garçons , comme honneur d'y être admis. 

Virgile le dépeint dans faiïxiéme églogue. II imita fi bien II y avoit encore une autre efpece de QUESTEUlls 
le naturel dans cet ouvrage , qu'il fut obligé d'en mou- qui étoient départis dans les provinces par arrêt du fê- 
ler de femblables en cire , pour contenter la curiofité de nat , & qui avoient la charge de juger des affaires cri- 
tous ceux qui l'avoient vu , ou qui en avoient oui parler, minelles. Leur autorité étoit très-grande : car ils avoient 
Il fit encore un cupidon de marbre blanc , qui fe tailloit pouvoir d'avoir des li&eurs , & autres marques des fou- 




d'Orange , qui le fit placer dans fon jardin de la Haye, la ville étoient moins p'uifTans : ils n'avoient ni licleurs 

Le pape lui ordonna enfuite de travailler en marbre une ni chaife curule , ni autres marques d'autorité , jinfque- 

ftatue de S. André, pour mettre dans l'églife de S. Pierre, là même qu'ils pouvoient être appelles en jugement par- 

II l'acheva avec tant d'art , que les Italiens mêmes devant le préteur. Leur charge étoit de recevoir les ain- 

avouerent que Michel-Ange n'avoit rien fait de fi pro- baffadeurs , les rois , les princes , & les feigneurs é'tfran- 

portioné & de fi bien fini. Venant en France , où le gers , de leur faire des préfens , & de s'aquitter de- tout 

roi qui l'avoit mandé , lui promettait une bonne penfion, ce qui étoit ordonné par le fénat en ces occafions. Cette 

outre les douze cens écus d'or qu'il lui avoit envoyés , magistrature étoit annuelle , quoiqu'on l'ait prolongée à 

il demeura malade à Livourne , dans le duché de Tof- quelques-uns jufqu'à trois ans. * Hift. roman. Rofin 

cane , où il mourut ,& où il fut enterré dans l'églife des antiq. roman. Budée. Alexander ab Alexandro. ' 

Cordelîers , l'an 1644. Cet habile fculpteur étoit âgé de. Sous l'empire d'Augufte , l'an 2 avant J. C. là garde 

5 2 ans. * Acadcm. Pi&av. part. II, lib, 3 . ,i des regiftres 6k des arrêts , qui étoit auparavant entre les 
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maim des tribuns du peuple ck des édiles , fut confiée 
aux Quefteurs. Mais (bus Néron , on leur ôta la garde 
du tréfor 6k celte des regiftres , pour la donner à des 
préfets , qui avoient été préteurs. La charge de Quef- 
teur devint beaucoup plus confïdérable fous les empe- 
reurs , 6k d'autres fouverains qui régnèrent depuis la fin 
du troifiéme fiécle. C'eft ce qui le voit en particulier 
par la formule des provihons que le prince donnoit de 
cette charge ; il y parle ainfi : <<■ Si les dignités font d'au- 
» tant plus relevées qu'elles t'ont davantage approcher 
» de nous ceux qui en font revêtus , il n'y a point de 
» juge plus comblé d'honneur que celui qui entre dans 
» la participation de nos fecrétes penfées. Il y en a 
» d'autres à qui l'on confie la garde 6k l'adminiftration 
» du tréfor public ( c'eftà-dire , de l'épargne ) d'autres 
» à qui l'on donne le foin de juger les caufes des parti 
» culiers , d'autres qui font chargés du recouvrement des 
» droits de notre domaine ; mais pour fa Quefture , nous 
» la regardons comme une charge distinguée , 6k celui 
» qui l'exerce pouroit être appelle la voix 6k la langue 
» du prince. Il faut donc qu'un Quefteur foit toujours 
» auprès de nous , afin d'entrer mieux dans nos lènti- 
» mens , 6k de fe rendre capable de les expliquer , ce 
» qui eft difficile : car il n'eft pas naturel à un fujet de 
» parler en fouverain. Confidérez attentivement le poids 
» du travail 6k de l'honneur que vous avez à foutenir. 
» Quand nous fommes dans le doute , nous vous con- 
» fui tons pour nous déterminer. Le Quefteur tient entre 
» fes mains la réputation des citoyens 6k l'honneur du 
» public. Il eft la bibliothèque vivante des loix. Il doit 
» être préparé à parler fur le champ avec tant de fuc- 
» ces , qu'il fe rende maître des efprits , qu'il les tienne 
» attachés , ck qu'il difpofe de la volonté des hommes 
» comme il lui plaît. Il faut qu'un Quefteur imite les an- 
» ciens ; qu'il fafle voir en fa perfonne toute leur fagefïe , 
» & qu'en corrigeant les mœurs déréglées d'autrui , il 
» veille avec foin fur les fiennes , afin d'empêcher que 
» rien n'altère leur innocence. Il faut qu'il foit digne 
« d'être regardé comme l'image du prince , qu'il ait une 
» parfaite connoifiance du droit , qu'il foit d'une grande 
» circonfpe&ion dans toutes fes paroles , qu'il ait beau- 
» coup de fermeté , qu'il foit toujours prêt à donner de 
» bons confeils au roi. » On voit par ce difcours ce qu'é- 
toit un Quefteur. C'étoit lui qui portoit la parole au fé- 
nat de la part de l'empereur , 6k qui y haranguoit en fon 
nom. Il avoit féance dans tous fes confeils. Il répondoit 
les requêtes qui étoient préfentées au prince. Il faifoit 
de nouvelles loix. Enfin fon autorité n'étoit pas moins 
étendue que celle des chanceliers d'aujourd'hui. Théo- 
doric l'appelle dans une de fes lettres l'interprète des 
lotx ; 6k il dit que l'on n'arrive pas à cette dignité , ni 
par les grandes richenes , ni par la faveur d'une illuftre 
naiflance , mais qu'un grand fond de fcience joint à beau- 
coup de prudence & d'habileté peut la mériter. Il ajoute 
que lorfqu'il donne les autres dignités , il fait un préfent, 
mais qu'en conférant celle-là , il eft lui-même celui qui 
reçoit le bienfait , parcequ'un Quefteur , dit-il , doit le 
foulager dans tous les foins 6k dans tous les travaux du 
gouvernement ; qu'il eft le confident de tous fes fecrets , 
que toute fa réputation dépend de lui. Le roi Athalaric 
parle auffi avantageufement de la charge de Quefteur. 
Foye{ auffi tout ce que l'on en dit dans le premier livre 
de la vie de Cafîîodore, qui avoit rempli cette charge , 
ck qui fut chancelier ck premier miniftre de Théodoric 
le Grand , ck de plufieurs autres rois d'Italie , enfuite 
abbé de Viviers. Cette vie eft du R. P. de Sainte-Mar- 
the , qui a été général de la congrégation de S. Maur. 

QQETTF (Jacques ) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , étoit né à Paris le 6 août de l'an i6i8,de 
Pierre Quétif, notaire de cette ville, ck de Barbe Brunet. 
Il fit profeffion dans l'ordre des Frères Prêcheurs , ou 
Dominicains, le 19 feptembre 163 5. Il étudia enfuite 
en philofophie à Paris , ck en théologie à Bourdeaux , 
où il fut ordonné prêtre en 1642.. Enfuite , après avoir 
demeuré dix ans hors de Paris ; en diverfes maifons de 



fon ordre, il y revint en 1652,, n'en fortit plus , ck y 
mourut le 2 mars 1698 , dans fa 80 e année. Il a 
donné les lettres fpintuelles ck afcétiques de Savona- 
role , dont il a traduit du tofean celles qui étoient 
écrites en cette langue. Il a auffi publié la vie de Savo- 
narole , avec l'abrégé des révélations de ce religieux , 
ck un* difcours qu'il prononça à Pife en 1494. Cette 
vie de Savonarole , écrite en latin , eft de Jean-Fran- 
çois Pic, prince de la Mirandole 6k de Concordia. Le 
P. Quétif non-feulement en a été l'éditeur; il a de plus 
accompagné fon édition de notes , 6k y a ajouté des 
aftes , des lettres , les apologies de Savonarole , ckc, 
La préface qui eft au-devant des opufcules 6k des lettres 
de Pierre Morin imprimés à Paris en 1675 ■> z/7 - 12 -, e & 
de notre favant Dominicain ; 6k c'eft lui qui eft éditeur 
de ces opufcules , quoique la bibliothèque des écrivains 
de fon ordre n'en ait pas fait mention , non plus que de 
fon édition du concile de Trente , qui parut en 1666, 
in- 1 2, à Paris , fous le titre de Concilû Tridentini cano- 
nes. Le P. Quétif a rendu le même fervice à la fomme 
de théologie de S. Thomas ( Summa angelica. ) Cette 
Somme eft en trois volumes in-folio , 6k l'on y trouve 
plufieurs préfaces qui font toutes de ce père. II a mis 
auffi un abrégé de la vie du P. Jean de S. Thomas, 
Dominicain Portugais , confefTeur de Philippe IV , roi 
d'Efpagne, mort en 1644,3 la tête du huitième volume 
de fa théologie , qu'il a eu le foin avec le P. François 
Combefis , de donner à Paris en 1667, in-folio. Le 
P. Quétif avoit été long-temps chargé du foin de la 
bibliothèque des Dominicains rue S. Honoré , 6k il l'a 
beaucoup augmentée. Lorfqu'il eft mort , il préparait 
une édition de tous les ouvrages de D. Barthélemi des 
Martyrs ; une bibliothèque des auteurs de fon ordre , 
qui a été finie par le P. Echard , 6k quelques autres 
ouvrages qu'on a manuferits. * Mémoires du temps* 
Scriptores ordinis Pmdicatorum , &c. Niceron , Mé- 
moires , tome XXIV. 

QUEVA , cherchez LA CUEVA. 

QUEVEDO ( Dom Juan de ) de l'ordre de S. Fran- 
çois , premier évêque de Terre-Ferme , ou du Darien , 
dans les Indes occidentales. Il avoit fon liège à Sainte- 
Marie C Ancienne. Ce prélat étant venu en Efpagne en 
1 5 19 , s'y plaignit du caraclere des Indiens , 6k donna 
plufieurs avis fur la manière dont il croyoit qu'on les 
de'voit traiter pour en faire des hommes raifonables 
d'abord , 6k enfuite des chrétiens. Il eut fur cela plu- 
fieurs difpures avec le licencié don Barthélemi de las 
Cafas, qui défendoit la caufe des Indiens , 6k attribuoit 
aux Efpagnols tous les défordres qui régnoient chez les 
naturels du pays. Charles-Quint voulut les entendre 
l'un &C l'autre , 6k leur donna une audience folemnelle 
en préfence de fon confeil ck de plufieurs autres per- 
(bnnes. Quévédo n'entra pas dans un grand détail ; 
mais de las Cafas parla fort au long; 6k avec feu , 6k. 
il fit une peinture horrible du gouvernement des Efpa- 
gnols dans les Indes. Le prélat voulut répliquer , mais 
on lui dit de mettre fa réponfe par écrit : il le fit , 6k 
drefta deux mémoriaux qui ne concernoient que la pro- 
vince du Darien dont il étoit évêque. Mais il n'eut pas 
le temps de pourfuivre cette affaire : une fièvre l'em- 
porta la même année en trois jours ,6k il ne fe parla 
plus des Indes. * Le père Charlevoix, Jéfuite , Hifl. de 
Ci fit de S. Domingue , tom. I. 

QUEVEDO DE VILLEGAS ( François ) gentil- 
homme Efpagnol , chevalier de faint Jacques , dans le 
pays de la Manche , en la Caftille-la- Neuve , naquit à 
Madrid, Tan 1 570. Il a compofé divers traités de piété , 
6k d'autres pièces enjouées ; comme Y aventurier Buf- 
con ; les vifions , augmentées de Fenfer réformé ; le Par- 
naJJ'e efpagnol, &c. Quévédo , outre ces ouvrages , a 
encore donné des traduclions. Celles qu'il a faites 
d'Epiclete ck de Phocylide en vers , font plutôt des 
paraphrafes , que de véritables verfions ; mais celle du 
Romule du marquis de Malvezzi , traduite de l'italien 
en efpagnol y eft plus régulière. Cet auteur n'étoit ni 
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moins fécond, ni moins ingénieux en vers qu'en profe. 
Il réuffiflbit clans divers genres de notifie ; car comme 
il avoit refprit naturellement tourné à la fiftion , il lui 
fut a-ifé de fe former dans toutes les finefies de l'art poé- 
ticjue. Si l'on en croit Nicolas Antonio , excellent cri- 
tique , toutes les pièces héroïques de Quévédo ont de la 
force 6k de l'élévation. Les Lyriques ont de la beauté 
ck de la douceur ; les boujjbnts mêmes , ou facétieufes , 
ont un certain air aifé , accompagné de plaifanteries 
pleines d'efprit , de rencontres ingénieufes , 6k d'un cer- 
tain fel qui empêche le dégoût du lecteur. Il a tait 
paroître dans les fujets les plus ferrés , les plus ftériles 6k 
les plus bas , une adreffe merveilleufe , jointe à une fécon- 
dité inépuisable de productions , pour embellir 6k enri- 
chir fa matière , 6k pour la relever par des couleurs , 6k 
d'autres ornemens , dont la fiction peut avoir befoin 
pour impofer 6k pour fe faire recevoir. Tous ces genres 
de poëfie , dans lefquels Quévédo s'eft exercé , font 
renfermés dans fon Pamajje efpagnol , qui a été impri- 
mé fouvent en plufieurs villes d'Efpagne 6k des Pays-Bas 
catholiques ; mais ce ParnaflTe , accompagné de petites 
notes , ne contient que fix mufes ou livres ; les trois 
dernières y manquent. Ilécrivoit des mieux en fa langue , 
fur toute forte de fujets. Il fut mis en prifon par ordre 
du comte d'Olivarez , dont il avoit décrié le gouverne- 
ment dans (es vers , 6k ne fut mis en liberté qu'3près la 
difgrace de ce miniftre. Cet auteur mourut à Villeneuve 
de l'Infantado , le 8 feptembre 1645 » %^ ^ e ^5 ans - 
* Nicolas Antonio , bihliothua feript. Hifp. Bailler , 
jugemens des fav ans fur les poètes modernes. 

QUE VILLY, bourg de Normandie, fitué fur la Seine 
à une lieue au-deflbus de Rouen. Il étoit fort fréquenté 
avant la révocation de l'édit de Nantes , pareeque les 
prétendus réformés de Rouen y avoient un temple 
fameux. Il y a le grand 6k le petit Quévilly. Ce der- 
nier n'efi éloigné de Rouen que d'une demi- lieue. 

QUEUX DE FRANCE ( Grand ) ancien officier de 
la couronne , commandoit tous les officiers de cuifine de 
la bouche du roi. Ce nom vient du latin coquus , qui 
lignifie cuifnier. Il y a maintenant quatre maîtres-queux , 
qui ne font que de fimples officiers fous les écuyers de 
la bouche. Voici ce que les anciens titres nous appren- 
nent touchant les grands-queux de France. 

Suite chronologique des Grands-Queux 
de France. 

I. Robert foufcrivit,avec les grands officiers de la cou- 
ronne , le titre de la fondation du prieuré de S. Martin 
des Champs de Paris, en 1060, fous Henri I. 

II. Harcher, queux de France , en 1 1 24 , fous Louis le 
Gros. 

III. Adam , en 1 143 , fous S. Louis. 

IV. Raoul de Beaumont,en 1 298, fous Philippe le Bel. 

V. Anfeau , feigneur de Chevreufe , en 1301. 

VI. Guillaume d'Harcourt , fire de la Sauffaye , Elbeuf , 
&c. 

VII. Pierre de Marcheni,en 1 3 1 3, fous Louis Hutin. 

VIII. Guiard de Beaumont , en 1 3 10. 

IX. Etienne de la Chapelle, en 1 3 20. 

X. Adam de Taverni. 

XL Guillaume Sicért, en 1324. 

XII. Jean Bataille, en 1316. 

XIII. Jean Bonnet, en 1 3 29. 

XIV. Jean I , fire de Châtillon, en 1 3 28, fous Philippe 
de Valois. 

XV. Bernard , fire de Moreul , en 1 344. 

XVI. Jean de Nèfle, Idu nom , fire d'OfFemont, en 
1346. 

XVII. Jean de Flandre , dit de Dampierre , III du 
nom , en 1 360 , (bus le roi Jean. 

XVIII. Guillaume, châtelain de Beau vais, IV du nom , 
en 1 390, fous Charles VI. 

, XIX. Charles leigneur de Châtillon , grand-queux de 
France , en 1399. 
XX. Philippe, feigneur deLinieres , en 1401, 



XXI. Jean , baron de Linieres , en 1415. 

XXII. Guillaume , icumeur de Châtillon , en 1418. 

XXIII. Antoine de Prie, feigneur de Buzar.cois , fous 
Charles VII , en 143 1. 

XXIV. Louis de Prie, feigneur de Buzançoi<;,en 1490, 
fous Charles VIII. 

Cet office fut fupprimé depuis j 6k le nom de Queux 
n'efi plus un titre de dignité. * Le P. Anfelinç, hijl. des 
grands officiers de lu couronne. 

QUIANSIou Kl AN M, Jurchei QUÏSIANSL 

QU1BRICHE, ville (iu royaume de Baica dans la 
Barbarie , fur la côte du golfe de Sidr. , eft auffi appel- 
lée Berniche : c'étoit anciennement Bérénice. La cara- 
vane de Maroc y fait provifîon d'eau pour pafferle pays 
de Barca , 6k aller à Alexandrie joindre la caravane de 
Tétuan. * Du Val. 

QUIEN (Jacques le) de. la Neufville, né à Paris le 
premier mai 1647 , étoit d'une ancienne famille du 
Boulenois, qui dans les titres eft quelquefois appellée U 
Chien , 6k plus fouvent le Qu'un , fuivant la pronon- 
ciation vulgaire du pays. Il eut pour père Pierre le Quien 
delà Neufville , capitaine de cavalerie, quefts bleffures 
avoient obligé de très-bonne heure à quitter le fervice , 
6k qui fe flataut que fon fils y féroit plus heureux , le fit 
entrer à l'âge de qu nze ans cadet dans le régiment des 
Gardes françoifes. Mais il ne fit qu'une campagne ; 6k 
changeant prefqu'auffitôt après d'état , il fe deffina au 
barreau , 6k s'appliqua férieufement à l'étude de la phi— 
lofophie 6k du droit. Il alloit être pourvu de la charge 
d'avocat général de la cour des monnoies , lorfqu'une 
banqueroute confîdérable que l'on fit à fon père déran- 
gea fés projets , 6k le réduilït à chercher dans les tra- 
vaux particuliers de (on cabinet la coniblation d'une vie 
obfcure"6k privée. Le fameux Scarron de qui il étoit 
parent , voulut lui infpirer du goût pour la poëfie ; mais 
M. le Quien négligea cet amufemenr , 6k aima mieux 
fuivre les avis plus folides de M. PélifTon qui lui con- 
feilloit de s'appliquer à Fhiftoire. II fe propofa dès-lors 
d'écrire celle de Portugal qui manquoit en notre lan- 
gue , 6k qu'aucun auteur étranger n'avoit encore fépa- 
rée de celle d'Efpagne. Pour y réuflir , M. le Quien fe 
perfeenona dans la connoiffance des langues efpagnole 
6k portugaife,, dont il n'avoit eu jufque-là qu'une tein- 
ture ; il établit diverfes correfpondances pour tirer des 
archives du pays des copies on des extraits des pièces 
manuferites néceflaires à fon deffein ; enfin , en 1 700 , il 
donna 2 volumes //z-4 , fous Je titre 6" Hifloire générale 
de Portugal , qui furent imprimés chez Anifîbn , direc- 
teur de l'imprimerie royale , à Pans. 11 ne s'y borne pas 
à écrire cette hiftoire depuis le temps auquel Je Portu- 
gal féparé de l'Efpagne commença à avoir fes rois par- 
ticuliers , ce qui ne fut qu'à la fin du XI fiécle , lorf- 
que le comte Henri, prince de la maifon de France, 
pouffé du defir de faire fes premières armes fous le 
fameux Rodrigue de Bivar, furnommé le Cid , paffa en 
Efpagne, ck y fignala fon courage contre les Maures 
avec tant de fuccès, qu'Alfonfe VI, roi de Giftille, pour 
fe conferver un tel appui , lui uonna une de fes filles 
en mariage avec le "Portugal qu'il avoit prefque tout 
conquis. M. de la Neufville remonte , à l'exemple des 
hiftoriens Efpagnols 6k Portugais , jufqu'à Tubal , cin- 
quième fils de J.ipfiet , dont les defeendans nommes 
Ibériens, occupèrent , dit-il , cette contrée nommée Ibé- 
rie. Des defeendans de Tubal il palTe aux Carthaginois 
qui , après avoir poffédé le même pays pendant plus de 
trois cens cinquante ans , en furent chafles par les 
Romains; 6k des Romains quien furent les maîtres pen- 
dant plus de dix fîédes , il paffe aux Alains , dont Fin- 
vafion fut fuivie de celle de Wandales , des Suéves , des 
Goths , 6k enfin des Maures , que Rodrigue , le comte 
Henri 6k ks fuccefïeurs eurent tant de peine à repoufTer 
au-delà des mers. A ces révolutions fuccéde l'établifTe- 
ment des rois , que M. le Quien de la Neufville n'a 
conduit que jufqu'en 1521 , à la mort d'Emanuel I. 
M, de la Cléde , fecritaire de M, k maréchal de 
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Coigni , prétend qu'il a fupprimé dans cette hiftoire un ' 
grand nombre de faits importans, 6k paffé légèrement 
fur beaucoup d'autres qui ne le font pas moins. Ce font 
les motifs principaux qu'il apporte pour perfuader qu'il" 
a eu raifon d'entreprendre la nouvelle hiftoire de Por- 
tugal qu'il a donnée à la fin de 1734 (quoique le titre 
porte en 173 5) en 2 vol. i/1-4 , 6k en huit volumes in- 12. 
Cette nouvelle hiftoire a au moins cet avantage , qu'elle 
eft conduite jufqu'à nos jours. M. de la Neufville avoit eu 
. la même intention; 6k l'on aiïure qu'il avoit prefque mis 
la dernière main à un troifiéme volume de fon ouvrage, 
lorfqu'il eft mort ; mais ce nouveau volume n'a point 
paru. Son hiftoire , telle qu'il Ta donnée , lui a acquis , 
dès qu'elfe parut , une grande réputation ; 6k le nom 
qu'elle lui fit , fut prefque l'unique follicitation qu'il 
employa pour entrer dans l'académie des infcriptions 
6k belles-lettres , où il fut reçu alTocié en 1706. Il y 
choifit pour objet de fes recherches Thiftoire del'éta- 
blilTement des poftes chez les anciens ; 6k après en avoir 
lu à la compagnie dont il étoit membre , différens mor- 
ceaux , il les ralTembla en un corps , auquel joignant 
tous les réglemens concernant les polies depuis Louis XI 
qui en fut le reftaurateur en France , jufqu'en 1708 
qui étoit Tannée dans laquelle il écrivoit, il forma du 
tout un traité digne de la curiofité des favans , 6k une 
efpéce de code néceftaire à ceux qui veulent s'inftruire 
a fonds de cette portion finguliere de notre droit public. 
M. le marquis de Torci , à qui M. de la Neufville dédia 
fon traité de l'origine des polies, réimprimé depuis avec 
des augmentations , fous le titre de VUfage des pojies 
che^ les anciens & les modernes , lui fit donner peu de 
temps, après la direction d'une partie de celles de la 
Flandre françoife. Pour l'exercer avec plus de liberté , 
il demanda à l'académie des belles- lettres des lettres 
d'académicien vétéran } 6k alla s'établir au Quefnoy , où 
il demeura jufqu'en 171 3 , que la paix conclue à Utrecht 
ayant fait rétablir les ambalTades dans les cours étran- 
gères , M. l'abbé de Mornay , nommé à celle de Por- 
tugal , demanda 6k obtint M. le Quien de la Neufville 
pour l'accompagner; 6k celui-ci trouva, en arrivant 
dans ce royaume, qu'il y étoit non-feulement connu , 
mais généralement eftimé. Le roi de Portugal lui fit en 
particulier un grand accueil ; 6k pour reconnoître l'hon- 
neur qu'il avoit fait à la nation, en écrivant fon hiftoire , 
il le nomma chevalier de l'ordre de Chrift , le plus 
confidérable des trois ordres de ce royaume , & celui 
que le prince porte lui-même. Il y ajouta un brevet de 
1500 liv. de penfion, payable en quelque lieu qu'il 
fût , 6k lui demanda fes vues 6k fes avis fur Tétablif- 
fement d'une académie d'hiftoire qu'il avoit deftein de 
fonder à Lisbonne , & qui , depuis qu'elle y eft établie , 
procure beaucoup d'honneur 6k d'utilité à la nation. 
M. de la Neufville eft mort à Lisbonne même le 20 de 
mai 1728 , âgé de 81 ans. Il avoit été marié fort 
jeune ; 6k à l'âge de 34 ans s'étant trouvé veuf, 6k père 
de neuf enfans , il s'appliqua férieufement à leur édu- 
cation : mais il en perdit fept dans un âge fort jeune ; 
■& des deux qui. lui ont furvécu , l'aîné eft chevalier de 
S. Louis, 6k major du régiment Dauphin-étranger, cava- 
lerie , 6k le cadet eft directeur général des poftes à Bour- 
deaux. * Mémoires du temps. Eloge de M. le Quien de 
la Neufville par M. de Boze , dans le tome Vil des 
mémoires de l 'académie des infcriptions & belles-lettres. 
Mercure de France, février 1729. Préface dcVkiJi.de 
Portugal par M. de la Cléde. 

QUIEN ( Michel le ) religieux de Tordre de S. Domi- 
nique , ck l'un des favans diftingués de ce fiécle , étoit 
fils d'un marchand de Boulogne fur mer , où il naquit le 
8 d'oclobre 1661. Après avoir fait Ces humanités dans 
fa patrie , il vint étudier la philofophie à Paris au col- 
lège du Pleflls, où il eut pour condifciple feu M. l'abbé 
de Lorraine, depuis évéque de Bayeux , qui Ta toujours 
honoré de fon eftime ck de fon amitié. Agé d'environ 
vingt ans, il réfolut de fe confacrer à l'état religieux , ck 
choifit Tordre des Dominicains où il eut pour maître 
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■ dans fon noviciat le père Souéges , qui s'eft rendu 
recommandable par la fainteté de fa vie ck fa grande 
mortification. Le père M alïbu lié, fi connu par {es ouvra- 
ges , entr'autres , par fon gros traité fur la grâce , ckc. 
intitulé , Divus Thomas fui interpres , in-folio , lui 
apprit les premiers élémens de la langue hébraïque, qu'il 
approfondit dans la fuite , ck à laquelle il joignit l'étude 
du grec , 6k même de l'arabe. L'étude de ces langues 
jointe à celle de l'écriture fainte ck de la critique , le 
mit en état de fe mefurer , tout jeune qu'il étoit, 
avec le favant père Pezron , religieux de Tordre de 
Citeaux, 6k abbé de la Charmoye , qui avoit entrepris 
de rétablir la chronologie du texte des Septante , 6k 
de la fautenir contre celle du texte hébreu de la Bible. 
Il n'ayoit pas trente ans,lorfqu'il publia en 1690, i/z-12, 
la Défenfe du. texte hébreu & de la ver (Ion vulgate contre 
le livre de ce père, intitulé , U antiquité des temps rétablie , 
&c. Dom Pe2ron ayant répondu, le père le Quien lui 
oppofa L 'antiquité des temps détruite ,qui parut en 1693, 
in-11. Ces eflais firent beaucoup d'honneur à leur 
auteur. L'on y trouva beaucoup de favoir ck de jufteffe , 
6k bien des critiques croient encore aujourd'hui, que Ton 
n'a rien de meilleur pour la défenfe du texte hébreu 6k 
de la fupputarion ordinaire des chronologîftes , ce qui 
eft peut-être pouffer l'éloge un peu trop loin. L'habile 
Dominicain attaqua une troifiéme fois le favant Cifter- 
cien , dans des remarques qu'il fit fur un livre de ce der- 
nier , intitulé , Effai de commentaire fur les pr optât es. 
Ces remarques fe trouvent imprimées dans les mémoires 
de Trévoux du mois de mars 171 1. L'année fuivante , 
il publia une édition grecque 6k latine des ouvrages 
de S. Jean Damafcène en deux vol. in-folio , à Paris , 
6k il y joignit plufieurs diflertations où il montre de 
Térudinon 6k de la théologie. Il devoit donner un nroifiéme 
volume , où fon intention étoit de mettre les ouvrages 
fauflement attribués à S.Jean Damafcène, ck quelques 
autres qui font de ce Saint , comme un Difcours fur 
les Anges , 6k un Dialogue d'un Chrétien avec un 
Sarazin. Le premier fe trouve manuferit dans la biblio- 
thèque de Turin , 6k le fécond en grec dans la panoplie 
d'Euthymius ; mais ce troifiéme n'a point été rendu 
public. Le père le Quien travailla depuis fon édition 
de faint Jean Damafcène à celle des œuvres de Léon de 
Byzance, mais on ne les a point publiées. Dans les difler- 
tations qui accompagnent fon édition des ouvrages de 
S. Jean Damafcène, on voit qu'il avoit étudié la contro- 
verfe , mais plus dans les écrits des Scholaftiques que 
dans ceux des Pères 6k dans les définitions des Con- 
ciles ; ck c'eft encore ce que Ton remarque dans la 
réfutation du livre de Ne&aire , patriarche de Jérufalem , 
touchant la primauté du pape , qu'il publia en latin , en 
17 1 8, i/z-4 , à Paris, fous ce titre fingulier : Stephani de 
Altimura Ponticenjîs contra fchifma Grcecorum Pano- 
plia , qud romana & occidentalis ecclefîa definditur ,ad~ 
versus criminationes Nectarii nuperi patriarchee Hiero- 
folytnitani , quas congejjît in libro mpl apynr « mVï, 
Quoique le titre de cet ouvrage femble n'annoncer 
qu'un traité polémique contre les erreurs -des Grecs , 6k 
fur- tout contre leur oppofition à reconnoître la fupério- 
riré du pape , c'eft pourtant moins un ouvrage dogma- 
tique contre les Grecs , qu'une réponfe à leurs plaintes , 
ou une apologie de Téglife romaine contre les reproches 
qu'ils ne ceffent de lui faire de fes hauteurs , de {es ufur- 
pations , 6k du trouble qu'elle a caufé par le defir ambi- 
tieux d'étendre par-tout fa jurifdiction. L'auteur a jugé 
ces reproches injuftes , 6k il y répond. L'ouvrage de 
Nectaire qu'il entreprend de réfuter , eft écrit avec élo- 
quence 6k avec adrefte ; 6k comme il a fervi à fortifier 
les Grecs dans leur fchifme , le père le Quien crut qu'il 
devoit prendre la défenfe de Téglife romaine , 6k il y 
a allez bien réuffi. Le fuccès a été beaucoup moindre 
dans la difpute qu'il a eue fur la fin de fa vie avec le 
père le Courayer. Le fujet de cette difpute étoit les 
ordinations des Anglois dont le père le Courayer avoit 
foutenu la validité , ce qui lui attira beaucoup d'adver- 
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faires. Les écrits de part & d'autre fe font fort multi- 
pliés ; l'affaire eft devenue très-férieufe. On en voit le 
détail dans l'apologie du père le Courayer faite par lui- 
môme; notre but n'eft pas d'en parler ici. Comme feu 
M. le cardinal de Noailles avoit cru devoir décider 
contre le chanoine régulier , le père le Quien engagé 
d'écrire contre cet auteur , dédia fon ouvrage à cette 
éminence dont il étoit connu & eftimé. L'épître dédi- 
catoire eft: de M. Badoire , vicaire de la paroiiïe de 
S. Germain l'Auxerrois , ami du père le Quien. Il a 
aufïîeu quelque part à l'ouvrage même qui a pour titre: 
Nullité des ordinations anglicanes , ou Réfutation du 
livre intitulé , Differtation fur la validité des ordina- 
tions des Anglois : ce font deux volumes zVz-i2,qui 
parurent chez Simart à Paris en 1715. Le père le Cou- 
rayer ayant répondu à fes adverfaires , & au père le 
Quien , comme aux autres , dans fa Défenfe de la vali- 
dité des ordinations des Anglois en 4 volumes , le père 
le Quien crut devoir répliquer, ce qu'il fit par deux nou- 
veaux volumes imprimés à Paris chez Babuti en 1730, 
& intitulés : La nullité des ordinations anglicanes 
démontrée de nouveau , tant pour le fait que pour le 
droit. Depuis cet ouvrage il a encore donné fur la 
même matière une lettre datée du 14 février 173 1 , 
& inférée dans le Mercure d'avril de la même année. 
Il eft forti dans cette difpute du caractère de douceur &C 
de modération qui éclate dans fes autres écrits , & qui 
eut , ce femble , été d'autant mieux placé ici , que fes 
écrits fur cette matière paroifTent fort inférieurs en tout 
à ceux de fon adverfaire. On a de lui dans les mémoires 
de littérature & cfkijloire recueillis par le père Defmo- 
lets de l'Oratoire , fes Differtations fur S. Nicolas , 
évéque de Myre , tome VI , première partie ; fur le 
portus Icchius , qu'il prétend être le port de Boulogne ; 
& une Hijîoire abrégée de la ville de Boulogne-fur- 
mer , & de fes comtes , dans le tome X , quatrième 
partie , & à la tête de la coutume de Boulogne , dans 
la grande collection des coutumes. Il a biffé une hif- 
toire beaucoup plus ample de Boulogne , que l'on pou- 
roit donner au public. Le P. Labat , fon confrère , a 
fait imprimer de lui , dans le tome VII de fes voyages 
d'Efpagne & d'Italie , une differtation fur Annius de 
Viurbe , dans laquelle le P. le Quien prétend que ce 
n'eft point Annius qui a compofé les ouvrages donnés 
fous les noms de Manethon , de Metafthène , &c. 
Enfin on trouve de lui des Obfervations fur le livre inti- 
tulé , Petrafidei , compofé par Etienne Javorski , arche- 
vêque de Rezan, dernier exarque ou patriarche Mofco- 
vite. L'ouvrage de ce patriarche ayant fait de la peine 
aux Luthériens , ils engagèrent François Bwddée , pro- 
fefleur de leur fe&e , à y répondre. Le père Ribéra 
Dominicain , qui avoit accompagné le duc de Liria , 
ambaffadeur de fa majefté catholique à la cour de Ruf- 
fie , en qualité d'aumônier , & avec le titre de mifïïo- 
naire apoftolique , répliqua à Buddée en 173 1. Les 
obfervations du père le Quien roulent fur le Petrafidei t 
& cette réplique : elles font courtes , mais judicieufes : 
on les trouve dans le Mercure de France , mois de mars 
1733. Le père le Quien mourut le 12 du même mois 
& de la même année , âgé de foixante-douze ans. Il 
demeurait dans la maifon de fon ordre , rue faint-Honoré 
à Paris. Le père le Quien n'étoit pas moins recomman- 
dable par fa piété &t fa régularité , toujours confiant , 
toujours uniforme , que par fon érudition & fon génie 
cornmunicatif. Il avoit été lié de bonne heure avec les 
favans les plus diftingués , entr'autres , avec l'abbé de 
Longuerue, le père de Montfaucon, les PP. Serri &t 
Quétif , & beaucoup d'autres , qu'il feroit trop long de 
détailler. * Mémoires du temps. 

Depuis la mort du P. le Quien , on a imprimé fon 
grand ouvrage qui n'a paru qu'en 1740 , fous ce titre : 
O riens chrijiianus , in quatuor patriarchatus digeflus ; 
quo exhibentur eccltfîe , patriarches , cceterique prœfules 
Orientis , trois volumes in-fol. à Paris , de l'imprimerie 
royale. C'eft le plus grand ouvrage que nous ayons fur 



Fétat ancien Scpréftnt des églifes de l'Orient. L'auteur 
s'y eft propofé de faire fur ces vaftes régions ce que 
d'autres favans ont exécuté pour quelques royaumes , 
quelques états de l'Europe , & même pour des églifes 
particulières. Son livre renferme toutes les églifes 
d'Orient fous les quatre grands patriarchats de Conftan- 
tinople , d'Alexandrie , d'Antioche , & de Jérufalem. 
I! donne la defeription géographique de chaque diocèfe , 
des villes épifcopales : il rapporte l'origine & l'établirTe- 
ment des églifes, leur étendue, leur jurifcliction , leurs 
droits, leurs prérogatives, leurs prétentions, la fuc- 
ceffion & la fuite de leurs évêques , le gouvernement 
politique , les changemens qui y font arrivés , &c. Le 
père le Quien étant mort dans le cours de rimpreflion , 
un de Ces confrères s'eft chargé de l'édition , a revu &C 
perfeclioné l'ouvrage , auquel l'auteur n'avoit pu mettre 
la dernière main : il y a fait quelques additions ; il y a 
inféré quelques diflertations. 

QUIERASQUE , en latin , Clarafcum , ville de 
Piémont fur le Tanaro , eft une place forte , fituée fur 
une colline. On y fit en 163 1 la paix entre la France, 
les Impériaux , les Efpagnols , & le duc de Savoye 8c 
celui de Modène. Les truites de Quiérafque font renom- 
mées. * Sanfon. Baudrand. 

QUIERET , ancienne maifon de Picardie , qui a 
donné deux amiraux de France, defeend de Hugues 
Quieret , l'un des chevaliers banerets du comté de 
Boulonois , mentionés dans le rolle qui en fut fait par 
ordre du roi Philippe- Augufte , l'an 1202. Gerari> 
Quieret, fénéchal d'Agénois , frère de l'amiral, dont 
il fera parlé ci- après , fut l'un des feigneurs de Picardie , 
qui lignèrent en 1314, un traité d'alliance enfr'eux, 
pour empêcher le cours des fubfides & malverfations 
qui fe commettoient dans le royaume. L'on ne connoît 
la poftérité de cette maifon que depuis 

I. Hugues Quieret , feigneur de Tours en Vimeu," 
fénéchal de Beaucaire & de Nîmes & amiral de France , 
qui eut ordre de conduire la comtefte de Blois , de 
Montpellier à Corbeille en 1 3 24. Il fe trouva à la guerre 
de Gafcogne fous Alfonfe d'Efpagne en 1326 , & étoit 
fénéchal de Beaucaire en 1329. Le roi Philippe de Va- 
lois , en recemnoiftance de ce qu'il s'étoit vaillamment 
comporté dans une armée de mer , où il étoit capitaine 
contre les Turcs , lui donna 400 livres de rente , à 
prendre pendant fa vie furie tréfor, par lettres du 19 
janvier 1335 , laquelle rente il lui afïigna au mois d'oc- 
tobre 1 3 39 , fur la ville , fortereffe & feigneurie d'Heli- 
court , conflfquée fur Edouard de Bailleul. Il comparut 
en armes , comme chevalier baneret , à Saint-Ri- 
quier, le 11 feptembre 1337 , entre les nobles de 
cette prévôté , qui furent affignés par-devant les com- 
miflaires du roi pour la défenfe du pays , & pour 
aller où il feroit ordonné. Il exerçoit dès l'an 1336 , 
la charge d'amiral de la mer, & mourut des bleflures 
qu'il reçut dans un combat naval donné contre les 
Anglois en 1340. On lui donne pour femme Blan- 
che , foeur de Jean I , comte d'Harcourt , dont il 
eut Gui , qui fuit ; Henri , qui continua la poflérité 
rapportée ci-après ; Jacques , qui fervit fous le connéta- 
ble d'Eu, depuis 1338 , jufqu'en 1346 ; Jeanne, ma- 
riée 1°. à Af. feigneur de Rolincourt: 2°. à N. feigneur 
d'Argnei ; Léonore, alliée à Robert de Fiennes , laquelle 
en exécution du traité de paix conclu avec le roi de Na- 
varre , obtint rémiftion le 24 feptembre 13^9 , d'a- 
voir fuivi fon parti ; & Robert Quieret, feigneur de Ra- 
mecourt , lequel demeura à Tournai avec plulïeurs au- 
tres pour la garde de cette place , depuis le a 2 mai 1339, 
jufqu'au dernier feptembre 1340, & étoit mort en 138-1. 
Il avoit époufé Marie , dont il eut Marie, alliée à Jean 
Bainfiel, dit Hutin, duquel elle étoit veuve en 1399; 
& Jeanne Quieret , alliée à Edmond de Hallencourt. 

II. Gui Quieret , dit Boort , fervit en Gafcogne fous 
le connétable d'Eu en 1337 , & fut commis par fon 
père avec plulïeurs autres , le premier mai 1339, P our 
conduire de la Rochelle à Paris certains prisonniers qui 

avoient 
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ayoïentéte pris à Blaye 6k à Bourg au mois d'avril pré- N. Quieret , qui époufa Philippe de Greboual. 
cèdent. 11 s'attacha depuis au parti du roi de Navarre, Branche des seigneurs de Tours- 

qu'il fuivit en ce royaume en 1362, 6k dont il reçut EN-Vimeu & du Quesnoi. 

beaucoup de bienfaits. II en obtint depuis rémiffion IV. Christophe Quieret , fécond fils de Gui 1 

du roi en avril 1365 , -fut fait chevalier en 1368 , fer- feigneur de Heuchin , 6k de Jeanne de Poix fut feil 

vit la même année fous Hugues de Châtilion , maître gneur de Tours-en-Vimeu , 6k époufa Ifabeau d'Aillï 

des arbalétriers, 6k étoit mort en 1376, que Jeanne dont il eut , entr'autres enfans, Jean, qui fuit * 

de Mentenaï fa veuve étoit remariée à Dreux , feigneur V. Jean Quieret , feigneur de Tours avoit époufé 

de Crevecœur 6k de Thaiz. Ptrmnnt de Bulleux , dont il eut Louis , qui fuit ; Jean 

II. HENRI Quieret , feigneur de Tours en Vimeu , feigneur du Quefnoi ; Jeanne , mariée à Jean de Ca- 
frere du précédent , fervoit fous le connétable d'Eu en lonne , feigneur de Landretbun ; Yolande , alliée à Jean 
1337 , & eft compris entre les feigneurs qui s'aflemble- de Tuffles , feigneur de Radepont ; Philippe àbbefïe 
rent a même année devant Tournai , fur les frontières du Moncei ; 6k N. Quieret , qui époufa Louis d'AuIt 
de Flandre 6k de Hainault. Depuis il s'attacha comme feigneur de Francieres. * 
fon frère, au fervice du roi de Navarre, qui lui donna VI. Louis Quieret , feigneur de Tours-en-Vimea ^ 
500 écus de penfion en 1 3 6 1 . 11 ne mourut qu'en 1 406. avoit époufé N. de Boiflai , dont il eut Louife Quieret * 
Il avoit époufé 1 °. Jeanne , dame de Heuchin : 2 . Jeanne mariée 1 °. à François s baron de Mailloc : 2 à Fran 
des Quefnes , veuve de Jean Tirel , feigneur de Poix, çois de Rivière , feigneur de Sainte-Marie.* 

Du premier mariage vinrent Gui , qui fuit ; Jean , De cette même maifon étoit EnguerrÂnd Quieret ' 

grand prévôt de S. Pierre d'Aire , chanoine 6k tréforier feigneur de Franfu, amiral de France 6k capitaine de la 

de Therouanne en 1446 , 6k vivoit en 1456 , âgé de ville de Rue fur la mer. Il fervit en la guerre de Guienne 

70 ans ; & Eléonore Quieret , mariée en 1403 , à An- fous le connétable d'Eu avec trois écuyers en r 3 î 7 • en 

toine , feigneur d'Haverfquerque , morte en 1440 , Flandre , à Lille 6k à Tournai , avec quatre écuyers" la 

fans poftérité. Du fécond mariage fortirent Manafsh ; même année; à Cambrai ck fur les frontières de Flan- 

Hugues; 6k Pierre Quieret, feigneur de Haucourt , qui dre 6k de Hainault en 1 342. Il fervit dans Rue en 1 ? <r 4 ~ 

demeura prifonnier à la bataille d'Azincourt en 141 <j. avec fix chevaliers , 34 écuyers 6k 8ofergens ■ & fous 

Il fut depuis capitaine d'Araines, fe joignit en 1420, à le maréchal de Néelle en Picardie , avec deux cheva 

Jacques de Harcourt, capitaine de Crotoi , pour faire liers, 17 écuyers , 6k 40 fergens. Le journal du tréfor 

la guerre aux Angbis ; fut lieutenant de Chriftophe de du mois d'o&obre 13 57 , «porte qu'il étoir amiral en ce 

Harcourt, capitaine de Thouars , ôk commis à la garde temps-là ; il mourut peu de temps après. II avoit époufé 

6k défenfe de cette place en 143 1 . Il avoit époufé avant N. de Roye , fille de Dreux , feigneur de Germini de 

l'an 1436 , Marguerite de Levai, dame de Pipemont , laquelle il peut avoir eu pour fils Jean Quieret Vei- 

dont il eut Antoine , feigneur de Remoncour 6k de gneur de Franfu , qui obtint rémiflïon en i?6 4 de la" 

Pipemont, mort avant l'an 1459, ayant eu de Jeanne mort d'un homme qu'il avoit tué à Douai qui' fervit 

d'Inchi, fa femme , Jeanne; êk Gui Quieret, feigneur fous le maréchal de Sancerre en 1381 , 6k qui mourut 

de Coulonvilliers , vivant en 1459. avant l'an 1405. Guillaume, dit Enguerr and oùie- 

III. Gui Quieret, II du nom , feigneur de Heuchin ret , feigneur de Franfu, pouvoit être fon fils 6k fut fon 
ck de Tours en Vimeu , dit Boort , étoit en la compa- exécuteur teftamentaire. Il avoit époufé par "contrat d 
gnie du connétable en 141 2 , lors du fiége du château 26 mai 1410 , Jeanne , fille de Jacques feigneur de 
de S. Rémi du Plain , 6k fe trouva trois ans après à la BufTu. * Le P. Anfelme , hifi. des grands officiers 
bataille d'Azincourt, où il demeura prifonnier , 6k n'ob- QUIERS ou CH1ERS , ville du Piémont allez bien 
tint fa liberté qu'après avoir payé une groffe rançon ; fortifiée par fa fituation , eft renommée par l'ancienneté 
ck le roi- lui accorda en 1425 , droit de foire en fa terre de fa noblefTe, par la futatne qu'on y travaille ck 

de Heuchin. Il avoit époufé Jeanne de Poix , fille de la graine que fon terroir fournit aux: teinturiers ï 

Jean Tire! , feigneur de Poix , ck de Marguerite de Châ- comte de Harcourt , de la maifon de Lorraine y gagna 

tillon , dont il eut Jacques , qui fuit ; Christophe , en 1639 j une bataille fur les Efpagnols. * Sanfon Bau- 

qui fit U branche des feigneurs de Tours-en-Vimeu , drand. 

rapportée ci-après ; une fille mariée à Guillaume , fei- QUIERZI, village de France en Picardie céléb 

gneur de Saveufe ; Agnes alliée à Jean , dit le Sourd , pour avoir été le lieu où Hincmar , archevêque de 

feigneur du Biez ; ck Marguerite Quieret , qui époufa Reims , tint plufieurs conciles pendant le IX nécle II 

Robert, feigneur de Nedonchel. -eft fitué fur la rivière d'Oife, dans le Noyonnois ' à 

IV. Jacques Quieret , feigneur de Heuchin , fervit deux lieues de la ville de Noyon , ck nommé Carida 
le roi au recouvrement de la Normandie , ck mérita cum par les' Latins. On y voyoit autrefois un palais des 
d'ôfre fait chevalier. Il maltraita long-temps fa femme , rois de France , qui eft préfentement ruiné 

fous prétexte de fon mauvais gouvernement, ck fit même QUIETISTES. Ce nom fut donné dans l'Éelife 

mourir celui qu'il en aceufoit , dont il obtint rémiffion grecque au XIV nécle, à une forte de perfonnef qui 

en mars 1440, en confidération de fes fervices ck de fe vantoient d'une tranquillité d'efprit extraordinaire 

ceux de fes prédécefleurs, laquelle néanmoins ne fut en- qu'ils avoient , difoient-ils , acquife par la prière ' O ' 

térinée qu'en 1456 , après avoir efluyé un long procès les appelloit en grec , Hcfychaftes , qu i fi gn [f£ la ^ " 

criminel contre le comte de S. Pol , qui avoit fait faifir chofe que QuilûJUs. Leur chef fut Siméon prieur d'un 

fes biens , dont il eut main-levée , à condition d'en faire couvent près du mont Athos , qui avoit un grand crédit 

la foi 6k hommage à ce comte ; 6k il mourut avant l'an parmi les fiens. Grégoire Palamas , depuis évêque de 

1470. Il avoit époufé Bonne de Berlettes , dite du Salonique , homme favant ék éloquent, fe joignit à lui 

JP r aunn, dont il eut Jean , dit Boort, mort fans pofté- Barlaam , moine de l'ordre ^e S. Ba'file soppofa * 

rite; Gauvain, qui fuit; Antoine; Léon ; Jeanne, eux. Il fe fervit adroitement de la fimplické de quel* 

mariée i°. à 1 Foulques de Renti , dit U Galois , feigneur ques moines du parti de Siméon , pour en apprendre 

d Embri : 2 . a Renaud de Girefmes; 6k Béatrice Quie- tous leurs fecrets; après quoi il commença à leur repro 

ret aU.ee à Jacques de Berles. cher publiquement leurs erreurs 6k leurs foibefles M dit 

, V - pAU v ain Quieret , feigneur de Heuchin , avoit entr'autres, qu'ils prétendoient voir.des chofes fiWieres 

epoufe Jeanne d'Ifques , dame de la Haye , dont il eut en baiflant la tête fur la poitrine, retenant leur haleine ' 

Jean, feigneur de Heuchin , mort fans poftérité; An- 6k regardant fixement le nombril. Il ajoute qu'alors ' 

tome , chanoine de Lille ; Barbe ; Antoinette , dame fi on les en croit, ils fe fentoient remplis de la lumière 

d'Ancerville , mariée à Louis d'O, feigneur de $0- divine, qu'ils fouffloient l'ardeur du Saint Efpritpar le* 

rel ; Maru , dame d'Oftreville , alliée le 5 juillet narines , 6k fe trouvoient affe&és de fenfations très-fua 

1489 , à Jean de Noyeiles , feigneur de Marie ; &; 1 ves. Barlaam leur donna par cette raifonle nom de Oml 
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phalopfychi , ou de Umbilicanlmi. ils le glorifioient fur- retiroit dans la forêt voifine du lieu où il demeurait , Se 
tout de voir alors, des yeux du corps, la ("aime Trinité ,6k s'y cachoit ; c'eft ainfi qu'il compofa tous fes ouvrages, 
foutenoient que dt- cette divine lumière, dont ils fedifoient Ce qui a fait dire au célèbre Gerfon , fi fenfé fur ces 
environnés , naiffbit la tranquillité ou la Quiétude d'ef- matières , qu'il s'étoit ég-»ré dans fes vifions , ck que 
prit dont ils fe vantoient. Barlaam ayant reproché ces Penthoufiafme lui avoit un peu 'trop échauffé l'imagina- 
extravagances aux Quiétiftes , Grégoire Palamas lui fit tion. Rusbrock difoit en effet, qu'il n'avoit rien écrit que 
dire que ce qu'il reprochoit à ceux qu'il attaquoit , il parle mouvement du S. Efprit , ck en préfertee de la 
ne le tenoit que d'un moine ignorant , qui n'avoit au- fainte Trinité. Mais on a été beaucoup plus loin dans la 
cune idée jufte, ni de leurs dogmes, ni de leur manière fuite , comme on le voit en particulier par les ouvra- 
de vivre; que d'ailleurs, ce n'étoit pas une chofe fi ges de lareligieufe Marie d'Agréda , de Jean Labadie, 
oppofée au bon fens , de dire que l'on pouvoit voir des de mademoifelle Bourignon , du miniftre Poiret , & de 
yeux du corps une lumière fainte ck non créée , puif- plufieurs autres qui font connus. Michel Molinos , prêtre 
que les difciples de Jefus-Chrift avoient vu la même féculier du diocèfe de Saragoffe en Efpagne , eft un des 
chofe fur le Tabor. Barlaam voulut bien croire que les Quiétiftes du XVII fiécle , qui a fait le plus de bruit , 6k 
autres articles ridicules qu'on lui avoit rapportés , n'é- qui a eu plus de partifans fur certains points. Etant allé 
toient foutenus par aucun d'eux ; mais s'arrêtant à ce s'établir à Rome , il y vécut fort long-temps , mais avec 
que Palamas avouoit , il en conclut que celui-ci fuppo- une réputation 6k une fortune fort différentes, Il y fut 
foit une double divinité , puifqu'il diftinguoit la lumière plufieurs années en grande réputation de piété , honoré 
non créée d'avec la Divinité elle-même. II y eut à cette 6k confulté comme un homme très éclairé dans la vie 
occafion de grandes conteftations entr'eux , 6k l'empe- fpirituelle. Enfuite il y fut foupçoné 6k aceufé de mau- 
reur Andronic U Jeune fe vit obligé de convoquer un vaife doctrine , 6k d'une conduite déréglée. Ces foup- 
fynode , pour décider la queftion. Barlaam qui craignit çons s'étant augmentés , il fut déféré à l'inquifition, & 
de n'être pas en état de prouver aux Quiétiftes tout ce emprifonné par ordre de ce tribunal , 6k enfin folem- 
dont il les aceufoit , s'accorrfmoda avec Palamas , à la nellement condamné comme coupable , 6k convaincu de 
follicitation de fes amis. Mais à peine Andronic fut-il diverfes erreurs 6k de divers crimes , qui font devenus 
mort, qu'il recommença la difpute , 6k foutint que le fy- publics, par l'impreffion qu'on a fait à Rome du juge- 
node , qui n'avoit pas moins été tenu , n'avoit pas pro- ment rendu contre lui. Ce qui lui donna le moyen de 
cédé félon l'ordre , dans l'examen de cette affaire. Il cacher long-temps la corruption de (a doclrine 6k de fa 
paffa enfuite en Italie , 6k bùffa fon difciple Grégoire conduite , c'eft que s'étant rempli l'efprit d'exprefîions 
Acyndinus , qui poufTa la controverfe contre les Quié- 6k d'idées myftiques , il envelopoit fes erreurs fous des 
tiftes affez loin. Le patriarche de Conftantinople affem- termes peu intelligibles 6k peu entendus, 6k à l'égard 
bla un autre fynode , dans lequel les Quiétiftes furent defquels le commun du monde eft prévenu qu'ils ren- 
encore abfous ; 6k Grégoire Acyndinus, avec les autres ferment fouvent des vérités fublimes 6k importantes, 
partifans de Barlaam , fut exclus de la communion de dont il ne faut pas juger témérairement. Mais enfin fa 
Féglife orthodoxe. Les Barlaamites 6k les Acyndinien's doctrine étant examinée avec plus de foin , ck les déré- 
ne fe rendirent point à ce jugement : ce qui obligea d'af- glemens de fa vie qui vinrent à être connus , y fervant 
fembler un troifiéme fynode , où Acyndinius refufa de d'éclairciffement , on commença à le connoître à fond , 
comparoître. Après fa mort on tint un quatrième fynode, 6V on ne crut pas pouvoir -réparer autrement le fean- 
qui condamna de nouveau les Barlaamites. Les fenti- da!e qu'il avoit caufé , qu'en le condamnant folemnelle- 
mens furent fort partagés parmi les Grecs 6k les autres ment. Ainfi Molinos fut regardé comme le chef des 
fur cette affaire. Manuel Calécas 6k Jean Cyparifime Quiétiftes , 6k fes. écries furent envilagés comme les 
foutenoient que les Barlaamites avoient été injuftiment fources de leurs erreurs, quoique, outre ce que l'on 
condamnés, & que les Quiétiftes avoient des fentimens a rapporté des Hefycaftes chez les Grecs, 6k de Rus- 
erronés. Jacques Gretfer 6k Léon Allatius ont été de brock chez les Latins, il ne foit pas difficile de trouver 
cette opinion. Philotée , patriarche de Conftantinople , avant lui des femences des mêmes erreurs 6k même 
& quelques autres, croyoient au contraire la condam- divers dogmes précis répandus en plufieurs livres anciens 
nation des Barlaamites fort jufte. „6k nouveaux. On trouve en effet dans la bibliothèque 
Dans l'Églife latine , le Quiétifme fe montra auffi des pères , un auteur Grec de l'onzième fiécle , qui fou- 
dès le XIV fiécle. Jean Rusbrock , prêtre 6k chanoine ■ tenoit la plupart des erreurs des Quiétiftes , 6k qui fut 
régulier , que Ton peut regarder comme l'un des pre- condamné comme tel en ce temps-là. Dans un livre 
miers auteurs de la. théologie myftique , nous fait ainfi efpagnol imprimé à Bruxelles en 1606 , on trouve 
le portrait de ces faux Spirituels de fon temps , c'eft-à-' auffi plufieurs propofitions conformes aux dogmes des 
dire , du XIV fiécle. Comme tous les hommes, dit -il , Quiétiftes, qui y font réfutées par le père Jérôme Gra- 
cherchent naturellement le repos , ceux qui ne font pas tien, Carme cléchauffé, affez connu par l'hiftoire de fon 
éclairés ck touchés de Dieu , ne cherchent qu'un repos ; ordre. Mais il n'y a pas lieu de croire que Molinos ait 
naturel. Sous prétexte de contemplation ,ils demeurent puifé fes erreurs dans ces écrits. Ce n'étoit point là fon 
affis 6k entièrement oifîfs , fans aucune occupation inté- inclination ni ù coutume. Il n'avoit aucun commerce 
rieure ni extérieure. Mais ce mauvais repos produit en avec les livres d'un autre fiéc'e'que celui où il vivoit. 
l'homme l'ignorance 6k l'aveuglement , ck enfuite b pa- Sa feience fe bornoit à quelques myftiques de fon temps , 
reffe , par laquelle il fè contente de lui-même , oubliant où il avoit lu quelques partages de faint Bernard , de 
Dieu 6k toute aurre xlfofe. On ne peut trouver Dieu faint Thomas , ck du faux faint Denys ; à la lefture de 
dans ce repos naturel , où peuvent arriver.les plus grands quelques vies célèbres en Efpagne, d'une Françoife 
pécheurs, s'ils étouffent les remords de leur confeience, Lopez, d'une mère Efcobar , ck de quelques écrits de 
ck fe délivrent de toutes les images 6k de toute forte fainte Therèfe , dont il abufoit. Il crut auffi devoir fe 
d'aétions. Au contraire,, cette mauvaife quiétude pro- . couvrir de quelques paffages de faint François de Sales , 
duit la coraplaifance en foi-même, ck l'orgueil, fource de .de madame de Chantai , inftitutrice de l'ordre de la 
tous lés autres vices. Ces faux Spirituels n'ont aucun Vifitation , qu'il appelle mal à propos madame de Can- 
defir ni exercice de vertu. Ainfi parle Rusbrock dans le tal. Il faifoit auffi beaucoup d'état du myftique Falconi 
traité qu'il a intitulé , des Noces lpirituelles : il n'en parle 6k de quelques autres écrivains femblables. C'a été avec 
que pour .Je? condamner , & cependant il ne paroît pas cette légère provifion de feience qu'il s'eft mis à com- 
qu'il ait évite, lui-même tous, les reproches qu'il leur -pofer le fyftême du Quiétifme , fans qu'il ait eu befoin 
fait ; ck ce n'eft peut-être pas fans ratfori , que M. l'ab- pour cela d'autres fecours que de la chaleur de fon ima- 
bé Fleury 6k quelques-autres , l'ont regardé comme le -gination , de laconfufion de foirefprit , ck de la cor- 
plus ancien.Quiétifte de l'Eglife latine. Sa manière d'écrire rùption de fon cœur. On ferait porté à croire fur ces 
étoit , que quand il fe croypit éclairé parla-, grâce, il fe i apparences, que des opinions auffi bizares que les fien- 
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nés, ne pouvoient trouver d'approbation dans le com- I articles FENELON , GUYON , QUILLOT , MA* 

mun de l'Eglife ; mais ce ne feroit pas bien connoître LAVAL, 6kc. 

la, foible/Te 6k le dérèglement de l'efprit humain. Il y en QUIETUS ( Cn. Fulvius ) le fils puîné de Macrien , 
a qui fe piquent de trouver de la raifon dans les opi- fut déclaré empereur avec Ton père 6k fon frère au com- 
nions des auteurs où il en paroît le moins , 6k pour qui mencement de l'an 261 , par l'armée qu'avoit comman- 
c'eft un apas qui les y attire , d'être bizares , extraor- dée Vaierien , qui avoit été pris quelque temps aupara- 
dinaires 6k inconcevables. Ainfi il y eut des perfonnes vant par les Perfes. Son père 6k fon frère ayant entre- 
qui prirent goût en effet aux écrits de Molinos, comme prw de s'aller faire reconnoître en Occident , où Gal- 
à ceux de la religieufe Marie d'Agréda , fi ridicule, prin- lien régnoit , lui biffèrent le foin de défendre l'Orient 
cipalement dans fa Cité myftique 3 où il y a lieu de contre les Perfes , ce qu'il fit avec affez de fuccès : mais 
croire qu'elle ne s'entendoit pas elle-même, 6k qui s'effor- lorfqu'on eut reçu la nouvelle de la défaite 6k de la mort 
cerentd'en répandre la doctrine en Italie 6k en France. des deux Macriens , Odenat , qui avoit très-bien fervi 
Ceux qui l'ont fait avec le plus d'éclat en France , le jeune prince , fe fépara de lui , 6k débaucha une par- 
ent été , premièrement un homme d'efprit de Provence tie de Ces troupes ; ce qui l'obligea de fe retirer à Emefe , 
nommé Malaval , qui recueillit une partie des fentimens où ceux qui l'avoient fuivi , ne voyant pas d'apparence 
de Molinos, dans un livre auquel il donna le titre de à pouvoir foutenir ce parti trop affoibii , l'abandonnèrent 
Pratique facile pour élever famé à la contemplation. Ce au bout de quelque temps. Quietus }'Kvré à fon ennemi * 
livre ayant un certain feu d'imagination , ck étant fait fut facrifié auffitôt à la raifon d'état. Son régne ne fut de 
par une perfonne qui étoit aveugle, ce qui le faifoit plus guère plus d'un an. * Trebellius Pollio , XXX tyran. 
eftimer , eut beaucoup de cours en divers lieux, 6k atta- Vicfof. Tillemont, hijî. des empereurs. 
cha plufieurs perfonnes à cette doctrine, où l'on ne QUIEU (Antoine le ) religieux de l'ordre des Frères 
découvroit encore aucun venin. Quelque temps après Prêcheurs , instituteur de la Réforme- appellée la congré- 
l'abbé d'Eftival en Lorraine , de l'ordre de Prémontré , gation du S. Sacrement , étoit fils à' Antoine le Quieu , 
très-favant dans la feience des auteurs myftiques , avocat au parlement de Paris , 6k de Marguerite le Ca- 
ayant fort goûté le livre de Malaval , qu'il appelle fou- ron fa femme, ck naquit à Paris le 23 février 1601. Il 
vent l'éclairé Provençal, eut la hardieffe de venir entra dans l'ordre de S. Dominique l'an 162 2 , ck y éta» 
faire des leçons de cette fpiritualité au milieu de Paris ; btit en 1636 une nouvelle obfervance, dont la première 
6k les conférences qu'il y fit fur ce fujet , ont été impri- maifon fut établie dans le bourg appelle Lagnes , à cinq 
mées après fon départ. Madame de la Motte-Guyon , lieues d'Avignon. Dans une célèbre million qu'il fit à 
.auffi connue par fa naiffance , que par Ces autres qualités Mérindol , il y arbora une croix , que les huguenots 
qui .la rendoient eftimable , s'étant auffî témérairement abattirent ; mais le roi , par {es lettres patentes du 14 
engagée dans cette nouvelle fpiritualité , l'embraffa mars 1660, ordonna aux confuls de cette ville de la ré- 
avec tant de chaleur , comme nous l'avons fait remar- tablir , avec défenfe aux habitans de l'ôter, fur peine de 
quer à fon article , qu'elle a paru fe croire obligée de la vie. Ce faint homme mourut le 7 octobre 1677 , âgé 
la répandre dans le monde, ck par Ces courfes ck par de 76 ans moins 3 mois , .après 54 ans de religion, 
fes écrits dont nous avons donné ailleurs le dérail. Ce * Extrait de fa vie écrite parle, père Archange Gabriel 
qu'il y a d'étonnant , c'efî que la plupart de Ces livres de l'Annonciation , imprimée' à Avignon en 1682. 
font imprimés avec approbation , 6k qu'il ne tient pas QUIGNONES ( François de ) cardinal Efpagnol , 
aux docteurs qui les ont approuvés, qu'onne les regarde évêque de Cauria , fils de DieGO-FernandEZ de Qui- 
comme des. ouvrages orthodoxes , quoiqu'ils foient rem- gnones , premier comte de Luna , entra jeune parmi 
plis des plus dangereufes erreurs des Quiétiftes. Ils ont les religieux de S. François, 6k fut élevé à la charge de 
porté le même jugement du Chrétien intérieur , de M. de générai dans un chapitre tenu à Burgos, en 1522. L'em- 
Bernieres de Lo-uvigni, des ouvrages du père Pini , 6k pereur Charles- Quint témoigna une joie extraordinaire 
de plufieurs autres qui font auffi pleins de propositions de cette élection du père Quignones , qu'il nomma con- 
faufles 6k erronées , tant les Quiétiftes commençoient feiller de fon confeil de confeience. Ce père étoit l'an 
alors d'être en pofïefiion qu'on laiffât pafïer leurs 1527a Afïîfe , où il apprit la prife de Rome par l'armée 
erreurs fans réflexion. Le livre de Y Explication des impériale. Il alla d'abord en témoigner fon déplaifir au 
maximes des faints fur la vie intérieure , publié en pape Clément Vil , qui étoit prifonnier dans le château 
1694, auroit peut-être renouvelle ces fentimens , fi Saint -Ange , 6k qui fâchant le pouvoir que le père 
l'auteur ne fe fût fournis au jugement que l'Eglife en Quignones avoit fur l'efprit de l'empereur , l'envoya 
porta , 6k fi le clergé de France ne fe fût élevé avec pour négocier la paix. Il acheva cette négociation avec 
beaucoup de force contre tous les écrits 6k toutes les affez de fuccès , 6k mérita par-là le chapeau de cardi- 
erreurs des Quiétiftes : leurs inftru&ions paftorales , nal , que le pape lui donna fur la fin de l'année 1 5 27. Il 
mandemens 6k autres monumens de cette efpece s font . fut enfuite évêque de Cauria , légat en Efpagne 6k dans 
pleins de lumière 6k de folidité. La difpute , après le royaume de Naples , 6k mourut à Véruli en 1540. 
avoir été pouffée extrêmement loin , s'eft enfin diffipée Ce cardinal avoit travaillé à réduire le bréviaire a trois 
par leur zèle 6k leur attention. On fut moins heureux pfeaumes pour chacune des heures canoniales , 6k à 
en Italie , 6k fur-tout au royaume de Naples , où Fin- trois leçons pour matines , 6k l'avoit difpofé d'une ma- 
quifition établie 6k protégée par les papes Alexandre niere qu'on pouvoit réciter le pfeautier chaque femaine. 
VIII 6k Innocent XII , quelque rigoureufe qu'elle fût , Clément VII 6k Paul III avoient approuvé ce bréviaire , 
ne fervit prefque qu'à aigrir les efprits. Ceux qui vou- qui fut imprimé l'an 1536a Rome , 6k ailleurs. Sa brié- 
dront connoître à fonds l'hiftoire des Quiétiftes , peu- veté , ou plutôt le retranchement de plufieurs hiftoires 
vent lire les écrits fuivans : Jean Cantacuzène , hif- apocryphes , fit crier les ignorans ; de forte que ce bré- 
toriar. I. 2. Carpzovius , dijjertat. de religione Quietif- viaire fut fupprîmé par Pie V , 6k il ne fert plus que 
tarum ; Mayer , differt. de Quietijîarum perfuutioni- d'ornement dans les bibliothèques. La préface en efttrès- 
bus ; la préface du traité de M. Nicole, intitulé , Réfu- belle , 6k mérite d'être lue. Elle fe trouve dans plufieurs 
tation des principales erreurs des Quiétiftes ; Difcours ouvrages, entr 'autres , dans la féconde édition du traité 
de M. Goujet , chanoine de S. Jacques l'Hôpital , fur de Claude Joli , De refprmandis horis canonicis. * Wa- 
le renouvellement des études eccléfiaft. dans les XIV dingue, inan.Mmor.ijgheï, Ital, facr. Auberi , hiji. des 
6k XV fiécles , à la tête du trente-troifiéme vol. de card. Nicolas Anton. bibL Hifp. Claude Joli , prœfat. 
YHiJl. ecclef. article Myfliques ; Relations du Qiùétifme nova appendicis ad lihrum de reformandis horis canoni- 
par MM. Bofluet 6k Phelypeaux ; Hijîoire eccléfiafl, du cis , infecunda editione. 

XVIIfiécle , par Du Pin , tome IV ; Hif. du Quille- La maifon dont étoit forti ce cardinal étoit confidé- 

tifme , ou de ce qui s'eft paffé à Dijon au fujet du Quié- rable au royaume de Léon. ARtZ-PERES de Quignones 

tiime, i/2-4 , 1703, r^oye? auffi dans ce diciionaire Us , florifloit l'an 1180, fous le régne de Ferdinand roi de 
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Léon. DieGO-FernandlzcIc Quignones , 
de Luna , l'un de fes defcendans 



QU I 



feigaeur 
bailli ou 



I du nom , 
fut grand 



un 
fénéchal du royaume des Afturies. Il avoit 



époufé Mûrie de Tolède , dont il eut -Pi ERRE , qui fuit ; 
r/,/,M> m îr jée à Frédéric Henriquez, 



Thérejh 



m; 



gar , amirante de 



comte de Mel- 
Caftille ; Mencie , alliée à Pierre Gon- 
çales de Bazan , vicomte de Valduerna ; Se Claire, de 
Quignones , qui époufa Inko Lopes de Mendoza , comfe 
de Teudilla. Pierre de Quignones , feigneur de Luna > 
grand bailli, ou fénéchal de Léon , avoit époufé Béatrix 
d'Acugna , fille de Martin Vafquez d'Acugna , comte 
de Valencia , 6k de Mark de Portugal , dont il eut 
Di 6.GO Fernandez de Quignones , qui fut fait comte de 
Luna par Henri IV , roi de Caftille. Il avoit époufé 
Jeanne Henriquez , dont il eut Bernardin , qui fuit ; 
FRANÇOIS , cardinal, qui a donné Lieu à cet article ; 
Marie , alliée à Alfonj'e Pimentel — — -*- TW"«s.»«^ • 



comte de Bénévent ; 



tenir fa parole , Se protefta qu'il fe mocquoit de lui. Le 
diable ne répondit rien & n'agit point , ce qui furprit 
l'affemblée. M. de Laubardemont s'en fcandalifa, & dé- 
créta contre Quillet. Mais celui-ci qui voyoit que , quoi- 
que cette pofferTion ne lui parût qu'un jeu , on la prenoit 
au férïeux , pareeque l'on avoit intérêt de la faire croire 
réelle pour avoir occafion de perdre Urbain Grandier , 
quitta promptement Loudun , fortit dé France , & paffa 
en Italie. C'étoit , comme on le croit, en 1634, temps 
auquel Grandier fut exécuté. Quillet fe trouvant à Rome , 
ôc fréquentant lamaifon du maréchal d'Efirées qui y étoit 
ambafîadeur de la part de la France , il entra chez lui en 
qualité de fecrétaire de Pambaffade. On croit qu'il revint 
avec lui en France,après la mort du cardinal de Riche- 
lieu. On ignore pour quelle raifon il fe fâcha contre le 
cardinal Mazarin , dont il parla fort mal dans fon poème 
latin de la Callipédie , ou de la manière d'avoir de 



&C Béatrix Quignones , mariée à Pierre Alvarez Oforio, beaux enfans. Ce poème , où il prit le nom de Calvidius 
marquis d'Aftorga. Bernardin Quignones , II comte Lcetus 3 eft intitulé', CalUpœdia , feu de pulchm prolis 
de Luna , iaiffa iïlfabelle , fille tfAlvare^ Oforio, mar- habendœ rationt : poéma didaeikon ad hutnanam fpeckm 
quis d'Aftorga, François Quignones, III comte de i belle confervandum apprimè utile. Il fut imprimé à Leide 
Luna , qui de Mark , fille de Bernardin Suarez de Men- en 1655, i/z-4 . L'auteur n'étoit encore ni bénéficier , 
doza , comte de Corugna , & de Marie Manrique de ni engagé dans aucun ordre facré quand il le compoia. 
Sotomayor , laiffa Claude de Quignones , IV comte Le cardinal Mazarin ayant été informé de la maniera 
d,e Luna , lequel époufa Catherine Pimentel , fille à' Al- dont il parloit de lui & de fa famille , le manda , fe plai- 
gnit avec douceur de ce qu'il l'avoit fi peu ménagé , &£ 
lui promit la première abbaye qui vaqueroit. Quillet 
touché de cette bonté, fe jetta aux genoux du cardinal, 
lui demanda pardon , & promit de corriger fon poëme, 
& lui demanda la permiflion de le lui dédier. Il lui tint 



fonfe , comte 



de Bénévent , & d'Anne de Vélafco 



dont il eut Louis de Quignones , V comte de Luna, qui 
de Mark de Cortez , fille de Ferdinand , marquis de 
Valle , 6c de Jeanne d'Arellano , eut pour fille unique 
Mark de Quignones , VI comtéffe de Luna , mariée à 
Jean-Alfonfe Pimentel , comte de Bénévent. * Spene- parole dans l'édition qui fut faite à Paris , in-8° , en i6f 6. 



rus , thtatrum 



nobilit. Europ. Imhoff, en fes grands 
d'EJpag/ie , &c. 

QUILLAN , petite ville de France dans le Langue- 
doc. Elle a titre de baronie , & eft fur la rivière d'Aude. 
Cette ville eft du diocèfe d'Alet : ce n'étoit autrefois 
qu'un village. Il en eft parlé dans le jugement des com- 
miflaires du roi Charlemagne,fur un différend entre Da- 
niel , archevêque , & Milon , comte de Narbonne , rendu 
en Pan 782 , en faveur de Daniel , contre Milon qui y 
acquiefça de bonne grâce. L'acte de ce jugement fe 
trouve parmi les preuves de YHiJloire générale de Lan- 
guedoc , par deux Bénédictins , tome I. Quillan y eft 
nommé Quilian. 

%Sr* QUILLEBEUF , petite ville de France , avec 
fiége d'amirauté, en la haute Normandie, diocèfe de 
Rouen , dans le Roumois , dont elle eft capitale , en 
latin Qiiillebovium. Baudrand lui donne pour nom 
latin Henricopolis , ce qui revient allez à l'ancien nom 



On y trouve de plus une épître dédicatoire au cardinal 
Mazarin, &t deux nouvelles pièces de vers : l'une eft une 
épître ad Eudoxium , en vers hexamètres ; & l'autre , 
une élégie aufn* latine , fur la mort du célèbre philofo- 
phe Gaffendi. Dans l'intervalle le cardinal lui avoit donné 
une abbaye, & c'eft , fans doute , pour cette raifon, qu'il 
prend dans cette féconde édition , la qualité de Abbas 
Dudavilltzus. Son poème fut bien reçu , à caufe de la 
fingularité de la matière qui y eft traitée librement , mais 
néanmoins peu fondement. Rien de plus frivole que tout 
ce qu'il débite dans le fécond livre, touchant les diver- 
fes influences des lignes du zodiaque par rapport à la 
conception. A l'égard de la verfification que tant de 
gens ont louée fi fort , on n'y reconnoît ni le tour de 
celle de Lucrèce , ni celui de celle de Virgile ; la dic- 
tion même n'en eft pas correcle , & l'on y trouve plu- 
fïeurs fautes de quantité. Ce poëme a été imprimé à 
Paris en 1749, avec une traduction françoife qui eft 



è? Aricarville , Haricarville ou Erricarville , que Quille- de M. Monthenault d'Egly. Quillet avoit fait encore un 



beuf portoit autrefois. Cette ville eft fituée fur là Seine, 
entre Caudebec & Honfleur. Elle étoit affez confidé- 
rable fous le régne de Louis XIII ; mais fes fortifica- 
tions & Ces murailles ont été rafées. Il y a très-peu de 
terres de labour fur la paroifte de Quillebeuf. Les fem- 
mes & les filles y font de la dentelle. Les hommes 
s'occupent à la pêche , & ont des chaffe-marée qui por- 
tent leur pohTon à Paris. Le paflage du Havre à Quil- 
lebeuf eft difficile pour les vaifleaux , à caufe de la quan- 
tité des bancs de fable qui s'y forment, ôc qui changent 
de place , ce qui oblige les vaifleaux étrangers à pren- 
dre des pilotes de Quillebeuf. * La Martiniere , diU.géogr. 
QUILLET (Claude) étoit de Chinon en Tou- 
raine , où il naquit vers le commencement du XVII 
fîécle. Il fe tourna d'abord du côté de la médecine, & 
en exerça la profefîion pendant quelques années. Une 
affaire qui lui arriva à Loudun pendant la pofleflion vraie 
ou faune des religieufes de cette ville, l'obligea de quit- 
ter la France &c ia profefîion. Voici le fait. Pendant 
que M. Laubardemont informoit de la poffefîîon de ces 
religieufes , le diable prétendu menaça d'élever le len- 
demain jufqu'à la voûte de Péglife le piemier incrédule 
qui fe trouveroit. Quillet qui entendit cette menace 
revint le lendemain , & en préfence de M. Laubarde- 



poeme latin en douze livres , intitulé , Henrkiados 
pareequ'il étoit en l'honneur de Henri IV , & une tra- 
duction en vers françois des fatyres de Juvenal , qui 
n'ont point été imprimées. II avoit laiffé le premier avec 
tous £es papiers 6c 500 écus, à l'abbé Ménage, qui a 
cependant négligé de répondre à l'intention de l'auteur 
qui ne lui avoit accordé cette fomme , que pour faire 
imprimer ce poëme. Quillet mourut à la fin de feptem- 
bre ou au commencement d'o&obre 1661 , âgé d'en- 
viron 59 ans. Voici ce que Loret en dit dans fa gazette 
du 15 octobre 1661 : 

Quillet , bel efprit qui jadis 
Affecloit peu Le paradis , 
Par erreur ou par contenance i 
Mais qui touché de repentance 
D*en avoir de La forte ufé , 
D'un feu divin fut embrafé ; 
Apres avoir fait maint bons Livres , 
A depuis peu cejfé de vivre , 
Plaint & regretté dans Paris 
De la plupart des beaux efprits , 
Qui faifoknt cas de fafcknce. 

* Sorbcriana , pag. 201. Menagiana, t. III , pag. 232 



mont 6c d'une grande affemblée , il défia le diable de . & fuiv. Les lettres de Coftar. Baillet , jugemens des 
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Javans fur les poètes modernes , avec les notes de M. de 
la Monnoie , tom. V. JBayle , diction, critique. Biblio- 
thèque du Richelet par M. l'abbé !e Clerc. Titoa du 
Tillet , Parnaffe François, in-folio , pag. 26 7 , 268. 
Niceron, mémoires 3 ckc. tom. XXFlll. L'abbé deMa- 
rolîes , dans le dénombrement de ceux qui lui ont fait 
préfent de leurs livres. 

QUILLINIUS , que d'autres nomment Cilinnius , 
étoit un des prélats à qui le moine Leporius , converti 
par faint Auguftin , adrefla la rétractation de Tes erreurs 
fur la grâce , qu'il avoit puifées à l'école de Pelage , ck 
fur quelques autres touchant l'incarnation du Verbe , 
qui l'ont fait regarder comme l'avantcoureur de Nefto- 
rius , qui troubla l'églife quelques années après. Quilli- 
nius étoit un évêque diftingué dans les Gaules , mais on 
ignore quel, fiége épifcopal il occupoit. Les uns le placent 
à Aix , d'autres à Fréjus. On reconnoît en effet un 
faint Quiliin ( Quillinius ) pour évéque de Fréjus avant 
faint Léonce ; mais il paroît certain que ce dernier occu- 
poit ce .fiége quand Leporius fît fa rétractation vers Fan 
424. * Voyez Yhijloire de l'églife Gallicane , par le père 
Longue val , Jéfuite, livre III. 

QUILLI1SF US ( Erafme) peintre d'Anvers, naquit en 
1607. Après avoir profeffé la philofophie , il fuivit le 
penchant qu'il avoit pour la peinture ; ck s'étant mis fous 
la difeipline de Rubens , il devint un très-bon peintre. 
Il a peint dans fon pays & dans les lieux d'alentour , 
plufieurs grands ouvrages pour les égîîfes ck pour les 
palais , ck a laiffé en mourant une grande réputation de 
fbn mérite., fans que de fa part il ait jamais cherché 
autre chofe.que le plaifir qu'il trouvoit dans l'exercice 
de la peinture. * De Piles , abrégé de la vie des Peintres. 

QUILLOT ( Claude ) qui a été l'ocçafion , fans 
doute innocente, du Quillotisme , dont on a fait une 
fecte qui a fait beaucoup de bruit à Dijon ck dans toute 
la Bourgogne , à la fin du XVII fïécle , ck au commen- 
cement du XVHI. Il étoit fils d'un artifan d'Arnay-le- 
Duc ; ck l'on croit qu'il fit fes premières études dans 
fa patrie. Il vint les continuer à Dijon , où ïi entra chez 
M. de Chintrey confeiller au parlement , pour être 
précepteur des enfans de ce magiftrat. Après y avoir 
demeuré quelque temps , le defir d'une vie plus parfaite 
le porta à entrer chez les Chartreux , où il édifia beau- 
coup par fa régularité ; mais l'auftérité de cet ordre 
étant au-deflus de fes forces , il retourna dans le Iîécle , 
prit les ordres facrés , £k fut attaché à la paroifTe dé S. 
Pierre de Dijon, en qualité de prêtre habitué , ou mé- 
partifte. M. l'évêque de Langres l'ayant chargé du minif- 
tére de la confeffion , il devint en peu de tems un direc- 
teur célèbre. On le confuïtoit fans cefîê dans Dijon , ck 
fon confeffional étoit afïïegé d'un très-grand nombre 4 e 
perfonnes quife mettoient fous fa conduite. Ce concours , 
fruit de fa réputation , lui attira des affaires ,. ck fut 
pour lui l'ocçafion d'une vive & longue perfécution. 
On envenima toutes fes actions : on ne craignit pas 
de lui fuppofer des. crimes honteux; ck pour le perdre, 
on eut l'imprudence, d'attaquer la réputation des meil-' 
Ieures famiUes.de Dijon. Comme on étoit troublé alors 
en France par les erreurs des Quétiftes , on en chargea 
auffi M. Quijiot , ck Ton prétendit que , peu content 
d'enfeigner ces. erreurs à fes pénitentes , il les réduifoit 
en pratique avec elles. 11 eft vrai que plufieurs chofes 
colorèrent un peu cette aceufation. Claude Quillot 
avoit pris du goût pour la lecture des nouveaux myfti- 
ques, & même pour les écrits de Molinos : il. reçut chez 
lui en 1686 madame Guyon ck. le P. de la Combe , 
lorfque ces deux célèbres Quiétiftes pafTerent par cette 
ville ; il répandit plufieurs de leurs ouvrages , &c fur- 
tout ceux de la dame. Mais il eut cela de commun avec 
bien d'autres , qui n'appercevant pas encore le venin 
de ces livres, étoient trompés par l'apparence de piété 
que la première lecture de ces écrits, préfentoit. D'ail- 
leurs il ne s'enfuivoit nullement de ces erreurs d'ef- 
prit , que Claude Quillot fût livré aux erreurs du coeur 
où le Quiétifme entraîne ordinairement ceux qui s'y 



' abandonnent. De plus , on n'a aucune preuve qu'il ait 
enfeigné leurs maximes, même celles' qui (ont les moins 
criminelles", depuis que le faint fiége ck l'églife de France 
les eurent condamnées. Cependant , quelques liaifons 
qu'il avoit eues avec Robert curé de Seurre , qui fut 
condamné au feu en Î698, par le parlement de Dijon 
( Voye^ ROBERT , ) ck cette apparence de Quiétifme 
dont Quillot ne s'étoit point affez garanti , fervirent de. 
prétexte à fes ennemis pour le pourfuivre comme un 
criminel & un homme perdu de vices. On entendit des 
témoins contre lui , on reçut leurs dépolirions : ck quoi- 
que la plupart fuffent ou faufTes ou exagérées , on enga- 
gea l'official de Dijon à donner une fentence contre les 
adhérans ck fectateurs de Robert , ck l'on y comprit 
M. Quillot. Cette fentence eft du 17 de juillet 1700. 
Les coupables , ou ceux que l'on y juge tels , font con- 
damnés par cet acte à différentes peines , ck M. Quillot 
y eft déclaré bien ck duement contumace , atteint &£ 
convaincu d'avoir diftribué quelques livres fufpects-des 
erreurs du Quiétifme ; d'avoir tenu des difeours confor- 
mes à ces erreurs ; ck d'avoir eu des liaifons fufpectes 
avec Robert ck autres. Pour réparation de ces crimes, la 
fentence le condamne à trois ans de prifdn dans un mo- 
naftere , à y jeûner pendant ledit temps au pain ck à 
l'eau tous les vendredis , à réciter l'office de la fainte 
Vierge ck le pfeaume 50, à genoux; lui interdit à per- 
pétuité l'adminiftration du facrement de pénitence , ck le 
fufpend pendant un an de la fonction de fes ordres. La 
même fentence le condamne à 30 livres d'aumône , & 
à faire fa profeflion de foi entre les mains de l'évêque 
de Langres', avant que d'entrer dans le monaftere qui 
lui fera indiqué. Pendant le cours de cette procédure , 
qui avoit commencé dès le mois de décembre 1698, 
M. Quillot qui ne fe .croyait pas en fureté , malgré le 
nombre de fes amis & de fes protecteurs , s'étoit plu- 
fieurs fois caché, ck ne s'étoit montré que lorfqu'il avoit 
cru que la fureur de Ces ennemis étoit un peu appaifée. 
Mais lors de la fentence il étoit retiré ; ck comme on 
ne favoit où il étpit , on le fonna à fon de trompe , ck 
on appofa le fcellé à fa maifon. La juftice féculiere 
examinait de fon côté toute cette affaire pour ce qui la 
regardoit : il y eut fucceffivement plufieurs commiiîaires 
nommés pour cet examen , dont le réfultat fut , que le; 
parlement de Dijon le mit hors de cour , fur le cas pri- 
vilégié, par fon arrêt du 27 août 1700. Durant cette 
longue procédure , M. Quillot produifit plufieurs fac- 
tums en fa faveur, ck fes adverfaires y répondirent par 
d'autres ; maïs plus encore par quantité de fatyres en 
vers ck en profe , dont ils inondèrent toute la ville de 
Dijon. Après l'arrêt du parlement , Quillot voyant que 
fes ennemis n'avoient triomphé qu'à-demi, crut qu'il 
pouroit bien leur arracher entièrement une victoire 
dont ils pofTédoient même une partie injuftement. Il 
fit folliciter la révifion du procès ck de la fentence de 
l'official ; ck quand il eut été. allure d'un examen impar- 
tial , il fe rendit en prifon , ck peu de temps après l'of- 
ficial rendit une nouvelle fentence qui le renvoyé à pur 
& à plein de V aceufation formée contre lui. Ce nouvel 
acte eft du 10 avril 1701. Claude Quillot fortit de 
prifon le 21 du même mois, ek reprit fes fonctions, 
excepté l'adminiftration du facrement de pénitence , 
dont on ne jugea pas encore à propos de le charger. 
Nous ignorons combien il a furvécu à cette 'affaire. Ses 
ennemis irrités de ce fuccès , tâchèrent au moins de le 
noircir dans la poftérité , en forgeant une fecte ima- 
ginaire qu'ilsappellerent de fon nom, le Quillotifme , 
ck en donnant une hiftoire pleine de fauffetés ck de 
calomnies , de la vie de Quillot , & du procès qu'ils lui 
avoient fufeité. Elle eft intitulée : Hijioire du Quillo- 
tifme , ou de ce qui s'ejî pajfé à Dijon au fujet du 
Quiétifme , avec une reponfe à l'apologie en forme de 
requête ( compofée par M. Melenet , avocat célèbre à 
Dijon , ^produite au procès criminel par Claude Quillot , 
prêtre habitué de l'églife de S. Pierre de Dijon , & de 
depuis, les mêmes charges fubfifant , mis hors de cour 
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par le même juge. A Zell , chez Henriette Hermille , à 
l'image du bon Pafteur , i/2-4 '. L'auteur de cette hiftoire 
eft M. Hubert Mauparty , confeiller au préfidial de Lan- 
gues , à ce que nous a allure le P. Oudin , qui a connu 
l'auteur, &t lui a fouvent entendu parler de fon ouvrage. 
Cette hiftoire parut au mois d'avril 1703 , & fut répan- 
due le foir du neuvième du mois dans les principales mai- 
fons de Dijon , & même dans les monafteres des reli- 
gieuses , où elle fut jettée par-defîus les murs. Il y régne 
«ne grande partialité, & une paflion effrénée de médire 
de tout le monde. Dès que M. de Clermont-Tonnerre , 
évêque de Langres, en eut connoiflance , il la fit exa- 
miner, & la condamna févérement par une ordonnance 
paftoraledu xi avril de la même année 1703, qui fut 
lue , publiée &C affichée à Dijon , & lue aux prônes des 
méfies paroifliales de ladite ville. Ce prélat y déclare 
que Claude Quillot avoit fait connoître fon innocence 
devant tous fes juges , & que cette hiftoire du Quillo- 
îifrne blefloit également la vérité des faits par les calom- 
nies dont elle eft remplie; & la pureté des mœurs, par 
le détail honteux dans lequel elle entre. Le parlement 
de Dijon , de concert avec l'autorité eccléfiaftique , fai- 
fant droit fur les conclurions du procureur général du 
xoi , condamna pareillement la même hiftoire le 9 juin 
iuivant , à être lacérée & brûlée par l'exécuteur de la 
haute juftice, comme calomnieufe , bleffant également 
le facerdoce & l'empire ,■ & attaquant fans ménage- 
ment & fans vérité les miniftres du Seigneur , & quan- 
tité de familles honnêtes que l'on s'y efforçoit de des- 
honorer. Au refte on tira un très-petit nombre d'exem- 
plaires de cette hiftoire, & on la trouve avec peine 
dans les cabinets de quelques curieux. Ceft un ira-4 de 
434 P a g es > en y comprenant la requête de M. Melenet , 
accompagnée de réflexions longues, qui refpirentle même ; 
efprit que Phiftojre. L'ordonnance de M. de Langres , 
& l'arrêt du parlement de Dijon ontaufïï été imprimés. 

* Mémoires du temps, 

QUILM ANCE , ville d'Ethiopie dans la côte d'Ajan , 
près de Zanguebar , & à l'embouchure du Quilmanci , 
entre Melinde & Magadoxo. * Mati, diclion, 

QUILMANCI, rivière quia fa fource dans l'Abyf- 
linie , où elle porte le nom de Zébée ; enfuite entrant ! 
dans la cète d'Ajan , elle baigne Barraboa , & fe dé- 
charge dans la mer de Zanguebar à Quilmance. * Mati, 
. dicîion aire géographique . j 

QUILOA , royaume de Zanguebar en Afrique , fur ' 
la côte de la mer d'Ethiopie , a une ville capitale de 
même nom , fîtuée dans une petite ifle nommée aufli 
Quiloa , près du continent , & défendue d'une forte 
citadelle. Le roi de ce pays , qui eft mahométan , fai- 
foit ordinairement fa demeure dans cette ville ; mais 
en 1505 , Fr. d'Almeida ayant fait aborder la flotte 
portugaife dans cette ifle , envoya quérir ce roi , qui 
feignant d'être malade , fe prépara pour fe défendre. 
Aufîîtôt Almeida envoya 700 de (es foldats affiéger 
cette ville : ils la prirent. Après quoi , le roi s'en étant 
fauve , ils y changèrent le gouvernement , & la rendi- 
rent tributaire du roi de Pottugal. Cette ville a un 
port très-fréquenté. Il y a encore une ville de même 
nom à l'autre bord de l'ifle , appellée l'ancienne Quiloa , 
éloignée de Mozambique de 150 lieues françoifes. 

* Baudrand. Daviti , de l'Afrique. 

QUIMPERCORENTIN , ville épifcopale en Bre- 
tagne, eft fîtuée au confluent de l'Oder, & d'une petite 
rivière nommée Benaudet. Elle eft la capitale de l'ancien 
comté de Cornouaille. S. Corentin , fon premier évê- 
que , a augmenté fon nom. Le chapitre de la cathédrale 
eft compofé du doyen , de deux archidiacres , d'un tré- 
forier , d'un chantre , d'un théologal &c de douze cha- 
noines. L'abbé de Daoulas eft le premier chanoine de 
ce chapitre : fa chaire eft dans le chœur vis-à-vis celle , 
de l'évêque ; & aux procédions il marche à, fa gauche , 
de même que fes religieux marchent à la gauche des 
chanoines. L'évêque eft feigneur de la ville , qui a féné- 
chauffée, préfidial, &, un fiége d'amirauté, 
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f QUIMPER LE, célèbre abbaye en Bretagne, au 
diocèfe de Quimpercorentin. Ce fut Alain Cagnard , 
comte de Cornouaille , qui fonda ce monaftere vers 
l'an 1034 , en l'honneur de la fainte Croix , dans un 
lieu nommé auparavant Anaurot. Il y établit pour pre- 
mier abbé un faint moine nommé Garloefe , qui fut tiré 
du monaftere de Rhedoa,& béni par Orfcand évêque de 
Quimper. Le fondateur mit ce monaftere fous la pro- 
tection du faint iiége , & l'obligea de payer tous les ans 
à l'églife romaine un cens de deux deniers d'or. Le 
monaftere de Quimperlé , ou Quirnperlay , eft de l'or- 
dre de faint Benoît, L'abbaye eft aujourd'hui en com- 
mende. Au fiécle dernier cette maifon a eu pour abbé 
comrnendataire un homme célèbre par fa grande piété : 
c'étoit M. Charrier. Ceft dans ce monaftere que doni 
Claude Lancelot , fi connu par Ces ouvrages , & par la 
grande auftérité de fa vie , eft mort : il a été inhumé 
dans la nef même de l'églife abbatiale , du côté de 
l'évangile , fans épitaphe ni pierre fépulcrale. Il étoit 
exilé en cette maifon depuis qu'on l'avoit fait fortir de 
l'abbaye de faint Cyran , où il avoit fait profeffion de la 
vie religieufe. Foye{ LANCELOT. * Hiftoire de Bre- 
tagne par dom Lobineau , bénédictin de la congréga- 
tion de faint Maur. Hiftoire de l'églife Gallicane par le 
père Longueval , Jéfuite , tome VII ' , livre XX. Nécro- 
loge de Port-Royal des Champs , pag. 179, 

QUINAULT ( Philippe) poëce François , étoit d'une 
bonne famille. Ceft amfi qu'en parlent fes contempo- 
rains, qui dévoient en être plus inftruits que Furetiere, 
qui dans fon faclum contre l'académie , infinue qu'il 
étoit fils d'un boulanger de Paris. Plusieurs prétendent 
qu'il avoit été domeftique de Triftan i'Hermite : il eft 
du moins certain que ce fut fous ce maître qu'il apprit à 
faire des vers. Quand tout ce qu'on a dit fur la préten- 
due baflefle de lbn extraction feroit vrai , Quinault n'en 
feroit que plus louable d'avoir fu fi bien réparer le tort 
de fa naiflance , &£ acquérir par Tufage du monde une 
très-grande politefle , que ceux qui l'ont connu remar- 
quèrent toujours en lui. Il fe fit connoître avant l'âge de 
vingt ans par quelques pièces de théâtre qui eurent allez 
de (uccès. Mêlant l'étude du droit à l'ardeur de rimer % 
il eut occafion de rendre fervice à un riche marchand de 
Paris qui mourut peu de temps après , & dont il époufa 
la veuve. Alors il acheta une charge d'auditeur en la 
chambre des comptes en 1671. Il avoit été reçu l'un 
des quarante de l'académie françoife l'année précédente. 
Il fut employé à faire des opéra , & excella en ce genre 
de poëfie. Ses opéra font , les Fêtes de £ Amour & de 
Bacchus , Cadmus & Hermione , Alcejle , Théfée y Athis, 
Ijîs , Proferpine , le Triomphe de l'Amour y Perfée , 
Phaèton , Amadis , Rolland y le Temple de la Paix 3 & 
Armide. Il eut l'honneur de haranguer le roi au nom 
de l'Académie françoife , au retour de fes campagnes 
de 1675 & de 1677. Lulli préféra Quinault à tous les 
autres poètes , pareequ'il trouvoit en lui feul réunies tou- 
tes les qualités qu'il cherchoit ; une oreille délicate pour 
ne choifir que des paroles harmonieufes , un goût tourné 
à la tendrefle, pour varier en cent manières les fentimens 
confacrés à cette efpece de tragédie ; une grande facilité 
à rimer , pour être toujours prêt à fervir le roi dans le 
befoin , & une docilité très-rare pour fe conformer tou- 
jours aux idées du muficien. Sur la fin de fa vie il eut regret 
d'avoir donné fon temps à faire des opéra , & prit la 
réfolution de ne plus compofer de vers qu'à la gloire 
de Dieu & du roi de France. Il commença par un 
po'éme fur l'extincYion de la religion réformée dans le 
royaume , dont voici les quatre premiers vers : 

Je n'ai que trop chanté les jeux & les amours j 
Sur un ton plus fublime il me faut faire entendre. 
Je vous dis adieu , Mufe tendre , 
Je vous dis adieu pour toujours. 

Il mourut le 26 novembre 1688 , âgé de 53 ans. Il avoit 
compofé pour lui-même l'épitaphe furvante , pour être 
mîic fur fon tombeau après fa mort; 
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Pajfant , arrête ici pour prier un moment ; 
C'ejï ce que des vivans les morts peuvent attendre. 
Quand tu feras au monument , 
On aura foin de te le rendre. 

Outre fes opéra , il a fait encore feize pièces de théâtre 
qu'il donna avant l'âge de trente ans , favoir : les Ri- 
vales , comédie, en 1653. L'amour indiferet , ou le 
maître indiferet , comédie , en 1654. La comédie fans 
comédie, en 1654. La généreufe ingratitude , tragi- 
comédie , en 1654. La mort de Cyrus , tragédie, en 
1656. Le mariage de Cambyfe , tragi-comédie , en 1656. 
Stratonice, tragi-comédie , en 1657. Les coups de fa- 
mour & de la fortune , tragi-comédie, en 1657. Ama- 
lafonte , tragédie , en 1658. Le feint Alcibiade , tragi- 
comédie, en 16 58. Le fantôme amoureux , tragi-comé- . 
die, en 1659. Agrippa, ou le faux Tiberinus , tragi- ■ 
comédie, en 1660. AJîarte s roi de Tyr , tragédie , en 
1663. La mère coquette , ou les amans brouillés , comé- 
die , en 1664. BtLUrophon , tragédie, en 1665. Pau- 
fzniasy tragédie, en 1666. Toutes ces pièces font en 
vers & en cinq actes. M. Quinault eft encore auteur de 
quelques poëfîes d'un autre genre , entr'autres de quel- 
ques épigrammes , où Ton voit qu'il badinoit agréable- 
ment , & de la defeription de la maifon de Sceaux de 
M. Colben , petit poème écrit avec beaucoup d'ef- 
prit & de délicatefie. Il avoit compofé suffi une pafto- 
rale fous les noms de Lyfis & d' Hefpêrie , au fujer de 
la négociation de la paix & du mariage du roi Louis XIV. 
Cette pièce fut compofée de concert avec M . de Lyonne , 
miniftre & Secrétaire d'état pour les affaires étrangères , 
fur les mémoires que fournit le cardinal Mazarin. On 
la repréfenta au Louvre devant leurs majeftés le 9 de 
décembre 1660; mais elle n'a pas été imprimée. Pen- 
dant que Quinault travailloit à un opéra , dont le roi 
lui avoit preferit le fujet , il fit ces jolis vers, où il dit 
que l'opéra le plus difficile à fon gré , ce n'eft pas 
celui que le roi lui demande , mais d'avoir cinq filles 
à marier : 

C'ejl avec peu de bien un terrible devoir 
Defefentirpreffé d'être cinq fois beau- père. 

Quoi ! cinq acles devant notaire , 

Pour cinq filles qiCil faut pourvoir l 

O ciel ! peut-on jamais avoir 

Opéra plus fâcheux à faire ? 

Plaifanterie toute pure : car M. Quinault étoit riche. Sa 
femme lui avoit apporté plus de cent mille écus ; le roi 
lui donnoit deux mille livres de penfîon , & Lulli , pour 
chaque opéra , quatre mille livres. Trois de fes filles ont 
été religieufes , & deux avantageufement mariées. Il 
n'avoit point de fils. * Mim. hijlor. Journal des fav ans 
du 13 Mars 1665. Voyez ce qu'en dit Baillet dans les 
jugernens des fav ans fur les poètes modernes. Boileau 
Defpreaux, dans la préface de fes œuvres &fatyr. 2 £ 3. 
Bocheron , vie de Quinault. 

QUINBOROUGHou QUEENBOROUG , capitale 
de Tifle de Scheppei , dans le comté de Kent , dans le 
canton de Scrag. Elle envoie deux députés au parlement, 
& eft ornée d'un collège royal. * Dicl. angl. 

QUINCY ou QUINÇAY, abbaye de l'ordre de 
Ckeaux, de la filiation de Pontigny , proche Tonnerre , 
au diocèfe de Langres. Sa fondation ne remonte pas 
plus haut que le douzième fîécle : elle a été beaucoup 
plus considérable qu'elle ne Feft aujourd'hui. Eudes de 
Châtillon , qui en étoit abbé dans le douzième fiécle , la 
défoîa de telle forte , qu'elle n'a pu encore fe relever de 
fes ruines. 11 ne refte de l'églife que le chœur & les deux 
croifées , dans lefquelles il y a fept autels de chaque 
côté. On prétend que les fatellites de Châtillon s'étant 
un jour revêtus, au nombre de cinq cens, des ornemens 
des miniftres facrés , y firent par dérifion une efpéce de 
proceffion autour d'une croix , & qu'enfuite ils brûlè- 
rent tous ces ornemens au même lieu. On montre dans 
l'églife le. tombeau de S. Gautier, abbé du monaftere , 
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que quelques-uns prétendent avoir été évêque d'Auxerre 
& martyr ; mais on ne trouve point d'évêque d'Au- 
xerre de ce nom ; & le fiége de cette églife fe trouve 
certainement rempli par d'autres évêques dans le temps 
où l'on dit que ce faint a pu l'occuper, c'eft- à-dire , 
avant le milieu du XIII fiécle. ( M. l'abbé le Beuf 
donne des preuves que ce Gautier n'a point été évêque 
d'Auxerre , dans fes Mémoires pour fervir à riiijloirc 
civile & eccléjîajlique d'Auxerre , tome I , pag. 375 & 
fuivantes. ) MM. de Tanlay , de Vergy ck de Noyers , 
ont eu autrefois leur fépulture dans cette abbaye. On 
trouve encore à Quincy un afïez grand nombre de 
manuferits : la plupart font des ouvrages de S. Ambroife, 
de S. Jérôme , de S. Auguftin , de S. Grégoire , de 
S. Bernard , & du vénérable Bede. On y voit auffi les 
lettres d'Hildebert , évêque du Mans ; la vie de faint 
Bernard écrite par Guillaume , abbé de faint Thierry , 
laquelle eft fuivie d'une hiftoire des Albigeois, dont le 
commencement eft femblable à celle qui a été com- 
pofée par l'abbé des Vaux-de-Cernay ; mais dont la fin 
eft différente. * Voyage littéraire des pères DD. Mar- 
tenne ck Durand , tome I , pag. 107 & 108. 

QUINCY , abbaye de l'ancien ordre monaftique ,' 
fondée au VII fiécle, dans le Poitou , eft fituée fur la 
petite rivière de Miozon , à une lieue & demie de Poi- 
tiers. Les hiftoriens difent que cette abbaye avoit été 
fondée par les parens de faint Aicadre , vulgairement 
Achard , qui a été abbé de Jumiéges , & pour ce faint 
même. Saint Philibert en prit la direction , félon l'inten- 
tion des fondateurs , dont le deffein étoit de la lui fou- 
mettre , ck à l'abbaye de Jumiéges. Il fit auffi venir de 
celle-ci des religieux pour habiter ce nouveau monaf- 
tere ; & il y établit Achard pour premier abbé.' Peu de 
temps après , il envoya Achard pour gouverner Jumié- 
ges en fa place ; & l'on mit à Quincy un religieux fort 
intelligent & de grande vertu , nommé Probe. On 
honore à Quincy un faint Benoît qu'on fuppofe avoir 
été évêque de Samarie , & être pafle en France , où 
il mena , dit-on , la vie érémitique ; mais un ancien 
calendrier , écrit fous le régne de Charlemagne , ne lui 
donne que la qualité de prêtre. * Hifoire de V églife Gal- 
licane , tom. IV, liv. X , pag. 1 ^.Hifoire de Tournas , 
par Pierre Juénin , première partie , chap. 4 , pag. 21. 

QUINDECEMVIRS , magiftrats Romains, avoient 
foin de garder les'livres des Sibylles; ce que failbient 
auparavant les Décemvirs & les Duumvirs. Ils confui- 
toient ces oracles lorfque le fénat l'avoit ordonné , ÔC 
en faifoient leur rapport , y ajoutant leur avis. Ces ma- 
giftrats étoient auffi commis pour exécuter tout ce qui 
étoit preferit dans ces livres des Sibylles , & pour faire 
célébrer les jeux féculaires. Ce nom leur fut donné parce- 
qu'ils étoient quinze , de quindecim , qui lignifie quinze. , 
& vir> homme. On croit que ce fut Sylla , dictateur, 
qui les établit , créant cinq magiftrats , qu'il ajouta au 
collège des Décemvirs. * Tite-Live , /. 6. 

&Ef* QUINET (dom Louis) fils d'un honnête la- 
boureur , homme à fon aife & d'une probité connue , 
de la paroiflè de la Houblonniere , diocèfe de Lizieux, 
vint au monde vers l'an 1 59 5. Etant fort jeune , il em- 
brafïa la vie religieufe dans l'abbaye du Val-Richer, de 
l'ordre de Cîteaux , au; diocèfe de Bayeux , mais peu 
diftante de la ville -dé Lizieux. L'abbé de Clairvaux , 
père immédiat de cette maifon, y faifant fa vifite , re- 
marqua dans le jeune Quinet une conduite fage , d'heu- 
reufes difpofitions pour la piété , St une certaine ouver- 
ture d'efprit qui le lui fit regarder comme un fujet d'ef- 
pérance. Dès ce moment il i'afTe&iona , & laifïa des 
ordres pour qu'on eût à le faire étudier. Sitôt qu'on le 
jugea en état de commencer fa philofophie,on l'envoya 
à Pont-à-Moufion , où il fit fon cours fous le R. P. 
; Fournier , Jéfuite , religieux d'une grande piété & qui 
: fut confefleurde S. François de Sales. Une tarda point 
, à connoître toutes les bonnes qualités de fon nouveau 
difciple. Plus il i'étudioit , & plus il découvroit en lui 
de talens qui le lui rendoient cher, C'eft ce qui le porta 
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prendre un foin particulier , 6k le jeune religieux prendre le parti de fe décharger du gouvernement de 

y répondoit d'une manière qui étoit au maître un nou- ' (on abbaye cinq ans avant qu'elle arrivât. Il propofa pour 

veau moùf de redoubler Tes attentions. Il admiroit en le remplacer un de Ces élèves qui fut agréé , nommé dom 

lui un naturel extrêmement bon , des mœurs douces Nicolas Le Guedois, originaire de Thorigny 6k fon pre- 

& pures , une grande modeftie , 6k avec cela une figure mier profès. Ainfi rendu pour ainfi dire à lui-même , dom 

tout-à-fait intérefïante. De Pont-à-MoufTon frère Louis Quinet fe renferma dans un plus grand filence , ne s'oc- 




recevoir à la fin le grade de dofteur en théologie. Il à Barbery le 2 janvier de l'an 1665. Les ouvrages qu'il 
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mérite 6k de fa vertu , le nomma prieur de l'abbaye de avec un Traité des difpojiùons de piété pour 
Royaumont , où il établit la réforme dont il a toujours journalier d'une a/ne religieufe ,.in-8° , imprimé à Caen 
été dans fon ordre un des plus fermes appuis , la foute- en 165 1 , par Pierre Poifïbn. 2. Tréfor de piété conte- 
nant encore plus paries exemples que par fes difeours. nant divers fujets pour s' entretenir avec Dieu dans V orai- 
Ce fut à Royaumont que le cardinal de Richelieu eut fon , fur les devoirs de la vie chrétienne & fur les princi- 
occafion de le voir ; fon éminence ne tarda point à con- poux myjleres de notre religion , imprimé à l'aris. 3. Les 
noître fon mérite , 6k bientôt il eut part à fa confiance ; états pénibles & humilians de J efus-Çhrift fur la terre , 
elle ne put lui en donner une preuve plus marquée, à Caen chez Poiflbn en 165 t, in- ix. 4. Le noviciat des 
QU en ie cnoiiliianf pour ion cOuicucur iOUicSiêS iOïS " *j*.iie<£iCi.ini è*.puqiïc par aiverjes conférences tutre it 
-u'elle venoit à Royaumont. Dom Jean Thuault, abbé père & l'enfant , à Paris chez Jean Pocquet en 1653 , 
e Barbery , étant mort en 1638 , le cardinal ne jetta in- 12.. Le corps de dom Louis Quinet fut inhumé au 
point les yeux fur d'autres que fur dom Louis Quinet milieu du chapitre de l'abbaye de Barbery , où l'on a mis 
pour le remplacer. Auffitôt qu'il eut reçu Ces bulles , il fur fon tombeau cette épitaphe : 

partit pour venir prendre pouefiion de cette abbaye. A D . 

f r - 11 » _i j- ■ , „/r ' Keverendus m Chnto pater Domnus LuDOViCUS 

la première nouvelle qu en eurent les religieux, effrayes f^„,^ r „ T ,, a ■ u \* 1 tJ r ,, » , •• 

, r , • vi * 1 u- *.. J' ~u <r 1 ' UUINET. In Monajterio Beatce Mance de V alle-Richeru 

dans la crainte qu il ne les obligeât d embraiier la re- ^ . .J n . r ,„ . , 

c ,-, 1 ' • „ ^ a ° ■. n 1 „ . • communem ordims Litercienlis ob ervantiam vixdum 

forme qu ils redoutoient extrêmement, ils ne voulurent ni r/r „.«. J . J , J n rr 

. *■ ■ • , « • p i r j> t. protellus , Itrictiorem ttatim amplexus et. In faculiate. 

le recevoir , m le reconnoitre , ce qui 1 obligea d aller . L , • J n -r- J > > £ t J rr n 

l. » » li i>a 1 \x • m â~f «r •„.,„ theolosw , F ardus eradum doaoralem a ecutus. Keea- 

coucher a 1 abbaye d Aulnay. Mais ces mêmes religieux .. S/f ô .' .-' » . .,„,.. ,-y ^^ 5 . 

J x j- r • >. •» 1 uua ' tis-montis pnor . ac deinde Barberu abbas effeclus , in. 

ayant appris que le cardinal qui etoit pour lors abbé ge- m a - t ,-r- r -n • 

' 1 j r^» * ^ ,. «• t, „„ri ° utroque monateno reeularem diUipunam initauravit ; 

neral de Citeaux entreprenoit cette arraire , ex qu il en- c r • J • , • #•• • /■ J /• » 

tendoit foutenir de tout fon pouvoir fa caufe comme & tum ( uis ,? ^'"T mutlS aluS cujufcumqm, fed 

celle de toute la réforme , ils fentirent bien qu'ils n'a- maxim } ^giofjiatus, advirtutem , cum nurabdifua- 

voient point d'autre parti À prendre que de fe foumet- V J%* & gratta fpeaaU , inftrutndts ac dmgtndts mde- 

tre. Réfolus donc de le reconnoître pour leur abbé , ils &£" opcramdedu. In ampUanda ordims glana in. 

lui députèrent les principaux de la communauté pour le fojmatione ilàuspropaganda , m reg,ndo panfienfi 

V • j 1 ... i„: j„ r„„ itudio . in viuandts mo natteras . fibi . ut vicano gene- 

nner d en venir prendre le gouvernement : lui de ion J .. » J .. y „ M .. ' " B . 

côté leur déclara que fon infention n'étoit point de les T ff } ^' ota ^ *<>™«™""" fpecialiter commis ; m 

„ù n .r f„r I, r^fnrmP • nue ne ,'v ét^nt noint enn^s fpmtuaUbus Sacerdotum colloquus , quibus fréquenter 



gêner fur la réforme ; que ne s'y étant point engagés ^ '— . -— -- «,.«,,,«„ , »««,« j^uemer 

6 1 c /r \ r A v -,,„«««- ?.,?« mterfuit , promovendis ; neenon in plunbus monafierus 

par leur profemon , il ne fe regardoit pas comme auto- . • • ■ -a ■■ , b . 

v -n y 1 r - r ' » ■ r -1 r - . * a v extraneis , ut pote tn partent minutera . ab epifcopis 

rifé à eur impofer ce joug ; qu ainfi us feroient très-h- > r r . j •> f >. rf 

. « hua- j *• 1 ^â™» feepe vocatus . gubernandis -mcredibili ?elo& lapienud 

bres par rapport a labltinence , de continuer le même J . r L • D ' 6 , r ■ ■ l- c 1 ,■ , 

S . r J , ... • \ / / n ' 1 ~r :. laboravit. r radar a cnptis , verbis & exe m plis reliauit 

cenre de vie dans lequel ils avoientete élevés. Les efpnts ., *. , .„/ A ',.... . r /«.* y ««. 

*! , j 1 / +^„* r= „ ^; omnibus vitee chrittiana ac rehgiota documenta : & tan- 

£*r%n* Hnnr r«»vftni« de leurs nréventions - tout le DaCl- . . . J. __._?-'_ '. 



itant donc revenus de leurs préventions , tout le paci- , , J. r «. ° J . r '. 

fia , & ils n'eurent qu'à fe louer de la conduite de leur f m '.'f™ ™ mi J > f anH " Ecclefi f facr amenas pie ac 

nouvel abbé. Deux ans après fon inflation , c'eft-à- devotïfufcepns Jeptuagenanus hic interut , diefecunda 

dire fur la fin de l'année 1 640 , un jour de la fête de la anm l66 S* 

fainte Vierge , on commença à manger au réfectoire * Mem. mjf. de D. Boudier , abbé de S. Martin de 

commun. Trois des anciens , de leur plein gré , ôc fans Séez. 

même qu'il les y eût exhortés , mus d'un efpritde piété, QUINGEI , bourg ou bailliage. Il eft dans fe comté 

demandèrent à faire maigre , ce qui donna beaucoup de de Bourgogne , fur la Louve , à lépr lieues de Dole vers 

confolation à l'abbé ; 6k depuis ce temps-là la maifon le levant , 6k à quatre de Beiânçon vers le fud. * Mati , 

commença d'être comptée au nombre de celles qui ont diction. 

embraffé la réforme. Les nouveaux fujets que l'on reçut QUINIDE , Quinidius , évêque de Vaifon , après 
s'y engagèrent. Dom Quinet , pour maintenir l'obfer- avoir été diacre de cette églife , & afïïfté l'an 5 5 2 au 
vance qu'il établit dans fa maifon , fit d'abord des régie- concile d'Arles , en qualité de député de fon évêque 
mens particuliers ; elle a enfuite adopté ceux qui ont été Théodofe , fut choifi par fon coadjuteur , 6k lui fuccéda 
donnés dans une afTemblée des fupérieurs de l'étroite en 571. Il affifta au IV concile de Paris en 572 , 6k 
obfervance , 6k ils s'y obfervent très-religieufement. On mourut le 15 de février 579 , jour auquel on fait mè- 
ne peut mieux faire l'éloge de D. Quinet, qu'en difant moire de lui dans l'églife de France. * Bollandus. Bail- 
qu'il fut un homme félon le coeur de Dieu, 6k un des plus let , vies des Saints , au mois de février. Les pères dom 
éclairés directeurs de fon fiécle pour la conduite des Martenrie 6k Durand, de la congrégation de S. Maur, 
âmes. M. l'évêque de Bayeux l'honora toujours de fon l'appellent Quinin : en quoi il y a lieu de croire qu'ils 
eftime , ainfi que plufieurs autres évêques de différens fe font trompés. La preuve eft que tous ceux qui nom- 
diocèfes , qui le confultoient îorfqu'ils avoient quelques ment ce Saiat, l'appellent en latin Quinidius. U y a une 
difficultés au fujet du gouvernement des monafteres. H églife fous fon nom à Vaifon, qui étoit autrefois une 
fut vifiteur 6k vicaire général de fon ordre pour les mai- abbaye. Cette églife fort 'ancienne fut réparée vers la 
fons de la réforme , où il fit des biens infinis , 6k doit à fin du XVII fiécle , par l'illuftre 6k favant Jofeph Maria 
jufte titre en être regardé comme un des pères. On ad- Suarès , évêque de Vaifon , qui y fit graver ces deux 
mira toujours en lui un zèle plein de lumières 6k de fa- vers , qui confirment encore notre opinion, 
geffe , en même t«mps qu'il s'étoit rendu un modèle ac- 
compli de toutes les vertus chrétiennes 6k religieufes. Le Sanclo QuiNlDlO reparo venerabile templum 3 
defîr de fe préparer plus particulièrement à la mort lui fit ,» Ut mihi calefem pmparet ipfe thronum. 

L'autel 
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L*autel eft d'un très-beau marbre : i! efï creux , 6k 7 
plufieurs critiques croient que c'eft le tombeau même de ' 
Saint Quinide* Voye$_ le voyage littéraire des PP. DD. 
Martenne 6k Durand , tom. L 

QUINOCUNI , ville de l'ifle de Niphon. Elle eft 
capitale d'un petit royaume qui porte fon nom , 6k 
fituêe fur la côte méridionale de la contrée de Jetfengo. 
* Mati , diction. 

QUINPERCORENTIN, cherche^ QUIMPERCO- 
RENTIN 6k CORNOUAILLE. 

QUINOT ou GUYNOT DE LAUZIERE, fénéchal 
de Querci , étoit un homme de confiance de Louis XI , 
roi de France. Il faifoit du bien dans fa province , 6k ce 
fut lui que Louis XI chargea de lui faire venir François 
de Paule , inftituteur {des religieux Minimes. On fait 
Fempreflement avec lequel ce roi defîra de faire fortir ce 
faïnt homme de la Calabre pour le faire venir en France , 
dans l'efpérance qu'il avoit qu'il le guériroit de fes infir- 
mités, & qu'il retarderoit de beaucoup le temps de fa 
mort. Quinot s'aquitta avec zèle de fa commiffion , 6k 
détermina François de Paule à venir. Louis XI , par 
reconnoifîance , donna à Quinot une penfion de fix 
cens livres tournois. François de Gênas , confeiller 6k 
général des finances du roi , en Languedoc , ayant re- 
tranché la moitié de cette penfion , en alléguant que 
c'étoit par l'ordre du roi , Quinot s'en plaignit , 6k 
Louis XI , qui n'avoit point donné un tel ordre , écri- 
vit à François de Gênas de fatisfaire au plus vite Qui- 
not , avec menaces , fi la fatisfa&ion n'étoit pas 
prompte , entière 6k perfévérante , d'ôter tout emploi à 
Gênas. Les lettres de ce prince fur ce fujet , font beau- 
coup d'honneur à Quinot : elles font datées du Pleflis 
près de Tours le 15 de mai 1482. Ces lettres fe trou- 
vent dans le Voyage littéraire des PP. DD. Martenne 
ck Durand , Bénédi&ins de la congrégation de S. Maur, 
tome I. 

QUINQUARBRES , cherche^ CINQ ARBRES. 
QUINQUAGESIME , feptiéme dimanche avant 
Pâques. Voyei ^ARESME. 

QUINQUATRIES , fêtes que l'on célébrait à Rome 
en l'honneur de Minerve , étoient femblables à celles 
quelesAthéniens appelloient Panathénées. On leur donna 
ce nom, parcequ'elles duroient l'efpace de cinq jours. Le 
premier jour on faifoit des facrifices ck des offrandes fans 
effufion de fang ; le fécond , le troifiéme êk le quatrième 
on faifoit des combats de gladiateurs ; ck le cinquième 
on faifoit une cavalcade par la ville. Elles commen- 
çoient le 18 mars. Les écoliers avoient congé pendant 
tout c* temps , ck donnoient à leurs maîtres un honoraire 
qui s'appelloit Minerval, On repréfentoit auiïï des tra- 
gédies ; 6k il fe faifoit un combat entre les perfonnes 
doctes , poètes ck orateurs , des ouvrages d'efprit où le 
vainqueur étoit couronné , ck recevoit un prix inftitué 
par l'empereur Domîtien. C'eft où Stace , Sylv. I. 4 , 
Sylv. 2, v. 67, fe vante d'avoir glorieufement vaincu, 
& d'avoir reçu un préfent de l'empereur. 

Lux mïhi Romanœ quallsfub collibus Alb<z f 
Cum modb Germanas acies , modb Daca fonanum 
Pralia , Palladio tua me manus induit auro. 

* Voyti PANATHÉNÉES. 

QUINSAI ( ville, du ciel ) ancienne ville de la Chine , 
dont les auteurs ont parlé diverfement , avoit félon Marc 
Polo , cent milles de circuit , ck douze mille foixante 
ponts de pierre; Les modernes ne font pas bien d'accord 
du lieu où elle fe trouve. Quelques-uns la prennent pour 
Pékin , qu'un auteur Efpagnol nomme la métropole du 
monde. MendezPinto, Herrera, Maldonat ck Trigaut 
en difent âes chofes furprenantes ; entr'autres qu'un 
homme à cheval ne la peut qu'à peine traverfer en un 
jour; qu'elle a trente lieues de-tour, dix de long ck cinq 
de large ; avec 470 portes , ck des murailles où douze 
chevaux peuvent courir de front. D'autres veulent que 
la Quinfai d'autrefois, foit la fameufe Cambalu d'au- 
jourd'hui y ck Hornius eft de ce fentiment s mais le père 



Martin Martini croit que c'eft la "ÏCangchu de ce temps > 
dite Kingfu OU Kaingfai , 6k qui fut Véritablement ville 
royale e J n 1300. Elle eft for le fleuve Cientang. Mais 
il eft bien difficile de rien déterminer ià-deffus , puif» 
qu'entre tant de voyages modernes , nous n'eu avons 
prefque point de la Chine. Ceux mêmes que nous avons 
fe contrarient prefque tous là-deïfus , ck le fentiment du 
père Martin -Martini paroît plus' raifonnable. Magin > 
dans fa géographie , dit qu'il y a au milieu de cette 
ville un grand lac , qui a environ trente milles de tour j 
6k que Ton voit aux environs dé ce lac plufieurs palais 
6k m.iifons magnifiques. Ilaffure auftï que le grand Kljaft 
de Tartarie entretient une garnifon de trente mille nom* 
ines pour la garde de cette place. * Marc Polo , /, 2 ^ 
c. 67. Hornius, /. 4 , de orig. gent. Amer, ç, 3, Mar* 



tini , Ad. Sinic. 



QUINSY, cherche^ QUTNCY. 
QUINTALA ,. ifle qui eft dans l'embouchure de U 
rivière de Zaïre en Afrique. Il y a dans cette ifle une 
idole d'argent, que perfonne , dit-on , n'ofe toucher „ 
excepté un miniftre dont la fonction particulière eft 
d'empêcher qu'on n'approche de ce faux-dieu , 6k qu'on 
ne trouve le chemin qui y conduit. Toutes les fois que ce 
miniftre va y exercer quelque acte de fuperftition , ill 
prend une route détournée qu'il change continuelle^ 
ment , de peur qu'un chemin trop battu ne fe faflfe remar- 
quer. Les rois 6k les peuples font fans cette des offran- 
des confidérables à cette fauffe divinité, 6k l'on pend et % 
oblations à des pieux autour de l'idole , qui eu. dans un© 
grande cour fermée d'une muraille d'ivoire. Ceux de 
ces infulaires qui font libres , fe font un chef qu'ils éTifent 
à la pluralité des fuffrages ; mais ceux qui relèvent du roi 
de Congo , font gouvernés par des gentilshommes qu'il 
leur envoie. Les uns 6k les autres trafiquent du vin dé 
palmier & de Matombe. Les armes dont ils fe fervent en 
temps de 'guerre, font l'arc , les flèches & la zagaye* 
* De la Croix , relation de l'Afrique , tome Uf, Tho- 
mas Corneille, diction, géograph. 

QUINTANADUENNA ( Antoine ) jéfuite Efpa- 
gnol , natif d'Alcanrara dans l'Eftrémadure , employa 
tout le cours de fa vie dans les exercices de piété à 
Séyilie , où il mourut en 165 1. Nous avons divers 
traités de fa façon , avec deux ouvrages de théologie 
morale; l'un touchant les fept facremens, 6k' l'autre fur 
les commandemens de J'églife , 6k les cenfures canom- 
ques. * Alegambe , biblioth. feript. foc. jefu. Nicolas 
Antonio , 6kc. 

QUINT-CURCE, Q. Curtius Ru fus , a écrit l'hif- 
toire d'Alexandre, que nous avons encore aujourd'hui* 
On ne fait pas bien en quel temps il vivoit. Quelques- 
uns ont douté , à caufe de l'excellence de fon ftyle » 
s'il n'eft pas auffi ancien que Tite-Live 6k Velleïu's Pater- 
culius , 6k le même dont parle Cicérori dans une de fes 
épîtres à Quincus fou frère. La plus commune opinion 
eft qu'il a vécu du temps de Vëfpafien ; cependant 
quelques autres croient qu'il eft allé jufqu'aù fiécle dé 
Trajan. Le père Tellier Jéfuite a foutenu dans fa préfacé 
fur Quiht-Curce , que cet auteur vivoit fous Tempe-* 
reur Claude. Chacun fe fert du } pafiage du dixième livre ,> 
où il fait une digreflion fur la tëlicité de fon fiécle, pour 
l'appliquer à fon Cens. Quelques-uns ajourent que 
Quint-Curce ayant vécu très-lohgtems , rien n'empêche 
qu'il ne foit le même dont Suétone a parlé comme d'un 
rhéteur du vivant de Tibère jf 6k Tacite, comme d'un 
préteur 6k proconful d'Afrique fous l'empereur Vëfpa- 
fien , puifqu'il n'y a pas plus de 3 z ans de la dernière 
année de Tibère jufqu'à la première de Vefpafién. Ce 
que Pline le jeune rapporte , /. 7 , ep. ad Sùrram i 
d'un fpe&re apparu en Afrique à un Curtius Rufus, ne 
peut être entendu que du même dont Tacite fait men-* 
tioa; mais il .n'y a point d'apparence que ce foit celui 
dont parle Suétone. On s'étonne de ce que Quintilien 
, ne dit rien de Thiftoire de Quint - Curce ; mais il ne 
parle pas de tous les hiftoriens qui ont vécu avant lui, 
1 Les deux premiers livres de cet auteur , avec la fin du 
Tome VUL Partit 11, Tttt 
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cinquième , le commencement du fixiéme , Se quelques 
endroits du dernier, qui eft le dixième, ont été perdus. 
Chriftophe Bruno , Freinshemius &i quelques-autres , y 
ont fait des fupplémens. Quelques-uns ont cru que l'hif- 
toire d'Alexandre, qui porte le nom de Quint- Curce, 
étoit l'ouvrage d'un auteur moderne qui l'a mis fous ce 
nom ; mais cela n'a point de vraifemblance. Nous en 
avons une excellente tradu&ion françoife par Vaugelas. 
* Cicero, t. 3 , ep,z t ad Quint. Tacite, /. 1 1 , annal. 
Pline , /. 7 , ep. 27 , ad Surram. Voflîus , de hijî. Lac, 
l. 1 , c, 28. La Mothe-le-Vayer , jugemens des hiji. 
Raderus , aux comm. Bayle , d'ici, critiq. 

QUINTIANUS STOA. ( Jean-François ) Le vrai 
nom de cet auteur", né au commencement de i486 , 
à Quinzano , bourg du territoire de Breflè , étoit Contl. 
Il prit le nom de Quintianus , de Quinzano , lieu de fa 
naiffance , ou parçeque , comme fa vanité le lui faifoit 
dire , il prenoit foin de garantir des plagiaires , les poè- 
tes de fon temps , avec qui il étoit lié , à l'exemple 
de ce Quintianus , qui en préfervoit le poète Martial , 
comme celui-ci le témoigne dans fes épigrammes , liv. 1 , 
chap. 53, Pour le furnom de Stoa , enfanté encore 
par la vanité , il lui venoit , à ce qu'il prétendoit , de 
ion extrême facilité à faire des vers , qui l'avoit fait nom- 
mer, difoit-il, (Jitc&y s-oa, le portique des Mu/es. Il 
commença fes études fous Jean , fon père , qui étoit 
homme de lettres , & qui avoit une école à Quinza- 
no, où il enfeigna la langue latine pendant plus de 
60 ans. Il les continua à Brefcia fous Jean Britanni- 
cus , & vint fe perfe&ioner à Paris , où il fit imprimer 
quelques-unes de fes poëfies , en 1 5 14. Quoiqu'elles 
foient allez mauvaifes , comme il y avoit peu de perfon- 
nes qui cultivaffent alors ce genre d'écrire , elles lui 
rirent de la réputation ,• & Louis XII lui donna même 
la couronne poétique. Ghilini ajoute qu'il fut fait pré- 
cepteur du roi François I , & peu après reéteur de l'u- 
ni verfité de Paris ; deux faits abfolument faux. De re- 
tour en Italie , on le chargea de profeffer les belles let- 
tres à Pavie , ce qu'il fit pendant plufieurs années. La 
guerre qui défola le pays, l'ayant obligé aie quitter, 
il fe retira à Quinzano , où il mourut le 7 d'o&obre 
1557 , dans fa 72 e année. Sur la fin de fes jours on 
lui avoit offert la conduite d'un collège à Padoue , que 
fon âge & fes infirmités l'avoient obligé de réfuter. 
Quintianus avoit beaucoup lu ; mais fon jugement & 
fon goût ne répondoient nullement à fa mémoire & 
a fon érudition. Sa profe & fes vers ne font guère re- 
marquables , que par la dureté du ftyle & l'obfcurité 
despenfées. Ce qu'il fit imprimer en 15 14, à Paris 
chez Badius , eft un volume in-fol. qui contient une 
ode fur la naiffance de Jefus-Chrift ; une tragédie de la 
paflîon de Notre-Seigneur ; quelques pièces fur fa réfur- 
re&ion; une fur fon afeenfion ; une tragédie dont le 
fujet eft le jugement dernier ; un difeours à la louange 
de la fainte Vierge , le tout en latin. La préface qui 
eft à la tête du panégyrique de la fainte Vierge , eft un 
chef-d'œuvre d'obfcurité ; on peut la voir dans le pre- 
mier tome du Menagiana. La tragédie fur la paflîon 
a été imprimée féparément à Bafle en 1547 , z/2-8 
avec quelques autres poëfîes chrétiennes. La même an- 
née 1 5 1 4 , Quintianus Stoa donna quelques autres poe- 
fies latines , favoir à la louange de la ville de Paris : 
Orphcos libri très ; des diftiques fur toutes les fables 
des métamôrphofes d'Ovide ; dés élégies, monodies , 
& autres , à Paris, irt-4 . Les diftiques fur Ovide ont 
été imprimés avec le livre intitulé : Barthotomœi Bolo- 
gnini , & Francifci Nigri , epitomeelegiacain Ovidii me- 
lamorphofes, à Bafle 1 544,1/2-80, & dans un recueil qui 
a pour titre : Poè'mata aliquot injîgnia illujlrium po'èta- 
rum reetntiorum , à Bafle 1544, in-16. On trouve 
encore de Quintianus une élégie fur la mort de Philip- 
pe Béroalde , l'épitaphe du même , une autre pièce en 
l'honneur du même ; une lettre à Jacques Evrault ou 
Evralt, évêque d'Autun , en profe , & datée de Blois, 
1 5 14 , ôtc. Ces pièces font en latin, La lett; fert de j 



dédicace pour les poë/ies fuivantes du même recueil : 
favoir, une élégie fur la mort d'Anne, reine de Fran- 
ce ; des épitaphes pour la même ; une monodie en l'hon- 
neur de la même , avec quelques autres pièces ; tk une 
monodie pour Marguerite , reine d'Ecoffe. Outre ces 
poëfies , dont plufieurs , avec quelques autres qui ne 
font point ailleurs, ont été inférées dans la féconde par- 
tie des Deliciœ po'ètarum Italorum ; on a encore de 
Quintianus Stoa un traité De Syllubarum quantitatc , 
imprimé à Venife en 1 544, zVS", & plufieurs fois réim- 
primé depuis. C'eft un traité de profodie,où voulant en- 
feigner la jufte mefure des fyllabes , il enfeigne fouvent 
â faire brèves les longues , & les longues brèves. On 
trouve à la fuite , Ars brevis Quintiani Stoa , de ali- 
quibus metrorum generibus. Enfin , on voit plufieurs de 
fes lettres parmi celles de Jean Planerius , qui a donné 
fon éloge dans l'ouvrage intitulé : Joannis Planera Quin- 
tiani patritz deferiptio , imprimé à Venife en 1584, 
m- 4 . * Voyei l'ouvrage de Planerius , cité dans cet 
article ; Ghilini , Theatro cfhuomini leuerati , tome L 
Niceron , Mémoires , &c tome XXVII. Voyez le Spé- 
cimen variai littérature Brixiancz , féconde partie , 
pages 17-31 <S* 158, &fuiv. & 164. 

QUINTIEN , évoque de Rhodes , puis de Cler- 
mont en Auvergne dans les V & VI fiécles, étoit né 
en Afrique fous la domination des Vandales. Il quitta fon 
pays & vint en France fur la fin du V fiécle , du temps du 
roi Clovis. Il s'arrêta, dans le Rouergue , & fut élu évé- 
que de Rhodes. 11 affîfta au concile d'Agde en 506 , & 
à celui d'Orléans en 5 11. Théodoric ayant repris le 
Rouergue fur les François après la mort de Clovis , &C 
s'en étant rendu le maître vers l'an 512, fur Thierri , 
roi de Metz ;, Quintien qui étoit alors évêque de Rho- 
des , ck qui étoit fort zélé pour la religion catholique , 
fe vit avec douleur retombé fous la domination àes 
Ariens hérétiques ; & l'on croit qu'il chercha à s'en 
délivrer , en tentant quelques années après de livrer fa 
ville épifcopale au roi Thierri. Il en fut au moins foup- 
çoné » & foit que ce foupçon fût bien ou mal-fondé , 
les Goths cherchèrent à s'affurer de fa perfonne ; mais 
fur l'avis qu'il eut de leur deffein , il prit la fuite de 
lui-même , & fe retira à Clermont en Auvergne , au- 
près de faint Eufraife qui en étoit évêque , & à qui il 
fuccédal'an 515, S. Eufraife en le recevant auprès de 
lui , lui avoit dit : Les biens de mon églife fuffifent pour 
nous entretenir tun & l'autre ; confervons feulement ta, 
charité que l'apôtre nous recommande. Le roi Childe* 
bert s'étant emparé de Clermont fur Thierri , ce der- 
nier vint afliéger la ville de Clermont , qui fut défen- 
due par les prières de S. Quintien. Ce feint mourut le 
13 novembre 517,6: fut enterré dans l'églife de faint 
Etienne où il fe fit plufieurs miracles à fon tombeau. 
On fait fa fête le 14 juin, qui eft peut-être le jour de la 
tranflation de fon corps,de l'églife de S. Etienne dans cel- 
le de S. Geneft & de S. Symphorien. * Gregor. Turon. 
hiji. I. 3 . Vita Patr. Le Comte^annal. Bollandus. Bailler' 
vies des Saints. Valef. Rer. Franc. L VI r ', page 269. 
Pagi, critic. annal. Baron, ad ann. 507, n. 3 , &feq. 
Hiftoire générale de Languedoc, par les pères DU. de" 
Vie & VaifTete, Bénédi&ins de la congrégation de faint 
Maur, liv. V, pag. 257. 

QUINTILIEN , Quintilianus > père ou aïeul de 
l'orateur , compofa les cent quarante-cinq déclamations 
que nous avons , dont il y en eut cent trente-fix publiées 
par Ugolin de Parme dans le XV fiécle , & augmentées 
de neuf autres qui n'avoient point encore paru , par 
Pierre Ayrault , l'an 1 563 , puis par Pierre Pithou en 
1 580. * Bayle , dictionaire critique. Voyez aufïi la fin 
de l'article fuivant. S. Hieronym. in chron. Eufebe. 
Seneque , Procem. I. 10, contr. 4. Voffius , /. 1 , Inf- 
tit. Orat. c. 11 , &c. 15 y de Rketar. natur. ac confl. 

QUINTILIEN(Marcus-FabiuOfils d'un autre Quin- 
Iien,naquit à Calahorra en Efpagne. I! fe forma dans l'élo- 
quence fous le célèbre Domitius Afer,qui mourut l'an J.C, 
59. Lorfque Vefpafïen eut affigné des gages pour les p'ro- 
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feffeurs en éloquence, Quintilien fut couche furï'état , & ' 
tint école publique à Rome : emploi qu'il exerça 20 années 
avec beaucoup de réputation;& l'on peut dire que c'étoit 
le plus judicieux maître d'étude qui fût alors dans' tout 
l'empire romain. Au bout de ce temps , il fe fît déchar- 
ger de l'inftruction de la jeunefte , & compofa un livre 
des caufes de la corruption de l'éloquence. On ne fait 
pas bien néanmoins il c'eft le dialogue que nous avons 
encore aujourd'hui fur cette matière , & que l'on attri- 
bue communément à Tacite. Ce qui en fait douter , 
c'eft que l'auteur dit qu'il étoit encore fort jeune , en 
l'an j6 de J. C. Quintilien fut engagé par lés amis à 
entreprendre un plus grand ouvrage , qui font les douze 
livres de la rhétorique , extrêmement eftimés par les 
perfonnes les plus habiles , pour le ftyle , pour les pré- 
ceptes , & pour la folidité du jugement. Il fut plus de 
deux ans à y travailler , Se mit enfuite plus d'un an à 
les polir, 6k il vouloit les garder encore du temps avant 
que de les publier , pour les revoir avec plus de matu- 
rité , comme un ouvrage étranger ; mais on les lui de- 
manda avec tant d'inftance , qu'il fut obligé de les don- 
ner. Il les adreffa à un Marcellus Victorius , & il y flate 
Domitien par des louanges baffes & indignes d'un 
homme d'honneur. On trouve auffi de l'excès dans la 
manière dont il pleure la mort de fon fils dans Tune de 
fes préfaces ; & c'eft ce dont nous parlerons dans l'arti- 
cle de Quintilien fon fils. On peut voir au même en- 
droit quelques particularités de. fon domeftique. Lorfqu'il 
compofoit cet ouvrage , Domitien le chargea du foin des 
fils ou petits-fils de fa feeur , &: fils de Flavius Clément , 
qui avoit époufé Domitille , fille de fafeeur , ou feeur de 
Domitien. Ainfi c'efr. faris doute ce même Clément qui 
lui fit donner les ornemens confulaires , félon Aufone. 
Peut-être le même Aufone veut- il dire que Quintilien 
après avoir acquis tant de gloire à Rome , fut réduit à 
aller enfeigner à Befançon & à Lyon ; ce qu'on pou- 
roit croire avoir été une fuite de la mort de Clément. 
Mais il ne faUt pas apparemment prendre ce fens , fi 
c'eft , comme on le croit , ÔC comme il y a toute ap* 
parence , le même Quintilien à qui Pline écrit fur le 
mariage de fa fille» Ce Quintilien ayant un très-grand 
mérite avec des biens médiocres , en comparaifon des 
plus riches , Pline le prie fort civilement d'agréer qu'il 
donne une fomme d'argent à fa fille , pour être en 
état de foutenir la dignité de Nonius Celer , qui la 
devoit époufer. .Outre les auteurs qui .ont parlé de 
■Quintilien , Sidoine Apollinaire relève beaucoup fes 
écrits , & lui attribue un ftyle vif ôc comparable à un 
foudre. Pour les déclamations qui portent le nom de 
Quintilien , données par M. Pithou, en 1 5 80, & qui font 
fort célèbres dans l'antiquité , on croit qu'elles ne font 
pas de celui dont nous parlons ; mais d'un autre plus 
ancien qui pouvoit être fon père , ou plutôt fon grand- 
pere , comme le croit M. Pithou ; puifque Sénéque lé 
père en parle comme d'un homme plus âgé que lui , 
& déjà mort. Il y a encore dix-neuf autres déclamations 
imprimées avant celles-ci fous le nom' de Quintilien, 
que Voulus ne croit être ni de lui , ni de fon grand* 

Îiere ; mais plutôt du jeune Poftume , qui prit , dit-on , 
e nom de Céfar & d'Augufte dans les Gaules , avec 
Pofttime, fon père, en 260. Les inftitutions de Quintilien 
furent trouvées toutes entières par le Pogge dans une an- 
cienne & vieille tour de l'abbaye de S» Gai, & non pas , 
comme quelques auteurs ont écrit , dans la boutique d'un 
épicier Allemand. Poggio fa marqué lui-même dans une 
lettre qui eft à la fin du manuferit dans la bibliothèque 
de Milan , rapportée par le P. Mabillon , in Mufœo ita- 
2ico. Cette découverte parut de grande conféquence , 
pareeque jufqu'alors le texte de Quintilien avoit été fort 
imparfait & défectueux. Quelques-uns ont cru qu'il n'y 
en avoit point d'autres exemplaires ; mais il s'en trouve 
dans la bibliothèque d'Oxford & dans celle du roi. Jean 
Nicole , avocat à Chartres , & père du célèbre M. Ni- 
cole , a fait une traduction des déclamations attribuées 
à Quintilien. M, l'abbé Gédoin , chanoine de la fainte 



Chapelle , oc âe l'académie françpife , nous a donné une 
belle & élégante traduction du traité de Vinfthuùoh de 
V orateur ) de Quintilien , ornée d'une fa vante préface. 
La meilleure édition que nous ayons de fes ouvrages en 
latin, après celle de M. Obreicht à Strasbourg, en 1 698 $, 
eft celle du favant M. Capperonier , diacre dé Montdi- 
dier, licencié en théologie , & profeffeur pour la langue 
grecque au collège royal. Son édition qui eft dédiée au 
roi , a été imprimée à Paris chez Couftelièr , en 172.5 j, 
in-folio. M. Burmann , Hollandôis , l'a attaquée par 
beaucoup d*'injure's , qui ne font que relever le mérité 
de cette édition. * Bayle , ditï. crit. Quintilien , /. 4 
& 9. Tacite -, annal. I. 1 2. Pline , èp. I. 2 & 6. Suétone, 
/. 8. Tillemont , hijloïre dis empereurs , tome II. Baillet, 
jv.ge.mms des fav ans fur les critiques hifloric'ns. La pré- 
face de l'édit, de M, Capperonier. Gibert , jugem. des fa'" 
vans fur les Rhet. tome IL 

QUINTILIEN , fils du précédent, un des plus illuf- 
tres écoliers de fon père , fut un prodige d'efprit. Nous 
ne pouvons en dire rien de plus certain , que ce que fon 
père nous en apprend dans l'excellente préface de fa 
rhétorique. 11 perdit cet enfant à la fleUr de fon âge. 
» Je n'avois plus dans le monde , dit Quintilien , d'au- 
» tre efpérance ni d'autre plaifîr que celui que je trou- 
» vois dans mon fils Quintilien : il fuffifoit lui feul pour 
» me confoler de la perte que j'avois faite de fa meré 
» & de fon frère. Il ne fe contentoit pas de faire paroî- 
» tre du brillant & de la vivacité , comme avoit fait 
» fon frère , & la fécondité de fon efprit n'en étoit pas 
>» demeurée aux boutons ck aux fleurs. A peine étoit-il 
>> entré dans la dixième année de fa vie , que l'on voyoit 
» déjà cet efprit porter des fruits tout dévelopés, tout 
» formés , ôt hors des dangers qu'on auroit pu crain- 
» dre pour leur maturité. Faut-il que je prenne mon 
» propre malheur à témoin , pour trouver créance dans 
» l'efprit de ceux qui fe contenteront de me plaindre , 
» fans vouloir fe fier à ma parole ? N'eft-cé point affez 
» que je fois fi cruellement affligé, fans me voir encore 
» fufpect au milieu des témoignages de ma propre conf- 
» ciençe ? Puifque l'on veut de moi un ferment , je 
y>jure par les mânes mêmes de mon fils , c'eft-à-dire j 
» par les divinités de ma douleur , que je n'ai encore rieri 
» vu parmi l'élite de la jeunefte romaine , de compara- 
» ble à l'excellence de fon efprit, qui avoit pour acquérir 
» les feiences , outre la force & la beauté , Une folidité 
» que j'avois mife à l'épreuve,' Il étoit déjà capable 
» d'étudier feul , & de fuivre fes propres lumières. 
» Quand la modeftie , continue Quintilien. , m'impofe- 
» roit filence en cette occafion , fes maîtres ne vou- 
» droient pas fouffrir que je diffimulaffe une vérité qu'ils 
» connoiffoient. çncore mieux que moi. Tout le mondé 
» remarquoit en lui un fond de probité, de piété, dé 
» douceur Se d'honnêteté , qui captivoit tous ceux qui 
>> le vôyoient ou qui l'enténdoient. Il avoit reçu de la 
» nature diverfes faveurs de furérogation , qui fervoienfc 
» d'ornement extérieur aux qualités admirables de fon 
» efprit St de fon cœur , une délicateffe charmante dans 
» les traits de fon vifage, des attraits merveilleux dans 
» fes regards, une modeftie compofée fans affectation 
»► dans fes geftes , un ton de voix accompagné d'une 
» clarté & d'une netteté d'organe ; en un mot tous 
» les agrémens d'un corps bien fait. Non content d'avoir 
>i acquis une cônnoifïance parfaite des deux langues , il 
» avoit une grâce toute extraordinaire pour les parler. Il 
» avoit l'expreffion des termes dans leur propriété ÔC 
» dans toute leur force , & favoit la véritable pronon- 
» ciation des lettres. Tous ces taleris nous promettoient 
» un homme accompli pour l'avenir ; mais fes Vertus 
» étoient encore tout autrement eftimables que tous ces 
» rares talens, Il avoit une fermeté & une confiance , 
» telle que les philofophes la chercheraient dans leur 
» fage. Il s'étoit déjà rendu le maître dés pallions qui 
» afïujétiffent lés autres , & il s'étoit particulièrement 
» fortifié contre la crainte &: la douleur. Quel courage 
, » & quelle grandeur d'ame n'a-t-il pas fait voir pendant 
Tome FUI. Partie IL T 1 1 1- ij 



yco 



» une rmladie de huit mois entiers ? Combien de fois 
» i-f-il jette fes médecins dans l'étonnement ? Quelle 
» preTence d'efprit , & quelle force de rayonnement ne 
» raifoit-il point paroître dans les dernières heures de fa 
» vie, pour me confoler , pour me relever de mon abat- 
» rement , & pour tâcher de me réfoudre à fa perte ? » 
Voila le portrait du jeune Quintilien , tel que fon père 
nous l'a laifïe ; & l'on peut dire que , s'il tenoit du père 
d i côté de l'efprit , le père n'a point flaté le fils , lorf- 
qu'il en fait une fi belle peinture. * Quintilien,/'/^ in 
rhetoric, Baillet , traite kijloriqus des en/ans devenus 
célèbres par leurs études , &c. 

QUINTILIEN (Saint) abbé célèbre par fa fainteté 
dans le VII fiécle , comme on le croit, gouverna avec 
une grande piété les religieufes que S. Eloi établit à 
Paris , & qui y ont fubfifté longtemps. Le même Saint 
fit aufii bâtir, comme on le fait , une églife hors de la ' 
ville de Paris , pour la fépulture des religieufes , & dé- 
diée en l'honneur de S. Paul. C'eft aujourd'hui l'églife 
paroiftiale qui porte le nom de ce faint apôtre , ck qui 
eft une des plus confidérables de Paris. Saint Quintilien 
y fut enterré , & l'on voit encore aujourd'hui fon tom- 
beau dans cette églife. Le P. le Cointe de l'Oratoire , 
dans fes annales de l'hiftoire eccléfiaftique de France , 
en rapporte cette épitaphe , qui fut mife , félon lui , fur 
fa tombe , l'an 1490. Il l'appelle Quintinien. 

Qui NTINI ANUS ibijacet, abbas ejje beatus 
Qui feriptis fertur patrurn , fed canonisants 
Nondum comperitur , ut ab Ecclefiâveneretur» 

* Foye^ auffi Ylùjloire de l'églife Gallicane , liv. IX, par 
le P. Longueval , Jéfuite. 

QUINTILIEN , abbé de S. Germain d'Auxerre dans 
le VIII fiécle , fut élevé fur le fiége épifcopal de cette 
ville après Théoclran. Il a été recommandable', non- 
feulement par fes bonnes qualités perfonnelles , mais 
encore pareequ'il étoit fils de faint Quintilien , lequel 
fonda pour les pèlerins Bretons , le monaftere de Me- 
leret , aujourd'hui nommé Monder. Ce dernier eft: connu 
du peuple fous le nom de faint Quitquelin. * Hiflor. 
epifeopor. AltiJJiodor. c. 27. Le P. Longueval , Jëfuite , 
k'floire de T églife Gallicane, livre XI \pag. 261, &c. 

QUINTILIENS , hérétiques , difciples de Montanus , 
tiroient leur nom de celui de Quintdla , qu'ils fuivoient 
comme une prophétefle. Ils faifoient l'Euchariftie avec le 
pain & le fromage : ce qui fît donner le nom d'Arto- 
tirytes; & parmi eux les femmes étoient prêtres & évê- 
ques. * S. Epiph. hœr. 49. S. Auguft. kxr. 27. Baro- 
nius , A. C. 173 , &c 

QUINTILIUS Cardianus ou Condiànus, & 
Maxime , étoient deux frères d'une race illuftre & de 
grande réputation fous l'empire de Marc-Auréle & de 
Commode. Ce dernier les fit périr à caufe de leur puif- 
fance , de leurs richeffes & de leur mérite. Ils avoient 
été enfemble confuls , gouverneurs de provinces & 
auteurs.* ./Elius Lamprid. inCommod, Dion , in vita 
Marci. Philoftrates. 

QUINTILLUS ( Marcus-Aurelius-Claudius ) étoit 
frère de l'empereur Claude , & lui fuccéda l'an 270. 
Sa rigueur le rendit odieux aux foldats , qui le tuèrent 
17 jours après qu'il fut revêtu de la pourpre. D'autres 
difent que fe fentant trop foiblc pour réfifter à Aurélien , 
il fe fit couper 'tes veines. * Trebellius Pollio, in Claud. 
Vopifcus , in Aurel. Eufeb. in chron. 

? QUINTIN MESIUS , ou MATSÎS , peintre, natif 
d'Anvers , ou , félon d'autres , de Louvain , fur la fin 
du XV fiécle, & au commencement du XVI, avoit eu 
dès fon enfance beaucoup d'inclination pour la pein- 
ture , & fut néanmoins contraint par fon père d'appren- . 
dre 1 le métier de maréchal. Comme il étoit trop foible 
pour un travail fi rude , il tomba dans une dangereufe 
maladie ; & n'ayant pas allez de bien pour fe faire aflîf- 
ter , il fe fit porter à l'hôpital , où étant revenu en con- 
valescence, il s'amufa à crayoner quelques tableaux. 
Apres avoir recouvré la famé , il retourna à fon premier 



QU I 



métier ; niais ne pouvant s'arrêter à de gros ouvrages , 
il entreprit de couvrir & d'environer de fer un puits , 
qui eft proche de la grande églife d'Anvers , & fit 
alors paroître l'excellence de fon efprit , par l'artifice & 
la délicatefîe de fon travail. Ce fut vers le même temps 
qu'il devint paftîonément amoureux d'une fille , qu'un 
peintre ^recherchoit en mariage. Elle témoigna à Quin- 
tin, qu'elle avoit plus d'inclination pour lui que pour 
le peintre ; mais qu'elle avoit une très-grande averfion 
pour fon métier de maréchal. Quintin voulant polTéder 
fa maître/le, quitta fon métier pour s'appliquer à la 
peinture, & la cultiva avec tant de foin & d'affiduité, 
qu'il fe rendit comparable aux meilleurs maîtres qui 
fuffent en Flandre. Ainfi l'amour le rendit habile pein- 
tre , ck lui fit époufer dans la fuite celle qu'il avoit 
recherchée avec tant de paffion. Il fit quantité de bons 
tableaux : & entr'autres une defeente de croix , qui eft 
fon chef-d'œuvre ; mais il excella fur-tout à faire le 
portrait. Ce peintre mourut l'an 152c) , à Anvers , où il 
lut enterré dans l'églife des Chartreux. Cent ans après, 
Corneille Vander Geeft fit transférer fes os au pied de 
la tour de l'églife de Notre-Dame , où l'on voit la ftatuè 
de marbre d.e ce peintre avec cette épitaphe : Quiatino 
Matfis yincomparabilis unis piclori , admiratrix , gra^ 
toque p ofterhas, anno pojl obitum facularl , 1629. 

QUINTIN (Jean) Picard , & tailleur d'habits de 
profeffion , au commencement du XVI fiécle, fe joignit 
à un certain Copin, avec lequel il fe fit chef de l'infâme 
doctrine des Libertins. Ils la publièrent dans la Hollande 
& dans leBrabant; mais ayant été pris à Tournai, ils 
y furent punis vers l'an 1530. Chercht^ LIBERTINS. 

QUINTIN ( Jean ) né à Autun le 20 janvier de l'art 
1 50o,étoit fils de Philibert Quintul,greffier de l'officialité 
d' Autun , & de Philiberte Labourauît. Il employa une 
partie de fa jeunefle à voyager en Grèce , en Syrie 
en Paleftme , & dans l'ifle de Rhodes , avant qu'elle 
fût occupée par les Turcs. Il demeura à Malte en qua- 
lité de domeftique du grand- maître , & compofa une 
defcnpuon de cette ifle en langue latine. A fon retour il 
fut pourvu d'un bénéfice eccléfiaftique dans l'ordre des 
chevaliers de Malte , & fut inftallé profeffeur en droit 
canon à Pans en 1536. Pierre Ramus le choifit en 
1 5 44 pour l'unjdes juges de la difpute qu'il foutint contre 
Govea; matsQumtm, & Jean de Beaumont, do&eur 
en médecine , qui étoit l'autre juge , Iorfqu'il fut queftion 
de prononcer la fentence , déclarèrent qu'ils ne vou- 
loient pas fe mêler de cette affaire. Ce fut lui qui haran^ 
gua pour le clergé dans l'affemblée générale des états du 
royaume , convoqués à Orléans en l'année 1 ç6o. Il 
avoit autrefois été foupçonné d'héréfie , à caufe de 
quelques difeours trop libres &. trop finceres ; mais il fk 
bien connoître dans la fuite que fes fentimens étoient 
orthodoxes. Son zèle pour le rétabliffement de la difei- 
pline eccléfiaftique , lui fit remontrer d'abord que les 
eccléfiaftiques avoient befoin d'être réformés par l'au- 
torité du roi. Mais il ajouta que la correction devoit être 
précifément pour les mœurs , non pour la dodrine ; 
qu'il n'y avoit rien à changer dans les articles de la foi ' 
dans l'ufage des facremens , dans la tradition de l'églife 
ni dans les ordonnances des conciles généraux. Il pro- 
pofa enfuite d'une manière fort pathétique l'extirpation 
de l'héréfie , confeilla qu'on s'attachât à l'uniformité de 
la difeipline , qu'il prétendoit être abfolument néceiïaire 
dans une monarchie, & avança beaucoup d'autres cho- 
ks dont l'amiral de Châtillon & les Proteftans fe plai- 
gnirent au roi & à la reine. On manda Quintin pour 
rendre raifon de fon difeours ; mais il fe juftifia en difant 
qu'il avoit parlé conformément aux mémoires que le 
corps dont il avoit porté la parole lui avoit fournis. On 
ne fut pas content de cette réponfe , & il fallut qu'il dé- 
clarât devant les états , qu'il n'avoit point eu en vue 
l'amiral de Châtillon dans quelques endroits de fon dif- 
eours , comme ce feigneur avoit cru y être défigné & 
s'en étoit plaint à la reine. Il mourut le 9 avril 1 56 1 ' & 
fut enterré en l'églife de S. Jean de Latran à Paris ' où 
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Ton voit Ton épitaphe. Les ouvrages qu'il a compofés fm nrïtm , ïïrhiumque italicarwnfcrip torts varii ^ noté 

font ; i . Mditce infulœ defcriptio ; à Lyon, 1536, i/z-4 . melioris. L'écrit de Quintin eft ainfi adreffé : Quintinus 

à Paris, i/z-8 a . ck à Francfort -, 1600. 2. TraÛatus de Haduus fopho fuo S. Mais auparavant il y a une très- 

ventis &nauticdbuxuldventorumindice;àPans,W echel, courte épître dédicatoire à Thomas Boiio : ( Infulà 

in-S°. 3. Exegefis confllii cujufdam generalis in uno Melitœ defcriptio ex commentants rerum quotidianarum 

beneficiorum mulûtudlnem vetantis , tertio lib, décrétai. F. Joannis Quintini Hcedui ai fophum : révérende 

Gregor. cap. 28, titulu 5 , à Paris 1539, in-jf. 4. De admodum fibi D. Fr. Thomœ. Boflo Mditenfl epifcopà 

juris canonici laudibus : ecclejïajlicorum canonum defen- meritijjimo : la date eft, Lugduni,i6 maii, anno 1^36,, 

jio breviter ùfimpliciter duabus conciunculis , autoritas , ex animo tuus Qjùntinus. La defcription eft datée à là 

theorici,Jimul& praxis ad ecclefajïicœ œcono?nitz,ordinif- fin : Mditce , die januani , qui nuhi facer & natalis 

que tabtrnaculi confecrationem ; à Paris I 540 , i/z-4 . 5. ejl 1 5 3 3. * Mézerai b hiji. de France. Varillas , hif. dé 

Juris analecla, ckc. à Paris 1 544 , i/2-4 . ck 1 60 1 , i/2-4 . Charles IX. 

ck à Nuremberg en 1671 , in-^ a . 6*. De juris canonici QLUNTIN, bourg de France, fîtué dans la Breta» 

laudibus j à Pans 1549 ck 1550, i/z-4 . 7. Spéculum gne , à quatre lieues de Saint-Brieu , vers le midi, fut 

facerdotii ,feu apojioli defcribentis epifcoporum , presby- érigé en duché en faveur de la maifon de Durfort. Foye^ 

terorum & diaconorum mores <?»(*& aura , à Paris, 1559 > DURFORT. * Mafi, diction. 

in-4 . 8. Repentis dudum duœ duornm capitum prœlec- QUINTINE, de la fefte des Caïnites, vînt en Àfri- 

tiones , cap. de multd Providentiel , de pmbendis & que du temps de Tertullien , ck pervertit plufieurs per- 

dignitatibus ; & cap. jiovit Me qui nihil ignorât , de fonnes en parlant contre le baptême , comme Tertul- 

judiciis in antiquis ; quorum altéra beneficiorum eccle- lien le remarque dans fon livre du baptême , qu'il com- 

jiafiicorum ecclefîaflica difpenfatio dejignatur ; altéra, pofa à cette occafion. * Du Pin, bibl. des uut. ecckf. 

ckrijlianœ civitatis Arifocratia dejideratur ; à Paris des 1 II premiers fîècles. 

1552 , in-fol. ck dans un recueil d'ouvrages de droit , QUINTINIE (Jean de la) directeur de tous lesjar- 

imprimé en i6l8,à Cologne, en fix volumes in-fol. dins fruitiers Se potagers du roi , naquit près de Poitiers 

Le fujet de cet ouvrage de Quintin , eft la pluralité des en l'année 1626 , ck fit fes études au collège des Jéfuites 

bénéfices , ck fariftocratie de la religion chrétienne, de cette ville. Dès qu'il eut achevé fon cours de philo- 

9. Orationes dutz adversàs Gnojlicorum fycophantas ; fophie, & pris quelques leçons de droit , il fe rendit à 

à Paris 1556, i/z-88. 10. Apojioli defcribentis vitam Paris , pour fe faire recevoir avocat, il étoit naturelle- 

epifeoporurn , presby terorum & diaconorum mores , ex ment éloquent. L'art qu'il joignoit à cet heureux don de 

25 Gratiani diflinUienibus excerpta decretorum parte I , la nahTance lui acquit en peu de temps beaucoup de 

De clerieorum moribus & yitafingulari ; à Paris 1556 , réputation dans le barreau , & une eftime fingulieré 

i/z-4 . C'eft , fans doute , le même ouvrage que celui dans l'efprit des premiers magiftrats. M. Tambonneàu $ 

qui eft cité au numéro 7. 1 1. Joannis Zonarœ, commen- préfident en la chambre des comptes , informé de fon 

tariiin canones conciliorum , tam œcumenicorum , quàm mérite , lui confia la conduite de fon fils , & lui donna 

provincialium ; à Paris 1558, in-4 . & à Milan en des appointemens confidérables. Quoique cet emploi 

161 3. 12. Ocioginta quinque régules , feu canones apof lui laifîât peu de temps dont il pût difpofer , il en 

tolorum i cum vetuflis Joannis monachi Zonarce fcholiis , trouva néanmoins pour fatis faire à la paffion qu'il avoit 

latine mode verfls ; à Paris 1558, i/2-4 . & ^ ans * a pour l'agriculture. Il lut Columelle ? Varron, Virgile ^ 

verfion de Zonare imprimée au Louvre en 161 8 , in-fol. &c tous les autres anciens auteurs qui ont traité de cette 

& encore avec quelques changemens dans les Pandeclœ. matière , ck tout ce qu'en ont écrit les modernes ; en- 

tanonum Bcveregii ; à Oxford, 1677 , in-fol. l^.Syno- forte qu'il s'acquit toute la théorie qu'on pouvoit avoir 

dus Gangrenfis evangelicœ promulgationis anno circiter alors de cet art. Il fît dans ce temps-là un voyage en 

300 congregata . . . explicata commentariolis ; à Paris Italie avec fon difciple , où la vue de ce qui s'y pra- 

1 560 , in-4 . l 4- Schoïia in Tertidliani librum de prcef- tique dans le jardinage lui fit faire encore une infinité dé 

triptionibus hœreticorum ; à Paris, 1561 , i/2-4 . 15. Hœ- j réflexions très-curieufes & très-utiles. Il ne lui manquoit 

reticorum catalogus & hiflofia , ex Gratiano in can. ' plus que de joindre à cette théorie l'expérience ck la 

Quidam autem , collecius ; à Paris, 1 560 , i/2-4 . I ^- ^ a- pratique ; ce qu'il fit dès qu'il fut de retour à Paris. M. 

rangue prononcée au nom du clergé dans les états d'Or- Tambonneàu lui abandonna entièrement le jardin de fa 

léans au mois de décembre 1560. Cette pièce eft dans maifon , où il planta ce qu'il voulut. II fit un grand nom- 

le livre du fieur de la Place , intitulé : De l'état de la bre d'expériences avant que de fe déterminer. Pour bien 

religion & de la république ; ck dans le tome I de l'hif- connoître comment la nature opère, dans la production 

toire de France de Laocelot de la Popeliniere , édition des racines , il planta en un même jour plufieurs arbres 

de 1622, i/z-8°. 17. Syntagma canonum gnzcorum , delà même efpéce , puis il les arracha tous l'un après 

écrit en grec par le moine Matthieu Blaftares , ck tra- l'autre de huit jours en huit jours , pour voir le com- 

duit en latin par Quintin ; mais cette traduction eft ma- mencement , le progrès ck l'accompliiTement de la pro- 

nuferite. Telle eft la lifte des écrits de Jean Quintin, du&ion des racines. Il apprit ce qu'on ne favoit pas en- 

rapportée dans la bibliothèque des auteurs de Bourgo- core , qu'un arbre tranfplanté ne prend de nouriture 

gne , par feu M. Papillon. Nous obferverons i p . que que par les racines qu'il a pouffées depuis qu'il eit 

celui qui eft marqué au n°. 7, dans cette bibliothèque, eft replanté , ck qui font comme autant de bouches par Ie£ 

mal intitulé Spéculum facerdotis , feu apoflati dtfcri- quelles il reçoit l'humeur nouriciere de la terre, & nul- 

bentis, &c. 2 9 . Que celui qui eft cité au n°. 6 eft le lement par les petites racines qu'on lui a biffées, qu'on 

même ouvrage , dont il y a eu deux éditions , l'une en appelle ordinairement le chevelu. De-là il nous a enfei-* 

1556; l'autre en 15593 revue. ( editio Jecunda cum gné, que loin de conferver ces anciennes petites racines * 

ncognitione ) On voit dans la préface, que Jean Quintin quand on tranfporte l'arbre , comme on faifoit autrefois 

étoit prêtre , ce que l'on ne dit point dans la bibliothè- avec grand foin , il eft meilleur de les couper , parce- 

que de Bourgogne : en effet Quintin commence ainfi : , qu'ordinairement elles fe féchent ck fe moifiifent ; ce qui 

Bis ego 7rpî<;ÇiJTiefç , & annis , «S* ordine . . . ck plus bas , ! nuit à l'arbre , au lieu de lui aider. Il découvrir par ies 

il fe qualifie , Chùflifacerdos. Cette préface a pour inf- j expériences la méthode certaine 6k infaillible de bien 

cription ; Joannes Quintinus Hceduus , juris doclor , . tailler les arbres. Avant lui on ne fongeoit prefque à 

& ordinarius in Parijiorum univerfitate celeberrimâ autre chofe , en taillant un arbre, qu à 'ui donner une 

profejfor , jludiofis ecclefiaflicorum canonum lecloribus belle forme , ck le dégager des branches qui I'ofFufquoienti 

& auditonbus falutem. 3 . Que fa defcription de l'ifle II a fu , puis il a enfeigné ce qu'il falloit faire pour con- 

de Malte , de l'édition de Francfort, 1600, eft le der- traindre un arbre à donner du fruit, ck à en donner aux 

nier écrit d'une collection imprimée en effet à Franc- endroits où l'on veut qu'il en vienne, même à le répan- 

fort en» 1600, in-fol. fous ce titre: halia Ulujlrata 3 i dre également fur toutes fes branches 5 ce qui n'avoit 
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jamais été ni penfé , ni même cru pofïible. ïl prétendoit , 
ck l'expéridnce le confirme tous les jours, qu'un arbre 
qui a trop de vigueur , ck qu'on abandonne entièrement 
à lui-même , ne pouffe ordinairement que des branches 
ck des feuilles ; qu'il faut réprimer avec adreffe la forte 
pente qu'il a à ne travailler que pour fa propre utilité ; 
qu'il faut lui couper de certaines groffes branches , où il 
porte prefque toute fa fève , ck l'obliger par-là à nourir 
les autres branches foibles ck comme délaiffées , parce- 
que ce font les feules qui apportent du fruit en abondance. 
11 faudroit tranfcrire ici prefque tout l'excellent livre qu'il 
nous a laiffé fous le titre dlnflruclions pour Us jardins 
fruitiers & potagers , fi on vouloit rapporter toutes les 
découvertes dont nous lui fommes redevables. Ce livre , 
-qui a eu l'approbation de toute l'Europe , a été imprimé 
plus d'une fois en France ck en Hollande. II a été tra- 
duit en anglois ; & l'on ne doute point qu'on ne le tra- 
duife auffi en plufieurs autres langues. 

Le prince de Condé , qui joignoit l'amour de l'agri- 
culture à la paffion de la guerre , prenoit un extrême 
plaifir à entendre la Quintinie parler de fon art. Char- 
les y, roi d'Angleterre, lui donna beaucoup de marques 
de fon eilime , dans deux voyages qu'il fit en ce pays : 
il lui offrit une penfion très-confidérable pour l'attacher 
à la culture de Ces jardins ; mais l'amour de fa patrie , 
ck peut-être l'efpérance de -s'avancer pour le moins au- 
tant dans fon pays qu'ailleurs , l'empêchèrent d'accepter 
ces offres avantageufes. Il s'acquit dans ces deux voya- 
ges l'amitié de plufieurs feigneurs Anglois , avec lefquels 
il entretint un commerce de lettres jufqu'à.ia mort. Ces 
lettres , qui de fa part contenoient toujours quelques 
inftructions pour le jardinage , ont été pour la plupart 
imprimées à Londres , pour rendre ces inftructions utiles 
à tout le monde. 

Le roi augmenta en fa faveur le nombre des officiers 
de fa maifon , en créant la charge de directeur général 
des jardins fruitiers ck potagers de toutes fes maifons 
royales , dont M. Colbert expédia les provifions , ck les 
envoya à la Quintinie. Dès qu'il fut pourvu de cet em- 
ploi , il fit augmenter de beaucoup l'ancien potager de 
Verfailles , où la beauté des fruits , ck l'excellence des 
légumes ck des herbages , qu'il lui fit produire , porta le 
roi à faire celui que l'on voit aujourd'hui , qui eft l'ad- 
miration de ceux qui le confiderent. 

La Quintinie eut trois fils de Marguerite Joubert , fa 
femme. L'aîné , qui promettoît beaucoup , & le plus 
jeune , moururent avant lui ; ck le fécond , qui étoit abbé, 
ne lui furvécut qu'autant de temps qu'il en fallut pour 
faire imprimer l'ouvrage de fon père , dont nous avons 
parlé. * Perrault , les hommes illujlres qui ont paru en 
France , tome II. 

QUINTUS , Phrygien , vivoit dans le II fîecle , fous 
l'empereur Verus , qui perfécuta les chrétiens. Etant à 
Smyrne , il fe préfenta pour fouffrir le martyre ; mais à 
la vue des tourmens , il renpnça à la foi , ck adora les 
faux dieux. * Eufèbe , hijl. ecclef. 

QUINTUS CALABER , poète Grec , qui , à ce que 
conjecture Voffius , a vécu fous le régne d'Anaftafe I, 
vers l'an de J. C 491. Il a compofé un poème de 14 li- 
vres de paralipomènes , ou de fupplément à l'Iliade d'Ho- 
mère , dans lequel on trouve la continuation de la guerre 
de Troye , depuis la mort d'Hector jufqu'à la prife de la 
ville. Quelques-uns prétendent qu'il étoit de Smyrne ; 
d'autres le nomment Cointus , ck le confondent avec un 
grammairien nommé Corinthus. Quelques critiques ad- 
mirent le poème de Quintus ; d'autres en parlent avec 
mépris. Il eft certain qu'il n'approche pas d'Homère , 
quoique fon ftyle foit affez net , ck qu'il ne foit ni trop 
enflé ni trop hardi. Michel Néander a fait imprimer fé- 
parément le douzième ck le treizième livres, que M. Bail- 
lée a eu tort de regarder comme un ouvrage féparé. 
* Conft. Lafcaris, in grammatic. greec. & apud Laurent. 
■Crajf. Laurent. Rodoman. prœfat. in edit. Quint. Smyrn. 
Calabr. & alibi. Petr. Mambrun ^differt. peripat. de car- 
min, tpic. Rapin, compar. d'Hom. & de Virg. Baiilet, 
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t jugem. desfav. fur les poètes. Cet auteur eft auffi connu 
fous le nom de Calaber, apparemment pareequ'il étoit 
originaire de Calabre. Son ouvrage fut trouvé par le car- 
dinal Beffarion dans un ancien monaftere de S. Nicolas , 
près de la ville d'Otrante dans la Pouille , ce qui eft 
auffi remarqué dans la grammaire grecque de Conftantin 
Lafcaris , ck dans la vie de Coluthus. Il femble qu'il y 
ait plus de raifon de l'appeller Stnyrnèen , puifqu'il dit 
de lui-même, qu'il s'ejl occupé à Smyrne à paître les il- 
lujlres brebis des Mufes. D'où Ton peut juger que Smyrne 
étoit fa patrie , ou du moins qu'il y a tenu une célèbre 
école : mais c'eft fans fondement que quelques-uns ont 
cru qu'il étoit Romain. On a donné à Leyde en 1734 , 
in-%° , une nouvelle édition de fon ouvrage en grec ck 
en latin. Voyez ce que le Journal desfavans dit de Quin* 
tus Calaber , à l'occafion de cette édition , février 1736. 
Voyez auffi la Bibliothèque grecque de Jean-Albert Fa- 
bricius , liv. II,, chap. 7 , nombre 6. 

QUINZANO, dit QUINTIANUS (Jean-François 
Conti de ) cherche^ QUINTIANUS STOA. 

QUINZE-VINGTS , c'eft ainfi qu'on appelle un fa- 
meux hôpital de Paris , établi par le roi S, Louis , en 
faveur de trois cens pauvres aveugles. Ce faint roi fit , 
dit-on , cette fondation en mémoire de ce qui arriva en 

1253 en Egypte , à trois cens gentilshommes François , 
à qui les Egyptiens , pour témoigner leur mépris pour 
la nation, crevèrent les yeux , ck qu'ils renvoyèrent 
ainfi à leur roi. Telle eft l'opinion du vulgaire ; mais ce 
fait ne fe trouve dans aucun auteur du temps. La mai» 
fon de l'hôpital des Quinze-vingts fut commencée en 

1254 : la chapelle fut bâtie en 1260. C'étoit proche le 
lieu où l'on faifoit des tuiles , ubi lateres coquebantur. 
C'eft de-là qu'eft nommé le palais des Tuileries ; ck 
dans les titres de la fondation, l'églife eft appellée l'églife 
de S, Rémi. * Voye{ VHijloirc de la ville de Paris par 
les Bénédictins ; YHiJloire de l'églife , de la ville , & de 
Vuniverfitè de Paris t par Grancolas , tome II. Mézerai, 
hifoirede France^ tome /, &c. Monumtns de la monar-* 
ckie franc oife , par le père D. de Montfaucon , tome II, 

QUIPIA ou ALCIBIA , en latin Clypea , Clupea , 
ville de l'Afrique propre. Elle fut épifcopale fuffragante 
de Cartilage. Elle eft aujourd'hui peu confidérable. On 
la trouve dans le royaume de Tunis , fur la. côte occi- 
dentale du cap de Bone , où elle a un port , à vingt 
lieues de Tunis , vers le feptentrion oriental. * Mati > 
diclionaire. 

QUIQUERAN DE BEAUJEU ( Honoré de) évo- 
que de Caftres , né à Arles le 29 juin 1655, étoit le fé- 
cond fils d'HoNORÉ de Quiqueran, baron de Beaujeu , 
ck de Thérhfe de Grille d'Eftoublon , l'unck l'autre d'une 
illuftre ck ancienne famille de Provence. Céfar Noftra- 
damus dans fon kijloire de Provence^repré fente la famille 
de Quiqueran décorée des premières charges de l'état 
ck de la cour des rois de Naples , comtes de Provence ^ 
des deux maifons d'Anjou ; ck depuis la réunion de 
cette province à la couronne , on y trouve des cham- 
bellans & maîtres-d'hôtel de nos rois , des chevaliers 
de l'ordre , des officiers généraux , ck plufieurs évê- 
ques. Cette famille a auffi donné à l'ordre de Malte des 
grands-prieurs , des grands-croix , plufieurs comman- 
deurs , ck quantité de chevaliers. Celui dont il s'agit ici 
ayant tourné toute la vivacité de fon efprit du côté de 
l'étude , apprit rapidement les langues favantes , fe 
rendit profond dans la théologie, ck cultiva l'éloquence 
avec foin. Il entra dans la congrégation de l'Oratoire à 
l'âge de 17 ans ; ck il n'y étoit encore que diacre, quand 
on le chargea d'y profeffer la théologie , d'abord à 
Arles , enfuite à Saumur. Il y prêcha en même temps 
les dominicales avec un fuccès qui engagea fes fupérieurs 
à l'employer dans les millions du Poitou & du pays 
d'Aunis , où la révocation de l'édit de Nantes les avoit 
rendues également néceffaires ck difficiles. Le bien 
qu'elles produisirent engagea M. Fléchier , évêque de 
Nifmes, à s'attacher M. l'abbé de Beaujeu ; 6k il lui con- 
féra un canonicat de fa cathédrale , le choifit*enfuite 
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pour grand vicaire , 6k lui donna fa confiance. M. le 
maréchal de Montrevel qui commandoit en Languedoc, 
informé que le dimanche des Rameaux les fanatiques 
dévoient tenir leur aflemblée dans un moulin des faux- 
bourgs de Nifmes , le fit invertir avec ordre de le brû- 
ler. Les habitans de Nifmes croyant qu'on en vouloit 
aufïi à leur vie & à la ville , fe réfugièrent tout armés 
dans l'églife. M. de Beaujeu monta alors en chaire , 6k 
parla avec tant de force 6k d'onction , que le calme , la 
dévotion même ayant fuccédé au tumulte , le fervice fe 
fit à l'ordinaire. L'abbé de Beaujeu s'étoit accoutumé de 
fi bonne heure à parler fur le champ , que de trois ca- 
rêmes entiers qu'il a prêches à Aix , à Paris & à la Ro- 
chelle , 6k de quantité d'autres fermons , il n'en avoit 
pas écrit quatre ; il fe contentoit d'en bien méditer le 
fujet ; & fi quelquefois il en traçoit le plan , c'étoit en 
latin , pour fe moins aftujétir aux termes. Cette grande 
facilité lui fit beaucoup d'honneur dans les affembléesdu 
clergé de 1693 6k de 1700 , où il fut député du fécond 
ordre. M. Bofîuet, évéque de Meaux , 6k feu M. l'abbé 
Bignon , admirateurs de ce talent , vouloient qu'il s'éta- 
blît à Paris , & M. Bignon le propofa dans cette vue 
pour une place d'afïocié dans l'académie des infcriptions 
6k belles lettres que l'on renouvelloit alors. M. de Beau- 
jeu l'accepta , mais il en fit peu d'ufage ; la crainte de 
manquer à fa vocation le rappelloit fans ceffe à les pre- 
miers exercices , 6k le roi lui en fut gré : il le nomma en 
1705 à l'évêché d'Oleron , ck prefqu'auffîtôt après à 
celui de Caftres , le 1 1 avril delà même année 1705. 
Il fut facré le 25 octobre fuivant. En arrivant à Caftres, 
il y établit un féminaire qu'il a foutenu dans les temps 
les plus difficiles ; ck il a trouvé dans fon économie ck 
fa charité de quoi conftruire ou relever des temples , ck 
de quoi fubvenir aux néceffités publiques ck particu- 
lières. La première fois qu'il reparut à la cour fut en 
171 1 , pour la préfentation du cahier des états : fa ha- 
rangue au roi fut extrêmement applaudie. Peu après fon 
retour en Languedoc , il prononça l'oraifon funèbre de 
M. de Mailly, évêque de Lavaur. En 17 15 Louis XIV 
étant mort dans le temps de l'aflèmblée générale du 
clergé qui fe tenoit à Paris , M. l'évêque de Caftres qui 
en étoit , 6k que l'on avoit déjà chargé de la rédaction 
-de quelques cenfures , fut encore choili pour prononcer 
l'oraifon funèbre du feu roi à S. Denys. Cette pièce a 
été imprimée en 171 5 , i/z-4 . M. de Beaujeu tempé- 
roit l'auftérité de les mœurs ck les occupations férieufes 
de fon état , par l'aménité des lettres auxquelles il don- 
noit ordinairement quelques heures par jour. Ce digne 
prélat eft mort à Arles , où il étoit allé pour voir fa fa- 
mille, le 26 juillet 1736 , dans la 8 1* année de fon âge ; 
ck il y fut inhumé dans Féglife des Dominicains , lieu 
de la fépulture de fa famille. On a de lui des mande- 
mens , lettres ck inftructions paftorales , à l'occafion de 
l'établiffement de fon féminaire ; fur les maladies con- 
tagieufes de Provence 6k de Languedoc ; fur l'incendie 
de Caftres ; fur les abus de la mendicité ; fur la légende 
de Grégoire VII ; fur le concile d'Embrun , 6k fur quel- 
ques autres points de doctrine : ce font autant de bro- ' 
chures i/z-4 , imprimées à Caftres en différens temps. 

Dans le feiziéme fîécle il y a eu de la même famille 
Pierre de Quiqueran de Beaujeu 9 évêque de Senez 
qui fut nommé à cet évêché en 1 544 , ou 1545, n'ayant 
encore que 18 ans. Il ne dut une nomination fi Singulière 
qu'au grand nom qu'il s'étoit déjà fait parmi les favans. 
Une mort prématurée l'enleva à l'églife 6k aux lettres. 
Il mourut en 1550, âgé de 24 ans , comme le porte fon 
épitaphe , qui fe voit aux grands Auguftins de Paris. 
Les feuls ouvrages qui nous reftent de lui font , un magni- 
fique éloge de fa patrie , fous ce titre : Pétri Quiquerani 
Btllojocani , epifcopi Senecenjîs^ de laudibus Provincm 
libri très ; 6k un poëme latin fur le paflage d'Annibal 
dans les Gaules , 6k fon arrivée aux bords du Rhône 
près de la ville d'Arles : ( De adventù. Annibalis in ad- 
verfam ripam Arelatenjzs agri , hexametri ccntum. ) L'un 
6k l'autre ont été imprimés à Paris, en 1539, in-folio ; 
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&cfttjîi,ï«-4°;à Lyon, en 1565 6k 1614, Le pre- 
mier poëme a été traduit en françois fous ce titre : td 
nouvelle agriculture , ou la Provence-, traduite de Pierre 
Quiqueran , par Pierre de Niny de Claret , archidiacre 
d'Arles , à Arles 1613 , *«-8° , 6k à Toumon 1616. 
Pierre de Quiqueran de Beaujeu mourut en 1 5 50, le 18 
d'août , à l'âge de 24 ans , félon fon épitaphe en profe 
qui étoit dans la chapelle d'Alluye en l'églife des grands 
Auguftins à Paris. On a vu pendant long-temps dans 
cette chapelle la ftatue de ce prélat repréfenté à genoux 
fuir fon tombeau ; fur lequel, outre l'épitaphe en profe * 
on lifoit les vers fuivans : 

Dum Juvenilis honos prima lanuginè matas 

Vef.it y & in calido peclore fervet amor: 
Me rapuit qua cuncïa rapit , mors invida dôciih ' 

Hei mihi ! car vita tatn brevis horafuit ? 
Car brevis horafuit : rerumfic volvitur ordo * 

Altcrnatquefuas tempus & hora vices. 
Sifra longœvœ tribuiffent fata Senecîœ 

T empara , venturis poma dediffet ager. 
Flos periit , perierefimul cum cortice fruÛus ^ 

Aridaque antefuos pomafuere dies. 
Nemo tamen lachrymis , nec triflia fanera fiitit 

Fœdet : cur ? volito dociaper ora virâ/n. 

Ce Pierre de Quiqueran étoit fais d'ANTOiNE de Qui- 
queran , baron de Beaujeu , 6k d'Anne de Forbin , fille 
du fameux Palamédes de Forbin , feigneur de So- 
liers. 

^ M. l'évêque de Caftres a eu un oncle qui s'eft rendu 
célèbre dans un autre genre: c'eft Paul-Antoine de 
Quiqueran de Beaujeu , chevalier de Malte. Le nombre 
6k l'heureux fuccès de fes combats contre les Turcs lui 
avoient acquis la réputation d'un des plus grands hom- 
mes de mer de fon temps , lonqu'au mois de janvier 
1660, la tempête l'ayant obligé de relâcher dans urt 
mauvais port de l'Archipel , il y fut invefti 6k attaqué 
par les 30 galères de Rhodes., que le capitan pacha 
Mazamamet commandoit en perfonne. Il en fou tint la 
feu pendant un jour entier , 6k n'y fuccomba qu'après 
avoir épuifé fes munitions 6k perdu les trois quarts de 
fon équipage. Il étoit chargé de fers, quand une féconde 
tempête , plus violente que la première , mit la flotte 
yiètorieufe en tel danger , que Mazamamet fe vit réduit 
à implorer le fecours du chevalier. M. de Beaujeu le 
fauva par l'habileté de fa manœuvre : ce qui fit tant de! 
plaifir au capitan , que pour le fauver à fon tour il fup^ 
prima fa qualité de chevalier , & le confondit avec les 
plus vils efclaves. Mais le grand vîfir , qui probable- 
ment en avoit eu avis , voulut le voir f le reconnut ou 
à fa mine guerrière , ou au portrait qu'on lui en avoit 
fait , 6k le fit mettre au château des Sept-Tours , fans 
efpérance de rançon ni d'échange. Le roi le redemanda 
en vain ; inutilement les Vénitiens voulurent le faire 
comprendre dans le traité de Candie. Un de fes neveux 
frère de M. l'évêque de Caftres , voyant ces refus \ 
forma , quoiqu'âgé feulement de 22 ans , le deffein de 
le délivrer , 6k l'exécuta. IlpafTâ à Conftantinople aved 
M. de Nointel , vit fon oncle : car on ne refuibit à per- 
fonne la liberté de le voir , 6k environnant fon corps de 
cordes , quand il jugea qu'il en avoit fufnfamment porté , 
on convint du jour , de l'heure ck du lignai. Le fignal 
donné , le chevalier defcertdit ; 6k la corde fe trouvant 
de quatre ou cinq toifes trop courte , il s'élança dans la 
mer qui mouille le pied du château : Le bruit qu'il fit en 
tombant fut entendu de quelques Turcs qui pafloient 
dans un brigantin , 6k ils allèrent droit à lui ; mais le 
neveu arrivant à force de rames dans un efquif bien 
armé , les écarta , 6k le conduifit à bord d'an vaifleau 
de roi que montoit le comte d'Apremont , qui le ramena 
heureufement en France. Le chevalier avoit été onzô 
ans prifonnier : il eft mort commandeur de Bourdeaux, 
* Extrait principalement de l'éloge de M. de Caftres par 
M. de Boze , imprimé dans les Mémoires de L'académie 
dus bdhs Lettres, Voyez auffi la nouvelle Defcription dt 
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QUIRANDES , fauvages de l'Amérique qui habitent 
le rivage méridional de la rivière de la Plata , du côté 
que la ville de Buenos- A ires eftfituée. Ces fauvages font ; 
errans , 6k changent fouvent de place à la manière des \ 
Scythes. Ils demeurent dans -des cabanes par villages. 
C'eft une nation furieufe , agile, vaillante , ck qui a caufé 
autrefois de grands dommages aux Efpagnols. Ces peu- 
ples étoient antropophages. * Laët , defcription des Indes 
occidentales , livre 14 , chap, 5. 

QUIRIACE ou CYRIAC , diacre de I'églife d« 
Rome , martyr dans -la persécution de Dioclétien , Tan 
303 , avec S. Large , S. Smaragde 6k vingt autres. 
C'eft tout ce que l'on fait de lui ; car les actes des papes 
Marcellin 6k Marcelle , où il eft parlé fort au long de 
Tes actions 6k de fon martyre , ne font qu'un tiïïu de faits 
fabuleux. Les martyrologes font mémoire de ces martyrs 
311 8 août. * Baillet , vies des faims , 8 août. On fait au 
z mai la fête d'un autre QuiRiACE, éyêque & mar- 
tyr , dont on n'a rien non plus de certain. 

QUIRIACE ou CYRI AC, anachorète de Paleftine, 
dans les V & VI fiécles , né à Corinthe vers l'an 448 , 
fe retira à Jérufalem dans le inonaftere de S. Euftorge , 
à l'âge de 18 ans , 6k fe mit fous la difeipline de S. Éu- 
thyme qui l'envoya au monaftere deS.Gerafime. Après 
y avoir paffé quelques années , il revint à la laure de 
S. Euthyme en 474. En 484 , il quitta cette laure , pour 
venir à celle de Suça , où il demeura 39 ans. Enfin il fe 
retira dans les déferts. En 541 , il revint dans la laure de 
,Suca , 6k paffa cinq ans entiers dans la grotte de Cha- 
riton. Il combattit pendant ce temps-là les Origéniftes : 
la contradiction qu'il y trouva , le fît réfoudre de fe re- 
tirer encore dans le défert de Sufac. Sur la fin de fa vie , 
les moines de la laure de Suça le ramenèrent à fa grotte 
ûaS. Chariton , où il mourut deux ans après en 557 , 
âgé de 109 ans 6k quelques mois. * Vita Cyriaci , in 
analect. grœc. Baillet 9 vies desfaints , au mois de fep- 
ttmbre. 

QUIRIACE, Kiriacus , Juif, quife nommoit aupa- 
ravant Judas , contribua beaucoup à la recherche de la 
fainte croix. L'impératrice Hélène étoit à Jérufalem , où 
elle cherchoit ce précieux tréfor , lorfque cet Hébreu lui ' 
vint préfenter un mémoire , qui avoit été confervé dans 
fa famille , depuis 3 26 ans , 6k où étoit marqué le lieu 
dont on étoit en peine. L'impératrice y fit fouiller , ck 
y trouva la fainte croix. Judas ayant été baptifé , prit le 
nom de Quiriace , félon le fentiment de Bede ; fut en- 
fuite évêque , ck fouffrit le martyre à Jérufalem , le pre- 
mier jour de mai. * S. Paulin , epifi. ad Severum. Gre- 
gor. Turon. de. ttmp. Conflantin. Beda , in martyrol, 
1 die mail. Sozomene , /. 1 , c. i. 

QUIRIMBA , ifles qui commencent vis-à-vis de la 
côte de Zanguebar dans l'Afrique „ ck qui s'étendent dans 
un golfe jûfqu'à Capo del Gado , pendant plus de vingt 
lieues. Il y en a de grandes ck de petites , ck quelques- 
unes qui font plus près de la côte que les autres. Les ca- 
naux qui les féparent ont Ci peu de profondeur ck de lar- 
geur , qu'ils font guéables lorfque l'eau eft baffe. Quoi- 
que chaque ifle ait fon nom particulier , les Portugais 
leur ont donné à toutes celui de Qidrimba , qui eft la 
première que l'on découvre en venant de Mozambique. 
C'eft la plus grande 6k la mieux peuplée. Il y a vingt- 
cinq maifons bien bâties , éloignées les unes des autres 
comme des métairies. Elle a une églife au milieu , ck 
l'archevêque de Goa y envoie un Dominicain pour cé- 
lébrer la meffe. Tous les habitans font égaux , ck ont 
chacun leurs affaires ck leurs efclaves à part. Il y a une 
autre ifle appellée Oibo , qui n'eft pas fi grande ; ck en 
générai la plupart de ces ifles n'ont pas plus de deux ou 
trois milles de circuit. Elles font extrêmement fertiles en 
fruits , en dattes , en oranges , en citrons , en raifins , 
en herbes potagères , ck en pâturages pour le bétail , 
qu'on y voit en quantité tant gros que menu. On y ; 
trouve des puits d'eau fraîche 6k beaucoup de bons poif- [ 



fons. Il y a beaucoup de chafTe , des pigeons ramiers , 
ck des tourterelles ; ck les habitans reçoivent d'Ormus, 
du froment, du riz, des confitures féches. Ces ifles étoient 
anciennement peuplées d'Arabes , ck on le remarque aux 
mafures de maifons qui étoient bâties de chaux , de 
pierres , ck de briques. Mais dans les premières naviga- 
tions que les Portugais firent aux Indes , ils ne fe conten- 
tèrent pas de piller les habitans , fous prétexte qu'ils 
étoient Mahométans , ils étendirent leur cruauté jufqu a 
en tuer un très-grand nombre. Cela futcaufe que ces iiles 
demeurèrent long-temps depuis déferles ; jufqu'à ce 
qu'enfin quelques Portugais de Mombaze , de Mozam- 
bique , ck des quartiers des Indes les plus voifins s'y 
vinrent habituer. Chaque famille prit d'abord poffeffion 
d'une ifle , y bâtit une maifon , fe fournit d'armes à feu, 
6k acheta des efclaves pour les occuper à l'agriculture, 
6k contribuer à leur dépenfe , fous la proreaion du gou- 
verneur de Mozambique , qui leur envoie tous les ans 
un juge pour les accorder fur leurs différends. * De la 
Croix , relation de V Afrique , tome IK Thomas Cor- 
neille , 6k les autres qui ont fait des dictionaires géogra- 
phiques. ° 

QUIRIN , évêque de Sifleg en Pannonie , martyr , 
dans le IV fiécle , dans le temps de la perfécurîon de 
Galère Maximien , fut arrêté l'an 309 par les foklats , 
6k conduit au gouverneur Maxime , devant lequel il 
confeffa généreufement le nom de Jefus-Chrift. Maxime 
le ht mettre en prifon, 6k charger de chaînes; 6k la nuit 
on vit paroître une lumière fur la prifon , dont le geôlier 
fut fi furpris , qu'il fe fit chrétien. Trois jours après , 
Maxime envoya S. Quirin au gouverneur de Pannonie , 
pour être jugé fouverainement. Quirin ayant perfifté à 
confeffer la religion chrétienne , fut condamné à mort 
par ce gouverneur , 6k jette dans la rivière avec une 
meule attachée au cou. S. Jérôme met fa mort l'an 310, 
d'autres l'an 308 ou 309. On fait fa fête au 4 juin. 
* Acta apud Bolland. 6k Ruinart. Prudent, hymn. 7. 
Baillet , vies desfaints. 

QUIRINALES , fête que les Romains célébraient le 
17 février , en l'honneur de Romulus furnommé Quiri- 
nus. La fête des foux fe faifoit le même jour , par ceux 
qui n'avoîentpas célébré les Fornacales , lorfque le grand 
curion l'avoit ordonné ; pareequ'ils ignoraient de quelle 
curie ils étoient. * Ovide, zfajl. 

QU1RINALIS (Clodius) ancien rhéteur dont Sué- 
tone avoit compofé la vie , qui eft perdue , étoit né à 
Arles dans la Gaule Narbonnoife. 11 s'appliqua avec tant 
de fuccès à l'étude des belles lettres , qu'il ne tarda pas 1 
à^ fe trouver en état de les enfeigner aux autres , 6k de 
s'acquérir beaucoup de réputation dans cette profeffion. 
On croit qu'il commença à l'exercer dans la ville dé 
Marfeille, 6k qu'il fut dans le premier fiécle de I'églife , 
un de ces illuftres rhéteurs qui contribuèrent à rendre fx 
célèbres les écoles de cette ville. Mais , félon S. Jérô- 
me , il quitta dans la fuite les Gaules, 6k paffa à Rome 
où il profèfTa publiquement la rhétorique avec une grande 
réputation. C'eft ce que dit S. Jérôme : Rotna injîgnif- 
fwà docet , dit-il , en parlant de Quirinalis ; 6k ce faint 
do&eur place cet événement vers la féconde année du 
régne de l'empereur Claude. Il y en a qui s'éloignant 
beaucoup de ce fentiment, 6k comme nous le croyons , 
de la vérité , ne font fleurir Clodius Quirinalis que fous 
l'empereur Vefpafien , environ trente ans après le' temps 
où le place S. Jérôme. Mais ces auteurs fe font trompés , 
6k il eft prefque fur que Quirinalis mourut dès les pre- 
mières années de l'empire de Néron. Il y a même tout 
lieu de croire que c'eft le même que ce Clodius Quiri- 
nalis , qui au rapport de Tacite , étoit préfet ou inten- 
dant des forçats que l'on entretenoit à Ravenne. Il n'é- 
toit pas rare alors de voir des gens de lettres élevés à 
différentes charges 6k dignités de l'état. Quirinalis fe 
comporta mal dans la fienne ; il y commit des coneuf- 
fîons 6k' des malverfations odieufes , qui engagèrent 
Néron à l'enveloper dans la profeription qu'il fit de quel- 
ques officiers. Quirinalis évita Je châtiment , en fe 

donnant 
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donnant lui-même la mort par lepoifon. Tacite met cette vence &c le Languedoc. On dit dans le Journal Je s fa- 
mort fous le confulat de P. Volulius , & de P. Cornélius vans } du mois d'août 1743 , qu'il paroît par tout ce 
Scipio ; ce qui fe rapporte à la cinquante-fixiéme année que M. Quirini rapporte dans cette lettre des différens 
de notre ère commune , & la deuxième du régne de endroits où il s'arrêta , que rien d'utile ou de curieux 
Néron. * S. Jérôme dans fa chronique. Le père Guefnai n'échapoit à fes regards , & qu'il y recherchoït avec la 
Jéfuite , dans (es Annales de Marfeille. Les auteurs de même avidité les gens de lettres de tout état , & les 
YHifloire littéraire de la France , tome I. monumens de toute efpéce. Ce mélange , ajoute-t-on , 

QUIRINI (Antoine) fénateur de Venife , l'un des répand beaucoup de variété dans la relation de fon 

plus diftingués de la république , du temps de l'interdit voyage , & l'on y trouve beaucoup d'anecdotes fur les 

jette par le pape Paul V , fut aum" l'un des plus ardens perfonnes qu'il a connues , & fur les chofes dont il s'a- 

à écrire contre cet interdit. Le deffein de Ion écrit eft de gifloit alors. De retour en Italie , il écrivit une differta- 

juftifier la conduite du fénat , dans la publication & dans tion , ou un plan d'hiftoire de l'Italie , imprimée à Rome ; 

le renouvellement des décrets qui faifoient la matière du un EflTai fur l'hiftoire du célèbre monaftere de Farfe , fi- 

différend. Il tâche d'y démontrer que le fénat n'avoit tué dans le duché de Spoléte ; enfuite il publia une édi- 

rien décidé qui ne fût jufte , honnête, & néceiîaire ; tion des livres de l'office divin , à l'ufage de l'églife grec- 

qu'il étoit furpris que Paul V, dès les premiers jours de que. Après cet ouvrage , le pape Innocent XIII lui donna 

fon inftallation , eût voulu non-feulement révoquer une l'archevêché de Corfou , où il compofa fon livre inti- 

autorité que le fénat exerçoit depuis tant de fiécles , avec tulé : Primordia Corcyrtz ex antiquifjimis monumentis 

droit, & avec l'agrément & l'approbation de pluiïeurs illujlrata, in-^ y 1715. Il y a eu deux éditions de ce 

papes , mais qu'il eût encore frapé de fes anathêmes des livre : la féconde fut faite à Brefcia en 1738 ,i/z-4°,re- 

perfonnes qu'il n'avoit pas même entendues ; que le fé- vue & augmentée : il y a dans cet ouvrage beaucoup 

nat avoit toujours laiffé au clergé la connoifTance du dé- d'érudition &C de critique. L'auteur donna depuis la pre- 

lit commun , mais qu'il avoit cru devoir fe réferver celle miere édition du livre dont on vient de parler , ÏEnchU 

du délit privilégié , pareeque la fureté de la république ridion Grœcorum , qui fut imprimé , & parut à Béné- 

demandoit que les crimes de tous les fujets , de quelque vent , pendant le féjour de Benoît XIII dans cette ville, 

condition qu'ils fufTent , ne reftaffent point impunis ; que Ce pape déclara l'auteur le 26 novembre 172.7 , cardi- 

le fénat ne pouvoit,fans rendre fon autorité méprifable, nal prêtre du titre de S. Auguftin,& enfuite de S. Marc; 

fe biffer lier les mains dans la punition des crimes pu- mais il lui avoit deftiné cette dignité dès 1716 , lors de 

blics. Il s'étend beaucoup fur les richefTes du clergé , fur la promotion du 6 novembre de cette année , & l'avoir. 

les abus qu'il en faifoit , & fur la néceflité où le bon nommé évêque de Brefcia. M. Quirini voulant faire hon- 

ordre mettoit d'y obvier autant qu'il étoit poffible. On neur à ce nouveau diocèfe par quelques ouvrages qui le 

voit que l'auteur avoit bien lu les écrits du célèbre Ger- concernafTent , comme il avoit fait dans le premier , il 

fon, chancelier de l'univerfité de Paris , & qui , comme fit travailler & travailla lui-même à une édition des ou- 

on le fait , avoit été l'ame du concile de Confiance. Il vrages de quelques faints évêques de Brefcia , fous ce 

fait un grand ufage des principes de ce théologien , par titre : Veterum Brixice epifeoporum fancli Pkilafirii 6? 

rapport à la matière qu'il traite , & il fait les mettre dans fancli Gaudentii opéra : neenon beau Ramperti & ve- 

un beau jour. Cet écrit eft de l'an 1607. Six théologiens nerabilis Aldemanni opufcula , nunc primùm in unum 

& quatre jurifconfultes l'approuvèrent avec éloge , & le collecta , ad veteres manuferiptos collata , notes al'ùfque, 

confeil des dix l'autorifa de fon approbation. M. de Thou additionibus illuflrata & aucîa : prodeuntjujfu eminen- 

en parle aufli avec beaucoup d'eftime , dans fon hiftoire , tijjimi ac rêver endijjîmi Angeli-Mariœ tituli S. Marci 

livre 137, fous le régne de Henri IV , & l'année 1607. cardinalis Quirini , Brixice epifeopi , & apojlolicafedis 

QUIRINI ou QUERINI , car on le trouve écrit de bibliothtcarii , à Brefcia 173 S , in-folio , dédié au pape 
ces deux manières ( Ange-Marie) cardinal, noble Vé- Clément XII. Il a donné aufli, 1. Spécimen varia litte- 
nxtien, né le 16. mars 1680 ^ entra jeune dans l'ordre ratura aux in urbe Brixid ejufque ditione paulà pojî 
des Bénédictins de la congrégation du Mont-Caffin. typographies incunabula jlorebat , $tc. à Brefcia 1739 9 
Dans une lettre latine adreffée en 1744 à M. Freret , in-4 . x. Gefia & Epijlolœ Francifci Barbari. La Vie du 
fecrétaire de l'académie des inferiptions & belles lettres , pape Paul III , où il venge la mémoire de ce pape contre 
après avoir rendu compte des études qu'il a faites à Flo- Platina. Ayant été nommé bibliothécaire du Vatican , il 
rence dans fa jeunefie , il ajoute , qu'y ayant été pro- s'eft fervi utilement de cette place pour travaille!/ à une 
feffeur , il y compofa d'abord une harangue qu'il inti- édition des œuvres de S. Ephrem , qui a paru en plu- 
lula : De Mofaïca hijlorice pmjlantid , que fon général fleurs volumes in-folio. Benoît XIV l'a établi depuis pré- 
Ange Ninci fit imprimer. Il donna auffi des Obfervations fetde la congrégation de YIndice,z\i mois de mars 1743. 
fur Euclide. Il vint en France vers 17 10. Dans une L'académie des inferiptions & belles lettres de Paris l'a 
autre lettre précédente , adreflee à MM. de l'académie nommé à une place d'afTocié honoraire , pour remplir 
des inferiptions 5c belles lettres , il rend un compte dé- celle que la mort de dom Anfelme Banduri laifToit va- 
taillé du féjour qu'il fit dans ce royaume pendant les an- cante. Ce fut à cette occafion que le cardinal Quirini 
nées 171 1 , 1711 & 1713. Il nous apprend que de ces écrivit la lettre dont on a parlé ci-deffus. Cette lettre 
trois années , il en pafia deux en l'abbaye de S. Ger- datée du mois d'août 1743 , & celle que cette éminence 
main des Prés : il nous y parle des liaifons qu'il fit avec a écrite depuis à M. Fréret , font très-curieufes : on peut 
plufieurs favans diftingués ; il les nomme , les peint d'à- en juger par les courts extraits donnés dans le Mercure 
près nature, fait l'éloge de leur caractère , de leurs de France & dans le Journal des favans. La même an- 
moeurs , & de leurs ouvrages , & rapporte plufieurs des née 1743 , M, le cardinal Quirini a donné au public le 
lettres qu'il en a reçues. Vers le mois de mars 171 3 , recueil des lettres qu'il a écrites en différens temps &c à 
il commençai s'éloigner de Paris , non pour quitter divers auteurs , fous ce titre: Decas Epijiolarum quas , 
fitôt la France , mais pareequ'après avoir pleinement defumptis plerumque earum argumentis ex Vaticanat Bi- 
joui des richefTes littéraires qu'il avoit trouvées dans la bliothecœ manuferiptis, adeam lufirandam de more quo~ 
capitale , il étoit bien-aife , avant de repafTer les Alpes , tannis Brixid accedens ,folivagas ante miferat ejufdeni 
de connoître les tréfors du même genre que la plupart prafecius S. R. E. cardinalis bibliothecarius. Le premie» 
de nos provinces pouvoient lui offrir encore. C'efl dans des dix livres contient les lettres que M. le cardinal Qui- 
cet efprit qu'il parcourut d'abord la Normandie & la rinia écrites à dom Bernard de Montfaucon ; le fécond , 
Bretagne , enfuite l'Anjou , la Touraine & l'Orléanois j celles au père général des Bénédictins de la congrégation 
de-là la Champagne , la Picardie , & les deux Bourgo- de S. Maur ; le troifiéme , le cinquième & le neuvième , 
gnes ; qu'il voulut même voir Genève , & qu'après y celles à M. Alexis Symmaque Mazzochi ; le quatrième a 
avoir pafTé quelques jours chez l'envoyé de France , il celles à M. Cyprien Banaglia ; le feptiéme , celles à 
fe rendit à Avignon pour terminer fa courfe par la Pro- , M, Apoftolo Zéno ; le huitième , celles à M. Antoine- 
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François Gori ; & le dixième , celles à M. Chryfoftome 
Trombelli. Une de ces lettres , fuppofé qu'elle fôit dans 
ce recueil , adreffée au pape Benoît XIV , fur quelques 
{enûmens de Platon , a donné lieu au père dom Jacques 
Martin , Bénédictin , d'en écrire une autre où l'opinion 
de fou éminence eft bien difcutée. La lettre du cardinal 
dont il s'agit , eft un in-folio de dix-fept pages , datée de 
Brefcia, oclavo kalcndas mail 1743. La réponfe du Bé- 
nédictin , imprimée à Paris , contient cinquante pages 
i/z-4°.M. le cardinal Quirinia entrepris depuis une édi- 
tion des lettres du cardinal Polus. Le favant éditeur a fait 
précéder le fécond volume de ces lettres de deux écrits , 
comme d'un préliminaire utile pour l'intelligence défaites 
lettres. Le premier eft une differtation intitulée : Diatriba 
quâ Epijlohe hujus voluminis rcccnfentur > locaque Ma 
pncfcrtim proferuntur , ex quibtis enitcfcat romanœ ec- 
ckjiiZ ed atate confpeclus , indeque confia injuflh ab 
tddem fcêtarios defeciffe , à Breile 1745 , i/z-4 . L'au- 
teur' y a joint une féconde lettre de M. Jean-George 
Scelhorn , avec des Remarques critiques de l'éditeur. Le 
fécond écrit eft la vie du pape Paul [II, auffi écrite en 
latin , ck imprimée au même heu en 1745 , in- 4°. On a 
auflï de lui quatre inftructions paftorales , dont la der- 
nière eft datée de Breffe le 1 o février 1745, pour fe jufti- 
lier de quelques calomnies répandues contre lui par un 
journalifte Hollandois , qui l'a acenfé , entr'autres , d'a- 
voir obtenu par fes brigues l'évêché de Padoue , & d'a- 
voir enfuite vanté par-tout le refus qu'il en avoit fait. 
Voyez fur ces inftructions paftorales , le Journal des fa- 
vans , avril 1745 , à la fin de l'extrait des lettres du car- 
dinal Polus. Dans le même Journal , octobre 1745 , 
on donne l'extrait d'une autre lettre latine du cardinal 
Quirini , adreffée à MM. de l'académie des inferiptions 
& belles lettres , in 4 de 74 pages , datée de Breffe le 
28 feptembre 1745 , & imprimée dans la même ville. 
Le but de cette lettre eft de iuitifier ce qu'il a dit de fa- 
vorable du cardinal Polus dans la préface mife au-de- 
vant du tome 1 des lettres de ce cardinal. L'extrait du 
Journal eft curieux & bien fait , ck peut fuffire à ceux 
qui n'auroient pas l'écrit même du cardinal Quirini. Dans 
un Pofl-fcriptum , fon éminence parle de la traduction 
en vers latins qu'elle a faite d'une grande partie du poëme 
de M. de Voltaire fur la bataille de Fontenoi, & rapporte 
ceite traduction. La même année 1745 , M. le cardinal 
Quirini a donné une autre lettre datée de Rome le 27 
octobre , ck adreffée à M. Mazzochi , chanoine de Na- 
ples , au fujet d'un ancien calendrier napolitain , gravé 
fur le marbre , dont ce chanoine a fait la découverte. 
M. le cardinal Quirini, pour mieux faire fentir l'adopta- 
tîon des faints de la Grèce par l'églife de Naples , donne 
dans fa lettre les quatre premiers mois de ce calendrier 
latin , ck à côté de chaque mois , un ménologe manuf- 
crit des Grecs qu'il avoit acheté , lorfqu'il étoit évêque 
dans l'iile de Corcyre , ou Corfou. Ce favant cardinal 
eft mort à Brefcia le 9 janvier 1755, âgé de près de 75 
ans. Il a beaucoup contribué à la conftruction de l'églife 
catholique de Berlin ; ck par fon teftament , il a légué la 
quatrième partie de fes biens , pour achever la conftruc- 
tion ck les cmbelliffemens de cette églife. Le cardinal 
Quirini a compofé lui-même fa vie fous ce titre : Com- 
mentarius de rebus pertinentibus ad A ngelum- Mariant 
fanctœ ron\ana. ecclefîce cardinaltm Quirinum , à Breflé 
1749 , in-H Q . Cette vie conduit le lecleur jufqu'à l'année 
1740. M. le Beau , fecrétaire de l'académie des inferip- 
tions fk belles lettres , dont le cardinal Quirini étoit 
affocié étranger depuis 1743 ,a lu fon éloge dans l'af- 
femblée publique de cette académie,tenue après la quin- 
zaine de Pâque 1756. 

QUIRINUS , nom fous lequel Romulus fut adoré 
des Romains après fa mort. Ce nom lui fut donné, fui- 
vant le témoignage de Feftus , à caufe qu'il portoit une 
lance en fa main , ck que les Sabins appelloient la lance 
qui.'is , ou bien à caufe que P.omuIus étoit cru fils de 
Mars , ck que Mars étoit appelle Qu'iris , du nom de la 
lance , avec laquelle il étoit toujours repréfenté. D'aa- 
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■ très auteurs croient que Romulus avoit été nomme Qui- 
rinus , à caufe qu'il étoit fondateur des Romains , lef- 
quels lui-même de fon vivant il avoit appelles Quintes , 
après avoir fait part de fa nouvelle ville aux Sabins , qui 
quittèrent la ville de Cures , pour venir s'établir à 
Rome , comme le rapporte Tite - Live. On dit qu'un 
certain Proculus , qui avoit été fort aimé de Romu- 
lus , rendit témoignage au fénat , après la mort de ce 
fondateur de Rome , qu'il l'avoit vu revêtu d'une 
majefté divine , èk montant au ciel , ck que Romulus 
lui avoit prédit la future grandeur de la ville de Rome , 
lui promettant d'en être le protecteur , ck lui marquant 
expreffément qu'il vouloit y être adoré fous le nom de 
Quirinus. II avoit fon temple fur la montagne , qui de 
' fon nom fut appetlée Quirinale , ck qui eft maintenant 
appellée Monte-Cavallo , à caufe de deux ftarues de 
chevaux de marbre , de la façon de Phidias fck de Praxi- 
tèle , qui y ont été placées. La porte même de Rome 
par où on alloit à cette montagne, s'appella Quirinale - 
ck les fêtes qu'on célébrait tous les ans en l'honneur de 
Romulus , & où on lui faifoit des facrifices folemnels y 
étoient auffi nommées Quirinales. * Plutarque,_/àr Rom. 
Varron , deling. lat. I. 4. Feftus. Ovide , infafl. I. 2 & 
7.Tite-Live, l. 1 , c. 13 ; & l. 10, c. 46. 

Junon a auflï été appellée Quiritis ; ck Janus encore 
a eu le furnom de Quirinus. * Plutarch. in Rom. Ma- 
crobe. Suétone , in Augufl. 

QUIRINUS ( Publius Sulpicius ) conful l'an de Rome 
742 , naquit à Lanuvium. Il n'étoit point de la famille 
patricienne des Sulpices. Il avoit rendu de grands fervi- 
ces fous l'empire d'Augufte. Après fon confinât , il com- 
manda une armée dans la Cilicie , afin de foumettre des 
peuples , nommés Homonades , qui paffoient pour infur- 
montables en ce pays-là. Il les domta par la famine , prit 
leurs châteaux , ck mérita par-là l'honneur du triomphe. 
Augufte l'envoya en Syrie, après la condamnation d'Ar- 
chélaùs , avec pouvoir de gouverner la province , & de 
faire le dénombrement dans toute la Syrie ck dans la 
Judée. Il n'y a pas de doute que ce ne foit celui que 
S. Luc ck Joféphe nomment Cyrinus , ck fous lequel 
l'évangélifte S. Luc dit qu'il fe fit un dénombrement en 
Judée. Il n'étoit pas néanmoins gouverneur de Syrie à la 
naiffance de Notre-Seigneur : c'eft pourquoi , pour bien 
entendre ce paffage de S. Luc : Hac deferiptio prima facla. 
eft à pretfide Syritz Cyrino , il faut traduire : Ce dénom- 
brement efl le dénombrement qui a précédé celui qui a été 
fait dans le temps du gouvernement de Cyrinus ou Qui- 
rinus ; ou bien fuppofer que ce dénombrement , qui avoit 
été commencé dans le temps de la naiffance de Notre- 
Seigneur ( Sentius Saturnius étant gouverneur de Judée) 
fut continué ck achevé par Quirinus , nommé à caufe de 
cela, h dénombrement du gouverneur Quirinus. Augufte 
nomma Quirinus , gouverneur de Caïus , fon petit-fils , 
après la mort de Lollius , qui avoit eu cette charge. Qui- 
rinus époufa JEmilia Lepida , arriere-petite-fille de Sy lia 
ck de Pompée , qu'il répudia, &l'accufa d'adultère , de 
lui avoir fuppofé un fils ôt.de l'avoir voulu emponon- 
ner , & la fit condamner à un banniffement , l'an de Rome 
773. Quirinus mourut l'année fuïva.nte. * Tache, annal. 
I. 3. Dion , /. 54. Suétone , in Tièer. S. Luc , c. 2. Jofé- 
phe , antiq. Judaïq. I. 1 8 , c. I . Strabon , /. f 2. 

QUIRINUS , jeune enfant, qui du temps du cardinal 
Bembe , propofa & foutint publiquement quatre mille 
cinq cens thèfes dans la ville de Rome. Si l'on en croit 
ce cardinal , il ne fe trouva pas un philofophe , de quel- 
que fecte qu'il fût , qui ne fe fentît fatisfait de fes répon-^ 
{es , & qui ne s'en retournât convaincu que Quirinus , 
dans un fi bas âge , ne poffédât parfaitement la philofo- 
phie dans toute l'étendue de (es efpéces & de fes fe&.es 
différentes. * P. Bemb. du cul. Vir. initio , &c. Voyer 
ce qu'en dit Baillet , dans fon traité hiflorique des 
en fans devenus célèbres par leurs études ou par leurs 
écrits. 

QUIRITES , Quintes , nom des Romains, étoit tiré 
de celui de la ville de Cures _, maintenant Correfé } dans 



Q U I 



îe pays des Sabîns. Romulus ayant fait alliance avecTa- 
tius , roi des Sabins , donna le droit de bourgeoifie à ce 
peuple , & voulut que les Romains & les Sabins fu fient 
appelles du nom commun de Quintes. Voye^ QUIRI- 
NUS. * Plutarch. in vit. Romul. 

QUIROS ( Auguftin de ) Jéfuite Efpagnol , natif 
d'Andujar, enfeigna très-long-temps la grammaire, & de- 
puis les lettres faintes. Il fut élevé aux premières char- 
ges de la province ; enfui te de quoi ayant été envoyé au 
Mexique , il y mourut le 13 décembre 1622 , âgé de 
56 ans. On a de lui des commentaires fur divers livres 
de l'écriture. * Alegambe , in bibl. fùript.foc. Je/if. 

QUIROS ( Théodore de ) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , étoit né en 1 599 , à Vivero en Galice. 
II fut envoyé en 1637 aux Philippines , d'où après s'être 
rendu très- Utile dans les écoles , il fut envoyé dans l'ifle 
Formofe , dont il apprit parfaitement la langue , & où 
il travailla pendant dix ans de fuite à la converfton des 
païens. Quiros fit par-tout où il alla les fondions de 
miffionaire. Enfin il retourna à Manille, & alla enfuite 
demeurer à la nouvelle Ségovie , d'où il revenoit , lorf- 
que Dieu le rappella à lui. Il mourut te 4 décembre 
1662 , âgé d'environ 63 ans. On a de lui une gram- 
maire , & un vocabulaire en langue tagale qu'il pofïe- 
doit très-bien , ck quelques autres ouvrages , entr'autres, 
un catéchifme en la môme langue , qui ont été imprimés 
à Manille ck à Mexique. * Echard ,/cript ord. Prœd. 

QUIROS ( Louis-Bernard de ) religieux de l'ordre de 
Cïteaux en Efpagne , & profefTeur à Saîamanque , a corn- 
pofé divers ouvrages , entr'autres , 1 2 livres de com- 
mentaires fur la régie de S. Benoît , fous le titre de ref- 
publica monajîica ; des commentaires fur les petits pro- 
phètes , fur les épîtres de S. Paul , ckc. De Quiros mou- 
rut l'an 1629. * Charles de Vifch , biblioth. Cijlerc. Ni- 
colas Antonio , bibl. 

QUISAI ou QUINSAI , qui veut dire , cité du ciel t 
ville capitale de la Chine , voye^ QUINSAI. 

QUISIANSI , QUIANSI , ck KIANSI , province 
de la Chine , l'une des plus confidérables , a pour villes , 
Nanchang , Joacheu, Quanfîng , Nankang , Kieukang , 
Kienchang , Vucheu , Linkiang , Kiegan , Xuicheu , 
Juencheu , Cancheu , ck Nangan. Ces villes en ont d'au- 
tres moins confidérables , qui font de leur dépendance. 
* Confulte^ Martin Martini , Atlas Sinmjis. 

QUISSERA , roi qui régna en Perfe , avant l'année 
600 , futfurnommé Arabi-Adet , c'eft-à-dire ,jujle. Ce 
fut lui , dit-on , qui fit bâtir un palais à la campagne , au- 
quel il ne put donner fa dernière perfection , à caufe de 
l'opiniâtreté d'une dame qui avoit fa maifon prèsde-là, 
ck ne voulut jamais la lui vendre. Ce bâtiment royal , 
qui d'ailleurs étoit fort beau , s'attira les éloges de deux 
ambaffadeurs d'un roi voifîn ; mais qui s'étonnoient de 
la complaifance du roi pour l'obftination téméraire de 
cette dame , dont la pefite maifon faifoit un très-mé- 
chant effet auprès de ce palais, Quifïera , qui regardoit 
la chofe en monarque équitable , leur témoigna que cette 
petite maifon , qu'il n'avoit pas voulu détruire par auto- 
rité , marquoit fa modération , vertu qui ne s'accorde 
guère avec une grande puifTance ; au lieu que le palais 
ne montroit que fa magnificence , qui efl une vertu , la- 
quelle épuife les fujets , pour établir une vaine réputa- 
tion. * Joan. Boterus , dicl. memorab. Ce prétendu roi 
n'eft point connu d'ailleurs. 

QUISTORP (Jean) théologien Allemand de la con- 
fefïion d'Augsbourg , né à Roftock de parens fort pau- 
vres , en i 584 , fit (ts études dans fa patrie , à Berlin ck 
à Francfort fur l'Oder. Il fit enfuite un voyage en Hol- 
lande , dans le Brabant ck en Flandre , en qualité de 
gouverneur du fils d'un patricien de Lubeck. Ayant ob- 
tenu la chnire de profefTeur en théologie à Rofiock eu 
1614, il vihta les académies d'Allemagne, de Leipfick , 
de Winemberg , de Iéne , de Marpourg , de Heidelberg, 
de Bade , ckc. A fon retour il prit le degré de dofteur 
en théologie. En 1(645 , il mt nommé pafteur de l'églife 
de fainte Marie dont il avoit été auparavant archidiacre , 
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f ck obtint en même temps la charge de 
éghfcts. Le célèbre Grotius , fi connu 1 



furintendant des 
par fes ouvrages 
ck par fes emplois , étant tombé malade à Rofiock où il 
mourut , Quiftorp lui rendit en cette occafion tous les 
fervices d'un ami tendre ck fidèle. Il mourut lui-même 
le 2 mai 1648. Outre plufieurs fermons ck differtations 
fur différens fujets , on a de lui : Ardculi formulez con- 
cordiez illujl. Manudutlio ad fludium theologicum. An~ 
hotationes in omnes libros bibLicos. Commentarius in 
cpijlolasfancti Pauli.TJne lettre Iatine,adrefTée àCalovius 
ck datée de R.oftockle 28feptembre 164 5, fur la mort de 
Grotius. Il y fait le détail de la maladie & des derniers 
fentimens de ce favant. Cette lettre fe trouve dans la 
Bibliothèque choijie de Colomiés , & dans les Vindicitz 
Grotianœ , page 82 du livre en deux volumes in-$° , 
intitulé Grotii Mânes. * Voyez cet ouvrage depuis la 
page 48 1 , jufqu'à la page 484 , ckc. Whtç , mem. theo- 
log. dec. 1 & 4 3 &c. Meric Cafaubon , de ufu verbo- 
rum. 

QUISTORP ( Jean ) filsdu précédent ..,. né .auffi à 
Rofiock en 1624 , étudia à GreifVwalde , à Konisberg, 
à Copenhague, àLeyde, & fut pafteur ck profeflèur 
en théologie à Rofiock , où il mourut en 1669 , étant 
f efteur de l'académie. Il a écrit fans ménagement comme 
fans raifon contre l'églife romaine , êk avec beaucoup 
moins de modération que fon père. Ses ouvrages ne lui 
ont fait un nom que parmi ceux de la fe£f.e : on connoît 
les fuivans : Cateckejts antipapijlica : Pia dejideria ; Re- 
petitiones Decalogi antipapijl. Nebo , unde perlujlratur 
Terra fancla. Une lettre allemande, adrefïee à la reine 
Chrifline de Suéde : elle efr. fans nom. Un autre ouvrage 
allemand, intitulé, le Tréfor dans le champ. Difputationes 
theologicœ. 

QUISTORP ( Jean - Nicolas ) do&eur en théolo- 
gie Luthérien , naquit à Roftock le 6 janvier 1 6 5 1 . Il fit 
fes études dans cette ville , & les continua àKonisberg. 
Après quoi il parcourut l'Allemagne , la Hollande & le 
Danemajrck. En 1676 , il fut fait diacre de l'églife de 
S. Nicolas à Roftock , ck enfuite pafteur , furintendant 
& profefTeur en théologie. Il mourut le 9 août de l'année 
171 5. Il eft auteur des ouvrages fuivans, 1. Des Expli- 
cations ou confidérations fur les épîtres de S, Jean, fruit 
de huit difputes fur cette matière , qu'il foutint à Dant- 
2icken 1697. C'eft un tn-4 . Cependant il peut n'être que 
l'éditeur de cet ouvrage ; du moins , dit-on , dans le 
Supplément de Bafle que ce font les '(nnw.a'Ja. de Dor- 
chen. 2 t De fanclijjimâ & omni tempore fufficitnùffimâ 
Chrifii fatisfactione , en 1682. 3. De Bellarmini inEc- 
clejlam nous non nous, à Roftock 1682. 4. De prin- 
cipe théologien, cognofeendi unico , à Roftock 1683. 
5. De privatd confejjione , à Roftock 1684. 6. De 
Pœnitenùd , à Roftock 1685. 7. De quœjlione , an 
peccaturn originis formaliurjlt mère privativum, an poli- 
tivumjimid ? à Roftock 1685. * Nova litter aria maris 
Balthici , 1699. Supplément français de Bafle. 

QUITILLI DE LA MIRANDE ( Lucrèce ) demoi- 
felle Italienne , vivoit au commencement du XVI fiécle 
& apprit à peindre d'un certain Alexandre, difciplede 
Bronzine. Elle fe rendit célèbre par fon habileté à faire 
quelques hiftoires , qui font en grande efthne parmi les 
peintres. * Vafari. \Vermander. 

QUITO, ville & province de l'Amérique, dans le Pé- 
rou, a eu autrefois des princes particuliers. Enfuite ce pays 
a été fournis aux rois du Pérou , Se enfin aux Efpapnols. 
La ville , dite auffi San Franc i/co de el Quito , a un 
évêché furFragant de Lima. L'audience ou parlement de 
Quito comprend plufieurs provinces de l'Amérique mé- 
ridionale , favoir : le Quito propre , les Paçamores, les 
Quixos , & la partie méridionale du Popayan. La vîîte 
de Quito eft le fiége de l'audience. Voyez le Diclionaire 
géographique de la Martiniere. M. de la Condamine , de 
l'académie royale des feiences , parle plufieurs fois de 
Quito , ck de fon audience ou parlement , dans fa eu- 
rieufe Relation abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur 
de l'Amérique méridionale , &c. imprimée en I74"; 
Tome VIH. Partie H, V u u u ii 
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i«-8°,& dans fa lettre à madame *** fur l'émeute popu- 
laire excitée en la ville de Cuença au Pérou , le 29 août 
1739 > contre les académiciens des feiences , envoyés 
pour la mefure de la terre , imprimée en 1746 , */z-8 Q . 

QUIVIRA , pays de l'Amérique feptentrionale , eft 
iîtué entre le nouveau Mexique, le montdeSuala, & la 
Floride ; d'autres ont cru qu'il étoit au feptentrion de la 
Californie , vers les terres inconnues , proche le détroit 
de Jeffo. Ce pays eft fécond en pâturages le long de la 
mer. Les vaches qui y font en quantité , ont une émi- 
nence fur le dos , comme les chameaux ; & les chiens 
y font fi grands , que les habitans s'en fervent dans leurs 
voyages , comme on fait ici des chevaux. On dit qu'une 
troupe de foldats Efpagnols , fous la conduite de leur 
capitaine , nommé Vafquc^ Corneto , voulant tenter for- 
tune , entreprirent de paffer dans ce pays , pouffes par 
l'efpérance qu'on leur donneroit le butin qu'ils y trou- 
veroient. Ils eurent beaucoup de peine à paffer à travers 
les fables & les deferts , où ils furent fort incommodés 
d'une grêle dont les grains étoient durs comme des pier- 
res , & de la groffeur d'un œuf d'oie. Enfin lorfqu'ils y 
furent arrivés , ils allèrent vers le roi , qui étoit appelle 
Tarappa , & qui étoit un vieillard nud , avec un collier 
de cuivre pour tout ornement. Auffi connoiffant qu'on 
les avoit trompés, lorfqu'on leur avoit vanté les richeffes 
de ee pays , ils revinrent dans le Mexique. * Baudrand. 
Suivant les nouvelles découvertes , Quivira eft au nord 
des fources du Rio Colorado , qui coule du feptentrion 
au midi dans la mer Vermeille, & du Mîffouri qui fe rend 
dans le Miffiffipi ; & il a au midi les fources du Mifliffipi, 
8t le lac du Brochet , d'où coule à l'oueft une grande ri- 
vière , qui fe décharge apparemment dans l'entrée dé- 
couverte par Martin d'Aguilar , au-defïus du Cap Blanc 
de S. Sébaftien. 

QUIXOS ou LOS QUIXOS , peuples de l'Améri- 
que méridionale dans le Pérou. Ce pays fut découvert 
l'an 1 577 par les Efpagnols , qui y ont quatre colo- 
nies. 

QUOAQUIS, fauvages de l'Amérique feptentrionale. 
Les hommes font extrêmement bafanés , ont le vifage 
plat , les yeux noirs , grands & bien fendus , les dents 
très-blanches , le nez écaché , & la taille libre & déga- 
gée. Us ont des corcelets d'un double cuir à l'épreuve 
de la flèche. Les femmes f qui ne font pas fi bafanées 
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que les hommes , ont le corps couvert d'une vefte d un 
tiffu très-fin jufqu'à la cuiffe. A deux lieues des terres de 
ces fauvages , eft une belle rivière , fur les bords de la- 
quelle on voit paître de nombreux troupeaux de Cibolas. 
Ce font des boeufs d'une groffeur extraordinaire , boffus 
depuis le chignon du cou jufqu'au milieu du dos. Ils 
paifïent dans les cannes, & s'attroupent quelquefois juf- 
qu'à i 500. Les fauvages fe fervent de divers itatagêmes 
pour les faire fortir de ces forts & les tuer. * Nouvelle 
relation de l' Amérique feptentrionale en 1697. 

QUODADIQUIO , iauvages de l'Amérique fepten- 
trionale , joints avec des nations appellées Napg'uoch.i 
& Nàfjonis. Ils habitent le long de la rivière Rouge , 
que l'on nomme ainfï , parcequ'elle jette un fable qui la 
rend rouge comme du fang. Les trois nations parlent un 
même langage , & ne font pas affemblées par villages > 
mais par habitations affez éloignées les unes des autres. 
Leurs terres font fort belles. Ils ont la pêche & la chaffe 
en abondance , mais peu de bœufs. Ils font une guerre 
cruelle à leurs voifins. Pour tout ouvrage , ils font des 
arcs Se des flèches , dont ils trafiquent avec des nations 
éloignées. Les hommes & les femmes font tous piqués 
au vifage & par tout le corps. C'eft parmi eux un trait 
de beauté. * Nouvelle relation de l 'Amérique feptentrio- 
nale y &C 

QUOD-VULT-DEUS , étoit évêque de Carthage , 

dans le temps que cette ville fut prife par Genferic, 
roi des Vandales } l'an 439. Ces barbares Je mirent, 
lui & la plupart de fes clercs , dans de vieux navires , 
qui faifoient eau de toutes parts , & qui étoient fans 
aucunes provisions. Dieu fut leur pilote , & les fît 
aborder heureufement à Naples , où ils furent reçus com- 
me de glorieux confeffeurs de Jefus-Chrift. Ce prélat 
eft peut-être le même qui avant fon élection à l'épifcopat , 
avoit prié S. Auguftin d'écrire un traité des héréfies. 
Ce faint docteur le lui adreffa. Ou croit qu'il mourut 
à Naples , où on prétend que fon corps eft confervé 
dans leglife de S. Gaudiofus. L'églife d'Afrique faifoit 
anciennement mémoire de lui au 8 janvier ; celle de 
Rome l'a mis dans fon matyrologe au 26 octobre ; 
& Adon dans le fïen , au z8 novembre.* Victor de Vite, 
hijl. perfecut. Vandal. I. l . Calendar. Carthagin. apud 
Mabillon. anakcl. tom. IF. Profper & Marcellin , in 
chron. Baronius, in ann. Chriji,^^. 
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PIERRE-SUR-DIVE ( S. ) Sancius Parus fu- 
prà Divam , bourg confidérable de Normandie au dio- 
cèie de Séez , fitué fur la rivicre de Dive, à quatre lieues 
de Falaife , 6k à fept petites deCa'én. L'égli/è paroiffiale ' 
fous le titre de S. Pierre, eft à la nomination des religieux: 
il y a auffi une chapelle de S. Jacques qui lui fert d'an- 
nexé , 6k un hôpital. On compte au moins douze à treize ■ 
cens habitans dans ce bourg renommé à caufe d'un grand 
marché pour les beftiaux qui s'y tient tous les lundis , 6k 
plufîeurs foires par an. Il y a encore un fiége de vicomte: 
ck tous les officiers de la haute juftice , qui appartient à 
l'abbaye , c'eft l'abbé qui les nomme. Lorfque Geo- 
iroy , comte d'Anjou, vint en Normandie pour foutenir 
fes prétentions fur ce duché , après avoir ravagé l'Ex- 
mois , il Ce jetta fur S. Pierre-fur-Dive , que l'abbé 6k 
les religieux fauverent du pillage en lui donnant cent 
dix marcs d'argent. Cette abbaye qui fait le principal 
ornement du bourg eft de l'onzième fiecle , 6k l'égiife 
confacrée à la Mère de Dieu. Anciennement elles'apel- 
loit Notre-Dame de l'Epine , du nom du lieu où elle 
avoit été bâtie. On rapporte qu'une femme du village •. 
«lu Val allant en pèlerinage à la chapelle de S. Ferréol ; 
dans la paroiflede Courcy, s'arrêta à S. Pierre-fur-Dive , 
iit fa prière dans le lieu où l'on bâtiftbit un château , ck 
y laiffa fon offrande qu'elle deftinoit pour S. Ferréol. 
Les ouvriers qui travailloient , s'étant moqués d'elle , elle 
leur répondit qu'elle favoit ce qu'elle faifoit. Ceci étant 
venu à la connohTance deGillemar, curé de S. Pierre , 
homme d'une grande vertu , il aflura un jour Ces paroif- 
£ens que quelque méprifable que fût alors leur demeure , 
il viendroit un temps où l'on y bâtiroit un monaftere de 
religieufes auxquelles fuccéderoient des religieux. Quoi 
qu'il en ait été de cette prédiction , dont on trouve de 
très-anciens monumens , la chofe arriva. Guillaume , fils 
naturel de Richard I, duc de Normandie, comte d'Eu 6k 
auparavant comte d'Exrnes , changea en monaftere le 
château dont il vient d'être parlé ^ qu'il faifoit bâtir à 
S. Pierre-fur-Dive , 6k réfolut d'en faire le lieu de fa de- 
meure après fon mariage avec Lefceline, fille deTurque- 
til d'Harcourt qu'il époufa effectivement , ck dont il eut 
trois enfans ; Robert, qui lui fuccéda dans tous fes biens ; 
Guillaume , à qui fes actions héroïques méritèrent le gou- 
vernement de Soiflons ; 6k le troiheme nommé Hugues , 
qui ayant été fait évêque de Lizieux, fe rendit recomman- 
dable par fa piété 6k par fa fcience. L'auteur de cette re- 
lation ajoute que le comte Guillaume étant mort fans 
avoir pu accomplir fon deffein , Lefceline fon époufe 
l'exécuta , ayant aflemblé une communauté de vierges 
dans ce monaftere, où elle fe propofok de fe retirer elle- 
même , pour s'y confacrer entièrement à Dieu par les 
vœux folemnels de la religion ; mais que ces faintes filles 
fe voyant continuellement en but à la mauvaife volonté 
des habitans , elle prit le parti de les transférer à Lizieux, 
où aidée des confeils 6k des libéralités de Hugues fon 
fils devenu évêque , elle leur fonda un nouveau monaf- 
tere qui fubîîfte encore , 6k eu connu fous le nom de 
S. Defir, quoique l'égiife en ait aufli été dédiée fous celui 
de la Mère de Dieu. Il eft à des religieufes de l'ordre de 
S. Benoît. La pieule comteffe n'abandonna point pour 
cela l'établifTement de S. Pierre-fur-Dive : elle fubftitua 
aux religieufes des religieux qu'elle fit venir d'abord de 
l'abbaye de S. Vandritie au pays de Caux, mais qui n'y 
relièrent que fort peu de temps. Lefceline affligée de 
leur retraite , ne perdit cependant point courage : elle 
alla trouver Je vénérable liambert , abbé du monaftere 
de la Trinité du mont fainte Catherine proche Rouen , 
de qui elle obtint l'effet de fa demande ; il lui accorda , 
entr'autres , le bienheureux Ainard , Allemand d'ori- ■ 



gine , homme d'un grand mérite , qu'elle établit abbé 
de fon monaftere de S. Pierre-fur-Dive , qui fous un 
fupérieur auffi vertueux ne tarda point à devenir très- 
célébre : il eut jufqu'.à 71 religieux. La fondatrice voyant 
la bénédiction que Pieu y répandoit d'une manière fi vifî- 
ble le dota très-richement ; ck dans la crainte qu'après 
fa mort (es enfans n'kiquiétaflent l'abbé ck les religieux, 
ou même ne vouluffent reprendre les biens qu'elle leur 
avoit donnés , elle racheta d'eux la mouvance du lieu en 
leur payant deux-cens onces d'or , qu'ils reçurent en pré- 
fence du duc Guillaume 1 , à qui comme fouverain de la 
province elle fournit immédiatement cette maifon , le 
priant de la prendre tellement fous fa protection qu'au- 
cun autre feigneur n'en pût prétendre l'hommage. Tant 
que Lefceline véquit , ce lieu fut le plus tendre objet de 
fa piété : elle y mourut en 1057 , ayant pris dans fa der- 
nière maladie le voile facré des époufes de Jefus-Chrift, 
qu'elle voulut recevoir des mains mêmes de fon fils Hu- 
gues, évêque de Lizieux , qui l'affifta à la mort. Son corps 
fut inhumé dans l'égiife proche le principal autel. On fe 
contenta de mettre fur fon tombeau cette épitaphe : 

Hic jace.t illujlr'if. & potens Domina Lcfcdina^ quon- 
dam S. Pétri fuprà Divam Comiûjfajiujufce venerabihs 
monajicrii fundatrix devotiffima s quee obiit anno 1057 : 
(jus animes det folamen cozlorum conditor. jimen. 

Cependant l'abbé Ainard faifoit toujours travailler à la 
conftruction de l'égiife , qui ne fe trouva achevée que 
dix ans après , c'eft-à-dire en 1067. Le duc' Guillaume 
devenu roi d'Angleterre , avoit donné la plus grande 
partie des fonds néceffaires , par la confidération parti- 
culière qu'il avoit pour l'abbé. Il voulut affifter en per- 
fonne,avec tous les feigneurs de fa cour à la cérémonie de 
la confécration , qui fut faite par l'archevêque de Rouen , 
accompagné de tous lesévêques de la province. Ainard, 
après avoir gouverné avec la plus grande réputation cette 
nombreufe communauté l'efpace d'environ 3 1 ans,mourut 
comblé de vertus ck de mérites le 19 des calendes de 
février de l'an 1077. Durand, abbé de Troar, qui fut tou- 
jours lié de la plus étroite amitié avec lui , l'affifta dans 
fes derniers momens ck l'inhuma au milieu de l'égiife : 
il fit auffi une épitaphe très-honorable pour fa mémoire. 
L'abbé Ainard ne fut pas feulement un faint religieux , 
il étoit encore très-favant dans les lettres divines 6k hu- 
maines : lui ck Durand paflerent pour être les plus gran- 
des lumières de leur fiécle. Il avoit mis en vers la vie de 
fainte Catherine ck celle de S. Kilien, évêque de Wirts- 
bourg ; ce qui a donné lieu de penfer qu'il étoit né en 
cette ville. Environ trente ans après la mort d'Ainard , 
le monafteie fe vit à deux doigts de fa perte , par l'in- 
trufion d'un malheureux moine nommé Robert , qui 
acheta du duc Robert la dignité abbatiale cent quarante 
marcs d'argent. A fon arrivée les religieux fe difperfe- 
rent , ne pouvant le regarder comme leur légitime paf- 
teur. Le comte Guillaume, époux de Lefceline , avoit 
changé fon château en monaftere , ck cet indigne abbé 
fit du monaftere une fortereffe. Ayant été enfuite obligé 
de quitter le pays pour fes crimes , il périt miférable- 
ment. Mais de fon temps 6k par fa faute , le bourg 6k 
l'abbaye furent entièrement brûlés par les troupes de 
Henri I , roi d'Angleterre , alors en guerre avec fon frère 
le duc Robert. Cependant Henri fut touché de la def- 
truction de ce monaftere ; 6k voyant qu'il falloit tenter 
le fort d'une bataille contre fon frerc , il fit vœu de le 
rebâtir s'il étoit victorieux à la journée de Tinchebray : 
il le fut , 6k ne penfa plus à accomplir fon vœu. Il fe 
contenta feulement , étant à Argentan , d'accorder une 
charte par laquelle il confirmoit tous les biens qui lui 
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avoient été donnés , en augmentait les privilèges , & 
principalement ceux de fa jurifdiâion, S. Louis confirma 
encore cette charte en 1 169. L'abbé donc & les religieux 
feuls entreprirent de rétablir leur maifon. Raoul , pour 
lors abbé , homme {impie , mais plein de vertu & de re- 
ligion , jetta les fondemens de la belle égiife qui fubfifte 
aujourd'hui, il paroît par tous les miracles qui s'opérè- 
rent pendant qu'on y travailloit , que Dieu bénit cette 
entreprife. On lit dans la chronique de Rouen , que les 
feigneurs ck les peuples du pays témoignèrent le plus 
grand zèle pour la faire avancer ; ils venoient de toutes 
parts faire leurs offrandes, leurs prières ; plufieurs même 
par dévotion venoient nuds pieds & couverts d'habits 
pauvres, pour avoir plus de mérite ; les uns fervoient les 
ouvriers , d'autres traînoient des chars. Guillaume de 
Ponthieu fe confondit avec quelques habitans d'Argen- 
tan , qui voulurent auffi fignaler leur zèle en s'aquittant 
de ces œuvres de piété. Toutefois Raoul n'eut point la 
confolation de voir finir cet édifice , fon gouvernement 
n'ayant été que de 4 ans & 4 mois : elle fut réfervée à 
Haimon qui mourut en 1143. Cette maifon reprit un 
nouveau luftre, qu'elle foutint jufqu'à l'établiffement des 
commendes. Dès ce moment la difeipline régulière y 
tomba entièrement. L'églife ck les bâtimens pour la plu- 
part tomboienten ruine, lorfque Jacques de Silly,évêque 
de Séez ck abbé de S. Pierre-fur-Dive, en fit faire les ré- 
parations. Les fommes immenfes qu'il y employa l'en 
ont fait regarder comme un des reftaurateurs : il l'a pol- 
fédée 36 ans. Du temps des troubles de la religion , les 
Calviniftes pillèrent la maifon , détruifirent une partie des 
bâtimens , 6k enlevèrent ce qui reftoit d'argenterie dans 
le tréfor de la facriftie. Georges Dunot, confeiller au par- 
lement , en ayant été nommé abbé pendant la minorité 
de Louis XIV , ne put voir fans douleur le trifte état 
où il la trouva , tant pour le fpirituel que pour le tem- 
porel : c'eft ce qui lui fit prendre la réfolution d'y intro- 
duire les religieux de la congrégation de S. Maur. S'étant 
arrangé pour cela avec les fupérieurs majeurs de ladite 
congrégation , il les en mit , pour ainfi dire , lui-même 
en poffeffion le jour de S- Jean-Baptifte 1668 , ou plu- 
tôt il aflifta à cette cérémonie, qui fut très-augufte par le 
concours extraordinaire de monde qui s'y trouva. De- 
puis cette introduction l'églife a été parfaitement réparée , 
& tous les lieux réguliers entièrement renouvelles , de 
forte que cette abbaye eft aujourd'hui en bon état. Elle 
vaut à l'abbé 15 ou 16 mille livres , ck paye pour les 
bulles à la chambre apoftolique 800 florins. L'abbé eft 
comte de S. Pierre-fur-Dive. * Mém. mff. de D. Bou- 
dier , abbé de S. Martin de Séez. 

PINGON. Il paroît par plufieurs titres , que la maifon 
de Pingon en Savoye , eft; la branche cadéte de celle de 
Pingon d'Aix en Provence , ck qu'ils ont de tous les 
temps porté les mêmes armoiries , qui font une fafee 
<£or en champ d'azur , jufqu'à Pierre de Pingon , 
frère puîné de Louis , qui félon la coutume des bonnes 
maifons , prit différence dans (es armes , de deux girons 
d'argent à fa/ce d'or , ^l'exemple de Henri de Pingon 



fon oncle , gouverneur & lieutenant de Valence & de 
Die pour Amé', comte de Savoye, environ l'an 1340. 

Cette branche cadéte , établie en Savoye , a donc 
continué de porter ces armoiries, avec cette différence, 
jufqu'à l'extin&ion de la première lignée , que le trans- 
port ou droit de les porter à fafee d'or lui fur remis par 
MagdehÉNE de Pingon , chevalier , réfident dans la- 
dite ville d'Aix en Provence , comme vrais ck légitimes 
fucceffeurs efdites pures armoiries , les priant de Us ac- 
cepter & retenir déformais pour la mémoire & honneur 
de V ancienneté de Leurs maifons , comme il le voir par 
le traité du 11 juin 1566. Cette famille fubfifle aujour- 
d'hui en France en la perfonne de HyaCINThi-. tu-: Pin- 
gon , marié à mademoifelle de Maly vert de Conrlans. 
11 a deux frères , dont l'un eft Gajpard de Pingon , 
chanoine de l'églife ck comte de Lyon , vicaire général 
du diocèfe de Vienne , ck l'autre Marie- Hyacinthe de 
Pingon , chevalier de Malte , capitaine de galères , com- 
mandeur de la commanderie des Fluillets en Breffe. 
* Mém. remis par la famille. 

POITEVIN (Hervé le) d'une famille noble du diocèfe 
de Coutances , étoit né à Damerville , paroiffe proche 
Valognes,en 1665. Il y fit avec fuccès fés premières étu- 
des , ck fe diftitigua encore davantage par fa piété. II 
entra chez les Eudiftes en 1690 , ck s'y rendit utile en 
s'aquittant avec foin des différens emplois qui lui furent 
confié*,. Vers 1710 fes fupérieurs l'envoyèrent à Senlis , 
où il remplit avec édification un canonicat de la cathé- 
drale, attaché au féminaire* Il fut s'y concilier l'eftime & 
la confiance de l'évêque , qui connoifïant (es talens , le 
chargea fouvent de faire des millions dans les paroifles 
de la campagne , où l'on avoir pour lui une vénération 
particulière. Après avoir pane près de trente ans dans 
ces pieux exercices , il mourut en odeur de piété , au fé- 
minaire de Senlis , le 7 novembre 1750 , âgé de 85 ans. 
Il avoit toujours eu une dévotion .particulière à inftruire 
ck à catéchifer les peuples de la campagne , l'expérience 
lui ayant appris que c'eft ordinairement parmi eux que 
les miniftres de l'évangile font plus de fruit. Pour y per- 
pétuer le bien qu'il y ayoit fait , il a compofé plufieurs 
ouvrages , très-propres à leur rappeller les inftruftions 
qu'il leur avoit donnés de vive voix. Les principaux font, 

1 , Conduite chrétienne tirée des maximes de l'évangile. 

2. Catéchifme pour inftruire les enfans qui fe difpofent à 
faire leur première communion. 3 . Méthode pour faire 
une bonne confefjîon & communion. 4. Méthode pour 
bien faire le catéchifme aux enfans. 5. ïnflruclion fur les 
commundemens de Dieu & de l'églife. 8. Méthode pour 
vivre chrétiennement dans les familles & y conferver la. 
paix. 9. Catéchifme pour apprendre à paffer faintement 
les dimanches & jours de fêtes. 10. Maniere\de fanctifier 
le jour anniverf aire de fon baptême. Tous ces ouvrages, 
la plupart écrits par demandes ck par réponfes , ck d'un 
ftyle très-fîmple , ont été recueillis en huit ou neuf vo- 
lumes in-16 , ck plufieurs fois imprimés.* Mém, mff. de 
D. Boudier , abbé de S. Martin de Séez. 



Achevé d'imprimer en 1995 

sur les presses de l'Imprimerie Slatkine 

à Genève — Suisse 



